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DICTIONNAIRE 


DE  LA 


LANGUE  FRANÇOISE, 

ANCIENNE  ET  MODERNE, 

Avec  des  Obfcrvadons  de  Ciun^ue ,  de  Grammaire  &  d'HiJloire. 


P,  PAC 

Suhj}.  Mafc.  Une  des  tettr«  de 
l'Alphabet  François.  (Faire  un 
P.  Un  P  nul  fait.) 

Le  P  accompagné  de  t'4  fc 
prononce  coinnie  une  F.  Aiiifi 
on  prononce  fh^  fi.jsn,(Lc  mC'mc 
que  l"i  ce  mol  étoit  écrit  Fifi^ue.  1 
Le  P  ne  fc  prononce  pas  en  pluùcurs  mots. 
Par  exemple  ,  compte ,  loup  ,  ftp! ,  fe  prononcent 
comme  s'ils  ctoient  écrits,  cor.i: ,  lou  ,fei. 

Le  /'  ;m  commencement  (les  mots  fc  fuprime. 
Dans  piifirtrit  ic  dans  Pftaume.  Au  milieu  tWs 
mots  il  le  prononce ,  tlans  iaptifmal ,  exemption , 
tidtmftion ,  RéJtmpttur.  Dans  les  mots  oii  le 
P  eft  final ,  il  fc  prononce  ,  comme  dan»  Gap  , 
niUt  g«ûf,  (Voiet  Oipiuftit,  Qrûmmaut 

PAC. 

PacajM  ,  en^  Pakam  ,  jf.  «r.  ^  Pafimâ.  1  L'i 
te  l'tntfc  s^çrit ,  mis  qnoi  qu'oit  éom  p^age 


c  me/  il  M  ta  fiut  point  prononcer/  Elle 
ne  fen  qtt*à  montrer  oue  la  filabe  eft  longue. 
(On  apelle  pdcagt ,  le  lica  oii  le  bétail  va 
paônc.  )  Voie?.  Pâturage. 

Pacal  ,  /.m.  Arbre  qui  croît  aux  bords 
tfttne  tiviere  près  de  Lima  dans  le  Pcrou  Ce 
W»  étant  brûlé  ,  les  Indiens  fc  fervent  de  les 
cendres  ,  mêlées  avec  du  favon  «  pmr  (ottir 
toute  forte  de  dartres. 

P  Ac  i'.  terme  de  Couvent.  Mettre  un  Reli- 

£"emt  in  pacc ,  c'«ft  le  mettre  en  prifon  où  oti 
:  icdlut  à  ime  vie  dure  fie  au  yeiintm 
T<MM  ///,         ^  . 


PAC. 

Pach,  «iPam,/«.L/'«"~*»" 
«rrwi.wi.1  Terme  âe  iùr.  0«  donne  ce  nom 
aux  deux  voiles  baffes.  L*  gnatd  »  '  f "  '* 
grande  voile.  U  ptM  Ptcfi ,  ^eft  la  voile  de 
mixainc.  0[an.  DiS.  Mar.  On  dit  anifi  Ptt^iu, 
mais  le  premier  mot  eft  le  plus  ufilé. 

P.vciH.MrvTi  ,  /  m.  [Pacijieator,  mtJUrùr.] 
Q-.ii  t.iit  des  traites  de  paix.  Qui  fait  la  paix, 

(  En  cent  lieux  il  me  dépnU  ,  ce  pacifinteuir 

d'Avaux.  I^oit.  ]  _ 
Pacihl.mios  ,  f.f.  l^Padficatio  ,  mcJinM.} 
Prononcci  paafiiacum.  Ce  mot  a  un  uf.i|!;c  affet 
borne.  On  dit  ,  ur.  £J:!  Je  pucfu^i:  ''!  ,  V'Our 
dire  un  Edit  qui  terni  à  apailer  6i  .\  pacifier  les 
troubles  6t  les  brouillcrics  du  Ro^faume  ;  mais 
il  ne  fe  dit  que  des  iroiihUs  qui  turetM  cxcilex 
en  i^f>i.  fur  le  fujct  de  la  Reli' i '■■i.  Voict 
l.\-delTus  VHiJloin  du  troubla.  Il  y  a  .Us  ^ens 
qui  louffrent  par  des  Edits  de  p.icmcation  , 
nuis  leurs  domtnagcs  font  récompeofet  par 
rtitilité  «jni  en  revient  à  l'Etat.  L*  Matt.pl.  ip. 

Pacification  ,  fe  dit  auffi  du  foin  tju'on  prend 
pour  apaifer  des  diffcnfions  domeftiiùies ,  ou  de» 
diffcrens  entre  des  particuliers.  (  Pai  travaillé 
à  la  pacifies^  de  lents  différens.  ) 

PAciTtEn.,v.«.[  Pmm  .fiJtre.  1  Apairer. 
Acorder.  Metjre  es  pjux.  Donner  la  paw. 
(  Pacifier  l'Europe.  ML  Pacifier  la  France , 
l'Italie  .  l'Allemagne.  Ml.  Paôfier  les  mouT»* 
mens  de  quelque  Royaume.  ^ 

Pjcif.<-T ,  fe  dit  auffi  des  auerelles  des  P»»*»*?- 
licrs.  (  l'ai  pacifié  let»rs  dîlEiten».  l'ai  paafit 
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1  PAC. 

[  ïdAirt.]  Apres  dcuK  jours  d'orage  ,  la  mer  fe 
pAiipj.  )  Il  cft  bçmmMip  miau  «te  dire  te  oicr 

fc  cjlma. 

pAii>iQ.ui,y;m.  [  P-xdjiius.  \  Qui  aime 
la  paix.  (  Bicn-hciircux  font  les  pji;!:^ua  ,  parce 
qu'ils  Icroni  apcl!<:/  enfans  de  Dieu.  \ohv.  Tcfi.) 

/"jii/yuf  ,  jjj.  [  PjcifiUi  ,  quiitus,  \  Hiliitiic. 
Qui  aime  la  paix.  Qui  cft  en  paix.  (  L'cfprit 
pacifique.  Ombre  pacilique.  Dif/'r  Sixi:r(  s.  i 

La  mtr  Pdcifi^ut.  \_Murt  pjLit.^u:!:.  ]  CcA  li 
mer  du  Sud  qui  cil  au-delà  de  l'Amcriquc.  On 
l'apclle  pacilique ,  parce  qu'il  s'y  fait  moins  de 
tciDp^ies  que  dans  la  mer  du  Nord  ,  qui  cft 
rOcean  Atlantique  ;  cependant  au-delà  det 
détroit  de  Magellan  <I  de  le  Maire  les  leoipitcs 
font  aulTi  fré^iieiHCt  8c  patt4tre  |ilw  iwieuTei 
qu'ailleurs. 

Mtntr  «fl(  vùpmàflfHi,oa  traaqiuUe;  choifir 
vue  vie  pacifique ,  m  genre  de  vie  pacifique. 

fpt  /'«ci/ifK  pofftffion.  Une  pouieffion  ne 
produit  ianais  aucun  éfet ,  fi  elle  n'eft  pecUîqiie } 
fie  c*eft  panicttlicTcmeni  daiks  la  Iiuilprndenee 
EcUfiaftique,  ob  la  poihlRon  pacifiqae  de  trois 
M»  ell  un  tempart  bien  folîde  contre  l'avidité 
des  divolittaires.  Le  Pspe  haoeeni  Vtil.  établit 
dans  la  Chaneelcfit  Romaine  ,  une  règle  en 
faveur  Je  lapolMÎMinieBaalB,  qwmd  elle  eft 
pacifique ,  SÈ  wtte  rcg|te  I  dte  confirmée  par 
tous  les  Papes  qui  lui  ont  fuccédé  :  la  France 
Fa  adoptée ,  parce  qu'dle  eft  confornie  i  la 
difpofiiion  dn  Concile  de  Bile ,  fur  lequel  la 
Pragmatique  Sanfiion  8c  le  Concordat  ont  étc 
formez.  Pour  jouir  du  bcncfice  de  la  régie , 
non  -  feulement  il  (aut  êtr*  fonde  dans  une 
polTclTion  pailîble  de  trois  années ,  mai;  encore 
fur  un  tiirc  du  moins  coloré.  Rehuffe  ,  qui  a 
fait  un  Commentaire  fur  cttte  ri;j;lc  ,  dit  que 
la  polTeiTion  paifiblc  cft  celle  qui  n'cft  point 
troublée,  ni  en  jugement  ,  ni  h.irs  jugement: 
mais  les  aflcs  qui  (ont  luils  hors  jugement ,  ne 
peuvent  être  que  de  (impies  proiL-ftai;uns  qui  ne 
peuvent  point  pilTcr  pijur  un  trouble  Itgilime  , 
&  le  Utlçc  iniuilc  n'crt  p  unt  une  ini>;tr\iptii>n 
de  la  polTcirum  ,  comme  il  a  éié  )Ut;0  par  un 
Atfêl  du  P.itlement  lie  Paris  ,  raporté  0<ins  le 
recueil  de  l',arvii:t  ,  i:,rii.  i.  //>■.  8.  ih.  JS.  Il  en 
cft  de  mîmc  d'une  inftance  intcniLC  licvani  un 
Juge  incompétent  ;  «Ile  n'interrompt  point  la 
pofieffion.  Quant  au  titre  ,  il  doit  être  légitime 
&  canonique ,  ou  du  moins  coloré  »  6c,  félon 
le  fenttment  de  plufieurs  Doâeuri ,  le  titre  eft 
coloré ,  quaitd  celui  d«  qui  on  le  tient,  a  droit 
orig^llcvcnt  de  pourvoir,  qnoitiu'accidemeUe- 
■ent  il  (ok  furvemi  en  fa  peribnne  quelque 
cnytclwineBt  qui  ^opofe  k  U  provifion ,  pourvu 
que  ces  empSchenienS  M  foient  de  la  «{ualitd 
de  ceux  t^ui  font  esprinex  dans  la  règle ,  comnve 
la  fimoaie.  On  peut  encore  dire  qu^in  titre  eft 
coloré,  quand  il  n'eft  point  reprouvé  par  la 
*  régie  ;  U  par  cooféquent  un  tiire  n'eft  point 
coloré  quand  il  eft  comnve  i  la  léde.  Au  refte, 
la  régie  a  lieu  dans  toutes  fortei  de  Bénéfices , 
ntnie  &  l'égard  de  ceux  qui  Cota  de  patronage 
bique. 


PAC. 

marchandifcs  deAmcc 


PAD.  PAG. 


au  commerce  ;  ce  mot 
le  dit  principalement  do  la  m.irchanJifc  que  l'oit 
tranlportc  ou  que  l'on  fait  tranfponcr  dans  les 
pays  éloignez  pour  la  commercer. 
^  t  P-*'  r  '  .  /  «.  [  PaSum  ,  faJut ,  tammu».  ] 

mut  fignifie  ,  Mtorj  ,  Convtiuioiu  Racine 
dans  Athalit,  Aû.  l.  Se.  i.  dit  : 

Ram|iet ,  nxnpci  mat  fsH,  me  VmnM  ; 
Du  ailioi  de  moa  PMrte  «ncnuMla  crinm» 
El  vwH  vieudrci  ilofi  r"  '  


Patle^  ,  fic>nifie  aufli  ,  ou  l'écrit  p«r  lequel 
quelqu'un  i  engage  &  fe  livre  au  Démon  ^  ou 
les  fimholes  phyfiqucsjdont  l'aplicatioo  prodi  " 


 ^ — —  ^  v^mnt, 

ce  qu'on  pcnfc ,  tel  ou  tel  éfel  en  conféquence 

du  pa^le. 

pAtTtoN,//.  [  Convtiuio  ,  tUufuU.  ]  Ce 
mot  aujourd'hui  ne  fc  dit  ordinairement  qu'en 
parlant  des  affaires  ,  &  il  fignifie  ,  AcorJ  te 
Convention  qui  fe  Cut  entre  quelque*  perfonnei. 
(  Faire  une  paûioo  avec  ouelqu'un.  Jttm.) 
Paélton ,  dit  le  Pere  Boimours ,  droit  autrcfoit 
le  meilleur  ;  à  préfent  il  ne  vaut  plus  tien  :  ^ff* 
a  prévalu ,  foit  qu'il  s'agifle  des  Soiciers  q^ 
font  un  paâe  avec  le  Diable ,  fott  quKl  s'agiflii 
d'autres  gens  :  ^Sien  n'eft  plus  qu'un  terme  de 
Palais.  Rtmar^.  yag.  408-  Vaugelas  ,  ch.  4.ij. 
dt  fis  OtfirvatioaSt  a  tiitque  paehc  pour  paSio» 
énok  un  barbarifme.  L'ufage  c\\  cc^v  ndaat  de 
ne  fe  fervîr  ni  de  paekc ,  ni  de  p.idi^n ,  quand 
il  s'agit  d'un  traité,  d'un  marché  fait  entre  deux 
perfonnes.  Le  terme  convoiu'on  eft  générique. 
TranfiiSioa  eft  une  efpéce  de  convention    car  , 
félon  la  définition  des  Jurifconfultes  ,  la  (r^/i- 
Jli.lion  <ft  une  convention  faite  entre  deux  ou 
trois  perfonnes  fur  une  chofe  douteufe ,  &  qui 
cil  liTii;iciifc  :  &  il  y  a  cl::l-  Jit-rcjncc  entre  la 
liinpr,;  convention  6c  la  tr.inùiuon  ,  que  celle  ci 
ne  pciit  i<im;iis  être  réfoluc  &c  annuUcc  que  par 
le  tlul  pcrli  nnel  ,  c'eft-^^-iiirc  ,  iorl'quc  l'une  des 
pariRA  a  ctc  lrom]iéc  par  l'autre  ,  qiû  lui  • 
{ouitr.\it  des  titres  imperians. 

l'.it  t  r  >  H.  ,  y.  n.  [  PjcIwhti  fj^i'-t  ,  pucifci.^ 
Faire  une  pafte  ,  ou  ujie  convention.  1,  Patlifer 
avec  quelqu'un.  On  dit  aulTi  pjtlioniitr.  11  eft 
detVcnJu  aux  Procureurs  tc  aux  Avocats  de 
pjiîicnner.  ) 

Pactole,/,  m.  [  Pjîfolus.  ]  Nom  d'un 
Fleuve  de  Lydie  ,  dont  le  fable  ciolt  doré  :  il 
fe  dit  figurément  des  richelfes.  Le  Paâole  coule 
pour  vous.  {Titi  PaStùa  Jbùt.^  C*cll4Hlitey 
voua  £tcs  trèi>riche. 

PAO. 

Padicha,/./».  Turc  que  le  GrandSeigiie«r 
fe  donne  ,  &  qu'il  n'acorde  à  aucun  Prince 
Chrétien  ,  qu'an  Roi  de  France.  Ce  mot  eft 
Perfan,  fie  nos  Diâionnaires  l'explicptent  en 
Turc  par  ceux  de  Btg  ,  tt  de  SiilM  •  qù 
fignifient  Seigneur  ou  Prince. 

Papelin  ,  /.  a».  [  yitrifiifor  talitulus.  ]  TeriM 
de  rtmrU,  C'eft  ua  pmi  oeyiëi  oii  l'on  fait 
fondre  la  aaiîere  du  verre. 

eft  me  forte  de  rafaen  de  ftl  ou  de  foie ,  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  nœuds  de  ioufiet, 
des  iartiéres,  &c.  (Padou  gris,  padoa  «oit, 
padou  Uane.  ) 

PAG. 


uqi 

P. 


PACiriqjrKMniT  ,  adv.  [  PUtiJi  ,  tranguiHi.  ] 
■PaifiMenent.  D'une  manière  pacifique.  Dans  la 
paix.  Sans  guerre.  (  Vivre  paciliquenent. Régner 
padfiqucmvnt.) 

P  A  G  o  s  ,  /'.  m.  [  Pacos.  ]  Animal  du  Pérou 
qui  eft  aprivoifé  ,  6c  qui  porte  beaucoup  de 
.bine  extrêmement  fine. 

Pacotills  ,  f,f.  Certaine  quantité  i» 


PAOAf.1,//.  So«e  4e  terne  ou  d'aviroa 
»M  on   Cntà  caaotar icTetF^F^  »à  coBdwf* 
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PAC. 

les  Canots  <l.ins  plulleurs  endroits  do  l'Arncriquc. 

PjgaU  ,  cft  auiû  une  grantle  cipanile  de 
boiï ,  Jont  on  fe  K  ri  dans  les  fiicrcrics  de 
FAmcriquc  ,  pour  rcrniit.T  le  fucrc  quuid  il 
rafraîci.it ,  afin  d'en  t'ormer  le  grain. 

Pacayi.  ,  f.  f.  \^R<mui  minur  &  ialui.  "] 

Efpéce  (le  pelle  ou  d'aviron  dont  fc  fervent 
les  Sauvage»  pour  faire  nager  leur  pirogue  ou 
canot»  Voîez  It  ^.  tomt  dts  Miatmns  <U  l'Ai*- 

»  399- 
pACANisMr  ,  /  m.  [  Gtnùltloi  ,  fi3ofum 

ZUonua  cultus.  ]  Religion  Mi  Payens.  Religion 

Paycnne.  (  Les  Dieux  du  Fagaai/mc  cioicnt 

jet  hommes.  ) 

Pack,//  [P4igimt.}  Tout  le  eiUé  d'un 
feuillet  de  uvre ,  ott  ioik  le  tàti  «f une  feuille 
de  papier.  (  Une  petite  on  grande  page.  Faire 
de  grandes  pa^cs.  ) 

^  Pagi  vient  de  pt^mm  des  Latine  *  i 
pc  •i..indo. 

Pa'^e ,  fc  dît  auAî  de*l'écriturc  contenue  dans 
la  page  même.  (Je  n'ai  lu  que  la  première 
paae  de  ce  livre.  ) 

P  A  c  f  ,  y.  m.  [  Ephtbus  ,  puer  rtsius.  J  C.'cft 
ordinairement  unGcntilhumme de  douze  à  irci/c 
ans  ,  qui  fcrt  une  pcrfonnc  de  qualité.  (  Un 
Page  bien  t".i!r.  F.tre  Page  de  l.i  gLuvlc  Kcurie. 
Etre  Page  de  la  petite  Ecurie.  Eire  Pdi;e  thei 
Monlicur.  Quitter  U-<i  ch.iuffes  de  P.igc.  On  dit 
aulli  i;i;..-.vr  Ici  chiiujiis ,  &  celle  dernière  t.içon 
de  piirler  eft  la  plus  ordinaire.  Eue  effronii 
€omm:  un  dt  Cour.  Sorte  de  proverbe  , 

pour  (lire  ëire  Ion  effronté.  *  Louii  XI.  rut 
Ici  Rois  Je  Frjnce  hors  I'.:gt.  Cette  f.içon  de 
parler  cft  ti^ùtiC  ,  pour  dire  ,  il  les  a  rendus 
abfolus  U  mis  en  état  de  faire  &  de  dire  ,  il 
fiitt  cela  pour  les  befoios  de  l'Etat. 

El  ndaataa  hw  box  de  pempein  équi^iigef , 
M  Dec  01  k  Maquii  Ce  nconnm  an  P.tgii. 

DtfprtauJC.  ) 


Lt  hors  de  Pdgi.  On  Bpel 
la  recompenfe  qn*oa  Ml 
fbrteat  de  fennce. 

Sun  Jk  Pdgu  Se  dît  mIE  fipvéaient. 


(  U  (i'iT  fc  relever  de  ce  bonieox  parra^f , 
Et  rocnic  bauKmfn  BOUC  cTpik  lur$  de  Péa. 

-" ^  I,  AmtiSmMi.) 


«in&  chez  le  Rot 
wat  Pages  qui 


PAC.  i 

«  difficulté  de  cé.kr ,  d.iin  la  paroSfle  ob  it  fil. 

>.  .1  un  Grtind  .Scii;nciir,  dil.irît  qu'il  eft  aum 
»  noble  que  le  R.>i  :  ce  q,>i  cil  A  ordinaire 
»  en  leur  houthe  ,  qu'il  ed  n  urré  en  proverbe: 
M  mais,  le  ti.riis  p.ille,  toub  les  CcnîiU  homme*, 
w  fans  exception,  tdiroient  orJwMire  de  fervir 
M  plus  grand  qu'eux  ;  car  [a  Princci  K-rvo.cnt 
»  le  Roi,  &  les  Seigneur*  lervoieni  les  Princes, 
»  &  les  fimplcs  Ceniiii-hi)mmes  les  Sel-neiirs  ; 
»  comme ,  à  la  vérité ,  à  toute  forte  de  pcrlonncî 
»♦  c'cft  un  moyen  de  parvcnirque  de  fe  iounutlre 
»  aux  plus  grands  :  ce  qui  a  lieu  paniculiere- 
»  ment  aux  Gentils-hommes  ;  car  com-ne  le 
j»  Gentil-homme  ne  peut  faire  aucun  évertue 
n  pour  entretenir  fa  famille,  c'eft  le  feul  moien 
K  ou'U  ■  de  maintenir  fa  qualité ,  que  de  &  avan- 
»  ccr  aux  Charges  militaires  par  la  faveur  des 
»  Grands.»  11  ajoute  ;      l  es  jeunes  Gcn::h- 
»  hommes  dtoient  Pages  des  Seigneurs,  &  les 
>•  jeunes  Deratufelles  éioicnt  filles  de  chambre 
M  des  Dames.  »  LePrêfident  Fauchct ,  en  traitant 
de  l'origine  des  Chevaliers  ,  th^p.  t.  du  que 
jufqu'au  reene  des  Rois  Charles  VI.  «  vH. 
on  apelloit  Pages .  de  fimptes  valets  de  pie ,  «  . 
que  de  fon  tems  le»  tniliers  apelloieni  Page», 
certains  valets  qui  pœtoicnt  for  de»  palettes  les 
tuiles  vertes  pour  les  Éùfe  iiEcher  ;    il  *V^*^ 
auOi  le  mot  de  Pagi  Toloniieis  SffimeApmt  K 
/««w.  Le  Jenpw^^ ,  eok  clnnfon  »«.  du  t 

Mica  «mt  an  Ja'uoi  qu'en  P*pt 
El  deux  d'iTmo  que  un  tcitige. 

Quant  à  réiiinolosic  du  mot  Page ,  Ménage  tt 
Calenc-.ivc  le  dérU  ctn  ie  ptdagogmm.  LanceloC 
dérive  Pjge  du  Grec       ,puer,  un  jeune  garçon. 

Pages ,  f.  m.  [Kauiici  tyrunculi.  ]  Terme  d« 
Mer.  Garijons  qui  font  dans  le  navire  pour  le 
nettoyer ,  pour  monter  aux  perroquets  U  femr 
les  Matelots.  Voie?  Faurnier  ,  HyJrrgraphit. 

43'  Parmi  les  Marins  ,  p^^es ,  moujjcs,  ^jj-iO-ï'. 
font  les  jeunes  gens  de  l'équipage  ,  .nprcntit» 
matelots,  ou  élevés  de  la  navigation.  P^ge  de 
U  chamhr*  eiit  Capiuint  ,  c'eft  celui  qui  fett  le 
Capitaine. 

t  Pacmot».  [/Mrj.igiMVJU.fimi.^"*  J 
mot  vient  de  Htilien .  /m^amt*  .  qui  f  g"  fie 

8c  neurément  un 


To  ir  it  Page.  C'eft  me  ou^*  oli  il  y  a 
qvie'i(|uc  efpiéglerie.  (U  nTafattun  tour  de  Page.) 

Pigt'  [Pmtrftds^pjr.wi.'\  Ce  mot  chez  le 
Hoîf  fc  nonne  encore  à  ^ueicjues  leunes  gens 

Si  fervent  ou  qu'on  inflruit.  (  Ainli  on  dit , 
«  Page  de  la  Mufique.  Etre  Page  de  la 
Aambre.  Les  Pages  donnent  les  mules  au  Roi.  ) 

Le  Préfidcm  Fauchet  ,  pa^e  Six.  a 
tcmarqiué  que  jul'ques  au  tems  des  ftois  Charles 
VI.  Se  vu.  !c  mol  de  page  fiir.Ho'it  iite  feulement 
donne  .;       viles  perj'innes  ,  comme  à  garçons  Je 
fied.  Il  a|oute  que  l'on  voit ,  parles  Mémoires 
de  Philippe  de  Comincs  ,  qvic  les  Pages  qui 
fervoicm  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  fon 
lents ctoicnt  r.ui-UK  cnùns ,  qui par-lout  fuivoient 
leurs  Maîtres  ,  pour  aprendre  la  vertu  6c  le» 
armes.  Loifcau  ,  dans  fon  Traité  de»  Ordres, 
thap.  i.  n.  2j.  a  remarqué  que  *  rancienne 
I»  MoblelTc  de  France  n'étoit  pu  fi  g^orieufe 
M  que  Célle  d'i  préfent  ;  qu'un  pauvre  cadet  de 
»  CcntllViommc ,  bien  qu'il  meure  quafi  de  faim 
I»  dans  fa  chamiuere ,  t'ieodrott  à  déshonneur 
I»  4e  (wvix  m  UMttfen  dn  11m;  otoeferoif 


proprement  un  petit  pam  ,  et  nguremcm  uu 
poltron  ,  un  lâche.  U  n'a  d'ufage  en  François 
que dansce dernier  fens.  C'eft  un  franc  pagnote, 
c*eft4-dire ,  c'eft  im  homme  qui  n'a  pomt  de 
cœur  ,  qui  cft  Uche,qni  n'eft  point  hardi.) 

t  PagiMt.  l  TsmiL.  1  Ce  mot  fe  difant 
quelquefois  des  ftmmts ,  comme  il  y  a  des  reiiP 
contres ,  ob  il  fc  peut  dire ,  eft  fans  conteflation 
fiminin  ,  mais  ce  n'eft  d'oïfinaiwqpi'eii  nant 
que  le  mot  de  pagnot*  fe  tfit  dss  femme»,  tronc 
mol ,  ce  dira  une  femme  ,  je  fms  «ne  Pancy 
pagnote  ,  j'ai  peur  quand  je  vois  feiuement  U 
figure  d'un  piftolet.  )  n  t  ju 

Mont  pitsnoie.  [  Stalia  iim'iJorum.  \  Ternie^O» 
Currr*.  On  apcUc  ainfi  un  lieu  elevc  quon 
choifit  hors  de  la  portée  d j  canon  des  ennenus, 
&  cil  fe  placent  ceux  qui  font  curieux  de  SVt 
un  camp ,  un  ûcge ,  ou  un  combat ,  fan»  ftnra 
en  danger.  OaTipaie  «ffi  /•  A* 
atraUts,  .     .     •  1 

+  Pacmotime,/,/. 
Poltronnerie.  Lâcheté. 

Pacooï  {Pafodm.^  C'eft  un  nomque  le» 
Portucai»  ont  doooé  aux  Temples  des  Indien» 
qutf  Uotttns.  («omsgpiifique  Pagode.) 


I 

I 

I 

\ 


* 


Digitized  by 


4 

P 


?  A  G.    P  A  I. 

d: ,/.  f.  Sï  prend anfli  pour  Pldote  qu'on 


;îis  le  Temple  ,  6c  Jins  ce  fi-ns  il  cit 
(  Une  paj;o;'n:  d'or  ,  Wii  pi'.^ode  de 
line  pasjodc  hiiiculc  ,  bic.  On  nomme 
encore  ,  de  pciiKS  tijurcs  gTC!L:(ques, 

dont  la  lilto  tu'ptndue  rtmi\e  dt;S  qu'on  louche 
à  U  figure.  C'cft  en  fufant  ailuiion  à  ces  iieuret 
tp»  M.  in  Sméeé  &  dan  «m  RiMioiidule: 

O  I  fi  do  hgMMt  tacfMnmoOci 
U<t  tuun  di  iIm  dMivioKfvi  '. 
Qwdt  Mjm,CMMne  ftifiJa^ 


Pa^e.  [  \'K,7<i7:r.'  .  i,-!  Ccft  aiiffi  te  nom 
d'une  monoic  qui  »  cours  dans  les  Indes ,  fie 
qu'i  vaut  ^  peu  près  un  écu  d'or. 

Pacub,us,/.i».  Efpcce  d'Etre  vice  de  mer 
longue  d'un  pied ,  tc  plus  large  <|uc  longue.  Ce 
poiffon  cft  couvert  d'ime  écaille  forte ,  unie , 
nMi|etlte  «u  jaunître.  Ses  panei  de  devant 
font  comme  celles  dei  aultet  éâcvîces.  Sa  chair 
«ft  bonne  à  manger ,  mai*  dUSôle  il  digérer. 
£Uc  flft  apérmve,  6c  propre  cooire  la  pterre* 
flc  pow:  ncilitcr  m  «noei. 

PAL 


PAtAtLE,  (Payable.)  dJ/,  [SolvtnJiis.'\ 
Qu'on  do»  pakr.  Lettre  de  change  paiuble  i 
va  tel.  Somme  pinble  dans  fix  mois.  ) 

Faîamt,  (Payaht.)  ad/.  &  jhhfl.  m. 

ISobmu,  3  Celui  qui  paie.  (  0  y  a  quatre  paiaot 
ceiepas.  ) 

P  A  u ,  (  P  A  Y  i.  )  ^./.  [f/y'Miicw.]  CboTe 
d(kc  pour  avoir  ferri  te  navaiUé;  Ce  qu'on 
donne  an  Soldat  ponr  avoir  pond  les  «mes 
u  fcrvice  de  Ton  Prince.  (  Su  paie  eft  bonne. 
Nom  ne  vous  fervirom  pas  feiueneot  ootir  la 
fést  conuBC  des  mercenaires  ^  nais  par  alieCBon. 
M.  Rtt,  /.  1. 1.  j.  ) 

Pau  ,/./.[  DtHior.  ]  Païeur  qui  paie  mal. 
(C'eft  une  mauvailc  paie.) 

lAortf-faU.  [  ïmpraiu  Miw. }  Voiei>U  cn 
fon  rang  fous  U  lettre  M. 

Paiement,  (Pavement.)/!  m.  [>£n< 
[de.  Prononcez  paimcat.  Somme  qu'on 
B.  (  tl  voulut  avoir  cinquante  tatens  pour  le 
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fi.r  Jolr.ùlU  ,  fc:g;  .ii'.       fis  OhftryaMns.  U 
no  le  dit  plin. 

P.,ïi  n  ,  (Payih.)  V.  a.  [  Leyare  fe  tr-e 
ai'tno.  j  t'runor.cei  /t.-Vr.  Donner  ce  qu'on  t'.oir. 
(  La  l'Viipiirt  djs  (;cn$  de  quii'iic  ne  p.nent  pas 
trop  Dien  leurs  dettes.  r.i:er  ù  trente  )Ours  do 
vùe.  Pjier  à  jour  nomme.  Paicr  à  heure  vûc. 
P.tier  cn  billets  ou  au: rc  valeur.  Payer  &  qudi» 
qu'un  ou  ï  (on  ordre.  ) 

P^iir  en  t'-u^uie  de  ^u:'.:ii'un.  Pjiru  ,  AiJ<m!IU 
du  Cl.rfr.  [  Prti  alto  ftrjoltctc.  '  C'cft- j-cire, 
p.iier  pour  aquitter  CjUc'.qu'un.  On  dit  .-sullî  faitr 
à  l'r.^u::  Je  ijui!<ju'un.  C  eft  p.nicr  à  fa  décharge 
pi-i:r  le  diJiargcr.  Lt  Mait,  PtalJ. 

On  dit  de  la  marchandife  qu'^/Zt  paie  un  tel 
droit*  ^ell'i«dire  *  qu'on  le  paie  pour  elle 
\In  mtrttt  Jcrtanos  cxi-^ert.  ]  Une  paroi (Tc  paîc 
ïam  de  taille.  Un  l^eiiéhce  p.iie  des  décimes. 
Va  Utncier  du  Roi  paie  la  Paulette , 
empéehcr  que  fa  charg»  ne  devienne 
p.ir  r.)  mort.  Paîer  à  dîner.  Paicr  fa  bien-venue. 
V,.Rr  lu  r.inçoo. 

Peu  do  cociin  paient  en  monoie  de  bon  alloià 
Toiirtii.  Un  efprït  raifonnable  cft  afliet  paîépar 
le  plaiiir  d'obliger  une  perfonne  de  mérite. 

*  IhfniU  f«ttr  U  ptint  du  irimt  à  ctlui  fui  t» 
ctoU  autim.  KficQciff. /.J.<.ll.  C'eft-à-dirCt 
ils  punirent  ratMOV  dn  crinie.  [Pwics  dien, 

■  /»  u  k  finù  foûr.  [Kon  impuni  firtt.  3 
C'cft-i-dire ,  J'en  aurai  du  reftentimeni.  )e  te 
rendrai  quelque  osanvals  oflice. 

■(  *  r«  v«iâ  pdU  dt  M  rmUirit.  Ceft-i-£te  i 
te  voiÛ  pum.  Jfeiîcn. 

*  Paier  U  folo  enchère.  Payer  les  pois 
caffez.  iPbS.} 

*  P^rfr.IUcoânoîlteparqucIqnediored'hon^ 
nêie  ,  ou  d'elle.  Avoir  dn  reacntimeat  Sva» 


pùe.  ' 


Donner 


des  troupes,   jlhl.  Art.  l,  i,  e.  lo. 
,  prendre  ,  recevoir  cn  p.iîcmcnt.  j 
Pdiemtni.  [  Pecunaz  d'j/j.]  Il  llgnitic  d.ins  le 
commerce  ,  certains  termes  fixes  ,  où  les  ncgo- 
cians  doivent  aquiliet  leurs  dettes  oarcnouvellcr 
leurs  billets.  (Il  y  a  quatre  paicmcnsà  Lyon.) 

*  Pi!it.'hc':i.  [  Sj'j'iiiin  ,  m.iiiu  prtiinm.  ] 
Récompcr.ie.  S;i!,iire.  Punition.  (Il  donne  des 
cxcufcs  en  paienient.  Il  rei;ii  le  paiement  de 
fcs  crimes  ) 

Pa-.is  ,  ou  Pavîs.  [  Dtorum  cuhor  ,  iJo'oUrrj.] 
Prononcer  ce  mot  comme  il  ell  écrit.  U  nific 
celui  qui  efi  adorateur  des  faiu  Dieux.  (  Les 

Faieas  énint  avèifglcs) 


Vu  fmm  MMiiiill  qai  cRni  m  Dieu  <n|irtnie, 
ta^S  fue  Chrfliai  qu'il  n'afpit*  an  Bafeîmc  ) 

Dtffrejux, 

PAÏtSNt  ,  on  Pavissï .  //.  [  Dearum  tulrrix."] 
Prononcez  ce  mot  comme  il  cft  écrit.  Il  (ignilie 
celle  qui  adore  les  faua  Dieux.  (C'eft  une 
Païenne.  ) 

(S'Paiinhie.  (PAYiHKii.)  La  région  habitée 
par  les  Païens.  Ce  terme  ctoil  fort  cn  ufage 
dans  le  leas  des  Cnuiades.  Voiex  Du  Céagt 


tl^lV   )  W  «i«nM«     nvwn  -    —  — 

chofe  par  «ne  antre  qjuî  foit  oUiceante.  (Le» 
Hollandoîs  paient  la  fidélité  de  leurs  ftmmaa 


Votex 


Hollandoîs  , 

par  un  grand  affujeniiTeaieait.  5.  £i>rai».  M-4. 

*  )c  le  fuis. venu  trouver  pour  paicr  fea 

faveurs  de  quelque  fervice.  JK.Rm.1,  i.e,3. 
Pjier  d'cxcafcs  ftc  de  révérences.  Ahl.  Lut.  H 
faut  paier  de  fa  pcifonne.  (  Les  yeux  qui  m'ooc 
pi  is ,  paieront  lotts  HNS  muuk  avec  un  fimris^ 

ri;.',  p"^/.) 

L  e  I  ji.'a  pan  Camtndt.  Voyez  Btuu, 
Qui  lipondpau.  Proverbe. 
PjLcr  ta  Meneit  it  Jùtgt.  Ptoveilie. 

*  Psi:'  m  Loiiis,  If  fa  £t  au  figuré ,  fit  en 
r.id!;.nt  de  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de 
iL^it,  &  qui  cor.-menccnt  parce  mot  Lniiii. 

Si  f.:uv  ,  V.  r.  [  /  jftrtyitti.  1  Se  fatisfaire 
foi-m£me  en  prcn.int  ce  quînovs  tftdliu  (So 
pjiicr  par  les  iii.iins.  ) 

St  pater  dt  raifon.  [  ^Hifutim  4*  fanuill  <nd»t.  J 
C'cil-.Vdlrc ,  fc  contenter  de  raîfon. 

•  Se  pjKr  J-cxcufci.  {  LMu[^.-r.,n<s  ''i^  '^pirt.\ 
C'eftfe  contenter  dci  cxcuit  i  ^l'on  nous  dit. 

•  Ce  l.mt  !à  /..■■.  >  .  '^-  À-i  "£  j'c  pcuvtnt 
p.iier.  C'cft  i-dire  ,  qu'on  ne  l^auroit  jamais  aflei 
rcconnoitre.  MnlUtt, 

*  On  dit  qu'a/i  homme  pa':t  •  "^'""^ .  ^  <l'"j" 
auirts  ,/un/;nr, quand  que'.qu'ur.  fait  Ici  trais  d'un 
divcrtilTcmeni  oit  il  a  moins  de  part.  On  dit 
d'un  homme  dur  U  a^  are  ,  q>i'il  p-i  f  ta  chais 
&  en  ijis.  [  HUrefotiii.  )  On  dit  que  les  peuples 
paient  les  fautes  des  Rois.  [  Quid^nU  délirant 
Higu  ,  pUauMMf  AchirL  ]  On  dit  ,  uat  ttnttt 


K 


nigitiTarihy  fTnsgli 
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UtUfmt.  Pour  <!:rc ,  cju'il  i.iut  p.iîer  à  propsMion 
Ae%  fcrviccs.  On  il  t  aiWfi  ,  <}ui  marti^t  la  Viu'n 
du  Rcl  ,  à  ctr!  atii  dt  là  tti  pji<  lis  os. 

P  A  1 1  u  R  ,  (  1'  A  V  I  u  R  )  f.  m.  [  S'omtn.  ] 
Prononci  /  piy  ur.  Celui  qui  p.iic.  Un  tel  fera  mon 
p<iïc-.ir.  (  Un  méchant  paietir.  Un  bon  paicur.  ) 

l',::t!ir  Jtf  nnM.  [  Diribilùf  t  ùntii  qa,\fior.  J 
C'tili  un  Officier  qui  paie  Ici  renies  an:gnées 
fur  i'HôtcI  de  Ville  de  Paris  ,  du  fonds  qu'il  a 
rcfù  des  Fermiers  du  Roi ,  ou  du  Receveur 
{^éncral  du  Clergé. 

-f-  *  C'tfi  un  paUur  J'arrirggts.  Cei  laOH  Te 
difent  en  riant  pour  marquer  un  homme 
vigouKuXf  il  bien  capable  d«  oontcater  une 
Datne  en  maiiere  d'anonr. 

PaÏïuse  ,  /  /  (PAYrr<iE)  [Dditrix.'l 
Prononcez  ptytuft.  Celle  qui  pjie.  (  C'cA  une 
nécheme  paicuic. 

'Paicmes.  Efpcce  de  tapis ,  oo  couvcmm 
dont  les  Njgrcs  drscùtts  de  Guinée  fe  couvrent. 

Paiilakd  ,/.  m.  [.s\.orrj/or, yj/**.]  Débaucbé 
avecles  femmes.  Homme  fort  6c  robufle ,  propre 
i  bien  fcrvir  ime  Dame  en  matière  d'amour. 

fromu.  ]  Lafcif. 

(U  r.<:,  le  ^.■...^'J-i<!«fir, 

Qui  tLiiit  :un  îem  vctu  fe  COUVe. 

S,  jinund ,  Rmm  tidleatt.  ) 

(Don {bm féilUrJi  «m  dianai u bkoo. 
Qi/ili  faiMnbetpir  piîMk  tt  outee.) 

1^  Ce  mot  a  fit^nific  &  fiçnific  encore  un 
liomtne  dî-bauchc  .  ilt  qm  ks  laulcs  &  les  belles 
ÎL-iit  l'j  r-.jrr.L  pl.iifir ,     comme  l.i  corrupcion  du 
cfnir  iV  rqi mil  ûirtous  les  Icntimeni  ,&  infe£kc 
tuv  As  '.j,  ;i:t.cns  ,on  s'cil  l'ervi  du flWt 
pour  iVii.iicr  un  méchant  homme ,  un  coquin  ; 
«quelquefois  aulTi  on  a  adouci  rmûimie  dutcrnic , 
en  Tapliquant  k  certains  hommes  adroits  ,  &  que 
nous  appelions  t-om  cnmpegnoHs.   Rabelais  a 
fait  un  autre  ufege  du  même  moi  :  Fout  tu  l'mti 
put  itllc  Çdil4l)  vaut  mUHS paillants  dt  pUt pays. 
C'eft-à-dire  ,  vous  «im^  n^ns  ,      gtn  d$  U 
eampagni. 

t  Paiuarde,/.  /,  {liwiitr  BiiEntft.'l  Celle 
qui  aime  fort  les  plaificsde  la  chair.  Celle  qui 
çft  impudique,  tafrîTe, on eftdaïuU débauche 
da  hoimne».  (Cet  ime  franche  paiHarde.) 

+  Paiuakoïa  ,v.n.[  Stonari  ,  rtius  vimnlt 
■II.]  Ce  mot  de  pàlUrJtr ,  As  paillard  ,  de 
fàlUrétiir  U  failUrdijf*  ne  fe  difent  ihiv.  le 
Butlefqiie&danilcfatiriquele  plus  bas.  p  ji;;.:rj,  r 
fignifie  txn  dam  U  déhaudic  des  femmes.  Fré- 
quenter des  ftimnes  débauchées.  Prendre  des 
flatfirs  dcfcndw  avec  des  perl'onncs  <l  c  mauvaife 
yte.  (La  Loi  de  Dieu  détend  de  paillardcr.) 

n  y  en  a  qui  difent  p,ùUankmiiu ,  miâs  ou 
doute  de  l'ufajie  de  ce  mot. 

t  P  A I  L  i  A  n  D  s  5  !  ,  /;  /.  [  Impudlcitia  ,  vcntrta 
>o;u;?faf<5.]  Impudicité.  Commerce  charnel  qu'on 
a  avec  des  perfonnes  débauchées.  Plaiûr  cbarael. 
(La  paillardifc  eftla  perte  de  l'ame  ,  du  corps 
«c  de  la  réputation.  ) 

Patllassï  ,/./.  [Culàta  (iraninea.'X  Ouvfaae 
de  grolTe  totte ,  cieus ,  6c  fendu  par  le  nulieu  ; 
quon  remplit  de  paille,  «£  qu'on  met  fur  le 
hois  de  lu  6i  fous  le  matelas ,  ou  le  lit  de  plume. 
CUn'y  a  pas  afici  de  paille  dans  cette  paiUaffc. 
Ttanatm  i)etfonaes  ne  fe  fervent  point  de  pail- 
talTei,  mais  de  fommiers  de  crin.) 

^  M  fiffui  vediMit  dire  vm 


fiomm.\  Cm 


P  A  I.  5 

femme  ou  filfe  âc  tn.-:uvailc  vie  ,  qui s'abudomis 
inil-gncmcnt  à  ic  us        ('<  .'  :jrs. 

■  On  Cit  en  I'ri>\'i,r!  l'  ,Jtni,'erir  à  !.i  p^i:'.:(fe, 
quand  on  quitte  l'a-Tnce  ,  parce  qu'il  y  faut 
coucher  fur  la  p.-îilîaffc. 

*  P  A  1 1  L  A  s  io  N.  j  Tt  "::in  flramincumJ]  Terme 
do  Jardinier.  El'pccc  tic  couvertvre  de  paille* 
qu'un  met  fur  les  fleurs  &  fur  les  orangers, 
l'hyvcr  ,  pour  les  confervcfr  du  froid.  (Faire 
des  paillafTons.)  On  appelle  aufli  pjilla^ea  des 
couvertures  de  paille  lo;<s  tcfquclles  on  met 

rque  chofc  i  l'abri.  (Le  vin  dans  les  haltes 
Paris  eft  quelquefois  i  couvert  fous  de* 
pMllajfcdS.  ) 

PuilUjfon ,  /.  m.  OU  imu  m  ftrtêttt  f.  [Stonm 
Jirsmcittitiû^  C'eA  une  pièce  de  nate  courcrte 
par  dehors  d'une  {loffe  tmle  qu'on  met  l'été 
devant  les  fenîifei  pour  empêcher  rordcnr  du 
Soleil ,  &  qu'on  bauHe  de  haine  avec  des  cordes, 
autant  qu'on  veut. 

P  A 1 1 1  f ,  /  /:  [  P-slta ,  Ceft  le  tuyao 

du  bled  ou  d'autre  grain  lorfque  le  grain  ea  eft 
dehors,  f  Petite  paille.  La  grande  paille.  De 
bonne  paille.  Donner  de  la  paille  au  chevaux , 
aux  b«ufs ,  aux  vaches.) 

^  •  Ron  pr;  !j  i<As!li.  \^Tefftram  fr^n^t'c]  Ces 
mots  fc  dilent  des  perlonncs  &  veulent  dire. 
Cïffer  d'être  amis.  Lu  paille  f/?  rompiit.  Ccft-à- 
dire  ,  ils  n'ont  !)!-.i5  d'rvmour  l'un  pour  l'asitre. 

*  Failli.  I  H,::'U'ri^m  ,  p^rio  vili^ia.  ]  Petit 
défaut  dans  qn^'.,.!.-  pierre  précieufe.  ^  11  y  a 
une  p.iil'.c  lî  .i  s  Cl-  ^<^■r^■:^^ 

\  l'ourqi;oi  voyLi-voub  une  paille  dans  l'sit 
de  votre  frcre ,  lorfque  vous  ne  vous  appercevex 
pas  d'une  poutre  qui  eft  dans  le  votre?  {Ftfiucam 
întculo  vidsrt.']  Souviau  l'tjiaitunl. 

jtthr  à  U  pailU.  Terme  de  Soldat  fMagin. 
Ceft,  torCqu'on  eft  dans  un  bataillon  ,Dof«t 
fes  armes  pour  aller  aux  ncceffités  de  la  diceitioo, 
les  reprendre  au  premier  coup  de  taniDOWSc 
fe  remettre  au  pofte  qu'on  avott  quitté. 

AUtr  à  U  pailU ,  fe  dit  aulR  dss  Sofahts  qui 
TKit  chercher  de  quoi  fe  butter. 

Em  Jtna  U  pmlU  jufyu'su  vtiun.  On  le  dit 
d'un  homme  qui  a  toutes  fes  commodités ,  dC 
fur-totit  des  gens  de  g^rie. 

Eue  comme  nui  nfêiiU.  On  le  ^  des  feus 
qui  font  dans  tiii  Ueu  oh  Us  OOt  tout  à  fonndt , 
&  oit  ils  font  grand'chere  am  dtoeas  d'autruL 
Homme  Je  paille ,  fe  dit  partîctuîereineiil  det 
gens  qu'on  l'ait  intervenir  dans  les  affaires,  8C 
qui  prJtcnt  leur  nom  ,  q\.aiqu'ils  n'y  aient  pas 
de  véritable  intérêt.  On  1:  t'.ii  aulTi  d'utthomui* 
de  néant,  de  nulle  co;  ii  i^ration. 

Feu  de  pailU.  On  le  dit  d'une  chofe  qot 
commence  avec  ardeur  ,  8£  qui  cil  de  peu  de 
durée. 

Uvtr  la  paille.  Provtibt.  llfe  dit  de  ce  ^ui  eft 
excellent  en  foi.  (Ce  via  eftcsccHent,  dUve 
la  paille. 

CriÀx  dtfmtU,  Proverbe  ,  qui  marque  qu  on 
ne  fera  pas  «ne  chofe ,  ou  qu'on  ne  «oit  pas 
qu'elle  anire.  (Si  ie  ne  fie  à  lui  ,  croix  ds 
paille.) 

Ti«r  i  U  courte  pdillt.  Ceft  tirer  ati  fort  avee 
des  htitts  de  paille  d'une  longueur  iné^. 

MitmtknàtUféatimaeafii^'  On  » 
dit  d'un  homme  «pi  en  («a  de  temps  s'eft  fort 
cnxidà  dnis  un  cnpkN.  '      ..     ,  , 

PailU.  Figure  dan»  l'Evangile  ,  f»gmfie  les 
réprouvez.  (  Le  Seigneur  fépaiera  U  pa'ille  dti 
boa  flrûn.  Lm  tempbes  dont  VEcJ&fe  a  M 
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battuL-  ,  ont  emporte  la  paille,  ftfiitparatee  t 

le  frr);-.icr.r.  S'ico!:.  ) 

[  R  :r-:':t.i.  ]  Petits  endroits  foiblcs 
dans  Ils  niciaiix  qui  ne  font  point  atfinci.  (Ce 
raloir  n'a  pc^iat  <lc  pailles.  ) 

f.r  'Ls.  Ceft  la  mùme  choie  qiiey«n.'i^r.i. 
Ce  iunt  tics  défauts  dans  l'ïicicr. 
f^-  PahUs  ,  OU  écailles  de  fer  fcrvant  aux 
apiriieurs  fur  verre.  FilibUn. 

PmUu,  Inégalité!  &  divallto  de  couleurs 
^*on  trouve  dam  les  nmcalEtes  oa  fiom 

Pmiki  Jt  Umi.  [  FibttU ,  ntirnuKOmi.  ]  Teime 
d«  Mer.  Longues  chevilles  de  tu  m*on  met  i 
ta  ictc  des  bittes  pour  tenir  le  cabw  fiqet. 

P  A I L  i  ;  T.  [  Hthut.  ]  .Mot  aJ/tai/i  Qui  fe  dit 
propreniL-nt  du  vin  ,  &  qui  n'cft  pour  rordinatrc 
ufitc  qu'au  ni;iftulin.  II  veut  dire  fu  ânjkria 

coiifiur     /tii;//.-.    (  Vin  paiilet.  ) 

P  A  I  l  1  O  T  T  f  ,  ou  P  A  I  L  L  I  T  T  £.   l.'ufagC  cft 

pour  Paillette  ,  /!  /.'  [  .-^uri  br^îltotii.  ]  Ce  mot  fc 
dit  de  l'cr  ou  ilj  I'c:ri;cnt  ,  &  fignific  une  tré^- 
petite  &  trcî-lcgérc  partie  de  l'or  ou  de  l'argent. 
(Les  pai'lettcsd'or  OU  d'srgcntfontprécieufcs.) 
PiùUtnt.  [jillri  ,  argtrtti  ^rana.  ]  Il  le  dit  aufll 

des  petits  graias  d'or  &  d'^argent  ,  applatis  & 

Circez  ,  qiroa  applique  fui  la  broderie ,  pour 
i  donner  pfa»  rdent. 

F«//<fft  dt  fit.  [  Etrri  jlUI*.]  Ceft  ce  qui 
tombe  du  fer  lorfouVm  le  bat.  (  La  forge  efl 
toute  pleine  de  pallleiies.  ) 

P  A  I  I.  L  E  V  R  ,y;  m.  [  Paltarius propola.']  Celui 
qui  veni  &  fournit  de  la  paille  à  de  certaines 
naifons  de  Paris  qui  ont  des  chevaux.  (  Le 
paillcur  nous  a  amené  de  fort  bonne  paille.  ) 

P  A  !  1  L  f.  u  X  ,  ddj.  Il  fc  dit  du  métal  qui  a 
des  paiilet. 

P  A  1 1  i  I  t  n  ,  /!  173.  [  Str,:!v<ntuiTi.'\  Prononcez 
piiiliil.  C'cft  une  cour  de  ouclcjuc  fijrrne  ,  uii  lent 
les  ciupons  &  les  voiaiilles  ,  &  c'eft  dans  ce 
fens  qu'on  dit.  (  Un  bon  dâpoa  d«  paillier. 

[  C.tpo  ckort.llii.  ] 

f  *  Il  cl! fur  jur;  pjn'ucr.  ]  Juxla  pnrfepe  fuum 

^.  J  C'eft-i-dire ,  il  ell  chez  foi.  (  On  cfl  bien 
fort  Tor  Ion  paillicr.  ) 

Pailusrs  ,  on  plutôt  Pau»s  m,  \StêUrum 
fiaùmitt.\Tmm  d'ArcfeitsAm.  Les  pailliers 
font  les  erpMcs  qoi  bat  entn  les  dcgrcz  des 
cfcaHers  pour  repofer  en  montant ,  ou  pour 
MitNr  dans  les  appanemens. 

PAiiio,/itt.  [Punis  armamentarius,']  Terme 
de  Marine.  Chambre  dans  une  galère  ob  l'on 
met  le  bifcuit ,  &  où  loge  l'écrivain. 

P  A  1 1  L  o  N  Je  fou  Jure  ,  f.  m.  [  Fenumtti.  ] 
Terme  d'Orfiyre.  C'eil  un  petit  morceau  de 
m.jlal  mince  &  allié  pour  fouder.  (McttK  hs 
paillons.  PoiVr  les  paillons.  ) 

Paillon;.  On  donne  ce  nom  à  de  petites 
feuilles  qii.irrccs  de  cuivre  hatiu  très -minces, 
t:  lurces  d'un  cote  ,  que  l'on  met  par  petits 
morceaux  au  fond  des  chatons  des  pierres 
précicufcs  &  crillaux. 

Pain  ,  /  m.  [  Panis.]  Prononcez  la  fylabe 
faim  éts  nir>ts  qui  fuivent  dans  cette  colonne 
comme  ti  elle  ctoit  écrite  avec  un  <»  au  lieu  de 
fa.  À:-Ai  prononces f«ûi.  On  appelle  propre- 
ment fie  ordinairement  /olii ,  un  compofc  de 
fàrim,  de  hnndn.ondeleveure  de  bière  qu'on 
plisttk  f  It  mi'sa  Ait  cuire  dans  un  four  pour  la 
acwnîture  de  fliomine  principalement.  (  Don  j 
pain.  Méchant  pain.  Pain  bis.  Pain  blanc.  Pain 
noir,  dur ,  fcc  ,  moifi ,  molet,  tcmire ,  ral&s.  j 
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Petit  inia.  Pmn  chaland.  Pain  de  Gonefle.) 
Pein  a  là  Râiie.  Ce  /«Mt  n*8  été  ajqieUé  de  ce 
nom  que  dcpuii  la  venue  de  h  Reine  Marie  de 
Médicis  en  France.  (Faire  du  pain.  Pain  cornu. 

Mie  de  pain.  Croûte  <lc  pain. 

P.,in  de  Jijpitre.  On  sppcllc  pain  Je 
chaptire,  cchii  que  l'on  diilribuc  tous  les  jours 
aux  Ch.inoincs  dans  quelques  F.jlilcs,  Il  étoit 
autrefois  û  excellent  ,  que  l'on  appelloit  pj'tn 
dtckaptutt  les  meilleures  ch'jfjs.  .-S  il  cfi  aucftioo 
»(dlt  Henri  Etienne)  de  pi;rlcr  d'i=n  p.un  j:ant 
»  toutes  les  ({uaitKis  d'un  bon  &  friand  pain , 
»  voire  tel  que  celui  de  la  ville  £«/r<ii  ,  pour 
m  lequel  Mercure pnenoit  bien  la  peine  de  déccndie 
M  du  Cieit  6e  en  venir  faire  provilion  pour  les 
»  Dieux,  fi  nous  en  croïons  au  Poëie  ArcnefiratC» 
»nc  faut-il  pas  venir  au  pain  dt  chapitre ,  je  dis 

»  au  vr;<i         Jt  chapitre  ,  dont  celui  que  Vendent 

»  .1  l\irii  les  Lioulangcrs ,  a  retenu  le  nom,  nais 
»  [KMi  In  honré  ,  finon  qu'en  p.irtîe  ?  •» 

c'y  ..  Lj  pain  qui  n',1  p.is  été  cuit  dans  le 
»  tour  b.injl ,  cft  conhlquc  ipfo  faîlo  an  profit  du 
»  icj:;nci:r  b.:niLT,  qui  pjut  le  taire  prendre  de 
»  fon  .ii:tontè  oii  il  le  trouvera  ,  6^  e\i(;er 
»  l'amende  de  fept  fols  (ix  deniers  tournois  pour 
»  cha^  fois». Ceft  la  dilpofitiondela  Coûtnne 
de  Nivernois  ,  an.  .J. 

^  Pain  de  pamèn  ,  que  les  fnjets  de  Saint 
Coodon  fnr  Loire  ,  outre  le  cens  ,  doivent 
chacun  an  i  leur  Seigneur.  Ceft  nn  grand  paia 
fourman.  lUgutau. 

^  Pain  d'hoftelage.  Redevance  dftë  an 
Seigneur  féodal  dans  la  Coûtume  de  Dunois, 
an.  27.  Pains  d'hoUelages  mangei,  fi£ avena^es 
doublent  pareillement  de  moitié^  coMumlefilites 
tailles  &  feAagcs. 

Patn  de  rivt.  [  Panis  in  fuma  non  aUifits.  \ 
Terme  de  Boulanger  de  Paris.  Ceft  du  pain  qut 
n'a  point  de  bifcau ,  ou  qui  en  a  tres-peu.  (H 
ne  manqueroit  pas  de  vous  parler  d'un  pain  de 
rive ,  relevé  de  crotitc  croquants  fous  là  dmity 
Mol.  Bourg,  «cnt.  a.  4.fe- 1.  ) 

Pain  de  muniiioM.  [  Panis  cafinnfis.'\  Terme dn 
Soldat.  C'cll  une  ration  de  pain  cnitiaCs» 
entre  bis  &  blanc  ,  pcfant  ving^qnstTC  OOCeSf 
qu'on  donne  à  chaque  Soldat. 

Pain  dt  mamon.  \  Panit  mutuaiut.  ]  Morceau 
de  pûic  cuite  »  un  peu  plus  grand  qu'un  écu 
d'argent  ,  fait  avec  du  beurre  de  du  (ix»magc , 
qu  L:-.  v  nd  crie  pur  Paris  ,  un  peu  devant 
&  y:y.  v\'es  le  jour  de  l'an,  (  A  mes  petits  pains 
li;  m  .iT  in  ,  Madame.  ) 

Pa(K  ..V  i-Sanc  a  h!jtu'iir.  [  Crttx  maffa."^  C'cft 
un  morceau  de  bbinc  qu'on  vend  chez  les 
Chandeliers  de  Paris  ,  &  dont  on  fc  fcrt  pour 
blanchir  &c  donner  de  l'échu  ^  la  vaiflttls» 
(  Frôler  l,t  v.iiirelle  avec  du  bî.inc.) 

I'.::n  .'1  >  hrntcr.  [.Sa^rijicii panii  jr/-.j;.v/.j.]  Hoftie 
grande  ou  petite  qui  le  tait  en  détrempant  de 
fa  farine  de  pur  froment  avec  de  l'eau  ,  qu'oa 
met  après  entre  deux  fers  figurer  fur  le  fiea^' 
&  dont  un  fe  fert  au  Sacrifice  de  la  Medè,  i 
la  Communion  fie  à  quelqu'autre  ufase. 

Painitathettr.  Sorte  de  petit  pain  nns  le vaki, 
dont  on  fc  fert  pour  cacheter  (WS  tettMS. 

Pain  ai^  me.  [.-î'^vfl'i'f/><"i'i.]Termes conlàcn|t 
pour  dire  pain  fans  Uyaia ,  dont  on  fert  prëfen* 
lement  dans  I*Eglire  Latine  pour  confacrer. 
(On  ne  peut  confacrer  dans  l'Eglife  Latine 
qu'avec  ('.i  pain  a?yinc.  Les  Juifs  mangeoient 
i'A;:nean  l'alcal  avec  des  pains  azymes.) 

Pai/i  taiit.  ^PuriU  iuflraïus.'^  C!eA  du  paip 
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qnele  Prêtre  benii ,  6c  qu'on  coupe  par  morceaux 
POW'  le  diAribucr  aux  fidctcs  durant  une  Mclfc 
mtwBiw"*-  (  Prendre  du  pain  bcnii.  Donoer  le 
pûnbciiit.  Faire  le  pain  benii.  Recevoir  le  pain 
bénit.  Avoir  le  pftin  faentt. 

^  Cetw  diftribviwa  du  fma  huât  a  canft 
fisuvem  dec  quetdlei  &  dei  procii.  Q*i^i>n 
Auttun  fe  Ibnt  nragiruS  que  c'étoit  un  honneur 
qui  de  voit  être  réglé  par  la  qualité  des  paroiilïcns: 
BentdiHi,  fur  le  chapitre  Raynutius,  &  Chaffamus, 
dans  l'on  traité  de  la  gloire  >iu  monde ,  l'appellent 
kanor.  11  eft  dit  feuiemcnt  dans  le  Capitulairc 
d'Hincm.ir  ,  que  le  Prêtre  le  ]iftrij-.;jra  aprus 
l'avoir  béni  :  nous  lortinies  d'aiiicuri  tuui  égaux 
à  la  t:ice  du  Seigneur  ;  aulli  les  Arrêts  ont  jugé 
que  le  i'airon  ctoit  fcul  prctcrable  dans  cette 
ocafion  :  on  y  a  joint  les  Seigneurs  Hauts- 
Juiliciers  ;  môme  les  Seigneurs  d'un  fief  fitué 
dans  la  parroiflc  ,  ne  peuvent  pas  joiiir  de  cette 
préférence  ,  félon  l'Arrêt  rapporté  par  Hcnris , 
jMi.  1.  Zrv.  {.  f.  j.  Les  Officiers  du  Seigneur 
foM  ptéiEm  en  fon  abfence  »  fi  «  n'elf  lort 
qialil  le  tronve  des  Manftrm»  0c  rattw  pevfimnet 
qualifiées  ,  fuiviMt  f  AnCt  lendH  ca  %U4,  qui 
adjugea  la  préférence i  W de  MeinpeOnConfcil- 
1er  au  Parlcmenr,  contre  les  Officiers  du  Seigneur 
du  lieu  d'Efvry  :  cet  Arrêt  eft  rapporté  an  tome  2. 
liv.  y.  l  'i.  11.  du  Journal  des  Auiitncti.  Pour 
éviter  toutes  ces  conteflaiions  ,  il  faut  <juc  le 
Marguiller  ,  après  avoir  fait  prélenter  le  pain  aux 
Patrons,  Seigneurs,  on  M^gillrats,  il  TexpoCe 
à  la  porte  de  l'Eglife  ,  arin  que  chacun  en  prenne. 
Si  pourtant  le  Seigneur  veut  prcfcntcr  le  pain 
<  un  des  jours  de  Fêtes  principales  ,  il  doit  avoir 
la  préférence.  Enfin  ,  les  Eccléliaftiques  qui 
fovant  en  furplis  à  chanter  la  Mefle ,  doivent 
recevoir  le  pain  bénir  par  préférence  an  Seignear, 
fuivant  un  Arrêt  du  Parlement  d«  Paris  ,  dv 
inoîf  de  Sepccmhc*  1716.  VoîeaXIaÎMmy ,  di» 

-  \*  CeA^ifM  foM^fw  d'tfcroMtr  un  avért. 
C«A4^ir«  >  ^«ft  bien  fait  que  d'efctoquer  on 
avare.  Mol. 

PatnJt pr<>poJillon\P.inn prnpnfïrioms.'\  C'cfoit 
un  pain  (jui  ctoit  txpuj  rLiir,  \e  Temple  ,  & 
que  les  Prêtres  de  r.in^n.iinL'  L-:  orfroient  à  Dieu. 
(Dieu,  dans  le  vingc  -  ci:vjiiirjniL-  Ln.ipitrc  <le 
l'Exode  ,  verfet  ^o.  ccmm.-n.l.i  1  Moile  de  mettrtr 
fur  h\  t.il/e  des  pains  tic  prripoiirion.  ) 

Pain  quotidt<n.  On  entend  parce  terme  cmploié 
dans  rOraifon  Dominicale  ,  la  nourriture  de 
chaque  jour ,  ou  les  befoins  journaliers. 

Pain  <juotidita  ,  fe  dit  auffi  dans  les  dtfcoiirs 
Ciniiliers ,  des  chofes  qu'on  fait  pre<mie  tous  ks 
jours.  (  Il  pafle  fon  tetnps  i  la  chai» ,  an  jeu. 
&C.  c'eft  ion  pain  quotidien.) 

Fâîn  i*  hoagit.  [Filitmumtim^u/a.]  Ceft 
«A demi  quarteron,  unifaertena,  ma  ooce* 
«n  peu  plus ,  ou  un  peu  noku  de  bo^e  pHfe 
tt  arratigcc  proprement  qu'on  vend  cher  toi» 
les  Ciriers  de  Paris.  On  dit  auffi  un  pain  de  cire. 

Pdindtfttcrc.  ■  S  ...^'uiri  majj'a.'\  C'ell  du  (ucrc 
formé  en  m.micrc  iic  piramidc,  qui  contient  troi^, 
quatre,  cinq,  iix  ,  (cpt  ,  huit,  neuf,  Oix  ou 
do>i7c  livres  de  fucre  tout  au  plus  ,  &  qu'on 
vend  ,i  1'  rr,  chct  io\is  les  Epiciers.  (Couvrir 
un  p-iiii  tic  lucre.  Pain  de  fucre  en  papier  gris, 
Ce  pnin  de  fucre  en  paj^cr bleu.  ) 

/4voir  la  titi  flUt  ta  pmt  dt  futrt.  C'eft  a  voir 
la  tête  longue  U  poiniuë. 

Pàa  dt  ntHX  ping,  [  ftum  sxungi»  uu/fa.  ] 
Ceft  VM  MflÏB  de  i^ewK  «iiq;  .en  fotim  de  pain 
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que  font  les  Charcutiers  ,  &  qui  fe  vend  à  Paris 
chei  les  Charcutiers  6c  les  Chandeliers  pour 
ffùStx  les  rouiis  de  caroflTes,  de  chariots,  de 
chnettes  *  de  icmibereaux  ,  &c.  (  Acheter  un 
gnx  on  iw  petit  pain  de  vieux  oing.) 

Pmmdt  /m.  [  Ma£k  faen  acttof<t.'\  Terme  de 
Vioaigrie».  Ue  accommodde  cn  fisrmc  de  toila 
fiiitidre  ,  dont  les  ChapéHen  fe  fcrveu  pour 
fabriquer  leurs  chapeaux. 

*  Pain.  Ce  mot  cnue  dans  quelques  phrafes 
figurées  U  dans  quelqaespeoveibes.  Eaeniptes. 

{^TiMÊk  ^ne  Caleiw  eieil  jptK>  Técto, 

C'eft-à-dire  ,  v.i  m.mgcr  tantôt  cher,  l'un,  tt 
tantôt  chez  l'autre.  [Rogat  yi3i:m.'\ 

*  Jt  lut  ,u  mis  U  pain  à  la  main.  \  Prtt  mtM 
dtdi  undi  vivat.  ]  C'cft-à-dire  ,  je  lui  ai  donné 
moyen  de  fubfifler  &  de  gagner  fa  vie. 

*  Sant  moi  U  a  aurait  point  dt  pmn.  [Sim  m* 
nihil  tfftt  qmi  ttknt  domi.]  C'eft-ànlitie  »  Tant  moi 
il  n'auroit  pas  de  quoi  fubfiftcr. 

*  La  fotiji  du  ptupU  laidttuuduptun.  { Ineptid 
fbUswtam  alit.]  CcA-à-dire,  le  fait  fttbfifter..^. 

*  Ua  tel  travaille  pour  du  pain.  [  Pm  àto 
laiorat.]  C'eû-d-due  ,  pour  Ai bfi lier  feulement. 

*  lia  eu  fj  maifon  pour  un  marteau  dtpaia, 
[  ynioft  pniio  Jomum  tmit.  ]  C'eft-lodlre  t  à  irès- 
vil  prix.  PolU'  peu  de  chofe. 

■f  *  Manger  fon  pain  titjr.c  icpremitr.  [Btnignam 
modf)  kakuit foitunam  ,  nunc  tnsquam.  ]  Cert  avoir 
du  repos  au  commencement  ,  &  ilc  la  pcir.c 
après  ;  c'eft  faire  bonne  cherc  d'abord ,  6:  eniuite 
ne  la  pas  faire  fort  bonne. 

Mani;tr  Jo9  ^atH  à  la  fumie  du  rôt.  C'eft  étrS 
tcimuin  des  plaifitS  d'autrui  fans  y  participer. 

+  •  Saummur  an  pain  fur  U  fourni*.  C'eO- 
infire  ,  obtenir  la  dernkre  &ve«r  de  qwlqdo 
belle  avant  que  de' l?4pOulcr. 

\  '  Avoir  du  pai»€tù$.  [CfttmrdNiMuptafiiis.] 
C'eft44ii«t  **«<'  dequûî  fidififler.  Avoir  des 
provîfions.  Il  fe  dit  an  fu}er  de  diverfes  chofet. 

■f"  *  Manger  /on  pain  dam  fanfai.  Ccft  manger 
fcul  comme  un  vilain  fans  faire  part  il  perfoone 
de  te  qu'on  a  de  bon. 

f  *  Mar,^{r  du  pai'i  du  Rai.  :  Pantm  Rtgiuia 
tJcj!.  '  (  :'..ïi-i-clire  ,  être  en  prilon  ou  en  galère. 

'  A  rr.ul  enfoui rier  on  /.m  Ut  p.i':n\  cornai. 
Proverbe  pour  dire,  que  quand  on  commence 
mal  une  aifairc ,  il  eft  difficile  d'y  renicdier. 

f  II  ne  vaut  pas  le  pûm  ^'ilHUHgl.  Cela  fit  <Kt 
d'un  valet  fainéaitt. 

*  j"  Libertl  /sàSm  cuit.  Proverbe  pour  dire, 
qu'on  eil  beWWne  quand  on  a  du  bien ,  &  qu'on 
n'cft  fufet  à  petfonoe. 

tT  Mm  m  fûi»  ,  c'eft  tee  émancipé ,  dans 
les^fttnroe$delfafnaat,deMoos  &de  Tournai. 
£irt  hors  de  pain  ,  c'eft  de  atma  ètte  émancipé. 

■j-  •  Cela  eji  long  toima  M  fotr  fans  ^ain. 
Proverbe  qui  fe  dit  d'une  chofe  qui  ennuie. 

■f  *  Il  promet  plus  de  heurt  que  dt  pair»,  [  Plar* 

]  Proverbe,  li  dooae  d« 

vaines  espérances. 

-  On  dit  d'un  homme  qui  déjcûne  avant  que 
d'aller  à  la  MelTe  ,  qli'</  vj  à  une  Mcife  des  t.ous  , 
nul',  y  ,■  :  r,'.'  :<.::n  &  vit. 

■f  On  du  ,  pain  loupt  n'a  point  dt  maître  ^ 

pour  marquer  qu'on  p«it  fe  letvir  da  painda 

fon  voilin. 

Pain  d'êpict ,  f.  m.  [  Panis  melJitus.  J  C'eft  un 

compofé  de  miel  ,  de  fleur  de-  fégle  ,  (k  des 
quair«  épicct  cffam&kt-cmn  an  fenr,  8c  qii'oM 
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vend  à  la  livre  par  pain  ou  par  petite  (liéce. 

(Faire  de  l'excellent  pain  d'cpice.  Le  meilleur 


pain  '.1  cpicc  clt  cciui  de 


le  H  cim-,  ' 


Champagne.) 


Pain  d'tpicc  à  U  Domini.  Il  s'appelic  aiofi  du 
nom  de  Ton  Inveateiir,  M.  Dominé td«Viin> 
le-Franço». 

•  //  aimt  U  fa'm  iTcput.  H  le  dit  a"  figuré 
d'un  Juge  qui  taxe  trop  baut  (es  vacations. 

Pain-dipkur  ,f.  m.\_Pifiorfp:ciarim.  [  Celui 
qui  âùt  te  vend  des  pùns  d'épiccs.  QCeft  ua 
jdet  meilkin  8c  d»  plus  riches  Fain»4*épiacrs 
de  Paris.) 

P  A  iTiBt'cH  t  ,f.  f.  [  Mulitr  imrs.  ]  Terme 
injurk'uv  qu'on  dit  à  des  femmes  po«r  leur 
reprocher  leur  faln^ntife  ;  comme  fi  OodHfHt* 

c'u'il  t'iiit  leur  meure  le  pain  au  bec  (Cette 

ftmmc  cft  une  vraie  painhichc. 

Pji.i  de  pouraau.  ,  f.  m.  [  Cici'cmr:  orl-icu.',Uum.] 
Ccft  une  herbe  qui  eft  une  clpcLC  de  ctdamtn. 

Pain  d:  co.u  ,  /  m.    [  Trifoiiiim  actU^am.^ 

Efpece  d'herbe  qu'on  mange  en  talade. 

Pmi  £^UUgt.  U  reftc  toujours  quelque 
matière  d'argent  lUiu  le  fond  de  la  coupelle , 
«n  forme  de  pain  ,  tt  que  roa  sppclle 
d'^btagt ,  OU  plMpU, 

Painis,  ou  PiiMti.  Les  Conrroïeurs 
Moiment  ainâ  les  ffloneus  de  drap  ou  d'étofe 
de  laine,  dont  ils  font  lear  {^on. 

■  Paiomiaio»a  /  «I.  Petit  arbriOcta  UgumiaemE 
du  Brérd ,  dont  il  y  a  deux  efpeces.  Leurs  racines 
font  eftimccs  bonnes  contre  le  veam.  Les  plantes 
font  diitcriivcs ,  apcritivcs  ,  vulnéraires  ,  rafrai- 
chilTantes,  &  tempèrent  l'ardeur  des  reins  I.i 
fcmcncc  infufcc  dans  le  vinaigre  ,  gucnt  la 
gratclle. 

Pajonisvï.  [Pajonifmus.  ]  Scfte  de  Calviniftes 
qui  s'éleva  vers  la  fin  du  dix  fcpticmc  liecle  ,  fic 

Suifutainfi  appellée  à  caufcdc  Pajon  ,  Miniflre 
qui  en  étoit  l'Auteur.  Celte  feâc 
étoît  une  iH-anche  del'Arminianirme  rafiné.  Ceux 
qui  la  fuivoient  ëtoteot  appeliez  Pajonijlts.  V, 
U  SM^ém.  dt  Mortri  dê  IJ3S»  «nitl*  Pd/on. 

Pair  ,  du  latin  Ptr  ^  dgal,  fenMahle^ 
compagnon.  On  dit  pair  &  tm^âpiM, 

Paius  ,  /  m.  [Paret.^  Prouonce Ptn.  Les 
fiefs  étant  devenus  hcrcditaires ,  on  appella  Pairs 
un  certain  nombre  de  vafleaux  du  fief  dominant 
quiétoicnt  obligei  de  tenir  la  Cout  du  .Scii;nïur  , 
&  de  juger  des  caufcs  féodales.  Voicz  Du  TUin  , 
Rtcuiil  dts  Rois  dt  France. 

Pairs  de  France.  [  Parricii  Francia.  j  C'êtoient 
doii/c  grands  SLii;neurs,  tant  l^ucs  que  Comtes, 
dont  il  Y  en  avoit  fix  Eccleùalliques  ,  &  fix 
qui  ne  l'étoient  pas.  Ils  furent  créez  par  le  Roi 
Loiiis  le  Judc  pour  afTifler  au  Sacre  &  au 
Couronnement  des  Rois  de  France,  &  juger 
les  caufes  de  la  Couronne.  Les  Pairs  Duct 
EcciéûaAiques  font  l'Archerfique  de  lUkif-« 
VKvfiqne  de  Laoa ,  U  rEvdpie  de  Lan|re$. 
tes  Pain  Ec«UfiaiKqnea  Comtes ,  font  l'Evêque 
de  Beauvns  ,  PEvêque  de  Châlons,  8e  celui  de 
NoyoD.  Les  Pairs  Ducs  Séculîers  étoient  les 
Dncs  de  Bourj'.ognc  ,  de  N,:- m  c. '-ic  &  de 
Guyenne.  Les  l'.iirs  Comtes  Séculiers  étoient 
les  Comtes  de  ri.indre  ,  de  Champ.ignc  &;  de 
Touloufe.  Voiez  Du  TUUt.  Il  faut  ajouter  ,  que 
pour  éclaircir  cette  matière  en  deux  mots  ,  il 
cft  néceffairc  dc  diftingucr  les  tcms  ,  &  ce  dire  , 
I.-.'  l'iiis  la  première  &  lous  ii\  leconde  race 
dc  nos  Rois  ,  il  y  avoit  des  Pairs  ;  mais  c'ctoit 
im  limpic  tîtrc  qui  diilinguoit  les  perfonnes 

hcbe* 9u.d'tuie  bmiUe.aoiHenne ,  8e  le  peuple 
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Îiiû  gimSmt  dans  me  condition  vile ,  &  même 
er«le  ;  8c  C«  M  fi»  (  félon  le  fentimcnt  de  la 
plupart  des  DoSeen  )  que  depuis  l'ércaion  des 
£efs ,  que  l'on  commença  à  établir  des  Pairs  en 
titre ,  &  à  donner  ce  nom  à  ccmt  qui pofliidoieat 
des  fiefs  relevant  d'un  Seigneur  fuzeraîn  :  ainfi 
les  polTeffcurs  des  hau;s  fiL  r\  ,  comme  les  Comtes 
de  eh.imp.igne  ,  les  l 'ucs  de  Normandie  ,  8c 
au-rcs  iIl- ccîtu  c'.i'irc  ,  ctoieni  les  l'airs  du  Roi; 
&  dc  même  les  vafi'aux  des  Sc-gncur';  étoient  leurs 
Pairs.  La  fonQion  dc  ces  P  .ir>  cr.niill  ii  princi- 
palement à  juger  les  diférends  qui  naiîToicnt  ou 
entre  le  Seigneur  &  un  Vaffal ,  ou  entre  les 
Vaffaux,  loHqu'il  s'agiffoit  d'une  matière  féodale, 
n  n'eft  pas  pollible  dc  marquer  prédfémenl  lé 
tems  de  l'éleaiofl  des  Paàs  i  mais  ce  qu'il  y 
a  de  vrai ,  eft  quib  n'ont  commencé  que  depuis 
rétaWiiïement  des  fiefs,  8c  PoB  eft  pcrliiadd  qu'A 
l'égard  du  Roi ,  il  n'y  eut  dVibovd  que  douse 
Pairs  qui  a  ritirent  aux  Sacrcs  dc  nos  Rois  ,  aux 
AllcmLlciLS  publiques  ,  &  aux  Jugemcns  qui 
poii\  Li;:r.t  fonccrner  les  fiefs  &  les  pcrionnes 
du  premier  rang.  Il  eft  aifé  de  comprendre 
comment  les  Parlemcns  étant  érigez  en  iribun.iux 
réglez  ,  les  Pairs  furent  appeliez  dans  l'eleâion 
du  Parlement  dc  Paris  ,  que  l'on  a  toujours  apcllc 
la  Cour  des  Pairs  Laïques  ,  &  Eccléfufiiqucs  :  le 
nombre  des  prémicrs  n'eft  point  fixé,  mais  il  n'y 
a  que  fia  Pair»  Eccléfiafliques  qui  ont  cté  érige» 
en  d^Krena  tcms. 

Peir.  [  JEiHaes,  ftr.]Moté4ftaif,  8c  qui  ne 
fe  dit  «nGoauiemsat  qn'an  miffaiSm,  &  qui 
fignifie  é^al ,  pardL  It^Jimt  fâir,  CcMfdoe, 
il  n'a  point  tl'égal. 

Pji:  ,  ]  P.ir.  '  Il  fi-  dit  de  quelques  oifeaux 
qui  L-'dpdiicnt  pour  l.i  génération  ,  comme  dc» 
piveons ,  des  tourterelles ,  &c.  f  La  tourterelle 
ne  va  ïamais  fansfon  pair,  on  dit  que  quand  elle  a 
perdu  fon  pair  elle  mène  une  vie  laniniilLmte.  ] 
Pair.  [iWiururus  par.]  Terme  <i' Ariihnuuque. 
(  Nomht  pair.  C'cft-à-dirc  ,  un  nombre  qui  fe 
di  vife  en  deux  parties  égales  en  nombres  entiers» 
&  fans  fraâion.) 

Péùr.  Les  Négociana  8c  Banqtûers  difent  qve 
ili  d^tnge  *fi  au  pair  «  pour  faire  entendre  qu'il 
ed  égal  de  part  &  d'autre  i  ci'cA>à-dire  ,  qu^il  n'y 
a  rien  à  gagner  ni  h  perdre  dans  les  n^octatioms 
eue  l'on  fait  d'argent  &  de  lettres  de  diangC  » 
ciilone  que  pour  une  fomme  qu'on  donne  en 
un  endroit,  on  reçoit  pareille  iVimrr.e  dans  un 
autre  ,  (ans  qu'il  en  coûte  dc  cliaD^c  ou  de 
rcmife. 

Pair  ,  Se  dit  .nuffl  dfj  !'é[:a!ifé  des  monoies 
entre  elles;  c'cfl-à-dir.-,  i  c  îc  qu  K  i  ut  donner 
d'une  forte  d'efpece  pour  y  rencontrer  juHe  la 
valeur  d'un  autre. 

S'ombrt  pairtment  pair.  [  ffumtrus par primut.'^ 
C'ell  un  nombre  pair  qui  ne  fe  peut  dmTerqM 
par  des  nombres  pairs  8c  non  par  des  impairs. 
Tels  Ibmle  aooMe  4.  cdnî  de  S.  4c  tous  fes 
multiples'  18.  M-  3** 

•  ATomln/ieiPMlMVli^pdîr,  ou  plutôt  ûy«rtJM»r 
pair.  [Part  imytr  numtrus.  ]  Ceft  m  nombre 
pair ,  qui  peut  fe  divifer  par  un  nombre  pair , 
&  par  un  impair.  Tels  font  tous  les  multiples 
de  1.  qui  ne  font  pas  ks  multiples  de  4.  comme 

6.  qui  i'c  peut  divifer  para.  6t par  ).  8cdftnto« 

10.  14.  iSj,  10.  &c. 

.yomire  paireraeut  &  impairtmtiu  Impair.  C'eft 
un  nombre  pair  qui  fe  peut  divifer  par  deux 
nombres  pairs ,  &  .luifi  par  un  nombre  pair  6e 
par  un  impair.  (  Tels  font  tons  les  mnliiptes  de 

4.qiiî 
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4.  qui  ne  foet  nuiltiples  de  8.  comme  ix.  10. 
18.  ftc) 

vue  (ont  de  ira  où  Ton  cadie  pinnem  pièces 
de  monoîe  dam  honia  ,  te  où  l'on  fait  déviM» 
qaelquMm  fi  le  nombre  des  pièces  qu'on  cndii 

è{\  pair  ou  non.  (  Joiier  à  pair  Ac  non  pair.  Il 

y  a  non  pair  ,  il  y  a  pair.  ) 

Pair  à  pjir ,  .  .f'fajàrrr.]  (Nous  TOÎIi/tflir 
i pair.  C  fll-à-^irc  ,  .  ) 

Dupalr  ,  jdv.  [  Sociuf  cjfi.)  D'égal.  De  même 
air.  De  même  m4nicrc.  (  Aller  du  pair  avec 
quelqu'un.  P^n^i:  ,  plaid.  6.  11  y  a  des  j^cns 
obfcurs  &  d'un  mente  fort  médiocre  qui  veulent 
alla  du  pair  avec  le*  pCffiMUICS  tUnWlS  tl  d'un 
haut  mérite.  ) 

Pairt ,  J'.f.  i  Par ,  jugum.  ]  Deux  chofcs  de 
même  erpéce  ,  dont  l'une  ne  va  guère  fans  l'autre. 
(  Une  bonne  paire  de  foulitî.  Une  méchante 
|»aire  de  boitcs.Utie  paire  de  fabots.  Une  paire  de 
gans  ,  de  piftolets ,  Stc.  Une  paire  de  pigeons , 
de  bœufs ,  &C. 

(  EUe  mm  m  bout  <lt  fes  mancKn 
Vm  fMOT  d*  wntM  fi  Umbo. 

Se*mn.  ) 

On  dît  nuffi  en  pvi»  di  à/taux ,  dt  pinettits , 
de  caleçMt,  &  tTiuurts  tào/u  tomft^itt  d*  dtax 

fariiis  fimUMts. 

P.iirt.  [  Scnorum  conjugatio.  ]  Ce  mot  fc  dit 
en  terme  d'Anatomie  ,  âc  en  parlant  de  nerfs. 
(Il  part  du  cerveau  fept  paires  de  nerfs.) 

Paircment ,  adv.  [  Pans<r.  J  V'oïei  fous  pair. 

Pairie  ,  /'  f.  Pjrii  Francix  iii^^i!.2i.]  Prûnor.c-f?. 
pcrit.UeA  une  ibrtc  de  grinJe  Seijineuric annexée 
feulement  a;;x  Diii h./  .ii:x  Comtcï..  C'cftun 
droit  de  l'air.  Ccll  une  (jualitc  de  l'air.  Loifeau, 
Traité  dci  Seigneuries  Subalurnts .  ch.  i.  (  trigcr 
linDtichccn  Pairie.  Les  Rois  de  France  peuvent 
ienls  dans  leur  Royaume  ériger  des  Terres  en 

JPnrie»  Choiji ,  fie  de  Philippe  de  l^aloii.  ) 

tjLÎttf.m.[R<sio,  Pairia  ,  \j:io,  OrUs.] 
ThmoBcezpât.  Ce  mot  vieot  de  VlaUtap^t , 
£gnifie  ,  Rtgioa  ,  Contrit  ,  PéOi$  t  lÎM  dt  Û 
xaifiaee  d'une  pctfoone.  (  Arant  que  d'enfer 
dans  nn  pais ,  il  fe  iînit  innnBtt  des  ncsurs  des 
btMtans ,  &  des  diSbintet  Cofimmes  d«  pmt. 
Jbttiatdc  païs,  autant  de  CoAtnniM.  Eeeoaaoître 
le  MÛ.  ^èJ.  Le  Sage  n'a  point  de  pnti  paiti- 
Cttuer.  Ils  font  de  même  pais. 

Tout  peuple  pcji  avoir  du  goût  &  ilii  bon  fcnt; 
lu  (<mh  lie  tout  pMt  ;  du  t'cml  île  i'Aniciique 
i^m  y  eite  w  Rketeor  halhàla  d  hm  cmiqic* 
0  ién  dei  ScaviM. 

f  j  F.^n.  ) 

fç^f  Paif  ,  Ac  p::-y!ii  ,  c)ui  fienitiait  uno  contrée, 
&  mèn-.e  l\iety^iie  d'un  ccrt:i-n  (L.iri.:n,  que 
nous  appelions  iui  village.  Tullins  avoit  ioititué 
des  fctcs  ,  dans  lcf<[uellcs  on  parcouroit  les 
champs  avec  de  l'eau  luflrale  que  l'on répandoit  ; 
ces  fêtes  éioicnt  appellées  P*gtmnti*.  Onde  en 
fiiit  mention  dans  fes  Faites  : 

Paguj        ffptffn  .  f^axun  luirait  «/flffi  , 

£1  Juie  fjg.r\ii  anr.ua  ii&j jl^iit  ; 
Plact/uu.'  m.i:ret  Jrti^urn  Tillufjue  Ccff^Wt 
Pàrre  fti.3  pavidx  ,  vifitrtbt.f'^ïit  luit. 

Il  y  a  app.ircncc  que  p^ius  cft  le  wiyu  des 
Grecs  ,  cjui  iignille  icu'  v,.iii:i:i  ,  une  petite 
niont;fi;ne  ,  l'iiûgc  étant  de  s'et.u  iir  plutôt  fur 
les  hauteurs  ,  qiio  dans  Us  tmids  &  dtiis  les 
pl.Tmcs.  Le  terme  fa^ut  lignifie  ,  dans  les 
Auteurs  de  l:i  baffo  utittié*  «00  feulencnt  ni 
Tom  III, 
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village ,  mais  encore  une  cootr^ ,  un  bailliage. 

Pau  moniulux.  Paû  plat  &  Hni.  Pats  de  boit. 
Pa»  de  chaiTc.  Pais  marîtiine ,  niaféttgenx« 
■bondhot  en  pâturages.  Paîi fertile,  ftérîle.  Un 
tz  maigre.  Pais  d'£utt.  [  Jt^yn»  neBiH/b  *x 
prafcripto  deputatonm  comvjMi.  ]  Ce  lOOt  eo 
France,  les  Provinces  qui  ont  confcrvé  le  droit 
de  faire  des  impofitions  fur  par  leurs  Députe* 
&  par  les  N'.  r.i'j-'."".  de  1.)  Fr.  viiuL:,  comme  le 
lîouroognc,  U  Urcicigne      le  Lanj',ucdoc. 

P.!u  J'Eietlion  ,  c'eft  une  Province  oii  les 
impolitions  fe  font  par  lesElùi  &  autres  Officiers 
créez  .i  cet  effet. 

Pais  de  ceniordat.  Regm  In  ifUJ  piiciio 
interLeontm  deiimum  Pupam  &Francifeii'" /  "      ,fj .] 

Pais  où  les  matières  biinéficialcs  i'e  rcjtlent  par 
i.i  dirpofuion  du  Concordat  fiut  entre  LeOD  X. 

&  François  I. 

Pais  d'otèdieiKt,  eft  celui  où  le  Concordat  o'eft 
point  re^îi ,  comme  la  Bretagne  ,  la  Lorraine.: 

Pais  de  Droit  iirit.   {  Provimia  furis  fcripti. 
Ce  Toot  les  Provinces  de  les  endroits  de  la., 
France  oit  Pon  ddcide  les  afiiures  par  rautorité 
du  Droit  Rooun.  (LmPiOTenee  eA  un  païs  de 
Droit  écrit.) 

Pais  coûtumitr.  [  Rtp*na  Jur'u  eon/iuti.]  Ce 
font  les  endroits  de  France  eh  Ton  décide  les 
a3".^ires  civiles  par  les  Coûiumes  des  lieuï. 
(L'ilk  de  France,  la  l'icaidic,  la  Champagne, 
la  Normandie,  f  :nt  d.es  pa:sde  Droit  coûiumier.) 

t  Pu::,  L,:r:r:.  [♦ir.'j/Avi/.'j  Uinverfitas.  \  Terme» 
hvirlclques  pour  tiire  ,  \'L'nnc'l:!>:  a:  Ptins  ,  ou 
quelque  autre- li..  (i  de  cette  nature.  (,11  y  a  peu 
de  gens  polis  dans  le  pais  L.iiin.  C'cft  UO 
homme  du  pais  Latin  ,  lie  c'ell  tout  dire. 

La  R«*  du  Pais  Catia 

Om  fM!  ftcftM  UN  fMfe,  Meta.) 

t  Pa7s  de  fapiemtt.  [MeniMMle.]  On  appelle 

ainfi  en  riant  la  Normandie ,  parce  qne  la 

Coutume  des  fidèles  Normans  cil  l'iinedes  plus 
fagcs  C:oùtumcs  de  France  ,  ou  feloiv  quelques- 
uns  ,  la  Normandie  eC'.  ;i ppelltc  le  /uu  dtj'apitnci , 
parce  que  c'eft  le  pais  Je  la  fourberie  &  de  la 
diirinuiiation  ,  qui  ell  la  prudence  des  entans  du 
fiLvle.  Cela  ne  fe  dit  que  de  la  baffe  Norti',-ii  ic. 

'\P.:u  decocai^ne.  [  /.-r/;.'.-  ri:::o.  ]  C'c'.l-à-dirc , 
un  pais  abondant  en  tonies  iortcs  de  biens  6c 
de  chofcs  pour  l.i  v.ç.  \\.  Aitruc  ,  (.  au'^  tes  Mém. 
fur  le  LaoE'icdoc,  p.  316.  dit  :  Les  pclottes  dit 
partcl  ap(weté  s'appellent  toques  OU  cojci>/$»«  t 
&  le  pallcl  a.nfi  .ipprôlc  ,  pafitl  t»  to^uaignt. 
Ccft  de  là  ,  a|oùte-t-il,  qu'eft  venu  Tufagc  de 
dire  pais  de  £oq;iai^:ne  ou  tocaigatp  ponr  dire  un 
pais  riche ,  parceque  le  pais  ob  en»  le  pafiel* 
s'cnrichifCiôii  awrefoU  par  le  eonHn«r««  de  cette 
1  drogue. 

(  *  Le  pais  de  Caux  eft  un  pals  de  cocaffHrnSéUt 

Pans  cil  pour  im  rkhc ,  un  pau  de  iv.'.r^'cf. 

litfpr^jtix  ,  Sji.6.  ) 

Paîi,{c  dit  (ïgurémcnt  en  chofes  fpirltuclles 
&  morales.  (  Les  Moderne*  ont  découvert  des 
inconnus  dam  les  fcicnccs.)  [  ^îuI^t^  imcgaiM 
dtttxttmu  rtetnàorti.  ]  L  Ali;cbre  eft  un  pdis 
ineomu  à  la  plupart.  Ce  Prédicateur  a  bien 
bette  dn  pais.  [  Campât  txcurrit.  ] 

*  Pais.  Mot  dont  lés  gueux  &  les  petits  anifans 
fe  fervent  miand  ils  fe  iâhiënt.  (  Bon  jour  pM^ 
Adieu  pa:s.) 

^  Il  tjihitn  dt  fia  pais.  [Nimiiim  fani  iuptùt 
'   ^.  ]  CcK-A-dire ,  u  cA  fort  neuf.  U  eft  fort  niais. 
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,o  P  A  I. 

+  •  Gagatr  pjis.  C'cft  fuir.  [  So!um  %  triera.  ] 

f  •  Couri,  U  pan.  [  Ptrtsri  ahu-  ]  C'cft  voyager 
en  divers  lieux.  ^,  „  , 

fJl/tUa  iUn  f^tt  voir  du  pais.  C  eR-à-oire  , 
a  Amené  loin.  U  lui  a  donné  de  la  peine.  Ill'k 
tHiauaMf  chicané.  Il  lui  a  fait  des  pièces. 

PUt-ptùs,  f.m.  {Camptjinsloci.]  La  Campagne. 
Le  pUt-païs  eft  loutà  fair  perdu.  Faire  le  dé«ât 
dan$  le  plat-pah.  Fouragcr  If  p!at-pais.  Le  pfat- 
païs  ctoit  (.-.n'.  bois.  ) 

I  Le  pais  d  ddicu  fias.  [Ocdr^inU,  ^éfconia.] 
Mots  buricfque» ,  pour  marqiur  k-  Lai);;uedoc 
&  îa  Gafcognc.  Il  eft  Ai  paud'adiat  fjs.) 

'  Jui;cr  à  vt'a  Jt  pjts.  (  .'cil  jnget  d'une  chofc 
dont  on  n'a  pas  une  connoilIjr;«  certaine. 

PaISACH  ,/  m.[TmHu.\  nKorum 
JifiùlSlU.'jLsjfai/itgteûun  des  principaux  genres 
de  peiûture.  Se  renferme  en  racourci  tous  les 
autres.  On  appelle  paîfige  ,  nn  tableau  qui 
repréfente  quelque  Campagne.  (  Unbeau  païf^ge. 
Aincr  le»  paàâees. }  L'an  de  faire  ces  rcprc 

feiitationtrappeTlentencore^âl!^-^^  (li^ngue 
le  psiTage  du  genre  héroïque,  8c  le  pûlàce  du 
gc:^re  paAoral.  Le  preimereft  trne  componrion 

formée  fur  ce  que  l'.ut  &  la  nature  oflrcnt  de 
plus  majcftucuJt ,  de  plus  rare  &  de  plus  frapant. 
Le  deuxième  cli  une  reniclentatlor.  ^l:  l:  l'impie 
nature  ,  telle  qu'elle  fc  montre  lans  tard  ii  fans 
artih'ce.   Les  paifagK  ordinaire*  font  daoa  le 

genre  pr.ftor.il. 

/',)ipi,'c.  [  Rus,  locus  arr.xXs.  ]  Il  lignifie  pro- 
prement r.iipeû  d'un  pais,  ou  d'un  territoire , 
aud'l  loin  que  la  vue  fc  peut  étendre.  (Les  bois, 
les  colincs  &  l'es  rivières  rendent  les  païfagcs 
fort  beaux.)  Ceft  ceqneleaPdattearywwimi 
dans  leurs  paîfages. 

Paisacistc ,/ /n.  \_PiSw  t^9grtgflùtus.\ 
Prononcez  pélfag'^t.   Peintre  qui  ne  travaille 

3u'en  paîfages.  (  Ceft  le  plus  (àmen  païfagifte 
e  Paris.  Le  jeune  Francifque  ,  Wouvcrmcns  , 
&  Maugobert  ,  ont  été  de  grands  paifagiftcs. 

Paisan,  r.m.{  Hemo  rafiieaam.  ]  Trononcez 
ptifan.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  pnfano.  C'cft 
celui  qui  le  c.ielque  Villajje  lie  l-i  t  ampagne. 
(Les  piildiis  ne  font  pas  fi  poiis  que  les  gens 
de  1;:  V  ,  &  les  gens  ce  la  Ville  ne  le  fi  uit  [  :is 
tant  que  ceux  de  la  Cour.  Les  païfans  loiit  tins 
&  méchar.s ,  principalement  ceux  des  environs 
de  Paris.  Les  pailans  de  France ,  quoique  pauvres 
ibnl fouvcnt plus  heureux  que  ceux  dei  ologne,t 
qui- font  tous  efclaves  de  leurs  Scigtieurs.) 

Pâpsn  t  paifannc  ,  [/igri/lis  &  rujtuiis.]  Il 
fe  dit  par  mépris  ,  &  fignifie  ruflre  ,  greffier, 
peu  civil  ,  peu  honnête.  (  Avoir  i'air  paifjn. 
Avcîi  la  flune  paîfane.  Âvoir  des  manières 
gwMftwe».  Sa  conduite  eft  paifane ,  Se  je  ne  la  puis 

PaÎI AMB  , //.  \ RuflUit.]  Prononcei p/ifane. 
Villageoife.  (  C'eft  une  jolie  paifane,  c'cft-à-dire, 
c'eft  une  villageoife  jolie.  Cejl  u/iefu.-iche  paifans; 
c'eft-i-dire  ,  c'cft  u.-^c  ruftre.  ) 

Molière  a  dit  le  premier  ,  patfinerUAsns 
fon  George-Dandin  :  J'aurais  tun  mieux  j.ne  , 
tout  riche  ijue  Je  fuis  ,   </;  m'aHicr  en  tonne  & 
franche patfuncric.On^tw  le  dire  J.ms  le  COnÛqnCj 
,  &  dans  la  converfation  familière. 

P  A  I  s  1 1 1.  E  ,  aJj.  Prononce?.  pt[:ble.  [PïaciJus, 
imn^uil/us  ,  fejjtus  ,  quleitis.  ]  Il  fignifie &'tfnfJu//(, 
fie  il  fc  dit  des  chofes  &  des  pcrfonnCt.  (lUflUe 
nuit ,  helas  !  je  ne  deounde  qaele  repos  qnetn 
donne  à  tous.  L'ëft  im  cfprit  fntpnifible.  L'Etat 
eft  fort  paiûhlci 


P  A  I. 

Non ,  ne  mejwrlei  point  de  cet  tiide» 


) 


PaifibU  ,  fe  dit  des  ir-îmaux.  (  Cc  chttil  cft 
doux  &  paiilble.  Un  agneau  pailiblc.  ) 

Litux paifihhs.  On  appelle  ainfiles  lieux  ofi  il 
n'y  a  point  de  brait,  oil  l'on  eft  en ^aix. 

'Pnçj'itu ,  fe  £t  anfi  dee  eaux  qni  ne  ibot 
point  agitées. 

PaifikU.  [  Patifitus.  1  Ce  mot  fe  dit  princi|>a]e> 
rrjcnt  er.  paifiot  dcS  Mnéioe»,  9C  VeUt  dlMS 

Qli:  n  L-ii  p  is  iroublé  dscs  fa  polTeffion  ,  qni« 

puiitilc  trois  dr.b ,  après  lefquels  on  ne  le  petK 
plus  iiuubler ,    qui  pourcela  eft  appelle  paifiUt 

po[]elfiur.  Il  fe  ditaufli  des  autres  pcrfonnes  qui 

ne  ton:  pas  troublées  dans  leur  poftcllion. 


tSoufirirez'Vous  cocor  qu'an  MC 


) 

pAtSiaiEMEHT  ,  adv.  [  Stdato  animo  ,  tranquille. \ 

D'une  manière  paifible.  D'une  iacoo  douce  & 
tranquille.  (  La  natoce  ne  tenf  qu'à  vivre 

paifiblemeot. 

t  PAtStAUR  ,  V.  «.  {Palan  ,  /ndSci*.  ]  UetM 
des  peilTeanz.  Dites  ,  EchaUjfcr  ta  vignt. 

Paissant,  ad/.  [Depajuns.]  Terme  do 
Blafon  O  1  f.j  cil  clfj  vaches  &  des  brebis  qui 
ont  k>  lete  baillée  pour  paître.  Voici  Paître. 

■f  P  A  m  I  A  t;  ,  yi  m.  [  Palus  ,  ptdamtntum.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  les  Provinces  ,  8c  en 
fa  place  on  dit  à  Paris  Lhahs. 

Ptifftau  ,  fe  dit  auffi  d'une  efpece  de  Serge 
qui  fe  fabrique  en  Languedoc. 

PAtstttiR,  y.  a.  fe  dit  en  Province  pour 
flgnilier  mettre  del  paiftcaux  dans  les  vignes. 

PAtssitit&a«//  Lien  oit  l'on  fait  des 
paiAnux. 

1^  Paimokmi.  Terme  maritime.  C'cft 
un  bai  fond ,  oik  il  y  a  peu  d'eau. 

FAi*aeii,/ai.  [JCoiWe.]  Terme  deGmtier 
8c  de  Peaneier.  Morceau  de  Ivr  ou  Acier  d<fiE4 

qui  ne  coupe  pas ,  fait  en  manière  de  cercle  , 
large  d'un  demi  pied ,  ou  environ  ,  &  pionté  fur 
un  pied  de  hois  lerv.int  .<k  déborder  Acàoavrir 
le  tuir  pour  le  renJre  plus  doux. 

FiiijTori ,  f.  m,  [  Cl.snJjfia  ytl  ktrbaria  pa^io.  ] 
f;!.indee&  autres  fruits  fiiivaries  que  les  porcs 
&:  antres  bcfti.T.ix  mangent  ,'i  la  Campagne, ^LCS 
habitans  ont  droit  rie  pj/^o/î.) 

P  A I  s  s  o  N  .s  £  R  ,  V.  a.  Terme  de  Gantier  & 
de  Pciiicicr.  Cl'eft  étendre  &  tirer  luie  peau  Air 
le  paillon.  C'eft  la  tirer  Ac  l'étendre  fur  le 
paiflbn.  (Paiftonner  une  peau.  ) 

PaÎtri,  y.  n.  \  Pafctrt  ,  prata  pabulari.  ]  Jt 
pais  ,  tu  pais  ,  il  pait ,  nous  pûiffnni  ,  voittpaifftt* 
ils  pjijftnt.  Je  paiiïois  ,  Je  paîtrai  ,  ijiu  je  paiji, 

paijfam.Cc  mot  eft  un  verbe  neutre  &  défeâueux. 
11  fc  dit  proprement  des  bêtes  ,  &  veut  dire 
mant^er.  (  C'étoient  des  chevaux  de  bagage  qui 
paiiToient.  ^èl.  Rit.  l.  i.  c.  a.)  Mener  piitre 
les  poiireeauv.  Un  grand  nombre  de  pourccriiix 
paiftbient  le  long  des  montagnes.  Nouveau 


Helis  !  pcrin  mouioj«  q 


anps  fam  louri ,  r.irL>  ilitmtu 


Dtshcmi.ptifieu 

Pattrt ,  V.  a.  [  Htrtam  pafctrt.  ]  Ci  Vtrbè  cft 
quelquefois  aâif.  (Paître  llwrbe.) 
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C^SauiAimwda  abufc,  cemstttMSfde 

te  IniM  duit  foo  CoruemplMiur, 

V<Mi»  qui  girdci  d'un  fois  fi  doR 

f.c  clicr  uuuprau  de  votre  mMtt , 
I.'Ji  rioimjni ,  en  .'.cpit  dti  .'oi;pi  , 
Le  licic  piua  de  grice  j  ^jtire. 

L'Ab^  Régnier  Dermarais  dit  dans  une  églogue  : 
SiBinviwnqui  /u{^,  oatilStdi  i 


Palm  &  manger,  c'eft  la  mime  cholè;  ooiî 
b  Poète  a  entendu  parler  d'un  troupeau  qui  cft 
dav  k  piturage ,  &  qui  cherche  à  paître ,  il  a 
pédié  cootre  la  iuAcfl'c. 

y^^lAiùtn  j)ecuj.]  Ce  verbe  eft 
toajooniiaïf  Jo*qu11fignili««w/i<r  /.^.V.  ^.  Faire 
pane.  fVoîaiituBiPaiiu{iieur  des  jeux  Olimpi- 
qucs  paître  des  troopenixi  tiààs  tts^MùuuoMn 
Afopht.p.  i^s. 

Cril  yit  !■!  qoe  lail&m  fur  le  haut  dti  côlMux 
noi  paifiblei  lroii])c<ux, 
N0114  nt  craiEiM»»  poipi     p||ljg5 . 

_J[«dM«qiie  toâ  de  IN*  lumï^ux 
«Ht  a^iie  noniar,  lefag  &  le  Mmaec. 

AiÛrf  v»  o//îd«.   [^vem  a/er<.  ]  Terme  dc 
«noonncne.  C'cft  lui  donner  à  manger. 

P't/trc,  V.  a.  [  Pafctrc.  ]  Il  fe  dit  au  figuré . 
K  fignine  enfeigner  &  conduire.  (  Jefus-Chrift 
dit  à  famt  Pierre,  pm^c-^  m,s  ^gnuiux ,  paiffir 
mtstrthu.  Nouveau  Tcjhimenc.) 

C  eft-à-dif  e  ,  chaffcr  une  pediMne  ,  I^nvoier 

promener  comme  un  fot. 

*  .-t.'icx.  p.iùri  Je  riicrtc.  Ceft,  iHci.Ton 

promener  ,  vous  n'êtes  qu'une  bête.  Sar.fo^. 

My  «nmicm  moi- même  cnvoïer. 

S'P-iim,  V.  r.[PM.]  Sttummt.  (Les 
corbeaux  Te  jnuffm  ^  cUognei.  Lealwm 
oifeaux  fe  paaTeat  ftr  le  vif.  ) 

•  S* fMtû*  ^'imagination  ,  dt  chimire^ ,  dt  vmr 
ITmumtJbari.]  Oeft-A-dire  ,  entretenir  ion 
ÎÎK''  *  "O""''  ^'--"fcs  T.iines  &  peu 
»Ude*,  Ud  efpcrances  mal  tondées.  Il  cA  mieux 

dire  :  yi  i^rain  PiautgimuiM  di  tUmin»  dt 
vtm.  ' 

P  A  I T  R  I  s  ,  /      [  P,l}r:,wm  ,  ^  Terme 

de  Boulanger.  Ccrt  une  forte  de  grande  huche 
où  les  Boulangers  de  Paris  &  d'autour  de  Paris 
font  le  pain.  (  Un  grand  ou  petit  paitrifl.) 

Paitnr,  v.  a.  [FarinamfuiigtrtA  Faire  dc  h 
pifc  pour  en  faire  cnfuitc  du  pain.  (  On  puttit 
Ja  tanne  .ivec  de  l'eau  ,  en  la  fcmunt  «C  k 
fflclant  long-tems.  Paitrir  k  plie ppttf  ftiie  d» 
pain.  Il  faut  encore  paiitir  cek  da^utaM. 

On  àitzum,  paitrirPargi/tpnrfiIndtuàmtU 

dt  ttrrt.  [  Ar^iUam  dtpftn.  ]  ^ 

t  On  *«»t«I«leCieir«/*ùrfd'a«l«lîiii«i 
q«»  moi.  D4p.S*ttni. 

àé^  êL"/*^*?  <fiiiior«ce  «c  de  vsaiid.  Ceft 
«lie  fot  «  vain. 

•  Il  eft  des  amcs  paitrits  de  tanpe  &  de  bouc 

?ttnefont  cpnfcs  que  du  gain  &  de  l'intérêt. 
rmtna  anima.  ]  La  Bruy. 
^At\,/l/.  [Pax.]  Tran,judiiié  puliliqm.  Ce 
not  n  a  pumt  de  pluriel.  La  paix  ,  lh,t  les 
anciens  .  etoit  une  Divinité  all^oriqne ,  qu'il» 
«fiMttt  flk  de  Jepiier  fcde  tK  (  Ofiir , 


'  P  A  I,        PAL.  Il 

conclure,  faire  la  paix.  Rompre  la  paix.  Donner 
lapaixàtoutcl'Europe.  Acheter  la  paix.  Vivre 
«  pan.  Eotreiaaii  k  paix. 

Onimime       ,  ùù\\-^i  ,w  \r  terre;  ' 
nlItdoCiel  6t  mcte  «Us  pUiGr>, 
■  "       (  àeùit. 


Paix.  Rraos,  Doaeear.  Tranquillité  d'efprît 
BC  de  vk.  [TMnywAltMf  ,«wM0n//d.]  (Elle  noivrlt 
oans  foa  Teu  une  paix  éternelle.  Dtjpriaux, 

Lutrin. 

Ainfi  qu'en  cc4  beau»  lietii  Ii/ij/xrigne  enmon  cdnir.) 

*  /*«£»:.  \_Pax ,  reconciliatio.  ]  Reconciliation. 
Elle  confiAe  dt  fe  remettre  bien  ,^vcc  quelqu'un* 
(Faire  la  paix  avec  quelqu'un.  ;  Wf.  /.  g.  ) 

*  Une  paix  fourrie  ,  ou  piiini.  [  /;\7j.  ] 
C'eft-à-dire  ,  qui  n'eft  faite  qu'en  apparence  & 
pour  un  tcms,  dans  le  dcdcjn  de  recommencer 
la  guerre  à  la  première  ocaficin  f.3Vor.ible. 

Paix,  fedlt  de  la  concorde  &  de  la  tranquillité 
qui  ell  dans  les  familles.  (  La  paix  régne  dans 
cette  maifun.  Nom  vifoot  enpiiix.  Eaureteiiir 

ta  paix  ,  &c.  ) 

Angt  dt  paix,  Cefl  un  homme  qui  porte 
toujours  le»  thnU  à  l'union  &  à  la  concorde. 
On  le  dit  waA  de  ceki  qui  anncoce  quelque 
chofe  d'avantageux. 

Laiffer  ijutltju'im  ta  paix.  Ceft  mk  Bialeikr 
plus,  ne-l'ifl^ionuiKr  plus.  (  LailTes-aouc en 
pais.  Enfin,  il  me  Uàm  en  paix.  ) 

iarnanf  m  paix.  Ceft  ne  point  parler 
mai  incnz.  (LailTons  les  morts  en  paix.  ) 

Nt  donner  ni  p.ux  ni  trivc  A  ^ucûju'un.  C'cft 
ne  lui  donner  aucun  rtJàchc  ,  le  prclTcr  conti- 
nuellement. 

i'uix  ,  fe  prend  auffi  pour  calme,  filcnce^ 
cloignemcnt  du  bruit.  (  On  eft  bien  en  paix  ici. 
On  eft  bien  paix  dans  ce  quartier  ,  dans  cette 

folitude.  ) 

/'.jj-t.  Terme  dEglife.  Manicredepetite  plaque 
légère  ,  d'argent  ou  de  vermeil  doré,  qui  a  une 
poi^ncc  par  derrière,  &  au  milieu  U  figure  de 
Jcfiis  Chrift,  ou  de  quelque  Saint,  quekDaere, 
après  VAgnus  Dti  de  la  Meffe,  donne  à  l*»îfff 
au  Célébrant,  enfuitc auSoftdkcre fit  i  l'Acolyte 
pour  la  lâire  baifcr  aux  autres  Eceléïkftimiea 
&  au  Peuple.  (Baifer  la  paix  avec  reftea. 

■îssriïïsïîsïïïsr"*'''*'^ 

V.  \f*xp,PUH,  Çr.c:.       :,.]  Sorte 

«^tmww dont  on  fe  fert  pour  i.urc  i.urc  ;  pour 
prier  ou  pour  commaoder  qu'on  ne  faite  point 
de  bruit  &  qu'on  n'inîerrompe  point.  Le  «not 
de^j;.tr  en  ce  fens  veut  dire  /iV/7cf .  ( Pai|.|i 
paix-là,  je  vous  prie.  Meilleurs.)  * 
t  /'■J'v  ,  /.  /:  Le  peuple  appelle  de  ce  nom 
un  os  plat  &i  large  ,  qui  forme  l'épaule  d'un 
mouton  ,  d'un  veau  ,  ficc.  Les  .Anatomiftes  , 
parlant  du  corps  de  l'homme,  appcUcnl  cet  «• 


FAI» 

Pal,/:  m.  [  Pa/itr,  ]  Ce  mot  eft  en  leiae  de 
Blafon.  C'eâ  une  pièce  qui  fc  tient  perpcadi> 
culairement  droite  ,  &  qui  partit  l'écu  en  long 
depuis Ichaut  jnrqu'au  bas.  (Il  porte  de  finopic 
à  un  pal  d*or.  0  porte  d'argent  à  deux  puJt  de 
faUe.  eu.)  ^ 

.  PAI.AniM,ytM.  [  £juts  erral>undus.]Chev»liier 
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errant  de  la  table  ronde,  f  Les  ancieu  Paladim 

font  ùmtu*. 

Lui  qui  p^c^H-it  f»^h'-^'f  i  te»  iito  PtUdhu 

Qui  pjKOufoirns  iou;c  U  terre , 
Elil(««  ■  dc>  C«iu  «m'icui  Si  anMiu 

Nm  dcibtniaM  io&nin. 

En  gàifral  oa  aiipdioit  «Mieibis  PiOtHns, 
tes  hmvix  Chevalieia  errans ,  qm  clwidloîent 
des  ocafioat  pour  fignaler  lenr  valent  Zc  leur 
|alanterie.  Lei  combats  &  l'amour  Soient  leur 
unique  ocnpation.   Pour  avoir  un  prétexte 
d^nfultcr  les  Chevaliers  qu'ils  renconirotent , 
ils  le:  inop'.ifoient  de  publier  que  leur  maîtrefTe 
^tuii  la  plus  belle  perfonne  qui  fût  au  monde , 
&  d'ubliger  ceux  qui  n'en  conviendroicnt  pas 
volontairement,  de  l'avoiier,  ou  de  perdre  la 
vie.  On      que  cette  manie  commença  <!c  ici;ncr 
d.ins  la  Conr  d'Artiis  ,  Roi  d'Anj-Jeterre  ,  lequel 
rccovoit  avec   toute   lortc   de   cLiurtuiilc  & 
d'.ip.rLrtient  les  Chevaliers  de  Ion  Roiaiime  6c 
di's  pai-.  étrangers  ,  lorfqu'ils  s'étoiom  aqnls  par 
leurs  combats  U  réputation  de  braves  6c  de 
galans  Chevaliers.  Lancelot  étant  arrivé  dans  la 
Cour  du  Uoi  Arfus  ,  devint  amoureux  de  ta 
Reine  Gencvre  ,  &  fc  déclara  fon  Chevalier  ; 
il  parcourut  toute  Tifle  ;  il  livra  divers  combats  , 
dont  il  iiiriit  vickiricux  ,  &  fe  rendant  ainfi 
fameux  par  l'es  tV.its  guerriers  ,il  publia  U  beauté 
de  fa  maitreiTc  ,  &  la  fit  recotmoîire  pour  tire 
infiniment  au- licous  de  toutes  les  autres  bcautcx 
delà  terre.  Trilhn  ,  d'un  autre  coté,  amoureux 
de  la  Reine  IlTotte  ,  publioit  de  même  les  beautez 
tt  les  grâces  de  fa  maltfcffe  ,  avec  un  défi  à 
tous  ceux  qui  n'en  conviendroient  pas.  Les 
exploits  de  ces  deux  Chevaliers  s'étant  répandus 
dans  le  monde  ,  l'émiilaiion  &  l'envie  d'aqucrir 
delà  gloire,  mirent  anx  champs  pluficurs  autres 
Chevaliers  ,  à  qui  l'on  donnoit  le  titre  de 
Cktvtl'un  tnma  i  8c  de  PûlaJtns  ,  parce  que 
dans  le  commencement  ils  fe  reflerroïent ,  après 
de  longues  courfes  ,  dans  le  palais  du  Roi  Arrus, 
où  ils  étoient  régalez  pour  les  délaffer  de  leurs 
fatigues  ;  8e  comme  la  table  fur  laquelle  on  leur 
donnoit  i  manger ,  étoit  ronde ,  on  les  apella 
auffi  CktvMlûn  dt  Im  uUt  rond».  Les  avamnres 
ftlMiieviêide  ccsChevafietsoatliMirmlaaiBtiéTe 

i  «M  infinté  dte  Roomu»  en  ptofe  8c  en  vers , 
encore  reckerdiés  partjudquei  curieux. 
Palais  f  f,  m.  [  P^tlddam,  domus  npe.  ] 

Bhlum  anenfi^  propre  à  loger  quelque  Roi 

OU  Pfiocie.  C  Bitir  un  fupcrbe  t  un  magnifique 

Pafans.  ÀU,  Inc. 

Bittr  n  mille  &  mille  teax 
De  fujjcilie»  PjUii  ,  do  Tcmpln  vMnUHy 
Dti  Fetu,  dci  Plaça  isnprcMblw. 

PaUii  Roy  a!.  Augujla.'\  C'eft  une 

belle maifon  dans  la  rue  S.  Honoré, qui  appartient 
à  Monfieur  le  Duc  d'Orléans ,  petit  fils  du  feu 
Rér,ent  du  Royaume  durant  la  minorité  de 
Li'tiis  XV. 

Pjiaii  Cj';{tnal.  [  Domus  Cardinalit.  ]  C'eft  la 
maifon  qu'on  ajuiflle  aujourd'hui  Palais  Royal, 
fltoilloçcoit  .lutrcfois  le  Cartlinal  de  Richeiieii , 
qin,  4  caufe  i-i"-:  Ctla  ,  s'appello;!  I'jIjis  Ci'Jmu!. 
Balzac  a  repris  autrefois  cette  l'.ii;on  de  parler  , 
pilait  CardiiuU.  Elle  eft  contre  les  régies  île  la 
Grammaire,  on  l'avoue ,  nuis  elle  eft  de  Tufaee. 

/kfair  d'OrtUm,  fieik  ouifom  avec  na  jartia 
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Si  eft  fiiuÀ  an  Faniboufii  S. 
awiatfit  Madamoifallt  db  Maoïpenfier.'  Oa 
l^ppeUe  LuwBiboiiffj^. 

^  *  ^«£etr.  [  Domut  fi^tria  &  magnifie*.  ] 
Maiftw  belle  &  propre.  (  Sa  maifon  eft  une 
sinrifen  cnduntée,  on  diroit  que  c'eft  un  petit 
Palais.  ) 

PtUis.  [  Fonim  ,  Cmîa ,  BafiUta.  ]  C'eft  un 
bâtiment  grand  &  vafte,  divifé  en  pluiîcurs 
chambres ,  oti  font  difttibuez  Mcflienrs  les  Pré- 
£detts ,  Maîtres  des  Requêtes  8c  les  Confciltcrt 
otir  rendre  la  jufiice  aux  particuliers.  (Le 
alaii  «ft  btaa  tt  giaad. 


Pmt  auuBBuicr  Feftey  $  la  dVbside  lafcrtwfc 
MoM  itm  le  PàUtt  mm  da«  b frM'Ua> 

DtffrUux.^ 

*  PiiUci.  Ce  mot  eft  un  peu  fipuré  dans 
pluficurs  laçons  de  parler.  (  .Se  mettre  au  Palais  , 
c'eft  à  ilire  ,  cmbraffer  la  profeffion  d' .Avocat  , 
ou  acheter  quelque  charge  de  Magiftrature. 
Mui.nr  Jt  f.iim  ,!u  Pahit  ,  c'eft-à-dirc  ,  ne  rien 
faire  dans  la  protcrtlon  d'Avocat.  BionJiju  croit 
fit  rote  4:u  l'.ih:^  ,  c'cft-.\-dirc  ,  n'y  fait  rien. 
Pour  faire  çuclquc  choie  au  Palais  ,  il  faut 
dormir  entre  les  bras  de  la  fille  d'un  bon 
Procureur.  *  Lt  Palais  ntnruhii  auraurd'hui 
ftrfoniu  ,  c'eft-à-dire  ,  la  profeffion  d'Avocat 
n'eft  plus  fi  lucrative  qu'elle  étoit  autrefois.  ) 

On  dit ,  jcof  de  Palais ,  l'ufagc  de  Palais  , 
le  ftile  dn  niais ,  &c. 

L'Almanach  du  Palais  ;  c'eft  un  petit  livre  oà 
font  marquez  les  jotu-s  qu'on  ne  plaide  point. 

l'^Us.  \  Pd/arxiK.]  Ce  motfc  dit  des  honiaiet 

bt  «.ii  i  animaux  , 

du  dedans  de  la  bouche. 

(  Centî  on  »i«  un  niileieni 
Qu.nJ  1  Paru  DuiK  Juftice 
Se  mk  le  f*Uu  ma  en  feu  , 
Pmb  «m»  wmni/t  m  d'tpim. 

PtUtttit  boEUf.  Palais  de  brochet.  Palais  de 
carpe.  Rond,  Palais  de  cheval.  Solcifil.  [Patatttm.] 

PMs  dt  lUvn.  [  Sonthus.  ]  Plante  dont  il  y 
a  deux  efpices.  Elles  contiennent  beaucoup  oa 
pMeenia  Âc  dTbnte ,  aédiocrement  de  fel.  EPea 
font  tkutaeâant«s,  fafrakMffiuues,  adonciffaaie», 
apéritivcs.  On  l'ea  fcn  pour  les  inflammatloni 
du  foie ,  de  Peftoaiacii  Se  delà  poiuîae,  pont 
augmenter  la  lût  des  Nomices. 

Paiauchti  »  /  ai.  (  Rtm  immis.  1  Teme  de 
ACv.  Ceft  UMtt.le  corps  dSme  raine  de  galère. 

PAlAMStylM.  [  Funes  htUiarii.  ]  Ternie  d«' 
M*r.  C'eft  un  aflimblage  d'une  corde ,  oa  de 
deux ,  d'un  moufle  à  deux  poulies  »  &  d'un* 
poulie  fimpic  qui  lui  eft  opofce  :  on  s'en  iert 
pour  cmbarquèr  &  pour  débarquer  les  nar. 
chandifcs  &  les  pefans  fardeaux  :  une  de  cet 
cordes  s'apelle  étague,  M^isul ,  &  l'autre  garant. 
Le  palan  ,  dit  un  autre  Auteur  ,  eft  la  corde 
qu'on  atache  à  l'étai  ou  .\  la  grande  vergue, 
ou  à  la  vergue  de  milaine  ,  pour  tirer  quelque 
farJcau  ou  pour  bander  les  éiais.  Il  eft  compofé 
de  trois  cordes  ;  fçavoir  ,  celte  du  palan  , 
l'élague  &  la  driffe.  11  a  des  pattes  de  fer  au 
bout  qui  détend  en  bas.  U  a  trois  poulies  ,  l'une 
dcrqi:^!^;  crt  double.  Celui  du  m.Ht  de  mifaine 
ne  s'en  ilétache  jamais  ,  comme  étant  du  fcrvice 
ordinaire.  j4ul)in.  C rands palant ,  font  ceux  qui 
tiennent  au  grand  mit.  PaUnJunfU.  PaUnt 

4»  KùfiùM  •  ce  font  ceux  ^k  ml 
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tait  de  8ttr«iiw.        <<  ca/iornt ,  c'cfl  la  caliorne 
eoiicK,  lâquelJe  eft  un  gros  cordage  paflc  Jans 
dewc  moufles  i  tmk  pMlict  diacun ,  donc  on 
fe  (en  pour  guindor  «  km  de  gros  fardeaux  ; 
en  ratacbe  <]iielquefois  i  une  poulie  fous  la 
hune  de  nifaine ,  U  ouelquefois  au  grand  «fiai , 
au-defTus  de  la  grande  écoutille.  Pûlam  d  can- 
dtlutt ,  qui  cA  une  corde  garnie  ittn  cninpon 
de  fer ,  dont  on  fe  fcft  pour  acracher  ranneaa 
de  l'ancre ,  lorfqnVIle  fort  de  Peau  &  qa'on 
veut  la  bofler  ou  remettre  en  place  :  cfaaaue 
candelette  a  de  fon  càti  (on  pendour  &  Ton 
éirope.  PaUns  d'cui  ,    font  ceui  qui  font 
amarre/,  à  l'ctai.  PiiJaaJr  fn'r-""-  Po^''"  J'-"r>iir<. 
C'cft  un  peiif  pal.in  dont  l'nù^c  cft  d'amurer 
la  grande  voile  diins  un  gros  vent,  ^rnunr , 
c''-lt  mcitrc  vers  le  vent  le  c  'in  de  la  j;T.inilc 
voile  ,  que  Ion  .ipcllc  le  point  de  l.i  voile  ,  & 
toucher  lin  tron  t'ait  dans  le  c>'ué  du  vailTcju  , 
lequel  eft  apellc  dogue  d'amure.  On  amure 
pour  alcr  au  plus  prés  du  vent.  Pa/jns  Je  tout, 
ce  font  de  petits  palans  frapez  à  la  tête  du 
mât  de  beaupré  par-dcflbus ,  dont  IVrage  eft 
de  tenir  la  verguede  fivadiere  en  fon  lieu  ,  &C 
d'aider  i  l>  hifler  lorfqu'on  la  met  à  place. 
Palam  pour  ridtr  Us  kauhans.  On  apelle  rides 
de  brobans ,  les  cordes  qni  fervent  â  bander 
les  Imbins ,  par  le  noïen  des  cadéncs  &  des 
capi  de  moutons ,  qui  fe  répondent  l'on  i  l'aittre 
par  ces  rides.  PaUms  it  rttraitt  »  ce  font  de 
petits  palans  dont  les  Canonniers  le  fcrirent 
poHr  remettre  le  canon  dedans  tmand  il  a  tiré, 
kt&ae  le  ▼atflcan  eft  i  la  bande. 
|7PALANavEa..  C'eftfefernrdespalans. 
PA1ANQ.UI,//  Efpëee  de  fbrdliaitîoii , 
faite  avec  des  pienx,  oui  eft  en  ufage  en  Pologne, 
en  Hongrie  ,  &c.  (  Ataquer  une  palanque  , 
défendre  une  palanque.  ) 

^pT  Palanquf.  C'cft  un  cofflffiaadeaent  pour 
faire  fervir  ou  tirer  fur  le  palan. 

Palan  q.u  m,  f.m.  Chaife  portative  dont 
les  riches  fe  fervent  dans  les  Indes  ,  en  fe  taifant 
porter  fur  les  épaules  des  hommes.  (  Il  fe  faifoit 
porter  dans  un  paLincuin.  ) 

4^5"  Pjlan^uiit.  C'cll  un  petit  p.ilan  qui  fert 
è  lever  de  médiocres  fardeaux.  Il  y  en  a  cie 
doubles  &  de  fimplcs.  P^h.-t^iuns  Je  ns  ,  ce  lont 
des  palanquins  que  l'on  met  .ui  bout  des  vergues 
des  huniers,  par  le  moicn  dclqaels  on  y  amené 
les  bouts  des  ris  ,  quand  on  les  veut  prendre. 
Paiaa^uias  jimpUi  Jt  racage  ,  dont  on  le  (crt 
ponr  gninder  ou  amener  le  rac.igc  do  la  grande 
vergue ,  lorfqu'il  faut  guinder  ou  a.oiarrer  la 
vergue.  On  apetle  rattgt ,  de  petites  boules  de 
iwis  enfilées  l'une  avec  l'autre ,  comme  des 
g^ios  de  cfaapelela. 

pAtARBEAVX  , /•  m.  [  Ohuramtnta  lutvis 
firamimm.  ]  Terme  de  Mer.  Bouts  de  planche 
que  l'on  couvre  de  bourre  tt  de  goudron  pour 
boncber  les  tioni  du  bordag^. 

PAtASTRB,/./  [S*n  eapfuUt.'l  Terme 
de  Smabr.  C'eft  la  piee*  de  ttr  qui  eompofe 
b  pallie  extérieure  «  fv  hqaelle  s'aflemblent 
•oMcs  ks  pièces  tt  tes  reffacts  i^pû.  h  ftat  agir. 

Paiatim*  f.  M,  [AïkiHMiSil  Titre  que 
mnoîait  ks  CMMes  Pran^ois  feos  les  pe  entiers 
Rois  Se  les  prenùers  Empereurs  de  France.  On 
apelloit  Cornu  Palatin ,  celui  qui  en  qualité  de 
Juge  prenoit  COmoilTancc  des  affaires  &  qui 
ks  décîdoit ,  à  moins  qu'il  ne  les  jugeât  d'une 
manière  i  i'.rt  diltutées  en  prcfencc  du  Roi. 
Il  y  avoit  en  Allemagne ,  en  Pologne  ,  aulfi 


bien  qu'en  France  ,  des  Comtes  PaUiins.  Il  y 
en  avoit  auffî  en  Champagne.  Depuis  Charles 
le  Chauve  on  croit  que  les  Rois  de  France 
n'ont  point  iait  de  Comits  Paiatins  ,  &  les 

(Comtet  PaU^M  de  Cbampaeae  n'ont  celTé  que 
lors  que  la  Champagne  a  èSk  réunie  à  h  Cou- 
ronne. Voîn  PÙtt»  ,  CoKtmM  Treyu  :  k 
mtase  dans  fon  Trmti  du  Comm  di  Clumptgif*  i 
Pimn  ,  Jti  premurs  Officiers  d*  I*  Ca&MÊHe  t 
Dm  TiJ/tt ,  page  tJJ.  Pa/fuitr,  Ih.t»  <é«  tO. 
&  Ceutlt  H^&n  dts  Comm  dt  TnàÊrf*»!».  i. 
thap.  3. 

Palatin.  On  apelle  PaJatln  ,  on  Comte  Palatin 
du  Rhin,  l'Elefleur  qui  a  fes  Etats  fur  le  Rhin. 
On  .ipelle  l,i  Nîjifi'n,  la  Mj'ifon  Palatine. 

P.i/.:.'.r!.  On  apcllc  aintl  le  Viccroi  de  Hongrie 
\-  le  (Toiiverncurs  de  ch.iane  Province  de 
Hongrie.  P.i/ijiin  ,  eft  auiîi  un  litre  de  dignité 
en  Pologne  ;  le  Palatin  de  Pofnanic. 

P  A  i  A  r  1  r.  A  T  ,  /'  m.  '  Paljf  n.truf.  1  Ce  mot 
fe  dit  en  parl.int  de  Pi>i"iUt;e.  C'cft  la  Province 
d'un  Scnatejr  de  Poliv.ne.  (  Le  Royaume  de 
Pologne  crt  divifé  en  Palaiinats.  Apris  qu'un 
a  délibéré  il  V'arfovie  ,  chaque  Sénateur  s'en 
retourne  à  fon  Palatinat.  ) 

Palatinat.  [  Infirior  &  fuptrior  Palitinatus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  auAi  en  partant  d'Allemagne. 
C'cft  un  pays  polTedé  par  un  Prince  qu'on  apelle 
Palatin.  (  Il  y  en  a  deux  en  Allemâgne  ,  le  haut 
&  le  bas  Palatinat ,  ou  le  Palatinat  da  Rbin 
&  celui  de  Bavière  ,  Sanfon ,  InméiMom  A  U 
Gèogra^ùt  «  I.  >  pa^  64. 

Paiatims,  //  XFocoU  pellimm.]  Pen 
de  martre  ou  dé  Mnine  bien  palTde ,  doublée 
de  ta^etn  û  aeommodée  en  lônne  de  mouchoir 
de  cou  pour  les  Dames.  (  EUe  «  une  palatine 
fort  jolie.  )  On  apelle  aufli paUûit  les  omeawis 
faits  de  ruban  8c  de  rékaa  qne  las  Ammec 
mettent  au  con. 

PAiAi;T,/a(.  C'eft  dans  le  ftile  familier 
un  terme  de  mépris ,  qui  lie  dit  d'un  groflier 
villageois.  (  Ceft  m  gros  pabiK ,  un  &ane 
palaut.  ) 

P  A  1 1  ,  ju'/.  [  /'j.V-  j'.vi  ,  />j.'iV/:(.  ]  Qui  a  de 
la  pâleur.  Le  Xivrx  de  fJ:'e  a  la  première  fiiabe 
longue,  &  c'eft  pourquoi  quelques-uns  écrivent 
pa/le ,  mais  1'/  ne  fe  prononce  pas.  (  Il  eft  pâle. 
Elle  eft  pîile.  Vifagc  pile.  .Vi/.  La  p.'ile  main 
de  la  mort.  Main.  pocf.  Il  demeure  tout  le  ?our 
coiirlié  fur  un  livre  ,  toujours  pâle  &  défait , 
au  lieu  qu'auparavant  il  avoit  le  teint  frais  fc 
vermeil.  jIU.  lae. 

Moi-mcme  dont  la  gloire  ici  moin»  rcpiadui, 
Ht»  pàtet  cttiinii  ne  blelTc  poux  U 

Ptjf.-jut.  J 

On  dit  Jes  rofes  palet.  {  Rofa.patUntts,  1  Pour 
diftinguer  les  rofes  commîmes  d'avec  celles  de 
Provins ,  qui  font  d'un  rouge  plus  vif  &  plus 
foncé.  CùultHri  pdUs.  [  Colom  patlidi.  1  Ce 
font  celles  qui  font  lavées ,  ou  qui  font  mêlées 
de  blanc.  (  Rouge  pâle.  Bleu  pSIe.  Jaune  pâle , 
&c.  f  On  dit  que  le  Sol<il  ejl  pâte ,  [  Palitt fol.  ] 
quand  ïl  eft  couvert  de  quelque  petit  nuage 
qui  dîninrn  ià  clarré.  ) 

Pâfti  eeatturs,f. /•  [  .4 yuaeus  nutrtut.]  Jauniflîe. 
Epanchcment  d'humeur  bilieufe  par-tout  le  corps. 
^  La  belle  Phitis  eft  morte  des  pâles  couleurs  à 
leiie  ans.  On  l'a  plaint  de  mourir  d'une  maladie 
dont  il  eft  tant  de  Médecins.  /  C'eft  ordinairement 
la  maladie  des  fiUcs.  Onafim^nié  autrefois 
ces  vers  : 


I 


I 


ï4 


P  A  L 


«N  Rll*  >      ft  te  |U»«° 


Faii  ou  Pauï  ,  //.  [C/urtM.]  Ce  : 
«  h  ptcmiere  iibbe  brève  ;  c'eft  un  Terme 
i'S^ifi,  Cet  m  canon  carré  cooTert  de  linge, 
qnV»  OHt  ibr  I*  caUce.  (Cette  pale  eft  trop 
grande.  Coerrir  le  calice  de  la  pals.  Mettre  b 
pale  fur  le  calice.  ) 

Pak  »/•/•[  ii«K  caMMttMt.  ]  Terne  de 
BêuBit.  ÙA  le  bon  de  l'avina  qui  eft  pL-it. 
(Pale  mal  fiiiie.)  On  Tapdle  anffi  la  pâte  de 
la  rame  ou  de  l'avîna. 
PaU  ,  f.  f.  [Oiimmamm  Bgntum.}  Ccft 


1NM  pîice  de  bott  qn  lèrt  à  boucher  un  biex 
de  fliMiBn,  ou  la  dauffée  d'un  éung.  (  Lever 
h  pale.)  On  l'apelle  auffi  la  honJt. 

r  A  l  e'a  c  E  ,  /  /.  [  Exontraiio.  ]  Tenue  de 
Ma/int.  Obligation  qu'ont  les  Matelots  de  de- 
charger  de  mettre  hors  le  vailTeau  Us  grains , 
ht  fels  ,  de  les  autres  naxefaaudîfca  qui  fe 
remuent  avec  la  pelle. 

(3*  Mutclots  doivent  a«  Marchands  le 
palcjgc  &  le  m^iuj^c.  On  ?i\^-A\6 pttiagt ,  Taflion 
de  itiL-ttrc  hors  lUi  \di(lt;.iu,  1l-s  grains,  le  fcl 
&  autres  cKofts  Icmblablcs  avec  la  pelle  ou 
pale.  Le  ,  cft  l'aftion  de  mettre  hors 

du  vaiiTcau  ,  avec  les  mains  ,  les  planches,  le 
merrin  ,  le  poiffon  verd  &  (ce  ;  &  pour  tes 
deux  manœures  il  n'eft  du  aucun  lalaire  aux 
Matelots. 

?  ALI  £,/./.  C'eft  un  rang  de  pieux  cinpioiez 
de  leur  grofl'cur,  placés  alTei  après  les  unt  des 
autres  ,  atachez  èc  boulonnez  de  chevilles  de 
fer  ;  lerqucls  piaules  fiûvant  le  fil  de  l'eau  , 
fervent  de  ^a  pour  porter  les  travées  d'un 
pont  de  bon. 

PALEFatxiER  on  PAURtNirK  t  /•m.  [jlgafp, 
JUiuJi  turaior.  ]  En  vers  on  fait  ce  mot  de  trois 
Ou  quatre  lUabes ,  oak  en  profe  on  le  fait 
oïdinaÎTCflNttde  lrob,&  fion  lefattde  quatre, 
oa  doit  wononcer  fort  doucement  l'c  de  la 
ftcOOdeCnbe,  PalefitaU.  Le  fjl/rtnur  cA  celui 
qui  panfe  les  chevaux  de  caroiTe.  Ce  root  vient 
du  vieux  mot  faltfioi,  qui  fMniiioit  ehfval,  (  Un 
Roi  de  Thrace  duoit  qull  uu  fembloit  qu^il  ne 
^Ârott  en  lian  de  l'on  palfiemer  lorfqu'il  ne 
fiifoit  pas  la  neife.  ML  Àfopkt.  f»gt  403. } 
On  ^âk  vMwr  /"JM/e  ,  ceux  qui  panlent  Ica 
chevanoi  dans  lei  hôielleries. 

t  PAtEmoi ,  /  m.  [£f«M  pktUrdius.  ] 
Vien-nM»  qa^m  trouve  dani  le*  Aandis  de 
autre*  vieux  Ronan* ,  tt  «tee  dan*  Sataûa. 
Ceft  le  cbeval  que  «OMoit  taoe  Dame  &  fer 
lequel  elle  alloit  oh  elle  vonloit.  (BDe  aaoDm 
fur  Ton  palefroi.  Vcîei  VAmtuB*  ia  GêiUu  » 
iiv.  I.  ch.  J. 

lifiMliimc  le  Roi, 
Et  «Ni  aMyoi,  il  M  le  «ii>  noi-niaie. 
N«a  rte  qM  IM  pÊÊiA  ffitfni. 

rtiigoH. 

^  it  h  LutffU  IiatUane  de  Mctt  i;;--  .  lur  le 
tetiae  mtbfioi  ;  je  n'ai  rien  à  y  ajouter  ,  fi  ce 
n'ell  la  twlleiia  de  Seraam  ,  dm*  Cl  ^  lùr 


PAL. 

k  feonet  de  Job  de  Bcniiwadei  ei>  le  Poâe 
cn^arant  la  patience  dan*  le»  auHllc  que  foa 
amour  lui  caiife ,  l'explique  ainfi  : 


Bien  <\'.\ 
On  V,.  ; 

Plus  k>in  ijuc  la  lîeaiw  n'alla. 


lût  d'citréfnn  fouftaicesi 

dcï  paricnfcs 


L'expreflîoo  ,  alUr  Ja  f4uUiica  ,  fvt  ginén-i 
lement  coodâaaaée ,  dc  Setaiin  dit  ftn 
tucUeroent  : 

Avec  mo  vm  ure  »tr*  fois 
Nr  mcKct  plus  dam  vos  balaacmà 

I)r^  '.ri\  oil  fur  Jff  paltfroit 

Un  voti  Aiîtr  Jtt  paiirfuet. 

f  P  A  L  t  M  A  I  L  ,/  m.  [  Sphmr'ifteruim  mallitn^ 
Mot  vieux  de  hors  d'ufage ,  au  lieu  duquel  on 
dit  acdl.  (  Jouer  au  mail ,  oc  non  pat  au  paltmMl.) 

Paiikom  ff.m.  [HuHurus,  Armiu,']  Terme 
de  Chtrtuùtr.  C'eft  la  partie  du  porc  qui  eft 
jointe  au  jambon  de  devant. 

Les  Anaiomiftes  fe  fervent  auffi  de  ce  ternie 
pour  marquer  un  os  de  figure  prufque  trian- 
gulaire ,  qui  fert  ponr  couvrir  le  derrière  des 
cotes.  On  dit  «nil  qu'un  cheval  eft  bkdif  an 

pa/tron. 

P  A  L  i  s ,  /  m.  [Pala.  ]  La  DéeflTc  des  Bergers 
dont  on  célcbroit  tous  les  ans  la  Fête  i  la 
campagne  ,  &t  que  les  Poiitcs  bucoliques  inVO" 
quoient  quelquefois  dans  leurs  ou\Tagcs. 

^'j"  VLrs;l;e  ,  Ovide  ,  Fertus  &  plufîcurs 
autres ,  ont  apellé  Pales,  la  Dceffe  des  Bergers, 
ou  parce  qu'elle  prélidolt  aux  pâturages  ,  que 
les  Latins  apelloient  pahuU  ,  ou  de  paUtt , 
errer  ,  parce  que  k's  truiijiïauv  ctrciit  lous  la 
proteôion  dans  les  champs.  Qn  inftitua  une 
fihe  i  fon  honneur,  que  les  uns  apdient  PmBms 
les  autres ,  PalitU. 

Faits  f  ou  PalJt  ,  f.m.  [  Str'its  palorum  in 
ttrri  à^xunm.  Terme  A'AnhittSiut.  Pieux  qui 
fervent  aux  poM*  de  boîa  au  lien  de  piles  de 
pierre. 

PALESTat./.ii(.[  PaUfita.  ]  Cétoit  le  Gcil 
oil  les  luteurs  s'excrçoicnt.  Voîea  Vimut, 

(  kl  <laM  b  fiUfat  unie  , 

S,  Amaai,  Rtm  niUab.  ) 

Ce  mot  vient  de  mM»  ,  agiio ,  parce  qu'en 
lutant  on  remue  fon  corps.  Quoique  paUfirt  tt 
xyflt  aient  cié  des  lieux  deftinés  aux  exercices  , 
il  y  avoii  pourtant  cette  difcrencc ,  que  paleflre 
fignifioii  feulement  les  exercices  du  corps , 
comme  la  luie  &  les  autres  fcmblables  ;  Se  le  xyfte 
ir.,irquoit  tout  cnfcnih'lc  exercices  du  corps 
Ce  eeiDide  l'clprit.  Les  c<iiiibais  oli  l'on  difputoit 
de  la  courl'e  Si  de  l'adrelTe  à  lancer  un  dard  , 
ont  été  apcllei  paltjirtt  par  Virgile  ,  dus  fon 
Eneïde ,  /<>.  i. 

Ptri  'm  psKÙitàt  aman  mmha  faUfrii. 

Et  dans  fes  Georgiques  ,  tiv.  1.  rirf.  S3t-  il 
dépeint  les  jeux  de  ceux  qui  habitent  la  cam* 
pagne  ,  &  il  dit  que  le  Laboureur  propofe  an 
Rergcr  un  combat  de  flèches  que  l'on  tire  contre 
un  but  aiaché  un  orme  ,  &  les  oblige  fflâme 
à  quitcr  leurs  habits  pour  due  pilie  pcopte  an 
jeu  ,  À  cuit  paUJlrt. 

.....  fifriffai  ma^firb 
ytMtimtatinamàiiaftàuia  dmt , 
Ctrftmim  tptfi  mUf  jwa*w  faUfra. 

Viinive  no»  «piend  ,  iîv.  i«.  «A.  ti.  qet  Pea 


Digitized  by  Google 


PAL. 

aa  coBooiftHt  poin  m  ItiO*  let  |niéfticf ,  ft 
me  r«i  ftr»oit  pawrtMi  dt  ce  leiaie  pour 
«Lpriner  let  Seac  oii  r«n  enftignoit  fer  excr- 
ckcs  du  coip»:  »  «rfb^  ■toMoim  dm*  te 
niflie  cndraii  conUMm  u  nieit  nit*  dei 

faicAtet.  L'origine  de  ce  mot  eft  ••A*  »  ^ 
gnifie  la  l«e.  Le  lerwe  jraiefin  ûeai&e  flacon 
k^,  combats  de  pcrfooM  à  penonne ,  ftn 
aiiircs  armes  que  let  bnj  <C  kt  Otd».  Lt  6U« 
a  invente  une  cipccc  de  âetai^DitSè ,  qn'dle  ■ 
apcllc  i'.^icârc ,  Oc  qu'elle  >  Ait  191e  deMercurt. 
Pbiiofbate  en  a  fait  le  fujet  de  l'un  de  fei 
tableaux  ,  o£i  il  dépeint  dan»  on  des  plus  beju» 
lieux  de  l'ArcLiklie  ,   une  jL-une   iil'c  ,  i  çuj  jI 
attribue  Ja  gloire  de  i'mvencion  de  la  iute  ,  de 
laquelle  ,  l'eïon  l'^uljuias  ,  Thefée  ,  après  avoir 
vaincu  le  f:é^nt  Cercyon  ,  commença  â  donner 
detrc^Iei     des  préceptes  ,  que  l'on  en(cij;noit 
dans  lin  lieu  prcjwré  pour  ces  l'ortes  d'exercfccs. 
Le  Peintre  n'y  avoit  nus  aucune»  armes  ofcn- 
£ves  ni  déîenlives  ,  parce  que  les  combaf.ms 
«voient  le  corps  nud.  Q)»ant  au  xyfit  ,  c'éroif 
un  lieu  couvert  oii  les  Lurcurs  s'exerçoient 
pendant  l'Hiver  &  dans  les  chatcurj  de  l'Eté. 
On  apelloit  xyfiÉ  les  ellccs  d'arirci ,  dont  le 
ftnillage  meitoit  i  couvert  des  ardeurs  du  Soleil 
CCI»  (pii  «'7  promcnoient.  Pline  i'hiliorien  âit 
MMÏoo  de  ces  planes  de  l'Académie  d'Atheoet , 

7ie  les  pfoownades  des  Philofopbe*  ont  nndu 

Jtâkn  A  PaMrt.  Du  tenu  de  Qtûmiiîen 
CCMC  «i  moateieat  le  théâtre  «voient  pour 
•èjfli  dn  iev  iasnect  k  fon  de  lt  voix,  le  jeu 
-dctnfiontlesftuineBls.&c  Le  selle  n'^toic 
pniâbirolHMnl  d*  leurdiliriA  i  ils  dépendoicnt 
m  pen  i  cet  égmd  des  JfeAm  dt  Paltpt  ;  ils 
«prcfloient  d'eux  lt  miricra  de  ft  camper ,  de 
iMreiMi',  depoRerhtêietdenowoirlesliru. 
Ceft  U  ce  que  les  anciens  apdhuem  Pan  des 

Milites  Je  Paltfin. 

P  A 1 1 T  ,  /Tnt.  [  DifcHf.  ]  Ceft  un  morceau 
de  pierre  ou  <!e  tuile  ,  plaj ,  rond  dc  uni,  dont 
on  fe  lett  pour  jouer  &;  pour  tcttef  atrpris  d'un 
petit  Lut  ficliécn  terre.  (  Mon  palet  cft  rompu.) 
Joiur  au  pjUt.  [  Oifi"  ùiJft.  J  C'ert  jcfcr  uii 
palet  le  plus  proche  qu'im  peut  d'un  but  fichô 
en  ferre,  Stcc  dclîein  de  j^v.ruT  Cîielque  choie 
à  une  ou  plusieurs  |K'1  lonnes  qui  |oi:<fnt  .ivec 
nous.  (Jouer  au  p.i'et.  A^Jollon  tua  Hiacinic 
en  jouant  au  pjlcr.  ) 

^j' Le  jeu  du  palet  ell  f  ort  ancien  :  il  confiftoit 
ou  dans  une  pierre  plate  ou  arrondie  ,  ou  d.ins 
une  piccc  de  fer  aulfi  ronde ,  que  l'on  jcttolt 
d'une  mjin  ,  &  celui  qui  le  poufToit  plus  haut 
ou  plus  jude  an  but  remportoil  le  prix.  On  ne 
peut  pat  douter  que  les  Grecs  ns  Te  foient 
direnis  avec  le  palet.  Homère  en  (ait  mention 
dans  Ton  Iliade,  &c  dans  Ton  OdilToe.  Pamû 
les  difôrcns  jei»  fiméfares  célébrez  i  Thonneur 
de  Patrocle,dC  tpn  ranpliflent  le  t).  livre  de 
niiadc  ,  Hnmere  nconie  qu'Achille  fit  porter 
au  niiliéu  de  raflembléc  une  ptodigicofe  boule 
de  6r ,  rade  tt  grolEcre ,  dont  le  Roi  avoit 
contmiw  dn  le  fcrvir  dans  (n  «xercicet ,  U 
^"îl  Uoçoit  comme  wt  difqoe,  c*eA4-dire, 
coara»  m  palet  ;  &l  ce  Hdra»  c»  moniram  b  • 
boule  ans  Ctscs  Inv  dk ,  fdpii  k  tradufik» 
de  Madane  Daeier  :  «  Qm  ceux  «pi  ont 
«  affta  de  vigueur  &  de  force  pour  lancer  ce 
»  dififue,  viennent  difputer  le  prix ,  qui  fera  le 
m  diffue  wia»  ;  qMelquw  grandea  teiras  que 


I  »  le  vainqueur  puifle  avoir,  il  peat  s*aff&rer 
I  M  qu'il  aura  là  du  1er  pour  pfais  de  cinq  ans  , 
I  »  et  que  Tes  Bergers  &  <'es  Laboweurs  ne  feront 
»  pas  obligez  de  quiter  leurs  troupeaux  &  leurs 
»  iabourages ,  pour  en  aler  acheter  i  la  ville , 
»  patee  qnlls  en  auront  abondamment.  »  Maitial 
tUcrii  kaiaw  jeu  dans  ces  deux  ven,  ih.  14, 

^fleuBtlé  €àm  vaBitiu  Sfanéiù  ftaim  Hfâ, 
£fit  fnad  fim  ,fi  ftmd  iUt  mtnu. 

L'avtnilléaicnt  de  Martial  aux  jeunes  cent  à 
I  qm  il  ddftnd  de  s'aprocJier ,  a  pour  feadéneiK 
l'avanture  funefte  tfHiacinle ,  dont  voiei  HûT- 
loirc ,  félon  qu'Ovide  aous  kncoote.  Apollon 
cperduemeot  ametmox  lfiaeîate,fit  une  penie 
pour  jouer  enfemMe  ati  palet  :  Apollon  commença 
le  jeu ,  &  il  jctta  fon  palet  lî  h.iut,  qu'il  perfa 
les  nues  &  demeura  tong  cems  en  l'air  :  Hiactnte 
s'avança  imprudemment  pour  le  relever  ;  mais 
le  palet ,  du  bond  qu'il  fit ,  Irapa  fi  fort  au  vifagn 
Hiacinic  ,  qu'il  fut  renverfii  pjr  terre  ,  du  coup 
t;ii'il  reçut.  Apollon  le  releva,  le  cœur  percé 
de  douleur  ;  il  ciruia  h  p'ate  ;  il  emploïa  tous 
fcs  fccTcts  pour  le  t;uérir  ,  mais  il  ne  put  lui 
conferver  la  vie  ;  éc  pour  réparer  en  quelque 
manière  la  ripueur  de  la  dcllincc  du  r.uivrc 
HiacintC  ,  il  lui  pii  :;;.r   île  le   tt.iîiM.:r  ::er  en 
une  nouvelle  fleur  qui  OLpntnrr.ut  i'e.vces  de  fa 
douleur. 

P  .'^  1 1 T o  T  ,yr n.  [Paliu.  j  Sorte  de  manteau 
ou  habit  de  gens  de  guerre.  Il  y  en  a  qui  difent 
que  c'cH  un  ju(le-au-corpt  d'étoffii  groffiere  de 
fans  manches,  qui  ne  vient  que  julqu'aux genoux, 
&  dont  font  vêtus  les  psy  lans ,  principalement 
en  Efpagne.  Jtcdtl.  Franç. 

Manière  de  petit  batoir  rond  ,  dont  on  tt  fert 
lorfqu'on  joue  an  volant ,  pour  recevoir  ou 
jencr  le  volant.  (  Une  jolie  palette.  ) 

Ptlmt.  ^  J|«rM  fiaittUu  ]  Sorte  de  petite 
faucià*  d'eiaîn ,  de  terre  ou  d'argent ,  pour 
recevoir  b  faag  de  cens  «l'on  feigne.  (Ces 
palitits  Coût  fan  bien  ftites.) 

Palertt.  Ce  moc  en  parkat  de  lâignée ,  lignifie 
le  fang  qd  cft  dans  la  plote.  (Quand  le 
Médecin  aura  vû  ces  pattiits ,  on  les  jettera.  ) 
U  lignifie  aulfi  plein  la  palette.  (  Combien  liiut-il 
tirer  de  farg  à  Monlîenr ,  deux  ou  trois  palitui  > 
On  lui  a  tiré  deux  ou  trois  bonnes/>j:V.v^.i  de  tang  ) 

P^litie.  [Pj.':is:itd  a.'rurti-n.'jn,:.]  Iiir(iunu."nt  tlé 

ter  en  manière  de  fort  petite  palette  de  fer  « 
dont  on  Ce  fendant  las  impriaaeries  pour  relever 

l'ancre. 

/-'..-.'..'.■e.  [  /'..vV.'i/./.f.  ]  Efpcce  de  pcT;ie  p;le 
fer  dont  les  l'orgcrons  fe  lervcnt  pour  liluar.er 
leur  feu. 

Paltitc.  [  PaulU.  ]  Terme  iH Anatomit.  L'os 
plat  qui  eft  fur  le  genou. 

Paltitt.  Terme  de  Ftitun.  Petit  ail  délid  de 
uni  ,  où  les  Peintres  aietient  kurs  couleurs 
lorsqu'ils  travaillent. 

On  dit  de  certains  tableaux ,  qu'/Vi  fmtaa  td 
palcitt ,  c'cA-à-dire,  tpie  les  couleurs  n'en  font 
point  afliez  vraies  »  U.  que  k  nature  y  eft  mal 
caraâÀrifée. 

Paitm.  [  Palmuta  plSona,  ]  Terme  de  Dartur 
fttr  K^h.  Ceft  un  tuyau  de  plume  au  bout  duquel 
il  y  H  du  poil ,  &  dont  on  lè  fert  pour  eoacW 
les  feuilles  d'or  fur  le  bois. 

Palttn.  [ Pabuulii. ]  Terme  de  Dartar  Jkr.adr. 
Ceft  un  wtèà  de  £;r  cngnaadié  de  bois ,  glant 
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on  Ce  fert  pour  iàtre  de  peiîtt  enmmem  m  bout 
d«i  dern!«rt  fîleis  da  w» ,  de  la  tSte  Ce  de  k 
qiicuë  tict  livres. 

Patent  ut.v  nrr/î.  Terme  (le  Dortur  fur  cuir 
Initnimcnt  0-.-  ter  i  tiunchc  de  bois  pour  pouiïcr 
les  neris. 

Paient.  Terme  (le  Donur fut  tuir.  Petit  orne- 
ment .1  u:i  oiî  \  pUificurs  filets ,  nu  dcquclqu'.jinr  ; 
iriiinietc  (-.'mblalile  ,  qu'on  iiouffe  qiielqutlDiS 
fur  lu  dus  des  livres  ,  au  haut  &  au  bout  de 
chaque  bouquet.  (  l'oufler  une  /i.iinu.  \ 

l'aiti'R  ,  "Pa-MI  i-R  ,  f.  f.  [l'ai':--'.]  L'un  & 
l'aulrc  s'ccrit  ,  mais  il  ne  faiu  pas  prononcer  I  /. 
Couleiii  p  .lj.  C.j:r:iiae  lil jnclieiir  t.n.c  &  i:ioritf 
qu.."  I;i  f  iiii  "  H  l'  iroiire  lurlc  vif.ij;e  de  certaines 
perii-MiiV-s.  .w.lît  une  certaine  bl.in.-heur 

l.'  ''»'il.i-/c  qui  eft  naturelle  à  ccrM-.:!os 


f.l:l.J  &  <i 
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qm 


leur  vient  de  quelque  mn'adi 


(  Une  cranile  pfiledr.  Une  pâleur  d^goiitantc  , 
t.  Lhciiie  .  ch.iitrinante.  Caufcr  de  h  ptleiir. 

0:i.r ,  ch.ilTfr  Ij  p.Ucur. 

De  mon  teint  abattu  la  mondle  pSkar 
Ttàt*  oummntfmtkBiiiam  «adm. 

Pjiitc.  VoïetPdAf. 

PaUATIF,  PALfATIVE,(PAI.LIATlF,  IVE.  '  aJJ. 
[  RtmtJium  Jemuictni.  ]   Terme  de  MiJccine. 

Remède  ptliarif.  Cure  paliûàvt .  c'eft-i-dire , 
qni  ne  eucrit  le  mal  qu'en  aparence  fle  ae  fait 
que  l'adoucir. 

PaLIATIOM  ,fPALtl  ATIOH.) // 

Jij^uluiio.  ]  Coaleor  adroite  &  ingénieufe  dont 
ou  fe  fert  pour  ikire  voir  qu'une  chofe  qu'on 
croit  nécitante  on  défendue  ne  Pet  pas.  (Ne 
fuflifoit-îl  pas  d'avoir  permit  aux  boni  mes  tiM 
de  chofes  déienduis  par  les  ftUédam  que  vous 
y  aportet?) 

Palka  ou  pAum ,  «.  e.  [ddtnM*  cm^im 
chindtn.  ]  Couvrir  ingfnieufemeat.  Dornier 
quelque  couleur  i  nne  chofe  ,  afin  qu'on  la 
voie  lout  d'une  autre  forte  qu'elle  n'eft  vcri- 
taUcmeni ,  afin  qu'on  ne  découvre  pjs  ce 
qii'elle  a  de  mécbant  ,  de  pernicieux  6c  de 
âcheux.  (  De  quelque  manière  qu'ils  palieni  tes 
maximes ,  elles  ne  vont  qu'à  fàvorifer  les  Juges 
corrompus.  ) 

PAiiNGiNfsir  ,  f.f.  [  jVit  tf/i.':.  ]  La 
Palini'.énélie  rll  l'art  u'opLtL'r  liir  les  ti;r;>b.  une 
certaine  rcCi^rrect'.nn  ;  elle  les  réprochiit  de 
leurs  lels  &:  de  leurs  ccn.lres  ,  Ci  retrace  !e::r 
ini.i-;e  qu'elle  t':it  i:..r  jilrc.  Le  Peie  Kirker, 
Jcfiiiie  ,  un  des  p";is  granils  ii'lniira:ei;rs  de  la 
Palin'-.ené!:e  ,  dit  avoir  ç  irùe  dix  <nns  dans  fon 
calin.:t  à  Rome  ,  une  hule  qui  contcnoit  des 
cendres  ,  d'oii  ,  avec  un  peu  de  chaleur  ,  il 
réffiiltitoit  uncrofe  quand  il  vouloit.  Kirk.  M-r. 
mj;rct.  I.  f.  4.  qiitp.  I.  En  pjneral  le  mot 
PjlînfJniJit ,  qui  vient  du  Grec,  f:pnihc  réfnr- 
reilion  ,  nouvelle  nii'.Tnncc.  M.  do  \l.nran, 
dans  fa  diiî'ertation  fiT  la  salace  ,  i::iprirnec  en 
I7^').  pa;,e  301.  &:  ùiiv.  parle  de  U  l'alingcncfic, 
dont  il  paroit  ,  avec  rail'on ,  nc  pat  Croîre  les 
merveilles  qu'on  en  r.iconic. 

P  M  1  s  i)  11.  Ki!v'i.e  de  l'otffie  qu'on  fàjt  en 
l'homLiir  ée  l.i  \  aT;'e  à  Caen  &  à  Rouen. 
Le  nu-!  ,  vient  des  mots  Grecs  »«X  » 

&  ► .  qui  !i'',niTL>'.t  chant  réitéré ,  parce  que 
le  tlernur  vers  ou  ret'rtin  ,  qui  doit  toujours 
avoir  raport  au  privilège  de  l'Immaculée 
Conception,  p:^r  l'alliilion  qu'on  y  fait  .'i  quelque 
choie  de  fio^ulier,  doit  êuc  rcpétd  à  la  lin  de 


PAL. 

cliaque  (hophe ,  fans  altération  du  fent  Se  fm 

aucun  changement  dans  les  exprelGons. 

Palinodie  ,/-/  [  PalinoJ'ia.  ]  Mot  qui 
vient  du  Crée  ,  de  uni  vent  dire  dcfaveu  de  ce 
qu'on  avoit  dit  ;  tlunt  contraire  au  premier. 
La  pjltrtodu  eii  une  lorte  de  poème  qui  contient 
une  rétradation  en  taveiir  de  la  pcrfonnc  que 
le  Poctc  a  ofenlec.  (Jn  dji  que  Poète  SlëlicOW 
cil  le  premier  Aiiicur  de  la  pjimnMt.  Horace  a 
compule  une  ^j/inaJiV  qui  commence,  O  maert 
puUhià  Jiiia  puUhrior.  Dcfmarctz  dit  :  chanu 
donc  la  fjîinojie ,  cher  pjrjjaxe  Je  met  fins. 

f  '  Chur.eer  U  palinodie.  [  //  /(  diïli  re\o:are  ] 
C'efl  fc  rétracter.  Dire  autant  de  louanges  qu'on 
avoit  dit  d'injures.  Voicz  ica.'iger ,  Poniijiu, 
/,v..î.  A.  i;3. 

P  .1 1  I  n.  ,  P  A  5 1 1  R  ,  V.  n.  [  ExpMlefere.]  L'un 
&r  r.iiiir;:  s'écrit,  mais  il  ne  ûut  pas  prononcer 
l'/  dans  le  mot  p.ijlir ,  parce  qu'elle  ne  fctt  qu'à 
taire  longue  U  lilabe  oti  clic  (c  trouve.  Pàltr , 
lignitie  devenir  pdit.  (  La  moindre  chofe  qu'on 
lui  dit  d'un  peu  Qcheux  le  (ait  féSr,  Il  pAiit  à 
la  vue  d'une  cpce  nue.  ) 

La  crainte  oui  fait  rougir  efi  plus  excufabla 
que  celle  qui  fait  pâtir  :  celle  qui  fait  rougir 
naît  de  la  pudeur  &  d'une  Imite  modelée  .-  fie 
celle  qui  fait  pâlir  ténoigne  que  tcmt  le  fang 
fc  retire  au  coeur  pour  en  feuienir  h  foiblêllc. 
M.  di  Stadtri. 

.  •  .  .  .  Moi  craindre  !  Ah  couioni ,  cher  Arcat , 
Le  plut  aCmn  péril  n'a  iwn  doM  ic  fd:,^e. 
J'itai  par-mot .  .  .  Mais  Dieux,  Mvo»it|:i>U1iiE:} 
CcftlaisaUifiledlaMTie:  Aiia>,Ua'eft^uiN«.  > 

}epJ'ii,  }t  (timh  çi-iid  ma  do'jltur  cruille 
Me  reproche  en  lécietciue  j'airae  un*  infidell*. 

P4Br  eft  auffi  quelquefois  «3i/>  fc  ficnilie 
rendre  pâle.  (Cette  maladie  l'a  beaucoup  plli,  Lm 
vinairre  pAlii  les  lèvres.  ) 

j  Palis,/.m.  tl  fe^  decpieuz 

qui  font  plantez  pour  fiiire  quelque  clAtura.  11 
y  en  a  qui  diicm  ^«Uf. 

pAitsSA»C,//[^«/enH>  dtfixorum  oa&.] 
Ternie  de  ForùftaïuH.  C'eft  un  rang  de  pieux 
poiatH  fc  plantez  lout  droit,  près  à  près  dam 
les  travaux  de  terre.  (Garnir  les 


foibles  avee  det  fraifet  8e  des  faGfidis.  Les 
pitijfaits  doivent  être  ferrées ,  de  fone  qu'il 
n'y  ait  de  l'efpace  enir'ellei  que  pour  paUt 

un  moufquei  ou  une  pique. 

I«  Fom  ne  font  pu  mieue  traitn , 

LeMaïqu»  ne  tilt  voir  qn'iS  'im  tsm»  deux  relie» 

sans  l'~'-:'^.ir  &:  :..ni  .'.un^ir. 

Ail:  K.^.'jtr  .  t\i}.ig!  Je  Mii.iLf:.} 

Pa.'iJfsJt,  [  .Ser:ei  arl'orvm  mi;-o  ,ipp:\i:'.:rum.  ] 
Terme  de  Jjrdimer.  .•\rlircs  qui  tont  t'ace  de 
deux  cotez  ,  bornant  ordinairement  une  all^c  ; 
&  la  iéparant  de  quelque  parterre.  (  PaliftJ* 
haute.  P.,;,fide  bafl'c.  PjlipJe  d'apui.  Affermir 
une  palifi.îe  Mettre  en  palifiJc  ) 

Palissauir  ,  V.  a.  [;  4. '/.,.•(• /««n».]  Terme 
de  Foa:tic.t!ion.  Mettre  des  piliffadçs  Wl  quel- 
que endroit  qui  peut  éire  emporté  d^emblee. 
Planter  dvs  pililT.iJcS  aux  pullet  foibles  fc 
dégarnis.  {r..;.pj^r  une  bctnie  ,  ml  parapet, 
la  V'^f'-c  d'une  demi-lune  ,  &.c,  ) 

P  a  1 1  s  s  I  R  ,  »•.  a.  [  P^o.'tnJ\u  /r;..  «  fegen.  J 
Terme  de  yjrJ;«.<r.  Attacher  des  .irbrcs  contre 
une  muraille  avec  des  li<icics  de  drap  ,  ou  des 


-^BigttizHdrtJy 
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I       aiorceii'JX  JVcui.'Jctie  tli;  cuir  de  chien  oii  de 
«hainois  ,  aft.ithc/  avec  (L-  pct'm  cliMiv  lin  ilos 
dwvillrs  mifcs  crure       ji'ints  Jcs  jiiL-jris  ,  ou 
'iiir  des  DiQrce.iux  de  chenu  mis  d^ns  la  niiinillc 
U  ûi(.  (  Fa/ij/ir  des  aihvs.  Mbttt 
contre  une  muraille. 

S'il  ki  f  ji.'o<i  (oiiioun  ,  comme  moi  Vcxorrr, 
LabMHtt  ,  «Mfa,  lauiic,  tfghmm t  ftifftr, 
Dtfpntm*.} 

Palissom  ,  qu'on  nomme  auiS  Phton  , 
/  m.  Inùsvmeat  de  fer  plac  &  poli  ,  plante 
debout  daiu  m  pieu,  dont  les  Chamoifeurs 
fe  iawat  pour  ouviir  les  peaux  »  c'eft-i-dire, 
pour  la  rendre  pfai*  aioUei  Se  pi»  nnaîablei , 
«a  les  pa^t  les  naes  apris  là  autres  Air  cet 
wflnnneRta 

Paiivai,  /«.  r  !»**■««*.  1  ArbrilTcatt 
dont  te«  rameaux  font  épineux  :  les  feuilles  & 

les  racines  de  cette  plante  font  aflringentcs. 
Sa  fcmcnce  adoucit  les  acretcz  de  la  poitrine  ; 
elle  e-^ciic  l'urinu  ;  elle  eil  émaMteuiu 

rcii-I.iiive. 

P  A 1 1  X  A  s  n  n  r  ,  /T  m.  Erpcce  de  bois  violet 
projjrc  Jii  t"iir  6c  à  l.i  ni.irqneteric.  Le  plus 
beau  ell  celui  qui  e(i  [ius  ]'!.:n  ''o  vi:m.'i  , 
dehors  que  dedans,  Ù,  qui  a  le  njuis  d'ubur. 

P  A  t  1.  A  s  ,  /  m.  Dcelî'c  ,  .lutrement  apeiiee 
Win.rve.  f  l'.jH.ii ,  jU.-.t£.'v..-.  1  Elle  ctoit  fill.-  <lc 
Jii;>;{'-r  ,  iS^  I-.s  I'olUs  ont  teint  qu'elle  enot 
<or(ic  (ouic  aimcc  de  Ton  cerveau.  C'eû  pour 
cela  qu'on  k  legenle  comme  la  DéeSis  <te  la 
guerre. 

fpC  Palladium.  Le  mot  cft  Grec  ,  Lntin 
&  François.  C'ctoil  un  bouclier  lur  lequel  on 
voyoit  la  figure  de  la  Déeffe  Pall.ii ,  &  1  qui 
U  fupcriKtion  Paycnne  ,  accoutumée  à  fe  faire 
des  Dieux,  avoit  attribué  l.i  ôeflinécdcs  ViUcs 
il  des  Empires  ;  on  <!ir  que  D.irdanus ,  Fonda- 
teur de  la  ville  de  Troie  ,  eiilcrin.t  ce  bouclier 
avec  les  Dieux  Pénates  dans  le  Temple  de  \'el?a, 
qui  fut  en  grand  crédit  parmi  les  Troyens ,  q<ii 
rimaginoieat  que  la  durée  de  leur  Mlle  dépendoit 
ia  la  confervation  de  ce  bouclier. 

Cepend^int  ni  le  Palladium  ,  ni  les  Dieux 
Pénates  ,  ncpurcnt  pas  empêcher  qu'après  un 
long  itége ,  Troie  ne  fût  entièrement  diétruîte 
par  les  G  recs.  En^c  éveiltj  par  ta  frayeur  d'un 
Soo^e ,  où  Krdnr ,  ii;ir.k  lui  avoir  annoncé  la 
mine  de  fa  Patne  ,  lui  confeilfa  de  chercher 
un  afile ,  en  lui  difant  qu'il  (eruit  Fondateur 
d'un  grand  Empire  ,  eut  A  p.-ine  le  tems  de 
prendre  l.'il  p.'io  l'tir  ù-j  i;  ,ii.\'s,lc  l'jK.idilitn 
&  la  OJ  fî--  \'ci!a  dune  m:iin  U.  ion  cher 
Afea;a"e  <!e  l'.iutre  ,  &  de  (e  Cuuvi'r  au  travers 
des  ;b;:KS  juf  jues  au  bord  de  U  mer  i  ii  il 
s'embarqua  ,  avec  les  trilKs  d<.-;i:niilli.s  l'e  i"a 
f)atric.  Il  abor.'a  après  avoir  (<)ui;;.rt  tiuii  ce 
que  la  fureur  de  jiiiion  pùl  iiiven-er  \w\.t  le 
faire  périr ,  au  port  de  Laviniiim  ;  on  y  oepura 
dans  un  Temple  le  feu  (acre  &  le  Palladium , 
pour  fervir  i!e  ii;-s  de  l'a  ri  lcliré  &  de  garands 
de  la  faveur  dt>  i^ieux  :  l'un  &  l'autre  furent 
enfuite  tranrpurre/  dans  Albe ,  &  cnlîn  d.->:iï 
Rome  ,  oit  l'on  établit  tes  Vcllales  pour  j;  irder 
avec  foin  ces  deux  choies.- La  ruine  de  Tinyc 
^oitone  preuve  certaine  de  leur  (oiblcflV,  mais 
ce  fut  pour  cacher  au  peuple  t'impuiJlance  du 
feu  facrc  &  du  PalUJÙtm  ,  ^'on  en  défendit 
U  vue. 

ttulliiiu  ^ftUt  vhmwm 
Tvmc  JII, 
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Pa  iLltiM  ,  /  m.  [  P.ir:~r:  ,  f:  p:':::mtrjlt.] 
Terme  dTr''':.'  Ce  terme  ell  (..-liC  ,  Ldijjl  & 
François  :  li  l-^ni(te  en  foi  i;n  m;ji';eau.  Cctoit 
d.iiis  l'ancierne  Hu'H'e  un  hj'jillemcnf  lemé  Je 
de  croix  ,  oui  couvroir  tout  le  crrps  dL;)>i.s  le 
cou  julqu'aux  talons,  cm  etolr  l.iiis  mantlici, 
&  nVloit  ouvert  que  par  en  haut  &  par  le  bas. 
Le  pallium  dans  la  Orccc  étoit  commun  aux 
Eviqucs  ,  Archevêques  &  P.i  tria  relies.  Mais 
aii/ourdîiui  le  pallium  ne  fe  donne  qu'aux  Mé- 
tropolitains. C'eft  une  bande  large  oc  trois  ou 
quatre  doigts  ,  chargée  de  croix  noires  ,  6c 
attachée  d'un  rond  qui  fe  met  fur  les  épaules 
par-deflîis  les  habits  pontificaux»  &  duquel 
pendent  deux  morceaux  longs  d'un  pied ,  l'un 
par  devant  &  l'autre  par  derrière.  Le  fatlium 
rcpréfente  Jefus  -  Chrift  ,  qui  ell  le  PsHear 
éternel.  On  croit  que  le  Pape  a  donné  le  pre- 
mier paUiam  aux  Méiropolîtams. 

Le  premier  des  Evéques  de  France  qui  a  reçu 
le  p.il/iam  ,  fut  X'igilu  ,  Archevêque  d'Arles  , 
afin  d'avoir  la  preflLanee  liir  les  autres  Evûqiies  ; 
&  ce  fut  en  t'a  faveur  que  Childebcn  IL  écrivit  » 
BU  Pape  S.  Cre^.oire.   Tcrtulien  marque  que 
le  p.-Jlium  Ctoit  l'habit  que  portoicnt  autrefcis 
les  Chré'.i.  ns.    1  c  p^l'.ur:  ell  une  e(;  .TC  de 
cercle  ou  de  coher  ,  tau  d'une  L  ine  l.l;u:the 
d'agneau  ,  femé  de  croiv  de  foie  noire  ,  que 
les    Archevêques   jiortent    (or!qu"i!s  olîelcnt 
p:  nri.''^-alenicnt  ;  on  !e  place  fur  leurs  i';i,udcs, 
<!«:  on  l'attacîie  avec  quatre  ipinïles  de  a.  utiant  ; 
"  a  deux  penJans,  l'un  fur  l'elio.îi.ic ,  Ci  l'autre 
(ur  le  dos  de  l'Arthevèque.  On  bénit  la  laine 
d  Aj;neau  dont   le  f.:;;.um  cft  fait  ,  dans  la 
Ch^peiîe  de  Sainte  Apnés  à  Uomc  ,  le  jour  de 
fa  (in:.  Les  Soïidlacres  ApoUoliqucs  ,  qui  font 
des  Oficicrs  du  Pape  ,  au  nombre  de  cinq ,  ont 
été  chargei  du  foin  de  cette  béoédiÛion ,  &  de 
la  fahrication  des/'-./.'/i/r;-;  ils  afedcnt  de  palfer, 
en  allant  ù  la  cliaoelle  de  Mainte  A^ès  ,  devant 
le  Vatican ,  d'oij  le  Pape  bénit  Us  agneaux  , 
qui  font  portcx  fur  un  cheval,  dans  deux  paniers; 
il  après  avoir  été  bénits  par  le  Prêtre  qui  oikie 
ce  iour*U ,  on  les  remet  i  deux  Chanoines  de 
fEglife  de  Saint  Jean  de  Larran ,  qui  les  donnent 
aux  Soudiacres  Apofioliqiies,  Icfquels  les  nour» 
lilTent  dans  un  pâturage  particulier ,  jufques  i 
ce  que  Ton  tonde  leur  toîfon ,  dont  on  fait 
enfuite  les  palliams.  Il  y  a  aparence  que  l'on 
a  choifi  le  jour  de  la  fSte  de  Sainte  Agnes  pour 
cette  Lénéditiion  ,  à  caufc  de  la  pnrcré  &  de 
l'innocence  des  moeurs  de  cette  Sai;ne  ,  dont 
l'apneau  efl  le  vériiahle  fimii'>Ie,    De')>ds  que 
h  !•.!:'/;:,'!!  .1  elt  ::  iruilult  dans  rE.'ijIc  ,  la  m  iiiére 
a  toujours  été  la  même  ,  ni^iis  la  fi  .rme  a  cliaii'vé 
de  tems  en  tems.  I  a  l;i!eiii-iué  Je  la  binédiiilon 
cil  an:',  iiut  ancienne;  cUe  fe  f.  it  lur  le  petit 
inii^'l  de  .S.nnt  Pierre,  où  on  l  iiHe  les  pttKumi 


•.'.'ant  une  nuit.  Le  ;■. 


jucla  plénitude 


iIl'  la  juflfdidion  du  .\UirojK>iuain  ;  il  n'ajoute 
run  au  pouvoir  de  l'ordre ,  ni  i  la  coniccratioa 
de  l'Archevêque  ,  mais  il  le  met  en  ùroit  da 
faire  toutes  fcs  fondions  ;  comme  d'ordonner 
les  Clercs  ,  de  tenir  des  Synodes ,  de  cnnfacrer 
le  Saint  Crème}  juiques  à  la  tradition  da 
pjl'ittm ,  il  lui  manque  un  pouvoir  de  jurifdiflion, 
fans  lequel  il  n'cii  point  parfaitement  Archevè» 
que.  On  donne  pluCeun  fens  iniiliques  au/rd/AVjn, 
Dom  Ruinart  a  £iii  un  traité  <b  PaU!» ,  inféré 
dans  le  recueil  des  ouvrages  pollhumes  de  ce 
lavant  Bénédi^Kn ,  flc  de  Dont  Jean  MabiUon, 
Voïcï  ïîjatt4M. 

C 
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PAi.io).NitR  onPALLONNEAVt/Tm.  Noiu  d'unc 
piéce^U  train  d'un  «urofle.  Voici  Paionntau. 

Palua-Ciiristi  ,  /  m.  [Cataptuia  uuJorA 
C'dl  me  plante  qui  monte  foit  haut ,  &  qni 
pont  des  fleurs  fie  des  fruits  couTCRt  d'une 
coHVCRiire  pleine  de  piqmmt.  On  TapeUe 

Palmaikc  ,  fl.y  '  l'j.'mariut.  ]  Terme 
9ÀttmÊm,  Muttle  trcnd  fon  origine  de 
l'apo^ife  kttcne  flc  infértaira  de  l'os  du  bras , 
ttt^-nivOins  i  h  pau  de  U  pnime  de  U 
fUmi.  At*i.  Frtnf. 

Palme,'//.  [P«/nM.]  Petite  branche  de 
palmier.  (  Une  petite  fûlmt.  On  porte  des 
palmu  i  U  proceffion  du  Dimanche  dc$  Rameaux, 
en  néflioire  de  l'cntrce  de  Notrc-Si.i;^ncur  à 
Jenifalem.)  Ce  mot  de  pjlme  le  dit  auiTi  louvcnt 
de  Parbre  que  l'un  apu^îc  rjlmur. 

Palmt ,  /.  m.  MtUirc  Ruiiidine  ,  prifc  de  la 
lon|Ucur  de  la  tn.iin  ;  en  Latin  Po/ma,  lorfqu'clle 
eft  étendue  autant  qu'elle  peut  l'cire.  On  dit, 
le  palme  Romain  ,  lo  palmi-  do  Naples  ,  le 
palme  de  Gcncî  ,  le  palme  de  Languedoc  & 
de  Provence. 

•  Palme.  [  Pj,'.t:j  ,  i  j,7.ir.  j.  j  Ce  mot  au  figuré 
Cgnific  viiloire  ,  ticnneur  ,  grâce.  (  Célébrons 
celle  p^il^t  qui  nous  invite  à  chanter.  Saraxin. 
Une  p^lit^t  fi  vulgaire  n'cll  pas  pour  un  tel 
champion,  l'oiiurt.  Mufei  ,  i  vos  foins  ira- 
morieU  il  conlacrc  (ti  palmu.  Segr.  E«log. 

Pui:tcs  faififlcnt  avec  plaifirlet  termes 
de  palnts  ,  dt  Uuxuts ,  tovues  les  fois  qu'ils 
doivent  parler  de  la  viâoire.  MaUwtbe  dans 
bm  Ode  i  h  Reine  Mere  : 

Et  puirquc  feioa  (an  drfléin 
Il  a  fcnda  nos  treubles  caliMQ 
SHvciK  davumai  dajutao 
Qu'il  bii  " 


en  ccus  ipwiic» 


El  ne  iSfcm  plm  In  bWirm 

Qnll  biSk  de  vu  ' 


PAL. 

Palmizh;  /  ai.  '^Palma.\  Ccft  l'arbr» 
qui  porte  les  dattes ,  qui  eft  beau  &  grand  ,  qui 
a  le  tronc  droit  &  rond  ,  mais  Técorce  toute 
labotcufe.  U  ne  jette  point  de  branches  qu'à 
la  cime ,  &  elles  ont  le  bout  tourné  contre 
lene.  Sâ  feuilles  font  longes  &  en  façon  du 
tt  fca  fleurs  blanches  ,  atacbccs  en 


Acquérir  des  palmes  n'eft  pas  fuporlable  i  la 
naine  dans  les  médailles  ouq^  la  viâoire. 
mnage  a  Su  : 

Qoil  Aflum  fil  |tniis  iiat  telle  cenquitt , 
Mynn,  fjJiiut,  U'.iiim,  v«i«  ctiwlrc  inattw; 
EloigiMi'Voui,  cypii't ,  je  goûte  «a  cci  bu  liiux 
La  délicn  da  Ocm. 

Si  Malerbe  avoît  vécu  du  tems  de  Men.-ige ,  il 
auroit  pû  prendre  fa  revanche  ,  &  le  chicaner 
fur  fcs  couronnes  de  palmes.  On  voit  dans  les 
médailles  fie  dans  les  tableaux  une  branche  de 
palmier  dans  la  main  du  Héros  qui  l'a  mérité  ; 
mains  on  n'en  voit  jiipviii  (iir  l:i  icie. 

l'ttlmt ,  f.  m.  de  mot  vient  du  Latin  p.^Stiui. 
Tenie  de  Gtantirit  pratiqut.  Ccft  une  mcfure 
de  réicndiie  de  la  main  ,  il  contient  neuf  ponces. 
On  r.tpclle  anrtl  tin  Eir.pan. 

Pal  y  t  'i  les  f;;;.(.';'i  i.  C'eft  Ici  aplatir  avec 
vn  n'^.rtcaii  (iir  l'encî-.îrtic  p.ir  !c  !•  mi  n:^.  (l-  ,i 
la  poinic  ,  pour  commencer  .'i  en  tormcr  le  tlias, 
ou  le  cul. 

Palmettis,  //  [  Palmuùt.  ]  Terme 
&' Archiitêlcrt.  Petits  omemens  qui  fc  taiUent 
fur  qucl<|ues  moulures ,  8c  qu'on  apelle  ainfi , 
parce  qu  ils  font  faits  en  manière  de  feuilles 
de  pabaier,  Acad.  frMç, 


fime  de  grapes  de  raifin.  Le  /mAmmt  et  toujoon 
verdoïam ,  flenrit  an  Primems  &  fon  fhm  eft 
mîtr  «a  AMOOMie.  Il  y  «  Wi  palmier  mSIe  8c 
un  palmier  finNdIt.  Il  y  a  outre  ce  grand  palmUr 
une  autre  forte  de  palmier ,  qu'on  apcUe  le  ftik 
pnUmtr.  Cehii-ei  n'a  pas  plus  d'une  condén  da 
luut.  Il  a  les  feuilles  femblables  à  celles  du  grand 
palmier ,  8c  la  partie  la  plus  prés  de  fa  racitie 
cil  pleine  d'un  gros  germe  rond  qu'on  apelle 
c:ncllt  dt  pulmier  ,  Dal.  l.  t.  c.  2f!.  (Le  Jufie 
fleurira  comme  le  palmier.  Pft.2u.':i;s.  ) 

Paimisti.  Ccft  le  nom  qu'on  donne  à 
quatre diférenies  cfpcces  de  palniKrs  quicroiffcnt 
dans  les  Iflcs  Antilles.  ^•..tJ.  /'rj,'.>. 

Palm  iris.  Efpccc  de  palmier  des  Indes» 
dont  le  tmnc  cA  ion  gros  &  les  feuilles  fort 
longues.  Son  fruit  ell  ua  peu  plus  gtO(  litt'iltt 
pois  ,  dont  on  fait  des  chapelets. 

P  A  i  I  '       I  *  t'  ,  y'  m.  [  l'^iUnga  traêioria,  J 
Cêl\  un  morceau  de  boii  plane  ,  long  de  deux 
6c  demi  ou  environ  ,  au  bout  cuiJik',  un 


met  des  traits  pour  tirer  le  caroflc  ou  auclquc 
affût  d'artillerie.  (  Metn«  let  mîts  oani  le 
palonneau.  ) 

t  P  A  i  o  T  ,  adj.  icf.m.[  Rufiieus ,  agreJKt.'l 
Ce  mot  eft  vieux ,  provincial  6c  bas  ,  &  fignifie 
lourd ,  grolBert  ruftique.  (  Ceft  un  eros  pâlot.  ) 

PaioviiBIS.  [  Chamtipaiorù.i  Efpéce  il* 
coquillage  de  mer. 

Palpabii  ,  ad/.  [  TraétaHlii  ,  fub  taîlum 
cadtnt.^  .Senfible.  Qui  fc  voit  &  qui  le  connoît 
par  le  fens.^Cela  eft  |»alpablc.  Ahlanc.  Supoûtioa 
palpable  Pmtu,  pUudoyi  li.  ) 

Palfabliment,  adv.  Evidemment.  ( J* 
lui  ferai  voir  cela  palpablement.  ) 

P  A  L  »  s  a..  Ne  fe  dit  gueres  qu'en  cette  phrafe. 
(11  n'eft  pas  content  qu'on  lui  promette  de 
ranent,  il  vent  le  f^ptr.  ) 

Palvitatio  N|/ /  [  Palpitaiio.]  Dilatation 
Ac  fecouflie  fondaine  &  contre  nature  des  parties 
moltei  du  corps,  par  reforl  d'une  vapeur  on 
veBl,«ii,dieidmni  à  fwtir  &  nfe  trouvant 
point  dlfliiê ,  oéve  cet  parties  molles  du  corps  » 
8e  les  fait  bondir  H  proportion  de  la  force  de 
fon  impétuofité.  (  Palpitation  fachcufc  6c  ia> 
commode.  )  •  • 

l'iWpit.jri<>n  .lu  ctu'.  M.  Col  de  ViUars  dans 
f<Mi  D.vlior-.r.ur^.'  A^-,  tvjtjnos  de  Médecine  fic  de 
Chiruri;ie  ,  la  dctinit  :  un  inouvcmcnt  du  COCUr 

violent,  fréq\;cni,dért.i;lé ,  convidfif,  acompagné 
d'oprcflion  &  do  «iilliculié  de  rcfpirer  ,  d  abat- 
tement des  forces  &  de  défaillance. 

P  A  L  r  I  T  I  n.  ,  V.  /I.  [  Pitlptrare  ,  mii.i'-i-_  ]  Ce 
mot  le  dit  principalement  du  cœur  ,  fit  iv^nifie 
remuer  vite  8<  continuellement.  (  Q.i^iiJ  ua 
;ir,;i',  :l  ull  :r  nullement  tué  &  qu'un  tire  fon.  CLVur 
dehors  fon  ventre  ,  fon  cœut  p^ipi't  encore. 

Quind  cOT.iin  Dircitcur  JWfle  it  fa  &in3cnit«, 
}t  vMdfUM  Kicn  favou  pourquoi  (m  ccl-ut  pjlpiitt 
Palpiur,  «ft.cc  an  nulr  il  xitm  tic  cluriie. 
0«i  :  aiâh  b  «en  ^  Paiila-t-il  nu  ubitcf 
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Palf:  r  •  st  ,  adJ.  partie.  Qui  palpite.  (UaCteur 
palpiunt  t  entrailles  ptipiuiuu,  ) 
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PAL    P  A  M. 

I'aitoq.vct,  /  m.  Homme  a  l'air  & 
les  manières  niAiqties  8c  pûfannts.  (  C'eÛ  an 
vrai  pdlto^tttt.  ) 

P-iLus  Mri'Tiin.  [Putut  mtotiJes.]  MonCeur 

/c  PrciîilVnl  C  niiliri,  Hi/h^u  Rorr..;!/:; ,  .r.--;v  .56/;. 
f'ffit  :  (Cofnmc  Il'S  Scifcs  avoicrt  p.ilîti  on  a 
lems-i'i  /j  /".//bj  Meo/iJ;  &C  le  P'hiiTC  ,  T.Jcitc 
ibnJciit  fur  eux.  )      Pj/uj  Mtoitdc  tA  pcut-cire 
une  faute  d'imprcAîon.  On  dit  en  Jwnd^ue  U 
Srygitn  Paùu ,  pour  dire  l'Ênfiir. 

P  A  M.  • 

Pâ  M  c  K ,  ou  P  A  s  M  r  Ji ,  c.  <r.  [jinim  dtfittn, 
lin^ui.  ]  L'im  &  /'autre  s'écrit ,  mais  on  ne 
prononce  pas  l/dans  /ra/mtr ,  eUe  ne  fert  qu'à 
montrer  que  Ja  ûhhe  oit  Vf  Ce  trouve  eft  longue. 

PJmcr  fi^ni/ic  JifùUir.  (  Tomber  en  pàmoilon. 

Oa  <ê  tcjK  i  ca  vcn  juft|iin  au  fond  <tr  l'unie 
CM(rïenc<)|li  quoi  qui  Ut  que  Ion  fc  /ua«r. 

On  tiit  .iiiffi  ,  cet  enCinl  (e  p.îme  à  force  (fc 
crier,  f  .\'i'in.i  xo.ilhiUiorit  tjuljiur.  J  On  dit 
encore  ic  pJrut  de  joie  ,  fc  pâmer  de  rire.  On 
dit  d'une  femme  ,  </«V,'/f  /j//    i-jr/»/ pdmtt. 

P.}  M  i'.  Terme  <lc  BLifon.  A  piiciiîe  béante  , 
il  fe  dit  au  IJjiiphiii  H'Aiivcr!>ne  liins  langue, 
pour  le  dillingucr  du  Dauphin  Viennois,  fl  fe 
ciir  auffi  de  /'Aigle  qui  n'a  point  H'yciiv. 

P  â  .M  o  I  s  o  N ,  /  /.'  {D<iiqu!um.  ]  Défaillance. 
(  Tomber  en  pdmoifon.  MdUrc  ,  Cocu  ima^a.  ) 

Rien  n'cft  plus  admirable  que  les  pJiKcIfoni 
de  JMadame  Gityon  ;  c'étoit  plutôt  des  pIcniriK^cs 
du  .Saint  Efprit  ,  dont  elle  feroit  crévée  une 
lixs ,  fl  une  Ducticff'e  n'eut  eu  la  charité  de  la 
délacer.  Voïea!  Rddtiûn  du  Quitlifmt  par  M.  dt 
Meamx. 

P  AUt  t  ,  f  y,  f  Pamplnus  trltiel.  J  £/p^ce 
dliierbe  plate  en  forme  de  petit  ruban ,  qui  vient 
au  tuyau  du  bled  &  aotre  graloe ,  lon<ft*i\  eft 
pendant  par  les  racinei  &  qull  f»  dama  C9  épi. 
r  Ainii  oa  dit  la  pampe  du  Ucd.  La/tmyw  d« 
rorge ,  de  l'aveine ,  Sic.  ) 

f  AitrcKKV Q.V u  EXpéee  ée  éiaSè ,  parti- 
oiEere  il  fa  ville  de  Sayonne.  Il  «n  eû  parlé 
fboale  Mercure  de  Juin  1749.  page  174. 

P'AMPHILf  ,  /.  m.  [  Pj«p.':i.'us.  )  Nom 
d'homtne  qui  vient  du  Crcc  ,  &  qui  v\  iir  dln.'.- 
Qui  aime  tour.  (  D'AïAdncjun  3  ài-dic  fi 
traduj'io-;  (Je  Minutius  Félix  .i  (iotir.irt  fous  le 
«om  de  V.imphtle  ,  parce  qu'en  etfct  le  bon 
homme  Conran  aimoit  Sc  emiroil  tiNK  le 
monde.  ) 

vitTierons  que  j'ai  vu*  fur  ce  mot  le  fent 
'  .  V  7  ,  m.iis  mal.  Tous  ceux  qui  parlent  bien 
font  (e  mot  de  pampre  ,  m.i,'lu  'i:!.  C-'cfî  le  iciinc 
bois  de  l'année  que  poulTi  )a  vn  ri-  &  cci  ell 
revêia  de  iëuiUcs.  (  Ikcchus  clt  couronné  de 


PAN. 

PAN. 


^9 


Pas,/,  m.  [Pan.]  Le  Dieu  des  bergers,' 

auquel  /es  Poiics  donnent  des  o!?rii:'s  i'iir  la 
télc  avec  des  piL'cis  de  cIt.'vic  .  &  qui  a  été 
princlp.ilcmcnt  revt'rc  en  Annlif.  (  l'.in  a  foin 
di'S  brebis.  Pan  a  loin  des  licrgirs.  )  Voicz 

/a   £<^/oi;U(t   Je  J'ir^^U. 

Les  Anciens  croioicnt    Pjn  .niiteur   de  la 
nature,  d'où  (on  nom  lui  cl}  venu:  fjn  ,  en 
Grec  ,  lignifie  tour.  Homère ,  iieCode  ,  Durius 
de  Samos,  Hypin,  Apollodore  lui  donnent  chacun 
une  origine  différente.  On  lui  oA-oit  du  lard  6c 
du  miel  i  Ces  Prêtres  s'apeUoient  Ltiptrftus i  9e 
les  fêtes  qui  fe  célébroient  en  ton  honneur  au 
mois  de  Février  fur  le  mont  Avcntin  ,  étoient 
aptl/cc!    LupircjUi.   Ce  fut  Pan  qui  ,  fcloo 
Apollodore,  cnfeigna  à  .Apollon  I  art  de  deviner. 
On  le  fait  aufli  auteur  de  la  Philofophie  &  d« 
riJolatric  ;  &  il  palToit  dans  l'Antiquité  pour 
l'inventeur  de  b  ilute  conpolee  de  ièpt  dm- 


8e  de  iSkmùj 


QMaitrfitia.}Tameic  T^Btn 
le  fliM  pm  lé  dit  en  jiûlajit 


de  lit.  C'efl  une  pièce  de  bois  lajge  de  «ure 
pouces ,  éjuiHè  de  deta ,  8t  lotigue  eouKun^ 
ment  m  lir.  (U  y  a  dans  un  bois  de  lit  quatre 
pans ,  deux  delongucur  &  autant  de  largeur.  ) 

Pan.  [  y<pis  latiaU.  ]  Partie  de  la  robv.-  qui 
ré(K)nil  k  ce  qu'on  apelle  iè,  (  Elle  a  un  p,m 
de  fa  robe  dcchirj.  ) 
Part.  [  P.!' s  mur:.  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
<  It^ni/îe  qUi.'l<]uefois  une  partie  de  Jl 
muraille.  (  Un  pun  de  mur  .ibattu.  ) 

P,:n.  [  Compi'uviiilu.m  maitrialium.  j  Ce  mot  fe 
dit  entre  /in^siieCles.  C'efî-.^-dire  ,  f.ice.  L/ne 
tour  à  plufieurs  pans.  Faire  des  pans  &i  des 
ficcj  p!ates.  jlhigi  Je  l'u'uve ,  pjp  tz^.  Pan 
de  baihun  ,  c'eft  la  tace  d'un  BsiluM. 
Paa.[P.ivo,J  V'oiCZ  P,Jor}. 
P.rt.  [  Hete  ,  p.'-i;:,i  ,  irijjgo.  ]  Sorte  lie  filet 
qui  fert  à  prendre  de;  lapins  8c  des  lièvres  ,  & 
qu'on  apelle  plus  ordituirenent  pmuui.  Voîez 
Paaêaa, 

Pmt  tk  nt$.  [Httia.  J  Ce  font  les  lîleti  ircc 
quoi  ou  prend  les  grandes  bêtes.  Sétùm*. 

Pm  t  eft  une  dwAune  de  neuf  ponces.  Ce 
terme  eA  ton  conau  en  Ftovence,  oilh«MM« 
cil  de  Iwir/iMT,  qiti  font  fix  pieds  on  une  loiiê. 

Pm  ét  M$  t  m  one  clôture  de  ctaïuemeiîe 
qui  ftrt  i  r«^rer  des  c&aatbrts,  te  à  &ire  da 
retrancljbnMns. 


Et  Q  vous  ff inbbrr!  vouloir  &at  li  fiuenie 
A  JbccuiCMiroaHé  dt  pMfntt  il  de  BcrrA 

tfj'  i,c$  Peintres  &  les  Sculpteurs  apc!.V-nt 
pjmptt  ,  un  feflon  de  feuilles  de  vii;  !-.-  &  de 
^rapes  de  raifia ,  un  ornement  en  nuiilirL-  Je 
lep  de  vii'nc  ,  qui  fert  ;1  décorer  la  coicmne 
torlè,  comme  il  y  en  a  fur  les  Corinthiens  des 
pencs  du  duBur  de  Noire-Dame  de  Pari*. 
TomUI. 


Pûn  A  Miffiiom  ,  e'cû  la  partie  dn  baftion 
terminée  par  l'angle  de  rdpnnle  8e  par  rangle 

Ûwaqtté, 

P  AU  aci'b  ,/.  /.  [  Panax  tpanjcrs]  C'c'A  un 
mot  Grec  ,  qui  ell  le  nom  de  ccr'tiinLS  pKtriics 
dont  on  par/e  en  Médecine.  /\..,ourcl'hui  il 
iïgnitîe  un  rcmcde  univerfel  avec  lequel  on  fe 
vante  de  guérir  toutes  les  m,iladies;  ce  fui  eft 
une  préfortiprion  de  charlatan. 

On  a  donné  le  même  nom  .1  certaines  pré- 
p.irarions  qui  ciinvK'riiii.rit  <i  p,'uiicur.î  n)aîa';'i.;s. 

(|iu  cil  flirt 


Telles  lent  h 

en  utape  ;  la  pjnmèt  antiiinmiAite  ,  &c.  ce  mot 
vient  de  ilàr  ,  tout ,  &  knli^u»  ,  je  gucrii. 

Panacht  ,f.  m.  [  Pinnii  ptiafum  aJorn^mm.  J 
Terme  de  Ptum^iur.  C'cd  nn  bouquet  de  plume 
â  deux  ran^s.  (  On  apelle  anlG  ce  éouqatt  4* 
plumes ,  mais  entre  Ptummtms  le  mot  de  fmâdm 
t&  le  vrai  mot. 

C  ij 


lo  PAN. 

gliaaJ  un  dn  Ciippogiuirdt  nlcvint  ià  meuilache , 
I  lên  {him  k  piadi  paiH  otnbi^g*  d'un  pinMkt. 

PtBicit  A  St.[  F»ni(ula  pliimaria.  ]  Terme 
de  Ptiiintcier.  Bouquet  de  plume  aa  haut  de  la 
colonne  du  Ut.  Quelques  Dames  apeltcnt  cette 
forie  panacht  èe^mu  de  /lamtt  ,  mais  les 
onvricn  «fenl  pamtdiê. 

\  *  Panaduit  Ctrf.[C«rmu.'\  Mots  buriefques 
qui  fe  difent  en  parlant  des  gens  qui  font  cocos, 
w  qui  fijnifiem  torncs. 

(I>*na  p^Mcif  it  «'(  fut  le  frcm  me  poucvotr , 
V«i6  «pi  (ft  miment  m  Ion  vcnri-y  vcir. 

Moiuit ,  C«ni  laj^iitéiit.  ) 

F«MdU.  [  Oifia  ptama^i  onuaus.  \  Tcnm 
étOrfivn  tt  de  Potitr  d'iiMii.  Partie  w  h  ticc  1 
ou  de  lu  branche  du  flambeau  qui  eft  âevce 
an  dcfltts  du  pied  ,  &  qui  s'étena  en  forme  de 
petite  aile  au  tour  de  la  tige ,  ou  de  la  branche 
du  flambeau.  Panacht  bien  fait. 

Panatkt.  [  FIos  rariit  toleritus  ptclus.  "]  Terme 
de  flenrijle,  C'cft  un  agrcablc  mclangc  de  cou- 
leurs dans  une  fleur.  (  Aticmonc  qui  a  un  beau 
fi-irj.','.  Un  fiin.iifn  (.jiii  r/cii  jur,!  tranche, 
t'n  .'liK.i'i 'if  brouille  ne  vsut  i.lw.  Un  panache 
bien  cnr'd-.i.  fanjchi  Cjiii  le  nticic  &  tcdtific. 
l.cs  tulipes  les  plus  ituatitért  tont  les  plus  beaux 
panaîha.  Un  panacht  net  &  agréable.  ) 

Ç^"  Ces  panaches  rc  font  autre  chofe  que 
dfs  raicuicsdc  j.iwnc  ou  de  roiipc  ,  fur  un  fond 
lie  couUiT  hiivant  l'elpécc  de  la  fleur. 

Piin.i^ht.  [  Excitrnns  à  fmpo  ortiiulus.^  Terme 
A' A.-ih.af.uri.  Une  portion  de  voûte  entre  les  arc» 
d'un  ilonu'.  Or.  l'upclle  ^uf^  fourche  tC  pendentif. 

Term.-  de  Sculpteur.  C'cft  un  orne- 
mcnt  de  ;  Iiimcs  d'.Auiruche  qu'on  a  introduit 
dans  le  chajiiieau  de  l'ordre  François  ,  qu'on 
peut  quelquefois  mettre  au  lieu  des  feuilles 
d'un  chapiteau  compofé.  Cet  ufage  ,  qiu  avoit 
pris  d'abord  par  u  fingulartti  ,  ne  s'eft  pas 
foutenu.  Il  cil  à  fovhaiicr  que  la  Insarrerie  des 
Aitiftes  ne  le  faffe  \ukù»  revivre. 

PMueht  dt  m*r.  [  PlanuriLm  marinum.  ] 
AAnSum  tfsà  croit  k  la  hauteur  de  douie  pieds 
&  davantage ,  qui  efl  de  iipire  plate  &  étendu 
en  forme  d'cvcniail.  Il  naît  fur  les  rochers  au 
fond  de  Li  mer ,  d'oii  il  efl  jette  fur  le  rivage. 

PasAciii',  Panaciii'i,  aJf.  [  Panniculis 
di/fiaSasA  Terme  de  Flturifit.  C'eft-à-dire , 
qui  eft  dé  diverfc  couleur.  (Fleur  panalhit. 
Tulipe  ftmaAk  de  gris  4e  lin  ,  de  ).iune ,  de 
roi^e.  faudU  ét  vcrd.  Rofe  agréablement 
paaacbk.  (Sillet  panaché.  ) 

Oti  iw  fe  fat  du  tcraie  puÊtehi  an*A 
régfuddes  iiiKpcs»  des  ucflumett  ikt  ocedles 
d'ows ,  de*  «nUcts  tt  des  mfcf. 

Panachiii  tf.m.  Cchâ  qtii  vend  oa  tfû. 
&tt  des  paoadies. 

Pamuher  ,  y.  a.  [  Coloriiut  vari^Êt$,  ]  Terme 
de  Fltarijle.  Avoir  un  aimable  mdângc  de 
couleun.  Prendre  une  diverfité  d'agréables 
couleurs.  Les  tulipes  qui  panachent  font  prcl'é- 
rables  aus  autres.  Attendez  que  vos  haiards 
aïem  panaché  nettement.  Cette  fleur  ne  panache 
pas  net.  La  feuille  de  U  tulipe  t*alan|e  en  paim» 
diant.  Quinl.  Jardins  €r  ttdutr*  da  JitW*. 

Sa  pvMthtr  ,v.r.\  Difiinpti  <»lonbut.'\  Terme 
de  rieuriftt.  Prendre  un  agréable  mdange  de 
couleurs  (  Rofc  qui  commence  i  ft  panacher. 
Tulipe  qui  ft  panatlu.  Moria  ,  Traili  dis  ftan. 
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pcp  2.0  6.  Se  panjthr  de  deui  M  trois  couleurs 
bien  dirtmâcs.  ) 

P  A  N  A  u  1 ,  /./  [  Frufium  panis  jun  fiporaaim.] 
Pais  tapé  mis  dans  ua  fuculent  bouilloa  )  la 
Tiatule.  (Catdta  St  que  Coraaro  i  vécu  plus 
de  cent  ans ,  en  se  mangeant  que  de  la  piutad*. 
On  fait  encore  de  la  patiadt  avec  du  pain  t€ 
des  oetifi  ,  ic  cette  panait  efl  bonne  pour  la 
lante.  On  pcttt  vivrc  lonp-tems  en  ne  mangeant 
que  de  U  panait  de  pain  Ac  un  ceuf.  C'eft  k 
(entîmcnt  du  fameux  Vénitien  Comaro.  ) 

f  Pakasi»  r.  ft  ç^irre.] 

Se  carrer  «  maiclief  tvee  voe  forte  de  gravité 
iiere.  Se  carrer  cit  fiû&nt  noMfe  de  ce  «m'oii  a 
de  plut  beau.  Il  fe/«jMJSito«  fier  parmi  d'antres 
paons ,  l*  Aamûm  >  FeUScs  «  Ihr.  4. 

Pauacc  yf-  m.  \Jm  kuMm  pjjUomt.  ] 
Ternie  de  Ceiaumt.  Diok  de  piAbn.  Droit  de 
iaire  paître  les  cochons  dans  quelque  forfit, 
pour  y  maneer  le  gland,  la  faine ,  &c. 

ÇjT  De  Chaufour  esplii^ue  ainfi  le  panag* 
dans  fon  Inflitution  des  Eaux  Ac  Forâts.  C'eik 
la  paiflbn  ou  pâture  provenue  des  fruits  des 
arbres  des  forèis  ,  con-me  gland  qui  cil  le  fruit 
du  chêne  ,  ou  (aine  qui  cft  le  fruit  du  hêtre  ;  il 
t('t  Litilli  api.'..o  j\,/:Jù  diins  Icb  rj[S  plantées 
de  chCiics  ,  il  cxplioue  cnluite  ,  l^i.-nt.'i  :'anai;e. 
Il  y  H  iuiili  ,  dit-il  ,  dans  quelques  fntti'^  un 
arrure  pj/ia^jc  ,  qui  cil  quand  le  tcms  I  niué  du 
panagt  cft  lini  &  expiré  ,  les  ufapcrs  ^v  coûtu- 
micrs  peuvent  laiffcr  leurs  porcs  cdliics  forêts 
un  autre  certain  tcms  ,  en  payant  certaine 
rcdev.ince  au  Roi  ,  combien  qu'en  quelques 
endroits  il  fe  pratr^ue  autrement. 

^j'  Le  tcime  pjr.jj^c  fipnifie  auffi  le  droit 
que  l'on  doit  pav^r  au  Roi  &  aux  Seigneurs 
pour  la  faculté  de  mener  paiirc  dans  leurs 
forets  ;  il  efl  dit  dans  le  chapitre  feptiéiiK  des 
Loix  forefliéres  d'EcolTe ,  que  lorfque  le  panagt 
efl  abondant ,  le  Foreflier  doit  faire  publier  que 
chacun  peut  envoyer  fes  troupeaux ,  afin  que 
le  panage  en  foît  payé  au  Roi. 

(3*  Panmet  a  ttoe  atitre  figiûficatîon  dans  la 
BrelFe ,  oit  l'oa  apelle  aînfi  une  quantité  de  U£ 
que  le  Granger ,  ou  Métayer  ,  retient  par  fes 
COBvemiodS  ,  à  prendre  fur  les  bleds  avant  le 
partage ,  pour  nourrir  les  Molflbnncurs  &  les 

Pour  ûirc  infomtc  de  ta  lurifpnidence  fur  le 
fait  du  partage  »  U  filut  recourir  à  POrdoniunce 
de  16^9.  concernant  les  Eaux  &  Forets,  titre 
19.  Voïcx  ci-après /tintr»^.'. 

Panais  ,  nommé  autrement  Pastïnaut  ,  /  m. 
[  Paflinaca  faiiva  Jytvtfiit  latifolia.  ]  Sunc  de 
plame  domcflique  ou  fauvagc ,  dont  on  raliffe 
w  nÔM  qu'on  mange  dans  le^otage  àla  viande, 
ou  qu'on  fait  cuire  pour  la  faire.  { Le  jmmîs  eft 
cliaiid  8t  apcriii^  Voies  Dkfc.  6  hUt.  ihr.  J. 
tht».  i4.  )  ■ 

Pakaris,/  m.  tPMMrrcnai.]  H  vient  dn 
Grec.  C'eft  un  terme  de  Méitdnt  >  &  le  non 
d'une  Tunetur  phicgmoneufe  qui  vient  à  reatré. 
mite  des  doigts,  OU  i  la  racine  le  aux  cdtés 
des  ongles. 

PAMCALiaaS  #/•»•  [Brefpca  ;>af>cd/(M.  ] 

Efpéce  de  chôme  tféam  ainfl ,  parce  qu'ils  font 
venus  de  Pantetlien  ville  de  Savoy  e.  Mai.  Fr. 

PANCAivtE,[ FeUfU  duM*. ] Vieux napiers 
écrits.  P-ipcraifes.  Ecrit  qu'on  a  fiche  ï  va 
poteau  &:  oit  font  contenus  quelcpies  ihoits  de 
péage.  (  Ce  ne  font  point  de  vieux  reflet  de 
pancartes  toutes  mangccs  qui  voui  parlent, 
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Pttm  ,  ^téid.  iS.  Ceux  «M  prétdideat  «IroîM 
de  piige  doivmt  6ûn  M  Km  Moeot ,  PnbSc 
flc  accejSÛe,  an  tsbkni  m  pnearte.  Voïei 
AugMttm ,  /ji£t»  du  Jroia  Rtymue,  ) 

ftmtâm.  Ce  mot  eA  Grec,  '«i»:  r*(> 
fii  eft  pompolï  dé  mr ,  tout  ît  de  a'V'x  > 
étana ,  un  papier. 

On  apcJJc  Fermier  Je  U  ftmcûHi ,  celui  (jui 
alièmie  les  droits  taxés  par  la  pancarte. 

Pancï,  (Panss.)  //  [AbJomtn.-\Ct{t 
la  partie  du  ventre  àe»  animaux  qui  renferme 
Jcs  alimens  qu'ils  Oflt  mangé.  (  Une  pance  de 
porc,  <Jc  bceuf,  de  mouton  ,  Arc. 

f  Pjnctff.  f.  l^tiutr  untui  />iKgai  oma/b.  ] 
Ce  mot  pour  tfil*  le  vtmm  d^am  ftffimt  m 
l>urle/~que. 
ftoaani  a  dit  t 

L'homme  lot  qui  bve  6  yMM 

D'autre  imarâgf:  que  du  vin  , 
Alourm  d'une  i;ijuv4i^'e  tin. 

Panft ,  (c  dit  proverbialement  en  ccî  phnifes. 
//  4  f>/as  granJs  yeux  <fuc  gr^njc  .■  j-  .r  ,  p^iir 
dire,  qu'un  homme  Ce  t",iif  (crvir  bcjuconp  jpIus 
qu'il  ne  peut  manger.  (  Simium  guttuii  aJi.-.  '■■jj 
ip.  ]  On  dit  encore  :  apris  la  pjntt  vitnt  U 
Janji  ,  pour  dire  <fu'on  veut  prendre  d'autres 
ptaiiîrs  après  celui  de  la  table.  On  dit  au£ , 
grtutd  merci  ponte  i  ceux  qui  donnent  quelque 
cfaofe,  dont  ils  ne  fçavent  que  faire. 

PéHtt.  Terme  de  Fondiur.  On  apcllc  les 
places  d'une  cloche ,  les  endroits  où  fe  fait  la 
petodEon  «ht  battant  quand  elle  eA  en  branle. 

f  Pmmgt  J^A.  Ces  mots  lignifieot  quelquefois 
k  corpe  de  le  lettre  A ,  &  quelquefois  étant 
jvi*  |ÂiM«niait ,  ib  figniiîeat  Um*.  (Si  je 
▼ouloif  recevoir  vos  qmne  aille  livrée  feue 
ûàntmcoMfamtt^Â t  ni  ttuvredcaMsmww» 
voœ  laies, dic6  mt.ev.  194,) 

Pmut  eTÂ.  //  «*«  f*s  fM  Mm  pam*  ^À. 
Pm>.  On  le  dit  d^m  homae  qui  tf»  rien  ^ric , 
ifn  n'a  rien  compofé.  (  De  fa  vie  il  n'a  fait 
■ne  pance  (TA.  )  On  le  dit  aiilli  d'un  homme 
qui  s  attribue  quelque  part  k  un  ouvts.\c  ,  quoi 
on'il  n'y  ait  point  travaillé.  (  Il  n'y  a  pji  tliit 
ieuleoient  une  pj/ict  J'.-/.) 

Pa'Ji  f  Mf  MT,    /"  m.  [  t'ur.l.'^o  ,   fijrjrur.i,  ] 

C'eft  r.ittion  de  pjncer  ,  foit  à  l'ij^ard  dej 
snaladct  des  blclTcz ,  (oit  à  i\-^;ir;!  des  t  iifvaux, 
iriilets  ,  iN;c.  L'Atadt-rnie  tcrit  /'i,-.vV.'^v./.'.'. 

P  A  N  i:  F  R  ou   P  A  ^  s  Mt  ,       rt.      S/.-//;.*'  (.::;l;m 

dtfricart.  j  Ce  mot  (e  dit  des  i  Viu//.».  C  'cil 
étriller,  nctcicr  des  chevaux  &  en  avoir  foin. 
(  Ptnctr  bien  un  cheval.  Lei  pelfirenicfi  doivent 
pancer  les  chevaux.  ) 

Païutr.  [  Curare.  1  Ce  mot  fe  dit  des  oi/iaMX. 
C'eil  nétcïcr  les  oiieaux  &  leur  doiiaer  à  boire 
&  ii  matiger.  Si  oti  veut  élever  des  oifeaux^on 
les  doit  pancer  foigneofement.  ) 

Pmccr ,  paa/er.  [  Purgan  vtt/ma.  1  Terme  de 
Ckirurgiem.  C'eA  acconodcr  «le  puïe  y  ftire 
9t  y  cliquer  les  chofct  n écelEiires.  Ceft  eulS 
lever  rlaperctl  de  quelque  plaie ,  h  aéteïer  tt 
7  mettre  d'annc  apareil.  (  Pemctr  une  ploie. 
AïKvlet  blclTez.) 

Panttr,  r.  a.  [  Mcdicari,  meJeri.  ]  L'Académie 
écrit  /'fj^r.  C'eâ  généralement  avoir  foin  d'un 
malade ,  &  lui  fournir  les  chofes  néceflaires. 
(  Monfîetir  N.  a  ctc  bien  loignd  &  Ken  /ha^/ 
durant  fa  maladie.  ) 

f  .V;,v;  t  .  ;.  »  hirc  i'.:nctr.  [Prœul  efio.ICmm 
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pu  Mépris  i  une  perfonne  pour  lui  martjner 
qu'elle  eA  fotre  &  impertinente ,  qu'elle  l'aillt 
promener  ,  &  qu'on  n'a  que  iaire  d'elle. 

yoiture. 

t  On  envoie  le  Pere  pMur,  evec  Ton  art 
de  penfer,  Lifmirt  pdf.  Voies  pti^er. 

Panttr ,  eâ  aulfi  un  terme  de  Teummu  &  de 
Ckami^Jair.  Ib  dift^ity  peuuv  une  tabtfeumr 
on  pim. 

Fajmmant,  (PlDKiiAirr.)/  m.  [LêddnrtxktM.J 
Pame.  Manière  dans  un  corps  qni  peaclM. 
C'ell  une  montagne  d'un  panchint  Ibit  alfii, 
AtUne.  Donner  du  panchant  i  fMlqnc  COipc* 
Le  piachant  d'une  coline. 

Mik  m  bord  de  b  Seifle 
Sur  le  pmduai  d'on  cite lu  , 
La  Bcfgere  Cébntnt 
VùBt  pune  f»  troupuo. 


.   tf.m*l  /jkAma*  ,  preptnf).] 

rncfmetion.  Pente  naturelle.  {Son  pa^thant  Va 

porté  â  l'amour,  Scarron.  Il  a  un  iwieux  MjKj(a«r 
à  la  guerre.  Il  a  du  panchaiu  pour  la  nufiqUC. 

m\>A  !  de  (on  pjus/ust  pertônnt  n'eft  k 
L'-  f.:',^l:-ir:t  de  niu  joun  eft  loajouli 
.>  .1  ivLi  M.rc  dn  rcn  avMI  que  de  C 
Les  clu^rmi  jttaclict  à  ce  maudit  lalem. 

Dtshoal'urti  foif. 

O'm  &  juAe  pandUmi  bien  loin  de  ne  défendre 
Xi  Ail  ifoim  de  l'avouer. 

Otituulimt  poif. 

Soflvmt  OB  doua  pandam  eft  u  vmi  ceabamt^ 

en  BtÊgi,  Trag,  du  Ama^t 


 ,  /.m.  £  Inclinât»  ae  prope  Jtttmt 

finMn.]  C«  mot  an  iigivé  fe  dit  encore  dane 
un  autre  fent  8c  en  perlent  de  /erM,  de  /njac 
&  dt  d^MiùiÊ.  n  fifliifie  «wment  &na,  eh 


(à^oa  de  parler  eù  libre  Ôc  burlcfque,     <ë  dit 


une  cliôfe  cA  prtte  à  péiir,  à  ddcfiaer ,  i 
tomber  en  defonire  &  en  décedence.  Etre  fur 
ie/wanltfAr  de  fa  ruine ,  AU.  Arr.  l.i.c.^.) 

PMdtMU,panckante ,  adj.  [  Dtvtxus  ,  dteÙM,] 
Qui  pancbe.  (  Corps  panchant.  ) 

Panchant  ,  pancfuuue  ,  adj.  [  Riuns.  1  Qui 
mcn.icc  ruine.  Qui  va  en  décadence.  Qui  dépétU. 
(Il  s'aUoit  accibler  fous  les  ruines  d'un  empire 
panchanr.  Faii«.  Quint.       Age  panchant.  Aà/.) 

Panche",  /-jrr.V.  On  apelle  dans  le  flile 
f.imilier  ,  >  j/.  j  fjmhti  ,  des  mouvem.  n«  ilu- 
la  liie  ou  du  co.'ps  atfeÛés  pour  tâcher  de 
pbirc.  (U  3  des  airs  pafflcbei.  Cette  fnune 
prend  des  airs  p.inchcz. 

P  A  tu  u  K  M  r  s  r  ,  /;  m.  [  lac/i'nario  ,  t!erexiras.'\ 

L'état  d'une  choie  qui  pjiichc.  (Le  panchemcnt 
d'un  mnr.  Le  panchcment  du  corps.  ) 

PancMIR  ,  V.  a.&v.  n.  [  f  'ergert  in  atlertm 
yor/em,]  Incliner.  Etre  d'une  roanitrc  qui  panche. 
l'rendre  fa  pente  d'un  certain  côté.  Il  faut  un 
peu  pancher  cela  davantage.  Muraille  qui  panche. 
Cholê  qui  panche  ,  qui  va  en  panchant.  Le 
moindre  poids  fait  pancher  une  balance  qui  étoit 
en  dquilibrâ.  Pancaer  le  corps.  Pancber  la  t  jte 
d*nt  c6tj.  Les  branches  d'un  arbre  dHigé  de 
finit  pancbent  vers  la  terre. 

•  PanehtT.  [Pnpendtrt.  ]  Incliner.  Donner  mi 
certain  penchant,  ou  une  certaine  inclination. 
(  Dieu  rcpajid  dans  Pame  quelque  amour  qui  la 
panche  vers  la  cbofe  conuBSfldde.  U  pancbe  i 
déclarer  la  guerre.  Pancber  i  ta  douceur.  »i 
•  (  r;ri  t  j  L  r.manditionfiùt/Mmi«'iWAii!iiM« 

de  ion  toiv.) 


1 

I 

I 


11  PAN. 

Pancriuacocvi.  Tenue  4e  Phtmaiu. 
Enrui  d'alocs ,  de  rhubarbe  ,  de  fené  ,  de 
fcanoinjc ,  de  jalap ,  de  colo  quinte ,  &  d'elUbore 
noir.  Ce  mot  veut  dire  qui  eli  propre  à  purger 
toptes  les  nauvailcs  hntneun  du  corps. 

Pakchatiim.  Le  vcn  Pancratten  eftconipofô 
Ac  deux  irochéci  &  d'une (yl'.abc  fumumcraire. 
Il  art^u  fon  nom  de  fon  inventeur,  Pancrate, 
Poi-ie  &  Muficlcn  Cnc  ,  J nt  l'iuturquc  fait 
mention  dans  fon  Dialcgut:  touch  int  v.i  Mufiquc. 

Pamc  nATii'M.  flficcc  c'i:igr.on  marin, 
fetnblable  à  la  killï  ,  &  q\ii  a  à  pm  pr;:s  les 
nOmcs  vertus. 

F'am  R  F  A'.,fm.  [Pancréas.'^  Tcrir.c  à'J.imo.Tiu. 
Corps  charnu  fituc  au  milieu  du  mclcntcrc  pour 
affurcr  ôc  favoril-rr  les  divilions  di.s  veines.  D.-;;. 

Pam  :<  t'a  I  iQ'  ■  r  ,  [  j  Qui  apartic-nt 

au  P.in::-.!!.  Le  conduit  Pancn.)!..;.^;  ou  le  canal 
de  Viriimpus  fort  à  porter  le  (ne  /'.j^v rr.t 
dans  le  Duodénum  pour  rendre  le  chyle  plus 
fluide  6c  tempérer  la  Ule.  Ce  taaiùitliiti 
découvert  qu'en  1641. 

PAscHKrtTt ,  /  JD.  Epiibete  qn'on  a  dmnd  \ 
certains  Médicamcns  qii  on  croïoit  propres  pour 
toutes  fortes  de  maladies. 

+  Pançu,/«.  [  ytntrofu%.  1  Qui  a  un  gros 
ventre.  (  Un  gros  pançû.  )  lien  bas. 

Pandallon  ,f.m.  Médicament  folidc , interne, 
dôme,  fucré,  fait  en  tablette,  propre  pour  les 
maladies  de  la  poitrine  du  pounon.  C'eft  une 
invention  des  Arabes.  0  ne  dîSSre  pas  des 
tablettes  peSorales. 

I'anuectasri  tf.m.  Antenr  de  Pandcûes. 

Fa  >.oscTts,  /^[JDifjIb.]  Mot vient 
dn  Grec ,  U.  qui  iiemfie  Livret comeuat  toutet 
chofet.  Le  mot  w  ftnàêkt  eft  w  tenw  de 
Jtu^tan^tdtt.  Il  iigaîfie  ni  vohne  deDroh  divifé 
«n  doiqtunle  livret ,  contfuant  la  s^ponfét  des 
aacient  JurifcoaTalies.  Ce  vaiwM  t'appelle  mifli 
£g4tt,  (Let/ewAgMfcleoiAluifaitdetpaîs 
iiicoiiiiiii.M«>.  Ceft-Mire.e'eftuhMuede 
Pelait  fort  ignorant.  ) 

Pamdk'mie  , //.  Ceilb  ait  aie  dafe 

?*£pdimi»,  C'eft  nae  attaque  de  aialafe  vgà 
répend  fur  tout  le  peuple. 
P  A  M  vi'm  I  Q.O  z  >  ai^'.  Cell  la  mime  cfaofe 
tptEfiUmufut. 

Pamoore,  f.  f.  \Pan.laTa.'\  Inftruinent  de 
IBufique  \  cordes  de  léion  qui  n'câ  plus  en  ufage, 
&  qui  reiïen-.Lluil  au  lut  ,  iMIfllit  qu'il  avolt  le 
dos  plus  plat.  M.rf.1.2. 

*  (."<//  la  h<:ri  Je  PanJon.  [  Omnium  ni,r!nrum 
ji  ra  s  „r ■•;■>.  ]  ( .*crt-ù-dire ,  la  lourcc  de  pluficurs 
mnia.  un  vieux  proverbe  fondé  fur  une 

fa'.-!f  dt  >,  Pavens  ,  cbei  qui  Pandore  ctoit  une 
t'tn-.:iie  t.iDriq'.icc ,  difoien(-ils  ,  par  Vulcain. 

F  A  N  t'  ,  /'«■••ri.  ,  aJj.  [  Paris  jquà  rrjJiJui.  ] 
Ce  mot  fc  dit  de  l'eau  oii  Ton  a  mis  du  pain , 
&  au'on  a  vcrfc  d'un  vaTc  à  un  autre.  (  Eau 
panée.  Faire  de  l'eau  pané.-.  ) 

P.anf  ,  ou  Pa.nne  ,f.  f.  [f(>;j.vc  potci  omintum\ 
Graille  de  pcrc  qui  n'ejl  b  iluc  ni  fonduii  ,  mais 
que  l'on  bat  &  que  l'on  fond  quand  on  veut 
faire  du  fain-doux  pour  faire  des  bigncis.  Tirer 
la  pane  du  ventre  d'un  p>'>rc.  liatre  la  pane. 

Pant  ,  (e  du  par  raiUeiie  ,  d'un  hoir.mc 
extrCmtiiu-nt  gras.  Cet  homme  a  deux  doigts 
de  y-n<. 

y  .  'vr.  Tirmc  de  Ckarptnuru.  Ceft  une  pîdce 
de  b  Ji'. ,  <]ai  fert  à  foutenir  les  cfaevront  d'une 
couveriurc. 

fut.  [Pmuuu  tMnfytûua  tMtrdfam  «iUS^.^ 
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Sorte  fixaîc  de  foie  de  même  qoalité  &  de 
mdae  largeur  que  le  velout  làf  oané.  (  Pane 
grîfe,  bleue ,  ou  noire.  ) 

Pam.  [  PtUit  feaurim,  ]  Terme  de  BUfon, 
Ponmie  de  vair  on  d'hermine.  Peau  de  vair, 
on  d'hermine.  Il  v  a  deux  panel  dont  oa  parle 
dans  la  fcience  du  blafon.  Voïez  là-deflw  tm 
Colombiin  j  Stuna  lUraUi^ut,  t,  6, 

(  Le  blaAa  coiapoA  ie  Mrrrta  tmain  , 

N"a  qiic  quatre  coLÎcuri .  dcji  pMt ,  Ufux  métaux. ) 

Pjnt.  [A'jiv.'t;  l'i  l.iua  i'i^!inari.'\  Terme  de 
Mtr.  .Mettre  un  vaUiVaii  f>-inc,  c'ell,  dit  Aubin, 
virer  le  vaiHeau  vent  dcvart ,  &  mettre  le  vent 
(iir  toutes  les  voiles,  ou  fur  une  partie,  alînde 
ne  pas  tenir  ni  prendre  le  vent,  ce  qui  fe  fait 
quand  on  veut  rc:ard^-r  le  cours  du  va.faau, 
po'.ir  attendre  quel;|iic  chofe  ,  ou  laiffcr  paflicr 
les  vailTcaux  qui  doivent  aller  devautt  maitceb 
ne  le  t,i:t  que  de  bcau-tems. 

On  di:  encore  mtitrt  un  vjijftju  tn  pine  ,  c'eft 
(aire  p-incher  le  vaiiTcau  en  mettant  le  vent  fur 
fes  voiles  fans  ati'il  faife  de  chemin,  fie'  cela  fe 
fait  afin  d'étancner  une  voie  d'eau  qui  fe  trouve 
de  l'autre  bord  du  vailTcau  du  côté  que  le  vent 
vient.  On  dit  au£  en  fiile  de  guerre  ,  jh'm  W 
rc';':mcr,t  en  pant  Jtveutt  l'tiuumi. 

Pâne.  [3fd/iSHMnauieier.3laiMrtic  du  marteau 
la  plus  mince.  (  f^per  de  pane.  ) 

Paniait  ,  ou  Panneau, /o).  [Amm.] 
Ceft  m  fiet  ^  ,  lorfqu'il  cfi  tendu ,  peroîc 
comme  un  pan  de  muraille,  it  dont  on  le  fert 
|  i  ur  prendre  des  lapins,  des  Udvres ,  des  renards* 
des  blaireaux ,  des  chats  ,  ou  mênw  det  lonpi* 
(  Paneau  finiple  ,  paneau  double  ,  ou  panean 
contreanilU.  Ce  filet  t'apelle  anffi  peut.  Voies 
les  Rafit  immaitttt  Ui.  4.  «,3.  &  4,")  le  le 
CoJc  dcj  Ckéifa. 

\  *  Dimtr  àam  U  paMCM,  [  laduÊn  fi  i» 
/a,futff.y  Ceft- A-dite,  donner  daat  le 
au'on  nom  tend.  Se  laiffer  prendre  aux  finellea 
de  qndque  fourbe.  Se  laifTer  attraper  i  quelque 
ftmc  idat ,  i  quelauc  beau  dcbon.  (C/efl  m 
hoanae  i  donner  aans  tout  let  paacamt  qu'en 
voudra.  MatUn. 

Ven  lanuOiix,  «laumd'otiptau,  , 
Quifeai  doaner  U  Cmr  dioi  k  ftauu. 

Se».  Ef.titf.) 

PanttU.  [  Ephlppii  /Jtt/i  ]  Terme  de  SeUier, 
Ce  font  deux  couiTinets  p^lcms  de  bourre  ,  ou  de 
crin,  qu'on  mtt  Iuli',  1 1  i.l.c  pour  em|>J:chcr  que 
la  fcllc  ne  blede  le  (.luval.  (  Ram^ourrer  des 
paricau\.) 

Pjr:ccu.  [  Inji.-agidum  "j  Terme  de  Bnurrdier. 
Pièce  de  cuir  qui  cmbraiTc  le  dos  du  cheval , 
ou  de  la  bête  de  fomme  ,  oii  il  y  a  un  lit  de 
paille  &  de  bourre  ,  &  fur  quoi  font  pofei  les 
hils  du  b.lt.  (  Les  pancaux  de  ce  l.k  font  bon» 
&  bien  faits.  ) 

Paneau.  [  Tcxtum  vitrtum.  1  Terme  de  lllritr. 
Pluficnirs  morceaux  de  verre  dont  les  uns 
s'apellent  bornes ,  &  les  autres  pièces  quarrées, 
ou  lofanges  mifts  en  plomb  ,  foit  qu'elles  foicnt 
aitachées  ou  non  ,  fur  un  chaflît  de  bois.  (  Un 
pineau  de  bomes.  Utt  panean  de  lofancet» 
Atacher  un  paneau. ) 

Paneau.  [  Ty/B/'j/jwOT.  ]  Terme  de  Menuif-er. 
Ixrs  McnuiGers  apellent  pantaux  «  det  tables  d'ais 
minces  jointes  enfcmble,  dont  onbitlebSti  d'ut 

i"^ÎÎV*' jJ'ï*.'  f Ce  mot,  en  parlai» 
decaraffe,  c'eft  le  but  du  devant  Ccdn  dnricrn 
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ia  earoffe.  (Lct  paneaus  de  ce  euaSe  (ont  de 
tr^bon  bois.  ) 
\PiUUMtx.Tenne  d«  Marint.Tnpet  on  mintclcts 
^tû  lômiciic  les  ccouiiJIcs  d'un  vaifleau.  Le 
OMMelet  qui  forme  la  plus  gr<indc  ccoutillc 
•'ape'ie  /r        pamuat.  Auut.  Fr. 

PtmMue  de  tàmçomtene.  C'câ  renduit  de 
iHi(oanerie  qu'on  met  entre  Je*  piêccf  de 
cbsracaie  tpû  IcMaMBi  un  pan  de  bois  ,  ou  mie 
cloiron. 

Pjneaa^fe  ditpT0vçrbialemeat.I/ei^MJaf!<  fes 
faaiuux ,  [Kingirur.]  Pour  dire  ,  avoir  dudcplt. 

^3"  Paneau.  Les  poiiTons  qui  font  il;ins  (es 
Aangs  de  h  Brcflc  ,  font  appelles  pumuux , 
quand  ifi  ont  deux  ans.  Rtvtl ,  pag.  41S. 

P«NE'oijtiq.L'r,yr/n.  f  Panii*yiicii  entio.  J 
Mot  qui  vienr  du  Grec.  C'c/i  un  ililiours  oratoire 
qui  renferme  les  louan^iL's  d'une  pirfonne  confi- 
«IcrjMc,  de  quelque  .S.iint  ou  S.îinrc  ,  &  t^i;i 
fc  recite  en  piiW.c.  (if  n'y  é  point  de  plus  be.iu 
p.irii  g.Tiqiic  des  grands  hommes  que  leurs  athons, 
jlU.  R<t.  On  dit  que  Pline  Jit  fon  panigirique  en 
.fiij'dt:!  cchiî  Je  Trjjan.  ) 

^J"  L.1  plupart  des  t".i:feurs  de  pancgiriqucs 
imitent  Je  Sco^tcur  dont  Tinxtc  .i  tjit  fnenîi m 
dans  /e  premier  livre  ics  Armâtes  eh.  74.  lequel 
au  /.'eu  de  taire  l.i  nCe  d'une  /(atue  de  Tibcre  ; 
fc  fervit  <."une  viL.'Jle  fïîjurc  do  Ttraperciir 
Auglifle  ,  fe  c<  nrcntant  de  lui  couper  la  fête  & 
de  lui  en  .ipJjquer  une  nouvcJJc  :  Aha  infiatua 
amputate  tJjfitt  Augujli tj^gitmTUtru Mitam. 

Panigin^itt ,  f,t  prend  aulfi  pour  tout  éloge, 
pour  tout  ce  qu'on  dit  i  la  louange  de  quelqu'un. 
(J'ai  fait  votre  pan'.'giriqnc  en  telle  cotnpagnic. } 
Panèi'tltfuK  ,  aJi.  [  Pamgyriau.  ]  Ce  mot  fe 
dit  du  difcoiirs .  u  veut  dite.  .Qui  Jouë.  (Un 
^iftourt  piineyinque.  ) 
Pdatgirejie ,  f.  m.  [  OnMr  t  UmUw,  ]  Ccini 

£ii  a  £iit  un  pant^irîque.  Celui  gni  a  donné 
t  louanges  i  quefaa'na.  CPlioe  ftcondeAun 
(uatvoi  pan^irJffle.  ) 

On  appelle  encore  paii^girîfle*  ceux  qui  loïieot 
tout  le  monde.  [  Afftiumm.  ]  /e  haii  cei  Pané- 

Îiiiflci  perpétuels  qui  ont  touf ont*  Penccnlbir 
la  aain^X. 

pANciLt,  ETpece  de  Aere  tnit,  qui  vitnt 
do  Mes  Antilles. 

Paner  ,  »■.  «.  I!  lï^jn-i'e  ,  couvrir  de  p.iin 
émié  ou  cmictc  de  \i  vunJe  qu'on  (jit  griller 
o»  rdtir.  (  l'aiîtr  des  cotclctcs ,  paner  dcs  pieds 
de  cochon  ,  pincr  u-ie  poularde.) 

/ ..'.v  (.'l  it  di;  î'eauoti  l'on  a  tait  tremper 

line  m'.c  de  nain  pour  en  ôtcr  la  crudité.  On 
i.\:<  .niiii  (Ve  i'tan  pancc  avec  du  piin  rôti  qu'on 
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Pa  N  I T I  E  R ,  /  «.  [Pttnlipfomusdomusrtgle.\ 
C'eit  l'un  des  plus  con/iJc-rables  Oficicrs  de  la 
bouche  du  Roi.  Le  grand  Paneiitr  e(l  celui  qui 
.1  l'tsil  fur  les  OAciers  de  la  pinctcric  de  la 
.Muilon  du  Roi.    Il  a  jurifdiâion  6l  droit  de 
vilite  fur  le  pain  des  Boulangers  de  la  ville  & 
£tuxbouigt  cle  Fatis.  Les  Boulai^ers  de  Paris 
faii  doivent  M  certain  droit  qne  quelques  -  nus 
appellent  iamdiiArtcb  mtt'ét  Xammim,  Votes 
dM  TOltt,  RtcuSt  du  Rttt  4iFtm€*^ 

|3*  L'Olice  de  grand  Rueiicr  dtoit  pofTédé 
wtreftfs  par  des  periônne*  diiiinguces ,  &  îl 
«ic  des  drain  K  des  prérogatives  qui  te 
refevoienr  a»deAis  de  lés  fbnâiont  ;  on  roit 
dans  les  preuves  de  l'HiUoire  de  la  Maifon  de 
Montmorency,  qu'en  ij^}.  fiurchardde  Mont- 
morency étoit  Panttattus  FrMcia ,  &  qu'en  cette 
qualité  il  eut  un  grand  proccï  avec  le  Trevôt 
{les  M.ircfiands  &  Icv  Eclievins  de  la  \'il»'e  Je 

r. 


ans ,  f|i!i  liiut' 


I.- 


os  inrcri  ts  des  H:>iiiani;ers 
!«:  îli  b  Fauxbuiir^s  ,  ne  p  juvoient 
.eri_.ii!,i  /uri(Ji;iion  du  l'ani.ricr, 
qu  il  p.'etendoit  avoir  (ur  eux  ; 


terreau  fur.'qualre 
Ca/nt/r  da  fims. 


mer  .lans  de  l'eau  :  (  boire  de  l'eau  panée'.  ) 

PANt«.i'f,/.  /:[  CWjiitafituJiius  rtff/tas.  ] 
rieui  un  p.i  lier  (t'ne  petite  paocrée.  Une  bonne 
pancrte.  I'<  iir  bien  faire  venir  CCS  demi ,  il  but 
jncîtrc  troi»  p;nïrées  de 
pancrées  t.'.-  tt  rre  tranche 
Une  panerJc  de  truits.  ) 

Pa  M  t  s  s  F ,  /./.  [Pivofemtltri.  ]  Danet  donne 
ce  nom  i  la  fcmcJJe  du  l'«on.  Mais  Meflîours 
de  rAcat'cniic  rappellent  Pumkt.  Il  y  en  a  qui 
n  nomment  Pâma. 

^*l>liTtAit ,/./:  iPemûrium ,  points  ee.'L:] 

C  ell  un  Olicc  chec  le  Roi  oit  l'on  difinbuc  le 
para.  (flcAâla  paneterie.  Allez  A  I.1  pancietie, 
on  vous  donnera  ce  que  voits  den:.Tii  le/.  .1 

Pairam'e,  cft  au/fi  un  bénéfice  cJ  iudr.iI  de 
quelque  AI..i:e.  Et  celui  qui  poiKde  cebi-ncficc 


de  celte 
foutTrir  <]u"i 
ni  rinl|iecli. 

mais  il  tut  maintenu  dans  tous  (es'  droits.  Du 
Tiiiel  ,  après  avoir  raporlé  l'Arrêt  rendu  en 
IJ3J.  ajoute  toutes  /.'/>  J  .'j  Pret/iiJ  Je  Parts 
p.!r  preveniion  impur  négligera»      Cr,inii Paneiitr 
leJ'Jites  vijieaiions  t  correélton  &  Juitjdiâà»tt  ^  Alt 
décidé  par  autre  Arrât  le  vingt-dewdcme  Janvier 
mille  quatre  cens  lix ,  &  fur  ce  y  a  eu  entre  eux 
devant  tt  apris  plufieurs  diiTérens  &  arrêts, 
cntr'autres  un  proviGonncI  du  t.  Mai  1406.  par 
lequel  fut  permis  au  Grand  Panetier  d'avoîr  Je 
petite  Juflicc  ,  &C.  k  condition  de  porter  au 
Chatelet  les  contraventions  qu'il  dccottvtÏKNt 
dans  Tes  vifites  pour  puiir  les  cotmeUes  ;  cette 
Chaige  fut  Tuprimée  par  Cbarle*  VU.  ainfi  qne 
celle  de  Grand  Bontilier. 

PaNETii'RS  »/./.[  Ptr»  tfnuiiabtm,  J  Elpéce 
de  grande  poche,  oumamére  de  petit  iîw  de 
cnr,oft  les  neigers  mettent  leur  pain,  (teapelle 
dans  les  Eglogiies  &  les  Romans  qu'on  nomma 
Bergeries ,  cette  elîiccede  Tac  de  cuir,  pontdirtt 
mais  les  lieigen  d'autour  de  Paris  l'apeUeut 

giktciirt. 

P  A  M  !  T  o  s  ,  f.Ti.  ]Pr.'i  ::.n:>  ir,  fi  r  •'  i  ;v  ,0.'/.'/j.  J 
Terme  de  .Jt^-^.vr/cc.  Ccll  la  p.ir[ie  de  ia  ciel  oil 
font  les  dents.  (Paneton  de  clef  rompu.  ) 

P  .A  s  II  A  V  T  ,  /.  m.  [  Eryngium.  J  Herbe  qui 
a  des  t'euilles  épineufcs.ElJwcedechardonqn'on 
appelle  à  cent  têtes. 

f  A  .N  1 1  H, y.'  m.  [dn.'i'.'rum,  iu-.'.;.- (.vt.]  Ouvrage 
de  V'anicr  qui  elî  rond  ,  o  v.iJe ,  plein ,  ou  à  jour, 
qui  eft  ordinairement  fait  d'oiier ,  qui  lert  .i 
plulicurs  ufages ,  &  qui  cil  toujours  compofé 
d'un  corps  on  d'un  couvercle,  ou  de  tous  deux 
enfemble.  Un pjnierpUiri.  C'ert  A-dire ,  qui  n'eft 
pas  i  jour.    \jn  pjnier  à  /our.  C 'e(l-â-dire  ,  un 

Fanierqui  n'eft  pas  plein.  panier  à  ehire  voie, 
fimintum  ttxtum.  J  C'eil  .'i-dirc  ,  un  p.ir.i.r  qui 
n'cft  pas  plein  ,  &  qui  cft  ^  jour.  Panier  à  aller 
il  l'école.  Panier  à  fumier.  Panier  d.>  baj;<ige. 
Panier  dc  Tervice.  Panier  de  piin  bénit.  Panier 
à  porter  des  verres,  &c.  Faire  des  paniers. 

^  >  BorcI  dérive  Pamtr  dc  /'.'w/i ,  parce  que 
les  premiers  paniers  fiu-em  laits  pour  enfermer 
du  p.iin. 

'  Pjir.sr ,  fe  ilit  auffi  des  cliolês  doot  on  remplit 
un  p.iiiic-r.  (  Un  panier  de  raiHn ,  an  panier  de 

poires  ,  Sec. 

Pjni.-r  ,!:  iin'ie.    T'^iî  v.rt  iMiiier  diins  lequel 
on  aportc d'or Juiaire  ia  niaitc  j  I4  halle, 
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Pjr  'ur  li'j'h.'.  lf.  [  t'V/.4.  ]  C'cft  Ic  milieu  dc 
la  conic  (k  IWtuIcte  à  jaict  qui  ed  l'jii  en  creux, 
&  oîi  l'on  met  Is  balle  »  du  le  jslm  lor£|tt'oa 
veut  lircr. 

Panier  à  f<«.  [  C\{!lI  pirMjlicj.  ']  Efptcc  de 
machine  qui  le  jtitc  avec  un  moriicr.  (Jcticr 
des  [>:micrs  1  fou.) 

Pûtiitr.  \Sporui  ,Jif<ini.  ]  Il  (c  dit  auffi  '!c  ces 
fortes  de  paniers  qu'on  met  fur  les  bàes  de 
fommc  &  fur  des  chevaux  ile  biit ,  pour  ;)oricr 
des  pruvifions  ,  des  marcfuindifes ,  &c. 

Panier.  Il  (e  dit  quelquefois  d'une  ruche 
d'abeilles.  (On  vend  tant  le  panier,  ) 

Pan  'ur.  Il  fij^nific  aulTi panirie ,  plein  lut  panier. 
(  Acheter  tin  panier  de  ceriies.  ) 

Aift  dt  fanitr,  [  Fomix  tlumUs.  ]  Terme  de 
JIC^M.  Itidifem  qu'tme  arcade  eft  faite  en  fii/î 
dt  pûn'ur ,  lorfque  le  dcITus  cl)  un  peu  aSaitTé  , 
fle qu'elle  n'cft  pas  faite  en  plein  cintre.  C'ell  ,- 
dire ,  qu'elle  eft  ea  demi  ellipé'e  fur  le  grand 
diamètre. 

U  efi  fol  comme  un  panîtr  pirti.  [  Sluptt  ut 
taaiftrum  ptrfymtiim.  ]  Sorte  de  provtrht  du  petit 
peuple  de  Paris  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  fot> 

f  •  ^  pttit  mercier  jMïi  pjaier.  Proverbe  qui 
fignific ,  qu'un  homme  oui  a  peu  de  biea  m  doit 
pas  faire  grande  d^nle. 

*  f  //  m  fiua  pas  mmn  mu  fis  mufi  JUns  «n 
pam».  Proverbe  pour  dire  ,  qu'il  ne  fiiui  pas 
rifquer  tout  fon  bien  à  une  fois. 

Oo  dit  d'tan  prodigue,  cUfi  un ptnUrpttti,  plus 
Ottlui  donne ,  moins  il  a.  \PUàus  rimtntm  tfl,  h.u 
&  Ultt  ptifiuu.  ]  Adiut  pamtn  vtmd«n^a  j'cnt 
fùtttt  quand  il  eft  TCim  quelque  dtfoJaiion  fur 
lei  ^gnei. 

P  A  N I  Q.i:  F ,  [  Pun-cui.  ]  Cc  mot  fe  dit  en 
parlant  de  gens  qm  craignent  tout  d'un  coup  & 
UM  fondement.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le  mot  de 
ttmar.  Une  urrtur  pani^iu  s'empara  des  efpriti, 
AU.  C'eA-à-dire ,  une  crainte  foudainc  &  fans 
raifon  failit  les  cfprîls,  La  terreur  pjai^ut  eft 
ordinnircmcnt  prefque  générale  dam  un  pniy 
une  ville ,  une  armée  ,  &:c. 

(Le  ttnard  minii^cr  de  Ifcicnes  praiicjuci , 
Et  kt  iiévits  iiijco  à  dc»t;ri«iiis  fMifna. 

té  Am.) 

P  A  N  I  s  ,  /  rn.  [  Pjnicum.  ]  Sorte  Je  b!cJ  qui 
a  de  petits  j'/  iins  ,  cchti.tic  cei;v  du  millet,  mais 
il  en  cl)  avec  des  }'.r.i|ii-s  ,  &  c'cft  euqUOÏ  ceiie 
plante  diférc  dc  celle  du  millet. 

PannI.  Voici  Pani. 

P  A  N  s- 1  I  1 1  s  ,  /'.  /'.  [  ^cumm  foliis  pppaUh 
crnaiL m.  ]  Terme  de  B:.i  i.  Il  fc  dit  dcs  fiâiïlles 
de  peiip!i-.T  peintes  l'ur  un  Ecii. 

P  ■,  :■  s  i  i  v  L  =  ,  y;  n:.  [  l'jrr:jcil!:is  CJr.vofhl.  ] 
Terme  d',V/ij./i,...(.  Mi iiiSr  ine  qui  eft  fous  la 
rmilfe  ,  &  qui  tnve'i  p;  les  jurtics  du  COrpt 
des  animauv.  (  l'.irr:;(.;;!e  e:  "rnu.  ) 

P  >.  -s  i  ,  /'  '!!.  (-)n  i'|i'.Heiiir  in.T  ,  Pa'i.in  Je 
PiUiu.  Plulieurs  plumes  que  l'on  met  dans  de 
petits  morceaux  de  lii  i^e  ,  &  qui  voltigent  au 
gré  du  vent  pour  conni'ilre  d'oii  il  vient. 

P  A  N  o  N  <  f  A  V ,  f.  m.  Cc  mot  â  Paris  ne  fe 
dit  pas  en  la  figniiïcation  dc  giroiictte ,  on  dit 
giroueiu  ,  &  non  pas  panonceau. 

Panottttau,  [  Pansa  Hjjitraria.  ]  Mot  qui  fc  dit 
en  terme  de  Pretiftit ,  en  parlant  dc  vente  êc 
de  criées.  C'cft  une  aiïchc  où  font  les  armes 
du  Roi  qii'on  met  i  rentrée  d'une  maifon  qui 
eft  en  criées  te  faiite  par  ordre  de  luflice. 
CQnand  on  fait  ki CTiécsde  quelque  ofice ,  on 
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doit  meitrè  des  panonceaux  contre  la  potte  du 

l'Eglifc  où  fe  font  les  criées ,  U  contre  la  maifoii 

du  faifi.  Loi/eau  ,  Jes  OJîees  vénaux  ,€.  y. 

Sfj  Nous  aprenons  du  Prefidenl  le  M.iÎ!re, 
iiv.  i.  des  Criées  ,  ch.  i;.  que  le  l'.ir.'ini  r  ui 
démontre  &  fait  connoitrc  que  la  mail  m  <-iï 
faille  ,  &  mife  e.n  la  m.iin  du  Roi  par  auturitc 
dc  julliCC  ,  Â  cc  que  pertonne  ne  i'ir,'ere  u'eii 
joiiir  fc  prendre  ks  Ir  nts  ,  m  .lit  .i  troubler  Sc 
empêcher  celui  qui  eft  ct.ibli  to:nm:(r.iiro  ,  6C 
n'cil  il  11'  j'aptil'er  tels  p.-in/r.ee:iu«  &;  armes  à 
un  héritage,  finon  par  autorité  de  julv.ce,  &C 
étant  apofet  par  autorité  de  juiaee,  n'eO  auili 
loifible  de  les  ôter.  Et  ne  foii  oubliée,  ajnàie  t  il, 
cette  apofition  de  panonceaux  ;  car  at:crcmeni 
les  criées  font  nulles  ,  combien  que  cette 
Ordonnance  ne  ie  porte  pas  evi'res  :  imis  la 
Cour  do  Parlement  l'a  ainû  cnt<:ndu.  Voies 

Iir.Jli.fort. 

Le  mot  eft  ancien  ;  l'on  appelloit  auirefoit 
paaonttaux ,  les  bannières  &  éccndarts  que  l'oa 
ponoit  à  U  guerre,  dans  Guillaume Guiat. 

PiMiKctDx  pu  lean  Son  TCa)3«ai, 
El  aniiiM  bianitit  ifafatih. 


Et  dans  Froiffait ,  vol.  4.  dk  i8.  &i*9ti 

/avoir  fiH  Uaut  cu  heuu^Sr«S&  ptUMOMUaux  itoient 
ta  from  ^  emmomrt,  Emt  vol.  t.  th.  141. fout 
U  pumcn  S,  Gwgt  &  âU  banmirt  it  ldr*.Ja»m 
CitMéttf  iaiuÊt  ta  tompagmtt ,  wi  Ktm  hêkim 
Joui*  tus  pmiÊùÊwmae. 

Pannonccuu  f«  dit  fm  dcuftV»  d'amies  on 
d'armoiriei.  [  Pimatum  Jauum,  ]  U  y  en  ■  qui 
l'appellent  Ptnnon. 

P  A  N  <!.v  t ,/./  Plante  qui  croît  dans  le  Chîly 
en  Amérique,  U.  doiu  la  ti|^e  feit  à  teindre  en 
beau  noir.  Cette  tige,  qui  eft  rOUgeâtre  ,  fil 
niante  crue  ;  clic  rafraîchit  ,  &  a  une  qualité 
fort  aftrinpente.  Sa  ftiilllc  eft  ronde  ,  tiffuc 
comme  celle  de  l'Achanic  ,  &  a  deux  ou  trois 
pieds  de  duimétre. 

P  A  r:  s  A  a  D.  \  oici  Pjn(;i. 

P  A  H  s  !  R.  Terme  du  Ckinwpt»  &  Paffrtmtr» 

Voicz  P.iiuer. 

Pa^;  I  !■  vir  ,  Mot  tire  du  Grec  :  c'ef>  un 
terme  de  philuloi>hle  ;il  ftjjnific  l'opinion  s.;"ont 
eiie  qutltrucs  I'li:lofi'plies  ,  crue  chaque  corps 
conteiu'itcn  foi  les  fenu-nces  de  tous  les  autres. 

P  A  s  T  A  1.  <i  s  ,yl  m.  [  /  \!  j  iiuc!:<)r  .•i7;oj-.J 
Sorte  dc  c;ilci,ou  ,  ou  de  haut-de-chàiilfc  qui 
tient  avec  le  ba»i 

(  ;.i';.'ni(,  /.■.,•'  ■),]  Celui  qui  danfe 
quelque  panialoi-.r.ade  ,  &  qui  cil  habillé  en 
pantalon.  (  Deux  gros  jorflus  ,  fix  p.intaîotii  , 
apoticairc  ,  lavement  ,  jam:;is  je  n'ai  été  ù  faon 

dc  fotifcs.  /'(ij-f.-.i..  ■.  ..  '    2.  /-.  4- 

P.,rs!.jlon  ,  fc  dit  d'un  homnir  eui  pr  n:i  toute 
forte  de  figures  ,  &  avi  ji>i:e  toute  !•  irte  <!e  rôles» 
pour  parvenir  i  fes  fins.  (  <  'ert  un  panl.-ilon,  » 
ne  manquera  p.n  de  t.iire  le  pnni.dim.  ) 

A  la  tMh  du  r.,r::::-,n.  r.K"n.  i'"''-^' 
proverbiale  ,  qui  fijMutic  ,  en  prviencc  Ce  en 
dépit  de  celui  que  la  cliolc  iiuen  l.e  te  p  "S. 

i:,„:Mon.  Terme  dc  />-:,••.■.'.  '■.  C'ell  une  des 
moiennts  fortes  dc  p.ipior  qui  (e  (.«';ru,ue  aux 
enviions  ti'AiipouIéme.  Il  efl  ordinairen.e.n  aux 
ar.rcs  d'Amflcrilam. 

t  P  A  ;i  r  A  L  o  N  A  D  r  ,  /:  /:  [  //'/7r.on.».  u  aUio.  J 
S<.rte  de  dancc  boufonnc  ,  dance  de  pantalon. 
(  Danccr  une  pamalonade.  )         '    .     ^  i 
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Entrée  oa  Ibrlie  bnfqM  te  inéailién  dtm 
étourdi  dêOf  une  compagnie  fériemt. 

paochanr.  JLa  unniëre  d'iiie  il'iiii  eorpi  qoi  va 
«I  pmdiMr.  Muiiéra  dont  on  Ait  ptacber 

flIKUme  Cbofit.    La  MWMUiiM  «voit  une  /wnee 

mn  oouee.  Donner  dis  la^MMfi  quelque 
corps.  (Donner  un  dcni-jNedde/uMirà  fwlque 
corps,  i'tfit.) 

J'iutr^.  On  apcUe  ainl!  une  cfpcce  de  chapelet 
compofô  de  plufieurs  Je  ces  petites  coquilles 
Marches  <|u'on  nomme  porccJainc  ,  qui  fervent 
de  monnore  en  plu/îeitrs  cadroiis  Je  l'Aùique 
&  ik-  l'Anicriquc. 

^'..'^r.v  ,  f,  /.  Terme  ilc  Tjpi^er.  CVft  un 
miirti-Mii  cl'ctoff  qui  cnlouri:  II'  Jir,  &  qui  a 
<l'ijrdin;iire  de  la  franije.    Il  y  ;i  Irois  panîcs 
<hns  ch.iquc  lit.  Le  mot  de  pante  fc  dit  au/Tî 
en  p.iridni  de  dais  ,  m,ii$  en  ch.iqiie  d.iis  il  y  a 
quarrc  p.îf!fcs  ,  &  l.i  jiantr  du  d;'is      un  morct-du 
d'cfott;  qui  environne  ie  dais.  (On  dit ,  en  pariant 
des  pamei  des  lits  &  des  dais ,  U  pantt  d4 
Jtkors  f  1*  fMtt  dt  dtdtm ,  U  pantt  Je  lengutur, 
ia  pantt  de  largeur.  Franger  les  pantcs  d'ua  lit , 
ou  d'un  dais.  Atracbcr  la  frange  aux  panie* 
d'un  dais  ou  d'im  fit. 

Paare  fPropeitJfo.]  Ce  mot  fe  dit  des  perfbnncs, 
&  tîgninc  indination  d'une  pcrfonne  â  quelque 
choTa.  (Avoir  de  la  pante  ila  pocfie.) 


PAN.  »< 
d'autres  fignHieadoiia  quecdrequîre  rapporte  \ 
tous  les  Dieux  :  par  exemple:  on  apclloirÀui/ibiMi 
la  garde  des  Empereurs  Grecs ,  &  Paatheous  les 
ibjdats  qui  la  conipofeiaBf.  On  donooit  auffi  le 
nom  dn  PnMtm  «n  éififiect  dont  la  vont* 
ifflhojt  Ja  convenrd  du  Ciel. 

PAMTia  itf-f-  [Ptuuitrm.]  Aiftt d'annal 
ârondia  te  fineux ,  qui  a  la  pan  mai^qnetéa 
de  diirerfi»  covietirs ,  de  qui  n'ril  ^BtafÊidn 
Léopard  ^  par  la  blancheur.  Jt^tut, 


«luîJcsOimai  II* 
1 4s  ièws 


Dtfpr&aai 


*V«aiV«H  abudomez,  (sm  ttamit,  tuê  MTCor 

A  votre  pMt  naturelle 
FsîM  ds  loi,  oirau  vooi,  ne  b  rend  craniodle. 

La  jo!e  c(i  lcvrai  biM,_lraihfain«sl!iflt6in, 
Oè  je  ne  1.1  von  point,  nca  mtfçimwt  me  pUire  : 
S  l'on  met  cent  ptm  m  ruE  d«  ma  itdan , 
law  «M*  fWMBa  pu  iHdt  de  m'en  dériire. 

•  Ptm*.  Certaine  manière  ddli'cate  ti  prcfquc 
imperceptible.  (  Il  n  croit  quettion  que  du  lan- 
gage, néanmoins  par  une/>..v;/.f  douce  &  pre/que 
inl'enfib.'o  ,   vuus  avez  dépeint  Jct  gant»  A« 

C'I.r-.iU^r  ,/V  .lA'-',  Cor.virf.) 

P  A  N  T 1  I  R  ,  ► .  j.  (  -InheLtu.  ]  Palpiter.  Il 
fe  dit  de  ceux  îx  qui  le  ciïur  bat  liop  fort ,  pour 
avoir  trop  couru,  ou  pour  avoir  eu  quei\ji.; 
émotion  extraordinaire ,  caufcc  par  la  peur  , 
par  la  colère ,  6cc. 

Pautilast,  (Pa  kt  f  t  a  NT  f }  aif/.  Qui 
halète.  Qui  pantelc.  (  11  ert  venu  tout  pantelant. 
11  cl)  encore  tout  pantelant.  )  Ce  terme  n'cll 
guère  d'ufage. 

P  KmtaUff.  m.  [  Panthéon,  J  ^fot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  fignific  un  temple  de  l'ancienne 
Rome ,  dédié  â  tous  les  Dieux.  Le  Pantcon 
a'avoit  qu'une  porte  &  une  ouverture  en  haut, 
Mr  laquelle  il  receroii  le  jour.  Le  Pantcon  étoic 
orge ,  i\cvé  te  de  forme  ronde  ,  parce  qu'il 
repréfentott  fa  ^«re  dn  oonde.  Ce  fut  Marcus 
Agrippa  oui  £t  coaflnnra  Je  Pameon ,  Se  qui 
rembeUit  de  Aperbet  coloooes  par  dehors ,  mais 
par  dedans  3  lût  enridû  denagoifîques  figures 
des  Dieux  &  des  O^edSiS.  LePapeBonifacelV. 
•  expié  le  Pantedn,  Arraconfacré  A  la  Vierge, 
à  tous  les  Salms  de  i  toutes  les  Saintes.  L'n 
GriiiqDe  nodeme ,  le  P.  Lazeri,  Jcru:fc,  d.dis 
meDilTertation  Italienne  fur  ce  ûi/ct  ,  nrprimec 
en  1749.  prétend  que  le  P.mtip.T  n'ttoit  point 
un  temple,  &  conjc.^iu.-^L.-  <^ue  cl-wk  uu  édifice 
confacré  au  bain  ;  il  remarque  aulfi  que  cfcci 
ks  Ancif'tn  le  terme  dePaoteoaa  quelqueâ>is 

lom  m. 


P  A  N  r  n  j' r.  Les  .'•  l'-'^i'ilres  appellent  une 
Diui:ir(  l',ir.;H,-c  ,  Ici  tij;ur^'.  .  l'i  rciinjlToient  le» 
tymi>oles  de  p'iHïour'.  Oivlniicj.  Telle  ell  la 
tîgure  d'Hjrpocr;!to  .  friv:vt  i'  c\\  17  ;  •  en  baflie 
Bretagne  ;  dont  on  peut  voir  l'explication  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux,  dn  mois  de  iuiUet 
1749.  p.  141  3.  &  /uiv, 

P A N  Ti m  1  ,  /  /"    [  Ritt  penfî/t.  ]  Terme 
Â'Oifilkr  tt  A'OiJileur.  C'elï  une  lorie  de  tilet 
finreamailles  i  lolânges,  ou  en  mailles  quarrées 
pour  praire  des  irdcadës.  f  Pantiére  ûmple. 
Panti«-e volante.  Pamidrei  bouclettes.  Pantiére 
entremaiUée ,  ou  contrcmaillée.   Tendre  une 
pantiére.  Ri^ ianecdJtn  ,  Jiv,  i.t.zy.  &r  ig.^ 
PANTiM.yTM.  Figure  de  carton  peint,  â  qui 
l'on  donne  toutes  fortes  iTattiiudes  en  la  rrnniant 
arec  un  £1  ou  plulieurs  fils.  On  a  porté  l'evira- 
vagajue  en  France  jufqu'i  neitrc  ces  fortes  de 
^gR8t  dan*  tons  les  apnrteinc»s>ftis'caaniulêr 


Pantins. y: Ceft  un  certain  nombre 
d'ëchevaux  de  raie  ,  de  bine  ou  de  fil  encore  ea 
«cru  ,  liez  eflfenUe  pour  toc  coroie*  â  k 

teinture. 

P  A  N  T  o  c  n.  A  i>  Il  E ,  (  le  )  ou  Singe ,  eft  un 
inllrument  qui  t'ert  à  copier  le  trait  de  routes 
fortes  de  delîeins  Se  de  tableaux,  St  A  les  réduire, 

fi  Ton  v  eut ,  en  grand  ou  en  petit.  Il  cil  compofé 
de  qu.lire  rti;.'ev  mobiles  a/ullecs  enïemijle  (irr 
quatre  pivots,  Ht  oui  forment  cnrrVi'es  un  p.iral- 
léli  ^i.iiîie.   A  re.vtremi!é  de  l'une  de  cej  re|;les 
prolornees  ell  une  pe-inte  f;iJ!  p  ireoiirr  tous  le» 
fr,jiis<.'u  t.iL'leau,  tandis  qu'un  cr..i;.:n  five  J  l'ex- 
treinitc  d'i.ne  .lutrc  i.-.^prhe  (embiable.trace  leçe- 
renunt  ces  traits  de  niiiiiegrandu'r,  en  J'<"f'f  » 
ou  en  ijr.ind  ,  lor  le  papier  ouplanqueleoin|iie  Uir 
lequel  on  veuf  les  r.iporter.  Cet  inlhuir.eiit  n'cit 
pas  feulement  utiles  auxperfonnes  qui  ne  lyavcnt 
w-is  deliiner ,  il  ell  encore  très  -  commode  pour 
teureni  jNtr  M  promp» 
tcmcnt  des  copies  fidèles  dn  premier  trait ,  oie 


es  plus  habiles  qui  fe  proeurent  jNtr  Mpromp' 
fidèles  dn  premier  trait,  oie 
des  reJuâions  qu'ils  ne  pottrroient  avoir  fana 
cela  qu'en  beaucoup  de  lems ,  avec  bien  de  fa 
peine,  te  vraifemblaUenicflt  avec  motos  de 
fidélité.  Mimtimelii'JeêdémùditStitaeespfum 
l'année  174}.  pu  171. 

Pantois.  Viemr  nwC  [  j/mkH  mitUiir,  J 
Homme  qui     pas  l'a  reijKration  libre.  AAna-. 
tique.  Scaron  a  dît.  Ton  feu  grégeois  m'a  fitt 
pantM.   On  difott  aullî  pantoifir  ,  pour  dire 
avoir  la  courte  baleine.  j4eéd.  Fr. 

PANTOiitTRï.yr/  (PatftwnetrtimA  Mot 
qui  vient  du  Grec.  i7ef)  un  inArument Geomé> 
trique  propre  il  pren  lrc  toutes  fortes  d'angles, 
A  arpenter^:  i  mel'urer  toutes  ibrtcîde  dillancïs 
&  ue  f)_t;ures ,  invente  par  .Mc"!  eur  îîuLr.  Il  .i 
fait  un  petit  livre  de  Tufagc  du  l'antomeire.  Il 
fyn  wilS  A  divifcrlet  laures  planes  8t  itraccv 

D 
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le  pUm  des  édifices,  auiTi-bteA  dans  rArchite&iire 
dvilc  que  dut  la  militaire.  Vmcs  U  Jtiumddti 

Sfayans  Jt  l'anuû  t6y6> 

Pamtomime  ,  /  m.  \^Pantommus.'\  Mot 
qui  vient  du  Grec ,  il  veut  duc  boufon  U  fUifint, 
qui  imitoit  avec  les  pieds  Ce  avec  ks  mains 
toutes  fortes  d'aâions  de  perfonnei,  Voîct  U 
Poiti^tu  dt  Scitligtr  ic  de  ,  Ut.  i.  th.  J|. 

lit.  t.  (A.  X.  CLes  boufons  luliens  font  inimiu- 
bles ,  fie  i«  iwl^fi  les  Mimet  fie  lesPutonimes 
des  Anciens  ont  eu  beaucoup  davaiuace  ùu  taXf 
S.  Evrtmom ,  Difcoun  Jt  U C^aMUutBtmit. 
.  1^  Les  PnKonimes  fè  fomamt  Tur  les 
Mma,  ib  u  ft  lèmieitt  point  ét  la  parole , 
ludtt  dameoiHwlesMMiies,jpoar  exprimer  les 
«liolts  ^li'ilt  iroakNemTcprâcflter  au  peuple; 
ib  le  &i(mM  par  dei  mines ,  par  des  geftes , 
pet  des  moBvemeDS  de  toutes  les  parties  de  leur 
Cam  ;  ib  iîireiit  apelles  Pantomimes  ,  parce 
qinb  repréfemoieiit  toutes  chofcs ,  les  férieufes 
aulE-bien  que  les  badines  &  les  obfct'nes ,  ainû 
onajoùtecemotGrcc  wir  ton:,  à  celui  de  Mima. 
On  dit  qu'Auguftc  introduirit  parmi  eux  la  djnfc 
forcée  ,  &  les  gellicuUtions  mclurées  ,  &  que 
Pylades  &  Balillc  furent  les  premiers  dont  il 
fc  fervit  pour  rendre  plus  agr<;ablc5  ces  fortes 
de  rcprc!cr.::i:iij;'.s  muttiti  ;  mais  comme  ces 
Pantommtcs  le  doiinur,:nt  la  iicL-nce  de  le  moquer 
c!c  CLiiv  qui  L'iir  cléplail'oicnt  ,  il  les  chatioit 
(<; vêlement  pour  iatisiairc  ceux  ciu'ils  avoient 
inliilltz.   Suctonc  r.iconte  que ,  fur  la  pl.iinte 
du  Prélc\ir  ,  ['hnipereur  fit  touettcr  dans  la  cour 
de  fon  l'jlals  ,  ks  portes  tsant  ouvertes  ,  un 
Pantomime  appelle  Hylus  ,  jinrco  qu'il  contrc- 
faifoit  tout  le  monde  ;  &:  qu'il  bannit  Pylades 
de  Rome  (Se  de  tout  l'Empire ,  pour  avoir  montré 
au  doigt  un  des  Ipjâatours  qui  le  Ciloit  6l  fc 
moquoitde  lui.  Viiruvc  rcmarquedansle/<V,3. 
th.  g.  que  les  Rom.ilns  avoient  trois  fortes  de 
fcénes ,  la  tragique  ,  U  comique  Se  la  fatyrique , 
&  ce  tut  fans  doute  de  cette  dernière  que  les 
Pantomimes  fc  fervoient  pour  leurs  rcprcfcnta- 
toujours  fatyriques  ic  infultantcs. 

Pan  To^iu  1 1 R  ES  ,  /.  /  [  Funiculi  cum fcMpitbus 
inttxi'i.  ]  Terme  de  Marint.  CordeS  l|Ul  font  un 
cntrclailement  avec  les  haubans ,  pour  les  tenir 
plus  roidcs  6(  plus  fermes ,  afin  lie  nienE  tenit 
le  mât  dans  une  temple. 

PANTOt.'tLl  ,f.f.  \SoU f<rrta  ai  txira  Julivit.] 
TtnMAtMMigé.  Fer  à  cheval  dont  on  fe  fert 
pour  rétablir  les  talons  ferrez  fit  cncaAilles. 

Efpéee  «le  fimBes  lans  quarliers,  <pi  n'ont  m 
garniture  ni  autre  enrichifTement  ;  car  loffqu'il 
en  a  ,  ou  qu'au  lieu  d'empegnc  dé  cuir,  il  y  a 
du  velours  ,  on  ne  l'appelle  plus /««(w^,  mais 
muU.  (  De  bonnes  pantoufles.  Les  ftmnes  te 
les  iillcs  des  bourgeois mcitemdes/M<iMa^,dus 
la  mai  fon  6c  les  femmes  de  qualité ,  des  mabt, } 

jCS*  Quelquei*ttns  dérivent  en  mot ,  dn  Gmc 
*âr  fie  ••k»*:  comme  qm  tfiroit  imt  tUgt, 

RaSfimur  famu^.  Pnntêt.  Ccft  £n  des 
taironncment  de  travcn. 

Mtttrtjôn  foalii  m  Ce»  pGer  les 

Srtiefs  du  foulié  fie  les  eoncher  dans  le  foulié 
la  première  femelle ,  ce  qu'on  lorfqn'on  a  les 
moles  au  talon,  ou  qu'on  y  a  quelqu'autre  mal. 

En  pantoafit ,  adv.  C'cft-i-dire ,  i  fon  aife, 
PUUcr  ,a  pmtoufit ,  c'eft  plaider  dans  le  lieuoil 
Ion  demeure ,  contre  un  homme  d'un  antre  pats. 
F«r«  un  f  est  tapaatoufii.  C'eft  le  fàta  à  fon 
we>  avoue  toutes  ks  conmodiies  pour  fe  {àiie. 


PAN.    PAO.    P  A  P. 

\  P  A>4Towf  LiER,y!  m,  £  Cnpidarius.  ]  Mot, 
burlefque  &c  faâice  qu'on  ne  trouve  que  dans 
la  traduâion  de  Lucien  par  d'AUancouit ,  il 
lignifie ,  fui  «  panm^,  (  Dieu  W  fvd, 
maître  pantouflier.  Lac'un  ,  t.  l.  p.  144- 

Pantuhe,//  [  Epifikabus.  ]  lerme  d» 
Sttruritr.  Ce  font  des  barres  de  fer  qui  fervenft 
k  foCtienir  les  portes ,  ou  les  fcnîitrcs  fur  le» 
gonds.  Morceau  de  fer  plat  qui  eft  attaché  par 
dedans  à  ta  porte ,  fie  dans  quoi  entre  le  gowl.' 
(  Une  bonne  fie  forte  pwtnre.  Attacher  imo 
panture.) 

Pvttv  4k  mMmv.  Cem  panture  «Il  «nlinai- 
rement  de  cuivre  jamw.  Elle  eil  conpofie  d'ua 
annean  fie  d'nm  petite  plaque  percfie  de  trois 
petits  trous,  «s  mut  de  laquelle  paflbfttHwnn. 
T<  :t  cela  enfemble  t'appelle jmKimu  (Voili 
ui.c  panture  fort  propre  fit  loft  biea  nite.  ) 
Voiei  la  (olomnt  P  E  N. 

P  A  M  u  S ,  /  m.  anciennement  patûu  Tctnw 
de  Chirufgit.  C'eft  ime  tumeur  inflaflunatotte* 
crylipclaicufc  ,  garnie  de  petites  poftules  qlûlâ 
font  rclTembler  à  du  pain  ,  d'oU  vîCKtfonuom* 
On  l'appelle  aufli  phygttUiut. 

PAO. 

Paon,  /;  171.  [  Fjra.  ]  Prononcer /Jan  ,  il 
vient  du  latin  f.no  ,  c-lttau  dtdié  à  Junon.  Le 
paon  cl\  une  lorie  d'oik-au  dont  la  chair  eft 
excellente,  &■  quiaunlrL'i  beau  plumage,  mais  ua 
cri  fort  dclagréaijle.  La  tcmellc  le  nomme  Fancl/c 
Lucien  &  Dion  Lhryfoftome  ont  fait  une  def- 
cription  du  paon  ,  lur  tout  de  la  queue  qui  li> 
dilîingtic  des  autres  oileaux.  f  '^rrrr,  de  rt  Rujhca 
lib.  j.  cjp.  G.  a  remarqué  qu'Horicnfius  a  été  lo 
prémier  cjui  ait  fait  fervir  un  paon  dans  le  repas 

3u'il  donna  lorfqu'il  fut  reçu  dans  le  Colléj;* 
es  Augures,  qu'il  appelle  Car.j  it.:;iii.\';s  ,  fC 
avec  plus  de  raifon  adittalit ,  je  finis  par  la  Fj!d<) 
du  Paon  dont  on  n*a  raportc  qu'une  partie.; 
Phèdre  fait  plaindre  le  paon  à  Junon  de  ce  qu'cllo 
ne  lui  a  pas  donne  une  voix  au^Ti  ai<réable  quo 
cc'.le  du  roffignol ,  &  la  DceiTe  lui  repond  qu'il 
(iirp.iiT::i!  lt.'s  autres  oilcaux  par  fa  grandeur  fiC 
par  fa  beauté ,  que  les  Dellins  en  avoient  ainft. 
difpofc  ,  fie  qu'elle  avoit  partagé  fes  grâces , 
d'oîi  le  Poète  forme  cette  moralité  ,  que  l'oit 
ne  défire  point  ce  aue  la  nature  ne  nous  a  pas 
donné  ,  de  peur  qu'étant  trompé  par  de  £iufic% 
efpénnces ,  il  ne  refte  que  de  vaines  ptaintes. 

A'.'i'i  ,ififl.s-c  jKii.<  fi><       rp  J^iwu, 

Enfermes  de  Blafon,  on  appelle  mpaon  nSant, 
lorTqn'U  étale  &  tpiettë  fie  qu'il  eft  reprefenié 
de  écDt. 

pAONNEAtr ,  f.m.  [  Pavunculus.  ]  Prononce» 
panneau.  Le  paonncau  eft  le  petit  du  ^on  ,  fiC 
eft  un  mangerfort  délicat.  (  U  aOttS  n  maiipa 
d'eaceUens  paonneaux.  ) 

p  A  p. 

t  Papa,/,  m.  [Pattr.]  Terme  d"£«yi«r,' 
qui  veut  dire  ««,  (Mon  petit  P^pa  mignon.) 

t  Grand  papa.  Terme  i' Enfant  .  pour  dire 
gra^J  ptrt.  (Son  grand  papa  l'aitne  fcft.  ) 

Papa ,  f.  m.  Dlws  peuples  de  l'AménqiM  fie 
des  Iodes  ont  donné  la  nom  de  tux  Sou- 
verains Pritre*  de  leur  Rdigion. 

Pavmu       lES^KOs tdfimm  Pnttifiuna 


P  A  p. 

«^MMXt.  ]  Pnpn  i  toe  ân  Pape.  Ce  qu'on  dit 
dei  Catdmâmt.  Cell  un  Aijct  trc»  - /uyatMr. 

P  A  r  A  L  ,  PapaU,aJi.  [Pontlficlus,  Poullfic^is)^ 
Qui  dl  <b  Pape.  Qui  apaiticnt  m  Papn.  Qui 
fcitfra  du  P.i|>c.  (  Terre  Papa/e.  BenediâMM 
Pepab.  Le  fcge  Papal.  A'wV.  ) 

Pava  vra'j// Dignité  du  Pape.  (Efeveri 
fa  Papauté.  ) 

P  A  »  A  T  c.  Arbre  de  IMmcrique  ,  dont  il  jr 
«  deux  efpL-ccs.  Le  frait  de  cet  arbre  fortifie 
l'eftomac  ,  {<%  lenienccs  font  bonnes  ponr  le 
ftoilmr,  pour  exciter  l'urinn,  &  les  aoitauz 
femmes. 

V  KVt,f.m.  f  ,  Jummu ,  P^rri/i  v.  ]  Le 

pr^îmicT  Parteiircle  CEglirs  L.KholiqtiL-  &  yipor-- 
lo.'iquc,  Sf  coJiii  qui  la  gouverne  ('ouvcr.iJnoinc.u. 
Le  litre  de  P.ipi:  a  cii;  .iiiirciijis  commun  à  tous 
les  Evtqucs  ,  &  le  nom  il^  f'^pc  n'a  crc  aJ'cdc 
au  -Souverain  l'ont:*..-  que  vers  le  commencement 
tin  fîtienij  (iécle.  U  Ptrt  Thomaj^m  ,  Difti/flia* 
£c(.'r/.'j/>:.!rif.  Le  Cape  cil  le  premier  desEv£(]|ue$. 
Le  P.ipe  ciM'EvC'Guc  de  Rome,  quia  de  droit  divin 
JaprJxnautc  d'ordre  ficdejurirdiâion  dan*  rCglife. 


Je  lui  dcm^nds  traie  pouf  irait  » 
I/m  boa  ^  tldc\e  porrrJK 
D'an  Pjft  que  lout  le  monde  lime. 

MuJ/m,  Je  5*v.*/, 
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PArciiMi,  IPMMusitxmixJkfka  ir/t«.} 
Sorte  d'dtofi»  tramée  de  fleuret.  (  Papdioe 
fâfonnée.) 

pAKtotmt'taJJ.  [Ltuutut.]  Terme  de  Blt^a, 
Qui  Aditdinnefqmfimiadoo  eaJbimed'dculle, 
on  de  dend-eeicin,  qu'on  Ait  fat  w  dcu.  Lu 
plein  de  cet  ^Oet  tient  lieit  de  champ  »  & 
les  bords  de  pièces  tt  ffomtma». 

f  PAi>tiiAs^c  ,f.  f.  [CdrtaiautiUs& njeStatie.l 
Vieux  papiers  ,  p.ipicr»  de  rebut  &  qui  font 
Dt'  vicillu-b  p.i|icr.iiRi.  ChcTchi-r  jurini  Jciécrilfa 
papcra.'rcs.  l-i:iiiJier  d.jns  ties  p^ijjt-rjfles. 

f  PjpirjlJiF ,  V.  n.  \_[i:tptl:  &  ior.nniùi  j'rihirc.'\ 
Ce  mot  Te  trouve  dans  Scaron.  IJ  ligoiiie  yJi/c 
icrititns  fur  écrituru ,  tcrit  fur  hrit. 

Nul  d'eux  ne  fe  peut  pnrrn-. 
O  •dccAorneiK  f^r-'£'  ■■■ 

StJroa  foif.  ) 

PAff  <M  ,  yr/  [Pap'fii'-']  On  a  donne  ce  nom 
au  Pape  Jean  V'IJi.  qui  étoit  Anglois,  &  qu'on 
a  nommé  Papfjft  JK-fint.  IVfartin  Polonus  a  écrit 
la  vie  de  la  PapelTe  Jeanne.  U  y  a  daiu  la 
Catcdralc  de  Sienne  une  Hatuë  de  la  Papeflb 
Jeanne.  Florinoind  de  Raiaond  a  écrit  contre 
k  fiMè  de  fa  Papedê  Jeanne,  Cttamut  afufeuta, 
La  iiàUe  de  fa  Papeflè  Jeanne  a  étéKtlideaeat 


PArtoAî,/.m.  [PJÎiucus,1  Ce  mot  £|ni<ïoit 
•autre  fois,  un ptmqutt.  il  Jigoifie  i  prélent  en 
.pinfieuis  provinces,  un  oi/eni peint  Ait  du  carton, 
ou  fur  du  boit  t  qu'on  met  au  bout  d^une  perche, 
pour  lervir  de  bot  i  ceux  qui  tirent  de  l'arc , 
«u  de  faïquebuA.  Cdui  qui  abat  k  ptptgù 
emporte  k  ptnv 

.   47  L'Auteur  du  Blafon  des  fàiiffe»  amours  : 
Tmt  PtftftaM 

St'l'Uj  ifjax 

f  Paitlar  D  ,  /."  wi.  l  Piilpator ,  Hj'idl:o.piiis.'\ 
Hipoci;:c.  I  iux  ik  vot.  Tartufe.  (  C'eil  un  ir.inc 
papelard  i  qui  on  ne  doit  point  le  £er.  ) 
Cj^  Pt^tLriir,  dans  k  Romaa  du  k  Kok. 

S  vou)e>  dopc  que  drlbniiiii 
Jfl  &llè  de  b  ciiaie-miii 
PtfAadjmt  1 


f  PMtLKnmu.f.f.  [SfypocriJîs.1  Hipocrilïe. 
FaufTe  dévotion.  (Nous  vines  que  Ton  fait  cioit 
fapiUrdif*.  La  Fontmmt  Conta.  Quelques-uns 
wttix  faptlatdit  au  lieu  de  p.^rJ.srjiii ,  mais  il 
n'eâ  pas  fi  approuvé  que  pjpiUtUife ,  qui  de 
lui-mâ«e  ne  l'eft  pas  beaucoup,  kioa  daw  k 


D»»  k  Roman  de  k  Roic  : 


Une  «m  tprtt  ^Mii  fcrire 
Çbï  bi(«  fcmMait  fcre  hipocHie, 


SuaiNl  on  ne  t'en  jvui  prendre  garde 
'aïKM  mal  faire  ne  (e  urde  ; 
Qai  6ii  dehon  la  nurmiinifi!, 
A>-aiir  lârc  piie  Si  fwntt , 
Coaune  une  fimjdc  niFaiSM  ; 
Mai»  a      a  nul.ailmmn 


<^n  peut  voir  le  Tcdc  du  portrait  de  la  pape- 


réfiitée,  mlnwpii-  des  ftowAaiit,  enu^aurct 
par  BJondeL 

Papitihii,//  [ChartarU offc'!na.'\  Lieu 
0(1  l'on  îùt  k  papier.  (  Une  belle  &  grande 
papeteries.  Les  papeteries  d'itmbcrt  en  Auvergne 
ïbnl  les  plus  belles  de  France.  On  dit  au/fi 
papeterie,  [c/urtanum  n.s-ytiuin,']  pour  exprimer 
le  négoce  du  papier.  D^mr.) 

Ta  p  f  T  1 1  R  ,  /.'  TO,  [  Ch.iriarum  prupoU.  ]  On 
appelle  de  ce  num  à  Paris ,  le  marchand  qui  vend 
de  routes  fortes  de  p.ipiers  ,  (l'jncre  ,  de  canits, 
d'écritoires ,  de  plumes  &  lie  livri.'j>  de  papictS 
en  M  me.  (  L'n  p.ipctier  fourni  de  lout.  ) 

P.:i-cl!er  tnrjirt.  [  C'ij.v..'r.i  1  j'iun/'-t.  )  (.'ert  un 

m.ircli.ind  l'jpetKT  qui  fait  le  pjpier,  qui  l'amené 
Paris  ,  &  qui  le  vend  auit  BMrcflif nÂ  PapCtiCT*,' 
aux  merciers  &  .luCrcs. 

Papttitr-touUur  ,f,  m.  [  Spiffiomm  tàârttrim 
tampiiiar.  )  Artilèn  qui  fait  ie  carton.  Cet  fortes 
d'ariifans  s'apellent  entre  veat  pttptnvs-touUufs, 
Mais  les  autres  ne  les  nomment  yfictttrtonniers. 
Compagnon papciitr.  Cel)  l'ouvrierqui  fait  le 
papier.  Mais  c'cil  hors  la  papeterie  qu'on  lea 
nomme ainfi  ;  cardans  la  papeterie,  Icscompa* 
«tons  ont  chacim  leur  oomj  Tua  s'apelle  coiuhtuf, 
Fantre  /mvw,  éicc. 

"  '  ilîtion 
avec 

Le/kyiwra 
été  apcllé  delà  Ib'rte,  d'une  plante  qti'o 
papyrus,  qui  croît  en  Egypw  dans  des  manrisdle 
dans  des  foffci  autour  du  NiL  Voies  DaltthaH^ 

t.  2.  Hljhirc  J<s plantes ,  liv.  tg.  th.  6y.  Voiei 
Pjpyruù  (Il  y  a  di verfcs  fortes  de  papier.  II y 
a  <i  u  papier  réglé.  Papier  la  vé.  Papier  de  compte. 
Papier  in-oâavo.  Papicrà  humciler.  Papier  gris. 
Papier  bleu,  rouge  ,  fin.  Papier  van.irtt.  Papier 
au  railîn.  l'.iptcr  à  rie(îii;ner.  Pj/'u-r  ,.■  ^ii.i'iitr, 
Cell  du  papier  fans  marque.  Parier      ..j, '/..•■,/. 
[C/>jr[j  hihu'^.]  Cell  du  gros  pap.cr  di-tit  on  le 
fert  pour  mrttre  fur  la  têie.  pour  (.tire  deii 
paquets  ,  &  pour  mettre  fur  récriture  de  peur 
qu'eik  ne  «'énce. 


rantre  /mvw,  etc. 

Ptipitf ,/.  m.  [  f^ipytui  ,  tkdrtaA  Coamoù 
ftiie  de  linie  ,  aeommodée  te  nçomeie  t 
tant  d'adreSttf  qu'on  écrit  dclTus.  Le papi 


CTnpedbnt 


donc  ea  «ail  b  phne  EWufe , 
la  iJjir. 

Milieu,  l 


P  A  P. 


Ptpttr  marhi.  [  Ckarta  viuits  etteriha  ftSa.  1 
Ceft  un  papier  pdat  de  diverrei  couletin.  U 
fe  6k  en  appliquant  une  feiiille  de  papier  fur  d« 
Feau ,  dans  laquelle  on  a  détrempe  pluiïeurt 
conteurs  avec  de  Phiiilc  &  du  fie\  de  bceuf ,  <juî 
M  empSchc  le  mébnge.  Et  fclon  U  dirpoGtion 
qu'on  leur  donne  avec  un  peigne  ,  on  lat 
ondes  &  les  panaches. 

P^j'ier  timhrè.  [  Pn/yirf  f^natJ,  Terme  de 
PaUh.  On  r^ppL-;!»:  aulFi  l'.ir.\-r  ma'ijtti.  C'cft 
du  p;ipicr  lur  l^i]iiel  on  :i  imprime  une  marque 
roiale  ,  fur  l4;i|iitl  fiul  il  crt  permis  J'ccrirc  tous 
lei  aftesde  Juftice  6d  k-s  Contrats  îles  Not;iircs. 

Mtitre  tn  i'-ipUr.  Ces  mots  le  ciiicnt  entre  de 
ccrlalni  nijich.mds  qui  env^li  ipe;n  knir  ni.ir- 
chunJile  iivcc  du  papier,  Hi  lU  .ippjllcnt  cela, 
mtiire  Je  la  mjr(hjn.ii;';  <n  pjt'w. 

Pupur,  fc  dit  aufG  d'un  journal,  d'un  livre 
de  compte,  [l'apler  jounaL  J'it  écm  cela  fur 

mon  p.ijiicr,  ) 

Pjpicr  ti'rur.  Rcgiflrc  contenant  le  dénom- 
brement de  toutes  les  terres  ti  de  tous  les 
tenanciers  qui  relèvent  d'une  feigneurie. 

Papier  Haac.  Terme  i'Imjrrimtur.  C'cft  le 
premier  ciiti  de  b  fciuile  qu'on  couche  fur  la 
tonne.  (Noua  comnençom  1« /«fier  tUat.  ) 

Pd/pîtr  veiMié  [  Ciartè  JiftStÊn*.^  Terme  qui 
le  dit  au  Barmm  pour  oarquer  un  papUr^tù  itt 
fait  point  J<  /iim  ji^iet.  (  Ce  n'cA  qu'un  fapitr 
votant  qui  ne  peut  £trc  conûdcré  en  juflice 
Patru ,  pUiJoiè  J.  ) 

Papiin.  \  Mjnufiripia.^  Ce  mot  an  pluriel 
fignifie  quelquefois  /es  auiiafiria.  Apcètla  moft 
de  Monfieur  Pafcal  on  trouva  quelque*  p^ecs 
qu'on  fit  imprimer. 

P^tim ,  fe  dit  auffide  toutes  fortes  de  titres , 
AUaoâei  &auifc>  icrîiiircs.  (  J'ai  aporti  me$ 
Mpicts.  Mes  pepien  ÙM  eoice  les  moins  de 
TAvocat.) 

On  dit ,  proverb.  CêUHI  règli  tomme,  un  papUr 
mufniu.  [  Âd  taa^fm  £jp»Jîium  tfi.  ]  Qn  dit  que 
le  papùr  fiufi*  umt ,  pour  dira  qu'on  écrit  tout 
ce  qûran  veut.  On  oit  d^nn  Iwinnie  qui  a  un 
bien  litigieux,  fK'iY^ricAf  M  ^«yiMrt*  ymuittt 
knt  Jmr  ma p«p\m.  Pour  dire ,  vous  Ctet  mon 
flebiteur.  Il  tait  tn  pjpier  rougi.  Pour  dire ,  il 
a  choqué  quelqu'un  qui  ffaura  s'en  vangcr. 

BrottHUr ,  giittr  Japapitt,  Protvrêt.  CeÛ  éowe 
de  méchantes  chofet. 

Papillon,  f.m.  [PapUlo.^  Sorte  d'infcfte 
qui  vole,  qui  a  les  nîles  marquetées  <le  quatre 
c^iiilcurs  ,  6c  qui  s'atachc  fur  tout  à  tirer  le  fuc 
delà  mauve.  On  dit  tut:  Jrpuis  ^-u'i!  i 
0VU  fd  fimcl't  ,  i:  iJ.'  i';  /.j 

•  ■)■  St  t'hUr  <i  !.:  r!:.:nJi!U  H'.nTjie  un  piipi!!i>n. 

C'ell  W  ;LtKr  il  iru  le  p.ril  inconfidérement,  C'cft 
quitcr  un  pour  le  mettre  en  danger  d'être 
pris. 

fi^i' P,ipi!.'-'i.  Tcrmi:  ti'^grleufiurt.  Les  Vii^nc- 
toiisililent,  !ts  i  /'yj.'s  foni  U p.:i'i!!':n  _  c'e'.l-i-^lii  e, 
que  leurs  b.juii;.-ons  ,  en  s'cinn' i.jiT.ir.t  ,.nc 
<l,inncnt  qu'une  tLiiiHc  «le  cli  l'-uc  Cdté  o-.ii 
rcllemlilcnt  aux  .Tiles  d'un  p,iiiill>.iii  ,  &  c'ell  une 
fliauvaifc  m  irq.te. 

Papil'cnr<r  ^  V.  n.  {  l\i'.:iii>i ,  ewr-ir^iri.  T  I'.(re 
toujours  d.ins  le  m  nivement,  &  1'  ,ns  l'.itiionA 
la  m.in:Jro  des  pa^tlinns.  M.i:leiii  "ir>:''ie  DeUioii- 
litrcs  s'en  fert  d.ms  fa  Ictttc  à  M.'.dcinoiCcllc 
d'UlTel  ,  fille  de  Monfieur  de  Vauban.  £l|e 
p.ip:i!i'iir.e  tuuiuurs ,  mc  difoît  cepaad homme, 
6c  rien  ne  la  corrige.  ) 

PArtiLOTS»//  [G/enwMtw.]  Terme  de 


P  AP.  PAQ. 

Ctîfatfi  te  de  P*mt^.  Petitnwceeni  de  papier 
on  de  tafetas  pour  enveloper  une  bonde  dir 
cheveux.  (Mettre  les  cheveux  dans  les  papillotes. 
Papillotes  qui  font  défaites.  ) 

/'dy>i//<>r<,figni<îeaufli,pailleted*oroad'!atgent. 
(  Un  habit  tout  fcmé  de  papillotes.  ) 

P,ipl!!uter  ,  V.  a.  [  Giomeran.  ]  Terme  de 
Ptrtu^uier.  Mettre  les  clic  veux  en  papillote.  (Il 
faut  papilloter  cette  perruque.  ) 

Papil.'ntjgt ,  f.m.[  (j.'omerj/j  ci>!!i?tio.  ]  Tcrmiï 
de  Pirru.ju.ir.  Ce  font  des  p.tpillotcs  de  (!iielt|ue» 
frifures,  ou  de  quelque  perruque.  (  Fjire  oit 
défaire  un  papillot.igc.  ) 

|3*  Papiiloitr.   Terme  à'Jgria'.'rurr.  Nos 
Vignerons  difcnt  :  not  vignts  'ne  ;  -.f  ;rf.'.- 
ejue  pjpilloter  ,  c'cft  -  i  -  dire  ,  les  p  irties  qui 
devroicnt  concourir  A  lonii:  r  les  produdilons  , 
ont  été  dérangées  ,  ce  qui  I  li:  que  n",iyjnt  pù 
grofllr  ,  elles  font  devenues  in-.[).u!ji:c!.. 
■   t  Papin,/  m.  [Puis.]  Mot  vieux  &  provincial 
au  lieu  duquel  à  Paris  on  dit  hmiOi*.  (  Faite 
donner  ,  mmr,er  du  papin.  ) 

P  A  p  I  s  M  r.  Terme  injurieux  dont  fe  fervent 
les  prOte  vIus  Refcrmet  en  parlant  de  la  Reliùoi» 
C  .ii'  u  i  {lie.  (Mr.  Jurieu  a  f.nt  le  Papifine  «  io 
Cdivinilmc  mis  en  paralclle.  ) 

Papistes,/»!.  [  Romanit  Ecdtfi»  mi£Bi,\ 
Les  C.itholiqiies  Romains.  Ceux  qui  reconnoiC 
fent  6c  fuivcnt  les  fentimcns  du  pape.  (  Lc« 
Huguenots  n'aiment  pas  fort  les  Papilles.  ) 

t  Papifit  ,  «<//.  L  Papijfa.  ]  Terme  oeiiiux  ion» 
ft ftrvtniUt  PnMfians.Qm  eft  Catholique  Romaia; 
(  Il  eft  papille.  Elle  eft  painAe.  ) 

PArotATRFS,/  m.  [Papte (ultortt.'\C*c&-k-iiiX9i 
qui  adore  le  Pape.  Ce  terme  eft  injurieux.  Per< 
ionne  n'adore  w  Pape.  (Les  Lutériens  (Se  les 
Caivîniftes  apeUent  les  Catholiques  Papclatns^ 
Ltttrt  tut  Pm  Atuut^p.  y, 

PArvRvtt/iK.  LePaji]rtia  cftuMcCpece 
de  canne  onde  rcrf'ean,  qu  rdTeinfale  un  peu  \ 
notre  typha.  Il  croit  dans  les  manis  d'^ypte  ^  ' 
dans  lei  eaux  dormantes  dn  Nil ,  dansles  fieiw 
bas  d*oli  les  eaux  de  Finondation  annuelle  ne  fe 
font  pas  totalement  retirées*  C'cA  des  couche» 
ou  cnvelopet  intérieures  de  cette  plante ,  qu'on 
fabriquoit  le  papier  d'Egypte  ,  fi  célcbrn  chei 
les  Anciens.  Ses  racines  ont  pour  Ponfisuire  dix 
pieds  de  long. Sa  tige  eft  triangulaire,  &  n'cxccde 
pas  la  hauteur  de  deux  coudées  ,  entant  qu'elle 
s'élève  au  delTus  des  eaux.  N'als  dans  fa  totalité, 
elle  en  a  com muné ment  quatre,  &  jamais ,  dit<on, 
plus  de  Cept. 

PAQ. 

r  A  Q  i'  A  r.  r  ,  /  .•>!.  Terme  de  Comment.  Otf 
le  dit  de  r^tr.in^'ement  qui  le  fait  du  poiAm&li 
dans  les  barils  &  autres  futailles. 

P.i^!:,i^! ,  fe  dit  auifi  pour  le  pollTon  mâmsU 
(Le  p,i  ]uai;c  de  cet  endroit  ell  le  meilleur.) 

I'  \'i.vf  \  Pas  (il'  -  ,  /:  /:  ;  p.^r,hi.  ]  L'u» 

&  l'autre  s'écrit,  mais  on  pronLinee  '.  'etoit 

dans  la  Religion  Ces  Juiîs  une  céremoruc  ce.  'm 
où  l'onfaifoit  laCénePalcale  ,  où  l'on  m  in  ; 
r.ignc:iu  qu'on  apcîle  r..v.';ca«  PjI'cjI.  (  "»1  m  ci; 
la  V.'iqiie.  K.iirc  la  l'  Viiie.  l'réparcr  l.t  ^jijue. 
S.  Mui'iiiii  ,  4.  :(;.  L.i  H.Kiiic  cil  iiu)ourd'hui  v.r.a 
fête  où  l'on  célèbre  la  léfurrection  de  Jelus- 
Chrlft.  ) 

Ce  terme /'.f/;  'ia  fignifioit  p:(T-mi  les  Chiildc.  ns  ' 
p.'(;'i\y ,  &  plulicurs  ont  c.Milondu  le  p.i;'.i;.c 
du  Seigneur  par  l'Egypte  ,  lorlque  pour  punie 
cette  natk»  il  fit  monrir  dantune  mût /kf/wMïini 
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nti  itpuis  rhoatm*  jufyuaux  h'us  &  le  pacage 
de  b  mer  rouge  ;  maii  les  habiles  conviennent 
^Ê»  la  Pique  doit  àne  entendue  du  pr«MDÎer 
BoAte»  qui  eil  muiMié  dans  le  douzième  chapitre 
de  J'how  :  «le  paUeraî ,  dît  le  5Mçoeur  A  MoiTe, 
»  cene miit-U  fit  l'Egypte,  tt  je  fiapmi dans 
w  ks  terni  dei  E^ràtieu  toi»  les  premiers-nex 
w  depuis  l'homme iwqM'anbltes,  &jVxcrcer.ii 
I»  mon  jugement  liir  tout  lei  Dieux  de  l'Eqyptc, 
M  car  c'cftnioi<pii  fuis  le  Seigneur,  lefang  qd 
n  fera  marqué  i  chaque  maifon  ,   où  vous 
1»  demeirrcrcz  ,  vous  fcrvira  de  li<;nL- ,  je  vcrr.ii 
t»  ce  fang  &  ;c  palFcrai  vos  m.nTons  ,  6i  /.i  pl.iie 
>»  de  mort  ne  vous  touchera  jv  Mnt ,  Inrlq-ie  jVn 
»  fraperai  toute  I  f-  j  vptc.  "  l'onr  remlrc  le  jour 
de  cette  ;(■:(]<.>«  plui  t  Je.'jre  &  même  immcTteJ , 
Dieu  orJtmna  en  nitniL'  fcms  .1  Moiie  <!c  le 
célébrer  iJe  r.i,.e  en  rjce  ;ivvc  in  tt-'lîc  |i.r:'_iuel 
ccuiime  lin:- tcte  foJe.'nnelIe  au  Sci.  reiir:  »  X'mn 
>•  ni;ir:;;-rc;  ,   liir  ilit-il,  des  p. 'iris  f.ms  L'v.iin 
X  penii.inl  (ejit  jours  ,  des  le  premier  jour  il  ne 
t»  (c  trouvera  point  tic  levain  <Luis  vos  m  iiroiis  , 
»  quiconque  mar_;;erii  du  |>.iin  avec  du  levain 
I»  depuis  le  premier  jour  /utijues  au  (ejui.ine 
w  pcrira  du  milieu  d'/lrjeJ  ;  Le  nrcniicr  ;oiir 
»  fera  faim  élc  /blemnef ,  le  Tcptiéme  fera  une 
»  fike  paiement  vénéralile;  vous  ne  ferez  aiici  1 1 1  :? 
»  lènn'le  durant  ees  ftpt  jours ,  hors  ce  i 
j»  regarde  le  manger ,  6ec.  n  Voilà  ('origine  de 
h  fSte  de  Pâques  qui  a  toujours  fubiîftê  pitrnii 
les  Uriëlties  ,  &  «)ui  a  coafërvé  fon  ancienne 
véa^raiion  dam  la  nouvelle  Loi  ;  en  forte  que 
roajwBtcBireqiienoiis  n^vons  point  dans  notre 
Selipon  de  ISie  ni  plus  ancienne ,  ni  plut  fbfem- 
iielle  ,  ni  plus  rafpeâalile  ,  puilque  die  a  été 
ordoande  par  Dîen  Int-méma  pour  itn  câebrec 
rit  MU  tm  MML  Le  jour  oii  l'on  oommençoit  la 
Ibfemftité  dtoît  iSxi  au  quatorzième  jour  du 
premier  mois,  que  les  ffraëlites  apcUoicnt  Niliin, 
totame  il  cd  marqué  dans  le  xH.  chapitre  des 


Nombres      i6.  le  qiiatorrieme  jour  du  prem-'er 
mois  fera  fa  I'3q"ie  du  Seigneur.  Après  (a  mort 
de  Jefus  Chrirt  les  premiers  Chrétiens  /ir  -ni  la 
Pâquc  comme  les  Juifs,  &  fuivirent  le  K.i.'.n- 
dficr,  pour  trouver  le  preim.  r         Nii.m  ,  & 
la  quarorzicme  Lune ,  ee  qui  Jui  <  .j:ervé  juiijucs 
Jl  ce  on-  9nv''  |ucs  rvéoues  ,  (ans  cii  inu'er  le 
mois,  tirent  naître  une  diiniilc  qui  a  ré'^né  pendant 
li.-ni;  teiTis  dans  J>  L;li^e  r  lei  uns  s  alaenerent 
toujours  A  rul.i:;e  des  Juifs  ,  &  ils  vouloicnt 
ooe  la  Piiquc  hit  célébrée  le  quatorzième  jour 
ne  la  Liitie  ,  les  autres  voulaient  que  ce  fut  le 
%'cn.frcdi  qui  fuivoit ,  parce  qu'en  ce  jour  Jefus- 
Chrift  a  étccrucihé  ;  il  y  enavoitqui  rouloieot 
âue  l'on  cvN  ^r.U  la  Piîque  le  Dimanche  après 
K  qtiaTOrriérne  de  la  Lune,  parce  que  ce  fur  ce 
|our  que  IJieu  rciTijrcifa.  L'arnviie  de  S.  Poly- 
carpe  à  Rome  fitt  (  tpoouc  du  difêrcDdqiiî  s'élera 
entre  ce  S.  Evêquc  Se  le  Pape  Aaicet  inr  le  jour 
de  b  cc'Mbrarton  de  l'âque  ;  le  préoiîer ,  fiuvant 
f uiâ^e  des  E;;nfcs  d'Ane ,  foutenoit  que  la  Cite 
dewut  &re célébrée  le  quarorzicme  de  la  Ltini! , 
Ans  aucune  ateniion  fiir  k  four  ;  le  Pape  .icnû- 
tnméâ  la  pntiquedcs  Occidentaux  vouloir  qu'on 
atendît  le  Dimanche  qui  fuivoit  fecjuatnrjiô'nc 
dk  la  Linw,  ces  deux  Evêquesnc  puren:  nt 
convenir  fur  ce  point,  ils  le  féparerer.f  ;  nuis 
Philioire  remarque  crue  ce  fut  fans  .li'ireiir,  & 
'ftns  donner  la  moindre  atteinrc  j  leur  union; 
ainli  chaque  E^'Iile  rcfla  dans  fan  .i.':cii.rnc 
pratique ,  qu'elles  ne  rcgardoicnt  point  comme 
m  hj/et  de  ftiuliae    de  féparatioa.  Ga  dciue 
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Eglifes  rellcrcnt  tranquilles  julqn'an  Pontificat 
du  Pape  Vidor  ,  oîi  véritablement  les  deux 
partis  s'échau.'ércnt ,  jufbu'd  lâire  chacime  def 
AlTemhlécs,  en  £>rme  de  Conciles  provinciaux  , 
pouf  ibntenîr  leurs  fentimens.    Eulef  e  noui 
aprend  dans  Ion  hi/Ioirc  de  i'Eglilé ,  /(V.  3.  ti.SLii 
que  Polycrates ,  E  vêque  d'Ephcfe,  fbt  le  prémier, 
quifitdéciderdansune  Adismbléede  A  province» 
quil  Aloir  célébrer  It  Pdque  le  quatoRÎrme  de 
la  Lune  hns  digérer  d'ott  feiil  jour  i  d'un  auiro 
cuté ,  Théophile,  Evjque  deCcfarée  ,  £t  coi^ 
damner  cette  décilîon  par  line  AlTcmblée  quII 
tint  dans  la  l'aie/Tine  ,  oii  l'on  détermina  la 
P  ique  pour  le  Dimanche  apiJs  le  quaicr/jerne 
du  mois  de  .Miilin  ,  Se  que  Von  croioii  être 
l'Eqiunove  du  i>r:.']leiiis.  Le  P.;-)e  XiÙ.^t,  d 'ut 
le  parti  étoit  le  plus  nomijrcuv  ,  cctivit  auv 
Evéques  d'.^fîe  luic  lettre  un  peu  vive,  iv'  que 
qne.'qucs-uns  oat  re.;ardo  comme  une  (enfence 
d'exio.Tinmnicilion  coiitre  tcus  ceux  qui  perlif- 
teroient  dans  leur  erreur  ;  vo^ci  coin  ti.  in  K  j'el)!} 
ch.  24-  rie  ':::e  ce  qui  le  f>.i(r.i  p.inr  lors; 
»  Polycrates  ,  écrivit  au  i'ape  \  jciorune  lettre 
»  au  nom  des  Evèques  r:ii  avoient  allilié  i 
••  (on  Vvnode  ,  &:  lui  martjuj  en  termes  vil* 
l'a  n.rlév'éranoc  dans  leurs  fcntimcns  fur  la 
"  1  'ebraiion  delà  I',^<iue  /iiifTintpir  ces  mou; 
"  i  ■  ii>M venus chermai iio:i<>>ii!.i.it m.i  petitello^ 
:K  untaprouvè  ma  lettre  dans  la  créance  que 
»  ;   n'ai  p  is  en  v^in  des  cheveux  gris  ,&  qii« 
»  ;'ai  paife  route  nu  vie  au  lërvice  du  Seigneur;  w 
le  Pape  fentit  pent-£tre  un  peu  trop  vivement 
ce  quel'£v£que  vouloit  dire,  fit  dans  lesprémie» 
moHvemens  de  fa  coJeic  il  excommunia  toutes 
les  Eglifes  d'Aile  comme  étant  également  dans 
une  fàiiïït  doân'nc  ;  mais  cette  exconumnication 
ne  fut  pas  aprouvée  par  les  Evêques  ,  qui 
l'ohoricreni  i)  conferver la  paix  &rnmon  entre 
les  Eglifes  Chrétiennes.  Eufebe  raporie  la  lettre' 
que  S.  Irenée  écrivit  au  Pape,  par  laquelle  il 
lui  remontre  que  le  iniii.re  de  la  Rélurrciflion' 
d  -iit  être  ctleljré  le  iJim  ii: 


te  que  l'on  ne 

dfiit  point  réparer  de  ia  Commu.iion  des  Ei^lifes 
cens  qcii  oiiiervent  une  ancienne  Tradition  ;  il 
n'etoit  pas  po.'îiàie  qu'une  c;iic  relfe  fi  ancienne 
&i  ù  éih  iuteere  terminât  laeiie;;:erl  ;  l'nilloirc 
tait  mention  d'un  j;rand  nombre  de  iynodes  , 
qvi  fiireiU  leiius  dans  les  diruv  parfis,  r^ais  cr./Tii 
ri  'rpereur  CoiTTuntin  ayant  adeiiiMé  u;iC  oncle 
fKiUiiiénique  d ms  la  vn'.'e  de  N.cee  en  liiih.n  e 
l'an  J15.  dont  Eulebe  .'.t.  ,?.  cv.  .-i.  c'.-.  de  .'a 
vie  de  cet  Empereur  ,  a  rapporte  les  principales 
circonAanccs ,  ce  Concile  £xa  Pâques  au  Diman- 
che d'après  le  quarorxiéme  de  la  Lune  de  Mars  , 
c'eJl'â-dire,  après  la  pleine  Lune  qui  fuirrEqni- 
noxe  du  Printcms ,  ou  qui  tombe  le  jour  même 
de  l'Equinoxe  ,  lequel  fut  ûic  au  1  ■ .  jour  d» 
Mars  ;  9l  cctintcrvale  nepenr  rouler  que  depuis 
le  XX.  Mars  jufqu'an  15.  Avril. 

le  jour  des  gsmtdux,  qui  eA  le  DimandwMmd' 
diatement  avant  Pmfue..  La  fAirû/e  a  été  apcUéo 
de  ce  nom  à  caufe  qu'elle  fiit  découverte  la 

jour  de  Pa-jut  fliiiùt ,  le  17.  Mars  de  l'année 
151}.  \6ki.  GarcUi'jfo  Je  U  Viga  ,  Jttcun'rft  0 

/'•...■.c  ,/.  m.  {DUi  P.rfd,slls.]  Ce  mot  pfb 
marquer  le  r>->pu-  jaiir  de  A-Y"'  , 


pour 


de  Pe^nt  ,  cil 
Ihi/i')  ,  &  n'a  poif  t  ce  p.'iiriel.  P.«que  eH 
lv:;ut  cette  .innée.   r.''':;ue  éioit  fort  bas  il  y  1 
quelques  années.  P.'ifine  tfl  pa/îe.  ) 

a4«*      (•0<"»'«'<         J  Ce  mot  elr 


jo  PAR. 

mafeulin  ,  pour  dire  te  dernier  jonr  de  la  ({uin> 
uinc  (le  Fà^ut  qui  eft  le  jour  «le  Quafinodo. 
(Cefi  aujouni'bui  PifM  t/oj. 

PaQVIS  ,/ /  [Saera fynaxis  itmpon  Pûfchali.  ] 
Ce  mot  eft  fimiain  tt  toniovn  cft  pluritt ,  pour 
dire  les  devotioni  qu'on  a  &ÎC  pendant  la  quin- 
zaine de  PtijMt.  (  Met  Pd^ua  {ont  faites.  Faire 
d'abord  Tes  Piqtitt.  ) 

Oo  dit  proTcrbiakfflent ,  il  faut  fiiin  carême- 
prenant  avec  fa  femme  ,  te  Pdfus  vnc  fon 
Cure. 

Ob  apclle  aiifi  J{  PJfms.  [Om  P^tialia,  ] 
Les  préfcns  qu'on  fait  aux  vdeifl  tc  aux  enfans 
an  tenu  de  Pàfius. 

P  A  Q.V  I  »o  T ,  /  m.  [  TaMJtuût  Mvis.  ]  Mot 
Angloû.  Ct&  un  petit  vaifTeau  de  paifage  qui 
fcrt  «m  paffam  &  aux  MciTagiert. 

Fa(^oi>ic  ,  f.  m.  [Dttamaium  vtùim.  ] 
Terme  de  iiarint.  Voïe»  Pacfi. 

Paq.VïIIITI,//[  fliWi»  Jylvtpis  minor.  ] 
Plante  ainii  nommée ,  parce  qwelle  fleurit  vers 
Pâques ,  ic  qui  eft  vmnermre  8e  propre  pour 
MDOcter  les  obftruAions. 

Paq,V  n  ,f.m.  (  Saretn»,fixf^is.  ]  Ptuficurs 
fKtïte*  chofes  aitachccs ,  jointes ,  acoupliics  ou 
enWlop^es  enfemble.  (  Faire  un  gros  ou  un 
petit  fiii^Lct.  Fermer  un  pujuu  de  lettres.  Ouvrir 
un  pj.i::{i  de  lettres.  Acheter  un  paijutt  de 
clianvri; ,  de  livres ,  de  hardcs.  Perdre ,  changer^ 
Cgarcr  lin  de  linge,  l-'oii.  l.  .Jo. 

\  Donntr  /j  pj^ju;!  à  ^uc'-ju'un.  \  .-//.-ly.'j.'r;;  aiuu-ît 

fcrjirin^irt.  j  C  tft   ri."i)Uqiicr    ti'unc  manière 
plaifantc  &  ûtirique  k  quelqu'un. 

*  Dorj.':cr  i: pjjuit  it  t^uiî^u' un.  [  Cnpiim  alictii 
iiirt.  ]  Ces  mois  iijjnitient  aulH  ,  ihituier  congé 
à  quelqu'un  &  lui  dire  qu'il  t.ifle  Ion  p^juct 
pour  s'en  aller. 

*  ■!•  On  iht  en  pirî.int  d'une  fille  q»ii  eft 
greffe  ,  qu'elle  a  Jonni  h  i  r  à  un  tel ,  pour 
dire  qu'elle  l'a  acufc ,  6c  i^u'eUc  dit  qu'elle  eft 
enceinte  de  (on  fait. 

*  //  fjttt  ha;arJir  It  pa-jutt,  [MiquU  MtJtrt,^ 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  il  faut  haaaracr  9t  pour- 
juivrc  quelque  entrcprifc. 

*  ^  Le  p,:qu<t  lie  r<pcift.   [  i'~iri  puAndé.  J 

Ce  font  les  parties  naturelles  de  l'homme.  Dans 
ce  même  feus  on  dit  en  parlant  balTement  & 
burlcfquemcnt  ^  fi  t  U  riJain  ,  il  monm  fon 

P  AQ.Tr  ET  an  ,  r.  «.  [  /«  firtuum  coUigtre.  ] 
Mettre  en  paqpNtt .  U  ne  fe  dit  guère  ;  en  «fit 
plutôt  tmpaiiutHr, 

P  A  t  c  II ,/  m.  Celui  qui  paquc  le  poUToa 
faÛ,  qui  le  foule  qui  le  prcffc  en  l'arrangeant 
dana  M  fiitailte. 

PAR, 

Pa».  [Ptr,]  Sotte  de /«^p^n'ea  qm  régit 
Tttafiu!/,  &  qui  Tent  dire,  m  utam  ,  f* 
AJoat.  (  Paffer  far  h  France.  Pafler  /ar  une 
fglife.) 

Par.  [  .  ptopitr.  \  A  caufe.  (  Les  tidiefles 
«e  font  pas  fi  confidéra)>lcs  ftr  ellei-nitme»  <^ 

(j    par  TcAime  qu'on  en  fci».  AU.  Lue.  Le  plaifir 

lie  r.imGiir  eft  d'aimer,  &  on  eft  plus  heureux 
fjrli  p.»ir.nn  que  l'on  a  ,  que  par  celle  qu'on 
donne.  AL'aniru  de  Hmifiâir  II  Dac  rU  U  Rofke- 
foitCiiuU, 

Par.  Pendant.  Durant.  (  Ils  partirent  environ 
deux  mille  par  une  grande  pluie.  [  Maxlmo 


PAR. 

PuT.  [CumA  Avec.  (  Il  prit  le  diadème  piOl 
la  pcrmiir.on  (J'A^t'x;i:-.drc.  t\:u^.  Quint.  S* 
ch.  12.  Il  a  fait  cela  par  envie  ,  pjr  colère, 
par  vengeance  ,  pjr  finelTe  ,  &c.  Tout  pjr 
amitié,  rien  pur  (arce,  Par\e  confeil  des  Avocats, 
Par  ce  mojen,  ) 

On  dit ,  aller  par  eau ,  par  terre  ,  par  le  codl^ 
&c.  par  tout  le  monde  ,  par  mer  At  partem^ 
&c.  par  defliis  ,  par  dcffous  ,  jwr  devant  «  JW 
dcritcrc,  par  le  haut  de  la  nootagpe,  6tc 
*  Il  fe  luiiTe  mener  par  le  nez. 
Par-fois,  c'eftMIre,  quelquefois.  lAU^uMé»,'^ 
Par  huard ,  par  avant ure ,  par  accident,^tf 
bonheur ,  par  raillerie  ,  &c. 

Par  aprîs ,  o'eft  pins  en  nfage.  KaagtUt ,  Rem, 
itS.  &  Fjt4uUmU. 
Jetter  par  terre  quelqu'un ,  ou  qndqnc  cliofe^ 
Par.  [  Ptr.  ]  Cette  pripojîiùm  fe  met  au  nuOcia 
de  ces  mots»  d  U  mifdiraxiort ,  on  m  put^M' 
ration  de.  (  le  vont  conjure  par  notre  anilii 
de, Sec  Elle  eftconfidérable/Mr  &vertN»/ur 
fa  beauté  <ee.) 

Par,  Cette  /D^JÎiion  Ce  met  avec  un  vsrfa 
papf ,  8c  tient  Kcu  de  la  prépofinon  Latine  à 
ou  ai  :  (  Il  a  été  tué  par  un  de  fes  meilleurs 
amis.  11  fe  laiiTe  mener  par  fa  femme.  Il  a 
commencé  fon  difcours  par  une  interrogation.  ) 

La  prcpofition  par  entre  encore  dans  beaucoup 
d'autres  phraki.  Tuiit  /'j^  <imo.Lr  &  rien  ^jr 
force.  Il  m'a  |ure  iiar  j'j  ,';  i  r,'^  i!  m'.iiincroit 
toujours.  Pur  PLiniere  d'.iquif.  li  ell  nv.rour» 
par  vnyt  &  par  el,\ir::n.  Il  i'ili  répandu  un  bruit 
par-à  ,  par-là.  j  11  .i  des  dettes  par.» 

JtU'us  la  tête.  Para~,ù\  jrt  ,  p.irii-aprit,  Pai*iU» 

ou  par-tau  ,  en  fail'ant  fcmblant  de  jurer.  Ptr 

votrt  pArmilfiort.  De  par  U  Roy, 

Par  -  ainjî  ,  eft  mauvais,  f'juf;.  Rcrr.art^.  91; 

Pauaboif,/;/.  [  Parain.'a  ,  ii'l;i:'r.ri.i  ] 
F.fpéee  de  fimilitude  &  de  comparailon.  On 
peut  <lirc  en  i;Lni.T.il  que  la  p.iml-.u  eft  une 
manière  de  petite  lurtoire  rnVin  imagine  pottf 
marquer  une  vérité  de  Morale  ou  de  Religion* 
La  parj!;'!{  a  deux  parties  ,  le  corps  &  l'ame» 
Le  corps  cil  le  récit  de  l'hiAoïre  qu'on  a  ima* 
gincc  ,  6c  l'amc  le  lens  moral  ou  miftique  j 
caché  fous  les  paroles  du  récit.  (  Faire  m* 
paraholt.  Jefus-Chrift  parloit  en  paiaboUs.  Expli» 
qucr  une  paraholt.  Entendre  une  paraioU,  Noitva 

jjj*  Les  paraMes  ont  beaucoup  de  rapori 
avec  les  comparaifons ,  félon  Lungin,  eh.  ji.  _ 
ParaMt,  [  Paraiola,  ]  Terme  de  Ciomitrit^ 
C'eft  une  figure  géométrique  ,  qin  eft  conrbn 
6C  infinie  ,  &  l'une  des  fections  coniques  qui 
fe  fût  quand  un  pl.m  coupe  un  c6ne  hors  da 
fon  fommet ,  de  qu'il  eft  parallèle  à  l'un  det 
cotez  dn  cme. 

PARABOLi(}.t7t,  adj,  [ParaMicas.  ]  Term« 
de  Géométrie,  Il  fe  dit  dit  d'un  ouvrage  taillé 
en  figure  de  parabole.  (  Miroir  ptraiottfiii,  Otk 
apellc  aufli  difcours  parai  i  l:  jia  «  un  difcout» 
qui  tient  de  la  p.irabole.  ) 

PARACE.NTtsi,//  [ParattHuJis,  ]  Term« 
de  Chirurgita.  C'eft  une  opération  de  chirurgie} 
pour  évacuer  feau  du  ventre  des  hydropiquct. 
(  La  paraetHtifi  eft  danj^ercufc  pour  le  malade. 
Faire  me  paMttmiifi.) 

iPARAVHSVSMEMT^.  w.  [O/«rM«eK(!îrniR«n'0.] 
evemcnt  ,  £b  w  peifimon  m  qudqnn 

ouvrage. 

Par Acnarin  t  y« «.  ^Ptrjietrt.']  Ce  mot* 
i^ifie  adiCTer,  tentiner  ,  mettre  fin  à  quelque. 
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«nmge  &  te  rerulrc  p;ir;'.i;t.  f  P^rjchcvir  un 
bâritncnt.  )  (Jn  dit  oniinjirt-ment  dr«KT. 

Pjrj^hcver.  Terme  de  Dnuur  fur  tncul.  C'cft 
ciendrc  (ur  l'argent  ou  lo  cuivre  qu'on  veut 
dorer,  l'or  moulu  &r  le  vii-drccnt  ,  dii!.ili;nnici 
«nfemblc  ,  avec  l'avivoir  ou  \c  j;ratc-ljOL(îi.-. 

P  A  «  A  (  I.  )  T  ,  /.'  'v.  [  Pdr.i(U!:ii.  ]  Nom  qu'on 
donne  dans  l'fctilirc  au  5aint-£lprit,  &  qui 
veut  dire  CanfoUuur. 

■  Pauam,/./.  [  Pompa  ,  aparttas.l  Ornement. 
Habits  fuperbéf  &  magnifiques.  (  L'armcc  des 
Mac^onicns  néglige  cette  -niât  ptnde,  it 
elle  n'a  foin  que  de  fe  coa&mr  îa&uaabMe, 
f^Mig.  Quint,  tiv.  j.  ch.  z. 

L'AbniagM  >  fort  {u'.é 
t»  iBcrin  dtcciti:  jl  !  :;.V, 
El  pK  HW  tBe  tu  lui  fa'oJti 
Gmhm  iim  fucMS  HjgâaM. 

Clnmhr»  itpmuU.  Lh  dt  fMwdt.  Qh  expore 
le*  Princes  nocts  fur  un  lit  de  /«ntdlc.  HaJ»n 
étpartdi,  Chevanx  de  paradt.  Porter  des  pr^fèns 
m  parédt.  Porter  les  dépooiilcs  des  ennomis 
«n  jpmit,  fiÔÊtméirait  de  quelque  chofe ,  &c.) 
■    ^«Mdb  »  TÇjf  [RtpraftnMio.  J  Terme  A'OfcUr 
^im/mmA»  Ce  mot  de  partait  fe  dit  lorfqu'un 
Capitsine  d'fn&nterie  ou  autre  Oficier  fe  rend , 
an  meilleur  état  an'il  peut,  â  fon  Oarailloii,  à 
fon  Ri^gnoent  on  a  fa  Comp.ienic  pour  y  prendre 
fon  rang  Se  y  fttre  les  (onitions  de  (à  charge. 
(  l  es  C.'.ipiiaines  font  oLIÎpJs  de  faire pirj,!.-,  ) 

PùrtiJi.  [  OpcnUlia  h.ihuus.  ]  l'crrnc  de  Danfcar 
Je  u>r,\  ik  (■.  ~;.:!iS  gens  Je  ii.'.'c  jhrtc.  Lc  mot  dc 
pjr.:,f.-  te  dit  /orfqijc  les  ("icétioux  &  quelques 
dankurs  dc  h  trotrpe  paroiiTent  devant  la  maifnn 
oii  i]s  i^MU'nt  ,  (ur  une  forte  c!c  baîcon  qui  e(î 
ftir  (h-  _i;r,(nds  &  dc  orrs  .lib  ,  if  qui  crt  à'orJi- 
n.iirc,  Licvé  A  rc,nf  ou  huit  pic-ds  rie  terre,  & 
<;iic  (ur  ce  Jj.dion  ,  o;i  il  y  a  le  plus  fouvent 
des  vil  .'ons  qui  jouent  ,  Jcs  facétieux  difent 
nidiV  froides  plaifmteries ,  &  Ici  danfcurs  font 
divci  ;'.  >  fortes  de  poAures  pour  attirer  feluclant 
&:  le  ^  >  .:;r^eois,  &  Ic  faire  entrer «u  lieu  oil  ils 
jouent.  (  Kaire  pmadt.) 

Par^iJcJlf.  (mit  iqnlfo.]  Terme  de  M,.'fre 
d" armts.  C  cft  la  manière  de  parer  Je  coup  qu'on 
porte,  Sçavoir  toutes  les  bonnes  &  méchantes 
pjrjj{f.  Les  parades  en  forme  de  cercle  ibot 
bonnes  &  utilei.  Faire  um/wmdt.  S'attacher 
i  une  bonne  jPontA.  NégjSgtrk^énAieFfyée. 
Revenir  à  la  pamA  ,  See.  JUêiumt ,  AUfut 
dtrmts.  Il  y  «  autant  de  fonce  de  /wei&r  que 
de  eoupi  4c  dlMtaqnei. 

Pénuk  tttët  vaBL  «n  terme  de  MaaJi;* ,  de 
ranet  d^ui  dwT«l  qn'on  maoic.  (  Ce  cbcval 
cfti&r  i  tajMfNdk.) 

On  dit,  il  fint  éviter  de  (aire  paradt  de  fon 
•fjjtÎT»  [Ofientationii  ingenii  vitaaJa  tfi fufpicio.] 
Vmtp*rildt  dcfcs  blcfTiiVos.  [Ojlmtirt  <k.:trkes.\ 
Cette  vieille  guenon  c(l  vcn:ie  fjire  iei  p.tr^jèt 
de  fes  vilains  os.  [AJyin.t  hue  Je  njk.-!!,:tum 
€km  exnrnatis  ujfihus.  ] 

P  A  R  A  D I  j      fl».  [  BeatoTum  ftda,  J  Lieu  où 
mot  les  Bica>lwurenr.  [  Il  eft  en  Parais. 


PAU.  i% 

cil  MoiTe  raconte  qne  Dje«  «r^t  mis  Adam' 

&  Eve. 

*  V'inife  fe  doit  nommer  â  cette  hedre  fe 
fjrjJis  de  la  terre,   f^oit.  i*t,  $6- 

f  Elle  m'a  6it  voir  le foimMs  àm  Tenfer  oik 
je  fuis,  l'oit. 

*  En  me  tirant  d'erteur  0  ot'diO  dp  ptradis., 

DcfprLiux  ,  Sjlirt  ^, 

Les  Prédicateurs  font  comme  les  m^irchands, 
ils  furfont  Je  pjraj-t  en  chaire  ,  mnis  ils  le 
donnent  à  meilleur  marché  au  confcfîional. 

Paradii.  Terme  de  ComîJitn.  El'péce  de 
Hterie  ao-dedfus  des  ioges  de  l'hôccl  des 
Comédiens  d'oh  l'on  entend  la  Comédie. 

Paradis  ,f.  m.  Terme  A^Eg'.ife  Romaint.  C'eft 
une  Chapelle  qu'on  pare  la  femaine  Sitinfc  plus 
qu'à  l'ordinaire  ,  qu'.m  v.î  vifitcr  ,  &  devant 
laquelle  on  prie  pendant  les  jours  qn'on  va  4 
iénL-l;res.  (On  dit,  il  y  aura  Is  fem.iine  .Sainte 
un  beau  ParaJis  au  Val  dc  Grâce.  Le  Paradis 
de  N4tie-Dame  croit  fort  joli.  Aller.  Toir  le» 
Panda.  Vi£ter  les  Paradis.  ) 

U  Pw*dU  dt  Mahtmtt.  C'ell  un  lien  ^  ce 
faux  PMpMie  a  £wit  de  jnagiad.»  oà  il  tint 
cfpcrer  i  ceux  qui  finvront  fa  Loi  «  toutey 
fortes  de  pLiilirs  fenfuels. 

Ol/eju  dt  paradis,  f  Mamtcoditta,  ]  Ceft  une 
forte  d'oifcau  qu"on  oit  qui  n'a  point  de  pieds  » 


ne 


vil  qu*  <fe 


Qm  donc. cher  Rcimtdot.  un  Chr^iien  «ffrovaMe 
jWp»»»,  nmatDieii,  n'eut  iTobrctque  le  diabi*, 
'nwM.niidBBi  niiioiiif  <bm  drt  rcmicti  nuudio, 
Fjr  di»  Amudiiji  p^ggr  le  /«W;/  i 

ParaJis  urrefirt.  iParadi/ui.]  Lieu  ddllcicux 


qui  vole  prefque  toujours  & 
mouches. 

Graine  dt  paradis.  Vo'iet  MaaifatOt. 
Ponme  de  paradis.  On  donne  ce  nom  h  UlW 
cfpéce  de  pomme  rouge  ,  qui  fe  mange  en 
Eté. 

Paradox!,//».  [  P.si.!^.^r-r;r,.  ]  Mot  qui 
Vient  du  Grec,  &  qui  veut  d're  ,  ;.-:timene 
contraire  à  l'n/rininn  commune.  (  f.'tiî  i:n  :  jr,iJ<ixt 
que  cela.  I 

L'opinion  de  Copernic  qui  fonticnt  le  mou- 
vement de  la  terre  eft  un  /'.r.iJoxe  (elon  le 
peuple,  &  une  vérité  ttvS-déei  Ice  p.irmi  les 
Sçavans.  (  Humi'iez  -  vous  ,  rjilon  imbécile, 
connoill'ei ,  fupctije  ,  quel  /',ir.;j.:.\e  vous  cics 
A  vous  -  même.  } 

Paradox*  t  àdj.  Une  proportion /u  '.;./  mv.  L^n 
fentirotfilt  paradox. 

PAKAOt,/.  m.  [ Maris  p/aga.  ]  Terme  dc 
KavigaÔM.  Etendue  de  mer  fotis  quelque  lati- 
tirde  que  ce  puiffe  être.  (  Connoître  le  parag» 
où  l'on  eft.  ) 

Paragt  »  f.au  {_.£^ualis  noMliias.  ]  Vieux  mot 
qui  %mfioit  ^alîti  de  condition  entre  NôUes. 
Mpnaircneat  il  lieailioit  noUefle ,  piiree  que 
tous  le*  NoUes  jwAetidcnt  paritj  oii  ^afoé 
de  VoUeflè. 

^Le  ^«M«  eft  nn  droit,  en  vertu  duquel 
une  petite  peroe  dU  £ef  eft  poIKilde  par  les 
paifnct ,  te  lenn  defcendens,  nés  être  oUigex 
de  prêter  la  loi  &  hommage  à  l'aîné ,  qui  en 
polTéde  la  plus  grande  partie.  L'aînd  eil  apelld 
paragier ,  dans  les  t/ianccs  de  Saintonge  & 
dans  la  Coutume  dc  Poitou,  <ir/.  i6.  It  Cktmtr. 
Vbiet  Btcha  fur  tts  Ufances  ,  &  Rapua». 

Le  terme  dc  purj^e  cft  un  abrcgi  de 
parent.i;^e ,  mais  d'un  p.ircnr.i!';e  noble ,  &  même 
du  parcntage  de  la  licne  niiilciili.nc  ;  car  félon 
PhiJipc  dc  Beaumanoir  ,  ch.  .f.i.  g.-r.ii'ejjt  efi 
toujours  raporrîe  de  p'tr  les  p.re>  ,  i-  non  oe  p^'r 
les  mères.  Etre  de  h.Uit  pJ^J:-  .  t'e/l  ine  ..'ef- 
cendu  d'une  fuite  d'aveux  illuflrrt  U  anciens  , 
fa.^s  rien  emprunter  des  ayeuiei.  Ain4  l'Auteur 
du  Roman  Caria  a  dji  : 


u< 


PAR. 

riche  fttnp  delmtfif^; 

-■dciaiiiignÉ(ir 


ce  ferme  ;  ûii-il .  piircLi'^e  &c  parentage 

eft  tout  un  ,  !c  coniiiKnccmcnt  d'une  oraifon 
à  U  Kitrgt  Marit  touie  commune ,  dit  : 

A  Ni»  Rmm  d(lMt|iw^. 

Et  an  KoÉnn  fAlenndre 

GtHSn  ht  flMUit  prcut ,  d'un  Ar.ibl-lignage  ,* 
Ea  Bmi  (n  nouri: ,  &  ù1  is-  ion  pjuit. 

Et  au  Dit  intitulé  ,  pour  orgiuilUux  htunilkr, 

coapoft  ■■viroB  Pas  ic.  ce.  i. 


Scia  btia  Hipi  Se  btao  vi6g^, 

lanu»  ny  aura  avancée  , 
Tjm  eut  «té  de  haut  farap^ 
Qui  ne  tlcvirniic  poufriiuct. 

Au  Roman  de  Morangis ,  conpofé  par  Raoul 
d«  Houdtuiy  cdvifea  m  m.  cc« 

Eltdfel*  gcntt  ik  ligBise 
J«  iUf  alEs  «i*  huit  fjrJii 
Moa  p<n  fui  pticot  de  Koy. 

Le  ptragt  eft  donc  ane  eTpccc  de  tenure  entre 
frères  d'une  ancienne  noblefle.  Du  Chel'ne  a 
inféré  dans  les  preuves  de  l'Ullaiie  de  la  Maifon 
de  Montmorency  ,  pagt  i6z,  VM  ancienne 
iranfaâion  de  Tan  m.ccc.  lsxix.  où  il  eft  convenu 
que  certains  £c&  feroient  tenus  en  paraft  par 
Robert  de  Touteville  9c  Marguerite  de  Mont- 
morency. Ceite  tenw  eft  expliquée  dans  la 
Coûtnme  de  Nonmidje ,  te  particulicremettt 
dam  celle  de  Poitou  depuis  l'article  i  tS. 

Rtut  parafe.  Etoit  un  enind  fief  (  COiaBW 
ceux  dvs  Pjirt  ic  des  Seignenn  nouTus 
■aunédiatenient  du  Roi. 

Uiu  femme  de  haut  parafe.  [  Mulitr  notiHJlmm 
jmffi^»»]  Pour  dire  de  très>apble  parenté  fit 


PAUAetAV  o«PAii*e(iL,yiiM.  Qûtiem 
ief  avec  m  antre. 

9  A  n  Acoat  f  f.  f.  Terne  de  CMmamirt, 
Allongement  ,  addition  d*inie  filabe  an  boot 
d'un  motf  connne  «fincr  pour  dût. 

Se  PA&AmiMiii ,  V.  r.  [  y*ri*gtm.  ]  Ternie 
de  ilov^.  U  fit  dit  des  tulipes  ,  de  figmfie , 


de  net.  (Quand  le»  ptatneB  deneufent  bien 
AIBnAie  dâ  cealeun  de  du  panacbe ,  «a  doit 
cTpter  que  U  tulipe  fe  peutgomam  tons  les 
va.  CiàuM  du  ficun  ,  eh.  2. 
.  PAaAen*rHK,/ ■  'PfoffqikiÊhyiiQt 
qui  vient  du  Grec ,  &  c|ui  pirnu  us  fnnfcon» 
fuites ,  eft  pris  pour  me  panie  d'une  loi ,  d'un 
chapitre ,  on  d^nn  titie.  (  La  loi  féconde  ,  au 
fMrêgn^  fiecond,  &  fmufkii.  6. ) 


Vu 


I  partgr^  cil  m  joli  Gaiaid. 
f,  Ctrmillt,  Mtraiar  ,  al.  i.fe.e. 


Parji-mphi  ,  fc  prcml  midî  pour  la  mirque 
qu'on  op;'  île  à  une  kition  ,  A  un  chapitre. 
(MettJJ  un  p.inz^rjpht  clans  cet  endroit.) 

■[  P  A  K  A  <,  u  »  N  T  E  ,  J'.  t'.  [  Dnnum.  ]  Mot 
qui  vu-nt  de  TLlp^j-nol  ,  Hc  qui  veut  dire , 
une  fi>r(c  de  l'.ratiiication  ,  une  forte  de  don. 
Voicz  Covaiiunas,  (  Il  a  eu  fa  paraguaiut.  On 


PAR. 

Inî  a  donné  là  paraguanu.  )  Ce  taot  fe  prend 
IbnvcBt  en  mauvaiCe  part  ,  pour  un  préfent 
qu'on  âii  ponr  tenter  la  fidélité  de  quelqu'un  , 
pour  le 


tPAaAiUtI,  dd¥.  [Ergo  ,  itaque.}  VM 

hors  d'ufage  ,  an  ficn  duquel  on  dit  ,  cl^f. 

yaug.  Rtm. 

P  AR  AisouMitR,/:  ».  Termede  Firmit» 
C'eft  celui  qui  fouflle  les  glaces  à  miroir. 

P  AR  A  K  I  N  A  N  c  1  E  Tcrm.  ili;  W.  .'.•<■(«,' 

Efpccc  d'cfouinancic  qui  ait.iquc  ks  nmicles 
externes  du  larinx.  ^<:iJ.  frjnç. 

Paralaxf.  (Pauall.vïe.)  (  Parahx'n,  ] 
Terme  A' .■li':r,-,nn'nie  6c  de  Fnyfi-jsie.  Plulicurs 
font  ce  ruot  /.■/ninin  ,  mais  ijuclques-uns  le 
croyent  C'eft  ta  dill.uKe  qu'il  y  a  du 

lieu  artificiel  d'une  étoile  au  lieu  aparent.  C'cft 
l'angle  fait  par  deux  rayons  qui  partent  ,  l'un 
du  centre  de  la  terre  ,  &  l'autre  d'un  endroit 
de  fa  furfacc  ,  qui ,  fe  traverfant  oans  le  corps 
d'un  aOrc  ,  vont  aboutir  à  deux  points  du  firma- 
ment ,  entre  Icrqucis  <in  prend  un  arc  d'un 
grand  cercle  ,  qui  eft  la  mcfurc  de  cet  anç^lc 
de  la  parahxe.  (  Il  y  a  diverfes  fortes  de 
pariiltixi ,  de  luuieur  ,  de  iarimdc  ,  de  loni'.iiude, 
d'afccnûon  droite  ,  de  <;■.  i  lirt.iiUin  ,  6cic.  La 
paraUxe  de  la  Lune  au  Su'ii'.  Luriqu'un  allro 
c(l  plus  proche  de  la  Terre  ,  U  f.i'aLxe  eft 
plus  grande.  La  plus  grande  de  toutes  les  pjrj- 
luxes  ,  c'cft  Hiorizontale.  Lorfqu'un  ailre  eft 
vertical ,  il  n'y  a  point  de  paraUxt.  0{ta.  DiS, 
Mgdk.  Connottie  la  ptndtxt  dn  Soleil.  Mt.  FUf, 


ri 


«  raflrobbe  «  OMia  un  aum  aille  chercher 
le  Sdcil  eft  fixe  ,  ou  loum*  fur  fon  aw, 
S  Sanmc  à  uds  ycu  pcai  fiire  m  watsUm». 
OtfptiamtB^  iHUàÊ  GaUbr^ata.) 


Paix  Al  iT>i>\((NE>i/ai.  /Air.  Ce  qui  a  été 
omis  dans  quelque  odvragc  en  traité.  Les 
Paralipofntnts  font  anffi  un  des  livres  de  la 
Sainte  Ecriture. 

PARALirsE  ,y: /.  {Pr^ttrmifto.^  Figure 
d^  Réthorique.  Feinte  qu'on  fait  de  vouloir 
omettre  quelque  chofe  qu'on  dit  pourtant. 

PAAALlstc,  {Pai».AIVS1e.  5  {Paralyfst 
mtnwiun  rMudo.}  Terme  de  MiJeeim.  C'cft 
nne  privation  on  dâmimuion  confidérable  du 
fentiment  8e  dn  mouvement  volootaire,  onde 
l'un  des  deni  ^cn  conféquence  dn  relSchement 
des  patto  nerveofcs  K  mufenleufcs .  fuivi 

Îuelmcfbis  d'atrophie  ,  de  débilité  de  pouls , 
e  iTanires  fimpiômes.  La  fanOifii*^  p«rfjue  , 

Suand  le  paraGiiquc  eft  privé  dn  mouvement  de 
n  fentiment  tout  enfemble.  Elle  eft  lmp«rfii'M , 
nnand  Pnn  des  deux  eft  aboli ,  &  que  l'autre 
tubfifte.  (Fâchcufe.dangcreufe  paralifie.  Avoif 
une  p,iralifa.  )  Ce  mot  vient  du  Grec  mfA»*, 
je  relâche. 

PaRALITICUÎ,  (PARAl.VTia«>0/*r 

r  Paralyticus.  ]  Qui  a  une  parafifte.  Qi»  eft 
perclus  de  fes  membre*  ,  OU  qnolques-nne»  des 
parties  de  fon  corps.  (  Jefu»  dit  an  ^Jwftjttfw , 
vos  péchez  vous  font  lenûs.  Afeav.  Tjlf.  Ce. 
mot  eft  aulîi  aà;e3  if.  On  dit  nai/«iBfi«f»,fc 
tin  homme,  une  femme /«rob'fifM. 

Hc  bien  !  me  dit-elle,  pauvre  pmGtifHft 
ctes-vous  venu  ici  tout  entier  ?  Bijloin  amoa- 
renCe  Je  Funce  ,  pdgt  tOÙ, 

P  A  R  A 1 1 1  iB ,  /.a».  [CompmM,  teOitui.  } 
Comparaifon  qm  fe  6ît  d'une  perfonne  avec 
une  autre.  Le  pttMih  d'Almandie  de  de  Céfar. 

y'aug.  Raaarq. 

Ménsgo 
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Menace  a  fait  un  iong  «lifeours  fur  Je  tenne 
.  Jii  />rofrt  Sc  au  figuré.  Vaugclaf  p*rte 
auffi  de  ce  mot.  Sefon  lui ,  ^tllilt  eft  majcutin 
dan*  \e  figure  ;  il  ert  vrai  que  danj  \e  propti  ^ 
fc'.on  que  K  s  Gcomi.  (ri.'i  le  ilé/îniflcflt,  on  ne  le 
met  guLTO  tout  (cul  ,  que  lou  ne  dife  /Jgni  ea 
mcmc  tcms.  ;  .v^j  /-v'"'  /"i-''"'''-'''  .  '■vi-' 
p!:raUcUi  ,  &  alors  il  clt  aJjiUif:  mais  dans  le 
^guré  il  arrive  à  ce  mot  deux  cho/cs  ,  l'une  que 
d'i/i//d7;y'qii'il  éioit  au  propre,  il  lUv'ictw  futflaniif 
au  figuré  ,  ne  voulant  dire  auire  cho!e  que 
comparjifort  ,   l'aurre  qu'au  propre  on  l'ccrif 
pdrtietU  Celon  (on  origine  Grecque ,  fuiyie  des 
I..3tins  ,  &  au  d^vré  il  change  d'orloiiraphe  par 
la  Jjijjrrerie  de  l'ulagc  ,  le  /'jr .//<•.'/<•  d'AIc-xandre 
&  de  Cclar ,  fifc.  Mais  Mc(7îcurs  de  l'Académie 
n'ont  p.15  été  (Je  i'-ivi$  de  V.iiij;el.is ,  6i  Ils  onr 
décidé  qu'il  faut  touioiirs  écrire  pjraUtJt. 

Parai uU  ,  f.  f.  [  Par^L'tU.]  Ùfp»  ftIMUiU. 
(Tirer  une  ligne  pjrallclt.  ) 

ParalUit ,  aJJ.  [  Paralltlus.  ]  Teme  de  Gh- 
tnitrit  &  de  Giogrtphit.  Ce  qui  eA  ^jtalement 
rfiftani  de  qUelqu'aurre  àtofe,  (  Ligne  par^UcU. 
Cercles pariuUltt  les  unt  aux  aufres ,  Roh.  Phif.) 

ParalUlet.  On  apelle  ainli  les  cercles  de  la 
Sphère  qui  Tcf  vent  à  diûinguer  les  latirudes , 
Je»  zones  tt  les  dimars  ,  parce  qu'ils  fonr 
fartUilts  ï  l'équareur,  &  qu'ils  le  font  enrr'eux. 

PilllAU.FUP;rit>l  ,  /  AI.  [  ParjiU/tpiptJêtm.] 
Terme  de  Giomiir'u.  Corps  Ibiide  entermé  pur 
plufieiirs  faces  paralléies  les  unes  aux  iMKt. 
C'eA  un  pnfnie  fermiaéptriîs  parallclogmnimes, 
AoM  les  opofez  (barde  deus  en  deux  l'emUabfet, 
parallèles &4gaax.  Da.iiadu{9mMlt 
rcdani;le  ,  Ou  oblique.  ) 

Paxauziismi  ,  /  m.  XfuMÊ^imt.  J  Terme 
de  Giomitrit  &  A^Opti^u»,  Ccft  b  Antion  de 
dent  l^iM*  OH  fisfuet  |MralMles.  W  fe  dit 
piRiaifjcrettent  m  ccrme  d'Optique ,  oii  l'on 
'  parle  du  panlUlifine  de<  nyons. 

FAMUtiOmjUtMC ,  f.m.  {Panlltlogramau.  J 
Tcrae  de  GéonUmt.  Cefi  une  (^ure  plane  . 
wmiirfe  par  quatre  lignée  droires  dont  les 
epolSes  deux  i  deux  fonr  égales  6t  parallèles. 
^  Pmtlihgrammt  reâangle  ou  oblique.  Oécr/re 
mp*ralUlogr»mmt.  Pon-Roy  ..■!,  E.^m.  Ji  Gc.nm.) 

Par  ALOCi  SMi ,  f.  m.  [  P^rjhpjmui.  \  Vfot 
qui  vient  du  Grec  &  qiir  veut  drre  ,  m:uiva  $ 
railonnc-mcnt.  Sophilnie.  (  il  n'eft  p.T;  inirrile 
de  rcpicicntcr  les  principales  Iburcesdes  mauvais 
raifonnemens  qu'on  apelle  fophifmcs  ou  p.:r^!<^ 
wfmts.  pori-Rcy  .il ,  Art  dt  parler  ,  ?.  ;  . 
Il  va  rcfir  ou  huit  fortes  de  para/oj.-i'.ns  :|iii 
nOMent  li'érre  rem  irq'ier.  Les  im;)>es  &  les 
Pirrboniens  font  dp  grandi  faiieurs  de  paru- 

f  Paaancok,  /.  m.  [Cmmrmia.}  Vieux 
mol  qui  ne  fe  dit  plut  dans  I  nflige  ordinaire 
^'cn  fiint  ,  &  qui  Tait  dire  tM^4ifin 

fmtlib.  (Meure  une  perfonn»  en  ptmgM 

srec  me  tmre.  ) 

'-  t  Fmugtn.  [  Protoiypmt,]  Vkmr  moc  qvi  ne 
peut  entrer  enjourd'lini  qne  dans  b  coorane , 
&  Qui  veut  dire,  am/Ai  mOtfi,  Ar  lequM  on 
doit  confèraer.  (f  Ceft  un  fartngnt  de 
fiftft  de  doarine.  Ml,  Ue,  m«  i.  p.  40  ) 
%f  M.L«Keloc  le  dérive  dn  mot  Grec  tMfH>ui', 
flMftre  Fan  contre  l'aittre. 

^jrangoa.  On  apelle  ptelt  parangon  ,  Alineint 
parangon  ,  les  perles  6c  les  diamant  qui  fe 
dlAin^uent  par  leur  " 
te  pêr  leur  prix. 
Ttmlli. 
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Ptraiifon.  [  JMinMr  4MW.  ]  Efpëce  de  flurbre 
fort  noir.  Quelle  Aite  de  Aatue  cfrce  U } 

C'eA  du  /xfrMMWt. } 

Parangon.  TanBJP/m^iÙÊtiir,  CmBht  cfllse 
la  paladiae  dit  le  gros  texte. 

tPA  KANcoNNiRt  [CcnfitTt,}  Vient 
mot  qui  fignifie  mettre  en  coopiraiAm; comparer 
deux  choies  pour  en  connoître  l'identité.  Ceux 
qui  travaillent  aux  rcnrci  Seigneuriales  fc  fervent 
de  ce  ferme  ,  lorfqu'apres  avoir  fjir  un  nouveau 
Terrier  fur  les  anciens  ,  on  parangonnt  les  unt 
avec  les  autres  ,  pour  recoanoiirc  s'il  n'y  a* 
rien  de  pfan  OM  o»  maki  àm  le  Mwreoa 
Terrier. 

J  Si  pjrjnçonntr  f  v.  n. 
mot  ell  vieux.  Dires  ,  fi  compatir. 

(PARANYMPHe.)  [PromAut, 
Pjrjnyn phu\.  j  Ce  ii>or  ell  originairement  Grec. 
Les  Grecs  apclloicnr  P^!^n:n:p:t',  cciii  qui  félon 
la  coiilumc  condui/oicnt  J'cpoule  dans  la  maifon 
de  fon  mari  ;  ils  donnoieni  je  nom  de  Symphtt 
aux  époufccs.  lulius  Polliis  liv.  J.  ci.  J.  a.  40. 
dit  que  Ion  apelloit  •miikM  les  dons  que  l'époux 
faifoit  i  fen  époufe,  t>  tit)%»,  &  ««««Airi^is, 
l'>-.'bir  oue  l'époufe  rt^uf*  envoyoit  à  fon  époux 
ii  tofi$  m.  Les  Romains ,  qui  oblèrvoient  U 
même  cérémonie  dans  la  conduite  de  l'époufée, 
apelloient  pronitius  le  conduâeur  ,  tt  pnaaia  » 
fi  c'étoii  une  femme  qui  eut  cet  cmptoi.  Fefluf 
a  dit  :  prwuka  adIàbtiaiituT  mtptiii  ftut  fimtl 
aufftnuu  uutfa  aufpUii ,  ut  fii^dùn  pafimtt 
mittrimtmam.  Et  tàdore  iib.  9.  pronaha  Ji8a  to 
fmd  mAaMu  pwfi  ,  ftutfui  nu^attm  vin 
■  mt,  'iffati&  paratvfmpk*.  C&tt  conduite, 
lé  âiUoit  avec  des  ctrconAancei  fingulienii  J« 
fupofe  les  cérémonies  ulitée»dan*lcs  liançaiilefc 
&  les  favilices  acomplia  finviat  la  coAtinM» 
le  jour  «yant  cédé  la  place  à  la  nuit ,  en 
mettoit  en  dtat  de  conduire  Tcponfée  chet  fi» 
mari ,  &  l'on  conmençoir  par  mettre  les  bardes 
de  l'époufée  dans  tin  panier  d'ofier  ,  oue  FeAus 
apelle  tumtntm ,  ii  dont  le  poneur  étoit  fuivî 
de  plulïcurs  femmes ,  ponant  dans  leurs  mains 
une  q  lenoulllc  avec  le  lin  ou  la  filace  ,  qu'elles 
niet^oieni  (ur  un  fùlcau  ;  les  parcns  ,  les  amis 
&  rtpoux  marchoient  cn('iiirc  .  (nivis  de  trois 
jeunes  earçons ,  vêtus  d'une  robe  blanche  bordée 
de  pourpre,  que  l'on  apelloit  pjinnt  &  m.ii  i/tif 
dont  l'un  portoit  un  fl.inioeju  allumé  ,  &C  qui 
c'oii  fait  d'une  brar.chc  d'épine  blanche  ;  p.irce 
que  (clon  le  té.-rioii;naf;e  de  V'arron  &  ae  Feiius, 
cette  e'pcce  de  bois  cioit  heureule  &  de  bon 
augure,  &  qu'elle  chalFoit  les  cnchintcinens , 
qne  les  Romains  craignoient  extrêmement.  Si 
nous  en  croyons  Pline  liv,  tS.  eà.  18 ■  on  portoit 
pliilieurs  flambeaux  oue  kt  amis  commuas  ta- 
choient  d'enlever ,  Je  crainte  que  les  maries 
n'en  filTent  un  ufagc  de  mauvais  augure ,  &  qui 
préfageoif  la  mort  prochaine  de  l'un  ou  de 
l'autre.  Ce  n'eft  pas  encore  tout  ce  que  l'on 
Aifoit  dans  l'encrée  de  l'époufe  i  Pline  &  Virgile 


tnoent  que  fépoufe  étant  arrivée  I  la 
pont  de  fa  anifim,  bs 


aprei 

titel) 

dana  h  nriii 


AtlemafimtAe 


XH  I 


•Pa»i 


dit  Virgile  dans  fiw  Edogne  hwtiina.  Scn^na 
a  donné  pfnfieun raifons  de  cet  uf^et  ktooix, 
dit-il ,  étaient  de  boa  auyuic  ;  «Her  ^~*'-' 
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confacrto  1  lupiicr ,  ce  qui  les  reiuloit  rcfpec- 

laUci.  Jt  aïoue  que  Toa  ïctioîi  des  noix  aux 

Ciis  enfans ,  alîn  que  le  bniit  qu'ils  féraieu  en 
ramalTanc  ,  empêchât  d'cnicndre  les  plainiei 
de  l'cpourc ,  ou  enfin  pour  marquer  que  le  niati 
■buMomioit  les  ^vcniffeoiens  des  eaims  , 
qui  ùikliknt  plufiewi  leax  avec  des  noix  , 
poor  ne  s'apliqoer  qu^ki»  afiÛBCt  iSMeuiês  tc 
dooiclliques. 

P»Ma^  Teint  d«  TUMmïm.  Les  po't- 
lùmfkts  fom  des  aaes  de  h  ftcDhdile  TUologie, 
DluToM  célèbre  tous  les  deux  ans  i  h  lia  de 
chaque  licence ,  quelques  jours  avant  que  jes 
Bacheliers  reçoivent  la  béo^iâion  dnChancelier 
de  Nôtre-Dame.  Autrefois  c'étoït  ce  Chancelier 
lui-même  qw  taifoit  cccic  cérémonie  ;  il  adreflbit 
la  parole  \  chaque  Bachelier  en  particulier ,  i 
qui  il  donnoit  des  louanges  ,  ou  t^iiaii  des 
reproches  ,  fclon  qu'il  s'ttoit  conJiiil  [jcrulant 
le  C'ji:is  (lu-  1.1  ritL'iicc.  Depuis  lar<g-tcms  le 
Cii.incclier  s'iil  ilt;ilMrj;é  île  ccrtc  foni'tion  liir 
des  BachcluTs  q\:i  le  roprclin' jut  .  6,:  qui 
reçoivent  df  lui  une  l)cr;.iliitic:n  |:  ir^u '.ilicrc 
pour  ctla.  On  en  c!iojl1t  un  ddnv  c'Mcne  r:iciiille 
<ionl  1,1  t'.icultc  crt  compolec  ;  le  ;our  m.irquc 
ce  Bachelier  t'ait  un  dilcours  lur  tel  iu|et  qu'il 
a  ▼oulu  choiiir  ;  il  apollrophe  enluiie  les 
Confrères  en  vers  Latins  ;  chacun  lui  repond  de 
la  mi'me  manière.  Dans  l'intervale  du  dilcours 
&  des  vers  on  uitlribue  des  dragées  auxDoâctitt 
tL  m\  perli  rmcs  nnrqbles  qui  fe  trouvent  Jjns 
rAfTembîée.  Oueliiues  |ours  avant  celte  céré- 
monie ,  les  Bacheliers  vont  en  corps  inviter  les 
Cours  Souveraines  ,  >U  les  Jurilditliors  du 
ChâtelelCc  de  l'Hcilel  de  Ville.  Un  Religieux, 
qui  el)  toujours  le  prélenté  des  Jacobins ,  parle 
au  nom  de  tous  ;  il  prie  les  Magifirais  tl'bonorer 
les  faraaimflus  de  leur  préfeoce  t  »  >l  l^ur 
nooiKc  les  jours  de  les  endroits  ou  ces  aâes 
doivent  fe  célébrer.  Chaque  Maifoo  fournit  fes 
fmraiûmpkts  i  part ,  mais  en  des  jours  difTérent , 
cfeft-i>dire ,  b  Maifon  de  Sorbonnc  ,  celle  de 
Havane ,  les  Vlbi^juiftes  tt  les  Réguliers ,  fie 
cela  remplît  «idinatfenieiit  toute  la  Temainc  de 
la  Sexaçefime  ;  on  met  tous  les  paranimphtt  à 
des  jours  différens  ,  afin  que  les  Doiieurs  & 
les  Bacheliers  puiflcni  y  a  Ai  lier  à  tous  ;  le  lieu 
oii  ils  l°e  font  eft  irèt-illuminé ,  fort  orné  ix 
rempli  d'une  grande  quantité  de  inonde  ;  celui 

3ui  fait  les  paranimpkts  a  une  fobe  d'écarlate 
_  oubléu  d'hermine  ,  un  bonnet  fur  fa  tête  ,  Se 
il  a  le  privilège  de  parler  couvert ,  ayant  une 
efpécc  de  mortier  k  la  main  de  étant  aflis  fur 
un  trône  de  cinq  ou  fix  marchn ,  les  Bacheliers 
au  contraire  répondent  debout  Ac  découverts. 
Le  Lundi  gras  fuivant  ,  loue  tes  Bachslien 
s'affeniblent  dans  la  Chapelle  d«  TAfcbevidié, 
de  M.  le  Chancelier  d«  l'Umvaclild  y  diaot 
airivd  les  ftitiomaMiM  àjcnowc,  atau  ««m 
du  Pape ,  dont  il  frit  la  fenffioa  d«  Vicaire 
en  cette  oecaiioa,  il  leur  doMW  la  Mnddiaioa 
Apoftolique  ,  U  leur  «mlère  le  d^  de 
LicMôé  \  c'eft  aloes  qu'ils  en  prcnneat  la 
^Hid.  Depujs  le  nwis  d'Ofiobr*  1747.  tes 
ptranimphtt  fim  ledlHM  à  d*  finifda  dtfconrs. 
La  Faculté  de  Médedne  a  fiiivi  es  eela  Hexcmple 
de  la  faculté  de  Théologie. 
^  On  croit  que  les  paranimpku  dt  Sofbooae 
tirent  leur  orinne  de  la  cérénMèit  qi^on  feifoit 
«uirelois  à  Athcflcs  powdomer  ns  Boaveam 
PIttloroalies  le  maotera  fUlofeDhique ,  an  fuiet 
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Il  falloit  que  le  nouveau  Philofophe ,  habttld 
d'une  manière  extraordinaire  ,  effiûdt  durant 
trois  jonrs  entiers ,  les  infultcs  &  les  laillcties 
du  peuple  ,  de  mtme  des  honnies  gens  ;  h 
modératioa  de  la  fermeté  contre  ces  toites  de 
railleries  ,  étoient  le  prix  auquel  <m  aienoit  l« 
manteao  philofophiquc.  S.  GiegoiredeNaiianw 
s  décrit  dans  fea  poefics  cctu  cdréaMitie,  qu'il 
aurait  été  ob^/  f  effiûer  comw  les  awies 
lorfqu'il  fut  à  Aiheiws,  ai^vé  la  cooMdraiîaii . 
qu'on  y  avoit  pov  Saint  Baille  fon  rai  ,  qui 
employa  fon  crédit  pour  le  faire  difpenfcr  de 
çette  épreuve.  L»  Mercure  Gaituu  du  mois 

PAR.AMOMAsit.  ReCemblances  que  les  mots 
ont  entr'eux.  Elles  font  dans  des  ûngiics  qoî 

ont  une  mime  origine.  Lt  Cltrc. 

P  <  n  A  l' i  t  ,  /.  m.  [  LoiUa  ,  tripUo.  ]  Terme 
do  Fu:i:ptjiton.  C'eft  une  clcvatiun  ue  terre 
par-dcffus  le  rampart  pour  couvrir  le  c.iiion 
&  les  hommes  qui  combattent.  (  Les  Moulquc- 
taircs  bordcni  le  /cM/rt.  PofitT  des  Idittnellet 
iur  le  pjrjpit.  ) 

PdiAf'c:  ,  /  m.  Terme  à'.4rchiu3urt.  Petit 
mur  ^  h.iutcur  d'apui,  c'eft-à>diro  «  de  trois  OU 
quatre  pieds  de  hjut ,  pour  fervir  de  garda-fou 
1  un  pont ,  à  une  itrniHe. 

P  A  R  A  r  H  I  ,  f.  m.  [  S'ufj  ptiuliaris  fufirifÊ» 
rurruni  aJJirj.  ]  Quelques-uns  lont  ce  mot 
ftru.-iu! ,  nî.iis  m.il.  Le  bel  ula^c  le  fjit  mj/lt/i.i. 
Prononcez  P.tr,,phi  veut  dire  la  lignaliiro 

d'une  perlonne  ,  le  Icinc^  d'uii  p.iriieu'.ier.  (  Un 
beau  p.iraple.  Meitei-ii  votre  pjr.ifhc.  haïr* 
(on  par.ip/n.  ) 

Pauather  ,  V.  tf.  [  Chi'i'i'/opf^um  fubj  'utn.  J 
Mettre  fon  paraphe  au  b.is  de  quelque  ade  ou 
autre  écrit  qui  doit  faire  foi.  (  Parapher  un 
contrat,  une  obligation,  &c.  Laiiïe^  ici  co 
manteau  ,  il  vous  fermt  connoiire  ,  je  vai^ 
le  faire paraphtr,  mtwuiOMT.  JrUfùm  Proamu; 

ComîJit.  ) 

O"  Pakapuirsai..  Terme  de  JurifpruJtnc* 
Romaint.  C'eft  un  bien  apartcnanl  i  une  femme, 
il  dont  elle  jouit  indépendamment  de  fon  mari; 
ce  mot  efi  Grec  6c  figciilîe  ,  hors  de  U  dot. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  biens  para-< 
pVicrnauJt  fie  ceux  qui  étoient  outre  la  dot,  fiC 
hors  de  I.1  dot ,  extra  dotalU  ,  étoient  diffcrens  : 
mail  c'eft  une  pure  fubtilit^.  Difons  fculcmeiii 
que  la  dot  fie  le  paraphernal  diiférent  en  trois 
chofes.  |0.  Le  mari  eft  maître  de  la  dot  mobi- 
liaire  de  des  fruits  des  immeubles  :  nuiis  il  n'a 
rien  dans  le  paraphernal  «  ni  en  propriété  ni  en 
fruits,  a".  Le  paraphenwl  eft  tva  privilège, 
de  ne  jouit  point  des  avantaj-o*  de  ta  dot. 
Sâ  le  nari  a  joni  du  paraphernal ,  la  icmmc 
peut  en  tovt  tems  en  demander  compte ,  fie 
elle  ne  peut  demander  fa  dot  qu'après  la  mort 
de  f  in  mari ,  OU  en  cas  delcparation  de  biens. 
Le  paraphernal  «Tell  connu  que  dans  u  Coù- 
tume  d'Auvergne ,  14.  art.  1.  Les  ancien^ 
Bavarois  le  connoiflbient  auffi,  top-  iSf-ft.  2. 
<e  cet  oûge  ell  reflé  dans  toute  l'Alemagne, 
fdofl  le  témoignage  de  Gail  /«*.  t-  Ol-,.  c/n. 
133.  Quelquefois  il  y  «  rfe^  femmes  qui  laiir<nt 
lenrs  maris  en  poffertion  de  leur  parapiwmalt 
mais  la  iouîflance  du  man  ne  lui  donne  aucun 
droit  dans  la  proprictc ,  fit  c'eft  fur  ce  principe 
ene  Rofemal  a  déddé  que  le  mari  ne  commet 
jamais  par  &  félonie  le  fief  aparteitant  à  fa 
ftmme.,  jcoiame  par»pb«Tn»li  dont  elle  peut 
difpofar  Ims  fia  antori&tion  fi  contre  fon 


Dlgitized  by  Coqg|e 


PAR. 

._  ,  in;iii  on  cfemancfc  fi  la  frnraie  ayant  fort- 
ire  ou  eonfcnei  que  ion  mari  perçur  /es  fruit» 
du  puTuphernui  ,  clic  pciit  Jiii  en  demander 
Con7pte.  L.1  qiii-rtion  cft  fort  ai>it<:e.   ^)ti,inr  A 
moi,  je  crois  q^c  fi  fcs  fruits  <ij;  n,.:r,i;i.ii.Tnal 
exi/lcnt ,  comme  Jcs  arr^rdyi  *  ilts  rt-nrn  ,  f.i 
femme  pjul  Il-s  ilcmnnJcr  ;  fi  au  conrr.iir<'  n'i 
ont  été  employez  r'jns  la  commune  tdmiiiL'  , 
je  penfe  qu'il  faut  bien  examiner  les  circonf- 
tûices  ;  4"il  psroit  en  quc!(jue  manière  que  i.i 
femme  y  a  co.ilcnli  ,  il  eif  fans  rjjijtirion  ;  il 
ea  eil  de  même  û  le  mari  a  eu  beloln  du  revenu 
du  paraphernal  pour  foutcnir  la  familie.  \'uiez 
SfUWUÙ*r  ,  <£mu  fit  Qiufiioas  de  Droit. 

PaKAPHCRKAI'X  ,  ad/.  m.plur.  [Parjphtrna  , 
fmf  «ccidHHt  malien  fMtur  àtutm.  ]  Terme  de 
Juriffnidtnct.  Bient  partfktniMix.  Ce  (ont  les 
biens  <(iii  ibot  ^chus  à  une  feiiime  depuit  ion 
mariage ,  par  Aieeeir  on  on  aammcitt,  que 
Je  mari  a  refus  outre  la  dot. 

PARAPHruosis  ,  y!  /».  f  Pa/a^mo/ù.  "j 
Terme  de  MèJteint  ,  Maladie  du  prépuce  qui 
arrive  lorfqu'il  eft  retiré  ,  6c  iciJemcnr  enfle 
ou  ulcère ,  qu'on  ne  peut  le  rabattre  fur  le  gland. 

Par  APHRASE,yr/r  [PMt^hrafis,}  Moi  qui 
vient  du  Grec ,  te  qui  veut  dire  inttr^ritaiion  , 
qm  eft  félon  le  fens ,  8e  aoo  pas  feion  les 


PAR.  3S 

au  (lelTus  de  la  tcte  pour  fe  «aniotir  de  b 
pluie,  f  Un  parapluye  de  toile  eiKe.  J 

PARApRis,       (Po/lea.]  Ce  root  eil  hoi» 
d'nfage  ,  en  fa  place  on  dit  aprh. 

P  A»  ASAVCf ,/./.[  Parafan^a.]  C*efl  le  nom' 
de  la  mefure  (lr<i  chcmint  p.irrrii  les  Perfes.  Ls 
y>u','..'/-V',\,v  conriLTt  i::'.Timun'.-mc'nt  trente  (lades , 
ou  environ  c|ii.itre  mille  pas  pcomé'riqucs  ;  cap" 
il  y  .ivoir  des  f>.irjf.in<;!s  de  vingt  i  foirante 
flatlcs  ;  O-tfn.  Oui.  Aljth.  I  II  faut  que  ton  fonije 
ait  duré  ion^-tems  pour  .ivoir  tant  couru  de 
iiades  &  de  pjrafjn^a.  Ah!.  Luc.  ) 

Parajeuni.  L';iparcncc  d'une  on  de  ptufîeurs 
/unes  au  tour  de  la  v<iriî.i!>le  lune.  \ oict pjr^lit. 

l'AnAsiN/.MHif  ,  y'  Terme  de  M^Jaint. 
Efpéce  d'eiquinancie  d.ins  laquelle  les  mulicies 
extérieurs  de  la  porije  font  cnHammez. 

Parasite, /Ti».  [  P^rafiius,  aiUat  mtajk 
afftda.  ]  Ce  alot  eft  Grec ,  il  lîgnilie ,  écomifleur.  - 
Celui  qui  vit  aux  dépens  d*autrwi.  Ce  nom  cil 
odieux  depuis  loufr-tcms ,  mais  il  étoit  autrefbif 
tres-honotiilile  ;  il  a  eu  le  même  fort  que  celui 
de  .S'^/  V  ,  &  le  mauvais  u/àge  que  l'on  en  a 
fait ,  les  a  i  tialement  ddcrdditéf.  Ceux  cjue  les 


Athéniens  apetloieilt 


m,  les  Rootains  les 


jiaroles.  (  Moa&eur  Godeau  a  fait  en   

pfaiiSears  beUes  faraphmfts  iiir  les  nêanaies  «le 
David.  Le  Cardinal  de  Ricfaelieu  trouva  les 
fat.ij)htafii  de  Mofltieur  Codeau  £  chtnnantcs  « 
,^11  lui  6t  donner  FEvIcW  de  GraHé. 

Les  parjphrjfis  d'Eraihie  Ibr  lè  Nouveau 
Tellament  iont  belles  ,  que  je  crois  qu'elles 
lui  ont  été  divinement  infpirées  ,  dit  Colomicz, 
mUaiigit  hifiori^uts  ,  fagt  jui.  nais  cet  éloge 
eft  un  peu  outré. 

Parapkra/i.  Se  dit  dans  le  diTcours  fam:lier 
dcî  inrerprérarJon»  malignes  ,  que  des  gens  mal 
2R r  1  ; '        I  MH ent  des  cbofcs  qui  fofli  d'elki- 

mi;mis  iniliiL.'tntcs, 

P.'iUAruK  «>n  ,  t.  a.  { Sî^rin^rem  parjp'ir^f! 
ixpUnin.  ]  f-.iTc  quelque  p.ir.ijihnile.  Interpré- 
ter fe.'on  les  paroles.  (  Pjr^p'-.'jfa  un  paffai^e 
de  l'Evrifure.  i'jrjp'irjjir  un  Pfcau-Tic  ,  &c,  ) 
Patjphrjftr ,  (ij»nirte  aurti  amplifier,  aunrnenier 
dans  le  récit.  (  Vous  pampkrjjt-  mon  dili:ours , 
volts  ne  le  raporrci  pas  fidèlement.  ) 

Paraphraftr ,  («  dit  aufE  ablolument  ,  pour 
dire  qu'il  (àut  raportcr  Us  choies  (implement 
iàns  les  augmenter.  (  il  ne  faut  pas  pj'.:pA.:i/ir. 
Ne  panpira/ii  point.  ) 

RâkAmRASTE  ,  fi  m,  [Seriptoris  expUnaior  , 
axpUeanr.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec ,  &  qui 
Mniiîe.  ttbù  MÙ  fùt  m  parapkrafii  6t  bum- 
èffùût  TradaSmr,  lnurprin. 

Lia  Sieur  Godeni  le  parjpArjflt , 
I  btm  Baudoiii  b  mturA'jjli, 
Ont  nnioMBu  mit  ces  httiut  tnam, 
Miiutf,  »ifUH  éo  DiXtmairéi.) 

PARAPimaHesis  ,  //  [Pan^àrm^] 
Efpéce  de^MMfe  dont  le*  Aoeieu  attribuoient 


nooinioicm  Spu/nutt  parn^oftâ  leurs  tbnâiona 
qui  étotent  «égales.  Le  fcfltimcnt  tatérieur  quo 
tous  les  hoflMMS  ont  eu  dVuie  Rivinit^  ,  à 
laquelle  ils  dioîent  redevables  des  protluîtiouii 
de  la  teire ,  imrodniiii  IWraRdc  des  pnaùtn 
fruits  que  Ton  recucïlloit ,  pour  marquer  leur 
reeonaoiflsnce  ISe  pour  les  recevoir  te  les 
enfermer  dans  les  'Temples  ;  il  falut  prépofer 
des  perfonnes  oui  auraient  le  foin  de  les  confer» 
ver  ,  de  les  diiîriinier 


la  csafe 


lion  du  ventricule  ,  du 


ipj9,  &  far  conr  dte  dtaphrMaw.  On  l'apelloit 
aulfi  M  pbtéaiet  pour  £  dUlingiier  de  la 
véritable. 

PAR  APitfiiE  ,  /  /  Terme  de  Môl.-dr.-. 
Paralylîe  qui  fuccéde  k  l'apoplexie.  11  fe  :iit 
«alS  de  la  paralyfie  particulière  d'une  ou  plu- 
fiem  parties  ,  &  de  la  paraliiîe  univcrIeJle. 

PAa^nvrr  ,  (  PuiArifit.)/ ct.  ^  ^.'.t.a  i 
Sorte  de  petit  pavilion  poruiif ,  qu'un  étend 


au  peuple  Bc  de  t'en 
fefvir  pour  les  fcflins  ,  eue  l'on  prcfcntoil 
quelfil'efbis  i  cerf.iines  Divinif-'ï.  Les  Grcct 
apL'uoiLTt  CCS  prémices  l'yc't  rtrti  ,  une  fainte 
p.liurc  .  parce  quelles  confilloiL-nt  principalement 
en  liie  &  en  orge,  &  qu'd'os  lervOK'nf  a  la 
no;irriture  du  peuple;  &  celui  qui  croit  pré- 
foif  [four  en  i.ùrc  la  dirtribuiidii   hit  .iji-'i'J 
wafmtî-ti,  par.idrc  ,  de  tatà  6i  mu.  Arli.nee 
lif.  ù.  &Z  après  lu:  Samuel  Périt  in  A-;vi 
ont  remarqué    qi;c  prelqne   loirs   les  Dieux 
avoient  leurs         '/Vi-r  ,  qui  le  nicioient  auflî 
de  fiite  iiL-s  (acrifices  avec  les  .inciciis  6c  les 
fcmm..-s  ç-  i  n'  iviii  rt  eu  qu'un  mari    Enfin  le 
lieu  oii  l'on  entermoir  les  grains  offerts  aux 
Dieux ,  étoit  apellé  wmfttmn.  A  régar-J  de* 
Romains  ,  l'ufage  ^toit  de  m«!rae  d'oArir  les 
premiers  fruits  Bt  de  les  poster  dans  les  Temples^  . 
pour  ârre  employez  comme  ils  l'étoient  dans 
Athènes  aux  tcAins  préfentcz  aux  Dieux  ,  &  i 
b  fubfiilance  du  peuple.  La  loi  1 8.      liin  dt 
anwri  Itgaùtt  nous  fournit  un  exemple:  Ua 
TcAsteor  ordonna  oie  cefaii  qui  feroît  foa 
bérffîer ,  donnit  après  (on  iéttt  au  Firitre , 
au  Gardien  du  Temple  &  liierth  >  ooe  ccrraine 
quantité  de  grains ,  de  ceux  qui  iSsroiciit  dans 
les  greniers  ou  magazins ,  &  dans  nn  certain 
jour.  Samuel  Petit  prétend  qu'il  laut  eatéodra 
par  le  mot  lihnh ,  les  paralites  ,  parce  que 
dans  le  tems  auquel  vivoit  ce  Jurifconfulte , 
les  parafitcs  étoient  dé; a  fort  décriez.  On  ne 
donnoit  cet  emploi  qu'aiiv  A  franchis  ou  â  ceux 
qui  tToienr   dtCfcndus  d'un  elc'ave  afrrnchi  : 
mais  il  e()  difîcile  de  découvrir  quand  &  comment 
ces  p.'Jralîics ,  dont  les  fonctions  entroient  d.iRS 
le  culte  du  Pasiinilmc  ,  commencèrent  àèpC' 
rxiQT  &  i  tomber  dans  le  dccri  où  ils  ont  été 
depuis.  Quelques-uns  difent  qu'ils  s'introduilirent 


£Jf 
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chez  kl  Friim*  H  cha  ki  riches ,  Se  s'en 
Ottvroient  l'entrée  par  leurs  fl<it<.-ri<:s  Se  p,ir 

k-urs  cumpljii.incts   b.iiT^s   £<    ir-Ji^-nts  li'im 
homme  il'huiiocur.  La  puavrcic       1  ;iuiij;'.nce 
«Wigcrcnt  bio"  ilcs  i;ins  .'i  rkili-.itln.r  par  ce 
Boycii  uiK'  Uililirtjncf  iionnctc,  uid'.s  ncccifairc  ; 
tl/L  c'crt  jiiir  cvltc  rail'on  que  les  (.rues  .ipclA  ttiu 
CCS   paralitcs  «les   iLitcurs  ,  (lt;s  compliiiuins 
■vétilles ,  en  va  mot  s^cn%  CjUi  iactiûuicDt  leur 
fconnciir   >S:  leur  pminlc  i  la  <aim  ooiif  ils 
toient  p:rl;;cutcj.  Us  no  lurent  pas  moins 
ISches  ht.  inicmibics  à  rhunnciir  parmi  les 
Romiins.  La  pliipart  le»  traitant  avec  tout  le 
mépris  &  toute  l'indignitc  qu'ils  mcritoient , 
ne  fe  contenioient  pas  de  fe  moquer  d'eiux  ; 
ils  les  mitirtitoieu  &  les  faifoiem  nukraiicr 
par  leurs  vakis ,  ûiiS  on  les  tratoit  de  ridicitkt 
&  d'iaipertinens ,  toais  encore  de  piagds  faii  , 
de  gem  batus  &  fouflctcz.  Gnaiboa  dit  dans 
rEwMique  de  Tercace:  £gQ  iafiHx ,  n^iu  riJi- 
tubu  ejfi  ,  Mfue  fUgas  fiai  fojfum. 
.  Lucien  veut  perfuader  que  la  vie  da  fuafit 
«ft  la  plus  heurcufe  ,  puifquc  ,  dit-il ,  s'il  eft 
mi  que  la  t'clicité  conftfle  daas  une  parfaite 
tranquillité  du  corpc  &  de  reCprit ,  le  muicn 

rîpicwe  foit  hcurenit,  tandis  qu'il  s'cmbarrali'c 
k  {TUideur  da  Solàl  &  de  la  figure  du 
aMmde  ,  qu'il  veut  faorotr  «'il  eft  infini ,  &  de 
quoi  il  «ft  compofii  ;  s'il  y  a  de«  Diciix  ou 
am  y  te  («  laSicnt  de  ce  qi4  fe  imOc  ici 
hai  :  tuait  k  panfiie  (ans  l'cnquenr  de  ce  <|a'il 
■*e  qjue  £ure ,  ni  fe  mâer  dit  gouyeriiciacm  dn 


Boade,  8c  croïant  <|iiie  tout  n  bien  &  qa'il  ne 
finnît  nâei»  aller ,  boit ,  inaiiM  te  fe  rirait, 
co(klaat  en  repos  les  délîcet  de  U  vie ,  fins 


Itre  mcmc  trouble  pa/  des  fonget  défagrïabics 
te  ellratans.  Enfin  pour  apretidre  les  autres  arts 
te  t'jr  rendre  habile ,  il  faut  beaucoup  travailler , 
mais  on  aprend  fans  peine  l'art  de  pararne  & 
toujours  en  riant  ;  fit  il  a  crin  dt  panicuiicr  , 
que  ces  autres  métiers  coûtent  beaucoup  île 
tlipcnle  pour  s'y  ren.'rc  habile,  le  |  .n  d'iie 
s'inllruit  aux  dépens  li'j  ut  ni  1.  A  naiic  .zl',  r.u'.ur.s 
que  Lucien  exaspère  ascc  (<  ,  U  \inn\  ilts 
exemples  ,  qui  IvmbUnt  iiiii^  r-lcr  I V \i<. llc:xc 
de  l'an  ii^rallllauc.  >'L!'.or  ,  mt-i!  ,  iiVroit  pas 
moins  cournt:ciix  {]u\'.ctpn:nt  ;  il  tt<ut  pourtant 
le  paratiie  d'Agamemnon  ;  Pairuclc  cto;i  le 
parafite  d'Achile  ;  Merion  l'ctoit  o'Idonitnce; 
&  Ariflogiton  ,  o'Harniodius  ;  mais  il  n'eft  ni 
raifon  ni  exemple  qui  puiirciu  effacer  lu  honte 
de  rinfjnic  métier  de  par^fite. 

PARAMyiij'.'f  ,  y!/.  yPjirajiiuus.  ]  On  apclle 
ratittiic  cîc  vivre  fans  qu'il  en  coûte  rien, 
l  'an  l'.c  vivre  aux  dépens dauirui.  (J'ai montré 
e'iic  la  j\irjfitujue  étoit  un  art ,  &  il  rcftc  .\ 
«niHitrcr  taie  c'ell  le  meilleur ,  Att.  Luc.)  Ce  mot 
eft  hors  d'uîaçe,  quoiane  la  chofc  foii  trcs-ufilée. 

P  A  A  I.  ,y.  m.  [  l'tt.hila  furiurHîi.  ]  Toile 
cirée ,  coupée  en  rond  &  foutenue  fur  de  peiitl 
morceauv  il'dlier ,  &  fur  une  baguette  tournée 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  petit  bâton  tourné 

Î>our  allonger  le  parafol ,  dont  l'ufage  eft  de 
le  défendre  du  folcil  &  de  la  phiye ,  en  le  portant 
au  dclTus  de  la  t£ic.  (  Un  beau  féraJU.) 

Pakasomi-m  ,  /  m.  Terme  de  M&hitlijh, 
Sceptre  arrondi  pur  les  deux  bouts 


bSton  de  commandement ,  ou  tme  cfpéee  de 
courte  épée  qu'on  porte  1  la  ceinture. 

pAnAsQViNAXCIt  ,  eu  I'arasynanchie, / / 
Efpécc  de  fainnaflcie  dans  kquelle  kt  mufcU 
cneracs  de  h  gotje  font  cnflamam. 
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Paxastatis.   Ternii   d'.-/r.T/n,"7,v.  Pclir 
corps  rond  qui  eft  couche  fi.r  tb. a.  ue  tti'licule. 

"{■  P  .\  a  A  T  I  r  L  A  1  II.  i  ,  /.m.  i  i".irj.'ir-'--.'(.j  i.  ] 
DoCleur  qui  cnleij>,ne  les  paraliiies.  Celui  qui 
a  [  rend  les  paraiittes  fous  quelque  Doâeiff  lis 
Driiji  ou  fous  quelque  Aprei^c. 

l'AHATiTirj  ,  /  :n.  Ternie  lîe  Jurifconfiilie. 
C'eft  une  explication  luccintc  îles  titres  Si  des 
matières  cui  c;  iiiicnnent  les  titres.  (I.es  para» 
tities  lîe  l  uias  liir  le  C  o;le  font  ellimci.  ) 

I'  ■  I  -.11  ,  f.  m.  ^  l'i:rUui.  \  Ce  mot  s'ell  dit 
d'un  beau-pcre  qui  maltraite  les  er.lans  que  fa 
femme  a  eus  du  premier  lit  ,  dans  le  nieir.c  fens 
qu'on  dit  marâirt.  £t  il  fc  trouve  dans  plufieurt 
Coiituntetf  nais  îln'efl  point  d'iifage. 

Paravent, m,  [  ObjcSjculum  ^ito  vtmus 
anttur.  ]  Ceft  un  ouvrage  de  .Menuifier  &  de 
Tapilfier.  Il  eft  compofc  d'un  bois  haut  de  lix 
ou  fept  |Meds  ,  qu'on  apclle  chaflis 
par  le  moyen  de  quelques  fiche* ,  en  cptaire 
ou  cinq  parties ,  dont  chacune  s'apelk  femUc» 
que  le  Tapiilicr  couvre  ordinaircnctt  de  léree 
on  de  drap ,  qu'il  enbeHit  de  qoel^ne  pkn  de 
foyc ,  d'or  ou  d'argent ,  pour  mettre  «uns  une 
chambre  l'Hyver ,  afin  d'empidicr  b  vent  qnî 
vient  de  k  porte.  (  Un  beau  parwma.  Un  f».  v 
riin>nir  jaune ,  rouge  ,  vert  ou  blanc.  Monter  tu 
paravmt.  On  vend  té  on  acheté  pour  Tordinaîre 
les  paravens  par  feuilk.  On  en  fint  «nfli  de  imkt 
peintes,  de  p.iniers  marbrez  oaoneadeli^ee 
peintes  ,  &c.  ) 

\  PAiuiv*)iTVRE,«/v,  [C^fiitmA,Jw!fimi\ 
Mot  hors  d'ufage  ;  en  fa  place  on  dit  fait-itr*. 

t  Pakbieu.  Sorte  de  ferment  burkfijMf 
tfà.  veut  dire,  for  ma  /ci,  tmvhiti, 

(  Pj  ^ua ,  'ftm  diin,  ^cft  mat  de  baa  « 
VU  tiu»  liunwar  •»  a  daai  l'ailo 
S.  jUuai.y 

f  P  A  R 1 1 1  V.  t  htnlt.  ]  Sorte  de  ftrmttit 
hiirlcrcue,  qui  veut  dire,  ta  virité.  Ç^PurtUu  , 
je  çar/:iiis  la  piicc  détcftable.  MoUitt»  OÛifK 

Je  i  E.r.U  „v.<  fiinmti,') 

")■  i' A  !■  i;  1.11 1  1 1. 1  R  ,  V.  n.  [Ifi  .'.'.'!-  r'.'/''i'.'.T.  1 
W'.c:  h.-.-u.'ir.  Il  le  dit  dcs  herbcs  que  les  1  har- 
iv.iHiCiis  ton!  '.'  •'.lilllr  quc'.quc  tenis  pour  en  tirer 
le  lue  ,  ou  i'e>  lioiicurs  qu'ils  veulent  ép.iidir. 

Parc  ,  /.  m.  (  f'iijriuri.]  Parc  fe  dit  ,  1°. 
d'un  j^ran  1  bois  clos  de  murailles  ,  dépeml  iiit 
d'une  \<atfon  Royale,  ou  d'un  (  hiteau  ,  où  Win 


garde 


le  les  bétes  t<iuv<. 


rcks 


i"-'.  l.)u  chantier  d  ut 
.Arcenal  lie  M.jrine  ,  on  l'ont  les  M-i^alIns  & 
<Hi  le  c.inllnii'cni  les  jariiins.  Dans  l'ulaçe  oa 
ii.ïi  'e  e:  c'irL-  r.ir;  ,  le  jardin  dé.'i-r. :'.:nt  d'un 
C  b  iu  au  de  particulier  ,  quand  ce  jardin  a  une 
certaine  éicnduti. 

r.>-c.  [  O»  fipmm.  1  Terme  de  Btrgcr.  Lieu 
oii  parquent  les  movtoni.  (Let  fflomoas  foot 

dans  le  fjrc.  )  ^  M. 

Parc.  [  Plagt  itrctci.  ]  Terme  de  Ch.ifc.  Çell 
où  Ton  fait  le  courre  p-.nir  faire  venir  les  b«<» 
noires  qtrand  on  les  a  cntcrmées  dans  les  toiles. 

Parc.  [  Rctia  f.miorhitul.ita.]  Terme  de  P^-iheur. 
Il  fe  dit  des  pêcheries  conliruites  fur  le  borj 
de  la  mer,  U  de  certains  pandt  filets  qu'on 
y  tend ,  pour  y  retenir  kt  poiflons  que  k  marde 
y  a  aporiei. 

Parc,  [  S,r:um  ]  Terme  de  ,1/.'.  C'eft  un 
efpace  qu'on  r  jut.  rme  de  planches  entre  deux 
ponts  pour  y  n-i'i'r.-  le^  In- T  la  ux  que  le*  OficicfS 
embarquent  pour  leur  provifion. 

Oo  apelk  anfli  Pm  (  Stfom  «mmim  tf 


DigitizecLbyJCk>Ogle 
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tMfitnSioais  mariiima]  un  ^i  un  arfçri.if 

de  marine ,  f>h  fon  renferme  le»  ni.î-alins  gcnt- 
twx  6i  pMiicuJiers ,  &  oii  Ton  conârait  la 

Vii:!li-.iii\  <lii  Roi.  Oian.  DiU.  Mulh. 

l'^ri      rjrii.'Lrii.  [  .S.-pti:m  pul\'<ri%  igninrii.  J 
Terme  fie  Gutrrc.  (.'c(l  c/ans  «n  camp  un  ficii 
hors  (ic  Ja  portée  <)«  c.mon  d'une  ptacc  a<îii-j?,of, 
<jiii  cfl  funiiic-  &:  on  l'on  met  les  poiiJrcs  iS^ 
les  fciiv  d'artifice.  (Le  farc  <h  t'tiynl'.-'it  cA 
garde  par  tl«  piqiiicrs.  )   /i  y  a  au/u  le  pj'c 
Jes  virrts ,  qui  tû  le  lieu  du  cimp  où  (ont  les 
Viramlicrc  &  les  Marchands  qui  litalcni  les 
choTet  dont  le  foJd^r  a  b>:A>ta.  Lv»  psr»  des 
vivrei  Corn  5  la  queue  de  chaque  Régiment. 

On  dit  qu'une  chofe  a  été  faite  &L  ad/ugife 
«n  /'./rf  CViv'/  du  ChâtcJct  de  Parif  «  pour  we 
il  l'ordinaire ,  h  V'iiïuè  de  rAuctience»  «fl  cette 
.  place  qu'on  apcllc  ailleurt  le  Parquet. 

P  AtL6n.it ,/./.[  Particule.]  Petite  partie  de 
^dque  tout.  (  Dirifer  une  cholê  en  plufieurs 
firceUei.  pMru ,  ptùd.  12.) 

Pa  r  c  e  q.u  I.  [  Q«(c  ,  ptotûam  ,  ^uàJ.  ) 
CntfiûiioM  qui  lîgnÙie  à  smmfi  &  qui  régit 
Xu^tatif.  (  Ils  étoicflt  dmgez  de  (en  ,  /kun 
f«1b  étoîejit  lebelkt  1  b  parole  de  Dieu , 

Vort-Rayelt  Pfk^mu,) 
f  Par  <t  fUt,  Ce  mot  tt  fôpare  par  quefqiics- 

ms,  <e  âit  tnii  flMMi,&i!nnifi6/Mr/r< .  :  ^ 
Mm  en  ce  ton  U  kmpfu  eft  i 
il  ne  vaut  licn,  Pktg.  Rtmar^. 

f  9*.%<MAtxa.  ,».«.[  KiMientm  ptrfttrt.  ] 
Qaih|lMt-uns  l'ont  dit  pour  lignifîcr ,  finir  & 
tenincr  la  chalTe  par  la  prife  de  la  b-itc  qu'o» 
«  chafée.  11  n'eA  point  <i'ii(  li^e. 

Parchemin,  f.  m.  [  SLmkranc.  \  Peau  de 
ntOUton  raturée  qui  fcrt  à  ccnrc  ,  à  taire  des 
évantaiis  ou  i  couvrir  des  livres.  (  Parchemin 

tien  ou  mal  rature.  Panh<min  tn  cofe  ,  c'eft 
la  peau  de  prcbemin  qui  vient  de  chez  Je 
MciiiKer ,  fc  ^  n'cÉ  pas  nturde.  (/VnoleuuA 
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on  vent  voir  s'il  n'y  a  rien  qui  ctnpîclie  le 
cours  de  l'ciu  vers  les  Archipompes ,  O^an» 

£>,:/.  M.:',{. 

P  AR  c  o  V  n  i  n  ,  f.  a.  [  Ptrjgrjre ,  ftrcarrtre.J 
Aller  depuis  un  bout  uiiqu'à  l'autre.  \'jG!er 
d'un  l>ouf  i  l'autre.  Aller  en  divers  endroit» 
d'un  p:iis.  (  Il  a  pjrtouru  toute  r/llcm.iune.  Le 
So.'crI  p.iroit  parcourir  l'Ecliptique  ,  d  Occident 
en  Orient.    JtoL  P'.y/'.  ) 

P.i'ii>urir.  [  i.ihrum  f>tr\o'tirt.  ]  Ce  mot  en 
p.irlant  de  livres  ,  veut  iiire  lire  piL>rTipteincnt -> 
6i  fins  faire  beaucoup  de  reflevions.  (  Il  y  en 
a  qui  croyent  ctrel^avans  pour  avoir  p  ircouru 
les  lisTcs ,  &  ces  gens-U  l'ont  tous  leuJs  de 
leur  fentiment.  } 

*  Parcourir  ^uel^u'un  Jts  vtttx.  [  Ptrluflran 
cKuJis.  1  C'cfi  rc^irder  quelqu  un  avec  attention 
depuis  les  piedi  jurqu'A  la  teie.  (  Il  l'a  parcouru 
des  yeux  tanc  ravoir  pu  reconnottre.  ) 

Ipr  PAKcowas.   Vieux  mot  que  Ton 
trouve  dans  quelques  Coiitumes ,  &  qui  fîgniffe 
fociété,  union  entre  certaines  Villes  ou  ccnaini 
V  illages.  I»  Le  pareoun  eft  ,  félon  Ragucau  , 
»  une  aacienae  Société  entre  les  Villfs  6c  lei 
f  pais  dediven  Seigneim ,  pour  la  cominodité 
»  du  commerce.  »  Chopin  dans  Am  Traité  dli 
Domaine, /m     air.  ij.  a  6it  awmion  d^me 
andenae  umraÀion  6ite  entre  l'Abéde  Mouflon 
U  le  Due  de  Retbel,  par  laquelle  les  Aqets  &mic 
alliez  &  aflbdez  les  uns  avec  les  «MK*t  ^  ^ 
parcours  dcs  hommes  d'une  Seigneurie  i  FautN* 
Par •  DELA,  l  Supra.]  Au-deU. 

(Sb  ^Bvds  vMt  poar  lui/tfr.<*^  le  rcTpeâ. 

PAROtaRlIRF  ,  aJv.  f  Poni ,  rttrorfum.  J  Pif 
la  partie  de  derrière.  (  Il  l'a  pris  en  irahifon, 
il  l'a  pris  par  derrière.  Elle  eU  bolTuc  par  der- 
rière ,  c'elt  peu  de  chofe  que  cel.i  ,  puiltju'eilc 


n  ■eaiMiin 

de  wac  jMi«<Miu''qn'«n(  temrf  laiVHi. 


Que 


r  am  /nu  de  l'inivM* 
'  t  kpmJk  In 


Parchtm'm  vierge.  C'cft  h  peau  préparée  des 
petits  chevreaux  ou  agneaux  morts  nés. 

Allonger  U  panhemin.  C'eft  dans  le  flile 
populaire  ,  multiplier  les  écritures  fans  néceflité, 
&  fouvent  par  efprit  de  chicane  ou  d'intérêt. 
(Les  Procureurs  aiment  k  allonger  U  panHemèn.) 
Un  le  dit  encore  de  ceux  qui  difTercnt  long- 
tems  ,  fous  divers  prétextes ,  à  Aite  ce  <fa'S$ 
cnt  promis '04I  ce  qu'ils  doivent  6ira:  te  de 
même  des  difconrs  qu'on  anroit  pu  ahr^er. 

PARcHFMixfHtc ,//  [Pt/puMimma  éàcinj.] 
11  iijnifie  Van  de  fiire  le  parchemin ,  &  le  lieu 
oit  Pofl  Ait  ae  (Ht  ron  Tend  le  parchemin.  (  11 
7  a  i  Paris  me  m*  de  la  Parekemineric.  ) 

PAACHCMIUrrR  f  f,m.[  Mtmhiinarum  npSfvy.  ] 
Ouvrier  Marchanif  qui  acheté  <!.•«  Me  Miiers 

des  peamde  mouton  qui  font  imull";  en  mei-je 
Ce  qui  enfttite  les  étcu.i.dn  (ur  l.i  herie  &  l'es 
nrrSiaot  avec  le  cJan  ,  ies  r,iiur_-  .-îvce  (ios  ("ers 
i  raturer  pour  en  faire  du  parchemin  ,  d  jui  il 
vend  une  partie  en  );ros  &  en  détail ,  &  l'.iutre 
il  la  porte  au  Biire.iu  des  Aides  pour  eirc 
tim-bréc,  &  être  après  difîribuée  aux  Greffiers , 
Notaires  &  attires. 

P  A  R  c  L  o  5  e  s  ,  //  [  AfaU  mohUes.  ]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  des  planches  poféei  fur  les 
Vitonniercf  »  die  ^'on  lève  &  luifTe  quand 


eil  belle  au  coffre.  ) 

PAR-tJfssoi-rj,  aJv.  l  .ÎK-*  ,  fuèrer.  ]  Qui 
fignilie  /iwi.  ((!ela  eil  piir-J.ji'i>ui.  ) 

Par-dcjjous.  [  Infrj.  ]  Ce  mot  elf  prip^-^fniuit 
quand  il  a  un  régime.  i  P.i (Fer /.'.j-vj  la  faiiihe.) 

P  A  R  -  o  r  s  $  u  s  ,  /  m.  Ce  «pi'em  donne  par 
gratification  au-delit  du  prix  dont  on  e((  tonvenii. 

Pur  -  defftti.  [  Altiis.  1  Ce  mot  cil  advctbt 
lorfqu'il  elt  mis  fan*  i^ine.  (  L'eau  coule 

par-elcjjus.  ) 

Par.Jtfus.  [  Supra.  ]  Pripofition  qui  régit 
Vaccuftiif.  (Avoir  de  l'eau  par-Jcî[tis  la  tète.  ) 

Par  oiVAxr,  «dv.  [  Arurorfum.]  <.t  rnot 
dans  le  ftile  ordinaire  eft  un  adverbe  ,  6c  lignifie 
par  la  partie  de  devant.  (  Il  eft  boflu  pjr  devant 
Se  par  derrière.  Il  avoit  déjà  reçû  neuf  bledWes 
peif  dtvMt  te  par  derrière ,  Paug.  Quint.  Ciut. 

Par  devant,  f  Antt,tvam.'\  Ce  mot  en  terme 
de  Pratique  cft  meprtpofoi»n  qui  régir  Vuaufatif^ 
k  qui  lignifie  en  préfence  ;  unis  en  ce  fens  il 
eft  vieux ,  de  les  Avocils  difent ,  m  Contrat 
p  ifL  dn  jnt  Natmtt ,  tc  taaak  /MnAmar 
Notaires.  ,        ,  . 

^R'OiVERS.  [  Pces.  ]  Prépofition  qn 
Yjccul'jtif,  mais  qui  ne  fc  dit  guéres.  (  Il  •  retenu 
psr-dtvtr^  lui  la  moitié  de  cet  argent.  ) 

P  A  R  D  o  s  ,  /  m.  [  f  'eni-'  .  rem,$o.  J  Soffe  dS 
remilîion  &  de  tirace  qu'on  tdif  à  une  perlonn* 
qui  nous  a  ottenfë.  (Demander  p.irjL.r.  de  quel- 
oue  faute.  Obtenir  le  p^rj.'i.  ) 

Pardon.  [  /.-^  '/r  T^.  1  II  le  dit  quelquetois jjar 


fimple  civilii 


fuis  pas  de  votre  avis.) 


IIS  dcoûndi  fordoa  û  je 
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Pjr.!,n.  [  Satutaùo puhUia,  .4".z;'t;.i.  j  Ce  font 
trois  o\i  quatre  coups  de  bjitjnt  àc  la  cloche 
fur  If  bord  de  la  c!:ichc  pour  avenir  IcsCatho- 
Ii'lJucs  de  dire  quel :;iu.'t  t'^nr  fit  quelques  Ave 
Mjr:j  ,  ou  .mires  co.  rtes  pricrcs  ,  arin  d'obtenir 
de  IJicu  inilencotdc  6c  rcniiiuon  de  leurs  péthei, 
&  que  Uicu  Iclir  i.ilVf  hi  grâce  de  les  aflifter 
le  relte  du  jour.  (  On  ionnc  ordinairement  les 
pardons  dans  les  P.iroiiTci  trois  lois  le  jour  ,  l« 
marin  ,  i  midi  6c  i  iVpt  heures  du  loir.  ) 

ParJoris.  [IitJu/^ertit^.  ]  Rcmiffion  que  le  Pape 
acorde  de  certains  p«chcz.  (  Gagner  les  pardons. 
Les  l'apcs  donnent  des  pardons.  ) 

Paruonnablk  ,  aJJ.  [  f^tniJ  digrms  , 
ignofcitilii.  ]  Cc  inot  iw  fe  dit  que  des  cnofcs , 
ét  figoifie ,  qui  mtritt  pardon.  (  CriflM  Oui  n'eft 
point  ptrionnai  ti.  Ahl.  FautC  Vgk  n'en  pOÙt 
pardonnaUtf  f^aug.  Rtm.  ) 

PAKI>0)<MtIl.,V.  d.   [  CulfMn  tOHioHOn  f 

ignofctn.  ]  Donner  pardon.  Faire  grâce.  N'a*oir 
nul  rcfrentimcnt  d'aigreur  contre  une  peribonc. 
Jt  fordonnt.  Jt  parJmnai,  J'ai  pardonai,  Jt 
pminuurM  ,  &  non  pas  f  t  pardonrai  ,  yaiig. 
Rtm,  (  Ea  l'état  oii  je  (uis,  je  lui  dois  pardoniur, 
mm  i«  ne  la  dois  point  croire.  U  cft  gcn^eux 
de  pardMHur  i  le*  canenit.  ) 

La  cléoeoee  étoU  k  vcrtn  4e  Henri  IV. 
enfette  qu'on  peut  domer  t^l  a  fournis  le 
Royamw  à  force  de  eooiibaitte  on  à  foroe  4e 
/wnSMmr.  Mhfrai. 

PërimuÊtr.  [  ExeafriKm  këkn.  ]  H  ft  dit 
quelquefois  par  civiblé.  (  Pardonnex^oioi  fi  je 
n  accepte  pas  ToStc  avutageufe  que  vons  me 
iàiMs.) 

FmAmitr,  fe  dit  quelquefois  pour  excepter, 
lipargner  ,  &  dans  cc  fens  on  ne  l'emploie  guère 
qu'après  û  particule  négative  tu.  (  La  mort 
ne  pardonne  i  ^crfoone.  Le  foldat  dans  fa  fureur 
ne  pardonne  m  ans  fèames  ni  aux  enfans. } 

PARt'Axrs ,  /  m.  (  Partatis.  ]  Terme  iePaiais. 
C'cft  un  pouvoir  de  mètre  un  ou  pluiieurs  aSes 
à  exécution  dans  un  territoire  dépendant  d'un 
autre  Juge  que  de  celui  qui  l'a  rendu.  (  Prendre 
un  parioM ,  Pairu.  ) 

TARtAV  ,/">.[  KavicuU  Indica.  ^  Grande 
barque  des  Indes ,  qui  a  le  devant  fait  comme 
le  derrière  ,  où  l'on  met  indifféremnient  le 
(gouvernail ,  quand  on  VOM  dniiger  de  bord, 
ti-.j'j.  ZJi.7.  M^ih. 

Pjrijii.  l.es  pécheurs  apcllcnt  ainfi  les  caillou:^ 
qu'ils  a'aclu-nt  do  diliance  en  dîAancc  le  long 
de  la  coulure  d'en  bas  du  âet  qu'île  ipfMfflIt 
une  feine  ,  pour  l'arrêter. 

<T  Pa  IV  f'i  ,  qui  np.irticnt ,  dit  Ragueau  , 
aux  Seigneurs  volfins  fur  leurs  fujets  &  hommes 
de  fief,  po;;r  les  ùiivre  en  la  terre  &  la  Sei- 
gneurie l'un  do  r.iutre  ,  fans  qu'ils  fe  puiffcnt 
prétenilrc  ùre  ;it!:.>nehis  pour  «K  fiMU  de  la 
terre  de  leur  Si.ii;ncur. 

P  A  R  e'c  o  R  1  (0  V  F  ,  aJJ.  &  fuhj}.  On  apcllc 
pjrévori^uti  les  remédus  qui  calment,  qui  adou- 

ciffcnt ,  qui  apaitcnt  les  doidem.  Ce  foM  des 

efpcccs  d'anoJins.  ^ 

Tarul  ,  Pahi:u.!  ,  jJ.'.  [  j£^,ia!:i  ,  ffati/is.] 
Semblable.  (  Bouche  qui  n'eut  januis  fa  parùllt 
en  divins  attnûis.  y<ùt. 


PAU. 


Ce  pomlt  d'une  o«T*eiBe» 

r-i'-i  bci!;  que  If  folcl , 
NjwI  d.t,  )C  fuU  le  firtil 

D'iuM  Uaïui  Su»  f^tilU, 


t  cet  luone  tf*  pas  fon 
fi»  ptnU.  U  mbgàSb  Cea 

Stancea  pcor  Alcaodre: 


Tu  H  nwiwwi»  uni  dlm  /mrS  fl 
le  Tcb  de lan,  j'aneiM  de 

L*  ttm.) 

tS"  Paitil  cft  ipiclqocfoii  fitittaïuif.  Le  Ql* 

de  Cailly  fur  le  pottiait  de  la  Reine. 


On  dh  fett 

partit.  Il 
pattili. 

Ea  t3f«  f|iii!iiez  ^  buHc  lotre  fràUtt. 

43"  Aujourd'hui  ces  mots  i  nulU  aulU  panillt, 
à  nulle  autrt/teoadt ,  font  ufw  fit  paflent  pour 
chevilles.  Minage ,  pap*  XS^'/ir  Maikttt*. 

Pareille ,/./.  [  Par  t^m.  ]  la  mliM  cbofe. 
(  Rendre  la  paieillt.  ) 

A  U  partïUe ,  aJv.  (  Je  TOUS  remercie ,  A  la 
pareille.  C'eft-à-diit,  je  VOUS  rendrai  la  même 
chofe.  Adieu  ,  A  U  pMUU.  C'eft-ftFdire ,  adiel^ 
attendes -ToiM  çue  je  tous  «raiieni  coauM 
Toos  ai'Iaves  mité. 

B  U  {tllut  i  jeuB  rctoutner  u  (osj't 
SeimK  b<{U(ue,  fil  ponaat  basToc«illt: 
Tnawfun.c'cft  pw  vew  que  j'écris, 
Awuilii-wt  è  U  MNi/fa. 

lé.  faauim.) 

Paiieii,iimxmt,  aJv,  \_SimiBitr,\  SenUa» 
falemcnt.  (  Cela  eft  pafûlUmmt  ftû.  ) 

Pakeim.  Voies  Partein. 

Pauï'iii  ,  /  /  [Partliam.  ]  Terme  de 
Phypqut.  C'eft  un  mot  qui  vient  du  Grec  ,  ic 
qui  vent  dire  ,  l'aperence  d'un  ou  de  plufieurs 
foleils  an  tour  dn  véritable  Soleil ,  dans  l'intct- 
feâioo  de  ceitûis  cercles  ,  dont  les  uns  font 
concentriques  au  véritable  Soleil ,  tt  les  anwea 
au  Zenith  ;  tl  ail  arrive  ianênc  dwfa  aiiton» 
de  la  Lune ,  on  le  nomme  paraflleiu. 

Parells,/./  {Upédam.}  On  apeik 
aiafi  en  fivcis  liew  PoseiUe  des  jardins. 

pAasitcNT  •  Ce  mot  géncialement 
pris ,  ligiiiie  m  onenent  dont  oo  embellit  Ac 
dont  on  réhavire  la  bcanié  d'an»  dwlc.  (Un 
beau  &  magnifique  parmiKt.) 

Parement ,  f.  m.  [  OnumtMum.  ]  C«  met  en 
parlant  d'ifailM,  fignifie  un  ornement  pour  parer 
le  reverfts  de  la  manche  du  pourpoint  :  Ceft, 
par  exemple,  un  morceau  de  tametas  nm  »  «s 
piqué  ,  un  morceau  de  labis,  ou  dlsMn  élomi 
à  peu  près  de  cette  narare. 

(  Mettre  des 

paremens  aux  manchcs.  ) 

Parement  dt  manttau  defemmt.  [  Àffiitum  vtfils 
multehris  ornamemum.  ]  C'eft  un  tiUu  de  foyo 
qui  eft  de  cote  &  d'autre  fur  le  devant  du 
manteau  ,  fiC  qui  prend  dépms  le  baut  dit 
manteau  jufqu'au  nt.  (  Un  joli  »  iw  beau 

parement.  )  . 

Parement  d'^iuiil.  [  f'eflUria  ahjris  orndmcMt^J 
C'eft  un  ornctncnt  d'étoffe  de  ioyc  qui  ell 
enrichi  de  broderie  &  frange  de  ""/•j'Jj' 
ou  d'argent ,  qu'on  met  pour  parer  le  devant 
quelque  autel,  (  Un  riche  pjrenttnt  d'autel. 

Parement  Je  muradU.  \  L.>F'J>^  extiriàs 
oiverfj.  i  Terme  de  A/.;, Ce  font  des  picrrca 
qui  s'élèvent  également  droites  les  unes  fur  les 
autres  &  qu'on  apclle  driiféc-s  à  la  règle. 
Perr.:ut  H.-ruve  liv.  2.  {  Paremirtr  b.ili  de  pierre 
de  taille.  Pierre  qui  fait  parcmtru.  )  Un  termes 
A'Archiu^lir,-  c'eft  le  coté  aparent  d'une  pierre 
lallluc  ,  U  t'.ice  polie  qui  p^roit  au  dcbOTS, 
tandis  que  l'autre  extrémité  eft  brutcflt  ne 
parait  pdfll.  iMiAfim  wu  aft  tout  canwrnit 
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<r«  pierres  pveiiief  9111  Je  uavetfent  Sc  ^ 
ont  deux  pareaMU  opMCf,  M  ^  ^«  W  «r 

fdit  parpaing. 

PMimtm,  Sf  dit  Ava  les  forêts  entre  les 
^uchcroni ,  <ie  frof  Mtcms  qu'ils  awtteat  pour 
pare*  les.  aiHleffi»  de  fupe,  &  <W  la 

bourrée. 

yarimtM.  {  favimuMum  di/^ùo.  ]  Terme 
de  Ptutuf.  Ceâ  rarrangeneai  nuferme  des 
ftWf.  (  Un  beau  fartmtnt  de  pavez.  ) 

fanmuu.  [  Carnium  ^4Tatîu,  ]  Teripc  de 
Rabp».  Ce  mot  Te  dit  en  parliiiit  d'agneau. 
Ôeft  1^  ftaifle  qui  eft  autour  de  la  pance  d'un 
afneaa  &  qu'on  ^ceod  proprement  iiir  les 
quaniers  de  dfrnte  pour  leur  donner  p(ui  de 
«-ace.  (Il finit  nenre  l*/wf«MM'flr  àcetagMW» 
Çe  pamiieai  n'efl  bien.) 

P*Mmmt. \AiiijHirii  piL'onttamtadm.y  Terne 
èt  JfMepitmiii,  il  Te  dit  des  mailles  «  de  la 
«veifitd  det  coidenn.  En  terme  de  vimtrit,  on 
apelle  par€mtM  du  tttf,  une  chair  row^  qid 
vient  par-deffiis  la  vénaifon  du  cerf  des  deux 
ctttét  du  corps. 

Paihkchymi  ,  f.  m.  Terme  i^Anttomlt. 
Q^ix  fe  dit  de  la  propre  fubftance  de  plulîoiirs 
parties  du  corps  da  animaux  ,  comme  du  cœur  , 
des  poumoni ,  du  loye ,  ue  la  rate ,  des  ft'iri 
Pa  R  £  N  T  ,  y.  m.  [  Fu\'ir:i  ,  nn'njlul ,  propia- 

ifiius.  ]  Pcrfonnc  qui  nous  ci}  unie  par  If  /«"g. 
(  Nos pjnns  ne  font  pas  toujours  nos  mti'lfi.rs 
amis.  C'cft  fon  proche  p.jrint.  A  Tes  corrz 
snarcboi«nt  environ  deux  cens  de  Tes  plus 
prodiea  paruù.  Ku^.  Qiânt.  L  J.  é.J.) 
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[  on  ne  ilnit  pas  les  imirer  en  toutes  choses.  Il 
e/l  vrai  :  m.  js  en  m:itiLTC  de  larqatie,  il  ne  hi(?iç 
pas  de  dire  que  les  bons  Auteurs  fc  font 
mépris  ,  il  f;iui  le  prouver  par  un  ufage  qii( 
doit  prévaloir ,  &  le  Perc  UouhoBn  fe  conicat^ 
de  fon  propre  crédit  pour  diaUir  ft  ddcî(!oo. 

Cj"  Dant  la  préveotion  qui  regnoit  psraû 
les  Payens  au  Aijet  dei  manw  9t  des  efpritf 
qui  inquiéioient  les  viratis  ,  particulièrement 
pendant  la  nuit ,  que  l'on  apelloit  itmuns ,  011 
inventa  dei  iacriiïe^  ,  ann  que  chacun  p&t 
apaifer  la  malqjaiidde  ces  eipri{s ,  8c  ces  lacri* 
iices  fiirent  nommes  ptmu^a.  Ovidf  en  jâit 
une  alTet  ample  defcriptioa  dans  le  dnquitoq 
livre  de  fes  Fallet ,  oîi  l'on  roit  que  pendanf 
le  moi*  de  Mai ,  celui  qui  voulott  lâerilier  A 
levoli  ï  minuit ,  comme  eifrayd  par  les  Oieuif; 
ialérnaux ,  Se  ayant  les  pieds  nudt  â  «ettoîc 
ibnpoKCL-  .1:1  niiliLM  dcresdoipsioîiilseBlêiiibl^ 
alïn  d  clo.^rur  pir  ce  moyen  les  ombres  mn 
voudroient  l'ataqucr  ;  il  lavoit   enlbite  tes 
maÎBs  avec  de  Te-tu  lîmple ,  il  fe  toumoir  d'ua 


E^gloiMir  i  la  Cmv  dwgai,  Ùipà  ti,  tLiap. 

PartKt.  [Parenrts.J  Ce  mot  fj^rific  quefqtre- 
foiî  /e  ptrt  ,  la  mtrt  ,  trais  quilqais-i  ns  ne 
trouvent  pas  ce  mol  élégant  cfans  certe 
cation.  Sos,\t!Us  nmat^itt  dt  ta  Langut  Franfoi/i. 
(  D:eu  a  c^oili  quelques  an:m;iux  uù  il  a  vou'ti 
tr.icer  les  images  de  l'amour  &  de  la  piérc  que 
les  enf.ins  doivent  k  Wun  panm.  La  Citailut, 
Dieu  lui  domia  it$Mum$  vraiment  Chrctieas. 

ç3*  Ce  mot,  dit  le  Pere  Bouhours  »  o'eft 
pas  noble  pour  dire  ceux  de  qui  nous  avons 
n(u  h  vie  ;  il  ne  fienilie  dlegamm^nr  que  tes 
perlodoes  qui  mut  tont  unies  p^r  te  fang ,  & 
il  ae  les  finifie  qu'ea  gtoéral ,  fans  marquer 


<â  bouche ,  il  les  prenoit  te  les  jetioit  derrière 
lui  en  proi,'rar.t  ces  paroles ,       as  /.-ri  ■j'ujt 
jfiit  ,  jt  mt  J.i'Ure  moi- ir.\'.'.r{  ,        ic  jV/.'v  rï  r:.-s 
p.:'j/is.  II  rcpéioir  ciilLi.r''  nci.t  lois  ces  mJmes 
paroles  fans  reg.sr  1er  de.-tieie  lui  ,  érani  per- 
Uiii  té  que  l'om'  re  les  ramjlfoit ,  il  levait  encore 
une  fo's  Ils  /n:iins  ,  Sc  après  avoir  frapé  fur  ui\ 
tambour  da^riin  ,  conjuroii  l'ombre  de  forfir 
de  la  mailofi  en  s'ccr:anr  par  nei-f  fois  ,  amts 
Ji  mis  ^-in^n  ii  h  t.  -  J'ai.  Reij  ir  latit  cnfuitç 
autour  de  lui  ,  il  le  perliiadoit  hii-ni-ine  qu'il 
avoif  .i^Tprupli  i.ne  lî  tra  fic  cérémonie  dans 
toutes  les  for!» -  s  c':.invenahles.  Le  Poc.'c  de» 
mande  cnliKce  queiîe  ert  l'or-ginc  de  cette 
coiiMime,  &  il  l'aiiibuci  Romulus  qui  invcmii 
ces  fortes  de  iacniîees  noélurnet ,  pour  apaifer 
les  ,\(anes  de  fon  frère  Remus.  Nous  aprenonf 
de  F.j'tut  qu'il  n'étoit  point  permis  aux  Qrands 
Prêtres  de  Jupiter  ni  de  toucher  les  fèves  ,  ni 
de  les  nommer  parce  qu'on  croyoii  qu'elles 
ctoiene  confacrécs  aux  Morts  ,  8c  qpie  l'oà 
s'en  fervoit  dans  les  làcrilices  que  l'oo  £iîfpi^ 
i  leur  honneur.  Voyez  Liaauts! 

PARCifTACZ  f  /,  m.  l  FmUiat  geaiu.  ] 
farrnté. 


moi 


en  parricnlicr  k  pcr«  te  b  eiterê.  (ta  plûput 
des  procès  Jôat  eslre  des  proches  jnmju: 

Âr*-«m  va  qucIqucMi,  diai  In  pttiMstTAfiiqne, 
pjchirant  à  frmi  Icnr  firoprr  RtpubHqu* , 
lioni  COIHre  Lio»,  ftnai  cctitir  pareni, 

Cpnbaaw  feBwirai  |iwr  1*  cboii  dc^  ^nm. 

PëHK  pour  P.rc  &  Mjre  ,  c(!  empfoyé 
déinmoins  par  de  bons  Ameurs  ;  &  M.  de  la 
Chambre  s'en  ell  fervi  (ro.s  Ibis  dans  l'article 
ly.  de  l'amitié  des  aniiraux.  L'Aiiicit  de  la 
▼ie  d'un  grand  Archevêque  fe  fcrt  auJIi  de  ce 
mot  dans  la  même  fpnih'caiion  :  Vieu  lui  d^nna 
duparcns  vtmintni  Ch'<it<nt.  Quelqic  pulfljntes 
que  foicnt  ces  autoriiez  ,  continuc-t-il  ,  je  ne 
crois  pjs  ou  il  faille  trop  j  déférer  ;  les  bons 
Ecrivains  font  en  matière  de  l^gage,  ce  que 
font  les  boni  Capitaines  en  matière  de  guerre  j 
ks  ufls  &  les  autres  fe  m^preanent  quelqve- 
«nt*  tt  fiigiiqHVw  dwvo  t9»i9iir|  \»  dii^er « 


Avrcquc  loo  haut  paiiMj^u 


Le  terme  pannù  a  fait  beaucoup  de  tort 
\  p:reniugt ,  qui  étoit  fort  en  ufage  du  tentS  do 
^f  ilherbe  ;  il  dit  daas  toa  Ode  at^  Duc  dt 

iiclle^arde  : 

Si  BiMitnr  dam  lté  fttimâp 
Vae  bMW  fuiKd'AMa 
Qpe  b  jdM  a  irfi  dam  1m 

Et  dus  lé  halet  d«  b  Rciae: 


L'Oiicnr  (fui  de  Imr»  ayciis 
Sad  Ici  uun  ambictcux, 
DMaeifcar       un  -yx 
Iriu*  peut  Jriîre  qui 


Qii'mi  ni 

San  tee  idn  de  tam 
On  de  vMitaudiJiii 


fpr  Ménage  a  lait  ici  cette  note  :  Ce  JROC 

Jnoique  vieux  ,  ne  lailTe  pas  d'dtre  ^eati , 
eft  j^enplas^  çâîsue  tp»  celui  ^  /wiwqd. 
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ma»  la  beauté  ni;  Ce  trouve 'gnére  tvee  b 
vicUleffe.  Chevrcn  a  &it  fur  c»  mêmes  vert 
deux  oUërmiom  (lai  ioqMimntn  ;  l'une  eft 
fur  le  percflMge  d«  *m»  ,  «pi  eft  înfiiportahle, 
6c  rauire,(|ne  fwcMrflC  Ji^mrut  liaient  pas. 
Voitt  ^igjprÏMu. 

PtHHti  f  /.  f.  [  CMfanpùmtmt ,  tginius.  ] 
e,  FaniUe.  ]-■•-- 


Kaee,  FaniUe.  PraïimM  &  affiMceimie  k  hag 
ataUle  eiMie  de  cmaÎMt  perfenaei.  (0^ 
fmepmicfumL  Sipefâiléeftdlcsconfi- 
éénim.  Sa  pemté  hn  dame  du  crédit  par 

Pmrtiut  ,f.f.[^  Prçfinqu» ,  affïniuu*  «oa/'im 
Cdb  qni  wm  eft  joime  par  le  fang.  (Elle  e» 
mon  anie  tt  na  parente.  ) 

P  AaENTtiiï  ,/./.  Qualiié  de  parent.  (Ce 
JiKe  a  été  rccufd  .\  caufc  de  la  paunitllt.  ) 

P  A  a  t  N 1 1  s  t ,  /  /.  \_PirinihtJii ,  inunlufo.  ] 
Terme  de  Grammane.  Ce  font  des  mots  qu'on 
infère  dans  quelque  piriodc  ,  &c  qui  font  un  fcns 
à  part.  (  I.cs  longues  p^irc.-jtJiis  ohfcurciffcnt  le 
dlfcours.  Noire  Ijnguc  eft  ennemie  des  ptinnitfis. 
Les  f.ir(nttf/sàini  les  vers  doivent  être  courtes, 
&  n  r:îu-  elles  doivent  être  ingcnicufcs  ,  ou 
.lutrement  elles  font  infnportables.  Le  plut  fur 
dans  notre  langue ,  f  cft  de  M  poiat  nàe  de 
pjrcntcfc.  ) 

P^r(,r::iii ,  fc  dit  aufli  des  marques  dont  on 
fc  fsrt  (lanç  l'Ecriture  ou  dans  l'imprimeiie , 
pour  enfermer  les  paroles  d'une /xixiwjfi^  (MCttCS 
ceci  entre  deux  parmufa.  ) 

F  A  R  >  n  ,  1 .  a.  \  Fror:u:!c ,  àu'irirc.']  Orner. 
Ajuftcr.  (Si  on  fe  /7j>f  feulement  pour  liitlsfairc 
l'inclination  naturelle  qu'on  a  à  i.i  vanné  ,  ou 
ce  n'eil  qu'un  péché  véniel ,  ou  ce  n'cll  point 
péché  dn  tout.  Pafi.  l.  z. 

Sî  la  beauté  des  femmes  ne  faifoit  pas  naître 
l'amour  dans  le  coeur  des  hommes  ,  que  feroicnt- 
cUesdetout  le  temps  qu'elles  emploient  Âfe/dnr,'* 
MadtKoiftlle  ic  Scudtry.  Prefque  tous  ceux  qui 
décla.itcnt  contre  les  femmes  qui  fe  pmmUt 
iroicnt  les  prier  de  reprendre  leurs  afiifteaieiM, 
fi  elles  ceflbient  de  s'en  fcrvir.  5.  £vr. 

^dntr.  [yiun,  avtntrt.  1  Terme  de  Mattrt 
fùtam.  ÙtA^nut.  Empêcher  avee  adreiïc , 
on  de  qaelqae  6çoii  que  ce  foit ,  que  le  coup 
nous  porte  ne  nous  attrape.  (  Parer  le 
coap.  Parer  de  la  main.  F.n  p.it.mt  il  ne  faut 
pas  éloigner  l'épée  de  devant  foi.  Parer  de  la 
pointe  de  l'cpcc ,  parer  du  foible  ou  du  fort  de 
répée.  LioHtctut,  Malin  tamus ,  ch.  6.  ii.  i6. 
(t  ty.  n  fe  dit  encore  plus  généralement ,  pour 
dire.  Eviter  quelque  coup.  Et  même  au  figuré, 
pour  dire  détourner  quelque  malheur. 

*  Tai  fort  bien  fait  die  jf«m  la  déclaratioo 
d'an  dc&  cpie  je  ne  fvi>  pu  réfola  de  coaleater , 

MMin ,  Âminir  Mtdicia  ,  aS.  i,  fi»  t. 
Fûïtr.  [  Praurvthtn.  ]  Terme  de  JMir.  Il  fe  dit 

en  parlant  de  cap ,  fie  fignlie  ,  dautUr  Ucap& 

Mr  »»JcU.  (  Nous  fianea  ioag-temps  i  parer 

le  op.) 

Partr.  [  Imum  t^ui  tomu  n/itan,  ]  Tetaw  de 
MartekéÊl.  Ceft  couper  la  carne  dc  la  fele  da 
pié  d*mi  cheval  avec  le  boatotr  ipaad  en  veat 
feirer  un  cheval.  (Paier  le  piédToa  cheval.  Pié 
bien,  ou  nul  paré.) 

iW.  iPtlhmtKUmfiuHt.']  T«me  de  JMSnr. 
Ceft  dier  avec  te  couteau  à  parer,  lei  emréamct, 
<t  Ihilqaafaii  le  do»  ^wt  moiceaa  de  peau  dont 
oa  vem  couviii  aa  livie.  (Pater  aae  ceaveiiufe» 
ÊoavertBa  Uaa  parée»  ) 
•  Le*  Cfltreiem  de  les  Pacelieanflicia  ^eat. 


PAR. 
PaMtwmpÊvuPémrUftidÊÊmiK, 

Pûitr.  Teiflwde  M^tur,  Ceftkvcrlagtaîdii 
mû  eft  far  la  panoe  d^na  agneaa ,  de  l'étcodre 
iur  letqaanienderagoeatt.  (  Parer  imaBneau.) 

Si pmr,  v,  r.  [Exortuin.]  S'ajafter.  (Lee 
femmes  alnlCiit  i  fc  parer.  ) 

Si  partr  Jtt  pmfits  d'amnù,  \jMi«StamtOl^ttU 
unquam  fiu  amgan.  ] 

Dtftltfti  dt  «m  è  dea  piis  comne  lai 
Qai  If  MUM  Mvcat  dci  dteeiiïUa  d'uiiraL 
Etvicir«a(MwH^^ 

Si  pattr ,  fe  défendre,  fe  mettre  è  coovert  de 

q\ielque  chofe  contre  quelque  chofe.  (Se/nrar 
de  la  pluie.  Se  parir  des  incommoditcz  de  la 
faifon.  ) 

P  A  R.  i'  ,  (P  A  r.  r'i.  )  aJJ.[Compiui.^  Omé, 
ajullé.  (Elle  cil  p.lr^:e  auiouridllUi.  ) 

y?*  Benler.idc  a  eu  raifon  de  dire 

Qnetque  ptri  iju'on  foit,  oa  belbia  d'avoir 

Clfl  qu'il  eft  mxpaeam  qndqBcfai*  debicatAe  ' 

Son  i^c  bi|niAjire.  ) 

■}•  Parit ,  aJJ.  f.  Terme  de  PaUh.  On  dit 
qu'une  pièce  porte  une  txùution  parie  ,  c'cft  à- 
dire  ,  qu'on  peut  contraindre  en  vertu  de  cette 
pièce ,  fans  une  ordonnance  du  Juge. 

Pticc  Je  hxuf  parti.  ^  BwiinmMtwmfrm^ 
ratum.  ]  Terme  de  Saoâer.  Ceft  la  pUoeqnfe 
levé  A  tête  de  furlonge. 

P  A  n.  e'h  F .  Terme  de  Commtrtt ,  qui  vient  de 
l'Italien.  11  fignifie  l'avis  ou  confeil  d'un  N^o- 
ciant.  (  Le  livre  des  pariret  de  Savary  contient 
la  refolution  des  qucftions  les  plus  difficiles  du 
commerce. 

PARt'bf/./.  C'cft  ta  même  chofe  que ^«r^/iyre.' 

Pa  R I  »4 1 ,  y"  /•  [Pigritia  ,  ininia  ,Jigniritl.J 
Nonchalance.  Négligence.  Lenteur  blâmable. 
(  Satisfiure  à  fa  parcfle.  La  pareflc  toute  Unguif- 
fante  qu'elle  eft  ne  lai  (Te  pas  d'être  fou  vent  la 
maîtreHe  des  autres  paffions.  Elleiifurpe  fur  totis 
les  deffdas  êC  les  aâions  de  la  vie.  iUamm  d» 
M.UOmdtUKo^tfimtaat.  Un  Aatearlialien 
a  blti  aa  temple  i  U  Déeflè  Pti^  (Voaa 
coaaoiiTea  fa  ftnf*  nativello  à  Todtâîr  k 
COamIâtiOB.  MoUin.) 

pARassaox, /m.  fW^.  dtfis,  uurs.\ 
NJ::ligeM.  Moachalant.  (Il  n'y  caa  pwat  qoi 
pt  <.trcntlantles  autres  que  les  parcdTeaxJMiAuNrar' 
dt  M.  U  Duc  de  ta  Rochefoucaut. 

Parijfutx,  paniïcuft  ,  adj.  [  Ignavus  ,  fignis.} 
Nonchalant.  Né^fisent.  Qui  eft  fujei  à  la  parelTe. 
Qui  aime  la  parelle.  (  Vous  êtes  fonffmfi  k  un 
poiat  i|ni  ae    peut  fouAk.  fUt.  Utt,  ty- 


Ment  Ma6  be>«K  mfUt  «e  OMt 
raasMMr,  St  < 


A  bcAait  I 


? huxtttv %t ,  f.  f.  Sorte  de  coiAire  de 
fenune  qui  t'aplique  fur  la  tête  comme  une 
perruque  par  le  moiien  de  laquelle  une  femaw 
pareircufe,  qui  fil  leva  tard,  eft  coiOc  danaaa 


*  ytnat  MK^Swc.  Les  larcawat  teadeat  k 
aatare  pmnpifi-  iMCUmhn. 
Paiiivii.1.  Voiei^tfdiw. 

'f-PAn.FAiR.E,  y.  0.  [Ptifittn  ,  aiJUvtrt.  ] 
Ce  mot  lignifie ,  a(h€Mr,  Mettre  en  fa  pafeftîon,. 


Digitized  by  Google 


PAR. 

Un't&puCmenufigc,  parce  qu'il  a  vieilli. 

'        mti^rma  mm  lieUe ,  &  àcha  <lc  pirianc 

L'«wia«»4iw  h*  OiMiMi  fi  An  •'•^^j 

PiofMntuufimmt.  C'cft,  en  tcmes  iefnanct, 
ajouter  À  me  femme  ce  qui  y  manquoir. 

Ptifinf  m  /wjiu  Ccft  en  termes  de  /./.V^i^V^ , 
ajouter  i  on  livre  les  iëîiitte*  qui  y  manqucnr. 

thnerr.  txpUrt.  )  Tcrmc  de  PÎUais,  Ceniofimin 
k  proccs  jufqu'à  fentence  dtfoîdfie.  Son praci* 

fera  ù\t  &c  parfait. 

P  A  R  ?  ^  I  T  ,   (  P  A  Ft  F  A  I  T  r  .  )  aJ/ .  [PcrfcduA  , 

cnmpUlus.  1  Qui  a  de  la  perfcdicm.  Accompli. 
Achève  &  fini  dans  foute  fi  perfcflion.  (Entre 
les  v'w'snlc  im.it;cç  de  la  Divinité  ,  c'cft  la 
première  ,  c'cft  /a  mieux  reflemblante  &  la  plus 
parfaite,  Btnf.  Camplimer.t  à  M.  âi  Mifmts.  II  cft 
impolfible  de  rien  faire  de  parf.iit.  y/W.  ) 

Il  faut  bien  des  tnlcm  pour  être  parfait 
Prédicateur.  Nous  n'en  avons  eu  .lucuo  à  qut 
on  ne  put  reprœhcr  bien  des  défauts. 

Il  faut ,  pour  CB  tracer  le  /rarfiit  nxaâcrc. 
Que  la  cricc  dus  lai  b  ipigiK  à  l'an  «te  sUr*. 


NatiArtpatftùt.  En  terme*  VJtiantàqat.  C'elt 
on  nombre  qui  dans  toutei  letjMfiieealiquoics 
«ioûtiics  ensemble  foi»  ce  mftne  nomlire.  Ainfi 
■  »  a&  },  parties aliquotei «le Jôot  cafeaUe 
^Ctdemitm  j,  1,4,7  dci^pertiet  aiiqnotee 
Al  aoAh*  Aot  eufemble  i8.  On  troorera 
il  aime  choft  m  nombre  49S ,  &c. 

U»ttmif»fmt ,  en  termes  de  Manque ,  c'cft 
b  tierce,  la  quinte  &  l'o^lavc. 

Pritirit parfait ,  en  terme  de  6',-..',T.m..'j>.-.  C'eft 
le  tems  palfê  &  detini  ,  comme  j;  pjri'ji  Si  j'ai 
parlé.  Le  prétérit  plus  que  p^r/ita ,  comme/  'arais 
parli. 

P  A  R  F  A  t  r  r  M  f  NT  ,  aJv.  [Piff^i:-,  ad un<;uem^ 
P'iJr'c  manière  parfaite.  (  Il  tiiiit  aimer  Dieu 
p.irr.utrmcnt.  Il  joue  parûitefflent  du  luth.; 

M. 4 1 herbe  a  dit  ctans  le poëne  de*  la»es 
de  faint  Pierre, 


PAR.  4Î 
P  A  R  f  o  N  D  ,  vieux  mot  ,  C«tr3oie,  grand, 
profond. 

P  A  n  r  o  s  n  n  f  ,  t  .  d.  [EncMftum  dura  inJucire.} 
Terme  d'/T 7;  .■.■.'/.../•.  C'eif  mMi-^  \.i  L-'lo|;iie  .lu 
(eu.  (  F.uri.- Iindre  iVm.iil  é;;.iIenK'nt  pjr  tout- ) 

•j-  S  ,  r  i  1-  ji  L  1  R  ,  V.  /.'.  I  Conaii ,  <■■■].  •■•  J 
C'cll  fjlrc  un  cifort  violent  6c  prefque  au  <ieU 
de  fcs  force».  Ce  mor  vieillit  ;  4ic  il  &ot  dir* 

fi  forttr. 

PARfOL-RNlR,   V.   J.   r  ^.V.y.'.^-- .  tar.Vv.J 

Achever  de  fournir  ce  qui  c!t  nécefl^iirt-  pour 
rendre  une  choCe  compleite.  (Un  Libraire  t(l 
oblige  de  partournir  le*  feiiilles  qui  manquent 
A  un  livre  qu'il  a  imprimé.  ') 

V  A  R  F  L'  s4,f.m.[Oil0roàmumiUumAScnteaT, 
Oilcv.r  .irtih'ciclle.  CoBipofition  odorifêrante qui 
étant  chaufée  ou  cchaufée  ,  rend  une  agréable 
odeur.  (  Un  eicellcnt  parfiun.  Faire  de  bon» 
parfums.  Aiœci'  les  paHùmi.  Elles  acbetérenc 
des  parlûms  pour  embamner  lefui.  AWtmmi 

Lu  Aadem  aimoient  fort  les  parfums  , 
ili  en  nfoientdaïu  plulieun  ocafinns ,  Se  parti- 
culifrement  dan*  lu  Anéreiltes ,  Ar  far  les 
tombeaux,  (HmriioaoKrla  m^ire  des  morts; 
aiofi  Antoine  récommande  de  réjMndre  furies 
cendres ,  du  vîn ,  des  herbes  odoriSrantet ,  de 
de  mcler  des  parfiuns  à  l'agr^ble  odeur  des  nCtt. 

Apjrgi  m<rv  àiurt/ ,  (r  tJan  ptrin  Mrdb, 


Mm  ni ,  queploique  mt,  'fmapmfibimtai.  ) 

Ménage  a  fort  bien  obfL-rvé  qu'une  choie 
porAile  eft  ime  choCe  .iccmp.'ie,  &  à  laquelle  il 
PC  manque  ri  en  ;  &  ainll  à  la  rigueur  J;s  termes, 
ce  mot  ùc  parjjifem(,-:t ,  nc  pcui  iîre  rn  s  avec 
im  comparatif ,  comme  l'a  ici  emploie  M.dhcrlje, 
&  moins  encore  avec  un  fupcriaiif ,  comme 
J'emploïcnt  ceux  qui  finiïTent  lenn  lettres  par 
ces  mots  ;  Je  fuit  patfaiumtm  vont  tns-hiimHi 
firvittur,  V'augclaj  maarqat  401.  *  de  même 
cene  phrafe ,  &  il  ajoute  qui  diroit ,  Jt fuis 
paifùtemttuvomjimiatr,  diroit  fort  bien  :  mais 
Jt  Jmt  patfmttmcnt  votrt  tris-kumUe  firrittur  ,  ne 
fe  peut  dire  qu'en  ne  fâchant  ce  que, l'on  dit, 
on  du  moins  n'y  fongeant  pas.  L  Académie  a 
aprouvé  cette  remarque.   Cependant  l'ufage 
liipérieuri  tontes  les  c%lcs  waûàlk  celte  %on 
de  finir  les  lettres. 

t  Paupauts,  «A'. [A«/e%.]  Gemoteft 
de  Pahù  de  un  peu  vieux ,  die  en  la  plaee  on 
dit  /:-r..v  Jt.  (Par  Irate  de  paîer  ,  dites  /ra.v 
"■■'/•-••'■•■) 

l' A  ,1  r  c)  M  ,  a.lv.  [QujnJoque.'j  Ce  mot  j'^iilfTc 
fuc/qui  /Ms,  mais  il  n'clî  pas  lî  uliic  que  ^'m/qùt/vis. 


kt  (1  pj'f.'ii  d'imoar  vMre  anw  eli  ai^imse , 
C'cIlaatepiEigcr. 

^iàt-ft^.) 

Tome  ///. 


Aueeréon  .ivoit  tiic  long  tems  3up.iravant  , 
Ode  4.  -A  <juoi  bon  rc-p.in.'re  lie*  cirences^fur 
mon  tonibciu  }  puurquoi  y  t^iire  îles  facrihces 
inutiles,  parfume -moi  plutôt  pendant  que  je 
fuis  en  vie,  mets  des  oomoimes  de  lolei  fnr. 
ma  ti:te. 

Parfum.  Se  dit  ii|urément  des  chofes  oui  flatent 
agréablement  l'e/prit.  (Le  parfum  des  Joijangcs. 
Sa  prière  eâ  nwatfc  au  Ciel  comme  un  «jréebte 

parfum.  ) 

Parfum  ,  fc  dit  aulfi  d\me  loueiir  dâiigrdable. 

(  Voilà  un  méchant  parfufli.  On  nous  envoîe 
un  étrange  parfum.  ) 

On  dit  aufli  parfum  pour  lignifier  la  qualitd 
des  fruits  &  des  liqueurs  qui  fiaient  le  goût , 
ces  pâdws  ont  beaucoup  de  parfum ,  rien  n'égaie 
le  parfum  de  la  vdiîtable  ean  de  Barbade. 

Parfum.  [  AromM  ,  fl^mtKt*  ,  ThjrmiamaU.  ] 
Terme  à'^potieairt.  Ce  font  des  mddteanwns 
externes  comp^lêa  de  gommes  tt  de  poudres  , 
qui ,  mêlées  enfcmble  dé  mifcs  Inr  des  charbons 
ardens ,  rendent  nne  liimée  propre  A  la  gucritba 
de  plu£eurs  nttladies.  (  Préparer  un  parfum.  ) 

PARfUMtR  ,  [OJbwte*  ««*«««,  anfpant» 
perfrican.  ]  Communiquer  l'odeur  d'un  aigréabte 
parfum  à  quelque  chofc  qui  en  foit  furceptiWe* 
Faire  prendre  à  quelque  fufei  l'odeur  d'un  parfum. 
Répandre  l'odeur  d  un  parfum.  (Parfi  m.  r  des 
[;;ms.  l'arfumer  l'air,  l'.ir Tumer  de?  liqueurs.  ) 

•  On  dit  /igurcment  ti'un  J-n  frt  de  bunns 
grâce  &  f.ins  aucun  fraii ,  .p'.i  iji pj\l!.":c-  On 
(lit  auflî  ,  qttt  S(n>-qui  parût:::  nop  jti  •.-...j  , 
qu'à  la  longue  elU\  dor.ntn!  d-:n\  la  u:».  B'  ù  a  k  /. 

Pjtfùnitr  les  ietsres.  C'ell  K  ^  cxpo.''er  au  (eu 
de  foufre ,  &  les  tremper  dans  le  vinaigre.  (  On 
parAime  les  lettres  qui  viennent  des  pan  fnfpcâs 
de  contagion.  ) 

PAftFCrMEVR,  /  m.  [Myrcpd.t  ,  ur^-  'r/^rias.] 

Marchand  ouvrier  qui  fait,  vend  &  emploie  (oute 
forte  de  pvfnms,  tpùeûtSi  vend  de  la  pondre 

F 
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de  vlypre ,  det  fiTmncttes ,  des  pal!lill«s ,  ean 
d'an^u ,  &  autre  eau  de  fcniew ,  vfiod  de  toutes 
foriei  de  gam  parfiimet ,  efl«n«s ,  pomnada, 
ttc  (Le  arftier  de  paiiùiMur  eft  urèMnciea, 

il  t  en  vogue  pnni  Us  anciens  Grecs  de 
Im  anciens  Romains. 

P  A  a  I ,  /  «I.  [  Ptcunuria  fponfiu.  ]  Ce  <^u'on 
a  cane.  (  Le  pari  eft  coofidcrabk  ,  il  eft  de  cent 
piiloics.  )  Les  paru  foot  onvcns. 

Pakiaos,//  \_PwAituin  coin'o.]  Tenne  de 
eio^.  SalTon  oli  Icc  perdrix  s'aparient, 

Pariadt ,  fc  dit  aufli  des  perdrix  apariées.  (  Il 
y  a  pluficurs  pariades  dans  ce  champ.) 

PAaiAcr,  f.  m.  £  Confotùum  ,  foeitias.  ] 
Tcroie  de  Coitumt.  Tenir  une  JuAicc ,  ou  un  lîcf 
tu  pariaft  avec  un  autre,  c'cft-.\-ilir<; ,  in  fuuiJ. 

fjt  C'cft  amli  qu'on  apelloil  autrdoii  urjC 
cfpécc  de  locicté  que  nos  Rois  contraitoicnt 
avec  les  Evoques  li  les  Abez  ,  \>.ii  I.iciil!;c 
ceiUMÏ  participoicnt  Mix  avaniH'^c-,  .mv  ji.-i- 
▼iléges  de  leurs  «iuitiaines.  Cette  afiocidliun  & 
communicjuijn  de  droit  ,  dit  Chopin  ,  /ji-.  /. 
cil.  g.  .lu  D Muiru  ,  ci\  jpclice  pjnn-^c  ,  telle  q>ie 
celle  que  fit  ]'tvéf|ue  du  F»y  en  \\;).iy  avec 
Philipe  le  Bel  koj  de  f  rance.  Charles  \  II.  par 
Lettres  Patentes  adreiTces  au  Parlement  de 
Touloufe,renouvcila  cette  .itrociaiion  Sc  parij je, 
&  eniaifnit  à  ladite  Cour  de  Parlement  de  la 
('.lire  ioigncufcment  entretenir.  La  Rocbc-ftavin 
a  rcm.irqué  au  Titre  det  Drons  S<f^r,curi.iux  art. 
IZ.  que  les  Confcigneurs  avec  le  p.injfc  ,  ne 
peuvent  procéder  à  taire  leur  recur.nojirancc 
fans  apcllcr  le  Procureur  du  Roi  du  heu,  s'il  y 
en  a  ,  ou  du  S\v^c  plus  prochain,  COmiM fut 
dit  &  arrêté  le  17.  Mai  i;4l. 

Par  ici,  aJv.  [  Hàc\  De  ce  cAté.  (UftllC 
palTcr  par  ici.  C'cuparid.) 

P  A  R  1 E  K ,  V.  «.  [  Sfqtfiau  ttriart.  ]  Gager. 
(  Parier  une  piilole ,  une  p«K  de  bas  de  foie , 
m  uftor,  «ne  paire  de  gam ,  Crc.) 

PA]iiiVK,yiai.  [ Sponfor. ]  Celui qin parie. 
(II  7  s  pins  de  parieurs  que  de  joiicura.  VoUi 
un  mauvais  coup  pour  des  paritun.  ) 

P AR  1  1  T  ■.  1  n  ■  ,  /.  /  [  Ht/xint  ,  uneolarit  kiria.  ] 
C'efi  une  herbe  qui  croit  naturellentent  fur  les 
murailles.  Il  y  en  a  de  diverfes  fortes.  Ce  mot 
eft  aufli  adieâif.  (  RiUp»rituin  ,  c*eft-i-dirc  , 
qui  croît  fur  des  murs  &  en  des  lieux  pieireux.) 

et  Pau  II.  [Luttu.'l  L'ane  des  plus  grandes 
viBa  dn  monde,  6c  la  capiialedu  Roïaumede 
France.  Dubrcnil  «  raporié  dm  fei  Antiquités 
de  Paris,  les  dilKtimn  opinioBa  fiir  Porigine 
de  ce  mot}  In  plut  wairemblable  cft^uc  Paris 
fût  bâti  auprès  d^m  Temple  dilis  ;  ««f»'  iWt. 
Spm  prftcod,  dans  la  vin(;(-uniéne  differtation 
de  tu  Redierctics  d'antiquité ,  que  Ton  a  trouvé 
mw  tiie  de  femme  couronnée  d'une  tour ,  & 
l{ue  c'cft  la  lîzuTc  d'Ilit ,  ^ui  éioil  adorée  dans 
un  Temple  «evé  à  fon  honneur  dans  le  terri- 
toire qui  apartieni  à  préfent  ï  l'Abaîe  de  Saint- 
Cermain  des  Prez.  Q^uanta  Luiaùi. 

I'ari^dn,  Parisienne,  Celui  ou  celle 
qui  eft  de  Paris.  On  accule  les  Parîfiens  d'être 
un  peu  badaux  ;  il  eft  bien  étonnant  que  refprit 
foie  fi  peu  naturel  aux  babitans  d'une  ville  où 
on  en  porte  des  quatre  coins  du  Roïaumc. 

Patifitnne.  f  .l/,/?.'.,-,  '''w;i  .■..•m,7,/,-s.  ]  Terme 
i^Imprimifù.  C'efi  le  plus  petit  caradcre  dont 
fe  fervent  leilmprimens.  On  PapeUe  autrement 

StJmoiJi. 

V  \  n  im  ,f.m.  T  •  Tcrrrc 
dePaUù.  C'eft  l'adition  ûs:  Uqujinéme  partie 
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de  la  fomiie  av  total  de  h  femme  { par  exemple 
le  parifis  de  feize  fous  ,  ce  font  ^otn /vus  ;  ain  S  | 
quatre  fous /Mr^/Cr  font  dnqfous.  Le  Roi  par  . 
u  demidre  Ordonnance  a  ùtè  le  pjrljis.  \L  \ 
termes  de  Flmum  on  apcllc  quart  <n  jm  ce  qu'on 
apelloii  au  palais />tff{/!rj. 

PMifit.  IPjtiJieaJîs  agtr.'\  S«  dît  anffi  dtt 
teriitoife  auprès  de  Fans.  (  Louvre  en  panfis.') 

P  AKITI*,  / /  r^enrar  ,  mquaStui.  J  Terme 
de  tUioriqut  Ae  de  Pkilofoph'u.  On  apellc  lieu  dt 
fûfitl  lorfqu'on  augmente  fur  des  chofes  cj;a!es 
enir'elles  fie  où  il  ne  fc  trouve  ni  plus  ni  moins. 

P  A  R  j  u  n  I  ,  /  m.  \Ptrjanum.  \  K.iiiv  !  jrrrent. 
(Punir  II-  |Mr  i;r:  .  ..•■u.  Uibjn.j:.:.  Jl-  r.j  ciui$ 
pas  qu'un  homme  piiilTc  vivre  en  p.iix  le  Tentant 
coupable  d'un  parjure.  AbUnç.  Rît.  iiv.X.  cL,  J. 

Ell-Gt  aiaC  iiu'ai  pj/jun  on  ajo&icraairage. 

fyhféiitt  sS.  4,  fi,  S. 

St  ffai)  ijne  vo«  regards  vont  l'ouvtir  mn  liliCut.» , 
(^uc  MU*  mes  pu  vers  vous  loai  «luai  <1«  p.i'ju.  ti. 

* 

Parjun»  4idf.  [Ptrjunu,'\  Quia  fintnnâns 
ferment.  Qui  a'eft  parjuré.  Qui  eft  lu»  foL 
CapUee  m  paaii  tcbilk  ai  pijart. 

BakfiUitrt. 


Ht  put  ianuii  van*  faÏN  cent  iniaie. 

. .  •  •  Mon  cenir  racme  auj:iui'hi:i 
De  nuNi  pttfurt  amaai  hii  pratnfiioïc  l'ajiui.  * 
JtanH,  .(fiiym  f.) 

Pmun  tf.  m.  (Ptr/umfiii.YQyn  a  lait  un 
faux  ferment.  (  Col  nn  eo^uin.  Cefi  un  parjure.' 
U  n'y  eut  jamais  tant  de  patjnfcs  4e  de  ikailéges. 

Ml.  Lot. 


On  ffpùt  de  cent  baramki  nilL.  ..__«„, 
Et  l'fmpueamaniMcft  icnfli  à»  paîtra, 

Separftirtr,v.r.  '  .''i  -rj-c,  ctflringtnjiptrjuria.'] 
Faire  un  parjure.  Commecrc  un  parjure,  (lls'clï 
bonieufcment  parjuré.  Il  f.mt  être  un  mifcrable 
6<  n'avoir  ni  foi  ni  loi ,  pour  Ce  parjurer.  ) 

Par  la,  oJy.  [  lll.u.  ]  Par  cet  endroit.  Par 
ce  lieu.  (  Il  vient  de  paiTer  par  là.  Searor;.  ) 

Par  là,  [  Sût  ]  Sorte  de  touJonSirt ,  qui  vent 
dire  aiit^tP*"  ***  thojis.  (Je  VOIS par  là  que  ,  &c. 

Pa.mant,  Parlante  ,^efv.  ^■«ij''.  [^ojaux.] 
Qui  parle. 

(  Ln  arbtn  &  let  pLniiet 
Seat  dtvtBas  chn  moi  ainaicf  M&awi. 

Trompait  parUuut.  î  Tli^tf  eut/^fitaiia.  ]  Ceil  tn 
grand  tuiau  de  fier  Uanc ,  f^it  en  manière  de 
trompette ,  par  te  moîen  duquel  on  porte  la  voix 
articulée  i  une  lieue  loin,  ou  environ ,  L'invention 
des  trompettes  parlantes  eft  venue  d'Angletcfre. 
On  a  dit  qu'Albert  leCirand  a  voit  une  tiupérljua*. 

Annei  l'jrlaiius.  \Scin,iria  r'iJ'erû  mmilù  det«m- 

mnJ.,.'.t.]  TenneèeB,'.Uon.  C'cft  quand  les  pièces 
dont  l'Ecu  eft  chargé  dilent  le  nom  de  celui  oui 
porte  ces  armes  ,  comme  une  tour  ,  dans  les 
annes  des  Scioncurs  de  la  Tour,  &c. 
P  A  R 1 1 X  r  N  T  ,  /      Le  mot  de  Parlement 

veut  dire  conftrenct  &  pour-parUt  ,  tnaiS  en  CO 
fens  il  n'eft  pas  en  ufage. 

Le  f  ih-mtnl  [  Senatus  fiipremos  1  eft  «ne 
C  ur  iivcrainc  ,  établie  par  nos  Rojs  pour 
rendre  U  Judice  i  leurs  Sujets.  Cette  Conr,  A 
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ù  rjilTancc  ,  t'ioit  l'alll/mblJi!  dci  Priiucs  ,  lifS 
Olicicrs  de  la  Conronrii:  .  (Ils  I'il,':!!*  &  tics 
prends  î>t:i;ricurs  du  Koi.iumo  cjui  rcndoicnf  la 
Juiiicc  aux  .Suic;s  tlii  Koi  deux  ou  trois  lois 
r.i!:r.cc ,  «.n  un  Ii-ii  que  le  Roi  dciicnoif  lui- m cmc, 
w-ifi  enfin  un  1331.  l'hili()pc  le  liel  rendu  ^e(tc 
aiTemblec  (tdcnt.iire  â  l'jris  ,  &  parce  (ju'il 
logeoit  dans  le  paljis  du  Roi  qu'on  apti'e  iunn 
cii  Latin  ,  il  a  retenu  depuis  le  mot  <lc  C'oMr. 
Voiez  Joly  &  Mir^umont.   Lcs  P;irlemens  de 
france  font  Paris ,  Touloufe ,  Bordeaux ,  Aix , 
Orcnobie  ,  Dijon  ,  Rouen ,  Rennes  ,  Pau  Ce 
Mets.  (  Eire  Avocat  au  Parleincaf.  Etre  Avocat 
en  la  Cour<te  Ftebneot. 

'uni  po 

l'our  jiicr  *  grand  u«n  voM-ili  coiiu*  les  Joix 


r!,- 


4J 
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Diicoutir.  (  ParJcrde  que  (quccliote. 
Pjrlcr  bien  ou  mal  de  quelqu'un.  On  parle 
diver/cment.  faire  parler  du  monde.  Il  a  una 
pr.inàe  laciîuc  ii  parler.  Parler  pour  quelqu'un. 
Je  n'en  ai  jamais  oui  parler.  Parler  du  ctxur, 
parler  tour  de  bon.  l'arler  en  m.iiire.  PaHeren 
public.  Parler  à  tort  &  A  travers.) 

Parler  Jt  ia  pluic  .j.ï  /.,]..  .':'■. j.  Fr^.i.  Ce(l 
parler ,  c'câ  difcourir  de  choies  indiifcrcntes. 

Parler  en  l'air,  Prov.  C'cft  parler  fans  aucun 
de/Tcia  ,  Tans  aucune  vùë  particuJiere  ,  fans 
réflexion.  C'cft  auffî  parler  fan*  Ibadenent ,  làna 
éire  bien  inllniii  d'une  diofe. 

Pruier  au  lutx.ard  ,  i  U  teuU^âê.  Ceft  parier 
témérairement  de  ce  qu'on  ne  fiait  pas  bjtn. 


Tout  parie  Ml  moa  ourrage,  K  mtm 
Ct  ainh  Mm  iMnA  k  Mw  HH  am 
JfOM&id'kiHuiBeivaliniiMb 


irietn  moa  ourrage,  &iiWiiie  k%  ^dam; 


Pj'icinr.r.  Cur'is  fuprtma  conftjfus.  \  Siirnifiiî 
<juel(JUtt>)i$  1,1  Séance  du  Parlement  \icni\^r.l  une 
année,  qui  commence  i  la  Saint-Martin  &  fitm  le 
7.  de  Septembre.  Cette  ouverture  ic  t'ait  p.ir 
une  MelFe  ("olemnelle  ,  &  des  h3r.iri^Ui;s  de 
l'Avocat  général  &  du  premier  PreliLlint. 

Le  parlcmtrjr.  ^  Senalus  j4/!!:iu\!.'!!i  :.  ]  F.n  ylii- 
glctcrre,c'ell  l'AlTemblée  des  États  du  Rm.iunie, 
que  le  Roi  afTcmWc  ,  coneédie  ,  ou  pron:i;e 
quand  il  lui  plaif.  Elle  tH  compofee  de  deux 
Chamhrcs,  h  Haute  ,  oij  (ont  les  SeiÉ;ne»rs  ;  & 
la  Baffe ,  oij  font  les  Députez  des  \  ii/c$. 

Paulf  M.'.sTAlRr,yrOT.  \Curtafupreme  fi3m»t!\ 
Cell  ceJui  qui  tient  le  parti  du  Pariemenr.  Ce 
mot  ne  k  lib  ^n'cn  parlant  de  ceux  qui  oot 
fwn  Je  Pcriement  d'Angleterre  qui  étoit  opoTé 
au  Roi.  Ce  mot  a  eu  auffi  daju  ces  damiers 
temps  fan  aplienîoa  ca  France. 

Pa  ft  i  ■  M I MT a  n,  r.  «.  [ ^« 
'JUtHdû  arct  apn.  ]  Ce  mot  dit  «les  places 
alCégéec,  veut  dire,fmlir,  eonfèrer  avtt  le> 
«^^Uffttm  pour  leur  livrer  la  Ville  \  de  certaines 
coodidoos  Ae  dans  un  cettam  icjnps.  (U  Ville 
parfemcMCt  ^ 


la  Fait.  ) 

•  Foin  perUr  Us  artrtt ,  les  rochen , 
[  OratÏMum  ufinngtn.  1  C'el!  les  introduire  dans 
un  direourt  conune  £  c^étoîentdes  perToanei  qui 

parlafTcnr, 


Trur  croiff  qu'au  fend  il  ne  (t  paflïr  r»fii , 
Aliii  Cll&i  M  ea  forte,  tt  «la  a'eUpM  bMn. 


,      t*  ApeineiUOTftprjfaHa 

La  Ftataim  ,  Cfitte.  ) 

*  yjUt  fêHmtim  Jtmi  rtnJuê.  Façon 
(de  parler  pnvtriUU ,  pour  dire  cu'ujie  tille  ou 
une  teamm  mû  dcoute  des  propolitions  n'ell  pas 
dlo^uée  de  le*  accepter  St  de  fe  rendre.' 

Parlir^v.  <r.  C'eA  expliquer  fcs  penfées 
par  des  lignes  que  les  Iwames  ont  inventez  à 
ce  deffdn  ,  ooaune  font  les  voix  &  les  (ma. 
ExpGqucr  n  penfiéc  par  paroles.  (  Riilnr  m 
bngage  inconnu.  M/mu.  Patkr  bien  une  langue. 
Parler  haut.  Parler  bas.  Pttier  xnr  oreilles  ite 
quelqu'un.  Parler  du  nez.  Parler  gn$.  Parkr 
entre  Tes  demi.  A//«r  ffa/iae ,  Ptritt  f^Mîw*. 
C*eft  s'exprimer  i  peu  prés  comme  Balxac,  ou 
Voiture.  Parltr  Ujfon ,  parier  chjfft.  Ceù  s'ex- 

aime 

mîcHZ  dît*  dhi  mai  de  ft>i.m^me  que  de  n'en 
point  parler,  les  petin  erprits  ont  le  C^n  .le 
seanconp  parfer  &  de  ne  rien  dire.  Cette  (cite 
eft  la  plus  aomitreufc  de  routes,  dr  ou  IM  doit 
pas  clpérer  de  I.1  voir  finir. 

On  peut  dire  au/îî,  parler  une  langatp  pmr&i 
Ctcc,  Laùa,  AUcmaod,  François. 


On  dit  que  I!m 

Au  dH'Ain  <îe  h 

Tom  ///. 


peuratAiMnef/cr 
OIB  Jet  jtnx  pour  parler, 

Éiivf.^fip.) 


•  La  thoft  psrli  d^tik-mtm.  [P*rfi 
C'e<}.à-dire ,  la  eliofe  eft  évidente. 

Se  parler  par  lettres.  [  Str^u  adii*  alifiutn,  1 
C'câ  îe  communiquer  fcs  pcnrées  par  lettres. . 

Farltrpaf  figm  ,  coauw  le*  miels.  £  SJgms 
a//«ftii.  ] 

Stparler  Jeiyeux.  C'ert  e.vpn'tner  mutucllemenC 
fes  fentimens  par  dts  regards.  On  dit  dans  le 
même  fcns  ^  partir  Jts  y.ux.  (Il  p.iric  des  yeux, 
c'ell-à-dirc ,  il  fait  entendre  par  fes  regards  ce 
qu'il  defirc.  ) 

Parler  en  maître.  C'cft  parler  fur  unc  matière 
qu'on  polTéde  a  tond.  C'cli  aullï  parler  d'un 
ton  d'autorité  pour  fe  faire  obéir  ;  parler  avec 
h.Hilcur, 

Parler  en  Ecolier.  C'eil  parler  étourdiment. 
C'efl  auin  parler  des  cliofes  dont  on  n'a  qu'to* 
connoi/Tancc  légère  &  fuperfideUe. 

Parler  comme  un  ptnvfmt.  PtV¥.  C^eA  parler 
fçavoir  ce  qu'on  dit. 

Parler  aux  rochers.  C'cft  parler  k  des  gens  qui 
ne  font  point  touchez  de  ce  qu'on  Jeur  dit,  de 
ce  qu'on  leur  rcprélênte. 

Parler  A  tut  fimnl..  C*e&  parler  i  im  Iwimne 
qm  c/lrtfoludeae  rien  entendre  «  de  ne  rien 
tùn  de  ce  qu'on  lui  demmide  ,  de  ce  qu'on 
Âit  dît. 

Parler  À  cheval      ^;.':t.'.;u'itit.    C'ell,  CB  Me 

hm'diQT,  parler  à  quelqu'un  avec  hauteur,  avec 
empire,  avec  emportement. 

Parler  des  grojès  deius.    C'efl  parler  avec 
menaces. 

Parler  Ffiir.çoii  j  q'.i.'.;!^'  u^i.  Ce)]  lui  o.p'iqucr 
nelfenient  &  precikiLe:-!  (un  :iuenti.j;i  ,  fa 
rcibiution  ,  ne  iui  nen  celer  de  ec  qu'on  veut 
(ju'il  fçachc. 

fjne palier  j\'  foi.  C'eli  t.i  Te  deicho/ésd'ccîat, 
dont  tour  le  mi'.nd.-  s'eiui  ecient.  Od  le  dit  efl 
bonne  &  en  ni.iiivaile  part. 

La  nature  parle  ,  It  Jaii;  parie.  C^e&4tiiltf 

que  dans  certaines  conjondures  les  léntiniens 
naturels  fc  révcil/cnr. 

ParUr  du  vtairt.  C'efk  une  adnSe  qu'ont  de 
ceitifines  pcrronnes  de  parler  d'une  certaine 

F  ij 


'  I 
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naaîére  qu'il  femUe  que  leur  voie  in«niM  de 

loin. 

*  Pifltt  •  V.  c.  Ce  mol  fe  dit  de»  tukux 
d'orgues.  (  Tuî«u  qui  péri*  K*m.  Cell-lrdfare  , 

Sui  a  une  turutooic  frudie  8c  naturelle  eonmt: 
U  doit  avoir.  St<Tf.  1.6.) 

Pitrltr.  [  AfiiÀlu  Jif'uio  concitdrt.'\  Sc  dit  pour 
infpiriir.  C'cll  en  ce  fcns  <{uc  Di:rprcaux  Oic 
de«  mauvait  Portes  ,  quo  Cilliopc  ne  daigna 
jamait  ïevapari:^ ,  qn.  l'Ablij  à<i  VilUen  dit  que 
l'Ecriture  fçait  pirlLi  .m  uvar. 

PaïUr  ,  f.m.  /,V7iiJ  Mot  qui  fijnific 

Ungagt ,  niais  (jui  ni;  fti  <lic  qu'en  poi;ùc. 

Sa  rrttfdt  fem  jiar  loiH  it%  vainqueun  glocieiu 
El  b  Eoudic^  fànnc  vmfMStr  gcacwux 
A  r«clM«t  rôiltiir  d'<i(w  tmnéit. 

Sjf.  p\}rf.  ) 

Ah  t  que  î*  reflinal  bdla 
A  iM  jMiilir  fi  gncim. 

f'til.faif.) 

{^j-  />jr/ir  (;r<c ,  *  font  fflit  adverbiale- 
nient.  On  ne  dit  pas  feulenent  pérttrmMtdngut, 
pjrlcr  U  Ji  U  Cour  t  mais  on  dit  CDCOrC 

j<iirl:r  i^utrn  ,  fnUr  Uajo»  f  farUr  cka^t  ,  &t. 
cola  fc  du  d'une  pcrlbone  qui  ffali  tout  let 
termes  de  [a  guerre ,  du  blafen  6c  de  la  chaflîe, 
6c  qui  les  Cfliploïc  i  propos  en  parlant  :  Cels 
s'étend  i  toute»  let  chofes  dont  on  (çàjt  les 
tctaes  propres ,  tt  dont  on  parle  ff  avanmeat. 
Balxac  dit  dans  fes  entretiens ,  pour  continuer 
à  parler  Eplgremm*  j  il  dit  aum^ei'Ar  £hmt*t 
&  c'eft  en  parlant  des  fages  igaonns,  connoe 
il  iesapellc  ,  qui  ne  favent  pas  un  mot  de  Grec 
lû  de  Latin ,  ù  qui  s'ont  émâié  ni  en  Logique , 
ni  en  Rh&oriqae  ,  qû  font  néanmoins  des 
pièces  ,  ob  l'on  remarque  tontes  les  régies  du 
nùfonnemcnt  &  de  l'Eloquence  :  Jt  nu  toaitiiunùi 
éMi  f  it  «Mtf  «Il  aU^HT  un  ftul ,  &  tntart  a« 
vtÊUi-f*  pat  vous  U  mtmmir ,  qui  trilU  tmrt  la 
muru  ,  ceiMM  U  filât  tau*  Us  ajlus  ,  pour  parUr 
Horau. 

Bakac  a  parlé  en  celle  rencootreptutdt 
i\<iiHonKt }  car  Horace  dit  expteficment,  comme 
tout  le  monde  fçait , 

....  Micat  in»  «mnii 
Julimm  JUus ,  tdat  umt  igniM 


Partir  dnttmmt.  Vo'icz  i!>ucem^nr. 

Ptrlirie  ,  f.  f.  Babi!.  On  ne  »Vn  (en  qu'en 
mauvaik-  part ,  &  dans  le  ftile  &milier,  (Toute 
ccitc  parkric  m'ennuie. 

j  Pjrliur ,  f.  m.  \  L.->,]UJX  ,  gjrn.-.'us.'  Celui 

qui  p.irlc.  Celui  qui  dii'court.  Qui  caule.  (Il  n'y  a 
puint  de  p'.us  grjadt  parUurs  »  que  ks  denii- 

Scavjns.  .-tri. 
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dïfcovTS  contre  h  cobreme ,  &fe  feroît  tnmvé 

en  hutneitr  de  parler  plus  qu'i  l'ordinaire.  Grand 
parleur  marque  une  balùiude ,  &  il  ne  faut  pas 
s'en  fcrvir  lîans  des  endroits  oii  ils'ell  queâioa 
que  d'un  aâe ,  comme  ont  bit  de  célébrés  Ecri- 
vains  en  traduifant  atMUs  uoliu  mulium  toquip 
ne  foiez  pas  grands  parleurs  dans  vos  prières ,  au 
lieu  de  dire  at  parler  pat  bfsu<t>up  J.:ny  t»)  priéitt. 
Un  dit  bien ,  c'eft  un  grjnJ  parUur.  Ce  lunl  de 
granJs  parleun  ,  nais  dans  une  ocafion  particu- 
lière. On  n'exhorte  guércs  lc>  gens  i  n'être  pas 
de  g.'^rj,  j!.iiUiiri ,  on  les  exhorte  à  parler  peu  ; 
du  niuins  un  ne  di:  ordinairement  j;rtf/iJ/ur/fur , 
que  pour  marquer  un  homme  qut  cft  fttjet  à 
pjrler  bj.i'.icoui> ,  Sec. 

Pailtufi  ,  f.  /.  [Gjrriilj  ,  verhrp;.]  Ccmotfc 

joint  or.im.iir.'ment  à  queU^uc  étuiéte  ,  &  ncfe 
dit  p.is  i°e>>i.  (Ainft  o.i  dit  ,  t'eil  une  grjiuit 
partitift ,  pour  m.trqt>er  que  c'eli  une  Hîle  ,  ou 
une  femme  (|ui  purle  lieaiiioep.  Les  temoiCS  qui 
ont  l'eiprit  petit  font  granoei  purùujis. 

P  .\  Il  L  o  1  11  ,  y;  ;k.  [  W.'A  i.j.'ii'.;.»».  3    LÏCtl  dtl 

Couvent  où  l'on  parle  aux  Kelij-icufes  à  travers 
une  grille.  (Un  petit  parloir.  Un  grand 
parloir.  ) 

Rien  ne  fait  plus  aifément  oublier  à  vnc 
RcUgicufe  la  fainieic  de  fon  état  que  ta  fréquen- 
tation du  p,ir;\>ir.  Il  y  a  des  C  onvens  oii  il  £iM 
retenir  de  bonne  heure  le  parloir. 

l'jrlair,  [  CoUoquii  hau.  ]  Ce  mot  parmi  les 
FetulUns  «lit  une  petite  chambre  ouverte  dis 
tous  cutés ,  6c  qui  eil  à  chaque  bout  du  dortoir, 
cil  les  Religieu.x  partent  enfemblc,  parce  q|U*U 
n'ell  pas  permis  de  parler  au  dortoir. 

Parlutr  aux  Bourgeois.  C'étoit  anciennement 
à  Paris  ,  ce  qu'on  nomme  prëfeniement  l'Hôtct 
de  Ville ,  c'cft-Wire ,  le  lieu  oh  les  Magiflrais 
Municipaux  tenoient  lénrJurîfdiâion  ,tc  termi- 
noicM  ks  d'iffêrends  qni  étrient  de  kur  compé- 
tence ,  it  qui  furvcnoknt  entre  ks  Bourgeois 
en  fait  de  police  6e  de  n^oce. 

Parmesan, /m.  [Caftas  cajlrtttj!i.'\  Sotte 
de  bon  fromage  qui  vient  de  Farae  en  halie. 
(  Le  parmcfan  efi  fon  bon.  ) 

Parmi.  [  li7rtr,  cum.  ]  PrfytfinoK.  qiû  régit 
Vaufuii  f ,  &  qui  ligniiie  Ealrt.  Ait  aùlieu.  Il 
n'ell  p.>s  polfiblc  de  fiiire  la  Cour  aux  Mufes 
p,!rmi  l'ciiilurias  dès  affaires  tc  les  tracas  du 
ni>;n.ii;e.  ) 

Pau  s  Ar.r,/.  m.  f  GUitJdns  pafiioais  JutA 
Ternie  des  Ejux  &  For.-:, ,  m  de  L  oùtitmt.  C'cft 
lin  droit  Scii;ncurial  du  au^  propriétaires d'ime 
f-.:i.i  p  nir  la  glandée  &  paitfon  des  pora  tt 
,iuite  Ij.i.îil. 

r  ■.  n  s  •  ■  I  ,  /  m-  [  Pjrnafpis.  ]  Mont  de  ta 
l'Ilucide,  qui  a  deux  pointes  ton  hautes  At  qui 
cft  confaaé  aw  Mufes. 


C'cll  ce  divin  pjrtiur  doni  le  fjffltux  i 
A  uouvc  dut  It  Roi  plin  d'bgmtivqae  d'anm, 

^  Mali.  poif.  ) 

Ne  ioiaâ  b  Cnor.  fi  voui  y  vonlapUitc , 
Vi  tait  adidacar,  ai  fjnfaiir  nop  fiaccK. 

Ij  F  1 

|0*  GranJ parleur  ,  dit  le  P.  B.  /;  i  -  ■ . • 
qrts  nome!!,-!  ,  &c.  rcnt.rme  <L-iiv  th  l  .",  ,  un 
tl;:taut  iin>j  h,rji[n  lc.  Q)'iî  dit  î-.rMrJ  ;ntlu:ur, 
dit  un  ln.imm  •  qui  p.itl'j  U"\\ .  qi: 
ni;il  i  propos  ,  t|[n  p,ir',c  t/n  l'air  , 
piller;  on  ne  J.î  p.is  il'iin  h'iiiitivj  qui  hl'  i.il 
r-.fïi  que  (enle  .  ijui  ne  C\x  r'ien  d'iiiuiilc  ,  qu'il 
|i>-.t  unj;r;in:l  p.irli  iir  ,  quoiqu'il  p.irle  beaucoup; 
on  ne  le  liiroit  pus  même  d'un  homme  ,  qui  dans 
uns  uu  deux  rcnconuos  aurott  tcau  de  longs 


iric  (<  i.:v.-nt 


'V«w  m*  bas  dt  benw  ^tmc 
Mw  pour  cent  imaaraliit 
Dm  m  inrie  nat  au  Pjrtup 
Hâai!  «e«'«ft  qaevaaiié. 


r.rrn.i,;'  f.iilr'i.mi.  Ouvrflcc  ("e  vcr<  oSfccnes. 

P.trn.-l^i.ùs.  (  ïn  .ipeiloit  iiiffi  !-.s  Mules  1  Caufo 
du  Mont  r.ir.-.alTe  qu'elles  habiloient. 

P  A  im  I)  1  t  ,  /  r'.  <  L''/r;:i:i  ,  f.r.-fiir.]  Scrte  oc 
poume  ,  <jii  p.'.ir  joiiiT  qiiel.i'.ie  perfonnc  on 
tourne  dvec  ei'-rii  un  ions  railleur  &  agréable 
les  vers  <.e  o-.  e'rpiO  jir.ir.d  l'o.re.  Le  mot  de 
/'.•!;„•'<  \ii  t  ilu  l:rec  eu  va  :f:j  ou  »»f«'», 
met  compote  ie  s'^a  pri:p^3lâiio:)  U  du  luiiliaiuil 
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m'i,  qui  (îpnific  chant  ou  chanfon.  L*  prJjJoiê- 
tiun      (  jointe  à  ce  ùib&atuH',  y  attache  tout 
à  lit  (on  une  ittcc  de  reflcmUinci: ,  6c  voit  idée 
d'oppoftlioii ;  d«s  foric  «juc  parle  verbe  mm,»'*!-, 
noue  entendom»  fui  vdni  (  ciymo!ui;ic  de  ce  mot, 
un  on  plutieun  vers  faits  dans  les  mcmes  mcfurt,-!) , 
félon  Is  mèmû  chsni ,  ouis  (|ui  diffcrcm  par  ic 
(au  ée  ceux  qtù  (ont  Ja  natiàie  de  la  {naroilie. 
La  Parafe  a  M  inventé  par  let  Ona  ;  &  il 
'  en  a  de  plufi-'urs  l  'i-lccs,  qu'on  peut  réduire 
•deux;  Tonc  qiic  r>>ii  peut  apptiJcr  JlmpV-  6z 
narrative  ,  l'autre  qu'un  dûligiie  fout  le  n< m  de 
l'aroJie  draniittiquc.  La  Parodie  doitavoii  pL^ur 
but  l'agriiable  &  l'utile ,  comme  tous  Ict  autres 
genres  de  po.-fic.  On  peut  la  regarder  comme 
une  fi;!iun  inj;Jni<u(e  ,  fous  le  voi.'e  de  Ia<^ue(/e 
on  pr.^poie  (;uc!cjuc  vcrilc.  Le  lii;Lt  aii'i  m  tatre- 
prcîï.i  cie  p.iruàjcr  <!oif  toii|'n.rr.  vtre  un  ouvrage 
connu ,  cti;.Lre  Sc  cllini^.  La  critique  li'iine  pitci; 
médiocre  ne  peut  devenir  intercfTante  ,  ni  pi.jULT 
la  curic.'iîe.  L'.Auteur  d'une  Parodie  doit  ai;ffi 
tvircrtrcis  e'ciici's  djnpcrcux,  rcfprit  d'aîercur, 
1,1  i;,iiTen'e  de  reiprc/îion  Si  l'oblicniK .  le  f1i|j 
tle  1.;  Pjrodie  doit  être  lîmple  &:  n.iii  ,  ce  ne 
{uiUVic  lien  de  bas  ni  de  burieltju'e.   J:n  (ieux 
mois,  il  Idiit  «lie  la  l'.ifudic  imite  /îdé.'ement, 
fans  avoir  rien  de  /crvile  jii  de  contraint  ;  tiii Vl.'e 
foit  ("évcrc  Tans  aigreur,  fiinple  fans  b.i/leiie  , 
modcde ,  équitable ,  joignant  l'utile  à  t'agrc.iLile. 
On  peut  conluhcT  fur  ce  fujet  une  Di^irtatian 
fur  U  ParoJit ,  par  M.  l'Abbé  Saliier ,  dans  le 
toni.  7.  des  Mto.  de  PAcad,  des  loTcriiitioas  £e 
Belles- Lettres. 

.  ScaJij;cr  dit  dans  fa  Poétique ,  //V.  t.  tkap.  g, 
*fic  la  Parodie  éioit  la  £Ue  de  la  Raplbdie.  ■ 
Les  Ouvrages  des  afldem  Ktaëtei  dtoient 
nqMiidus  dans  le  monde  féparément  &  jur  lam- 
Iwana.  JE&uu  tir.  ij.  tia^.  14.  nspatc  dans 
As  diverfes  Jiiflotret  tfot  l'Iliade  ,  tt  l'Odiflife 
dVomen  itâoa  chanté  fiirles  tfaéaires,  ou 
dans  les  jours  de  folenuiid ,  par  fiartiet  /«^parées . 
Les  uns  cbantoîeitt  les  aâions  dUgamemnon  ; 
les  autres,  lesfùncrail.'esde  l'atroc/c.  L'(>..'ii!ée 
fourni/Toit  plufieius  fu/cis  con(idér<<^!cs  ,  com-ne 
'JeYcfour  d'Ulyffe  dans  la  grotte  de  Caly  nio ,  6e  c. 

fpr  Mais  comme  ces  récits  étoient  l,iryu'!f 
&  ne  rempli  Soient  pas  l'attente  &  l.i  ciriofifé 
des  auditeurs  ;  on  y  mcloh  pour  la  i.'.^l.ill\r , 
&  par  forme  d'internieJe ,  des  iKloiirs  oui  réci- 
(oient  de  petits  poèmes  compale/.  (/es  mêmes 
vers  qu'on  avoit  rteitc/,  mais  dont  cin  cieMiinioit 
le  fen«  pour  exprimer  iuître  cho^e  jJt'Hire  .1 
divertir  le  pub'.n.  ;    c'eioir  ce  qu'en  .(;.i^in>it 
ptroJiii ,  iionl  Scaiij^er  nous  donne  cette  u't.;iiii- 
tion:  efi  igilur  PiiroUij  ,  Rapj'oJij  invsi fj ,  niuuiii 
focitus  ad  rUiiuU  ftnfum  mrjAeaj.  Swdai  avoir 
dit  avant  lui  ,  que  parodier,  c'éroit  cofflpofer 
une  Comédie  des  rers  d'une  Tragédie.  Les 
parodies  ne  Aircnt  inventées  que  pour  rcprc- 
lenter  aux  Ipeâatenrs  que/que  fti;et  ditrertilEint 
ic  comique  ^  JSc  comme  naturvOement  on  aime 
mieux  ce  qui  nous  divertit ,  que  n  qui  nous 
a%e ,  ces  petits  ouvrages  comiques  ,  tirez  d'une 
tr^Me  ou  de  quelque  poinne  l&icux  *  de  vinrent 
ibrt  i  la  mode ,  parce  que  Poo  y  miloit  de  la 
latirc.  Arhende,     tj,  Eût  meation  d 
Poi-ta  qui  ont  rlullï  dam  oe^re  de  poeiie, 
te  lûr  tout  d'un  certain  fintoeus  de  Pa/os ,  qui 
du  tenu  de  PJiilipe ,  Roi  de  Macédoine ,  lit  des 
pHodîes  pleinci  de  railleries  piquantes  conne 
In  AtMflMUf.  Vojcz  HtpfoJu. 


PAR.  4; 

Faire  des  parccics.  f  Cette  pièce  a  hifmJut.  ) 

Paxoi,//  IParùi.}  Ce  mot,  pour  dira 
un  mur,  eû  hors d'nfage,  &  en  là  place  o«  dit 
mtir  ou  muraiUt.  (  t/ne  pami  mitotcnut.  On  dit 
priaient  ement  wt  wmr  wùtoun.  ) 

On  appelle  autft  jr^nis  ,  les  mânifarancs  qui 
cnvmMiMnc  reâomac. 

Piam,f.m,  [^«r/-».]  Cémot,  en  termes 
^Aiutvmtt  eft  mafcaUm.  C«&  'tt  qui  fcpare 
les  deux  narines  dicpult  te  haiS  dn  nez  jufqn'A 
I   la  «vre.  D*fg. 

Paroi ,  f.  m,  [  Sfuijù  cMrtu  ftitrix  novaculj.  1 
InOrument  avec  lequel  le  Maréchal  pare  le  pie 
des  chevaux.  On  l'apvlle  au/li  Boutoir. 

Pjriy  't,  [  Arhtirtt  njlUi  aotd infiulpta,  [Terme 
d'r    i  &:  /■^■.V/.   /\r!)res  marquez  du  marteau 
de  J  .Arpenteur  er.-re  des  piés  Comiers  qui  fépa^  ■ 
reni  les  bv-'is  de  dii:i:rens  propriétaires,  oa  le> 
di^'trentcs  coupes  d'un  bon. 

I'aroir.  Inflrument  (ur  lequel  les  Corroïeurs 
&  quelques  autres  ouvriers  pjrenr  les  cuirs 
qu'ils  préparent. 

P  A  R  o  I  R  I  ,  /"  /  i  Imrpoljto-iiirj.  1  Terme 
de  L  hji:j'i</it.:ir.  in(>rumi  nf  d'.uier,  htoc  6c 
ép.iis  comme  une  p-écc  de  trente  Ji  us ,  qui  e/t 
emmanche ,  &  dont  le  v  h.i»dfonnîcr  le  <ert  pour 
gratcr  Je  cuivro  avaAt  que  de  rcLimer.  (  On 
'.Tive  te  cuivre  avec  U  p.iroire.  ) 


PARotjLtir./y;  Ei'jKce  de  figure 


de 

proverbelcnientieu.v.La  pjramiie^  une  aUciiorie 
lierrée  ,  &  did'éredc  !a  parabole  en  ce  que  cci(c-ci 
cil  plus  étendue. 

PjLtLOiiti,/./.  [  Pjrx<it  wrpSum,  J  EgJife 
{■onvernce  par  un  Curé  qui  a  la  c.hirse  d'amet. 
(  Aller  k  la  f-aroifTe  tons  les  Dimanches  &  toutes 
Jes  Fi^et.  On  «Â  obligé  à  1  âques  de  f«  confclFcr 
&  de  communier  41a  ParoilTe;.  Les  Paroitfes  de 
la  Campagne  n'ont  commencd  qu'au  quatrième 
lîécle,  fie  celles  des  Villes  font  plusaadeOMf. 
Difàpliiu  d*  VEgiiji  ,  l.f,  e,  tZ. 

Puro.  ft.  [  Puraà*  urrimmm.  ]  Tout  le  lien 
où  demeurent  les  ParoiJiiens  die  Paroi^ennes. 
Toute  1  étendiici'dcs  lieuxcik  s'étend  la  iurilïJiâioa 
<j^!rifiKÎledu  Cure.  ( V'tfiterlâ  Paroi/Te.) 

~  •  c"'/h\-  c,'fdtUPoroit/l-.[PjfttLiapriiiMrittS.J 
C'eil  à  dirc,  le  plus  confidirablc  ;  c'cflle  prémicr 
du  lieu. 

P,lKOISSIAl,PAROJMIAir,  aJ//CtlrJj//J, 

/rjrot  'ijl'is.  ]  Qui  cil  ilc  la  P:iroiiL-.    (  Etîlife 
paroi/îidfe.  .\lelle  p.iroiifiii'e.  P^tru  ,  pijiJ.  ) 

!'  !  '■  '  v/'.  ,7  .  rjr(,:.;:,r.!:i.  [  PMO.!u.:-!;^f.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perlonnes ,  St  qui  veut  dire,  ^ui  tfi 
'jfi.  (  11  câ  ion  Ptooidîen.  E/b  eH  tt 
ParoitTtcnne.) 

P^rci/j'-i-j ,  /.  m.  Çelm  qui  e<!  de  la  l'.iroifTe. 
(  Va  bon  Piiroijjien  entend  le  Prône  de  Jon  Curé 
tous  les  Dimanches.  ) 

Pjrcijpsfine,  f.f.^  Celle  qui  cil  de  la  ?iXQ^e, 
(C'cd  une  des  JDeilleiiref  Paroiffiennes  de  Af* 
le  Curé.  ) 

PAnoiTKE         [Cot^d/tri  f  vldtri,  emt'/ift,] 
Prononcez  ^aritrt.  Jepani,  ta  farcis  ,  U/faroù, 
mous  foroi^ons.  Jé  parus  ti*ptwMnai.  Jt  p*roi£i, 
f*  ptm^t^  jt  parMipiSt  p»r«ifatu.  Ce  mot  fe 
dît  des  peribnnes  &  des  cbofes ,  &  lignine ,  J* 
montrer  ,ft  fiùrt  voir.  Avoir  de  Péciat ,  de  l'ajM- 
rence,  du  luAre.  Avoir  un  certain  tir»  une 
certaine  mine.  fP.iro)treen  public.  Il  ne parok 
point,  s'il  paroiffoit  il  jr  a  ordre  de  l'arrffer. 
Il  a  paru  une  noî.'vefle  étoile.   Le*  Comètes 
pjroiiiént  de  terrt>  en  temp$.  Le  ruban  bleu 
paroit  fort  fur  ht  Mit.  Qn  n'cû.pat  toùjom 
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ce  ciuVr.  pafoît..iW<^^  dt  SMi.  Les  Efixagnols 
paroijjtnt  fagct  tc  ïb  font  fou ,  &  ks  François 
foiot^eiu  font  &  ils  font  fiiges. 

Ua  Chevalier  jânulile  launi  <{u'on  le  p'ut  vtte 
Qui conoui  ton  nwiiw,  U.  pu  huuil  un  joui, 

Li  fil  II  ^  {pilItftfMbK 
CnifBirMr  de  m  tMiu  MHor. 

P<1T.  Cr^/.  ) 

^  Panitrt ,  fs  dit  généralement  de  tout  ce 
qui  tombe  lous  la  vùc  ,  &  qui  fc  friit  vuir , 
tpparoitu  ne  fc  illt  gucrc  que  <lcs  cfpritb  ou  Jci 
IpcQrcs. 

fj'^Li.Vr,- ,  fi/iiiiiu  .luffi  l'emb!er.(Celameparoît 
bciii.  (  c  turc  iiK  {uioïc  utile.  Cet  gracment 
nie  paroi:  ci>nv!.n.il)lc  ,  Hic.  ) 

Paroi;  ,  /:  /.  [Ttri.jv; ,  />.7;o  ,  V0x!\  Mot. 
Explication  de  l'.i  p^nltc  p^r  le  (onSt  U  voix. 
Voix  articulée.  DiKouri,  i  l  es  p.iroleî  «le  vos 
lettres  font  choifics.  l.ct:rc  tii  Cj.-.hul  Jt  Ruhtlicu 
à  Bal-^jc.  A  Ix  Cour  on  ne  ic  wn  i;iit;re  des 
paroles  qi!c  pour  dcguifcr  fci  fciitimoiis,  Battit. 
Latrcf  ihitjus.  U  n'y  a  q\rune  p  irulj  qui  fcrvc. 
Molu.'c.  Entre  gens  d'honneur  une  p.iiulecftun 
contrat.  Il  n'a  pas  dit  une  feule  pat  oie.  L'honneur 
qu'on  rend  en  paroles  coùic  peu  &  vaut  beau- 
coup. PnnJu  UfaroU.  AH.  Luc.  C'eft*à-dirc  Je 
ilifcours.  Rtfttadn  U  fOtoU.  Ceft.à-dire  ,  k 
dilcoufs. 

Marb  i  ce  dMcam  Idwiiat  A  «Mrfob 

St  Mta    Cw  fbjM  te  (Mb  fiir  leur  ;u7«&. 

n.v.) 

Avoir /e  dan  Jt  ta  panU.  C'eft  parler  bien, 
P»rlcr  fî-ilcriiiTU,  On  lilt  milTl,  ayvsr  lu  paroU 
<n  comwtHut^Tîf::  ^  ji.'.*.-  /j  ;'jre/i  in  main* 

Farott.  Ce  mot  uiirc  iiicore  dans  quelques 
façons  de  p.irîcr.  i  t  xenipks.  Ceft  un  hommt  Jt 
/j.'u.V.  [  Su.!  p-orn:jJ[i.  ]  C'ctl-.'i-dire ,  qu'il  tient 
ce  qu'il  a  promis,    lis  dnrir.crtc  Uur  parait  &  nt 
U  frantr.t  pat.  [  FiJtm  ajirwgurit ,  p!,.:r.,^  '',i  non 
fcrva/tt.]  C'cft  -  à  -  dire  ,  ils  promettent  &  ne 
t'aquitient  point  de  leurs  pronieffes.  Se  fouvtmr 
A/r  paroU.  Balzac.     Ceft -à -dire  ,  de  fa 
promeffe.   ReprtmJrt  ,  miter  ,  diga^tr  j't  f.amU. 
{  FiJan  liitrart.  ]  Cefi-i-dirc  ,  fe  retraiter  civi- 
ii-mcm  li  <!ans  le  tems  prefcrtt.  Engager  fa  paraît 
t-Jajoi.  jjk'.  [  FiJtm  aflringcfc."]  C'eft  promettre 
quelque  chofc  avec  aïTorance.  Violer  fa  paro.'t. 
Ml.  Hei.  I.  J.  [  /„  fi,(t  non  (liin.  ]  C'ell-i-dire , 
ne  pas  tenir  ce  qu'on  a  voit  promis.  On  lui  porta 
panU  Jt  mille  écus.  [  Pnmittm  ,  Jinundare.  ] 
C'cÛ-à-dire ,  on  Itâprânttt  aîUe  écus.  Celui  qui 

fïnoit  la  parole  en  cet  termes.  jIU.  Rei.  l.  S. 
Qui  verla  fatietat  fie  fatut  «/.]  C*cft-à-dirc , 
celui  qui  difconroil.  St  pnndttdt  parria.  [Sertit 
minari.  ]  C'cft  dire  tiiTon  fera  beaucoup ,  lorfque 
cependant  on  ne  fiiit  pas  grand  chofc.  On  dit 
■êwe  feus,  n'avoir  aut  J<i  pj'oUs.  ^  Verba  , 
'ftmtrta  n'ihïl.  ]  Qui  fignifie  suffi  ea  parlant 
■J'amoitreux ,  nu  contenter  les  Dîmes  que  pw 
des' paroles  &  des  complimens. 

Oui,  In  fnrann  fent  vo»  idoln, 
Mail  i  nmd  «on  vo»  la  onm-i 
Veas  au  a'am  que  <lr«  ft^^Ut. 

hUâ.  Dif.ofu  J  Maikirie.) 

Voïei  Mliugt  f  notes  fur  MalhtrU. 
'  tJ'Pdro&actwùrfontdeuxchofiesdifiMattl. 
Malherbe. 

La  ■«*(»  êl  1»  «ràr  rdEditeai  h»  meni. 

le  fiiH  IblUilhIc  &  h  Pr^ocOi!  &Be 
QaibèiwFCfdh  vaiiSlb/Mfr.  ) 


\'  A  R. 

Çj-  Co-cau  dar.b  la  fc^*..nde  Eslogue facrée. 

J'tiilini  de  mon  jmi  U  f  j  .  .'*  &  la  voi».  ) 

Etre  J,  Jeux  parolti.  [  Fijcm  nullam  hahtrt.  ] 
C'iit  ic  t^ti.ictgrde  ce  qu'on  avoit  promis. 

Le  mot  de  parole  entre  en  plufieurs  proverbe» 
dont  voici  les  principaux.  * 

W  grjiiJ  Seigneur  peu  Jt  paroles.    Pour  dire  , 
qu'il  ne  t^iir  p^s  abufer  de  leur  audience. 

./  l-.n  e>;r:nJanl  il  nt  faut  ^u'unt  paroU.  PoOT 

dire  ,  qu'un  mot  fufit  quelquefois  pour  faire 
enter.  Jrc  une  atTairc  quand  on  parle  à  un  hoomn 
aciprit. 

Parole.  [  Te*.  ]  La  voix.  Le  tQa&  llnficsion 
de  a  VO.X  (  Perdre  la  parole.  Recoonoitr* 
quciqu  un  i  fa  parole.  U  ne  manqw  me  tto» 
de  parole.)  ' 

La  paraît  it  Duu.  [  r<r«im  Dà.  \  Ceft  ce 
que  Dieu  a  ri^vélé  anx  hommes  par  les  Prophc. 
tes  &  fcs  Apôtres  ,  6e  qiu  eft  «omenu  dans 
1  Ecriture  Sainte. 

tatolt ,  Unifie  qnelquefws  fcntence ,  beau 
fettiunent,  mot  notable.  (Parole  mémorable. 
Parole  digne  d'un  Prioee.  Les  paroles  des 
Saints ,  Ikc.  ) 

Fwlts  tmmiilèet.  Paroles  douces  Se  ilatenfes; 
On  dit  suffi,  tUiparvIts  Je  fait. 

F«i«&(Mmwtts. Termes  q.ii  infmucnt,  qui  font 
entendre  ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  ouvertement. 

Parole  tafantint.  C'eft  une  manière  de 
p.nrler  alTcAée,  à  voix  dcmi-baifc  ,  &  à  demi- 
mots  ,  eomuie  les  cnfans  ,  qui  n'ont  ])as  encore 
l'ufage  libre  de  leur  langue  ;  cette  ai-'ecbtioneft 
fade  &  ridicule. 

ijp:  ParoUr.  Vicuv  nl;.'t.  Dans  l'Ovidt  MS. 

F.i  '  Il  U  1 1  f  ,  \  rriMs  partie 
Je  luis  ic.lc  «ai  ticni  r<ole.) 


PAnoii  ,[  Dtiptuir>  Jepoftia pttitnU primarlam,'\ 
Terme  de  Jeu  Jt  canes. 

1'  A  K  o  N  o  M  A  i  I ,/  /.  [  AUufia  voeis  ad  vatan 
firi  ytr  iiiurx  aJjeStonem  ,  Jeirjîlionem ,  iraa/jto- 
J;!tin.  m,  \  il  immuraiionem.]  Fiouredc  Rctorique. 
li-ir  Ijquellc  on  rçnverie  le  Vcns  d'un  mot  p,ir 
un  .lutrc  dont  le  fon  cft  le  m£me ,  mais doni  la 
fiyniticaiion  ti^  ilirferente.  Par  exemple.  [ iïie 
ejl  amar.nwn  ,  \     poiiùs  euntnlium.'] 

P  A  Ri>  >  ^.  ;  Pariles.  ]  Terme  de  Fautonnerie. 
Ce  font  les  pères  &  mères  de  tous  les  oifeaux  de 
proie.  Aead.  Fr. 

P  A  R  o  N  V  c  n  i  A  ,//.  [  Paronychia.  ]  Plante 
qui  pouflfc  des  liges  noiiées  ,  couchées  1  terre  , 
garnies  de  feuilles  femblables  à  celles  de  la 
Renouée,  mais  plus  counesXHe  eft  albinBente. 
jtcad.  Franç, 

Paronvchi  r./yCTcrme  de  Médttiut.Efyéet 
de  tumeur ,  ou  inflammation  qui  vient  au  bout 
des  doigts  &  ap  bout  des  ongles.  Cdllanitnie 
chofc  que  Paaarii.  Le  préaier  mot  rftel  ente 

en  ufagc. 

Paroi  idi  ,//  [/>«wjr.]  Terme  d'^«*fMm. 
Glande  qui  «eatanxc&ies  de  l'oreHIe  pour  b 
décharge  du  cenreen.  f  Une  petite  paioiîde.) 
EnieraiesdeMi^f,  c'ett  wm  ttamcoBin 
nature,  qui  occupe  ces  ciaadcs. 

Paroxisub.  f.m.  [f'wMMmt.]  Tenu  de 
MidtciM.  Accès  de  fièvre  qm  redoubin  avec 
violence. 

^  ^9AKti,\Mttf.  m,  [CWMmfb.]  Mot 
mjurienx  pour  dire  im  homme  de  h  RelUon 
prétendue  Rétomée^  On 'croît  que  les  gens  de 
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la  Rcliqion  ont  érc  apcNcx  farptiUots  »  parce 
qii'.iu  coDinicnci-mcnc  def  rroublcs  exdttiz  pour 
Va  Reli|;ion  ,  ils  Ce  jerioient  dam  le  danger 
comme  les  ptfiUoiu  <b  jettent  A  la  chandelle. 
D'<i  titres  ififeM  qu'ils  eurent  ce  nom  au  lû^e  <ie 
Clcrac  ,  après  que  les  afficgez  curent  fiit  une 
Ibrtie ,  couverts  de  chemircs  blandies,  «■  un 
teflis  ofi  l'on  voîoit  beaucoup  de  papnom  en 
l'air  t  qn'oa  appelle  en  Garcogne  pvfmttm, 
t  PAm»AitLorc,//:  Huguenote.  Ceft 
oneMrpaillottc. 
17  voies  Miiugc  ilans  fts  Oriptus, 
Ptrp^ùUm.  Efpéce  de  moooie  «le  le  Roi 
ordonna  tut  iàbrîqufe  en  1499.  iata  la  i^He 
d'Aï}  ,  pendant  le  Icjour  qu'il  nt  k  Mîlan  ,  dont 
3  s'ctoit  rendu  maître.  Voîez  le  Blanc ,  p.  jzi. 
Jk  fan  Traiù  kifiori^ut  dts  Monnia. 

Parpi.v,  PAnPAtcsE  ,  nJj.  '  Ltfis  anffahrh.] 
Terme  de  M^llortncrtc,  II  ("c  dit  di-s  pîcrrt  s  <'i.' 
laide  qui  lirnnent  toute i'Jpji/Tcur  d'un  mur,  de 
ibrtc  c;.]'i.]lc  /'.liidciiv  paremens,  l'un  en  dedans, 
l'autre  en  dehors.  V'oicz  p^rcmcm. 

ViiM.mLSi\.\.%  ,f.f.  Petite  niotiDio  df  Sjvoie, 
/àbn'quéc  ï  Chami>eri  ,  qui  oli  une  c'IpLCO  de 
fou.  £f/e  c(}  de  biUon,  c'cft-j-dire  iL-  enivre 
tcnuntdcux  deniers  d'argent.  11^  %w\X\  ptr- 
piroUcs ,  qu'on  nomme  â  Ja  petite  crotit ,  qw 
font  »;ihriquécs  i  Ccjr. 

^  A  R  Qu  j  ,/./".  [Parca.  }  Dccïïc  qui ,  à  ce 
que  content  les  Poètes  ,  prclideà  la  vie.  (  11  y 
a  trois  P.irqucs ,  Clothon  ,  Lachefù ,  Airopos. 
L'teDe  tire  le  fil  de  nos  jours ,  l'autre  tourne  h 
itkaUf  tt  Hatn  coupe  la 
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Parqutt.  [Co^niiorum  /ttfott'ttntm ftpium.  ]  Terme 
de  Palais.  C'ert  le  lieu  <iu  Palais  où  Mrfficurs 
les  Gens  du  Roi  donnent  audience.  (MelEeurs 
font  au  Parquet.  J'ai  communiqué  aa  ParqueC 
^  Monlîeur  I  Avocat  Général.) 

Parifiut.  Se  prend  au/Ii  pour  les  gens  du  Rot. 
Parmi  les  l^e/lans ,  c'eA  une  clôture  qui  liépsra 
les  bancs  des  Minîlires  d'avec  les  bancs  dn  peuple 
dans  les  Tcniples. 

PAita<rcTA6t,yrMr.  [XWffiffiiwwiMnBis.] 
Tetaie  de  Menuifitt.  C'elf  un  panpMtiye  fine 
avec  du  parquet.  (  Ce  parquetage  eA  beau  4c 
acrcable.)  • 

coagtntMmn.  ]  Mettre  du  parquet  en  quelque 
cabinet  ou  antre  lieu  qu'on  vcur  rendre  propre. 
(  Parqueter  une  cambre.  Je  veux  fa  ire  parqueter 
proprement  mon  cabinet.  Chambre  propremenc 
parqueté 

-*-'-■ — r  iuc  «KluMcn. 


A  fercedf  1 


•  PAR<itroi,«w/.[^«wA»^*'''».«^F«') 
Ce  mot  tû  vieux.-  Chi  dit  en  la  place,  t'*/l 


Oi'.i  nli  ki  Pj'v.v'i  JtlDuTn:-!'! 
Giotiilljiil  pou/  tuj  leur  liilc.ui; 

QttbrtmMimtÊmtiÊ.) 

Les  PoeMs,  par  cette  Ifaion.  ontvoalnnaus 

iaprendreque  notre  naiffancef  acMnvic,  notre 
mort  de'pendejit  d'une  puiflânce  inconnue ,  Se 
toute  cboiiss  par  des  motifs  ,  Se  par  des 
moïeos  qu'il  ne  noaseA  pas  permis  de  pcnctrcr. 
On  a  nommé  Parques  ces  prétendues  Dcedës, 
parce  qu'elles  n'épargnent  perfonne,  quodnaaini 
par<ant;  OU  peut-être  du  mot  Phénicien ,  Parka, 
<fui  ùffutde  mmpte.  HiSode  a  dit  qu'elles  ^toient 
iiiies  de  Jupiter  &  de  Thémis . 

PaHQ,u  tu  ,  V.  a.  l  Tcxtis cratitus {Ittu.tire,  ] 
Terme  de  Berger.  Ce  mot  fe  dit  des  brebis ,  Se. 
iignifie  coucher  en  quelque  lieu.  (  Les  brebis 
urqueni  ;i  tefte  heure.  Les  bergers  (ont  pjrqiier 
les  moutons  en  u»  cen;irn  tcms  de  i'dnnce. } 

l'jr.j!icr  ,  fe  dit  audi  en  termes  de  t:::<<n  , 
pour  meure  ,la/i.i  un:  crctime.  (  Parquer  l'Artil- 
lerie. Les  gens  il.'  l'jrni'j'erie  fe  font  ().ir<^ii.v, 

Par>p,er ,  fedir  des  neufs  qu'on  met  à  Wnvj.ùs 
daa$  tin  hi:r'  ..'t^L-.  On  le  dit  aulii  des  biiiires 
qu'on  met  djns  cils  n'iervoirs  pour  les  tiiire 
grolUr.  (Parquer  des  f>ei;;i.  Parquer  des  huifres.) 

•  J' A  «  0.1/  tT,/.at.  [(^itaetmmfeïïUibusiienis 
tompaclum.]  TexvœAe Mtiuùfer.  C'ellim  atlcm. 
fcla^c  de  pJu/ieurs  morceaux  de  bois  qui  /ont  un 
compart imenten  quarrc,  ou  d'une  autre  manière, 
pour  s'en  (êrvîr  au  lieu  de  pavé  dans  les  cham- 
bres, les  cabinets  &  les  Aies,  qin  font  propres. 
(Froter  te  parquet.  le  parquet  de  ma  chambre 
câ  bem,) 

Parfuet ,  fe  dit  aviK  die  r«llcinbbge  de  bois 
qu'on  avXufoe  fur  le  manreau  d^ne  dwnin^e, 
on  /iu-  Je  moBeait  d'un  mur  ,  pour  y  mettre 
eafiiite  des  jfacesde  ' 


Parr  tiN ,  (  Parkain  )/«».[  PmktIi^ImSs.  ] 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce pamia. 
Celui  qui  tient  un  enfant  fur  les  ton»  de  Baptême. 
Le  parrein  dâ£re  1  la  marreine  l'honnenr  dn 
nom.  (  Les  cloches  om  aulB  des  naireina  det 
nancmes  lorfqu'on  les  baptift. } 

Pmm.  [Patrimt,]  Soldat  choîfi  pour  punir 
im  foldat  qui  a  déferfé.  (Cboilir  un  parrem.^ 
On  apclloir  auflî  ^Mnm  trois  jeunes  gens  qut 
conduifoient  l'épouréc  dans  la  naifon  de  l'époux. 
L'un  portoit  une  torche  coropofée  du  bois  de 
r:ihle  cpiriL'  ,  &:  les  deux  autres  conduifoi  .iif 
l'cpoufe  p.ir  la  main.  On  fefcrvoilde  ce  bois  , 
p.ircc  une  (cion  la  remarque  de  Pline,  il  étoit 
de  bon  augure ,  6l  feloa  Ovide  ,  ii  dilCpoix  les 
chagiins  : 


Sic  fdtus 


■rpm.  fM  p^p^pOk 
I  H»Kât,lutc  tint  «9».  ««ib 


^^Quant  â  nos  Pamtiatl  i  flOS  JKnMMtr,* 

c'eitune  pratique  introduite  dans  l'Eglife  dépui* 
que  le  Concile  de  Afaycnce  ,  Ca/i.  S6.  >ic  les 

(-(i;i.'îr:i.iiiuis  lies  P.ipes  ,  eurent  défendu  aux 
pires  &  aux  meres  île  prelenter  leurs  e-jf*!i» 
.iu  ijjpft'me  ;  ce  qui  leur  a  lté  pcnnis  p:;nJint 
que/que  temps.    Le  H.lptime  ties  er.tiins  ay;inf 
été  décLiré  néceflairc  ,  il  ti<liit  bien  fjue  qiîelc;u'un 
les  prélénf;lt  â  rEi;li(é,  &  on  dunna  pfulieurs 
nom-,  k  celui  qu'on  efii-'ili(?i>:f  poiircerre  fjfKtion. 
Le  nitnie  Concile  de  Mayence  les  nomme  t  '.i/n- 
patres,  comme  C!.iiif  des  l'etonf^s  pères;  ils  (ont 
encore  nommez  Pautni  fuicepifn  ,  r.,fl-!r-?us  , 
n^lre/tres.  La  tilt'on  q«Jt  Ion  eiir  p^'i  r  tio.Tner 
<Jcs  Parreins  &  dcMarreines.fut  pour  les  ent;ager 
à  itiùru'tre  ou  faire  inliruirc  l*s  /euncs  perfonncs , 
des  Myiléresde  notre  Reliqion.  Mats  ce  ne  fut 
pas  feulement  aux  enfans  que  l'on  donna  des 
Parreins  j  on  obligea  les  adultes  même  dVa 
prendre ,  ce  que  Jofeph  Vilconti  pronve  dlans 
ion  Traite  el»  Setptijme  ,  tiv.  1.  ehap.  31.  par  un 
grand  nombre  d'autoritez  Eccléfiailiques .  Les 
ufages  ont  Aïnvenr  changé  Ar  ce  point;  Ainfi 
aafrcfbis  on  ponvoit  avoir  phfeurs  paereîns  ; 
maïs  i  préfent  on  n'en  a  qu'un  de  chaque  Axe. 
Volez  Jetftph  f^i/iMti  &  GrMiKetat, 
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Pantin ,  (e  dit  encore  du  Saint  dont  on  porte 
le  nom.  On  le  dit  burlefqucment  de  ceux  qui 
donnent  un  fobrîquct.  Anciennement  on  apelloit 
farrtiit  ceux  qui  afliftoient  de  leur  préfence  un 
Chevalier  dans  les  Tournois.  (Quand  les  duels 
étoient  autorifés ,  on  apclloicnt  pamins  ceux 
qui  rcpréfentoient  aux  Juges  les  raifons  du 
combat.  ) 

P A  rt  R I CI  D i,/  m.  En  Latin parrlciiU.  Ce  mot 
eft  mafcttlin  quand  on  parle  d'un  homme ,  & 
fimiiùn  quand  on  parle  d'une  femme.  Le  mot 
de  parricide  celui  ou  celle  qui  a  tue  fon  pére  , 
ou  qui  commis  un  crime  de  cette  forte,  fju. 
Rtm.  (  Néron  eft  un  parriaJt.  Comment  eft  -  ce 
qu'un  parricide  ,  &  qui  fe  voit  découvert ,  peut 
dormir  d'un  fi  bon  fommcil  ?  f^au.  Q.  Curu.  C'eft 
une  parriciJi  déteftablc  ,  elle  a  tué  fon  enfant. 

Les  Romains  n'avoient  point  fait  de  loix  contre 
\t%parriàtiei,  parce  qu'ils  ne  croîoient  pas  qu'il  y 
eût  d'homme  affeimechant  pour  dcvenir/»amai/<. 

On  Àituat  main  parricidt,  un  dtjpùn  parricide. 

....  Nonuocz-moi  In  perfidn 
Qui  rtalent  vous  donner  dci  confiait  p,irrUiJti.) 

Rjfifu  Brijannitui. 

Parricidt ,  f.  m.  En  Latin  pstrricidium.  Meurtre 
horrible.  Crime  énorme  6t  dénaturé  comme 
fcroit  le  meurtre  d'un  pére ,  d'une  mcrc ,  d'un 
frcrc,  de  fon  Prince  ,  ou  de  quclqu'autre  efpéce. 

pAnsEM£a,v.  j.  [  Sparsere.  ]  Semer  çà  fic 
Répandre  çà  &:  là.  (Parfcmcr  un  lit  de  fleurs. 
Parfemcr  une  chambre  de  rofes.  Petit  chemin 
tout  parfcffléde  rofes.  Moi.  Femmes  Sfavanus.) 

Part,//.  [Pars  ,  portia  ,particula.]  Portion. 
Ce  qui  apartient.  Ce  qui  revient  à  quelqu'un 
d'tme  cho(e.  ^GroflTe  ou  petite  part.  Faire  la 
pan  au  plus  jeune.  ) 

Eux  vmus ,  le  Lion  par  fei  onglet  compa  , 
£t  dii  nous  Ibmmn  quatre  ^  parif  «r  ù  proie  ; 
Puis  en  autant  de  f<'ru  le  ccit  il  dépeçâ. 

Ftni.  ) 

Part,  ftgnifie,  en  termes  de  Commerce  ,  l'intérêt, 
la  portion  qu'on  a  dans  une  affaire ,  dans  une 
entrcprife. 

Part ,  s'entend  aufli  de  l'autre  côte  d'un  feiiillet 
de  papier ,  opofé  à  celui  oii  on  écrit  adbelle- 
ment.  (J'ai  reçu  le  contenu  de  l'autre  part.  ) 

La  plus  part.  Voiez  plus. 

La  plus  grande  part.  Voiez  plus. 

Part.  En<iroit.  Lieu.  (  Aller  quelque  part.  yiht. 
[  Aliqub.  ]  Cela  eft  quelque  part.  [  Alicubi  ]  Je 
ne  vais  nulle  part.  Aitirt  part ,  ailleurs. 

Part.  [E  X  tinâ ,  ex  altéra  parte.  )  D'une  part , 
la  Loi  de  l'Evangile  ordonne  de  ne  point  rendre 
le  mal  pour  le  mal ,  &  de  l'autre ,  les  loix  du 
monde  défendent  de  foufrir  des  injures. 

De  partir  d'autre.  \U trinque  ,  hinc  inde ,  ultri 
eitr^ut.]  Ceft-à-dire,  des  deux  côicz,  des  deux 
partis. 

Part.  Ce  mot  entre  dans  pluficurj  façons  de 
parler  qui  ont  un  fens  différent.  (  Cela  vient 
de  bonne  part,  l'oit,  liv.  19.  [  Ctrtis  autoriius.  1 
C'eft-à-dire ,  de  bon  lieu.) 

Commander  dans  une  Ville  de  la  part  du  Roi. 
Âhl.  Arr.  l.  j.  C'eft-à-dirc  ,  par  l'ordre  du  Roi. 
Vous  lui  direz  de  ma  part  que  tout  va  bien.  Scar. 
[  Ahs  me  ,  mto  nomine.  ]  c'eft-i-dire  ,  vous  lui 
direz  que  je  lui  mande  que  tout  va  bien.  Je  n'.ii 
rien  oiii  dire  de  leur  part.  Fait.  liv.  J.  Ces  mots 
fignifient,  ils  ne  m'ont  rien  fait  dire.  Vous  lui 
taeidtmapart  mille  baifcmains.  Scaron.  C'eft- 
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à-dire  ;  vous  lui  direz  que  je  tous  ai  prié  de 
lui  faire  mes  baifcmains.  J'y  ai  contribué  de  ma 
part.  Prendre  part  à  la  gloire  de  quelqu'un,  rau. 
l.  4J.  C'eft-à-dirc  ,  s'intéreffcr  dans  la  gloire 
d'une  perfonne.  Elle  n'avoit  nulle  part  dans  cette 
affaire.  Ail.  [  Non  agnofcetat  kanc  rem.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  elle  ne  participoit  point  dans  cette 
affaire.  ) 

De  toutes  parts,  de  fous  cotez.  L  Quoquo  ver/us.] 
(  La  vie  eft  remplie  de  mifércs  de  toutes 
pans.  ) 

Noire  iTare  kabiioit  un  Km  dont  Amphitrira 
Del'cndoit  xux  votcun  de  Itutti  pjni  1  abord. 

La  Fora  ) 

A  part  moi.  Pour  dire  en  moi-même.  iMecum.] 
Ce  mot  eft  bas. 

Raillerie  à  part.  [  Semoto  joco.  ]  Pour  dire ,  je 
▼eux  avoir  ma  pan  de  ce  que  vous  avez 
trouvé. 

Prendre  quelque  chofi  en  tonne  on  mauvaife  part. 
[  Aliquid  4eqiio  animo  vel  perpeiam  interpretari.  ] 
C'eft- à-dire  ,  agréer  quelque  chofc,  ou  s'en  tenir 
offcnfé. 

A  part.  Séparément ,  adv.  [Sparjim,  feparatim.] 
(Se  mettre  à  part.  Se  tenir  à  part.  Faire  bande 
à  part.  Ti'cr  quelqu'un  à  part.  Abl.  Apoph.  C'eft- 
à-dire  ,  prendre  à  quartier.  Tirer  à  quartier.*) 

Meure  àpart.  [.iul>traliere.]C'c{i-hd'itC,  cacher. 
Serrer.  Mettre  à  couvert.  (Mettre  un  peu  d'argent 
à  part.) 

Lai^X.  l<'  ">''"  '  part.  \  F'ontem  non  aitendas.  "J 
C'eft-à-dire ,  ne  vous  fouciez  pas  de  la  mine  , 
ni  de  l'air  d'une  perfonne,  ne  la  confidérez  pas 
de  ce  côté  là.  Reg.Sat.  l.J. 

De  part  en' part ,  adv.  De  l'un  à  l'autre  côté 
du  corps  ,  iout-.i-fait.  Percer  de  part  en  pan. 
Mol.  Précieufes.  [  Transfigere.  ] 

A  Parts, /m.  Ce  mot  eft  pris  de  l'Italien 
&  de  l'Efpagnol ,  &  on  s'en  feri  en  parlant  de 
ce  qu'un  Aiîciir  dit  tout  haut  fur  le  théfitrc  , 
mais  qu'on  fupofe  n'être  point  entendu  des  autres 
Aileurs.  (Cet  à -parte  cft  trop  long,  &  mal 
placé,  &c.) 

Par.tag£  ,f.m.  [Partitio  ,diJIributio.]  Divifïon.' 
Action  de  panagcr.  (  Faire  un  partage.  Les 
partages  font  bien  faits  ,  &  perfonne  n'a  fujet 
de  s'en  plaindre.  ) 

Partage.  C'eft  un  aflc  fait  entre  les 
pcrfonnes  qui  poflcdent  un  fonds ,  ou  un  héri- 
tage en  communauté  ,  dont  chacun  prend  fa 
p.irt.  La  maxime  eft  qu'entre  les  cnfans  qui  ont 
un  panage  des  biens  paicrnels  &  maternels  , 
l'aîné  compofe  les  parts.  Ci  les  puifnez  cUoifilTeni. 
Forneriut ,  l.  .i.  ch.  22.  Lorfqu' Abraham  voulut 
fe  féparcr  de  Loth  fon  nïveu  ,  il  lui  dit ,  Gtmf. 
c.  j.j.  Vous  voïez  devant  vous  toute  la  terre, 
retirez-vous,  je  vous  prie,  d'auprcs  de  moi; 
fi  vous  choififTcz  la  gauche  ,  je  prendr.ii  la  droite, 
fi  vous  choififfez  la  droite,  je  prendrai  la  gauche  : 
mais  le  plus  fîir  eft  de  lotifer,  &  en  ce  cas  l'aine 
fait  toujours  les  lots ,  &  les  puifnez  tirent  avant 
lui.  Comme  il  eft  fouvent  difitile  de  f.iire  un 
partage  bien  égal ,  on  peut  fc  pourvoir  de  léfion  , 
quand  elle  eft  du  tiers  ou  du  quart ,  mais  cette 
Icfion  ni  aucune  autre  ne  font  point  écoutées , 
lorfque  l'on  tranfige  fur  inftance  inieolée  pour 
partager  un  bien  commun. 

Partage  ,  fe  dit  de  la  diftribution'des  biens 
&  des  maux  que  la  nature  &  la  fortune  fcmblcnt 
avoir  faite  à  tous  les  hommes.  (  La  milcrc  eft 

fort 


PAR. 

6m  pariaee.  La  valeur  femblc  être  le  partage 
é»  cette  Amille.) 

Qnkenqiic  <ft  lidie,  «ft  1001;  Am  fagieft  il  et  fift; 
n'a.  &■  tiiii  <pra«v,  Utàene*  M^aro^gr. 

PrfprrJtm. 

On  dit ,  U  partage  Jes  eaux.  [  Lncu$  part  'uionis 
ttipidriim.]  C'ertifiieiid'où  on  en  peut  faire  couler 
line  partie  d'un  côte,  &  l'autre  d'un  autre  coté. 

La  Seine  n  pi?cl  <ic\  montt  <pie  fon  fini  vicnr  Urcr  , 

Voit  du  icîn  Hr  (v\  eauv  \  tni;t  îilc^  \"i-!cvcr , 
.  ÎJ"'  fJ'Uï--;'-'  icrj  roLi-s  on  ilu <fi.-<  n.injctc* 
D'une  rivicic  k-dc  y  luîincitc  viitgî  ïivi  .'jc*. 

P  A  r>  T  A  t.  c' ,  P  A  R  T  A  G  l'r  ,  tfi;^.  [  Dtvifuf  , 
JiJhaSus.  ]   Divifc.  f  Biens  pntagei.  Jtf^on 

pariagt!c  entre  les  héritiers.  ) 

/'j.-fj;,i  ,  te  di:  .Tuiîi  des  jicrfomK^s  ,  il  a  cté 
bien  partage,  c'e(l-à-dirc  ,  qu'il  a  eu  un  bon 
partage. 

'La  Coiirfuipariagée.[l9(OlUr*nttfinlt7irLu 
JifrM.  ]  C'eft-à-dtre  :  dès  gens  U  Cour  , 
les  uns  furent  d'une  opiirian  ou  d'ail  parti ,  & 
tes  autres  de  Faiiue.  u  Ville  Ibt  partagée  en 
deux  fkâioas. 

AvMMr*  V,  «.  [Puniri.  ]  Faire  quelque  par- 
tige,  (rar^erksbîeaideqaelqii^iitt.  Putager 
«ne  fncceAcd.  ) 

Patttgir.  [  ZMwim.]  Terme  SArimti^, 
Divifcr.  (  Partager  «ne  Tonme.  ) 

Partager  tnfrtrts.  CeR  pari^^  ainîableineiit» 
fans  diipntc ,  fans  contcftation. 

Partager  U  Jifcur.t.  CVft  fe  rtl.lcher  de  p.irt 
&  d'autre  de  les  prétentions  &  de  fes  droits. 
On  le  dit  liirtoiir  qiund  il  s'agit  de  qneique 
marché  c{u'un  veut  conclure. 

Partager  le  vent  ,  OU  c'iicaner  U  vent.  [  Otli^fui 
navigure.  ]  Terme  de  Afer.  C'eft  prendre  le  vent 
en  louviant  ,  c'eft-à-dirc  ,  en  t.iiriinl  pliillunrs 
bordées  >  tantôt  d'un  coté  ,  tantôt  de  l'autre. 
Oian.  ma.  Math. 

P*n4gcr.  [Pradititstffteoi^rii  &  am.7:i  J^rihis.] 
Se  dei  dons  que  U  nature  fait  aux  uns  fie 
auxmtrn.  f  II  a  été  partagé  de  tous  les  dons  de 
laaaiiite.  On  di;  qu'un  homme  a  ét«i  bien  pt'ugè 
denesmiaiid  ill'a  exmordinairerocntgrand.  ) 
°  *  Ceh/wMM;^>2  la  Cour.  AU- 

FARTAeii;  R,/«i.Tennedo(itonre  fcrvoic 
àmrefbb  en  AibmiiiiiiBt ,  pour  dire  ,  Dnijiur 
eu  Ptfàîtv.  Il  e(i  à  préfcnt  hors  d'uii^, 

Partanci.  [  ProjeîUo.  ]  Tcritie  de  Mtr. 
C*c(i  le  départ  du  vaifleau.  (  Ainfi  on  dit  U  coup 
Je  partance.  C'eft  le  coup  de  canon  qu'on  tire 
en  tnctt.int  à  la  voile.  ) 

Patt  ince  ,  fe  dit  auifi  de  tout  autre  départ , 
de  toute  autre  fcparation.  (  Voil.\  !o  iiviniLiit 
de  partance,  le  coup  de  parianci;  ,  &c.  ) 

P  A  K  I  A  N  T  ,    [  /Mircii.  ]  SoriC  Je  c  -rr;9rc!iorl 

qui  Cgnifie  ,  c'eff  pourquoi  ,  Se  que  quelques-uns 
trouvent  un  peu  vieille.  Cependant  on  la  ren- 
contre dans  de  fort  bons  Auteurs  ;  il  n'y  auroit 
pas  grand  m.il  it  Ctrc  retenu  à  la  condamner. 
Et  partant  ces  divins  cfprits  ,  qui.  Parrii,  plaiJ  g. 

Ce  mot  commcnvoit  à  vieillir,  lorfque 
Vaugelat  publia  fes  Remarques  fur  la  langue , 
il  ne  ^tA  foutenu  que  dans  le  P,ilais ,  0(1  l'on 
iàt^fmitmtkdemaadtmraHiebttt  il  eft  vrai  que 
Mrs.  de  PAcadiémie  ont  obfervé  fur  Vaugelas , 
RtmarfM  que  paruat  pent  encore  £tre 
einpIoK  avec  quelques  grâces  dans  les  difcourt 
de  raifomienicut ,  hors  de  tt  <w  lai  ftéSh*  fM 
m^iqiteitt.  Ménage  ne  }»  coodanne  ras 
Inmcnt  dnis  fcn  fécond  voiiune  dfObwr?aiiMS 
ionii  IIJ, 
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1 40.il raporte  pluâeuri  endroits  des  ouvrages 
de  Balzac  fie  de  Patru ,  oti  l'on  tiouve  ce  moc 

partaiu  ,  &  il  l'^t  en  difant  ,  tout  cria  me 
fait  croire  préfèmenent  que  partant  peut  encore 
aujourd'hui  trouver  f.i  place  ;  mat»  il  ne  pent 
trouver  cette  place  que  dans  les  raHonoeoieiis 

familiers. 

t  Partï»hnt,/ot.  {Diat(ftii.'\  Cemot 
pour  dire  dipart  ,  a  vieilli.  (  A  ;j  v.  i  ;'c  f-n 
panemcnt.  f^oit.liv.jo.  OavJirc.it  au;>.:iuJ  hui 
Jtre  a  la  reî/le  Je  J'un  dip.irt. 

P  A  R  T  f  II  R  i  ,/  m.  [  Planum  fo!u/ri.  ,  Ce  mot 
en  général  fignific  une  aire  plate  &  unie.  Le 
fol  &  Tci  de  chauffée.  (  Un  grand  ou  un  petit 
panerrc.  ) 

Part.-rre.  [Jf[,i  f,nrr,  vartii  ficr'tm  ,/;///njfj  | 
Terme  (II-  /..v./,  7.vr.  (  'c(l  la  partie  du  jardin  qui 
fait  face  ju  bâtiment  ,  &  qui  cft  divKée  par 
compartimens  do  bouis  ,  de  fleurs  ,  de"  parcn. 
Place  du  j.irdin  oii  font  les  plancbcs  Se  les 
carreaux.  (Un  beau  parterre.  Un  pertetreciMipii. 
Un  parterre  en  broderie  ,  ou  un  paiterre  de 
Inodcric.  Un  parterre  en  pièces  COMpéet)  ON 
un  découpé.  Voiez  Dkoupi, 

No5  puntr'fi  n'ont  p]m  de  flcui»  1  yom  iloaner* 
t)u  i'il  en  n:rte  quelqiiç.v-tin);s 
Ce  ne  Icoi  que  I»  phit  commuacs  , 
iBdigpui  de  vous  cawMwti. 

PavitlM.  )  I 

Pdfttm  JTtmt.  On  apelle  ainli  les  canaux 
conduits  par  compartimens,  i  penpièsoomme 

les  parterres  onlin.iirc. 

l'..'ic^re  .ic  n^it.  c'cil  la  nato  iju!  couvre  le 

plancher  d'une  tluiiibre. 

Faire  un  parterre.  C'elT  en  flib  pOpulaiie  y' 
tomber  à  terre  de  Ion  long. 

I'.trtsr:!.  I'!,inriiri.  ]  En  parlant  du  lieu  où 
l'on  joue  la  coniciiie.  (.'cH  l'endroit  où  l'on 
entend  la  cotm'ilie  deb-nit.  C'eil  le  lieu  uni  tC 
fans  lièges  où  l'on  entend  la  comédie  fans  cire 
adis.  (  Billet  pour  entrer  au  parterre.  On  cil 
imeux  aux  loges  qu'au  parterre.  Quand  il  va  1 
h  comédie,  U  va  toufours  au  parterre.) 

Un  Clerc  pau/  quinze  fols  (xiw  cr^iindrc  le  iMlAf 
Peut  4ilci  au  puterre  aui|ucr  Aiiia. 

D^tUtÊat.) 

•  Parterre.  [  Spe^atons  flâMO  Jlant'.s.  "|  Let 
fpe^tatcurs  qui  font  au pamm  tandis  qu'on  joue 
la  Comédie.  (  Le  pantm  n'ofe  contredire. 
Moliert,  Pre'eieufis,  C  esMcflîcurs  ne  veulent  pas 
que  le  pamnc  <iit  du  fens  comnnm.  Motuftp 

Pamir.:  \  C. '■  il  i.L'  aiidî  un  billet 
pour  idier  .111  p.ii.'en-  i»:  )■  cncciuire  l,i  eoiliedie. 
I  Un  f'jri^r'i  eo'.ite  d'^rklinaire  cj.;i:i;e  lois.  J'ai 
pris  trois  parterre  pour  trois  de  nies  ^lIlu^.  ) 

PARTtJENiFs.  Suidas  nous  ..prend  (|Me 
Ton  apelloit  ainfi  certaines  chanfons  CL>mpolecs 
en  l'honneur  des  filles  ou  des  Eumenides. 

Parti, ^  m.  [  Si>rs  ,  cnnJuio.  ]  Avantage. 
0(re.  Coindition  qu'on  pré  fente  h  quelqu'un. 
Chofc  avantap'-'ufe  ,  utile  &  conûdéral>le  pour 
une  perfonne'  (Ma  refafcî  de  boas  partis.  Cette  ' 
<ïlle-U  cil  un  parti  fort  avantageux. 

Vct»«i  voir  low  In  Crindi  à  ta  porte  cwrir , 
l^ic  un  pcve  h  fom  61s ,  «ion:  le  poil  va  tViiiir , 
Frcn.-inoiie  bon^r»,  |jjlTc-lj  tout  Ic^  l.vrc;, 

C«M  âia»  ,  au  dealer  ciiM ,  cotabicn  niB-ib  vingf  linoi. 

Dtfftitiat.) 

pMtL  X  Panât  /sSie.]  Pcrfonnes  opofses 
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î  d'autres  en  quelque  chofe ,  Se  qui  font  deux 
eoips.  Gens  dircdcmcnc  opoll-z  les  uns  aux 
«iiKs  t  à  cauf«  ii«  fermai  imèièts ,  8e  qui 
fiwt  divilêt  en  dn«  coups.  Fiflîoa.  (  Le  parti 
dcf  IiafiSiiiics  8c  edui  des  Jibàm  ott  Ait 
grand  bniic  dam  le  monde.  Le  /uni  des  Fron> 
denn  &  celui  des  Mazarins  font  fameux  d<ins 
lliifloire  des  guerres  de  Paris.  Ce  j>ufii  grotlu 
tous  les  l  uirs.  4t!ancouri.) 

'  Lire  iht  yarti  Je  fort  cattr.  Moliirt ,  Critique 
ét  t'EcoU  dts  Fcmrrit  i. 

Parti.  [P.irus.]  Dctcnfe.  La  protcflion  qtic 
l'on  prend  c'imc  ;h  i  fiv-rïi.  .   OuLfCllf.  DciTlCié 

qu'on  a  avec  une  ou  plufjcurs  ptrfonncs  ,  où 
s'engagent  fouvent  force  gens.  (  Prendre  le  f>ar{i 
des  gens  de  bien  ,  c'eft-à-dirc  ,  la  difinft. 
Attirer  quelqu'un  dans  fon  parti,  c'cft-i-dïre, 
d»m  fis  initrùs  ,  dans  fa  difi^  ,  Jaai  fom 
JimHL  II  prend  le^n  des  gens  de  m  jrite  confie 
tous  cen<  qm  les  Maqiiem.  S^togifer  dans  un 
ftnà.  S'atacber  i  im  pard.  Sxàwtt  lui  parti, 
fnadn  parti  entre  t':ii\  pLTfonnes. 

pMrU,  [Triiutum,  vi/.'<i;  ;,'  ^  Ce  mot ,  en  matière 
d*aâire$,fignifîe  un  traite  tjr.  Lin  pru'-.l^n  tH-t  avec 
le  Roi  pour  recevoir  des  droits  qui  .ip.irticnncnt 
i  Sa  Majcfté.  (  On  atermc  aujourd'hui  le  fa/ù. 
Le  pitrti  des  Gabelles  cft  afermé.  ) 

Purti.  [  Bipartittit.]  Terme  de  Blafon.  C'eft 
la  icp^iration  de  l'ccu  également  par  le  milieu 
depuis  le  haut  jiifques  au  bas.  Il  y  a  quatre 
ciiviûons  de  1  ccu ,  /e  parti ,  le  coupé ,  le  traDcfaé 
&  le  taillé.  (  Il  porte  parti  d'anent  tc  d'aanr. 
.Vo/ei.  Col.  t.  la.  ) 

i Parti.  Ce  mot  le  dk  en  parbnt  de  Gatm. 
Bxj^tJita  miliam  anmin.]  Ceft  «b  petit  corps 
i  Cavalerie  on  ^infiunerie ,  commandé  pour 
mrer  dans  le  pus  ennemi  pour  y  faire  des 
pnftMWn     oUlger  les  ennemis  à  contribuer. 

(ConSiandcr  m  fard.  £nvnii;r  un  à  la 

gMtre.  Défaire  un  parti.  Tunibcr  daiii  quelque 
fûiti  ennemi.  .Aller  en  parti.  ) 

Parti  blisi.  C'l-iI  un  petit  parti  de  gens  de 
guerre  ,  (ani  conimiffion  &  lans  aveu. 

P.ini.  \  ConJhx,,  ,  np'!rc.-i.  ]  Ce  mot  lîqnit'îe 
quelquefois  l'aûion  de  s'engager  &l  ûc  fc 
déterminer  à  quelque  condition  ou  à  quelque 
ctat  qui  rixe.  (  (  remlrc  p^irn  dans  les  troupes. 
^l'L  Arr.  Uv.  i.  Elle  a  plupart,  ailleurs.  Scaror:  ) 

Il  fe  dit  dans  le  même  fens  de  rétablilTcmcnt 
dans  le  mariage.  (  Cette  fiUc  eft  un  boa  ftuti.  ) 

tile  i  de  hiu»  partit  pouvoU  «lori  pthmkn, 
Maà  il  foîtc  d'jtcnJrî  , 
La  |>lut  baux  &  lu  mcillcu» 
Se^gonrnraM  lillam. 

PmrÛ,  IrU.tonftium.  ]  II  fc  dit  des  réfo- 


/<-iJ^Î"?"  P'*"''''^'^  aiTaires  dangercuics. 
CCeBle  kMÏ  parti  qi.il  y  avoit  à  prendre  fur 
eetic  autre  Prendre  ton  par,i  Air  le  champ.  Il 
mong-tems  balancé  avant  que  de  prendre  parti.) 

Fatrt  un  mauvais  parti  A  qu,l^„'ur,.  [  Magno 
maloal,.,utm  rr^Hurc]  C'cft  le  maltraiter  OU 
lui  procurer  qucli^uu  niLC.-.nnr:  jtT.;ire. 

iif'^J^   ^"i'"  '  '"^>-  L  ^'"i'^^i-  \  Qui  s'en  eft 
allé.  Qu.  eft  forti  pour  ne  pas  devenir  fi?,|t 
(  Il  eft  partt ,  elle  eft  partie  de  Rome  ) 

..  P  *  ^  '  *  »  .  "ji-  [  Co  W  api  M  Ugt  ut 
d^m,j,um  honoTum  ctdat.  ]  Mot  qui  a'cft  d'uTaee 
q-.  en  cette  phral'e.  Fcrmitr  pmUln.  Ceft  5n 
«J^er  qui  prend  les  terics  1  labourer  à 
condux»  d'en  xendie  h  mùÙé  des  fruu,?  ' 
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(jT  II  eft  dit  dans  la  CoOnine  de  Tours  ; 
orr.  it3-  Le  .Seigneur  qui  levé  par  défaut 
d'homme,  dût  biffer  la  portion  du  Laboureur 
&  du  métaîer  foniairt ,  au  regard  des  fruits 
ard^els  &  noo  des  naturels. 

Partial,  Partiali,  aJJ.  [  StSarius  , 
feJitio/ui.  ]  Prononcez  parciaL  Qui  favorift  UB 
p.irti.  (Il       par.-uiL  Efprit  partial.) 

F  A  i',  T I L  ;  i  I  .  Verbe  qui  ne  fc  dit  qu'avec 
le  pronom  pcrlonncl.  [  Partts atapUBi.]  Prendre 
tellement  le  pani  de  quelqu'un,  qu'on  aie  peine 
^  écouter  ce  qui  lut  feroit  contraire.  (  Il  ne  faut 
P     qu'un  Juge  fe  partialifi.  Mad.  Franç.  ) 

Partiaiiti', //  iFiOi»,  divijto.l 
Prononcez  pvéaSiL  Aièffiea  &  pente  parti- 
culicre  qu'oa  «  pour  hd  pani.  (  U  y  a  de  la 
partialàf.  Ok  s'auK  gn6e  la  panïalki  &  peu 
de  gens  en  font  eiempts.) 
r  A  a  T I  c  I  p  A  N  T.  Voïez  plus  bas. 
Participation.  \6j<:i  plus  bas. 
pARTicipr,/;OT.  [  Participium.  ]  Terme 
de  Grammairien.  J  C'cll  un  tcms  de  l'infinitif. 
(  Il  y  a  un  paiticpe  aStf ,  &  un  participe  pajffif. 
Le  participe  a^if  cft  indéclinable  en  Françoij. 
Exemple.  Je  les  ai  trouvées  mangeant  ,  je  les 
ai  trouvées  auni  le  verre  à  la  main,  f^aug.  Rem. 
Le  participe  pajfif      déclinable.  Ainfi  on  dit 
nous  nousfommcs  rendus  ■,tn3\%  quand  ccparticipe 
eft  iimnédiatemcnt  fuivi  d'un  verbe ,  il  devient 
indéclinable.  Exemple.  Mes  iniquités  me  font 
vtnu  acabler.  Pf.  j3.  ^.  i6. 

(3"  Je  puis  ici  répéter  ce  que  Vaugelas  dit 
oaiis  fa  Remarqite  184.  que  dans  tourc  la  Grnm- 
mairc  Françoife  il  n'y  a  rien  de  plus  inipori^nt, 
ni  de  plus  ignoré  que  le  participe.  Le  puiticpe 
cft  ainfi  apcllc ,  parce  que ,  félon  la  Remarque  de 
l'Abé  Régnier  des  Marais  dans  fa  Grammaire 
Françoife,  il  participe  du  nom  &  du  verbe. 

t  P  A  «■  T I  c  t  £  s  ,  /  CT.  f  Confortes.  ]  Terme 
de  la  Mer  de  Levant.  On  y  apellc  ainfi  ceux  qui  ont 
part,  au  corps  du  navire  marchand.  On  les  apeUe 
auffi  parfonjtitrt ,  tt  fur  l'Océan  tumboiirgtois. 

PartUijHs.  [CoiÊfinit,farncipa.]  Terme  de 
FùiMmtu  Ce  font  ceux  qui  ont  part  mi 
Mité,  dans  une  afiiire  de  Rnuce.  (L'AtrCi 
porte  que  tous  les  Traitans  leurs  P^timu, 
feront  obligez  de ,  &c.  AcaJ.  Fr.  ) 

PaaTlciPtR,  V.  a.  [Parricipare.  ]  Avoir 
part  tem'r  de  l'un  &  de  l'autre.  (  II  cft  dificile 
de  participer  à  ce  plailir. 

$3*  Participer  à  une  e  fiole  ,  ou  panuiper  d'une 
chnft.  LorCquc  ce  verbe  ftgnifie  entrer  en  partage, 
oa  à:ii pjnuipcr.  L'n  AlTocié  participe  aux  gains 
&  aux  pertes.  Quand  il  fignifîc, tenir  de  la  nature 
ou  de  la  qualité  d'une  choie ,  on  dit  participer  Je, 
Pauticipant.  Gérondif  du  verbe  participtr. 
Participant  ,  participante  ,  adj.  [  Particeps  , 
pariicipans.  ]  Qui  participe.  (  Il  l'a  fait  participant 
de  fa  gloire.  £Ue  eft  participante.  ) 

PAaTlGi»ATlOM  j:f.  [Partieifoiio, 
Proa(>ncei/w«KiM<jiHi.  EIIeconfiaeàBWticîper 
à  quelque  choTe.  Avoir  eu  part  »  qtwiqtie  deflein 
d  une  perfonne.^  (Bile  n'étoit  pas  capable  d'en- 
tendre une  effiiire  de  cette  ioiponance-là  fans 
la  participation.  Miauim  4bJi.it  Dm  dt  ta 
RpeAtfoueasild.  ) 

On  dit  aufli,  il  a  fait  cela  fant  OH  fartk^aàemi 
fani  me  le  communiquer. 

Pariiaptjtiori.  Se  dit  en  terme  de  commerce. 
On  apelle  focicté  en  participation,  une  des 
quatre  (ocictés  anonymes  que  font  les  Marchands, 
Pantupation.  [  Rtptrtuffut.  J  Signifie  aullî 
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emprunt  ,  f^llexion.  Lei  Lmcs  te  l«  niirci 

Plancttes  n'ont  point  de  lumière  propre ,  elles 
fie  l'ont  que  par  participation  6c  pif  emprunt 
du  Soleil.  (  L'ame  rairoimaUe  cft  INie  f*nki- 
patian  de  la  ('.ivinitc.  ) 

Particu  I .',  ;m'  -\  ,  t.  ,;,  [  R-'r  p  i '.mm 
iJtilirtrc.  1  Manquer  les  pariicul.intc/.  d'une 
choie  ,  en  mar<|uCT  le  detiiii.  (  Pariicularifer  un 
tait,  il  a  particularilé  julqu'aux  moindres  chofes 
£c  nous  a  fort  ennuie.  ) 

Particularisme  ,  f.  m.  [  Senciniix 
^fngulariias.  ]  Opinion  des  Paniculariftes.  Les 
Luthériens  regatdeni  le  particularifme  comme 
mie  opiidaB  awolbiwiiié  ^  va  1  anéantir  la 
Religion. 

Particulariste  m.  [PûttàuÛmtffnltnnu 
unax.  1  Celui  qui  tient  ponr  wm  ppinion 
particulière.  On  ptut  Mgiidier  le  Père  Lamy 
lie  rOiatoire  contme  un  maràmSmn^  Air  fon 
SenAnent  4a  la  Pâquc  de  Jefus-Clirift  la  veille 
de  fil  Paflion.  M.  <le  Tillcmont  lui  a  prouvé 
le  Fils  de  Dien  fit  la  Pâquc  des  Juifs  avec 
Apdtres.  {  L'Auteur  de  l'Kiftoirc  du  Peuple 
de  Dieu  eft  un  particuUrijtt  ,  au  fentimcnt  de 

quelques  purfonncs. 

r'AKTIct'LAnni.' ,  f.  f.  [  rii  y-nj/z/j.] 

Choies  particulières.  Détail  <ic  quelque  chofc. 
Circonftiincc.  (  C'eft  une  pjriiLuUrac  ion  confi- 
«Jcrable.  ^il.  Marquer  toutes  Ls  p,:rtuuljri/i~. 
Ecrire  toutes  les  particulunie-  de  ce  qui  s'eft 

On  dii'oit  autrefois  ,  in£nic  à  la  Cour , 
paniiuUjrilc  ,  mais  il  faut  dire  farùcuUritt, 
Vaugclas  Rem.  ^4.  a  obfervc  que  ce  qui  avoic 
introduit  particulîariié  ,  ctoit  parce  <|ii'oa  dit 
pêmtulitr ,  ic  que  l'on  a  crii  que  pardaUariti 
§t  fbrmoit  de  cet  adjeôif ,  mais  fon  fendmeu 
«fi  que  pMMaUriti  eft  dérivé  de  ptnitmlmriiu , 
de  la  bâ»  Latinité. 

PAaTictfii, /. /.  [yP«MMa(a£).1  Peâte 
f  aitie.  (  RamadTer  ks  fumtuits  de  IlioSie.) 

FmrûâiU  ,  //  [  PartàaUa.  ]  Terme  de  Grdin- 
■MM».  Sorte  de  petit  mot  tel  que  font  les 
COoioaâîeM  I  les  prcpofuions  6c  autres  de  cette 
nature.  (  Ce  n'en  pas  un  petit  fecret  dans  le 
difcours  que  de  fçavoir  omettre  on  rejeter  avec 

cfprit  une  pAnuitU.  ) 

PARiicuiifR  ,  /. [  S'ip.auUiri^.  ]  Homme 
privé.  (  Un  particului  n"a  pas  droit  lur  \\i  vie 
d'un  autre.  } 

Partieu'ur  ,  pariUuiicre  ,  ad/.  \  Viivain  ftn- 
gularu.  ]  (Jui  nV'll  pas  commun.  (Bien param'u-r. 
Lit  paTttculi€r.  Chambre  piuticuiiin.  Ceft  un  cas 
parueiditr.  L'aimatt  a  oda  de  pankaSv,  qu'il 

atirc  le  fer.  ) 

i'.in'iu/itr  ,  fc  dit  d'unlKJaaw  qui  n'aime  pas 
à  voir  le  monde ,  qui  fc  communique  à  de 
gens.  C'eft  un  homme  fort  particuiur.  )  On  le 
dit  anliî  d'un  homme  dont  l'cfprit  ne  s'acomode 
pas  avec  les  antres  ,  ou  qui  a  quelque  opinion 
différeate  de  PopinicHi  commune.  (  U  a  «a  efjvit 
faràoMtr.  Il  a  des  opiniou  paràetditru.) 

Psràeali^  ,  ÊWllaUim  ,  Mdf.  [  Sins^ularii , 
fitntus.}  Singulier  fecret.  (Conduite  paàuuiùie. 
Dcmanucr  une  audience  pmùcuUért.  ) 

Liiiutnani  pjniiuUcr.  [  Privams  Pmtor.  1  C'eft 
un  Magiftrat  qui  ju^l-  lp.  I'iiLiIlt. ji:  du  Lieutenant 
Civil  à  Paris  ,  uu  du  Lieutenant  gcncral  dans 
les  autres  PrcildianY. 

On  dit  aulTi  ,  AlTcffeur  pjrncuIUr.  Maitrc 
partiau'w  des  E.-.ux  &  r<-r:ri  ,  SCC  [AfMfU 
&  J^hdin»  proiinàm  prajcs,\ 

Tome  IlL 
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ftlthmStr  ,  tuh.  [  ^corfim  ,  fipjr^nm.  ] 
Chacun  ta  parri.ulUr  fe  mit  à  le  Aiplicr.  /  ..i.'i;. 
Quîat.  Curt.  l.  ,î.  C'cft-à-dirc  ,  chacun  de  ion 

coté  ,  &c. 

Eirc  tr,  fort  r^jrtuuutr,  C'cft  «irc  retiré  dans 
ù  chambre ,  c'cil  fsui«  foo  mëntge  8c  n'te* 

plus  en  ponaon. 

Pari  ic  v  t  i  i,  r  f  *i  e  n  t  ,  ajv.  [  r.  ] 

Singulièrement.  D'une  manière  parîicuUcre. 
(  Pour  fe  faire  un  ftile  raifonnable  en  Fran.jo.s  , 
on  lit  pariiculicrcmcrjt  Pafcal  ,  Abtancourt  , 
Vaugclas  ,  Patru,  MeSicurs  de  Port-Royal,  tes 
Lettres  de  Madame  de  Sévigné ,  &c.  D'Ablan- 
court  ainoit  pmicuUèrcmcnt  l'es  amis.  ) 

P  Auri  t ,  /.  f.  [  Pjts.  ]  Part ,  porijon  de 
quelque  chofc.  Une  des  chofes  en  quoi  le  tout 
ic  divife.  (La  fmnu  ne  doit  pas  être  fi  grande 
nue  le  tont«)  Le  mot  de  purt'u  en  matière 
à'Anatomii  ,  dl  U  cotps  qui  cA  auchd  au  tout  » 
qui  jouit  d'une  vie  commune  avec  Un  » 
qui  eii  fait  pour  Ibn  utee.  (  Ainfi  lé  bras  eft 
une  partit  du  corps.  Les  AiMtomiAes  divifent  les 
partiti  du  corps  de  plufieuTS  manières.  ) 

■fs'  Les  partîts  des  animaux  ont  des  noms 
i'.i"V:  ,  On  dit  le  ^«.^  d'un  cheva! ,  d'un  cerf , 
d'un  mouton  ,  d'ime  chèvre  ,  d'un  Lu-ut  ,  d'un 
loup,  d'un  ours,  d'un  l":ngi' ,  d'un  lit  vrc  ,  d'un 
lapin  ,  d'un  rat  ,  &t  ainli  de  tous  les  ucumauX 
qui  oin  le  pié  de  corne.  Nous  diior.s  l-.s  ongles 
d'un  lion,  les  ^rijj'a  d'un  c'iat  ,  d'un  tigre,  les 
ferrts  d'un  aigle  ,  d'un  épervicr  ,  on  dit  aulTi  L» 
tnaini  d'un  tpervier  ,  &  la  bouche  d'un  cheval , 
la  gueuU  d'un  chien  ,  d'un  loup  ,  d'un  ferpcnt  , 
d'un  dragon  ;  le  s^roin  d'un  cochon  ,  le  mii^e 
d'un  cerf,  le  hc  d'un  oifcaii  ,  le  mujtan  d'un 
chien  ,  d'un  renard  ,  d'un  poiJTon  ;  les  JJ/enfis 
6i  la  An/»  iPun  fanglier ,  du  faumon  &  du  brochet. 

Par  TUS  NOBLES.  [  Corporis  humMÙ  viulia,  ] 
Ce  font  celles  qui  font  abfolument  néfccfaîres 
à  U  con&rvaiioii  de  l'individu }  ces  pirtiea 
n<AIes'  font  le  coaur ,  le  cerveau  <tk  fine  ,  de 
félon  Mielques-ims,  les  tefticalet. 

PiMits  tumneUts,  [  OtmaiBA,  ]  Ce  font  les 
parties  de  l'homme  ou  de  la  femme ,  dédiées 
à  la  génération.  (  11  y  a  une  efpécc  d'hommes 
qui  nailTent  comme  des  plantes  ,  mais  ceux-' A 
n'ont  point  de  parties  naturelles.  /  .'.  2. 
hij}.  l.  l.  L'àne  lauva[;e  eil  très  -  j.il-^-UN .  Sa 
femelle  étant  en  travail ,  il  obfervc,  lî  elle  tait 
un  maie  ,  il  fc  jette  dcffus  tout  enragé  ,  &  lui 
coupe  à  belles  dents  les  parties  naturelles. 
0;idfi,  I.  j.  4.V  /ij  ckaffi.  ) 

Pdrncf  hoiueufif.  ;  PnJenJj.  ]  Ce  font  les 
parties  naturelles.  \'oie^  S'txameron  Jt  la  Mettt 
U  faytr.  (  U  £lUI  connaître  les  parties  hottiettfts 
de  la  femme ,  pour  remédier  aux  maladies  qui, 
leur  arrivent.  Vo'icz  Du  Laurtns  ,  Ar.a:omie  , 
&  Maurueau  ,  Trjiié  Jti  ftmmti  g'oj/ti.  )  *  Gui 
GuiUoI  ,  Néd  ,  font  la  parité  hur.ieuje  de  la 
Médecine. 

ParùtâmUmp  on  partU  fa^U.  [Pan  J!iiti'_ 
Urii.  ]  Ët  celle  qui  le  divife  en  d'antres  partie* 
qui  font  de  mine  tfyk»  <e  qutjMKHffent  telles 
aux  fcns.  (  Aînfi  les  cluirs  fe  divifcnt  en  parâti 

Jimitaircs.  ) 

Partie  Ji£;i.ti,'j:re  ou  tompnfét.  [  Pan  J'ifftm'i- 
laris.  ]  Eft  celle  qui  fc  divife  en  paitics  de 
oilérentes  efpéces  ,  Je  diférente  fubthince  6C 
de  difi.rcntc  Jénomin.Ttion.  On  apcltc  .iu!li  cc"c 
partie  ,  orgjul^M.  (  L'«eil  cil  une  pjrtu  J'Ji- 
ihJiitH  ti  im  organe.  ) 

Partiti  eU  i'oraif(ut.  [  OriUionu  partes.  \  Terme 
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de  Gnmm^.  Ce  font  les  mots  dont  tout  difcours 
«ft  «ompoCè,  L'article  ,  le  nom ,  le  pronom  ,  le 
vezbe,  radverba»!)  pr^fition,  rimerjeâion , 
la  con}oaâion.  Onditanffiai  terioes  de  Grjim- 
maire ,  /«  partUs  iTim  ^om.  C'cft  dire 
fi  un  mot  cA  un  verbe,  on  un  nonif  mie  pr^ 
pofuion  ,  ou  autre  chofL-, 

Parût.  \  Pan  advtrfa,  ]  Terme  de  FaUis.  Le 
«Jcmar.ikiir  ou  le  dultridciir  ,  b  défendcrcflc. 
Le  mot  t!c  panits  en  ce  (ens  cft  ordinairement 
fininln  ,  ncanmoins  fi  ceux  coiilrc  qui,  uii  pour 
qui  on  p[uiiic  font  ces  i'.atnmcs  ,  le  iironuiii  U. 
le  non  C|ui  ie  r.(portcnt  à  te  mot  de  parue  , 
peuvent  le  mettre  au  mufiulin  ,  à  caufe  de  la 
chofe  fignifîcc.  On  obfcrvc  la  même  chofe  fi 
le  mot  de  partie  ett  pris  généralement.  (Exemples. 
Les  parties  Ont  été  apoinu'es.  Ma  partie  cft  par- 
ticulièrement iaténflt  dans  l'afaire.  La  parrit , 
au  fordr  de  FenfaïKe',  c'eft  c»rfatti  |n  miniflére 
de  Tantd.  P«tm ,  fbôd.  14.  Powr  contraaer 
wie  foàtté ,  tnau  Us  jmitits  doivent  ùm  doiue 
la  conrcntir ,  mais  'ûtvtwrm  mu  damer  leur 
confcntcmcnt  de  dîJmiite  mani^.  Potru, 

plaid.  C.  /'    iSO.    Avoir  à  faire  à  forte  partit. 

C'eft  plaivscr  contre  une  perlbnne  puifr<inte. 
Ces  mots  an  h'sjurc  ^\,oir  à  f.mc  a  jorte  p.jrric  , 
Cgnificnt  avoir  un  puilTant  ennemi  en  tëtc.  Qui 
n'entend  •vi.'ini-  parue  r.'-.nti.'iJ  rien.  Sorte  de 
provirti  pour  dire  qu'il  taut  entendre  les  parties 
qui  font  intcrcITces  dans  une  affaire  ou  dans 
une  querelle.  Prendre  un  Juge  à  partie.  C'eft 
ataqucr  un  Juge  en  fon  propre  &  prive  nom , 
parce  qu'il  n'a  pas  bien  agi.  Prendre  C|uelqu'un 
\  partie.  Pat  ru  ,  plaid,  ç).  Se  fOItia  faràt  COAtrc 
<qnelqu'un.  Patru ,  plaid,  t). 

Un  Lonp  difoft  qnr  l'on  l'ivoit  votj  , 
Un  Renud  (on  voilin  ,  d'tSct  nuuvuTe  yitj 
Voiu  tt  préimdu  vol  par  lui  fut  ap«llé , 
Devint  le  Jugs  i!  hji  pUjd^  , 
Noa  iwiiu  pu  Atuc-ui  ,  nuit  par  ^^^^^  partit. 

Partie.  Sî;',r.ifîi:  auTi  c'Àcr:  ,'i  ".'^j.ird  de  fon 
Avocat  ou  ilu  l'roi.urciir  dont  un  a  acoutumé 
de  fc  fefvir.  C:ct  Avocat  contente  bien  fes 
parties.  Ce  Procureur  a  de  bonnes  parties. 

P.!f!u  i  i-j/iiiUci.  Terme  de  Finance  &  de  gens 
de  i'aiaii.  \^  Fortuit»  comptndia.^  Ce  font  les 
charges  &  les  oficcs  qui  par  iumra  Deviennent 
au  Roi ,  Se  donc  le  Roi  difpofc  ,  parce  que  les 
oficicrs  font  morts  fans  avoir  paie  la  paulettc. 
(  Sa  chnr^^e  eft  aux  parties  cafueUe».} 

y a/:ii.  l  Bajfus  ,  fuperius  ,  itnor  ,  tonna.  ] 
Terme  de  Alififut.  C'eA  le  dcITiis ,  !a  hinte- 
comre ,  la  taiOe  on  la  baffe  ,  qu'un  apellc  les 
quatre  parties  de  la  mufique,  (Chanter  ia  ftirtie. 
Air»  à  quatre  parties.  ) 

„^^''*  netmbre.  \Kumerus  ,  p.lrs.^^  Terme 
nAntmilique.  il  y  a  des  parties  a!iqiioies  &:  des 
parties  aliquantcs  Parties  fcntblablcs ,  alicnotcs 
ou  aliquantes.  .^Vinfi  3.  âc  4.  font  les  parties 
aliquotcs  femblables  de  15.  &:  de  10.  parce 
que  chacun  cft  la  ôaipiiénu:  panie  de  fon  tout. 
Ainh  7.  &  t.|.  font  les  puiiea  aliquantes  de 
II.  &  de  14.  ^ 

j^jT  Piitiit  d'un  nombre ,  c'eô  «ne  partie  qui 
entre  dans  la  cotnpofitioa  d'un  nombre  j  ainfi 
4.  4.  f .  font  des  parties  dn  nombre  ftpt. 

ÇS"  Partie  a/i^uote  ou  aliqaanu.  La  partie 
aliquote  d'un  nomlirc  ,  cil  un  nombre  plus  petit 
qui  ett  compris  dans  le  plus  erand ,  un  nombre 
««  ta»  cxnftement,  «'eft-i-dm,  qui  nerme  le 
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Iplus  grand ,  duquel  il  eft  dit  partie  aliqiiote  ; 
ainfi  on  reeonnoil  citic  5.  ci\  une  partie  partie 
aliquote  de  ii.  parce  que  3.  mefure  11.  par 
4.  oii  fe  trouve  compris  dans  11.  quatre  fois 
exaâement.  Il  eft  évident  que  l'unité  eil  une 
partie  aIii|uote  de  toittc  forte  de  nombre,  parcs 
que  tout  nombre  eft  divifibic  par  1. 

^TT  La  partie  eUifUént*  d'un  nombre  eft  tu 
nombre  plus  petit ,  ^  eft  compTO  dan»  le 
plus  grand  un  ccmia  ooadve  de  rms  avec  m 
reftc ,  c'cft-à-dire  ,  qui  ne  mefure  pas  le  plus 
grand  ,  duquel  il  eft  dit  partit  aiitiuantt.  .Ainfi 
on  connoit  que  1.  eft  une  partie  ntc  ic 

7.  parce  que  deux  ne  inclure  pas  7.  puiiqu"il 
reiic  I. 

<f;3*  Les  femblahlts  parties  ati^uotes  font  celles 
qui  font  également  contenues  dans  leurs  multiples. 
Ainfi  on  coonoit  que  ces  deux  nombres  3.  <[. 
font  de  ftmblables  punies  aliqaotes  de  ces  deux 
tS.  jo.  parce  que  3.  eft  contenu  fix  fois  dans 
fun  mnltiplid  18.  oc  que  pareillement  eft 
contenu  ut  ftûa  dans  ion  nnitiplié  $0*  Il  eft 
drident  que  ces  dctnt  nombres  18.  fle  jo.  toat 
dquimulriples  des  deux  ).  f. 

£jr  les  femiUUts  Parais  ëtifumtts  font  de* 
nombres  qui  contiennent  également  de  fembla- 
bles parties  aliquotes  de  leurs  tous.  Ainfi  on 
connoit  que  ces  dcuv  nombres  9.  18.  font  de 
feroblabJcs  parties  aliquantes  que  ces  deux  ii. 
&  1.).  parce  que  9.  contient  trois  fois  le  quart 
de  il.  qui  cft  ;j.  &  que  pareillement  18.  contient 
trois  fois  le  quart  de  14.  qui  eft  tf>  Vmcs 

O^an.  Di(i.  Mark. 

Parties.  [  Expenji  tharta  memoralis.  ]  Tcrrme 
de  MaT€k»itd  &  de  futtfim  Attifaas  &  OwtUrs. 
Mémoire  de  ce  que  le  marchand  ,  l'artiran  on 
l'ouvrier  a  feuini  à  un  pnrticttlier  ou  «  «ns 
Gommunauid.  Le  ont  de  famts  en  ce  Cent  eft 
toujours  ^Miid.  (  Les  partUs  d'un  marchand 
doivent  être  arrêtées.  Arrêter  les  parties  d'un 
tj:!lc)ir.  ) 

i'.:r/^ti  funplcs  ,  fs.'ncj  doubles.  Termes  de 
M::-.!.-j::Js  ou  de  Ttniurs  de  livrn.  Ils  fe  difent 
(Us  iiidnicrcs  diiTcrentes  de  tenir  les  livres  de 
commerce  &  de  drcflcr  des  compte?. 

Parties  el'Apoticairts.  On  nomme  ainfi  les 
parties  des  marchands  &  des  ouvriers  ,  qui  efli- 
inent  leurs  marchandifes  ou  leurs  ouvragée 
beaucoup  au-delà  de  leur  jufte  valeur. 

Paitu,  [  PUaiu  liifa.  3  Terme  de  Jtu  dt  paume. 
Ce  font  ordinaîremeat  quatre ,  cinq  ou  fix  jeux. 
(  Jouer  parût.  Gagner  ptifd*  de  revanche.  Il 
a  joné  trois  parties  aujotdrdliui  de  les  a  gagnées.) 

Partie  ,  fe  dit  aufTi  d'autres  jeux.  Partie  de 
triçne-trac  ,  partie  de  piquet,  partit  d'hombrc, 
par.'ie  de  billard.  On  Lipcllc  partit!  iulSf  quand 
il  en  faut  gagner  deux  c'.c  tiiite. 

Partie.  [  .S'tKÏaas  ad  JelcHLiUar^cm.  '  Crimp:i;;r.:C 
de  certaines  gens  qui  le  mettent  enicmble  ptuir 
quelque  deftein  de  plaMir  c  .1  tie  rtjouidancc. 
Compagnie  de  gens  qui  fe  font  mis  cnleinblc 
de  dellcin  formé.  Affaire  6c  deffcin  qu'on  a  & 
qu'on  veut  faire  avec  quelqu'un.  Ce  ne  turent 
par-tout  que  galanteries  &  parties  de  plaifir. 
5i-,'rron.  Faire  une  partit  de  chaffe.  Moiiin, 
[  f-'enationem  confiitutrt.']  Tout  malade  qui^l  dt(Mt , 
U  voulut  être  de  la  partit.  Rmton  U  parût. 
[Rtm  Jiffim.'^  C'eft-  difSrer  PalTaire,  ou  le 
deffein  qt^on  avoir.  ^ 

•  Partît.  J  Clandtfiintttn  tonfitium.  ]  Complot, 
DefTein  furmé  pour  nuire  ou  perdre  quelqu'un. 
(  C'Ctoit  une  paiiit  taitc  pour  le  perdre.  ) 
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Part  'm,  [  Satura  dona  ,  animi  Jons.  ]  Ce  mot 
pris  pour  qualitez  aqiiifcs  ou  n.it\ircllc5  ,  n'a 
point  de  fingulier.  (  Cléarque  avoit  k-s  paiitti 
qn*il  faut  pour  commander.  Abl.  Rtt.  /.  J.  c.  ^. 

Empartu  ,  [  l'anim.  ]  (  L'ouvrage  efl  tn  partit 
fàt.  C*cft-à-<iirc  ,  cft  prefquc  tout  fait.  Il  a  eu 
t»  parût  ce  qull  (buhaitoii.  C'eft'A-<]uc  ,  il  a 
fttibpit  eu  ce  qu'il  détiroit.  ) 

-PaHTIK,  tPaniri ,  diJjKrtirt.  ]  Ce 

mot  fignifie  partagi ,  oe  fe  conjugue  ainii.  Jt 
partis  ,  tu  partit.  Jt  partit  ,  nous  partiffons.  J'ai 
parti  *  j*  partis ,  j*  patdrait  fM  Jt  paiàff*.  J* 
fâtmtis.  Ce  Tobt  n'el  pat  «fité  en  tons  Tes 
teiM,  mns  dm*  la  tem»  en  il  n'eft  pn  ufitd , 

«a  fe  fart  du  mot  pttnagtr.  On  dit  ,  «a  partant 
èiafin ,  partir  l'écu  en  deux.  Parti  te  tranché 

de  fable.  V'oiez  Parti. 

Partir,  f  'trhe  ntutrt  pa£!f.  [  Profliftl ,  atirt.  ] 
Jt  pars  ,  tu  pars  ,  tl  pi2rt  ,  noui  panoru  ,  yons 
parte^  ,  ils  partent.  Je  partis,  tu  pjriii  ,  il  partit, 
7U>us  par!tm:s.  Je  j";j:s  paru  ,  j'clun  p.irii.  Je  par- 
tirai ,  que  je  pane.  Je  puriiffe  ,  yr  partirai.  Je 
fais  parti.  C'eft  quitter  ur.  l  u  pour  aller  en 
quelque  voyage  ,  ou  en  quelque  autro  lieu 
éloigné  de  celui  quVm  qu:tlc.  (Je  pars  dcm.iir» 
pour  Londres.  Il  cft  parti  pour  l'Efpa^ae.  Le 
.CenrKV  et  pnti. 

Pjrie^f  entans  d'Aar-iTi  ,  r-":.'^,' 
Jamou  plus  illuOre  cjucrc.lc 
De  TOI  ayeux  n'arma  le  «le 
C«ft  vâm  Roi ,  c'eft  Dicc^;^  qwjnaut  coinbaiei. 

*  Péfàr,  [Oran,  «ufluinr.]  Venir.  Pweéder. 
^lln*eftpai  dilîcUc  am  Grands d*  nconaohw 
quand  les  louanges  qu'on  leur  donne  fanaui» 
la  flaterie.  jêU.  Arr.  t.  4. 

*  Ce  font  des  fautes  illuflres  qui  ;>tfr/(nr  d'une 
grande  ame.  Boileau  ,  Ayif  à  Ménage.') 

t  Panir.  [  C::iff:^i  t}rri.  ]  Se  dit  aufTi  des 
ckofes  qui  loue  poultées  avec  grande  force. 
^Uabonwtde  canon  jUTiravecgnawiaipdtD 

Et  la  foudre  oui  «S 
Ne  peut  ulut  cm  H 
Pit  U  cnuM  du  hbww. 

Amtr  I  v.  n.  [  Ke  tqnut  tontinni  ;;refum 

Ce  not  fe  dit  eu  terme  de  Manier.  (  Faire  p.trrir 
Ma  thtval,  C'eft-i-dire  ,  le  faire  échapîr  de  la 
■nia ,  la  pouflin-  de  vitefle.  On  dit  auffi  »  &ire 
pardr  un  cheval  de  bonne  grâce.  On  dit  anfi 
partti ,  c'eft-Miie  ,  ponflèi  Ce  piqncz  Tâtre 
cheval.) 

Partir,  [  Curfus ,  griffus,  ]  Terme  de  Maitigté 
Ceft  le  mouvement  du  cheval  tpund  on  lechaflit 
vite.  (  c:hcval  qui  a  un  bean  /wxîr.  Aniner 

Ion  cheval  au  partir.  ) 

Partir,  v.  n.  [  l'rf^reJ:.]  Tcrn".i'  <!:  Af  i.Vrr- 
el'armes.  Il  fipnilie,  avancer  le  corps  &  jioulTer 
en  même  icms.  I.e  iriot  panir  n'cll  ordinjlre- 
mcut  «fifc  que  qiianrf  le  M.iîirc-d'armcs  p.irlc 
à  fon  Ecolier.  (  Il  lui  dit  ,  er.  ^JrJe  ,  parle-  , 
c'e(l-à-dire  ,  avancez  &  pouITez.  Prenez  garde 
que  la  main  parte  la  première  en  tous  vos  coups. 
Attirer  fon  ennemi  par  des  feintes  pour  îc  faire 
partir.  Il  faut  après  la  parade  ,  partir  d'un  temt , 
droit  an  corps.  Uansoun,  Matm-£atmts  *  ch. 

Pa<ùr.  On  dit  en  terme  de  Cm» ,  faire 
/vrr.r  la  pierre ,  pour  dire ,  la fdpaiw  dC  rouvrir 
aves  les  coins  de  iër  6c  les  ptunelles. 
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P  A  R  T  (  s  A  N  ,  /,  OT.  [  PuhUcdnus  ,  ixaclar.  ] 
Fi niK^r  du  Roi.  Lc'  mot  de partiflm  en  ce  fens  , 
n'.i  01  ilmairemcnt  point  de  réçime.  (  C'eft  un 
r;tht;  pariifan.  Lus  partifans  font  tous  riches  , 
&:  s'ils  ne  font  les  plus  honnêtes  gens  du  iiécle, 
ils  font  au  moins  les  plus  heureux.  ) 

Les  panifani  nous  font  fentir  toutes  les  paf- 
fions  l'une  aprcb  l'autre.  L'on  commence  par 
le  mépris  à  caufc  de  leur  obfcurit^ ,  on  les  envie 
enfuiie ,  on  les  hait ,  on  les  craint ,  on  les 
efiime  quelqnefins,  0c  l'on  vit  pour  finir 
à  leur  ligard  |nr  la  oompalieo.  La  Srttytrt.  )  ■ 


Partifan,  ï  Ditx,  JDtior,  ]  'Temw  de  Gmmi 
Celui  1^  ett  edroît  1  commaïKler  8t  i.  conduire 

un  paru.  (  Ce8  un  excellent  partifan.  ) 

*  Pamfan.  f  Faittor.  ]  Qui  tient  le  parti  d'une 
perfonnc.  Qui  la  diitcnd  Ou.  !,-  pi^  iL-L  &: 
entre  dans  les  inlt'réis.  I.c  itun  de  panti.tn,  en 
ce  fens  a  un  régim-.  (  CcA  l'un  des  plus  zélez 
partifans  de  Monsitiir  ua  tel.  Lorfqiie  les  .'an- 
lùnirtcs  &  les  iciultes  éloicnt  brouiller.  ,  il  y 
avoit  d'honncics  gons  qui  ctoient  partifans  des 
uns  &  d'hoonttcs  gen*  qui  dtetent  far^lÔM 
des  autres. 

C^otin  en  gémit,  &  Sanmi  de  furear 
Qwt  MM  £)  fMrtj^  «a  faner  la  temw. 

D^frtatuttlmihi.) 

Partithur  ,  f.  m.  [  Partitor  ,  etivijbr.  J 
Terme  d'/iriemhi^t:e.  Divilèur.  Daas  la  rdgia 
de  diviûon,  on  met  le /jMftwr  an-deffons  dit 
premier  nombre  à  diviler ,  avec  '  une  bure 
cmre'drat.  • 

Partition,/!  m.  [  Parriiio.  ]  Mot  dcercfaié 
du  Latin ,  &  qui  fe  prononce  partithn.  Oeft- 
à.dire  ,  partagt ,  divif»m.  On  dit  en  parlant  de 
Ritoti^m  ,  les  partitions  de  Ciceron,  C'eft  un 
dialogue  entre  C.ii.r  /r.  &  ion  fils,  où  Ciceron 
\m\  donne  quelques  prccuptcs  de  l'Art  Or.Koire. 
(  TJjr;b  ti:  dilemme  ,  la  propoliiion  qui  doit 
contenir  la  pariition  eft  lous  entendue.  Po't- 
Koyal  ,   Log!.jiie  ,  parue  J.  ch.  ) 

l'ariiiiùn.  [  Dnijto.  J  Terme  à' j4ritmciiijue. 
C.\-i\  i,t  liivd'iDn  ,  la  quatrième  règle  de  l'Arit- 
métitjuc.  Voyez.  Dtvijton.  Partiteur ,  c'eA-à-dir^ 
le  Divifeur. 

Partition,  [  Difpofitio.  ]  Terme  de  MufîejHi. 
C'eft  la  difpoiltion  de  pluHeurs  parties  d'un  air 
de  Mufique  ,  notées  fur  une  même  fèiiiUe. 

Partition.  [  l'artitio.  \  Tcnnedc  El^im.  CeU 
la  divifion  de  l'écu. 

Partout,  ad»,  [ Viifu^  En  tont  Sen. 
(DiSn  eft  par^tem.) 

Par  vsmK,  /'«fAr  naart  pafff.  [^Affe^ui , 
toa/i^  ,  a£pifci.  ]  Ji  parvitnt  ,  ut  parvitns.  Je 
pantins.  Je  fuis  parvtnu.  Jt  parvinidrai  ,  que  Je 
pars  itnnt.  Je  parvinjft.  Jt  pafvitndrois  ,  que  Je 
j'ois  parvenu.  Ce  mot  fignilîe  arriver ,  venir  ,  être 
éfevé  à  quelque  dignité.  .Ui  ;  -  à  quelque  dignité. 
Parvenir  à  l'Empire.  U  tit  parvenu  aux  plus 
hautes  charges  du  Roiaumc. 

Parvenir  ,  (t  dit  abtolument  pour  s'clcver 
en  (iigîiuo  .  tinie  fortune,  l.iire  des  progrès. 
(  Cet  homme  parviendra  en  peu  de  tctns.  U  eâ 
parvenu  par  fon  mérite.  Il  aime  le  imvail ,  il 
ne  peut  manquer  de  parvenir.  ) 

Parvis  ,  /  m.  [Templi  atrium  ,  Ptopylaum.'\ 
Ce  mot  fe  difoit  autrefois  de  toutes  les  places 
publiques  qui  faifoient  face  à  un  grand  bâti- 
ment. Auiourd'bui ,  Parvis  eA  la  wce  qui  eft 
devant  le  pottaîl  d'nne  Egtife.  (  Un  bean  8c 
grand  panii.  Le  pairnâ  de  Nôtre -Dane  de 
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Paris  eft  plein  de  lard ,  de  jambon  &  de  chair 
faléc  lous  les  ans  le  Jeudi  -  Saint.  ) 

Ménage  a  t'ait  un  long  difcours  fur  l'étlmo- 
logie  de  parvii ,  o"  l'on  pourra  recourir  pour 
(atisfairc  la  curioiiié. 

P  A  R  u  1 1  £ ,  /  Terme  de  MéJecine.  Inflam- 
mation de  gencives  que  les  Médecins  mettent 
au  rang  des  phlegmons ,  &  qui  vient  quelquefois 
à  fupuration.  Ce  mot  vient  de  wuf  ,  proche  , 
&  de  »AM ,  gencive. 

Parvkt,/.  f.  [  OrnMus  ,  ornamintum.  ] 
Ornement  &  tout  ce  qui  fun  d  parer  &c  k  ajuilcr. 

f  L'or  de  h  blonde  chevelure 
Sonjjort  (ék'fte  &  fi  parurt 
Le  tiiibicnt  àSa.  remorquer. 

faiiuft ,  fiiif. 

PerTuidé  que  la  ptirurt 
El  le  fuperbe  ijuDemcnt 
Du  feu  que  pour  pburc  a  formé  la  Namrt 
£li  le  plia  doux  rnchuiicrDeat. 

Pir.-jut  GrifcUd. 

•  Elle  a  perdu  ces  riches  pamrts  ,  ces  ome- 
mcns  li  prcticux  qui  la  rendoicnt  vénérable  aux 
yeux  du  vulgaire.  Patru,plaiJ.  4.) 

Parurt  ,  fe  dit  de  la  conduite  d'un  homme , 
dont  toutes  les  allions  fe  rcflcmblenc ,  &  d'un 
ouvrage  où  tout  ell  de  même  caraQére.  (  Tout 
cft  de  même  parure  dans  la  conduite  de  cet 
homme.  Tout  eft  de  même  parure  dans  cet 
ouvrage,  )  On  ne  le  dit  guercs  qu'en  mauvaifc 
pan. 

Parure.  [  Symmetria.  ]  Il  fe  dit  auffi  de  la 
relTemblance  ou  convenance  des  chofes  dont 
on  fsir  parade.  (  Ainfi  l'on  dit  ,  les  atclagcs 
de  chevaux  doivent  être  d'une  même  parure, 
c'cft-à-dire ,  de  même  taille  6c  de  même  poil. 
Gardes  d'une  môme  parure  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
pot'ent  de  mêmes  armes  &  qui  font  vêtus  d'une 
même  livrée.  La  tapilTcric  de  la  chambre  U 
celle  de  l'alcovc  font  de  difcrcntc  parure.  ) 

Parures.  [  Rameuta.  ]  Terme  de  Relieur.  Les 
extrêmitcz  de  la  peau  qu'on  ôte  avec  le  couteau 
à  parer.  Tout  ce  qu'on  coupe  d'une  peau  avec 
le  couteau  à  parer  lorfque  les  couvertures  font 
taillées.  Le  mot  de  parure  en  ce  fens  n'a  point 
Aefingulier.  (  On  jeice  les  parures  parce  qu'elles 
ne  fervent  de  rien.  On  les  bride  auffi  quelque- 
fois. On  les  f.iit  boiiillir  pour  en  faire  de  la 
cole  &  l'on  en  garnit  auffi  des  carreaux.) 

PAS. 

P  A  s ,/  w.  [  Pafus ,  gradus.  ]  C'cft  une  forte 
de  mefurc  de  Géographie  &  de  Fortification , 
&c.  Le  pas  commun  eft  de  deux  pieds  ,  &  le 
pas  gioméirique  de  cinq  pieds  de  Roi.  Le  mille 
d  It^ahc  eft  de  mille  pas  géométriques. 

*  {  VoiU  tamôt  fix  ans  écoulez,  &  nous  ne 
lommes  encore  qu'^u  premier  pas  ,  c'eft-à-dire  , 
nous  ne  fonimes  qu'au  commencement.  Pam. , 
plaidoyer,) 

Pas.  [  Grefus.  ]  Le  marcher  d'une  perfonne. 
Le  mouvement  des  pieds  en  les  pofant  &  en 
les  levant.  Enjambée.  (  Aller  bon  pas.  Retirer 
pas  en  arriére.  Marcher  à  grands  pas  Se 
retirer  au  petit  pas.  Abl.  Jrr.  C'eft-à-dire ,  fe 
retirer  doucement.  Retourner  furfcs^jj.  Abl. 

S'éuiu  fcjviré  de  U  belle 
Touche  d'une  vive  douleur , 
A  fti  If  111$  il  l'éioijine  d'elle 
Uargé  du  tijii  qui  lui  pètce  le  ccnit. 

Ptrraui  Ciifctiii.  ) 
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Faire  un  faux  pas.  [  l'ejUgio  errare.  )  C'cft  ne 
pofer  pas  bien  le  pié.  Et  au  figure  manquer  de 
conduite.  Broncher  à  chaque  pas. 

Pas.  f  rejligiun:,'}  La  marque  du  pied  qui  fe 
voit  lorlqu  une  perl'onne  a  marché.  (  VoilA  fort 
pas.  Les  amours  naifl"cnt  fous  leurs  pas.  f^oir.  ) 

Donner  le  pas  à  une  perfonne.  [  Ceetere  locum.\ 
C'eft  déférer  par  civilité  à  une  perfonne  &  lut 
permettre  qu'elle  pafl'e  ou  entre  la  première  en 
quelque  maifon  ,  ou  autre  lieu. 

Prendre  le  pas  dc\ant.  [  Prttgredi.  ]  C'cft  entrer 
ou  pafler  le  prémicr  en  quelque  maifon  ou^utre 
lieu  fans  prcfenter  par  civilité  la  porte  à  ceux 
qui  font  avec  vous. 

Pas  de  talet.  [  Pafus.  ]  Terme  de  Maîfrc  Je 
Dance.  C'eft  un  p.is  figuré  qu'on  fait  dans  les 
balets.  (  Donner  un  pas  de  halet.  Le  pas  droit , 
grave  ,  ouvert  ,  batu  ,  tourné,  tortillé.  Pas 
relevé  ,  balancé  ,  coupé  ,  dérobé  ,  glift^é  ,  tombé, 
&c.  Pas  mignardé.  Pas  de  danfe.  Danfcr  les 
cinq  pas.  ) 

Pas.  [Gradus  ,  grefus.]  Ce  mot  fe  dit  des 
animaux  ,  &  principalement  du  cheval.  C'eft 
la  manière  ordinaire  dont  marche  un  cheval. 
(  Le  pas  de  ce  cheval  cft  beau  ;  cheval  qui  a 
un  bon  pas.  Aller  au  pas.  On  dit  en  termes 
de  Manège ,  commencer  une  leçon  au  pas ,  finir 
une  leçon  au  pas.  Cheval  de  pas.  ) 

Marcher  à  pas  de  loup  ,  à  pas  de  tortue  ,  paâ 
à  pas.  [  Lentis  pafibus  tnctdere.  ]  C*cft-à-dire  , 
fort  doucement. 

Marcher  à  pas  compte^.  [  Ltnio  pafu.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  gravement  &  doucement. 

Pas  déporte.  [  Limen.  ]  C'eft  le  feiiil  de  la  porte 
(  Elle  eft  tout  le  jour  fur  le  pas  di  fa  porte.  ) 

Pas.  [yingujha.]  Pafl'age  difficile.  Paffage  , 
ou  détroit  difficile  de  montagne.  (Gagner  le 
pas  de  la  montagne,  yaug.  Rem.  Le  pas  des 
Tcrmopiles.  Le  pas  de  Suze.  yaug.  Rem.  Le  DOS 
de  l'Eclufe.  )  *^ 

•  Pas.  Démarche.  [  Statim  ,  quamprimum.  ] 
(  Dès  le  premier  il  fe  Uiftc  cflraier.  Racine, 
Jpkigenie,  acl.  i.Jc.  J.  ) 

Suivre  queliju'un  pas  à  pas.  [  Alicujits  vefaiis 
infjlere.  ]  C'eft  le  fmvrc  toujours  &  ne  le  quitter 
point  de  vue. 

•  Il  voioit  à  deux  pas  de  lui  la  prifon  &  la 
mort.  Ao;>.  /.  j^.  C'eft-à-dire  ,  il  voioit  qu'il 
éioit  fort  cxpofé  à  la  mort  ou  à  la  prifon. 

Pas  difficile,  [  Res  impeJita  &  pcriculoj'a.  ] 
C'efl-à-dire  ,  afairc  embarafl'antc  &  épineufe. 
Afaire  dangereufe  &  où  il  faut  aller  bride  en 
main ,  où  l'on  doit  fe  conduire  avec  beaucoup 
de  circonfpeaion.  •  (  Pour  fe  tirer  d'un  pas  fi 
dificile  il  faut  de  l'cfprit.  La  Chambre,  ) 

Pas.  [  Oteum  &■  opérant  perdcre.  )  Peine. 
Vous  n'y  perdrez  que  vos  pas ,  &  le  Diable 
ne  le  fait  pas.  A'oi'.'. 

•  Pas.  [  rejligiun,  ^  Voie.  Vcftigc.  (  Marcher 
fur  les  pas  de  "féocriic  &  de  Virgile.  BoiU.w  , 
Avfi  à  Ménage.  C'eft-à-dire  ,  prendre  pour 
modèle  Virgile  &  Tcoeritc. 

Se  turc  edtopier  fur  1m  p.11  ia  Cidn. 

Dijpr^jnx ,  Satire  }, 

C'eft  -  Jf.  dire ,  en  faifant  de  belles  aflions  à  la 
guerre.)  Defpréaux  dit, parlant  de  .Malherbe: 

Marcher  donc  fur  Ce»  fJt ,  aimn  fa  pureté, 
£<  de  (on  lour  heureux  imitet  la  clarie. 

^  *  Pas  de  cUrc.    [  Ineptia  ,  error.  ]  Bevûë. 
Faute.  (  faire  un  pas  dt  clerc. 


PAS. 

Ce  pcM  MauBtm  SoEfir 
A  uk  dans      bcQe  critique , 
Ct  qu'on  apclle  un  fiai  dt  ctt'c. 

Spiut  da  Ckfv.  PumpM  à  Sjiult. 

■f  Pat.  [  Lutrt  caplu  fctliu  atisuod.  ]  Ce  mot 
Joirir  avec  celui  c!c  p^ijfcr ,  veut  dire  d'ordinaire 
mourir.  i^Fuire  p.ijltr  U  paî  à  quelqu'un  ;  c'clt  le 
faire  mourir  ,  le  lucr. 

franchir  le  pas.  C'cft  faire  une  chofc  qu'on 
ne  pouvoit  fe  refoudrc  à  faire.  (  Apres  avoir 
long-tcms  balancé  ,  il  A  franchi  U  pat.  ) 

^  Quelques  PoeMt  font  rimer  pas  dans  un 
feiu  à  pas  dans  un  autre,  ficnferadc  a  dit: 

Chmux  ailei  ne  fie  toicoancnt  pas 
A  poiai  Moné  dttVMHi  d*  fWfe 

le  (çai  que  l'on  trouve  de  femblables  rimes 
dans  nos  mcUicu»  Poiites  ,  Racine  «lau  les 
fUideurs, 

TaIfttTCi»  me  voin,  MaaSMridpMntp 
M'a  Ji  (on  grand  fenitet  fiji  M  peft  pi(ftWi 

Mais  je  ne  rç,aiirois  goûter  CCS fiORCS  de  riOKS , 
peut-circ  par  délicatciTe. 

Pas.  [  Non  ,  nemini  ,  nejuaquam.  ]  Sorte  de 
nigmvt  qui  ne  nie  pas  tant  que  point,  de  qui 
€fdiniÎKBefltae&aietpasdefamb|Hirticttleifo. 

(  On  n'aime  fât  loigHimi  qBind  oa  a'elt  pa$  aimé. 

Mm  qiieiqiltVMU  aya  ,  vous  n'avn  rci/ir  Califtc; 
El  MM  )aw  VOé  rien  i{iun<l  i:;       U  vdii  ^j^. 

Ma^Aeric,  posj,  hv. 

Ubonaenr  d«M  K  commerce  cft  fort  miildliivi> 

Ne  »og»  y  Uiflti  pji  fcrpitoJre  , 

Un  ami  fi  fige  &  fi  tCTul:c 
Cft  bicD  phu  «Un^ettax  qu'ua  imua.  dcclaré. 

4^  -Pifi  adverbe  négatif,  me  paroit  rude  & 
déraercable  dans  certaine  fituation.  Exemple. 
Un  homme  qui  éioit  û  iirri  jurLux  ilc  ymhc 
divcrtiffement  ,$'acorderoit  nuil  avec  foj-mûnic, 
s'il  pouvoir  ne  vous  acordiT  pus  une  légère 
fajîsfaflion  ,  que  vous  lui  dcnundei. 

^J"  Entre  />j.\  &  po:.-!i  il  y  a  cette  dllTercncc, 
que  po.rtf  et\  une  négative  abfoluti  &  fans 
reflriêHon  :  Je  at  vtnx  fÙMt  ét  ttU.  Pët  ne 
porte  pas  fi  loin. 

cy  Pas  &  Point.  Sont  doK  particules  , 
dont  l'ufaBC  n'eft  pas  bien  connu.  Ccpcnd.int 
comme  Vaueelas  a  remarqué  chap.  3Sg.  ces 
particules  oubliées  aux  endroits  où  il  les  faut 
nieuie  ,  ou  mifes  U  oii  elles  ne  doivent  pas 
dtre ,  rendent  une  phnfc  fort  viaeuTe.  Voici 
ratôinle  qu'il  «ndooM  : jtw  m  vont  tmûtr, 
jt  nt/tim  foi  iMf.  Ceft  tfis«al  parier ,  il 
ftu  dite ,  ftmr  m  mm  /où»  tmmûvt.  Et  fi  Ton 
dit  ;  ilfiia  plus  fu'H  lu  pnnut  pas  ;  c'eft  encore 
mal  parler ,  car  il  faut  ôter  pas  &  dire ,  i!  fera 

plus  ijUtlr.i^prcn:'.:.  On  ne  me:  |rini,m  r:  ru, 
ni  po:n'  devant  les  deux  m.  Vu  exemple  on 
dit  u'  ne  fjut  cire  ni  avare  ni  protliguc  ,  Ô£  non 
pas  ,  li  nt  faut  pas  tire  ,  ou  il  nt  faut  point  être 
ni  avart  ni  proJiguz.  On  ne  les  met  ïamais  auifi 
devant  ijue  ,  qui  s'exprime  par  niji  en  Latin  , 
&  par  ftnon  en  Fran(,ois  ;  exemple  :  Je  m  /i'jj 
^ue  ce  qu  il  lui  plaira  ;  on  voit  bien  que  ce  que 
te  refout  par  nijî  &  par  fîn«»  Mais  la 
rcgic  cclTc  ,  lorique  le  mot  |iw  ne  fignifie  pas 

Jinon  que.  Ailtfi  OA  dît  y«  JM  faffi  fSU  vous 

^fi£*H  »  j*  "*  vaae/M  dm  mu  ifoitt  mt. 
Ofl  ne  net  ni  ptt  ni  ptîu  devant  jamm  «  ni 


devant  plus  :  ;t  m  ferai  plus  comme  j'ai  fait  ; 
ni  après  plus,  fi  une  négative  fuit  ,  il  tjt  plus 
i^lKc  auc  n'a  été  celui:  mais  on  iitt ,  jt  nt  veux 
pas  non-plus  que  vous  alliez.  On  ne  Ic  met  point 
devant  aucun  ou  nul.  On  dit  ,  il  ne  fait  aueiut 
nutl,  mU  mal  ;  ni  devant  fans.  On  dit  fm$ 
nuagt  f  de  non  fiins  point  Je  nuage.  On  ne  IMC 
point  encore  ni  l'un  ni  l'autre  iti  avant  que 
l'on  pjric  de  quelque  tems ,  ni  après  que  rcHi 
en  a  parié ,  comme  Jt  nt  U  tumi ét  dur  ftian» 
Uy  m  M*  Jours  f  m  Jt  mi'âlvâ.  On  les  fuprioM 
ordinairement  avee  le  TCibe  ftmyoir ,  comme 
il  nt  f^autoit  ffùn  $Mt  èt  <H«HM  «I  un  jour,  it 
n'tkL  ffu  mm»»  ftmtôt.  On  y  peetlMtlre  pta^ 
mm  il  cil  beaucoup  mieux  de  le  Aiprimer.  On 

dit  rarement  peitwec  efir.  IJ  n'oj'eroii  ami r  tout 
ttlet  ,  il  n'oj'eroil  Mre  mot.  Vauocl.ns  tinit  (.1 
Remarque  en  difant  qu'il  eft  tr.s  -  ;,itHt  :h;  de 
donner  des  règles  pour  iuivre  ,  i.^iiaaJ  il  i.iiit 
dire  pas  plutôt  que  point ,  il  le  faut  prendre  de 
Tufagc ,  &  fc  fouvcnir  que  point  nie  plus  for- 
tement que  piis.  .Mefhcurs  de  l'Acadcmie  ont 
.Tprouvé  û  Rem.iiquc  par  raport  point  &£  à 
/'jj  ,•  mais  ils  condamnent  ftnon  que  dont  Vau- 
gelas  s'cD  fervi ,  il  a  dû  dire  finon  feulement. 

Pas.  Terme  de  Tiffetand.  C'eft  le  palîage  du 
fil  dans  la  lame.  Etre  hors  Je  pas  ;  c'eft  prendre 
un  fil  pour  un  autre.  ) 

ftu,  [  GraJus.  ]  Terme  de  Charptnàtr,  Petite 
emâtleiaite  fur  les  plates-fonues  d'un  coaUe, 
pour  recevoir  les  pieds  des  chevrons. 

Pui,  \  Fretum  Brtiannicum.  ]  Terme  de  Gto- 
gmAU.  Détroit  de  mer  eft  entre  Calais  de 
Donne.  (  Le  pas  Jt  Ctdaa.  On  nafle  le  dè 
fybit  pour  aller  en  Angleterre.  ) 

PdM  dt  founs.  \Mar^o  vatluris.  ]  Tenue  de 

Fonèfmuio*.  C'eft  le  petit  relais  ou  efpace  qu'on 
laiflie  fur  la  nraraille  au-deflus  du  cordon ,  pour 

donner  du  pied  au  parapet. 

Pas  Je  vis.  [  Striée.  ]  Terme  de  hth-han'ajue. 
C'cft  chaque  tour  de  la  c;irt.liirc  c.i  ti  ui  lio 
tourné  en  vis.  C'cft  la  uitiaiicc  qui  ert  entre 
les  filets  ou  arêtes  d'une  vis. 

Pas  J'Jne.  [  .Annuiu-i  caud-itut.  ]  C'cft  fur  Ics 
Navires  un  anneau  avec  une  queuii. 

Pas  d'àiit.  Terme  de  Fiiurfijjair.  Sorte  de 
plaque  de  garde  d'épéc.  (A'.ij  J\!r:e  bien  travaillé.) 

Pas  J'àne.  [  Lupatum.  J  Terme  d'Eptronaitr. 
Sorte  de  mords  qu'on  dôme  «ux  cher  aux  qui 
ont  U  bouche  forte. 

Feu  ditu.  [  TuffiUps  vul^aris.  ]  Ceft  iu* 
petite  plante  qui  croît  dans  les  lieux  aquatiques, 
qui  en  bonne  contre  la  toux ,  qui  porte  des 
fistiilleslaisesdeconronnées,dedes  fleurs  jaunes. 

Pafir  U  peu.  Cette  façon  de  perler  «  encore 
un  autre  fcns  que  celui  de  momT^  eonune  il 
paroit  par  ces  vers, 

(  E:  iii  que  fon  eapka  a  BRMOïKé  (oui  tas 
L'andt  d*  ooire  iMoatart  •!  ^  f^"  l' t*'- 

C'cft-à-dire  ,  il  faut  que  cela  foit  ;  il  faut  que 
nous  foïons  au  nombre  de  Meilleurs  les  Cocus.) 

/'.!)  ,le  hautans.  [  Funicuti.  ]  Terme  de  Md- 
iclo!.  Ce  font  de  petites  cordes  qui  traverfent 
les  hauliar.s  en  manière  d'eci.elons. 

Pas  à  pas.  [  PeMteniirn  ,  Lente.  ]  Doucement. 
(Suivre  quelqu'un  pas  à  pan.  AWet  pas  à  pas. 

'  Le  moyen  d'arrivr  à  la  gloire  de  fga 
original  n'eft  pis  de  \:'  fuivrc  p^is  à  pas  Ahl. 
Tôt.  C'cft-4-dire  ,  de  U;  luivxc  cxaaemeni, 
fcrupideuremeat.) 
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Dtuptat  Toui  t^i""^-  [  "  ""^  "^'■'"^ 
Jkt*  pét  chn  loi.  -rfW.  i.fK.  il  croyoit  qu'il 
viendnHt  A  ««/«»  attaquer  ranncc. 

Nul ,  «ncnn.  (  On  ne  froure  plu»  dans  le  cours 
pji  un{  pcrfoniie  ag^ble  t  ftu  tm  Tifage  tai- 

ibniublc.  )  _  • 

P  A  ■  i  A  c  F.  Voîci  pactJgt. 

Paw  al,  Pa^^aif.  (P  am  iiai,  PASCMAlf.  ) 
«jj"/.  [  Pjfchjtis.  ]  Qu  l  it  11  Faque.  Qui  regarde 
la  «cte  de  Pâqiie.  (  i\i3nL;;.r  l'Agneau  Pajiat. 
Cénc  /'j/rd/i.  A'oi-v.  TV//.  5.  ArîMi  ..'  ,  f 'i.  i(>. 

On  dit  an  pluriel  les  cierges  Fajiuis,  &  non 

P  A$L£.    VoieZ  ^lî/f. 

PxtLiu  K.  Votez  péUtKr» 
PAStm.  Voïcz 
pASKtR.  Voïcz  /»<inj<r. 
Pa I M O I *0  M.  Voïèl  pamoifoa. 
Pas<ivi*  Vo'wz  ^<£f»c. 
pASQjrETTa,  Plavrm,//  [A/ffit.  Peiitc 
fleur  Uanche  qui  ^ei»  au  tenn  de  Pâque*.  Elle 
refl'emUe  à  une  oiareuerîie. 

II  y  en  a  qui  rapcfient  pàqntrem  ,  comme  il 
fe  trouve  clans  le  Uiftionnuiri;  de  l'Ainticmie. 

Pas  tif  i  s  ,  f.  m.  [  l'aftjuiiiui.  J  .St.it\;c  que 
les  Italiens  .ipcllcnt  P.tfyiii':o ,  qui  cl't  li.ins  une 
des  plac:;5  de  Romt: ,  &  à  laquelle  ce.u  qui  (ont 
mal  l'atiit'aiti  du  j-ouvCTnfmunt  ou  oos  pctioniies 
d'aiiioriiv  ,  vont  .itlather  qiiclqui;  \'cri  ou  qucl- 
iic  railUric  qu'on  noninic  frj/.j::in  ,  du  nom 
e  la  tlaïue  k  laquelle  on  les  attaehe.  Voiez 
it*  Mstiijuitci  Je  Rome.  Pafquin  s'adrcfle  d'ordi- 
naire à  Martbrio  ,  autre  flaïuë  de  Rome,  ou 
Maribrio  à  Pafquin  ,  que  l'on  (Ùt  fiépliquer. 
Set  réponl'et  font  d'ordinaire  coitnet  ,  vives 
tt  naligncf.  Mais  parmi  nous  le  pafquin  c&. 
mt  efpéee  de  lîuin.  Ses  'ôat  des  mi  tir 
cuBerc  îNullm  dont  on  a«ciire  h 
(Le  caraâére  du  pafquin  c'eO  d'être  plaifant. 
BrsatMU  ,  Hifioire  des  Ddi-.tS  gaijn:ct  ,  :one  i. 
Mfiourt.  t.  dit  que  les  faf^^uitii  eurciit  ^'i  ind 
cours  en  France  du  lems  de  l,har!es  IX.  li  de 
Henri  III.  F.iiic  l>ii  ;'iii'.y.','i,'.'  cimirc  une  i , 
C  Mthn  Je  iaint-Crdiiis  3.  iauoJuil  le  nom  de 

prffm»  daaa  noire  poëiîe. 

•  Va  éerii  ftindnkiw  ttm  varie  non  ft  &im«, 
DW  P^qiÙH  qu'en  a  6ii  m  Lenm  ea  voin  lbu;>^oniie, 

4 

P.iSQ.vihAOt  t  J'.f.  [  Programma  maltdicitui.  ] 
GtA  une  fàiire  qui  contient  quelque  cbot'e  de 
lliiftoire  médiCante  du  fiécle.  \ji  pé^vùudtttz 
pour  but  que  de  déchirer  le  pantoilier ,  &  le 
UOn  de  le  corriger.  (  Faire  une  pjf>jiiin.:Jc. 
i^p^iliZl  les  ^d/^iuWtf  ne  vivent  guère  , 
Iftrce  (pc  peu  de  gens  les  .entendent.  ) 

*  Passablb,  adf.  [  FmnJui  ,  non  conum- 
nmiitt t^uMOs.]  ToMrabIc.  Qui      r  i  m- 

(  Vous  verrez  I 

.  Pc  vwre  ie-n  iic  JranUm 

fUMM  ,  pé^. 

,  .MittMcft>ii{fWr  aieâMCOTlVrir, 
Et  Mignot  rar  ce  point  t  dl  vmIu  far^afTn. 

Dripri  ru».  ) 

'  Pas^  MiLiMi^T  ,  ajv.  [  Mediocrifer,  fct  tcn:.) 
Toltrabicment.  (  Faire  des  vers  paljjiiUmeni. 
you.  Ils  fe  figurent  qu'il  n'y  a  qu'4  s'expliquer 
pagiàkmmt  pour  devcoîr  boa  lûfiocieo.  AH. 
luâtn ,  «SMC  a* 


P  A  .S. 

P  .\  s  s  A  r.  A  I  r  L  I.  ,  f.  /.  [  Mit/u'.i  r:r ] 
Terme  de  Mufiqut.  Pièce  de  ?kt  iu  ix-  .i  trois 
tetns  ,  conipoîéc  de  couplets.  C;'-. :l  [  ;-:q'.ic  la 
même  choie  que  la  Chatonnt  ;  il  y  a  pourtant 
cette  dit'crence  ,  que  le  mouvement dc  Ut  palTa- 
caillc  cil  ordinairement  plus  grare  que  celuî 
de  la  chacone  ,  le  cbant  pins  tendre  tt  les 
expteSom  aoin»  rives.  Ceft  par  ceric  raifon 
que  les  Paflâcailles  font  prcfquc  toujours  fra- 
v.iillées  fur  modes  mineurs,  c'eft-;Vdire  ,  dont 
la  médiante  n'cft  éloij;néc  de  la  finale  que  d'une 
iroihjiTiL'  m;nt.-ijrL'.  liro^ùii,!,  Dicllon.  d:  .U.v,v,/j.v. 

Il  y  tn  a  qui  tcrivciit  [>iiff<iiiHU  y  comme  les 
Auteurs  du  Didliomi.iire  de  'Trévoux.  MelBeu» 
de  l'Académie  liilcnt  p.ijfac<s!l!t. 

f  Passa  tu  ,  f.  f.  [  .Stip\.  ]  Aumône  qu'on 
do:inc  aux  pauvres  palTans  pour  les  aider  à 
palier  chemin  &  à  fe  rendre  oit  tk  Ont  deiKtitt 
d'aller.  fDonner  la  palTadeàunpauvievOTageur. 
Demander  la  paiTadc.  ) 

PufféJâ.  [  Coavtrfiù  fmnfm  motHas  fvfiSa  , 
un»  motu  Mnfians^  Terme  de  Mafugt.  Ceft 
une  Àeadnë  de  chemin  borné  ou  non ,  par  oil 
le  cheval  doit  pafler  &  repa^irr  fans  qu^il  lui 
foit  permis  de  s'en  écarter,  f  Faire  des  pa(jadcs. 
Cheval  qui  ferme  bien  une  paffade.  Ajufter  un 
cheval  fur  les  pafj'adts.  11  y  a  d^-s  p.ilf.ut'.-t 
relevées,  des  p^/fjJ:!  de  pirouette  ,  des puj/ajes 
de  cinq  tems  ,  d' s  p  i/'lid^s  d'un  icms,  &c. 

P,lj/jdi  ,  f. /.  [/Vj,'.';V>Mv,  tr.infl;rr]fhi.]  Aélion 

de  celui  qui  ne  Idlt  que  ir.ivLriLT  un  pais  fans 
s'y  arrêter.  (  Ce  vin  cil  allez  bon  pour  uae 
paffjJe.  Dantl,  ) 

PaffiiJi.  {Jocoft  natantiim  cnIlu3dtio,  ]  Se  dit 
entre  les  nageurs  ,  lorfqu'cn  fe  rencontrant  1^M 
enfonce  l'autre  dû»  l'eau  &  le  &it  paffer  eoure 
fes  jambes. 

PAtsAOEt/m.  [Trjnpus.)^  Ceft PsOje d^B 
lien  i  nn  intre.  Voyage  qu'on  6k  dVtn  lien  à  ua 
anne.  CLe  pnlTage  da  troupes  ell  iœommodew 

En  ncis  Seux  fur  nStre  ft^-V 

Ce  font  àti  débardmwm  d'can 

nj-IUs"  tlc'.iic,  ch  '/.i;c  luilttvj 
A  DU  .tout  trunUii  iàa  àvae/c, 

Passach.  [  Tranfiio.  j  Lieu  où  l'on  paîTc 
chemin  pour  palier.  Permidion  de  paHl-r.  (  l.c 
paffagt  cil  libre.  Donner  p»f(t^  Acorder  le 
p^fagf.  Livrer  pa£a^t  aux  troupes.  AU.  Au, 
L  4.  t.  J.  Rcconnotirc  un  pajjagt.  AH.  Arr. 
t.  j.  Il  étoit  aifé  d'empcdier  Itfaffiige  à  toute 
VtaeméK.  AU.  Rtt.  1. 1.  Envoyer lâifir  les />j^%<j. 
AU,  Rtt,  t.  z.  c.  3.  DifputertejM^g»  du  fleuve. 
AU.  Rtt.  l.  2.  t. 

P^(ft^e.  [  ^V.».]  KnJroit  J;.- chemin  otid.-  iniir;: 
par  oil  il  tauf  p-ilTcr  qu.wi:!  on  va  en  quelque 
lieu.  (  V'oiei  un  dangereux  p.ijf;,:.-.  , 

'  Paffii^c.  [.^dirui.  ]  lioiitc  qu'on  lé  t'.iit  pnur 
piifTc-r  C<C  pour  avjiiC'.T  chi-rron  ,  qu'on  le  t.iit 
vij;our;uicnijr.t  ôu  tr.ivcrs  df  qucIu'-'-'  troupes 
ou  de  quJquc  gros  d'ennemis.  (  Se  {.int'p^ûgt 
l'épéc  à  I  I  main.  j4hl.  Rei.  l.  J.  c.  !.} 

*  f'-^JPgc.  [  L!k:is  ,ttxrui.]  Endroit  de  difconrs 
ou  de  livre.  (  Expliquer  un/^n  de  l'Ecriture. 
hBpmffH*       >  aportd  dtoit  deeilîf. 

Dtf  lut  PiciUcaimis  luciit  Iunc-:inni  b  glo-tc. 

Paftp»  Se. dit  en  terme  de  Mt^ifiit.^  d'un 

certab 
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certain  roolement  de  voix  qui  Te  fAt  en  naOant 
d'une  note  à  une  autre.  (  Ce  Mniîciea  bit  trop 

ie  pa^ffkget  en  chantant.  > 

Piijfagc.  Terme  de  J\-;nrurc.  Les  cîc^rcs  par 
IcrqucU  on  paffc  d'une  tcmic  ,  cl\mc:  coulcjr  h 
l'autre,  $'apellent/»a/^^«,  en  ttrincs  dé  pcititurL-. 

Pjft^e.  [  Thyrorion.  ]  Terme  d'Arckiuclurt. 
C'cû  lin  peut  lieu  qui  ne  fen  qu'i  d^ger  me 
tlumhrc  d'avec  une  :mrre. 

Paffagc.  [  Pnnor'ium  ,  r.auh:m.  ]  Droit  que  les 
nurchandires  paient  en  paffant  pw  un  lieu.  Le 
Roi  de  Daneaukfiit  pstcr  un  droit  de  Mfin 
par  le  Zund.  ^ 

PA.s5Af:LR  ,  /  m.  [yeSur.]  Terme  de  Mtr. 
Celui  qui  paie  le  fret  pour  le  port  de  b  petfonne. 
&  de  fei  haxdcji.  Fournitr.  U  fe  dit  aom  dc  ceox 
qui  palTeat  les  ritri^.  [  Làunnut.] 

Péfifr         [Efium  ffin.  ]  Terme  de 
Muige.  Prooeaer,  mener  an  pas  ou  au  trot. 
{Pajatr  m  cheval  fur  lei  Toltes.  Paf^çer  un 
cnemi  au  trot.  Queltjues-uns  difent  p^iuc^r  un 
"i.*  ^  1'  "i^^t  ordinaire.  J 

'jSr**'*  ^"Pg"'  .  l /'<■•..,■•:  7.-. J.1  Oui 

nt  filt  que  paffer.  Qui  paffc  vite.  (  Oifeau 
p»^ger.  Chaerin  pjfngcr.  Flear  ^ûpn.  Bicm 
pagagtn.  PoiSon  jfojjpigtr. 

Ctnut  difae  fiàfin.DtAuMiif  ell  ptBMn. 

Villràuu.y 

Passant  ,  /  .■n.  [ /".'««r/r;?!. ]  Pcrfonnc  qui 
palle  fon  chcnutt.  (  Araquer  les  p^fin..) 

Pafant.  Panuipt  ,  pour  dire  qui  faffi. 

P^a^r,!.  [  .Si,rfr„.„j.  J  PMÔàf  ,  qui  Iknifie 
•jti  Jurpajfe  ,  fuimottte. 

<  PWfat  /«fMt  nui  kl  PrâMi^. 

,  ta  voit  ici  le  Coin*  de  GiamnoM. 
Cl  UéiM  tend  du  vicw  SiiM^EncaNM. 

Pafant ,  ad}.  On  dit  nn  chemin  pafsam ,  une 
mit  pafsantt ,  c'eA-i'dtre  ,  Un  chemin  public  où 
tout  le  monde  a  droit  de  païïer  ,  une  rue  fort 
fiiqucmée  ,  où  il  pafTe  bien  du  fronHe. 

En  pafj'jnt  ,  aAv.  [  In  tr.in'';!U-  ]   Fa  t'.d'jnt 
chernin  fans  venir  exprès,  f  Saluer  tiiiclqii'iin  en 
/'.?.'/ .le  n".ii  vû  cet'e  V'ille  quVn 
lîtlire  un  coup  en  pjfjni  ,  c'eft-à-dirc  .'lans 
s'arrcicr.  ) 

£n  p,!jfjnt ,  [  Ohiur.  ]  Incidemment , 

fans  reflexion.  Les  libertins  ne  font  en  repos 
que  quand  ils  ne  fongent  quV/j  pajfini  A  ce  qu'ils 
font  &  à  ce  qu'ils  peuvent  être.  Mjd.  SciiJ. 

Paffani.  [  G  radie  lis.  ]  Terme  de  Bldfon.  Se 
dit  d'un  animal  pofc  dans  un  ccn  fur  fes  pieds  , 
&  qui  femble  marcher.  (  N.  pone  de  guoulei  à 
den  Sons  pt^km  l'nn  fur  ranire.  ) 

P  AajA  T  A  M  T ,  /  M.  [  SyHfn^  wêMiias.  ] 

•ZJ!?*  nne  vécrit  qui  permet  i  CCM  qui 
voinutent  de  paffer outre.  (  Prendre  vnpt^naat. 
Voîcz  U  HêH du  àng  gwps  Firmes ,  un.  38.  ) 

■  PaSSB,/:/  [  ^Jv,rf:,rt,ir,  ] 
Terme  de  Maiin  d'Aman.  Llle  cmfiftc  .1  paffer 
le  pied  gauche  devant  le  (Iroit  en  portant  le 
coup.  (Il  y  a  de  dilercnus  ,  ,Ic  tierce, 

de  quanc,  &c.  Une  r^^t  bien  faite  &  dans  fon 
tcms,  cft  un  très-bon  coup.  Il  y  a  ruirti  des 
pafies  au  colct  ,  qui  confiilem  à  i"e  i.i:1ir  d'une 
manière  prompte  &  adroite  du  corps  de  fon 
ennemi  ,  ]h:->ur  en  tirer  avantage.  Uantaurtf 
Maître  J  Aimes  ,  ch.  } 

PafM.  [  F.jfe  in  ciirfu  ad  ,  f-f.  ]  Ce  mot  fe 

dit  des  perfonnes,  &  veut  dite,  Tur  le  point. 
Tom  III, 


PAS.  5y 
Etat.  (  Nous  ne  fommea  pw  cécore  cooMm, 
mais  nous  (omnics  en  pdi  de  Wire.  itfeficr», 

preaeujes.  Eue  dant  imeMIe  pjfit.  Scaron.) 
grifetic'^"*  ***         **        ^  S"<:W«e  jiïlie 
Pffse.   [  Arttda  ferrai.  ]  TeMW  de  Mmmfi. 

Peut  fer  rond  en  forme  de  pone  au  traveis 

duquel  on  fait  paffw  h  hille. 

Pafu  (  Ponm  fimm  ^  MMts  tnjicltur.  ] 
Terme  de  /métMsU.  PetSftrrond  en  forme 
darc,  «Il  cft  1  chaque  bout  du  mail.  1  Fr^e  en 
pafie.  Ceft  être  affcî,  proche  de  la  paffe  pour 
Y  fiire  pifler  la  boule  d'un  feu!  coup.  ; 

/'jyi.-.  [  Tranfeat.  I  Terme  de  ./.-«  di  Cartes: 
On  le  dit  pour  léme.in.iir  qu'on  ne  veut  -,.14 
jouer  ce  coup  la,  <vi  qu'on  veut  v.ur  vciur 
les  aiitrcs.  {P4,^  ,  pour  Y  revenir.  Quand 

tous  les  Joueurs  ont  dit  pjju',  il  faut  refaire.) 

On  dit  auffi  ,  il  fànt  paflêr  la  /u/Si.  U  ««a 

gagne  que  !.i  pi>fst. 
Pjjse.  [  Xi^'y  ■::■!!  fuppltmtHom.'^  Tcrmc  de 

B^n^piur  &  auiu,  gens  ijui  rtf^VOU.  SurpluB 
pour  t.iire  le  compte  rond.  {  Le  compte  V  cft, 
il  ne  faut  plus  que  la  pjfse.  ) 

Pafse.  Raifin  de  p.rf-i  C'eft  du  raifm  féché 
au  foleil ,  dont  on  fait  du  vin  en  Afrîmie  ÎC 
an  Levant. 

P^l\t.  Terme  de  Ttiataritr.  Il  fe  dît  de  U 
dernière  fai^oii  qu'on  donne  A  ceRaincs  coulems, 
en  les  paflant  Jurement  dans  une  cuve  de 
teinture.  (  On  donne  une  peift*  de  cochenille 
aux  gris  tsnuci. } 

P->fst.  [dmintua.  ]  Terme  de  Fiipiife  de 
honntts,  CoÛ  Un  devant  de  bonnet  de  iL-mnie. 

t  On  dît  encore  pafie  ,  pour  dire  ,  cela  peut 
paffer. 

Pafse~hal: ,  ou  pjf-.t.t,oulet.  [  Modiiliis  ghhiila- 
riui.  ]  Piacjuc  (iï  ier  ou  de  cuivre  percée  en 
rond  par  le  milieu  pour  y  faire  paffer  des  boulets 
&  les  calibres. 

Pafse- canut.  [  jEfittarium.]  Paffaee  entra  des 
bancs  de  mer.  On  un  endroit  étroit  Se  mer  entre 
deux  terres. 

l'.:fsc-(ai!le.  [  T irnia  ni.tnicarla.  ]  Perte  man- 
chon ,  un  ruban  ou  crpécc  de  ceinture  qui 
foiitient  le  manchon. 

P^fie  -  iicl'our.  Acquit  quc  les  commis  dea 
Douanes  &  llureaux  des  entras  donnent  aux 
Marchands  &  Voituriers  pour  les  marchandifi!* 
qui  doivent  feulement  traverfer  un  pais  on 
quelques  Villes ,  fans  v  être  déchargées. 

Pàfit-di^  ,  /  «.  [  IndaJficniia  ,  rtljiio.  ] 
Grâce  te  faveur  que  Ton  fait  â  qnclain  cet 
reltchaat  de  ftm  or  oti  on  de  la  rigueur  des 
Loix.  (le  £ÙB  cela  par  un  pafsi-J'ou.) 

Pa/st-dnit.  Se  dit  plus  ordinairement  d'une 
efj)i:cc  de  tort  ou  d'injufticc  oii'on  f.iir  ,'i  cm.. 
cun  ,  contre  Tufagc  ordinaire.  (  0:i  l.i:t  un 
pajle-drnîr  A  cc;  Oticier.  ) 

Passe',//».  [  Eiapfus.]  Tcms  ccoulc.  Cliofe 
qui  s'cft  paffée.  [Le  pjfié  n'a  point  vû  d'amours 
éternelles.  Sçavoir  le/»,:/.u'&  l'.wenir./V/./.i'o.) 

P afsi  ,  pafite  ,  adj.  [  Tr.tr: fmif^tn.  j    Chofe  - 
au-del.^  de  laquelle  on  p.^ffe.  (Fleuve  p.:fu  , 
Rivière  pafice.  ) 

Pajsè  ,  pjfscc  ,  a.ij.  \  EvtnllUS  ,  exiinli/i..] 
Qui  n'eft  plus.  (Cela  cft  pafii.  Mode  pjj^c'i.) 

*  Pafic  ,  pafiic.  (  Jam  anus  Cr  fioris  txtinBi.  J 
Ce  mot  en  parlant  des  perfonnes  ,  veut  dit«. 
riaix.  Qui  n'eli  pUu  confidérable  .pour  les 
qualitez  du  corps.  (  Il  efi  bien  pafsL  Elle  eft 
iueD/^A.) 

H 
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•  Ptfsl,pafsù.  \EvMUia. ]  Ce  mot  fe  dit  dei 
ttutturs  ,  Ce  veuf  dire ,  ^ui  a  ftrJu/on  lufirt.  Qui 
n'a  plus  Ton  ccJat  ordiiuire.  (Coiikiir  pafiit.) 

Pjfii  en  fitutair.  f  Dteafsana,  ]  TerJW  «le 
J£i/oa.  C'cil-i-dire ,  mit  en  fantoir. 

Pash'i,//  irtfiigium.]  QttdqiMS-US  Te 
Icf  venr  d»  ce  mot  en  leims  de  Oufi  >  pa«r 
dii«,  ik/ef  «Tm»  téu,  ^  Voili  kf  de U 

i>if|S^.  Se  A  da  tenu  ofe  certains  oifeaux 
psITeat  d'un  pùf  en  un  autre.  (Prendre  des 
bêcaires  à  Je  fûSi*.  ) 

Pt§h.  [  Tùaifiui.  ]  Ce  mot  ic  dit  en  parlant 
de  ^ju    fMM,  b  vent  dire  /i^^fc  ae  ceoi 


Passi; 


PAS. 

•PAS.<t.  [Prafiigia.  ]  Tours  de  paf\i- 


de  nwfre  par  un  lien.  (Ils 
ftfskt  de  gens  de  guerre  qui  les  ont  ftrt  i 
modez.  Lcï        de  gens  degnenceiwicIttireBt 

ÎueJques  perfonncs ,  &  minent  nue  iafiniié 
'entres.  ) 

P»fih.  [Piii  (en/uaXmÉHiUKlL]  TetW  de 
Ptrn^iiitr  U  de  Trtfit^  Cet  environ  trais 
domaines  de  cheveux  qu'on  treflÎ!  fir  lei  Ibîes 
lodquc  l'on  t'ait  quelque  perruque.  (Sfevoirb 
frfsit.  Aprcndre  la  pa/sit,  ) 
Pafsc-jliur.  [£j«ivM.  ]  C'eft  nM' affléauNU. 

VoJer  jir.imon:, 

Pafit-fieur  ,  ou  pa/u-refi  ,  Ott  ttilUts  Je  Di<u. 
Il  y  en  a  de  pluficurs  erpcces,  qui  contiennent 
toutes  beaucoup  de  fcl  elTcniiel  &  d'huile. 
Leur  fuc  ,  af pire  par  les  narines ,  cxule  l'cter- 
nucmi'iit.  I  Ciirs  fcmeaCCt  Ibol  bouoet  pCMV  la 
piqceurc  du  Icorpiotl. 
P  A  s  s  F  >^  1 R  ,  V.  «.  Volés  P^tgir.  Tcme 

de  Mjr,-ge. 

Vaut  m  r  n  r  ,  f.  m.  T.xiU  /«■.•.•'.'(.]  C'cft 
un  ouvr3j;c  de  Prii]i.mcnti..T  qui  ert  tait  de  (il, 
de  l.iinc  vil  tic  foie  ,  &  qui  ell  travaillé  en 
mar.ure  ûe  ruban,  i  Un  be.iu  ,  un  honpafstmtni. 
Faire  du  f^ftcr.i.'::. 

■f  PASuMiNTm  ,  V.  a.  [  Tisniii  texfi/itus oritari-.'j 
Mcire  du  palTement  fur  quelque  habit.  Garnir 
le  paflenicnr.  (  Ce  mot  de  piijstmeiutr  en  ce  l'em 
ne  fe  dti  prcfquc  point ,  &  on  fa  place  on  dit, 
nicirc  du  pa/ftment  fur  un  habit.  ) 

?ASitutitTlin.,f.  m.  [  Tmiaram  Kxfor.  ] 
C'cft  celui  qu'on  apelle  ordinairement  R:ikn::tr, 
&  qui  fait  de  toutes  fortes  de  rubans  Ac  de 
palTements.  (  Il  ert  maître  Pafumtmitr.  Les  Pjfst. 
nuatitti  font  prcfque  aujourd'hui  tous  pauvres.  ) 

PASSEMtra.  \  TwtiuHtum  ttliuum  lon^iui.  ] 
Nomipi'on  a  donné  inné  couleuvrine  extraor- 
dinaire «|ui  a  qnaraiiie  caJjivei  de  long ,  &  tire 
finie  ISf  rei  de  balle. 

Passc  -  Paroii.  Ceft  nn  commandement 
qu'on  6it  i  b  tête  de  Tarmée ,  &  ou'on  fait 
paffant  de  bonche  en  bouche  jufqu'i  la  queue. 

pA»»>rAa>TovT,/ai.  {.S'<wi^i.]'reraie 
de  Anamr.  Cet  me  ferrure  où  il  y  •  Ofdip 
naifement  deux  dds  tt  deui  «tides. 

Pefst-par-tout.  [CbWf /irrM.]  CeAuie  clef 
tfàivnii  ouvrir  plolienn  fcirarct.  (tSeapa/u- 
pjr-ivai  ert  perdu. } 

Pafit-par-taui.  Terme  de  Sàau»  Scie  popre 
à  (ci^r  de  i;ros  arbres. 

P.:j\<-p.u.!L.ur.  Terme  de  Grmvur.  Planche 
qm  a  une  ouverture  au  milieu,  dans  laquelle 
<n  cncti.nie  une 'autre  planche  gravée  exprés, 
.^  ni  \c  poiean,  ou  le  chiffre  on  les  aimes  de 

I  n  V  iv  i  'cur  qui  fçait  le  Latm  a  un  pa/st- 
pjr-tout  pour  fc  fiiirc  entendre.  (  Un  difii»guQ 
eÛ  le  rt^fur-mu  des  mauvais  LQsicwns.J 


pafit.  Ce  font  des  tours  d'adrciTc  &  de  fu.briliic 
de  main  ,  par  lefqucls  les  Charlatans  font 
paroitre  &  difparoître  diverfes  chofes. 

f  Faut  dis  tours  dt  paiït'paiït.  C'eû  faife  dcS 
tours  d'adrefle  &  de  fubulitcde  main.  An  CflB^» 
c'cft  tromper  ,  fourber  adroitement. 

Pajft~ptrU.  On  donne  ce  nom  i  IH  fl  de  ftr 
tris-lin  qui  fcrt  1  faire  des  cardes. 

PAssi-piiOf/m.  C'eft  un  atrde JiSgi^fw* 
â  trois  tons  fon  vîtes,  qui  commence  par  une 
noire  hors  de  mefurc.  Oxan.  IHS.  Mât, 
C'eft  anIB  me  danTe  de  Bretagne. 
PASH>vnitAi  ,  on  Pcnct-ntRJu.  Pfanin  oui 
croît  dans  les  jndins  »  fc  qni  ell  bonne  en  6laile, 

3uand  cUe  n  dié  confie  dans  le  vina^e  avec 
es  ^pices. 

Pasi t-voiL, /m.  [Dtcuf4ioria.]  Tcmn 
de  TùlkÊÊr.  CVft  une  petite  bande  de  Mtia  «  m 
de  tafoas  de  couleur  qu'on  mettnîr  dans  les 
coutures  d'm  habit ,  &  qu'on  AUbtt  uo  peu 
avancer  pour  le  relever. 

PAsst.roMMt ,  ^  /  [  Ponmm  majltiim.^ 
Efp^ce  de  pomme  précoce .  &  qui  eft  fans  pépins. 

l' Asst-POR  T  ,y!  m.  [  Commeatus.  ]  Ordre 
par  écrit  d'un  Souverain ,  ou  de  celui  qui  a  le 
pouvoir  d'un  Souver.iin  ,  de  taini  r  enircr  ,  palTer 
&  ciemeurer  un  cerîain  icms  (urfcs  terres,  une 
on  jiluliLur'i  ;jct;" MuiL ,  et.'.in  ères.  (Avoir  Ult 
bon  paiieport.  Le  pafl'cj>c>ri  cli  fini.  Expédier 
«a  pélbpart. 


f»  wut  feaedleai  pt^tfont 
Des  vieci  4e  I'iom  &  du  ton*. 

Pjffî-port  ,  frcnitic  aiifB  la  permil7ii>n  <!'ua 
.Souverain  de  l.iirc  entrer  dans  fes  Etats  ou  d'en 
f.iirc  fortir  des  marchandiles ,  fans  en  paior  les 
droits.  Il  le  dit  auilî  de  la  permifTion  que  les 
Marchands  ou  autres  obtiennent  de  faire  entrer 
ou  fonir ,  en  païant  lesdroits ,  des oardiaadiies 

détendues. 

Pjjftpon  ,  en  termes  de  Cemmtnt  d*  Mtr^ 
Cgnihe  ce  qu'on  nomme  autrcmctii  Congi. 

Passer.  [  Tranfirt.  ]  Ce  verbe  eft  aicUf  8t 
quelquefois  ntutrt  pafff ,  d'autrefois  niutn.  Le 
mot  de  pafir  veut  dire ,  aller  d'un  lieu  i  un  autre 
fans  s'arrêter  tout  à-fait  qu'on  ne  foit  ob  Fon 
veut  aller.  Quand  le  veièt  pajfer  cft  pris  en  ce 
fcns  ou  qu'il  a  un  régime  ,  &  qu'il  a  un  raport 
aux  lieux,  on  aux  nerfonnes  ,  il  fe  conjugue  è 
fon  prétérit  compolc  avec  le  verbe  avoir.  Et  on 
dit  /ai  paBî  :  mais  quand  le  vtrht  paftr  n'a  Û 
■Hune  m  report  aux  chofes ,  il  fe  conjugu* 
oi%nairemcnt  i  Ton  prétérit  compofé  avec  \» 
verbe  aintifiaire.  ^zenples  du  verbe  /taûir ,  en 
tant  qu'il  a  un  régime.  U  a  paffi  la  rivière.  M. 
Par  tout  ob  Parmée  a  pafft  elle  a  fait  un  grand 
dégât.  Munfttbtftmiirfua Jûrls  Uutgu*.  Exemple* 
du  v^e  paffir,  en  tant  qu'il  eft  verbe  paffif ,  & 
qu'il  n'a  point  de  régime.  Le  bagage  ell  pi^. 
L'armée  eft  paffèt.  AU. 

Pv  tout  eb  vem        veut  rtpomlw  des  gncn , 
La  coun  de  «MB  fe  pniiie  «aiipvmi 

Passcr-oesovt.  On  le  dit  des  marchandifes 
qui  paiTent  dans nne  ville,  pour  être  voiturées 
aiUenrs. 

Pag»  Jkrfudfà'Mn.  Cell  en  terme  à'Efirùntt 
gagner  le  fort  de  Pépéc  de  quelqu'un  ,  pow  le 
faiSir  au  cocps»  poor  le  défanwr. 
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PafTer  par  les  armts.  [Mi/ium  rtum  (mspidtjriis 
»,'..■ /7Ji//.  >  tra/iitri.  ]  Ca  motsTedifent  en  parlant 
de  Tuldats  crrmincfs.  C'ert  faire  tuer  i  coups  de 
(noiifquct  par  tto\t  ou  quatre  foIJats  i  la  rcre 
du  Rc^tmcnc  qui  cft  en  baiaiJJe  ,  un  foldat 
condamné  par  \e  conl'eil  deglHm.  (Plfirun 
/bWaf  par  les  armes.  ) 

•  Pajfcr.  [In parmelUn/ustran/îrt ,  nansfini,'] 
Etre  cranlportc.  Erre  nansfiré.  (L'Entre  pafla 
des  Midcs  aux  Perfes.  jM.  lUh  A  J.  c.  j. ,: 

/'«^r.  [  Amngm,  tfiiui  ,  txuftrart.  ]  Aiier 
ait-deU.  (Lajtlftpnt  «s  ldile«  de  Thcocricc  ne 
jwflèiit  gué»  cent  cinquante  vers.  Je  m  paîtrai 
pM$  daquame  fiOokt.  Elle  a  beaucoup  pafe 
nesdpercMCS.  fWi.  LS.  Quand  cthpjj/t  trois 
awif,  an  fbi.jett'eiMiM.  > 

*  /^j^.  r  Omitun.]  OaettK.  (  Voia  jwflcs 
ut  ^ne.  Vous  paiTain  aiec.) 

*Fafftr.  [Suptrart.  ]  Slirpafo. 
.  *  J*ajir.  [Ptrpolirt.]  Retoudier.  Voir,  exa- 
■iocr.  (Qnepoiirroii-il  y  ,ivoir  de  manque 
tftii  tant  dliabiies  gens  qui  y  um  paflc.j 

*  Paffir.  [  Bnvittr  firiSim^u*  dictrt.  ]  Oire 
li^érefflent.  Parcourir.  ^acoMn  en  peu  de 
paroles.  (  Ceux  de  Smime  après  avoir  pajjc 
Ugirimir.t  fur  /cur  origine ,  dirent  ,  &c.  AI>1. 
Tac.        I.  4.  Diic  une  chofe  en  p.ifTar.t.  ) 

'  P,ilJ<r.  {  Sj!i>f.!cere  ,  J<pilitrt.  J  ^atistàire. 
JDi/ïïpL-r.  ChjlTor.  (  P.ifÎLT  ïon  envie.  PkActAnI 
efcagrm  ,  (.1  mcLincolic.  Scaron.) 

•  Pnjjir.  {  Confumett.  J  Ce  mot  (t  dit  Souvent 
du  /fmj  qui  5  ccoulc  &  <jui  fc  confume  A  être 
en  quelque  lieu  ,  ou  à  taire  quelque  chofe.  Et 
il  llgnitiC,  d:ncurtr  ,  t.-r7p!c!i(r ,  confurr.er.  f  PaflVr 
l'hiver  â  l'aris  ,  &  l'ctr  à  Ia  campagne.  Jtjra/i. 
Paflcries  nuits  faiu  tcracr  Jci  yeux.  PalTer  l'es 
jonn  lutoor  da  Robm.  ^M,  Tm.  An,  Bv.  4. 

Oîii,  je  voui  aàne  &  jeTOiuà  cinifie 

EiHfc  miile  fcunei  beaina  . 
Fdor  fajir  4*«e  MM  Ir  icAe  d«  ma  «ir, 
S  Miâito  ONi  *MU  oa  Aai  pai  aqcnn 

P«^€r.  [  Ptrditrart.  ]  Veut  dffc  cncore  durer. 
Cet  habit  lui  a  pap  deux  dtez.  Il  faut  (]ue  ces 
provilîons  nous  ^d^/>/ l'hiver.  ) 

•  Pajftr.  f  Tempui  inj'umtrt.  J  Ce  mot  joint  â 
celui  de  tems ,  a  encore  quelques  autres  lèns. 
(  Ainfi  on  dit ,  c'eft  un  nomme  qui  ne  tooffi 
iffi'ipafftrfimums.  Celt4-dire ,  qu'à  <è<Kverfir 
&  qu'i  couler  doucement  la  vie.  //i'd^  mji fin 
nms,  Cclt>à>dii«,  il  a  de  grands  chagrins ,  ou 
de  grands  maux.  ) 

*  Ptifftr.  [PernUre. }  Couler  quelque  liqueur 
m  fraven  d'une  cbanlTe.  (  PaiTer 
miér  tm  bouillon  dans  un  linge.  ) 

On  dit  des  liqueurs  ,  qu'tlli>  paj/inrpjr  ^!tt!^-ue 

ttaJuit.  Et  des  rivières,  t/u'tlies  pajjent  pur  un 
td  litu. 

•  Pa^tr.  [Effutrt ,  iaii.]  SVcouler.  (Lcjour 
p-i/Tc  ink-nilbltment.  MtéHt,  Vmei  comme  le 

terni,  pa/îl-.  ) 

*  P.ipr.  j  CeJirt  i  vitâ.]  \fourir.  (Il  cH  palH, 
il  a  plie  baç.7j:c.  Ilvapaffcr.  ) 

•  Paff<r.  i.£/rw.i.-i.  j  Ce  mot  fe  dit  des 
Jipintîions  particulières ,  &  veut  dire  être  admis, 
iuc  rc^u.  (Le  mot  a  palî'c.  /O».  Rim.)  On  le 
dit  auflî  des  monnoUs.  (  Cette  piâole  efl  bonne 
t\\t  pafftta.  J'uitdit/'j//î/- cet  «u.  J'ai 
piflolc  qui  cioit  l<*gtTe.  ) 

Pafftr.  [  Sututr,  ,  dtetmut.  ]  Ce  ffiOt  fe  dit 
àn  Juges  lorfqu'ils  ojHDeot,  on  des  gens  alTem. 
Uez  pour  réfoudre  quelque  cfaore,  U  ûgtuHe  , 
Ttmi  ///. 
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Se  conclure.  S'arrêter.  (  (  c'.i  i  pj/lttom  d'une 
voix.  La  chofcpafr^  à  h  pliir^.'irj  des  voii. 
Il  leur  promit  de  fcure  palier  la  cliui'e  en  plein 
confeil.) 

P.:;fêr.  r  O'roirf.tre  ,  //.•  JefattuJiittm  ttirt.  J 
F-trcibuli.  (Ce  mu  cil  palfif.  La  modc  de* 
veriiij;aJins  ert  palii-c.  ) 

*  /-"i/j^r.  [  Deitrniri.  j  Ce  mot  fc  dit  eniie 
Notaires  &  autres  gens  de  pratique  ,  &  veut 
àxTt ,  faht  acvrjcr.  (  Paflcr  un  Contrat.  PaAèr 
un  adcaugrci'e.  PalTer  condamnation.) 
■  ».  ».  [  M,iien.  ]  Etre  eflim»;.  (  Il  parte 

pour  un  gntod  Philofopbc.  Vous  ne  mit  fent 
pu  piadèr  pon*  dupe. 

Qui  fouffiï  \\r,:h,:c 
Dt  rAnijm  <iu4  1^1  l'j  btiuti. 
En  v^in  auptn  de  Jui  rein  p-iffrr  jxMir  eriMlIe 
Ha  homme  qui  ft  voit  d'une  Kingw  ^coint 
A  dnwt  <Ie  tout  eiMref  d'elle 

PSmiIMm.} 

*  Pafir,  [  D^ùitftm.  ]  Perdre  de  fim  lufliK* 
(  La  beauté  pade,  ou  fe  palTe.  ) 

....  Q«r  vont  donner  ? 

Unrimpicboajoar,  c 'cil  trop  pca 
Mon  rcnir,  c'eA  ua  pca  irop ,  quoique  d  USon p^k 
It  ne  tm  némeui ,  de        prapre  aveu , 
Qne  jana»  de  An  cow  nsn  jcaeft  défadé, 

i-'}'  Ce rcrrncr..;^';:Y/-ellliciiKiifefliefltcaiiiloîé 
dans  ce  Madrigal , 

Vous  avsa&siii  cbanuee  ,  mus  itfuiM  le  deflwi 
De  CCI  fam  fi  fiaicbca,  fi  Mlet, 

tevoMpliiftt,  veM/M||fc«t coleif  tlfeii 


r'aî  paiTé  une 


*  PaJJer.  [  Srjfutre ,  aci/u/e/iere.  ]  Ce  mot  fort 
i  marquer  une  forte  de  volonté  ,  ou  de  néccfFité 
ablolue.  (Allons,  il  en  faut  p,i^èr  par  Ai.  Mu/. 
Allons,  ilf,iue<]ut  cela  pijfe.  Mol.  C'cft-à-dire, 
il  faut  que  cela  foit.  ) 

*  Pisijcr.  [  Annumetart  ,  afirlhtrt.  J  Ce  mot  fiî 
dit  entre  SolJan  ,  en  parlant  de  montre.  C'cH 
donner  à  un  Oiîcier  la  paie  d'un  ou  de  ^ulieurs 
hommes  comme  s'ils  ètoientelIcâift.Pajièr trois 
hommes  k  un  Capitaine.  ) 

P.f£èr.  Se  dit  des  examens  qu'il  fiut  AtbÎTf 
des  coets^d'cBuvres  qu'il  Aut  fiûre  pour  parvenir 
i  quelque  dcgrd.  [AfirM  im  aihm.  ]  (Il  falloit 
■igrcfois  cAuer  un  rade  examen  ponr  faf*r 
OoAeur  de  Sorbomie.  CeLicentiëiglorieul!^ 
ment  p.ifJ'J.  ) 

Pajjer  U  p.'iiir.t  par  h  ht.  [  FrufitwdtMm  im 
4fifMMt  tn/itere.  J  Pour  dii«  t  finâiw  qnelqnW 
d'un  anmage  qu'on  lui  avoit  lait  e<i>efter. 

^If  Les  Romains ,  pour  exprimer  une  troffl» 
perie  cachée  Ibus  de  belles  apparences  d'amitié 
&  de  fervice  ,  difoient  osfuilimr*:  c'ell-â-dire, 
félon  Henry  Eftienne,  date  verhj,  Sratuquadam 
iiiuJere.  Cii\  1,'t  virii.iliK'rnent  ce  quonoill  Spcl* 
Ions  ,  p-'j]-'  '■'  /'■''•■•'••'t 

P£i;,\Tj(  Jtl  en  ,ii':;:.ii/e  ,  pour  dire  ,  palTerd^H 
diieoiirs  à  un  autre.  P^v/rr  élu  tUnc  au  noir, 
pour  dire  ;  .'ili'er  t\\-:tc  cvrrtJmtte  h  l'.iiitre. 
(  L  '„■  W.7.V  i'^jfi  ù  g.mJ  ,  lorlqii'on  touche  la  main 
.1  £ji:clqirii:i  qui  n'a  pas  eu  le  lems  d'ôter  fon 
gand.  Cunrenumtnt  pafft  ridules  ,  pour  dire  ( 
qu'il  vaut  mieux  être  Atis^  ùa$  inqnictitde 
que  d'être  riche.  ) 

*  Pu  fer.  [  Lsvigare.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
ArthittUts  U  Mjfà/is  ,  &  fignilfe  «iwv.  (On 
pafira  pardcITus  ,  une  compo£iïoB  do  CMBZ 
pcmr  remplir  les  /oints.  ) 
*  Pffer.  Céder.  (Laidér  paiTer  la  pime.  ) 

H  îj 


mm 
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*  Pifftr.  Ce  mot  entre  encore  au  ftari  dans 
plnfieiirs  lliçons  de  p.irlcr.  Exemplei.  Le  fen  de 
fon  crprit  ne  fafi  point  dan*  tt$  ouvrages.  M.'. 
Tae.  jtaa.  l.  4.  C'eft-à-dire ,  nefeconununiquc 
point  i  (tt  ounagBS.  Après  avoir  infiniit  l'es 
difetpfei  (m  lei  vérités  de  U  foi ,  il  a  paf(  à  la 
f^raiaboii  des  aman,  CmAm.  C'efi-A-dirc  , 
il  eft  venu  parler  de ,  9tc.  U  m  lui  Uiffi  rien 
fajtr.  [  y  nia  &  juiJim  Uvia  aJvtnit,  ]  C'ert-A- 
dire ,  il  le  corrige  de  lour.  //  laip  tout  pjffir. 
\  Ornai»  (utptnJa  praurmittit.  ]  CVitt-Â-dire  ,  il 
ne  corrige ,  il  ne  reprend  rien.  Paftr  par  diffus 
toutes  foncs  de  confidcrarions.  yoit.  Ut.  29. 
Ccfl-â-dirc  ,  ne  rien  confidcrer.  \Sihilaittndtic.\ 
Pctjir  ^  V,  n.  Il  fe  dit  des  pierres  précieufes , 
£c  e  cil  un  tcrrre  de-  JoLoniu^r  ,  &  de  metcur 
en  oeuvre,   (."c!"!  pcrilrc  J'c:l.it  lic  Ta  pi L'cnicrc 
couleur.  (Il  V  a  lies  pierres  jirLCK-Ules  qui  ]i,iiunt 
bien  plutôt  fc»  unes  que  les  autres.) 

fiajjer.  S'emploie  dans  les  Ans  mécaniques, 
f  i'i,\-pjiart,  expeJirf.]  /'..Mj'T.'par  ht  fiirére  de  l'or 
ou  cie  fargcni.  Pj/fir  une  couche  de  verni  fur 
t-r.  t  jbl-Mu.  Pa^'}r  île  la  caffi.- par  le  r.i.-nis  pour 
la  monJer.  /'.»;/Vr  de  l'hipocras  par  la  chauffe. 

P-tjj'ir.  Ce  trot  cft  fort  en  ufjge  dans  pliiiîeurs 
ircr:  -t.  E.yi:mptc%.PjJ/ertnmJ^,ie.  [PtlU  cimjicere.] 
C'eft  acoiTimoilcr  une  peau  comme  un  Mei;ifficr. 
P-^iffer  urie  pijii.  Ci:(t  lui  donner  les  tirons 
BcccfTaircs.  P-'jf:'-  U  arr.-ju  fur  les  rentraiiures. 
[  Pannum  ajjueunt  cOTrtprimtrc.  ]  Terme  de  TaiîUur. 
PaU'tr  un  tivrt  tn  parchtmin.  Terme  de  Rtiuitr. 
C'eft  percer  le  canon  avec  un  poinçon  &C  mettre 
les  nerfs  dedans. 

Pafftr.  Terme  de  TtÎMaritr.  C'eft  mettre  les 
laines,  les  foicc,  «ïolet  étoffes  dans  des  chau> 
dieres,  ou  cuves  pleines  de  drof  ttes  on  ingrédieni 
qu'ils  emptoicnt  pour  la  teinture.  (  PaUèr  une 
étofc  en  noir  ,  en  Ueu  ,  &c.  ) 

P.ii[€rtn  blanc.  Terme  de  Monoicur.  Cell  paflcr 
les  lames  de  métal  dont  on  doit  âbriqucr  les 
efpi>ccs ,  entre  les  rouleaux  du  laainoir,  avant 
de  les  avoir  £iit  recuire. 

Péftrfin  »rin.  Ternie  de  Commtts*  di  Ititrts 
&  d<  bilUti  dt  eiititgc.  CeA  mettre  l'on  ordre  au 
dos  d'une  lettre  ou  killet  de  change  en  lîiveur 
de  quelqu'un  ,  eu  déclarer  «{u'oa  ki  lui  ifan£. 
pont ,  pour  In  tut  paiei. 

Pi^det  mmAtOÊdîfis  mfimdi.  Cell  le*  Aiie 
•flifcr  oulbmr  Cut» pm«r  la*  droits.  On  dit  1 
Cadix  , /w^  Mr  Amm. 

Pnfir  des  rafcirs  tt  des  eonteai».  Pour  dire , 
les  aiguifer  ou  les  alîler  fur  la  meule. 

Paffir  à  U  tUit.  Terme  de  Jardimitr.  Voîea 

•  Se  faire  paffir  maître.  Doîleur  ,  Sic.  [  Ad 
étttfutm  gradvm  tvthi.  ]  C'cft  -  à  •  dire  ,  (e  fÙK 
recevoir.  Voici  m.u'trr.  Pafî'cr  mjiV'v. 

V,«.  Cr  irot  :  |-;r.ih'.'  L'iicuf  t  pajftr. 
un  rub:;n  cl.ini-  un  ann^.ui.  l'..iTcr  une 
epie  d.ins  les  ptnjjr.s  f..;  h.cKÎnor.  F.iiTcr  le 
lacet  dans  les  ce:l!ets.  P.. iTcr  un  liouton  cl«in$ 
vncgance.  On  dit  aufTi  p.iiTtr  lo:i  t;ras  d.ins  une 
manche.  Paflcr  fa  chemile  pardclTus  fa  télc.  ) 

*  Pjjftr  par  diverjit  tharsis  ,  oj'ua  &  imptais. 
[  Divet/a  otire  mttitia.  ]  C'eft  les  exercer  les  unes 
«pr^s  tes  autres. 

*  Il  a  bien  paSt  des  aftirespéi fis  mains.  [Afu/ta 
rraSavit  m^aa. j  Ccft-jUdirv,  il  ■  Ait  plnfieufs 
afajrcs. 

*  S*  pitf-r,  y.  r.  [Agi.]  Se  f.i  rc,  (  Tandis 
que  cet  cfaoTcs  fe  paÀbient ,  ils,  £<c.  ÂU, Ân. 
l.  (.  a.  4O 


•  w>a  • 

Pafer, 

(Paflcr  un 
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•  Si  paJJtr.{Mantfcere  ,J!acctS*rt.]  Perdre  de 
fon  lullre.  (  La  beauté  de  MadcmoifcUe  une 
telle  fe  paffe  fort.  On  dit  autli ,  tilt  tfi  titu/^it.) 

*  Stpmfttf  \Jiutn.'\  S'écouler.  (Unepanîa 
de  la  vie  y<  pMt  à  dcfirer  l'avenir.  HonU*  du 
Sa-y.  On  eft  fort  Tôt  de  Iniaider  ton  ùàut  pour 

i;n  plaiiir  qui  ft paffi  en  lin  MOtWCat.  On  dit  «a&^ 
jiour  un  plaiiir  q\ùpa£iea  mincMieiit.} 
.  *  St^fir.  iFloris^  txiinai.]  Vieillir.  Dimi- 
nuer. Céder  d''Sirt  û  nais  it  fi  vigoureux  qu'os 
étoit.  (Il  coomenee  fort  k  iê  paAcr.  La  jmivre 
coquette  fe  paiTe  fort. } 

Se  p.!fr.  [  ExaUfure.  ]  Il  fc  dit  do  fruit.  On 
dit  tju'ii  fc  p.ijle.  Ccd  à  dire ,  que  la  faifon  o(i 
il  dev<.>'t  rtrc  mangé  ,  s'eft  écoulée ,  qu'il  n'a 
plus  (on  vrai  goût  ,  &  qu'il  cft  devenu  inijpide 
&  mou.  (  La  pêche  trop  mûre  cfl  pa(T<ie.  Il  y  a 
des  pommes  &  des  poires  qui  lé  palTent  bien 
plutôt  les  unes  que  les  autres.  ) 

•  Se  p.tjjer.  [Sibifiris  ejj'c]  N'avoir  pas  Iwfoin. 
Ke  fe  fi'utier  p:-s.  (  Je  me  paflcrai  de  fous  les 
uutrLS  biens  t.uu  que  ;c  joinr-ii  de  ceux-là. 
t.  2.h  Les  c';jmc:!ux  d'.Aftiijuc  (<:nt  Dicii'curs 
que  les  autres ,  parce  qu'ils  le  pall'ent  d'orge 
jufqu'û  quarante  &  daquasue  joun.  j/iL  Jtsr. 
e.  i.  /.  i.) 

'  Sepjjjèr.  [  jlipinere  fe.  \  S'abflenir.  (VouS 
vous  pourriez  pajjer  de  me  dédier  votre  livre. 
Bùileju.  j4vit  A  Ménage.  ) 

*  St  p.tjfer.  [  Ht  ali^uâ  tOUttltOim  <^.J  S* 
contenter.  (Je  me  palTeà  peu.  116  paffedcn 
q'j'on  lui  donne. } 
V\ntKAt»^./,[Upidium.]  Plante  roédicioale, 
f  AistKtAV  ,f.f.  [Pafir.]  Ce  mot  s'écrit, 
mais  il  ne  fe  dit  guère  en  parlant.  On  fe  fcrt  en 
fa  place  du  not  de  mointau  ,  qui  figniiïe  la 
mime  cholê  que  cetui  de  paprtaa.  (  Je  me 
trouve  comme  un  pa/Tereau  qui  eft  tout  fcnl|iir 
le  toit  d'une  maifon.  Pfeaum*  qO'     $'  ) 

Sa  femelle  s'apellc  pafi.  Utulie  ■  nit  une 
petite  Elégie  excellente  fur  te  mort  Au/i^rum 
de  Lesbie  fa  matirelTe. 

PAssamosB,/ /  Sorte  de^i<M«  tpii poufla 
une  lige  d'une  coudde  »  &  qui  porte  det  ftem* 
de  couleur  de  pourpre  «  mai*  dSm*  couleur  vivu 
ic  éeiatMie.  f  H  y  «  de*.  puAè-rofes  cultivée* 
fie  des  pAfl«.raM*  frav«e*Ô  Voïez  paft-jleurt. 

t  PAttaftoOTaj^//n'flgCwe.]  Ce  mot 
fi  ditdca  tours d'adicMÂr  de finefle,&figpîfie 
le  tourne  1*  incA  qaî ramone  par  defflu*  le* 
aauw  loiii*  U  le*  urne  fiicllc*.  (  Ccft  de* 
pba  flMrvdlhiiK  tonn  de  la  palTerovte  tt  la 
maîtrife.  te.) 

PAssa»T*iit,  y!  ak  lOMAisse  ISHlîm.] 
Plaifirs.  DivettilTeaieiit.fCer 
permit.  Pafte-tems  bonne 
tems  i  quel(]n*un.  ) 

AlTri  comnuxlémeni,  de  |MW  qa'il 

ic  pnad*  la  pjSt-umf»  Mt  eios  dil  

*^«Jt»  JMbA  i*>iii«  a.ft.} 

Passïts,  ou  R  avons.  Séparations  qui 

font  dans  les  armoires  des  bouriques  tt  magaluu 
des  iMarchands ,  oii  l'on  place  &  range  les  étofe» 
félon  leur  efpece  &  qualité.  (Des  armoires  i 

palTcis.  ) 

P  A  ■.  5  f  V  r  1  0  v  R  s  ,  /  /  [  jlmaraïukut.  ]  On 
a|iL'!ij  .lu.'li  cciiu  fi'^ur  ,  amarante,  OU Jleur d'amour. 
C'crt  une  ilcur  qui  c (l  de  velours  cramoiii ,  de 
qui  g  ii  :e  !::ni;-tcm5  fon  luflft.  (La  pulTa'Veloan 
eft  belle ,  agréable.  ) 
P0f4ngii»,f.fi  i  ykUmK  laBi^pMM.]  Tctaw 
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deJUtf.  VofDCcIc  Calcre  redoublCe  avec  grand 
^rt  ét  rameurs. 

P*  5S  F-VOl  A  NT,/.  M.  [  Suppojitiliut  IttUtS.  J 

Honi.-iic  qui  p^lfc  eti  revûé'  Û.  qui  n  c'i'}  pas 
rjiru/iv.  (Ptf  l'Orcfcnnance  de  lééif.  Sa  Mjjc/té 
a  ordonné  que  les  paflc-voiaM  Irroienr  marquez 
i  la  fouë,  par  le  bourreau ,  avec  un  ta  àaui 
Hcnrddifô.) 

féfi-velaïUt  fe  dit  auflî  de  cen  oui  attrent 
aux  ipeâadet  £an«  païer ,  en  lie  métal  puniii 
ceux  qui  onc  droit  Ay  ttttnr.  On  apeUe  encore 
f^t^ans  ceux  qiu  ae  iônt  que  paiOlèr  dans  un 
cnaroir.  [  Ceux  qui  courent  dlua  iieu  à  un  autre 
fins  prefque  s'arrêter.  ) 

4^  On  apcUoit  autrefois  paffi-vo/aïuunc  petite 
pièce  dMrtiUerie ,  dont  Rabelais  a  fait  mention, 
M»,  I.  ci.  iS. 

Pilsstl'R  b'(AV,f.  m.  [Porti.'or,  lintrarius.  ] 
Celui  qui  pap  (a  tivicrc  depuis  le  Salfil  levant 
juCqu'au  couchant  ceux  qui  veulent  pMÏct.  A 
Lyon  te  fonr  ik-s  tl'mMici  qui  p.ilîcnt  les  pt-ns 
liir  la  rivitit  Jl-  Sunc  ,  &  on  les  3p\:\\c pjjjcujii 

l' A  ss  JB  I.  E  ,  aJi.  ,  rji.<\^ pari pou-p.'\ 

(Ce  mot  eft  tiré  du  Latin,  il  fij;:]ih'e,  qui  peut 
ftiuffrir.  Nos  ^otfi  Ibnt  pjJjlhUi.  ÇaJtju, 

9oiu  iu  taxa,  iam^m  nos  amn  ion  pjSii,\i , 
£i  aaspiapnt  jaalbciiaamdmuvcM  ialMlilihi, 

Udèiitf  Tttflukbimm.) 


Paîsibiiiti*.  [  Patlbilh  qualités.  T  Term* 
Phij'.juc.  (  'cft  la  qualité  d'un  corps  pafHMe, 
qui  peut  (butfrir  quelque  douleur,  recevoir,  &c. 

Passif,  P  a.  iiiv  t ,  aJ/.[Patitiu  ,ft^vat,,\ 
Terme  de  Fhifyut.  C'e&  celui  qui  eft  OfOU  m 
aaif.  (Principe ^/Hrindpe/M^) 

P^f,  ptj^vt.  [  Pafnu.  ]  ftxm  de  ^«/;«V, 
■mi  fi(dit  ca  paiiaai  de  deitat.  (  Vkt  émtfaKvt. 
Ct/ti  tmc  deiw  qu'on  doit;.  Dm  mÊSM,  diene 
^  cft  dâë.  On  dit  avIB  ,  vMx^^gtrtt  tt  voix 
mtH»*.  On  a  voix  aflire  dam  une  ailSnuUéa 
quand  on  peut  y  dire  (oa  teatàamut ,  ddmer 
n  voix  i  quelqu'un  pour  fitre  diu.  On.a  voix 
aâive  &  paffive  quand  on  peut  élire  &  être  élu. 

Pa0f ,  paffiyi.  [  P^tréum  patitnJi.  J  Terme  de 
Crammairt.  11  fèdit  en  parlant  des  verbes  qui  Te 
con/i^uent  en  François  avec  le  verbe  auriliaire. 
Jt  faitdimi  ,ji  fi''''         •  'ont  des  1.  / '.  J  ^  ,  .  7,'} 
François  ,  parce  qu'ils  le  conjuguent  avec  le 
Ti  rlje  /V  j'ius  ,  &  qu'ik  lignifient  qu'an  eft  l'objet 
qui  reçoit  quelque  tt/ie  de  lathon  ,  ou  de  la 
palSon  d'autrui.  ) 

J'j^i/-,  /.  m.  l  l'.,/~yum  vtrf-um.  ]  Verbe  pHTj. 
(Conjuguer  le  paffit.  Le  pallif  en  Friiih;oii  n  eft 
JMS  dillicilc  A  conjuguer  quand  on  l'çaît  les  àcux 
vcrh'.s  auxilièiires.  ) 

pAssivtMiNT,  tdw.  [PaSrk.]  Terme  de 
Grammaire.  D'une  manière  paffivCa  {C*  monCe 
pend  paifirement.  )  .  . 

PAttlVirt',//:  {  Statut  pallia  tOHUm^ 
dnnm.  ]  Termede  Mypi^itt.  Qui  marque  l'ctat 
de  Tame pajîvt  &  contemplative.  (  La/'.  ,.: 
des  contemplatifs  n'eft  point  no  état  de  feuirâncci 
elle  n'cft  opol^e  qu'à  Faâioii  9c.  à  i'aâivitd. 

Pil  s  s  I  o  N ,  //  [  Âmmimoau,  nftHui.  ]  Mot 

Îénéial  qui  ven  dire,  /ê^mùm  qui  eft  caufée 
■as  riflie  par  fe  mouvement  du  (mg  des 
efpritCt  A  l'ocaCon  de  quelques  rai/baaeuieas.  i 
D'autres  dSStat  qu'on  apellc  pajpoit  tout  ce  qui  I 
étant  /uivt  de  douleur  &  de  plainr  ,  aporte  un  1 
id  dlanfemcnt  daai  l'cfprit ,  qu'en  cet  ctat  ii  / 
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fe  remarque  iwe  notable  diférenee  dam  le* 
jugemens  qu'on  rend.  Rhétorique  d'Jrijiett ,  1. 1% 
(  L'Orateur  excite  les  payions.   Les  payons 
Ibdt  dea  aiouvemens  de  la  volonté ,  mais  des 
mouvenens  impétueux  de  turbulens ,  qui  tirent 
l'amc  de  fon  adiéte  naturelle  ,  &  qui  t'cm* 
pJchent  fouveat  de  bien  diriger  fes  opérations. 
(  Les  payons  font  dangereufes  ,  lors  même 
qu'cUci  paroiftieflt  les  plus  raifonnables.  Les 
anaens  Pociea  ir^iqucs ,  tels  que  font  SophotU 
8c  Enripide  ,  avoiCDt  tfOBvé  i'aR  d'duuMmMT 
les  payons,  dcillBtâutlttaftMTCntaprinKlra 
k  bien  tottcbcr  Boe  pa^om,  Deftartcsa  fiit  u 
c  xcellent  traité  des  pajioas.  ) 

C¥  M.dt  Fenelon  veut  que  (a  pe^j^on  s'exprime 
même  fur  la  fcéne  fans  art  die  tout  iinpicmeot» 
cl.ins  ce  fcnriment  il  apette pa^Sm  fifatÊMA p eti 
vers  de  l'fffdipedc  Corneille. 

I:r-p;r-'f r^i  ticfin  <fe  ^V^irtî, 
l>om  l'at  ru^ie  &  nobie  tnafjfOii 
Mefiîtpirfupîiffi  an  flMftf 
l^Mif  ftirt  vivic  nu  m^BMe  | 
Aniie  pàat  quei^uet  momeg* 
Le*  iiii|H!njeux  motircnwoi 
Dt  ctut  intxetab!e  mvie, 
£(  fûuùe  qu'en  ce  ttil'te  jour 
Aviiii  qjc  de  donner  ina  vie , 
Je  (1,  •inc  ii/i  fcHipir  i  l'amour. 

On  n'oloit  mourir  de  douleur  ,  dit  cet 
ilfullre  Prélat ,  fans  fairt  despoùitesdedei  jeux 

d'efprit  en  mourant. 

Pajpoa ,  fe  dit  en  termes  de  Philofophit ,  de 
l'imprelSon  reçue  dans  un  fu/et ,  il  eft  opolc 

à  Ailion. 

Pi^oa,  fe  prend  anffi  pour  l'exprelTion  &  la 
repreicmatioa  vive  des  piaffions  que  l'on  traite 
dans  une  tragédie,  ou  autre  pièce  de  Théâtre, 
ou  dans  quelqu'autrc  ouvrage  d'elprit.  (Les 
radioas  fo«  Uea  traitées  dans  cette  piéoe.  Ce 
Poiite  toucbe  bien  fa*  padioas.  ) 

Pa«Mt  ledit  dans  f«  ia£aieleas*enp8rJane 
de  Alnlîqne  de  de  Peinlure.  {U  y  a  tcauctwp 
de  pafion  dans  cet  air  Ii.  Les  pauoiit  Ibat  Mes 
toudides  dans  ce  tableau.  ) 

Pajhit,  [  Ct:;y:Jîtjs  ,  ardor.  J  Ce  mot  pria 
généralement  figuibe  peachant  ,  paru»  qu'on  a 
pour  une  cbofe.  (Les  impies  ont  de  la  pa/Eon  pour 
les  vices.  Avoir  de  la  pallïon  pour  l'éloquence. 

ytt!.  Lac, 

Piiltion ,  \AiJor  ,  JluMi^-n.  j  ("e  mot  Ce  prend 
poui  jii.'dur  ,  ardeur,  {iU.  (  Le  Duc  Je  la  Roche' 
/l/v.  „-.v/-a  dit ,  tapa^onefiun  Orateur  qui  ptrfuaAt 
ri>!i;,<:jr.i.   f  'niture  a  cent  lettre  Jg.  &  lettre  ^0. 
Rien  ne  peut  éteindre  la  p.ij/ion  que  j'ai  d  vnus 
honorer.    l'ar  un  honneur  (jn'on  le  tait  li'ctre 
conll.int  ,  on  entretient  pluiicurs  années  les 
mifcrables  relies  d'une  pjfîion  u(ce.  S.  Evrcm, 
in-j^".  p.  20b'-  C'ert  ce  que  ;'ûvois  ^  dire  pour 
/u/Hfier  ma  paffion.  y/W.  Lie.  t.  j.  danct.) 

Notre  ûécle  cft  i^'olTîer ,  &  l'on  ne  voit  plus 
guère  de  ces  pai^i^ns  deilntdreîliies  qui  n'ca 
veulent  qu'au  cour.  D-inee. 

P.:£îojt.  [jtiiim imfttuj.]  Ce  mot  %nilîeaulS 
quelquefois  emportement  tû-ufque  &  caufé  par 
quelque  relTentitnent.  Colère.  Naine.  (Ceft 
nu  iûutal  qui  agit  avec  pa^on.  Quand  on  vent 
parier  contre  quelqu'un  qu'on  n'aime  pas ,  it 
fiut  adroitement  cacher  là /xf^oA,  cariouvent 
la  pa/poit  gâte  tour.  ) 

Ft^ea.  flUide.]  BrataGtd 'fii  poitta  wa 
pi  iiftfs  rcnlncls  de  dcfeadM.  (Enceièatmdit 
tihutn  ou  tftUvt  it  fitfi^Ms.  S'abandonner  â 
fa  p.i£leit.) 


tfi  P  A  S. 

P^ffior. ,  {e  dit  partieulicrement  ie  l'jmoirr. 
(  IJ  a  déclare  (a  pallîon.  Il  fc  dit  auflS  de  l'objet 
delà  parrion.  La  cfiallc  &  le  jeu  font  fe$  palfiou».; 

Pajiea  ,  (e  dit  dans  les  viUagcs  d'un  coup  de 
doche      avcnit  que  le  Curé  n  léâm 

ftffton. 


la 


l'.  jf  i^n.  [  Cfn/J:  m-.irs  &  pn^-o.]  Terme  d'/"-. 


ils 


elle 
Rofi- 
Soient 


L«î  f(jufranccsdc  Jc('us-Chri(}.  :  Lire  l.i  ]i.ili:oii 
de  jcCus-Chrilî.  Médiicr  fur  la  pafiion  de  Jelus- 
C'iirill.  Prêcher  la  pafTion  de  Jclus-OirilK  ) 

A  Roiien  on  cSiiinie  li(  palTion  en  mufiqiie  en 
l'Ej'.lifc  de  Saint-iauveur  ,  le  jour  du  \  eiiJrcJi- 
Sainr. 

Fiijf  lon.  [  Conci»  de  Chrijii  cruûatibui.  ]  Sermon 
Air  la  pitllion  de  Jcfus-Oirill.  {Aller  à  la  pafion. 
Oiiir  la  pafiion.) 

P  A  s  h  m  N  N -fc' ,  P  A  s  !  o  >J  N  t'r  ,  aJj.  \^A:Uu;iH 
ni  oif'itius  ,  ^ui  mutus  tmpoitnui  kabct.  J  Touché, 
poufîc  de  «quelque  palfion  ;  &  en  ce  lens  Je 
root  de  fdjjioiine  ne  i'e  dit  que  des  pcrConnes. 
(Etre  fafftonni  pour  la  gloire.  JU.  Quelque 
paftoniU que  vous  Tolez  pour  les  richedei ,  elles 
vous  quitteront  un  jour  malgré  vous.  C'eill  me 
6innie  paflîonnée ,  c'cd  tout  Axq.  ) 

L'Académie  écrivant  à  M.  de  Bois  -  Robert, 
J^n  de  fes  membres ,  &  ne  voulant  ni  lui  faire 
une  iocivilité,  ni  le  traiter  d'égal ,  rcfolnt  de 
ftuferirie.  Vos  trh'paftonnex  ftrvmun.  Cofflme 
ira  pen  pin  civil  que  iris-sffiîlioiaiti  »  &  un  peu 

BQm  qiM  Oèt-AwnWti.  Ptl'ifon. 

Pa0oiBd,  f^ionnit.  [jfmoriactufuStwmiiJlal, 
mur,  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofis  qui  onr  r.^:ior( 
•m  perfoimei ,  &  veut  dire ,  Touchant.  Ti'iJ-t. 
jtmeiattix.  (Airpaffionnc.  Exprellïon  patHonnec; 

Ses  petites  colères  ont  quelque  chofe  de 
Mffmud  t  Vàfùn  911*0)1  d'eft  point  £tché  de 
ravoir  initM.  friiKt§»di  CU*t$. 

1ÇT  Pt^ionni,  Ce  dit  det  perTooflei  A» 
cfccNès  OUI  ont  raport  aux  perfoonet  ;  an  àommi 
pajfinmt ,  dufinàmtiufafionnis ,  JiMxpr*fim$ 
fâj^îonniu,  immir  pt^omi  :  quelquefois  ce  mot 
a'a  point  der^ime  ,  teihomau  ijl  itii-paffionnî  ; 
ftrouTent il  «un régime  ;  <tt kommt tji p^flinnni 
fourU  glotrt  :  ordinairement ,  ptffionnî  eH  fuivi 
de  p<Mr  :  pour  U  gioirt  ,  four  Us  ri(\tff<s. 

On  ne  dit  point  fpaftoniitr  qvthui  cfwji ,  pour 
dire  aîmir,  ni  ttn  paffionni  dt  ^u<l^uc  cheft  y  il 
faut ,  pour  <jtii/^'ue  chofe.  Mais  on  dit  ,  dtfirtr 
fite/iiut  (hoft  avec  pajjion  ,  &Cfi  pajioanir. 

Piijfionaimtr.t,  adv.  {Ardiniijludio,  vthtmtnttr.'] 
Fort.  Très.  Beaucoup.  D'une  manière  tendre  & 
amoiirciife,  {  Aimer  p.TfîiLMui-Jintnt.  j 

Piiffionntr  ,  v.  a.  [  .4:Jin;:  lUJin  vcilt.  ICcmot 
pour  dire  ,  dtfirer ,  ou  a  '^r^-.ir  arec  pjfftan  ,  n'cft 
pas  reçu.  (Partionncr  une  chofe.  II  faut  dire, 
dijîrir  une  tkrj'e  avec  pjjjwu.  f  'iug.  Rem.  ) 

Pafftonaer,  [Exprirntn  moeui  animi.  ]  Animer 
ce  qiroa  récite  ou  ce  qu'on  chante  Le  mot  de 
pitgienntr  en  ce  fen$  eft  reçu  :  on  dit 
paffionnt  lis  airs  qu'tUt  chjnie.  Poiffon  & 
inond  étoient  de  bons  Comédiens  , 
pleins  de      >,  Be  ptffmmeUm 
ta  qu'ils  rédtoietit. 

St  paffienntr,  v.r.  {  f/lmir  mitre  .  .  ]  Se 
Ufleralleriiiipallion.  S'emporter.  (Ilneffauroit 
parler  (m  fe  paflionner.  II  lé  padioofle  & 
s'emporte  pour  rien.)  .    .      ,  , 

•  StpaSionaerpour/iiomiS.  {Exciun  ,ardert.\ 
C'eftaToîrdBfen&  de  la  chaleur  pour  fei  ami<. 

rAssotm.//  i  Co/um.  1  Sorte  de  v.ic 
rond ,  ou  ovale ,  «pu  ett  de  mé»l  on  de  iwe, 
qui  ea  perce  de  plulîenrs  trous,  «  qw  t  d  on*- 


PAS. 

naire  m  iiiaiicfa««  te  dont  on  fe  Ce  (enjau 
padTcr  det bouilloM  ,  ftc  (Une petite  pafloif». 
Une  gnwde  nfloire.  ) 
Pastc.  Vmeefdu. 

^Pi^.  Teroie  de/«Ma(re.DR  Frdbqr  â^t 
7«« /«  mMi  or  «M  dlyifC»  aiMXSi 

fTCe  qui  a  été  ainfi  traduit  »  fat  rot rt  uUum 

fmt  toue  d'une  pâte,  c'cft-à-dire ,  le  TraduâeuT 

dans  Ton  Commcnrairc  ,  d'une  mime  continuitt 
Je  traiijd,  &  comme  Ji  U  tatltaa.  «vmt  iti  fteit  tH 
un  i'iur;  le  latin  dit ,  taM  d'uni  /wISrtt. 
P  A  s  T  i".  Voici  pJté. 

P  A  i  T  I  L  ,  /r  CT.  [  Diverforum  cn'orum  mj^a.  ] 
Prononcez  la  lettre  S  dans  ce  mot.  Il  vient  de 
r/[.i(ien  pjfuHo.  C'ell  une  p.itc  compofée  de 
plulîeurs  couleurs  broi^es  &  i;"i'niéc5  ,  dont 
on  (e  lert  pour  delîiner.  (Paftel  grit ,  rouge, 
bleu  ,  vcrd  ,  jaune.  Faire  des  craiions  de  paâel. 
Dc/iiner  au  paAcL  On  Ait  de  beaux  porini» 
au  paliel. 

Le  f»f(i  en  aiillàM  m'oAit  un  tableau  [urfait. 


Paflel.  \Gtafium  ,  vu  Gttafium  ,  ifiuis.\  Le 
Paliel  ou  la  Cucfde ,  eâ  une  forte  de  plante  qi4 
vient  d'une  graine  qu'an  féme  tous  lès  ans  tu 
commencement  de  Mars  ,  qui  a  les  feiiillea 
fcmblabics  â  celle  du  plantain  ,  qui  cn^  ca 
Languedoc  ,  &  furtout  dans  le  Lauraguez , 
d'où  vient  que  du  Bartas  ,  dans  f»  première 
femaine ,  joar  tr.  la  nomme  Vhtrit  Laurageoifi, 
Elle  tft  très-propre  pour  les  Teinturiers  lor£> 
qu'elle  efi  bien  apritée.  Il  fe  fût  tous  les  ans 
quatre  récoltes  de  Mdi/,  (Bonpaftel.  Paileieit 
pile.  Paftei  en  cocai^,  ou  en  cocs.  Ceft-â- 
dir*  t«a  Mt,  RaMoi  poudre.  Apréter le jtaflet 
pour  r«npkHer  dni  h  teinture.  is^buShttfnir 
U  TmUmn  ,  tz.  pardi ,  ankb  aJp.  Méraoiret 
fur  le  Languedoc  :  le  chap.  S.  de  la  deusiéme 
partie  traite  amplement  it  ta  caltait  &  dt  Im 

prcpjTtiùon  du  Pafltl  OU  Gutfdt.) 
PasI iMADt,/.f.  Voici  panais. 
PASTtMA<iut,  f-f'[  Scorpio  marinas.  J 
Poiflbfl  de  Mer  qui  a  la  figure  d'une  raie. 

PA$TEVR,yr<B.  [  Pô^or  ,  petoris  cufios.  ] 
Ce  mot  lignifie  Berger ,  mais  il  ne  fe  dit  guère 
au  propre ,  Oc  quand  il  s'y  dit  »  on  ne  l'emploie 
d'ordinaire  que  dans  des  é^kiguet ,  dans  dea 
difcours  graves  8c  le  plus  ibuvent  pieux.  (Les 
Pafteurs  lont  venus  adorer  JefiiB>Clinll.  GudtMt, 

prient,  oraifon  fur  U  trieht. 

llil  Roi  tiii       1  l'-ni  uro  i-ntlir, 

Gtdiixu ,  feêf.  %,farÙÊ, 
PaiiB  fein  dc«  brcb-a.  Pan  a  foxn  dc^papearu 

QudqiNt  imUaiean,  (et  Wuil,  jcraTOOë , 
fivcnt  (•  vnil  nNura  fe/Mjbar  de  MuMoi. 

la  Faut.  ) 

•  Paflettr.  [  Paflor  tparochus,  ]  Curé ,  Minsftre 
de  la  parole  de  Dieu.  (Le  Paftenr  va  prendre 
le  Corp4  &  lui  donne  la  {«pulture,  PatrUf  plaid,  g. 
Da'Mé  &  CI  iuHl'  étoient  de  (kmeax  Pafteurs 
parmi  ceux  de  ia  Religion  prétendue  réfcirniée. 

J  J.  ir.u  lous  iVi  i  »n'ci  i  vaineoum  CI  ufage. 

Pour  inùi  je  ne  \r:.t  paj  pinéfrer  le  myftcre. 
Mm  Pajitar  mt  l'a  dn  ,  t'«ft  i  mai  da  ne  taitt. 

'  ftluaam.) 
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PAiTiciif.  On  appelle  /».;/?/<-■':.•'  certains 
tableaux  d'imitation  ,  (i.iiK  /ciqut'ls  l'.iutcur  a 
COatre^if  la  maniL-rc  ilv  que  117111;  peintre  ,  fos 
touches,  fort  goût  de  d«ifin  ,  Ion  coloris.  Les 
Iniicfls  apel/ent  ce$eufngetft^fJ^ohnoits 
avons  /ait  pafiichts. 

Pastilu,/  f.  [Pupaïus.']  SontéeeompoSûoa 
odoriférante  qu'on  tait  en  manière  de  pJte ,  & 
(fu'ofl  forme  ordinairement  en  petites  pièces 
plates  qu'on  brijlc  dans  une  chambre  pour  y 
r<:p.in:;re  quelque  bofliie  odeur*  ( Ccs  pwQiUes 

ibnc  excellentes.) 

1^  Les  Anciens  aimoicnt  les  palliUe*,  ill 

«voient  des  pcrfonncs  qui  en  Aifoiciir  coonieree. 
Martial  Sv.  i.  pag.  8S.  faitmention  dHm  Cokaas 
lâncux  par  fcs  partilies  : 

AV f'Jvii  ht^trno  ff^gres ,  StfccnntJ  ,  n/mo  , 

C3*Ceq«'iI  ajôâMctfVnif  on  «  Iiean  avoir 
dans  la  boudie  des  paflitTet  pour  coimer  ia 

mauvaifc  odeur  de  fon  haleine ,  il  <ê  uit  an 
nclangc ,  qui  Ja  rend  cacorc  plusinfnportable. 

jtijut  iffltx  éiàmù  tat^s  ait  itJtr.  ) 

Il  y  a  aulS  des  f^liUis  de  bouche  qu'on  nti^ 
pour  avoir  une  bonnehaldae ,  de  qui  fervent  à 

mm.  ]  Tett  ftnticinmfeadins,  les  drag^,  le 
<achou. 

Pafiis ,  vieux  mot,  c'tâ  fauiragt. 
Pastoral,  P  a  stokais  ,  mly.  IPaJhraJis, 
fa/hniiiis.  ]  Ce  mot  au  propre  n'a  pas  un  uTagc 
fin  étendu.  Il  fign'iRe ,  fui  tfi  Je  éerger. 
0  ne  faut  pas  fe  taire  une  idée  de  la  vie  pnf  orale 
iagrdihfa  qneletPoiilnnoiulaMprâ&Ment 


PAT,  il 

parteiir  ,  petite  bergère.  On  t»  Ùtt  de  ce$  noi* 

dans  tes  chanfons. 

P  A  s  I  n  r.  V'oicz  patTt. 
I'asturage.  Voiw pj/urngt, 
P  A  s  T  u  R  f .  Voïez  ^wm., 

P  A  5-U  N.  Voilez  J"U, 

PAT. 

f  AT  ,f.m.  Terme  de/w  des  Ethets  ,  qui  fe 
dît  lorfque  l'un  des  /oitcurs  n'étant  pas  en  échec, 
ne  (çauroit  joiier  qu'il  ne  fe  mette  en  échec.  Le 
pu  difcre  du  mat.  On  eft  m^t ,  &  l'on  a  perdn 
quand  on  ne  fe  peut  pas  ôier  d'échec  ;  mais  on 
eft pat  loriqn'on  ne  peut  pas  joiier  (i>n$  fe  mettre 
en  dchec.  Et  qn'alors  la  partie  eft  i  refaire ,  6C 
ni  Tnn  ni  l'anim  ne  gagne, 

P  A  T  A  c  Petbenonnoie  qui  vaut  un  douUe, 
&  qui  eft  comniine  dans  la  Provence  &  dans 
le  Djuphinéi([le  n'en  donnerois  pas  un/^nMc.} 
On  dilbit  autrefois  ^ata/t  qui  dtoil  nnt 
petite  monooie. 
Villon ,  repues  frandies  : 


Qui  o'ivoil  raillMt  M  paOTt) 


un  d^iuble 

P  A  I  A  . 


P.:fjr  en  Allemand  lîgnilîe  un  A>(  ; 
'      itirn.  .'.litpaimi  nons  pem  £gnil!er 

\in  p.si.sr. 

{.  Ccnifres  J'jinc  lîerhî' 


,  eu 


on  brt'i 


Tonr  1  nurib  Oxpuàm  Inr  «Mai 
la  ohA  f^jltrJt  |urle  Mafoins  aMi. 


Pr^hr^  t  paûoraU .  ailj.  [  PaSoralis  dignitas.] 
Qui  eft  de  Paflenr  d'E^life.  Qui  reperde  celui 
qui  a  foin  de  h  conduite  des  ames.  (  Vijjilance 

SifKirale.  Lomhart ,  S.  Cyprim.  Soin  paftoral. 
Jton  paâoral.) 

Pafioral.  Ouvrage  du  Pape  S.  Grégoire  le 
Grand,  qui  traite  des  devoirs  des  Payeurs ,  c'cft- 
d-dire,  des  EvCques  ht  des  Cuna ,  &  qu'on  a 
induit  en  François.  \^Opiapt^l»ndt,\ 

Pé^hr»t* ,/./.[  Carmtn  Butotûitm.  jTefine  de 
f»lfit.  C'eA  une  forte  de  poëme  qui  nous  vient 
des  Italiens ,  &  qui  a  été  inconnu  aux  Anciens. 
{  La  pafioralt  tire  fon  origine  de  Téglogue  &  de 
la  (atire.  C'cft  un  poëme  dr;im,ifiq«e  qui  rcprc- 
lente  une   nù'xon   de   li.T:;Jrov  <.V  de  her-i.rs 
amoureux,  &  qui  ic  termine  hcureuieni'.nr.  l  a 
mméte  pjf  orale ,  cel\  l'amour  des  bergers  &c 
des  bergère».    Le  Talîc  inventa  en  i(7}.  la 
patforuU.  \o\ei  là  de^til  BoccjJini ,  R^!;rijg/io. 
Faire  une  p.iff^rjtt.  On  apcllc  quelquefois  la 
pjjlorjle  ,  /^L      .1-.  On  dit  ks  Birs^cnn. ,/.-  Raian. 
Les  pjjl('r.i.\-s  de  M.i-ilieur  cio  Fontcncllc. 

0;i  iiriïlle  ■  pjj'!,trj;i\  dans  le';  Co.'kt'es  une 
pièce  dramatique ,  dont  les  Aiieurs  font  vêtus 
en  bergers ,  &  rcpréfentcnt  les  ocupatinns  des 
bergers  ;  mais  on  a  tort  de  iàirc  monter  des 
bcrt;ers  fur  le  théâtre. 

PASTORALEMniT,«i/i'.  [PeMni»émon.1  Avec 
«ne  bonté  paAorafe.  f  0  tu  traité  paftorafcmenr.) 
Pa  sTOtm  s  A  tt«  r  ASTov  acbLCj/SH^.  Peitt 


&  qui  fervent  k  û\xe  le  favon  &  à  dégraitfcr 

les  draps.  Celles  de  Tripoli.  J>e  Sjnie  ,  font  le* 

meilleures. 

Pa  T  A  t.  u  r  ,  f-  f  \  -  i^'.u^nuri  .■jni  ifin'n.']  Tcrdie 
de  Mer.  \'ailTe>ui  pour  le  (ervice  des  grand», 
navires  ,  pour  faire  découverte  &  ,  harceler 
l'ennemi.  Foum.  La  paiacke  moiiillc  k  l'entrée 
des  ports  pour  aller  reconnoitre  les  vail&ewe 
qui  viennent  ranger  les  côtes. 

P  A  T  A  c  o  N,  iMQntta  Ba.'jviea.]  Mot  quittent 
de  l'Elpagnol  patacon ,  cVA  une  e/péce  d'argent 
qui  lé  6briquoit  en  Flanire.  Elle  étoit  grande 
eonnae  un  écu  blanc.  £  le  avoit  pour  legencfe 
Â^irHlms  &  ENidteiha  Dti  gratta  ,  avec  une 
manière  de  croii  de  laint  hmié^  an  milien  de 
laquelle  il  y  a  voit  une  couronne,  tt  de  iVutr* 
elle  avoit  pour  légende  ArtUdttta  AufHtt.  DuetS 
Bargutit/ia  &  Brai.  avec  un  écuilbn  couronné* 
au  dedans  duquel  étoient  de  petits  lions. 
Patagati ,  f.  m.  [JUnutti  tomuta,  ]  C'eft  aulff 
eefpéce  de  nioanoied*at]gcnt  grande  6t  cpailTe 
comme  un  loiiîs  in»  écu  ,  mais  qui  n'cÀ  pas 
ronde ,  &  que  pour  cela  le  peuple  de  Paris  apelle 
piJee  tortueif  ou  Au  tortue.  Ce  patagon  a  d'uit 
côté  une  grande  croix ,  6t  de  l'autre  des  armes. 
Il  a  eu  cours  en  France  fufqu'au  mois  d'Avril 
(le  r.in  iCiyt).  qu'il  fut  décrié  par  une  DJcIaratiort 
du  ivoi  donnée  i  S.  Germain  en  Laie  le  iS.de 
.M.irs  I  (irç.  avec  ordre  de  le  porter  â  la  monnaie 
pour  être  changé  Sc  en  recevoir  la  valeur  en  la 
monnoie  qui  a  cours. 

■f"  Pa  T  A  l' A  r  A  r  A  V.  l  Tinpjn!  p:i'f:!!on!s.^ 
.Motimatjiné  pour  rei.-Lfcnrer  le  ton  i!u  r.?ni!.vMir. 

Pataliz-'e  ,  /  /.'  En  Portugais,  Pmaca. 
Ntonnoie  d'arr-nt  qui  vaut  environ  lUI  écU  de 
France  de  foixante  fous. 

PATARArrs,/!yr  Plulïeiirs  traits  &  parafes 
broiiiJIci  oft  Tonne  connott  rien.  Cette  écriture 
n'eli  remplies  que  de pata^fis. 

P  A  T  A  R  o ,  /  m.  Efpéee  de  nuMUoie  qui  vaut 
un  (ou. 

Pataro,  eftaulS  uie  nomoiede  cuivre 
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qui  I  cowf  M  Flandres  ,  &  qui  vaut  à  peu  prcs 
le  Ijard  de  France. 

•{•Patata  patata  [  Ejui  tarfus.  ]  Mot 
imagine  pour  rcprutcntcr  le  galop  d'un  ^val. 
(J'aivù  un  homme  monté  fur  un  cheval  qui 
conroit  /cmm. 

Fatatra.  Exclamation  qu'on  fait  quand 
on  voit  tonber  quelqu'na.  (  Il  a  fait  pautra.  ) 

Pjiiirû ,  MùnfaMrJt  Ntvtn,  [ExcUmauo  itlii- 
forU  1  CeA  me  exclamation  ironique  qu'on  fait 
quand  OB  voit  tomber  qielquran.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  que  François  de  Gomagoe,  Due  de 
Nevers ,  courant  la  poftc  de  Paris  à  Ncvcrs , 
s'abatit  dan*  la  ville  de  Poiiilly  ,  fur  quoi  une 
vieille  lui  cria  ,  Pjutra  Monjltur  Jt  Ntvtn  :  ce 
qui  le  mit  tellement  en  colore  ,  qu'il  y  envoya 
des  foldais  qui  cU-rolcr'-nt  louic  la  ville.  D'où 
vient  qu'enciTc  à  prdvnt  un  |>,i'T.uii  n'ofcroit 
tlirc  /i-iM.'-j  1.1  ville  l'u'  P'iiiL'.ly  ,  (ans  ic 

mettre  en  peine  dViro  fort  m.iht.iiic.  (  II  a  t.iit 
jwtuni.) 

V  AT  AV  D  f  f.  m.  I  tJ.Ti>  ci<.'V.'jr!/ii.  ]  C'hicn  clc 
cuifine.  Ce  mot  fc  dit  tîgnrcmcnt  d'un  hcmmc 
gras  &  poiel(!.  [  Ohc'as.  i  C'cft  un  gros  patauJ. 

Pat  i.p.iih-.  f.  [  .■lri<Krt.is.\  L'un  6t  l'autre 
s'ccrit  ,  m^is  on  prononcc/'.j/i.'.  CVA  une  pièce 
de  p-itilTcric  comr'ofé  d'une  abailTo  &l  d'im 
couvercle  t|ui  rcntLimo  tic  la  chair  ,  du  poilTon, 
ou  juire  chofc.  (  K.i.ie  iinp.'itc.  Ouvrir  un  jl'iIc. 
Entamer  un  pâté  de  requête.  P^ié  de  requête. 
PAléi  h  Maaafine. 

Votre  pJlt  ie*  qi>"l  païut 
BjMeM  le>  biHCi ,  ét  6t  nante  rcBvSe 
Dt  boiM  k  Cbù.iSyMi, 
A  c*  qn'en  aine  «alài  ,  ftCi 

LaFeitt.  ) 

fJtimfot.  [,Wnur.i!-]  C'cft  de  la  viande 
■  hachée  de  aiTaifonnie  comme  fi  on  vouloit  la 
neMre  en  p.îié  ,  &  qu'on  f.tit  cuire  dans  un 
pof.  (  Faire  un  p^té  en  poc  bien  gaim  de 
maron«.  AU.'.  Avan  ,  aîl.  J.  Je.  t.  ) 

fJli.  [  Cartgrtim  mlxtio  fiauJultiUa.  ]  Terme 

de  Jt»  dt  Carru.  Filouterie  par  laquelle  on  tùt 
femUantde  mâer  les  carlo ,  afin  de  faire  f^ffta 
qui  Ton  veut. 

PJté.  [  AifUiUbtm  fnfttgMknlam  totunJum.  ] 
Terme  de  Forùfitatiim.  Ouvrage  de  fortification 
fait  pour  couvrir  la  porte  de  quelque  Ville  de 
lierre.  (  Attaquer.  Infulter.  Prendre.  Emporter 
un  p&té.  IH&ndretnplté.  Leplté  cft  fort  bin 
pHffadé.  ) 

PiM'i'flSnwir.Ceftatnfi  q»  un  aj).  lie  les  noix. 
Parce  que  les  Hermiies  foupentavec  des  noiv. 

Fir/.[(:Wn»<fii/7ift«i:/j^JTefniede^«TWfmcr. 
C  e  fonidef  cheveux  nrii  dans  va  pltédennau, 
qu'on  (ùt  cuire  au  fbnr  pour  fiire  prca£«  aux 
cheveux  ur.c  bonne  frifute. 

*  Piii.  iLaitciU»  tK  MMmtmo  tfufi.]  Encre 
tombée  de  U  pinnie  fur  le  pi^.  (Livre  plein 
de  pStez.  ) 

Les  Iniwinwnn  apellent  ^tê  une  forme  qui 
cft  lompaë  on  dérangée.  [T^pustenfraSiu.] 

Pâti  •  fe  met  en  plnBcnn  proverbes.  Ou  dit 
d'nae  fennne  ca  travnl  d'enfant,  ^u'e'it  cri<  Ja 
fttiltpêUHf  [  Dcloru  hattt panuritni'n.  ]  On  dît 
encore.  O^mtdtfJtivamUtapaln.  Un  bourgeois 
qui  ■  un  en6nt  bien  gras  PaptUn  fâti.  Hacher 
nenu  comme  chair  4  P'it. 

Pj.-i ,  fe  dit  en  termes  de  Brixanuur ,  de 
pUificurs  petites  cbofes  qu'on  met  enfemble  pour 
les  vendre  ou  acheter  en  bloc  »  n'étant  pas  affes 
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conlîJcrables  pour  les  cftincr  &  évaluer  en 

p.irticulicr. 

P  A  T  £  ,  (P  Ail  i,)f.f[rariiutx é^iuifiihaSa.'] 
L'un  &  l'autre  s'ccrit ,  inais  on  prononce 
C'eft  de  la  farine  détrempée  avec  un  peu  de 
levais  »  on  de  leveure ,  «  avec  de  Feau  ,  de 
quelquefois  avec  dn  tait  dC  amres  chofes  qu'oa 
pétrît  enfenibUpoar  en  6ire ,  on  dn  pain ,  ou  de 
la  padAbrie.  (Pâte  blfe.  Pâte  line.  PIte  fiaiit 
letee.  Faire  de  la  paie.  ) 
^  Ptiit  i  laver  les  nains  qui  eft  faite  d'atnandet 
pîlées.  (  Mûjpi  amygJaliiM  totdria.  ] 

î  *  Etn  de  tonne  pùie.  [  Bene  ennflimium  eotput 
hdkttt!\  C'ell-i-dire  ,  être  de  bon  tempérament. 
Etre  d'une  conflitution  forte  &  robuAe.  (C'eft 
un  homme  de  bonne  pâte.  Mol.  Une  femme  de 
honncr  p.îtc.  ) 

^;^'F.t  dans  fon  Avare ,  aîl.  x.fc.  3.  /'(  ■.i  <-V.-j 
A'u'ie p,iit  à  thie plus  Je  ceniaas.  Le  ftilc  (éricux 
ne  foutre  ce  terme  que  dans  fa  i'iijniiication 
naturelle. 

•j"  *  Marre  la  m,iin  à  la  pjie.  [Operjm  cnnflrre  ] 
C  cil -j  -dire,  iiiiUr  les  antres  i  travailler; 
contribuer  de  les  forces  à  faire  quelque  chule. 

Pille  Je  fourneaux,  (.'eft  le  lut  tics  fourneaux. 
C'eft  la  terre  dont  font  fjits  les  lourneaux 
chimiques. 

Pale  J'amaniUs.  [  Mjifi  amy^datittA.  ]  Pàtt 
,r.ihi!îois.  Ce  font  des  amandcs OU dcs abricois 
formez  en  manière  île  p'iie. 

PJ:e.  [  Curuium.  ]  Terme  de  CorJonnicr.  F.au 
&  tVirine  mêlée  cnlcmblc  dont  on  fc  lien  pour 
faire  tenir  les  morceau  de  cuir  des  talons  des 
fouUert. 

Pàtt.  [Mafa."]  11  fe  dit  de  pinfteurs 'chofes 
broices ,  ou  pulveriféet ,  qu'on  a  mifes  en  maffe 
en  les  humeâant.  (  Pâte  de  couleurs.  Pâte  de 
Duc.  11  y  en  a  qu'on  fait  avec  dei  émaux  dont 
on  tîiît  du  criflal  qui  retTemblc  à  des  perles 
précieufes.  Pâte  d'cmeraude.PAïc  d'amétiftc^dtc.) 

Pét*.  Efpcce  de  boiiiltie  dont  là  âbtîqiie  le 
papicr.Elieeft  faite  de  vieux  chifons  ou  morceaux 
de  toile  de  chanvre  &  de  lin  ,  que  l'on  speile 
drapeaux ,  peilles ,  chilTes ,  drilLs  &  panes. 

Pàtt  molt.  Efpcce  de  fromage  de  Hollande , 
gras  &  mollet ,  qui  s'apelle  auifi  cùtc  blanche. 

On  dit  proverbialement  ,  Je  n'ai  m  pMn  ni 
pitt  am  logis,  [  NHiil  efi  doaù  quod  tdiim.  ]  Je  n'ai 
rien  à  manger. 

Go  dit  encore.  Ctjl  la  mtillian  pâu  d'komm* 

Îmi  fia  /amais.  [  Ntmo  iilo  mtlior,  ]  Ceft*^-dire  , 
e  meilleur  homme  du  monde. 

On  dit  d'un  homme  1  (on  aife  qui  «* 
manque  de  rien ,  f  s'//  w7  («mmt  un  Mf  tmpiu, 

P«  T  a't ,  /  M.  [  Mû^a furfurta  dtlHuta.  ]  Lc* 
Poulaillers  «  les  Ronlfcnrs  apellent une 
pâte  qu'ils  (ont  avec  des  recoupes  de  fon ,  dont 
ils  donnentinangcràfal  volaille  pourrengraiffer. 

i Donner  de  la/âiét  i  des  chapons.  Engraifliw 
»  ponlea  avec  de  la  pitée.  ) 

PATs,onPATiB,>:y:  [i»m,/«/»v<**-1 

Lapréntére  fjlabe  de  ce  nom  fe  prononce  irivt. 
Le  mot  de  pan  fe  dit  proprement  des  animaux , 
&  c'eft  k  pied  de  c.rt^-.ins  animaux.  (  On  dit 
la  pate  d'nn  loup.  La  pate  du  chat.  Lc  chat 
fait  la  pate  de  velours  de  peur  de  bleffer.  AU. 
Luc.  L'Académie  écrit  p.itre.  ) 


TouMt  tloix  *yMm  pàtt  blanche 
Its  Ut  ft,  dte.       .  _  . 

XtfAar.) 
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t  •  Ptu.  [Mèmu.]  Mot  batkrqM  pour  dire 
ah.  (GNÎflcrla  pue  art  clerc  d'un  Rnponem. 
Setna.  Je  deummi  fept  heures  de  cette  forte 
fut  remuer  ni  pied  ni  pate.  roit.  liv.  iig.) 

Pau.  f  NomM  muUifitx.  ]  Petit  inftniuient  à 
afiifieur*  pointes ,  qui  feit  â  r^ler  les  papiers 
5c  mulîque ,  &  à  àire  plnfienn  nïc*  tout  d'un 
coup. 

Patt.  f  Fîhd*  Bgauk  J  Tfrmc  ^  Ciwmi.  Bout 

it  r.ii«  de  roiiii,  qui  entre  dans  lenoïra. 

P,iri.    [  Fibula  farea.  ]   TenUS  de  Mëftkmd 

dmiJfmuiur.  C'eit  im  morceau  de  fer  qu'on 
itclle  poathSn  tenir  U  pliique  du  <cn  au  cootre- 
cemr  de  la  cheminée. 

Pm.  r  S*Jîi.  ]  Ce  mot  Te  dit  en  parlant  de 
vtm.  C'eR  lâ  partie  fur  laquelle  fe  fouiicnt  le 
verre.  (Verre  qui  a  la  pate  caffi-c.  ) 

Pate  tfc  haut-fois  >  ptitt  Je  J:i.:\:   [  ExtrtmltJl 
.'ù',  ]  (.Vil  fe  f:  is  bout  du  haut-l)OiS  &  dc  ia 
f?:.'r  (  !     .'.I  pjt.'  Jc5  in/lramentc eâourerte, 
&  i.'s  rL:iîr.iifnr.  Mtrf.) 

àe  fi.:n:h;ju.  [  Baft.  j  Ceil  la  pafde  la 
p!us  b.rfic  du  jlimbcau. 

/'.(.'f .///  fi'./.^y»,?.  C'cft  le  ba»  du  gndridon. 
(i'atc  du  gucrldoft  rompus.-.  ) 

Pate  Je  f.ntc  Je   h  a^r  di   ck.it:[Tc.     [  Liml-m 
pri(uû:t;.'.<. }  TiTmc- d;  r_  ;:'  V.  r,  C.  i  fî  une  prr:Ii;  J 
bflnile  dVtoftf  où  i!  v  .1  quirre  ou  c:njs  L;.:urn.-.-  I 
aicrcs,  &  qu'on  .imcne  jur  dedans  Je  long  du  | 
côte  de  la  tente  des  hauts  de  chaulTcs. 

P^reJ'oit.  [Ptj  anjirinui.]  V'oiez  Ou  &  moiiiller. 
P.:.:  ,j:  f.  [  Bulias.  ]  Terme  de  FUurifit.  Il  fe 
dit  d:s  animontt  Sc  des  rtnoncuUs.  L'oignon  ou 
la  racine  des  anémones  &  des  renoncules 
refTemble  en  quelque  façon  k  la  pate  d'im  petit 
animai  ;  &  pour  cela  on  apelle  letirs  racines  des 
pâtes ,  &  elles  fe  multiplient  comme  les  caieux 
des  ainres  fleuri.  Les  graines  d'anémones  iimples 


diant  femées  font  de  pcdies  paies,  qui  an  liont 
d'un  an ,  ou  de  deux  on  de  trais  devicflaenf  alTez 

fortfs  pour  fleurir. 

i'ati d'ours.  \^MAnthts.\  Tenon  ^Botjiu^ue. 
C'eft  l'acanthe  ou  branche  uriînc. 

Pau.  Eft  un  jeu  d'^Beri ,  oii  on  jette  quelqtie 
taemic  monoie  contre  nne  muraille ,  &  où  l'on 
gagne  quand  il  n'y  a  que  la  longueur  de  fa 
«mtelesfiiees  des  joiicitrs.  [LuJiu  paimariM.] 
Pan,  <igni£e,  <?gurément,  pouvoir  qu'on  a 
fur  quelqu'un.  Ce  filou  a  paffc  pIuGeurs  fois 
par  la  p^u  du  Lieutenant  Criminel.  Je  me  fuis 
lifé  des  patcs  d'un  fripon  de  Procureur. 

Pttt  dt  toutine.  Terme  de  Marint.  Cortl-igcs 
qui  (c  diviicnt  en  pfuficurs  branches  au  bout 
de  la  bouline  pour  failir  la  voile  en  plufieurs 
endroits. 

Pau  Je  tmiî'ir.f.  Ces  bouline?  qui  font  des 
cordes  longues  &  iîmplcs  ,  tîcnnonr  chacune  .i 
«eux  autres  plus  courtes  que  l'on  apcllc  parts  Jt 
iôttSat.  O.yff.  ou  fclon  Aubin  ce  font  des  cor- 
des qui  le  <,ivi(ci)t  en  plufieurs  branches,  au 
bout  de  la  bouJme ,  pour  failir  la  ralingue  de 
h  voile  par  pluficure  endroits  en  Afon  demar- 
«fcs.  Ces  pies  ripoodent  l'nne  i  fautre  par 
des  poulies. 

Pâtes  J^ancre.  Terme  de  Mtr,  Ce  ftnt  dettr 
branches  de  fer  fondées  fur  la  croifSe  de  IWe, 
coi»bées ,  aiguës  &  propres  â  mordre  1»  «irei.n, 
an  deflous  de  l'eau  pour  arrêter  le  vaifleaa  Les 
deux  ceint  de  la  jnte  dW  ancre  s'apellent 
OmaauOzam.  Dm.  MM. 

On  «fit  proverbialenent  U  Jlngefi  finJt 
"'^l* '^JP^ànr  Ut mamu  ab  jiw,  quand 
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qiicfcun  fait  fcs  afaires  aux  dopent  dei  ntttvfc 
[  ASieao  pariiulo  faetrt.  } 

^  Paufpibm.  Ralwlats  npeWe  pates-ptlutSt 
les  hypocrites  par  raport  i  ce  qu'on  dit  de  /acob 
&  d'Efau,  ch.  17.  delà  Gcnefe,  comme  fi  on 
vouloit  dire  que  les  hypocrites  ont  la  voixde 
Jacob  &  les  mains  d'Efau.  Furejicre  croit  que 
c'eft  allulîon  â  la  Fable  du  loup  qui  montroit 
une  pate  de  brebis  â  l'agneau  pour  le  tromper. 

On  dit  auJfi  m»  /<r  thatfmt  U  paie  d*  vtioan 
quand  il  retire  fea  grîfei  en  dedans. 

En  teraw  de  Bl^m,  onrepréfente  lespau* 
ordinairement  en  barre.  [  Ptnnu^rtrfilii.  ] 

f  PxTt't  »  on  pATTt'l ,  //  f  Pa/aKtperti0îo.} 
Terme  de  M/ege.  Coup  de  fbiiet ,  ou  de  férule 
que  le  Répcnt  donne  for  la  nain.  (U  aeudenx 
bonnes  patccs.  ) 

On  dit  en  Rlafon  eroix-pa/e'e.  [  Cfax ptdata.] 

i Celle  qui  a  les  cxircniitez  plus  larges  5c  enlbruie 
e  patcs  cte.ni.';ics.  ) 

P  A  T 1 1 1 T ,  ou  V  A 1 10  ï.  Efpéce  de  none 

vcr'c. 

I  P  A  T  r  1 1  N  ,  fm.  l  .4JuUtor,  pa/pa/or.]  TtOBh 
peur.  Fil)  &  .idroit.  (C'cft  un  patelin.  ) 

1'  -■.  T  E 1 1  .N-  A  u  r,/.m.  l  Ars  veterjiofia.]  Artifice, 
d'un  patelin  qiu  Cuv.c  cjuelcun ,  fit 
de  mjnrtrcs  ,  qu'il 
vient  à  l'i'-it   d'en  tirer  quelque  prolîf.   1  La 
pjfdiK,!!!,  eli  1.1  marque  d'une  ame  loible.  âtJ.'-  !;  ) 

I'a  r  I  I  !  s'i  K  ,  r.  a.  Si  n.  \  J'.uratjrii 
palpari.  ]  Tromper  douccnent  &  avec  elprit. 
Tromper  en  flatant.  /  Les  (-afcons  &  les  Nor- 
mands font  maîtres  en  l'art  de  patcliner.  Voïei 
ce  ibnrbe  conne  il  patdim  ce  pentr»  bon» 
homme. 

Pattliner ,  en  parlant d'a^ires,  %nifîc  manier 
une  affiiire  avec  adreflê  ,  pour  la  fiire  réiiilir 
cooine  on  fimhaite.  Ou  ne  le  dit  qu'en  mnvai» 


froiîîperie  d'un  patei) 
qui  le  toirrmcnfe  en  tant 


PATiifitaon,  PATïtiUfost,  adj.  Qui 
fait  venir  les  autre*  i  fes  fin  par  des  manicrea 
foiiples  Se  anilicleufe*. 

pATfNÔTRr,//  [OMihDptÙMealis.]  Graut 
de  chapelet.  Un  paur.  Ce  aot  de  patenom  fe 
prend  auiS  pour  les  a*«  &  les  pmurqa'oa  dit  fur 
les  grains  de  chapelet.  (  Comment  apeile-t-on 
ce  gros  grain  de  chapelet ,  une  pau/uftrt.  Il 
marmoïc  certavaa paunéins ,  oh  je  ne  compreaa 
rien.  Racine  ,  plaid.  Dire  (et pauaétra.  Ticpk.  ) 

Pattm'tres.  Terme  A'ÂnkiuSan.  Otnemeui 
oui  le  mettent  au  delTus  des  oves,  qui  font  des 
grains  ronds  OU  ovales  qu'on  apelle  aotreniMt 

coHicn  Je  pc.'n  ou  J'.ili\ei.  [  Figiir.t  Jimig/tJ-a/t.] 


On  a  pelle  patenr.tret  Je  Jtn!;es.  [Simi^  murât:».] 
l  e  bruit  que  font  les  fin!;és  en  pronJjnt.  On  dit 
auffi  des  chats,  fu  iisdi/iM /tMrtpauae)irej,  quRnd 
étant  en  repoe,  ili  Hïnnentun  certain  hnnt  dana 
le  goder.  . 

P  A  T  r  NÔ I R  e',  P  A  t  I  n  ô  t  n  I  £ ,  Terme 
de  3/.'/on.  Fait  en  forme  de  grain  de  chapelet. 
(  Il  porte  d'azur  à  la  croix  patcnôtrec.  LW.  ) 

PATïsoTRtRit.//  Marchandifcde  chapelets 
(  Le  négoce  de  la  Patentoerie  ôit  parue  de  celui 
de  la  Mercerie.  ) 

Pa  T  t  «  ô  T  R I  r  R./*'X^^'*^^î!T'f*'!j 
"/  "  ' 

noiritrtaSktWKaamodet. 

Patcntss»  OotlTTRtS  Patihts S,/./, 
r  Regii  Jokmm  Hplomu  J  Ce  font 
forme  &  fdiie/durand  feau.  (Obt«»f  def 
kum  patentas,  j 


^p■,Rx.  1  Ouvrier  qui  fait  &  qni  enjolive  U  yeni 
le  touiei  foriei  de  chapelets.  (Il  y  a  des/wat- 
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Pitttntt,  fc  dit  aiiiïi  ^Ijloliinr.r.t.  (l!  a  obtenu 
anc  paicnic.  11  a  produit  ii  p.itcntt;.  ) 

Pi.icnre  a<  /...•T  -.v.-i/ifi  ,  /  t'.  Sorte  dc  droit  q>ic 
le  Fcimiir  •.'.s  cinq  pri.i".:^  (crmet  exiyfi  en 
Langiitdvc  des  m.itchjiuiiûs  Ci  denrccs  oui 
fbrtcnt  par  eau  6c  par  terre  du  Langiicioe. 
(Jotiir  de  la  ^-rme  de  la  païutu,  V  oicz  U  bail 
Ja  GaitUa.  ) 

Patent, Patïnte.  Tenue  dc  Chunettltr'u, 
(Acquit  pstcni.  Lettres  patente*.  Acquit  paient, 
lignilic  un  brevet  du  Roi  fccUé  du  grand  fccau , 
portant  {sratilicaiiQn  dVne  fommc  d'argent ,  fiC 
iervnnt  d'acquit  &  «le  dvcharcc  à  celui  à  qui 
ils'adrcfro. 

P  A  T  f  n,/  w.  Terme  dc  P.tetnonitr.  Gros  grain 
de  chapelet  qui  ell  au  bout  de  chaque  dizaine, 

Pjurmtjltr,  f.  m.  Ce  mot  n'a  point  de  flurid 
ta  Frao^i.  (Dire  tinti paur noptr.) 

Pdtcr,  ».«.  [Glutinjte. }  Terme  itCànhmUr, 
Etendre  de  la  pâte  fur  lc$  morceaux  de  cuir  des 
talons  des  Ibidicn  afin  de  les  faire  tenir.  (  Pâtcr 
un  talon.  ) 

F  A  T  t  n  ■ [Ptun.  )  Ce  mot  eft4eotctié 
dtt  Laiia ,  &  le  «Ht  en  pariant  dei fiauimatM  da 
tatiaa,  Citoit  un  raft  d*or  ou  d'argent ,  de 
nurbre ,  de  btonu ,  de  vetre ,  on  de  terre  qu'on 
enfermait  dans  le»  urnes  avec  lu  cendres  du 
mort ,  après  avoir  fervi  ai»  libations  du  vin ,  ou 
des  antres  liqueurs  qu'on  ('.«iroit  aux  fiinJt,.i!lLS. 

?«tntti.]  Quicûdepcre.  Q,ii  rc-<ir  !c  le  pCie. 
(Soin  paternel.  L'aroonr  pasernei  cil  p!u>  ùi^e 
que  Pamonr  matciaeL  Charité  paternelle. 

Et  £m  M  fMiacI  riprimam  A»  deulcun  -, 

cun. 
Drfp.  ) 

pATIRNïiL-MtST  ,  e.li .  [/'..■/.'fr;,)  .."r.-Ti,  r,;rv.'  .] 
D'une  manière  paterr.vlle.  Avec  \w.  i:: 
paternelle.  { (1  re^ut  Ion  lïis  p-iierfalltiiunt  Ce 
lui  pardonna.  ) 

_  P  A  T  I  n  s  1  T  e'  ,  /./  [  /"jr,  -,.  ;...».  1  Ce  met  Te 
dit  en  des  m.uk-rcs  dc  T'-O  &c  en  des 

difcourj  comiques.  C'ert-i-diie  i  utre  de 
l'érc.  (On  demande  li  la  en  L):  ii  e!l 

diftii'juéc  réellement ,  ou  rormellemcnt  dj  les 
aiurcs  attributs.  Tant  ôc  tant  filt  par  ta  /uftntîl^ 
dit  u'oraiions.  La  Font.  ) 

l'-icrnitl  eft  auffi  un  titre  d'honneur  qu'on 
veut  aux  Religieux  vénérables.  (Votre  paumiti 
veut-elle  nous  prêcher.  ) 

pATf  riQ.fr,  «<//.  [CommorenJis  animts  a/ffui.] 
Qui  remue.  Qui  excite  les  palTions.  (  Diicoiirs 
pat^liquc.  {  Cet  endroit  dc  la  pièce  cil  îie.iu  & 
pauti^ut,  ) 

Pauti<jut m.  [/'dr^/iVM.j  Tout  ce  qui  excite 
&  remué  les  paflions.  (En  racoatantileft  bon 
de  s  atacher  au  pûtiùqiu.) 

PM'tifutf  eft  félon  Longin ,  ch.  6.  cet 
enioufiafnie ,  cette  véhémence  naturelle ,  qni 
touche,  qui  émeut ,  &  il  ajoute  que  l'élévation 
defprit qui  f^it penfer heureufeiocm  lei chofes , 
«  le  piuitiqyg  dépendent  de  la  nature;  it  faut 
qu'elles  naiflient  en  nous  ;  il  ajoute  que  G-eiliut 
point  £iit  mention  du  patiù^iu ,  parce  qu'il 
a  cru  que  le  fublime  it  le  Mtù^ut  uaturcî- 
Icmcnt  n'alloicnt  janait  Fun  uns  l'autre  ;  mats 
il  fc  trompe ,  puifqu'il  7  a  dei  paffions  qui  n'ont 
inm  de  grand,  comme  l'affiâion,  la  peur,  la 
mfteire  i  qu'au  eouraûe  il  fe  trouve  quantité 
Je  chofe»  Krandei  81  fnUimet,  oh  a  a'ennv 
|Kmdepaffi(Hiidaiulaprore»bsPui^[yfiiIiteib 
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ti  to'.-.s  les  dlfcours  qui  ne  fe  font  que  pour 
rollent.it'.on.onl  partout  dugrandfledufublimet 
de  lurte  que  même  entre  les  Orateurs  ,  ceux-là 
communément  font  les  moins  propres  pour  lo 
Panégyrique,  qui  font- les  plus  patctiques  ;  an 
contraire  ceux  qui  rciitHITent  le  mieux  dans  le 
Panégyrique ,  s'entendent  affez  mal  à  toucher 
les  paifions.  Cet  Auteur  iijoiitc  ,  du  moins  félon 
la  TraduUion  de  M.  Boileau  :  j'ofe  dire  tpi'ïl 
n'y  a  peut-être  rien  qui  relevé  davantage  ua 
difcours ,  qu'un  beau  mouvement  de  une  paffion 
ponfl'ce  à  propos  j  en  eiTet ,  c'eil  comme  vmm 
efpcce  d'enthoufiafme  6c  ét  fureur  noble ,  qui 
anime  l'oraifon,  6c  qai  lui  donne  na  ftu  &itna 
vigueur  toute  divine.  Et  dans  im  autre  endroit: 
le  Pjuiiiqut  participe  du  fublime  autant  qtie  1« 
fublime  panietpe  du  beau  8c  de  l'agréable. 

PATtTiq.u  EMKMT  ,  aJv.  [Paihetici.]  DVrne 
manière  touchante.  (  Prêcher  patciiquement.  ) 

Patiux,  Patiuse  ,  aJ/.  Il  fignifie  plein  de 
p*:e.  (  Il  a  encore  les  maint  pitenfe».  Ce  paia 
«il  pJ.'jiix:  ) 

•  Piiuux , pât<ufif  adj,  [Kim'n  fpilliis.]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  bouche  de  malmic ,  &  figniiîe 
plein  d'humeurs  {;luantes.  (  Bouc:  e  p.'  icule.  ) 

Pâl.'lix,pj!;:.!.:.  \  Q:::hn  incjl  z!u!:n.<;.i^  iimnor.'] 
Terme  l  e  ,  il  le  dit  de  ccrt.iins  truiii , 
oui  i-;.!;!!  trti;i  n.urs  ,  ont  ,  pour  iiinfi  dire  ,  une 
e!i  i:r  .i.  ;  lin  .1  il.r.ii  cuit.  Aiiiti  IVm  dit  de  c|Uel- 
quLS  pe./i:s,  va  de  quelques  poires  ,  qu'elles 
ont  la  cl;air  pâteule.  Quin.  jarj.  fruît.'  1. 1.) 

Pa  T  11  oc  s  o  S.10  s  I  I  ,  4»^//.  Epllhete  qu'or» 
donne  aux  fijnes  qui  font  propres  &  p.irîJLiilicrs 
.'i  la  f.inté  ou  à  chaque  maladie,  d(  qui  en  lont 
infeparablcs  ;  c'ell  pourquoi  on  lesapciteuffi 
u':itoj!i,\  £;  cffcntiih. 

Pa  :iiO',.  Ce  mot ,  qui  eft  Grec  ,  l'^-nitie  pniTion, 
&  ne  s'emploie  qiic  pour  marquer  Icsmouvemcns 
qv.e  l'orateur  excite.  (  Il  y  a  oicn  du/«lAMdtnt 
fes  dil'cours.  viM<^.  Fr.  ) 
On  VMt  pu  tem  chw  vew  Tà^  St  k  f*th>i, 

\  r.'.Tirv.AiRE  ,  Ou'y.  [  Craf/fim/j.)  Qui  fcnt  ; 
qui  regarde  U  potence.  \  Avoir  tes  inclinations 
patibulaires  f  mine  patibulaire*  Scâr.  Airpatii* 

bulairc.) 

La  l'  ontaine  a-pris  ce  mot  pour  legitbet  mtme; 
(Le  fccivrat  palTa  près  d'un patihulairt.  On  apcU» 
aufli  fourckts  patitutatm  les  piliers  oii  l'on  atladw 
les  corps  dc  ccuit  qu'on  a  exécutez.) 

r  v  1 1  c  f  n. ,  r.  «.  (  Opas  piûorium  confiât.  1 
Ce  il  faire  de  la  pâticerie.  (  Cette  cuifiniere  eft 
cxcelleme  »  eÛe  fçait  fort  Inen  /dn'cur.  ) 

Paticekib,/./  [Duitivius ponts.)  Pièce» 
dc  fenr,  comme  font  pStea,  flans  ,  darioles» 
tartes,  tourtes ,  8c  autres  friandifes.  (La  pâtîceriv 
n'eft  pas  b<MUie  pour  b  fanté.  ) 

PATician,^».  [Pifi«r  ^imm.]  ArtilaB 
qui  fait  tt  vend  de  tontes  fortes  de  i>âticerîes  » 
pâtes ,  tartes,  tourtes ,  gjlteaux ,  bifcuiis ,  maca- 
rons. (Un  plticicr.) 

t  Paticiib.!  ,  //  Femme  de  PJùcùr, 

PATitMCE,  //.  [Patitiaim,  toi^UmU.} 
Fironooccx  ptàtam.  C'eft  une  vertu  qui  nous 
fait  foufiix  eonfiammem.  f  Patience  grande , 
particulière  »  esnCme,  chrétienne.  La  patience 
de  Job  eft  illoftre.  Avoir  patience.  Le  mot  d* 
patitnct  dans  ce  fens  n'a  d'oidiflaira  point  de 
plurid.  Ccft  pourquoi  BaliSiC  a  lepris  BenAndc 
d'avoir  écrit  dans  un  Sonnet  : 

On  voit  aller  des  pMincti 
Phii  imivKbfNaata'illa.1 


Digitized  by^TïOgfe 


V  A  r. 

T.'on  crmr  pourtant  qu'il  y  a  des  mdrwis  oit 
les  IVcdicsiean  fe  peuveot  icrvir  àtfMiùMtm 

pluriel. 

Ce  n'elJ  p  i<  iji-î-  lj  FJlietice 
Ne  Ait  p»  iHie  vomi  de*  Dtmtt  de  hrit,' 
'  Maif  par  an  long  uCtft  cIm  ow  k  lëïniM 
D»  b  liii*  «UKcr  pir  iHii  awfwi  nari*. 

Fiff.CryUU.} 


.  Emfatitnci.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui 

fignifie  en  repos  ,  en  paix  ,  en  tranquillité. 

(  Dcmeuret  en  patience.  LaiiTez-le  en  patience. 

Il  (ottSie  fon  mai  en  patience  &  /ans  fc  plaindre  J 
Pstienet  ,  fe  dit  quelquefois  par  minière 

d'adverbe.  (Patience ,  voui  le  paierez.  Laiflez- 

noi  parler ,  patience ,  &:c.  ) 
fa/ieitee.  iLa/iatAum.]  Sorte  d'herbe  ik  fciiilles 

larges  qu'on  met  dans  le  potage  &  dans  quelques 
6rce*.  Le  mot  de  /kuùm*  dans  ceiëiis  n'i  point 
de  pluriel,  n  y  a  plofienn  fimcs  de  pMÙKt, 
emr'autres  la  commune,  qu'oa  ncHaïae  snireinent 
la  ptnU;  la  patience  rouge ,  oo  lang-dragon, 
&  la  pattence  des  jardins ,  connue  fous  tes  depx 
noms  de  RspontU  du  mpnugms  ,  ou  JtlufwAr 
dts  Atoiittf. 

PMitact.  [S^ttts  armltéris.l  Terme  de  etnaiiu 
iUlifùux  ,  comme  de  BtmdiBtns  ,  jtugufiim 
dichjii^{l ,  &  FttiiUuns,  Les  Augafiim  dichaujfti 
VgtXum  fatitntt  un  morceau  d'^tofe  «{uc  portent 
IctBOvîces,  &  qui  pend  par  devant  &  par  derrière 
un  boa  pié.  Les  lUn.-.ul'.m  nomment  r.-.-un^c 
une  forte  de fcapuL::-:  i  ii-;s  cjpuchon  qu'on  tlonrie 
aux  Religieux  nia;.i:Jc5.  Vx  i>,irnii  les  Fn.dUns, 
\^ pjtinut  eft  line  Curte  de  petit fijpuUirc  que  le 
novice  porte  durjnt  fon  nuvicijt  ,  &  qui  pend 
par  devant  &  par  derrière.  La  p^!:ir:cc  ci\  A\»iTi 
parmi  les  FtuilUm  une  chciiiile  qui  n'a  point 
de  poigocis  ,  &  qu'on  donne  aux  Religieux 
malades.  (Il faut  donner  une A  un  tel, 
car  il  fe  porte  mal.  y  I.e  mot  de  pjiicnct  dans  le 
Ianj;.it;e  des  Reli^jicux  a  un  pluriel. 

I'atiînt,  Paiiimi  ,  aj'j.  [Pjtjcm,  ro/i-ransA 
Prononcez  pjii.im  ,  pu^iijnrc.  Qui  foudre.  Qui 
endure.  Qui  a  la  force  U  l'efprit  de  di^mulcr 
lîes  reffentimens  ,  &  de  ne  point  s'emponer 
brutalement.  (  Le  Sage  ert  patient.  L'homme 
patient  vaut  mielix  que  le  courageux ,  J^/.  Prov. 
e.  iS.  II  eA  bon  patient.  La  charité  elt  patientCi 
S.  Or.  TUeL  fiuùL 
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Piitttnttr,  V.  n.  [PaàtnurtxptSirt.l  Prononça 
pjcUntë,  Prendre  patience.Attefldre  patietmnent. 
(  Patientez  un  peu  ,  &  on  vous  fatjsfcra.  ) 

Patin,  f,  m,  [  Cjlctus  altior ,  cothuriuu,  } 
Soulier  de  fcmmi:  qui  a  des  femelles  fort  hautes 
&  remplies  de  liège  ,  afin  de  paroitre  de  plus 
belle  taille.  (  Quand  cette  femme  perd  fcs 
patins  ,  elle  perd  une  partie  de  fa  taille.  ) 

(y  L'origine  eft  Grecque  félon  M.  Laacelat* 
il  vient  de  v«Tir-,  marcher;  m*Tct,  m  cbenita 


betik  L'origine  du  P.  Labbe  eft  plus  naturelle  : 
-        -.^  ■      -  - 

«i 


,  neupli^deÂM»  .  qui  fe  prend 
plat»  ^««H&tt/Kr ,  4He  de 


Pédju,/.m,  {CtU^tdU.}  Ccftmei 
partlculîdn  dont  les  HolfaMois  iê  iêrvenr  pour 
aller  fur  la  glace.  (  Cepatïnel!  compofé  de  bois 
avec  lin  niorceau  de  fer  deffous  pour  couper 

la  glace.  ) 

i.  r  Maynard ,  fur  une  feoune  laquelle  quittant 
fes  patins  en  /e  mettant  «■  litf  quittait  k  noiii^ 

de  fa  taille: 

OlKtalMS  ÎAVilîUci  Lwîiis 

Lûl  Aw  Uiffer  àmia  pawa 
n»  4t  h  aieàié  dt  fi  inlft. 


Vm  Dimr  aufn  /uriaut 

iQocCf'lc  dont  ici  ;c  r<lrv.'  |._-  pri<, 

Srliiit  par  l.j.it  Ln:  :h    i-  <\-:r.r  n'C^ 
Alaif  ce  tuuit  im  DfoiijEG  a  i'oiit. 

Pâàtntyf.m.  [Sons  morri  jJJi^us.  ]  Celui  qui 
eft  condamné  à  mort  &  ctu'un  vj  exécuter. 
(On  eft  patient  d^-  vo:r  jriiTer  les  pjiur.i.  Le 
tjonfëflciir  ,  le  Minillrc  n'abandonne  point  le 
patunt.  Exhorter  le /«tw  i  mourit'  aNvageiH 
fement.  ) 

Paturit ,  fc  dit  de  celui  qui  elt  cnlTC  les  mains 
des  Chirurgiens,  Si  fur  lequel  ils  doivent  faire 
quelque  op.r.ttlon  dmiloureufc.  [  jCger.] 

Patient  en  Pliyliquc  lignifie  le  fujct  fur  lequel 
un  agent  opi're.  (  foutes  les  opérations  de  la 
nature  fe  font  en  apliquani  l'agent  fiu-  le  patient.  ) 
Pmtmmtm,  na'r,  [^£fl»  Mimo,  conJ?aartr.  J 

nononcez  pûtUmM.  Avec  patience.  Avec  dou- 
ceur dt  fans  emportement.  (Sonfrir  pstieninseot 
la  pauvretés.  Poner  paiîMuaejit  te  malheur. 
^JUStncMr/irJ 


Patin,  f  SoUa  mtJio  gloho  iafiriut  inJÊniSa.  J 
Sorte  de  fer  à  cheval  fous  lequel  on  a  foudé  une 
demi  boucle  concave,  &  dont  on  fe  fertpotV 
un  cheval  cfaanchc ,  ou  qui  a  iàit  quelque  «oft. 
(  Attacher  un  patin  k  vm  cheval.  ) 

è'JftlUi^rt.  Pi^ccf  de  bois  tfâ  te  meteot  dans 

les  fondations  fur  les  pieUV,  OU  fw  I»  tCfraitt 
qui  n'eft  pas  folide,  FtSKtit. 
On  apelle  auffi  /wim  on  fetlt  ,  h  balé  du 

fiédeltal  d'une  coloflUie,  O^oodoi ,  Di3.  Mttk, 
Bafts ,  Fulcra.  ] 

fPATiNHH,  V.  d.  [ÂttrtSare ,  pmraSan.'X 
■Manier.  T.ltcr.  (  Il  aime  les  grifettes»  perce  tptu. 

les  paiint.  Il  aime  à  patiner.  ) 

Patiner  ,  fe  dit  aiiifi  des  fruits  qu'on  n:,inie 
indifféremment.  (  Il  6te  la  fleur  de  ces  fruits  en 
les  patinant,  â  force  de  les  patiner. 

Patineur,  m.  [  Palpator.  J  Celui  qui 
■anie.  Qui  t<te. 

Le*  fMMMrt  fiât  fim  iafiiportjbles , 
Même  MxbeiUMtqiu  font  uin-fMiajH^i, 


Patineur ,/.  m.  Se  dit  cH  HoJbude,  de  ceux 
qui  vont  fur  la  t^lace  avec  des  paiJAi. 

P  A  T  I  R  ,  »■.  <J.  [Paei ,  loUrate  ,  /«ifomM.]  J*fl«i, 
J'aipati.  Jtpatu.  Jt pâtirai.  C'cft  fouAir.Enduivr, 
Parier  queipw  peine.  Recevoir  domiuge. 

Elln  quittent  leur  pctibmBge, 
Non  fani  avoir  bcaacoup  ptli, 
il  chacune  dm  (m  ménage 
Mm  Im  gpé  ncwi  fou  para. 

Ptrr.CùfdU.) 

On  voit  que  de  loiu  teins 
...    ,  ..•    ...  -.^j, 


Im  fnà»  «M  pld  dfi  foàk»  dcf^nndt. 


(  Les  bons  patilTent  pour  les  mauvais.  Il  lie  pou- 
volt  .ibindonncr  cette  contrée  fans  quel'ifleen 

Pâlir.  Parmi  les  myrtiques  ,  c'eft  être  d.inî 
linaâion,  &  dans  im  conten»platii>n  pai-fililL-  & 
paffive.  Ainfi  dans  ce  fcns,  yuru- n'emporte  pis 
mie  ibufiiace  opoliie  i  la  joie.  FtRtlon, 

I  if 


I 
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Le  Chevalier  de  Ceillj  ,  feus  le  nom  de 
'AcciUy ,  a  dit  dan  me  Epignone  : 

DtfHii»  ie  moment  glotvruE 

Qflîr  iDcs  veux  vimat  Cleonicc, 
De kiir féliciM  U  Ciel  fut  envieux, 
n  aflinta  moa  cotut  d'un  cictnel  fuplice. 
DinBt  I  Fan>ii  «m  U  cauur  fmtiSi 

P  A  r  1  s  ,  Voicr  PMt, 
+  Patois,/,  m.  T  Sirmo  rafiicanus.  ]  Sorte 
de  langage  grolfier  d'un  lieu  particulier ,  &qai 
cft  dUerenc  de  celui  que  parlent  les  honnÊtee 
gent.  (L«s  provinciaux  qui  aimcai  h  langue 
viennent  à  Paris  pour  (e  «Maire  de  leur/xnct. 
Voï«  Jargon,  ) 

Fatoiogi£.  (Pathoiscii.)//.  [J>«cUllfM.] 
TuMa  Je  MMmM.  Ceftlapanie  diela  iBddeeine 
qui  todid<K  la  natiue  8c  la  AfiRnee  des  mala- 
ttiiJcHn  caiifei  fle  lcmtaploflin.La  Ftthologit 
«■■BMne  tout  ce  qui  eft  contraire  à  récoocoiie 
aeioMlc.  Voiet  FmiL  (  Le  Traité  de  la  Pïtho- 
tone  eft  cuneux.  On  dit  iMtfimu^hologiiuts.  ) 

PATON>y!  m.  [_Fultim€iieonM*um.]  Terme 
de  CMImmmt.  Petit  aiorceau  de  cnir  qu'on  met 
en  dcdaac  an  bout  de  rcaipei|ne  du  foulier , 
afia  d'en  confcrver  la  forme.  (Monter  un  paton . 
Le  paton  de  mon  foulier  me  bleflfe.  ) 

Paloa  ,  /  m.  [  Mjjfj  (nmp^Cla  ad  fjg:njnJoi 
taponts.  "]  Morceau  de  patc  prcparce  avec  du 
beurre  ic  autres  tirogues  ,  qui  krt  à  cngrallTer 
les  chapons.  On  le  dii  au^  d'un  petit  oifcau 
bien  gras.  (  Cci  ortoiMit  foot  dci  paion*  de 

graiffc.  ) 

P  .1  r  R  1,  f  P  A  =  T  H  ;  ,  )  f  m.  [Pajlnr  .j-t;.-,^/:/,.,  ,  ] 

L'un  &  l'autre  s'écrit ,  nuis  on  prononce  j>mrc. 
Ceft  celui  qui  a  loin  de  mener  lei  b8tes  au 
pâturage. 

&  iS  ibr  in  Edk  dci  fjirt,  de  Nubie 
Im  Um  da  BifCisvaidciMauhLvliie, 

L'Ordonnance  de»  Eaux  de  Forte  de 
1669,  veut  que  les  Pajlrts  ou  gardes  desbelUaux, 
toient  nommez  annuellement  i  la  diligence  des 
Procureurs  d'Ofice  on  Syndics  dec  Comnnuutttez 
par  les  habiiaoi ,  le  Juge  du  lieu  piéfcat,  on  un 
Notaira ,  6c  fant  firait ,  de  la  Communauté 
demnirera  refpoalâUe  de  cent  q»  auoot  été 
nommez. 

,  Çjf  Les  anciennes  Oidonuneei  exigeoient 
le  feraient  des  P^m  oue  les  Ufagcis  avoient 
chpifis  ;  lenr  foin  cil  dVnptcfaer  les  abroutif- 
fement  ;  s%  manmoient  k  leur  devoir ,  les 
wfegers  demenfoieBtdu dommage canfé  par  leur 
ndg%Mice. 

CT  Ce  terme  PéSrt ,  n'eft ,  ce  me  fcmblc  , 

*"  "W  y*  *"»  '«*  Provinces  oii  il  y  a  de 
gnadrboie^de de  grands  pâturages.  Celui  qui 
ne  iMOequ  un  troupeau  de  mouton»  ,  eft  apcllc 
Birpr,  tt  le  Pape  a  fous  fa  conduite  le  bciail 
de  toute  forte  d'un  village  ou  d'une  partie. 

Le  maître  du  bétail  doit  r<'|K>n(lre  ,1e  la 
foute  de  fou  paftre  ,  h^rf,;,,.  k-  j  ^  ,:,„  <]u 
dommage  dans  le  fonJ.,  a.iut!in,  i...,t  .i  ,  irdc 
tauc  ou  en  cas  d'abandon.  " 

CJ"  Le  paftre  eft  tenu  de  la  mnn  & 
perte  des  bites  ,  foit  qu'elle  atm-c  ;).îr 

grande  faute,  Uta  culpa  ,  ou  par  une  f.ui:e  1 
hvi  t^tpa.  Us  n'en  font  pas  quittes  en  r.iportant 
ja  peau  de  la  bète .  fi  cen'cA  en  éiabliffant  que 
p  perte  eft  aiiivée  par  m  «as  Jbitait. 


c  la 
une 
'cre 
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tjt  Parmi  les  loix  agraires  que  l'on  attribue 
à  r&iperew  Juflinien ,  &  qui  ont  été  données 
aa  publie  par  Lcmclavins  ,  il  y  a  celle-ci  qui 
convient  i  noire  fnjet  :  ù  vn  berger ,  fans  le 
conlêntcnent  de  fon  maître  ,  s'avife  de  traira 
les  brebis  pour  en  vendre  le  lait,  il  iisra  fouété 
8c  piivé  de  fon  filait  e. 

An  pATact.  Façon  de  parler  balTe  8e 
burlelqae.  Aller  ad  pattes  ,  pour  dire  mourir. 
Jcrenvenaî  adfatru,  pour  dire^  je  l'envcirai 
promener. 

fr« ,  caoune  vat»  If  avex ,  m  tiabilc  emCn  , 
Hooimeda  cnafeiaicc,  &  l^vau  MMtck, 
Qai  FtaviBoit  UcMài  ai  patru. 

Patriarcal,  Patriarcalf, 
[  Patr'ijuluiHs.  ]  Qui  apartient  au  P.itri.irche.  Qui 
cil  de  P.itriarche.  (Il  porte  d'.irrjnt  à  la  croix 
patriarcale  d'azur.  Cet.  Trône  Vatri.irca!.  Di- 
gnité patriarc.ilc.  Thi^maffir.  ,  l):j\.ifl,  EciL-fijl!.) 

Pat  R  I  A  R  c  .\  T  m.  [!'.;rri,iri>,art.'s.]  Dignité 
de  Patriarche.  (  Elever  quelqu'un  au  Patriarcat. 
Thomaffïn  ,  Dijiipiine  Eiiùfi.rjf.'^iie.  ) 

P  A  I  ;i  l  A  K  l  II  E  ,     m.  [_Fi:!rij2rchiJ.  1  Mot  GrCC 

qui  veut  dire  le  primicr  dts  Ptrts.  C'cll  celui  qui 
poffcde  la  féconde  dignité  de  l*Eglifc  ,  &  c'eft 
comme  iî  on  difoit ,  celui  qui  prëfidc  aux  quatre 
parties  priticipatet  du  monde.  (  Il  y  a  cinq 
ratriarcnes  ,  celui  de  Rome  ,  d'Alexandrie, 
d'Aniiochc  ,  de  Jcrufalem  ,  &  celui  de  Conflan- 
tinople.  Un  Saint  Patriarche.  On  donne  encore 
ce  nom  de  Patriarche  aux  Saints  Perfonnascs 
qui  ont  vécu  avant  la  venue:  de  Jcfus-Chriil.) 

On  donne  encore  ce  nom  au  chef  des  Eglifes 
Chrétiennes  d'Orient.  Le  Pairiarekt  des  Armé- 
niens. Le  P^Hûitkt  des  Ayffins,  des  facobt» 
tes,  8rc.> 

PATRics«/a(.  [Parricins.]  Cétoit  le  nom 
des  Gouverneurs  que  les  Empereurs  de  Conf- 
taniinople  envoïoicnt  en  Italie,  en  Sicile,  8e 
en  Afrique.  Ce  nom  de  Psxtrtct  a  aufli  été  donné 
par  honneur  à  d^aui  tes  perl'onncs.  (Chartemagne 
reçut  du  Pape  Adrien  le  nom  de  Patritt  de  Htt»  , 
avant  qu'il  prît  celm  dTmpereur.^ 

^  Patrice,  Patriàtns.  Les  Romaias  apelloient 
Pdiriccs  ceux  quidcfcendoient  des  cent  Sénateurs, 
que  Romulus  établit,  lorfqu'il jctta  les  prémicr» 
fondemcn»  de  la  République.  FeneOnt.  eap.  i. 

^  Ces  premiers  Sénateurs  furent  apclles 
Péuntes,  parce  que  Romulus  choilit  tes  plus  âgez. 


StltSu^  emfot*  Paint 

BlUkt 

dit  Ovide ,  '8e  pour  les  diftinguer  des  autres, 
ils  portoient  fur  leurs  foulicrs  la  figure  dv 
croifTant  de  U  Lune,  c'eft -à-dire  un  C  qui 
marquoit  le  nombre  de  cent ,  parce  qu'ils  ctoienC 

cent  Sén.îteurs.  V.  If.lor.  Etim. 

P  A  T  R  1  c  1  A  T,  />/.  [/'4î.  wi4j</j.çnjr«.lDigoijO 
de  Patrice  ,  Liquelle  a  été  dans  rEmpiie  Romain 

depuis  ('onftaniin  le  Or-ind. 

Pati  u;  .  1'  TRI.  IINNE,  aJj.  \_PetriejlU.\ 
Qui  Vient  de  S^n.tteur  Romain.  (  R  ace  Pairicien- 
ne.  Famille  p.itriLlen.ie.  Les  Patriciens  «toient 
les  prémicrs  noults  Romali.s  du  fems  de  Romulus. 
Djnct.  ) 

P  A  T  n  I  r  ,  /  /  [  Pjtrid  ,  natale folum.^ym 
oit  l'on  a  pris  n;i  ilTjncc.  Il  eft  naturel  d'aimer 
fa  patrie.  (Le  Sage  n'a  proprement  point  de 
pallie.  U  patrie  eft  ime  vifion.  U  patrie  eft 
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fMr  tout  ob  Ton  cft  bien.  Let  anciens  cioient 
fortement  iafatuei  tic  l'amour  de  leur  jMiriCi 

Tu  doi>-U  toia  Ki  {vim  lu  htcn  de  la  pMrit. 

^^L'anoiirdefaMtneB'eftpoint  une  vilîon, 
peifon 


Ac  il  cil  peu  lie  penonnes  qui  ne  (entent  dans 
Inir  cœur  un  fecret  andieniciit  pour  ieurpacric, 
ftpourlelicitoiibiirspemibniaffit.  l/lifle^diMit 
on  a  tant  vuté  la  iageoe,  aima  mioK  reroir  la 
chm  Iiaque,  que  de  devenir  imortel»  c'eft 
par  cet  exemple  que  Cicéron  fitIbfePamourde 
n  patrie  :Jj  qmé*m,  dit-il,  itùmiUtfi^UMiffimms 
vir  ,  Iikaetm  tu  viitnt ,  wuMtuBuum  fcriUtur 
TtpuMafft ,  lih.  2-  Ltf, 

P  A  TRlMulNt,[  Patrimonium  ,  patria  hona^ 
fiien  qui  vient  du  p^frc  &  de  la  mcrc.  (  Avoir 
du  bien  de  patrimoine.  Tous  les  biens  de  l'E^life 
font  Je  patrimoir,;  .  r,  i.  JJs  ont  cic  dru;!- 
niiirement  confie/  cn.'uitc  p.ir  /'f^u.'Mc  .inv  Hciu'- 
h  icrs  pour  èircJes  adrninlrtr;ilctir$  i\u /ijtrimoint 
dc^  pj-.nris.  Li  Pire  TliDiajJJifi  ,  JJiJn/'.'tnc  Jt 
t ,   !■  pjrl.  l.  ^.   C.  j. 

On  donne  le  même  nom  aux  premiers  fnfli- 
tutcurt  des  Ordres  Religieux ,  comme  S,  Bemi^ 

S.  François ,  S.  Dominique ,  &c. 

/'_.-■.  ■  .  .  Vf  l!c  s.  Pierre.  C'ctl  irne  pjnic  du 
Dom.iinc  (lue  le  Pape  pofTc'de  en  Italie,  &  dont 
.Vl'eri>c  ei]  h  C'apilaie. 

PATRrirosMi. ,  P*.lRiiiOSlALt,ai(/.[Pu/trnui.] 

(Jm  c<;  <lc  p  atrimoine.  Héritages  patrimoniaux. 
Fiels  patrimoniaux.  Titre  pairimonial  /iir  lequel 
on  revoit  les  ordres  facrez. 

P  \  raioTs,  /  «.  Un  homme  fort  .-ittaclié 
:iii         SlCantoé  pour  la  gloire  de  (»  Nation. 
l'Ai  RiOTitME,  /  fl>.  Amour  de  la  Patrie. 
Pa  TR16TIQ.VE  ,        Zele  jtatrmifMt ,  a 
le  même  fens  que  les  pr^ofdens. 

f  PArKocjwt  R  ,  v.tt.  [PttnKÛum.)  Mot 
liurlelqtte  ^corcbé  du  Latin.  Cefl  parler  à  mm 
pCffonne  pour  le  porter  à  quelque  Antiflieiit 
^u'on  voudroit  qu'elle  prh ,  en  Màmant  le  fen- 
liment  que  celle  perfonne  i,tc  Ibiiteatiit  cald 
qu'on  veut  loi  Gure  ptvu^ 


^'uL'>  ctîMine,  quad  vont  (an  au  seul, 
Qiic  vmn  mt  m  «irct       ftA*^  do  laiK 


Il  lignilîoit  autrefois  pUHir. 

Pat110K,/?ik.  [  ExtmpSar  yfpec'imtn  ,  aribe- 
ihypu.\.  ]  Ce  n-.ijt  en  gtncral  (ij^nihe  modelé 
fur  lequel  certains  ouvriers  irav.iillcnt.  (' L'n 
l  iMu  p^iiton  de  ilenîellc.  L'n  /nttrnr.  de  point  de 
France.  Achi  ter  un  pj/rnu.  Suivre  fon  pairon. 
Faire  un  pjtran.   Tracer  un  pmrnn. 

f  •  P.sttcn.    [  Sruirr.tn  ,  J    Cc  mot  fc 

dilànt  des  perlonnes ,  eft  fî,;urc  &  veut  dire 
txenjpie.  '  Si  on  a  à  prendre /rjrr^n  fur  quelqu'n 
il  fii^if  que  ce  foit  fur  une  perfonne  de  mérite,  j 
Pjfi'/i.  [  Patronus ,  fini  Domiaus.  1  Terme 
de  Prnit civil.  Cétoit  celuiquî  donnoitia  iîlierté 
i  quelque  efclave.  C'éioit  tout  homme  qui 
avoit  le  pouvoir  d'afi-anchir  Tes  cfclavcs.  Le 
f»tmn,  ouïe  m.iitre ,  afranchiflbit  fon  efclave 
quand  il  le  failoit  aflcoir  i  fa  taUe  avec  lui , 
quand  il  l'adoptoii ,  dcc,  Voïo  U^dOia  Ut 
Inplat.  /.  i.  fit. 

Pairott.  [  Peunmas  ,  fimdâttr.  J  Terme  de 
Droit  Caaen.  Ceâ  celui  «n  a  droit  de  préfenier 
â  i'Otdiaatr» ,  m  Ecctilfallique  capable  d» 
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remplir  le  bénéfice  que  lui  ou  fes  prAI^eiTenfa 
ont  fonde.  (  Il  y  a  un  patron  Laïe/ut  ic  un 
pairoa  E<sl(fapi^ut,  Le  Roi  cA  pjtion  de  tourea 
le»  E^lifei  Caifaédralcs  it  CoUcgialcs  ,  de< 
Abajres  At  des  MooaAcres ,  c^'l  ik*y  a  point  d« 
titre  an  contraire.  Frini,  Jt  l'akus  t.  8.) 

Patron.  [  Navarchus ,  naucUruf.  j  Terme  de 
Mit.  Celui  qui  commande  aux  voiles  du  vailTean 
&  génà^lement  k  tout  les  gens  du  vaiflean. 
Aiunmtr  JSdnpnfhù.  D'autres  dilënt  que  c'eft 
im  <ySdtr  wMrimir  qni  commande  totR  T^qui- 
paçe  flc  tonte  la  ma  oeuvre  ,  Pmtnto  Pauttra  , 
qui  a  lâtt  u  Traâd  de  la  marine ,  dit  que 
fttn»  cft  m  Ofiôer  cb  guor*  tfà  diltribne  les 
ntiani  Be  nuret  cbofti  ndeeAiraa  à  ceux  qui 
nmuâf  qui  a  Ibia  de  tout  ce  qd  regarde  le 
Unk»  de  la  galère  &  mAne  de*  marotandifes 
qu'on  j  embarque.  (  Il  y  a  des  p.:itons  dans 
chaque  jjaWre.  Voie*  Panitro,  l.  i.e.  tî.p.  .Iiy.) 

Capitaine ,  .Maître  U  Patron  font  iroi» 
Commandans  de  vaitFcaux  ,  qui  diflferenl  de 
nom  &  de  fonctions.  Le  C.ipii^diie  co-TinLiniie 
par  brevet  du  Uoi  ;  ceux  qui  ne  conim.milcnt 
que  (iir  ime  lîmple  commi^fion  les  vaifitaut: 
m.irchands  ,  font  ape/lcz  ma.'irei  (ur  les  corcs 
de  rOcian  ,  &  pjrrnnt  fur  la  McditcrranJe. 
On  leur  donne  aulli  la  qualité  de  t.'.ipitaintf  , 
lorfqu  il  s'ajiit  d'un  voiagc  de  long  cours. 

Les  Rom.i.ns  ^ptîloicnt  A'J•-•.'.^/  Oll 
N^iMCiilart!  ,  ou  A  J/..  ,  tous  eeuv  mn  cr:m' 
mandoicnt  iur  .Mer.  On  trouve  (i.jns  la  loi  %o. 
du  titre  dt  f-'avicuiariii  Cod.  Thiod.  ces  trois 
qualitcz  ;  &  quant  au  mot  de  maiirt ,  la  loi  i. 
Jt  ixereit.  ail.  nous  aprcnd  qu'il  eû  ancien  , 
puifqu'on  apclloit  Magijltr  celui  i  qui  tout  la 
loin  du  vailTeau  étoir  confie. 

f  •  Patron.  [  Patronus  ,  htrm.  ]  Le  maîtra 
du  logis.  Le  mot  de  patron  en  ce  fent  e(l  bas 
&  burlefque  ;  il  tSt  pris  des  Italiemi,  qui  apellent 
le  maître  du  logis  ptJtoM.  (  Le  p.n'on  c(l-il 
ici  ?  Ob  eft  le  pmnm  ?  Le  jmna  de  la  cafa 
cfl-ilîd? 

Z#  CtftBiui  Pétnm,  [  CardiM/it  Pétmms.  ] 
Cefl  celui  qui  gouverne  â  l^one. 

•  Patron.  [  Patronus  tiailans.  J  Cell  le  Saint 
que  quelque  Roiaume,  Ville  ou  Village  oti  lea 

rs  du  profeiKon  honorent  particulièrement  » 
dont  ils  c^ldlirent  tout  les  ans  fa  fête. 
(  Saint  Diait  eft  le  Pturon  de  la  France.  Saint 
Jacijuts  celui  d'Efpagne.  Saint  Nicohs  le  patron 
des  gens  de  mer.  Saint  Pierre  celui  de  Rome. 
Oo  Icrcjotiit  comme  il  t'aut  à  ia  fcie  des jiatroiu.) 

SiïM  Louit  cA  vôtre  Pamm, 
Louis  It  Giand  en  dl  un  autre, 
An  pi  dtlwM  de  gcw  pour  ie  nw.m  .iii/Ti  h<^n, 

Vtifiàainrtt,  J 

'  /'.,.''  v7.  [  Patronus  ,  Micenas.  J  ProtciTeitr." 
DeûniLiir.  Celui  qui  s'intérelTc  dans  m  trc  .'i  r- 
tiine ,  oui  t.khe  Â  la  ^viKet.  (  (^)uand  un 
n'a  ni  grands  biens  ni  grande  naifTancc ,  on  ne 
fait  rien  dans  le  inonde  fans  putwn  Vn  juurM 
tient  foffvcnt  Heu  de  mérite  A  bien  de  gens. 
Se  faire  un  patron.  ) 


Nous  lïivont  uo  Pa; 


ijui  n'junc  pds  qu'on  gronde, 
Jvifuéhit.J 


PATa< 


lOhAet  sn.  IPMmumts./'itsftomi' 
maûoms.  ]  Terme  de  J3nit  Ctnon,  CeA  le  droit 
de  préfcnter  un  EeU&ifiiqueanbéndlîce  racant. 
(On  acquiert  le  droit  d«  jmtfMitigt  (ut  un 
bénéfice,  loriqu'ena  rmplojrd  Ami  bien  ft  bâtir 
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ime  EglVe  ou  lori'qu'on  l'a  fjnJoo.  (^11  dit  , 
eebcncfiee  eftcn /jj/.  r -i.:-^-  i'j..,t^c.  Le  p.irunitge 
du  Lai^uts  a  cummcncc  en  Orient ,  &L  ÏEdi- 
Jlajliiat  en  Ocideni.  Dtfàf&n»  Jt  V£gUfi,  t. 
fmt.  liv.  1.  th.  j.  ) 

j3"  Le  Patronage  tel  «pie  nous  le  connolffbnt 
aujourd'hui  ,  cft  difcrcnt  du  Patronage  des 
Grecs  &  des  Romains.  U  eft  pourtant  vrai  «)ue 
le  Pation.i^c  Romain  cil  la  lource  du  nûirc. 
Denis  d'HalicarnatTc  en  a  (ionné  une  idée 

tén&ale  dam  le  fécond  livre  de  fon  Hiftoire 
tomaine.  Il  dit  d'abord  que  les  Athéniens  & 
les  Theffaliens  confondoiem  fouvcnt  les  eCciavet 
&  les  cliens  ,  le  Patronage  &  la  fervitude  ; 
ils  dcMnoictst  même  aux  cliens  des  noms  qui 
nanpmcat  la  baiTcffc  de  leur  condition  (<. 
leur  pauvreté  :  mais  Romulus  en  éiabliflant  le 
Falranage  parmi  les  Romains  ,  adomcît  ks 
tinien»  du  Patronage  des  Grecs ,  Ae  eiit  en 
vue  dft  former  tme  certaine  unioD  d*aniiié 
de  protcâion  entre  les  riches  &  ceux  <{ui  ne 
rtioient  pas ,  afin  d'éviter  rirfiirpaiion  &  la 
tynumîe  que  la  fupériorité  iafpire  &  fêmUe 
mCine  autccifcr.  Il  fenna  donc  deux  ordres,  dont 
le  prémier  étoh  comporé  des  Patriciens ,  &  le 
fécond  des  Plébéiens  ;  les  prcnùersfiaeat  iJiareez 
de  la  Râ[|ion ,  de  la  Magittcature  6c  du  roia 
de*  afiùr»  publiques  i  les  PlcbdîeM  fimnt 
deliiaes  à  b  cabine  des  icncs ,  au  foin  des 
ttoupeaux  8t  an  conunerce  :  mais  connoilTant 
le  danger  oii  il  MIBiît celte  partie  de  fon  nouvel 
Etat ,  il  permit  aux  Plébéiens  de  choifir  parmi 
les  l'airiccs  un  Patron  &  un  défcnfeur  contre 
riojullicc  ,  prcfquc  toujours  comp.ignc  de  la 
fupcrioritc  ;  il  rcgla  niimc  les  Hi.  voirs  r^lp  jtUfs 
des  uns  6t  de»  autres.  Ces  l'atnccs,  du  1  Hiilu- 
rien,  cioicnt  oI)!ij;i;/  d'cv[>liq-.icr  à  lenrs  cliens 
les  loi X  qiiMs  n'cnlcndoitiit  pas  ,  de  s'inicrctTcr 
dans  loules  leurs  at'aircs  avec  cette  arilcur  qui 
lait  agir  les  pcrc»  pour  l'imerèl  de  leurs  tnl.ins  ; 
ils  dévoient  encore  vciiUr  à  l'ulaf^e  que  leurs 
cliens  failuienl  de  leurs  biens  ,  à  l'emploi  de 
leur  arijent  ,  &  cmijéchcr  qu'on  les  trompât 
dans  les  contrats  qu'iîs  taifoient  :  d'un  autre 
^eôté  les  cliens  t:o.;m  o'^lii;.'!  de  contribuer  .\ 
la  dot  des  filles  de  Ichis  Patrons,  au  cas  qu'ils 
ne  t'uliLnt  pas  cil  clat  île  les  marier  fe!.in  leur 
condition,  de  paicr  la  ranron  île  k'.ir»  Patrons 
&  de  kurs  enlans  ,  !:ir!i|ii'ih  étoient  prilonnicrs 
de  guerre  ,  de  paicr  les  dépens  auvqucis  ils 
ctoient  condamnez  ,  lans  d'pcrance  de  rem- 
bourkmcnc  contre  leur  Patron  ;  de  contribuer 
de  même  aux  frai»  duc  l'on  failoit  ordinairement 
dans  les  brigues  oc  dans  les  pourfuitcs  des 
charges  publiaues  ;  ewr*  ces  devoirs  pcriunnel!: , 
il  en  établit  de  communs  entre  les  Patrons  tc 
les  cËcnSi  ainfi  il  ne  leur  ctoit  pas  permis 
d|a|lr  criminellement  les  uns  contre  les  autres, 
ni  de  fervir  de  témoins  contre  de  tierces  pcr- 
fonnet  en  matière  criminelle ,  fi  ce  n'cft  pour 
leur  judilicaiion,  8c  pour  rendre  l'obrcrvance 
des  loix  du  patronage  cxaâe  8c  inviolable  de 
part  Se  d^autrc.  Celui  qui  les  vjoloit  éto'it  puni 
coiiunc  coupable  de  trahifon  dc  comme  une 
perfonne  dévouée  aux  Dieux  des  enfers.  Cette 
loi  étoit  févére,  mais  ce  fut  fans  doute ,  &  c'cll 
le  fentimcnt  «le  l'HiAorien,  par  ce  moyen  que 
la  bonne  intelligence  fubfifia  pendant  très-leng- 
tems  entre  les  Patrons  8c  les  cliens.  Ce  ne  fit 
pas  f«ul«mcni  d;)ns  Rome  qne  le  Patroiuge  fitt 
établi  ;  il  fut  aulli  obrurvé  dans  les  Coloiues  , 
Icfqwellcsfe  choififloient  des  Fanom  dans  Rooc 
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pour  les  protépcr  ,  lorrrju'il  s'agitToit  de  leufj 
intérêts.  Niuis  liions  il.ir.s  la  lixieme  X'crrinc  de 
C.iciron,  que  Us  Siciliens  ttoiL-nt  cliens  de  la 
t'amiUe  des  Mc.rceUiens.  L'rlillDirc  en  fournit 
encore  d'autres  e\eir'|iles,  qu'un  peut  voir  dans 
Appicii  ,  (l.<:is  \',tkre  Maxime  ,  dans  Vdldut 
Palerculus  &  ailleurs. 

fpt  llcft  ailé  de  5".i  percevoir  que  le  Patronage 
sVAétabli dans  l'Lglile  lur  le  modelé  de  l'ancien 
Patronage  Romain.  LesFondatcurs  s'attribuèrent 
d'abord  le  titre  de  Fation ,  8e  le  droit  de  pré> 
fcnier  aux  Evéques  des  Clercs  pour  fervir  lea 
Eglifes  nouvellement  trigées. 

Le  Concile  d'Orange  tenu  en  441.  fous  Is 
jeune  Théodufe  fie  Vàleniinien  ,  confirma  au 
Fondjiieurs  le  droit  de  préfeniaiion  aux  Evoques» 
ce  qui  fut  cnfuite  autorifé  par  la  Novelle  lai. 
(lijp.  18.  de  l'Empercar  Julien,  6t  par  M 
fécond  Concile  d'Aries ,  canon  36.  Quelque»» 
ans  croient  «le  le  Patronage  ic  les  autres 
honneurs  ont  été  aeordei  aux  Fondateurs  pour 
exciter  les  lidéks  à  faire  des  dons  8e  des  lib£« 
raliies  aux  Egtifes.  D'autres  difent  que  ce  droit 
eft  «ne  narque  de  la  rcconnoiflance  des  Clercs 
dont  perfonne  ne  doit  fe  difpenfer.  Voïes  les 
Jurifconfnltea  cjuï  ont  traité  dtt  PMronâgi ,  8e  dit 
Droit  Jt  Patmugt,  Nooi  ajonieroas  fealcment 
ce  qui  fuit  î 

C'cil  principalement  par  la  dotation  (]tie  l'on 
aquiert  le  Patronage  ;  &L  c'cft  par  cette  raifon 
que  les  Canons  défendent  de  confacrcr  une 
Églife  qui  n'a  aucun  revenu  ;  8c  s'il  arrive  que 
l'un  <lôic  1  Tuliic  fit  l'autre  la  falFc  conllruire, 
celui  qui  au:,i  ùMi  joii'.ra  feul  du  Patronage. 
On  peut  acjuLrir  i;:  T  ilri  r;  .^o  par  la  ccfluan 
gratuite  ,  p.ir  uiccclTÎLjn  o-a  \yiT  aqiill'ition  dis 
tond  auquel  il  eft  attaché  ,  1-  eiirin  [  .-.r  ;iri(trlj>- 
tion  ,  quoique  le  Fatrun  iLC  loit  t  el .li  illique ; 
pour  aquérir  cette  prelcrqmon  il  l.uu  qn  irants 
ann.-es  ,  &   trois  provilions  ou  ii:>iiiiii.iiioiis 
dans  cet  eljiue,  un  prouve  TeMiÎLntL- Ju  niit 
p.ir  titres  auteiiii>.(i>es,par  philinits  |itLlcr.:^l.::iis, 
quoique  lntcrrnm•M:c^  ,  ;-i'iirvii  qu'elles  ir..jll..  nt 
établir  une  poileliion  luini,  iummx-.  La  [irtli  ti- 
lation  cfl  le  plus  conùJjr.iMe  dmit  du  l'arron.it'  i 
clic  confide  dar.s  la   liberté  de   ch..l:ir  une 
perfonne  capable  de  lervir  lui  beiielice  ou  olice 
vacant,  &  de  l'oli'nr  à  l'Ordinaire  pour  le  lui 
conférer:  mai»  il  faut  auc  celui  que  l'on  pr.lenie 
ait  dans  le  tcnis  de  la  prélenialion ,  t.nite^  les 
qualité»  rcqui-.'es  par  la  fondation  ,  fans  poi,  .  o,r 
les  aqitétir  dans  la  Umc.  Si  le  Pairo.T  ne^li.:- 
de  prcfcntCT  ou  de  coi't'.ter  le  beneli^c  vae  Tit 
dans  les  fit  mois  accorJ:?  au  Patron  l.c!'.l..ilti- 
quc,  6c  de  quatre  mois  accor  lei  au  l'jtron 
Laïque;  l'un  &  l'autre  lont  ablolument  privez 
de  tous  leurs  droits .  pour  cette  fois  feulement, 
8c  rinûitutioo  ett  devoluii  au  Supérieur.  On 
ne  peut  ni  permuter  ni  réftghcr  un  bénéiicc 
Patronage  Laïque  ,  fans  le  confcntenient  eu 
Patron.  Quant  aux  droits  hononfHriu-i  >'u  ! 
tioîi.ige,  ils  conliflent  à  avoir  un  b:  ne  d.ins  'e 
tb.eur,  k  y  àtte  entcrrii  ,  à  avoir  tons  l.s 
liouneurs  pn'fv'rablemcnt  aux  Sei^^neurs  lia  1.1s 
jiiUlcieîS  ,  comme  d'être  cncenle  ie  premier  , 
k  être  nommé  de  même  le  premier  dans  l.s 
prières,  à  avo:r  le  pain  bénit  avani  les  autre*, 
à  kiifcr  la  p.ox ,  en  un  mot  tous  les  hor.neus 
lui  font  dits  par  prtfcrcnce. 
.  PATnoNt,//.  [/'«wiM.l  ProtcQr.cc.  C<l!e 
qù  nous  défend, qui  nous  favorifc,  «v'qu'  1  ■  us 
apoîe.  (Stc.  Geneviève  cft  la  Potna*  de  Par»».) 
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•  Pmrort  ,  f.  f.  [  l'.it:<'ra  ,  f.-ffuim.  ]  II 
fignilic  /jj;iirfmcTt ,  celle  oui  n^^us  p;?u(rc  d.inj 
le  moodâ ,  &  «^-i  m;iis  lin  oriic  <.'c  (on  crv'  iir. 
(  Une  bonne  Purent  fait  louvent  valoir  Jcs 
gens  pius  qu'ifs  ne  valent  ca  cfict.  R^Uxieas 
ttiù-jBcs  &  moral t s  ,  t.  3.  ) 

yalmae ,  OU  Goitre  Pattoia.  C'cft  Ij  fccondc 
Jcs  Galcres  du  Roi.  C  On  dit ,  la  P^roat  a 
cITnïé  im  rade  comliat. } 

PATitoMtR,t>.  «.  r  Figtintof  étl'iiuan.  ] 
Emluire  de  couleurs  par  le  moyen  d'un  patron. 
U  fe  dit  de  ceux  qui  mettent  les  couleurs  aux 
cartes  i  jouer. 

t  PATKO.^aitK.  t  /.m,  [  Figmwtm  dtXMttor.  ] 
C«S  un  fàifeur  de  patronc.  Cefi  celui  qui  £ùt 
tt  vend  de  toute*  fortes  de  patrons  pour  le$ 
dentellef  &  Jet  poioa  de  France.  (  CVft  un 
ialule  fMtwdtr.^ 

pATHOlitUACX  ,  ou  PATOiilLLAdS,^M.  SalctJ, 

ani-pnmreté  qu'on  fait  en  patroinUant.  (U  a 
Ait  un  beau  pjtmiiillagt.  )  On  ne  le  dit  qne 
dans  le  Iliie  f^Riilier. 

V AtXo'ÙlLttff.f.  [  Expleraioria  txeuti>; .  j 
Terme  de  Ca<rrt.  Ce  font  cinq  ou  ii\  foldats 
<liu  font  comni.imJc/  p,;r  un  icTr^inf  ,  &  qui 
forfcnt  de  leur  cfips- :ir:.'c  j',  .;r  v:  r  ce  (iiii 
fs  pall'c  /a  mut  i.'.j.'is  Il<  ru^s  ii'iiiic  v.Jlc  , 
cmp^clicr  que  rien  ne  (ronWc  le  repns  de  la 
ville.  (  La  pjtro/ji//i .marche  toutes  les  nuits. 
Ktre  prù  de  hjmniilk.) 
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r!i;irr!ti:re  qu'on  donne  aux  Ijv  rcs ,  ntais  ce  ni  jt 
de  p.i:ur{  cil  peu  ullié  au  propre,  à  moins  que 

ce  ne  fuit  dans  le  Aile  fiNnilicr^  comme  â  âk 

M.  de  \3  FoRtnine. 

(  De  l'nçon  qu'i>n  htvi  (oa  qu'il  ëi«t  en  fjnire , 
DciM  pBK»  nMrilrct  tm  ïlAmu  > 

*  C'eit  nne  nUe^ié  de  fervir  de  ptum  mt 

vers  du  monument.  MjJa. 

La  pa'tuu  cil  ce  qui  fert  de  notirtitute 
au  bûtail ,  &  particulièrement  l'herbe  des  près  , 
que  l'on  apcUe  pâturages ,  c'cil-â-dire  ,  le  lien 
où  les  bcics  ont  acoittumé  de  paître. 

l.ei  Latins  ont  de  mâme  apcllé  pafiM 
les  lieux  oik  le  bûtail  Àoit  nouiri.  Témoin  cet 
endroit  d'Horace.  PA.  4.  Od.  4, 


Et  celui-ci  d'tHide 
phofes.  m.  4.  yirf.  688. 


dans  fes  Metamor* 


DiMt  lût  fduut  Mtfifn  fn^tua. 


Vil  qui  dt  b  fuinuilU  cft  rareher  le  ph»  bnvc. 
Va  oonielfeiir  d'cipluiu ,  &  raimc  an  nt  de  cave. 

■f  PATiiiiii:!  iiK  ,  P.vToiiiiLER  ,  V,  Y.  { In  car'io 
terfjri.  ]  (^)iielques-uns  difent  patoaiiUr  ,  mwi 
Tufage  cfl  pour  parrouilUr,  qui  &gn\(\e  manU-r 
daat  U  touê.  (  Voili  un  enfant  qui  painn.u'ù 
d»nt  U  tout  il  y  a  un  bon  quart  d  heure.  ) 
terme  patroHilUr  cil  b.i;. 
Ptur«iiilttr ,  iîgnifie  aulii  dans  le  âile  làmilicr, 
manier  quelque cbofe  malproprement,  lag.îtcr, 
la  déranger  en  la  maniant  :  en  ce  Jcns  ce  verbe 
eft  actif.  C  PjtrouiUtr  des  viandes.  Purwutttr 
des  ihiiu.  Acjd.  fraaf.) 

PATROiiiLiis ,  fe  dit  quelquefois  pour 
fMwiifbigt  t  6c  dans  le  mâme  iens.  (  Quel 
poirMiUlù  âite«-vous  M  ?  )  U    dit  au»  d'un 
«ourbier.  (Il  a  mis  le  pied  dan*  fe/atmÏMiUtf.) 
Patte  ,  Voyez  pjte. 
Pat p ,  Pato a ,  aJ/.  [ Ptniùpts.  ]  Ce  mot 
■e  le  dît  d'ordinaire  qu'au  majculin  ,  de  en 
parlant  de  certains  pigeons.  Il  lignifie  ,  qui  a 
des  plumes  fur  les  pieds.  (  Un  pigeon  patu.  ) 
Patuhacb  ,  Pasii-ha:,.:,  (  P.iriH  agi  .  ) /.  •.. 


n; 


"  !'  r  .'.'.  ^  Au  (ù;iiré,  il  (c  dit  de  la 

ur.'iiiiiL  :Jl  ;  .JI1K-.  (  La  parole  de  Dieu  cft  la 
yv.'.vf  lie  1 .1  ciiiinoiflance  de  la  vdritd 

cil  I.I  p.s!::rt  i.e  /V:|irif.  ) 

/'..■..vv  ./'.•.■'/.■":.•.;.'.•.  fiante  Mcdécinale, qu'on 
nomme  or.iiii.iirement  ,  /umus  ojoraïus. 

I'ajC-re,   (  I',;  j  V  u  r,  )   V.  n.   [/*..'/;. ] 
Pditre.  Ji  le  d:t  des  béies  qui  paitfcnt.  f  Celui 

(jui  envoie  f.tnncr  fcs  befiiaux  dauf  le  prd 

d'aiitrui.  )  \'or-7  pjiire. 

PwrMi'ii,  (  P.ii  i'hf;'r..  )y?  ro.  On  le  dit 

à  la  'v.arre  ,  des  l  avaliers  &  des  Valets  qui 

mènent  la  chcv.iiix  ^  l'herbe.  (  On  U  donné 

une  cfcorte  aux  /'..■".  ^.v'i.  ) 

Paturon,  f.  m.  [  S^rx  .'aigiores  njul  caUii»t 

impenJtnm.  ]  C'etl  la  partie  du  bas  de  la  jambe 
du  cheval  qui  cil  entre  le boulct  &  la  couronne. 
[  Paturon  long.  Pammm  couft.  Qieval  qui  « 
quelque  incommodité  an  paturon. } 

P  A  V. 


l  P.tjia^,pjf-ii:'/.iri.  ]  L'un  &  l'autre  s'ccrst ,  111. iis 
on  prononce^  ;  C'crt  le  lieu  où  les  bèies 

vont  pairrc.  (  Il  y  a  de  beaux  &  de  bons  pJ.'n- 
rj'::-.  en  Normandie,  &  c'e(l  pref'iiic  auffi  tout 
ce  qu'J  y  a  de  beau  dans  cette  Province. 


dnlae.  I  nebii  agf  iD^ptifër  au  beeigo, 
M  OicuK  «M  auDcM  ainè  «M  ^âtaraMi. 

l'J':irj}:e ,  ûgtùRe  aulfi  rufage  du  pâturage. 
(  A  v<.)ir  droit  de  pàiumse  fur  une  terre.  ) 

P J.'uni^e.  Herbe  de  pâturage.  C'cft  une  plante 
dont  les  Teinturiers  fe  fervent  pour  leur  tein- 
ture en  âuve. 

PAToiif,  Pastori  ,  (Périras.  )  // 
1  P^,paMiim,pt^  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit, 
~  «•  prononce  pétun,  Ccft-i-dite  ,  In 


pAVACt  ,yr  ai.  [^«vMMMM/âv.J  Cefl  l'on* 
VTHe  dn  paveur. 

Pa  vam  I.  Bon  qni  vient  de  h  Floride,  9c 
qui  avec  fim  éeorce  de  fi  radne  eA  bon  pour 
la  guérifon  des  maladies  lécrettes. 

pAVAtit,/./.  [  NiJ^amenfitum £9n pwtuM.'l 
Ccll  une  âne  de  branle  anden.  <  Danfcr  la 
pavant,  ) 

La  pavane  cft  un  chant  à  deux  teros. 
On  hi  :livik  en  ;,".;.7..'V  &  en  pditc  ;  celIc-ci  n'a 
que  douze  mefnres  en  loui  ;  de  quatre  en  quatre 
nieiiires,  il  t.iur  qu'il  y  .ut  un  repos  &  une 
cadence.  La  prande  a  trois  parties  ,  qui  (e  ter- 
minent par  des  cadences  diferentes;  !a  fec  ^ii  le 
partie  doit  avoir  deux  melLires  de  plus  que  là 
prétiiére  Si  doit  être  p'us  ii  ive,  I.1  troiiie.ne 
doit  avoir  deux  mcfuresde  plus  que  la  féconde, 
&  encore  plus  de  gayeté.  Cette  danfe  n'eft 
plus  en  ufage  ;  elle  eû  trop  férieufe  pour  pïaire 
à  la  vivacité  de*  jeunes  gens. 

Se  pavaner,  V.  b.  C'câ  marcher  d'une 
manière  fiére,  fuperbe.  (Ce  fuûùufipuM»*» 
cette  femme  fe  paunt.  ) 

PAVAte.  ArbriiTean  des  Indes  ,  dont  la 
racine  (u^  leseréiipeles.  $a  décoâioa  fe  prend 
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aulTi  d,in$  Ici  lîJvrci  aivi.'mcs ,  les  irJl.imm.nlcns 
dw  toyc  6£  le  fliiv  iiC  vciiire, 

P  AV  i'  [  /'.nimiflf.i'Tj.  ]  Grcz  ou  pierre 

quarrcc  taicc  p.i»  les  t  inicrs  po>irp;ivcr.  (  Vieux 
/>(;!<■'.  /*>nv'  nti.l'.  l'dkT  If  Mettre  un  /)j>f. 

Aficoir  un  p.i\i.  Tailler  ,  cinictitcr ,  drcfier  le 
piiri.  Affermir  un  /mi.'.  Giirnir  un  ,"--1^'  ilc  ijblc. 
Arr.icli:T  le  /'jij.  F.iju^hci  .'.  f.nt.  (.Vil  ùtcr 
quelque  choie  «lu  pnvi  pour  l'ijuAer  6c  le  meiuc 
en  état  de  fanrir. 

M*  tuât  5pî  fe  pbii  dm  lens  M«a  feidiici. 
Ml  ifuneit  [iiM  nuiditt  fur  k  fMWda  raa. 

Pari  J'tekitmlUn.  Ceft  «n  pavé  de  grez,  de 
{Tindear  ordinaire ,  c'eft-à-^îre  ,  de  bvit  i  neuf 

pouces  ctibique». 
PayifinJu.  Ccft  celui  qui  n*a  que  le  moitié 

de  l'iSpaiflcur  du  précédent. 

Pivé  de  Mfaque.  C'cft  UU  pavc  fait  de  plu- 

ficurs  petits  cubes  de  pierre  ou  de  niAirbre, 
foit  iiaturc's ,  foii  artificicU ,  qui,  joint  eofemble^ 
reprcfcnicnt  plufîours  figures. 

t  *  PrmJr:  te  haut  du  payé.  [  Capti*  lotHm 
ioMetationm.]  C'cft -à -dire  ,  le  rang  Je  plus 
lioaofaUe  lorfau'on  marche  avec  quclcun. 

Tâftr  U  pave.  CcÛ  en  ftile  familier,  agit 
«▼ce  drconrpcâion ,  agir  avec  irrffolniion. 

Bûmrdtpaxi  [  yggupwuum  ttrbtm.}  Voïei 
Battar. 

Pavt  fe  met  en  plnfienrs  proverbes.  Je  fmi 
fur  U  ptri  du  Xoi.  [Swn  in  via  RegU.  ]  Pour 
dire,  voia  n'avez  point  droit  de  tnc  faire  fortir 
ffwll  je  fuil.  Eirtfur  It  pa^è  ,  fc  dit  d'un  domcf- 
tique  qui  nVrt  point  en  condition.  Ptr/hrine  nt 
bÙ^SfpM  U  pjvé.  f  Pnjht  c.Tieni.  ]  l'our  dire 

r'un  homme  eft  cleve  su  d-diis  <:cs  autre». 
m  Kuhutntnt  U  haut  àu  pixi.  [  Hur.i.  JUaiit 
finiua,]  Ponrdire,  il  eft  en  fortune. 

P*i^-  Ménage  a  tranftrit  cniléremeat  dans 
le»  Onginct  le  chapitre  <  1  i  ni  du  fécond  lit  re 
de  IHÎRoire  des  »>rands  di.iinns  de  ITtiipirc, 
fU  le  fieur  Berg-.cr.  Je  me  contcr.-.irai  ilVn 
taponcr  un  abre«é.  «  Le  mtit  de  p.ii,-  a  deux 
I»  principales  f  -mlications.  Nous  .ipL'.îons  y.;- ,- 
>»  un  ciuarre.iu  de  groz  ,  de  cil'loi'x  ou  mitre 
n  matiire  de  pitrres  ou  terre  c.;;;e  ;  no-.  s 
I»  apcllons  au  ii  /-jit,  r.suvr.i.,.'  entier  compolii 
»  des  pnvcz  ou  qu.i.-reaiix  i.MrtIcuiiers  alliez 
»  on  baitiis  avec  ;iTenL-  ii.r  'l<  inp.tticie  de  l.i 
»  terre.  M.iis  le^  Lutins  (Itir.ni.tn  i  ,~;r:.v,v 
»•  une  (ipn.hc.tion  pii.-s  etcn.'.u,',  car  il  fignfie 
»  le  (ul  ou  le  parterre  d'une  place  de  OUnque 
»  m:i(a:c  que  ce  foit,  pl.iiîre  ,  ictrc  ,  arène, 
»  cadloiLv  ,  briques  ou  qtiarrcaux  de tCrte Cuite, 
"  marbre  ,  ou  autre  matière  de  pierres ,  pourvii 
»■  que  U  J.t  (ni  &  Itt  parterre  cm  été  affermi  & 
»■  batu  .  tr.,pé  &  confolidc  fur  la  fuperficie  do 
*•  U  tei.e  ou  a  un  pi.mchcr ,  pour  en  6ire  une 
»  croûte  Si  un  plan  ferme  pour  porter  ce  qui 
doit  repofer  ou  paiTer  par  dcflus.  Le  mot 
»  pjv>m,-nium ,  c({  originaire  d'un  ancien  verbe 
»  /'■••vjr,  .  (ji,;  vaut  autant  que  t:,nJtr,  ,  Jhirt  y 
y>  liaire  ti.  tf.iper,  dont  Ciceron  s'eftfervi.fc 
>•  que  Fcrtus  &  Vme  ont  expliqué 
*  fcnn  tfi ,  dit  le  premier  &  le  fécond»  fi».  jS. 

P'^Çtftvk,  ùAj,  [  Stttiut  ,  p«vlmentatut.  \ 
Q">  eft  germ  de  pvea.  (  Cour  p^u.  Eglifc 

pa\ee.  )  r  o 

^^^^  '««/"'»•'•  [  M^mm  IMtn 
n«uiuau  j  Cet  mott  fe  diiïMt  des  peîfoaaet 
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qui  avalent  drt  clioi'cs  tort  chaudes.  (Le  goinfre 

a  le  çnfter  pj\  :.  ) 

\  (  n  ,  V.  ,1.  f  Puyimitian  tfaxis  fieratitA 
Ccfl  t.iire  dei  r.in-s  de  pavé,  les  poier  d'un 
certain  lens  ,  &  Iti  garnir  de  chofcs  néceiTairet 
pour  les  affermir.  (  Pavtr  une  rué.  ) 

Paver  à  feç.  C'cft  paver  fans  chaîne  de  (ans 
mortier ,  fur  le  fable  feul. 

Pjitr  à  tain  dt  mortier.  C'cft  maçonmer  de 
malliqucr  le  pave  avec  de  la  chaux  de  du  ciment. 

P>*visADE  ,//  [Ln,ica.-[  Grande  faende 
de  toi.e  oti  de  drap  qu'on  étend  le  long  du 
pl.xbord  du  vaiffeau  quand  on  b  mtùm  a» 
combat.  Voïea  Ptmtn  &  pavMS. 

Pavesades,  Terme  de  Gutrtt.  Cctoient 
des  «anlelets  de  claies ,  qu'on  rangcoit  dn  camp 
aux  travaux  les  plus  proches  du  corps  d'une 
place  ,  derrière  lefquels  les  foldau  i  couvert 
ouvToiciit  on  petit  folTé  pour  les  maintenir  droits 
&  fermes.  On  les  rangcoit  dans  ce  foflii,  qu'on 
couvrait  enfmte  de  terre.  On  les  apetloit  des 
pjvejjJii  OU  tâlUmu  ,  parce  qu'elles  fervoient 
à  couvrir. 

FAVCVK,7>ai.  [  Pavimtntorum  JlruSor.] 
Artifan  qui  pave  les  rues ,  tes  cours ,  les  EgUfes, 
les  chemins ,  8c  autres  lieux  qu'on  pave.  Le 
Paveur  pour  gagner  fa  vie  fc  fcrt  de  pince ,  de 
hie  ,  de /.•■Kf//.-5  &  de  diverfes  fortes  de  marteaux. 
{Ene  paveur.]  Les  paveurs  s"apclk'nt  par  rail- 
lerie ,  lapidaires  en  pr.j,'  ;  mus  c"ell  un  langage 
qui  n'eft  pas  ufiîé  p.\r  l'.'.iuîr.s. 

P  .'.  vir.  Sorte  de  p.  die.  Voicz  paiis. 
/"..t  1.  On  donne  ce  nrm  .1  une  elpccc  de 
lin^c  ouvré,  qui  fc  maticljdiure  en  Flandre  & 
en  baffe  Normandie. 

Paviiks.  Pavois, /.m.  ou  V.wi'.wi  , /.  f. 
[Con/ena  lo'uj.]  Terme  de  Mer.  On  les  apella 
a'.:!Ti  K'f.'i.'j^i.c.  Ce  (ont  de  grandes  bandes  de 
toitc  ou  d'tii.'tTe  ,  qi;c  l'on  étend  autour  du 
l,iil;i  rd  des  vailTenux  de  guerre  pour  cacher 
es  l<'l'l:its  ce  qui  fc  p.i(Te  lur  le  poot  pendant 
un  coirbat.  O-an.  Diîl.  M^ith. 

Paviih  ou  Pavoimîi.  \^Stpto  ttprt,]  Mettre 
des  b.mdes  pour  entourer  le  vaifl'eau  &  cacher 
les  loi  '.its  durant  un  combat  naval  ,  ou  pour 
empêcher  qu'on  ne  voie  ceux  qui  travaillent 
aux  voiles. 

Pavuioî!,/^!!».  [  Connpaum  ,  lentorixtm.  ] 
Ccft  une  forte  de  tente  quarréc  dont  on  fe 
fert  dans  les  campcmens  ,  pour  fc  garantir  de 
l'incommodité  du  lems.  Le  penillon  cfl  aufi 
une  forte  de  houfTe  pour  tn  petit  Ut,  fait* 
en  piramidc.  (  Dreflîsr  HO  ftuiUtt»  dut  m» 
chambre,   f'n::.  Uv.  tj. 

T.i/i;ùi  i:  lait  dfclTcr  <es  ridiM  tmithnt. 

fteeUer,  ) 

PavisSon.  [  y^exilltm,  ]  Terme  de  Mer.  Bannière 
qu'où  .irbore  ordinairement  à  la  pointe  de  quel-- 
que  miit,  qui  eil  d'une  couleur  particulière,  &  qui 
eft  chargée  des  armes  de  la  Nation  it  de  l'Oiicier 
qui  commande.  (  Porter  le  fasnUon.  Arborer  In 
pavillon.  Faire  le  paxiUuitUûat.  \5ignum  aBtm 
trigett.  ]  C'eft  arborer  un  pavillon  dans  un 
COabat.  Fairt  pavillon  hlane  4  U  rmè  eTmm  eâtt 
dtrwj^crc.  Ceft  faire  un  lignai  de  paix  pour 
BOMTcr  qtAw  veut  avoir  commerce.  Feùrt 
pewUÊèH  dt  Fnnct.  [  ytxiilitM  GaUitum  exttaden,'] 
Cetl  arborer  le  pavillon  de  France,  ^mtmt  u 
petvilloa.  C'eft  le  baiiTer  ou  le  mettre  bas  par 
refiîcâ  ,  à  la  rencontre  de  quelque  vaifl'eau  qui 
iBArite  cet  hoDMur.  Em  fin  ul  fwIUmu  Çctt 

ter* 
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être  k  borJ  d'un  vai/featt  cotSBlsodé  |Mr  OU 
OHàcT  qui  a  ici  {uvitlon.  Hiiiiw  /anOm  tu 
itmt.  C'cli  une  fflmiérc  d'aiborcr,  qui  Ten  de 
fienai  pour  apeller  la  duloupe  dn  vailTeau  ,  (■ 
cHe  n'eA  pas  à  bord  ,  ou  pour  demander  du 
fecours.  Fairt  pavillon  rougt  ,  OU  f»irt  feu.  Se 
dit  d'un  vaJfTcan  qui  pendant  la  nuit  met  d(.'s 
fjnaux  en  pluiïcurt  endroits  pour  être  vù  de  la 
flotte  &  en  être  /ecouru.  On  dit  .ludi ,  kaijjtr 
U pa\iU(^n.  [Submiiitrt  fî^num.  ]  On  le  dit  mûmc 
au  figure'.  *  Un  le/  qui  l'e  pique  de  bel  el'prit, 

t.xiije  U  pjiUfon  devant  Mstr.f.iur  un  ttl,  [  Fa/ccs 

JlhT:i!ti!.]  C'eft-à-dirc,  il  lui  défère,  U  flC 
p.iric  devant  lui  qu'avec  rctL-niiè. 

L'Amiral  <l<iif  porter  le  pavillon  quarrj 
b'anc  au  grand  mjf  ,  &  les  quatre  tanaux. 
Ordean.!-!-!     A-  I.a  forme  des  pavillons 

tfi  dill-rcntc  ;  ils  font  chargiez  d'armes  &  de 
couleurs  particulières.  Le  pavillon  de  France 
eft  loujours  blanc  fené  de  fleurs  de  lis  d'or. 

Le  navire  qui  eft  monté  par  le  Conv 
inindiuit  de  l'armce  a  toujours  été  dillingu^ 
des  amret  navires  par  quelque  marque  (évidente, 
pour  le  recOROoilre  dans  le  combat.  Hérodote 
dit  que  Fdkme  avant  aperçu  la  flore  des 
Athènieiu ,  reconnut  le  vaifTeau  du  Coniinandam 
par  le  £giul  qu'il  portoit. 

^  C«tte  marque  de  diiUiiâioa  a  toujottrs 
été  OH  m  étendan  ,  on  une  barniiâ*, dont  il 
j  a  trois  dpéces  difèrentes  dans  nAtie  Mariae, 
w  PiriHoa  t  la  Cotnctw  tt  la  Flamme. 

Cjf  L'Ontonmmc*  de  t€6^  AV.  «.  lit.  3. 
veur  que  lorf^ue  rAairal  lén  embarque ,  il 

CiRCfa  le  pavillon  quané  Uanc  an  grand  m&t, 
Vtcc-Amiral au  m4t d'avant,  le  Contre-Amiral 
ou  le  premier  Lieutenant  -  Général  ou  Chef 
d'ETcsdre  ,  qui  en  fera  la  fonâion  ,  au  niât 
d'artimon. 

<"  •  Les  p.ivilfons  qu.irrez  doivent  avoir  un 
Oliart  de  bâtant  plus  que  de  ::u:  :  :.:ni  ,  le  bafant 
«ft  la  longueur  qui  voliifrc  in  i'j.T;  le  puindant 
cft  la  hauteur  cui  rt  rnc  Je  Ion<;  du  b.îton. 

erfî' Les  vaiilciuv  ilu  Roi  ne 'peuvent  porter 
aucun  pavillon  que  c'c  couleur  blanche  ,  foit 
pendant  la  ravii:  ition  ,  (oit  dans  le?  combats  ; 
ils  peuvent  ft  L.t  jru:::  (e  lervir  de  la  couleur 
roiiçe ,  ou  de  quelque  autre  couleur  ])our  les 

Quant  aux  vaiffeanx  marchands  François, 
il  oe  Icwr  cfl  permis  de  porter  que  l'Enfeigne 
de  poupe ,  bleui;  avec  une  croix  blanche  ira- 
veriante,  &  les  armes  du  Roi  Au-  le  tout,  ou 
telle  autre  diffinâion  qu'ils  voudront  choilir, 
poarva  qne  leur  Enfcignc  de  poiipe  ne  foit  p» 
cntiéremeM  Manche. 

L'Ofdonnanee  que  fai  citée ,  permet  k  cehti 
m  commande  des  vaiircanz  Marchands  qui 
«)ntem]lM«racoauMtcied*£rpagne,de porter  - 
le  painlloti  i  raniér»  de  inirs  chalotipes , 
Jorfqulls  navkerom  dans  h  Bajre  de  Caifis. 

L'Auteur  du  Oiflionnaire  de  la  Marine  a 
ccmaroué  qu'aux  navires  vaincus  ou  menez  en 
triomphe ,  on  attache  le  pavillon  aux  hautbans 
ou  à  la  galerie  de  l'arriére  ,  &  on  les  lai/Te 
traîner  &  pancher  vers  l'eau,  &  tels  vailfeaux 
font  touex  ou  tirez  par  la  poupe. 

Le  pavillon  blaitc  eft  at  ûgaiÂ  de  paix,  le 
ronge  marque  la  guerre. 

La  C  <;rnit:e  efl  une  cfpL'ce  de  pavillon  qite 
Ks  Çhc's  d'Ficaffre  mettent  au  mat  d'artimon; 
clic  eil  bi'u.-cîie  ,  &  doit  avoir  quatre  fois  plus 
de  battant  que  de  guindant  ;  elle  doit  èue 
Tvm  m. 
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sur  fe  milieu  des  deux  tiers  de  fa  hau- 
teur 8t  les  estrëmiicz  fe  terminent  en  pointe. 

Le  pavillon  &  les  cornettes  ne  font  portez 
que  lorique  l'Amiral  cfl  acompagnc  de  viiut 
vaiffeaux  de  guerre;  le  Vite  -  .Atnlral  &  lo. 
Contre-Amiral  de  douze ,  dont  le  portier  a  feize 
piLCcf  de  canon  &  les  cornettes  de  cinq. 

Li  s  Vice-/\miraux ,  les  Lieutenans-Ginéraux 
&  C^hcN  d'F.I'cadre  qui  commanderont  un 
moindre  nombre  de  vaiiTeaux,  portent  une  fimple 
flamme  ,  à  moins  qu'ils  n'aient  une  permilîloa 
par  écrit  de  ia  Majellé  de  porter  un  pavillon 
ou  une  cornc'te. 

Lorfquc  les  vai/fciui  de  Sa  M.ijclft'  nnrtant 
pavii'.'tin  rinconirint  Io<;  vjiiîV.iuv  >  ^  i.i:!res 
Kois  [joriant  des  pavil.ons  c^aux  aux  leurs,- 
ils  le  feiont  filuer  en  quclqwa  UietS  tC  cAleS 
que  fe  fatfe  la  rencontre. 

Amener  les  pavillons  ,  c'eft  ralTcmbler  le 
pavillon  entre  les  bras  d'un  matelot  ,  qui  fa 
tenant  auprès  du  bâton  du  pavillon,  en  fait  iin« 
efpéce  de  fagot ,  en  le  ramafl'ant  entre  les  maint. 

f  *  Mi/rre  pavillon  tas.  [  CapM  Mfiotftfin,'^ 
Cet  mors  fe  difent  en  raillant  par  ceux  qui 
étant  â  table  dtent  leur  chapean quand  ils  veulent 
boire  i  la  lanté  de  quelle  perfonne  die  q^lll 
veulent  témoigner  dn  refpeft. 

f  Viius  Ici  vprir/  hr>n-rûf  wr.';r.' pji  J;Vr.?  ij/ , 
£1  je  fcpolult  pwr  eux  qu'ils  oe  repondroai  pal. 

Mtttrtptnlhnias.  Se  dit  auS  pour  déloger , 

décamper. 

Paviltoa.  r  ftxUtim  fi^mmim.  ]  Teraw  do 
BUfon.  C'en  ce  qui  couvre  U  envelope  le* 

armoiries  des  Empereurs  ,  des  Rois  &  do 

Quelques  Souverains ,  i  qui  il  apartient  A;ule- 
mcni  de  porter  le  jiavillun.  Il  eft  COmpofé  de 
lariics,  cid  comble,  qui  eft  fon  chapeaiT, 
&  des  courlini.'s  ,  Qui  en  lont  le  manteau. 

Ptsviiinn.  '  P^nJi'fum  i  luhS  vixiilum.  j  Terme 
de  ChjuJrnnUr.  C'efl  lé  yfOS  ilu  COt^  de  la 
troin[)e  &  de  la  trompette  ou  clè  l'ouverture 
qui  clt  au  bas  du  cor  de  la  trompe  &  de  la 
trompette.   (  PsviWon  de  cor  bien  fait.  ) 

/'ji  .''Av)/!.  [  Ptirt  domùi  Itjiu.f  "  H^.  \  Terme 
Anhiticlurt.  Corps  de  logis  qiu  artomp  i|;ntt 
la  maifon  principale  ,  &:  qui  cA  au  b  lu  de 
quelque  paierie.  C'eft  aufli  un  corps  de  logis 
Kul,  qm  ell  nommé  pavillon  i  caufe  de  ta 
couverture  qui  relTemble  â  celle  des  pavillons 
ou  des  tentes  d'armées.. 

P  A  V  1  s  ,  /  «.  [  Pirjîta  dttracina.  ]  C'crt  une 
forte  de  pcche  qui  ne  fe  fend  pas.  Pliinciirs 
écrivent  pivit  Se  pavi ,  mais  M.  Perrault  dans 
fon  Idylle  i  M.  de  la  Quintinie ,  éciît  toi^ouc» 
pavif  ;  Ménage  écrit  de  même. 

li  dn  iWiges  ftvit  le  davet  d^lk-ai , 
Ici  b  jmae  anlwi  du  nMaire  murcac. 

P  A  L<  L  ,  /  n.  [  Pau/m.  }  Nom  dlioone;* 

(  Pj:iI  vivoil  &  l'jul  cft  mort.  ) 

p  A  V  i  f ,  /.  f.  I  Ptwfa.  }  Nom  de  femme. 
Paule ,  h'ile  du  Comte  de  Ponriévre  fut  a/îicg«fe 
dans  Royc  par  le  Comte  de  Charolois,  &  elle 
fe  défendit  couragcufcment.  jVnuMnr,  Dém*S 
Gjhntii.  t.  t.  p.  3S'_7.) 

PAUtrrrR,  t.  a.  [Jus j 
Paîcr  le  droit  de  paulerrc. 
Maifont  Roiales  ne 


leurs  Chai]ges  vaquent  par  mon.  ) 


s  maltUMtim  folvtrt.  ) 
(  Les  Officiers  des 
poinr ,  parce  quo 
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P  .\  c  ;  ;  1  1 1  ,  [  J>'i  p»l<'Jn:im.  ]  C'».'ft 

VëiefiOL  «le  U  luixuoiicme  partie  du  prix  <lc 
l'o&e  qae  donne  au  Roi  lou$  les  ans  au  com- 
mencement de  l'année  chaque  Oficicr  de  JulUce 
tt  de  Finance  ,  afin  de  pouvoir  pendant  ranncc 
difpofer  do  fon  oficc.  Ce  droit  X  éià  apeUé 
paulatt ,  d'un  nommé  Charles  fanlctt  Secrétaire 
de  la  Chambre  du  Roi  ,  qvi  au  conirocnccmcnt 
du  dis-fcptictne  fiécle  inventa  le  droit  dt  paulcie, 
qui  fut  smorifi  par  Arrit  du  confeil  privé  le 
IX.  de  Décembre  1604.  Leifiau  ,  eh.  10.  itt 
Oficts.  (  Quand  un  Oficicr  meurt  (ans  avoir 
paii  ia/><ti>/<m,fon  ofice  Tsaui  parties  cafuellef, 
&  eft  perdu  pour  fca  héritiers.  La  péutttu  eft 
onvcite.  On  n^eft  tins  reçu  à  la  pauUitt  a  pri  t 
'  «ncenajntemsreglepairbDéclarationduRoi.  ) 
-  Pavlot  ,  /.  m.  Nom  d'enfrnt  Se  de  petit 
larpHi^  ^  vint  dire  ptùt  Pwl.  (  P«a/M  eft 
Scan  8c  bien  fait.  ) 

Pavks  ,  /./.  l  yùta.  ]  Prononcer  pimt. 
11  'fient  da  Laân  patma.  Ccft  le  dedans  de  U 
main.  Ceft  la  féconde  partie  de  la  main ,  qui 
prend  depuis  les  rafeties  jofques  aux  jointures 
d<rt  doigts.  (  Il  a  la  /MHHt  d»  la  main  toute 
pinne  de  cAvi.  ) 

■  M.  Laneelot  le  dérive  du  Grec  *tX!<'fi>, 
Piàma ,  la  paneie  de  la  main ,  de  là  vient ,  dti-il, 
tK^mimtr  ,  coBune  «fû  ^âteùt  ptendre  de  la 
main ,  faîfir. 

Longm  paumt  ,  f.f.  [  Pi!.v  luJus  la\icr.'\ 
Manière  de  /et  Ji  ,  011  il  n'y  a  qu'un  toit 

pour  ftrvir,  liins  r.alcrie  ni  murailles,  &  uii 
l'on  io\ic  jvtc  de  petites  b.iles  Se  dt'S  batoirs. 
(Jouer  à  la  Jongue  p.twni.) 

Cdiirte  paume.  [  SplisrijUrium.]  Ces  mO!S  font 
un  peu  furannei.  On  diloit  autretois  /ouer  à  U 
iourtt  paume ,  mais  prércnicmcnt  on  dit  louer  à 
ta  paume.  (;'cft-,\  dire  ,  |Ouer  dans  un  tripot, 
OU  jeu  de  paume  avtc  dei  raquettes  &:  des  baies.) 

Le  jeu  de  paume  eft  tort  ancien  6c  *  tou|ours 
piiflc  jKJur  un  icu  permis  &  un  jeu  honnête  & 
v.iiIl-  à  la  l.intc.  t'iautc  ,  M;'.Ttial  ,  Ciccron  fie 
pUil'ieurs  mures   ami-ns  Auteurs  en  ont  Cait 
mcniicn.  On  y  voit  aulii  que  les  balei  dont  on 
iie  fervoit  étoicnt  ditferentcs  :  il  y  en  avoit  que 
l'on  apelloit  piia  tnpnitlh  ,  foit  parce  qu'on 
louait  dam  un  lieu  dit'pol'é  en  triante  &c  qu'il 
diloit  <|ue  la  baie  donnât  fur  lei  trois  c6tes , 
parce  que  l'on  iouoit  i  iroit  :  on  voit  encore 
IMeerpéee  de  baie  que  Ton  apelloit  p'Ua  paeanita, 
parce  que  les  villaccois  en  nrotent  or£nairc- 
meni.  Le  jeu  de  baloD  éloit  auA  fort  commim , 
c'étoit  une  efpéce  de  jeu  de  paume  que  Ton 
îomo'u  en  pouTant  ou  en  reponffant  le  balon 
avec  le  bras  armé.  Voïez  ceux  qui  ont  doit 
de»  Antiquiicz.  tline  lit.  j.  Ep.  i.  dét»vant 
la  namcre  de  vWre  de  Sponna ,  reamrque  que 
dam  certaine  heure  dn  foin  U  îouoit  à  la  paume 


lont>4enn  tt  violemment  ^  opofant  nnH  ce  genre 
d'eaenâc^  à  la  pcfameur  de  U  vîe'ineiTe. 

-Paumu  [fabma.']  On  fe  fen  de  ce  mot  en 
variant  de  »  taîUe  des  dievans  deftinea  pour 

la  euer      -    •  -   


gueire ,  8c  c'eft  la  metinc  de  U  haocw  da 
pomg  fermé.  (  Un  cheval  cft  de  bon  Crrrice 
pour  la  guerre  kriqull  a  fciae  pânmts  on  vn 

peu  plus.  ) 

Pacmsk,  V.  a.  [  Impingm  «/«jmmi.  3  Ce 
mot  eft  bas  de  du  petit  peuple  de  Paris.  Il  veut 
dire  foiijltur.  (Elle  lut  •  pàumi  h  gneole.  le  M 

paamtrai  la  gueule.  ) 

PAtiMiLn  ,  f.  m.  [  Sphar!Jlen-ji.  ^  Ce  mot 
fignihe  U  maan  du  jtu  dt  paume  ,  mm  il  oc  fe 


1'  A  V. 

dit  gnére  fcul.  Les  gens  du  métier  Jifent  pju:r:ier' 
id^utiitr  ;  mail  parmi  les  gens  du  monde ,  oa 
dit  le  m»imdu/tu4*  paumt.  1* pmamùr-raquaitr 
ell  celui  qui  tient  «m  je»  de  paume  »  qui  fait 
de  vend  de  .  b.)kb  Se  des  taquetes,  mais  qui 
ne  pcnt  vendre  des  raquenet ,  à  moïaa  qu'elle* 
n'aient  finpdU  baie.  Voiez  Ra^ututr. 

Pavmells  ,  //.  {D^ickum  Www.] 
Efp^ce  d'orge  qui  n'a  que  deux  rangs  de  grains. 

Pawftcllt.  [  rtfiigùim.  1  Ccft  aufi  nh«  eTpéco 
de  paniure  de  porte  qut  «ItiaclM  fa  In  bois  , 
de  qui  tourne  tur  un  gond. 

fmmdU.  \_Digiuie.]  Terme  de  Mtr.  Ceft 
le  dei  i|ue  les  Trevieis  ont  à  la  »ia  quand  Us 
coafent  les  voiles. 

PaumtUt.  Morceau  d-  h-^-s  p'.it  ,  pl'js  long 
qtie  large ,  dentelé  par-r.^iVus  ,  que  l'on  tient 
dune  main  par  le  moyen  d'une  cl'péce  de 
manide.  Cet  inftrumcnt  ùrt  auK  Corroicurt  à 
tirer  les  cuirs  fa  la  table  pour  les  rende*  plus 
m.inia!)lcs. 

P-^'vvnF  ,  f.f  [CùrHa  terri  ]  Terme 

de  C  .n.i;i'L.  C"el\  le  fommet  des  tètes  de  cerf  où 
K  l  ins  le  il.vife  en  pluficurs  branches  ,  qui  ct.tnt 
au  n<ïmbie  dï  cinq  ,  reprcieiitc  la  paume  de 
la  m  lin. 

l'A  VOIS,  /.m.  [Si^urum  ,  p.lm.']  Vieux 
mut  pour  dire  kuticlitr.  On  ne  peut  fc  Icrvir  du 
mat  de  pa\,Hi  ,  qu'en  riant  ou  qu'en  parlant 
des  choies  tort  eloii;nccs  de  notre  fuclo.  (  Lorl- 
que  l.s  Soigneurs  avaient  <:lu  les  Rois ,  ils  les 
clevoi-jt,t  fur  un  grand  pavgit  &  les  faifoient 
porter  dans  le  camp ,  oli  le  peuple  étant  afl^n- 
b'.é  en  armes,  confirmoit  le  cboix.  Me-tr^ , 
Hijioîrt  dt  Francf  ,  vit  dt  PharaiHond.  ] 

Le  même  Hiftoriographe  fe  fcri  du 
Paveihi  ,  pour  fignificT  celui  qui  eft 
de  pavois.  [  Stuiis  ttHus.  3 

Pavois.  Terme  de  M.inn!.  Ceft  une  tentnre 
de  trife  ou  de  tuile  que  l'on  tend  autour  dea 
vaiiTeanx  de  guerre  de  qù  cft  contenue  par  dei 
pointillés  pour  cachet  ce  qui  fe  paffe  fw  le 
pont  pendant  %in  combat  ;  on  s'en  fart  anfft 
pour  orner  nn  vaiiTcau  dans  un  jour  de  r^îiil^ 
îance.  Les  pavo'u  des  Anglois  font  ronaes}  9t 
parunc  Ordonnance  de  1 670.  les  pavois  doivent 
être  de  couletir  Ueue  femée  de  fleurs  de  lis 
iaunes.  Les  mots  de  Bafiingutt  ,  Bafiiagum  , 
Baftingiutts ,  font  finonimes  avec  pnnis. 

V  A  V  o  I  s  E  K.  Ceft  cniourer  le  bord  dTmi 
vaifTcau  d'un  tour  de  drap  ou  d'une  toile  large 
d'une  aulne  de  France  ;  ce  qm  fe  pratique  dan| 
les  jours  de  réiouiflance  ou  de  combat ,  tant 
pour  le  combat  que  pour  ne  pas  Uifler  voir 
les  fbldatt.  Aubin, 

Pavot  ,/.ai.[Papevcr.iay»  des  pavois 
fauvages  8c  des  pamna  cattvea.  Ces  pavots 
fontiougea  ,  Uaûs  on  noirs,  de  tous  rcfrigfr- 
rMi&  de  ptoéees  à  îùit  dormir.  Le  pavai  autiM 
eft  «ne  eipeoe  de  fteur  rouge  ,  blanche  «« 
panadié*  en  fenne  de  boupe.  Voies  fmkm. 

Les  Poiîtes  repvéfcotcm  le  l>iea  dn  foaamcSI 
condii  fa  des  favatt. 


(  Le  IXn  cowroBM  ot  pMtu 
A  peine  ce  nuiin  m'avoit  ahinduanée* 
Qn'Apottoo  i  nu*  ytux  CM«n  à  dtMi 
VtA  lat  vait  di  hwiiiw  la  «ht  mwIhm 


(  Le  Dieii  cowraiMt  dt  pm«m 

■  le, 

aiiSe. 

OciAiBltun.) 

*  Comfaritr  la  rof*  au  pavot,  Faf on  de  parles 
proverbiale ,  pour  dire  comparer  des  choCcs 
qui  ne  font  point  compataUc*. 
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Piinl  ecn:':.  [  diuc'wr'i  ff-^'t  t>'fer>.  J  If  y  fii 
a  itc  froiï  <.-r;!i;.^s  :  lis  flu.Il.s  <lc  l'.i  prcmicre 
re/rcrn'j/cnt  su  /'-■m/."  iIl-  .\îont;i Jlivr  ;  ccJ.'trs 
d^-  Il  (tconili',  aiiv  )'i.'.:;llî-s  i!c  b  rf>;]iJi!t 
J.i  froiliJnie  ,  i>  £li.-5  ('';.s  pctiîts  que  1:5 

dcijv  premières  efjictcs.  Ti<.i:i.'s  trois  contiinint 
beaucoup  chuilL'  &  <ic  fi'l  t!:'.T!ficl:  elles  font 
Ibrt  rttoiiiiivcs  apIiLji!i.vï  c\t-ri>.itrenienr. 

PAi-PfERt  ,  y;  y."  ['rononccz  pop'utc.  U 
vient  du  La:in  pMf^i'rj.  Cfft  ce  couvre 
les  yeux  &  qui  !cs  tf^'îl-nd  jvirdov  inf  C(^nirc 
Taîr ,  le  vent,  /.i  ("unitc,  les  mciiLii^r^ins  cz 
autres  incomniodite/.  Il  y  a  <.^ux  jijupicrcs  en 
chaque  oeil ,  l'une  en  h^nt ,  &  1';)  titre  en  bas, 
EJIes  fe  meuvent  vite  ah'n  de  recréer  la  viîë 
&  de  ne  pat  empêcher  i'œil  de  voir.  Elles  Tont 
comportes  Je  pt-an ,  de  canïla|M,  de  mufcles , 
4e  membr^ine'ï  <ï^.:  de  poïb  (|in  font  rangei  dans 
m  trci-bcl  ordre  pour  ne  pas  nuire  2t  la  rue , 
&  défendre  les  yeux  des  choies  les  p\m  légères, 
coonne  de  k  poufficre  &  des  nouchcroiis 
.Voïei  BamSitf  Anmtonù*. 


r.  r  fn/)^  vtrtfuiuli.l 
o.  ;':  c.-)t  beaucoup  de 


P  A 

Il  y  3  rxi  p;fi\  /f.-Tr  ■•' 
Do5  peiis  do  r!ini."j  oui  ; 
néeefîité  llir:s  ulir  f.i  lU  cciin  iir. 

PjK-.re,  <!.;'..         cïi  ù.i;;i  I;l  necelfit^.  Q*î 
foulTrC  il  caul'c  tic  li  piiuTcré  où  il  cH-  Q^ii 
n'eft  pas  rielie.  (  .\3.i!.'ie:ijc  cû  mort  ; 
l  e:  T.iiur  .1  efj /■..•v:  .v,  6>:  nVll  J>.IS  mort  plus 
r.'t'i'J  qvc  Ma'i'tcflj.-.  ) 

l'.::i:  ri.  Su' <!ir ,  par cxtcnfion ,  d'une  perfoonc 


(Sa  bouche  ic  l'cnfincc  «Toit  roat  Vtffitntix t 
%x  ^  vciiT  qu'.iclouci:  une  hrune  paaptùt 
^  PJu^  tlt-us  ^T:l(r  n'tJÎ  le  Ftrmjjneat^ 

Avoicni  lutfi  pt'iK  df  lumière. 

*     PanaU  G^POU.) 

Ptrmer  U  paup'iirt.  Ccft  dormir,  f  Je  ne  puis 
Armer  la  paupiirt  depuis  liuit  jours.  )  On  le  dit 
auifi  poctiquemcnt  pnor  $noiuir,  (  Il  8  femd  la 

ftapière.  ) 

Pause,  //  [  Inttrp^tt*  pûts ,  eefino , 
fdufa.  J  Prononce/  pofi.  La  paufe  conlîHe  î 
Jiraidre  queloue  repos.  C'eA  l'afiion  de  le 
repofer.  (  Il  ntu  6ire  une  pauft  ici ,  &  puis 
conrimieroitt  ndcre  chemin. 


la  liq'it  finplt  &  eUr  a'Mfimnm  ^'m*  chofe 
S1nnM{gii  vcn  b  Ai  tum  djietir  &  ta&fêi^. 

t'ii.'tti.  ) 

P-tiife.  [  Çt'A-/,  ]  Terme  de  Po.-ue  Funçoift. 
C'ell-j-dii L'  ,  rcf'ui.  {  Le*  vers  de  duujc  lll.iJifS 
doivent  avoir  vnt  pauji.  Let  Aances  de  iix  &: 
de      doivent  autt  avoir  des paitfis,')  Voici 

f  Cjntùs  inrir'!:  'jj:.,.  Terme  de  Ml^^lt» 
C'crtdme  marque  d.ins  les  (ivres  de  ffluiïque , 
qui  veut  dire  qu'il  t'aut  qu'une  partie  ceiTc  de 
chanter  pendant  que  Jes  autres  continuent.  Il 
y  a  des  paufes  de  quatre  nteCurcs ,  de  deux 
d'une ,  &c.  Les  plus  petites  paufes  s'apcllent 
ibupirs  &  denii-l'uupirs.  0;<i/»,  Di3.  Mati. 

i.y  fAViti.  Terme  de  N^vigétiom.  Ce  font 
des  bateaux  fort  larges  &  fort  kh^s»  dont  on 
le  fert  i  Arcan^d  en  Mofcovie  pour  porter  les 
manchandires  â  bord.  JM», 

\  Pavs!*  ,  Pavic'b  ,  tulj.  fronoiacn 
Voiez  p^. 
Pavscment  ,4i^r.  Voïez  pojïmtiu. 
t  Pavsik  ,'«>.«.  [Ptuffin , paajiim /icen.] 
Faire  une  paufe.  Il  ne  fe  4lt  qu'en  terme  de 
mniîque. 

P  A  u  V  R  [.  ,  /;  m.  [  /'..'/.yv-r  ,  inr/^s  ,  *gtlU.l 
Celui  qui  cil  dans  .'.i  c.'ilcuc  &  U  ncceflïtc. 
(  Les  vrais  pauvres  lunt  les  mcmhrcs  de  Je.''::5- 
Chrill.  En  l'oulageant  la  mii'ere  des  pjutus , 
vous   cnrrctenet  quelquefois  Icnr  pureiTe* 

FUckitr.  ) 


<liii  n  .1  p  is  (!e  quoi  lûiiiïâer  honoraUeneuc 

((.l'on  la  condition. 

•  /'..".■  ir.-  J\jprit.  l  f.-r.t  pjr'perc  i/'i  jfip-rh:n 
man.it.  j  C'eit  un  jnibéeilltf  qui  manque  de 
jugement  &  de  vivacité  dVIprit  pour  compren- 
dre les  cliofeç. 

[  Piuptrfjwilu.  ]  Terme  de 
l'Ecriturt  Sataie.  Ce  tont  Ics  crprits  fimples  fit 
humiliez  par  le  fentiment  de  leur  miferc  fpiri* 
(uctie.  f  Uicnlicirreuic  ioM  U»  paavru  tat/pritt 
car  le  Roiaurac  des  Cieux  leur  apanient.  Ssùtt 

*  Pativn  veloutaire.  C'ell  cetui  qui  renonce 
TCklontairement  aux  biens  du  monde. 

*  On  dit  d'une  t.ingut  qu'cUe  «It  ptmmi 
{im^&uitM}  quand  elle  manque  de  philîetirs 
mots  4c  des  cirpredïons  dont  elle  auroii  belbin 
en  pittlieurs  rencontres.  On  acufe  Je  François 
d'ctre  une  Unpu  panvn  ;  eJJe  ne  paraît  telle 
qn'i  ceux  qui  ne  la  feavent  pas. 

PMvn.  [lafi/ix.]  Aflipé,  inalheureiix.  Drffolc. 
(  Ces  pauvres  Princcires  ne  pouvant  les  empê- 
cher, nc/àifoil  point  de  réponl'cf.  fuug.  Quiaf, 
liv.  .}.  e.  tz.) 

Sciidcry  dit  dans  fa  Tragîcomédie  des  Cou^ 
d  AtT^  iiir  &  de  Fortune,  que  SitraCm  mettoit 
au  delius  de  tous  les  Poemcs  dramatiques  (te 
fou 


Cmàtutwmm  r»  fin, 
|]itii,dau  le  fjuvrtf 

Tarn  m. 


Bvw  Ibiblellc*? 
dt  vo(  iHgcdé*  i 


AStM  8t  iMp  lMls-««ntt  na  pânn  une  abaaië 
A  AaficiT  tù  iiSPCiin  âê  l'naiii  qui  b  w& 

Ptatm  ,  n'c.l  p./;nt  du  flile  héroïqtie; 
on  ilit  ce  pjuvn  h.'::  ■!:<  ,  tl'u  i  h.Mume  que  l'on 
pl.iint  6c  pour  qui  l'on  s'inti;-''-. 

i'jsnrt.  [  A7V',r,Yi  , /.v/.Ai.  1  Ce  mot  Te  dît 
<I.-s  pcrJorifiev  oui  traviiillent  de  lV(jinf  ou  des 
mains,  &  Cgnifie  cAci/,  ^ni  ne  fuit  tua  .^ui  vMiU. 

(  Mf  luec,  ce  pjurft  Po«e , 
Ut  OH  H  S  bit  mon  Epiifse. 

S»Uisa ,  Ami  Atôuyr.  ) 

On  dit  en  ce  teaÊ,m  pmrt  Syn  tVa  pauvr* 

Auttur, 

Pauvre,  r  Dcfpultndut ,  tontimptihUis ,  intUliis 
montiui.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  cholcï ,  U  veut 
dire,  chaif,  mifirMt.  (Les  foupirs  &  leslan- 

riurs  font  A  mon  pré  une  pativn  galanterie. 
Ctmn  il  Biijy  ,  /it/!oir;  am  tur.-ir/'e.  ) 
Pduvrt.  i  Simple*  6-  rea«s.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auiS  des  perfonnes  5e  veut  dire  njif,^ii:p!t» 
Mi  n'tauaJ  aacutu Jia^t.  (La  njiveie  avec 
laquelle  le  ptiuvrt  bommt  nandoit  ces  nouvelles 
lit  rire  cette  folle.  U  Cam»  it  Bii£f  ,  Hif^irt 

amnaituCe.  )  _  .  ^ 

r.u,ru.  {  Tcris^is.  ]  MXrnhk.  Qm  ne  fçait 
pas  bien  uilr  de  ion  bien.  (  Vous  êtes  nchtf  «n 
trot ,  &  l'on  vous  tient  pour  tmpaavrt 

p.uvL  [  P.:p.r..!.,.  1  Ce  mot  fe  d.t  «tr 
un  Cemimcnt      coin-vMon  ,  d'amour  on  da- 
nritiJ  ou'on  a  po;ir  une  -..fionne.  Ce 
«,f,>«ivoif  g.irJé  lulques  J  ce  mouchoir.  C'"^ 
%  plains  te  p^  sv^m-  ^' 


76     PAU.  PAY.  PEA. 

Pauvre.  {Cjrus ,  ara.]  Ce  mot  fc dit CH terme 

de  cafc//f  ,  Si  ilt'.nific  ,  !':tn  cimi  ,  (htr.  {  Ma 
faurrt  îoir.cuc,  cri)is-ui  qu'il  :T'.'a;rnc  ?  Mu!ùr:^ 
-P  A  u  V  R  i  u  [  N  T  ,  a.iv.  [r..;;j,  <cc.]  Avcc  p«U- 

■|-  Pavviui  ,  f  Ai,vi»,tci;  ,  ij<i/.  liupeuuilu.) 
Cli-tn  ,  naUieurcux  ,  qù  cft  dtos  b  pniTTeté 
6c  dans  la  difcttc. 

(H  (nAi  m  fnniK  fnplice  , 
M»  le /«nnit  eft  bn  natee. 


La  fmmm  n'a  pu  oa  dooble.  £«  Cémtt  Je 

ht  Man  «Tafrit  plt»  rien  à  le»  «trais 
OacniiiiMMbaiti 
fit  M  f<*w(M  dilliffi* 

M'cuii  qaTm  ftaviadil  feiii, 

P*wv  B  r.  T  t'  ,  /. /.  [  Pjii;'ciijs  ,  innp'iâ  , 
tgt(Ut,  ]  DU'cttc.  NccciTiic.  (  On  mérite  beau- 
coup lorfau'on  foutre  la  patn  rciè  chrctieimement 
^  pour  I  amour  de  )el'u»-Chri(l.  La  pauvreté  à 
qni  eft  né  quelque  chofe  eft  plus  dure  6c  plus 
odicufe  que  la  mon.  Pairu  phiJ.  G.  Clu-i  les 
Anciens  ta  Pduvttti  ctoit  une  Uiviniié  ;iIK'fu- 
rique,  fille  du  luxe  de  roiûvcic  ou  de  U 
pareffc.  ) 

téUtmti.  [  f'oirim  pauptruiis]  Un  des  trois 
VDRR  de  Religion  par  lequel  le  Religieux 
renonce  à  tous  les  biens  du  ficclc  &  ne  poiTtJc 
rien  en  propre.  (  La  Régie  de  Saint  Friinsois 
efi  ccUc  qui  fait  plui  rigoitteufcment  obfervcr 
h  pauvrat.  Gardêt  la  fàtami.  Faire  van  de 
ftmnui.  ) 

^  Oa  (fit  proTcrbUkment ,  fMtimti  n'tf  pas 
rit»  f  mais  e'tfi  tuu  rfpic*  J*  Udiwu  ,  mu  te 
mmJt  U  fiik, 

t  *  PtavrttL  [  Intpdg  ,  mag»  ,  Miramentû.\ 
Ce  not  f«  dit  au  figuré  Ac  n'entre  que  dans  le 
fiU  fimpU  fie  la  converTaiion ,  fie  il  ^nifie 
Jàûfis  »  pmtts  fott*  &  rmdts  tb  im  fins.  ÇCeA 
m  homue  <|ui  dit  les  plus  g^andét  paurnit^ 
4h  BMMide. 

■  Et  ktlmm  aii  iivoiilM  de  fcnin\«  ftrit'.SIn, 
Mt  paradcK  aai  rcui  dg»  souvwrr  homUti. 

Pauvrtii ,  Te  dit  dei  langtica.  (  La  fMmsi 
de  ceue  langue.) 

PAY. 

Pxyabis.  ,  Payiu.  Voiex  la  colomnc  P,\i. 
P  .».  \  i  s.  la  coliimnc  P  i  i. 

(3*  PxisAotsTt.  Un  Peintre  qui  rcuflit 
jamitcnent  en  paîfogci. 

PEA. 


V  s  KC.f  m.  [feSfjga/  ,  pottnriam  ,  rr'ihultim.'] 
Terme  de  Coutume.  Ccft  un  droit  Seigneurial 

3m  it  prend  fur  le  bétail ,  ou  ftir  la  marchan- 
ife  qui  palTe  ,  pour  entretenir  les  ponts ,  les 
porta  fie  les  palT.iiiL-s  ,  ftavulr  ce  c,ui  fe  tranf- 
portc  &  ce  qm  p  r.l^-  iI'diic  cor.rrcc  en  une  autre. 
(  l.c  /'.-■i;t  ell  cil.  L' -,  en;  ni--  d*  France  fic  les 
Princes  du  l'an^  lont  cxemts  «Je  tout  pcagt.  On 
ne  peut  impoler  aucun  péage  fans  la  permiifion 
du  Roi.  Voie»  Raguuut  ,  des  droits  Houux. 

AnSt  ponant  fttfccffiw  de /Arfi.  I«Af«£m) 


PEA. 

On  ne  peut  dire  fi  le  onot  de  piagt  eft  di-rivé 
de  pe.igmm  ou  pedacitimt  dont  l{i  Avteun  da 
la  balTc  Latinitii  fe  fom  lervi» ,  comme  MdaaM 
l'a  remarqtié ,  ou  fi  le  mot  Latin  n'a  point  été 
formé  du  Françott.  Outre  les  tributs  que  l'oa 
exigcoit  pour  fournir  aux  dépenfet  de  la  Répu» 
b'.iquc  Romaine ,  il  y  en  avoir  un  général  ifflpol'd 
f.ir  touitsles  marchin-Vifcs  que  l'on  iranfportoit 
tl  Lin  lieu  en  un  ;uitre  ,  &  que  l'on  a|ii;l'..>it 
»  11.'.      ou  pi>?ii\'tu-ii  ,  ce  t|ui  cl\  à  proprement 
p.irli.r  nùlre  pca^e  ,  (iont  l'ofij/vrc  ci1  ;  ,ir  conlc- 
qiicrit  fort  .■•ncier.ne  ,  tant  p;mni  ks  Cr;.CS  que 
parmi  k-s  L.ilini  :  mais  on  r.e  peut  découvrir 
en  tpKl  tcms  ceux-ci  ont  commence  d'exiger 
tlkS  Jroits  fur  ks  marchandifoi  en  pafTant  lur 
1l  j7s  terres  ,  parte  qu'i'.s  ont  été  îong-tems  fans 
avoir  ni  comn  crce  ni  liailons  avec  leurs  v<j;fins. 
On  ne  l;uit  point  encore  fi  Ancns  Manius  ,  qui 
a  ouvert  k-     tiii.cr  k-  porl  d'Ortie  ,  y  a  -, r.i'.di 
un  droit  frr  ks  rrnrtlun'iifes  qui  y  feroient 
aportees.  Il  fiiut  pouriant  {jiic  les  pc?ges  cuflcrit 
été  établis  fous  les  Ho' s  ,  pui^tic  Flularque, 
Denis  d'Halicarnalfe  &  Tiic-Live  ont  remarqué 
que  Publicola  abolit  les  péages  ,  ainfi  que  plii- 
ficuts  autres  charges  dont  le  pi.1)lic  étoit  oprimé: 
mats  la  République  ayant  étendu  fa  domination  , . 
elle  fut  obugéetponr  foutcnir  pliificurs  guerres^ 
de  conferver  ce  au'cUe  avoit  aquis ,  &c  d'aug- 
menter fes  conquêtes  ,  de  rétablir  ces  ancicna 
fulifi;ks  ,  &  mërcc  d'en  impofer  de  nouveaux 
lor  tout  ce  que  Ton  portoit  .'t  Capouc  ,  il  Pouzol 
&  dans  le  camp ,  qui  avoit  autrefois  été  afrancbi 
de  toute  forte  de  droits  ,  fuivant  la  loi  p-  %.  y. 
f.  dt  r-iMicjn.  Alnf»  Rome  fie  toute  l'iiaiie  fe 
vreni  acablécs  de  fubfidct  ,  iufquet  au  tens 
oii  Cccilius  Métcllus  étant  Préteur ,  abolit  lei 
péages  dans  toute  I  Italie.  Cet  afranchiflirment 
fublifla  dant  l'Italie  iufines  ft  b  deilruâion  de 
la  Républiqve  Be  de  la  libené  \  car  au  raport 


de  Suétone ,  lûtes  Céfar  renonvella  lou*  ce» 
fnbfidcs,  ce  qu'AuguDe  confirma.  Il  eft  vrai 
que  fi  nous  en  croions  Tacite ,  Néron  eut  qpMU 
que  envie  d'éteindre  ce  tribut  apeUé  Poriof  iom  t 
ma  s  cette  envie  ne  dura  guère.  Au  refte  on 
comprend  aîfcment  que  pottorium  fût  tm  tribut 
impofé  for  tout  ce  c^ni  entroit  dans  tas  ports 
de  ta  mer  fie  des  rivières ,  é  pona  porimium.  La 
confifcaiion  a  toujours  été  la  peine  de  la  fraude 
faite  il  ces  fortes  de  droits  qui  ont  paffé  jufques 
à  nous.  NottsapeUonsi'oiiMiM^oaPoJtftiMSf, 
celui  que  l'on  levé  ftit  les  tivtéres  i  Btrrap , 
le  droit  k^ne  l'on  cxiee  à  la  porte  d'une  viUe  i 
Travers ,  l<>rf()u'on  en  oUîge  de  paicr  quelque 
droit  en  traverfant  d'uoe  province  ou  d'une 
ville  dans  une  autre. 

1  (  harondas a  remarqué  fur  la  fommeruralo 
de  Boutilier  lii.  i  H ■  que  nous  avons  detnt  efpéces 
de  péages ,  le  pé.igc  Roial  &  Seigneurial  ;  le 
premier  eft  i!û  au  Koi  à  caufc  de  fa  fouvcraincté, 
;>.-  l'etoiul  cil  aciirdé  à  certains  Seigneurs  fous 
tiiiniiimn  ,  dont  la  piémlérc  eft  de  tenir  les 
cbemins  dans  Tétendue  de  leur  péage  en  bon 
état  6t  pr.iticabk-5  ;  la  féconde  de  veiller  à  U 
furete  des  voiagcurs  ;  ce  droit  eft  nommé 
T' avers  ,  pirce  qu'on  le  paie  pour  avoir  U 
liberté  de  taire  traverfer  d'un  lien  dans  un 
autre  les  marchamUfcs  dont  on  fait  commerce. 
L'étendue  d,>ns   laquelle  on  peut  exiwr  U 
pia^e  eft  apei'iee  par  la  (  oùtume  de  Tourt 
art.  8i.  Pt^i^crit  ,  d  ins  laquelle  on  doit  meit* 
à  un  poteau  au  Chef  de  la  pcagcrie  la  Panam 
les  drùta,  Uqudle  ils  doivent  ùxn 


nigitized  by  Google 


P'  1 
i 


P  E  A. 

vvrïlîer  parJeraiit  te  Ji^  Rorâl  Snpéritm  du 
Jicu ,  oU  eft  d&  ledit  pcafc  ,  Icam-f  ne  doit 
point  im  levé  fur  les  dcnrcws ,  &  providoM 
des  particulim  ,  iiiivMt  fcfl  arikJes  Si  £c 
de  cette  Coutume ,  te  dan)  l'article  84 ,  il  câ 
r^gftf  que  quia  «Jroîi  de  pi'oge ,  doit  tenir  en 
rcpariirïon  Ls  ponts  ,  porti  &  patTages  fur 
Ci'u-mins,  rivicrcç      iL-HL-niV  d;i  grand  chemin 
pj.ircr  ,  fitiDn  oii'riiifrt's  pjr  dc»uir  y  fu^Fent 
Kni'S.  LL'c!.ll;iit     paiement  de  pc\i;-c  n'emporte 
«juc  1  jincn  !c  f.ins  conhTciiiion  ,  conîormcmt-nt 
i  l'article  S7.  La  Coiifi  me  d'Auvergne,  ariicfc 
16.  oWifc  do  mJine  ic  Sci-rncur  qui  a  droit  di; 
p..       dV'::rctcnir  leschciiiinî.  L'OrJ  rin.!.-;...- 
de  ivC'o.  i.r.  iç).  jrt.       dctcnl  aux  pri'pr..'- 
t<iircs ,  liTmiiTS  ,  rcnricrs  iV  po.it;cr$  de  (ji!:r 
&  arrcrcr  les  c.'icviiDV  ,  cqiiip.!i:i.-4  ,  ().ifcaiix , 
nactl/is  ,  t.titte  de    paitmcnt  des  droits  oui 
feront  compris  dans  la  pincartc  qui  fera  f.iite 
&  aprouvéc  ;   pourront  feuiement  faifir  les 
oie-.iblcs ,  niarchanJilcs  &  denrées  jufqiicf  i  la 
concurrence  de  ce  qui  fera  légitimement  dA  par 
eflimation  raifonnaUie ,  &  y  établir  ConmilTairc 
pour  ùtn  procédé  à  la  vente  ,  s'il  y  échoit  ; 
la  contravention  doit  ftre  enfuitc  jii{gJe  par  Je 
premier  Olîcier  des  Eauc  &  Fori»»  &  en  cas 
d'abfence  parle  Ju^k-  ordinaire,  art.  ^.  &c. 

Pt.'A  G I R ,  /."  m.  L  h\i.-ii.',ir.  j'  fermier  de  péa^e. 
Celui  qoi  exige  le  péi^e.  f  Les  pijgtrs  doivent 
6ire  oietre  les  tableaux  &  les  pancartes  en  lieu 
^minent,  puDiic  Bt  accelfible,  pour  âirecoiuoîirc 
les  droits  <fù  font  dfti.  ) 
Pi'am.  Le»  P^am  on  Ptean,  dloient  ori- 
nairemciit  da  eaadqiiec  en  rhonneur  d'Apoll  on 
lis  Oione^,  qui  renouveilotent  le  fouvenir 
de  la  viâoitc  mqjonée  far  Pithon ,  par  Apollon , 
door  fiMcr  étmi  audi  l'im  des  fumotus.  Dans 
la  fiiile  on  iît  de  ces  P^ans  on  cantiques  pour 
le  Dieu  Mars .  &  on  les  ehantoit  au  Ton  de  la 
Urne  en  marchant  au  contuir.  Dcfpuis  encore, 
on  les  étendit  â  quantité  d'autres  Divinfn  / , 
&  Ion  en  fit  m^me  pour  faire  honneur  j  /a 
nicmoirc  de»  i;r.inili   hommes.   On  en  trouve 
beaucoup  d'evemp'c^  chez  les  Ancicnv. 

V  t  A  [:  ,  I.  m.  [  Ci'::i  ,  /'i\ï.>.^  l'ri":(incir 
Dépouille  d'.injnjjl.  /  L'r.c  rcju  ac  mnuron  ,  lU 
loup ,  de  lièvre ,  de  ren.inl.  l'ne/vju  de  poitî'on. 
Unc/»M//d'ani;ui/i'e.  \}ncfc.ui  de  grcn  ^làl.'c ,  &'c. 

P<itu.  [Co.-tum.]  Ce  mot  entre  en  pitilieiirs 
façons  de  parler  de  .NUgiiTcr,  de  Pelletier, 
l'eaucier  ,  Corroïeiir ,  Sec.  (  Mètre  taie  ptait  en 
couleur.  Terme  de  Ptnutier.  Paiflbnner  une 
pciiu.  Terme  de  GamUr  6c  lii  Ptauncr.  C'cft 
tirer  &  étendre  une  ftau  fur  le  paillbn.  Fouler 
me/>Ma.  Terne  <ie  Comntur.  &  d'antres  gens 
«lui  travaillent  en  peau.  LuArer  !«ie  ptMi. 
Terne  de  Ptllttitr.  Ponmelcr  une  /Hén.  Terne 
de  Ptilttttr,  tu.  ) 

PtAU.  l Cuicmla. ]  Ce  mot  l«  iKt  de*  hamacs, 
c'efi  tout  ce  qui  couvre  ftperfieiellement  la 
chair.  (Avoir  la  /mu  tome  fooicbér.  > 

t  *  ^emr.  Ce  mot  entre  dans  quelques  fafont 
de  parler  proverbiale  &  figurée.  Exemples  : 

■f  Qui  u'tnrj!;iro:t  Jjns  fa  p(ju,  [  Qui  irjcun- 
Jtd  non  turfijlieret.  ]  C'eft-à  dîrc  ,  qui  ne  fcroit 
fiuîié  dans  ton  ame.  .V.  yJmji./. 

Lj  pciu  vous  dcmani^t.  [  Prurit  pcl.'is.  ]  Vous 
voulez  être  batue.  C'cll-i-  lire  ,  vous  ne  vdus 
fç-^Miriez  contenir  ,  vous  me  poulfez  â  vous 
roifer.  Mvli^re. 

N'avoir  plus  que  la  peau  &  lu  M,  [  Grandi 

•wcwMrmAMf^cJC'cll-i-dir^lirefenmaigre.  | 
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//  anwr/w  iant  fit  ptm.  [  A^nnrM  pdBaitam 
rtiùteiit.JOeÛ'i^iiSnp  it  ne  changeia  jaaaia 
de  manière. 

Je  Ht  youdrms  put  im  dans  figeai.  liMtim 
ht  tttJtm  tffi  ntvi.  J  C'ett-à-dire ,  je  ne  vondroïa 
paf  Itre  en  fa  place.  ) 

Oa  dit  d'un  poltron ,  qu'il  a  peur  Jt  Jk pttu. 
f  StH  timei.  J 

On  dit  d'un  homme  oui  s'crt  retiré  fain  5c 
fjiiCde  c;nclt;iic  ncafiM/i  :'.itr-ertfufe.  Jl  aéld  ImCS' 
heureux  d'en  r.ij.oner  f.i  p;ju. 

On  dit ,  je  crjins  pour  fa  /cfitj  c'eiU<dir^ 
\i\  peur  qui  ne  foii  étrille. 

(  Tant  p»  ,  rrpril  le  viAe  «iliw  , 
Je  ciaias  en  ce  c»  orar  leur  fcaa- 


renjrj 

djre  qu'il 


faut 


*    //  fout    C  »(..lVf    /j  piJU  Jl! 

llnn.  Ancien  proverte  ,  pour 
/'oimlfc  la  prudence  à  la  torce. 

Il  ne  fiauroit  Jemturer  JjaiJ'a  peau.  Pour  dire 
qu'un  jeune  homme  efl  inquiet  &  remuant. 

On  dit  d'un  ho^nm;  qui  a  foin  de  fon  corps 
&  qui  fçail  bien  .'e  !r:i;!er  ,  qu'il  a  foin  Je  fa 
peau.  [  Curât  tutem.  J  On  dit  d'un  homme  qui  a 
été  tué  apr^t  s'être  défendu  courageufement» 
fu'il  a  vendu  chèrement  fa  peau.  [  Lfufo  mêUt» 
fan^uine  yitam  dédie.]  On  apelle  ilcb  contes  de 
vieille ,  dct  tottut  i*  mtMt-d'Mt*.  lA.  Perrant  eit 
a  donne  en  vers  ;  ceA  i  ' 


fjit  ce  quatrain. 


cette  oca&M  qu'oa 


(PtntM  WNM  a  doiMi^  Peau-J'Jju  t 
Ou'on  ne  loue  ou  qu'on  me  con  ' 
Ma       jt  dis  comme  Boileiu , 
I  «  donni  U 


a.  [  Cutis,  pMaOt,}  Ce  no*  fe  dik  de« 
C'cfi  ce  qui  le*  couvre,  Ibit  au  dehors, 


Pian. 
fruits.  C'cft  ce  qui  I 

ou  au  dedans.  (  Ainfi  l'on  dit  ,  la  peau  des 
cerifes  ,  des  prunes ,  des  pommes  ,  des  poires  , 
&c.  La  peau  d'un  noï.iu  de  pcctie  ,  d'anicot, 
d'amciu.'c  ,  &c.  Il  y  a  des  truits  qui  ont  bptait 
(.'oi'ie  ,  les  autres  l'ont  rude  ,  les  uns  l'ont  liflê, 
&  d'jiitres  ont  l,i  rau  vclui:,  comme  f  es  coings. 
On  dit  autïï  la  p.^u  des  mêlons  &  des  coiicom- 
I  rcs  ,  ivc.  On  <'it         qu'jl  y  a  ime  pvju  fous 
l'eeorcc  des  arbres.  On  dit  eiuorc  ,  les  ptMfJg 
de  roii;n<'n  ,  la         des  porreaust  ,  &:c.) 

/'<•-•(/.  i  Pc/iuti/j.  ]  On  le  «lit  encore  <le  ce  qui 
fe  forme  (urdtvcrfes  liqueurs ,  comme  fur  l'encre 
&  (ur  les  firoff  »  tt  même  fur  le  kit  qu'on  » 
fait  bouil.'ir. 

Pr  ,»  t' c  !  E  n  ,  /  ;  ^;V.' AI ]  Prononcée 
pétit.  Marchand  ouvrier  qui  prend  du  .\le|;rflicr 
ïednTaïuieurdes  peaux  de  mouton,  oui  donne 
les  façons  nécelTaires  i  ces  peaux ,  les  met  en 
couleur,  6e  les  vend  enfuitc  aux  Relieurs ,  aux 
Gantiers  fit  autres  ouvriers  ou  marchands  parti- 
culiers qui  en  ont  befoin.  (  Un  boajftmMrj 
un  rithc  ptaueitr,  ) 

MufcUs  ptaudert.  [  Mufeuli  cuùcularet.  ]  Terme 
^Aattomk.  Ce  font  les  oiufcJes  qui  font  mou. 
voir  la  peao  oh  il  font  atlachei. 

0  PsAVTHAttxa.  VîeitK  mot  qui  AffuSoit 
tanaitlt.  Patbelin. 

MiH  je  jMidè  Dite  avrui.-r 
Vil  n'cll  astait  d'une  ptauiniiU 
l-i  pliii  bc Je  viJlcmi.tic 
Qui  (oit  je  croie  co  le  Roîatunc. 

t  PïAUTRt  ,  f.m.  [GvheraMuliim.\yiKm 
pot  qui  fipifiwi  ite  souvemail  d'un  vaiflcaw. 
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^  PMUtn.  Le  goavennil  d'un  navire  on 
4*un  batean.  Nicod  ilk  que  ce  mot  a  été  fait 

PzAuint't  PcA.\rriiE*e»«(r.  Termcde  Slafon, 
Il  fe  dii  de  la  queue  des  poiffons  quand  elle  eft 
d'autre  couleur  tp»t  le  corps ,  parce  qi^en  éfet 
la  queue  des  poiflans  eft  leur  eoOTernûl.  (  11 
pottoit  d'argeat  an  dauphin  de  fable  jifimirn  d'or.) 

P  E  C 

Pec,  éilj.  {Ndraigttt  mynts  fait  nrptr/iti.] 
Epitcte  qu'on  donne  au  hareng  fraîchement  (a\i 
qu'on  mange  en  Holandc  tout  crud  avec  c'n 
bcmre  fit  du  pain.  (  Le  hircng  pec  e(i  fort  lain.  ) 

diy^  Ptc.  Vieux  n-.ot.  [/'ii7ai.]  OnJit  c:-.^  ne 
dans  le  Palais ,  que  ks  EccUilillic^uci  loiit  le 
ferment  l.i  nu  m  au  p:c. 

t  Pi'i  ■•.DiLiE  ,  (  P.irAiMiLf.)  /. /.  [  Cu!j>a 
Al  ..  ]  N'.ot  burlcfcuc  t;iu  <i\  ccorchc  ilq  l'Ef|>ï- 
^  'ol  j.iu.'j.i'.;.!o  ,  (lui  vcM  dire  ,  un  petit  p<eHi , 
Ure  .'ji..';  /i:;.r<.  (  Ce  n'^;lt  cu'iinc  p<c,uii!lc.  J 

F  I  c  t  A  N  T  ,  P  i  C  C.  A  N  r  r  ,  aJ/.  [  Ptcc.ms.1 
Terme  de  MiJecin.  Qui  pichc  en  quelque  diofe. 
(  Humeur  puunte.  La  Chumht.  ) 

PrccAvi.  Terme  Laitn  qui  s'e;'\  rk^r.du 
François  ,  84  qui  fignifie  conftjjioa  dt fis  piJui. 
(  II  ne  t'itui  qu'un  bon  ptttari  pour  avoir  la 
Ti^mlir.rm  île  (es  pkhcz.) 

l'  (  r  II A  ,  f.  m.  Monoîe  de  cuivre  ,  qui  a 
c^^its  d;uis  pluficurs  lieux  des  Indes ,  &  qui  vaut 
environ  lix  deniers  de  France. 

L'un  Se  l'antre  s'écrit  ,  mais  on  ne  pc  ui  inte 
point  Vf.  I.a  pcchc  c;i  le  fruit  du  pêcher,  (Les 
;^..'.'.f  bii.n  mures  font  bonnes  il  l'eflomach  fit 
nu  vciMtc.  U  y  a  de  pluficurs  fortes  de  pK\->irj. 
Il  y  a  des  pJdiet  communes  qui  laiffcnt  le  noïan, 
qvi  ont  la  chair  pleine  de  fuc.  Il  y  a  des^r.v'.-: 
qu'on  apelle  prtfes.  Péehtt  noix.  Pcchei  c-  inç 
fiikes  rouges ,  albcTgcs ,  pavics  ou  p;«vis ,  iic 

\,\  titiiloit  le  tcti»  vï(  dn  fitiui  «npiHufitéa  , 
kl  W  ndw  àniil      pniaM  iapbn, 

Ptttiat.  ) 

L'art  de  prendre  les  puilluns.  M;u^ii!re  de  prendre 
Se  de  tirer  de  l'eau  les  perles.  (  La  pithê  eft 
bonne.  Aller  à  la  pUhe.  Lmendre  la  pkki.  La 
fkkt  des  perles  c'.l  adin'.rable.  Voies  U  fhriJt 
dt  Circill'jffo  àt  /<f  l'<g<f.  ) 

Çjf  La  pîche  eft  un  excrdce  moins  noble 
tpA  la  chaffe ,  mais  il  eft  plu»  utile  ;  auflî  l'on 
«n  1  fint  m  an  particnKcT.  Ulpien ,  célèbre 
Jntifconfultc ,  a  dit  dans  la  Loi  x.  f>m  ftid 
M  ht»  puUieo  que  Tufage  des  eaux  éi  ani  commun 
à  tous  les  hommes  «  celui  qui  eft  troublé  dans 
la  liberté  de  pîchcr  ou  de  naviger ,  ne  peut 
point  a(pr  par  conduite ,  comme  ne  pouvant 
|uuir  d'un  droit  qui  lui  eft  particuU«r  ;  mais  il 
peut  ^îr  par  aâion  générale  d'injure ,  en  ce 
que  Ton  veut  le  priver  dtine  faculté  acordée  à 
tous  let  hommes.  L'Empereur  luftinicn  dans 
fcs  InftitUtS  àt.  dt  rtr.  dîvii.  $.  Fiumint.  confirma 
b  liberté  générale  de  pêcher.  Cette  jurifpru' 
dcnce  n'a  plus  été  reçue  des  que  Ton  a  déclaré 
(^ue  les  fleuves,  navigables  étoient  du  domaine 
oc  la  Couronne  ;  fit  que  les  Seigneurs ,  fur  cet 
excmjj'.c  ,  le  font  ;iiin, -iriez  les  ri.ilVeaux  &:  les 
autres  eaux  ,  dont  l'ut-H'C  el\  ouvert  à  tout  le 


Nous  avuns  dune  diuéientes  fortes  de  pcchesi 
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la  prémiére  le  la  plut  confidérable  eft  celle  de 
la  tncr;  la  féconde  eft  celle  des  fteuves  &  des 
liinéret  navic.nblcs  ;  la  troïfiéme  eft  celte  des 
tuiffeaux  des  fontaines  qui  font  dans  les  liewc 
puMics ,  Ce  la  quatrième  eft  celle  des  étangs. 

La  pScbe  de  la  mer  eft  iraitée  fort  amplement 
dans  le  cinquième  livre  de  l'Ordonnance  mari- 
time de  r,irr.<:e   1681.  D'abord  Si  M.VitHé 
décl.iro  la  pithe  de  la  mer  libre  à  tous  fes 
lu'ets  ,  noii-l'e',dement  en  pleine  mer  ,  mai» 
encore  fur  les  grèves  ,  6c  il  leur  cil  encore 
permis  d'aller  pecixT  dans  les  nurs  éloignées, 
6c  fur  les  cùics  a'irlande,  d  F.c<il!e  ,  d"Ant;letcrre 
&  de  l'Amérique ,  en  piet!,,nf  un  coni;é  de  M. 
l'Antiral  pn>,r  un  vnya-.,e.  <>  l.t  tnu'nt  à  ceux 
cv.i  Unit  Li  plchc  lin  |ujii'on  frais  avec  un 
b.iic.in  ,  por:;i".t  \in  mût  ,  de»  voiles  &  un 
g!!uvern;id  ;  ils  ne  prendront  Un  congé  que 
pour  ch.ieun  an  ,  fans  qu'ils  foient  obligez 
de  t.iire  ;iucun   r.iport  à  leur  retour,  fi  ce 
>»  n'ell  qu'ils  aient  innivé  C|iielc«a  détroit ,  v£k 
»  aueU'<\ie  c>jteoiilji(  cueUpii^  rencontre  cnnfi» 
•  Otmblc  à  b.  rv  r ,  dont  i'.s  feront  leur  déda- 
»  ration  nuv  <;-^Kr5  de  l'Amiramé-.  » 

Mais  en  acordani  la  liberté  de  pêcher  ,  le 
Roi  a  prcfcrit  la  manière  des  filets  fit  des  rets 
dont  les  p^heurs  peuvent  fe  fervir  dans  les 
poches  de  la  mer.  La  prémiére  efpéce  eft  apcllée 
FoiUt ,  qui  font  des  filets  à  grandes  maille* 
de  cinq  pouces  en  quatré  ,  dont  on  fc  fert  fur 
les  côtes  de  l'Océan  pour  prendre  des  rayes 
&  d'autres  gros  poifTons  plats.  Dngi  ,  filet 
avec  lequel  on  prend  les  plus  délicats  poiftbns, 
comme  turbots ,  foies  &  barbues  ;  leurs  inùIlM 
doivent  Cire  d'un  pouce  neuf  lignes  en  quarré. 
Tranuil  ;  il  n'eft  point  de  pêcheur  qui  ne 
connoilTe  cette  efpéce  de  liiet ,  lequel  eft  nroore 
à  la  p£che  &  à  la  chaffe  ;  il  fe  fait  or^iir^ 
ment ,  félon  l'auteuT  des  rufes  innocentes ,  avec 
des  n.  ,iUcs  à  losange,  tant  pour  les  aumcz  o« 
^r^  rdes  matUcs  ,  que  pour  la  tcik  oa  petitea 
nv,i  i:Ls,  bien  qu'on  piafle  foire  ces  inmes  à 
m  liUc  quarrée:  on  £iit  ce  tnunail  mffi  long 
.:'on  vetit  }  U  hauteur  eft  ordinairement  de 
quatre  pieds  ,  Ac  o«  le  peut  faire  plus  ou  moins 
h.iut ,  félon  ou'on  le  trouve  k  propos,  PUeti  ; 
leurs  mailles  doivent  ttre  d'unpoïKD  netif  Ùgnea 
en  quarré  ,  les  mailles  des  filets  apellea  Pùûu 
fcrcmt  de  pareille  grandeer  que  celles  de  ii  Drigf^ 
8c  feront  chargea  d'un  «larteron  de  plomb 
ou  plus  par  biaffe.  Rdvw  ;  le  JUrwr  eft  une 
etpéce  de  rets  ou  de  filet  qui  eft  tendu  fur  let 
grèves  que  la  mer  couvre  &  découvre.  Ceai^ 
tiut ,  filet  que  l'oo  tend  fur  les  fables  que  U 
mer  couvre  8e  découvre  par  fon  flux  8c reflux, 
il  eft  en  ala|e  ftw  les  cCtes  de  Normandie  :  ils 
doivent  avoir  deux  pouces  en  quarré ,  8e  on 
en  attache  avec  des  pieux  plantez  dans  les  fables. 
BoMujr  f  un  petit  filet  attaché  à  «n  bâton 
firarchu  que  les  p£dicurs  pouffent  devant  cuk 
fur  les  fables ,  8t  dont  on  fe  fert  fur  les  c&tct 
de  l'Océan.   Bout  dt  qu'ifurt  ;  c'eft  U  mSme 
chofe.  CoUrtt  ;  c'eft  un  filet  que  deux  hommes 
traînent  en  mer  aufli  avant  qu'ils  y  peuvent 
entrer  ou  prendre  pied  :  on  s'en  fert  fur  l«e 
eûtes  de  Normandie. 

PêcHtaiE  ,  c'eft  un  ufagc  dans  la  BrelTe 
de  faire  un  grand  creux  au  bout  des  étangs  dans 
lequel  le  poifton  fe  retire  ,  à  mefnre  (|ne  Peatt 
s'écoule  ,  pour  être  péché  ,  81  ce  cra»  eft 
apcllé  pêcherie. 
P  scH  s' ,  /.  m.  Faute  cooire  Dieu.  C^n pat 
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pethé.  Vn  pech«i  v«iiiel.  C'efl-A  dire,  an  picM 
le^cr  ,  &  oui  elt  digne  de  pardon.  F«itc  M 

pcch^  véniel.) 

Vif  clcb*«  iDutonn  fan  le  jaqg.du  fttit. 
Au  dàpaa  oà'i  Mdoatt  il  dtaumincM. 

PtcU  momt,  tFteumm  mtmOt.  J  C'eft  na 
péché  qui  doDM  &  nqR  i  TuBe ,  Ac  la  prive 
de  h  {{race  de  Dieu.  (Cooaetti*  un  pcdwf 
■oriel. } 

Il  dé  Md»  mtnti  «du  ckioue  eiraié. 

P/i'iJ  or:;ti7t!.  [  Piccatum  orxginis  ,  pnm0va 
/_  . ,  I  C  'L  ii  Je  pcclic  du  premier  homme  qui 
j  .iilc     -.s  x:H\<.  /es  autres  hommes.  \'oieioriç;ine!. 

'  .  .(,7;..  .'.  [l'ii  iJium  a.liijli.]  C'cft  un  péché 
fait  pdf  quelqu'un.  II  cft  opofc  â  pah:  oriaintl. 

l  '.i  ft^  hi-  ./'••.7-/,Jv'-/7.  [  Piccttium  oriiijf  "ils,  ]  Vn 
p(:''i li: commt^î'''n,  Vnpahi  Je  furprije.  { Demeurer 
tl.inh  le  pèche.  Tomber  djns  Je  ]>eclié.  On  difoit 
en  (e  r.3ilir.nî  ciu  Perc  Jiauni  ,  qu'il  cfoit  l'ayiie.iu 
de  J)ieii  qui  uroir  les  péchez  du  monde.  Com- 
mettre lin  petlie  contre  ii.iturc.  Le  péché  delà  j 
chair ,    &c.    on    le  met    au  rarij;    Jci  P'^'"\.  j 
tjg'jic-^.  C'ei}-,l'dire  ,  on  ncic  iuu  rient  plus  de  I 
lui.  Htgnier.  )  | 
P*'cHfB,v.  n.  [  Piccare ,  dtUn^futre.  1  Faire  I 
m  péché,  (.  l  écher  avec  cornioiïïance.  Pocher  I 
iant  connoiiTance.  Pécher  par  ignorance. 

V«m  pfa(«.*  qiit,iiwi^  roin  voir  ainC  ftcitri 
,  M,  mon  è  rM, MMter  i  MKbe,  M^. 

Le  jolie  n  an  jour ,  dit  te  Sjge* 
Ptctt  fcpt  (ua  &  ddvanui^c  ; 
Mm  h  rcmmr  jullr  combien  î 
M*  Ai  le  iuge  n'ai  dii  mi. 

*  P/<:<r»  [  /^rtm,  ]  Ce  «tôt  au  <|guré  veut 
dire  mainjutr.  (  *  Sa  conMiepfehecOMrtt  toutes 
la»  cégjca  de  l!aR.  £Mr^  i«r  r£M'« 

rfwAiwNw.  NdMrcoMnlefaiiaoMnnHin.  >'Ji& 
OnpédM  contre  fi  Gnnnnire  quaad  on  ùk 
de*  roféetfinet.  On  pécbe  connre  la  pureté  de 
b  langue  çuand  on  (è  (cTt  de  non  wrlnres. 
Un  l'oefc  Ijiin  peut  p^fcber  cootre  la  quantité, 
&  un  Pocte  François  contre  la  rime  ,  &c. 

Péfhtr.  [''encart.]  Terme  tic  Mo/rcin.  M  fi^nifie 
n'êrre  p.is  tel  q'i'ii  .levro^î  û:re.  Le  l'ang  pèche 
CI  qii.iliie.  li  pec.'ie  auiii  cjuelquctciis  leuJctncnt 
en  ci'.-  nt'té.  ) 

F  éc  M  I  R  ,  l'P  1 5  L  H  î  R,J  ►•.  il.  [Pifciri.']  On  ne 
prc'iîoncc  pas  l'i.  C'eft  prendre  des  poiilons , 
ou  autre  chofe  de  cette  n;itarc  d.iiis  l'eju  avec 
des  filcrs  ,  ou  autre  inllrument  lervant  i  la  1 
pèche.  Faire  couler  l'eau  de  quelque  lieu  oii  il  1 
y  a  du  poilTon ,  pour  prendre  cnfuiie  lepoiflion.  I 
Pocher  une  cirpc ,  pêcher  on  plat  de  poidTon.  j 
ccher  un  étafit>,  un  vivier.  Pécher  avec  ta  feine  | 
te  le  tramail.  Pécher  à  la  li^ne.  La  manière  de  I 
pikhcr  les  perles  e&  tout-â-iait  extraordinaire.  )  | 
f  '  Oà  a-fittUptttur  ctla  /»  C'cll-à  dirc  ,  où 

M  prendre  cela  ? 
PScèir  tm  u»  troaUt.  C'eit  tourner  k  Caà 
■Tintage,  à  Am  prefit  le  «Ulônlre  des  aHâirei 

BUiqnes  ou  pamcnltÂc*,  a'eu  prévaloir  pour 
re  tet  propres  alfaires. 

PScnrn ,  '  ?t  îCiiir  ,)/.m.[  Ptrfca  ,  ptrfcui.] 
L'w  te  Tautrc  s'i^crit ,  roaii  on  ne  prononce  pas 
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IV.  C'dl  un  petit  arbre  qui  porte  des  pêches , 
qui  cnrik  dans  les  vignes  ,  M*  jardins  Hc  les 

vergers ,  6c  qui  a  les  Feiiilfes  un  peu  dentelées , 
&  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  l'amandier. 
:  VoUi  un  pêcher  bien  chargé  dépêches.) 

l'(MrHfS}(,//  [Mtt/ier  liiÙiÊU^PtttMis 
otnoxia.  ]  Celle  qui  Fait  des  pèclxi,  i 
grande  pccbcrcITc.  Une  vieille  pécberelic.  St» 
Elle  imite  avec  Tes  pleurs  la  iâinte  péehere/Te. 
R*gtiùr,'S0tyrt  ij.  CelM-^re  la  péchercilè 
dont  il  eft  parlé  dans  rSvaiigîle»  &  que  l'on 
conlônd  mal  i  propos  avec  la  Magdelauie.  Ou 
le  fait  aufli  adjeâi£; 

Qvaid  Dieu  viemba  poeer  fe>  mam  tt  le>ineiti« 
Si  des  knoUilo  agneain  objet  de  ù  Mmbcfli;  « 
S^arcia  des  bouc»  la  irsypt  pMti^ 

P  r  t  H  f  L'  n  ,  /  m.  [  Pacjror ,  f.c!eftn.]  Celui 
qui  t'ait  des  péchez.  ( Franc  pécheur ,  pécheurs 
endurcis ,  pécheurs  lus  uiéianfC  »  jÉciai  4e 

achevez,  Pjji.  !.  y, 

I.ori<{ii'iin  fûàtuf  cmû  d'une  humble  repefliaacej 

hf  Ici  denses  gntm  cauit  4  ItpéMcflce. 

Pêcnitm,  ou  Prïairu» ,/  m,  [Pifcator.  ]  On  ne 
prononce  pas  l's.  Celui  qui  pêche.  Celui  qui  Fait 
métier  de  pécher ,  &  qui  s'entend  à  la  pvche. 
(Un  bon  pficheur.) 

Un 

Fui  pfà  per  ub  pftiuit  au  fcaid  tamèîinttt. 

lêFcM.} 

Pccktur  â  vtrgt.  [  ffjmiotj.  ]  C'eft  celui  qui 
pêche  i  la  ligne.  (  Lire  reçu  pj-chcur.  Les 
pêcheurs  ont  pour  leur  fête  la  S.  Nicolas.} 

Le  Pape  parlant  du  Iceau  de  Tes  Lettres  «  dît 
qu'elles  ont  été  dcmnces  Fous  l'anneau  du  ptthtar. 
Sut  mmudapiftétam.  ]  Parce  qu'on  ltt|M>re  que 
.  Pierre,  comme  pécheur,  s^ea  câ  fervî  le 
I  premier. 

1     fidH»,  Sorte  d'otTeau  qu'on  apeileor£nai« 
I  reoienc  en  François  mania  piiluur ,  Âc  les  Italiens 
I  fictttofiituMMU.  Vo'in  Martin. 
I      fscarMOÊLUf /./.  Elpéce  de  goûte  qui  ocupa 
J  k  conde. 

I      Picc ,  on  Picotin.  Mefure  d'Anj;lctcrre 
I   pour  meAtrer  toutes  Fortes  de  i;r,i'ns. 
I       \  P  icoKf ,  f.f.  {Stipts.'l  Ce  mot  au  propre 
fïgnifie  ,  un  nm.i:^!.  Uut  Uu,  mais  il  eli  lias  6t 
burlel'quc.  ;  L.i  chétive  pécore  s'enfla  fi  bien, 
qu'elle  creva,        Fonidint ,  Futiles,  l  i.  'j 

■{•  '  Piiore.  [  StnHiiui ,  j!:ipi.ùr  .]  Ce  m'it  an 
liguré  ert  bas,  &  ligmlie  .  Je;.'.  j<./^.  Qui  n'a 
point  ou  peu  d'crprit.  (  C'eft  uncgroiTe  pécore. 
C'eft  une  petite  pécore.  ; 

Pr  cQL-i  ,  ouPi'tiui  ,  /  /  [Si.i.'cjtii.]  Mot 
()iirJe(i.)iie  &  in;ijrieux ,  qui  ne  Fe  dit  que  des 
témmei  &  des  £llcs,  &qui  veut  dire  ,  AiifirMi, 
MjJ-tJ/u.  Snte.  fA-t-on  jamais  vù  deux  pecqiics 
provinciales  faire  plus  les  renchérics?  Mol."^ 

P  r  c  T  f:  N,yl  m.  EFpécc  d'huitre  dont  la  coqiulle 
.1  1.1  Agiue  d'une  main  ;  elle  eft  bonne  ^  manger. 
Ei.'e  cft  détcrfive  &  apéritive. 

PlcTORALi/oî.  [  Pt3ortlt.  ]  Pièce  de 
broderie  que  le  grand  Prêtre  des  juiiii  mettoit 
Fur  fon  habit  devant  fon  eflomae.  (Lepeâoral 
du  grand  Prêtre  droit  beau.  Voies  U^defins 

Port- Royal ,  Hijhirt  Je  la  BiUt.) 

P(3oral  f  ptSoraU  f  adj.  \Pt3ora&s.\  Qui  pCJHl 


«o  P  E  C 

fur  feftoinac.  (  En  ce  fens  on  dit ,  un*  croix 
ftStrtlt.  C'eftia  aoix  que  les  Evcques  fc  mettent 
W  coa  quand  iU  font  en  itat  d'olîcier.  ) 

qiù  cil  bon  pour  la  poitrine ,  qui  la  rejoiiit  fie 
U  fettilîe.  (Celaeft  peâoral.  Sirop  peâotal.  ) 

MiiftU  ffSaral.  [  iiufftibu  ptSorU,  \  Terme 
4tA»0Êtmt.  C'eft  un  omtcle  très-fon  qui  cft  fur 


h  poitrine,  U.  qui  fat  à 


1^  bns  en 


m.  [PMKbnct.]  Vo1qo*oafiiit 
du  FiTc.  (Acufer  de 
4e  pécalel.  Etre  puni 
pour  ciine  de  pécaht.)  • 
n  y  «  on  excellent  Traité  du  Picnlat  dtat 


des  denïen  da  Roi  de  du  FiTc.  (  Acufer  de 
péadet.  Etre 


•.5  toute 


«D  croit  M.  Fouquet  auteur. 

Pi^cotAT ,  j[l m.  (PHulium.)  Terme  de 
Dttit.  Tout  te  bien  qiron  a  aquis  par  fes  foim 
9c  par  £on  travail.  Bien  qu'aquicri  un  iîU  de 
iainille  par  Tes  foii».  (Le  pécule  en  fe  confondant 
«vec  Ix-  maffe  de  fes  biens  ,  perd  le  nom  de 
pécule.  Pûtiu  ,  plaid.  4.  )  Ce  mot  vient  de 
feculium,  qui  fignifie  en  foi  un  bien  mcdiocre  , 
^ujfi  fufilla  ptcunia  ,  fit  il  cil  dérivé  .1  / 

Earce  que  Icsiroiipcaux  faifotcnt  autr  jt 
ï  richeffe  des  t  jm  '  ■ 
^"î"  Pùult.  (,)iK'lqiKt'. lis  r-n  entend  p,ir  lo  mot 
pécule  ,  tout  \c  b.cn  J'uivj  p<:rlonne.  Tout  ion 
pécule  ,  dit-on  ,  conlil\c  en  peu  de  choCc  :  mais 
félon  les  JuriCcondiltcs  ,  il  y  a  quatre  fortes  de 
picuUs ,  le  profeOif ,  l'advcntif ,  le  ciillrcnfe  & 
le  qu.il"i-cafttenl"e  :  ptofccOttum  ,  aJ^ntiiium  , 
cajirtnfc  &  p^gjmcum.  Le  premier  con'.ilie  dans 
le  profit  qu'un  fils  de  timillc  peut  t'^ire  de» 
dcniorsquc  fon  pére  lui  a  confiez  pour  négocier; 
le  fécond  comprend  les  biens  qui  arrivent  i  U 
(ils  de  famille  par  donation ,  fucceflion  on  atttre- 
mcnt,  fans  que  le  pcre  ou  la  mvre  y  aient  ancone 
part  \  le  troificme  e(l  un  bien  aquit  â  la  guerre  \ 
&  le  <|uatriéne  eft  de  mSme  un  bien  que  le  lîls 
de  famille  a  aquia  dans  les  fondions  publiques , 

r*  ont  qiiel((ue  raport  aux  fonaions  militaires. 
V  a  une  oncmîéBie  c<p^  de  picaU  ,  quieft 
le  bien  ou  U  dépouille  d'un  reli^eux  :  mau  elle 
n'a  rien  de  oonmiii  avec  les  autres. 

Qmm  au^ftuft  des  Clercs  ;  il  bu  temar. 
quer  que  dans  les  vr&nicts  Mcles ,  ob  ITjlife 
commença  depnn&e  qpielque  forme ,  les  Oercs 
vivoieni  en  connuMuié  feu  la  direaîon  des 
Evtqjut,  te  U  dépomttoieu  detou  leurs  biens , 
«nfoete  <|w  ne  pdEMam  rien ,  ils  ne  difpofoient 
amii  denan.  Mab  lorfquef{uc  quelques-uns  de 
eu  Oercs  dioicat  ordonnez,  6c  qu'ils  joilifToient 
die  qjulqiw  titie  ou  bénéfice  ,  ils  difpofoicnt 
tibreinem  desftinis  ncadaat  leur  vie  ;  &  quand 
SsiNuracM^lmrfnecelfiaaapartenoit  entié- 
TCnMM  i  FE|pif«  qi^s  Bvoient  fervie ,  fuivant 
la  ^fpofiâon  eapcdfe  du  Chapitre  ^fa  kocab 
futtcff.  ai-im^  t  te  Décteuies. 

^3"  Mais  dans  la  fuite  il  parut  in|u(lc  Ac 
confondre  le  bien  une  les  Clercs  pouvoïeni  ;i  v  :  :  ir 
indépendamment  au  Miniftcrc  ,  avec  ce  qu'Us 
pouvoicm  aquirir  dans  le  miniflcic  ,  ou  par  le 
miniilére,  ainfi  on  leur  permit  de  difpofcr  des 

Ïirémicrs  pax  tcftameni  ou  par  donation  ,  8c  on 
es  apigcoit  aux  plus  proches  parens  en  cas  de 
mon  ak-irinlla  ;  &  h  l'égard  des  autres  bien»  , 
les  Clercs  pouvoicnt  ,  pendant  leur  vie,  en  faire 
part  à  leurs  pauvres  parens  6:  \  leurs  domelVi- 
qucs  :  mais  tout  ce  qui  pouvmi  Ctre  provenu 
de  l'Enlifc  dcvoit  lui  rtilir  ,  i.iii<,  que  le  Clerc 

pût  en  dlfpofer  en  aucune  manière ,  comme  il 
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eft  décidé  dans  le  Décret  de  GtatScn  8t  dans  les 
nécreialés ,  fie  principalemeat  par  le  Chapitra 
inKjicganJum     pteuL  Cltrit.  txtm.  Et  dans  la 
Chapitre  iofuirtaJum  ,  ob  eeitx  fflii  dïfprfotent 
en  mourant  du  bien  provena d«Mar. bfadficc , 
font  déclarez  coupables  de  facril^e,  ît  du  mime 
crime  que  Judas,  qui  déroboil  lu  obladuH  pour 
les  vendre.  La  dificuhé  de  dduêler  ces  deux 
fortes  de  biens,  aîurodiminfenSbIenent  l'wfage, 
0(1  l'on  ell  à  préfcattoaicft  qnaks  Eccléfialliques 
fécuhcrs  difpofeu  mdiféremment  de  tous  les 
biens  qu'ils  laiirem  en  mourant ,  ou  qu'ils  .ip.ir- 
ticmKM  ans  paréos  les  plus  proches  au  dtûut 
de  difpofiâon. 

^  O'  La  Ailicolté  eft  plus  çrandc ,  quand  il 
s'açii  de  la  dépouille  d'un  lit!. /.eux  ,  c^ue  l'on 
a  tiré  du  Cloître  pourrham-icr  de  IT-piicopat; 
les  Curez  Icculiers  ne  font  pjint  lic  vœu  de 
pauvreté  ;  ils  vivent  donc  d.ius  ta  liberté  Oe 
difpofer  pend.Mit  leur  vie  des  fruits  de  leur 
bénéfice  ,  &  ils  meurent  d.ins  U  nicmc  liberic 
d'en  dilpolcr  ,-n  mour.iiit  ,  &  s'iU  r,^  le  tont 
pas  ,  la  Loi  en  dilpytl-  pt^-ur  eux  ;  il  n'en  crt  pas 
de  même  de  ceux  qitl  or'i  renonct  auicntiquc- 
ment  à  tous  les  biens  temporels  ,  dont  on  leur 
laiiTe  la  ioulffance  pendant  leur  vie  :  mais  dont 
ils  ne  peuvent  pas  difpofer  en  mourant,  parce 
qu'ils  meurent  comme  efdaves  de  leur  voeu  , 
dont  ils  ne  (ont  jamais  afranchis  ;  la  dificuiti 
n'arrive  donc  que  dans  le  cas  de  la  mort  d'un 
Curé  ou  d'un  £v6que  religieux.  Ce  n'a  été  que 
fort  tard  que  l'on  a  toléré ,  que  des  religieUK 
fuffem  Curer.  Le  Concile  de  Latran  fous  Alexarw 
drclll.quieft  raportédans  le  Chapitre  iMonacAi, 
à*fiaiu  Mùnachorum  ,  défendit  exprefféaCUt  dc 
donner  des  Cures  aux  Moines  ,  fie  fi  dans  la 
fuite  on  a  donné  aux  Moines  des  Cures  I  fcrrlr, 
ce  n'a  été  que  dans  dec  cas  d'une  néceffité 
indifpenfable  ,  fie  au  défaut  de  Cures  fiicnl'ieia* 
Il  ctt  vrai  qu'il  y  a  dans  les  Decrétales  nr.  dt  Jhi» 
Honach.  un  t^  hapitre  qui  rend  lu  Chanouiu 
réguliers  capables  de  pofféduduCnUs,  comain 
n'étant  pas  affujeiis  aux  ntnes  idglu  du  autres 
Moines.  Mais  le  Pape  innoceni  lit.  ne  leur 
acorde  ce  privilège  qu'à  coodiiion  d^avoir  tm 
autre  CbnniMiie  régulier  pour  aider  le  Curé  dsits 
le  fervioe  divin ,  fie  être  fa  confoladon.  Ainfi 
le  doute  eft  égal ,  lorfqu'un  Ev^ie  religieux  , 
'  ou  un  Chanoine  régulier  Curé  viennent  à  mourir, 
i  qui  fa  dcpoiiille  doit  apartenir  ,û  c'eft  à  l'Ealifa 
qu'ils  ont  ferrie ,  ou  i  l'Ordre  dans  leqod  îh 
ou  fait  prafeffion.   Lu  Chanoinu 
foutiennent  qu'ils  font  fortaacîent  àm  il 
&  qju'ils  ont  toujours  joiii  dn  droit  de  pc 
des  Cutu ,  qu'il  paroîi  par  le  Coodile  de  Poiiâeta 
tcan  en  ooia  cena  ,  çffii»  ixensM  déflora  tm 
poOeffioB  d«  fervir  du^  Cures  ,  fie  laa 
bilingue  en  cela  du  Moines  ;  mais  Us  Tealent 
que  ceux  quî  font  Cuez  foient  toujawsiaunns 
à  la  régie  6e  ilardvocalùlité  i  d'obilscnwlneflt 
que  le  pituU  des  Chanoinu  réstiliera  ,  Ovcx 
ou  Ev^ues ,  doit  aparienir  i  U  maifoti  ob  ils 
ont  fait  profeffion,  iulvant  cette  régie  générale  « 
que  tout  ce  que  le  Moine  aquicrt ,  eft  aquis  à 
ton  mona(\erc.  On  leur  répond  que  les  Evèques 
8c  lesPttïtres  font  afrancbïsdu  joue  de  U  ré|;l« 
mor.urtique  ,  en  forte  qu'il  doit  (ire  reçvdi 
comme  émancipé  par  raport  &  Ces  Supiiieurt 
ré-ulicrs ,  fit  k  fon  monafiérc ,  pmfqn'll  cdTa 
o'eire  enfant  dc  leur  monaftére  ,  «  qu'il  f 
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peau  qui  lui  eft  confié.  C'eft  ce qtâ 


réfuUe  du  Chapitre  Souuum  XylU,  {.  t< 
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patte  mime  plus  avant.  Se  Pou  Sauleitt  que  les 
Suffétiem»  régalien  n'eiat  plut  de  droit  ^  de 
ionfitiffîon  fur  les  perfonaes  d^  Evêques  8e 
des  Curez  profei  dans  leur  Ordre.  Quanr  uu 
proverbe ,  que  roui  ce  que  le  Moine  aquicrr 
Èpattient  à  ion  ffloaaâ«re,.dein£nie  que  tout 
ce  queJcf  délaves  aquéreieiii  apartcnoit  â  fcur 
maître,  il  i)e|>etit  Itre  apliqucaux  EvÙLjties  &e 
*"*C«rea  qui  ne  font  p/us  Moini;s ,  <i«:  a  qui 
U  eu  permis  d'agir  comme  pcr/bnncs  libres  qui 
Pttiveoi  aqut^rir  ,  Se  par  conlcqucm  leur  />icu/t 
«wpeiit  apartcnir  Icgitimonent  qu'à  IcurEgiife. 
Dan»  ce  con/luli  pluiicurs  Auteurs  fi^parent  le 
W*ri-**"  Curez  qu'ilv  a;ugcnf  quilqucfois  A 
rEgltfe  que  le  mort  a  û-r vie  ;  qittJqucCois  aulîî 
au*  pauvres  de  VEghfc  ,  &  rarement  i  i'Ordrc. 
Qiianf  aux  Evcqucs,  les  Cours  rupcncurcs  en  ont 
«efert!  la  fuceeffion  aux  parens  ou  i  ieurEgliTe.' 
/  oyc^  les  Defînirions  C.moniqucî ,  &  le  Di^ion- 
nairc  des  .Ar,<:;5.  TroiiLettres  dcM.Gcrbais, 
JJoacur  de  Sothomc  ,  touchant  le  pi.uU  des 
Kebgieax  faits Curei  ou  Evéques,  ,„.8°.  ,699. 
Réflexions  fur  1«  Ouvrage»  de  M.  GeiJttis 
touchant  r«i«  des  OunoiMs  rts^m. 

P  i  c  i.  L  t  s  T. î  ,  /  m.  Dcfoifeur  du picult.  (ïi 
ne  faut  pas  <,ue  les  /"«a/i^M  «pQfeitt  fcs,  ^laïutt 
de       ébap.,re  &c.  M.  &riX«î«ii. 

^M-  «c  en  pluficiir»  autres  endroits  de  tes 
ttois  Lettres ,  fe  fcrt  de  ce  mot.  • 

R«ot  bas  &  bnrfefque  pour  dire *r««r  (Une 
pcrfounc  fan»  ^eM,e«  un  corps  fans  ame.  (  V  il 
un  pauvre  homme,  il  n*a  point  de  pùu«,  ) 

iW^^n' ■  ■  •  '^4  f  '««««««0  Qui  regarde 
1  IT*.^"'  coofifte  en  argent.  (  Condamner 
4  une  peine  pécuniaiie.  j^..^^— 

r'"'/'">i.l.C«  mot  n'eft  guère  en  ufage. 
V.n.fie  ncKe  en  argent.  CcTui  &  ec:!e  dont  le 
^■^n  confille en  argent.  (U  efl  fort p^cunieux. 
Elle  ctt  péeiuueufc.  )  i^«.«™«n«. 


FED. 

«^e«  de  marchepied  fur  Ieq„el,  envoquant, 
*jeu«  |OU|0«rs  le  p,ed  du  forçat  4ui  dî 

JJr.]  Mot  qui  v.cnt  du  Grec,  fit  «pu  vent 

KÉgem.  Précepteur.  Celui  qui  mftrult.  Le  mot 
ie  p<Jasosu<  Cc  prend  ea  raauva.fc  part ,  à  moins 
ne  loit  acom,>„gné  de  quelque  éphétc 

O^.-^^      mati,  p«^, 

w  -  .  E«  pourquoi,  i\\  ToiM  plaît , 

ï  la.  fat  «  «an  f^-W«.^ 

Il  ht  éJcvé  fous  la  difcipUne  de  ce  divin 

ne  d.  :n/i""*f"''»"*«'"  ^     -  naftique, 

ne  défend  rien  de  tout  cela.  Pa:r..,:,,j  ' 

On  fc  fcri  «melquefois  fifuremc:.,  du  terme 
t<|le  &  q.u  modère  les  dcGrs  de  Pame^.  Lug  ) 

Irn^W        PJH«P"»Î^  ceux  quiinftruifent 

«  cntans  de  quaUtc.  Les  flomûas  1  '  

Tome  JJI, 
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ordiaaSremettt  entre  Ictm  cfchves  ccluiqui  ctuit 
ie  plot  capable  d'in&rulrc  un  jeune  cnùnr.  On 
dit  que  Diogéne  étant  cxpofè  en  vente  dim 
l'i/îc  de  Crcjc  ,  il  dit  à  celui  qui  le  publioir ,  Jt 
dîiUrtr hju:tm<nr ^u'il ciohtJl/aK  ,  &  «û  V//,v>  oie 
fort  tien  cnjligrter  Iti  /turtis  gcn%  ;  ce  tiif  .Jiirt;  ce 
^uioUigeaXcniades  Je  l'acheter.  On  les  apelloil 
«fiffi  Gaidieas»  Cgifciks.iloneeduH&  Pôéiqne;' 

Ailiito^MvaU  tsnitm  afloJi  remem. 

P^DAit  ,/.  /.  [ Organi  pnauMÛù  ptdefW 
palmmU.)  Terme  de  f*atur d'ttgmUSOigtfmfi*. 
"  y  a  de  diverfes  fortes  de  pMatuy  AyAéee 
pcJMcs  de  flufc  &  des  f&€Êdnde  trompette'.  En 
général  oA  apelle  pUalti  tout  ce  qui  fe  touche 
a vec  le  pid  IdviqH'eyi  toùdie  i'orgue.  (  Toucher 
une  pédale.; 

.  tS'-^'d'l"-  tes  plAtgrattninnr  d'une  orgue 
^OW  «pelle* Z'^UaA»*  c>* 
V>m le fon  le  plus  bas  d'unlerpent  de  dVn baffon. 

PtoAHs't  ,  ii<^.  ^Juitx j)tdaruus.  \  Juge  de 

,  K)US 


Village,  qui  juge  deiwttt ,  lous  l'orme  &  fans 
tribunal.  Il  fe  dit  par  opofition  aux  MagiiJrats  , 
qui  i  Jlome  ,  étoient  fur  des  chajrcs.   [  In 
J'tJU  turu/i.  ] 

On  confond  ordinairement  les  Jugrs  p.-dances 
•  «font  il  eft  fait  mention  dans  le 
Code  JnlUnicn  ,  M.  j.  „>.  j,  ^vcc  les  Juges 
des  Seigneurs  ,  que  Lo..'  l-2u  .ipdk-  les  Juges  fout 
forme  ,  ce  font  pourtant  deux  c.iradieres  bien 
difcrens  ;  les  Juges  p:Janéts  n'étoient ,  parmi  le  s 
Romains,  que  ûniples  C.'ommiffaircs  choiCs  fie 
nommez  par  le  Préteur  pour  juger  les  difcrens 
dt  v  pnrnuihcrs ,  lorfqu'il  ne  s'agilfoit  pas  d'une 
atairc   itnporiante.    On  les  apetloit  PUanitS , 

parce  qu'ils  étoieni  aflis  en  jugeant  fur  un  fimj^e 
banc  ou  ficge  fort  bat ,  qui  ne  le  diftinguoit 
poim  de  ceux  qui  font  fur  leurs  pics  ;  ainfi  on 
les  nommoit  PtdMùjudicts.  Ils  n'avoient  ni  le 
caraflére  ni  le  tiire  de  JWagiftrats.  Ceux  qui 
éfoient  revêtus  de  la  Magiftrature ,  ji^enent 
fur  une  efpéoe  de  trône  «levé ,  &  cette  oat^éi» 
de  rendre  la  iufiice  faifoit  connaître  la  diiiivDet 
qi>'>ly«Toit  entre  le  Magiflratfcle  loge  Pédante. 
Loileau ,  quoique  peu  favonhte  aux  Juges  des 
SeignentSticeonnolt  quils  font  vrais  Magiflrats , 
pi^UatiammÈUi^Ka  tn  Jicf  ^  Roi» 
ils  ta  ont  laSûgeturitdinSit  &  font  vrais  Ma- 
gipatt ,  itmt  Us  Jvp$  éa  Ttrritoir*.  Et  par 
conféquut  Motoac  for  le  titre  4k  Ptdanch  Cod. 
napasiiilMde  dire  que  les  Juges  des  Seigneurs 
n  ont  Tien  qw  reffembU  au  Pddmto  des 
Romains* 

P  «*|>AUT,y:  m.  [  lrfi;!fiis  llneratcr.  j  Ce  mot 
en  gênerai  fignific  tout  homme  qui  cnleicnc 
qui  conduit  quelque  entant  de  qualité,  tout 
homme  qui  enfeigne  d.ms  quelque  Collège, 
qui  trt  rcf.cnt  de  quelque  claffe.  (Un  tel  eft  le 
plus  pranii  pcdant  de  rUniverfuc  de  Paris. 

Ft-ljiu.  [SU^U  finatus  Pisltmon.]  Ce  mot  fe 
prend  pour  un  f^avnnt  m  il  poli ,  qui  afeâe 
d'éialer  une  fcicnco  nul  diu-i  ée. 

Un  pédant  eft  un  homme  qui  raifonnc  peu, 
qui  a  une  extrême  fierté  ,  oui  n'a  qu'une  anih 
érudition ,  qui  fait  purtde  de  fa  Icicnce. 

Que  h  doBrim  «Il  nfedMalii 

Utm  lei  écrilt  de  cei  ftimii 
\>-  j'tn  d»  iva:  ic  «ju'il  me  femUa 
Ce  funt  de  doi.ta  ignonns, 

Gi'mi.  a. 

Prefque  tons  les  gens  de- collège  Cément  1* 
fUem  dic  deux  Ueuits  à  In  ronde. 

L 


PiJaiu.  [  RiMiLÎiis  truiliti  'iiis  ojitntûtor.  ]  Ce 
moi  fiçnifie  aulS  celui  qui  a  un  caraâére  d'oCprit 
fit,  qui  s'àtachc  opiniâtrement  k  foutenir  quelque 
point  de  fciciKC  ,  ^  critiquer  fur  des  bagatelles 
&  des  chofes  de  nul  ufaee.  En  un  mot ,  c'cft 
celui  qui  eft  fortement  opiniâtre  ,  fii  en  ce  fcns, 
le  mot  de  piJant  s'étend  fort  loin.  Car  U  y  a 
ét%ridani  de  toutes  robes ,  de  toutes  cooffiiSom, 
de  loits  éuts.  Votn  /«  Logi^ut  d»  foiuRMl , 
éUttany.paf.  tg.  . 

*  •  •  Lm  p:Jtni  font  wi'mtex  rnflnitu»  ,        '  ' 
MHÏMrapét ,  diagrim ,  Uchet ,  pitlumpainix  J  '  : 

CoïKcDani ,  ahtuntt ,  faurbei ,  itu'ineuc  , 
EnnciDn  du  mttm  ,  &.  hn  tUàM  U  gamt , 

m  nag  detna&ean  de  b  tmt. 
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~  El  ^«ajUà  I 


0r  Nt  ymàcât  Être  lû  confeilU ,  ni'  corrigé 
for  (oa  owmge  »  c'efi  un  PUmtifmt ,  dit'  M. 
i»  b  Bniyere  ,  ani  c'cl  pimât  otMiûAtreté , 
M  prévcmon  twni^  j  cti  «nfin  igiMmin  ;  eu 
Im  igMnm  craint  ordiaiifemat  M  (^ttt^ 


bIui  me  les  annet.  : 

L'i^<l*"  ^^^>  l«  povtrait  d'im  vr« 

fétUni ,  eft  fans  doute  celui-ci  : 

Un  Piilani  enrii  de  fa  vtlnc  fcicnre 
Tciii  KiLiTs  {iîC'icc  ,  u:a:  i  i  jh  'I jirragance î 
El  qui  lie  inUe  Autcun  retenu»  mot  pow  mat  ' 
•Dni  ftilM «Miifa,  a'a  faunàt M  oi^ailbc,: 
CMrofAM  Vm  UtVM»  fiimefui  " 
lanim  M  vek  (ania,  flt  k  bmfa 


PUant,  piJanti ,  aJ/.  [  Jafulfia.  ]  Qm  tient 
du  pldtut.  (  Efprit  pldant.  ) 

Jci«ii  dm  k  ftmi  dn  écri»  qu'il  WMudoBiw 
O  «TMe  en  M  lieu  Ik /Mwt  Ba&He- 

m.) 

Pï'dAWT»,/  /  [  Mulitr  iiuptam  truJitioium 
aftclani.  ]  Femme  qui  a  i'erprîc  pjdaai,  (  C'ell 

une  pédante.  Bou. ) 

Pf'cANTiR,  i.  n.  Terme  injurieux  qu'on 
emploie  pniir  cvprimcr  la  profeffion  de  ceux 
qui  cnkignent  O^iis  les  Collèges.  (lia**  fiÛt 
loulc  la  vie  que  pcdiintcr.  ) 

P  l'u  A  .s  :  1  n  1 1  /;  /:  [  Irfu.'fj  ,  ]  Aftion 

it  pidjni.  C'ert  une  f>'.j'anrLri«  inluportable.) 

Pidamerit  \Grammai:fijrhm  ir:!p!i^.'\  Caractère 
d'crprit  piJjnt.  Vice  J'clprit  qui  confirte  4  con- 
tefter  fotcment  fur  ilts  bagatelles  ,  à  eniaffer 
du  Grec  &  du  Latin  fans  jugement.  (  La  pédan» 
terie  eft  un  vice  d'efprit  &  non  pas  deproftffion. 
Pon-Roîal ,  Logiijut ,  Priftct.  ) 

Pidjr.utit  ,  fe  dit  aufll  par  niL-pris  ,  de  la 
profef&Ofl  de  ceux  qui  enfeignent  dan»  les  daflîei. 
(0  ell  né  pour  la  pédanterie.  Il  ae  veut  pas 
icnoncer  i  la  pédanterié. 

PE*sAMTEsq.vE  ,  aJ/,  [  Ludimagififo  ecttvtaitns.'] 
Qui  eft  de  fidau.  (Difcon»  pédantefque.  ) 


K«  Ut  MiM,  alieQtai  onfcno'»  pcitaMe/^ 
DiGmc  6i  da  Uù,  rto£«^bitU<i|ge. 
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à  des  fiançailles  ,  après  que  le  contrat  fut  paiTJ-, 
&  que  les  confitures  furent  prekii;cc5,il  dcniaïuU 
audience  à  la  compagnjc  ,  &  entreprit  un  lunj 
difcours  à  U  loïunge  de  la  virginité  ,  mais  il 
s'avança  fi  avant  dans  ce  difcours  ,  que  de  la 
recommandation  du  célibat  ,  oti  Ton  penfoit 
qu'il devoii  s'arrâier ,  il  palTa  jufqu'à  la  condaa»> 
Bdiion  du  mariage.  Le  monde  eft  encore  rempli 
de  ces  Sçavans  de  ta  fience  des  anciens  &  des 
modernes  ,  en  qui  l'cfpritqunDieu  leur  a  donné 
eft  une  pièce  inutile  it  prefqne  éiouféc  fons  !• 
poids  du  Grec  6c  du  L^tin  dont  ils  ont  miplî 
leur  tCtc.  L'on  peut  bien  dire  d'ewz,  ce  qnn 
Mldante  Defloges  diToit ,  au  nport  de  Baliac, 
qu'ils  reflnablent  i  «w  Mt«  fis  fc»  *  tk^gk 
dé  ùut  U  hi§Êp  i*  VmàffùU,  Le  latme  Baliac 
tes  définit  ,  une  BiUloMfUt  fanwiwr^  pùu  m 
difùrdn  qut  UUt  ^M»  kmm  flù  dimimMgt. 

Pi'oAHTtsaviuiMT,  Wr.  [tigu^nm 
KatrmMnim  mort.  "]  D'une  manilre  fêdanufyuu 
{ Agir  pédantefquement.) 

f  P  t"u  A  W  T I  s  »  R  ,  r.  «.  [Infulfum  liettratortm 
«girt.]  Tenir  un  procédé  de  pédant  ù  J'égard  de 
quelcuir.  (  Il  n'aime  point  qu'on  le  pédaniife.  ) 

Pt'OAMTlsm  f  f.  m.[  Grammalifiarum  ineptu.] 
Ce  mot  vient  de  l'Italien //i^ditriyÂiai.  C'eft  I  efprit 
d  le  ciir  iitére  At pédant  qui  trouve  fotement 
à  redire  i  tout ,  qui  s'attache  k  des  bagatelles  , 
6f  ])alTe  légèrement  ce  qui  eft  de  plus  folide. 
(J'aime  ta  iuftelTc  ,  mais  je  hai  le  pédantifme 
Ht  l'afeôation.  Balzac,  Ocuyret  Divcrfcs  ,  c.  y. 
Ils  femblenc  répuier  pour  pédantifme  tout  co 
qui  p;ut  matiper  de  rénidiiioa.  St^mû^Liam 
à  Hutr. 

C'eft  la  parefTe  des  hommes  qui  encourage  !• 
pidantifmt  à  groflir  plutôt  qu'jt  cnrictùr  les 
Bibliotéques ,  &  à  faire  périr  le  texte  tbos  le 
poids  des  Commentaires.  L»  Bntycrt.  * 

Pidanti/mt ,  fe  dit  auflt  par  mépris ,  de  la 
profcffion  de  ceux  qui  enfeignent  les  ealiuM. 
(  Il  ne  quittera  jamais  le  pédantifme. } 

Ps'MnAiTt,/.jiii.CeinoieftGfec.  Sodonûie. 
(  Ce  lôat  des  ^eours  de  pUin^.  Ahl.  Lut.  ) 

PiDHTRi ,  ad/.  Ce  mot  vient  du  Latin  ptdtftrli. 
Qui  eft  i  pié.  Il  fe  dit  des  ftatues ,  &  veut  dire  , 
qui  pofe  fur  fes  piés.  (  Il  y  a  dans  i'Hôlel  de 
Ville  d'Arles  une  ftaïuë  pédeftre  de  LoiiisXIV. 
Le^^i^delaftatniiefti  la  fin,  le  Monarque 
en  vfté.  laFoM.  ) 

Pebicuiairc.  'Terne  de  MUtti».  11  vient  d« 
Latin  ptditulam.  (  IIU^a£»  pUUàUîn^  ^cft  lort 
que  les  poux  fortent  par  toute  la  peau  en  grande 
quantité,  &  fburmillcot  par  fbut  le  corps.  Silh 
«  mon  de  la  naladte  pédiculaire.  ) 

7i9tcvx%  f  f.  m.  [Ttnuiffimat  ramufculut.^ 
Tttmét  Btumfit.  1!  eft  formé  du  Latin  ptditit- 
htm.  Ufc  dit  dch  queue:  qui  aitadi»  les  lean 
&  les  MHIIes  à  Icws  branches.  VAcaddoue  dit 
piiwààH  au  lien  de  fUatU. 

P^BOH,/».Tenie  en  nfage  i  Airignea^ 
pour  din  nn  esarîir  ,  un  mtffàgirÀfU. 


(f/^  Ceux  qui  voient  le  monde  poli  connoiflcnt 
par'.  ulcmr.t  le  flilc  ptdanufyue  ,  8t  ne  s'y 
trompent  jus ,  le  caraâére  ridicule  des  PiJuni 
le  montre  d'abord  par  l'afcOation  de  parler  bien 
plus  Latin  que  François ,  par  une  citation  conti- 
nuelle des  Anciens  ;  enfin  ,  par  l'impertinence 
de  leurs  difcours ,  femblables  au  barbon  dont 
Babac  a  décrit  la  Tie  »  Lequel  aîant  été  iavilé 
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Pt«A5i,/m.  [  Ptgafas  ,  triait  alattts.  1 
Les  Poètes  difent  que  le  cheval  Pei.:ft, 
à  qui  ils  donnent  des  ailes  ,  fit  fortir  la  foniame 
d'Hipocréne,  fur  le  m:^nt  Hélicon  .  d'un  coup 
pié  ,  &  qu'il  naquit  du  fang  de  M(  dulc.  l'i  ric 
apelle  fins  tahalUnus  ,  l.i  tont.ilne  où  les  l'oetes 
de  fon  tems  avoieni  bû  ,  pour  faire  connoitre 
qin'ils  n'avoient  pinfé  que  dans  la  tenons  d^nne 


Digitized  by  Google 


P  El 

rafle,  non  point  éam  h  fontaine  de  Pégtfe: 
le  mot  Caballinus  f\gnili<,'  ci  cict  ,  feîoa  li 
remarque  de  r.ir^ii.,Sort ,  un  vieux  cheval ,  il 
cil  d^riv^  du  (,rc€  :tMC,x^»|f  qui  reof  ilîre  un 
chcv.i/  fjtii  n'.;î  propre  qu'à  porrerJe  Mt ,  qite 
Ks  /..irn»  .ipjiîcnj  r^viu  c/itt//j.'it.i  ,  ou  jj/iffùt 
11(1  vieil!  chcvjl  aiToibli  par  un  long  ierrice, 
ce  que  les  R  orniins  crpliquotcntpar  ccfronAc 
que  l'on  trouve  dans  Pctrone  ,  /a^  uaaiuun 
tatallui  in  tlh/0. 

C#*  L'Amettr  de  h  fciencc  des  médailles  a 
Kv^T,^  f,ag.  ^jG.  que  /-.^^yî  eft  le  fvnbole 
de  Connthe ,  ou  Minerve  /c  donna  à  Ballfrpphflw 
pour  coœbatfrc  /a  Chim.!re,  il  fe  trmira  niffi 
<i)r  les  médailles  des  villes  d'Afrique  9t  §ât  tfWft 
de  Sicile  depn»  qae  les  athaginojtt'eoOrenf 
renan  maïf m«  .  narrm   ■. .  • 


P  £  J. 


•mCormtheaiarquoitram^lnestf^^^ 


Pool  lui  Phobi»  di  fourd,  tft  ^ 

C'eftJc  nom 

dToiie ranAellation  Septentrionare ,  comporec  de 

*  quelques  Aoilei.  Les  Poètes  o:u  iemt 

quawètqw  BellcroplMMi  fe  fut  fcrvi  de  P^."!-* 
PE  L 

■j  f'''''-'']  Inftrumcnt  de  corne. 

«  i  .  O"  d'ivoire, 

«wmwféde  dents,  de  dos ,  ou  de  champ,  dont 

fe-Hr"  P*>"r  "«"oï"  &  P<:isncr  la  tâtc,  ou 
bon  peigne.  Peigne  debouis. 
de  corne,  d  ecaïUc  de  tortub  ,  d'ivoÏK.  &c 
Faire ua  peigne.  /^f-'jn.rB,  cojy Ceftl 
a-dire,  peigner  un  peu.) 

•  «i,  coup  ,U  ^  „„,,,^„,, 

l«(f«««  o;,:,,.  ,  Ces  motsfe  difent  au  figuré '& 
lign.hcm  revo:r  „n  ouvrage  pour  le  corriger  & 
lepol.r.  Qu.mJon  le  dit  d'uue  pcrfonnc,  cela 
fignifie  quonen  a  fait  quelque  maligne  defoip- 

IHf'c  m^n^r,;  Jtptxum  .ieMt.] 

Po,.n<  Jc  C.rd<:n.  Cc font da  ca»d«8. 

.tOicz  Cjrjti, 

P^roe  du  mctier  de  Tiflerand ,  UqueUe  ci  de 
Tofeau ,  ou  de  cmne.  «ui  eft  faite  «  fonne  de 
Se*    *"  P'^*  k  la  de  la 

liiir^-  '/f ]  TefaaedeTo«B«/«r. 

apellcot^ff^  autrement V  ,  &  ;,,„ 

«Cft  daucun  ufapc  en  Mc.lecmc.    On  \'a  .inù 

^ I»o^he  l'un 

Les  feuilles  de  cctu-pUitcreffcmblem  à  cc'.lcs 
ï«^*"?'*-  '^"^^  "^'^^  '«  ci>^n.ps  , 

a^#ri?rv.""  '^l  tiremiel.  Elle  cft 

apéntive  ,  vulnçra.rc  ,  déterf.ve  ,  réfoltttive  , 
propre  po.,r  c.cer  r.„ne  ,  6.  po Jr  les  «»l«lie; 
€Jt  Sa  veiTic  eiam  prife  en  dceoaion. 

Hn  du  i.rnvcrb,.!cmei«d'iin  homme  de  mau- 
>a^c  humeur     en  colite.  Qu'il tuia ott  volou- 

«ers  un  mercier  poiir«B  ««U». 

TomtUL 


Ptisnt.  [SaOmfijfimA]  Tume  de  UkrAiti. 
Maladie  qui  vieat  «nx  dwflwr»  amU»  pie  an» 
craffe  adaiie  Se  ml^  «u*  Art  HT  il  ndoe 
du  poil,  &  s'atiacte  &r  lecnfr;  jNtfioBUriiWMU* 
dte  Ait  drelTer  Je  poU  i  fh  eouraoue  »• 
"•iiM  »  et  enfla  elle  lefatT  tomber  entiéremenr. 

Sèh^,  farfiit  Marlckat ,  e.  JJ.  Il  y  a  deUX 
Anto  dt  peigner  ;  peignes  fecs  ,  qui  font  des 
cfaltref  firineules ,  &  peignes  humide?  ,  qui  font 
«les «filtres  coulantes.  (Cheval  qui  a  des  peignes 
ao_  paturon.   Le  mal  d'âne  eft  une  efpcce  de 
peîf(ne  humide ,  ou  un  ulcère  darrreux.  ) 

l'i  I  c  N  r  R ,  v.  a.  [ PcBcre.']  Dimi\<iT  &a;iifter 
les  cheveux  avec  un  peigne.  Ncttoïer  la  téta 
avec  rmpàgni,  (  Peigner  un  «nâac.  Peieuer  «m 
perruque.  J 

«••Towles  nuiiiK  par  udpr^rcnc  hoor>cie 
De  montrer  Inir  amoar  par  de  pedn  dcvoiiilf 
Chacime  en  le  peitaMt  arnclMit  de  A  (A*  , 
L'iioe  te»  cluvetalblaiia,  l'anae  Im  ditwm  aab^ 

Se  peigner,  y.  r.  [Incertos  crints  ro/lSjgenr. ] 
S'a;uftcr  les  cheveux  avec  mptigm.  Senenoïèr 
la  tcre  avec  Un  /wjpie.  (Ou  ne  Içauroit  trop 
fe  peigner.  ) 

P(:!;r!:r,  [  Lanam  catminare.  ]  Il  fe  dit  de  la 
laine  ,  de  la  foie,  du  chanvre,  Atlinufie  tmkr, 

Pii^-ur  ù  rt»tt.  Ceft/wfiMrhMMtiuBipé* 
dans  de  l'eau  de  favoa. 

^  Peigner  à  l'iuiU.  C'ell  ptigm-  h  Une  anoKe 
d'buile ,  pour  la  Uvcr  après. 

Peigner.  [Po&rt  ,pirpoûre.]  Au  Sgmé  il  fignifie,' 
rendre  bien  propre  &  bien  ajufté.  (Peigner  u 

ouvrage.  Un  jardin  bien  peigné.) 

t  On  dit  en  langue  popuuiire  qn^  U  dut  et 
pt'gnt  techUa,  [FtUs  unguthus  defontunit cantm  ,] 
lorsqu'il  lui  a  donné  quelques  coups  de  grife. 
On  dit  aulB  en  riant  fae  eUux/emmu  fi  fi» 
ptignèis ,  pour  dire  qu'elles  fe  font  prilcs  aux 
cheveux,  qu'elles  fefont décoiffes  &  égratianées. 

P  r  I  c  N  i' ,  P  ï  I  c  N  r'  i  ,  a<//.  [  Pe(7iiu.,7\  Qà 
a  été  peigne.  (  Perruque  bien  peignée.  Cheveux 
mal  peignez.  Dans  beaucoup  de  couvcns  d  hom- 
mesendiroti  qne  c'cfiune  vertu  d'être  cralfcux 
Ac  mal  peigné.) 

On  ledit  auifi  de  la  laine,  du  chanvre,  &c. 
qm  ont  palTc  par  l,i  m.iin  des  cardeurs.  (Laine 
peignée.  Ch.invre  puiané,  ) 

•  Oi.,  rjr;.  '  . , ,  ,  J      [  PerpoUouiUflU.']  GtA' 
à-dire  ,  pr.li  Ûc  Iiuti  tnit.  ) 

l' l  !  r,  1  I  n  ,J.rii.  '  /'i-,7i  •K.'.Ti  npifcx  _  J  PionniKf  t 
ptpnc.  Celui  qui  taii  &  vend  de  lonif^  tories  ds 
pii^nti.  Le  mot  de  ;>i';i;r;j.r  cit  le  vi.u  mot,  £c 
»l  le  dit  [>:ir  les  gens  du  nuiicr  ?x  par  quelque» 
autres  ;  iitnis  l.i  plupart  des  perlonnes  du  monde 
qui  ne  içavcni  pas  les  mots  propres  dilent  faiftur 
pcii^rt^.  :  C'eftunde»  plusfiMwncflcdesptw 
riches  de  Paris.  ) 

P  !  :  f.  N  ')  1  n  ,  /  m.  I  Mstlubn  ùnoUemm. } 
Prononce!  pâgnoi.  El'péce  de  petit  morceau  do 
toile  blanche  fit  fine  qu'on  fc  met  fut  les  épaules 
le  matin  lorfqu'on  eft  en  déshabillé  &  qu'on  fe 
peigne,  &  que  Im  femmes  portent  ordinairement 
dans  la  chambre  lorfqu  elles  font  endethapiUé« 
(Un  peignoir  à  dcmelle.  Un  fort  beanpeigiwir. . 
Un  pcipnoir  bien  fait.) 

Qwveuxqut  ton^ni  quand  on  le  peigne.  On 
fo  (ervott  autieibis  des  ftignuan  pour  &ire  des 
perruques. 

PaioHQMi,  ou  PtoMONs.  Swte  de  Umct 
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d'une  tr^  raauraife  qualité  ,  qui  ne  font  Fopre- 
ment  que  les  rebuts .  ou  plutôt  ce  qui  cft  rcfté 
des  laines  qui  ont  été  peignées. 

p  j  m  f  j ,  /  /  Vieux  chiffons  ,  ou  morceaux 
de  toile  de  chanvre  &  de  lin,  qui  s'emploient 
dans  la  fabrique  du  papier. 

PniLitP.,fm.  Celui  quiramafle  les />«//« 
ou  (hiffoas.  On  dit  plu»  communément  chiffonitr. 

P  E  i  N  D  R  I .  [  Pingtre ,  dtpingcrt.  ]  /(  peins  ,  tu 
peins ,  il  peint  ,  nous  peignons  ,  yout  ptignex. ,  iJs 
peignent.  Je  peignoii.  j'ai  peint.  Je  peignis.  Ce 
mot  en  général  fignifîe ,  emploier  Us  couleurs  ,  Ô£ 
en  particulier  il  lignifie  ,  Us  mêler  6-  Us  noter 
avec  U  pinceau  pour  repréfenter  quelque  objet. 
(  feindre  en  détrempe  ,  en  huile  ,  à  frefque , 
au  pa<!cl.  Peindre  en  émail.  Peindre  en  grand 
ou  petit.  Peindre  d'après  nature.  Alexandre 
voulut  qu'il  n'y  eCit  qu'AfwlIes  qui  le  peignît. 
Suplimtnt  de  Quinte-Curce ,  liv.  2.  ch.6.) 

Peindre.  [  Cotorem  induiere.  ]  Il  (îgnifie  quel- 
quefois ûmplcmcnc  enduire  avec  de  la  couleur. 
(Peindre  du  bois.  Feindre  du  fer  de  peur  qu'il 
ne  fe  roiiille.  ) 

Jules  Céfar  dit  que  les  Anglois  fe  peignaient  le 
corps  de  pallcl  qui  leur  rcndoicnt  la  couleur 
peric  ,  &  les  faifoient  plus  cfroiables  dans  le 
combat.  [  Se  gUfio  inficitbani.  ]  Dantt. 

La  coutume  de  fe  peindre  les  cheveux  eû 
fort  ancienne.  Spartien  raconte  qu'un  vieillard  , 
dont  toute  la  tête  étoit  couverte  de  cheveux 
blancs  ,  demanda  un  jour  une  grâce  à  l'Empereur 
Adrien  ,  il  la  lui  refufa  ;  quelque  tems  après  ce 
Vieillard  s'étant  peint  les  cheveux  du  plus  beau 
noir  qu'il  put  trouver,  fe  préfcnta  â  l'Empereur 
&  lui  demanda  la  même  grâce  ,  mais  ce  Prince 
aiant  reconnu  la  tromperie  lui  repondit  :  ce  que 
vous  délirez  de  moi ,  je  l'ai  déjà  reftifé  à  votre 
pere. 

*  Peindre.  Il  fe  dit  au  figuré  ,  &  fignifîe  faire 
par  le  difcours  des  repréfcntations  6c.  des  defcrip- 
tions  de  quelque  chofe.  (L'Art  du  Poctc  conMe 
à  bien  peindre. 

Je  V3U  peur  irpoufTcf  l'afTiom  que  toisi  lui  diatt 
Le  ftindri  tel  qu'il  cft ,  Ôl  vont  tel  que  vous  cm. 

Bourf.  Eftp. 

M.  de  Fenelon,  Archevêque  de  Cambrai , 
remarque  dans  fe$  Dialogues  fur  l'éloquence  , 
pag.cfi.  «ique  l'éloquence  confiAe  non-fculement 
»  dans  la  preuve,  mais  encore  dans  l'art  d'exciter 
»  les  paffions  ;  mais  pour  l'exciter  il  faut  les 
»  peindre ,  de  forie  que  toute  l'éloquence  confifte 
>'  à  prouver  ,  â  peindre  &  à  toucher.  Toutet 
»  les  penfées  brillantes  qui  ne  vont  point  à  une 
»  de  ces  trois  chofcs  ne  font  que  jeu  d'efprit  ; 
X peindre ,  ajoùtc-t-il,  c'efl  non-feulement  décrire 
w  les  chofes ,  mais  en  repréfenter  les  circonftances 
f  d'une  manière  fi  vive  &  fifenfiblc  ,  qiic  l'Au- 
»  difcur  s'imagine  prcfque  les  voir  ;  par  exemple, 
»  un  froid  Hillorien  qui  racontcroit  la  mort  de 
>•  Didon  fe  contentcroit  de  dire  ;  elle  fut  fi 
»  acablée  de  douleur  après  le  départ  d'Ence , 
»  qu'elle  ne  put  fuporicr  la  vie  ,  elle  monta  au 
»  haut  de  fon  Palais  ,  elle  fe  mit  fur  un  bûcher 
»  &  fetiia  clle-mcmc  ;  en  écoutant  ces  paroles 
y  vous  aprenez  le  fait,  mais  vous  ne  le  voicz  pas, 
"  écoutez  Virgile  ,  il  le  mettra  devant  vos  yeux  ; 
"  "'«•■fi  il  pas  vrai  que  quand  il  ramaffe  toutes 
»  les  circonflanccs  de  ce  défcfpoir ,  qu'il  vous 
'•montre  Didon  furie ule  avec  un  vilaqe  oii  la 
"  mon  cft  dcja  peinte  ,  qu'.l  la  fait  parler  ;  à  la 
«vue  de  ce  portrait  &  de  cette  épce  votre 
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H  imagination  vous  tranfporteà  Carthage  ,  vous 
»  croïez  voir  la  flote  des  Troyens  qui  fijlt  le 
«•rivage.  Se  la  Reine  que  rien  n'cA  capable  de 
M  conlolcr  ;  vous  entrez  dans  tous  les  fentimens 
»  qu'eurent  alors  les  véritables  fpeâaieurs  ;  ce 
M  n'eO  plus  Virgile  que  vous  écoutez  ^vous  Otcs 
>•  trop  attentif  aux  paroles  de  la  malheurcufe 
»  Didon  pour  penfcr  à  lui ,  le  Poète  Jifparoît, 
M  on  ne  voit  plus  que  ce  qu'il  fait  voix  ;  voilà 
M  la  force  de  l'imitation  &  de  la  peinture  ;  de-là 
M  vient  qu'un  Peintre  &  un  Poète  ont  tant  de 
n  raport ,  l'un  peint  pour  les  yeux  ,  l'autre  pour 
M  les  oreilles. 

*  Les  objets  fe  peignent  au  fond  de  l'œil  fur 
la  rétine,  comme  fur  de  la  toile.  Ils  fe  peignent 
auflî  fur  tous  les  corps  polis  ,  comme  fur  la  glace 
d'un  miroir  &  fur  I  eau. 

*  Il  portoit  fa  douleur  ptinu  fur  le  front. 
^aug.  Q.  liv.  6. 

*  Virgile  peint  fouvent  les  chofes  dans  les 
defcriptions  qu'il  iàlt ,  &  les  bons  Poètes  le 
doivent  imiter  en  cela. 

*  Il  eji  fait  à  peindre.  C'eft-i-dire  ,  il  eft  bien 
fait.  \Homo  graphicus.'\  Convtrf.  du  cheval  de  Mèri. 

"}■•  C'efl  pour  l'achever  dt  ptindre.'Jllud  depiSum 
hune  omnihus  coloribus  dabil.  ]  C'c(l-à-dirc ,  c'e^ 
pour  achever  de  l'acablcr ,  de  le  ruiner ,  ou  de 
le  perdre  tout-fait. 

f  *  CtU  vous  va  à  peindre.  C'efi-i-dire  ,  cela 
vous  fied  bien. 

*  Peindre.  \Scili  fcribtrt.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'écriture.  On  dit  d'un  bon  écrivain  qu'il 
peint  fort  bien  ,  &  qu'il  y  a  quantité  de  gens  qui 
peignera  fort  mal. 

Peindre  ,v.a.  [  Faciem  pignunto  infcert  ,  linirt 
vultum.  ]  Se  farder  ,  fe  donner  de  la  couleur, 
(  Jczabel  fe  peignit  les  yeux  avec  de  l'antimoine 
pour  plaire  à  Jchu.) 

Peindre  ,  fignific  quelquefois  faire  un  portrait; 
\DeUneare.\  (Largillicreréiiinflbit  bien  i  ptindrt. 
Il  atrapoit  bien  l'air  d'une  pcrfonne.  ) 

On  dit  figurémcnt  peindre  qutlqu'un  dt  toutes 
fts  couleters.  [  Ornare  ali</uem  ex  fués  mtritis.  ] 

P  f  I N  I  ,  //  ■[  Pxrta  ,  labor  ,  cura.  ]  Travail. 
Tourment.  Soin. 

Aproche  donc  &  vient-  Qu'un  parrITeux  l'iprena*, 
Antoine  ,  ce  que  c'en  que  Imiguc  &  que  pewt. 

Defpr.) 

Mon  coeur  foufre  i  vooi  voir  une  peine  bcroîabic 

Moliërt.  ) 

On  veut  trouver  des  coupables  ,  &  on  ne 
veut  pas  fe  donner  la  peine  d'examiner  les  crimes' 
La  peine  qu'on  prend  pour  le  pcrfuadcr  aux 
autres  fait  voir  que  cette  cntreprife  n'eft  pas 
aifée.  Mémoires  de  M.  dt  lu  Rochefoucaui.  Prendre 
peine  à  dire  des  fotifes.  (  Cette  compoficion 
demande  de  la  peint.  Mol.  ) 

Peine.  On  peut  dire  en  général  avec 
Grotius  &c  PufTendorf ,  que  U  peint  tfl  un  mal 
iftttl'on  foufre  à  caufe  du  mal  que  l'on  a  fait,  mais 
il  remarque  en  même  tems  qut  tout  mal  nefi  pas 
une  peine  dans  U  ftns  de  punition  d'un  crime  i 
ainfi  ce  que  l'on  peut  fmifrir  par  quelque  accident 
ou  par  quelque  caufe  étrangère  ,  n'eft  point  k 
proprement  parler  une  peine  ,  mais  une  douleur, 
une  afliâion  :  une  foufrance  ,  qui  a  tout  autre 
Caufe  qu'une  aâlon  criminelle  &  réprchcnfibic  , 
n'eft  point  une  peine  ,  que  par  la  reiTemblance 
entre  les  ptines  prononcées  par  la  juftice  &  celles 
que  le  haiard  a  caufèes  ou  qui  afligent  plus 
l'cfprit.  C'cll  fur  cette  différence  que  la  padlfin 
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n'eft  point  regardée  comme  noe  punt.  Comme 
is  pàoi ,  dans  Ta  signification  naturelle  émane 
d'une  autorité  fupcricurc,  elle  doit  être  didribuée 
avec  cei(c  équité  &  cette  jullicc ,  qui  font  Icj 
parties  eiTentielles  de  la  juflice,  illîiit  h  régler 
fur  les  circonfianccs  dn  criae.  L'ancôriléde  punir 
uitttxSoaAtmtos  ttiacMnx ,  l'exemple ,  pour 
iaSptet  h  cnûnte  d'im  femUable  fupllcc ,  &  h 
continuation  du  mal  que  le  con  'jmnc  pourroit 
6ire  s'il  n'en  ctoit  empêche  rcguaéicmcnt.  Les 
ptinet  (ont  civiles  ou  criminelles  ,  les  premières 
font  pécuniaires,  on  en  eft  quitc  en  paianila 
fommc  dont  les  parties  cir.t  co.jvcnn  ,  ou  qui  eft 
réglée  par  la  Coùtumc  du  lieu.  Les  crimineilei 
for'.i  UlviIcs,  mais  avec  cette  difcrence  que  let 
unes  font  capitales  ,  &  les  autres  M  le  font 
pas;  onapelle  capitales  celles  qiûeapovtent  la 
pene  de  la  vie  ,  que  l'on  a  pelle  «««««ba*//*, 
OH  h  privation  des  droits  civils ,  qae  Ton  apcllc 
menâriùtf  iiiaiiiei/ittm«qw  notent  d'infimie 
«M  où  prirent  d'âne  paitic  du  bien  que  l'on  a , 
ne  Rwt  point  pàmt  capitales. 
-  AÎM.  [StmeituAfiJivr.']  Inquiétude.  Ennui. 
Chagrin.  Fâcherie.  (Tirez  -moi  de  la  peine  où  je 
fuis.  Se  mettre  en  peine  de  quelque  cho(c. Balzac.) 

Peint.  [Supplidum,p<cna.  J  Châtiment.  Punition. 
La  ptine  eft  un  mal  dont  le  Souverain  menace 
ccuv  ;le  fet  fujetsqui  cntrcprendroicnt  huJlt 
^es  loix  ,  &  qu'il  leur  inflige  cffcâi veulent  lorf- 
qu'iis  les  ^'Icl^^nt  ;  ^s:  cela  ,  dans  la  vûë  de 
procurer  quelque  bien  ,  comme  de  corriger 
le  coupable,  de  donner  une  leçon  aux  autres; 
&  en  dernier  rcfîbrt  ,  afin  mie  les  loiz  étant 
refpedlées  &:  ubfcrvccs  ,  la  fodéli  ftit  libre , 
traix|ttillc  U  beureufc.  (P«im  oarpofeite.  Peine 
péouiîatre.  Les  Kemiie  tardèrent  gnàre  à  ftire 

Kla  peine  de  ce  crime  à  celui  qui  en  ctoit 
__Br.  rmg.  Quint.  L  J.  t.  ij.  C'eû-i-dirc, 
ilnetard^cnt  guère  à  donner  à  rauienrdn  ***»ne 
le  cMtiment  qu'il  méritoit.) 


£nfm,  je  l'ai  fait  fu'tr,  tt  Som  ce  inim 
O*  beaBEoup  d'iâiow  il  '«  npi  h  ^wiw. 


Ptint  du  ftns.  Ce  font  les  douleurs  que  Tou- 
frent  les  damnés  dans  l'enfer  par  les  lourmcns 
auxquels  ils  y  font  livrez.  Peine  du  dam ,  eft  celle 
ooe  la  privation  de  la  vîié  &  de  la  joiiiffance 
de  Dieu  leur  fait  fonfrir.  C'eft  un  point  de  foi 
jpc  les  damnés  foufrem  des  peines  oui  n'auront 
jamaitde  fin.  Ainfi  les/«Wderenfer  ujotj^ielUës 
de  là  éumc/les  ;  au  lien  que  let  fwt*s 

éK  Pargumrt  ne  font  que  pour  un  tenu.  On 
nomme ainfi  les  dernières,  parce  qu'elles  ne  font 
ânflieces  que  pour  achever  de  purifier  ceux-  qui 
ne  font  pas  morts  dans  l'i-.w  de  [  lcIil  mortel, 
mais  à  qui  ilrcftc  encore  dti  t ur ci  à  t\pii-r  avant 
que  d'être  admis  dans  le  féjour  des  bienheureux. 

Peine  ,  fe  dit  de  la  réoupnancc  qu'on  a  à  dire 
ou  à  faire  quelque  th.i  le.  J'ai  peine  à  lui  dire 
ce  qui  fe  pafTc.  J'ai  peine  me  féparcr  de  cette 
compagnie,  &c.) 

Peint ,  fe  dit  aiiffi  pour  le  falaire  du  trav.iil 
d'un  artifjn  ,  ou  de  queîqn'autre qu'on  a  emploie. 
(  Il  faut  paicr  la  peine  de  cet  ouvrier.  Je  lui  ai 
donné  tant  pour  M  pÂM*.  ToMe  prine  méiiM 
ialaire.) 

£<rc<AywMr.C7eftam»rdeteâilMrnn  d'aAîrei. 
■voir  des  a&ire*âclwiiret.  Ceft  aufn  être  dans 

fSnquUmde.  (Je  fuis  en  peine  de  ce  que  telle 
choie ,  telle  perfonnc  eft  devenue ,  je  t'uis  en 
peine  de  ne  point  avoir  de  fes  nouvelles. 
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^Pt">t.  Prefqii'aufT-K-.f.  ;  f  ,., ,  ,„„^,  . 
peine  avoit-il  commencé  fon  dilcours  qu'il  fui 
UMcrrompu,  c'eft. à-diw  anfi.tdt  «n^  eut 
commencé.  Sic)  «»»  «i-" 

.  f  '  ^f--  t  ]  (A  peine  y  eut-il  une 
leulcmai(onilh.ftrcquin'eûtpartàccttecalaniitd. 
f-aug.  Qum!.  l.j.  c.  13.  C'eft  à-dire,  ilaV  tUt 
prefque  pas  une  feule  maifon  qui,  ùc) 

^  pcine  ,  aJv.  [Sut pane.]  Ce  «Ot  ftttonv» 

fouvent  dans  les  Ediu  8c  I>édaraikm*  dn  Rai, 
C  e&.h^,re  furpmm  éi.  (OlOMcsdWoiidn 

.  «ww"»»  qui  ont  nae  opinioa  probable  à 
P«»e  d'Ctrtf  exGtv  des  Sacrement.  Pafi.  t.  6.) 

A  g^fàm  ,  mér.  [Nè  ^uidem.  ]  f  A  grand 
peine  m'oNigeneMroni  en  cela  ,  que  vous  no 
TOnlei  pas  l^enent  ,  &c.  C'eft-à-dire  ,  vota 
iraunez  ^rde  de  m'obliger  en  cela  ,  puifoua 
vous  ne,       )  •  .  i""  H"» 

Sur  peint.  {Sub  pœaayttitum,\  (On  les  oblige 
^e  poché  mortel.  Oidooner  ihrpcinn 


fur  peine  de  péché 
de  damnation.  ) 

Sous  pane  ,  fouj  dcf  ptlnei.  (  Cela  eft  défend» 
fous  peine  de  mort.  On  le  défend  fous  des  peine* 
tres-rigoureufcs.  C'eft-i-dire  ,  on  le  défend  à 
moins  que  d'être  puni  rigourenfementi) 

On  dit  également  avoir  ptiiu^  9t  avoir  Ai» 
pc:-'  A  faire  une  chofe.  Voici  lafuiit  des  Rcnut^ 
y^  t  .'jtjj.vf  Yfs  du  p,  Bouhoun,  pag.  2Z4. 

On  apcllc  hemm  dêpàm^  \.«ftnrCus  hom»  A 
celui  qu  on  apUoue  A  des  tnvauoii  l'on  fatieuo 
beaucoup.  On  dit  anfi  finnm  é»  «mm. 

On  ^1  auiE  proverbialement  :  je  viendra!  à 
bout  de  cette  afàire  ou  je  mourrai  à  la  peine. 
\Rem  ifiam  coafieiam  atufut  onert  iifaùfeaT.\  C'eft 
peine  perdue  de  bd  pnrkr.  J  yhUjàmt  mm». 
frujtra  dicis.  ] 

f  !-  I  N  I  R.  [  Multum  iihorare.  j  Ce  verbe  eft 
neutre  iv-  quelquefois  aûif  aulC.  C'eft  faire  avee 
peine.  Tn  .  liier  &  fe  donner  beaucoup  do 
/-fZ/irpour  taire  unpchofc.  (Il  peine  fort  lorfqu'il 
fait  des  vers.  11  peine  extrêmement  tout  ce  qu'il 
fait.  Cette  dernière  façon  de  parler  eft  un  peu 
hardie  au  fentimcnt  de  bien  des  gens  ,  qui 
néanmoins  ne  ta  condamnent  pet,  )  ' 

Peiner ,  fe  dit  auffi  pow  fiite  de  la  ptint  à 
quelqu'un.  [Mia^SMt  'u^m.] 

Peintr ,  b  dit  encore  cPune  poutre  ,  d'une 
folive,  qui  eftdwrgée  d'un  trop  pcfant  ûrdeau. 
(  Cette  poutre  peine  beaucoup  ;  cette  folive 
peine  trop  vour  réfirtcr  long-tems.  ) 

PnwE*,  Vf ivf't ,  partie.  On  dit  qu'un  ouvrage 
eft  bien  ,  lorfqu'il  paroîtqiî  nn  v  ^  travaillé 
avec  beaucoup  de  ptine  ,  qu'il  eti  travaillé 
pcl.iniment.  (  Cet  ouvia6;c  elt  trop  peiné.  ) 

ficniiirepeinèe  ,  fe  dit  d'une  écriture  qui norolt 
écrire  pcf.imment.  0»m^  fiM t  é^mtmûtiL 
tahieau  peint. 

Se  peiner,  y.  r.  [ToUU  ^  Im  mCaua  n.}^nBif 

de  la  peine.  C'eft  un  garçon  qui  fe  /mee  benili 

coup.  Se  peiner  pour  ne  rien  faire. 

Punt,  Piintï.  [  Piclus.  ]  Voiet  Peindre 
P  ï  1  >.  T  R  ï  ,  /  m.    [  P,aor.  ]  Celui  qui  avee 
des  pinceaux  &  des  couleurs  imite  ce  qu'il  y  a 
de  oean  dans  quelque  fujct.  (  Un  Peintre  doit 
être  fçavant  dans  la  fidde  de  dans  rUHoire.) 

Un  Peimte  eil  m^ff  quand  Iba  fbiUeaWc 
Tou|(Mii5  fe  rrnconmiM  dan»  fri  divcn  mbhont. 

Ne  peut  à  le»  dcÛoînj  dotuier  dei  jour»  nouveiui. 

fin.  ) 

Le  \'afari  a  fait  la  vie  des  Peintres ,  de* 
Sctilpteiirs  &  des  Architectes  les  pius  fantnx« 
M.  Félibien  a  écrit  fui  le  même  fujet. 


8fi  P  E  I. 

C'eft  celui  qui,  avec  des  pinceaux  6c  des  couleurs 
d'email ,  imirc  fur  des  plaques  d*or  ou  de  cuivre 
ëmaillécs  de  blanc  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau 
.dans  la  Nature.  Les  couleurs  du  Pantrc  en  ém.iil 
/ont  le  Aoir  d'écaiile  ,  l'azur  ,  le  jaune ,  le  gris 
ide  lin»  le  rouge,  k  pourpre  d'or  ,  le  pourpre 
de  Vitrier,  tu.  M.  fioidier  &  M.  Pctitot  Tonc 
des  pli»  fiimeuz  Pùiamm  Amûl  de  Pans ,  & 
Jcs  prémicrsqm  ont  fait  des  povtruts  «n  émail. 
On  ne  faifoit  avant  eux  que  des  Henri  <C  autres 
petites  pcntillefTcs.  Un  portrait  en  email ,  grand 
comme  la  paume  de  la  main  ,  vaut  quarante 
ou  cinquante  plftolcs  ,  quand  i'  c  ft  t'r.t  pu  un 
habile  Pùnirc  ,  &  le  plus  petit  quiiv.-  .i  vingt 

piflote». 

.  Pmtn,  fe  dit  auffi  de  celui  qui  rcprciente 
«TCIMIlt  tes  cll^esddllt  il  parle  ,  dont  il  traite, 
Ârit  en  praltOtt  ea  ven.  On  dit  :  cet  Orateur , 
et  Poète  eft  m  grand  Peintre. 

Etn  pieux  tomne  m  Pmun.  Provtrtt.  C'e& 
être  ffiaidrai  fei  ifinres. 

.  PiiNTURl,/  /  [PiSara  ,  ars  p'iîlur».  ]  Art 
.qui  imite  avec  les  coiuenrs  ce  qu'il  y  a  de  bean 
dut  un  fujct. 

Dl-  foa  Ar:  qjel  eft  donc  l'empire  i 

O'.i  qucU  lont  iç\  cDchmitilICisi 

A  ton  Ere     to'l'  tcfp'T":  > 

La  couleur  prend  dci  l'cntimrnt; 

La  tniiin  |.yav»n!e  qui  remploie  ; 

De  l'aiilion  qu'elle  déploie 

Me  ;vwr  Ici  p!u>  fccten  rcfibro. 

Des  paflioîis  vivatite  ïiiiigL'  ! 

l.e  SpeiUieui  qii  l'cnv-Higi.- 

Scsi  i  U  itw  tout  leuis  luidpom. 

awmtOiifÊtlufMif.iiUfàmm.'i 

(  Il  y  a  dlverfcs  fortes  de  peinture.  Ls^'ani» 

à  huiit  eil  celle  dont  les  coueurs  font  dénrempées' 

avec  de  l'huile  de  noix,  ou  de  lin.  La  peinturt 
tn  lictrempc  crt  ccllc  dont  les  couleiu-s  font  dctrcm- 
p<fcs  avec  de  l'ciu  &  de  la  colle  ,  on  bien  avec 
de  l'eau  &  des  jaunes  d'œufs  battus  .tvcc  de 
petites  branches  de  figuier.  La  pànmrc  u  juj'.:uc , 
c'cft  celle  qui  te  tait  contre  les  murailles  &  les 
voiltes  fraîchement  enduites  de  mortier  fait  de 
chaux  &  de  fable.  Il  y  a  aufli  une  ptinturt  fur 
le  verre  ,  &  une  ptiimire  tn  imail.  Les  Frotiurs 
apeUent  Aufli  fwuur*  une  forte  de  compofition 
oil  U  y  entre  de  Tocre  ^  de  la  pierre  de  nioe, 
flCaittres  chofes  pour  frijter  les  (^ancheis.) 

Peinture  ,  fe  prend  quelquefois  pour  'nid. 
[Pucus.]  Les  femmes  ne  prenJroient  pas  tant  de 
peine  à  le  (.traer  &  \  s'enluminer  ,  fi  elles 
fça voient  que  toute  ce 1 1 c /<^: .■;rafitlesr«ndafi«ufes 

&  déf;oHt.intes.  Lis  Btuyae. 

Pcir.iun  en  ém,i!l  ,  j'.J.  \  1 1;  eniaitft  t  piclura.] 
Ccft  im  art  qui  imite  avec  des  couleurs  d'émail 
CL-  qu'il  y  a  d;.-  hcau  dans  un  fujet.  Elle  fcfait 
fur  des  plaques  d'or ,  ou  de  cuivre  cmaillies  de 
Uanc  par  les  Orfèvres  metcurs  en  oeuvre  ,  tc 
on  peint  fur  ces  plaques  avec  des  pinceaux  & 
avec  toutes  les  couleurs  d'teail ,  qui  peuvent 
agniablemeatimitet  la  nature.  Mais  il  eft  befpin 
de  donner  nm  dmaux  qu'on  emploie,  nn  fen 
nropre,  afin  de  le  parfondre  fur  la  plaque  ,  &£ 
ae  Inir  faire  prendre  le  poliment  qu'ils  doivent 
avoir,  &  pour  cela  r<>uvra,;e  Joit  .iller  (c|)t 
ou  huit  fois  au  feu.  La  p^^ih.n  en  em  iil  n'etl 
P^^iî"-  i'  chi!n;;cr,  &.'  le  terni  oji  fait  de 

Il  pr.imis_(.iidn;;emcus  en  la  pliipart  des  chofes 
ne  peu»  ritn  fur  elle. 

.  Fuiiture,  iPtSa  taittla.  \  Tableau.  (Voilâ  une 
bcUe  p^imre.)       <    ,  ; 
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*  Peinture.  Ce  iDOt  lé  dît  aU  ISgPV^  &  »  dtTCfS 

fcns.  Exemples. 

\  *  £.'.'!■  br,ivt  en  ptlr.Hirt.  /4il.  Ap>\r''-'-  f.'eft 

être  un  faux  brave.  Un  Maréchal  de  France  en 

Uh  dui)  met  ks  gnu  en  mauvalfe  poflure , 
£t  Mtre  R«i  n'dl  pu  un  MoBwaue  ca  munr*. 

JMiM.) 

*  Je  ne  crains  point  d'être  cherchée  dans  les 
peintures  qu'on  fait  des  femmes  qui  fe  gouvernent 
mal.  C'eil-à'dire  ,  dans  les  deftriptMOS  91*00 
fait  des  femmes.. j\/(j//V«. 

I\:n!iire,  le  dit  de  la  dL'rc:rî;_iliLni  vive.  (Cc 
Puëte  réullit  dans  la  peinture  des  .paflions.  Cc 
Prédicateur  a  fait  une  vive  peinture  du  vice. 

*  Faire  une  nottvttU  pànture  de  quelqu'un.  Q'cSk 
repréfcnter  fon'  caraâére  dcfavantageufement. 

Peinutn.  [Folia  iuforia  piSeu)  Ce  mot  fe  dit 
en  joiiant  aux  cartes ,  de  veut  dire  »  cartes  d'âne 
certaine  coulenr.  (  De  quelle  pdntnre  voulex- 
vous  joiier  ?  eft -ce  du  coeur  ou  du  carrean?  On 
ne  dit  plus  peinture  en  cc  fcns,  on  dh  totUtKTm 
Quelle  eft  la  couleur  favorite  ? 

I^j"  I.c  V.  BouhdDt'.  :i  :"ijrt  loiié  dans  fes 
penfécs  ingénieules  ccsquaire  vers  que  Malherbe 
compof.1  fur  un  livre  diê  fleiBS /HMM»  pat  Babel 
Ûmeux  peintre: 

*  L'.A.rt  y  fiirmonte  la  Nature  j 

f  t  il  mrin  |u[;rn'icnî  n'cll  vain^ 
Floie  lui  conduiTutt  U  main 

Qnndi  firifak  mm pianieb 

Faire  une  peinture  ,  ne  paroit  pas  jufte; 
I  on  ne  fait  pas  un  art ,  c'eft  l'art  qui  éprend  à 
fjire  cuclque  ouvrage  félon  fes  règles.  I  J  nilcurs, 
en  cet  enâtoit  ^  fairt  uat ptiniun  ,  explique  ntal 
un  afTcmblage  de  dif&entçs  fleurs  qni  coopO'» 
forent  le  livre. 

Il  y  a  long-tcms  qti'on  a  trouve  une  grande 
reffemblance  entre  la  pùimm  &  la  pv^»  de 
qu«  Ton  a  accordé  des  Bcenect  cw  Poètes  te 
aux  Peintres  ,  que  l'on  refiife  aux  Orateurs. 
Horace  a  dit  dans  fon  Art  podlique. 

QlûMitti  Mitaiifimftt  fibmfué  fH^M* 

Ce  n'cft  pas  que  la  profe  n'ait  fes  peintures 
comme  la  poefie  ,  mais  elles  font  bien  plus  vives 
dans  la  puiiftc  que  dans  la  profe.  Les  Poètes 
jPï.M  'ji.if  iivcc  des  traits  plus  hardis  que  les 
Orateurs  :  mais  lans  \:i  peinture  le  difcour;  l..nuuit, 
6c  l'on  ne  peut  cchaufer  l'ima^naiion  des  audi- 
teurs ,  ni  exciter  les  paffions  avecim  lik  finpiA 
fie  uni. 
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Pblachi,  /./.  Efpéce  iitpAiA*  groflî^ 
Ëiîfe  de  fil  Se  die  coton. 

?n  ADT  ,  f.f.  [Ahpccia.'\  Mot  injurieux  qui 
fe  dit  des  vcrolez.  (  Avoir  la  pelade.  C'cft  avoir 
la tctc  toute  pcl;!e.i[>rcs  qu'on  a  lue.  C'cft  qu'en 
général  la  pélade  eft  une  maladie  qui  fait  tomber 
le  poil  de  les  cheveux.) 

Que  la  tiue  ane  la  ftUA 
Se  jctie  diidbs  ma  fSbde, 

5.  j4mans.  ) 

.PtLult.  C'cA  le  nom  de  lalaiœque  les  Migif- 
Mrs  9t  Chamaifeiirs  ftnt  tdoibe»  par  la  «gMii 
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ie  la  chaux,  de  (iefliis  les  peaux  de  mouton 
&  de  brebis. 

P I  L  A  1. 1  ,  /  m.  Il  fc  dit  de  la  couleur  du  poil 
cicquulqucs  minimaux.  (Ils  ibntdc dtfércni  pela;',c, 
c"cft-;i  flirc  ,  la  coiilcjirde  leur  poileft  difércnte.) 

l'fi.  A  it [/'«/,7j;j,'?(.j  Hcrttiquc-s  fameux 
que  faine  Auguftin  a  combatu  dans  pluAeurs 
ouvrages  ;  ils  nioient  la  grâce  de  Jefus-Chrift , 
la  nécelTiic  du  baptême  ,  l'exiftence  du  pioche 
originel.  Le  Cardinal  Noris  a  fait  une  très- 
Içavaate  hifioire  de  leur  hété&o  ,  &  (on  onviage 
A  fan  Ib&de  Se  cAùni. 
PiiAiMS.  Ce  foi»  des  btiat  dcU  Chine. 
Pbiamidz,//!  [Pe/tmys.]  Daiiet  dit ,  ^  «« 
c'tjl  un  poison  tie  Mer  ,  6-  qu'on  aptitc  ,::nû  un 
jeune  Tkan  fui  n'a  ^u'iin  an.  Mais  je  crois  que 
la  PiUmide  cfl  un  puill'on  difcrent  dnThiuiy  & 
qu'il  a  la  chair  moins  rouge. 

P  E  t  A  R  o  ,  aJj.  [Lignum  decordcalum.']  Epit^te 
qu'on  donne  à  un  certain  bois  ,  ou  plutôt  à  de 
jeunes  chcncs  ,  dont  on  a  ôté  l'écorcc  pour  taire 
du  tan ,  c'eft  ainfi  qu'on  l'apelle  à  Paris.  AcaJ.  Fr. 

Pelaroeaux.  {Ajfula  tornuatùfirt»,]  Terme 
de  Marini,  MoTcetta  de  pUmdm  couvertes  de 
bourre ,  de  poix  tL  4lel»iî,4|uifBmDt  k  boocher 
ks  éoMea^  «■  qoelmcs  ifons  qu'auniik  le 
canM  «iweini.  Août.  Fy. 

PetATRï  ,/ m.  [Baùin  paiel/a.]  C'cft  la 

jnrtie  d«  la  péle  qui  eft  la  plus  large  &  qui  a 
efdinaircment  des  rebords.  (Un  pelatre  mal-fait.) 

PlLAUDFR.  [^certis  iSihustxcipcrt.]  Terme 
populairt.  Batte  à  coups  du  poings  ou  de  main. 
(  Les  écoliers  font  fujcis  à  fc  pclaudcr  en  fortant 
du  Collège. 

FÊLI  ,  P  i'l  E  ,  ou  Pï'n  E  ,  /  CT.  [  PattlU.  ] 
Tcnnc  de  Serrurier.  On  dit  péne  ou  pèle ,  mais  le 
plm  ufitc  de  ces  deux  mou  c'eft  âéle.  C'efl  un 
Bmreeau  de  fer  qui  eil  dans  la  ferrore  ,  qui 
ferme  la  porte  ou  le  coaverde  d'tin  cofre  & 
que  la  clef  lait  aller.  (  Le  pâle  eaire  bien  avant 
dans  la  gâche.  Le  pêle  de  cette  ferrure  va  bien.) 

P^t ,  wpiUt,y.f.  [pMtUfimt.]  Inibumeni 
4* ftr  dont  flo  feint  pour  prendre  dn  fen^dcs 
celles ,  des  bsKeares  8e  autres  cbofes  qm  font 
à  [KU  près  de  cette  nature.  Cette  forte  de  peJlt 
cft  compofce  d'un  manche ,  au  bout  duquel  il 
y  ,T  ordinairi-'incnt  un  boulon  de  fer  ,  ô£  d'un 
pelatre  avec  des  rcbortls.  (  Pcle  rompue.  Faire 
Une  pcle.  ) 

Pt/e  ,  ou  ptllc,/./.  [Pa:elij.]  Inftrument  de 
boîs  qui  eft  compolé  d'un  manche  &  d'une  partie 
qu'on  apclle  le  plat  de  la  pcle ,  dont  on  u  fen 

SOT  ptendrc  divcrfes  chores ,  coaHMfimi, 
nier ,  terre ,  6c  dont  on  fe  fert  potir  remuer 
divcrfes  petites  chofcs ,  comme  Uéj  «voine,  &c. 

n  y  a  de*  piltt  de  fer  qui  ont  m  «mnclie  de 
bois ,  defqaeUes  on  fe  fert  ponr  lemuer  la  terre. 
CFairc  provifion  de  part  flc  de  péle  ponr  «n 
ûip.  Péle  pour  enfourner.) 

Plir'r,  Pfle'f  ,  d.//.  l  C'ahr  ,  depilatiis.  ] 
Qui  cil  peli.  Qui  n"a  plus  de  poil ,  qui  n'a  plus 
de  peau.  (Cochon  de  lait  pelé.  Amande  pelée.) 

Pelè  n.  i  Ca'yiis.  ]  Terme  injurieux,  pour 
dire  qui  a  ju  i  '.c  cheveux  à  la  tête.  Qui  a  la 
tc'te  fort  dégarnie  de  cheveux.  (  C'eil  un  vieux 
pelé  tout  jaune  ,  &  qui  n'a  plus  de  dents.  AU. 
Lut.  Qui  e(l  cet  autre  pelé.  Âbt.  Luc.  ) 

Il  n'y  avait  aux  Etais  ^ue  trait  teigneux  &■  un 
ftU.  Voîezie  'Wïcm  'f/JpMfM.  C'eft-i-dire , 
ûn'y  *w«ài  que  des  gens  de «uUe confidétetion . 

PiLiciirvst/.ai.  Plante  dont  les  feiitlles 
idènUem  à  cdlei  de  la  Vitffi^  ou  dn  i'aMndwM, 
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Sa  temence  eft  propre  pour  exciîcr  l'urine  ,  ' 
Icrer  les  obftrutJ:  jns  ,  t'ortitier  rcliomac  ,  éianc 
pri(e  en  poudre  ou  en  dccoilion.    On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins. 

PèUe.f.f.  {PatellapUna.  ]  Plein  la  pêlc. 
Prendre  une  piUt  de  feu.  Donner  une  piUi  Je 
feu.  (  Il  y  en  a  oui  difent  pêlerée  ,  «C  l'Acadéaue 
admet  ce  mot.  ) 

PE'Li-Ma*i.e,  mi».  £  P*m^êA  ,  pmifM, 
tmtfuAA  CtoafiiOnMittieadifafdiu.  (Eoirer 
pêlêHnêle  danc  me  Ville.  M.  Ar.  L  1. 1. 4, 
us  cntrAent  p£le-niêle  dans  la  place.  P'aug. 
Quint,  t.  4.) 

<^MaUM:rbe,daiu  la  i'rofupopee  li  Oftiinde, 
a  dit  : 

T«M^dattJkfatiia«a^  cmb  vie 

»  Surquoi  Ménage  a  fait  cette  obfcrvaiion  : 
»  piie-mile,  ce  mot  e(l  toujours  de  la  haute  poëlîe» 
it  M.  Chapelain  s'en  eft  fcrvi  dans  <'a  PuceOep 
n  (  foible  autorité ,}  6e  M.  de  Seoais  dausfea 
»  Enéide;  &  comme  fon étintologie  «ftfçùë  d« 
n  peu  de  perfonncs ,  je  la  remarquerai  ici  par 
wocafioo.  PiJe-mêU,  y\cnx  pt^utum  Ac  de 
y>  mufculum.  Pejfubtm  eft  le  dimiiiMif  de  i 
»  qui  fignifîc  le  fond,  d'oiliFÎeM  Cette  feçon  da 
»  parler /x^ùm  ire ,  ponr  dire  ;  tdirr  aufoaiî  du 
>•  Latin  pe^ulum,  dans  cette  figiufication  de  fond 
»  on  a  fait  le  François  pile  ,  qu'on  a  dit  aufli 
»  pour  un  verroiiil  du  Latin  pejfu/am  dans  la 
»  (igaification  de  verrou:)  J^n^  Il  ijulI  ce  mot  de 
»  péle  eft  ufiié  encore  aiijoiir  j'hui  par  le  petit 
»»  peuple  de  Paris  :  «  mais  Chapelain  6c  .Vlînai;* 
ne  pourront  jamais  placer /c.V-r;7L''.V  dans  la  haute 
poc-fic. 

pEirR,  V. fl.  [Glairare.l  Prononcez  la  pr»- 
miére  lilabc  de  ce  mot  courte  Se  fort  douccraenit. 
Oicr  le  poiL  Oter  la  peau.  Arracber  l'^orcc. 
(  Peler  les  amandes ,  peler  l'ofier.  i£fteêrm.X 
QtwlqnC9-w»  fe  fervent  de  ce  mot  ett  pariant 
de  cod^pNS  de  bOt,  <C  ea  ce  fens  jmUt  figufi» 
Ater  la  peanavecde  Feaucbaude,  mais  ea  ce 
fens,  le  mot  de  pttir  n'efi  pa*  le  mot  d'nfage  » 
&  en  fa  place  on  dit  éckauder  un  cocboa  de 
laie ,  &  jamais  peler  un  cochon  de  lait. 

Pder  i.i  terre.  C'eft  enlever  du  f  . 

Peler  des  allées.  C'eft  enlever  ilc  la  terre  fic 
de  l'herbe,  avec  la  bêche  ,  la  pîlc. 

P  £  L  I  R  1  N,  f.  m.  [  Peu^ririaiùr.  1  Celui  qui  va 
en  pèlerinage  Si  qui  ,i  le  bourdon  &  le  culetin. 
^Etre  pèlerin.  Vivre  en  pèlerin.  Un  pauvre 
pèlerin.  ) 

Rouge  au  foir ,  blanc  le  matin,  jour  de  pelcria. 
•  Pèlerin  ,  [Cautut  ,  eallidus  ,  va/ii-.]  Mot  buS 

tt  comique,  Mfiffui.  Il  fe  dit  des  perfonnes, 
0e  felon  les  dioicsdant  on  perte,  il  a  un  rcH 
fatiriqne  &  ofenfent.  fi  l'on  dit  d'un  jeune 
homme  qui  aime  les  belles ,  &  qui  en  a  quel» 

quefols  des  faveurs  ,  ccjl  un  bon  pèlerin,  C efl- 
à- dire ,  un  g.ilant ,  un  éveillé,  qui  fait  fon  poflîble 
pourfc  bien  divertir.  Quand  on  parle  d'un  îiomme 
qui  ne  fonge  qu'à  venir  à  bout  Je  (es  ùelTeins 
p  ir  t:ïi;tc-  lortes  de  manières  liîires  &  gaillardes, 
le  mot  de  pèlerin  eft  choquant  ,  &  vent  dire 
libertin  ,  gaillard  ,  fripon  &  Icélérat.  C'ell  dans 
ce  fens  qu'il  femble  que  Molière  ait  dit  :  It  ta 
connoiflbis  le  pèlerin  ,  tu  trouverois  la  cfaofe 
affez  facile  pour  lui.  Fefttn  dt  Pierre  ,a.i.  fc.i, 
PeUriniip,f.m.  [^PinpinatiovoiiMa.]  Voiage 
qu'on  fait  par  dévotion  en  quelque  lieu  ,  cil 
répofc  quelque  corps  Srân.  Voïage  qu'on  feil 


par  dévotiôn  en  un  lien  où  il  y  a  quelque  choie 
de  Saint.  (Aller  en  pcicrinage  h  Saint-Jacques.) 

l.espe{erinai;tiéxo\enX3utTeiois  en  ufage  parmi 
toutes  les  r/afions.  On  prcnoit  m^me  avec 
certaines  cérémonies  ITiabit  de  pi.'enn  ,  qui 
tonfifloit  particuliércmeni  en  un  bourdon  & 
en  une  efcarcclic.   M.  Ducangc  a  traite  fort 
au  long  des  anciens  peUnnagts  dans  fa  quinzième 
Differiation  ,  on  y  voit  que  nos  Rois  ,  voulant 
entreprendre  quelque  voiage  d'outrc-Mcr ,  après 
avoir  charge  la  figure  de  la  Croix  fur  leurs  épaules, 
avoicnt  acoutumc  d'aller  à  Saint-Denis,  6i  h, 
après  la  célébration  de  la  Meffe  ,  ils  rcccvoicnt 
«les  mains  de  quelque  Prélat  le  bâton  depeUrin 
&  refcarcelle ,  &  même  l'oriflamme.  C'eft  ainlî 
que  Loiiis  le  Jeune  &  Phllipe-Augufte  en  ufcrcnt. 
Richard ,  Roi  d'Angleterre  ,  qui  partit  dans  le 
m£me  tcms  du  Roi  Auguftc  ,  vint  à  Tours  ,  où 
il  prit,  pnr  les  mains  de  Guillaume  de  Tours, 
le  bourdon  &  l'efcarcclle  de  ptltnn.  Le  même 
a  remarqué  que  fouvent  on  fe  fervoit  du  mot 
Echarpe  ,  au  lieu  de  celui  d'efcarccllc  ,  parce 
qu'on  attachoit  les  efcarcelles  aux  ccharpes  dont 
on  cfignoit  les  ptUritu.  Guillaume  Guiart  en 
l'an  1 190  : 

Le  Roi  en  icel  «'afcefle 
SI  comme  DjCU  l'en  avif» 
De  li  aller  où  piomit  i  , 
Autrement  cuideroit  mefprendre  , 
L'^clarpe  &  le  bourdon  v.i  prendre 
'  A  Saint-  Denis  déduis  l'Eccliie  . 

INii>  i  l'ohilamme  requîre 
Que  l'Abi  de  ceaiu  li  bùUj. 

On  eft  bien  revenu  de  cet  cmpreflement 
d'aller  chercher  bien  loin  des  fccours  que  l'on 
peut  trouver  ch«  foi  par  fcs  prières  &  par  fcs 
Donnes  œuvres. 

PEim.iNE,y^/.  [Qu(t  ptrtgrinazur  nligionit 
tausd.  ]  Fille  ,  ou  femme  qui  va  en  peterinagt. 
(  C'eft  une  vraie  pèlerine.  C'eft  une  pèlerine  fort 
dévote.  ) 

•  Ptttrint.  [Hiliiris  ,  fe/Iiva.  ]  Cc  mot  dans  le 
Comique  (igniHc  une  gaillarde  ,  une  éveillée  & 
dcniaiicc.  (C'eft  une  bonne  pèlerine.  Je  connois 
la  pèlerine  ,  il  y  a  long-tcms.  ) 

PlilRiNni,  V.  a.  [Peregrinari.i  Aller  en  voîage. 
Mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  raillant  d'un  vagabond. 

PniROn,  f.  m.  [Pafmu/a.]  Petite  pôle  de 
bois  dont  les  boulangers  de  Paris  fe  fervent  pour 
enfourner  le  petit  pain.  (Péleron  brûlé.  ) 

Pï'LiTj'r  ,  /  /:  C'eft  la  quantité  de  terre 
qu'on  prend  avec  une  pêle.  (  Une  petite  pélet ée. 
Une  bonne  pclctce.  Prendre  la  terre  à.pcletées.) 

P  t'i  t  T  E  R  I  f  [Arsptllionis.]  -Marchandifc 
de  pélctier ,  telle  que  font  manchons ,  peaux  , 
tourrurc.  (La  péletcrie  ne  va  plus  aujourd'hui 
comme  elle  alloit  autrefois.  ) 

Piltitnc,  fe  dit  du  corps  des  PêUtiers,  qui  eft 
le  quatrième  des  fix  corps  de  Marchands  de  Paris. 

PcUttrit.  Ruë  de  Paris  où  aparemment  demeu- 
roient ,  ou  travailioient  autrefois  les  piUtitrs. 

P  r.  1 1 T 1  E  R  ,  /  m.  [  PtUio.  ]  Cet  anifan  mar- 
chand s'apellc  dans  fcs  lettres  de  maitrifc  piUùtr 
fouTuur;  c'eft  celui  qui  acommodc  la  peau  &  le 
poil  de  certains  animaux  pour  fervir  de  fourrure, 
d  ornement ,  ou  de  quelqu'autre  chofc  aux  per- 
fonncs ,  &  qiii  vend  ces  peaux  en  gros ,  ou  en 
détail,  Si  en  fait  des  manchons  &  autres  ouvrages 
de  ptleterie.  (  Un  péleticr  à  fon  aife.  ) 

PtucAN,/.  m.  \Pclicanum:\  Vaiffcau chimique 
pourcorporifier  lesefprit  ou  volatUifcr  les  corps 
par  ctrcuUtion.  - 
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PilUan  ,  f.  m.  [Ptliasnus.  ]  Oifeau  de  rivière  ; 
de  lac,  ou  d'étang ,  qui  a  une  efpcce  de  hupc, 
qui  eft  fcmblabic  hu  cignc  ,  fi  cc  n'eft  qu'il  a 
un  fac  ou  poche  de  cuir  fous  la  gorge.  (Le 
Pélican  fait  fon  nid  autour  des  lacs  0£  le  ferpent 
lui  tuiî  fes  petits.  Bd.  On  dit  que  le  pUicen  a 
un  amour  extraordinaire  pour  fes  petits  jufques 
à  fe  faire  mourir  pour  leur  confervcr  la  vie. 

Dans  nn  canton  fertile  un  pilican  rignoii 
Qui  foir  &  matin  le  Taignoit 
Par  tendreHic  pour  £1  couvée. 

Boarf.  Utt.  ) 

La  graiiïc  du  Pélican  eft  bonne  pour  amollir . 
&  réfoudre.  Sa  fiente  eft  propre  pour  l'cpilcpfie 
ic  les  maladies  des  nerfs  ,  étant  prife  au  poids 
d'une  dragme  dans  de  l'eau  de  bctoine. 

Pclican  ,  f-  m.  [  Pc/icanum.  ]  Inftrumcnt  dont 
les  C  hirurgiens  fe  fervent  pour  arracher  les  dents. 
Acad.  Fr, 

Il  y  a  une  certaine  pièce  d'artillerie  à  qui  l'on 
donne  ce  même  nom  ,  &  qui  eft  un  quart  de 
coulevrine  portant  fix  livres  de  boulet.  [Tormta- 
tum  helticum  minus.  3  Acad.  Fr. 

Pe'liope,  ou  fi'Liaroityf.  m.  &  f.  Poule 
d'eau  qui  a  les  pics  blancs. 

F  F  1 1  s.  On  apclle  ainfi  les  laines  qtie  les 
MégilTiers  font  tomber  de  delTus  les  moutons 
tués. 

PiiissiiR,/  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
ptlijjts  OU  robis  de  chambrt  fourrtts  Sc  des  ptlijforu. 
On  le  dit  aulB  de  ceux  qui  préparent  les  peanx. 

PsiissoN,/  m.  [  Ptllita  vtfiii.  ]  Sorte  de 
jupe  de  peaux.  (  Un  bon  péliflbn  ,  un  vieux 
péliflbn.  Le  mox  pèlijjon  s'eft  dit  autrefois  pour 
pitiffe ,  robe  fourrée  ,  habit  doublé  de  peaux. 

Ç3*  P I  z.  A  c  ï.  C'eft  dans  la  Coutume  de  Mante 
un  droit  Seigneurial ,  qui  fe  lève  fur  les  bêtes 
à  poil. 

P  riilcvLi  ,  /.  /.  [  PtUicula  ,  tpidtrma.  J 
Terme  d'^/ja/om/e.  Diminutif  de  peau.  C'eft  une 
peau  fort  mince  &  déliée.  (  L'épidcrmc  eft  la 
pellicule  qui  couvre  la  peau.  Les  valvules  des 
artères  &  des  veines  font  des  pellicules  prcfque 
infenfibles.  ) 

PeUicult ,  fe  dit  de  la  petite  peau  qui  eft  au 
dedans  de  la  coque  d'un  ccuf ,  &  de  celle  qui 
cnvelope  le  jaune. 

PelltctiU ,  fe  dit  encore  de  la  petite  peau  qui 
eft  au  dedans  de  quelques  fruits  ou  fleurs. 

P  E  L  o  1  R  ,  /;  TO.  [  Dfpulforium.  ]  Terme  de 
M^gijffîtr.  Prononcer,  piloi.  C'eft  une  forte  de 
rouleau  de  bois  long  d'environ  un  pié  &  demi  , 
avec  quoi  le  Mégiïficr  fait  tomber  le  poil  de 
deflTus  la  peau  xles  brebis  &  des  moutons  qu'il 
paflc  en  mégie. 

P I  L  o  T  A  r.  t ,/.  m.  Laine  pilotage  de  vigogne; 
c'eft  la  troifiéme  forte  des  laines  de  vigogne. 
On  l'apclle  ptloiagt ,  parce  qu'elle  vient  d'Èfpage 
en  pelotes. 

PrioTE,  ouPiOTï,  \Globulus  ,  fpharula.'] 
Ce  mot  &  les  fuivans  peuvent  être  prononcci 
en  deux  fyllabes.  Cc  mot  fe  dit  en  parlant  de 
neige.  C'eft  une  forte  de  petite  boule  de  neige  , 
au'on  forme  avec  les  mains  ,  &  qu'on  jette  à 
Je  certaines  perfonnes  ,  ou  que  de  jeunes  gens 
fe  jettent  les  uns  aux  autres  pour  rire.  (Une 
groftc  ou  petite  pelote  de  neige.  Jettcr  une 
pelote  de  neige  à  quelque  fervante,  ou  à  quelque 
laquais.  ) 

Pslote  y  ovplott.  [Lanuginis  gloiulus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  coton.  Les  Chandeliers  de 
Paris  apellent/t/ow  ,  du  coton  en  forme  de  boule, 

•Il 
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Ou  de  corps  !(!i-J.  i  l'(i^-i,roi!c  ou  petitdpelote 
(le  colon.  Dovidcr  une  pelote  tic  coton.) 

Pi/oïc  ,  flo.'t.  l  C^pftiki  tomentatj.  ]  Ce  font 
plulieun  petites  recoupes  de  drap  cnvclopécs 
d'on  morceau  do  velours  nu  d'autre  ctofe,  bien 
proprement  coufiic  ,  qu'on  pofe  fur  la  toilette 
d'une  Dame  pour  y  mettn;  des  épingles ,  dont 
oa  f«  fcrt  quand  on  la  coife  ^  ou  dont  eUe  îë 
fert  quand  «Ile    coife  elle-BCiiie. 

^«(•tt,  pbu.  [B/etria  fUlult.}  Tcmie  de 
fiekoir  dis  awiwa  m  Périt.  Fetite  boule  co<0i- 
pofée  de  terre  &  de  ten  qu'on  jette  aux  pdlTon» 
pour  les  amorcer. 

t'cù";  ,  [  Sr.      .■•'."l  ".-s  In  j'r.jr.i:  i.y.ii.  ] 

Ce  rr.ot  ic  ciit  dt  (.vrtdiiis  ihaaiix  ,  dl  c'crt  l.i 
mOme  chotc  <pic  fi  on  difoit  ttoilt.  (  On  d:t  , 
c'cft  un  cheval  qui  a  une  pelote,  ou  tcoile  au 
fiont.  Saliijil ,  Pjrfjii  Muu'J.ai.  ) 

Pc!o!t  «i  ftii.  [  (Hokiitui  igaitus,  ]  C'cft  une 
compoliiion  d'artih'cc  ,  dont  on  fe  fert  U  nuh 
pour  éclairer  dans  un  foffé. 

P<lote  Jt  mtr.  [PiU  marina.  ]  Efpécc  de  baie 
ronde  qu^on  trouve  fur  les  rivages  de  la  mer 
penni  1  algue ,  de  qui  eft  ordinairement  grolTe 
conme  le  poing.  Elle  eft  iamée  de  puis  dé 
•ntree  ordures. 

Petftt.  [  CapfiiU.  ]  Petit  cofret  dans  Lequel  Ii:s 
Dames  ferrent  leurs  boucles  ,  leurs  bagues ,  fie 
autres  afaires  de  toilette.  Acad.  Fr. 

Pclnii.  C'eft  dans  les  fours  à  verre  une  efpécc 
do  petit  ct.ibli  <lc  terre  cojvertu-  de  brail'c  ttciiito, 
li;r  Ui  .:i;cl!e  an  met  (|iielt)iie  tems  rcpolcr  ic  plat 
de  verre  au  lortir  du  i;rand  ouvreau,  avant  de 
le  mettre  dans  les  arches  du  four  à  recuire. 

Pelotes.  Les  Fondeurs  de  petits  ouvrages  nom- 
ment ainfi  le  cuivre  enfeiiilles ,  qu'ils  ont  préparé 
pour  mettre  à  la  Ibnte. 

Ptleits.  On  nomme  ain(ï  dans  le  commerce 
deslbies,  les  foies  greges  &  non  ouvrées,  qui 
viennent  ordinairement  de  Medine  de  d'Italie , 
Ce  qui  font  pliées ,  ou  plutôt  lOuldes  cagroflét 
fctous. 

Pttottr  ,  ou  ploter.  [  Datûlim  luii  tuitrt.  ] 
Terme  de  }<st  Je  paumt.  Prononcei  ploicr.  C'cif 
joiter  pour  ic  divertir  feulement.  (  Peloter  en 
a  tendant  partie.  Allons  peloter  une  douuine  de 

baies.  ) 

Peloitr  ,  OU  pîatcr  ,  v.  n.  [  Ginlidoi  r.l-.  eos 
injiare.]  Jetter  des  pelotes  de  neige.  (Allons 
peloter  pour  nous  échaufcr.  ) 

Pelour^  ptottr,  v.  a.  [  Expijiari.]  Ternir  tie 
Péeiemr  d'étaour  Je  Paris.  C'cft  jeter  de  petites 
fdttti  de  mangeaitle  aux  poiffons  pour  les 
amorcer.  (11  faut  peloter  quelque  tcns  avant 
que  pécher.)  Ils  difent  adE  Mm  ^  maie  c'eft 
ca  parlant  de  leur  ligne ,  de  il  vent  dire  amorcer. 
Il  faut  Ithtr  votre  ugnc. 

*  PttûttTt  V.  m.  f  yttbtrart.  j  Mot  bas  dc 
burlefqne,  pour  dire  batre.  (  Il  ra^eloié  comme 
îl  faut.) 

Pelottr,  veut  dire  aulTi  balotcr  quelqu'un  ,  fe 
moquer  de  lui.  pilas  alùjutm  Iraâare.} 

Vous  .^\■cz  cté  fnrienfiwiCBt  /thti  dans  cetttf 
compapiiic. 

On  d:î  qu'un  homaie^c/o/<  en  attendant  partie, 
quand  il  s'amufe  &  quelque  léger  dlver:in'emcnt 
en  attendant  un  meilleur. 

Pblotom  ,  Plotom,  /  a*.  [GJomiu  t 
glvmif.  ]  Prononcez  flami.  Ccft  nue  manière 
de' fort  petit  couffiaet ,  rempli  ordinaîremeat 
de  fon,  de  couvert  de  lêrge  ,  d'âofe ,  de  broderie 
ou  de  Ibie  ,  où  fou  met  des  épinglet ,  que  de  \ 

'  TomtJtl, 
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peii:eî:  fil'cs  &  autres  portent  pendu  à  la  f^-:niiirc 
pour  y  tichcr  des  épingles.  (  Un  joli  peloton.) 

Peioron  ,  p.'mon.  [Gi-ih  i  rji/.i./f.}  Terme  de 
R^1l'-':'r.  C'eft  le  foffld  dc  la  bdle,  lié  avec  de 
la  hcelic.  (  Couvrir  un  peloton.  Lorfque  le 
peloton  cA  couvert ,  c'cft  une  Me,  ) 

"  PdotOH  ,  pi'rnn.  [  Manipiilus  ,  mten'.!.  ] 
Terme  de  6';.'rrr<'.  Ce  font  quarante  nu  cinq-jantc 
ântndîns  qu'on  porte  dans  les  întcrviks  des 
efcadrons  pour  fofitcnir  !.i  cnv.^leric.  (On  mit 
un  peloton  entre  chaqs;c  inrerva!.  des  efcidron?, 
fî.-'. m Je  la  cj:npagne  ilt  Ri:.:c:.    Pn'.rer  «les 

pelotons  dans  les  inicrvales  des  elcadrons.  Les 
pelotons  ont  fait  grand  loi.) 

I.ri  (T.i'cmi!  ;:.;nr.iii:  nnu-.  t.iiîlfr  cifs  rrouplcrr! , 
Fiicot  ucu  peiûiMj  dc  Icuit  gcm  à  cheval. 

iUWM*.) 

Il  le  dit  ai:ffî  i!':nitrL-5  f:\ii  i'.ifTemblent  par 
peti'CS  troupes  dar.il.s  rues.  (  /.'.  'pm  fij«;;/u;'jfj.j 

t*  C'ij!  ii/i  p.-!\>:ofj  Je  !;raij/è,  [Glonius  aJipii.] 
Ces  mots  en  ]iarlaiit  à'oifeau  ,  veulent  dire  que 
l'oifeau  dont  on  parle  cft  bon  &  gras. 

Pel^rr.,, ,  /■  [  Glohulus.  ]  C'cll  du  fil  ,  de 
la:n; ,  ou  Ij  foie  dévidée  en  rond  comme  une 
petite  boule ,  de  en  ce  fens  on  dit  lîgurément  » 
dévider  le /e/oMCj  quand  on  débroiiiUe  quelque 
afairc. 

Peloton.  Se  dit  de  ta  poflure  d*in  homme  » 
dont  les  membres  font  nmaffe2<  En  Siver  il  y 
a  qui  fe  tiennent  dan*  le  Ut  en  petit  ptlonn 
pour  avoir  plus  de  chaud. 

Vl\.ovsi ,  f.  f.  [^Campus  gramintus^  Prononcex 
prcfquc  p'ouj'c  :  mais  on  le  peut  faire  de  trois 
fyllabcs  ,  en  prononçant  la  première  fort  courte 
&  fort  doucement.  C'eft  une  forte  d'herbe  courte 

&  douce. 

(  L'mtre  àann&  lomlx  i  l'eaven 
Quille»  i  flMM  fiir  fa  MfaM^. 

S.  jùuÊttltomtiiik^.} 

p  ï  l  T  f  ,  f.  m.  Sorte  de  BmuStr.  Les  peltes 
avotenc  la  forme  d'un  croiflant  plein  ,  ou  d'une 
lune  qui  finit  fon  Iccond  quartier.  Les  r-dia 
étoieni  beaiaonp  jilns  'et;crs  que  les  Ij.j-.Kh^rs 
ordinaires  ;  aiifli  les  (nhuttuoit-un  iuui,  e:it  1 
ccuv-ci. 

j-  P  F  1.  u  ,  l' F  I.  u  [  ,  ail/.  [  l'illofiis ,  pHofus.  ] 
C^hnreé  de  poil.  Pate peine.  Ces  mots  le  difent 
au  tiqurc  ,  d'un  hipucritc  qui  ell  flatcur  dC 
tiompeur.  On  dit  plus  fouvent  velu  ç^wc  ptbi, 

P  i  L  u  cil  £ ,  y!  /  [  /'/7/o/j  pctiis.  ]  IVononees 
prcfque/'/ufAf.  C'cll  une  Ibric  dc  panne  à  grand 
poil,  fcrvant  à  faire  des  doublures.  ( Peluche ^ 
verte  ,  grife,  noire ,  Ueuii,  rouge,  dec.) 

P^htcht.  (  Ptli^tt  fanm  >Ui«.  ]  Teraw  de 
rUiinjlc.  Ce*  le  veloutédela  fleur  dePanémone. 
(  Anémone  h  peluche  rouge.  Fond  dc  peluche 
d'anémone.  Le  calice ,  le  cordon  &  la  peluche 
font  une  belle  anémone  ,  &  ce  qui  rend  une 
anémone  parfaite  ,  c'eft  lorfque  cei  troii  clioles 
font  de  diierentcs  couleurs.  ) 

Privent',  l'iiuciiF-'f ,  aelj.[l'illofits.]  Terme 
de  Fleurijle.  Q-.ii  ell  embelli  d'une  peluche.  { Une 
anémone  peluchce.  Motin  ,  traité  des  jleuri,p.  7S. 

P  E  L  u  K  !  ,yî  y!  [  Fnûluum  cutis. \  Prononcez 
prefque /i/nrc.  C'cA  la  peau  qu'on  ôte  de  dcfiiis 
quelque  fruit  ,  ou  quelque  fromage.  (Gfofie 
pelure.  Petite  pelure  de  poire ,  de  pomme , 
de  firomage  «  dec  Pelure  de  noix ,  de  cMtaigne  | 
de  grenade ,  d'ofan^Vi  (  Cemm*  cermr.  ] 
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PrNAiti"N,/.  m.  Mot  du  peuple,  qui 
fii^nilic  «..'.'/'■.i.  (Sonh^bit  sVn  va  en  ponaillons  ) 
<in  dit  au'Ji  dans  le  iuliiil'  lins  ;  il  cil  tout 
ptaniUé. 

P;S  Ai. ,  P.-NAi  t  ,  eJj.  \_Pir.3:}s.'\  Qui  afFujctit 
il  (j  -:^  !;|uo  pïine.  (  11  y  av(.>it  diins  les  priimicrs 
liiiilcs  parmi  Icï  Romain»  des  ioix  jKiialcs  contre 
ks  C.hrciicns.  ) 

•f  P  f  V  \  R  I» ,  /  /T7.  [  J  ff«/,vi,  yînf.v.  1  Le  :r.iit 
dc/'.vMcJ  le  |oiiii  ordiniiircmcnt  à  celui  de  vieux, 
&  donne  l'idée  de  quclt^uc  vieux  hommi:  r,'.ii 
ell  cairé.  (  Elle  a  époufe  un  vieux  penard  qui 
la  fait  enrager  quand  elle  rc^;arde  feulcmcot  un 
homme  entre  les  dcuic  yeux.  C'ctoit  un  vieux 
pciurd,  qw  n'ctoit  guère  le  fatt  d'une  Demiùfelle, 
mais  elle  IV  pr»  pow  Cet  ^m. 

Ma  fin  l'en  fim  d'ava ,  que  cet  paurti  dngrim 
Et  vcitiiciB  par  foK*.  c<ipcirat  par  cimi 
OietaïuijtiMsaiilwfUlinda  U  vie. 

P 1 S  A  T  E  S ,  /.  m.fl.t  Ptnates.  ]  Ccft  le  nom 
Gue  les  ancicM  Paknt  «tmoient  à  Icwt  Dio» 
domeftiques. 

(Un chat  CDnîetnpoiain  d'un  fon  jeune  moillCiU« 
fMto|è  ni»  de  Ini  dis  l'teii  du  bcman. 
Va  «igi  «.te  puitr  avoicai  niait»  fàmi. 


»  Ri'iiic 
»  olj!i.'.:r 

»  li  Itl!  .' 

»  inicri; 
»  que  / 


.  O"  Le»  Pioûta  U  le»  i«r«  étoient  des  divi- 
aitea  domeAiquei ,  que  let  Païens  adoroicnt , 
fiiÎTOtt  ndée  i^iic  chacun  en  avott  formé.  Laru 
9t  PÙMit  itoient  les  mêmct  Dieux  fout  des 
■on»  dîfôreiu ,  8t  fclon  ptufieurs  Awtenrs ,  U 
ny  «voit  point  de  diifcrcnce  entre  cet  Dieux , 
U  les  autres ,  ou  du  moins  ils  Violent  choifis 
entre  les  auiict  Dieux  pour  leur  donner  le  foin 
8e  la  protection  d«s  Empire»  ,  des  Ville»,  de» 
<3Mniin»6(  des  famiWes  pirûcaUcce»  *.  cependant 
cette  difibrence  eft  inan|tt£e  clairement  dans  cette 
■nàenne  Infciiptioii  cnie  pat  Baudelm  dons  îaa 
Traiti  de  VUtilai  iu  Keûju. 

sut  OIABVS<>Vt 

rsKA-iitu  s 

»T    JOVl  CATEKIS 
Vt  bÎBtIt. 
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,  proclM  du  m-vchc  ,  un  tcmp'o  i\nt 
tz  fort  petit  ,  oii  l'on  voidii  Ceux 
il:  s  Dx'ii.v  des  Tro  eris  ,  avec  cctic 
iun ,  DiaaUi  ,  Cjni  eft  la  n'.éiv.c  choie 
/.vfv!.  Les  Ancicr.s  q.ii  n'avoient  pis 
»  I  ulj;;e  de  Id  lettre  P  ,  fe  lervciient  dclalcKre 
»  D.  Ces  deux  figures  ,  d'un  oiivr^me  très- 
>»  antique  ,  rcprticiitoicnt  ile.ix  jcini.  s  l'jjmmes, 
•>  qui  liciiiiciit  une  ;i":qiic  à  l,i  m  N nn  avons 
M  G.ins  p'ul'u'ur'i  nii!r;:s  temples  ,  les  ilalucS  <les 

,t  n.ov.es  DiL'i^x  ûius  1.1  forme  tl  fout  Flialiit 
»  lie  deux  jeunes  guerrier». 

•{•Pi.sai.'D,Penaude.  [  RuSort  pcrfufus.  ] 
Ce  mot  eft  vieux  St  bas.  Il  lignilioit ,  trille  , 
confus  &C  étonné  de  quelque  accident  qui  ctoic 
arrivé.  (  Il  cil  ptnaud  comme  un  fondeur  de 
cloches.  Elle  a  été  fort  ftiuutJk  quand  on  1'» 
priCe  fur  le  fait.  ) 

PïMCSANT  ,  PENciirn.  Voicz  Parukmt. 
PtMnAair. ,  a,ij.  [  Sufpcndio  liliV.'iMj.']  Prononcer 
fùtUM*.  <^ui  mérite  la  corde.  Digne  de  la 
potence,  f  Ccft  un  cas  pcr.dMc.  La  poligamie 
ell  un  cas  ptnJtUt.  Mulijrc.  ) 

P 1  N  0          ,  /./.  Penderie , exécution  de 
pendus.  Ce  mot  en  du  fiile  ismifier. 

P  E  M  D  A  HT ,/.  m.  Prononces  ftndant, 
foritm  p<nfU,  ]  Terme  de  Cdisntricr.  11  fe  dk 
parlant  ae  baufiur  8c  de  MMMfni».  Le»  deiK 
ptnJkiu  dn  Iwndrîer,  on  duceintnroiif  csfont 
les  paitîe»  du  baudrier  cpû  pcadent  an  bas  du 
baudrier  ,  8c  au  travers  deCipaelIct  on  paffe 
rcpcc.  La  plûpait  de»  foldat»  appellent  ces 
p.nJam  coiiiltont ,  mais  ce  tnot  ne  le  dit  qu'civ 
riant  &  entre  gens  un  peu  libre». 

Ptnàant  ,  f,  m.  \  Parut  pt^Ua  in  ficmmalc.  ^ 
Terme  de  BUfyn.  U  fe  dit  4e*  poitie»  qui 
pendent  an  lambel. 

Ptndant.  Terme  A'Hurlo'cr.  C'eft  la  partie 
de  la  montre  oit  eft  atachc  un  anneau  dans 
lequel  on  palTc  un  ruban. 

PcnA.ini.  Terme  de  Mer.  Banderole  qu'on 
at\  "-e  oTuinairemcnt  aux  ver.;iics  pour  vÀmc 
quc'.C|^e  û^nal ,  ou  ùrvir  de  qucIc^uc  cmbcWil- 
fcj\\cm. 


f.  m.  L  /•■! 


Ccft  qucl- 


O'  Dcni»  ffHaUcarni'.Ûc  i^lrrcrve  anc  Von 
(lo'^nM'u  uux  Dieux  P.,-i.;.-.i  dts  r.--im<i  iWl'eT^ns 
p.ii  ï.nv  Tt  .i'Ax  V.nûkins  qui  leur  c-.oiLm  cora- 
iiiilcs.  Chatv.n  ivon  \a  Vibcrté  de  (e  taire  de» 
picux  Ptnarcs ,  que  Von  ne  connoiffoit  qu'en 
«dcc  ,  &  qui  pir  tonlcquent  ne  pouvoient  être 
dèfi|pei  ni  par  un  nom  particulier  ,  ni  par  une 
figuye  finc,ulictc  ,  telle  pat  exemple  que  celle  de 
lupitcr  ,  tic  Mjis  ,  de  Nep'.unc  ,  &c.  Le  même 
Hifiçiticn,  (Vit  que  Tini>;c  a  décrit  la.  matière  &i 
la  (orme  dcî  l)\cux  P<n,ifis  en  ces  termes  : 
»  Dans  le  fancUia'ite  du  temple  de  Lavinium  oit 
»  Enéc  dépoVoi  ceux  qu'il  avoit  aportei  deTtoye, 
»  ils  portent  des  caduci' •  -■ ,  î<  K  uw  f.»its  t\c  fur,  ou 
w d'airain  ou  de  terre  ci  r.  :  ,  ce  qu'il  dit  avoir 
w  aptis  des  haVùtans  du  pais.  Mais  Denis  d'Hall- 
HcaTt\af[e  condamnant  les  Htftorien»  <pn  ne 
i»diâs'ttent  (pie  ce  qu'ils  ont  apii»  pit  bruit 
MCOnam  ,  tacontu  tp»  ¥oit  «Matroït  dam 


qv.c  cV.ole  d.:  loli  ou  O.e  piei.n:vi)t  ,  ton-.rr.e  pcrlc 
ou  aiiitc  pareil  ornement  qu'on  iH.ic'.'.e  ;i  rorcillc, 
pour  parer  la  pcrlonnc  qui  le  porte.  (Céopâtrc 
avoit  deux  perles  en  ptndam  d'un  prix  incfti- 
m,i';i'.c.  Cctar  eut ,  après  la  mort  de  Cléop.itrc  , 
une  de  ces  pctles ,  8c  il  la  fit  fcicr  pour  en  faire 
deux  p.rJ^ns  h  la  Aatuii  ds  Vcmt.  Ciiri , 
Triumvi/cr ,  .3.  p.  c'i.  '30 

Les  pcr.Jjris  (i'r.rnUc  ont  été.  Se  font  dcpviis 
lon2,-tems,  vin  ornement  de  l'un  Ce  Vautre  tcxc. 
Les  Grecs  Silcs  Romains  fe  fcrvoicnt  des  pctles 
U.  des  pierres  les  plus  prccicufct  pour  parer 
leurs  oreilles  ,  avec  cette  d'tférence  remarquée 
par  \&dore ,  liv.  18 ■  dtfu  Origijwi  cJi.  Ji.  que 
les  \eunes  filles  avo'ient  un  pendant  à  diaque 
oreille  ,  fil  les  'jeunes  earçont  n*en  avownt  <|ui'à 
une  feulement  ;  les  Grecs  nomnoient  les  peu^ 
dans  d'oreille  Kit!«(ff«< ,  les  Latins  iiuurts  ou 
fiitlagmia.  U  ne  (crvante  demande  kMénauhnie, 
lia.  3.  /<.  3.  de  lut  donner  de  qoov  adietia  de» 
bowlea  8c  de»  mdan  dWite  : 


Amjho^  «  MtMKhnt  binaire':;  tfa  «^ihi. 
Faàmitt  ponds  «unmum  JlaUi^mU. 

luvenaV  nous  aprend  aullk  Amm  Cm  Saân 
fiùimn ,  «une  te»  'Romnm  noiMmwnt  encot* 
EUnM  te»  ptaftasn  ffottaUe. 
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Cmm  «jpMln  timmât  tafh 
jlarihu  tmiit  tuffm 


Les  Grecs  areûtntji»Sevn  nom  difôrens  pour 
exprimer  les  peodm  dVlKilles  ;  Hcrychius  & 
JiiliiM  Pollux  en  ont  remarque  queJques-iuis. 
Quant  i  la  forme ,  à  la  macit're ,  au  poidi  & 
i  l'ouvrage ,  il  n'y  a  point  eu  de  règle  cemioe, 
chactm  a fuiW fon  génie, fes  forces iciîlTnité, 
&  le  luxe  n'a  pas  &é  nmuàte  dans  cette  «^fce 
d'ornement ,  qtw  daat  tool  ce  que  fHibîiieR  Se 
la  «ohipié  ont  pft  inventer  pour  làtii&ire  l'or- 
gnëil  des  bonuies.  Non*  sprcaons  ateme  de 
qudqnes  inftrblions  npenées  par  Gniter  , 
yliytwitdBtieniiicsdtdesfltes  qui  n'avoient 
■'aun*  eoplel  qu*  d'orner  les  oreilles  des 
ftfluneSf  comme  nons  avons  des  Coëfeufes. 

Les  pendant  d'oreilles  ctoieni  du  nombre 
des  chofes  dont  les  mercs  ornoicnr  leurs  filles , 
pour  paroîrre  devant  celui  qui  devait  devenir 
leur  mari.  Ce 'foin  eft  bien  dépeint  par  Claudien 
fir  uadetCoufiriats  dHomrins  t 


M  vttu  t^îu  trifidjHtittu  or*  fluUai 
Sft  frofttn  litri  mua  foUtiwr  gnut, 
Mtmmtfm»,  vejhffiu  &  cagiU  ntm 
S^f^^mt^ym^ifm  sKgtfM  jtffU*  f»»si 

tuataitmu  «tnu 

Les  peuples  les  ptps  fauvaees  n'ont  point 
ïtalieparurc  qi!c  ccUl-  des  pcndans  aux  oreilles, 
au  net ,  aux  juues  ;  Se  au  défaut  de  perles, 
ils  fc  fervent  de  coquilles  ou  de  petits  cailloux. 

Les  curieux  apellent /«A^'naj ,  deux  tableaux 
apuriez  qui  m  lé  pcuvcut  vouku  Vm  Sua 
l'auirc. 

PtnJane ,  aij.  [  PinJulus  ,  fufptnfui.  ]  Qui 
pend  ,  qui  eft  atachc  par  en  haut.  (  Les  Edita 
font  fcellei  en  fccaux  ycndam  en  lacs  de  Ibie. 

On  dit  qu'un  homme  va  les  hai  ptndmtu , 
.  quand  il  a  une  contenance  fote  &  qu'il  nefçait 
que  faire  de  fes  bras.  On  dit  auffi  qu'un  homme 
a  les  ortUUsittndtaïUf  quand  il  eH  eatrtuwmeni 
âtiguc.  ) 

CoHUaa  paUma,  Se  dît  d'un  homme  qui  eft 
prêt  à  tout  faire  pour  un  autre.  (  11  efl  le 

ptndant  d'un  tel.  ) 

mPaUu  ,  qui  lignifie ,  f  w  n'ifipût  mtan  dtàdiî 
^ui  fCtfi  pas  tncoie  juge.  (  Pnea  fodau  à  la 
Cour.  Proccz  ptndaat  i  la  Crand^Chambre.  ) 
^  PtnJant.  [  i»«r,  ienr.J  Prjpofiiion  qui  régit 
l'acufaiif,  &  qn'  veut  dire  ^ram,  par  un  cer- 
tain e/pace  de  lems  (  PaiJMu\e  fermon.  PtnJant 
la  pane  ou  ta  guerre.  Madame  de  la  Suie  dit 
vouiqueinent  : 

PtnJam  anc  ainuUr  KuncAr 
On  n'crt  bon  qu'à  (t  «firtnir , 


£(  quand  le  btf  âàe  « 


ffléprer 


prcn.lre  garde  de  ne  fis  pas 
-^'^ '^^^i  ^\iH<^      Pfidam  il  ttptnJant. 
Ils_fignif:ctit  Jeux  chofcj  diCércntcs.  Malherbe 


aIL^  *on  Ode  i  U  Reine  Mere  pendant 


Crjtirt  Htm.,  g,.nd  f„  i,lr!-  de  guerre 
Que  cc/K-irJjju  <|u«  parmi  nous 

Ta  1.1: -ur  éniMttbwna 
Tomt  m. 


P  E  N.  ?  r 

IF  fafoît  tfîre  pen<iani ,  qui  marque  un  intervalc 
de  tcrr.s  ,  Je  PouJc  ticvolf  .iii/II  s'apercevoir  du 
maijv.iis  cifet  des  ^ut  fi  proches  l'un  de  l'autre. 

PenJjni  ijuc.  [  Dura  ,  inttrttt  ,  ciim.  1  SorJC 
de  conjonclion  qui  régit  Vmditétif  6c  qui  iigniiia 
tandis  qiu.  f  Ptndant  ^Vm  ftit  deS  SvxeS  OiB 
n'a  gu«-e  d'argent.  ) 

fPlNDAftr),  /,  m.  [  Piireifir  »  mywM.] 
Pranoncex  pandar.  .Mcchant,  cotjuin,  fripon» 
loâént.  (Nout  verrons  cette  afaire ,  ptadard, 
nous  verreat  cette  efiiire.  LeMwyWdeScapia 
m'a ,  par  uaefcniierie,  atrapé  ciiiq  cens  éens. 

Mo/itre. 

Ah  I  tu  pteos  donc ,  ptmljij  ,£oùi  1  h  Infloondt» 


'  t  Pbnoakor  ,  //  [Dmmm.]  FroMoncez 
^MdkndhMdcliaate,  coottine,lcélérate.  (Patin 

PiitottoQ.vs  ,//  [PtnduU  tryfiatltu.] 
Ftoneoces  fmmÊibfiÊt.  C'eft  un  petit  moiceaa 
de  crilial  qid  eft  taillé  en  poire  ,  &  dont  M 
fe  fcrt  pour  orner  les  corbeilles  où  l'on  porte 
quelque  bouquet.  (  Des  jolies  ptndtloqutt.  ) 

Pandtlo^uts.  [  Panai  /actrati.]  On  le  dit  en 
fe  moquant  des  pièces  qui  pendent  des  habits 
déchirez.  (  N.  a  toujoHis  Â  fcuOM  jilsiae  de 

p<ni{cii>^uti.  ) 

p enJe/dt/ue.    Sc  dit  auftî  d'une   parure  d« 

pierreries   ajoutée  a  des    boucles  d'oreilfes. 

{■  Elle  a  de  belles  rc:./.-.^- :  Ce  mot  fe  prend 

aufti  pour  un  pendant  d'orcillcs  qui  n'eft  que 

d'une  pièce. 
Pi.Nr.EsTir  ,  /.  m.  [  Jrea  formtis-l  Terme 

A'Ân.hticHurt.  C'cft  tout  le  corps  de  la  voûte 

fufpenduë  hors'  le  perpcndicule  des  murs ,  6c 

qui  pouffe  fur  les  arcs-boutans. 

PtNSERiz.  [  SufpenJîo,fufptndium.  ]  Adion 
de  pendre  au  sibet.  (  Il  y  a  eu  aujourd'hui 
grande  puukri*  a  la  Crève,  on  aux  Terreaux ,  fi 
c'eft  k  Lyoa,  oa  an  Viens  Marché,  fi  c'eft  i 
Roiien. } 

PtNoiiitft,  v.n.  [  OfiiHiirt.  ]  Pronoocez 
ptndtiU.  Etre  pendu  k  quelque  drafe.  (  On 
auroit  vû  fous  un  cordeau  mmSUtr  u  t(te 
foUe«li,&c.) 

PsuorvR  ,f.m.  fFamtfif^ti!f»rtntUtm.1 
Tctae  de  Mrr.  Ccn  un  bout  de  corde  de 
Doïennc  longueur ,  qui  foutïent  nue  poulie,  où 
pnflê  la  maneuvre. 

Penooiii  ,  f,  m.  [  Fiuùs  fufptnfor.  ]  Terme 
de  ChanutUr.  C'eft  un  morceau  de  corde  pour 
pendre  le  lard.  (  II  faut  mettre  un  pendait  à 
cette  flèche  de  lard  ,  &  la  pendre.  ) 

Pendre,  v.  a.  [  Pendcrt  ,  fufptndtrt.  j  Pro- 
noncez pandre.  Atacher  en  haut.  Jt  pend ,  j'ai 
pendu ,  je  pendis.  (  Pendre  le  lard  au  plancher  ; 
pendre  une  cloche.  ) 

4j"  m.  Sarazin  a  dit  dans  foa  Ode  fur  la 
piife  de  Dunkcique: 

n  ■  pifii  ton  or)(acîI, 
Et  de  a  rage  énnilte, 
Sar  la  fenmndl'iia  écudl 
IWhi 


Ce  dernier  vers  ne  me  paroît  pas  inutaUe  ; 
les  inonofilabes  fonnent  toujours  mal  au  cooi- 
nencement  du  vers. 

Ptadn.  [  Oaà  fi^gin.]  Etraiyler  à  ne 
potence,!  un  gibet.  (Il  y  a  un  Roi  en  Afie.oa 
en  Aftione ,  qui  tient  à  gloire  de  pendre  Itn- 
o&BB  lea  fujetf.  ArsMnr*  Jtesm  MoargÊtif, 

M  îj 
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De  ttos  fcr)çnB  r<«Jt{-tn  itvt  ; 
Le  maniU  n  en  kti  que  mieiu. 
Et  ami  Pime  Cm  mnifai , 

Dir«       îur  ptndrt,  \  Omnibus  maltiliUit 
-à  dire,  t 


tli^ium  profcindtrt.^  C'cft-à  dire,  c\iantct  pouiUes 
à  «foelcun  fit  lui  dire  tomes  fortci  d'in'iurci.  Il 
a  mérité  le  p<ndre.  U  ne  vaut  pas  le  ptndrt.  U 
{i.mblc  ipe  dans  ces  façons  de  parler  ,  U  mot 
de  ptndrt  cft  pris  comme  un  fubftanlif. 

*    Tfr.'Jr;  .'  riitc  au  irjî,   ^  ylrirni  dcpnntrt.  \ 
C'cft-i-dire ,  quilcr  l'cpcc  &t  le  métier  des  armes. 

*  La  Hgott  a  ptndu  It  refaire  cu:^  fi-t6t 
^a'tlU  a  iti  mariit.  C'eft-4-dire  ,  cUc  a  iexé  le 
Kiafqac  ic  a  ccffè  de  faure  U  dévote. 

St  ptndrt ,  V.  r.  \  Ldtjuto  vitam  ftbi  criptrt.'\ 

S'ciraO'jlev  foi-mime.  (  Us  n'ont  pat  un  courage 
d'ifciriot  pour  /<  ptndrt  eux-mâncs.  FunùtM , 

Roman  Baurgtois.) 

cette  pii{c.  [GA  «■  traîne  vpk  m  mt  pw 

le  ptrj-t.  ) 

Fc.airf.  Se  dit  auCR  d^me  fAaate  le  Tlûe  do 
Mada^cai ,  fit  dont  \es  feaiUcs  font  fctnblaHAcs 
àdlHidetaloi». 

Vtii«V  I  /•  «I.  l  Criici^rùis  ,  iufytaSufiu,^ 
Cdw  <{i&  a  M  ctian||ké  k  U  fottace  pn  te 
tewnaua.  (IjCS  com  de»  fcmAu  «pat^ennent 
w  Vonmaa  ,  ^  ut  vani  «m  CMiturgieiu 
mm  en  tain  des  dUTeCâiont.  De  cent  /«nilus , 
«  tfy  en  a  pu  va  4e  pesda.  KanM  BMrrgciHi. 
Epiirt  du  BourrMH.  Ccft-ir^te ,  la  ^ttipait  des 
ftM  ^*on  peni  tant  &wm.  On  dîi  c{i»nd 
,  un  Vkotnme  tatt  Vten  (es  afùres  «     K  •  d«  to 


P  EN. 

Mri,Ért,6deilHolandois.  (Une  Wlc U  '..nne 
Une  /*'aAi/«  ^  * 

*"on  L  peut  voir  la  dcfcription  dan*  un  ouvrage 
que  fit  M.  Hutthens  ,  itnprinié  4  Pans  en  1675. 
fous  le  titre  i*  WobjM  tfàUiÊui»  ,  ou  dan» 


Bion  en  1716. 

PtriduU  dt  pocht  ,  /.  /. 
petite 


^1 


Pmduk.^  Sont  de 


montre  de  poche  dont  M.  Hiighe»*.» 


"donne  l'invention.  (Cette  ptnJMtt  eft  chete.  ) 

PtrtduU  ,  /.  m.  t  W»gii 
^tnJWiij.l  Prononcei  pj-;Jb/«.  Ceft  «ne  V«p 
de  fer  qui  fert  i  faire  les  vibrations  du  peodole. 
(La  V  btatio*  du  ptiubtU  ttop 
trop  petite. 


Conae  W  dtoin  Âu  Rot  (ont  auMa  dt  unadnti» 
h  ViaWPrait  «fthmi  d»  (luirww  k  fnim. 


Voiex  Jj  p.) 


en  Vtaui.  Ktaâii  ktuve  potence.  (Lard  ptndu. 
îemitxc  ptnjijc.  ) 

Pinilti  ,  ptniiK  au  cic.  ^  Dipolitm."^  Cc%  mots 
te  diîent  en  pat\ant  d'alVitcs  te  de  procci , 
te  veulent  dite  -.  qui  a  cefic  ,  (\ui  tt'cft  point 
fOBTfùvs ,      eft  luffé. 

*  Lt  pra««t  (Jl  ptnia  ui  cmc.  [^Ctj^ata  tti.'\ 
Ceft-k-d\Te,'\\nefepaHifigàtflU»  v'Aa  ceffi. 

^  L'd/olrt  cjl  poutw  «s  troc.  Ccft-i-dàte ,  elle 
ne  fe  pourfuit  fHus  ;       eft  \a\flèe. 

\  Puutu ,  ptndui  au  trac.  Ces  mots  fe  difcnt 
cn^nAam  d'cpée  &c  a  autres  c\\ofes,&(.  (\«ùfient, 
«Mkm  fen  plUts  fie  q|a'on  a  abafliioanî.  ^Son 
«pte  A  pBMbiS  «»c«M%7»|twi  dedtiana. 
IKofatre  ptiuiu  au  croc.  ^ 

Ptiidii.  XtacVtt  \  ^kun  cpK  VoncaiefCe.  (Ce 
lettTve  mané  eft  ik  fou  de  ta  icMM  ^  tn^sV  eft. 
toujours  jmikIh  k  tam  coa  te        m  la  ^eot 

J«  votx  itn  ftnin  /î ,  te.  î.(pècc  de  V«cn\enl 
dont  on  fe  tctt  pow  afiimet  (^uel«\tte  c\\ofe. 


Le  mot  de  miUmU  ,  pc'ts  dv»  «  ^ 
fénéral,  fig^be  un  poids  atach*  k  une  corde , 
ou  à  une  verje  de  fer  ,  fufpcndue  \  un  pomi 
fixe ,  qu'on  apctte  le  centre  du  mouvemcr.t.  tt 
ce  poids  itant  une  fois  agité  fit  mis  hors  de  la 
Vigne  de  direaion  ,  fait  plufieurs  vibrations  , 
\afqu'k  ce  qu'il  fc  foit  mis  en  repos.  Ixs  vibra- 
tions du  pendule  (e  font  en  de*  efpaccs  de  tems 
ègaua  t  qw>'H{ne  les  efpaccs  que  parcourt  le 
l^ute  toieM  mU/m.  GaWUe  eft  le  prémiec 
qui  a  fût  des  «Umilâm»  fut  Ve  mouvement 
du  fendde.  Lf  lonnKW  du  pendide  diteraane 
te  tcw  dans  te«||Ml  le  &k  dneme  de  cet  Vibca- 
t'ions.  Un pendtk  iMt  de  cânq  fieda  de  Hoi; 
fait  1^46  vibnâooA  umptes  dans  jme  iNwe. 
Oxan.  DiB.  M«il.  Un  pcndnte        de  mna 
pieds  Vwûi  lignes  te  deoue ,  natq^  lit  fècoiideib 
k  chacune  de  fes  vibnt'ions.  Un  pendule  lon^ 
de  neuf  pouces  deun  Vignes  te  un  <|liaTt  «  marque 
les  i\cmi  fécondes.  Ùn  pendute  de  qnatorie 
pKdi  dix  pouces  ,  marque  deux  fécondes.  Un 
de  trente  -  cinq  pieds  fix  poticcs  fit  «ne  demw 
\it,nc,  mari^ic  '\to>s  fécondes,  tnfin  un  pendule 
de  logti.  pieds  fix  pouces  , ma rU|U>;  uae  mivwte. 


dti 


adiiiom  à  La  Gcomttru 
dt  Hnqueil  Voici  aufR  Kikranan. 

V  ï  K  i .  Voici  ptnitt. 

V  1  H  I  ,  /.  m.  Terme  de  Scruricr  »  qgû  VCaK 
dire  ptU  de  ferrure.  Vo.ei  pilt. 

Pinti.  Terme  de  .Mrr.  Ce  font  de  certains 
boucVions  de  coton  ou  de  \ainc  atacVicr  au  bout 
d'un  bâton  p^jur  fuivcr  ,  ijowdtonnct  8ii  brader 
un  navire.  Foutn'w.  On  apeWe  ces  butons  , 
biiton  à  vaûld. 

V 1% l'i».  A Ti  11  n  v' , J". /. Terme do^matuuu. 
QnaWté  qui  tend  pénêtiaUle.  On  dit  te  ptni- 
traWUiti  des  corps. 

Pa'm*TaJk.mi.r  ,<tJ;.  \_P<n<trali[i5."iQu\  peut 
ttre  pinètri ,  petcc.  On  dit  de  divctfes  dàofes 
fo'it  au  ptopre  ou  au  (iguré  ,  qu'ettes  M  fiwfc 
pas  j><a(«rfl)iU*.  Voîei  impcn^irablc. 

ït'i«i'-taxwt, ■Pa'wi'Tu.xHtt  ,  «dj.\McaHiis, 
p<rvii.{(ns  ,  pcttiuaiu.'\  Qui  ptnétte  ,  «jpi  entre 
s.  !>Le  TOMCute  eft  pénètiant.  L'aùvon  du 


xtLVk  v«i»  anem .  j«  «•*  r*"-'»- 


Vawnuvt  ^  /•/•  \,Horel*gutm  efcUbuortam.^ 
«.  Ce&  «ne  fone  tfWvAogje 
bAmnâeiKe  q^ tet  ViaAotM  «idwnrcs , 


dedans 

feu  eft  pénétrante.  Un  («n&  pénétrant  ,  c?eft.- 
ladite  ,  violent  te  qùfe  faitHetitût.^ 

^  Un  cfpril  p<n«trani.  \.  Atm  «ri»  ingmii.'^ 
Ceft-k-dCne  ,  fubtil  61  élevé. 

Vh'm*-t».XT\i  ,  îv>ï;ta.Mwa  ,  «Ij.  Terme 
Dogmatique 
péiMitrauve 


«(à fat  *w«eM«e  a»  «6^7 .-fie H.  H«|)MMt  V  m  tJmi.\  ïiQaaMwea  piiUtrMwi 


Q«à  finfatce  «ôScmeM.  ijau&tk 

?l.'»s'tïkMlO»,f.f.\.IinniiJîîo  uniiu  corporii 

I  «TiihUA  ïiQaaMwea  niiUtrMMm.  CaftVaâwn. 
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par  FaqiicHe  une  tkofc  entre  «J.ins  une  autre 
ou  ocupc  !j  nurne  chuk-.  i  La  pcncrration  de 
l'eau  d.ins  une  i'pijr;;c  ne  fdif  cfuo  thaflcr  /'air 
qui  é»oit  tl.ms  lis  p'jfïs.  Mais  la  vraie  pcnïira- 
lion  tiis  corps  pdf  laquelle  deux  cofjw  icToieat 

«n/émble  en  une  mcme  place  y  ctt  '  

9C  abfurde  en  Phvficjue.) 

*  Piniirasinp..  (  Ingtni:  rrrfpiijcia ^  iKtuACK 

mot  au  figuré  le  dj  c  de  l'cfjprit  U  /ignifie  vmuM, 
/umurt  d'<jpT:i ,  inrcllietau.  (  N'aroîr  aucune 

faérntion  d'cfprit.  Ceâ  lu  boinine  qui  a  de 
pénétration.  ) 

Pi'ni'trir  ,  V.  fi.  V.  «.  iPtMtnn  , 
ptrvaJtn ,  ptrmtan.  ]  Entrer  avant.  EfHfcr  & 
enfoncer  dedanj.  Percer.  (  P^némr  fdaim. 
cœur  du  pa».  La  pluïe  a  ^éabai  non  jnAe- 
aiKorw .  LWprit  de  vin ,  les  baoMC,  les  hniles, 
&c.  pénétrent  la peaa  U  paffeat  danf  Ii  chair, 
&  /ufau'aïaiicifi  «e  tn  <».  Le>  don  péoé- 
ircnt  Jans  le  koi».  ir  y  »  db  cuir  fi  ftnque 

y-  ^  f^«r«/to».]  Outrer.  Toucher 
m  pmoa.  (  •  Elle  «roit  le  coeur  de 
cat  tnflet  aouvdfe*.  Ctta  m**  a^MW  lulbnte 

CUHIf.  ' 

Piaimr.  [Ptr/iicert ,  immpù-ere.]  Concevoir. 
Aproforfdir.  (  •  Pénifircr  ce  qu'il  y  a  de  bien 
&  de  mal  da»  m  »B6tm,  Von 
i  p^éirer. 


En  unour 
Iê 


'  ai  boe  d'igMrti; 


Bufy.) 


Sainr  AiqpiAin  eft  le  DoOeur  de  l'Eglife  qti  a 
plut  avant  dans  les  matières  «le  h  «me. 
PtKtvx,  PcNftfsE,  Mjr.  Il      dit  M  eett» 
phrafe  populaire  :  UJimdm  ftmi^,  pour  dire, 

Im  fima  inc  Sàate. 

I    P  f  V I  ■  t  E  ,         [  Opciofus,  Uf-orw/ui,  J.miUit, 

moMut,]  Dimdle.  Qui  donne  de  la  peine.  (  Un 
pâable  otttngp.  ^«r.  ChoTe  pénible.  ^ 

El  moi ,  Tur  ce  fiijet  lom  <rciCTceT  nu  pbn». 
J'dmidè  lie  ECS  biu  le  ptmilt  vaimie.' 

C  o/ww».  j  m»e 

A*«  peine.  (  On  vmafe  péni- 
Menwia  dai»  ks  put  marécagcnz.  ) 

Pua»»,//  ['«Wi^î  Terme  de  ^Atfm-fw. 
Smov  cilk  avec  une  décoâion  d'oive  \u(aWit  ce 
fpk  csflâm.  Quand  il  cft  ainfi  mit  on  le 
|ew  mm mariife oint  d'huili;  <i'jm,-ndc  douce, 
put  m  te  nalaxe  en  pàtc  avec  les  mains,  & 
pendant  qn'ii  eft  chami  on  le  met  en  b/uuns 
tmilfec  comme  des  cordes.  Ces  penidcs  font 
excellentes  pour  le  rhume. 

t  PrNii ,  /:  „.  [  ]  Vieux  mot  qui 

ne  peut  entrer  que  dans  le  burlefque.  C'eft  la 
partie  qui  eft  au-dcffus  des  parties  naturelles 
&  qui  eft  couverte  de  poil  à  un  certain  âge, 

j  u'  1  '  C'eft  le  denier 

€fe  Holande.  11  vant  nn  cinquième  pliaone  ne 
valoit  le  denier  tournois  de  France. 
P» N.  ssuiE ,  //  [  Terme  de 

C^r<ip!ut.  CAt  mot  eft  Latin.  Ott  dit  pttis 
ronvent  en  François  pr,fy„'ifl,.  \viKiPncJi{lt. 

delajne  qw  fe  fabrique  en  Angleterre.  C'cft 
■M  «ipéce  d*  mcJctcm. 
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Terme  d'£gfi/i.  Prononces  pSniunct.  te  mot 
de  pénitence  vient  du  Latin  pctaUctuia  ,8c  il  no 
(e  fe  dit  ordinairement  dans  notre  langue  «l'en 
de*  difcours  où  Poit  parle  d«  fSM,  Ctà  «w 
ytrm  qai  nous  fait  coatevoirA  Im  émbMrSt  mt 
ptthti  :  c'tfi  m  rmmrdm  pkktmr  A  Ihm  MC  tuu 
firmtrifoludonJtntpUupiekirirtim^»  (Etiaaa 
ce  feus  on  dit  que  la  pénitence  doit  dm  vdii- 
.  coolfamte,  ecmage^ë,  Ar  non  pas  tiehn 
««mioiaie,  ni  Ajene  «ut  icdmcs.  Exhoner 
i  b  ftÊSnnat»,  Pwter  A  la  pénteace.  Matnùtt 

n>u>»>m  tt  MiM  fiais  &ife  Mier  l'abSiiwiKC, 
£ilis  chcrciK  poMtax  piMer  h  acnru»? 


Pt'nlttnct.  [  Pamitntia  Sacramenn^m.  ]  Ce  mot 
en  terme  A'E^Hfi  Catholique,  eft  un  S.icrement 
que  Dieu  .1  indiiué  pour  remettre  en  fa  grâce 
ceux  qui  l'ont  perdue,  par  les  pc.  hcj  qu'ils  nnt 
commis  depuis  le  Uaptéme.  Jekis-Cnrift  a  inUi- 
tuc  le  Sacrement  de  Pénitence.  Expliquer  le 
Sacrement  de  Pénitence.  Il  y  a  des  livres  qui 
traitent  de  la  matière  ,  de  la  loraie  &  de»  àktt 
de  la  pénitence.  Les  MidAties  delà  PAiitaiicey 
ce  font  les  Pr£trei. 

Ptnilcnct.  {  Pa^a  piatularis.  ]  Terme  d'^J^ 

Peine  que  le  PrOtre  impofe  au  pénitent  pour 
ticher  dans  ce  inonde  k  fatisfàire  en  quelquB 
forte  i  la  JufUce  de  Dieu ,  U  A  ap«rar  fa  oeleré. 
(  On  dit  en  ce  fens ,  donner  me  pénbmce. 
Iropofcr  ime  pénitence.) 

Pimttnu  puUiijut.  Cell  celle  que  lïgliro 
impofoit  autrefois  aiuc  pécbeurs  qui  avoMflC 
mérité  cette  humiliation,  avant  de  les  reconcilier 
par  rabfeltttioB    de  ka  admettre  A  Ia  p  rt  ci. 
pation  dtrEucharîllie.  Cette  pénitence  publique 
a  ted  pbfieus  fiécles,  &  l'Eglife  n'a  jamais 
bit  aucun  décret  pour  Pabolir  ;  le  relâchement 
dei  fidéfat  a  canfé  celai  de  la  difciplinc  6c  a 
Ait  cefo  iafenfiblement  la  pratique  de  la  péni> 
tcncc  publique,  dont  l'Eglife  avoir  retiré  de  fi 
grands  fruits.  On  peut  lire  dans  le  Catéchifme 
de  Montpellier  ic  dans  pluficurs  autres  ouvraqcs 
connus ,  en  tjuoi  contifloit  cette  pénitence 
nitence  publique  ,  quelle  en  étoit  la  iormc , 
quels  ont  été  fes  dégrex  ,  pour  quels  ptchcz 
on  rimpofoit,  &cc. 

PrNiTf  NcLRiF  ,  /.  /.  [  Caméra  pamurtt'.irU.  ] 
C'eft  la  Cour  ou  le  Tribunal  du  grand  l'énitea- 
cier  &  des  Pénitenciers  du  Pape,  (  C'crt  un 
Bref  émané  de  la  Pénitencerie.  ) 

Pl'NITtNTIHL  ,  PlNirtKTifitr  ,  adj .  [  CoJex 
pxnittiuialis  ,  Ctnoncs  panitemiaUt.  ]  Ce  mot 
n'eft  proprement  nfitc  qu'au  pluriel ,  &  il  tait 
à  Ton  ptiniei//«wimrMwr,  &  non  piaiitntUls. 
Il  veut  dire  qui  concerne  Ac  ^  tegatde  la 
pénitence,  [  Les  Pfeaumes  Péattauoaut.  ftag, 
Rtm.  Les  Canons  PénitGnciaux.X*^.7Xemi^, 
Difiipliiu  di  CEg^c ,  i.  part,  e,  «o.  ) 

PE'niTENCita./at.  [PfwKm&rin.]  Cétdt 
auiraliMc  «n  Prim  qui  était  le  Vuafre  tténéral 
de  l'Evêanr  pour  radmimilratioo  de  la  pénitence, 
pour  cela  on  apelle  ie  Pénitencier  VOnilic  dt 
VMvtfm,  ItPtn  TiMnaJtn,  Dljiiplinc  dirEglifi. 
Le  BlH  de  Ptmttneùr  iigninc  aujourd'hui  la 
même  choTe  qu'autrefois  ;  t'cft  le  Vicaire  de 
PEvêquc  pour  tout  ce  qui  regarde  le  Tribunal 
de  la  confciencc.  Il  aijfuut  des  cas  dont  il  n'y 
a  que  l'Evcquc  ou  l'Archevêque  qui  puine 
abfoudrc.  (  Se  confclTcr  au  pénitencier.  ) 

P  i'M  I T  t  N  T  ,  /  m.  Celui  qui  fe  répent  d'avoir 
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ofenftDicii.  Celui  qui  donne  des  marques  qnll 
a  re»ret  d'avoir  péché.  (  Un  pénitent  Laiijae. 

l^n  pinitcni  i  clcfiaitiquc.  Exhorter  un  pénitent 
à  changer  de  vie.  S.  Cyr.  Le  Prêtre  doit  TOif 
lî  {on  pcnircnt  s'crt  bien  préparé.  Interroger 
un  pL-nitcnt,  Absoudre  un  pénitent.  ) 

ï.,---,7.-  ,   l'c.niumt  ,  [  Fecniitns.  1  Qui 

ci\  iridrri  (l'avoir  péché.  Qui  eft  fdchc  d'avoir 
commis  quelque  fimt.  {  Hammt  pénîmc  FHIe 
pénitente. 


I  qM  liai  ni  t«a>  «âigc , 
ccM  mà  diiiei. 


Pauttas  Ju  Tiers-OrJre  ,/.  m.  [  /-^/'i;,;"/  raii 
OnBms  Santli  Frjncifii.  ]  Religicii\  du  Ticrs- 
OtAe  de  Saint  François  ,  fondez  ,  .i  ca  (]u°on 
dit,  par  le  P.ipc  Nicoljs  IV.  Jls  {oM  habilJez 
d'un  gros  gris  comme  les  Capucins  ;  mais  ils 
en  font  difcrens,  parce  qu'il»  n'ont  point  de 
c.ipucc  en  pain  de  fucre ,  &c  qu'ib  ont  de  hantcf 
landales.   On  apelle  k  Paris  ces  Religieux 
Pic-pus  ,  du  nom  d'un  petit  village  qui  eft 
au  bout  du  FauxJiourg  Saint  Antoine  &  qu'on 
nomme  PU-pus.  Depuis  fort  peu  de  tems  ces 
Religieux  fc  font  mis  en  noir ,  ont  rafc  leur 
iurbe,  pris  du  linge ,  des  bas  &  des  foulicrs. 

Pimuru,  f  Paniitntium  foJ^liias.  ]  Il  (e  dit 
aulli  de  certaines  confréries  de  gens  réculicrs 
qui  s'aflîraiblent  pour  faire  des  prières  des 
proceflions  nuds-pieds ,  &  qui  (ê  donumt  aniS 
la  difcipline.  Il  y  a  des  Pcnitens  blancs,  noirs, 
bleus.  II  y  en  a  qui ,  dans  qnelques  viltoi , 
affiAent  tes  cnouwb  A  k  «Mt    J«ar  dotuent 
b  répiiltufc 

Pf'Mirnrrc, /  jC  CeQe  qnl  6It  séniroice. 
Celle         cMiellê  â  m  Vtifn.  (Abfoudxe 
me  pAlteaiei  Cei  Me  de  mes    '  ' 
Il  coofeCe  me  dt  les  pMtmes.) 

Qmnd  ces  péniieotes  ^nt  riches  Si  qu'elfes 
6mtde  gros  préfens  à  bon  IKreâcurs ,  on  les 
apeOe  des  filla  de  Tp  ,  parce  que  l'Ecriture 
dit  qw  eei  flke  «Enment ,  durgées  dcptirens , 
iuf&m  Ja  fice  d*  Sogimir. 
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Pamtt.  [Ptana  adtmuUts.^  Terme  de  9/afb» 
n  fe  dit  des  plumes  de  l'oilean         net  liir 

un  chapeau  ,  dans  les  EcH. 

Ptaact  ,  Peines  ,  Pcjita  Oo  Pianm,  Ce  (Ôflt 
les  bouts  de  laine  ou  de  iîl ,  qui  redent  atach» 
aux  enAibles  ,  lorsque  l'étofe  ou  la  toile  efi 
levée  de  defltn  le  métier, 

PrNNONciAiT  ,  /  m.  Sorte. de  banderole 
cli.irfjL'C  d'ArmoiriLi.  Djns  ItS  f.lifics  réelles 
des  icrrcs  ,  on  ïiilichc  à  la  terre  faiite  les  pefl- 
nonceaux  aux  armes  du  RaÏ.  On 


Ce  fat  MeM*  faquii  di  tMMe  Mnwmr , 
Iwiitt  MiB  <fc»  heUÊpm  de  *imdb  fKMkmcK. 

Sankc.) 

ECcs  pJnitcntcs  /"ont  fort  /bigneitfes  de 
é  de  leurs  Dircdcurs  ;  el/cs  pourvoient 
â  tous  leurs  befoins ,  foit  en  (iinrc  ,  /bit  en 
mihâ'ic.  On  les  apt-IIc  pe'nifcnfts  .i  corilîtiires 
&  i  bouillons.  Sanlccque  décrivant  ia  pauvreté 
de  iés  paroiffens  dit  ; 

Proj  <fr  là  fonr  <ljnf  des  maltim 
Cnf  («Il  gueux  convem  de  faiiUlem  ; 
Foiwdt  dtvoM  k  conAuriSj 
ftiw  de  ptocMt  a  f 


P?vvA(/ir.    \'oic2  panjche. 
P  I  V  !••  .4  c  ;/  i  R.  \'ojC/  p.injchtr. 
P  I  ^  s  Ai,  !  ,  /.  m.   f  Pîiir'unus  crr.U^us.  ]  U 
fignilîc  en  gcnér.il  tomes  les  plumes  qui  couvrent 
/e  corps  de  l'oifeau  de  prou:  Le  pcnnagc  cil 
de  divcrfcs  fortes  de  couleur  ,  noir  ,  roux, 
cendré  ,  &c. 

P  f  v  NT,//    [  Permit  Jecuffaïa.  ]  Ptame 
t''iM/c-.iu  (/e  proie.  Grotte  plume  d'oU'eaa  de 
i'juconneric.  (Penne  rompue.  Penac  arrachée. ) 
Voie/  Fouilloax  ,  Fauconnerie. 
PtH/u.  [  F'tli  torait,]  Terme  de  Mer,  Ce& 
ie  f  oùit  ou  Je  coto  des  voiles  Latioes. 


communément  ^jn/ /i.ijj/. 

P  i  \  o  M  II R  f  .     f.  Terme  i^Afironomte.  Ce 
mot  cft  (orme  des  mots  Latins,  pen'e-umkr* ^ 
c'cd -. i -iiire  ,  prtf^ju'vmtie.  C'eft  Ja  partie  de 
l'imibre  qui  e(î  (.iitrc  la   vraie  ombre  &  la 
lumière  cilaMnlc  ,  c'jns  LtijucUe  il  cl\  prtiqu'im- 
po/Jible  de  derermincr  procikment  où  la  lumière 
finit  &  roml>re  commence  ;  &  c'cû  ce  «jui 
rend  la  plupart  des  obfcrvations  dificiles  6c 
incertaiocf. 

Pittiiu,/.  m.  [  S^ui-im  rariis  Jlemmatiiut 
eonfirtum.  ]  Terme  de  iiUfon  ,  qui  veut  dire 
armoirie.  (Un  pcnon  de  plufieurs  alliances , 
Col.  c.  S.  p.  6z.  ) 

On  parle  à  Lyon  de  Pitons  ,  ijlli  font  les 
Ctpitaines  de  Quartiers  qu'on  apclle^/iSo/rit^y. 

PtHoa  ou  Pennon.  C'eà  une  ancienne  e/péce 
d'enfeigne  de  guerre;  eUe  étoit  iàite  d'une  étofe 
de  foie  ou  dVn  drap  ,  dont  une  partie  croit 
fendue  en  deux  .parts  juT^ms  au  milieu.  Les 
Enfcignes  de  Cavalerie  ront  encore  auioatdlnâ 
de  vttitables  /mmt.  No«ai  lifims  dans  Alaia 
Qiartier  :  Narart  CEtuytr  traneidat,  mmui  far 
ua  granJ  eiepier ,  ponrit  un  patem  é$  rtlôsus 
«{■nf  i  MMtt  finm  A  /ir.  Befijr ,  dan  iba 
UHotre  desComtes  de  Poitou,  «bci.  taconio  f 
fue  l'an  toGG.  le  Pape  eavoia  we  Inmidre 
n  eu  ctendart  de  guerre  au  Due  Gnillaimie  de 
»  Normandie ,  dit  le  Conquérant ,  a&i  de  s'ea 
»  fervir  en  la  conquête  du  Ro'i'aume  tTAncle- 
»  terre  ;  &  il  faut  bien  dire  qfl'elles  ne  fiincBt 
»  pas  li  amples  qu'elles  font   aujourd'hui  , 
»  d'autant  qu'elles  culTent  été  trop  malaiféts 
»  6c  incommodes  ;  ou  bien  l'on  iil'itt  tVun 
>'  dr.npcau  médiocre,  qu'on  nommoit  J'/.jnoi, 
par  une  diflion  corrompue  du  Latin  ;  car  ce  n'eft  , 
p.:s  un  mot  Tniois,  toii:mc  on  l'a  penie.  Le  l'ere 
Aient  rrier  a  infère  d.i:is  Ion  iivrc  ces  orner.:ens 
(ii'i  Armoiries  f.:i:e  :çO.  un  cxrrair  d'un  .iiKien 
rninuf'crit  qui  lui  avuii  cte  cui!!rtuuu<p;é  par 
.M.  du  t  ani;e,  où  l'on  voit  l'ancien  ulaijc  dn 
Pvnnn.   "  Quand  un  Bachelier  a  or.indcment 
"  luivî  ia  pucrre  Si  qu'il  a  terre  a(icz  ,  Si  qu'il 
»  puifFe  .ivoir  Gentils  -  h<jmmc5  ,  les  hnnimes 
»  pour  jcortiji:iL,'ncr  la  bannière  ,  ii  peut  licitc- 
»  meni  lever  b.mniére,  &  non  autrement,  car 
tt  nul  homme  ne  peut,  ne  doit  porter  ne  lever 
»  bannière  en  b.itaillc ,  s'il  n'a  du  moins  cin* 
»  quante  hommes  d'jrmes ,  tous  ces  honmes 
w  &  fes  archers  ou  arbalellriers  qui  lui  apar- 
a*  tiennent.  Se  s'il  les  a  la  première  bataî/le 
w  où  il      trouvera  à  porter  un  pcnon  de  A» 
»  armes ,  Se  doit  venir  au  Connétable ,  aux 
»  Maréchaux  ou  i  celui  qui  fera  Lieutenaar 
»  de  t'Oû ,  pour  le  Prince  requérir  qu'il  porte 
"  h  inniérc ,  &  s'ils  lui  oûroyent ,  dm  fofflmcr 
'  S  Hcraux  pour  témoignage ,  de  doivent 
»  o'ecouper  ia  ijaeuë  du  pcnon.  w  Voici  eu 
q»  Olivier  de  Ja  Alarche  ncoaie  Jiv  cela  dans 
^es  Mémoiras,  <4.  aj.  «g»  jfffi.  en  partant 
«  la  mamft*  dont  Mettre  tonisde  fa  Vieville 
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©!.:int  (fil  Duc  (iV-  n.iiirgn^no  f.i  pcrm'ilTi^n  de 
JcvtT  biinuiLrc  :  •<  Mt  Jlirc  J  ouis  «Je  fa  Vici  illc  , 
»  Seigneur  de  Sains  ,   rcfcva  bannière  ,  & 
w  fil  rcprt'enta  le  Roi  d'Armes  de  !a  Tv'.if^i 
M  (i'or,  &  IcJit  ^îc::TC  Louis  tenoit  en  une 
»  hnce  le  pcnon  de  fcs  pleines  arMii<;  ,  &  dit 
t>  ledit  Toiion  :  Mon  redouté  6c  Souverain 
i>  Seigneur ,  voici  votre  humble  Aijct ,  Me.'rrc 
w  Louis  de  la  Vievillc  ,  ilTu  d'<incienne  bannière 
•  â  vous  fujctc ,  &  cft  la  Seigneurie  de  leur 
»  bannière  entre  les  innirs  de  (on  aîni ,  &  ne 
m  pent  ou  doit  fans  mépreti.'re  jiortcr  lianniére  ; 
I»  parquoi  il  vous  fuplic  ,  conficlércc  la  noblefTc 
it  de  fa  nativité  &  les  fcrviccs  faits  par  fcs 
j»  médéccffems  t  (|u'il  vous  plaiiê  de  le  fiiirc 
»  tumem  Ce  le  relever  ta  bannière  ,  &  il 
»  vous  Kpn^rettie  ion  penon  armorié  ,  fulK- 
»  ùumaeu  tecompagai  de  vingt-cinq  hommes 
»  d'armes  pour  le  noins  ,  comme  efl  &  doit 
»  être  l'ancienne  eoûtvne.L*  Duc  lut  répondit, 
m  que  bien  fiit>il  venu ,  &  que  volomien  le 
»  ferotl  ;  fi  bailla  le  Roi  d'armes  un  eonteâa 
m  au  Duc ,  &  prit  te  pcnon  en  fes  mains  & 
I»  le  bon  Duc/ans  oter  le  gantelet  de  la  rcncflre, 
m  6t  tm  tour  au  tour  de  fa  main  ,  de  la  qucui: 
•  du  penon  ,  &  de  l'autre  m.iin  coupa  Ic  Jit 
m  pcnon  9c  demeura  qii.irré  ;  &  U  h.iiinlére 
»  faite,  le  Roi  (i'iirmci  //«il!  »  !.i  lunnlere  aiiiilt 
m  Me;i  re  Lutiis,  &  lui  i'ui  ;  N  'bie  (  hcvalier, 
»  rcccvc  llionncur  <]iic  vnus  l.iiî  aujourd'hui 
n  vij;re  Scii;neiir  &  Prince  ,  &  fuicz  aujour- 
»  d'hui  bon   (  liesMÎier  ,  &  coniliiilcz  votre 
»  bannière  A  Ttionneur  de  votre  lij^nai^ij.  Ainfi 
»  fut  le  Seigneur  de  S.îins  relevé  en  bannière.  >» 
On  voit  par  ce  rctii  çiie  le  pjnon  éloit  qiiiirré, 
&  qu'il  éioil  aiaché  au  bouc  d'une  lance,  qu'il 
Jaloir  être  bannerct  pour  le  porter  ,  &  qu'il 
6!oit  avoir  au  moins  vingt-cinq  honiincs  d'armes 
tt  ViilTiiux  pour  être  Lanneret.  Le  Pcnon  cft 
encore  à  prêtent  Tenfcignc  de  la  Cavalerie. 

P  i  N  s  A  N  T  ,  )it/J'  i  Cogium.  ]  Ce  qui  penfe. 
La  matière  ne  peut  pas  faire  un, être  fut/ant. 
On  a  pelle  aufli  mil-ptnpni  un  hûoime  qui  penfc 
nul  de  fon  prochain.  SiioU. 

PiH%ti  ,f.f.  [  Co^i.'j.'io.  ]  Prononecï  ptnfie. 
AÔion  de  l'etprit  qui  penfc.  Nous  fçavons  p.ir 
expérience  que  nous  fommcs  capables  de  diver- 
fes  penfc'ci.  Roh.  Pkyf.  L  i.  c.  i.  Bonne  ou 
aauvaife  penfée.  Dicuconaoît  nos  penfées.) 

Ipr  f*fifi*.  L'Eloquence  confiAe  dans  la 
penf&  b  dans  fcKpnfiofl.  Elles  font  nainrel- 
hncnt  ia/épat aUcs  :  mais  il  eil  plus  nécellàirs 
àt  bien  pcafer ,  que  de  bien  parler  (  &  l'oa  ne 
pent  ni  bien  parler  m  bien  éciire ,  fi  la  pcnfée 
<|a«  nous  eyprimoM  par  nos  paroles ,  n'eft  pas 
jolie.  C."e;1  le  fentiment  d'Horace  dans  fon  Art 
Poi-tic '!L-.  C:i.|>cr.dant  on  s'atachc  plus  .'i  prjlent 
1  l'e  .  I  ■  Mi'ifi  qu'à  la  pcifi'e  ;  c  cft  ce  qui  fait 
Crain  re  la  décadence  de  notre  langue.  On  peut 
donner  des  ri'ules  pour  parler  julle  ,  m.iis  il  c(l 
dificilc  J'cnfcijner  ù  penfer  |u!?e  :  les  i  L'cs  des 
chofcs  fe  forment  dans  noîîs  nièrt'.es  ,  ûns  que 
nous  fçTichions  comment  ,  &:  on  ne  n  irs 

puiJcr  dans  un  chemin  qui  ^  <.;l  j.-.^-  iniii. 
Ç.'ed  \•>^r  cette  raifon  que  rAur:;i:r  iv.o.ierne 
<li'_  Truité  l'Art  de  p.irl-r  ,  .:,  J:..re  d'abord 
qu'il  n'ejil.-i  |;re.-.iJra  ps  <ie  prei'crjrc  des  régies 
touchant  l'ordre  que  Ton  doit  donner  aux 
chofcs ,  Qui  font  la  matière  du  (iifcours,  &  qu'il 
fe  contentera  d'avertir  fculee.ie.it  que  l'on  doit 
méditer  fon  fujet  U  faire  dclTus  toutes  les 
leflékims  jiéceduNt,  pour  m  liea  oublier  qui 
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puirte  contribuer  à  fon  cclairciflemonl.  Quîn- 
tilien  .1  bien  connu  la  dîticuîtc  qu'if  y  a  de 
donner  imc  dt-fïnition  jullc  de  la  penfcc  ;  iJ 
I  s  ;itachc  ^eultnunc  ,  liv.  g.  (h.  S'  ^  en  Ùàtt 
une  a.i-pîc  <lefit i|itii  n. 

(,)iielqi:efoi!>  ,       il  ,  elle  fe  raportc  'i  iî.k: 
feule  cliofe  ,  comme  ccllc-d  :  RUn  nt  gJi;r:t 
tant  Ui  (crurs  que  l*  hontè  %  quelquefois  auffè  k 
une  pcrfonne  ;  telle  el)  la  penfèe  de  Domitius 
A  fer  ,  un  Princt  qui  veut  tout  fiawir ,  tj!  Jouvent 
etlifi  dt  pardoanir  Htn  dit  chofts,  U  y  a  des 
penfées  filais  t  comme  celle-ci  :  n*»  ut  gagM 
mat  its  ttaat  fut  /d  iwiii.   Il  jr  en  n  qui 
contiennent  la  railbn  qui  leur  fett  <le  feadenenr» 
par  exemple  :  d«M  touta  les  ^trtUts  tt  plus 
fort  pta^t  kn  l'ttgr^ivrt  quoiqu'il  Jmt  U  plus 
oftnjif  paru  ^u'il  ^  h  fî»s  tm  itat  îftfi»/ir.  Il 
y  a  andî  des  penlees  doiMts  «  comme  t  /« 
eompUifima  nous  fjit  Jet  amis ,  U  viiitt  At 
tanimis.  Il  ajoute  qu'il  y  a  des  Auteur*  qui 
comptent  julqiief  k  dix  genres  de  penfées ,  parce 
qu'on  peut  les  fermer  par  interrogation  ,  par 
comparaifon,  par  admiration  ,  j'.ir  déguirenent 
&  par  fimilitude,  ce  qui  petit  en  produire  mi 
nombre  infini  :  mais  celles  qui  traitent  dca 
contraires  ,  l'enijiorfent  fur  les  autres  ,  par 
exemple  :  Lj  mon  n'tjl  point  un  mal  «  tmis  lis 
ap:0.lu>      i„ii!  /./.■..'■.Vj.  Il  y  en  a  de  fimpleSf 
comme:  /'..'i  j.-f /l'iv/  y.-'i  ,;•  .i.  »         ..v  et  t/u'U  a  , 
tjue  lie  et  iiu'ii  n\t  /'ji .-  ni.us  la  (ijiure  leur  donne 
plus  <;e  ii.'rce  :  £/.''-iv  J.tic 


Je 


mcutir  .■^  Cette  pentèe  cil  plus  vive  que  eelle-ci  : 
1.1  r-.nrt  r.\f:  ;..7  /;;.)/.  Il  en  ell  (!e  même 

qii;inil  on  ,i|ilir|ue  une  penke  i;èncrjle  ^  un 
fujet  particulier  :  //  <jl  aijc  t'U  J-ir^  ,hi  khi'  ;  il 
il  eji  elijicili  de  jMte  du  tua.  Medée  dit  la  mCme 

chofe  dans  Ovide  avec  plus  de  force  t 

Quoi!  j'ai  ||A  le  lâu'.  cr  ,  S:  je  ne  |>:iu  le  (icrJic  I 

g^'  Ciceron  apliquc  à  la  pcrfonne  ces  fortes 
de  penfées  avec  plus  de  fuccez  :  La  fortune  ,  A 
Céfar  ,  ta  vous  donnant  un  pouvoir  infini  ,  vous 
a  tUa»t  et  fis'lUi  ûwit  di  plus  grand  ;  €■  U 
naiitrt  t»  VOUS  ù^itMM  t»  tltmtnt*  ,  yous  a  dattaJ 
ce  fu'cl't  avMt  dt  plus  prieitux, 

Quintilien  ,  après  avoir  donné  toutes  ces 
idées  générales  des  penfées ,  entre  datis  un  détail 
des  diférentes  cfpéccs  de  penfées ,  &  obferve 
que  les  pcnfccs  ne  doivent  point  être  fré<|uenies 
ni  vifiblement  ûnlTes,  ie  qu'elles  conviennent 
à  rOrateur,  dont  le  mérite  donne  de  l'amoitté 
£e  du  poitb  aux  raifons  qu'il  emploie  pour 
footenir  la  caufe.  En  éfèt ,  dit4l ,  ne  fcroit^l 
pas  ridicule  qu'to  «nâui,  oh  un  jeune  homme, 
olSt  prendre  un  ton  décîfif  &  qu'ai  partit  en 
maître.  Il  ne  faut  pas  suffi  atcSer  de  finir  le 
raifonnement  par  une  dinte  rechert^  8c  que 
l'on  i.iit  venir  de  loin ,  pour  ne  laiffer  aucua 
vuiJe  ,  e-ant  perfuadcz  qu'un  Orateur  ne  doit 
reprcnih  e  haleine ,  que  pour  donner  à  l'anditeur 
le  Iciiir  d'.ipinudir. 

On  dem;inJe  ca  que  c"e!l  q-.:';..7e^.'j7jG  !agé* 
,  niiiis  il  cft  diiicile  de  !ai.!>!a-'re  pleine* 
nii-nt  .1  cette  demande,  puisqu'on  ne  peut  dire 
c'.;"en  termes  généraux  que  la ii  '.-.v.v.'i: 
ëlî  la  production  d'un  ciprit  jtil^e  ,  éel  i^re  6£ 

Sui  fçait  dcmctcr  le  vr.ii  du  faux  ;  il  cil  ai'.e 
e  fe  tromper  &  d'être  ébloui  par  un  brillant 

2ui fe  diiEpe  des  qu'on  y  f  »it  'a  moindre  atcntion. 
liceron  dans  fon  Traité  de  rornt.ur ,  n^.  i. 
nous  a  donné  l'idée  d'une  pcnk-e  ingemeufe , 
en  parlant  de  Téloqucncede  Crafli»  i  fes  pcnfccs, 


dit-a ,  t'tolcnt  parfaites ,  vraies ,  fiirprcnanle» 
pu  lenr  nouveauté ,  naturelles  ,  fans  fard  ëc 
ÙM  ettte  a&aation  qui  les  rend  puériles. 
Qttintilien  a  remarqué  la  difcrence  qu'il  )r  a 
entre  les  penfées  ingénieufes  &  celles  qui  n'en 
ont  qi!c  l'aparcncc  :  telle  eft  celle  d'un  décla- 
mateiir ,  lequel  exhortant  les  Courtifam  d'Ate- 
'  xanJrc  de  faire  des  fitniSrailIcs  dignes  de  ce 
grand  Conquérant  ,  leur  dit  .  qu'ils  dévoient 
r<!r.icvc!ir  fous  les  ruines  de  Il.i!n  Icnc  &  cepen- 
'  dant  ch;:cv:i  les  vcrroit  palTer  à  les  tenêtrcs  , 

l  e  principal  caraflcre  d'une  penfcc  ingénieiifc, 
e(l  qu'elle  foit  vraie;  &,  félon  l'cxpreiaon  du 
Pere  Bouhours  dans  fa  manière  de  bien  pcnfcr, 
'mie  pciifée  eft  vraie ,  lorfqu'elle  rcprcfente  les 
chofes  fidèlement ,  fie  elle  eft  fauflTc  quand  elle 
les  fiùt  voir  autrement  qu'elles  ne  font  ;  mais , 
(i|<Mne-t-il,  il  ftnt  prendre  garde  que  tout  ce 
qui  paroît  faux  ne  l'efl  pas  ;  qu'il  y  a  bien  c!c 
la  diflerencc  entre  la  fiûion  &  la  fauflctc,  Tune 
imite  &  pertcâionne  en  quelque  feçon  la  nature , 
l'autre  la  gâte  &  la  détruit  entièrement.  C'cii 
dans  ce  même  fentimcnt  que  Quintilicn  a  ciir 
que  les  pcnfées  ne  dévoient  être  ni  trop  fré- 
quentes ni  vitibieinent  faufles  ;  la  vérité  dans 
les  pcnfées  les  rend  juftes  ;  de  forte,  ajoute  le 
mSme  Pere  Bouhours,  qu'une  penféc  judeell, 
à  parler  propre  nu  r, r ,  v.r.c  p.- n fée  vraie  de  tous 
|es  cûtcz  ,  &  dans  tous  les  jours  cpi'on  la 
tegurde ,  l'exemple  qu'il  ra porte  de  U  juttelTe , 
iious  en  donne  une  idée  bien  fcnfible ,  que  je 
îié  dois  JU9  oublier.  C'eû  l'épigrammc  d'Aufone 

*^  V-'vC'^V' ■■  .  ' 

Mm  fVHMr  fiipifkaefiifuiiUfuù, 

£e  IVadtiâeiir  répond  à  l'original: 

Pauvre  Di^lon,  oii  r.i  rcdjitc 

lo  nurîs  le  triiie  (on  l 
L'on  M  niMimu  canfii  la  £iiie^ 
L'aiittc  M  fuyaoc  eiai&  ta  «Mit. 

Lcf  penfifetfimpleifoAtcdlesqiieron  explique 
en  peu  de  mon ,  comme  U  mon  n'ipargm  p^r- 
foaiu ,  msis  elles  font  bien  frtùdes ,  te  c'eft  pour 
ia  lembe  plu  vive  qu'Horace  a  dit  : 

Affiftf  mon  «)W  /ajfStt  |wlr 

Et  MaSwrbe, 

la  piBwe  m  &  nboM.  eb  le  dwime  k  ceiim , 

Et  la  giidi  qui  Tcaieaux  iurri^du  Lwm 
N'en  «Ufead  pas  nos  lUi*. 

L-s  p;nfJcs  nobles  attirent  rétention  & 
rempliffent  rimaciRaiion  d'idée*  qui  y  rcflent 
empreintes  penifant  long-tens.  Hemiogene  a 
a  tnité  amplement  de  b  nobleflc  des  penfees , 
An»  fon  prémier  B»re  Je  form.  th.  s.  Il  ne 
foffit  pas ,  dit-il,  que  la  penfée  foit  intclliRiulc , 
il  fau  qu'clîe  ait  de  la  dignité  &  de  la  noble ile  ; 
caria  clarté  toute  feule  nous  tunlul:  iii'.'Liifi- 
blement  dans  le  Aile  froid  ;  la  dignité  du  fuict 
inllue  ,  fcton  ce  Rfadtenr,  de  la  noUeffe  i  la 
penfée. 

On  apellc  pcnfées  forlei  celles qiâ  font  pleines 
d'un  grand  fcns  &  exprimées  en  peu  de  paroles, 
&  q  1  a'  iliord  prodoifent  leur  éfct  :  mais  les 
peniccs  a^éablcs  s'infinuent  plus  doucement 
«  faut  «icitcT  intfrienteMient  meuae  agitation  ; 
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il  eft  vrai  ,  mais  la  pcrfualion  eft  bien  plus 
duncclantc  quand  clic  nait  de  la  force  des 
penfces  qui  nous  arrachent  nôtre  confentement 
malgré  nous  ;  mais  elles  exigent  un  talent 
particulier,  qu'il  eft  dangereux  de  tenter;  car 
tel  vetit  iàire  l'ajréable  &  le  plaifant ,  qui  Te 
rend  ridcnle  &  impertiaent  { la  na'iTeté  dit  un 
grand  arment  dans  les  penfées  ;  Voiture  fie 
après  lux  le  Chevalier  de  Caîlly  ,  ont  pit"»  par 
leur  naïveté,  fur-tout  le  dernier.  Il  y  a  de  l.i 
naïveté  dans  ce  .Madrigal  <^ui  fut  fait  fur  la 
fortune  d'un  homme  de  ménte: 

Vitvt  dant  la  Vcitn, 
E;  malhearauE  avtc  «Ds 
Je  diCols ,  i  quoi  («n'ni , 
.  l'ouvre  £(  flirile  \mti 
Ta  droinin  &  mw  un  ade 
Taw  conpié,  MBt  laban. 
Ne  valnit  pu  un  ftn; 
M;iH  votant  que  l'm  coniwne 
Aujaurd'hui  le  gnuid  PtMnpaMKi 
Audio|6i  je  iM bit  tu: 
A  qntlqua  chofe  dit  efi  bavae. 

Cet  endroit  de  la  Lettre  de  Voiture  i  M.  fe 
Prince ,  n'cft  pas  moins  naïf  ni  moins  chazmant* 

(.'crt  iniurtenicnt  que  U  vie 
Fjit  le  plm  peut  de  vo»  foins; 
Do  qu  clic  vout  fera  ravie , 
Vuus  en  vaiidtet  b  mobii  moins  ; 
Soit  Roi ,  (bit  Prince  ou  Ceaqaéiaflt; 
On  dichcE  beaucoup  en  MoonM} 
Ce  rc&efi.  cette  défîteoce. 
Cette  u>ulc  qui  fuit  vos  pas  , 
Toute  cette  v.;ine  aparcncc 
Au  tombe.™  ne  vous  fulvront  p«; 
Quoique  vùue  crptii  Te  profiofe 
Quaad  vdm  couka  faa  àatt  » 
On  vûM  itaadoiwew  fat; 
Eb  SdjBNin'ic'aft fta pas  de chaft 
Qa'an  diBi-l3Sta ,  qmnil  il  dl  nam 

Quant  à  la  dclicatelTc  des  penfiles ,  elle  eti 
de  la  nature  des  ces  grâces  &de  ces  agrémens* 
qui  rendent  les  per/onnes  dmauntes;  on  le» 
relTent ,  on  en  eft  faifi  :  mais  on  ne  fçanroit  les 
exprimer  ni  les  peindre.  Je  dirai  pourtant,  apris 
le  Pere  Bouhours ,  qu'une  penfée  oii  il  y  a  de 
la  déilcateffe ,  a  cela  de  propre  ,  qu'elle  eft 
enferanét  dam  peu  de  paroles,  &  que  le  fens 
qu'elle  contient  n'eft  pas  fi  vifible  ni  fi  marque  ; 
il  fcmble  d'abord  qu'elle  !c  crahe  en  partie , 
afin  qu'on  le  cherche  &  qu'on  le  devine  ,  ou 
du  moins  elle  !e  laifl'e  feulement  entrevoir  pour 
no-.;s  procurer  le  plailir  de  le  découvrir  tout-ù- 
fait ,  quand  nous  avons  de  l'efprît,  &c. 

Les  penfées  ufées  font  celles  que  l'on  a 
rcpctées  fouvent  en  parlant  fur  un  même  fujct , 
dont  plulîeurs  fe  font  fervis  dans  toutes  les 
ocafions  oît  elles  ont  pft  âtre  placées  ;  le  nombre 
des  penfées  nfifes  eft  grand,  mais  on  en  trouve 
peu  de  neuves.  On  raifonne ,  on  parle  dépuis 
fi  long-iems  fur  tout  ce  que  nous  voions  &  que 
nous  connoiflbns  ,  qu'il  eft  prelquc  impolîlWe 
c!c  pcnier  quelque  chofequi  échapé  aux  hommes: 
mais  la  manière  de  les  exprimer  peut  être  fi 
ingénicufe  &  li  apreable  que  la  penfée  en  pUR^ 
neuve  ou  du  moins  peu  commune, 

Pcniïe ,  r.  f  '.[  Senfus^  mtns.  ]  Prononcez  pv^Ui 
Ce  mot  fignifie  Stntimtnt ,  Opinion  ^  CriûKU  g 
Dcfein.  (  N'avoir  aucune  penfée  de  fon  falui. 
Pafi.  l.  ^.  Serois-je  fi  malheucewt  que  voua 
ayez  cette  penfée  de  moL  M^kt.  Cette 
conduite  donna  an  Cardinal  dea  penliScs  comtw 
la  liberté  de,  8cc  IMmim  dt M.  b  Dme  dt 
RoeheJoucauU.  Ceft-là  ma  penfée.  Les  fecondet 
penfées  font  fouvent  les  meiUeuret. } 
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Vtr.fit.  [Senttmla.  ]  Ce  mot  fignifîc  quelque- 
fois, un  beau  lentimcnt  ,  une  bonne  rctlcxion. 
(U  V  a  plufieurs  belles  penfées  dans  les  écrits 
de  ».  Auguâui,  de  Sencque  ,  &c.  Les  penfces 
'de  M.  Pafeat  Une  p«nfée  ingtSnieufe.  U  y  a 
dans  ce  difcours  prefqu'autant  de  penfëes  que 
de  mots.  ) 

Le  Poe  Bouhoiirs  i  fait  un  recueil  éetfOffStt 
dm  Adcmui  &  dci  Modemes ,  fie  ^eft  dt  cet 
ouvrage  doot  on  a  dit  : 

(  Dam  te  ncue'd  dts  ^nfirt 
Que  vûne  eain  a  raiulCéei , 
Vous  (Il  ufez  mixiedcment  ; 
Voiu  diex  la  ftnjtn  dct  autm 
Sm  avMr  lïtB  tiré  des  vdires. 
Qw  vm  «vei  de  Jugement  ! 

Ptnjît.  Terme  de  Ptinttut  ,  qui  veut  dire 
'BJ^JU  Ctfl  une  primiire  ptnfU.  C*eÉ-à«dîie  , 
tu  deâeia  qui  n'eft  pas  lini. 

Pttifiu  [  ViaU  aicolor.  ]  Sorte  de  fleur  com- 
pose de  cinq  BCtîtetlèiiilles  ,  chacune  defquelles 
dl  eirimITie  m  oodenr  de  pourpre  ,  de  jaune 
Se  de  Uenc  Lu efl  aufll  une  petite  fleur 
jaune  on  ▼iolette  fort  jolie.  (Il  y  a  despcnfécs 
lâuvages  &  des  pcnfccs  cultivées.  ) 

La  fcnjte ,  qu'on  nomme  aufli  Herba  Trinitatls, 
contient  beaucoup  de  fel  eflientiel  &  d'huile. 
Elle  crt  déterGve  ,  vulnéraire,  pénétrante,  fudo- 
rifique.     On   iV-ii   iL-rt    puiir   !ci    u'^crcs  (Il-s 

gûmons ,  pour  les  obftruclion»  de  la  matrice 
pour  la  gale. 

CtuUur  Je  ptaJU,  C'cft  une  forte  de  violet 
lîrani  fur  le  pompn. 

Ptirfmttu,  Vieux  ouït  qui  Teut  dire  la  mtne 
chofo  qaeptnfh.  {CoptMum.} 

J'ai  ri'cu  l'atu  rul  ftnfimal i 
Mr  UifTant  sl-sf  doucement 
A  U  bonne  loi  naturelle; 
£(  je  m'étonne  fon  poutqtioi 
La  tnoct  4ùu)a  fnauM  k  mtif 
Qui  ne  peauà  fini»  k«l(u 

PiM  s  I R ,  V.  «.    V.  n.  [Ci|f»irv«]  Prononcez 

ptttjl.  Faire  reflexion  fur  une  diofe.  Avoir 

(^\\c\(\i\i:  pir.fte.  Croire.  Songer.  (Je  ne  penfols 
pas  A  taire  un  livre.  IVnlcr  a  Dieu.  Penfcr  à 
la  mort  ,  à  l'éternité  ,  &c.  Le  niari  iiic  eft  une 
choie  à  laquelle  on  Joit  penfcr  mûrement.  Mol. 
Je  l'aime  plus  qu'on  ne  fçauroit  penfer.  yoit. 
Penfet  mieux  à  vous  ménager,  f^oit.')  Jt  ptnft , 
doM  /'«  pùti  c'cft  félon  Ocfcartes ,  b  pcemiére 
6c  la  pu»  certaine  de  toutes  Ics  Tériicx. 
On  dit  ordinairemtnt  *  fM  fofi^fmu  fumf 

(Si  qoelqneToU  i  Vian  je  médite , 
Si  Tirctt  dit  que  je  ive  fcnfe  à  rien  ^■ 
U  a  taitbn ,  je  puifi  à  Ion  inëuie.  ) 

Fenfcr.  [  Arbitrarl,  ]  Ce  mot  fignifinnt  croire 
fe  met  avec  l'infinitif  fans  particule.  (Il  pcnfe 
être  habile  homme,  &  il  n'efl qu'un fot.  Gomb.') 

Ptnftr.  [  PnpUu  itihU  ftSum  if.  Ce  verbe , 
pMir  dire  ilt't»  ^ptufalm,  ae  vent  point  de 

Kicule  apfistui.  (  Ainfi  on  dit  :  11  a  penfc 
tué ,  il  a  penfc  notirir  ;  Ce  jamais  :  pcnfé 
Jt  mourir  ,  ni  à  mourir.  Taî  pcnfé  Stre  ctoufc 
à  la  porte.  Mol.  Jo  Jl/emb-irquc  fur  la  mcme 
incr  ,  oii  j'ai  penle  tant  de  lois  abimcr.  J  ott.  ) 
Sans  y  ptnftr.  Q/aM«[/iUW,  ijiqfûreft.]  Cefl> 
Tuau  lU, 


P  E  N.  57 

à-dire,  fans  y  prendre  garde,  f  11  Ta Uedit fim 
y  penfer.  )  Voiez  Honni. 

Penfer  tn  vonJ  ,  OU  ptnfcr  à  vous  ,  ionC 
deux  chofes  difcrcntcs.  L'.AuteurdecR^flexioos 
fur  l'ufagc  préfent  de  la  L.i  ngue  Françoife,  fcleP. 
Rouhours  ont  remarque  également  que  pvUiftm 
quelcun  a  un  font  plus  fort  que  pti^  à  «picicaR  ; 
éc  le  prémier  ajoute  que  ptnftr  à  vous  «Il  «àe 
penfée  qui  ne  fait  que  paifcr  ;  je  ptnfi  tn  iwtf  « 
use  ptnjit  qui  date  tt  dont  on  s'ocupe  avec 
complaifance.  Le  P.  Bonhours ,  dans  la  fuite 
de  fes  nouvelles  Remarques  convient  que  penfer 
tn  vous,  emporte  aoiiiié  tendrelTe;  au  lieu  que 
ptnftr  à  vous ,  a'empocieqMcîvîliity  luMMitteté» 

géncrofité. 

Ptnftr,  Voïcz  Ptncer. 

Pt^tr  t  f.m.  Mot  qui  n'eû  uùii  qu'en  vets^ 
&  qm  veut  dire  /n^. 

i'  VoinfmcHt  offuiqué  de  fe»  paiftri  4pais , 

Loin  du  trouble  &  du  bruit  il  cnm  irowei  la  piix. 

J'htmÊmA  àum  mm  me 
Tant  lu  fflj^rqol  aoMrifltiaK  an  4ln-.e. 

Vait.  poif. 

Ta  n'as  ai  ftafer ,  m  dcfirj 
Qui  nadc  à  ne  6w  fUfit. 

P  r  N  5 1  F  ,  p  r  :,-  s  1  V  i,  aJj.  [Cogicariane  defxus, 
cr/giiii/'unJtis.]  Vrononcci  penfif.  Qui  fonge.  Qui 
rêve.  (  Etre  tour  pcnfit.  Elle  eft  toute  penilve.  ) 

P  E  N  j  I  Q  N  ,  /.  /.  [  Pxdagoeium.  ]  Prononcez 
panfion.  Une  certaine  fomme  aargent,  ou  d'autre 
chofe  de  pareille  valeur  qu'on  donne  pour  être 
logé  ,  nourri ,  &  quelqacAic  cofeigné.  (  Païcr 
une  iwnne  peofion.  Se  oetnecapenfion.  Etre 
en  penfîoa.  Oa  eft  aial  en  peaioa  dans  kt 
Cod^e».) 

Ptnfion.  On  apdk  aufli  ptnjîon  le  fieu  oti  Pou 
prend  des  penfionnaires.  Un  tel  tîtat  pa^bn  g 

la. pcnjion  d'un  tel  eft  très-bonne. 

Pe.'ifon.  [Penfiii  leiteficiari.i .]  Terme  A'Egtift. 
C'eil  une  portion  modique  (i'ciiviron  la  troiliéme 
partie  du  revenu  d'un  bénéfice  ,  qui  par  une 
autorité  fupéricurc  eft  alTigntc  pour  caiifc  Cc 
pOuruntem.s  à  un  EL:cluli.>ltii;]iiL'.  (  f-C=,  .ini  jcr.ncj 
penlions  ne  conilftoient  qu'en  des  fonds  dont  on 
laiiïoii  l'utufruit ,  au)o«rdlHii  lapeafioaconfiA* 
en  argent.  ) 

(3*  Ptnfioafur  unhinèfia.  C'efl  une  doSliae 
aprouvée  par  le»  Conciles ,  par  Its  Ordonoiflces 
de  nos  Rois  8e  par  l''ulâge  que  le»  jttt^MU  fat 
les  Bénéfices  font  adniifes  ,  quand  eUeS  Oat  UM 
eanfc  légitime ,  &  que  le  Pape  les  i  aalorilSSet. 
Les  C.ird)mi!x  S.idolet,  Contaren ,  &  Pierre 
Théatin  ,  .iiasu  ctc  aflTcmblcz  par  Pattl  111,  pour 
favoir  leur  lunti  — unt  ^v.t  1l'<,  ;ib::.s  qu'il  fî 
propoioit  de  laire  tuiicJamncr  par  le  (.^onciio 
qu'il  avoit  clefTein  d'affembler ,  compoférent  un 
mémoire  fuivant  les  intentions  du  Pape  ,  dans 
lequel  ,  parlant  des  penfiom  fur  les  bénéfices , 
ils  déclarèrent  netemcnt  que  l'on  ne  pouvoir 
les  tolérer  que  coanie  des  aaaUkncs  faites  i  des 
perfonncs  indigentes  ,  pour  leur  aider  A  fublîfler, 
£e  que  c'étoit  un  abus  qui  dcvoit  être  réforme  , 
que  d'ïcordcr  des pu^mu  fur  de»  bénéfices  à  des 
pcrfomics  qui  peuvent  fubfifter  de  leur  propre 
«en. 

Cétott  fur  ce  mime  prtnope  que  lei  Pérès 
du  Concile  de  Chalcedoine  tenucn  4;i.avoient 
acordé  une  pcnjion  i  Doninus  ,  qui  avoit  été 
depoASdé  du  P«tri«fclutdeCon4»atin  ople  ,fu 
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les  revetws  de  cette  dignité  ,  à  canfe  de  l'Wi- 
gence  oi.  il  ctoit  rc;li.lt ,  &  afin  quc  le  çaraû^rc 
Ipifcopaluf  l'ut  (ïoint  ilctri  &c  avih.  Mais  il  y 
•  ■ioàg-teins  invente  d'autres  r;=.i!ui-ft 

pQuTetablir  une  p:n/îo/i  Uir  un  bcntlicc  ;  la 
Acillt^d'en  obtenir  la  permiffion*  la  cupidité, 
qui  n'a  point  de  bornes ,  ont  été  les  fources  de 
la  licence  qw  tégpt  dt*P%lifc.  Loi  is  XIV. 
-  publia  fur  cette  matière,  an  mois  d'Oaobrc  1 67 1 . 
taEdh  par  lequel  il  eft  décide  qu'il  ne  feroît  pts 
permis* crfer de»  Wi»w,  que  jiifaties  au  tiers 
du  rcvennfoGdétfteilAiMèeî  que  1  on  ne  pour- 
roit  fe  réferver  une  ptnfîon,  qu'après  avoir  lervi 
Ifténéfice  pendant  qirinic  ans ,  00  lorfque  le 
Bénéficier  eft  tombé  dans  une  infirmité  ,  qui  le 
rend  incapable  de  fervice.  On  trouve  dans  les 
mémoires  du  Concile  de  Trente  recueillis  par 
M.  Dupuy  ,  une  inftruâion  de  Charles  IX.  par 
iMUelle  il  demande  au  Concile  de  Trente  l'abo- 
lîtlOB  if^foéùfl*^^'^  prétendus 
^.«^ïnfioffj  èHib.qMique  le  véritable  elpnt 
de  ^llTe  autoînfe  cttte  aMinpo ,  U  que  le 
prétexte  de  la  piâx  ftrvei^iMBt  é»  prétexte 
.iparcnt,  on  a  confdnré  Ci  «pîen  pouT  ^tablir 
une  ptnjîon  au  profit  de  f^m  dcs  pfétendins. 
On  croit  de  mOme  que  la  réfignation  peut  fervir 
de  raifon  pour  l.c  conlervcr  une  partie  du  revenu, 
dont  on  fe  prive  en  faveur  d'un  autre  ,  ce  qui 
ne  peut  être  vrai  que  fous  les  cmdition';  d'un 
lÎBHieè'^d^  qnin^e  ans  ,  ou  iruni:  iiicnp  icirc  de 
jérTÎce  ,  à  caufe  des  infirmiicz  furvcnucs  au 
Bénéficier  ;  la  permutation  eft  fufceptible ,  fclon 
notre  jurirpiudà^»  de  la  rétention  d'une ptnfion, 

S and  il  y  «'«nt  in^tité  dans  le  revenu  des 
néfices  permutez.  M.  l'Abé  Richard fon 
cotmu  par  fcs  ouvrages  finguliers  a  publié  un 
traité  pour  prouver  que  le  Roi  peut  établir  des 
ptnlîom  fur  les  bénéfices  de.  fa  nomination. 

l'tnfior..  [  RcrJi  Friruifi^  hntjicium.  ]  Ce 
qu'un  Roi  ,  l'rince  ou  grand  Seigneur  donne  à 
qucicun  pour  être  dans  ies  inTcri.:t5.  (  lia  dCUX 
mille  écus  de  pcnfion  du  Rui  d'LIpagnc. 

Ik  ctowat  qu'^u  moindre  bruit  de  leun  ptoduâioai 
Di  daivHi  TokclMaciwalfr  iMfflKflMu. 

■I^Boiferade  perdît  &  mtnfioA  par  b  mort 
du  Cardinal  de  RicheGeB,  K  dans  fon  diagrio 
il  fit  ainfi  l'Epitaphe  de  ce  Miiiiftre, 


Cl  ctf ,  oui  ^it  par  U  m 

Lt  CaiJinal  rfc  Rkliebcu, 
Kt  et  <i.ii  cïufc  i-ion  cnRiii( 
Ma  /ii-f/i.t  avccque  lui.) 

PrssîO.-iMAiRK  ,  /  m.  {Qui  ptnjîonrm  annitam 
iat  IttJimagiûroJ]  Vtononccipanfîonnjirc.  Ce  mot, 
en  parlant  dliomme ,  eft  mafculin.  Celui  qui  paie 

a\^on  pour  ctrc  logé,  nourri ,  &  quelquefois 
e%iaé>(Un  bon  penftonn.iirc.  Etre  penfion- 
nabedansiM Collège.  Onl'jp.:nc anlEeii Latin 
ConvîSor.  ) 

Ptnfionnaire ,  f.  f.  Celle  qui  pa  ie  ptnfion  pour 
Être  logée ,  nourrie  ,  &  quelquefois  inftruite. 
(  Avoir  de  petites  pcnfionnaircs.  Elle  eft  penfion- 
aaires  aux  Urfulincs.  ) 

.^tnfionnaut.  [  In  hmejittn  principis  Jtlatus.  ] 
Celui  ou  celle  qui  reçoit  pcnfton  de  quc'lquc  Grand 
pour  être  dans  fes  intérêts.  Ainfi  on  dit.  { Il  eft 
pcnfionnairc  d'Efpagnc,  de  France,  &c. 

Penfiontuirt.  On  apellc  cn  Hollande,  ConftUUr 
rtnfionnairt ,  le  Miniflre  d'Etat  qui  eft  principa- 
lement da^  des  a&iîcs  de  la  République< 


P  E  N.       P  E  P. 
p  i  s  ^  l' M  ,f.m.  Sorte  de  pinition  qu'on doonç 
à  im  écolier.  ' 

PlMTACROSTICIia,  M^.  [A«I«CM|^A«.J 

Vers  dirpofea  i  enforte  qu'on  y  trouve  cîiu{ 
acrofticlies  d'un  nom  en  cmq  div liions  qtfoofàît 

après  cn  chaque  vers. 

p  i  M  T  A  o  o  N  F ,  /".  /n.  [  Ptneagonus.  ]  Terme  de 
Gèomct'ic  &  Je  forrlf^aiian.  Mot  Grcc  qui  veut 
dire  une  iigure  de  cinq  cotez  &  de  cinq  an^es« 
(C'cft  un  pentagone.  ) 

P  E  K  T  A    e't  R  t.  Voiicz  Psnumitrt. 

Pi  NT  APASTE,/».  [  AnAfpii^iiM.]  MadlM 
à  cinq  poulies. 

PEMTATSV<t,vB.  Ct  fiut Ics  cinq  livret  d« 
Moife  qui  feot  M  COBimcnCfineat  de  la  Bible; 
fçavoir  la  Genéfe  y  rEsedé-,''léHUintique  j'ics 
Nombres  ,  &  le  Deuteronome. 

P  F  N  T  E.  Voïei  Panre. 

P  f  N  T  u  R  I .  V'oiej.  Panturi. 

VisTicÙTj ,f,  f.  [Fcjium  Pcnn-co/lc!.]  Prononcez 
/'a/!f«o.'£.Mt:'t  Cirtt  qui  veut  dire  le  cinquantième 
jour  d'après  P.lqucs  ,  Fête  qu'on  célèbre  dans 
l'Eglii'e  en  mémoire  de  !a  décente  du  Saint-Efprit 
furies  Apîitres.  (La Pentecôte  cftpallce.  C'efl 
demain  la  Peidecôte.  ) 

PiMTik'ns,//  ETpéce  de  filet  propre  à 
prendre  des  bécaffes  8t  autre  gUiler. 

Pi  NULTiEMF,  aJj.  [  Pcnitlilmus.  ]  Ce  mot 
eft  Latin  &  fignific  pteffuc  U  danitr.  L*.  dtrnur 
tr.otm  un.  {  U  cft  le  pcnultiémc  dC fil  cfauffe.  Lt 
pénukicme  fylabc  d'un  mot.  ) 

51;:^=  Le  Roi  Henry  IV'.  av n;  que  de  combafre 
le  Prince  de  ParmCjécrivant  à  Gabrielled'Eftrécs, 
finit  fa  lettre  pir  CM  mots  :  Bien  vous puis-Je  ajjurtr 
qiu  fi  jtmauat  sm  pùutltUmt  ptaJUftra  à  v<mu« 
&  ma  dfnùin  fir»  d  l>i$H. 

,  ÂnteptnuUUmt,  iJitt^tttMltimtu.']  Ceft4-direS 
celui  qui  cft  avant  la  pénultième  ,  le  dernier 
moins  deux. 

Peot£.  [Xuncula  Uaùrtiitua.]  Petit  vaifTcau 
de  Dalmaiie. 

P  E  P. 

Fi^A«TlQ.vi.  Médicament  qui  fait  venir 
à  maturité  les  humeurs  vitieufet ,  &  les  difoofi» 
à  une  bonne  fupuration.  Ou  npelle  «un  ces 

Médîcamens,  Pepticjucs ,  du  GrecMw''M«(,  ee»«o- 

qtarti  ,  qui  A  la  vertu  de  cuire  &  de  mûrir  ;  du 
verbe  ik-jt'  •  ,  ;e  cuis  ,  je  difpofc  .)  tr.aturjté. 

P  t  F  1  1  ,  /"  /.  [  Ptlliculii  qtia  linguam  vtjlit.  ] 
maladie  qui  vient  à  la  langue  des  oilcaux  de 
fauconnerie,  i^arce  qu'ils  ont  mangé  de  la  chair 
falc&  puante.  Voiei  Tini/lf',  Fitiiconncrte. 

P  I  r  !  r  ,  f.  f.  Maladie  qui  vient  fur  le  bout 
de  la  langue  dies  poules  &  de  quelques  oifcaux, 
&  qui  eft  comme  uoe  petite  peau  Undie.  (Otcr 
la  pépie.  Pode  qvi  a  la  pépie.  Anucfacriapéfic. 
La  pépie  vient  aux  poules.  ) 

-J-  '  C'eft  un  petit  '  n'a  pas  la  pêptc. 

[^Mu/ium gairu/a.]  C'c!l-d-ilrre  ,  c'eft  une  petite 
hlle  qui  caufe  bien. 

iç'r  Le  P.  Labbe  dérive  ce  mot  de  pipiie. 
Les  Efpagnols  difent  /■./'./.î  ,  qui  a  été  dit  par 
corruption  au  lieu  de ,  que  l'on  trouve  en 
cette  llgnirtcation  dans  l'alladius  liv.  I.  cap.  17. 
piittita  lus  naftifoUt ,  fl  parle  des  poules ,  fivM 
alba  ptlUcuU  tiaguam  vtjlit  t  xtrtnuun.  CobumUâ^ 

^  8'      pitiiita.   Pipie.  MÙMgt, 

PaVitR ,  V.  n.  [Pipirt.  ]  Ce  not  fe  ditdet 
kdqn'ils  pouffent  un  cri  naturel  <e 
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qui  les  diftingtii-  rfi-s  autre»  (nivaux.  (Le  moineau 
pcpie.  ) 

^3*  Ce  mot  efl  ancien,  il  ùgtû&e  Ugaytr 
coaune  iâ  enfiat.  FiUmi, 

Je  fensmon  cœut  »'affbJ)lir 
Et  plus  je  ne  pua  ftp»'-  ) 

PiPi«,/«.  [  Graitum ,  ftnua.  \  Manière 
de  ^tit  grain  qui  eft  dans  le  cœnr  de  certains 
fhuu  codume  dans  le  conir  des  ponunes  de  des 
poîiei.  (  Semer  des  pepïnSi  On  dit 

Empereur  s'étrangla  avec  un  pepîn.  Ua  pcpill 

dcraifin  fit  mourir  lePoëtc  Anacreon.  ) 

P  E  ?  I  M  t.  Morceaux  d'or  pur  que  l'on  tronvc 
tians  quelques  mines  du  Chily  &  du  Pérou. 

Pt'fINifRi; ,  f.  f.  \_PUr:tjnum  ,  jeini/tjrium.  ] 
Terme  de  JitrJinier.  Plants  d'arhrcsiur  une  même 
ligne,  ou  (ur  plufieurs  pour  ctre  grcfcz  6i  levez 
lorfqu'on  en  aura  à  taire.  (  Faire  une  pépinière 
de  poiriers.  (Faire  une  pépinière  de  pommiers. 
Planter  des  pépinières.  Entxetenur  des  pépinières. 
Elever  une  pépinière.  ) 

(  *  L'Acadtmie  e(l  comme  ttne  pépinière  d'où 
b  Bimm  &  la  Chaire  ne  tirent  pas  moins 
dThoone*  que  le  Piunufle.  .  tùm,  EpUn 
mSuMùu.  .On  <Bi  «fue  h  Fnnc*  eft  me  pépi< 
siere  de  foldats.  ) 

PiVuni'msTï ,  /.  m.  [ SiirtuMus  hpraUuus.] 
Terme  de  Jardinier.  C'cft  celui  qui  ne  s'atache 
qu'à  élever  des /><;)»/ni<m.  (  Il  paflo  pour  un  bon 
pépiniériflc.  Ce  mot  cl\  auili  atljcait",  &C  i' ui 
dit  ,  c'eft  un  Jardinier  ptpinisriili:.  Quim.  des 
Jardins  ,  prif  jct.  ) 

P  ï'p \f.,f.m.  Le  PèpU  ctoit  une  robe  longue , 
ample  &  dotante,  qui  confiftoit  en  deux  piccL-  . 
d'étofe  réparées,  l'une  pour  le  devant,  l'autre 
pour  le  derrière.  Chez  les  Grecs  &  chez  les 
Komains  ,  le  Pépie  n'étoit  guère  propre  qu'aux 
femmes.  Les  hommes  en  portoient  cependant 
quelquefois.  Le  fond  des  pipUs  ctoit  blanc , 
Idgcr ,  &  fait  de  fyffus  ,  qui  étoit  un  lin  trcs-fin  , 
fort  blanc  &;  ibit  précieux.  U  s'atachoit  avec 
des  a^ralés. 

P  e'i>  1 1  s.  Erpc'cc  de  tîthimale  que  M.  Tanr- 
nefort  .ipellc  Tithymalus  mariùmat  foËO  muito 
oiaufo  ,  ]  iSc  qui  naît  au  bord  de  la  Mer.  Il  y  a 
encore  une  autre  efpécc  de  iithimalc  apcUéc 
Pcphis. 

PxrTi<i,uxs.  Voies  Pcpafiiquts, 

P  E  Q. 
j-  P I  Q.U  E.  Voyet  Pujut. 

P  E  R. 

*  PlRÇANT,  Perçante,  tiJJ,  [  Attr , Manu.'] 
Ce  mot  t  eo  perlant  de  froid ,  veut  dire  vioUiu. 
(  Tai  ConSut  un  lûver  plus  perçant  que  celui 
de  France.  tVi.  Utt.  2j.] 

•  Ptr^attt ,  perçante  ,  adj.  [  Prompnts  ,  ater,  ] 
Oui  pcnttrc.  Qui  voit  loin.  (  Eiprit  pcrçwti 

1  eux  pcrçr.ns.  f  'oir.  Voix  perçante.  ) 

Pi'Çitiie,  pcridntt  ,  <tJ;.  [  finira  ^  tcr(!r:liiim.^ 

Qui  î.iit  lin  tr:>ii  ,  &  qui  s'introduit  dans  un 
autre  cnr|n.  Llt.  vi  II  L-brcquinS  flCieS  forets  font 
des  inllruniens  porçans.) 

P  E  R  Cl ,  /  /'  [Dolium  nrthmn.}  D  ■«  fe  dit 
qu'en  cette  t'açon  de  parler ,  Hutfrt  ta  ptnt,  en 
perlant  de  muid  ,  c'eft^à-dire ,  le  percer ,  &  y 
mettre  «ne  broche ,  pour  en  lixer  du  via  ou  iaiiin 
fiqneur.  VoiexP«mr. 
7«m  ///. 
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PïRci', />jr/.       Ce  qui  crt  tro  ué.[Perforafus, 
Iransfoffijs. 

Pcrté ,  éclairé.  Parlant  d'un  bâtiment  oli  il  y 
a  bien  du  jour.  [Luciduttlmmim^J]  Cechilean 
ell  bien  percé.) 

Percé.  En  terme  de  BU^  Se  dit  des  pUeea 
.  onvertes  h  jour  qu'on  apclle  auflî  ajouries. 

PiRCE-BoS5£,/:  /  [  L.yfitnaiAui.\  Plante  dont 
les  feiiilles  reffembleot  à  celles  da  liittle.  Elle 
eft  adringente  4c  Tuincnire.  On  s'en  fert  Mur 
rhémmonajiie  ,  pour  netteier  te  oonfeute 
les  plaies. 

PmcECHA  u  ssi'i  Sorte d'infe^e,  qui 
perce  quelquefois  une  chauffée  de  part  en  part. 

Plante  qui  pouilé  une  lige  à  la  hauteur  d'un 
pic  &  demi ,  &  dont  les  fleurs  font  en  pareftd 
&  de  couleur  jaune. 

rj"  ../V  C'eft  une  plante  dont  litige 

pafle  par  le  milieu  de  la  fciiille. 

La pi'ceftuilte  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
&  d'huile.  Elle  cft  décerfive,  vulnéraire  &  del&p 
cafkve.  Sa  femence  eft  bonne  prife  intérieue» 
ment,  contre  la  piqucurc  des  fcrpcnî, 

PrR.ceiNTE,//[  Pr*tinSui.  ]  Terme  de 
Mariât.  Ce  font  des  rebords  de  cordons  «  ou 
de  bandes  de  bois  qui  régaant  CQ  defaon  le  long 
des  bocdages  d'an  vaiffcau  qui  forîrent  k  laUaifoa 
du  tillac. 

Perci-isttre,/  m.  [Scalpeilus  eplJloUri.i.'] 
Petit  inftrument  d'acier  dont  on  (c  (ert  pour 
percer  les  lettres.  (  Un  perce-lettre  bien  fait.) 
On  ne  s'en  l'crt  prefque  point  aujourd'hui. 

PERcf -roRET  ,  /  m.  On  apelJe  ainfi  dans  le 
ftilc  familier ,  un  chaiïcur  déterminé.  (  C'eft 
un  perte-forêt.) 

P  F  «.CE-  Nl'oi  ,/■/.[  Narcijfoleucoium.  ]  Fleur 
fort  blanche  qui  vient  durant  l'hiver. 

Perce- MOUSSE, /yi  Plante  qui  croît  dans 
les  bois  &  ailleurs  ,  entre  la  moulTc  des  vieux' 
arbres ,  dont  les  feuilles  font  auilî  déliées  que 
les  cheveux. 

PiRCE-oRnut./!/  [ÂarituUria.'\  Sorte  d^ttlèâe 
qui  pique  Poreitié  6e  la  jftte.  La  ptrt€-»nia*9tt 
aufti  un  autre 'peiît  inwfte  qui  naît  dans  les 
jardins  Scdans  les  fleurs  8e  i  plufîcurs  plantes, 
&  leur  fait  fort.  La  perce-oreiHe  fe  prend  à  la 
main  ou  avec  de  petits  cornets  He  papier. 

pEKCEPim  ,  ou  PoRi.i-.Eriri;.  F.i'péce  de  pié  de 
Lion  qui  croit  dans  les  ch.imps  &C  iur  les 
œonta{;nes.  Elle  a  un  roin  un  pou  acre  ,  avec 
quelque  amertume.  Elle  contient  beaucoup  de 
felcncntiel  &  d'huile.  Elle  eft  apéiitiTeàcbônflc 

contre  le  fcorbut. 

Prn.c.=:-riLKri.t  ,/•/■[  Cr'uhm'ium  ,  fjxifr^^g.'^ 

Sorte  d'herbe  qu'on  mange  en  falade  confite  dans 
le  vinaigre.  On  appelle  autrement  cette  herbe: 
Paffi-fùrn,BaâltÊ,Cn/hmariM,FtMialm0rm, 
oit  herht  it  SmikKtnÈ. 

Perception [Mnw£r|W«9itjft.] Terme 
de  Philofipkie.  C'elTraAion  de  connoître  & 
d'apercevoir  par  l'efprit  &  par  les  fers.  La  per- 
ception, ou  la  vue  &  la  connoiflancc  des  ciicics 
i't  forme ,  pour  l'ordinaire  ,  du  concours  de  deux 
attinns  ;  l'une,  de  la  part  de  l'objet  ,  &.'  qui 
ii'crt  autre  choie  que  l'impreflion  que  cet  objet 
fait  fur-tious;  l'autre  ,  delà  part  de  l'efprit ,  Se 
qui  eft  proprement  un  regard  de  fanicAirrobiet 
qu'elle  veut  connoître. 

Perception,  f.  /.  [Jui  percipienJifiiiSas.  ]  Terme 
de  Ftiâii.  U  fignifie  récolte.  (  La  perceptioa  de* 
fruits  d^nne  tenu,  d'un  bcnétîce,  6k, 
Nii 
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P  E  R. 

\c  d.tguéreq^-avcc  négative.  (Cda  »'«ftp°«'t 
perceptible.  Celan'eft  prefque  pas  pet^^^) 

P,„,  ,„  trou  à  qndqne  ehoft.  (PeKcranais. 

Percer  à  jour.) 

On  dit  iVittifcrctr  une  muraiLt.  [Munim  pir/o- 
rart.  ]  Ceft-à-dire  ,  y  taire  quelque  ouverture. 

i'irar  un  iMiment.  [  .EJi-'mi  ^'--'.-'^f  r^nifims.] 
C'eft  y  faire  des  ouvertures  pour  lui  donner  du 
jour.  (  Une  maifon  bien  percée.  ) 

puccr  àjour.\TranifoJcrc,  tTanifi§trt.\  C'eft- 
a^&e ,  de  part  en  part ,  d'un  côte  à  l'autre. 

Pentr  d'un  MUf  d'ifé»,  PCTCCr  À'vfti  COUp  dC 

lance.  C'eft  UeŒer  de  tcOe  fo«e  avec  une  hflce, 
m  «ne       <iue  le  coup  pénétre  dans  k  COfps. 


(I* 


afe  cUfaMhu 


On  dit  aufîi  ,  et  foldat  fut  tout  percé dt  traits. 
Le  navire  fut  tout  pcni  de  coups  de  canon. 
Perctr  une  apoilume  ,  unabccs  ,  Scc.  [yomcam 
ftcart.  ] 

Percer.  \^DelU  Urthrare.'\  Cç  mot  fc  dit  en 
parlant  de  muid,  de  vin ,  de  bierre  ,  de  vinaigre, 
&C.  C'eft  mettre  en  perce.  (  Percer  un  muid  de 
▼in,  nne  pièce  de  vinaigre.  Percer  un  muidde 
bîeire,  de  cidre.  Percer  du  vin.  ) 

ftrur.  [Tnuifmittm.]  Ce  mot  fc  dit  de  la 
ploie  Âc  de  la  violence  des  vents  ,  fie  £giufie 
fimhw.  (La  pluie  a  percé  mon  dwpcaMi 

Il  foufloft  nn  vent  de  bifc 
Qui  PCKM  jnfmi'à  U  chaule- 

Ptrmt  V.  n,  [S'ufci ,  oriri.]  Ce  mot  fe  dit  des 
dents  qui  commencent  à  venir  aux  enfans.  {Les 
dents  commencent  à  percer  à  cet  cf.iaiit.  C'cll- 
à-d!re  ,  commencent  à  fortir  des  mâchoires.  ) 

Perctr.  [  Àitiàs  rimari.  ]  Prévoir.  Pénétrer. 
(Que l'en  vois  de  belles  confét^uences  ,  je  perce 
«ans  les  fiâtes. 

Oeft-lî  que  de  pUis  près  ouCervint  httMMt 

Je  ptrcc  Wi  replis  <!«  U  fcicnce  obfcnie. 

Ru.  ittAcaJ.t.i.) 

Percer.  Terme  de  ChaJJi.  C'eft  lors  qu'une  hètc 
tire  de  long  ,  6t  s'en  va  fans  s'arrîïier  cr.ir.t 
chalTcc.  Le  mot  de  ptrttr  fe  dit  aulli  lorfquc  le 
piqucur  perce  dans  le  fort.  Sett. 

On  dit  au  «oètMfem  perterlcs  cfcadrons  des 
ennemis.  [Per  meJtos  hofles perrumpcrt.  ] 

Percer  ,1.4.  Terme  de  Jardinur.  Percer  line 
couche.  C  cil  avec  un  bAton  pointu  y  taire  des 
trous  exprès  iiLHir  y  fcnicr  quelque  ^r<iinc. 

Percer  ,  le  dit  .lulTi  des  voiageurs  qui  entrent 
bien  avant  dans  le  pais.  [Kegionem  penetrarc] 
Chriftofte  Colomb  eft  le  voiagcur  qui  a  perd 
plus  avant  dans  les  terres  auOTales. 

*  Ptrm  dt  douUur.  [^Dolott  MUWmfidieemA 

Ceft  au  figuré ,  caujèrime  vive  donlenr  tc  qui 
pénétre  jmqn'au  cœnr. 

(Peni  'p^iNt  u  (bad  d«  cenr 
Dtei  hapiMiaifihinqHt  mortelle. 

Cii.-n.CiX  i«.  I.  ) 

*  Ccfi  un  panier  perce.  C'eft-à.dirc ,  un  homme 
qui  dépcnfe  tout  œ  qn^il  a^  Ac  qui  ne Ifanroit 

garder  d'ari;ent. 

*  //  ij!  hjs  /vriL''.   [  Pjrii.rt  acizodum  Intel  in 

locuUi.\  C'eft  -  à  -  dire  ,  il  n'a  guère  d'argent. 
.Voïea  Ptnir.  Vmex  C^t. 


TER. 

Pacer,  ce  vcrbc  doit  ctrc  fuivi  de  qoel< 
que  chofe ,  car  tout  (enl ,  il  ne  forme 
idée.  M.  Deffréans  ,  Sat.  XI.  a  dit  : 

« 

Mail  nMl^M  M  cfatfo  ta  Inr  «("SI  Itt 
Bieait? «ilia  «aanatt  Se  la  vAmi/Hw. 

Cela  veut  dire  ouela  vidté  fe  montre  ,  tc 
qu'elle  difCpe  les  ténèbres  dont  tamow-profw 

nous  aveugle. 

Le  naturel  loujoun  (ott  &  ftak  ft  awaiitf» 
VaineiMM  on  l'ante,  on  il  fciwtwng  i 
Il  rompt  loui ,  ^erM  Mt  flt  mmrt  mBb  faup.| 


rompt  tout ,  ^erM  1 

Ptrctr,  fe  dit  aulli  an  femré  pour  parvenir i 
fi  fân  tmimtto*.  (  Son  mérite  a  été  loiig-tems 
Ktemi  dans  robTcnrité  ,  mais  enfin  il  a  perc£. 

Cet  Auteur  aura  de  la  peine  à  percer.  ) 

PlRCFUR,/w.  [  Perforator.  ]  Terme  d* 
Mer.  On  apelle  ainfi  ceux  dont  le  métier  eft  de 

percer  les  navires  pour  les  cheviller.  Acai.Fr. 

PE-RtfVoiR,  v.a.  [Pcrcipere.1  Ternie  Je 
PdUis.  Recevoir,  ou  recueillir  queltjuti  truiK 
5£  quelques  revenus.  (  Ce  font  des  fruits  qu'il 
.T  perçus,  les  autres  font  encore  à  percevoir.) 
On  s'eft  fervi  du  même  mot  pour  fignificr  aprtn- 
dre ,  comprendre.  Mais  on  a  tort  ,  ce  mot  ne  fe 
dit  point  en  ce  fens. 

/ai.  Terme d'O/yri^MT. 

Oifesu  que  Toifelier  attache  par  le  pîé ,  6e  qui 
voltige  autour  du  lieu  oii  il  eft  attadhé  pour  y 
faire  venir  les  autres  oifeaux ,  Sc  donner  ocnfioit 
à  l'oifelier  de  les  atrapcr. 

P|iRCHi,//  IPtnUii  -i.c/o-.j.J  l^ipertht 
eft  une  roeture  r.itLrLntL' ,  i^lur;  les  lieux.  U  y 
en  a  de  vingt  piés  ,  d'autres  en  ont  moitis.  Mats 
la  véritable  longueur  doit  être  de  trois  toifes 
ou  de  dix-huit  piés ,  mefure  du  Châielet  de  Paris. 
Votez  fffwfe  des  Arpenteurs  ,  p.  x6.  U.  IrTraM 

d* FÀrptat*»  ,/.J<7.imprifflé  à  Roiien  en  t7t4.' 
Mefnnr  Au  ftrdu.  (La  perche  eft  auffi  im 
morceau  de  bois  gros  comme  le  bras ,  oujdns» 
plané  ordittatrement ,  &  long  de  fept  ou  huit 
piés  ,  fit  quelquefois  davantage ,  pour  étendre 
du  hnge  ,  &C.  [  Pertica  ,  tongurius.  ] 

Les  Romains  ic  fervoient  de  la  perche 
pour  partager  les  terres  ,  dans  l'ÉtablilTcmcnt 
des  nouvelles  colonies  ,  ou  Icrfqu'aprés  avoir 
cha(ré  les  anciens  habitans  d'une  contrée  donc 
ils  s'étoicnt  rendus  maîtrea  ,  ils  vendoicat  i 
l'enchère  les  terres  après  en  avoir  fait  la  di  vifion. 
Properce  apelle  ce  partage  trijlis  penUa  ,  avec 
raifon  ,  puifqne  Ml  anciens  propriétaires  fe 
voïolent  dcpoiiillés  de  leurs  biens. 

Ajm  lua  cwD  maltu  vtrfarem  arv»  juveià 


jUfMSl 


{3"  Le  mot  pcriica  fignifioit  non-feulentcnt  ce 
bâton  long  de  dix  pics  dont  on  mefuroit  les 
tentSjmai^  em  jre  le  fonds  mefuré  &  confiné  , 
comme  ivous  l'aprenuns  de  Siculus  Flaccus,  de 
Frontia  fie  de  plufieurs  autres  que  Gmfius  a 
recueillis  fie  qnll  a  expliqué  par  des  notes  tréa« 
néceflaires  pour  leiir  intelfigeifee. .  Ragueao  s 
remarqué  dans  fon  indice  au  mot  Arpent ,  qu'au 
païs  du  Perche  l'arpent  doit  contenir  état  perches, 
chacune  perdu  vingt>qaatre  piés  y  fie  chacmt 

pié  trci/.e  pouces. 

Perche .  En  .4rchite£lurc  Gothique  ,  on  apelle 
ferche  certains  piliers  fort  menus      fort  hauts  , 

joints  cnfemble  an  nombre  de  cinq  ou  fiact  ^ 


P  E  R. 

qui  fc  courîîcnt  par  le  haiir  pour  former  les 
arcs  &  !cs  nurvurcs  <jui  retiennent  les pcndcnfiij. 
Ces  petites  colonnes  (îéiiitt  fom  «n  tggf  fyff 
fcmblablcs  .'i  des  p^rchts. 

Ptrch:.  [  Pcrca.  J  Sorte  Ue  poilTon  de  lac  & 
de  rivicre  ,  qui  a  la  bouche  petite  &  fans  dents 
le  corps  large  &  aplati  ,  couvert  de  petites 
ccailles  ,  avec  deux  iwgeoiref  an  doi ,  deux 
aiprè» des oniei ,  deux  au  veotn: ,  &  tweauprès 
dutroudesejtcnJmew.  (UpmhedlfiwboiiM. 
Il  y  a  aufli  des  percbn  de  Mer.  ) 
_/»«rfAj!  [Cornu  ctrvinifiapui.]  Terme  Je  CLijfc 
a'"'"''*      '''^"'^  groffcs  tiges  du  bois 
oadelitfoe  du  cerf,  du  dain ,  ou  du  chevreuil 
Oft  font  attachez  les  andoiiilîcrs.  l  Quand  le  cerf 
entre  en  h  féconde  année  ,  u  puuiî.  J.Liïpciites 
perches  ,  &  en  fj  troifiéme  année,  les  perches 
qu  il  poulie  (ont  lemées  d'andoiiillers.  Sal.  caj.) 

Percht.  (  Coniits.  ]  Terme  de  BaulUr.  C'eft  ic 
croc  avec  lequel  il  conduit  fon  bateau. 

On  dit  d'une  femme  grande  &  d'une  taille 
mauff-ade.que  c'ert  granJtfinkt,  [Longurio.-] 
On  du  auïïi ,  >  Unr,  i  /«^,  ne 
M  ftrt  pis  grand  mal. 

PtHCME^,  aJj.  [SUcns.]  Oifeaa 

(Mlke  Coftcau.  fur  lu  arWc  «r(A(, 
Tcaw  M  Aatac  no  fionage. 


J«  ptrchcr  .  y.  r.  [  ]  Ce  mdi  Jfe  dit  pro- 

prcmetTt  des  oifcaux  ,  &  veut  dire  t'mfftoir. 
(Un  ajgle  fe  vint  percher  for  k  joug  Juduiot. 
Ml,  An.  i.2.€kz. 

IK  fï  vt-nDlrni  pircitr  fur  U  V'illeJ 

Où  {loui  ion  énà  Boutcrille. 

n&/e^) 

PBaea«jf»».  [i'flPfiïffjM.  /.ii: .•.  -;,■,.■]  Terme 
it  JanUmtr.  C'eft  une  clôture  qui  fc  lait  avec 
des  pcnhci ,  dont  les  unes  font  fichées  un  demi 
pié  avant  dans  la  terre  ,  &  cfpacées  d'environ 
huit  à  neuf  pouces  ,  &  les  nutres  mifes  en 
travers  à  la  même  diltance.  (  On  ne  peut  entrer 
dans  un  endroit  oii  l'on  a  fait  an  bon  perchis.) 

f  frcufoir,//  \Jranfvtrfum ca%>t«vtnciÊium,\ 
Terme  d'Oiji/i<r.  C'eft  le  bâton  de  la  eam  ob 
fe  perche l'oifeau.  (Le  percheoir de  cetM case 
efi  roaqni.  Il  ùat  menre  un  percheoir  à  «enc 

riRCLirC  P«»Cl  u  l,  aJJ.  [Mimhriscaptii!, 

mmbtis  Mtn.]  Etnftniia  dtjis  mt.-nhei.  CVif- 
^dîte  ,  ne  le  pouvoir  aider  de  fes  membres. 
^"^.^FtrtlMÎ  d'un  ir^'s.  C'eft-à  dirc  ,  elle  a 
perdu  rnfage  d\m  de  (es  bras.  On  ditaulTi 
fmt^  au  Kuiinin. 

+  Tout  faux  dévot  a  U  ctrvttuptrclui.  f  Hiba 
instnium.  ]  Ccft^-dM,  tOUt  fiWX dévOC 
en  fou.  Defp.  Satiit  4. 

PtRÇoiR,/m.  [  TtTthttla.  ]  Terme  de 
Tonnelier  &  de  rinaigrUr.  C'ell  une  efpcce  de 
foret  dont  on  ic  Icrt  pour  percer  les  pièces  de 
vinaigre  fie  les  muids  de  vin.  (  Perçoir  perd»  ) 
Oudaues-an  difeut/«y«« ,//  L^$e/ruriers 
om  des  perçotn  pour  forer  les  clefs  ;  6d  les 
Aruiurien  fe  fervent  anffi  Aepcrçoin  pour  forer 
les  caaooi  des  armes  k  feu. 

PiRCOUFRi.,//  Outii  dont  fe  fervent  les 
SertMOers ,  Taillandiers  ,  .Maréchaux  ,  &  autres 
oirmers  qui  travaillent  les  mcuux  ,  parti- 
cuueremani  k  nr. 


P..  ^  ^ 

PhJ  *     *  ^  '  o   .  /  /  [  ]  Terme  de 

Impreflion  d'un  corps  qui  en  frape  un 

de  pelcu^"'  T^'^'''""  (Mouve'me^ 
IC  pcrculfion.   La  percuffion  de  l'air    11  fmr 

Pcrcufno„\  df  a 

celt-d-d  re,  im  corps  qu  ^iidubrok  èTrml 
fon  Ictjfible  lorfîju'i?  eAfrapÎTS^Sj 
j^lj^^pJ«exceUen,  inib«i£de'^ÎS; 

J«..  (Monfienr  eftun  des  perdans.  Le 
f*|2>»*  «  les  perdans.  ) 

PiaDirioN,//  L/'^r,v,>,,,  «„7r,  .  Ce 
«1M  ne  trouve  ordinairement  f .  plaee'^nue  dans 
des  difcour,  de  piétc  ,  ..u  e„  parh.nt  le  b.ngage 
de  I  Ecriture  (D.cu  met  au  ,our  cet  ouv?,le 
de  perdition  &  de  ténèbres.  Patru  ,  pUdoU  S, 

fr- rs;/"     *  ^-*'> 

^/    '  '/  f  "  '•  1  Impératif  du  verbe 

Pt^rdre  ,  à  la  première  perfonne.  .M.  FIcchier 
croit  qu  :  (autdire,^.r^V'.  Vaugelas  eft  pour 
P'rs.jc.  (  Louis  XIV.  dit  un  jonr  :  Depui  fit 
^ns  que  ,'a,  tant  d'ennemi,  fur  ki  bras ,  Vs  je 
un  reul  pouce  de  terre?)  Voïez  U  \u 
BourJauUaM  FUchur    E^é^u,  d,  Nifin^s.  Le 

PailDRÉ  v.^  [Pcrdeu,  amhuu,ja'duran^ 
fff'Ut  ptrds  ,  ,  ai  pcJu  ,  jt  ptrdis.  Faire  une 
pene  de  quelque  chofe.  f  Perdre  fon  .irisent, 
«fdre  fon  bien.  Il  a  perdu  beaucoup  de  "fane. 
Perdre  a  v,c.  Perdre  û  caufe  ,  fon  procès  ) 
r"t\  1  P^'l'"'"  advcfum  f^un.  ] 

C  eft  être  vaincu.  On  dit  auffi  pcrdr,  IWprh  , 
L  Rationan  ohru.ri ,  ]  la  mémoire  ,  la  COBnoir- 
Jance  ,  la  vue,  &;e.  (Il  a  perdu  fou  obt,  tk 
mère  ,  &c.  c'e(}-à-dire  ,  qu'ils  font 


bifortoné  joiieur  il  perdra  tout  la  Viaa 

(iCm  ce«Ni  MfauHu  amSMà  avec  l«  ti«,. 

*  Vous  ne  fçamîex  nie  perjre  ,  quclgue 
ncgligencequevous  aïezpourmol.  Ce  il-, 
je  vous  aimerai  &  vous  cftimerai  toujours! 
quoique  vous  me  négligiez  fort.  l'oi!.  1. 1  -. 

,T»  ^^'^'r'  ^"^P"- t^oniumer.  Er.:ploicr  mal. 
(Perdre  fon  tcms.  Perdre Û peine.  AUmnm, 
Perdre  fcs  pa<;,  /W/.  ) 

;  Pudrs.  [  ^;  ... :.::J]:n,d^rt.  ]  Ruiner, 
Uccrier.  Oter  Thonneur.  (  l'crdre  quelqu'un. 
P^c.  1.3.  .Si  NarciOk  ne  fe  fût  h.^té  de  perdre 
Mclfaline,  MeffaUne  k  perdoit  lui-méne.  Mt„ 
Tv.A9.Lzu  linefeibucioitpasdeûpenliu. 

Airr.r^^  iria.i  d'un  ara 01; r  couvert 
Qui  ne  fou  (jmiii  Lns  n:,fti:re  : 
Jen'eft  pa»  r.i;nQij:  qji  voui  peid 
CVu  la  nuniétc  de  k  ùir*. 

^^RmAlt.  {Dipravart,  corrumpere.']  Débaucher. 
IHettredanj  le  défordre.  (HenrcuY  cciui  q\ri  ne 
hante  point  Icsimpics,  cariispcrdentles  [;lj;<  ) 
"  Perdre.  {Aberrate.]  Egarer.  ;  Perdre  un  homme 
dans  les  bois.  ) 

PirJn.U  vite,  [  CanfpeUii  itmirnre.1  C'eft-à- 
dire,  ne  voir  plus.  l'.A  tous  coups  ils  meperdoieot 
de  viie ,     m'envoioient  plus  haut  que  les  aicleî. 

'On  Uptrdde  rue.  [  Ftim^»  vtriapr-ûn.  ] 
Cti  ooil  fe  difeot  de  cetlains  Auteurs  qui 


toi  PEU. 

t'élevcM  icllemitt  «n  écrivant ,  qu'on  ne  fsau 

Qii  ib  vMt,  qu'on  m  voit  pins  la  fiûte  de  leurs 

4î(éoMn. 

f»àK  b  gtit  ét$  Mlts  thfis,  [PnecUris  rthts 
ma  tmfiiat  m^.]  *  Lu  iJht  f* ptrJtiu.  [Ddtntur 
Uta.]  Ceft*à-dîre,  s'éfacent  de  In  mémoire. 
*  L*  nonv^ment  ne  fe  ptrd  point  dans  le 
! ,  nsus  il  fe  conannique.  yStn^  maKtt 
moins  mtafitrd,  ] 
U  y  a  pluficurs  proverbes  fur  le  mot  /urJrt. 
Qm  ftrj  p^chc.  Qiii  quitte  la  partie  la  />trj. 
Qui  quitte  fa  place  la  ptrj.  A  laver  la  tite  d'un 
âne  on  perJ  fa  Icflivc.  Marchand  qui  ptrj  ne 
peutrirc.  (J^ui  j'.jn.  bii-n  cl,-.;' iV, p.  i.mg.  Une 
faut  pas  laillcr  fc-J-c  la  lionne;  cûutumcs.  Au 
figuré  ,  en  chofcs  l'.îinnal'.cb  î<  niorilcs.  P<rJ'e 
fon  ame.  [  Aninurn  pc-d-:-^-.  C  'cft  ic  damner, 
perdre  Tétat  de  grâce.  [F.  liat:^  ■^rjtix  dcciJcrt.  ] 
C'eft  en  dcchcoir.  Il  v.nulri*il  ihr-iix  le  per,irc 
gaiement  pgir  la  s^alanttnc ,  que  de  le  fi'Jrc  par 
rorgiicil,  6c  par  Tcnvic  ou  ic  ch-i^rin  ,  qui  acom- 
pn(;iutit  la  ijjvc:tii"ii.  /.:  (  on:hicn  de 

Jcmmts  que  Ici  j]).irctiû.  s  kiik  s  une  perdues  dans 
le  monde.  H.  S.  <i<  M.  La  chalkii  fe  ftri  dit 
qu'on  C'inftnl  de  la  perdre  ,  6ic. 

Se  f x.r.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 

choies  doni  on  tau  perte.  (Le  bien  fe  perd, 
l'irgcnt  le  pcid  jiltmem.  Les  Dames  fe  g.igr.eni 
par  les  voles  que  nous  femmes  g.ignei  ,  &  fe 
perdent  de  même.  Lt  Chn.  d€  Mtu ,  pr.  "uny.  ) 

Stptrdn.  [  Au/ugirt.  ]  Se  dilliper.  {Les  belles 
connoiflances  fe  perdent  avec  l'iige.) 

SfptrJrt.  [  liint-e  Junart.']  S'égarer.  (Onfs 
perd  fouvcnt  dans  les  rues  de  Paris.) 

•  Se  perdre  Jjas  fts  tatfoitatnuns.  [EvMltfattin 

*ryumtniis.]  C'eft  s'égarer  dans  fes  raifonnemei». 

*  M  iommt  «si  fi  p*rd.  [SiUtxûio^} 
Ceft-Mire,  qui  fe  Mbradw»  qui  Icnmie,  on 
q|iB  tient  tue  «anvaiiê  condirite. 

Per^M  emur ,  on  /<  t»ur.  M.  Godeaua  dit  dans 
■ne  Ode  à  Louis  Xllt. 

L'E^agiM  aimefoit  itdiouublc  • 
A  «M  ifaMd  jMrrfir  le  C«Mf. 

P  ru,  0  ».  I  A  V  ,  /.  m,  [Ptr£M  f a/bf .]  Ceft  le 
petit  de  la  pttdrix.  (  Ces  perdreaux  font  dodus , 
ce  n*«t  4|iie  peloton  de  {^ffik- 


Sm  tyatnOumim  ah  Ici  Ammi  ront  nii, 
fo«îl  pK*  luafcnlmaSttifciKiiixeBnnnit. 

PlHI»aiC0N,y!  m.  [Prvnum  IhrUum  ]  C'eft 
■ne  forte  de  pnme  noire',  violctc  oiibbnche. 
(VoiU  de  l'excellent  pcrdrigon.l'erdrii;  on  violet.) 

qui  ne  fe 

perche  iamais  fur  aucun  arbre,  &  qui  eft  fort 
boo  à  nangcr.  (  Il  y  a  des  perdrix  blanches , 
dei  rouges  ,  6c  des  grifcs  qui  font  celles  qu'on 
voit  ordinairement.  La  perdrix  grifc  eft  jiKis 
petite  que  U  roupc.  M.iis  la  rouge  cft  la  plus 
belle  de  toute-, ,  c.'u  i/r^abk-.Ticiu  m.irquetér, 
&  elle  a  le  bec  &  les  piès  rouï;es.  On  conte 
que  la  femelle  de  la  perdrix  pond  fes  oeufs  en 
deux  endroits ,  que  le  m.ile  en  couve  une  partie, 
&  I.)  temclle  l'autre.  B.l.  l.  3.  Une  perdrix  mîlc. 
I  ne  pLTilrix  femelle.  Une  bonne  perdrix  eft  nn 
cxcelLnt  manj;er.  Leâ  vicinei  perdrix  font 
ï.iînujbles  au  pot. 


Hin»  le  Tcf^fr  co'.iro'ii  une  /•t'.i^ix  privée, 
Li  [Ml  iLt  itndu--  iL'im  de»  l'enùncc  tleirÂc. 


iFémiaçftn.]  Ceft4<diie,' 
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PïRD«,PlJii>ws,*i/y.l  Dtptrdim,  amigiu.l 
Chofe  dont  on  a  fait  perte.  (  Argent  perdu. 
Ocafiofl  perdvë.  Tenu  perdu.  ) 

*  FtlU  firJiû.  {.Fdia  luxu  6-  vohiûs  ftrdtta!\ 
Ceft  -  î  -  dire ,  dcBaucbic ,  proftitude.  (  Leuta 
maximes  ne  vont  qu'à  favorifer  les  feannct 
perdues.  Pafc.  L  g.) 

*  C'^  fit  f*rdu^  [  J 
ufl  d^auché. 

*  Enfuis  ptrius.  [  Vtliut.  ]  Voies  Enfau. 
t-tifans  pttJui ,  que  l'on  avoit  autrefois  dans 

les  années  ,  &  que  l'on  ne  connoîl  plus.  Voies 
M.  Menjfc,  oru^me  ,U  langue,  &c.  Fonds ptrju. 
Mettre  fon  argent  à  fonds  perdu  ,  c'cft-i-dir*, 
le  placer  de  telle  forte  qu'on  fe  dcpoiiille 
entièrement  du  fonJs  6i  qu'on  ne  fc  rcferve 
que  le  revenu  fa  vie  durant.  H:ur<i  pcduti. 
Les  heures  du  loifir  d'un  homme  qui  eft  ordi- 
nairement fortocupc.  Je  vous  prie  de  irav.uller 
à  cela  à  vos  heures  perdues. 

■f  P  f  11    ,  f.  r:.  iFj-.r  '   C  e  mot  fc  dit  pro- 
prement il--,  li.ninu'..  (-/urtct-'iiuquint 
C^'ell  celui  qui  ;i  des  cnuns. 

Je  vcMi  fcul(fr.rm  pir  muiére  d'acquit 
Tkhtt  *  VoiH  jjire  conya» 
Qj'il  n'cft  pat  roujoun  ii«  qa'oa  ait  l 
iX/w*  que  I»  néitdit. 


Pere  putatif.  C'eft  celui  paffe  poUT/A» 

que  quelquefois  il  ne  le  foit  pas. 

Pire  de  famille.   [  P.iurf^mUidS.]  C'eft  CcHli 

qui  a  femme  &  cnf:ins.  (  Etre  pére  de  fatnille.  ) 

Btau  périt  f.  \Soctr,  yiirieus.]  C'eft  le  mari 
de  U  femme  qui  eft  noire  mère.  C'eft  aufi  le 
p^e  de  la  femme  que  Poa  a  dp«nlïc«  (Ua 
aadckant  beait-pérc.) 

Graad-pcre  ,  f.  n.  [  jdiriii.1  Le  pin  d*  cdni 
ou  de  celle  qui  font  natte  ou  notre  min. 
(  Son  grand  -  pére  eft  riche.  *  Homère  eft  le 
pin  des  Foëiei.  [  Poitarum  partns.  ]  dM.  ) 

•  Plrt.  {Paur,  DoElor.]  Titre  qu'on  domw 
1  certains  Ecrivons  Eccléliaftiques,  très-dîAin- 
guez  par  leur  doQrine ,  &  piefque  to«  nffi 
par  leur  fainteté  ,  qui  ont  écrit  fur  dîverfea 
matières  de  religion.  (  Les  Pères  Grecs.  Lès 
Pérès  Latins.  ) 

*  Pért.  [RtvtniidusPMtr.}  Titre  qu'on  donna 
aux  Religieux  qui  (ont  Preires. 

Li  Pére  CorrttUur.  (  PattT  Cwfr^,'\  Ccft  h 

Sup.;rii  iir  d'un  CoBvcni  de  Minimes. 

Le  r,re  Minifin.  {Pour  Minifitr.]  C'eft  le 
Supérieur  d'un  Couvent  de  Mathurins. 

Le  l'ère  Reélcur.  [  Pater  ReSor.  ]  C'eft  le  Sopé- 
ricur  d'un  Couvent  de  Jéfuites. 

Le  Pere  Gardua.  [Pater  Cujlos.]  CcftleSupé- 
rivur  des  CapttciU  »  à»  lUcoklS  »  dC  dcS 

Corddicrs. 

/  (  l\ye  M.ut.-f.  '  C^r.MJjiorum  PraftBat.'\  C'A 

le  r.ailre  des  Novices  des  Capucins. 

Le  Peu  TcmponL   l^RtHor  peculii  Mo.':.icl.-,-!- 


pour 


*  Perdrix-fumet.  N'oiei  Fumet, 


laPmu.} 


une  pcrl'onnc  Iccubére  déléguée  dia 
»t 

Cipucins. 

.Vji  Perri.  [Mjjurts.l  Ce  font  nos  majeurs. 
Ceux  qui  nous  ont  piciédé.  (  C'ctoit  la  coutume 
de  ims  pires.  11  ne  faut  pas  toujours  (uivre 
l'exemple  de  nos  pétet.  Du  teins  de  nos  pères.) 


Ce  M  Ibât  l  «e»  ywx  qpa  di  ninef 


rtsxn  it  rot  pins  , 
Oe/f.) 
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Pint  df  tOnuoire.  l  Sacerdaitt  Onuolu.  1  Ce 
font  desEcettffiiftiaucs  qui  n«  Ibitt  fies  d'tuciia 
Vttu,  qui  font  haUiin  lie  noir  COomeilttFrtecs 
/écoliers,  &  qui  virent  fous  unC^nàil  ftdM 
Supéricon  ]»aracalJers.  lis  furent  premièrement 
ftndei  en  naKeen  ik^o.  par  5.  Philipede 
Florentin,&  approuves  duPape en  i  j76.Enliiîte, 
â  l'exempfe  de  5.  Philipc  de  Ncri ,  le  Cardinal 
°de  fiérule  (es  t:  n  'j  .i  J',irii  en  jfiii.  le  juiir 
de  s.  Martin,  6i:  II-  J'jpc  P.iul  V.  confîrm.i  la 
/bndation  du  Cardin.il  lit;  Bcriilc  en  ]6ij. 

•j"  *  Ccft  un  y>ir>«  <ixi*-  iiiu.  [  /fiai  nummatut  tfi.  ] 
CeA-i-dif«,  mlminieficiie,  a  de 

J'argenr. 

i. -.''^^v'''-  nri'fi'S  Tuf  crée  Confiil  , 
opr^s  J'estpulilon  dV's  Tarquins ,  iJ  apcfJa  dans  Je 
Sénat  des  C  .'iovalicrs  que  l'on  nonim.i  Patrti 
confcripn  ,  parce  qu'ils  furent  a/uutcz  dans  ie 
oiJlojîiie  des  Sifnateurs  ;  &  dans  la  fuite  tous 
les  Sénateurs  forent  taffi  apellez  Paires  ecii/crif:i. 
.Voies  FtatfkUa  ,  e.  i. 

PERtCRlMATION  f  /.  /.    f  Pu^^ÊÙUtiù.  ] 

Voîage  6it  en  pais  ^lo^goes.  On  dit ,  fiire  de 

longues  ptngnnations. 

PiRii  it ,  y:  /  Terre  féche  eo  petites  écaii/es 
piles  f  ija'on  rama  (Te  furies  rochers  en  Anver< 
gne.  EOs  entre  dans  la  compofitioa  del'orlêilf 
^  eft  le  toumerpi  en  plte ,  ou  en  pierre.  Cette 
plue  ttt  eompofée  avec  du  fiak  <b  PJIUhtnnwun 
nioeàm,  de  la  ann/tr  «  .de  h  ckamc  8c  de  Ftaiae. 
SieoukiirdlU«iie.I.ef  Tcuuan'etssVn  fervem. 

PlIttMPTIOll  iftHitAHCt,/:/.  Tnrcrc'ua 

îfre4>^rtie<aifc]  Cemotwentdn  Ltûo,  pinmpiio. 
Ataonees  fvampùotu  If  n'eft  en  ufage  que 
dans  b  fnuiftu.  La  pmmpdon  d"tnfiance  a  été 
établie  par  la  Loi  pnptrandum  ,  cod.  Jt  /uJic. 
iuivant  laquelle  tous  les  procès  criminels  doivent 
itrc  termine/  dans  deux  ans ,  &  les  procès  civils 
dans  trois  ans  ,  à  conter  du  jour  de  la  contef- 
larion  en  caufc.  Cette  loi  a  toujours  été  fuivic 
en  France.    \'oier  les  Oeu\ret  J'Au-^mtr  ,  tes 
i^:ujiiuns  Je  Droit  Je  Britnnm!r,tiC.  Jean  Meneict, 
ancien  Avocat  au  Pariemcnc  de  Dijon  ,  a  (ait 
un  Traiti  du  pmmfàmu  du  ù^émettf  tfùtA 
e/limc. 

J'i  R I  M?ToiRî ,  aJ/.  [Ptrtmpiorius ,  etrti^mus.] 
Terme  àceratique.  Ddcili£  (l/neraifooperemp- 
toiA.  Une  exception  pefoqKoîrepofteltdéci- 
fion  de  la  caufe.  } 

f^PfREMPTOintMINT.  ûdv.  r Pertmpterii.] 
D  une  manière /xmnjpMû»  de  décifire.  D^finiii- 
Tement.  (  La  preftiipCHMi  a  did  aquife  peremp- 
loirenent,) 

PiaFECTtOM ff.f.  [ Pirfeaio ,  («nfiiauMlio.'] 
Ce  qnill  j  a  de  dIbi  parfait  en  quelque  riiofe. 

lent  ptieit.  Aconpliflèniem  entier  te 
|Hrfiil.EKC«llint.  TAteindreii  lapcrfe^ion. .//./ 
If  eft  intteffi!  en  la  perlèAion  de  la  langue.  M. 
BenfcrjJt ,  Complimtni  À  M.  dt  M<fmt.  Aprocher 
de  U  perfeflion.  Le  ChtvaSir  dt  AUre ,  Co.i\e.-f. 
Aqucrir  la  pcrfeflion.  Arriver  i  la  pcrfi-Ûi-on. 
jti/.  Tendre  à  la  pcrfeâioa,  ><M  Porter  une 
cholé  an  pfai  fam  d^pé  de  perfeâioiB. 


Quand  ««u*  rcrrrz  oum  pire ,  apiiiei  i 
&t  \apofiSwat  de  mou  fràiucr  aniau; 

£a  ptrfiBioit.  Façon  de  parler  adverbiale  l 

Su  Iwnifie  parfaittmtnt.  (Travailler  en  perlêflion. 
anier  en  perfes>ion.  .foiier  des  in/trumens  en 
perfeOion.)  On  dit  auflî ,  dans  le  llile  familier, 

tj  perf((!ion. 

11  Mr  MDssrn  ,  t'.  a,  [Pi'fi^cn  .,  nMohere.  ]  ■ 
Rendre  plus  parfait  &  plus  ncompli.   (  La  fin 
de  riii(?airc  cfl  de  pcrfcûionner  ia  vie  civile. 
/Vil .4.  /V./jii'  yà'  /./  lie  Je  ComminJcn.  ) 

Se  perfiJionner  ,  v,  r.  [  £\\o!i ,  perfui.  ]  Se 
rendre  plus  parfait.  (  On  ne  fepcrte,;"ria:;ne  que 
bien  peu,  â  moins  que  d'être  aidé  par  un  ami 
intelligent  &  iincére  ,  ou  du  moins  qu'on 


s'oblëm  loii-mâme  ,  &  bien  févcrement.  Le 
Chev.dtittri.) 

P  t  R  n  D  r ,  aJj.  {  PtrfiJus  ,  injiJus.  ]  DJIoïal.' 
Qui  eft  fans  foi.  (  Le  Seigneur  du  CIcrat ,  de 
Vienne  en  Daufin<S ,  aflure  que  les  Daufinoifl 
font  perfides ,  qu'ils  ont  l'ame  noire  &  le  corpf 
blanc ,  du  Clérat  railonne  mal  de  juger  dei  fcai 
de  fon  païs  par  lui'-m&ne. 

Une  ame  gifncrculé ,  &  que  Ii  veitn  galde  ,' 
Fait  b  Jmmm  dt*  naiw  dlqgn*,  fit  de  pufii. 

Cari 

IUm  cet  bux  util,  dom  I.i  bouche  timide 
N'a  jiear  wu>  ia  Mem  qa'im  IîJcikc  perfdi^^ 

Perfide,  fc  dit  anlTi  des  cbofee.  (Uit  toar 
perfide ,  un  aâionper/îde ,  de  perfides  iémiensa 
Perfide  ,  efl  aufll  ful-fiéMif.   Uo  /w^fSt  un« 
perfide.  (C'cft  ufl  perfide:  c'eâ  une  perfide.) 
• 

t%  ht  doaat     Alt,  de  ton  l«  bim  a^e  j'ai , 
£tdaM  k  MAne  «nnSj  \tf>fii,  rmliinr , 
TcMe  le  aoir  dtdcia  de  Abonaer  na  (tmm 


P.■nrInr^rïNT,  eidv.  [  Perfidiosi.  J  Avec 
perjiJte.  (Il  l'a  perfidemetu  trahi.  Il  es  ufii 

per^demcnt.  ) 

P  f  R  F  I D  I  r ,//  ^Pirf:Jia,prt>dirio.]DâllMmi: 
(Une  perfidie  infigiie.  Il  m'a  fait  une  perfidie») 

C'cA  le  coup,  (céUnt ,  pu  où  tu  ni  expiiiies, 
El  Mdi  cawwMT  ww»  vtptfiiiu. 


Je  h  jfflf  oitorf  ni:ciix  qu'une  l»îote  J 
Qui  d.ir.t  inn  !ul  orgcic.l  Jv.-u^'i:  &  ijiu  J 
A  peine  lût  le  fctiii  de  ia  «UvoMo,- 
Fanfr  aariadre  an  teHMC  de  la  w^Sdii* 

^) 

PtffiSnu»  [Eximta  dotes,  virants.]  An  pluriel, 
il  fe  dit  de  TafTemblage  de  toutes  limes  de 
bonnes  qualitcz.  (Il  a  icMtes  les  perlêâions 
fi'on  f(auroit  foulMjter.* 


Pi:nroLiAT.\,y:/  [Peifioliatum.]  Plante  qui 
eft  une  eipéce  de  parcefeiiille ,  de  qui  cfi  bonne 
pour  les  plaies  ,  pour  les  firaâuret,  pour  les 
beniie*. 

Percoli*!!*//  Softie  de  laifin. 
PmcouTS,//  SoRude  licttr  blanche  qui 
a  quelque  chott  de  II  oiaignettte.  (Une  jolie 

pcr^oute.  ) 

P  r  n  I.  Ternie  AcBUfon.  Onàkpen  en  bande,' 
en  barre  ,  en  fautoir ,  de  ce  qui  cff  mis  dans  le 
fcns  de  ces  diférentcs  pièces.   (  Au  bâton  de . 
gueules  péri  en  bande.  Jaid.  Fr. 

Pi  rKicATinr ,  /.  m.  Terme  ^JnutomU.  Mot 
qui  vient  <lu  Crée  &  qui  veut  dire  une  mem- 
brane qui  cnvelope  le  cœur.  (  1j  /ij::ire  du 
péricarde  rcfTcni.'j.'e     celle  du  cœur. 

•(■  Pi  Rie.  A  «  i-r  ,/ m.  i\h)t  Crée,  qui  ert  un 
terme  de  Botan.qi.^  ,  &  qui  le  dit  (."une  pt  l.'a  ule, 

OU  membrane  qui  cnvelope  la  t;rainc  de  que!c;i.e 
plante. 

t  PcAieiiTCft»  V.  «.  iPttitlitari.\  Ce  mot 
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fignilîe  courir  quelque  haiard  ,  muis  il  ne  fe  c,t 
communément  qu'«a  terme  de  PaUis  ,  ou  dan» 
Icililc  (impie.  [O*  péncUtafoit.  BtMf.Âuut. 

^  p  I  11  1  c  R  A  N  F  ,/.  m.    P<<-urdniiim.\  Terme 
i^AiMtomtt.  Membrane  qui  environne  le  cranc. 

P I  R I  DOT  , /.  m.  Sorte  de  pierre  prccicufc 
qui  n'cft  pas  fort  confidérahie ,  qui  tire  fur  une 
couleur  ({ui  tient  du  vert  &  qui  Te  trouve  grande 
tt  nette.  (  Le  p^idot  eft  dificile  à  tailler  ,  & 
foa  vfage  efl  rare.  ) 

PiriJot ,  /  m.  Pierre  de  couleur  verte  :  le 
pcTidot  eft  d'unverd  jaunâtre  ,  on  verd-canard: 
il  cft^lrèS'Vrai  fcmblable  que  c'eft  le  Chryfoprafi 
de  PUne  ,  qui  fuivant  la  defcription  qu'il  en  fait , 
étolt  rareillement  d'un  venl  doré  tirant  far  le 
verd  d'un  poreau.  Quand  le  piridat  eft  dans  fa 
peifeâion ,  ce  n'eft  pas  une  pierre  dn  dernier 
ordre.  Lei  Inde*  en  produifem  qui  font  ibct 
lupérienn  à  ceux  de  rEorope.  *  Umtat,  Tr. 
d€s  pmw  gnu/its ,  t.  z.  p.  i68. 

PtRit'ciKNS,/  ah  [i'crîMn.]  Terne  de 
Gèo^riipkit.  CcmiMeiGtec.  htMPtntàautaiX 
les  haoiians  de  k  Terre  qn  (om  fous  on  i 
parallèle  U  fiMisim  cerde  Mfaidien ,  i 
en  den  ëÊbnm  dtnt-ccidce  de  ce 
liUiidieii  I  de  Carte  quIHe  eatles  nfimeifaUbat 
9t  ca  aatm  tcms  ;  mats  les  heure*  opones , 
coimb  per  exemple  ,  quand  les  uns  ont  midi , 
les  «utrei  ont  minuit ,  &c.  Oxaa.  DiB.  Mat. 

Ph'r  I  El  lii.  Terme  de  Chant.  Les  pè'ulîfes 
n'ont  point  d'autre  L  tu  u  ■.  que  l'orçanifaiion 
du  cliant  que  l'on  vouijii  l.i.rc  fcrtir.  De  là 
Vient  commiinciiicnt  q»ic  la  pc^iiHjr  cil  rtfïce 
d'iiiagc  (l.ins  les  anciennes  Ej;Iilcs.  On  0|)Llle 
trfi/f.iitj  pinilifiti  ,  ces  circonvolutions  fi  com- 
munes dans  les  vcrfcts  des  Répons  de  Paris  , 
&  prcfque  infcparabk  i  des  intonations.  *  Lthcuf, 
Traite  J-/ij'!ori^^!Ji  du  C'i^nr ,  p.  ycj.  En  général 
piriiltfi ,  lignitic  circonvolution  ,  parce  qu'on 
tourne,  en  quelque  manière,  autour  de  [a  dernière 
noie  avant  que  de  la  taire  fonncr. 

P  t*R  1 1  IV  ,  /.  m.  Oifeau  de  la  couleur  &  de 
la  grandeur  d'une  alouette  commime«  (UnpMcT 
mâle.  Un  perler  femelle.  ) 

Pîriir ,  /  w.  Morceau  de  fer  emmanché  au 
bout  d'une  perche  qui  fert  i  faire  l'ouverture 
des  fourneaux  ,  afin  de  &ire  couler  le  m^al 
quand  l«s  Fondeurs  veulent  jeter  quelque  ou- 
vrage en  bronze.  jlcaJ.  Fr. 

P  i'r  1  c  e'i  ,  f.m.\  Ptrigeum.  ]  Terme  A'yfjlro- 
nomie.  Mot  Grec.  C'cft  le  point  de  l'excentrique 
du  Soleil  ou  des  autres  planètes  qui  eft  le  plus 
près  de  la  terre. 

Pt'Ri«ojiB  ff.m.  [X^/winsnirâu.]  Sorte 
de  piem  ,  qtie  Pou  nomme  ordinairement 
piiuatux. 

Pis  leur  vu M.  Efpécc  de  pierre  dure, 
peiantc  &  noire  coaime  du  dmboa  de  terre , 
«Klicile  à  pulvcrifcr.  On  htHiMveea  Denfiae 

An^cieiret  les  EaaiUeunfcte»  Potière  de 
terre  s  en  lervent. 

PcRiHELiZf/jK.  £^cnl«A'iMi.]  Ce  mot  eft 
Grcc.On  dit  au*me  Planète  eft  dus  (onpirOclit , 
c{uand  elle  eil  le  plus  proche  du  Solôl  ;  cela 
fupofc  auc  l'orbite  de  la  Planète  eft  excentrique, 
c'ctt-i-dire  ,  que  le  Soleil  n'en  occupe  pas  le 
centre  ;  dèilors  il  y  a  dans  la  circonférence  une 
partie  plus  prés  du  Soleil  que  l'on  apeile/^riAt/io 
tt  une  partie  plus  éloignée  que  l'on  nomme 
npMit.  Ces  deux  ditfcrcnccs  ont  lieu  également 
dMS  Iefiil2me  qui  fupofe  les  orbites  des  Planètes 


PER. 

elliptique»  6e  qm  ptace  le  Soleil  à  un  des  fcïeis 

de  l'ellipfe. 

l'  I  ji  I  1  ,/"  m.  [Ptnculum  ,  iJiferimtn.]  Danger. 
Etre  dans  vn  fctU  cminenf.  Kuhj.  R<m.  f  Il_  çft 
en  péril.  Le  péril  eft  grand.  S'expofi.r  a»  péril. 
Se  urer  du  péril.  Cette  mailon  eft  en  péril. 
caducs.  ] 

pi'il  dt  nut  vit.  [  yii»  Jaaao.  J  (  Je  me 
clur(;c  c!e  ^tc  ténlEr  Cette  a&tre  m  péril  da 

ma  vie.  ) 

Aux  rifjuts  ,  piriit  €f  foTtmiHt  ét  ^ulf^'mmî 
Terme  de  Praii^at. 

P  ( 'r  I  L  L I U  s  s  H  S  M  T  ,  «fr.  [PoÙR&jt.] 

gcreufement. 

l'i'RIttUf  X  ,  Pl*RIU.iWSB  ,  ddj.  [  Ptriiulofus.  ] 

Dangereux.  (Cela  eft  périlleux,  chofepérilieufej^ 
I.c  verbe  pirilUr ,  pour  dire ,  nffaaf ,  ttxt  dn 
danger,  étoit  autrefois  en  ufaçc. 

Saut  pitilkux.  C'cft  un  certain  faut  dificile  Ce 
dangereux ,  que  font  les  danfeurs  de  corde. 

P  I  R  i'm  £  T  tl  E  ,  /  ur.  [Cireuiiia ,  ptrimurum.\ 

Terme  de  Gioiaiint.  Le  pirimlirt  d'une  figure, 
c'eft  le  circuit. 

Périme».  Teiaw  de  PrMiMit,  On  se  ledit 
qu'co  parlent  dTuneînftance,  l<nH|nefiiil«  d'avoir 
éié  pourfiûne  pendant  un  certain  teos ,  die 
vient  à  périr.  (  Lai  (Ter  périmer  un  iaftance. 
Cette  inftance  eft  périmée.  ) 

P  iRi  N  i'e  ,/.  m.  [Ftmcn.]  Terme d'.i#jMiiaric.' 
C'eft  l'efpace  qui  eft  entre  la  vttgjt  U  le  dcm<re. 
On  Hapelle  auffi  Vtntnftffnn. 

PiRioui,/.  m.  \Summus  aptx^  L'AcadiéUne 
le  fait  mafcuiin.  Le  plus  haut  point  ,  OU  la  Cu 
de  quelque  diofe.  Le  mot  de  pcriodt  en  ce  fens 
eft  un  peu  vieux.  I  Kirc  au  dernier  pirioJt  de 
(a  vie.  /'.i.vi;.  Hem.  Etre  parvenu  au  plus  haut 
période  de  Va  grandeur  ,  de  fi  fortune ,  de  1* 
gloire.  ) 

l'irioJe  ,  r /■  [  Pcrindut ,  rtvolutia.  3  Terme  dc 
f''i\;,\i..  ,  J ■-■/// ■ti'.vj,T;j£  &  d'autre  5a«nc<.  Efpaee 
de  tems  durant  lequel  un  Aftre  fait  fon  tour. 
Le  tcms  dc  la  périudi  de  Mercure  eft  d'environ 
un  an.  Roh.  Phyf.  Jupiter  fait  û pcnodt  en  douze 
ans.  Voicz  Rigis, 

Pèriodt  JuUtnrn,f.f.  iJiiiiana ptriodui.]  Terme 
de  Chronoiegie.  La  pirivàt  Julanm  eft  compofée 
de  trois  cycles  multipliez  les  uns  par  les  autre»  ; 
fçavoir  de  l'Indiûion  ,  du  nombre  d'f  Jr  ,  fie  du 
cycle  du  Soleil ,  ou  Iciircs  Dominic.iles  ,  de  i  j 
pour  l'Indidion  ,  de  19  pour  le  nombre  d'Or, 
U.  de  x8  pour  les  lettres  Dominicales  ,  ce  qui 
fait  7980  ans.  La  pinodt  Jullcmu  a  été  inventée 
par  Jofiph  Sealigtr  ,  &  apcllée  Julitmu  pero» 
qu'elle  eft  acommodée  ii  l'année  de  Jiiles  Célàr. 
On  parle  dans  la  Chronologie  d'autres  ^érrâAr; 
mais  la  /«ftWc  JuUmat  eft  la  |Im  coofidénUe 
fie  du  pins  ^fmà  ufage. 

PMtdi  ,/./•[  Ptriodut ,  rtrhinun  tmiitus.) 
Te^piede  Grammain  &  AtRilori^ut.  Il  y  a  deux 
fortes  de  pltitul*  ,  la  fimpU  fit  la  tompeftt,  La 
pitioA*  tvmptffU  eft  une  forte  d'clocution  achevée 
&  parfaite  »  qui  a  des  parties  diflinguées ,  Se 
qui  eft  facile  à  prononcer  tout  d'une  haleine. 
La  piriodè  fiaph  n'a  qu'une  partie.  La  période 
ne  ddt  êtn  wi  trop  courte ,  ni  trop  longne. 
(  Période  ronde.  Période  quarrée.  Période  de 
deux ,  de  trois ,  de  quatre  «  de  cinq  membres. 
Les  plus  bdles  périodes  Françolfes  n'ont  ordi- 
nairement que  trois  membres,  61  elles  doivent 
avoir  no  certain  nombre  de  CLibes.  Vok-z  la 
pnmiin  piriodt  du  16.  pi.uJ.::  /'..,■']..  Chaque 
mot  dans  les  tradu^iun»  de  U  Abiancourt  eft 
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m:ûiri  par  la  )u0eSè4e$pénodes;  &  on  mot 
de  plus ,  ou  de  moins,  en  niineroir  je  ne  fçai 
qneJJe  harmonie,  qui  ptait  autant  â  l'oreille  que 
celle  des  vers.  S.  Strtmo/u,  Dijioan  Jur  Iti 
TrûJuîtitirs .  ) 
C'eû  ita  vice  qui  atfbiblit  beaucoup  le  dilcoan. 


ouand  let  pirlodts  font  arrangées  avec  trop  «te 
Km ,  ou  qûajui  te*  menlircs  en  ioRt  trop  «Mrt^ 
4Coattiop«ie  fSabahtbm.  D*&.SMt.S3' 


^^  PgHodi.  Les  quatre  pana»  ieux  que  Ton 
célâmtit  iiu»bGfi&t«i<iefieiM  fixez,  fçavoir 
les  Olyiqaqtte* ,  qui  lé  tenoïenr  â  Pife  daas 
FEIûtef  en  l%onoeiir  de  Jupiter  ;  les  Pyihiques, 
i  Certbe  de  Phocîde ,  auprès  de  Delphes  ,  en 
rbonneur d'Apollon;  les lilmiques ,  dans  TiÂmc 
du  Pcfoponcre ,  auprès  de  Corinthe&  de  Sicyo- 
ne ,  en  l'honneur  de  Neptune  ;  &  les  Nemcens , 
dans  la  vallée  de  Ncfliéc,  auprès  d'Argos  ,  en 
l'honncirr  de  Jiipijcr;  croient  apeilez  hfinoJt  ; 


lin  niL.TTL- 
.1  \' 


:■-•!![  cciiurc/  rc 
itu  ii-  iJ.ins  lin  tcms 
nr  vai.'iv.'u  ddns  ces  quatre 
honorez,  que  l'on  n'a  p.is 


iiiiercnieiu  i.'anî 
rc-.;'é ,  ceux  qui 
jciiv  troicnt  fi 
('4  il  (Jifleulté  c!c  dire 


P  £  R.  lOf 
Terme  de  Gimitrit,  Ce  mot  efl  Gtee ,  &  l^fe 

cireoajtrtatt, 

Ptmpt'rit,   //    [PtripètU,  fubiumM 

agniiio.)  TvtmtiaPotfitdramatKjHK.  Prononcez 
pcnpicit,  C'eft  un  changement  inopiné  de  l'aâion, 
&  un  événeoci»  tout  conmîre  à  celui  qu'oa 
aiendoit.  {I.Kperipàiedoîtte«idf6iïaiif«ii«« 
fondée.;  *        '  » 

iS'  ^  péripétie  eil ,  lêloa  AriSoic,  nt 
événement  impîérû ,  4e  contre  Je*  aparence*  » 
&  qui  chan^  eniîéranent  Tétat  des  choies.  Ce 
renvcHëaent  iMl  ta  plus  gnade  JMUiié  de  la 
tragédie.  La  Mebanlîéne  a  nport^  dans  la 
Poctiaue  plulSens  exemples  de  IVfct  des  piri- 
piùttanm  les  tragédies  de  Sophocle ,  d'£iu-ipiJe 
&  de  quelques  autres  Poètes  dramatiques.  II 
remarque  en/uite  qu'il  fbut  ferelTou venir,  qu'une 
("ai)(c  ne  peut  (otirjir  ((ij'u.oe  (bufc ptnp.iU  ,  parce 
qu'ét.int  ur;e  rev  :  'utiL'n  qui  tfi.ini^e  toute  h  lace 
ce»  jL;irc5  ,  il' ji"',  .1  piiMU  J'j[;:irence  qu'il  arrive 
entre  deux  .SiJ.'ci.'j  ,i  un  -  |nTri)r:r;e  (ieuv  accidcns 


li  remarquau.'es  ;  ce  ch 


que  parmi  Ici.  Grecs ,  c'citiii  f.i  mcme  ehoftque 
d'.ivoir  irjomp.'ic  piiuii  /es  Kmn.unt. 

Pi'nioiijQi.'r  ,  aJ/.  /-.•■.■.■../.■j 
ptrioJiiuj.]  Terme  Je  A'. ro/v'^cr,  qui  vtui  dire, 
A'am freux.  Harmor. .  ^ . .  : .  O  ui  a  un  tOW  de pùùdt. 
(  D.-lcours  périodique.^ 

/"t.';  lyJiijiu.  [Status  p<riodicm.]  Terme  de  Pkyfiqut 
&  û' /ijtronomit.  EÎpace  de  tcms  durant  lequel  il 
/e  fait  un  certain  retour  5e  une  certaine  révo- 
lution. (Ainfion  dit  m  mots  jt^nuUfiu.  C'eû-i- 
dire,  le  tcms  de  vingt  •kpt  /onn  3c  demi  ou 
environ  ,  oue  la  Lune  parcourt  dans  un  cercle 
qui  cotipe  I  cclipiique ,  6c  qui  s'en  éîâne  départ 
&  d'autre  de  cinq  degrés.  PérioJi^iumtiit »  *dv. 
D'une  manière  pcrioJi^ut. 

PcAiosTc,/ at.  Terme  d'^ir«<MiM.  Ce 
SDOt  efl  Grec.  CéA  lue  aKoabrane  qui  envdope 
quelque  oi. 


lu  cû  auHî  apellé 

tatajimp.he  ,  mot  quielt  puis  connu  que  péripétie. 
Outre  la  rejçlc  propolee  parla  Me  (nardiére  ,  il 
V  en  a  une  /CLon^'c  bien  imporr  inte  ,  c'cft  la 
;j.-Jp.if,ition ,  ilorrf  le  ('d'aut  ell  bi  Jiicoup  |;îi;s 
{;rjnii  ,  fe.'i-n  l'Aie  û'.Uibiqnac,  &  p.'us  lerili.;le 
dansJa  cara.'îrophc        ^Lms  iiiicunc  autre  partie 
du  Poème  :  prcmicremem  ,  ilit-il,  c'clHe  terme 
de  foutes  les  at'aires  c/n  théâtre  ,  lionc  il  faut 
qu'elles  te  difjiofent  de  bonne  heure  par  tout 
pour  y  arriver.  En  fécond  lieu,  c'eâ  le  centra 
de  tout  le  Poème  ,  donc  les  moindres  parcelles 
y  doivent  tendre  ,  comme  des  lignes  qui  ne 
peuvent  être  tirées  d'ailleurs  ;  davantage ,  c'cft 
la  demicrc  atcntc  des  Spcâateurs,  donc  il  faut 
que  toutes  les  choies  font  fi  bien  ordonnées , 
^ue  ouand  ils  y  font  arrivez  ,  ils  n'aient  plus 
lieu  de  demander,  par  quel  chemin  on  les  jrj' 


PlRirATSTiciiNS,/  m.p/.  [Pfnpauaei.] 
TUIorophes  ^ui  étoienr  difciples  d'Annoté,  de 
qu'on  nonmettainfi, parce  qu'4is  fc  promenoMut 
en  enlêjpant. 

Platoo  laiffa  en  mourant  deux  diléapTes, 
XenocratedeOiateédoine&Ariffotede  Stagyre, 
lefquels  fi>rmérent  deux  feétes,  dont  les  Partifans 
fiitcnt  diffingucz  par  le  licuoii  i/s  i'a/îembloient 
pour  phjlofophcr.  On  apel'a  cenv  de  Xenocrate 
Acadcmicic.ij,  jurci.-  fjuc  c  croit  (.l.ins l'Académie, 
c'cft-à  dire  ,  dans  le  ;jrclin  d'.Academus ,  qu'ils 
agitoicnt  les  quefiions.  On  <iiimia  auv  aittrcs  le 
nom  de  Périptéliciens ,  parte  que ,  dit  Cicéron  , 
/ii.l.  Qusfi.AcaJ.  ils  difputoicnt  en  <é  promenant 
dans  Ic^  Lycée.  Leur  Philofop.'iie  étott  fa  même  ; 
clic  n'dvoit  pour  o)j;ct  que  les  mœurs ,  la 
connoifTancc  du  vrai  &  du  taux,  &  du  fouvc- 
rain  bien. 

P  i'r  I  p  A  r  l'ri  s  M  B ,  /  m.  [  Piripaiitifmui.  ] 
Opinion  des  Péripatituitat ,  te  que  Dcfcaries 
a  anéanti  par  une  autre  philofophie  plus  claire 
tt  plut  nette  que  la  leur.  (  Le  Ptriptititifim  eft 
un  des  oprobrcs  de  la  raifon  humaine.  G:ftc 
Philofophie  barbare  qui  pouvoit  tout  «u  phis 
prétendre  ila  faveur  des  Goihs  &  des  \  anda!eç, 
a  pourtant  eucore  parmi  nous  quelques  flupi des 
Seâaieurs.  ' 

Jf  m'atichf  jioiir  l'ordte  «  yffùttiAiSw. 

MO.} 


conduis.  Jiium ,  comme  c'ell  le  plus  conlidcrafal* 
événement  5e  oà  tous  les  autres  doivent 
aiwun'r ,  snflî  eA-oe  celui  pour  lequel  il  fiiut  les 
plus  grandes  préparations  5c  les  pliu  judicieulês. 

PcximaAst ,  /  /  iPtrtpiraJîs,  tttiiimttaum,] 
Ce  mot  Tient  du  Grec.  Il  lignifie  einauiKaiiaiim 
Ùeû  une  figure  de  Rérorique  qui  confifte  à 
exprimer  avec  plulîeurs  paroles      qu'on  peut 
dire  en  un  mot.  (  11  n'y  a  rien  dont  Tulage 
s'étende  plui  loin  que  la  ^ripin/i  ,  pourvu 
qu'on  ne  la  répande  pas  par-tout  fans  choix  5e 
l'ans  meiiire.  £>ej;".  Long.  2^.  La  pauvreté  des 
lanuiies  rend  la  pcriphralc  néccrt'.iîrc.  Nous 
pourrions  nous  lUivrer  de  cet  cm^jrris  ,  fi 
lions  avions  la  fagcfTc  uVnrichir  notre  langue 
d'une  quantité  Je  mots  propres  qui  lui  manquent^ 
&  qu'il  lei  oir  aife  de  tirer  d'ailleurs.  ) 

It  j"  l.oni^:.-!  cr.y.:  que  la  ptri/- irjj}  c(i  d'un 
grand  ufage  dans  le  (ii'j'iinc  :  mais  elle  doit  être 
maniée  avec  beaucoup  dateiition  &  referve, 
de  peur  de  tomber  dans  une  r^pcition  tort 
cnnuieufe.  C'cft  un  trope  ,  dit  Quina.'ien  ,  qui 
fcft  à  expliquer  par  un  détour,  &  en  piulicurs 
paroles,  cequi lé pourruit  dire  plus  biévemenf  ; 
elle  fut  anifi  quelquefois  à  expliquer  des  choies 
que  la  pudeur  5e  la  bîenféaace  ne  peiaieflenc 
pas  de  dire  nuement  te  fans  détour.  ^ 
Pt'RirHRASiR,  V.  M.  [jimplificort,']  Se  fcrvir 
de  circbnlocutions.  (  En  matière  de  lani-aee  on 
ne  doit  point  périphrafc-r  fans  que  la  periphraft 
foitnécclTaire,  ou  qu'elle  Ikffe  beauté.; 

PwiwocA,/ /.  Plante  qui  croît  dans  I«  bois 
Elle  md  du  lait  quand  on  la  rompt.  Eue  cit 


io6  P  E  R. 

un  poifon  pour  les  chiens ,  les  lonps ,  les  Ten»r<\% 
9t  le»  Buurcs  anioMt»  i  quatre  pics.  £Ue  dk 
léfolmiTO  &*nt  apUqn^c  cxicricurcment. 

PeH  irx  IWMOKI  B  ,J'.f.    [  Pcripncuiuon'tj. 

Terme  àeMtdtâne.  C'cû  une  inflammaiiun  Ju 
poumon  avec  une  fièvre  aiguë  &  dificulté  (Le 
rel(Hrer ,  acompagaée  fouveat  «Pim  crachement 
de  rang. 

VtiiiPTiik.1  ,/l  M.  [P«r;>»Mf(»rn.]  Termt 
i^JnkittSm,  Lieu  enviromié  de  colonnes  *  Se 
«niî  «  HM  aile  tout  autour  :  le  mot  eft  Grcc^ 
il  vifiM  de  WMF«,qi«i{gnilÎL-  proprcmi.-nt  Tordre 
des  colonnes  qui  eft  au  portique  ,  6c  an  côté 
des  temples  OU  de  quelqti'autre  édificti  Ces 
piiiptira  éioient  des  temples ,  qui  avoieitt  dci 
colonnes  des  quatre  côtct,  fie  qui  ctoient  difô- 
remes  du  Ptiifylt  &  de  l'Jmphipro(lyU ,  en  ce 
que  l'un  n'en  avoit  que  devant ,  &  l'autre  devant 
ét  dcriicrc  ,  &  point  aux  cotez  ,  ficc.  V'oicz 
Ftliyicn  &  Pi.iûiA  l'ur  /  if-.nf. 

P  j'it  1  R  ,  V.  B.  {  Pirire.  ]  Je  piri  ,  jt  pîtljf'ls. 
Jt  l-:rit  ,  j'ai piri ,  jt  pîrirai.  Que  /( périji.  A:kr 
en  tiiiculence.  Tomber  en  dccivlcnti;.  Dvpv'rir. 
Se  di.I'p' T.  Se  ruiner.  Se  perJri-.  i  M.iji  ri  qui 
périt.  Tout  fon  bien  va  périr  li  on  n'y  donne 
ordre.  A  la  fin  tout  p^rit.  *  C'cft  Wl  homme 
qui  péril  hm  refTource.) 

Pirir.  [f'Ufirt.]  Mourir  par  quelque  accilcnt. 
Prcniîre  Kn.  Siiifrir  cinclquc  perte.  (C'ert  un 
coo^uin  qui  p'iira  in  lili.iKui.rcmcr.r.  l'trlr  il.ii's 
l'eau.  Périr  l'ur  mer.  l'éiir  \y.<t  le  Itu.  IVrir  de 
flufere.  Ftirc  périt  l'u'ncc.  C'eft  la  ruiner.  ) 

finfélt ,  ^j.  [  Flaxus  ,  caJucus.  ]  Qui  peut 
périr.  Frfie.  Fng)le, 

(le  tin  dt  h  fenmie  eft  an  bien  pin^uiU, 
Qiuedca  bâiii  fitr  elle  en  bisii  fiu  le  l^btc. 

PiRisci  t  N i, /.  m.  [Pcrifài.l  Terme  de 
Gtognfkit.  Ce  mot  efl  Grec.  C'ell  le  nom  qu'on 
donne  aux  liabitans  des  Zones  Iroides ,  parce 
qu'en  Eté  »  le  Soleil  ne  fe  couchant  point ,  ils 
voient  leur  ombre  tourner  continuellement 
amour  d'eux. 

PiRissotoci  E, /. /I  {  Ptri£ôlogia  ,  firm» 
fuptrvacantus.'\  Terme  àcGrammain.  Qtu  vent 
dire ,  abondance  de  chofes  fuperiluiis. 

PsKiSTAiTi  q,v  E  f  mlj.  \Moau  vtrmituUrU.'\ 
Terme  A'Aïuuoim,  Ce  mot  eft  Grec;  c'cft  le 
nom  que  les  MédeàiM  donnent  au  mouvement 
des  intcûins ,  &c.  femUable  à  celui  des  vers 
qui  rampent  ,  d'oil  vient  qu'on  l'apelle  aulE 
mmtnmuit  vtrmculMn, 

PamsTiLE.  [LocuseoliimitistùiSiu.]  Terme 
SAftlduSuH^  il  cil  tout  Grec  ,  environ  , 
eîrraai ,  fit  ç jxw  une  colonne  ;  c'eft  un  lieu  envi- 
ronné de  colonnes.  Le  piripUt  eft  difércnt  du 
finpUrt ,  en  ce  que  les  colonnes  du  p.'ripiU  font 
en  dedans,  &  celle  du  pcripiirt(onK  en  t'.cli<irs  , 
comme  aux  temples  des  anciens  ;  ainfi  tout  ce 
qui  eft  entouré  de  colonnes  n'cft  p.is  piri/li/e. 
\o\n  Ptrraut  Jtir  firriirc  ,  lii- .  ,J ,  <  H.  l .  p.  jo. 

P  t  H  1  s  Y  s  T  o  i  1  ,  y.  m.  Terme  de  M^-Jnine. 
Qui  eft  entre  les  deux  inouvemens  du  poux  , 
le  iff  juvemcnt  du  iV.^o'c  ou  de  contraflion.  Le 
mouvement  de  diLidolc  ou  de  dilatation. 

PsRIToisf  ,  /.  m.  I  (),rtr!!,im.  ]  Terme 
i'.^'tjiomit.  Mcnibr::r.e  ir.ii  ocupc  tout  le  ventre 
intérieur. 

Pl. RIE. /:  /".  [  ,l/-i>;,  .■'..'.( ,  I./Ï/C  ]  Sorte  de 
pierre  «récieufc  ,  ron.u  ,  longue,  plate  ,  en 
forme  de  poire ,  ou  de  bouton ,  qui  fc  forme 
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en  mer  d.ins  la  chair  des  coquilles  qu'on  pêche 
aux  liiilcs  dans  de  certaines  faifons.  Voiea  li- 
delTus  Gtrtilttffo  J*  U  ytgû^RulmwJtU  FloriJt, 
Si.  Accl}4  ,  l.  4.  Jt  CHif&n  dis  ludtt.  Quelques- 
uns  dîfcnt  que  les  p*rUs  font  conçniis  de  la 
rofôe  qui  tombe  dans  de  certaines  coquilles, 
&  que  félon  cpie  cette  roléc  eft  pure ,  les  pttUt 
font  blanches,  ou  de  belle  eau.  Rondelet. //;/aù« 
Jtt  pmjpms ,  c.  44,  penfe  que  cette  opinion  eft 
âbuleufe.  Les  f*rks  t^iie  Cléopatre  a  volt  en 
pendans  étoieot  d'un  prixineftimablc ,  folt  pour 
l'eau.  Mur  la  groffeiv  &  pour  la  figure.  Céfar 
en  fit  rder  une  pour  faire  deux  pendans  i  la 
fiatuë  de  Venus.  Citri,  Triumvirat,  Les  ftrltsSe 
forment  en  la  manière  des  oignons. 

Onapelle  aufG/rWn  le»  goûtes  clc  rofije  qui 
font  fur  les  herbes  éclairées  des  raions  du  Soleil. 

Pcrtt  taro^,  C'eft  une  f*rU  dont  la  figure  eft 
irrcguliére. 

Pti'e  pjr,tn^nn,  C'cft  me  ftfU  d'une  grollinv 

eic:ra>irdinairc. 

M<r(-/KrU.  C'cfl  la  coquille  des  v. 

.N-'i  /f  J:  perle.  \  Concha  mjrgjritifcrj.  |  (_:'e[l  lî 

nœud  de  la  coquille. 

Cr/i  de  perte.  C'cft  une  coukur  lemblabic  à 
celle  de  la  perU. 

B.'unc  tU  ptrU.  Ceft  une  cfpéce  de  fard  dont 
les  fcmoes  ufent ,  croient  qnfU  les  rend  plus 
belles. 

Perte<.  fines.  LcS  véritables  ptrles. 
Perles  fauffts.  Celles  qut  font  contrefaites,' 
qui  ont  une  meilleute  fbiîue  Sc  plu)  d'éclat  que 

les  véril.iljles. 

S,-!t;t-iiee  Je  perles.  Les  plus  petites  ptrltt. 

Perle  J'arhjleie.  On  apelle  ainii  un  grain  qu'oit 
pafTc  au  travers  d'un  fil  qui  eft  attaché  i  la 
t'ourcheitc  de  l'arbaletc.  Qiueptrlt  fen  de  guidon 
.1  celui  qui  tire. 

On  fe  fert  aullî  Ak  ftda  enfilées  pour  l'ufage  . 
de  divers  inftnmiens  de  Goomonique. 

t  *  Cift  UpwU  duttûMX^iia,  {Fht,  etecus.1 
Cet  mots  font  un  peu  viens  èe  nefe  difcm  guère 
qu'en  riant. 

I  Ln  Ficr^rt  tin  prachtia  vi1la;;e 
Canfiil-i^ '-m  ion  i  iit^l  pour  y  voir  leim  ilc£niti 
Liuia  c'cioii  U  peiie  des  ruifleaiui. 

t 

t5*  On  afefloif  autrefois  d'exprimer  par  ce 
terne  perle ,  une  beauté ,  un  mérite ,  un  efprit 
d'un  ordre  fupétienr. 

kUsqueil  Ccll «icinM'cgiivic, oh Mtt milite ibeodc 
Va  nâiadi  du  Citli  %m  petit  du  nonde. 

Mettent,  Jh^n.) 

Voïez  ce  ipie  Ménape  a  dit  dans  fes  Origines 
fur  le  mot  ptrlt.  L'Hiftoire  Romaine  a  fait 
mention  de  certaines  ptrltt  d'un  prix  cxceflif. 
Suétone  a  remarqué  que  Jules  Céfar  acheta  une 
ptrle  foix.intc  fefterces  ,  qui  font ,  fejon  la  fupu- 
lation  de  Budéc  ,  cent  cinquante  mille  ccus  ,  &e 

3 d'il  en  fit  pcéfeut  à  Servilîe  ftsur  de  câtou 
'Utique. 

j'  *  A'iJ.vt  ne  f^rnmts pas  ici  pour  enfiûr  J,-; /^.r/.-t. 
Locution  proverbiale  pour  dire  :  A'o.vj  rjr  funar.cs 
pji  ici  pour  perdre  le  temps  à  des  taj^aisHii. 

P  i  R  L  1',  P  P  m.  f'E  ,  ac!i.[Mar!:jr,tis  .^:;':ln<l:!\^ 
Ce  mot  fc  dit  de  certaines  choies ,  &  veut  dire 
quiejl  embeUt  depertet ,  qui  a  des  perles.  {  Diadème 
perlé.  Croix  perlée.  Voiei  Bouieroue  ,  Traité 
4ts  moaaoiu  ,  pagt  igj,  6-  221.  Couronne 
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foUe.  Ce  Hout  auffi  des  rermcf  de  JS:::/„n. 

PtrU,  ptrlk.  Ce  mot  fc  dit  en  p-irUnt  <ic 
èvSilloHS ,  9e  Tcnt  «fine  A/d'uc//  d'un  bon  fait 
d'«niaii(r«i  qu'on  a  hroln^t  «vec  de  Jion  /us  fie 
Biowoa ,  6c  qu'on  a  miles  Ar  te  potage.  (Il 
nom  a  manecr  pour  fon  open  dîme  Ibape 
A  boiiilloii  pcrfl  »  foutenuë  d'aa  jeune  diddoid. 
Mol, Boitrg.  G*ndl. «•4'') 

Ptrti.  I  LeJis  uaaiMuis.  ]  Teraw  de  Majifm. 
Qui  le  dit  dNm  jen  brillant  dc  ddJicat  en  jwntonl 
du  lut ,  Ac  dn  tlittorbe. 
PsRtOii  ,  f.  m.  Petit  circlct  ou  poinçon 

rvéen  creux  ,  dont  (t'  /'crvent  /c$  Foiirbi(?curs 
autres  oinri  -r'i  e  n  ornent  leurs  ouvrages 
de  cifelurcs  &  (lanijfquineric ,  pour  former  les 
peiirs  orncrTiL'ns  de  t^ùff  qtu  iont  àitC  en 
forme  de  perles. 

PiKLvni^,  f.  f  Margjriijrîa  ttîfis  €ornaitm.  J 
Terme  de  C':.!f:i.  Criimeiuï  qui  font  le  long 
des  pertiics  ôc  dis  .mJdun'i'rs  de  Ij  léie  du 
cerf',  du  daim  ou  du  cnevreiiil.  Sj.'n^>\i. 

P  t  H  vt  A  N  j  Nc  ;  ,  /.'  /.'  1  criiie  /),'::'!!  :'!.j.-it. 
(  La  permanence  du  corps  de  Jelus-Ciiriii  dans 
l'Euchariflie.  )  Ce  mot  n'a  p«int  d'antre  nlage 
jiropre. 

PlRMANK.Nr ,  Ptnu.iKt.vTe,  aJ/.  [Firmiit, 
ftHUs  ,  fonfians,  ]  Prononcex  jnmenaa^  Qui 
dure.  Durable.  (  Kien  ici  bat  a'eit  permanent. 

Dieu  fcul  cR  permanent.  } 

Per  H  l  iiO  ,  /T  m.  [Perme^as.]  F/cuvc  de  h 

Béolie  tt  qui  tombe  du  .\f ont-Helicon  ,  fur  lequel 
les  Poëres  firignenr  «ju'ilpollon  habite  avec  les 
Midès.  De  (préaux  du  «ju'ii  fut 


PUR.         .    .  '<=^7 

FFR.<MlssiONNAlltS,/ffi.  f  Ê-u^riiu:.;,  k  J 
On  «celle  .tiiiii  h  l'.iris  «lui  qm  a  p -  iin.':  m 
du  (.hantre  de  NoIre  UiinJc  de  tenir  ce  pvtiti 
pensionnaires,  &  de  leur  enfeigjier  la  grammaire 
U  les  humaRiici.  (C'eû  un  permîlïïonnaire.) 

PïRMVTANT  ,  /.  m.  i  Comptrnmuott'  J 
Ternie  A*EtUfaj}i^ut.  CVlî  le  Bée^lîder  qw 
permute ,  qiii  cbanee  fon  bâiâîce  avec  un 
antre ,  par  la  pcrmimoa  du  Supérieur,  t.  Si  l'un 
<lrs  ;<crmutan$  vient  i  monrir  avant  la  prife 
de  poileliîon ,  le  furvivant  n'eA  pas  oblige  d« 
quiiier  Ibo  bénéfice.  ) 

PijiMUTATioN,//  [Ptrmitutio.cmmtirdâo.] 
Dans  ie  droit  ci\iU  la  permutation  elt  un  de 
ces  contrats  qui  n'ont  point  de  nom.  //^.  t.  ét 
rtriim  permet,  ic  t'acompGt  en  donnant  vm 
chofe  pour  une  autre  ;  il  cil  d'eillenr*  du  nombre 
de  ceux  que  les  Jurifconfulies  apellcnt  natnti 
Je  ^>'.'/.v  foi ,  &  qui  produifent  une  aâion  qu'ils 
dé^!;ncnr  par  ces  mois  ,  prsfirlj>tis  votls. 

Ce  terme  permutation  crt  j>lus  connu  dans  la 
jurjfpnjdcncc  Eclc/îaftiouc  ,  cVIl  un  échange, 
par  lequel  dcuv   l^éiit/ieiers  le  tru.:imcitent 


le  <.'n>it  (jiiMs  ont  d,:n$  leur 
s  font  en  poill-ilion  .liti-wlie  ; 
iTavoir  droit  au  li^-ncliLe  , 
t.;ire  une  pi-rmiicifion  avec 


^««.«pof  iinmiip  dtt  toÊt  au  fpnà  fouf 
Si  ia  iwrd  du  Pmiifi  k  h  Cour  MinMi) 

PanVBTTRB  ,  V.  «.  [Ptrmimrt,  Jîntn  , 
éân  €»l>um.  ]  J*  pirmttt  >  /  W  firmii,  Jipttmis  , 
/r  jurmttrM.  Qut  jt  ftrmtm.  Jt  ptrmljfe.  Ptrnttt' 
tant ,  permis.  C'ell  donner  pcrmiiMon.  kcotdcr. 
Confentir.  (  Il  ne  faut  pas ,  pour  que'que  consi- 
dération qne  cefoit,  permettre  le  mal.  Je  vous 
permets  de  me  maltraiter  quand  j'aurai  recours 
ï  vous.  Dieu  a  permis  que  les  méchants  tom- 
ba/Tent  dans  la  mifere.) 

'  Permettrt.  [Lictre.]  Ce  mot  fe  d\t  i\.\r/\  un 
ftns  un  peu  Sgurc,  &  ngnihe  ,  (bulrir.  Donner 
la  liberté ,  le  moien  ,  &c.  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chofe.  (  Exemples.  Le  lems  ne  permet 
pas  de  loriir.  Le  refpcdl  nc  permet  pas  de 
parler.  L'état  de  (es  afaires  ne  lui  permet  pas 
de  faire  imc  grande  d^yi^ind:.) 

P  i  R  M I  s ,  P  I  n  M I  >  E ,  aJj.  [  Ltci/us.J  Qu'on 
peut  faire  avec  jullice,  avccnuA».  [Cete  ell 
permis.  Chofe  pcrmilc. 

Mais  c'ell  an  jeuiM  fou  qui  fe  etoa  tout  ptmit 
£t  fai  fout  ne  kna  am  «i  jktkI»  vingt  amih 

DtffTtMiX.  J 

PïKMIfSIOK,//  [Fteittus  tUcemia,  ptrmilpo.'\ 
CeA  le  poBVoir  4c  la  liberté  qu'une  perfonne 
fupdricure  acorde  â  Ibn  inISrieur  de  âire  quel- 

rt  chofe.  Privilège.  (Demander  lapermimoa 
ftlre  quelque  chofe.  Acorder,  obtenir  la 
pcrmiffion  de  mire  batre  nonoie.  AUane. 

Ptmiglo».  On  nomme  en  Flandre  ,  dans  le 
Brabant  &  en  quelques  autres  endroits ,  A'gtnt 
dt  permifftnn ,  ce  qu'on  nomme  dan<  le  commerce 
jirziii  Je  eh-m^e  ,  c'cll-A-dirc  ,  l'cvciluarion  fur 
laquelle  fc  t'ont  les  remifcs  &  les  changes  de 
ces  provinces  dans  le  païs,  dnnjcr. 

Tom  UL 


réciproquement 
béneticc ,  dont  il 
car  il  ne  fu/it  p. 
^oxix  pouvoir  en 

un  droit  réel  &  tcic.i.;i,  IVvpcdanve  n'ayant 
rien  tie  certain  qui  put  L(jiMjj:iItr  à  un  droit 
réel  &  cert  lin. 

L'intcrèt  n'entrant  oiic  trop  (cuvent  c'ans  la 
permutaîron  dts  ()énéfîees  ,  il  faut  que  pour  la 
purger  de  la  tîmonie  qu'il  pourroit  y  avoir  , 
ellefefaiTe  de  r.nitoritcdu  Pape  ou  des  F.vèques; 
I.1  permutation  faite  fans  l'autorité  de  l'un  ou 
de  l'autre ,  leroit  non-feulement  nulle  ,  mais 
plu^eurs  croient  qu'elle  rcndroit  les  deux  béné- 
fices vacans  &  impctrablet  ;  on  peut  voir  fur 
cette  qucAion  ce  que  Botùus  Epa  a  «^crir  fur  le 
ch.-(pitre  eum  &lim  dt  nr.  permutât.  La  plftpatc 
des  Doâeun  tiennent  que  les  /bés  exempts , 
qui  /ouiffeni  des  droits  Epiftopauv  par  prei- 
cripiion  OH  par  titte  ,  peturent  admette  de» 
permutations  des  béaéSces  de  leur  Ordre  ;  parce 
qu'ils  ont  le  pouvoir  d'inflituer  &  dedeAituert 
mais  cette  prérogative  n'apanicnt  qu'aux  Abez, 
qui  ne  connoilTcnt  pas  le  Pape  pour  lenr  Supé- 
rieur. Car  on  Ahé  dans  un  Ordre  qui  a  rniOief 
General .  comme  dans  l'Ordre  de  Gteaiiz,ne 
peut  autorifer  une  permutation  ;  il  fautrecounr 
au  Chef  de  l'Ordre.  Tous  les  jours  de  l'anode 
ne  font  pas  éi;.i.'eiiient  libres  ;  &  qi'elquCS  Au- 
teurs ont  crû  que  l'on  ne  p  iuvo-it  point  (>crrauter 
dciiY  bJnitices  dans  les  mofs  rdWvci  pour  les 
Cr.  '  1/  |-  ir  le  Coneordat ,  ni  au  préjudice  dcS 
JnJiiJiaircs  ,  brévetaires  du  ;ci  ;-ux  avenemcnt 
ou  du  ferment  de  fidélité.  L'EJit  du  mnis  de 
Décembre  i6yi.  a  décidé  une  autre  que(!i.  n 
en  ces  mots  :  «  Déclarons  les  proviiions  des 
„  Collateurs  ordinaires  par  démidion  ou  per- 
mutation  nul.'es  ,  <i  les  procurations  pi'-^r  'Jit<-' 
»  les  dcmilfions  &  permutations  ei.lenf.^.'e  les 
H  provilion»  expédiées  fur  icelles  n  ont  été 
»  iijfinuées  deux  jours  francs  av.iiit  le  dicet 
»  du  réiignant  ou  permutant ,  le  jour  de  l'inu- 
H  nuation  &  celui  dtt  dcceï  non  comptez  ,  ce 
voulons  être  cxaflcmcnt  ç..'.r,k  par 
â  peine  de 


H  que  nous 

I»  nos  Jt^cs  ,  fans  jr  contrevcmr 


1 


nnlfird  de  leurs  jwnement.  »  On  »  encore 
t  Ir  naître  cette  qiieftion  fur  cette  matière;  a 
la  rcale  des  vingt  jours  a  lieu  dans  le  cas  oe 
i^ïiai-iUrceque  l'un  gs  j«rmu.aB. 
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mourant  ^ai»  le*  vingt  jourj  depuis  fa  procu- 
ntion,  l'autre  permutant  ne  peut  point  prcirntlre 
lebcncficc  du  dcc^tli-.  Les  UhrainoMaim,(î'v;tc« 
exécuteurs  de$ régies  de  la  Chancclcrie  Romain  , 
décident  qu'il  n'y  a  plu»  de  permutation  , 
qu'elle  s'ell  cvariouie  par  la  mort  de  l'un  des 
pcrmutar.s  avar.:  les  v.r.yt  ioiirs  expirez:  mais 
nuits  et- tn  lî.'-fj  qs.c  1.1  régie  ne  peut 
avo'.r  lieu  qu'j  l't.-.ir.i  des  jKrmutatiotii  qui  fc 
(kirit  cmrc  lc<.  ni.ims  <iu  l\;pc      Je  Ion  aiitutiic. 
Les  Granils-ViLiiirv'.  ni;  pjuvcm  pi  lint  nuw- 
fifcr  une  pcrmvt.ith  n  ,  b'i.s  iiVti  <iîit  p.is  un 
pouvoir  i'petiiil  de  l'Kv  1.4110.  t'j/».  uii,  i>J,'i^. 
Kuar,  in  (i. 

Peu  M  V  TER  ,  V.  a.  [  Peri:ii:!^rc.  "j  Terme 
B.  i.j'.riîr.  C'cft  cViaii'j^or  fon  li  iii.fKi'  un 
autre  par  la  pt  rmiir:on  du  Supérieur.  (  iVnmi-.er 
un  bénéfice  contre  un  autre.  ) 

Pfbmi.uvx  ,  Vi  K-.u  u  v,i  ,  ,),iV.  \  Pi-ri:ui'>fuf  , 
«ri«.i.';s ,  r.ri.n:.^^  1  )iici^a'..iii;.  Niii'.  ble.  (  Mjxiine 
pernic.cuk'.  l-M-vr^  lc  pernicieux.  S.  Cirjij.) 

Piu  ,u  .iu  -iM  7  ,  j  .T.  [  r<rmi'Oii.']  D'une 
manière  pctnicieuic,  (Il  vit  pernicieu(ement. ) 

P  t  p. ON  N  1 1 1  r  ,  /.  /.  [  Laqutàx  &  ridieuU.  ] 
Mot  bas  II  buriel'quc  pour  dire:  foite  ,  mal- 
fcâlie,  idiote.  (  f  Taiîei-vous  ,  péronnelle. 
Uoliè't  ,  Feinnv.t  S^.nanut  ,  aci.  .J.  fc.  6".  ) 

PiHOOii  ,  /î'.'i.r,  B  .auile,  A:ibifnln.\  Cv../:aj.^ 
Plante  qui  croît  abondamment  dans  lus  bleds  ; 
éUe  contient  beaucoup  d'huile  6c  de  ph1ef>me 
&  pea  de  f«l.  Sa  fleur  eft  adringcntc  &C  ratrai. 
dùffante ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Pmck^uit  ou  PiRROCtVtT,/  m.  \Pfiiatttii.\ 
OtCean  qui  vient  des  Indes ,  qui  en  ordinaire» 
»ent  «erd ,  ^  imite  le  langage  des  hommes  8c 
le  cri  det  iommux.  Marmol ,  Hifiotn  J'^fri.jui, 
£v.  I .  racome  que  dans  les  moataipics  d'Eiiopie 
il  Y  a  des  perroquets  de  diverfcs  coulem ,  & 
qu  il  s'en  trouve  qiii  ont  li  queui:  ton{;uc  d'un 
pic  6c  demi  &  p'ui  ;  tnaïs  que  ces  perroquets 
à  longue  queue  n'aprcnncnt  point  i  p.irlcr.  (  Un 
perroquet  mile.  Vjn  ptrroc^uct  femelle.  )  Olina 
dit  que  le  perroquet  aune  la  convcrfation  det 
cnfans  ,  quHl  eft  fu'ici  à  la  t>oute  fie  qu'il  vit 
cnViron  vmgt-cm^  ans.  Olina  auroit  pu  dire 
ON  cet  oifera  »ît  quelqucsoi»  cinuuanic  mi 
foii — '  


p  E  a. 

ou  d'un  poSm.  On  la  compofa  d«  tout  c* 
que  l'on  a  dit  de  plut  capable  de  perfuader  ti 
d'dnouvoir  les  Anditeun  ou  let  Leâeufs.  Let 
Grecs,  dit  QuioitUeii ,  l'apelkiit  nplntitM^  & 
let  Latînt  MMmtMrÂMi.  Ceè  lulii  un  tsUeau  ea 
racourd  de  la  caufe  que  Ton  préTente  aux  yemt 
des  luges  pour  en  rapellcr  les  idées  dans  foa 
imagination.  Il  faut  que  la  peronûfon  foit  fuc- 
cinie  ,  autrement  ce  fcroit  une  répétition  très* 
cnnuicurc  Se  qui  monircroit  trop  que  l'on  le 
délie  de  la  mémoire  des  luges,  à  <jui  l'on  croit 
"lire  de  rapcUer  tout  cc  qiu  a  été  dit; 


u  m  A  pjiti 
rcmir 


que 

Jvi.'.ei  t.ivor.iVj.es , 


ter  iiieiue.  L'L>ori'.e 
lr:lill.^^.  Qui lUiUtn  a 
loiet  ,  «.ni  i!  in.irquc 


(De  tOM  U»  ponfaiis  e'Ml  fa  plm  charmiH, 
Him  4  amdit  1  andt  ooc  p*c*  infinie  , 

HoaBMit  Wi  nwuUn  pro^m  ru , 

Et  m  «rifrit  vpt  nicn^vr.i. 


a 

non 


PirufiMt.  Se  dît  d'un  homme  qui  parle  fans 

aco;;Tv.mcr  les  liommes  ^ 
«•fléchir  ,  afin  d'en  faire  des  hommes 
T**  de»  perroquets.  Btltts-  ) 

Pf/Ofutr.  \  SdU  pluaui,s.-\  Cbalfe  à  dos  qui 
W  phe ,  Ce  dont  on  fc  fcrt  .'i  table. 

^«n.?(«».  r  ,4i„,  ,„^,^„,  -,  pijnijs  d'aloés. 
Ptnquci,  perroquet.   [  Af.,p„,  „ali  apptn.iix 

îl    x"î  ^"""^  ^'^  m:,!  le  plus 

«e*éd»  *aiffcau.  arboré  fur   les  h':rr-,  c'u  , 
pend  vAt  fie  de  U  m.lainc  ,  &  fur  ce.ie  é.u  | 
Beaupré,  &  de  l'artimon.  On  ne  porte  la  vol'.e 
«  peroquet  que  dans  le  beau  tcms  ,  cm  fi  ic 
trem  étott  forcé,  le  vent  qu'elle  prcndroit 
«ciioit  le  vailTcau  en  danger  de  fombrer  fous 

I       S"^  *  ^"ï""-  <"'«ft  un  beau  tcms  de 
ytB»  médiocre,  qui  porte  À  route. 
^•iORAliOH  ,  /    I    [)>.r„ratio.'[  Terme 
•e  ««onjM,  c'eft  la  conduûoa  d'ui  difcovrs 


rien  i.'eioit  plus  propre  à  fc 
m'.e  lie  nii.'.tr  d.ins 
l.i  pcrorjiit-.n  (quelque  trttii  .i[.ie.tble  &  plaiLint  ; 
c'iii  amfi  c)ue  l'on  s'inlinue  d.ins  le  ca;iir  6i 
que  l'on  jieMuade  ;  c'eft  le  Icntiment  de  Quinti- 
lun  &  l'expér:eiice  l'a  confirmé.  Lcsperor;iil(>ns 
éu'ieiH  dtÛT.dues  d.ins  le  barreau  d'A'.hcnes  , 
&  ù  un  Avoe.it  s'iiviioit  de  touelier  les  )u);es 
par  de  lonj;ucs  rcpéiiiior,!, ,  il  y  .ivou  un  Huillier 
qui  ctoii  en  droit  de  lui  im,) 
a  la  iiiwme  vue  que  !.i 
fait  un  U-'V.v;  cl'.apitre  tur  e 
tous  ks  détours  dont  on  peut  le  lervir  dans  la 
pcrorailon  ;  Ht  après  en  avoir  fait  voir  l'uilhté 
ou  l'inutilité,  il  dit  à  l'égard  de  la  tompalTion, 
qu'il  n'apariicnt  qu'aux  grands  Orateurs  d  en- 
treprendre d'exciter  les  larmes  des  Juges  &  des 
Auditeurs.  C'eft  m  noïen  tris-pnâSant  quand 
on  y  peut  réiilTir  ;  mais  s'il  ne  perce  pas  jufques 
au  cœur  ,  il  relie  froid  &C  fans  cfct  :  ainfi  un 
Orateur  médiocre  leur  doit  laifîer  la  liberté  de 
s'atcndrir,  U  de  réijler  fes  fentimens  fur  les 
circonftances  de  l'aculation.  Ce  précepte  eft 
trcs-imporunt ,  ê(  c'eft  avec  raifon  que  Quin- 
tilicn  dit  que  dans  l'eairept'ife  d  exciter  des 
larmes ,  il  n'y  a  point  de  omtca ,  (i  l'on  ne  Unt 
P'is  pleurer  les  Juk»,  on  les  &'it  rire  à  fes 
dépens; 

mçrtW  tau  i^m  :  mais ,  ajoitte  ce  Rhiéteur , 
U  peroraVon  n'eft  pas  feulement  ocupée  à 
extater  la  compallion  «  on  eft  fouvent  obligé 
de  la  détruire  b  mfeme  defétoufcr  entièrement 
dans  le  cœur  des  luges,  foit  par  des  raifonnement 
qui  le»  calment,  foit  par  des  railleries  agréables 
qui  cbaffent  la  trifteflc  de  la  compaffion;  il  eit 
raporte  cnfuite  deux  exemple»  ;  ^uon  Àcnmy 
dit  un  Avocat  ,  du  pain  à  ctt  n^4Mt^M  fH'U 
ne  pLu-c  pjs  ;  on  avoit  amené  cet  cniaiit  an 
p  ef  des  lui'cs  pour  les  toucher  de  pitié  pa»  fc 
prcfcnce.  Dans  une  autre  ocafion  tm  Avocat 
plaidant  pour  un  homme  fort  gro*  fort 
pcfant  ;  voiant  que  fon  adverfatre  avoit  apoité 
»in  enfant  dans  l'Audience  ,  ^ut  ftrai-jt ,  s'écria- 
t'il  ,  en  reç  ^rllant  l'a  partie  ,  jt  nt  pourrai  jarruti» 
mus  parier  fur  mti  ipaulcf.  Slais  QuintiUen  nOUS 
avertit  fort  à  propos  ,  qu'il  faut  bien  prendre 
ç.irdc  d;ins  cc»  ocafion»  de  tomber  dans  une 
f.)dc  raillerie.   Epilogiit  &  ptroraifon  marquent 
cf.ilcmcnt  la  fin  du  difcour». 

f'iROT,  f.  m,  \StcundariA  lafionii  qutrcûi 
f '...■■crjrij.  j  Terme  des  £awr  $f  toHu,  Ceft 
une  forte  de  ba'iveau. 

%'ï  Pernt  ,  c\\  une  cfnccc  de  cVitne  que  l'on 
ni^n'i'.tvc  Ptror  ,  quand  il  a  les  deux  "ly.es  de  la 
c!)ii'.>e  tn.VinHirc.  *>  U  ert  dit  dans  Vaniclc  119. 
»  de  la  Coutume  d'Amiens -.  &c  fi  en  iccvix  hoit 
I»  y  avoit  gros  arbres  qu'on  nnmme  Tt-oM  ou 
»  Tayons ,  ladite  veuve  ne  les  peut  couper  ou 
»  abatre  ,  ne  le»  apliquer  à  fon  profit.  •»  Uelieti 
(ur  cet  article  ,  remarque  qM  &  on 
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'Ptmts  ets  arbres  qui  ont  fcs  trois  <i''s  awra 
évjni  qu'itrt  fipute\  uh  ,  oji  Us  ii.>rnmi'  .iiilJî 
Tjytins,  qui  fi^jnifie  dan*  Jt:  l.ni- 1';^  irJ,  (c 
Gran<i-P«rc;  ainn  \cs  ffo.'-i  ou  iiréifh-icrL-s , 
doivent  avoir  rr^-ntc  ans. 

tr'^  Pt'ot.   On  dc(iv«  ce  mot  <Ic  l'trrol , 
diiiiinutit'  de  PIt-tic.  \  oïei  Ménaj;e. 

tiKov.  Un  dit  proverbiilutnent  dans  le 
commerce  »  «'{/f  m  /'«nw  >  pottr  fignifier  un 
négoce  ,  une  entreprife  oii  il  y  a  beaucoup  i 
gagner  ;  par  a'Iulîon  au  Pérou,  le  pais  dei'univcrs 
k  plus  abonJiint  en  minci  d'or  &  d'ai^ent. 

PiRPtNDicui.Ai]tc  ,  di^'.  [  Ptryaidiâdaris.  J 
Terne  de  Giomarit ,  Uc  Prononcez  ftrfan- 
ditmlain.  Oa  dît  qu'une  ligne  droite  eil  ptrptn' 
tMtain  1  une  aume  ligne  droite ,  lorfqu'clle  y 
tombe  i  u\s,\cs  droits  ;  nw  ligne  tÇtptrptnditittain 
â  un  plan ,  ■*  un  cercle,  i  «ne  fphere.  Il  elle 
ne  jwnche  i>js  pJus  d'nn  cdt^  que  de  l'antre. 
On  dit  w<B  «n  m^me  Tens  qu'un  plan  eft  ptr- 
ptudiailmt  k  un  autre  plan.  On  dit  qu'une 
ligne,  on  on  ^hnfoatpirptitdicuUirts  à  rhorifon, 
lorlqu'ib  tombent  k  pbmb.  On  dit  qu'une  li^ne 
droite  eft  fttptadieidairt  i  une  li^ne  courbe  , 
comme  i)  un  cercle ,  i  «ne  p.ir.i!'<ile ,  &c.  lorfuue 
cette  ligne  droite  eft  /-.'y^     .         ..  I.i  tan- 
gente (Je  celte  liqne  c^tirbc  .i  un  mîme  jiaint. 


l'irptnJuuLurt  ,  /'  /',   [  Lir.i,}  ,tj 
tAj-'ï-i-  ]   l.iij'ie  pe.'jieriiJieul.Hire.   (  Tirer  une 
perpoii  .'(ciiljire.  Elever  une  perficiidiciiljire.  ) 

PiKi  1 -.nu  l'i  AiurMiM  ,  tf.n.  [  .-f./  l.i.'uHi'h.] 
D'une  manière  perpenJicul.ure.  (  T<;nilier  pcr- 
penkftcul  liremenf.  w^.'.  Vn  diamètre  qui  coupe 
perpendiiiiI.iireiDv'nt  un  autre  diamètre,  di?]i6 
le  cercle  en  quatre  parties  égales.  } 

P  5  R  p  E  N  D 1  <  u  1  I  ,  /  /n.  [  PtrpiaJitutum.  1 
C'eii  en  gLnéral  une  ligne  perpendiculaire  à 
l'horifon.  tf  en  particulier  on  apclle ptrftnd'uult 
le  filet  qui  tend  en  bai  par  le  moïcn  d'un  poid> 
qui  lui  cH  aiacU ,  âc  dont  on  ft  fat  pour 
dti'cr*  tttAnimentf  de  niath^ni.itique ,  comme 
pour  le  niveau ,  &c. 

PcapcTR» ,  V.  iti7.  f  Ptrftfrare.  ]  Commettre. 
Ce  mot  ne  fc  dit  gucres  que  des  grands  crimes , 
<C  il  n'a  d'ufage  ^ue  dans  le  Aile  de  pratique. 
(Ce  fcélérat  a  cte  rti^  pour  avoir  eoninus  & 
perpétré  p/ufieur»  afla/finats.  MaJ,  Fr.) 

Pinrt'rAis.  Terres  communes ,  qui  ne  Tont 
en  la  jwlTedîon  d'aucDO  particulier. 

P  s  R  p  a'r  ir  A  N  M I ,  ^/  Sorte  d'étoffé  de  laine 
ooifiSe ,  qui  vient  ordinatrement  d'Angleterre. 

Pms'ivn,  PimM'nrmr,  aJj.l'PtrptUius, 
fintmi$,\  Continuel.  Qui  ne  celTe  point.  Qui 
dure.  Qu  eft  A  vie.  (Ilittllîtnenn  Chef  d'Ordre 
^  eil  i  vie,  OH  perpAnel.  Pafm,  Uri*m;hi. 
l«  digtnté  d*Abé  U  d'AbelTe,  de  Toi  cil  pcij)é- 
Inelfe.  Patntt  Urlmaijlts.) 

PïRri'rfrittMtNT  ,  aJy.    [  Pcpctui,  ,  fcrnper] 

Toqours.  Inccifamment.  (Il  étudie  perpétiieilc- 
ment.  Fis  font  perpctuellemcnt  enl'emble.  ) 

'  ■'  I'  i';"rf.'  ;:  ,  ».  ,/.  [  ,£.-er;,'fjti  minJjrt.\] 
Rendre  perpétuel.  Etcrniler.  ImmoruJii'cr. 


P  E  R.  loj 

la  ptrpJtuliJ  ic  la  toi  foiief'înt  i'Fi^ariftic , 
.iiiqiiel  Mcinfii  iir  Arn.uid  .i  eu  quelque  ^art  :  il  y 
montre  que  l'E,:':le  a  liuiiniiis  crû  !•  pfc/énce 
réelle  d  la  ir  luii.'bilaniiation. 

y/  p<rp,iriitt'  ,  jJi:    [  /n  pcipttuuni.  J  Pour 

loiiiours.  (  Condamner  aux  galères  ii  perpétuité. 

Fonder  une  Mcfle  à  perpétuité.  )  i  t 
P  l  R  p  1  [  X  f  ,  a.!!.  [  Inuriui  ,  JuNan.  ]  Ou 
ptrpUx  ,  au  mafculin  ,  &t  p.rpUxc  au  féminin, 
irrefolu.  Chancelant  &  incertain  de  ce  qu'il 
vent  âire. 

qui  I»  kiro/doifilt  |Ni, 
R«fld«MW  ftffUxi  UR  Juge  àsfniniK*.  ^ 

f 

Ce  not  a  vieilli. 

PsKri,tziTi*,y!/  [ Dukltailo ,  kajîrafio.'l 
fir^iblntioii.  Incero'tude  dé  ce  qu'on  doit  tùn. 
Etat  In^folu  it  inquicc  ob  fe  trouve  une  pct^ 
Tonne,  f  Alexandre  fe  trouva  dans  une  grande 
perpleihd.  yiwe.  Quint,  AV.  4.  ti,  J.  Meut 
qudcun  en  luie  étrange  perplexité.  y^Hg.  Qttiitk 

h  Bt  puis  rwcair  de  lu  frrfUxht; 
Jt  faunai  mfmiiiip  fms  û  ijiiutnui^. 

t.  Prcncjre  de  fa  propre 


511  avicK  «IN 


nw  I 


que  |t  ptrpimi 
de  vwit  fi>iivni>r. 


Pnirr'TviTF',  /:  /  [Ptrftttuim.  ]  Durée  çm 
■c  ceflïs  point.  Continuation  de  longue  durée. 
(Cela  ne  détruit  ni  le  titre  ,  ni  la  perpétuité 
du  titre.  Parnt ,  Vrhaaifits.) 
:  Woolieur  Nifple  a  feu  un  excellent  traité  de 


Pep.  rnrNDRe,  1 
autorite. 

PiHi'Kjs^f  OU  PiRPîtiios  ,  f.  f.  Terme  de 
Coiitumt.  Aition  de  perprendre. 

riRQ.L'Hirio.>j ,  /r y.'  f  Con^uslmo.  ]  Prononce* 
pi'Kixiàon.  Recherche.  Il  n'ert  guère  en  ufage 
qu'en  terme  de  PaIms.  (  Faire  une  exaiie  per- 
quifiiion  de  quelque  per/omie,  de  qnalqiie  vot» 
&c.  ) 

PtRRAW  ,  /T  m.  Grand  chauderon  de  cuivre 
ctamé,  dont  les  Marchands  (.irieri  lé  (ervent 
pour  la  fabrique  des  cierges. 

PtRRf 'e  ,  f.  f.  Mcfure  de  grains  dont  on  fe 
lètt  i  Vannes  &  k  Auvny  en  Bretagne.  Di.T 
perrées  font  le  tonneau  dans  ces  deux  Villes  ; 
nais  la  perrée  de  Vannes  ell  plus  Ibrte  de  dis 
pour  cent  que  celle  d'Auvray. 

PrnntTr  ,  (  Pkrrmiï.)// [^r/r«.  ]  Non 
de  tcmme  qui  ne  le  donne  guère  qu'aux  femmet 
du  petit  peuple.  (  Pcrrcte  eft  mariée. } 

f  PfRRicHON,//  PetitePenete.  (Perticboa 
ell  bien  jolie. } 
Pi  RRisa,  Voies  Pitrritr. 

Ptnier,  Ce  terne  lignifie  dans  no*  anciens 
Hirtoriens  une  nadiine  ae  guerre  qui  fcrvoit 
à  jeter  des  pierres  avec  tant  de  Ibrcc  ,  que  les 
murs  les  plus  forts  en  étoient  renverfez.  f'oîei 
les  Chroniques  de  Flandres.  Guillaume  de  Tyr 
les  apelle  PerrarU.  Voïet  Pitrritr. 

riRitiinr  ,  f.f.  Carrière  d'où  l'on  tire  des 
pierres.  Il  fe  dit  principaleniciic  en  Anjon  de* 
Artioifieres. 

Pt  KR  iQt"  r  ,  /  /  [  P/fjai.'.:'<.  '  Peiit  per- 
rof;iiet  qui  n"e/î  pas  plus  jjros  qu'un  mcrie,  6c 
dont  le  plum.igc  eft  four-.i-faif  vcrd  ,  excepté 
le  bout  <lcs  ailes  &  de  la  qitei-ë  qui  tire  fur  le 
jaune.  Il  y  a  tics  p  us  .  i  i  on  .".-ji,  [l'e  l'craekt, 
C'crt  auiourd'hui  Je  mi>t  le  j>liis  en  ulaçe. 

PtUBDN  ,  f.  m.  [  r.  Juim  ,  fu^'-ipiis  iipiJtMS.] 
Terme  à'/luhirtCJu'i.  C'eft  im  lieu  élevé  devant 
un  l<'i;ls  oii  il  faut  monter  pfulîeurs  marches  de 
pierre.  (  Un  beau  perron.  On  trouve  d'abord  , 
)c  crois  que  c^eft  un  perron  ,  non ,  non ,  c'ell 
un  portique  ,  je  ne  trompe ,  c'ell  un  perron. 
Par  na  foi  je  ne  fçai  lî  c'cft  un  portique  OU 
un  perron,  fût.  i, 


I 


I  lO 
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5»:  \r  r^Ti-^n 


Ou  -..ir^  i.l".     u.t:V  '.n      c<  nct.Tin.  c:n:», 
UuLiin  vtnd  Jux  |ijiLink  «iis  Auit.u»  à  k»ii  p-ùt. 

iieffriéiat.) 

.  C:^,!^  Architriles  ont  Inventé  des  Venons 
de  dif«icntc«  tnanicret  :  Ftmtn  ^turrè  ,  celui 
«pu  eft  d'équcrre  :  pcrecn  dmri ,  celui  «iom  Ici 
nardies  font  rondes  ou  ovale*  ;  il  y  a  «ki 
perrons  dont  une  parti;;  dos  m.irtVies  cil  en 
dchon  ,  Ce  Taiurc  en  dedans ,  te  qui  (ormt  un 
paner  rond  dam  le  rriULii  ou  un  plier  ova'.c. 

Pemn  i  pam ,  c«iui  dont  les  cii<:t>:i;ni.-iiro^  ù.iit 
COUPiîes  :  Ptrrm  JotiUe  ,  celui  ([\ii  n  r.-iîii|Ks 
^aies ,  qui  tendent'au  nKinc  palier .  &c.  /  o«- 
D'Aviler.  .  r  , 

PeR».OQ.U  IT.   \'o-Ç/.  P(r'^^;iet, 
PtRKVCHt.  Voie/  l'tr'ri^ut. 
P  r.  R  R  V  Qir  B [  cv^njj  .i.ffiiùtU,  ^jUricuu 
tafar(i:i.  ]  Cert  une  coii'c  ilc  releau  autour  de 
laquel'c  on  rjnjL-  avec  t.iiu  d'a-^refTc  des  che- 
veux ci«*il»  rcprcfcrvent  la  ci>i:"iire  naturelle 
duns  p:tlonnc.  (  Il  y  a  des  perruques  à  caloïc 
«lor.t  les  cheveux  font  .ii.iJki  a.i:oi:r  o'une 
caloïc,  U  CCS  pcrru'.ucs  ne  l<int  que  p:iur  les 
entjns  maia  les  ,  pour  Ici  vieillards  ou  pour 
quelques  F.clcf,,ff:ifjv.c4.  Les  autres  pcrniqucs 
s  apellenc  fimpienieiit  rc.ruyao.  Les  pcirutiucs 
blondes  font  les  pKis  chcret.  La  p«tr«que  eft 
eomçoféc  d'ur.e  cuil'e  de  refeau  dont  le  deiTu» 
gamt  de  chcv«ux  i'apcile  plaque  ,  le»  autres 
pMtie»  ùmt  le  devmt ,  te  dctticre  fie  les  coins. 


P  E  R. 

On  Afoîl  rnlrefois  fan  pour  couleur  ptrfi. 
Dans  Martial  d'Auvergne ,  cité  par  BArel  dans 
fon  trcfor ,  on  lit  ces  vers  : 

P'Sv  Tcnoit  une  haqaen^ 

C  >uvctlf  Je  btsu  ctamotfi, 
Touie  de  iViir»  dï  lu  lVni«; 
Sur  un  iniii  vclovn  fin  ebuiit , 
Kl  p'.iiï  vmoii  >e  Chmcditr 
H.ibioi'  àe  Tclmin  vcfincil, 


&w  DB  di«vil  fan  Cneuliir, 


Cownen  de  «deutt 


iiOpef 


il'jliil. 


1' 


'.s.  [Sltiiuir  ljhul.;!,>i'h,,ric.  ]  Nom qn> 
les  ArchiteUes  donnent  ù  toires  les  itatui^ 
d'hommes  qui  portent  des  entablement. 

SZs"'  l'tast  ,  Piu5AN  ,  PiRsiiNNi .  Ce  dernier 
mot  n'eft  point  en  ufjge  ,  nous  ne  recevons 
que  Pcrfe  ou  Pi'/jn.  On  dit  pourtant  un  haliit 


à  la 


l'nc  belle 
rimarqué  que 


l'crfunnt.  Le  Pere 
pour  fi;'.ni(ier  une 


CwrWn  dcfant  Mw  yns,  ni  m  t'en  iamttu  nn , 

Joiu  Itur  çrniJe  fara^  ixJta»  ici  apn 
Qw  J»  U  ictc  |>..,nte  ium  k  vtù  ranime. 
Un  MaïKwp  d  .»;urace ,  &  uW  point  de  ccn  c'.;j. 

Ménage  a  reporte  dans  fcs  Origîntt»  les  difé- 
rentcs  ciiinoloçicï  du  mot  ptau^^t.  L'ufaKedcs 
perruques  eft  «ort  ancien.  M.  Thier»  a  pris  foin 
«1  en  raportcr  les  preuve»  dans  fon  Traité  des 
pcrruoues  ,  qui  eft  beaucoup  plus  étendu  que 
celui  «»«  Rançon  Rlut-cur  du  CollcRc  de  Berlin, 
«  imprimé  à  Ma!;;'./ M. ,  - 

l-c  même  Monsieur  1 
la  Rivi,!re  ,  F.vionc  de  Lar.^re»  ,  a  été  le 
premier  des  tcUr,.,  :-,iq««,  qui  ont  porté  des 
purM„r.,es ,  &  <,u'«a  le  peut  par  conféquent 
aiHUct  avec  luftice  U  Pam^ftlu  Jet  Etl{J!j}hi 
P-rruiutx,.  Son  exemple  établit  peu  à  peu  fuf; 
a«  perruques  dans  l^glife ,  & 
quelque»  moines.  • 

Cctt  celui  qw  f„t  à$  perruques  ur  „  s 
hommes ,  des  tour»  &  deini 


i^i!.  dit  que  l'Abé  de 
Larij^rc» 


■ues 
açe 


 ,    -,   .....ii-tours  de  e 

pour  Itt  feTOae»  Ce  des  coins  po»r  h 
iwn  bon  perruquier.  Us  perrunuiers 
étijea  en  corps  de  n^  ,i.r  ^ 
ttttngncr  leurs  Wiq»es 
»«»  »  lia  tnetent  à  leurs 
Wwei,  8c  les  Cliînireiens 
Les  pçrraqtners  dans  leurs 

ftrrufmtrt,  ■• 
'«•r««.  î  Femme  ou  fcHe  q„i  fai,  des  perrunucs. 

ii&wL  UW„i.l  Ccft- 


CVCIIX 

n-.n'es. 
mt  éic 
en  1  'j  7  4.  Vour 
tei'ies  des  Cbiriir- 
ciileigncs  des  hajjlns 
<'es  h.'f,\ns  /aunes. 
lettres  de*  muitlifti 


Bouhours  a 

ctote  fjltc  en  pertanne,  il  ne  fçait  s'il  ne  v.iu* 
droit  pas  mieux  dire  ,  unt  itofc  dt  Perft  ,  qu'a/» 
ttoft  Ptr/iennt ,  Comme  nous  difons  unt  iioft  dt 
/j  Ch. lu  ,  plutôt  qu'.-in/i  Chinoifi  i  mais  11. le 
R.  l'ère   vivoil  encore  ,  (on  doute  ceflieroh 
depuis  que  l'on  a  tait  en  France  cei taines étofes 
à  ^raii  Is  ramages  ,  que  les  Uamc»  apeJlent 
tout  court  de»  Pvfunnei.   On  dit  la  Unff» 
Fttj'aniHW,  le  fttfan  ;  niait  on  dit  à  la  Pcrjltnat, 
pour  dire  k  la  manière  des  Pcrfcs.  Vwigelas  x 
dit  dans  fon  Q.  Curce  ,  Wn*  i  U  Ptrfitmu  , 
fon  àmcurrt  À  la  Perjitnnt. 

P  i  r<  s  i  A.  [  PerJ'ca.  ]  Arbre  dont  le»  feuilles 
rcITeir.LLnt  affca  à  celles  du  Uurier,  &  le 
ln.it  à  Une  poire, 

Pi  rse"cvtir  ,  V.  d.  {Ptrft^iàt  in^an.] 
Prononcez ptrttcuti.  Ce  mot  fignifie  towmemcr. 
Faire  foufnr  perfccution.  Les  mots  qui  comme» 
cent  par  ptt^  8c  qui  ont  tmméttiatement  aae/ 
après  ce  mot  ^r,  veulent  qu'on  prononce  cette 
/  comme  va  c.  Vûu^.  Rtm.  (  Néron,  Domitien, 
Adrien ,  Sévère ,  Décius ,  VaUri  en,  Dioclctien* 
Maximien  font  les  Empcrenr»  qui  ont  pcriécmi 
l'Eglife.  Votez  Su^u  Stvm,  Ififrin  SauU, 
tiv.  2.) 

•  Ptrficuter.  [  Pixan  ,  txagîttn.  ]  Importuner. 
Preffer.  Solliciter.  Tourmenter.  Ne  laiiTcr  point 
en  repos.  (  Ule  perfêcutoit  furicufcment.  Il  fait 
des  vers  feulement  pour  donner  à  gagner  aux 
Libraires  «lui  le  perfccntent.  MoHèn ,  Prtciiuj'ts.) 

On  dit  d'un  importun  qu'il  eft  fort  ptrfccutant, 
\  la\(ii,itunus  ,  nwUpui.] 

PnvM<  VTn  n  ,  f.  "'■  I  f'txainr  ,  nppu^rnnor.^ 
Prononcei  ff.i^^^tc::'-.    (l'ui    qm  ]KTii.ci'.te, 
(  V'n  pcrféeisîeiit  de  l'hiilite.  Néron  ,  Di^  ieleHen 
£<  Ni.'\iriiH«  ont  éic  les  plus  erueh  p;rUeuteiirs 
des  C.l-rcdens.  Ils  failoicr.i  iem'.j'.int  u"arretcr 
les  perlecuteurs  fur  le  pcncVi^inl  de  ma  ivune. 
Tittpfale  ,  pmj'.  "J'  *  Un  purléculcur  d'oreilles, 
c'ell-à  dire  ,  qui  fatigue  l'oreille,  patM  qn'il 
parle  mal.  Sjrajin  ,  fixf. 


Et  b  vinti  finde  MstomCM  ïipiÂ. 


ÏÎTtilia  «i  Amis  feuse»  <c  fcr/w. 


Persicotion.  \  fixailo  ,  in.'i.'ÎJtio.l  Pronon- 
cez percicutinr..  Action  Je  pcrfécHter. Tourment. 
Pe.v.e  £i  |iu' rre  ((u'on  fjit  à  une  ou  plufieurs 
petlonnes  parce  qu'on  les  hait.  (  Commencer  U 
pcrlecntion  fie  la  ruine  d'une  pcrfonne.  Lk 
pcrlccuiion  que  i'avois  foufcrtc  étant  finie, ie 
crus.  Mimoira  Jt  M.  U  Dut  J*  U  RochtfoiKauU, 
L  E^fe  a  fooGeit  nevf  petfècmioas ,  la. 
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s'affiima  fous  Kiton,  fit  la  nenvicmc  s  ctcù^it 
Jortqnc  les  EmpcMirn  conuncnccrcni  à  nin 
prolèffion  rfuChriftiani/ine.  VcâetSu^tStnnt 

Ifi/h^/uenff.) 

de  vÎBgt-ûx  étoiles, 
Pm.tiVi'KANCi,//  [Perfevtnantiattôn/^ 

taatùt.  ]  Mmoncet  ptnMnnrt.  C'eft  la  conf- 
tance  qu'on  a  à  faire  le  bien.  (  La  pcrfcvcrancc 
tnc'rtte  il'Jtre  cotrronnJe.  La  per/ev^rance  n'efl 
d' rnc ,  ni  (!c  blâme  ,  ni  de  louange  ,  parce 
cjmMIo  n'cil  qiiî  la  durJe  dcj  goûts  &  des 
(i::v.\nw,i  qu'on  nc  s'ore  &  qu'on  ne  fc  donne 
po-nt. 

l'in'.j'i'i'n  \N  r,  Pr  km  'vi'«.  an  \  '  ,^'J/.[Con(i.'n!, 

a  de  la  pcritvcrancc.  Qui  continue  fans  inicr- 
rii;n,''^ri.  {  U  faut  être  peiISSvénat*  £!le  eA 
perle  vcrsnfe.  ) 

P  .■  u  •.  l 'v  i'a  ï  R  ,  f .  n.  [  Pcrffl^'e  ,  ptrfenrarc.') 
Prononcez  perehirt.  A/oir  de  la  pcrlcvérancc 
Pi-rruicr.  Etre  ferme  &  confiant  dans  fon  fen- 
timont.  (  Il  perfévcre  dans  la  réfolution  qu'il 
a  priTc.  Servir  une  maîtrefle  &perfôvirer,c'ell 
alii'/  dire  que  l'on  aime.  Punis.  ) 

PERsicAiRr,y!yC  f  PtrJ-iuiU.  ]  Pfanf  e  qui 
pruiHc  des  rigfs  <lc  la  haittcur  d'un  pied  ,  & 
>!ont  lex  iViiifies  rf  fTcniMcnt  â  celles  du  pcchor. 
li  y  a  la  pcrficiirc  douce ,  avec  des  taches  & 
quelque/bis  fans  taches ,  &  la  pcr/icaire  brûlante 
Ou  poivrée  ,  qui  cil  (m  lacnes  &  d'un  ^ût 
poivré.  • 

PcR  s  I FL  Acc  i/TiR.  Mot  nouveau,  mais  fort 
ufité  depuis  plufieun  anato  &  qu'on  fit  dans 
beaucoup  d'écrits.  Le  Ag|§bn  n'eftpas  la  mé  'nc 
ctiofe  que  le  galimatkÎM.  C%K  VU  llMS:ouni  qui 
prcTente  det  idées  gcntfrales  ,  des  images  fira- 
pantcs  ,  des  raifonnemcns  vaAes  ,  enfin  un 
dtfcours  que  ni  celui  qui  le  fait ,  ni  ceux  qui 
l'écotitent  ne  (e  piquent  point  de  comprendre. 
1  \   •  '  '     cft  aujoiirJ'hiii  tort  à  la  morle.  Son 
prmc:;),yl  uri!;e  l'rt  de  tronJcr  tout,  &l  lic  (VonHor 
de  b.Mi  air  ■'   .  / .  v.  V'oVcz  h  Z.;.".-  J'un 

Patijjicr  yln^ioii  au  nouveau  Cuijinief  />J«>i'i». 


P  E  R.  iti 
lie  la  Loire  qui  tirent  Jeort  bateaux  pour  les 
laire  remonter.  [  /f*ltiatortt.  ] 

Ppfldt  Montagnt.  [  Onofi/imm.]  Cette  plante 
contient  beaucoup  die  ièl  elTcnticI  8t  d'iiuîle* 
Ses  fenïHes  reflcmblent  i  celles  de  TAche.  Elle 
ell  incifiw,  <i^terfive,  apéritive.  On  fe  fert 
de  fa  racine  &  de  là  fi^mence  pour  la  pierre , 
b  ffKTclle      pour  cvatcr  Tiuine. 

PBRS1II.J10I  ,  y^/-  pcîrofiliM 
rtfperfa.^  Tvnat  de  Cuijimtr.  Affail'onncment 
fait  avec  du  pcrfil.  Du  hceuf  à  la  psrfiiujc , 
c'eft-.VHirc  ,  qu'on  mange  avec  du  perfil  cnul. 

PfRWLi  t*,  f'.'-isHLt't ,  aJ;.  [MucrJus.]  Il  Ce 
dit  de  certains  tVomaqcs ,  St  il  ne  ic  dit  d'on.'i- 
naire  o!i'.:u  Dîjfciilin.  Il  tlpnlfïc  qui  a  vie  (oric 
de  moiiiHure  ,  qui  a  un  vcul  <k-  perlil.  (  Le 
fromajic  perfide  eft  bon  |!:iur  lis  lîiu-eurs.) 

l'.KM.iDi  ,  )-.  n.  [.y/j.-t' ./v/yv.','.  j  |)eiiie.ircr 
ferme  dans  quelque  fcntinunt.  Ciuiti.aur. 
Pcrrevércr.  (  Il  pcrfilk-  dans  fa  <)époijiitin.  Il 
pcrfirtc  à  dire  &  à  fjire  les  niémci  chofcs 
qu'auparavant.  ) 

PinsoNNACE  ,  /  OT.  [  //"mo  ,  t  ir.  ]  Prononcer 
/vrfonnage.  Ce  mot  au  propre  le  dit  Seulement 
des  hommts  6c  veut  dire  kaiuu,  (  Un  grand ,  un 
illullrc ,  un  fimcux  perfooaa^.  iÙJancowt  dtok 
un  excellent  peribnnage. 

Je  vaut  dis  nie  noe  fli  n'a  rien  (m  de  plus  fàgjt 
Qu'ai  Meacdlan  chei  M  ce  iliria  ptrfamup. 

Ptrfonnjgt.  Ce  mot  dans  la  (ignifîcation 
ii'hommt ,  fc  joint  auffi  avec  des  épitctcs  qui 
marquent  quelque  blâme.  Ainfi  on  dit ,  c'cft 
un  fot  ptjfoanagt  ,  c'tli  un  nJicuU  perf,mna^t. 


[  Ridiculus 


J  C'cll-i-dire  ,  un  franc  lot  , 


Dt  la  joi*  &  du  mur  m  perd  nhMMiii  haf  ap 

P  ;  n  5  r  L.  [.-Iplum  hnncnfe.  ]  PrononCCZ/ensi'. 
C'eil  une  (orte  de  peritc  pfanie  honne  à  manger, 
qui  porte  des  fleurs  blanches,  qui  a  une  raeinc 
odoriférante  &  qui  ert  chaude  &  apéritivc. 
f  Pcrill  commun.  Perfil  cultivé.  Pcrlil  fauvagc. 
j'crfil  de  marais  ,  &c.  Voïez  Daltc.  t.  t.  Le 
perfd  de  Macédoine  cil  le  meilleur  de  tous , 
Jon  goût  eft  aronutique  tL  fon  odeur  agréable. 
£!ienf  (  Mri^ui,  dk.  J3> 

Om'  a.'nc'-n  ù  Ivoieni ,  dont  r'utte  hoH  cnée 
VwK  Un^M  en  làgoùl  de  ptrjil  couiomi^. 

Pe^^  vient  de  Pw^tlinum ,  félon  Mé- 
nage. On  prononçoit  autretbis  ptrjîl ,  comme 
dans  le  Rondeau  de  Villoa« 

Rcpoi  <remel  dannr  pour  CI 

S»te ,  clarté  pnpcivrîlc , 
Q  ii  riillant  plu  fli  rctidle, 

^'Vil  onL^cm  util  rff  pctiil 
1/  liit  r« ,  bitte  &  lourcil. 

On  dit  à  prcfcnt  Ptni. 

Oa  apelle  tindumn  dtfofi  lei  btlefieia  de 


un  ridicule  achevé. 

Ptrfonttagt,  Ce  mot  s'emploie  auflî  fans  épitéte 
&  toujours  en  nauvaifc  part.  (  Si  vous  aviez 
vû  de  quelle  manière  la  nature  a  delliné  ce 
pirfonnagt ,  vont  ne  ponnici  vons  empêcher 
de  rire.  ) 

Ptrfonaagi.  [Pirfimt.  ]  Terme  de  ComUUtU 
Aâeur.  Celui  ou  celle  qui  reprélênte  quelque 
perfoaoe  ï  l'aâion  de  la  pièce  qu'on  joue.  (  Les 
perfonnaget  de  la  pîdee  font  Sfuunll*»  Liuiadt.) 
Le  mot  d'a^Auf  en  co  eft  plus  nfitd  que 
celui  de  pnfimëgk 

•  //  /MW  duHt  b  moud»  U  ptrfinnagt  d'an  fot.) 
[  SiKfiutdftrfimMm ÎÊafêmt.  ]  C'eO-à-diret  c'eft 
ua  fot. 

(  Que  voBi  jmti  an  mande  on  pcllt  ftrfimugff 
Dt  roas  ebouemiinraiix  tMn  du  méufe. 

*  Il  a  fort  iïtit  joui  fon  ptrfonnagt  dans  toute 
tttfair*.  [  parus  tgit.  j  C*ell-4-dire  ,  ii  s 
liirt  bien  &ît  ce  qnll  devoit  faire. 

PiRSONALisan  ,  v.m.  [Pr^iftfmùm  «^pfit.J 
Cefl  feindre  que  les  créatiim  laammées  agiffent 
i  la  maniÀe  des  hommes  ,  comme  fi  elles  en 
avoient  les  painont ,  comme  faire  parler  lea 
m  tirailles ,  la  mer ,  &c.  Voïez  ptrjhmjitr. 

Pl&SDN  A  \  ,f.m.  [  Ptrfanatus.  ]  Ce  fflOt  fe 
dit  dans  certains  Chapitres  de  France.  C'cft  un 
Chanoine  qui  a  un  degré  au-dclTus  d'un  iîmple 
Chanoine. 

La  dignité  dans  l'EpIife  crt  acompapnce 
ùe  jurifdi^lion  ,  le  Pcrîonat  cil  fans  jur.MiCliot. 
PiAiOMNE.  [yir  vti  muiitr.  ]    Ce  mot 

fif «fie  fane  4e  J*  corpa  /oint*  enfemUe ,  ic 


111.  P  E  R. 

ea  ce  ién>  il  eû  «*/*«^>»  o«  f""'"'"'  ^"^"'^  1"' 

la  chofe  figaifi*»  1*  , 

[^lliuïs,  ntnto ,  jiuUus.}  Ce  root 

eft  toujours  «V-''"  •  ""^'T  i'  «^.îT^îTf?^ 
cVil  unc  manWre  de  iç»  WA/«w«r ,  on  ne 

[.,„,p|ovc  mcme  en  ce  fcM  «pW  ™*  "/«^ 
,ivc    ou  avec  une  interrofation.  Ptrfonitt 

„;tl  'venu  ia  ,  &  jamais  /■;r/c,/,«  «  tfi  rcnut. 
rfug.  Rem.    Pcrjhnru  a-!-U  ,am<us  faU  et  qui 

vous  faites  }  ,        .  ,,, 

*3*  Per/bnnt .  dit  Vaiigc.as  ,  fignifis  1  homme 
&  la  femme  tout  enfcmbic  ,  comme  UM  homo  etl 
fie  en  ce  fens  il  eft  toniours  féminin  , 
Se  •  iaîvMa  au  pluriel ,  fe  pouvcrnant  en  tout 
aepjtf-tout  comme  les  antres  (ubfianufii  réguliers, 
paTexemple*/"»  w  taptrfiniu  que  vouifavex  ; 
Ufiaa  portir  du  r^A  aax  pttfomu  wnjhtuées 

ea  difiihi.  -    ,    .       .  r  i 

Il  "^c-niMc  le  /i.'/na  dei  Latins  ,  «  en  ce  fens  il 
eft  indedinable  &  n'a  ni  genre  ni  pluriel ,  mnis 
il  cil  tLÙjours  mafculin.  Exemple  :  Perfonnt 
n'tfi  vtau.  Je  ne  vois  pirfonnc  (i  iiaircux  que  vous. 
fi  pourtant  on  parle  à  une  femme  ,  il  taut  dire 
ÊharoA  f*»  voui,  ce  qui  a  raport  à  tcmmc , 

*&  il  fefdt  plus  tè%\xX\cx  de  dire  ,  je  ne  voit 
point  d<  femme,  au  Itcude  perfonnc  ,/  htunufe , 

Ji  grolfe  que  vous. 

I  "ufaLic  de  perfomc  po«r  «w,  n'ell  prowe- 
ment  que  pour  les  cirofet  qui  regpfdeitt  rmi 

ti  l'autre  (exe  conjointement ,  comme  perfonnt 
n'a  ètifJchi  de  ft  mort,  car  /.«r/on/ie  comprend 
l'homme  Se  la  femme  fans  les  f^parer  ;  ainfi  il 
a  le  genre  mafculin  :  mais  quand  perfonru  fe 
raporte  à  l'im  des  deux  fexes  ,  ou  a  une  pcrfonne 
feule  ,  alors  ce  n'eft  pas  le  lieu  d'employer 
perfonne  pour  ntmo.  _ 

Vaueelas  fait  enfuitc  cette  obfcrvation  :  On 
ne  IliiW  pu  de  donner  quelquefois  au  terme 
MiifSnM  »  satire  marculia  ,  Se  même  plus 
iîtgaiiHwen*  «pe  le  fKmain  :  par  exemple  , 
lybuiâfae  dh  \  /'«  «k  oh*  tomfiUtion  en  mes 
tnnuit ,  qu'unt  infùùti  d*  ptrfinnts  tjualijiles  ont 
prix  la  peine  de  mt  thtmffUr  le  dèpUifir  tfii'tU 
tn  ont  eu.  (Qu'ils  eft  plus  élégant  que  ijutUcs , 
parce  qu'on  a  éj;ard  à  la  chofc  fignifiée,  qui 
font  les  hommes  en  cet  exemple ,  &  non  pas 
i  la  parole  oui  fii',nihc  les  chofcs. 

Vokt  l'obVervàtion  de  l'Académie.  On  a 
fCTtjtmn^  ces  manières  de  parler  :  Je  ne  vois 
pt^HaiU  jf  heureufe  ^ut  vous  ;  jt  n'ai  jamais  vu 
mefoam  fi  grop  quelU  ,  oue  M.  de  Vaugelas 
femble  tolâ«ri  U  il  faut  dire  en  parlant  i  une 
ftnme  ;  jt  itt  vms  jmm  dt  ptffemm  fi  Imim^ 
;  &  parlant  d'ime  femme,/*  n*aiJamMI 
vû  de  femme  fi  .]u'iUe,  ce  qui  eft  ta  même 
chofe  que  û  on  illfoit  ,  Je  ne  vois  aucune  per- 
fonne Ji  heuteufe  que  ycui  ,  aucune  femme  fi  grojfe 
qu'elle. 

A  l'égard  de  ce  que  Malherbe  dit  :  /'-î.-  eu 
attt  eonfblation  en  n:c\  ennuis  ,  qu'une  infinité  de 
ftrfënnu  qualifies  ont  pris  la  peint  de  me  tèrr.oigr.er 
fy  dipUifir  qu'ils  en  ont  eu  ;  on  a  dccidé  qu'il 
amroit  été  mietlX  de  dire,  qu'elles  en  ont  eu  ,  à 
caafe  que  le  genre  qu'il  faut  donner  à  ce  relatif, 
cil  déterminé  par  l'adjeciif  qualifiées  ,  qui  eft 
fiifflinÏB,  de  forte  que  pour  faire  recevoir  qu'ils 
au  lieu  de  qte'tUts,i\  amroit  falu  dire,  fb^tun 
perfonne^  de  quaSti,  oa  du  moins  fervir  dVm 
adicOif  qui  eut  le  genre  iftafculin  &  le  genre 
féminin  femblablcs  ,  comme  :  plufiturs  perfonnet 
tonfidirthits  0»  pris  U  peint  dt  m*  timoipur  U 
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déplaifir  qu'ils  tn  ont  tu.  Cet  adjeflif  tonfiàtrMtsi 
étant  de  deux  genres,  ne  fait  pas  le  même  dfct 
que  qualifiées  ,  uni  étant  féminin  ,  ne  peut  être 
joint  qu'A  un  iubftantif  <)ui  foit  aufii  féminin. 
Le  Perc  Houhours  convient  avec  Vaugelas  , 
qu'après  avoir  fait  féminin  le  terme  perfonnt , 
on  peut  quelquefois  lui  donner  le  genre  malculiri, 
à  l'imitation  de  Malherbe  :  mais  ,  ajautc-t-il ,  il 
me  femble  que  M.  de  Vaugelas  n'a  pas  fuffi- 
famment  édairci  ce  principe  ,  car  fi  la  chofe 
fignifiée  doit  fervir  de  régie  ponr  changer  de 
genre  après  perfonnt ,  il  y  a  diss  cencoones  ob 
il  feroir  un  folecifmc  ;  par  oxeiaiplet^fi  on  parle 
des  Dames  de  la  Cour  ,  après  avoÏT  £t,  q«« 
ce  font  des  perfonnes  très-fpirituelles ,  je  ne 
dirai  plus  ,  ih  jugent  bien  des  ouvrages  d'efprit ^ 
il  faut  nécefTaircment  dire  eliis  ,  par  raport  aux 
Dames  de  la  Cour  ,  qui  font  la  chofe  fignifiée  : 
au  contraire  fi  je  parle  des  Doâeiir  5  .le  S^j  rbonnc, 
après  avoir  dit  qu'il  y  a  en  Sorbonnc  des  per- 
fonnes très-fçavantcs,  j»dirai  :  Us  ont  une  parfaiu 
connoifance  de  U  Thiologit ,  &  non  pas  elles  , 
parce  que  les  Doâetirs  font  la  chofc  fignifiée. 

Si  Ton  parle  de  pluficurs  perfoimes  de  l'un  £c 
de  l'autre  fexe  ,  je  dirai ,  ils  parlent  des  a&ires 
de  la  guerre  ,  &  non  pas  elles  ;  car  lorfque  lea 
deux  genres  fe  rencontrent ,  il  faut  que  le  plut 
noble  l'emporte. 

U  faut  encore  f:iire  cette  réflexion  ,  que  quoi- 
«/nn  homme  foit  la  chofc  fignifiée  ,  on  met  le 
munin  après  perfonne  ,  quand  le  mot  qui  s'y 
raporte  y  eft  joint  en  quelque  façon ,  par  exemple 
on  dit  :  U  y  a  dans  U  SorbooM  des  ptrfonnts 
ttis-fçmtmtu  &  tris-diferitiS ,  Mfyutlies  on  peut 
fe  fier  pour  la  condtiitt  dts  mÊUH*  i  Ce  feiott  mal 
dit ,  aufyutls ,  parce  que  lerdiattf  àj^nds  titr« 
à  perforu^e,  Pcr;;,r::;,  iVjiifie  quelquefois  le  corpf 
ou  la  figure  extérieure  &  difércnte  àtPtrfonnti 
qui  fij'.nifie  rhcmiiiC  ou  la  femme  ,  on  ilit  en 
ce  fens  :  fa  perfonnt  fiait  extrêmement  ;  elle  tt 
milU  agrJmens  en  fa  p^fimiÊ,  Voï«»  Ict  DOHte* 
du  même  Auteur. 

Perfomm.  iShmUtfiminet.  ]  Lorfque  ce  mot 
ne  fiptffe  OM  ml,  mais  l'homme  6c  la  feorniç 
toM  «olèn^e ,  il  eft  toCijours  fibuiaUt^  9  a  W 
pluriel.  (Exemi^es.  J'ai  vû  iuptrfonnt  qne  youe 
fçavei.  Ceft  une  itllt  ptrfonat.  Les  pttfonmu 
qualifiées.  Il  faut  porter  durefpeaauz/côiayMisr 
eonpitucei  en  tjiqnitc.  yaag.  Rem.) 

Perfonne.  {Mu!t,.'\  Ce  mot  ne  (lénifiant  pas 
nul,  mais  l'homme  &  la  femme  tout  cnferable 
eft  féminin  &i  mafculin  dans  une  même  période, 
c'eft-à-dire  ,  que  le  pronom  qui  fe  raporte  au 
mot  de  ptrfonne  féminin  ,  fe  met  au  mafculin. 
ytaig.R*ta.  (Exenyles.  J'ai  eu  cette  confolation 
dans  mes  enmiic  anTuiie  infinité  de  perfonnes 
qualifiées  ont  pri»  U  pooe  de  me  ttooigner 
le  déplaifir  fu'i/r  ont  en.  n^f.  Xm,  Dt  ■ 
des  ptrfonnei  qui  fe  font  pcidoiis  par  une  dialinr 
de  dévotion  ,  parce  qn'ilt  Ont  voulu  ^(  6iv» 
qu\/j  ne  pou  voient.  Pcrt'Rgyst  »  ItMtaÛMi  tU 
Jefus-Chrifi, 

Ine  loiit  il«b  Un  iDinix  fi  perfonae  ici  km,'  * 

bfeintlsilknMi»d«ceq|B^Mft!trS- 
>«Mir  /Sir  m  dt  S.  Aup/jOi.} 

Perfonne.  [  jjptfiu.  ]  Ce  mot  fe  prend  lônvent 
pour  ia  %lire ,  on  l'extérieur  du  corps ,  8c  en 
ce  ftos  îTeft  loi^OWt.>?Bjin«.  (Sa  iierfijnne 
me  ptaxi  extr&neincnt.  U  eft  Ineo  £iit  de  (à 
perfonne.  JUâae.  Sa  peifoone  eft  pleine  d'apaa. 
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Entrr  la  revvt  d'une  aanét 
Et  h  VCUV5  d'une  faamé*  ^ 
Sa  éiUnoet  cd  gr.mdr;  on  M  cioif 
Que  ce  eut  la  mànc  ptrfitim  : 

L'WAit  iiwkf  E«u, &laMK  a  imDt 

Ptrfimt.  Ce  mot  ^cNiptoie  ftwMt  avtelo 

pronoms  paffifs ,  &  alors  il  a  diveif«s%iufica- 

tinns.  -/jrTjfr  /i  perfonne  ,  c'eft  aimer  fes  aifes, 
•avoir  vn  grand  loin  de  f.i  fantCide  fon  corps  , 
de  fon  ajullcment. 

Etre  tonteri!  ac  fa  perjonne.  C'cft  être  fatislait 
de  foi-mcme. 

Paitr  di  fa  ptrfonnt.  C'cft  aller  à  l'occaiion  , 
»'expofer  au  péril ,  ("aire  bien  fon  devoir. 

S'ajfunr  dt  la  pcrfonnt  dt  qiuUim.  C'eft  l'arrêter, 
le  mètre  en  prifon. 

Ptffem»,  \_Pi^ma.  ]  Ce  mot  fe  dit  ea  Théo- 
lù^  8e  en  pantnt  de  Diea  :  c'eft  h  Nature 
^meavec  roraports&fetrelatioiisréeUeineat 
fiffinfiet.  (  itinfi  h  pctfiMme  de  lefi»  eft  la 
divinité  de  Jcrw-Clvur,  U  y  â  un  Dieu  «a  txci$ 
pcrfonncs.  )  • 

•  Terme  de  Gramrr.s'n.    CV  11  une 

partiLiilicrc-  diférencc  du  nombri;  du  vcrfae  , 
iacTucil^-  cil  triple  en  chaque  nombre.  (  La 
perfonne  d'un  nombre  fingulicr  d'un  verbe  , 
c'cft Sic,) 

En  perfonnt.  [  în  proprU  ptrfond.  ]  Sorte 
Haivtrbt.  (  Il  commandoît  tn  ptrjhnne  ,  c'cft4- 
dire ,  il  commandoic  par  lui-même  &  non  point 
■par  autrui.) 

On  dit  «  ofn^tr  fUtUim  ta  fi  ptifiniu.  On  dit 
«neofe  ,  en  leian  de  Pniiqae ,  pariant  à 
ptrfonnt ,  pattmtt  à  fi  pnfn  /fgÂme  ,  c'eA4< 
«lire  ,  parlant  i  Iui-in6au.  Oa  le  dit  auS  da'ns 
le  flilo  familier.  On  dit  auffi  ,  dans  le  ftile 
familier,  la  perfonnt^  pour  fi^ifier  l'cfpéce. 
C  nnirr.cnl  tr'::ave7--VOm  Ce  Cafié  ?  \k  fttfittne 
en  cl!  (.'xcclU'ntc. 

PinsONsri  ,  l^ER«ONNII.ll  ,  adj.  [  Pmprius.  ] 
Qui  rcg.irdc  la  pcrfonne.  (  Les  t'-iiites  font 
pcrfonnolles.  Ajournement  perlonncl.  ) 

PsKIOMlULLEMrNT  ,  adv.  [  Proprti  &  fiauri.  ' 

H^e  filiipedbnnellenient  vôtre  aait.C«lk4^re, 
pour  mot  je  fuis  vôtre  ami.) 

PerfonnelUmtnl  ,  adv.  [  Perft,  ]  En  perfonnc. 

(CompafoitreperioaneUcoKat.  Tameitt  Paiais. 
S*dnblir  perronnelleaicni.  Terme  de  JVmiVc.  } 

pElMONMIFICRtV.  «.  [AgIbMm  ^«HR.  ] 

n  fignilîc  parler  d«  ehofei  ou  des  qnaBtez , 

comme  fi  c'étoient  des  perfonnes.  (  Les  Poètes 
ont  perfonnifié  toutes  les  palfîons  ,  comme 
i'Envie  ,  la  Vengeance ,  la  Gloire  ,  la  Fortune, 
la  Difcorde,  le  Sommeil,  &c.  ) 

P  l  R  s  p  è  c  T  1  F  ,  aJj.  [  Sctnographia.  ]  On 
apcllc  en  Cicoméitie  un  plan  ptrJptSif  ^  l'apa- 
rcncc  d'un  plan  obje^ifdécibaa-Jelà  OU  tableau 
fixt  le  plan  géométral. 

,.  PiRif  acTivi  tf-f'  {Pars  optitts  tu/us  ope 
A*  rtmou  fuat  proxima  vidaOir.  ^  11  y  a  deux 
fana  de  perTpeâive ,  l'une JpiaUatm ,  fle  Tantre 
prtitlijiu.  La  fpicuUtivt  eft  une  coonoidiuice  de 
l'cfprit ,  par  laquelle  rcTprit  confidérant  de 
«eriaias  ol^eis ,  .conooit  lea  raîlbns  de  leurs 
diverfes  aparencet ,  leloft  tes  diverfes  polïtions 
de  l'ceil  qui  regarde.  Li  pcrfpcflivc  /"j.'fyut  eft 
auffi  une  connoiffancc  de  l'clpril  ,  aidcc  des 
fens  extérieurs  &  exécutée  par  la  main  ,  à  îa 
fiveur  de  laquelle  la  pafpi'dtvc  pratique  nous 
t  nfcij^ne  à  repréfenier  dniis  un  tabic.iu  ce  qui 
paroii  i  no»  yeux ,  ou  que  l'cacendemeat  consoil 
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en  la  forme  que  nous  le  voyons.  Le  mut  li- 
ptrfptclivt  fignifîc  auflî  des  tableaujc  faits  pour 
repré(cntcr  des  objets  en  perî'pettive. 

Ptrfptclivt.  Se  dit  d'une  peinture  qui  rcpri- 
lente  des  jardins ,  des  bâtimens ,  ou  autres  chofcs 
fcmblables  en  éloigncmcni  ,  pour  tromper  la 
vue  ,  &  qu'on  met  crJ  - un  ment  au  bout  de 
l'allée  d'un  jardin  ou  d'une  galerie. 

Ptrfptclivt  Uniab.  Ccft  câle  qui  le  &k  par 
les  lignes  feules. 

'  Ptrfptclivt  airitnnt.  Ceft  telle  vpà  jTe  fiît  par 
la  dégradatioa  des  couleurs. 

PirfpOm.  Se  dk  de  l'afoeâ  de  divers  objeis 
à  la  campagne  vûl  de  lom.  (Ce  cdteàu  fait 
une  belle  pcripedive.  Cette  maifen  a  une  belle 
ville  en  pcrpeâive.  ) 

PcrfptSivt ,  au  figuré  fe  dit  de  divers  bonheurs 
ou  malheurs  qu'on  reg.irde  comme  certains  , 
quoiqu'cncore  éloignez.  (  Les  biens  de  cet  oncle 
font  une  belle  pcrfpcAive  pour  vous.  Le  malheur 
qui  le  menace  eft  unie  fitcheufe  perfpcdive  pour 
lui.  ) 

En  ptrfptSivt ,  fe  dit  pour  ta  iloigatmua, 
(  Il  ell  riche ,  nais  ce  n'eft  eocoie  qu'eu  petA 

peOive.  ) 

PtRspicAcmt'j/jC  [  Pafiiauùtu  ffigaciu,.] 
L'Académie ,  qui  a  reçu  ce  mot ,  dit  que  c'eit 
une  forte  de  vivacité  &  une  {>cnctration  d'efprit 
qui  fcrt  à  découvrir  les  cbofcs  les  plus  dtficiles 
à  connoitre.  Ce  mot  eft  ixès-propre  pour  expri- 
mer l'aâioapar  laquelle  l'efprit  connoit  la  vérité. 

^PiaSPICVITf  ,  /:/  [  Pirfpicuilas.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin  &  (Ignie  clarté,  netteté.  II  le 
dit  du  difcours.  (  La  pcrfpicuité  du  liile  ,  du 
difcours.  ) 

P  f  R  i  j'  I  R  A  T I  o  K  ,  /  /".  Terme  de  Mtdtciiu,' 
Tranrpiraiioti  inlenfible  qui  le  fait  COBlianelle» 
ment  par  les  pores  de  la  peau. 

P  1  R  s  u  .\  D  >  n .  [  Suadtrt  ,  ptrfuadert.  ]  Cu  ' 
verbe  régit  un  /if c/i/ir// qucl<juetbi$  ,  &  quel- 
quefois un  da:\f.  Il  fcnjblc  qu'd  régifle  Vaatfutif 
quand  il  fij^nifie  amener  une  perfonne  au  fenti- 
nietit  fjd'ijn  defire.  Convaincre  une  perfonne  à 
jurée  de  r.iiions ,  l'cntrainer  par  de  puifTantes 
conlidérations.  (  Exemples.  L'Orateur  peifiiade 
fcs  Auditeurs  par  la  force  de  fou  laifomwmeBtw 
Abtaac.  Je  n'ofe  lui  patkr  d^amonr  de  cnÙHte 
de  la  perfiiader.  Gomb.  Ep.  t.  Mais  lorfque 
ptrfuadcr  fignific  confeilUr ,  porter  i  croire  , 
faire  croirt  ,  il  fcmble  qu'il  VL-.nlIe  \)r.  f. 
(Cette  conduite  pcrfuadoit  à  Ja  Kcine  t]uc  ,  Uc. 
Mimnires  Je  M.  le  Duc  de  /j  RochifoucantJ.  Il  lui 
perluada  de  prendre  la  robe.  On  peut  plaire 
&  ne  pas  pcrhiader.  Coftar  ,  fuite  d'cju  a'^fenfe  ^ 
P'>i;e  72.  dit  que  Balz.ic  avoit  le  fecret  de  parler 
magnifiquement  ,  mais  qu'il  n'aVOÎt  pas  le  taleot 
de  plaire  ni  de  pcrfuader.  ) 

Se  perfuader ,  croire  ,  sHmaginer  ,  fc  figurer. 
[  Il  fc  pcrfuade  tout  ce  qui  ft,-.ie  fa  vanité.  ) 

PinsLTAo.\NT ,  adj.  Qui  pctfittde.  Oifcouri 
perfuadant.  Raifoa  perfuadante. 

Perso  AS»,  PsKsiXASivt,  «jr.  [Ptrfuaforiui, 
fit^oM  /ei/lmr.lQid  peifaade.  Qui  a  la  force 
de  perTuader.  (DîTcouts  periualit.  Jhl.  Avoir 
une  éloquence  pcrfuafivc.  Molié'-c ,  t>  ..  ^ij.-  de 
l'Ecole  des  Femmes.  )  On  dit  aufli  d  un  lioranie 
éloquent  ,  il  e/l  fort  perfuafif. 

P  F  R  tr  ASUl  ,N  ,  f  f.  [  Ptrfuûfui  ,  irldu^us.  ] 
Cnnviclion  de  l'clprit  caufcc  \\,t  la  tbrce  &  la 
vérité  des  railons,  (  réancc,  -SoUicilaticin.  (La 
perliia!:ori  n'a  jKnir  i'or^nairc  liirnous  qu'uutailt 

de  piiilTaace  que  nous  vouloui.  Dtfp.  JLmgm, 
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ci  7    II  ('''<  I'""'!*  à  mander  de  cet  ViMiJeit 

W'perfual;on  qu  .l  a  qu'elle»  font  fouilléM. 

0UX  CoTinàitsi  II  a  ftit  cela  à  la  pciiuaUun 
ét  MonCeiir  un  t^l  ) 

]>aiis  ce  grand  nombre  de  Divimtei  que  le 
piaNÎAM  «voit  inveotées  ,  la  Perfuafion  ocu- 
poSt  une  pUct  pami  ks  DéefTes.  Hcrodotc 


fir!  f .  «  ffit  que  i«  Ptorruafion  &  b  Niccflli 
étoient  deux  pDÎflàntef  Divinitei. 

P I R  T 1  yf  f.  [  />*OT/ii<«,yii&n»f  AlfMMiMWai.] 
Dommdge  qu'on  a  fouffert  en  pcnbMqRtiqM 
chofe.  (  Faire  de  grandes  pertes.  Fiire  dts  pcRCt 
confidérablcs.  Repérer  fa  perte.  Becnuvrjr  fa 

Krte.  AbUnc.  Une  perte  de  fang.  La  pcne 

Di  leur  dmueN  Ibeitf. 

M(  fo"/  «/?  c^p<t/.  C'e(l'>'à-dire ,  ne 
feibncierm  de  perte  ni  ae  gain, recevoir IW 
ft  fnif e  d\m  nlëge        .(Mreff.  ) 

A  ptm  di  vâS,  mdr.  ILong^  Immm,  ]  Ceft 
aufïï  loin  que  la  vue  fe  peut  Girafe.  (Uac 
allée  à  perte- de  vue.  ) 

•{•  '  Piirttr  à  ptrtc  dt  riiê.  \  FmrrtoJici  h.^i.'i.  ] 
C'ert-.Vdire ,  parler  fans  réflexion.  (  Ceft  un 

h'.:nini:  t^iii  ;.'..irli:  lIc  :'.>'.:t  .\  pettt  <!•  TMy  0C 

^ui  louvent  fe  tait  fifler.  ) 

On  dit  mfi  Mtfffr  i  ftm  fhtUUit.  [  Ai 

immll^Svum  anima  currtrt."] 

Sm  fÊTtt ,  tn  puTt  ptm  ,  adv.  (  Il  iùx  dcS  friil 
«n  pae  perte.  Tout  cela  eâ  ea  perte  pou  moi.) 

Pim,  Toile  de  dmne  qui  fe  nlniqne  en 
Breng^ ,  (nMoitdawJe  nllige  noaund  Pm*^ 
Ce  en  d'autres  lieux. 

P  :  R  T  £  r.  r  L  b  ,  /  n.  [  r<".icula.'\  Terme 
de  Mannt.  Bituni  qui  portciu  une  pièce  d'étofe 
qu'on  apetie  tendcUt ,  qui  fcrt  à  couvrir  la  poupe 
d'une  j;alere  ,  contre  le  foleil  &  la  pluye. 

Il  1  I  :n  .  :  s* , //.  [?f  MU  r.i.;.  i  Opiniâtreté 
en  quelque  chofe.  (  U  foulicnt  les  opinions 
avec  une  grande  pertiaacicé.  ) 

PlRTINlNT  ,  PlRTINrUTr  ,  adj.  [  ÀplUf  ,  idO' 

mus ,  convtnicns.  ]  Convenable.  Qui  cil  à  propos. 
C  U  a  aligné  une  raifon  pertinente.  Ses  offirei 
«m  été  decliiéee  pertinentes.  ) 

PERTINiaiKElIT  ,  <ri/i'.  ( vf/^rJ, «imWMIMr* 

i^^Jtii.'\  Prononcez  pertinamman,  Convenal)le> 

ment.  Raifonnablement.  Fort  .î  propos.  (  II  a 
répondu  penincmment  à  toutes  les  dcmrîndes 
qu'on  lui  a  faites.  ) 

PlRTUis,y!m,  [  Foramin.]  Ce  mot  lignifie 
un  petit  trou  ,  mais  il  n'eft  i;ucre  ufifc  dans  le 
langage  ordinaire.  (Boucher  un  pcrtuis.  On  dit 
plùlôl  toucktr  un  trou.  ) 

•  Ptrtuis.  [S:':,:^.  |  Paffage  fur  une  rivière, 
oit  les  bateaux  l  pc.jvcnt  paffer  que  les  uns 
après  les  autres ,  &  où  quelquefois  r  n  p,  ^.^(fç 
pas  fans  quelque  danger,  icaufcquc  k  paiiaze 
eft  difficUe.  (^fler  nn  pettuk.) 

A  C»eft  un  trou  par  oii 

wpeid  rcau  d'un  baiTîn  de  fontaine  ou  d'un 
rmrvoir  ,  lorfque  le  plomb ,  le  ciment  ou  le 
eorroy  ,  eft  perdu  en  quelque  endroit ,  ce  que 
les  fontainiers  apellent  aufli  Rmard ,  du  Latin 
Runa.  D'Avilcr. 

Pettuis.  [  Foramtn.  ]  Chez  les  Serniriers  c'oft 
le  trou  d'une  clef  force.  Chez  les  Tireurs  d"or , 
c'eft  le  trou  de  la  lîliéi^par  oii  palTe  le  lineot! 
en  <Megnpliie ,  c'eA  im  dWde  mu^m 


P  £  R, 

une  Ifie  5e  fat  tan  fttow.  [Sbms.  ]  Le/ermZr 
Breton ,  vers  fffle  de  RM.  ' 

PiRTfiSANNi  ,f.f.  '  Spicutl  tongioris  &  lotlorit 
hafla.  ]  C'cft  une  arme  qui  eft  compofée  d'une 
hampe  &  d'un  fer  large  ,  aigu  6c  tranchant  au 
bout  de  1.1  hiimpe  ,  &  qu'on  donne  à  de  certains 
foldats  de  chji|LiL'  compagnie  d'infanterie.  {Une 
bonne  penuifanne.  On  commence  k  ne  fe  plus 
fervir  des  pertuifannes  ,  parce  qu'elles  ne  font 
pas  un  grand  effet.  )  Ce  mot  eft  dérird  de  fH". 
tundcrt ,  ptrtufiu  ,  fuufmi»,  PWlÔlklHW. 

P£RTt;iSANMIER,  P  EK  T  V  S  AMMI B  It  «/Tm^ 
[  SicUiarius.  ]  On  dit  pirtuifmimr  ,  AC  oon  pas 
ptrtufannitr.  C'eft  le  foldat  fantaflla  qui  eft 
armé  d'une  pertuifanne.  (  Un  bon  penuifannier.) 

PfiiTUB.BAHUR,y!»B.  Il  vient  du  Latin 
ptrturbator.  C'cft  celui  qui  trouble  ,  qui  met  le 
defordre  Cc  la  divifion.  c  Etre  perturbateur  du 
repos  public.  Vw.  Ut.  z.  C'eft  un  perturbateur 
de  1  Etat ,  de  nglife  ;  M  le  pcituilMtenr  da 
peuple.  ) 

Perturbation,//  Terme  Dogmatiqtui 
Troublé,  dmotton  de  l'an^B  à  Foafion  de  qwt 
que  fflonreitient  dans  le  corps. 

PtRTt^RSAfxtca  yf.f.\  Ptrturhurix.  ]  Celle 
qui  trouble  8e  met  en  dèfordre.  (  ElifaMth  qui 

ètoit  une  perturbatrice  du  repos  de  l'Eglife,  • 

dit.  Maucrnix  ,  Schifmc  ,  iiv.  J.  p.     JJ.  ) 

PlRVENCHF  ,/./.[  Ptnirca  vulgaris  iatijfhlia.^ 
Ce  mot  vient  du  Latin  ptrvinca.  C'cft  une  plante 
mèdecinale ,  qui  rampe  ,  dont  les  feiiilles  font 
d'un  beau  vera  &  les  fleurs  blanches.  C'eft  ua 
des  vulnénurei. 

PrRViRt,  PiR,Ti»ie.  «<^'.  [Pimifiiti 
dcpravauis.  ]  Ce  flwt  fe  dît  dcs  pcrfonnet , 


veut  dire  ndcbant ,  fcélérat,  &  ae  fe  dh  I 
qu'au  maJiuBm.  (  Efprit  pervers.) 

Piry.r,  ,  f.   m.    [  SctltfluS, 

fcélc/iî.  C'eft  un  pervers. 

Il  cO  i'ipui  des  boiu ,  il  ttrtnit  det  fwtru 

Le  Juge  jwétcndoit  «pi'à  inrt  &  à  Uam 
Oa  ne  lirait  i 


t  PïRVlRSION  t  f.  f.  [  Dipwgào,]  G» 

mot  eft  ècorché  du  Latin.  Il  ne  fe  dit  guère* 
fignifie  l'aôion  par  laquelle  on  pervertit  quelcwi 
&  par  laquelle  on  rend  |dw  méchant  »  OU  d*> 

vient  plus  méchant, 

PtUVEBSlTl',//  \_  Pinerfim  ,  y .ivUas ^ 
ntqtùùa.  I  Mot  tiré  du  Latin  ,  qui  lignihe  mi' 
ckani.ttl ;  il  peut  trouver  fa  place  dans  le  difcontt 
grave  dc  fèricus.  (11  a  uiooipbc  de  U  pcrverfité 
de  fee 


Tfopda/iirMgfiilNiiw  aafifclsebi 


El  ]«  Ttwi  me  uicr  Ai  cei 

MalUrt.  } 

P  t  n  V  I  n,  T  I  R  ,  V.  a.  f  Pcrytrurt  ,  corrumpirtf 
dtprava'c.  ]  (  l-  mut  fc  dit  pii:prcmL-nt  des 
pt'J'onnts  ,  &C  veut  dire  gdter.  .Mettre  dans  tes 
mauvailce  voyes.  (  Sous  couleur  de  l'inAniir* 
il  l'a  ptrvirti.  Les  flateurs  &  les  méchante 
ptrvtrti£<nt  beaucoup  de  monde.) 

Pwvtfùrrvdndnt^t^-  C'eft  troubler Tordr» 
éiaUi.  Oa  «fit  anffi ,  purvtir  u  fins  Jt  Pâtaimutp 
pirmtir  U  Jim  ti'un  paffag*. 


P  E  S. 


PaiABi  ,  //  [ 
p^Bàg  îmiMtit.  ]  Terme  de 


«raSSe 


P  E  s. 

ikmt  qui  levé  l«s  piedls  de  devant  fans  reuncr 
ceux  d«  derrière.      pâide  cil  k  fbndeiBeitt 
^tow  les  air*.) 
Pg'sAci.  VaB&aa  de  péfer. 

Qm  Î*  fnUt  m  flMioi  mhatt  le jW^. 

Jim»,  MiMun  it  Air.  174^ 

Pt  s  \  'J  7  ,  /'  :7;.  \  Saoma.  ]  Terme  Je  Chajii- 
hlier.  C^'cll  un  alïc/.  gros  morceau  de  fer  ou  de 
plo:nb  cnvelopé  de  toile  ou  d'étotc  qu'on  met 
fur  la  befogne  pour  la  tenir  lorlqu'on  travaille. 
(Mon  pelant  cft  perdu.) 

W^kat,  Prfaau  ,  f.  m.  [  Gravis^ponltrofui.  ] 
Terme  isPkffig'it.  C'eft  tout  ce  qui  cil  puiic 
comme  de  fyt^mèmc  en  bu.  Qui  lead  en  bu. 
{ Le  moarement  des  chofet  ptfiuuu  ut  vient 
pas  tant  d'un  principe  interne  que  d'un  externe.) 

Ftfaiu  ,  ptjanu ,  aJj.  [  Gravis.  ]  Lourd  ,  qui 

péfe.  (  Corps  pefam.  L'eao  eft  pefiuue.  ) 

Et  flMm&Mniblame' 
Ttk  dê  ce  gfud  ftrdeu  h  clnfge  trav  ptfunte, 

Defptejux. 

Pefane  ,  fejhnu.  [  Po.iJer.ini.  ]  Il  fe  dit  des 
pièces  de  monnoyc,  6i  veut  dire  cju'cilcs  font 
du  poids  régie  dont  elles  doivent  être.  (  Cet 
dcu  cft  pefant.  Une  piAole  pefante.  ) 

•  Ptfant, pefante  ,  adj.  \PaTum  <ffieeLX,  Urdut-] 
Ce  mot  fc  dit  des  perfonncs  &  veut  vire  lourd. 
Qui  a  peu  de  feu  &  de  vivacité,  pea  de  brillant. 
(  Efprit  pefant. 

Il  n'cA  int  Ciiu  efprit ,  mait  né  ti':(le  8c  JMjfiMI 
11  Tcni  «tic  fgttuc,  irapcri ,  pUaàiit. 

Pcfunt  ,  p:Çin!e.  \_MolcJ!ui  ,  cr.:\;'.  ,  ..';cftrr;'nn- 
Jus.  ]  Faclieux  ,  oneteux  ,  cniharaiiant.  (  La 
garde  de  deux  filles  cft  un  pL-u  trop  pelatue. 
Molière.  Il  s'avança  avec  toute  la  diligence  dont 
ctoit  capable  une  arfttée  aufTi  pefante  que  la 
fienne.  yetug.  Quint,  l.  3.  c.  y.) 

P$fktU  ,  ptfarue  ,  aJj.  [  Ingravefccns.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  ctruàiu  (htvMuc  dt Jiili.  C'eft  un  cheval 

Sfant  à  la  nuôn  >  ^eÉ-à-dire  ,  qui  s'ahmdoime 
r  la  bride. 

■Avtir  l*  WNMt  ptfantt  ,  avoir  k  tau  ptfaat , 
d'en  toe  fitit  6c  robofte,  de  donner  de  grands 
coups.  On  le  dSt  anffi  d'une  peribnne  pnilrante , 

dont  le  rcfTcntimcnt  &  la  vengeance  font  iî 
crciindrtj.  [  Vous  avez  afaire  à  un  homme  qui 
a  le  bras  pefant.  ) 

Avo-.r  lit  icic  pefante  ,  c'eft  l'avoir  chargée 
d'humeurs  ,  de  vapeurs. 

On  dit  d'un  homme  qai  a  beaucoup  de  mérite, 
qnVi  v«Hr  fcn  pcfirit  (Ttn  [  2>tut  Mt»  hune  ho- 
mirum  expeaJl,] 

'^4"  Les  Mnficiensdifemnneimdîqne  pefante, 
quand  les  monvemens  »  &  par  oonft^nent  les 
notes ,  font  d'une  longue  durée,  nki  BrolTard , 
Diâiomiaiie  de  mu^e. 

PiSAMMEMT,  adv,  ^Grmmdm  ,  bat*  ,  tarde.  1 
lyiuie  manière  pefante.  (  Il  n'avoit  avec  lui 
que  des  foldats  peiamment  artnez.  Ablanc.  Rtr. 

J  C>itapht.iili  milites.  ] 

P  E  s  .\  N  I  1  u  R  ,  j.  f.  [  (rrj\r:ji.  ]  Terme  de 
phvfij-.ii  ,  qui  rt"a  po.nt  de  piiir.j.'.  Lu  ,^:.iriic:,r 
n'eit  .iiitre  cIioIl-  mie  le  mouveiiieiit  des  corps 
vers  le  centre  de  lei:r  ,  ou  l'otbrt  que 

les  corps  font  ,  lurfqu'iU  font  retenus  ,  pour 
iè  mouvoir  vers  ce  centre.  La  pefanicur  ne 
M  reconnoît  d'attiré  caufe  que  l'ia^/fion  ou 

7Mlf  ///. 


P  E  S.  1 1  $ 

le  eimt  de  quelan'anire  cofM.  M.  BoniBet, 
Doâeur  en  Méaedne  ,  a  donné  «ne  bonne 
difliertatîoa  fur  la  pefanieur ,  qui  a  remporte  le 
prix  de  TAcadcmie  de  Bourdcaux.  f  Une  pierre 
t«nd  en  b.is  par  fa  propre  pefanieur.  ) 

Pt>A>jTiuK.  [  Imputfio  gravis. '\  Charge 
lourde  ,  poids.  I  .Soulevez  un  peu  ce  balot  4C 
vous  en  leiitire/  Va  pefantcur.  ) 

Pefan.'eur  ;  (c  dit  en  parlant  des  coups  qve 
donne  un  homme  fort  &  robufte  ,  &  du  brai 
&  de  la  main  qui  les  donne.  (La  pcfanteurdiO 
fon  bras ,  de  fa  main  ,  de  fon  corps.  ) 

Ptfanteur  Je  tète.  [  Capitis  gravitas.  ]  Maladie 
qui  vient  de  l'abondance  du  fang  ou  d'autres 
vapeurs  groHiéres.  (Cela  canfc  «s  pefanteurs 
de  t£te.  U  a  une  peûuMeur  de  téte  qu  lltieom» 
mode  fort.) 

P^iuùair ,  Se  dit  ligurdmcnt  de  TeTprit.' 
[  TarJîtas  ingemi.  ]  (  Les  habitans  du  Nord  ont 
[  I     r'..-  pefanieur  d'efprit  que  ceux  du  midi.  ) 

llal/.ac  dit  dans  f'ji  S^îraie  Chraicn , 
231  '•  "  Qu.ir.d  r.iiue  fe  trouve  dans  fes  pcfantcur» 
»  &  dans  fes  anoupilVcmcas ,  Dieu  prend  plaifir 
»à  la  réveiller,  &  à  s'aparoitie  à  elle. 

pFstiit,  pefclur,  Voiez  ci-devant,  Pube , 
pécher  ,  6-r. 

Pisi'e  ,  /.  /.  [  Penfura.  J  C'eft  tout  ce  qu'on 
pcfc  en  une  feule  fois.  (  Uw  boime  pdiie. 
Fair^  pluâeura  pcfées.  ) 

Umtf^^  ellaufli  ime  ({uantité  de  faîne  qu'on 
donne  au  poids  à  l'ouvrier. 

PeseRj  f.  a.  [  Apptnitn  ,  pondtrare.  ]  Voir 
la  pefanteur  d'une  coofe  avec  les  poids.  (  Pefcr 
«ne  piftole.  Pefer  du  chanvre ,  du  lin ,  de  fa 
laine,  &c. 

Ptfer ,  V.  n.  [  Gravtm  &  ponderofum  tji,\ 
Avoir  de  la  pcunteur.  (  CoÂre  fort  qui  pew 
beaucoup.  ) 

l'^pr,  V.  n.  iMole/îiim  <://J.  1  Ktro  onéreiR,' 
fâcheux  6c  cmbaraflani.  (  La  Couronne  lui  pcfa 
fiir  h  têw.) 

Qu.inJ  on  cnnnolt  l'Amonr,  Iti  C3|>ticc5,  f«  priiut» 
Qiuitii  on  lait ,  coflunc  moi ,  i.i  que  pt/mi  (n  thajaet. 

DesiMiittrci,  Pdf) 

Ptf*'  fùtn.  Terme  de  Carritr.  C'eft  la 
findéverdededeffus  le  tts  avec  h  groflîs  barre  ^ 
pour  la  mettre  fur  les  boules. 

*  Pefir ,  V.  a.  [  R.-m  perpendtrt ,  txaminert , 

trutinarî.]  Confidércr ,  ctauliner ,  voir.  (Pefer 
la  diférence  qu'il  y  a  cuire  les  chofe»,  Lifez  6e 
pefez  chaque  fflot.  Peler  un  crime.  Pmtu, 

PUulmè.  ) 

*  l'.'fir  ,  V.  n.  I  /'rjff.'ji.j'r  mjniim.'\  Ce  mot 
fe  dit  de  certains  chevaux  de  felle ,  Sc  veut  dire  , 
s' abandonner  trop  fuT  Uèridt.  (Gieval  qni  pCTo 
à  la  main.  ) 

*  Pefer.  [  Infigtre  vejligia.  ]  Terme  de  Ciafim 
Ce  mot  fe  dit ,  quand  luie  bête  enfonce  beaucoup 
de  fes  piez  dans  la  terre ,  ce  qui  eft  ime  marque 
que  la  bâte  a  .grand  covfage.  Stthove.l 

P^ti.  [MMun'»  maram  fac<rt.'\  TÏerme  de 
Mtmtn*»  Qui  veut  dire ,  epu'ur  Jkr  Us  mou, 
f  Peler  bien  fiir  vos  noies.  ) 

P  I  i  V  i.  ,  f.  m.  [  l.ihrator  ,  pu:!'.::  "  C'elui 
q'ii  pcle.  Mais  il  Cgnifie  propreniLiit ,  .jui 
cil  claHi  par  autorité  puliHt/ue  pour  /Kfc  :\-rrj:-:it 
chofes.  (  Un  bon  pefeur.  Un  pelcur  evact  ne 
fidclle.  ) 

^î"  1'  £  s  M  F.  Vieux  mot  qui  lignifie  ,  dur  , 
fâcheux  ,  piiiil'le.  ViUe-Hardouin ,  n*.  Sj.  Et 
dtdtiu  (tl  ftjor  lor  avint  sut*  mtfavtiuurê  fici  /k 

P  ij 


r 


f 


ti£  PES. 
pHm*  &  A«.  Du  Caiwe  «porte  dmsfutGI^^ 
far  cent  H/toif* ,  ptnficurs  eiidroÎK  de  diRKiu 

Auicurs  ,  '  qui  i'i--n  ioiit  fervis,  Giiilînimc  c!i 
Naihi^';  M.  S.  fous  l'an  1116.  p.iiUnt  du  Roi 
des  Airaiiins,  ni  trii-pifmc  lîoi  €■  ma!  icuftint 
A./i'c.i;.'  .i'-t  U.irqiiajjts  lulmoit  ta  U  t'oruià 
«/',)/.•'  i'i'if  &■  t/f  Damas. 
Guiiiaumc  Guiart  fous  l'an  1167. 


rflolt  le  n,:c  d--  ?<iy\ne 
l'n  nrvsu  Mojnlici  <i.ii  mort  cre 
De  vihine  mort  &  <ic  fj'"' 
I  Ml 


Philipe  Modques  en  k  vie  de  Ourles  le 

Simple. 

T<tm  Fiiu  Guill«iim  61  fi  cGn«y 
QaiiK  lilt  (M  aiMW  m  f^e. 

En  h  vie  de  Philipe  I. 

Deat  lit  «m  tiii-£r3ad*i;«tfe 
Tmp  /{fiiw  &  trop  ilim^riitte. 

Vtto^fim.  Moaoie  de  compte  d'Efpagne. 
(  Les  dix  mille peToc  valent  douze  mille  ducats.  ) 

Peso !*,_/;  m.  [Statera  t  vcîlis.]  CVft  une 
forte  d'inftrument  qu'on  apt-île  auif:  .'j  hit.tn<:e 
tomnir.c ,  &c  avec  quoi  on  pjft:  cl'  qu'.^n  ne  p  ji  t 
coinmoJ.-ïncnt  peler  avec  des  bnlinrcs.  Il  tic 
comnofé  d'une  verge,  d'une  m.iâe,  d'un  crochit 
&  d'autres  petites  choies  que  les  Balanciers 
spci;cnt,  l'tn.lus  ,  jouef ,  i<jr,U\  &  toumtt.  (Un 
botî  pel'on.  Un  pefon  forf  jaltc.  ) 

Ptfon  à  rilf.irt.  Sorte  mac'iinc  dont  on  fc 
fcrt  pour  peter  divcrfcs  marchandifes.  Ce  pci'on 
n'eft  pas  fi  }u(tc  que  le  pcfon  è  contre-poids 
oa  romaine,  parce  que  le  rcfTore  eft  ('ni^i  ,\ 
fe  relûcher  &  à  s'afoibiir  par  fo  n  trop  giai'.a 

[  l  'cnic:!.'::!.  ]  Morceau  c.-  plomb  que 
les  tcinmes  mettent  an  bout  do  leur  fulcaii, 
lorIqu'cUes  filent  ,  afin  de  le  tourner  plus 
facilement. 

Pcfi-lt^jutur ,  f.  m.  [H.l'-c-naruKj.]  Ceft  un 
inftrument  par  le  mor-^n  duquel  on  connoit 
•  combien  une  liqueur  e(l  plus  pefante  qu'une 
autre.  Ccll  une  tiolc  de  verre,  à  demi  plônc 
de  vif  argent,  fur  le  cou  de  li quelle  il  y  a 
plnfieurs  divifiom.  Quand  on  la  plonge  dans 
quelque  liqueur,  pins  cUe  enfonce,  l'on  juj;e  que 
la tiqùenrefl moins perante,  &  au  contraire,  &:c. 

P  £  s  i  A  ■  ;i  L  ,  f.  r,i.  Ti  rmc  à\4poiicaire. 
McJic.inuii!  externe  propre  pour  le  cou  &  te 
iLirps  .'k  1  1  matrice,  compoféde  racine  d'herbes, 
de  icmcnccs  de  fleurs  ,  &  de  fucs  tirez  de  ces 
choies,  &  Incorporez,  as-cc  pommes  ,  oignons, 
confeaions,  poudres,  miel  &  coton.  Le  tout 
puur  guérir  les  nisiadies  de  la  matrice  ,  pour 
provoquer  ou  arrêter  les  mois.  (  Peflaires 
cnio'.iiens.  _) 

,,t*'"'^  /•/•  C'eA  une  forte  de  fapia. 
Voies  Si^,  *^ 

PtSTi,//:  {P^,  p^fllfcnn.,.]  M,l,,J!e 
populaire  &  conlagieufe  qui  cft  celle  de  toutes 
les  maladies  qui  emporte  le  p!ui  de  monde. 
C'eft  une  tumeur  qui  naît  fous  la  gor"e ,  aux 
orfll'es  &  aux  aines.  Le  Berni  a  fait'  deux 
r'nlijr.s  C.if>ii,>.'i  fur  U  Pijh.  (  La  perte  fe  mit 
tniT,  l'armée  fif  emporta  une  partie  des  plus 
braves  foUats.  Le  mauvais  air,  la  méchante 
«Muiituie  Se  latfop  grande  daiew  «ngcndreoi 


PES. 

!n  p  ïfîe.  Avoir  la  peCe.  Donner  la  pefle.  Aporter 
la  pelle  dans  HB  pnîl.  Ia  pciie  fe  gagne  tt 
cumunique» 

l  a  Pritr ,  &ut  TapcDcr  par  fou  nom, 

Capwle  aoinchir,  en  un  jour,  l'Acbcnia, 
Eafcit  awaiiiaiiMKk  |nen» 

*  II  ne  manqiioit  pas  de  Battuts ,  ptfitfauft 
qui  renverfc  plus  d'Etats  que  les  armes  des 
ennemis,  yang.  Qut/u.  l.  g,  ckap.  S.  [PcnticiK 


(La  Dlfcordai 

iV/c  l'iulc  Ml 

Ne  iinit»  Au. 


MMSIfrIf ,        t.  j.) 


*  Pt^e.  Ce  motiè  prend  quelquefois  en  boaae 
part  &  fur  tout  co  parlant  d'amour. 

(Ceft  lia  fijbcîl  vmia,  c'el)  une  douce  ftflt 
Qà  vcoidnaasT  mt*  feu. 

Ba^uiàt,  Poif.) 

*  Ptflt,  {^Mûlta  tnu'tattts.'\  Ce  mot  fert  à 
faire  quelque  imprécation  &  à  examiner  quelque 
mouveircnt  de  l'amc*  (Lapeflc  ctoufeie  rineur. 
l'oit.  [  PcJ}is  opprmêtfMum.  J  La  pelle  feit  da 
fou.  Oh,  oh»  pelle  la  belle.  Maun» 

/h  '  jculilLLjii,  Pc'^.e  t!«  rri.i  infirnift:, 

C  dui  qui  ùu  gtaïui  caacan  dani  l'Uiftoirc. 

5m»«i.) 

P<flt.  [  Mj!li;n!i\.  ]  Se  prend  quelquefois  pour 
t.n  aJJ.  \Ctt  icotur  ij'i  />cj?e  ,.po\lz  dire. 


Qui  le  fmt  pruJe  &  prûcieul 
VoMt  toû;oun  clî  en  fu^cw, 
£1  fui-cUc  pijU  &  ricuti: , 


4t  fett  v^tê» 

*PestxiI|  i>.  n.  [  In  aliaiutn  dthuthtrî  f 
û/icui JhmgtàMi,}  Dire  du  mal.  Injurier.  S'em- 
porter contre  une  perfonnc  ou  quelqu'autrc 

choie  ,  mais  avec  des  paroles  injurieufes  Bc 
o  iitriijy.i  ntes.  (  Pcfler  contre  !c  genre  hurr.iin 
U  perte  contre  les  Médecins  &  avec  riiiii  n, 
car  ils  ont  lue  fa  maiircITe  Â  force  de  U  fai^acr 
te  de  la  purger. 

Jf  fil  i  p-.r''i  ,  Icf  CicuT  d'i^n  rtcir  rrip<  %"oi!« , 
PijUtti  tort  («nue  vou»  daiu  ce  fàchciijc  martire. 
Et  waïkfifliM  vkp  fiiii  feidit  dont  vuus  pulei. 

Malieet. 


On  fe  feahgc,  qmad  va.ptfit. 
Et  r«o  ne  Paraît  mp  f^firvumV, 


fPcsTBaiE,//  Mot  bas  8e  borlefqve; 
Tu  m  pnuwiâ  miâtx  nitcomtrtr  dans  ton  humtur 
it  f^hm.  Smm  Ammdt  ttamt  riMeule.  Cefk- 
A'dire ,  dans  llmmeur  oh  tu  dlois ,  de  dite  race 

&  de  pcder. 

PeSTIFIRf',     Pi  STIFERl'l  ,    aji.    {  l'cflt . 
/.liorant  ,  p{(}iUnii,i  confUHntus.  ]  Qui  a  la  pefte, 
inftvlé,  contagicuv.  (Endroit  pelliferé.  ) 

P-:j!iUr.',  /;  m.  [Ptjlt  <orrttptus.'\  Qui  a  la 
pcfie  &  qui  la  peut  donner.  (  Au  lieu  de  tous 
tuir  comme  un  pefliferé,  on  a  vû  beaucoup 
de  gens  de  naifluce  nefiiire  point*  de  difienlld 
d'aler  boire  avec  vont.  Rmam  Rourgiris, 


.  ,j ...  .  .  i,  y  Google 
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P  E  s.  PET. 

Plshure,  adj.  On  dU,  Va  «/>/•/'''-?, 
c'clî-i-dirc  ,  qui  comuniquB  la  pelle  ou  cjULlcjuc 
matadic  cuiu;>g:cure.  Une  odeur  peilifere  ,  tue 

vapeur  pciUiLTc. 

P  L  -  1  i  i-  !     '  '  f  >-  ,    P  ti  TU  .'  N  r  1  f  L  L  I.  ,  .-..Ij. 

[  /V  /(•.]  Qui  a  unequalité  maligne,  envcnimcc, 
&:  qt:i  tient  de  la  ptSc  (Fî^m  pefiUeBtieUe. 

La  Chctmhrc.  ) 

PiiTiLiNTitvx ,  adj.  Il  {IgnitiL-Ia  mtmc  cfiofc 
que  pefUleniicL  (  Air  pcltitcniicux.  Vapeurs 
peftilentîenfes.) 

PisTitENCE,/  /  \Pt^'iUnùa.\  Corruption 
4e  Taîr.  Pcfie  répandiie  dans  un  païs.  (  Il  y  a 
.  «ne  grande  pefiilcnce  à  Naples.)  L'Académie 
Françoîfe  feçoit  ce  mot  connie  en  tifsgc , 

quoiqu'il  foit  vieux.  L'Ecriture  dit  ,  ^u^  icux 
flti  hanttnt  d<s  kommts  corrompt:^  ,  for.! 
tlaiu  U  chaire  de  pejldence. 

Pr.5TIL«;NT,  PlSTILENTF-,  ,1,'/.   ['  l\it,Ur:U 

fei'U  faucius.]  (Maladie  pcfîticnii'.    B':;,ltinir.<  , 
At.hujj'oii,  l.  5.  pu;.  2Sg.  Fièvre  pcftiicntc.  ) 

PliTRIN.  Voici  l'clr:!l. 
PesTKIR.  Voici  Pàrir. 

PET. 

p  i:  T ,/  JK.  [  Cnfîna  vtntris.  ]  Vent  cpn  fort 
du  fondement  avec  bruit.  (  Faire  un  pet. 

Déjll  plut  fiif  ipi'un  fct  rn  coque , 
n  atoU  B§Mé  VOi  murs  de  biqnoqi:;. 

5.  Amaad,  Ram  rU.  ) 

Onapelle  anffi,  prjt,  une  forte  de  b,iignets 
fort  cnflc7. 

Pt'TALts,  pl.  fcm.  ou  FrriiiEs  nr  LA 
_  FitVR.  Ttrnif  de  fù-unju.  les  pétales  rai>llement 
rcplicifS  ,  font  comme  les  laiipes  où  la  leinence 
de  la  floir  crt  rcçMv  dans  fon  entancc  ,  &  qui 
la  couvrent  ,  lanc  qu'elle  cft  incapable  de 
fuporier  le  grand  jour.  Fabio  Cûlonna  cfl  le 
premier  qui  dans  un  l'nrt  imprimé  à  Rome  m 
i64Ç).  s'ell fervi du  mot /'i:/<i^< ,  pour  dïfïrencîer 
les  t'eiiiiles  des  fleurs ,  des  feiulles  proprement 
diict,  ou  iëiiiUes  des  p'anies.  on  dit  aufH  au 
fiflgulier ,  «M  f  était ,  U  pitalt.  Les  fleurs  ont 
finirent  den  enveloppas  ;  l'nne  verte  «  que  l'on 
tpi^,  Ca&tt\  &  ilmtre»  ca/Mb»  que  Ton 
somme  piopi'eioenl ,  pitdlt» 

P  ET  A  L 1  s  M  E ,  /  m.  C'étoit  à  Syracufe  ,  la 
même  chofe  que  l'uAraciinie  à  Athènes.  Voïex 

Pi'iARADE,/  /  Quaititc  de  peis  qucfait 
le  cheval  en  levant  le  dcirlure.  (Le  cheval  ât 
la  pétarade,  /.a  Fonuiru  ,  Fj^u  ,  liv.  G. 

■)■  *   Fatu   la  pèiareJc.   1,'ell    je  moquer  en 

faifant  des  );ainbadcs.  (  11  lui  a  fait  la  pétarade.  ) 

PeT  A  R  Ail  i ,  / /  [^fii'  <i5(W«.)Terme  de 
Matint.  Erj>éce  de  hache  \  marteau ,  qui  a  le 
c6té  du  taillant  fait  comme  un  caltat  double , 
te  dont  on  fe  feit  à  pouffer  fétoupe  dans  les 
giaedea  eoMvrec.  ) 

PBTAdD,  /  m.  [Fybtd^^bmm.'l  Sorte  de 
macMne  1  anfes ,  qui  eft  de  taftal ,  qui  eft  6îte 
en  matière  de  grand  gobelet ,  qui  eft  creufe 
de  Icpt  pouces  ou  environ  ;  &  large  par  la 
bouche  à  ptu  près  de  cinq,  qu'ivi  nrplit  de 
poudre  fine  &batiic,  qu'on  couvre  enliutefort 
bien,  &  dont  on  le  lert  pour  ta;re  fauter  les 
portes  &  les  barrières  des  villes  qu'on  veut 

Etendre  d'emblée ,  pour  rompre  quelque  pont- 
!vis ,  des  chaînes  Se  autre  obftacle.  )  Cbaraer 
.«n  pétard.  Mettre  le  lira  an  petud.  Atacner 
le  pétard.  ) 


PET.  \\i 

PturJ.  [Termtiuurt:  du^HU.l  C'eft  une  carte 
oh  l'on  met  de  la  poudre  ,  qu'on  plie  bien  dans 
cette  carte  ,  Ce  qu'on  pi:]Liê  de  plLifieurs  curps 
d'epiiJijxs.  Enluite  o:\  la  p.j',".'  (.:<.;',  le  t.llon  du 
foulier  avec  une  traînée  ou  ;'oti  met  le  feu,  8c 
cela  fait  du  bruit.  Le^  jeunes  gardons  s'amufcnt 
à  l.i.re  ces  lurtes  ili;  pctardt  pOUT  fo  dlVertÎTs 
(  Tirer  des  pétards,  j 

Petahuër,  V.  a.  [  Aimoto  fyloeUJha  » 
vatvas  d'ifrumpttt.  ]  Faire  fauter  quelque  porte 
ou  quelque  barrière  avec  le  pétard.  Se  lervir 
du  pétard  pour  rooipre  quelque  obflacle  que 
ce  foit:  (  Petarder  nn  pom-levis.  Petarder  une 
barrière.  Petarder  une  porte.  ) 

Petaruier,  /  a«.  {PylacUfin  ^ninmr*\ 
Celui  qui  petarde.  Celui  qui  va  atacher  le  pétard 
i\  quelque  forte  d'obitadc.  (  Les  petardiers  (ont 
en  danger.  ) 

P  L  T  A  s  £  ,  /  m.  [  Petafus.  ]  Nom  que  les 
Antiquaires  donnent  au  chapeau aîlé  de  Mercure. 

P  f  T  A  s  1 T  r ,  [  Pttjfius.  3  Plante  qui  croît  aux 

Heiiv  hamides,  &  quî  eft  boiUie  pOIlT  h  tOWC 
&  pour  l'allme., 

l' LTECHiEs,  Taches  qui  s'clcvcnt  fur  la  peau 
d  it: s  des  fièvres  malignes  ,  d'où  l'on  Ics  apelle , 
/ii  i  us  ptuchialei. 

P  iTAvo.  On  ne  fe  fert  de  ce  mot  (pie  dans 
ce  proverbe.  Cui  rtJfcmbU  à  U  Cour  du  Roi 
Pumdf  pour  dire,  qu'U  n'y  a  que  défordre  & 
confiifion.  Âtad.  Frmf. 

(Chacun y  contredit,  chacimy  unit  haut, 
£t  c'dk  leut  iidkiBMt  la  Cour  au  Roi  Pûtud. 

PsTAUDifRï,  /  /  [léott  toi^îffiams.  ] 
Terme  de  RuiUmt,  Pour  marquer  a»  Um  nw/fi 
dt  difvén  &  dt  eu^iffiiut.  ÂtM,  Fnaf,  On  dît 
proverbialement ,  Lu  Cour  im  Xm  Petaud,  tà 
tout  tt  mottdt  tft  muhrù 

Pftenucme,/:  m.  C'eft  une  bonne  de  foie 
d'une  qualité  inférieure  à  celle  qu'on  nomme'» 
Jliurtt.  On  l'apclle  aulE  ,  gMl:ite  de  cocolt. 

P  I  T  F  R  ,  [  Cripitum  rcidire.  Faire  un  pet. 

Pue:  pi-.a  hiu;  .^--tz  il  i.'i.  Proverbe  populaire. 

(.°eil  entreprendre  des  chofcs  au  dclTus  de  les 
forces»  prendre  des  nanUrei  an  deffua  de  Ion 

état. 

t  *  Peter.  [CWspiMrt.]  Ce  mot  fe  dit  de  la 
poudre ,  &  veut  dire,  fàn  du  huit  ta  tirant. 
EcLiter  avte  hait.  (Le  cbadua  &it  peter  la 
poudre.  ) 

^*  Ptur.  [Di/rumpi.l  Ce  mot  fe  dit  des" 
marons  qu'on  met  au  feu  fans  Ics&ndre,  &il 
fignific  ,  fairt  un  truitpnfyuefimUMt  icfAnfiie 
fuit  um  petit  pifioUt  ,  lorfyuon  U  ùn.  EttaUr 

jiec  trait.  (  Les  marons  petent ,  fi  On  ne  les 
:l;v.i,  avant  que  de  les  mettre  au  feu.) 

PîTiioa,/  m,  [  Crtpiiaior.  ]  Celui  qui  petc. 
(VUaîn  peteur. 

L'un  avccqiic  prudence  aa  GH  >'îin|iMreaife, 
£t  l'ainre  en  tu  chaiU  conune  un  mmbt  d'Eg|i(e. 

Rifùir,  Sm,  14.) 

PiTiusf ,/  /  [  Qua  crepitum  eJit.  ]  Celle  qui 
pete.  (Ciroffe  pcieufe.  Fi,  la  petcufc.  Une  petite 
petcufc.  ) 

Peteujt ,  ou  Bouvier.  [  Biihulca.  ]  Petit  poiffon 
de  rivière  long  de  trois  ou  quatre  doipts,  de 
coideur  argentine.  Sa  quciic  ert  lourclme.  II 
eft  apiéritiL 

Pexillamt,  Psthaante,  adJ.^ÇripitMi,\ 
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PET. 


Ce  «w  fe  «Ut  pi»iwe«««it  du  fi.ni,  &  w«  dîre  ; 
UinulU  J«        0«  te  dU  suA  aa  vu. 

LParrout  alon  cl)  «n  camplgM 
i  vin  ik  Chinfaywi 

ftnaidt,  Clijft.) 

*  Enfant  ftiilUit.  f        mWju.  ]  C'eft-i- 
dirc,  enfant  vif  6i  p'.cm  dc  feu. 

*  Xuas  jpùUam.  \_S.,r.:dl^!^ut  otuli.^  C'cft-  _ 
Mire,  TÎB  6C  brillant 

PiTiLiiM I NT ,/.  m.  [ /aroiiVurio. ]  Certain 
mal  «pi'on  fcni  dans  les  jambes ,  comme  fi  elles 
Soient  couvertes  de  fourmis.  Danu. 

PttitUmtnt ,  f.  m.  \_  ScîntiHatio.  ]  L'aftion  de 
pciilicr.  (Le  pcttUemcnt  des  yeux ,  du  feu ,  du 
vin.  Dmtt,  ) 

PsTiiitn,  V.  n.  [  Cftpim  paprtpm-  ]  Ce 
mot  fe  dit  ptoptement  du  fen.  Cen  i*UT  mnc 
du  imniirci  J'àinulltt.  { Le  6tt  petitte.  ) 

*  l'tiiUir.  {SciniilUrt.  \  Bnlkr, ^iater.  (On 
•  voit  peiiUcr  en  elle  je  ne  6i  quoi  de  brul^. 

*  Ftiilkr.  (  MkdM,  ]  Ce  mot  fe  dit  da  vin  ,  & 

figolfie,  iùttuUr. 

Vtai  Dieu  !  4|ae  le  vin  cd  bon, 
Qa'acftfMà  I  diMNKWvacc  il  fMiOk 

11  fe  dit  aufTi  dos  yeux  ,  8t  Cgnific ,  yaVA  font 
*'fi  £•  ëclaij/u.  (  On  cAimc  les  yeux  qui  pétillent. 
Il  peiillc  d'impatience.) 

PiTjT,  PtTiTE,  aJJ.  (^Parvus,  ixigaus."] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofcs  &  des  peifonncs,  & 
veut  dire ,  f «i  n'tf  p<u  grand.  (  Petit  lien ,  petit 
eabinet,  petite  chanGre,  petite  ville,  petit 
Homme,  petit  garçon,  petite  femme,  petite 
file.) 

Pidt,  fuiu.  [  Mimmus,  )  Qui  n*eft  pas  de 
conftqnence.  (  Vous  ne  mampierez  de  fecevoir 
ma  lettre ,  mi  ce  bonheur  que  vous  dites  que 
vous  ave»  dans  tontes  les  petites  dwfes.  Feit. 

liv.  21.) 

•  Ptrit,  Petitt.  [Infant.l  Ce  awt,  en  pariant 
d'enfant,  veut  dire,  f'oBK.  (J'etois  petit, 
quand  cela  aniva.  Il  eft  cnargié  de  quatre  petits 
cnfan».  ) 

*CtJi  ua  Mit  tfprit,  [fiuvum  £•  mt^n 
iagaiium.  ]  C'eâ-ft-dire  ,  qtii  a  peu  decâiie.  Qui 
n'eft  point  confidfraUe  pour  refprit. . 

*  Tout  jMit  Primtt  m  dtt  Awd^atkan.  £• 
Fontaint,  FMtSt  U».  t,  C*eft>i.dire,  Totit 
chetif  8c  tovt  pauvre  Prince.  Ton  Prince  peu 
confidérable.  ' 

*  Monwuit  MoiffiaiTt  j't  voustmiM  plulfjm. 
Ces  mou  le  difcnt  en  colère ,  pour  marquer  à 
m  honm  qaTit  manque  de  relira  &  de  fens. 
(  MOllcre  a  eait  :  maU  mon  ftlit  Monftur , 
prati^  mn  ptu  «wins  A«Mf.  Voiea  Mifdatntpt , 

Un  puit.  [/•jK.Vuw.l  C.'cft-à-(lire  ,  un  peu, 
t«m  foit  peu.  (  Aimci-moi  par  chariic  un  petit, 
^«ir.  )  U  n'eft  plus  d'ufage. 

A  tanins  d'être  Solie, 
Wi  ne  peu»  pu  bvoir  tout  <«  qu'il  «lit, 
1   *■*'*"•■'•«»«■'  «Jo"  "»•»  «I»  ïft  ftlflf  , 

JecoiHBtan,  4  mon  tour,  à  k  «oiit  «lu  /wiu. 

Molu.-t.  ) 

*  Ptlit ,  petite  ,  ad/.  \_  Humilis.  [  Peuconfidé- 
table  en  .compani(bn  d*ua  m^e  pins  grand. 


PET. 

(  N'en  djplaife  aux  Grands,  ils  font  petits  devant 
les  Dieux.  Btnftradc. 

Lis  ^ii;;<  en  igMc  ibiN 
Kl  I  iivt.nt  imt  aàliînwMi 
Lo  fftaài  wt  le  pcincR  fain. 

la  FMW«i*#.) 

Petit  Itlip  /  M.  [  Lttdum  faits  pingat.  ]  C'cft 
une  forte  de  lard  cntre-lardc,  &  qui  n'cÛ  pas 
épais  comme  le  lard  i  larder.  (  Le  petit  lard 

eft  cxcélent.) 

Ptlit  mititr ,  y;  m.  [  Crufulum  toniU.  ]  P3tC 
faite  de  farine,  de  fucre  ,  d'oeuf  &  d'c.iu, 
détrempez  cnlcmliU- ,  qu'on  fait  cuire  entre 
deux  fers  fur  un  teu  clair ,  &  qu'on  roule 
cnLiiit.- ,  fi  Ton  veut,  enpctiti  comets.  (Faim 
un  petit  métier.  ) 

Ce  mot,  ftut,  fe  joint  encore  divers 
autres  mots,  avec  Icfqucis,  il  ch.inge  un  peu 
de  fignification.  (Petit  lait,  petite  cie.  Le  petit 
doigt.  Le  petit  coucher.  Mon  petit  coeur./  \^MtHm 
cnnutum.  ]  (  Petits  ^ea.  Etre  iddnic  nu  petit  pid. 
l'elit  f.U. 

/*i/;/-(/,M.  Sorte  dj  t"  urrurc  t'uifc  de  peauX 
d'enc  cfpécc  de  rats  ou  d"ecure\iils ,  dont  le  poil 
lie  l'écume  eft  d'un  tres-L^uu  gris  cendre,  fie 
c^lui  de  la  queiie  &  du  ventre,  d'un  blanc 
tirant  un  peu  fur  le  erii.  (  1-e  petit  gris  vient 
des  pais  froids ,  fur  tout  de  la  Sibérie.  ) 

Pt^t-Crit,  fedit  a«lBd*tmecfpdce  de  dnvet; 
ou  petites  plumet  qui  fe  tirent  du  ventre  tc 
du  deiïous  des  ailes  de  l'autruche. 

Ptlit- Noir.  Sont  de  plumes  noires,  qui 
proviennent  nnffiderammdie. 

Pftitt,  /.  m.  ^Humila.}  Le  Peiqde.  le  petit 
Peuple.  ' 

*  (On  voit  que  (le  tout  icms. 
Les  frtrf]  ont  pj'.i  iV'S  loiiln  An  Grandi. 

Pitlti ,  f.  m.  [  Cjtuli  ,  pu.'H.  ]  Mot  f.cnéral  J 
dont  on  le  k-rt  (juvcnt  pour  dire.  Us  ^nirnauit 
nouveau-ncx  ,  ^-jt  fu'H  i  par  Uur  mcre. 

petits   C'.vux  ,   j.  r.'i     (  Gi'jlufiis  pijloriui.  ] 

Fàii(rerie  faite  de  fleur  de  pur  froment,  d'aufs, 
de  fromage  ficd'on  pen  delitl.  (Les petits  chomt 
font  bons.  ) 

t  Petit  à  ptlit ,  aJv.  [  Pji:Utim.  ]  Peu  i  pei. 
Il  en  viendra  à  bout  petit  à  petit.  ) 

^  Voici  la  remarque  du  Pcre  Bouhours  f«r 
le  mot  pitil.  Petit ,  dit-il ,  joint  à  ktimmt  on  à 
jtmmt,  ne  Cgnifie  que /il  »«■//«  ,  un  peiit  hommtf 
MM  pttUe  ftmmt  :  fit  quoiqu'en  difant  cj/I  wi 
ftt^timt ptlit  hommt,  t'tfiwu  hmutt  ftàttfiimmÊ^ 
on  entendra  je  ne  lais  quoi  ipû  marque  mNtv 
chofe  que  la  nilte,  ce  qu'on  dit,  a  quelque 
raport  an  corps,  de  forte  qu'on  ne  dira  pas 
cela  d'un  homme  ni  d'une  femme  de  grande 
taille,  comme  on  dit  d'un  homme  de  petite 
taille,  td  qu'jtoil  Alexandre,  t'tfl  un  grand 
hammt.  A  la  vériié ,  les  femmes  fe  traitent  quel- 
quefois eittre  elles  de  weMnM,  quelques  grandes 
qu'elles  foient,  nuit  c'eflpwr  un  jargon  d^mitié, 
qui  ne  mérite  pas  dTbrt  compté  entre  les 
exprellîons  de  là  tanne.  L'Anteur  de  TEpître 
me&laCtoui  ' 


écrite  ft  nne  peribnnedéla  Cour  fur  les  Conquêtes 
dn  Roi ,  s'ell  fcrvi  du  mot ,  ^ttâ,  pour  égputcr  « 

cevjmff,  MdtMÎre. 

Ce  n'cd  pu  fat»  fuici  <{iit  i<?  litm  ci-  piopM, 

Sam  parln  du  fiécle  oii  nout  fonuRL-i, 
Dms  les  fifclc»  piiTn  Cwvm  de  ptal»  Wm 
OwM  de  uin-fttitt  I 


Ceft-Mire,  comme  fAutewr  Pet^que  lui* 
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tnème  ;  que  !cs  Hcros  les  plus  fameux,  qui  lé 
figniloieni  dut»  les  coinbiiis  ,  qui  rcmpliiTotent 
tout  le  monde  de  la  gloire  de  leurs  armes, 
Soient  fouvent  dans  la  vie  civile  &  par-tout 
ailleurt  Jes  hommes  du  commun  ,  qui  le 
trouyoiciu  confondus  dans  la  foule.  Mais  />eiir 
joint  à  d'autres  noms  apellatifs ,  iignifîc  ,  dans 
le  figuré  ,  peu  Je  <';'yr,  peu  Je  mérite,  &  cela 
fans  nul  raport  à  la  t.iille  ;  pctir  Prince,  petit 
peuple,  periuf  geni  ,  petit  Prvphtie,  &c.  Si  nous 
difons  en  riant  :  nui  ptnis  Mefjlcurs ,  jt  vous 
trouve  plaifjr.i  ,  J'en  uj'er  comme  t  ous  /dites. 

P  l  r  n  !  M  i  h  1  ,  [  Modi^^  ,  cxi^ti'i  ,  parce  , 

UMuttr.  ]  D'une  manière  petite  &  pauvre.  (  Il 


) 


PsTtTisti,  f.  f,  \Smmmyrntas.  Petite 
llnite.  (Ma  pemeffe xS\ été  reprochée  plo&eurs 
iab«  Foir.  1.  52.). 

*  Ltpmttfft  4ji  Cifprit  fait  l'op'uMMti. 

§dm ,  wmtas  inpim,\  Uimnm  d$àLU  Dite 


N6n«  Dofidir  régaloii  (i  moitié  , 
fatumaii  cafia  c'àoii  nué. 

U 


i£flia  AcsGnaa»  fK^AilU. 

Pmufft ,  fignifie  aullt ,  modlciti  ;  U  en  fens , 
m  ne  le  dit  guércs  «fen  pariant  de  doat,  de 
nréTem.  M'ai  égard  àuboÔM'VOloati,  tcnmà 
la  petitelTe  du  don.) 

Pttiitjt ,  fe  dit  ponr  aMnwIt ,  fawMMib.  f  n  eft 
(leui  de  pemeffe.) 

t  ^  O  H  ,/./.  tPtriiia  »  ^B/lutarum.  ] 

Tronoticez,  piàtu».  Ce  mot  Vient  du  Latin  , 
^trùio,  qutbjgnifie,  éimtadtt  Biais  U  n'eftpas 
en  ufase  «a  ce  fcw  gfinéf al. 

U  d  «U  dm  Us  MttWmatiques  ;  où  il 
fijpûfie,  «M  imundt  cUin  &  inttUigiH,  ,  dont 
fmkaàm^       U  pratique  ru  rtquiirent  aucune 
«HiM|MiiMt.  (La  Gèoméuie  eft  établie  fur  les 
définitions ,  les  anomes  8r  les  pétitions.  Les 
pétitions  fervent  de  d  f-  r  lu  ,  >n  à  U  Géométrie 
pratique.  LtCUre  ,  Pr, nn^is  de  Giomitrit.) 

\  PctiiioR.  [  Poftulatio  ,  p<i/?uij(um.  ■\  Terme  Je 
PaUis.  Demande  ou  aûion  en  luftice.  La  plu* 
pitition  ,  c'eft  une  demandit  (liv  ||niidit  ipPon 
ne  la  doit  faire  de  droit. 

\  Pitit'onJepr,ncipt.\Puili»fnHt^.'\Tittmtt 

de  Logique,  u  (e  dit ,  lorfqu'on  fnpofe  8t  met 
pour  c\\ofe  certaine ,  ce  qui  ne  Vcft  pas,  6t  qui 
a  bcfoin  de  preuve.  Logiijiix  dt  Port-Ro'tal.  3*. 

t  P  t'Tnoi».E, /.  m.  \Peùtoi'ta  Jifceptat\o.'\ 
Terme   de  PataU.  Aûion  pat  laquelle  on 
demande  la  propricté  de  queVnie  cbo(e.  U  eft. 
opofé  à  roMoirc.  (.U  fnt  Vhf  !■  mIUCihw 
«nantie  péùtoire.') 

Cïl^trwlepoflcfEewjrtmfbiiattftttnAU 
«ans  (a  poffeAon ,  oia  ouM  en  eft  étaSSL  far 
force ,  'A  (e  povnroit  au  We  ^oiaV  in.  lâw  en 
mcag&ùme  cnnae  cdn  ou  Va  «onblc  ,  pour 
«tn  nanmink  e»  xèidn  àm  fa  poSeffvon. 
Uwftaaee  étant  liibB,«acoiiMfkiB(iir\e  po«c(- 
«iint  fow  fit^ocr  ^  des  deux  teftem  en 
poCaffion  du  (ottdpendam  la  contcftaùriA  fvit 
ce  pétttoirt  •.  ce  ■ptéa\»V>\e  c(V  ionàc  \i 
ticceffuc  de  tt^let  \a  poKctUon ïx\omcmarvév; ,  afetv 
,        i'évaer  qjic  l«s  parues  n'en  Vicixnm  aux  aitaes 
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pour  jouir.  Jufqai'ik  ce  que  le  fond  de  l'afaire 
(bit  décide,  celui  des  deux  qui  a  joui  pendant 
la  dernière  anncc,  eft  m-iintcnii  ;  ainfi  cVft  une 
régie  générale  que  l'on  ne  peut  point  acumulcr 
\cp,'t;iûire  &  !c  pofî'cIToirt;.  On  apelle,  piiitoirt, 
l'aâion  réelle  que  l'on  a  fur  le  fond  dont  il 
s'agit.  L'Ordonnanct  de  Tir.  t8>  euplsque 
ccrrc  m.itiérc. 

•{•  Peios,/;  m.  [PeJicu!us.]  Mot  huflefque 
qui  eft  fouvent  en  la  bouche  des  nourrices,  6c 
qui  veut  dire ,  pie.  (  Ah  les  beaux  petits 
petons  !  ah ,  que  j'en  fai ,  belle  nourrice  ,  qui 
le  tiendroient  heureux  de  baifer  feulement  les 
petits  bonis  de  vos  petons  !  MolUrt,  MiJtàn 
maigri  M,  AS.  3- Jt'  J.  ) 

PiTOMCLi,//  [  Pttuncutus. ]  Efpéce  de 
petit  poilTon  à  coquille.  RonJtUt,. 

Pttontle.  Terme  de  RocailUur,  Sorte  de  petite 
coqwlle  grifatre  &  plate.  { Une  petite  on  groffe 
petonck.  Une  jolie  pétoncle.  ) 

PiT&ia«  ,  J;  m.  Terme  de  JarJiitUr.  C'cft 
le  (suvagean  ifâ  ttfonÊk  dit  pié  de  qnelqne 
«rfare  que  cefoit.  AimfiPoa  dit  mu  ttifnutûn 
npwfftM  fanwi»np  A  ptmaux,  Qmm,  Jatdùu 
fruiturt.  ) 

*  PïTat'i,      Plein  de  pkrres,  mot  qui 
ne  fe  dit  qu'en  Géographie,  en  parlant  dePAnhie» 

rûi  fort  inculte,  féparé  de  l'Arab'ic  henraifa. 
L'Arabie  peuée.  )  \_Pantfa.'\ 
FtTaroL,  /  m.  \^OUum  p*tnlîrtum.'\  Ce 
mot  vient  de  ruallcn ,  pitroglio,  C*eft  de  l'huile 
qui  fort  d'un  roc'ner.  U  s'en  trouve  dans  l'Ile  de 
Xante,  fit  dam  quelques  lies  de  l'Archipel.  On 
dit,  U  pei'eoi  ii  l'huiU  Je  petrtni.  (  Cc  petrcot 
eft  fort  in1\iimmablc ,  fit  l'i^a  s'en  fert  à  la 
compofiùon  des  leux  d  artifices  qui  brûlent 
dans  Veau.  L'huile  de  pctreol  a  une  odeur  forte 
&C  dcûî;ré3blc.  ) 

*  l'ii  meilf.MI./'./'.l./nl'Jrui^us/.i/^Mforiui.'J 
Terme  de  Mer ,  qui  fc  du  d-;  tout  l'apareil  nui 
fe  fait  pour  la  p^che  des  morues ,  comnv4 
chaloupes,  bainci;ont,  Stc.  Ce  terme  a  èti 
emprunté  des  Ëfpagpols,  qui  apellent ,  puruhost 
un  équipage  Ae  g^serte  ou  de  chadc. 

Pa'tR.lïlCAltON  ,  f.  f.  \  In  lapidtm  tonvttfio.\ 
Ce  Btot  en  terme  de  Phyfi^ue ,  fi^ni6e ,  U  ckiM. 
gcmtnt  qtù  ftfait ,  <fuand  Ceau,  U  bois  oa  f iwtfK'Mitrf 
cor^ j  ft  conviriii  en  pierre.  ^La  pétxifiudnoa  dis 
b(MS  eftdt&ctle  à  expliquer.) 

Ptcrijlcatioii.  ^.LdPidca  irax/maraiip.'^  Ce  mot 
fe  dit  anfi  pour  figinifiet  y  ks  «e>ps  minus  ^«i 
ont  M  cMntnit  m  fûrrt.      'y  a  des  ctveinea 
oU  Vvm  «bîs  nbifieiin  fettes  die  pétiificaâotu. 
Les  cdHMts  «H  cmenx  font  fXeiBS  de  dVverfes 
pémficM&om.) 

P»'Tti.\»tiii,  *.  a.  {ïn  lapiitm  cemcrttft.^ 
C  nL^^:T*.■.^  enpietTe.  (Il  y  a  de  certaines  fontaines 
OUI  uni  la  ^ettn  de  péu'siici  de  cenains  corps 
dmqtf  on  7  'jette,  ttàh,  Plgr/<  UfedîtfiigiBTinenx, 


*  Q<ui  tmt  Wi  tiiiv-\c  tntin  ^  u-\efwnatBnt, 
Pàri^é  U  xtioc ,  C(.  {}a£t  fan  «ipiiK  ) 

D^rrfna,  S«.  9.) 

Ceft-lid\re ,  av^e  dsiâ&  vôme  >  Sws^  canfe 
que  Chapelain  îix  des  "«eta  dam,  mdei  te 
laborieux ,  U.  <fl^l\  r^a        dcfen  d'efpni) 
Se  pttri^er  ,  v.  r.\^Lapideftert.'^T>eveMt  piene. 

(^Wmcc  (c  çémfic  \  la  ■wvvé  de  Nlédafe.  Btnf.  ^ 
\      Ç  t  T  R  o  vv ,  J".  f .  Hçéte  A'WAc  on  de  biiunve  , 
\    doM  v\  Y  a  de  icux  toixes  -,  Yut\e  UaucVc  ,  6c 
\  Yauue  nowe.  V-'une  &l  Ysmuc  îonv  inù&'t»  , 


\ 
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pénteanlcs  niAfisatef ,  réfoluti  ves ,  aténuantc  s 
EUet  réfifteM  «n  venin,  cfaaAiaiu  les  vers, 
font  dilEper  la  tcmi,  6e  fiirtifient  les  nerfs. 

PïTwiAHct,/./.  ^PmkAumm.]  Mot  ifù 
eft  pris  du  Laiin ,  tC  qvi  vent  din ,  «m  m*mit* 
d'agir,  011  il  y  ait  l'tmporumMt t  étCil^mtt 
&  Jt  t'îfonwit ,  &  f  ui  rtgantt  lis  mSRoM  tf  Itt 
fatoUu  (Céloit  un  autre  Lucien  par  (és  boot 
mots,  par  fa  raillerie,  &par  fa  pèuIancefMiS 
pareille.  MnHcrew,  Sdii^m*  d'Ang^amt  Ll. 
papt  2t)4.) 

Pi'tulant,  Pi'tuiantï,  fl./y.  {Ptmbuu,] 
Mot  tire  du  Latin,  lignifiant,  ^ui  a  Jt  U 
Pointa  net,  ^ui  n  uai  forte  Je  conduite  tmportie  & 
infolenie.  (Un  erprit  pétulant.  Humeur  pétulante.) 

P  .■'  T  IT  LE  M  M  l  N  T  ,    aJv.    [  jtjf^.]  Avec 

ptiul.iiicc.  'Agir  piitul.imment.  ) 

F 1  T  u  N  ,  /'.  m.  [  Peiur.urt ,  tjracum.  ]  T-ibac. 
(Prendre  du  pclun.)  Il  n'y  a  gucre  que  le» 
Américains  qui  nomment  ainfi  le  tabac. 

PlTUNïH,  V.  a.[  Tihacifumum  ort  naritu(,jiu 
«arcyw».  ]  Prendre  du  tabac.  Fumer  avec  la  pipe.) 

(AdjoaidlMi  l'aveugle  Forum; 
Bft  fioat     bgii,  paor  qui  rti,,^,. 

Sior.  F»'/-) 

PEU. 

Ptv  ,  aJv.  [Pit:ùrt ,  paulu!um.'\  Qui  fijnitic  , 

En  ftiii  norr.hi ,  en  peine  quantité.  (  Il  a  ju'ii  de 
bien.  Il  a  ]h:ii  a'argcnt.  Il  y  a  peu  de  queftions , 
oii  vous  ne  trouvicr  que  l'un  du  oui ,  ûi  Taulre 
dit  non.  ) 

fn  peu  ,  ajy.  [P^rti^r..'  (Cela  cft  un  peu 
ridicule,  telj  eft  un  piu  r  itt.  )  \'oic^ ,plailns, 
le  mot  peu ,  pris  lubtLintivemcni. 

l/n  iji:  j:nt  peu ,  adv.  [  Panm,  ]  (  Donnca 
■n'en  un  tant  Toit  peu.  ) 

Vn  peu  moins ,  adv.  [  Ptulii  minùs.  \  (B  y  a 
un  peu  moins  que  vous  ne  dites  ) 

Un  peu  plus ,  [  Pauli  mugis.  ]  Un  peu  davantage. 
(  U  y  a  un  peu  plus  que  vous  n'avez  écrit.  ) 

Un  peu 

(Il  cft  venu  un  peu  après.) 

Un  peu  attrayant  ,  sdv,  [  Ptuii  Mui.  3 
(Cela  eft  arrivé  un  peu  auparavant.  ) 

Peu  à  peu,  «dv.  [PWorûn.  ]  Infcnfiblemcnt. 
(On  devient  boQ  ou  mcchani  peu  i  peu.) 

A pu^i.  [  Fermé ,  feri.  ]  Prelquc.  En  p.inic. 
(Je  vous  rapotterai  î  peu  près  la  fubflance  de 
Ion  dilcaiirs.  yaug.  Rtm.') 

Pat  t'en  fuut  [  Pd'iim  ahfi  ut.  ]  Sorte  de 
canjoaâioa  qui  régit  le  fubjonâtf.  (Peu  s'en 
iant  que  je  ae  dife  que  les  honuncs  font  fous, 
de  fe  donner  tant  de  peine ,  &  de  faire  mille 
baflidRcs  pour  am-iflcr  du  bien ,  quand  une  fois 
il  en  ont  autant  qu'il  en  faut  pour  vivre 
lionaêtcflMnt.  ) 

PtK  /mmm»  «fr.  [  Raii.  1  AJTes  rareuicnt. 
(  n  arrive  penfouvent  que  ranhié  qui  «fl  e  n  i  r  c 
1m  hommek  foit  de  loMue  durée ,  parce  qu  e  1 1  c 
n'a  d'oidiaaire  pour  fondemcat  qne  fe  feul 
intétet.) 

Tant  fait  pat  t  ««/»'•  [  Paulifper.  1  Confidérea 
M«r  foii  ptu  ce  que  c^elk  que  la  cofere ,  &  vous 
.  ne  vous  y  abaaaonnefct  pu  facilement. 

*  QwWfiw  ptu,  Ceft  la  afane  chofc  que  tant 
/(M  peu. 

f  Va  Prin  qoi  ftnttit  {ur/fW  peu  le  TigM , 
Et  ^  ciwait  «n  UiM ,  pour  nCct  dt  ce  toet, 
Fir  Usèfiet  dlnvcmai'r , 


AU»  ««aTiilcer  ApolU 
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Peu ,  /  m.  Ce  mot  cft  quelquefois  fubfiamSf^ 
&  il  a  divers  fcos.  Lorsqu'il  fignilîe  peu  dt  tktfi  , 
&  qull  eft  le  nominatif  du  verbe ,  il  veut  lé 
verbe  auiingulicr.  Maii  !or!c]n'il  fignifîeun  petit 
nombre,  fit  qu'on  foui  cutvii  i  un  gèniùf pluriel 
après pi*  ,  il  (iemande  le  verbe  au  pluriel.  (Faite» 
part  aux  pauvres  b  avec  joie  de  ce  peu  quu 
voua  avca.  {Peunfum.]  Peu  avec  la  juflice  vauc 
mieux  que  de  grana  biens  avec  llniquitéj 
PrmttUt  4*  Salomon  ,  e.  i3.  Peu  agilTent  ron- 
dement, c'ieft'-t-diic,  peu  de  gens  enufent 
fincércment.  [  P<mwî.  ]  Le  monde  fe  païe  du 
parolet ,  peu  apiofoodilcst  lea  diofiec.  C'efi- 
a-dire,  peu  de  pctfonoe»  lé  dosment  la  pein* 
d'cuminer  lea  diofei.) 

*  PtvcEDANVM.  Plante  qu*onapdleaaireneot 
Queuê  de  pMÊmam. 

P  E  u  I  Lt  E ,//  Terme  de  MNMMtt.  Morcexn 
de  pièces  de  monnaie  qne  rEffaïenr  a  ronipuës  . 
pour  en  làire  eflai.  (Voittunepeuilfe.  AonlTer 
les  peuilles.  ) 

Scion  Boizard  ,  p.jg.  t4Ç).  les  Ordonnances 
veulent  que  des  quatre  ptuiUts  coupées  par  ' 
l'ElTaieur ,  il  en  lailTe  une  aux  gardes,  Ae  use 
autre  au  maître ,  &  qu'il  fe  charge  daa  deux 
autres ,  dont  il  garde  l'une  ,  &  fautte  lui  ferv* 
à  (.lire  l'elTai.  Chacune  des  trois  ptmttit  dolc 
il:rc  cndofe  dans  du  papier,  celles  des  gardes 
cft  cachetée  par  l'E(T;iuiir ,  celle  du  maître  pat 
Ils  yardei  &  par  ITiIVl  K  iir ,  U  fur  chacune  oi» 
doit  marquer  la  qnantitù  ,  le  poids,  l'aloi  6c  lo 
jdiir  de  la  délivrance  :  l'Ordonnance  ajoCilc  :  & 
(eront  les  trois  peutUts  gardées  julqu'apres  le 
jugement  des  boetcs. 

"PrrM.  ACF,  f.f.  [Co.'  1  ("-cns  envoiei; 
d'un  p.ns  [Miur  peiqiler  un  lieu  (larticulier. 
Colonie  de  gens  qu'on  envoie  pour  peupler  un 
lieu.  (  Envoier  de»  peuplades  ca  quelque  tteu. 

^ttancourt.  ) 

Il  fignific  aufTi  le  lieu  ou  V  mi  a  fait  quciquo 
ptupUdc.  (  On  a  envoie  un  Gouverneur  Se  des 
Miflionnairei  dans  les  peuplades  du  Canada. 
Incola.  ) 

PtUPll  ,  /tm,  [  PoputlIS  ,  Z'r.i.  ]  Ce  mot  Ctl 
général  lignific  une  nniltitinli:  de  perirnius  qui 
habitent  dans  W  même  Ïkh  ,  en  y  c  inipri -.:nt 
les  perfonnes  de  qiKilite  &  autres.  \  Ainû  on 
dit ,  il  y  a  bien  du  gieuple  à  Paris,  Il  y  a  une 
infinité  de  peuple  à  I  .iris. 

Ce  n'eft  que  fur  eoncmii 
Qu'an  cMtail  gioodir  l«  «aMiic^ 
Les  Mt»/M  qù  lui  lern  fetnit 

SgarktplmlH«c«dela<tMV.>.. 

lttt.diJM,} 

Pa^tf.m.  Ce  mot  fe  prend  dans  un  fens 
vague,  pour  dire ,  tout  le  eo'pt  </«  peuple ,  fans 
y  comprendre  ce  qu'on  apelle  gens  de  qualité 
8c  fes  gens  qui  ont  de  l'efprit  &  de  la  politefle. 
Ceft  ca  ce  rcns  que  d'Ablanceuit  a  dent  que 
le  ptupU  iteût  amoureux  de  la  nouveauté. 

le  vois  coniir  b peupU.tl  'tt  lit  <Uns  fe>>eiu . 
^  Vesi.) 

Peuple.  [Civit,par«e£iani.]  Ce  mot  fe  prend 
aulfi  47m  un  fcns  plus  rcfferré,  pour  dire  tontes 
les  peribnnes  oui  font  d'une  m£me  Paroifle. 
(  S.  Euftache  ell  la  Pardffe  de  tout  Paris  oii  il 
y  a  le  plus  de  peuple.  )  ,    ,  ^,  a 

Itpabptvl*.  [PMit»U,pbht,$fma.]Ce& 
tottiela         d'une  VîDe.  Ceft  tout  ce  qu'il 

y* 
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geoii  ail..'  ,  i;j 

(Le petit  pL'iip;i 


(^^nt  p.is  dé  qualité  ni  bour- 


c  .'|U  on  .ipcllc 
L-ll  nicchïnt.) 


quaiitc  m 
!  nonnCtes 


gca». 


Ct  fait  ftuflt  en  élM 
Et  cbcKDM  1  lui  Aiie 


\  PtUfU  poituau.  \9iÀt fOiumm.\  C'eft-à- 
diie ,  U  multitude  des  petits  Poètes.  (  Il  7  va 
de  rhonncur  de  vous  autres  héros  du  Parnafle 
de  ne  point  foufrir  qu'on  outrage  le  peuple 
poétique.  ) 

*  ftafU.  [Ku/gM.]  Ce  mot  fe  dit  ati  figuré 
dans  m  fent  aflcz  nouveau.  (11  faut  £tre  bien 
peuple  pour  fc  laifler  ikAaaa  pat  Pédat  qpî 
environne  les  Grands.  Les  Pfiaen -Lommt 
avMeat  fi  boime  niine  ,  qo'anprès  d'eux  les 
mmc  Princes  paroiffoient  ptufU ,  ^eft-i-dire , 
houT^toU.  Nomttbs  Rtmârfuts  fu  U  Uu^êu  Ea 
ce  fcn»  il  eft  vfai  d«  dira  que  dnw  towa  les 
conditions  U  y  a  des  gcat  qui  font  po^ ,  6e 
qu  on  en  tTO«Te  fin*  nonibre  dcnws  le  Prince 
infijigett  Savetier.) 

OrRiQM  ■  dhdus fon «(7.  t.fc.  i. 


Ht  «e  fofh  de  malcs. 


PEU.  P  H.  P  H  A.  n, 
la  peur  à  quelqu'un.  La  peur  le  ûiiîtf  &  il  fn 
troubla  fi  fort  qu'od  ne  le  put  juuîif  reaiettre. 
Trembler  de  peur.  AU.\ 


La 


PtufU ,  le  dit  auffi  du  petit  polffon  qu'on 
•cneic  pour  alvîner  un  étang.  (  On  a  obligé  ce 
fermier  à  mettra  dent  niUicn  de  peuple  dam 

cet  étang.)  ^ 

Pew»le«.  ,  v.a.[Vrhtm  tni^uj  fu^ucntari.] 
Kemptir  de  ptupU.  Mettre  des  gens  dans  un  lieu 
pour  lhabitcT.  {  On  dit  ^x^w  des  filt  de  Cùn 
peupla  l'fcthiopie.  AU.  ,\Urmoi:) 

FtUpltr,  V.  n.  {Prnfttgarc.\  Ce  mot  I'l-  i\it 

IQUvcat  entre  martAWi  i< /Mijfbni  dans  un  lens 
fwn**  ^         «"iopUer.       caipe pw^ 
On  O.'.t  ^^(^i  r'upitr  it»  ttmg^ftupUruutyign», 

ftuj'iir  un  hoii, 

*  K'"'''*'  '  *•  Terme  de  Charp,nti<r.  Garnir 
de  -iiieccs  de  bois  con>renab\cs  ,  les  parties  vuides 
d'un  h  u  imcnt.  (IV&tttMnie  Colive*  Bovr peuotet 

ce  plancher.  ) 

Pcupùr.  Terme  de  Uâm^taun.  PeupUr  une 
itofc  en  boutons  j  c'eftlafrifei ,  {bitpar  l'cnvcts 
«nmvc  cmams draps,  fut  par Veiîdnît comme 
des  ratmes. 

*  lPef«Cs/wfn«s, 

fop«lo/ui.  \  Lieu  où  il  y  a  beaucoup  AtpeupU. 
(  La  France  eft  irés-peupUe.  Opéra  peunlé  de 
mille  Dieux.  Ptrraar.) 

Pivrvisa.,/.  a».  ^Popn/Kt.^  Uy  »  ieux 

■tt|i(wr  UoiK  cft TOubra  ftand  &\vant ,  om  a 
«         ffM  .  Y*coree  des  btanc\»cs  Wffe  & 
blanchâtre ,  fon  bois  eft  blanc  Bt  tcndtc ,  61  fcs 
leuiUes  cotnmc  ceWc^  de  \a  vignc.  Le  pcurlur 

noir  eft  celw<\tt'onape\Vc  oidina«ctnenl  utmH,. 

Voiei  Tr.infc/e.   (Le  peugto  «me  tes  Ikm 

nuèca^eax.  D<{.') 

pour  ta.  tcianç^nc  ,  pour  li  .'nhtu'ue  il,'v.nnct  ,  !U 

î*""f^"V?^^''"'  '•  °"  ^""^  exléiveutemvo.t. 
IM  feaiWe^  Au  pn.ptitr  noir  (ont  piopics  novu 
edoudr  Us  dou\euts  de\apwite,eft\e4ariiMat\i 

lut  \a  partie  ma\aAc. 

V 1  V  R  (■.  f.  \Ti,:,or .  ,„.;r,..^i  V\  Vient duVaCiu 
pavor ,  5i  \  oi\  dilo«  anucntvemcnt  jtam.CTviate. 
iprcVcntion.  f  taiev.  ^M«nt  pe«.  Douna  d« 
Teme  ill. 


1*^  tiim  Ihi  ibcfcMlil,- 
■  mm  OiM  fade  pm  nsumati. 

La  pla»  légère /MT  cemmipi  kt  cou»  timidn; 
bdoi  plw  gj.  ^--rmt  ifn  nirii*  1 

voir  y^a  Wn.  ^  UaAtmm  ûmm,  ] 

C'eft-à-<Lre,  avoir  peur  de  rien.) 

2)<  />«»r  i/f.  [  Nt.  J  Sorte  de  conjoncfiùn  qu* 
ic|pt  le  verbe  à  Vtnfimtif.  (  Quand  on  n'cft  pa« 
habile  ,  le  plus  fùr  eft  de  peu  parler  ,  Je  ptur 
de  faire  connoitrc  fon  foible.  ) 

Charles  VII.  s'abilint  de  inanj^cr  pjr  la  crainte 
d'iire  empoifonné ,  8e  fe  laifla  umurir  ,  de  /car 
de  mourir.  KjriiUs. 

De  peur  i/iu.  [  .\e.  ]  C'onjanclion  qui  demande 
le  verte  au  fuhjnnîlif.  (  Le  plus  fùr  c'cft  de  ne 
point  parler  des  Grands  ,  Je  peur  ^i'ils  ne  le 
vendent  fi  on  en  p.irle  mal  ,  Si  qu'ils  ne 
SOtcnlent  li  on  n'tri  parle  pas  avec  ti.;ule  U 
bonne  opinion  qu'ils  ont  fouvent  tout  Iculs 
deux-mêmes.) 

PfURsux  ,  PEVRit^bs  ,  aeij.  \Pm>idiuA  Qyà, 
craint.  (  tt  eft  peureux.  Elle  eft  peuraufe. 


AmMc,  Mmefuii,  &  ta  ma  Cab.MhM, 
Comme  la  6n  jMiMB>  de  la  tichefiange. 

*  Si^tMS  ,  F-flopit  4.  ) 

Pturtux  ,  pturtuft.  \S»fp\cûx  ,  fi^uiofat:\  C« 
mot  fe  dit  des  chevaux ,  8c  veut  dire  «mhragat*, 
(  Cheval  qnt  eft  peureux.  ) 
Perreut  ipelle  tue  bsmie  de  canards,  on 

tftairon  pturiux. 

(Et  le  coup  <iu'à  fleur  A'eaa  roa  ihe 
lX%tdc  r^feadiea  funmx. 

Par.) 

PiuT-[TB,»,«Ar.  [Fortafftfforptaa  ,  foruA 
Pai  haiard.  Méaase  avoiie  ea  tpwlque  endroit 
de  tu  ouvrâtes  <{i*a  n*a  point  de  génie  pour 
tes  ver* ,  <e  cda  eft  pfBi-lin  phts  viai  <itf i\  M 
te  dit. 

P  U. 


Va.  Ces  deux  lettres  P  &  Hiomics  enfcroWu 
fc  ptoitoncent.comme  une  F. 

,  \  *  quelques  mots  ,  qu'on  écrivoit  par  pli  , 
félon  '.vi'.r  àirp.u'.oye  ,  que  plufveurs  écrivent  i 
piéfcni  par  une  F.  Unies  ttouveta  enîcut  tang, 

P  H  A. 

r  H  A  V  T     ,  /.  ,n,  T  Plidiio».'^  i'iU  dtt  S<Aeil 
&c  «le  cVim^jn-,  :  T'\i<ie.oa(lni&atGnàic,  imis  \L 

fut.  auflv  miVucureux. 


«3*  Qvdspes  fcMeun  CTowtvttmeU  faUte  du 


PWélon  lenfeime  une  véiViè  , 
p\nfi«>n%  a«nes  (ont  petfuaAet  qguftilte  eftvm 
'una^e\n%tfnenfe  d«  \a  témcfitc  &cs  atnVnticttx, 
«\u\  ^'dq^otcBH  Mat  p\uii  grands  ^^ei«  ^om 


\ 

\ 

\ 
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«focfît  ou  Ae%  richelb*  «m  de  U  gloîre  ;  les 
prémiers  difent  que  Pon  â  entendu  mrler  de 
<(uelquo  chalem  exceffives ,  qm  embruferenc 
la  tente  &  en  conAimerei»  lei  fruits.  Les  autres 
fowkiinent  qu'il  y  a  eu  un  Prince  du  nom  de 
Phacton ,  lequel  en  fe  protncnant  dans  fon  char 
furie  rivage  du  I'6  ,  y  Tu;  m  ic.  Zcucs  traite 
defabk  tout  ce  qu'Ovide  a  raconte  tUnb  (ci  Mô- 
tamorpholes  de  l'avcnuire  maiheurcufe  de  Phiic- 
ion  :  mats  il  ne  nous  aprcnd  point  la  caufc  du 
malheur  arrive  à  ce  Prince,  quin'cftpas  moins 
fabuleux  que  celui  <i"Ovidc.  Il  me  rcmble  que 
l'on  doit  regarder  cette  av.iniure  ,  comme  une 
allégone  dans  toute  fon  étendue  ,  6c  il  eft  ail'c 
d'en  comprendre  le  fens  cacbc  Cous  dei  fidions 
qui  peuvent  l'ervir  de  leçons  &c  d'exemples  aux 
«inbiticux.  On  a  inviMHo  depuis  quelque  fcms 
une  clp-Jce  de  voiture  que  l'on  aapclléc  Phatioa, 
p.irce  qu'elle  rdlcmblc  en  quelque  manidre  aox 
Chars  que  les  Peintres  ont  accoutomc  de  reptd* 
fentcr  quand  ils  peignent  la  cbfite  de  PAatton, 
En  ce  leni ,  un  Pààiion  eft  vue  petite  caMche 
découvene ,  fbn  Ugete  ,  te  pome  fi»  dent 
touës. 

P  N  A  c  i'oi'm  I  Q.V  K ,  tJf.  EfiUu  qu^oB  donne 
wa  vieétt»  malins  qtit  mangent  fie  rongent  les 
partie»  voifincs.  On  apelle  encore  mu  phagUi- 
idmu ,  une  eau  de  chaux  dans  laquelle  on  a 
nièld  du  fnblimé  corrolif  ,  de  ({ui  eft  propre  i 
guérir  les  ulcères  phagtjénifut$f  àlc»  ddftemr^ 
à  confumcr  les  chairs  bavewfef  &  fiipetniiei. 
Ce  mot  vieat  de  ei>«  }e  nange, 

pBAïAHoa,  /.  /.  [  PhaUnx.  ]  Tenue  de 
'MtlÎM  Grifiit,  CéMit  riii&iMerie  des  Grecs 
ptfumeiit  anirfe.  ML  TVmW  d$  U  AmiOr  du 
tlûmms.  D*aMte$  «Gftnt  qu«  b  pitùugt  tuSt 
m  corps  dnnCimielie  de  heât  mille  ' 


f  Mai*  krl'qu'à  ^  jintrc  tout  Tl'i  Phaiarrftî  fontp 

Le  Cict  itv«  Mt  joun  wnniM  fn  conqucie*. 

Kn.  lu  tAtti.  iTO^.) 

La  phaUuigi  dtoH  V  corps  de  fcize  mille 
liofflaes  nngiét  fivfa'oe  de  profondeur ,  quand 
les  Roanïos  pott^tentla  guerre  «n  Ma^oine. 
EUe  dtoit  invincible ,  dit  Polylw  ,  tant  qu'elle 
demearoh  imie ,  nab  il  itoit  rare ,  qu'occupant 
vingt  fiades ,  c'ed-à-dirc  ,  une  lieue ,  elle  irouv.1i 
un  tcrrein  qui  lui  convint. 

*  PhixUngt ,  eilaufTî  un  petit  infefle  venimeux. 
Les  Médecins  apellent  plulanges  les  nngs  & 

difpoûtions  des  doigts  de  l'homme. 

P  H  A  i  A  N  1- 1 1'  M  ,  .f; .  [  /''...v'.r-i  ri .  ]  l'ianlc 
qui  poulTe  lés  t'eiiilles  des  la  racine  ,  &  dont  les 
fleurs  font  blanches  ,  &  le  fruit  ron;l. 

*  P  H  Al  A  RI  s.  [/'A.ji'.jr/j  m,«;or.]  Plante  dont 
le  fuc  eft  bon  contre  les  douleurs  de  U  vciTic. 

P  H  A  1. 1  u  liu  i ,  «J/.  [yhjùiio  verO;\.'\  Tcrmc 
de  Poijit.  Klpcce  de  vers  qui  a  cinq  pieds 
communs  ,  un  fpondée  ,  un  daûUe  ,  Ù.  trois 
trochées.  :  Les  vers  de  Catule  font  ph^euqnes.) 

P  H  A  M  T  i)  M  I ,  Vojcz  Famômt. 

*  Se  fotmtr  i/i J  p'liI/ItilT.'f!  ,  ou  /«"jf'irr.i,.;.  r^!rt!, 

fUiJ,  1.  C'eft-à-dirc  ,  le  former  des  liiur.èri'j. 

Pharaon,  /!  m.  Jeu  de  Carte!..  ;,Jr,uerau 
Pharaon.)  Ce  jeu  a  clé  défendu  par  plufieurs 
Ordonnances. 

Phare,/  m.  [PliarHs.l  Ce  mol  vient  du 
Grec  f haros ,  que  les  Latins  ont  rendu  en  leur 
langue  par  celui  de  pharut ,  les  François  par  celui 
de  FiH  ,  de  Fanal,  ou  de  Phari.  Les  Efpagnols 
apellent  le  phare  faol ,  de  les  lisUens  fiuit. 
Cequfca  noaimmtaiiixelMrfiUrrdUMt  une  ipur 


P  H  A. 

tas  m  wùmt  dws  un*  Me  de  ce  «m»,  bâtie 
par  Ptolonte  MûbMj^,  «b  l'on  alaaoïtdes 
Ifcux ,  afin  que  c«B  ^  ewrifeoientr  -puacw 
régler  fûrenie«  le  COM»  de  leurs  vaiffeaux. 
Aujourd'hui ,  par  rapoït  à  cet  * 
on  apellc  de  ce  nom  une  tour  qm  et 
fur  la  côte  ,  &  dont  le  hantpofte  «a  nnl 
qu'on  allume  la  mut ,  pour  monef  ItTOMtewi» 
vaiffenuK ,  dc  les  caplichar  de  deoncr  coott* 

la  cote.  _ 

\y  Le  mot  pkdr<  eft  rude ,  &  même  pem 
connu  ;  on  ne  doit  point  l'cmptoief  au&lûd, 
:i  l'exemple  de  M.  GodcS»  dan»  «M  Ode  SM 

Roi  Louis  XIU. 


Louis ,  pc»in«»  moi  dt k  . 
Tu        iw  g'wd  don  ilet  Gceit  ' 

Liwfqu'iU  te  dannctem  l'Enniife 

Qu'.ivOicnt  ivjfl'cJv-  l.-i  ;iiutl<, 
Mj:ï  c'tli  line  C'"'^'  ■ 
U'iroir  «ujmia  hui  peur  toii  plian 
Un  KcMita  du»  us  £nn, 
Sm  ceaTnli  le  donneiu  le  «ne 
Vmfit  d*  ««!««w  tL  tfaiMoa 
Dis  rcii|1t*  tL  dwPuiiaiW 

Pharicvm.  Poifon  dont  parle  Diofcoride; 
mais  on  ne  fçait  aujourd'hui  ce  que  c'eft. 

Pharisiens.  [PhariJ'ti.]  Sectaires  parmi 
les  luifs  ,  qui  faifant  profeffion  d'obferver  exté- 
rieurement la  loi ,  étoicnt  fort  méchans  au  fond 
du  VBtot.  On  trouve  leur  portrait  dans  l'Evan- 
gilede  S.Mathieu,  ch.  jj.  Le  Seigneur  pariant 
an  peuple  &  k  fcs  Difcipics  dit  :  »  Les  Scribes 
»  &  les  Pharifiens  font  affis  fur  la  chaire  de 
m  Mo'ife  :  obfervez  donc  de  faites  ce  qu'ils  voue 
w  diiént  ;  aûs  ne  faites  pas  ce  qu'ils  font;  car 
w  ib  testée  qu'il  faut  faire ,  de  ne  le  font  pai^ 
w  ik  fient  des  ârdeaux  pefaos  de  infi^iortaMC»  , 
«  de  les  nettent  te  les  dpeuks  des  bomases, 
»  Ce  Us  ae  vsulem  pee  bs  iq—er  du  bom  des 
M  doigts.  Ib  Smu  noies  leurs  aaions  afind'tire 
I*  vfis  des  tioaHMS ,  c*eS  poorqtioi  ils  portent 
>»  les  paroles  de  la  Loi  écrites  datis  des  bandes 
w  de  parchemin  plus  larees  que  be  ■■■"Cs ,  Se 
tt  ont  auflî  des  franges  wm  lonpKs;  UsaincM 
daaa  les  ftftas ,  4e  Tes 

ques ,  de  que  leshoemetles  speucnt  Mmresr 
Il  finit  le  portrait  par  ce  trab  qui  dok  dftaîce 
ceux  qui  (luvent  aujourdlmi  les  traces  des  Ffaa- 
riliens  :  »  Mais ,  malheur  \  vous  Scribes  8t 

»  Pharificns  hipocritcs,  parce  que  VOUS  feriuet 
n  ,iux  hommes  le  Roiaume  des  Cieux  ;  car  vous 

M  n'y  entre/  p:jint  voiis  mêine  ,  &  vous  n'en 
»  permetc»  p.is  l'cutice  j  ceux  qui  défirent  d'jr 
»  entrer.  Malheur  à  vous  Scribes  5c  Pharifiens 
»  hipocritcs  ,  parce  que  fous  prétexte  de  vos 
»  longues  prières  ,  VOUi  d^Toîes  bs  atajfilBS 
»  des  veuves  ,  &c. 

Pua  RM  ACM  .  /.  /.  Y  Arj  ir.tJUamir.rjrij.l 
Mot  originairement  C.rcc  ,  qui  veut  dire  l'.irt 
(le  i:u.lt.r  pur  des  remèdes.  Il  y  a  deux  fortes 
de  fh,:r.T:,:.i! ,  l.i  G;ileni(juc  fit  la  Chimique.  La 
ph.irniJiie  <Jji.:'i:^ue  lu  partie  de  la  Médecine 
qui  enfeigne  le  choix  ,  U  préparation  &c  la 
mixtion  des  médicamens.  La  pharm^cc  Chirjtùiut 
eft  un  art  qui  eiifc;;'ne  à  rcloudre  les  corps  mixtes, 
à  diviicr  à  Ci>nnoi(rc  les  paitics  dont  ils  font 
compofcz  pour  en  lej).irer  telles  qui  font  mau- 
vaifes,  en  exalter  les  bonnes  &  les  unir  lorfqu'il 
eft  befoin.  (La  matière  de  la  pharmacie  eft  le 
renede,  fcafuietUcorps  lwiMia,dcià£iib 


tt  ont  aum  aes  irangea  puis  wn^an  i 
»  les  prénidres  places  uaas  bs  ftH 
»  premières  chaires  daet  bs  'SyW| 
»  aiment  qu'on  les  ftlue  dans  bs  n 
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'coaaoiAaee  des  temedes  Be  ta  fanté.  Les  prio- 
cipct  de  h  pharmacie  Chimique  font  le  foofre , 
le  «MKHie,  le  phloï;mc  &  U  terre.) 

PaAHMACiENj/m.  [Phamuuopola.}  Celtà 

2vi  la  fHarmdtU.  (Il  eft  bon  Pharmacien. 
?t&  m  «xcélent  Pharmacien.  Le  Ptnrmaeïeaa 

I  :  Il  ]T  ■;•.•;;::>.-.■  ,  cÛ  U  ytM 

Cela  ]ijrMitc'       iratîon  dom^di- 
t,  la  (fcuxicmc  ,  c'cft  la  l'ansu  ilc  l'homme, 
laquelle  le  Phiirmacicn  choific  ,  prépare 
te  mSIe  tous  les  médicaniGns.  CkoMs^  Pkàr.  i. 

p.  t.  3.  ) 

Phar  MACOPl't,//  [PAjrm.icofaj.  Livre 

?ui  donne  la  connoilTancc  de  la  phurm^KK.  (  La 
harmacopéc  de  M.  Charas  eft  bonne.) 
Pli  A  R  M  A  eu  roi  £.  Terme  de  </i;></?a/i.  Qui 
fe  dit  d'un  Apobcaite  qui  prépare  flc  qui  rend 
les  rcniodcs. 

P II A  u  1  ■,  X.  Terme  éfJnatomU.  Partie  de  la 
bouche  <jù  commcticc  le  conduit  q»i  va  à 
TeflonLic. 

Ph  A  n  V  N  i.i>  To  M  E  ,y'.  m.  Infiniment  de  Chi- 
rureie  dont  on  (c  Icrt  pour  Scarifier  lesamygdales 
eunammécs  &  gonflccs  ;  ou  pour  ouvrir  les 
abcès  dans  le  fond  de  la  gorge. 

Phase  ,  /  /  [PAaJît  ,  «ftpartminA  Terme 
d'./.'yr„.m/n/V. ^  Ce  mot  cft  Grec,  &  il  (iynilic 
toutes  les  ditcrentcs  aparences  des  Afircs  p.ir 
r.iport  au  Soleil  &  à  la  Terre  :  naît  particuliè- 
rement de  la  Lune  &  de  Venus  ;  qui  paroiircnt 
dans  une ,  rondeur  parfaite  ,  2c  cnAiite  elles 
forment  una  efpécc  de  croiflant,  Voi«s  Ot»n. 

P  H  E. 

Pncsvt./a).  [AfoUo,'\  Apollon,  Dieu  de 
U.Poëfie,  félon  les  Ancien. 

.  {IMut,  ti  G»  tranpcaii . 

HentaTeuaHs  fiwIadaiiiBHit  «a  bean.intc 

Krgn.  Sji.  ) 

M.  Derpr&tnc  a  dit  dans  fa  prcmiùc 

Satin  t 


«e  da  Roi  h  bnn-r  (cçmitMt 

tu  h  rniad:  un  ii');::rd  fmanbfe  , 


JctMCIlAi„.     

'  £i  ttftam  da  fect  rivcuglcmcm  (iinl, 
.VaiinrdtfMiMii/Miu  de  rharinl. 

Pfiihl,/.  m.  [.Vi:^'jrL.irr.r,r.]  Surtc  ^c  l<in;;.,ir,c 
affcflé,  peu  naturel  ,  &  qu"on  ne  comprcnJ  t^nc 
dificilcmLiu.  (  Le  l'hébus  <îc  notre  bngue  ne  l'j 
raporte  prcfquc  point  4  celui  des  Grecs.  jiU, 
tuàta,  t,  J. 

©•  Nkt,  «s  Mga  pMBpsm  Tun  à  l'«mc  cooliM, 
««m  oaMW  fùut  fMojt  m  fitperbc  piKim, 

Parltr  phîbui^  C'eft  exprimer  «it  toiMt  trop 
ligures  &  trop  recherchez  ce  qui  doit  (tre  dn 
plus  fimplcment.  • 

Donntt  U  pkihuf  ,  tmpUUr  U  ph»ns.  Celi  fe 
fervir  d'un  flile  trop  affeâé ,  trop  lignré. 
,  PHi'tAm»»Tw  M,/  «t.  Plante  dont  i!  y  a 
n"*'  l'autre  font  aptritivcs. 

EUes  excitent  l'urine  ,  U.  les  mois  aux  femmes , 
K  purifient  le  bng.  La  racine  de  la  féconde 
«R  fndonnque. 

Phinix,/™,  [P4««it.]Bclon,^//A>; «  ,A, 
Mfuatx,  l}b.6,c.3S.  ditqxic  Xc  ph(r,i^  ert  un 
odeau  grand  comme  nn  aigle  ,  cpic  les  pinmcs 
Cuutur  de  fon  cou  font  dorées  &  que  le»  antres 
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plumes  font  de  couleur  de  pourpre,  que  fa  têtî 
cft  embellie  de  plumes  élevées  en  forme  de  crcie, 
qu'il  compofe  fon  nid  de  rameaux  de  calTe 
odoriarante  &  de  rameaux  d'encens  ,  que  le 
Soleil  Tenant  enfuiie  à  alumcr  tout  ccu  ,  le 
fhiittx  brûle  4c  renaît  quelque  temps  après  de 
liei  cendres.  J»aSon ,  Hifi,  dtt  eifiaux ,  Mt  w 
tout  cela  cft  fiibiueux ,  de  on  croit  qu'il  a  raifon. 

t  •  Plùiiix.  [  Flos  ,  aks.]  Ce  mot  au  figuré 
eft  comique.  (  Diana  apelle  Vafquez  le  pheniK 
dc'scfprits.  Ceft  le  phénix  des  efprits  relevez. 
Dt/pr,  Sat.  p.  M.  Bultean  de  PrcviOe  cft  le 
phénix  da  beaux  efprili  de  Roiiea. 

l'n  Snimcilam  <lirj.it  vautAul  mboB  Pocmc; 
.M  .ii  en  v  rnir.il  L'  fivtmia  yftulkmtantt , 
£i      hnuau  y/uiax  cft  *nMl»  i  irgavcr. 

pKENOMtNE,yi(n.     /''i  .';,.«.]  Terme 

de  PhiUfifAù,  Mot  qui  vient  du  Grec.  CcA  une 
ûparencé  qn'on  découvre  djns  le  ciel  &  dans 
tous  les  éfets  fenfiblcs  de  la  Nature.  (Les  cdiplcs 
font  des  phénomènes.  Les  mouvemens  des  pla- 
ncics  ,  leurs  aprochcs  ,  leurs  afpcds  ,  leurs 
opofitions ,  font  des  phénomènes  du  ciel.  La 
fechcrcITc  de  latctre ,  la  chaleur  du  feu .  &c. 
lont  des  ph^ménes  de  la  terre  &  du  feu. 
Découvrir  un  nouveau  phénomène.  Chercher 
la  cïufe  d'un  phénomène.  ) 

Phénomène  ,  au  figure  ,  fe  dit  d'une  chofe  rare. 
(On  dit  à  une  pcrfonne  qu'on  n'a  point  vûë 
depuis  long-tems  ,  c'cft  un  phénomène  de  vous 
voir.  )  On  fe  fert  encore  de  cette  exprelEon 
dans  le  fiile  familier,  en  plufieurs  ocaliou.^ 

PtttVt'cHATiEM.  Ftn  PUrieratim,  tiia& 
nommé  de  fon  Auteur,  Fhéréaate,  Athénien, 
contemporain  dt  Platon.  Le  Km'  Pkiricratitm 
étoit  compofé  des  mil  deijdcrs  piis  du  Vers 
hexamètre ,  avec  cette  condîtioB  ,  que  le  prtoier 
de  ces  trois  piés  doit  toujours  Stre  un  fpondée.' 
Dans  Horace ,  Qaamvit  fomUa  finus  ,  eft  ua 
Vers  pkirisnà*ih 

PHI. 

P II 1 1 A  (  ri  n  F ,  /.  m.  [  JnrlJotmm.  ]  Pronon- 
cez, &  même  ttrive/  /.7.i.7J«.  Ce  mot  vient  du 
Grec.  Pfij'cn 3i:f.  (^"eil  un  remcilc  ropcrftstieuv  , 
qu'on  ataehe  .m  cv.v.  ,  aux  ljr.is  ,  aux  iui;i!)ei  >le» 
iKMiimcs ,  ou  lies  i  jles,  pour  cli.ii'.i:r  eu  eni^ié- 
ch.r  qncl'juc  m.il.i:iie  ,  ou   quclqMC  l.ieîicux 
événement.  (  Les  phila^lcrcs  font  defenJus,  liC 
ont  Lté  condamne»  par  les  Pères  &  par  les 
Conciles  ,  Tkkn  ,  fuptrfl.  Il  y  a  des  pliiljit  Jres 
qui  fe  font  par  des  paroles,  mais  ils  font  ridicules.) 
Ce  mot  eft  Grec  ,  •xauTtfls» ,  <|ui  lignifie  en 
général  un  prèfcrvatif ,  une  dèfenfe  contre  la 
venin  ,  &  contre  tout  ce  qui  peut  nous  nuire. 
La  fuperèition  a  inventé  plufieurs  fortes  de 
philafidres,  tc  leur  a  donné  plufieurs  noms, 
dont  le  plus  commun  eft  M«aTi(/«/  d;ins  la  langue 
Grecque,  8c  Amidammianit  la  Latine.  La  forma 
n'a  jamais  été  fixe  ;  tout  ce  qui  pouvoit  Être 
porté  ou  au  col ,  ou  aux  bras ,  ou  en  quelque 
autre  partie  du  corps  avec  un  feniimeni  de 
rc!i!:îon,  étoit  un  Phylja:rt  ,  &  dans  la  fmte 
on  •."eil  fervi  de  ce'  nom  potvr  exprimer  les 
rellcuaires  &  les         Vti  ,  que  l'on  portoit 
fur  (bi.  Le  Pape  S.'  Grégoire  écrivant  à  Thco- 
deiindc ,  Reine  des  Lombards  ,  lui  apreiid  qu'il  a 
cnvoié  au  Roi  Adolouv.iU  im  p'-yl'^* 
ûilant  cldiis  une  croiv,  ouil  y  a  du  bois  de  U 

Q  1 
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CfWxduScii^neur  ,  &  uiiEvan^il^  cnfjrm  j  il.ins 
til»e  bo'iic  mâv.nifimic.  l'.t  naiii  I1U1114  clans  S. 
Mathieu,  t/i.  l.h  n.^.  mic  Us  Phariliens  afec- 
toi«nt  d«!  poricr  un  pliiUiU^e  ,  6c  de  riches 
franges  ,  omniu  v<r!)  nptrafaa  j'tiiunt  ut  xiJtjnnt!, 
dilatant  tilim /rhyldcleria  fua  &  mj^ni/nam  ùmhnai . 
»  lli  tunt  toutes  leurs  adions  ,ifin  a'ôirc  mis 
»  dts  lioiTimcs  ,  c'cft  pourtiiKii  ils  pyriciil  les 
»  paro'.i^s  deVi  lui  txrilvi  Uiins  dt!,  bdndcs  de 
»  parchcniiii  plui  larges  que  les  autres,  &  ont 
»  (les  tranvics  pivis  longues. 

Il  y  a  aparcnce  que  les  Pharific/is  porioient  leurs 
p'nyUîtacs  plutôt  par  oftcntation  que  par  fnperf- 
lition  ,  comme  on  les  a  portez  dan»  U  fuite  ; 
ce  n'cft  pas  que  les  Juifs  ne  fuiTent  privonis 
du  pouvoir  de  certaini  préfervatifs  contre  les 
maux  qui  arrivent  fouvenc  aux  hommes.  Saint 
Cyrille,  Evé(|ue  de  Jcrufaleffl,damlaprco>iére 
de  fet  înilniâions  qu'il  donne  à  ceux  qui  ^<Ment 
noiivellement  b.iptifez  artitU  S,  déclue  que  u 
^TÎnation  ,  les  i.igurcs,  les />j^/«â^ns  <|ue  l'on 
poète  fur  foi  U.  qu'il  apelle  w^m^i^m ,  ces 
notl  écrits  (ur  une  feuille  d'arbre  ou  de  Mper, 
&  toutes  les  chofcs  de  ce  caraâéic ,  lont  un 
culic  diabolique. 

Saint  Ambroife ,  Saint  AnodUn  8e  plufieurs 
antre*  Péret  de  rEg^fa,  ki  Coocilei  de  Rome , 
d'Agde ,  de  Omftantiiiople ,  de  Tons  «  te  une 
uuM  de  Synodci  ont  tealement  condamné  les 
rfyUSbu,  Inremédei  apfiqpez  avec  des  paiolei, 
6c  dtaâcnt  vegndn  eamme  des  inventions  du 
Dèwa,  doM  le  culte  ofeafe  direâement  l'au- 
torité dSn  Dieu ,  que  nous  devons  luùquement 
■dorer.  Voïez  Thitrs,  dam  fon  Traité  du  Stfvf. 

«M».  I.  IW.  i.  (hap.  l.  6-  J'uiv. 

PkyUUcrt!  ,  f.m.  \PltyU3triix.'\  Bjndes  de 
parchemin  ,  que  portoicni  les  plus  dévots  d'entre 
les  Juifs  fur  leur  front  ,  &  ou  eloient  écrilis  les 
paroles  delà  loi.  (Us  étendent  leurs  phylaftcrcs. 

P  M  I  i  A  u  T  I  K  Ani'.-;ur  <lc  (oi-même.  Complai- 
fance  viticufc  pour  ioi  mcmc.  (Cci  homme  eft 
plein  de  philautie.  Acad.  Fr.  ) 

P  H  1  1. 1  r  t  ,  ou  F  I  L  I  P  I  ,  /   r;,.   [  PhUippus.  ] 

Nom  d'homme,  dont  le  dinimiiv.;  etl  Philipot  , 
qui  veut  dire  ,  ptM  Phuipt.  (  Philipc  de  Valois 
Roi  de  France  Bonm «a  1370.  tgédeciafiiinte- 
cinq  ans.) 

pHiiiroT,/.  ai.  Pctk  PUlipe.  (FUItpot 

devient  grand.  ) 

Phi  L  ipoT  I , /./.  Nomde  fille,  qui  veut 
dire  petite  l'kilipt.  (  Philipote  eft  belle.  ) 
_  PaiLoiociE, /./  [ PhilolosU. ]  C'cft  une 
Etératurc  univcrfellc  qui  s'étend  à  toute  forte 
de  fcience  &  d'Auteurs.  Ce  mot  eft  Grec. 

Philohgtte ,  f.f.  Un  Sçavant  qui  a  une  litté- 
rature univerfelle ,  ou  qui  écrit  fur  toute  forte 
de  littérature ,  ou  qui  peut  ea  difcouctr, 

PHii.oi.ociq.vE  t  "dj.  On  nonmie  FUMpgi^u* 
vue  Diffiensiioa  fur  des  ■■tiéret  de  Kiémwe. 

Psi  LOM I  Lft.  Nom^doBtlei  Poeta  fo  lerrent 
finvcu  pour  mnpec  m  loff^nol. 


iksMs 


On  voir  |ilnt  d'une  UtanMIe, 
E:  Tmi  crnnd  aiiit  tt  tour, 
la  cbarauiiN  PàUmilt 
Pkiier  de  te  Nudie  amaur. 

Pntiosorne,/.  m.  [PhUofopiius.']  Mot  qui 
vient  du  Grec  &  qui  vent  dire  Amttnr  dt  U 
Sapffi,  Sage.  Prudent.  Mrà  coaune  dani  ce  fens. 
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le  nombre  des  PAi/ayiyiAf/ d'anjourd'hui  eft  fort 
limité ,  on  l'étcnd  un  peu  darantage  ,  &  on 

nomme  [<i\,!oisfht  celui  qui  fçait ,  qui  croit 
fijtivuir  ,  ou  qui  le  piquc  de  fçavoirla  Logique, 
la  Morale  &c  la  Phyfique.  (  Lucien  a  mis  les 
anciens  l'hilolophe*  i  l'encan,  6c  k  fon  imitation 
on  fcroit  un  plaifant  dialogue  fur  les  PUlofophct 
modernes.  ) 

Dcfcartcs  eft  le  plus  grand  Phihfupht  qu'il  y 
ail  eu.  Gaffcndi  l'a  fuivi  de  près  ,  mais  ks 
principes  fout  trei-diterens  Le  Pcre  M.ilcbranche 
de  l'Oratoire  cloit  aufll  un  grand  Phiioffphe. 

Philosophe  ,  f.  m.  [  Sapitntut  cupidui.]  Celui 
qui  fait  une  particulière  profeflion  de  fageffe. 
Ceini  qui  eft  détache  des  chofcs  du  monde  par 
la  coonoilTance  qu'il  a  de  leur  peu  de  valeur. 
(Le mépris  des  richefles  étoitd.ins  les  Plnlofo- 
phes  un  dcfir  caché  de  vangcr  leur  mérite  de 
l'injuftice  de  la  fortune.  Mmtim  d$U.  ftX>W 
dt  tt  Rocktfoucaut.) 

PUio/ophc,  fe  dit  d'un  homme  qui  mène  une 
vie  tranquille  &  retirée.  (Il  s'eft  retiré  pour 
vivre  en  philofophe.  C'eft  un  vrai  philofophe.) 

t  Pkilofopht,  Ce  mot  fc  prend  quelquefois  en 
mauvaife  part,  &  alors  il  lignifie,  une  eipéce 
d'efprit  qui  ne  fe  fiaucie  de  nea.  Une  manière 
de  feu  infenfiUc.  (Ccftim  plukfo|*e ,  «c'eft 
tout  dire.)  , 

Philofi^  ,  /./  Celle  qui  fait  U  PhtlofbpUe.' 
cellc  4|Hi  CMHN&  U  Hune  des  chofet. 


(  A  Totte  fille 

On  voit  «{uciquc  dégo&t 

c'ift  M*  pmfiifiu^^ 


Le  mot  de  PhUofopht  dans  ce  fcns  de  Molière, 
eft  un  peu  méprifant ,  &  on  ne  le  dit  gu<.-re 
d'une  femme  que  pour  s'en  moquer. 

PUtofopkt.  LcsChimiftes  prennent  ce  nom  SC 
fe  l'attribuent  par  préférence  à  tous  les  autres. 
(Les  principes  des  Philofophes  font  le  fcl ,  le 
loufre  te  le  mercure.) 
PHiiosoPHtn, «.  [i'*i&ftp»«ri.)IUifonner 


des  chofes  qui  regardent  la  PUtofophie. 
anràs  MOÛT  ptûlofophé  cinquante  ans ,  avoue 
mea  doiM  des  chofcs  qu'il  avoit  crû  les  ptat 


.  .  .  .  (Tiif«»-voai,i  . 
Allei  piihfrfttr  taw  le  aa«  wie  «• 
Et  lie  rots  aaiodi  oe  «m»  mHe»  ca  rioi. 

Mal.) 

PhUofophir ,  figaifie  auffi  raifonner  conformé- 
ment aux  principes  de  la  PUIafofliie.  (Il  veut 
philofophcr  fur  tout.  ) 

PhUofofh» ,  c'eft  aulTi  fimplement  (Miooaer 
trop  fubtuemeot  fur  quelque  chofc.  (  Il  ne  s'agit 
pas  de  tant  ^ofopher.  S 

Phiiosophis,/./.  [ PWo/o/jAm.]  Mot  qui 
dérive  du  Grec  ,  te  qui  veut  dire  amour  dc^  U 
fagtfft.  Geft  une  connoilTancc  claire  &  certaitit 
des  chofcs  naturelles  te  divines  qu'on  aquicttà 
force  de  réflexions  te  de  raifonnemens  fur  cet 
fortes  de  dwfcs.  (Il  7- a  une  irfiilofoptue  utile 
te  néceffaiie,  ^  cil  celle  de  Defcartes  te  de 
CalTeadi  ;  te  «ne  autre  qui  eft  qucrelleufe  » 
ddcanoilè  te  pUne  de  vétilles  te  iTînumtes  , 
qin  eft  celle  des  gens  de  CoUéte.  Qn^vifela 
Philnfophie  en  LiO||iiq|M,  MocaUt  PIV^VM  U 
Mi  iaphvfiqne.  ) 

nofaU  tebphivtilBdeMAeslM(imM«s.Sll* 
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fitt  décriée  dans  la  l'ultc  [ur  le  mn-.iv^is  iiTige 
I|1K  Ton  en  fil  ;  elle  a  demeure  long-tcms  dans 
le  dccri  ;  &  l'on  n'appelloit phiiofopitis  que  ceux 

3ui  cacfaoieac  de  grands  vices  fous  les  aparences 
'une  punie  venu.  Enfin  peu  à  peu  l'on  »  pris 
le  nom  de  Philofopht  en  bonne  &  en  mauvaife 
part  félon  l'air  &  le  ton  dont  on  l'acompagmMt: 


r0tâ  MO*  plulofQfk* ,  pour  dire  ^.w». 
lifittitfbiij^it  par  mu,  pour  ^  futt'^ 
»M  grmitJptrÙMf,  fuiparlt  dt  mufiuu  toitmôUfiutu. 
Non  M  craitooi  firieuTement  de  pUlaf^^  que 
ceux  <jui  fe  font  apliqnez  i  la  fhiUfopfàt^  «ne 
l'on  fait  conâfter  dam  la  connoifliince  de  Dwu 
&  de  foi-fflâme,  &  dam  celle  de  h  Nature 
de  ce  4}ui  cooccme  l'AHrenoMie. 

i«s  Grea  toiqoun  viIih  fle  prévenus  en  leur 
Bveur,  ont  fontemi  que  le*  antres  peuples  qu'ils 
apelloient  barbares  ,  ont  puifé  chez  eux  les 
prémien  principes  de  la  philofophU  :  mais  ces 
■•ri|Mea  qui  ne  l'étolcnt  que  de  nom  ,  ont 
ïjetendu,  an  contraire,  ou'ils  avoit-nt  commu- 
■îqué  aux  Grecs  les  prémiéres  n  n  n;  '  s mtcs 
chofes ,  qu'ils  ont  eofuiie  perfcùi  ki  :.  s  1  j  f-bf 
dans  fon  dixième  livre  delà  préparation  I  v m. 
gélique,Clément  d'Alexandrie  dans  fc  s  S  i  r  o  m  ,i  t  :  s , 
n'ont  pas  héfiic  de  fe  déclarer  en  f.iveiir  ces 
Hébreux ,  &  de  dire  que  les  Pl.itons  ,  ks  Socrarc*. 
onP  en  connoiflairce  des  livres  de  Moifc  ,  d'où 
ils  ont  tiré  prefquc  (oiite  la  philofopliU  morale. 
Quoiqu'il  en  foii  ,  )f  remarquerai  feiilcmcm  , 
qu'aprcs  après  avoir  Iraité  fort  confiiftmcnt  la 
ph'tlofuphi!  naturelle  &  la  morale  ,  il  le  forma 
deux  fcdU-s  ,  qui  furent  la  fourcc  de  toutes  celles 
qui  parurent  dans  la  fuite.  La  première  (iit  fondée 
par  Thaïes ,  &  fiit  apcitce  loniéne  ;«£  la  féconde 
eut  Pytagore  pour  fon  auteur,  U.  fat  nommée 
Italique,  parce  que  P>  lagoreenfeimafadoârine 
dans  cette  partie  de  l'Italie  que  lV>n  apcllottia 
cranHe  (.recc  ,  qui  ctoil  compoféc  principa- 
lemeiit  de  Tatcnte  ,  Métaponte,  Héraclée  ,  &c-. 
Thaïes  éioit  de  Miiet ,  &  fut  un  des  fcpt  Sages 
fi  renommez  dans  la  Gréée  ;  il  croïoit  que  l'eau 
étoit  le  principe  de  toutes  chofcs.  On  dit  qu'il 
fit  un  long  féiour  en  Ecypie  pour  s'inanuie, 
«e  qu'il  retourna  à  Milct  dans  un  ^  affez  avancé» 
ob  il  enfeigna  ce  qu'il  avoir  apris  coocernant 
lea  produâions  de  la  natnre,  tt  le  court  des 
ailret ,  dont  il  avoii  fait  une  etwie  panicnli^e  : 
alerte  que  fcloB  le  témdgnege  de  Diogéne  «te 
Lacrce,  perfemie  avant  In  n'avoir  pénétré  fi 
«wm  dans  la  fcience  Aftronomiqne.  L'Hifloire 
«M  Trepié ,  que  Diogéne  aflnre  véritable ,  eft 
jw  |taad  tèno^age  de  la  fageflc  de  Thaïes , 
*  dn  jt  r^Nitatioa  qu'il  avoir  aqulfe. 

IDegnues  gens  péchant  un  jour ,  tirèrent  dans 
wns  filets  un  trépié  d'or  ,  que  chacun  voulut 
conluliL  f;:r  ce  diferent, 
il  répondit  qu'on  le  donr.'lt  ;ikis  f.iRC  ,  & 
WS  Milcficns  le  donnèrent  à  Thalés.  Quant  à 
Pytagore  ,  il  eft  trop  crnmi  pour  m'eneager 
dans  le  détail  de  fa  vie.  Il  efr  peu  d'Auteurs 
anciens  6i  modernes  ,  qui  ne  faflcnt  quelque 
mention  de  ces  deux  feiles  qui  avoicnt  pour 
oh)ct  la  connoinrance  des  aftres,  des  hommes, 
&  de  tout  ce  qui  conpofe  ce  bas  monde.  On 
vitnaitre  une  nouvelle«ii/0/!yri(M,  qui  s'apliqnoit 
preTque  uniquement  k  la  découvene  de  h  vàité, 
«  «  régler  les  mœurs  des  hommes ,  Socrate  en 
fut  1  Auteur.  Ce  Philofopbe  fi  <ameuz ,  nSquit 
a  Athènes  dans  la  fotxante  di»fèpiicmc  Olym- 
piade ,  &  fclon  notre  fuputatîon  quatre  cens 
M>»iue-hau  ani  avant  JduOirill.  Uctotifils 
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d'un  fuilptecr  U  d'une  faç;e  femme  !  ilfçnt 
bien  relever  la  ï>»iiotte  de  fa  naifiknce  par  Ton 
mérite ,  qui  l'éleva  an  dcOns  de  tons  les  amm 

Athéniens. 

Il  s'apliqua  d'abord  \  l'étude  dcscliores  ,  frian 
la  coutume  de  ce  lems  :  mais  aiant  connu  l'in- 
ceititîide  de  cette  fcience  ,  &  l'iropoUIbilité  de 
fe  fixer  dans  la  divcrfitc  des  opinions  ,  il  fe 
donna  tout  entier  h  la  phi/oj'opkit  morale  ,  dont 
il  fit  une  fcience  diflinâc  de  la  pkilofophit  natu- 
relle. On  aura  de  la  peine  à  croire  qu'un  homme 
apliqué  à  II  rechercne  de  fciences  fi  fériculcs  » 
&  qui  fiÂnt  le  grand  monde  ,  ait  porté  les 
ataws  :  cependant  il  efi  vrai  qu'il  fut  au  ficge 
de  Pofidée  ,  &  que  dans  d'autres  ocafions  mili- 
taires, il  donna  des  marques  de  fon  courage  & 
de  fon  léle  pour  fa  patrie  ;  il  époufa  deux  femmes» 
Xantipe  &  Myrto  ;  parce  que  la  ville  d' Athènes 
aïant  été  preltjue  dépeuplée  par  une  longue  pefte, 
on  ordonna  que  l'on  épouferoit  deux  iimmes  , 
pour  éviter  la  ruine  deceiic  République.  L'excès 
de  la  mauvaife  humeur  de  Xantipe  eft  C«mt 
de  tous  ceux  nui  ont  quelque-  notion  de  Phll^ 
t'jl:c  (.rtquf  ;  ;v  il  r.nit  av.  i.er  qu'il  cft  pcu 
ileriiilolophcs  cjpablei  il'iiru  jjjtiêncc  feniblable 
à  celle  t!e  So.r.ite.  Un  jour  e^tte  femme,  après 
l'avoir  acjblé  d'injures  ,  fans  pouvoir  ébranler  h 
patience,  lui  jeta  un  li:>t  rempli  d'eau  l.Je  liir 
la  tête  ,  mais  il  n'en  tit  que  rire,  l'il.int  j.j'.;' 
faio'it  h;r,  ph'it  iip:is  U'i  fi  f  'Jfia'  /iïi.i;rr£. 

On  raconte  une  intiiiitc  d'cmportcmens  de  eette 
femme , que  Socrate  ibutVit  avec  uniani;  t'roidqui 
irritoit  fa  farcur.  Car  un  jour  Alcibiade  l.ii  aiant 
envolé  ung  âieau,  cette  femme,  iou;ours  tuneiile, 
le  prit,  le  jeta  par  terre  &  le  mit  en  puêcs. 
SoCRte  Ini  dit  en  riant  :  ht  tien  ,  von»  n'tr.  m.1'1- 
gtrti  pas.  Les  ennuis  domcftique»  ne  i'empéchc- 
rent  pas  de  fe  déclarer  contre  le  vice ,  &e  de 
tâcher  de  rendre  les  Athéniens  fufcepiibles  des 
leçons  qu'il  leurfaifoit  dans  les  boutiques  &  dans 
les  places  publiques  ,  oit  il  dcbitoit  fcs  préceptes 
pour  la  conduite  des  hommes  avec  tant  de 
chaleur,  que  l'on  éioit  obligé  de  le  tirer  par 
fi»  manteau  pour  farrâter }  fon  téle  ne  lui 
pcrmettmt  pasde^rdcrdesmeTureStilataquoit 
indifiiremment  les  Grands  8e  le  peuple  i  8c  ce  ^ 
fiitalnfiqn'il  devint  l'objet  des  twileries  &d9 
latiKS  daPoikes ,  qui  le  rcpréfentérent  fur  leur 
théâtre  fans  égard  8c  fans  dégoifeinent. 

Ariftophane  fit  repréfenter  une  comédie  Ions 
le  titre  Jts  mua ,  ou  il  fait  paroitre  un  débiteur 
de  mauvaife  foi  ,  qui  ne  pouvant  pas  plaider 
lui-même  \  caufc  de  fa  vieilleffe,  prie  Socrate 
«i'aprendre  ù  fon  enfant  ,  comment  il  pourra 
plaider  en  fa  place  ,  &  le  garantir  d'aijuiicr  fa 
dette  :  mais  il  n'enfei(;na  à  cet  entant  oue  de 
faulTcs  fubiilitez  ,  &  il  lui  donna  d'aille.iis  de 
fi  mauvais  confeils  ,  que  cet  enfant  b.iitir  n 
pere  quelque  temps  après  :  le  nombre  rie  les 
ennemis  éioit  trop  grand  &  ils  avoicnt  été  trop 
vivement  prcflex  pour  borner  Icurvcnpeance  à  de 
fimples  fatires.  Sa  mon  fat  réfolué  ;  l'on  choifit 
Anytns ,  Mclitus  8c  Lycon  pour  être  fes  Accufa- 
tcurs ,  Ù.  ce  fut  Melitus  qui  fc  chargea  de  former 
î'acufation  qu'il  conçut  en  ces  termes  :  Melitus , 
fiisde  Melitus  dn  peuole  de  Pithos  acufe  Soaate 
fils  de  Soptvoa'wH*  dn  peuple  d'AIopecie. 

S«am  tt  arimiacf  *  fane  lu'il  m  ruomtolt 
paiM  la  Dmx  fot  U  RipuUiqu*  nwutoù, 
&  pt'U  bann/mt  dt  nouvtlUs  Divimtti  i  U  ^ 
tntm*  tnmiMl ,  parce  qu'il  wtompt  U  JtMtp. 

pMtr  Jk  fVÙùem  U  mort. 
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Cet»  acnfatÎM  fut  rcmirc  au  M a^Ant ,  qai 
nmerragea  liir  plnlteun ekiifs  :  nù«  anlieuile 
f 'ataelu»  uniquement  ft  fa  ioftificatton,  il  conbmia 
ie  «Uclamcr  avec  le  même  empomment  contre 
les  vices  5'ji  rcgnoiciit  (Uns  Aihfaies ,  ce  aiii 
irrita  &  (on  fcs  jugct , 
aiitrciôtoicns ,  qu'ils  fe  crurent  tntjreflet  i  le 
perdre.  Cependant  on  lui  hi((i  la  liberté  <)e 
choifir  ou  Tesil ,  ou  la  prifoa  ,  ou  une  peine 
piciinïaire  :  mais  au  lieu  d'accepter  l'un  de  ces 

Îtartis  ,  nous  aprcnons  de  Xénophon  qu'il  dit  à 
es  iu|^,  dSin  air  irop  philorophi(|uc  :  h  pour- 
I»  quoi  tant  tiéfucr  fur  le  jugement  que  vous 
»  devez  rendre  ,  &c  puifquc  vous  me  pcrmctci 
m  4e  ne  juger  moî-mOme  ,  je  i>k  condamne  le 
n  lefte  de  mes  jours  à  être  nourri  dans  le 
»  Frîtanéc,  asiv  d;:p^ns  d.-  l;i  Republique,  en 
I»  conlîdér.niim  ('es  j;f.iniU  iVrvitei  que  j'ai 
»  rendiK  .'i  ma  p^tri.-.  ..  Ce  diicours  plein  de 
fierté  irriM  fi  tort  l.  s  iu!;cs,  que  dans  les  premiers 
raouvcmcns  il;  lci;r  colore  ,  ils  le  condjmnercnt 
à  boire  de  la  ciguë  ,  lu  ilice  tort  commun  dans 
ce  Icms-U  ;  un  i\ii;citicnt  ii  (evcrc  ne  rit  pas  la 
moindre  imprcllion  iiir  Ion  cl'prit  ;  il  p.um  tini- 
jours  le  niàne  ,  dllant  qu'Anytus  &  M-.liius 
po'avoient  bien  lui  nior  la  vij  ,  ma:i  qu'ils  ne 
poiiv.vent  pis  lui  t.urc  aucun  mal.  L'cxécuiion 
de  l.iirc:   '.ut  lulp;;iiiluc  )ulk|u'au   retour  du 
TaliTeau  ,  que  les  Athéniens  envoioicnt  tous  les 
ans  à  D^los  t.iitc  certains  faciifices  ,  fit  parce 
que  dans  l'intcrvalc  du  voiage ,  ç'auToitéié  une 
pri>;>hanation  que  de  faire  mourir  un  citoïen. 
L'hiftoirc  Gréque  a  £ut  menoon  des  difcours 
que  Socrate  ont  i  fes  anus  ,  qui  vouloient  le 
coofoler  8c  le  préparer  à  la  mort.  Ce  Philofophe 
n'a  point  eu  de  fucccfTcur  en  titre.  Sa  doârine 
n'a  point  fait  de  fcâe  :  mais  on  Ta  depuis  reconnu 
pour  le  chef  de  la  philofophie  morale. 

Il  n'en  eft  pas  de  mfiflw  de  Platon ,  qui  fitt 
l'un  dei  difciplet  de  Soctate;  car  aptièi  avoir 
parcouru  l'Egypte,  lltaBe  9t  les  Indes ,  il  revint 
a  Aihénet  rcmplî  de  eonnaïlEuicn  qu'il  avoit 
sonifet  pat  la  jqnentatiea  des  plus  fçavans 
Pnilofophes  de  l'Europe.  Q  fonda  une  Académie, 
&  foTU  WM  lefte  qui  s'affembleii  dam  les 
^iordint^AcadeiDUi ,  Tuii  des  plus  riclieacitolent 
PAibcncs  ,  qin  depuis  a  donné  fon  nom  aux 
alTembUes  de  gens  de  lettres ,  «pie  l'on  a  apelléei 
Académies.  Sa  doOrine  furprit  tout  le  monde , 
&  Ton  acttfa  les  anciens  Pcrcs  de  l'Eglifc  d'avoir 
fuivl  trop  aveuglément  fes  principes ,  dont  pUi- 
fitiUTS  font  direÙemcnt  opofcz  à  ceux  du  Ctïrif- 
tianirmc.  Le  P.  Balthiis  J<.fv',ic  n  pris  foin  de 
les  jufliiîer  d'une  femUable  a.:uration.  Une 
preuve  ccrî.i'.ne  vlu  mcrltc  de  Pl.it.  p.  ,  ell  que 
malr.ré  les  clnn  ;i.iiu.iis  qi.i  fur.t  iiins'c/-  dans 
l'Ecole  1  l,^^'v.■.l.|.,:.■  ,  lis  principes  ne  li'i'.t  poiut 
cnl;l^te  ablL^l  aïuiu  .l'inlis.    On  compîe  trois 
fortes  d'Académies.  l,",incicnnc  fut  fondée  par 
i'iaton  ,  k'ion  t  Jéiiicnt  d'.Meîî.indrlc  ,  p ruinai. 
I.  i.  la  lecon;îe  cenimcr.ia  fous  Crates  & 
Arccfdaus  ,  qui  changèrent  en  quelque  chofc  les 
fcntimens  de  l'hiUm,  &  cette  Académie  fubfifla 
jufqu'au  icnis  d': 'cyeliLuis  ,   qui   etab'.it  une 
Uiiii.éine   Acii-kitue.    Je  ne  crois  pas  devo;r 
tnircr  dar.s  le  é.eh.il  de  ces  trois  Ac.iilemies. 
Je  me  ciMii -liter.i!       Iv.  t  ver  eue  le  premier 
principe  ,  eC  qui  .i  li::.,.  iè  v  .  jiv.is  fiaten  pilques 
ik  U  dellrudu;n  des  !: -  li  '■. ...  .eir.iei  ,  c  uililïoit 
À  ptopofer  tout  ce     e  i  on  p  .uvoit  dire  pour 
tt  contre  l\ir  un  mi  me  fu;e:  ,  f  ins  nen  décider. 

Ariflutc  fut  pendant  qu(,lç[ue  tcms  difciplc  de 
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Platon  :  nuûs  il  s'en  fépara  d'une  manière 
déf:\v<réaUe ,  &  qiâ  lui  donna  lieu  de  dl.e  , 
qu'Àriikote avoit  bit  comnc  cet iennes  pouiasi.s, 
qui  ne  s'éloignent  de  leur  mére  qu'avec  des 
ruades.  Diocéne  raconte  que  le»  Athéniens 
chotlÏKBt  AMUMe  pow  aHcr  en  qualité  d'Am- 
balTadeur  auprès  du  Rot  Phîlipe ,  6c  qu'l  fon 
retour  aiant  trouvé  Xénocrate  établi  chef  de 
l'Académie  ,  il  s'en  fépara,  6C  choifii  un  Keti 
agréable  i  pour  y  enfeigncr  fa  dofinne  en  fe 
promenant  ,  ce  qui  lut  la  (sure  ds  tiin  d* 
PtripaictUiens  que  l'on  donna  à  te»  difciples. 
La  doOrinc  de  ce  Phi'.ofophe  a  eu  tn fort  bien 
ditercnt  de  celui  de  la  <'.ot\rlnedcPlatoo.  Nos 
Pcrcs  ont  reg  irdé  Antlotc  comme  un  homme 
qui  ne  puiivoit  fe  tromper  ;  mais  depuis,  Huftoire 
de  fcs  diliiraces  eft  remarquable.  En  110^.  1*» 
Pcrcs  du  Concile  de  Paris  ordonnèrent  que  les 
livres  d  Arillote  fcmicnt  brùlc»  ,  &  cxcomUJtt- 
niérent  ceux  qui  les  broient.  Pluficurs  PcicS  de 
l'Ei;!ire  ,  perfuadez  de  la  jufticc  dc  Cette  condam- 
nation ,  (i. tendirent  ii  iutenient  les  ouvr.u;  :^  de 
ce  l'hilofophe  ,  6C  Ton  f.t  un  crlrrc  à  AbaïUr  j  , 
à  l  ierre  Lombard  6l  à  plufieurs  .lutres  .i'enleigncr 
la  dotlrinc  d'Arillote  ,  comme  e;.int  uircûcracnt 
contraire  aux  MylUres  de  la  Ttinitc  6c  dc 
l'Incamaiion.En  1 1 1  V  le  C  .inlmaldcS.Kilicnnc, 
Légat  du  S.  Siège  ,  delénilit  c\ptelleinent  dftis 
la  réformation  qu'ilfit  de  rUmverdtéde  l'.iris, 
d'enfeigner  la  Métaphyfiquc  &:  la  Morale  d'Atil- 
tote  :  mais  il  permit  la  Icûure  de  la  UialcCtique, 
fie  quelque  tems  après  on  permit  la  Uaurc  des 
ouvrages  qui  avoicnt  été  coodamnci ,  pourvu 
que  l'on  corrigeât  les  erreurs  qu'ils  contenoient  . 
Voïea  àcefujct,  l'ouvrage  que  M.  de  Launoi 
a  COmpofé  :  Dt  varia  Aliflotclis  fariuni. 

Antifthéne  eft  fans  doute  le  fondateur  de  la 
feûc  Cynique ,  cependant  on  en  airibuc  la  gloire 
à  Diogéne.    Ce  dernier  étoit  fils  d'IccCos, 
aubergUle  k  Synope,  fie  fabricaieur  de  fauflfe 
monnoie  ;  le  fils  imita  fon  pére,  fit  félon  Eubulus, 
cité  par  Diogéne  de  Laerce ,  le  pére  fit  le  £1s 
(e  garamtrcnt  de  la  peine  qu'ils  mériioicnt  en 
fe  Mnniflani  eux-mSmes.  Il  fe  vit  bientôt  après 
Ikfiiîte  dans  une  extrême  néceffité;  il  fit  doubler 
fon  manteau ,  afin  qu'il  lui  fcivit  de  couvetTure  , 
fie  il  portoit  dans  une  beface  là  nourriture  ; 
enfin  la  dernière  pièce  de  fon  équipage  Ait  tm 
bâton  qu'il  fut  oblifé  d»  prendre  après  tne 
longue  maladie ,  qui  l'avoit  fort  afoibli ,  fit  il  lo 
conferva  le  relie  de  fcs  jours.  La  nature  lut 
avoit  donne  un  cfprit  railleur  jufqu'au  mépris, 
Platon  ne  fut  pas  à  l'abri  de  fa  roauvaife  humeur; 
I    il  difoit  que  le  léle  dc  ce  Philofophe  n'étoic 
qu'i'n  f.'.q  le  ^iruulemcnt ,  Bc  rcpandolt  ainfi  fon 
venin  lur  toutes  tories  de  pcriunnes  8f  dc  pro- 
lefTions  :  itiais  il  avoit  pour  lui  des  fcntimens  (i 
relcvei  ,  qu'aiant  été  pris  ,  vendu  comme  un 
efclave ,  fit  lui  aiant  demandé  ce  qu'il  f^avoit 
faire  ,  le  fçai  ,  dit-il,  commander  .tux  hommes  ; 
&£  il  dit  au  Crieur  public  de  piiLlier  ^l.  >  : 
ji.'ii.'cr  fon  maiirt.  On  feroil  un  volume  des  bons 
mots  que  l'on  a  recueillis  dc  lui.  Quant  à  fa 
doârine  ,  il  l'explique  lui-mime  dans  Lticicn  ; 
»  Il  faut  être  audacieux,  éfrontc  ,  gronder  tout 
le  monde  ,  condamner  toutes  cboles  ;  c'ell  le 
»  mo:cn  de  fe  faire  admirer  ;  avoir  la  parole 
>•  rude,  le  ton  de  même,  le  viijj;;  ren!>ô;_né, 
I    >•  la  n)lnc  barliare  ;  cnlin  pjjoitre  louuiurs  avec 
I    »•  un  ait  1,11  oueHe  6c  fauvaî;e  ,  éire  lans  pudeur, 

1»  laus  bum.initc  ,  être  dans  les  plus  <;r.inJes 
»  alfemblécs  somme  fi  on  «leii  feul,  choiiit  û 
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M  pîui  Initie  poir  robietdef«m  amour,  6ixe 
»  pubimicment  ce  que  lei  autres  oat  hooie 
w  de  fitre  en  particulier  ;  «  teb  ^pîutt  ks 
fentimens  de  Diogénc  ,  à  qui  on  domw  I* 

de  chien  â  caufc  de  ik  OiedlfiuiM  COnlinuelte 
&  fan*  égard  ;  enfurie  qu'il  J  a  licB  4%re  furpris 
«n'AInandrc  ait  dit ,  s'il  faut  en  croire  Diogéne 
oe  Laerce  ,  qut  l'iln Uioit pis  AUxaaibt  ,  il auroit 
rou/ttttre  Diogifu.  La  réponfe  queeePÛlofophe 
lui  fit  eft  ignorée  de  peu  de  perfonnes.  Alexandre 
lui  demanda  ce  qu'il  foiihaitoit  de  lui,  ritrt , 
dit-il  ,  //  ce  n'ifl  Jt  me  la  iti-tni  J'i  \oir 

Quelque  extraûrdiii.iire  que  fut  fa  doûrinc  & 
fa  tnaniérc  de  vivre,  il  eut  pourtant  (k'b  dilciplcs, 
h  qui  l'on  ilonna  le  nom  de  Cyniques  ,  à  caufc 
de  leur  (loftrine  &:  de  leur  malignité. 

Pljute  nous  aprenc!  dans  fcs  Ménechmes,  j.  .5. 
fc.  I.  que  les  Grecs  apL-lloicnt  chiens  ceux  qui 
méclifoicnt  fans  ccfTc  ilc  tout  le  momie. 

Laitance  en  donne  une  autre  railun  qui  n'eft 
pas  plus  honorable  aux  Cyniques.  »  Ces  Philo- 
»  fophes ,  dit-il ,  bannirent  la  honte  &  la  pudeur 
w  de  la  fociéti  civile  ,  &  ils  croioient  que  ce 
n  qui  fe  pafibit  entre  un  mari  &  une  femme 
w  en  fecret ,  étant  l^itimc ,  on  pouvoit  le  faire 
m  en  public.»  Cependant  S.  Auguâin  a  remarqué 
dans  fa  Cité  de  Dieu ,  liv.  14.  tà.  »o.  quelet 
Seftateun  de  Diogéne  tc  ffAoïïAiwne  n'ont 

Cfiùn  leurs  maîtres  dani  ce  fcntimeni  fi 
m ,  te  ont  rougi  d'une  aâion  qui  doit 
être  conrerte  par  les  ténèbres  les  plus  epaifles. 
Il  ajoute  que  l'on  voioit  de  fon  tems  des 
Fhilofophes  Cyniques ,  tnà  fe  diâiiignoieBt  des 
aaires  par  leur  manteau  tt  par  Inir  nitoa ,  q|m 
gafdoicflt  quelques  mefures  d'honnCMtés  9c  il 
ne  dontoit  pas  que  fi  quelqu'un  «voit  «Â  com» 
mettre  qnehnie  aAioa  d'«i|nifidlé,  «n  l'aurait 
laiHdé ,  on  «  ■oim  on  FwKiit  t^ti  innOoie 
6c  d'honnie  faut  pudeur. 

Z«non  t  que  l'on  nconnoit  puw  auteur  de 
la  iefte  Stmqne ,  s'apKqna  d'aMM  i  h  Dialec- 
tNjne  :  aaii  après  avoir  aqui*  la  lickuce  de 
nifoimer  &  de  foutenir  fcs  fentimens  ,  il  fe 
donna  tout  entier  i  la  philofophie  naturelle  & 
morale.  Dïogéne  de  Laerce  a  écrit  que  ce  Phi- 
lofophe  fe  retira  dans  le  Portique  qu'il  fortifia 
pour  mettre  en  fureu-  fes  Jil'ciples  contre  l.i 
cruauté  des  trenti:  tirans  qui  rc|;noient  pour 
lors  dans  Atht'ncs  ,  &  qui  avoient  déjà  fait 
mourir  plus  de  quatorze  cens  citoiens.  L'on 
apella  fes  difcipUs  5rofWcni  ,  nom  que  l'on  a  voit 
donné  aux  Poètes ,  qui  avoicnt  choiii  la  mCme 
retraite,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  Portique 
que  les  Grecs  ipelloient  Lycée,  oit  ils  s'affem- 
bloicnt  pour  philofopher. 

Le  mime  Diogéne  Laerce  a  fait  un  Ions; 
détail  des  dogmes  de  la  feâe  Stoifque ,  qui  à 
été  la  plus  pemicieufe  de  toutes  les  feiles  ;  les 
aparencesen  ctoient  belles  :  mais  la  Icvéritc, 
l'abAincnce  ,  le  détachement  desricheflTes  &dcs 
grandeurs  étoient  des  couvertures  ébloiiiffantes 
de  beaucoup  de  vices,  &  fur  tout  d'un  orgueil 
8e  d'une  impudence  inTuportaUca.  En  tfst  ils 
ToaHoîent  que  Fon  aommSt  les  chofe»  pu  leur 
nom  f  afin^  d^Kontmaer  l'imagination  à  tontes 
forint  d'objets  indifércmment  ;  ainfi  fans  fe  fervir 
du  voile  que  k  pudeur  oblige  de  mettre  pour 
«ouvrir  la  laideur  &  la  nudité  des  ch  .rc> .  iU 
Ict  apelloient  en  public  comme  en  particulier. 
Les  Stoïciens  plr.c ;iV;a!t  l'homme  au  tieffus  de 
tons  les  maux  qui  peuvent  arriver  aux  hommci, 
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&  prÀeodoiem  les  rendre  infenfkUes  :  mais  c'ell 
i  quoi  ils  n'ont  pas  pii  réulSr}  la  taîfoa  te  la 
religion,  encore  pins  one  la  raifoo ,  pestventaons 
^  faire  endurer  ta  pot*  de  nos  Ucns  de  même  de  la 
vie  ùm  mtBnmrâr:  mais  elles  ne  pesivenc  pat 
nous  Aier  la  fenfibilité  ,  que  la  nature  neme 
acorde  nuk  bâtes  les  phis  filioces.  Au  rclln 
l'oiguëïl  de  le  mépris  aftfid  de  tontes  dwfes, 
mi^aie  iodifib'eutes  ,  ont  rendu  les  Stoïciens 
méprifables.  Les  Pbilofophet  Grecs  de  Latwslo 
dinii^^uûicnt  par  un  long  manteau  ;  les  Stoïdcne, 
pour  le  mettre  au  dcflits des  autres,  portoicnt 
des  tn.ir.tcaux  iifiz  &  déchirez,  au  travers 
deTquels  û;i  vl;  )it   l'avarice  ,  l'orgueil  ,  la 
méjil.nue  ,  &  jjrclL|ue  tous  les  vices  des  plus 
débauche/.  Seiuqiie  a  t!e  ,  ce  me  fcmble  ,  le 
plus  modeftc  de  Itnjs  les  Philofophes  Stoïciens 
&  le  plus  honnête  homme  ;  on  ne  lui  rcprothoit 
que  fes  grandes  richcffcs  contre  lefquelles  il 
déclamoit  fi  hautement  ,  mais  quoiqu'il  y  ait 
eu  plus  de  phiiofophie  dans  les  écrits  que  dans 
fon  cœur  ,  on  ne  voit  rien  dans  fcs  avions 
qui  ne  foit  d'un  homme  fage  ,  qui  connoiflbit 
la  vertu  &  qui  la  praliquoii  fans  excès  fit  fans 
fe  déguiler. 

Pytjgore  eil ,  comme  je  l'ai  déjà  remarque  ,' 
l'auteur  de  la  (etic  Italique ,  parce  qu'il  philo- 
fopha  dans  celle  partie  d'Italie  que  l'on  apcllpit 
la  grande  Grèce.  Diogéne  de  Laerce  marque 
que  fa  naiflaixe  Si  fa  famille  étoient  fort  oof» 
cures.  Phérécide  fut  fon  premier  nwttra  :  mais 
des  qu'il  eut  atteint  l'âge  où  l'on  commence  i 
fe  fervir  de  fa  raifon  ,  il  (juita  fa  patrie ,  S; 
voiagea  dans  pluûcurs  parues  de  l'Europe  fie 
de  VA£»t  pour  slofirtûre  par  la  conaoiflance 
des  moeurs  des  peu^  ,  de  des  dognet  des 
Pbîlofiiphes  mu  dlownt  pour  lors  en  grand 
•omhK,  A  Itti  aelonr  y  éulilit  une  école  à 
Crotone  ,  oli  Pon  aconrah  de  tontes  parts  pour 
l'entendre ,  ft  i  Fon  en  croit  Diogéoe  on  compta 
julques  i  trois  cens  difeiplet  en  mCnie  tems  ;  la 
nouveauté  do  fes  opinions  dt  paniculidrement 
celle  de  ta  Métempfycofeatira  bien  des  Auditeurs. 
II  faifoit  ainfi  l'hiaolre  de  la  ttanfigûgratioa  de 
fon  ame  dans  diférens  corps  ;  il  difeit  qu'il  avoit 
Clé  autrefois  Eihalides ,  flC  qu'on  Tavoit  crû  dk 
de  Mercure ,  qui  lui  avoit  dit  de  lui  demander 
loue  ce  qu'il  voudroit  excepte  rimroortaittc , 
que  protitant  de  cette  ofrc  il  s'étoit  contenté  de 
luplicr  .Mercure  de  lui  aconicr  le  l'ouvenir  de 
tout  ce  qui  fe  pafT.roit  pcnJant  fa  vie  fans  £tre 
éf'acé  parla  mort  ;  que  Mcreurc  lui  acorJa  cette 
pracc  ,  &i  même  q\;e  itn  ame  palTcroii  fuccefli- 
vcment  d'un  homn;e  il.uis  un  autre.  Qu'en  cîet 
elle  palTa  dans  Euphorlius  ,  Ô£  de  celui-ci  dans 
H/rmotime  ,  lequel  étant  mort  fon  ame  alla 
hÀiter  dans  le  corps  d'un  pécheur  de  l'HIe  de 
Détos  f  de  enfin  après  la  mort  de  Pyrrus ,  foii 
ame  avoit  animé  nn  corps  qui  fut  nommé 
Pytagore ,  qui  fe  fouvenoit  de  tous  les  partages 
de  fon  ame.  Parmi  le  grand  nombre  d'opinions 
fie  de  fentimens ,  dont  Diogéne  a  fiiit  le  détail , 
la  défenfo  de  manger  des  fèves ,  parce  qu|^eUes 
prodinfent  des  vents  dans  l'eftomac  ,  tt  qu'elles 
donnent  une  idde  obfcéne ,  n'eft  pas  une  de» 
moins  ridicules  ;  il  pouda  fi  loin  fa  bitarrerie  à 
cet  égard  ,  qu'étant  cher  un  de  fcs  amis ,  m 
particulier  ,  ennemi  de  Pytagore  ,  mit  le  feu  a 
la  maifon  ,  dont  il  foriit  prccipitament ,  6c  s  étant 
trouvé  prés  d'un  champ  fcmc  de  fèves  ,  dans 
lequel  il  ne  voulut  jamais  entrer,  il  aimamteua 
rcflcr  cxpolc  à  U  fureur  de  fes  ennesmSjqui  le 
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ncceffiié,  &  tm  fçavoi»  pubvemeMce 
cpie l'on ronkiit  dire.      .    ,,,  .   

,on  I  ucur»  de  S«ae»  philofoptoqu«  ;  il  niqmt 
à  Cureete  ,  l'un  des  Bwg»  de  l'Attique,  U 
tro.fiéme  année  de  U  CIX.  (*mp«de  .S^»» 
étant  Archonte  î  foa  P*'*  *  *"JK 

les  Athéniens  e«voïéK«  4  ««««.JP^PX 
les  Citoicns  rebelle*  de  "«»  ^  ** 

qu'éco,.Mnt  im  GrMBmMnen,  il  1» demanda  M 
que  cVto.t  ciuc  le  caho»  don»  Htfodeevott  parlé, 
comment  i(  avoit  été  formé  ,  P^S»  «i^^'l 
l'origine  de  tomes  chofe»  ;  quelle»  draiflf  «wient 
comoofc  cette  maffe  informe  U  d'un  fi  g^nd 
poids.  Le  Grammairien  lui  répondit  que  totne» 
ces  chofcs  n'éioicnt  point  de  fa  connoiffjncc, 
&  qu'il  acvoit  s'aJrcircr  auv  Philofophcs  pour 
en  ùrc,i,ltu,lt  ;  hc  b>cn  .  <î>^'f I«T" fîSîiS 
ceux       a,(.igneru  la  v.n'c;  .1  fe  ««| 

tontcn'uTà  la  Hnloi..>h,.  a  la  IcQure  des 
ouvrages  de.  Ph.!:....;.:  es  :  m.u.  trouvant  tou- 
ionn  qu'il  I*--'"-  manquait  quelque  choie  ,  U  en 
DTit  ce  qui  lui  convcnoh  Se  en  fit  un  fyftcme 
MrtieuUer  qu'il  pi.b'.ia  ,  en  ctabliffaut  une  école 
oubliiiiie  à  Mitylcnc  ,  cnû.itc  à  Lampfaque ,  « 
nfa  i  Albénes  ,  n'ayant  que  dix-huit  ans  félon 
letémoignagcde  Strabon  ;  &  afin  de-  ph.lofophcf 
aeréablemem  U  d'adoucir  l'ennm  d  une  étude 
rmvent  féehc  &  leboiamc  ;  il  acheta  une  ma.fon 
dam  ta  ville,  oîiilfitdesjarJins  &  des  b»cai;cs, 
ceane  l'on  n'avoit  point  encore  v.i  dans  la  ville, 
les  Uicieni  Philofophei  aiant  établi  leur  Académie 
frknrLvcdedansU  campagne.  Plufieurs  Auteurs 
ÏîteïSSr J«  i-îdâ,d'Epicure  ,  &  ont 
entendu  par  celle  «mreffion  ^urce  marquer  ia 
philofophie  «C  feslentimens.  .      ,  , 

C'dt«Mt  dam  cette  retraite  que  les  amisK  ks 
jKfctnlBT  d'Epicnre  paflbieni  agriabicment  les 
icwrr<n  y  P«l««  de  philofophie  ,  &  1  on  y 
ineioh  le*  Èffimm  &  le»  pUifir*  innocens ,  que 
l'on  trouve  dm*  ime  foeicte  de  gens  polis  K 
feavans  ;  &  ce  fut  li  qu'il  com,iofa  plufieurs 
ouvraçcs ,  qui  Ini  atirércnt  uncinfin.tcd  enne|ms^ 
Platon,  Aridoic.PytaBore,  '^'^^^ 
crite  ,  &  gcoér.le«e«  ions  les  Fhi  ofophc, 
éprouVérenri*  laddiftnce  :  enforte  qu'il  eft  peu 

d'homme,  qui  «îcni  *  "»î 

flu'ti>icHre  ,  les  un»  lotioient  fa  fobndtd,  ft 
rcll.'  . .„  &  l'auftérité  de  fa  vie;  le»  autres,  au 
conuaTC.  le  trai.oicnt  de  plaç.a.rc  &l  acu- 
,o:er.t  d'avoir  volé  à  Df»^« 
des  atonies  .  &  do  "'«'«^Z»"'*™"  ^""^X 
1,1  volupté  fans  aucune  referme.  Cei»cntlani, 
mikri  t3M  d'ennemis  6c  taii»  dViiftliOn* ,  « 

fctic  d  Epicurc  a  fubfifté  FMdmt 

s,  (•„„  fvllêmc  des  atpnjei .  «  ««■'fiC' 
r,,:reM  ii,  qui  a  t.khc  dejuHificr  h  Vie  «t  l« 

mceurs  de  Ion  M^itre.  .     .  ^ 

Alaitre  .i.an.  ^uac  U  P-^""  .„^±«-^«'* 

.(.rit .  combatif  entre  Ij  |.  ur  &  Ic  COtUte,  H 

„cn  J  l...„néie  ,  rien  de  malhonnête  . 
J^Z  'i'o"<u  dini.ne:  &  fur  ce  Principe  il 

S£m««  &        lob.>lï^nçc  du«  aux  fa«. 
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nuilauc  «cl  n'étolt  pas  P'»»^  î."''!'?  J^* 
Sa  vie  ,  dit  U.ogénc  ,  P~S*  jj* 

fcntlmens;  il  fut  to.V,ours  diw  ifflc  perjpétoeUe 

incertitude  :  mais  .1  me  fcniWe  q"/.».  Pf™ 
trop  loin  dans  les  adions  ,  pnifqu  jl  faifoit  aWC 
la  mime  inditerencc  les  a&ions  les  plu»  *lW 
&  les  plus  honnêtes.  H  donna  fon  •»"■ 
feae  qui  fut  apcllic  Pyrrlioniennc,  &  le»»«M- 
tems  Pynhonuru  .  &  Sceptiques  du  mot  Grcc 
SjrtWiait ,  qui  fignilie  un  homme  qui  CxandW 
avec  atention  les  raifons  pour  &  contre  avant 
que  de  fe  déterminer.  Voie/  Sufiujue. 

difcrentes  fortes  de  Philofophes.  ^La  plulofopbw 
e  P  atoti.d'ArilU»itîlapl«lolbplMdeDefcart«. 

de  NevtOiB.  )  .  _  ,.      ■  n  i 

PUMopdchritUnnt.  C'eft  elle  qui  ett  ton 

furies  maximes  de  l'Evangile.  ( La  philolophie 

Chrétienne  eft  d'un  grand  focoiir*  daai  Ici 

accideos  de  la  vie.  ) 

PhUoJopfù*  piSam  f  on  namnlU.  C  elt  - 

qui  fi'eftVoutcnuc  que  par  les  ltu!es  iu.nicrc. 

naturelles.  „,  ...  ^ 

PàUoAp/iU.    Terme  i'/mpn^iur.    C.  elt  un 
cai»ad«  entre  le  Ccero  P''''',  "^.^'"I*'"; 

fOconelcaraaérceft  cela?  C'crt  de  phiioiopMC.) 

pîtlOSorKicivr.,        [/'A./o/iv''- •;•,•■] 
eil  àtphiUf^Mt.  Qtù  apariicnt  à  U  ftuiojoj,h>c. 
(Définition  philofapfaiipe. ) 

PhilcJopkU.  A  la  manière  à'vn  n.lojopht.  Comme 

un  /^uSî».**.  (f^<>««'j»^°!^T*!!!^i* 

XoieiPitrrt,  for  la  fin.  . 

Philtre  \PhUlrum  ,pojulumam^tonum  \ 
Prononcei  /V&r«.  U  »i«l  du  Grec.  Ccft  ce 
qu'on  donne  à  boîre  à  «ne  Pe^«>,!«î« 
l'ohliper  d'en  aimer  un  antre,  qv»  '«"«jl* 
01,  clic  n'aime  pas,  ou  qu'elle  n'aime  pasaffei. 
Tun  Se  amour'eux.  Un  philtre  dangereux, 
i  un  pnMire  «uj  .  La  femme  de 

violent,  puilTanf,  agrcacie  ,  oct.  . 
A  alftein  lui  donna  à  boire  un  de  '  " 

qu.  troublent  l'cfprit.  Sarayn  ,  conJp.  d<  /  -//^-^ 
^P„..Tn£»    V.  *.r  UmpuUimfiulu.]  Terme 

par  un  entonnoir  «c,!*-!?"  »  i:_„«r  1 
^K.nnoir  de  verre.  (  Phillrer  une  Itqueur.  J 

'■p".-î;o:':;.^M3ladie  du  prépuceo«  jlclt 

,cl' m'en,  ferré  qu'il  ne  ^^^^^^^  fô^ 
Il  le  dit  auffi  des  deux  pauptérei  de  rcMi.  v«e» 

phyjicien  de  L^c^-) 
J*r. Rabelais  apelle  aini.  ici  Mcdeeu»,! 

dilT 

ta  Roman  de 


Tai 

i 


Son!  loiH  liei  J*  tïl»  l'f» 
lajr  «  ««iplm  dt  «-V«-p^^o«i- 
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Phisioiooie.//:i[ Ph-f''^'"- 3  y crm c  d e 
MiJi<^in  C*c!t  1.1  prt.nic/o  p-rtic  ilc  lii  Mciitcme. 
EUe$'«Ucheàco„ri.l.r'-r  U  orps  h.im.tm  (l:ins 
rétn  de  fanic  ;  cl!e  il>;vt;o|r,K  U  lirutiur.-  tici 
oreanet  q'«i  'c  compolcnt  ,  clic  en  o\r..li  ue  le 
iBU,UnHiciun.qiic  &  fonaions.  L'An;i(Oinic, 
1>  Pbyfiqne  6c  quelques  parties  d«i  Mithcma- 
tiqnei  en  font  kf  plus  folides  fondcmens. 

PiiisiONOMLr,//[  InJpiU'to  tujiifyut  nutura 
tx  m.'tu  &  co'forh  luhtu.  J  Sicncc  qui  par  les 
inits  du  vïfagejuçc  de  l'humeur  dVne  perlonnc. 
Si«nce  qui  juge  du  naturel  «les  gens  en  confi- 
iénnt  tes  tnin  de  leur  vifage  &  de  ceriaincs 
parties  de  le«r  c»rps.  (  Ariftoie,  Avicenne  & 
pluTients  adirés  ont  traité  de  U  phifiononue. 
Li  phifionofliie  eft  fort  incename  &  fort 
tFOfflipeufe. } 

*  PUftoMmk.  [  Faeiti  pUctnt.  ]  Certain  air 
de  nfaj^e  qui  d'abord plati  ou  (!cpl/it ,  qui  donne 
bonfieonmauvaifeoptoion,  uuqui  incline  il  avoir 
qHdquefeniimenideia  pcrfonnequ'on  voit.  (Ceft 
un  ïeune  Gentilhomme  t^ui  a  une  phifionomîe  fort 
fathrenfe.  Saphifiononte  n'a  rien  de  bon.  Avoir 
maiiTaife  phifionomie.  Guillot  a  tinc  phifionomie 
h  plus  grolefquc  du  monde.  ! 

pKtsiONOMisTe,/!  »».&/[  MitepoftopusA 
Celui  qui  (ntt  (a  phir^nomic.  CcUuqui  l'entend 
en  p'iifionomîc  ,  qui  juge  fur  la  phifionomie. 
(  M>'nilL':rr  cil  hon  phirionoanlle.  Madame  eft 

Lornc  phifioniiinWK".  ]  ' 

PKIMyUC,   (  Ph  YSIQ.'.'!,  1  //  {Pkyfi(4.'\ 

C'cll  la  iicncc  i!cj  cHofis  n.mirfllcs,  Cc\\  une 
fii-ncc  q\ii  nous  tnlci^ne  it<  r.il'.ons  &  le» 
caul'es  de  tous  les  éfcis  de  U  Nature.  (Etudier 
hpUlique.  lULPUf. 

bon  bonitiK  Ariftote 
Cb  tàffifiu  meiat  Sa,  qu'ca  UDoke  HémdcM. 

FÂi/tfm.  Terme  de  Càl^  C'cft  la  clalTe  où 
Ton  enfeîgnc  U  philîque.  (  Il  eft  en  phifique. 
Faire  f»  phifique  l'ous  un  tel  profeffcur  ) 

Phi f  pu  ,  ad/.  [^Phyfcin,  naiur.ilii.]  Naturel. 
t[ut   rc.;ardc  la  liente  de  la  phifique.  (  Une 

Îucftion  plliiîque.  Jtob.  Phi/'.  Difcours  philique. 
Kflenatioo  phifique.  La  Chamin.) 
Phuiopimuo',  mh.  iPAyfoi.}  NaturelicoMiu. 

P  H  L. 

PiitAiii.  Efpjte  defraOnv.  Cefth  même 
^e  TWafif. 

PHUaaTOMU  <//  [  ^«<l«  fiflio ,  PhlthotamU.  ] 
Ce  not  vient  dv  Grec  tt  ne  fe  dit  au  propre, 

S entra  CUnirg^s  te  Médecins.  Il  lignifie, 
n  di  fnmr.   (  Q  entend  fort  Uen  la 

plildborofflie.; 

Ce  mot  fe  trouve  au  figuré ,  dans  quelque? 

Ecrivains  :  il  veut  iuQ  alors,  h  f.ii«nce  ,ji,e  U 
Politt.jui  fj'tl  fdi't  ,  en  fiulj'i!  ci>!.'f'trr  ij  nu  d:i 
pirjonn<s  de  qti.ilitc    i;:,,  iraubitnt  /  ff.if. 

Phii' »oTo  sF  i\-  [ii-i-,ir<  viTjin.]  Cevcrbe 
neutre  d'ordinàire  ;  il  vient  du  (ircc  ,  U  ne  fe 
dit  il'ordin.iire  qu'en  riant.  Il  veut  ilirc  ,  H'.-r 
du  f,ing.  (  Je  me  ferai  phlcbomotil'er  demain 
ni.itin.  ) 

PuLECM  AcoGUF..  M^jcafflent  pTOpM  pouT 
purger  la  pituite,  comme  ragaric,  letwbilb, 
la  (cmencc  de  canhaow. 

P  H  i  c  G  t.!  A  T I  Q.tr  a»      r  f  Mitm/M,  j>ixiuftf 

Tamt  m. 
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étu^d^n,.  1   Pitniten».  Ahomlaiit  «  pituite. 
(Tcmpétanent  pblrgfluiique. 

■   LoM  CÉS  Rimtw*  ciliadr»,  doat  rt<i  f/.V**«><« 
Oaidc  dm  te»  fc««iu»  «•  ocd»  didaii  ^-r 

Vi/f '<•""'■) 

Thli  ..me,  f.  m.  [ /'(■.•z.'.'/a  ,  phii^wa.  T*"!» 
de  c"...','...  tit  un  prirt-pe  p.! H  t  tort  *oI»lll 
qui  le  prtlcnie  k  picmur  &  fort  p.ir  la  moindre 
ch.ilcur  C\x  fou  t-n  lutr-i-  (\\m\  cijirt  d  inlipidc. 
(  Le  pS.î-jimc  e(l  propre  à  icmpérct  rjcrin  t  iue 
des  efprits.  CIj>,  Cinnue ,  la.  1.  <'./■  J  ) 

Phlcgmc.  [  PliUgma  ,  a^uojuai. }  t  e  mot ,  c'.m» 
le  l.-in^ii{:c  ordinaire,  lî^nitie ,  *n  trichai  </'j;/. 
Il  fignifie  aulTi ,  pitaiu,  t'unt  dti  qii.:i"  hi.ninis 
qui,  félon  l'opinion  commune,  icmjt',  iu  la. 
ma:ît  du  faag.  daot  CC  Içns ,  il  ne  le  du  qu'au 
firsgulier. 

•  PUtgmê,  Jntmi  irainiutllitjs.  ]  Il  fc  dit ,  au 
figuré,  pour  fignifier,  unt  humtur  jcntujt  6r 
Irtafuith,  ftii  ne  s'imtut  pvnt,  (Il  a  luutert 
cene  injure,  il  a  a  pris  celte  Qcheufe  nouvelle 
aeec  un  grand  phlegoe,  avec  fon  phlegiM 
ordinaire. 

P  II  L 1 6K0N,  /  M.  [PUtgmMt. ]  Terme  d» 
Chuurgit  te  de  MàJteiin.  Ce  moi-  «41 
C'efl  en  géiiiral,  «ne  inflammation ,  c'ell-à-dire, 
une  chak-ur  immodérée  te  contre  nature, 
Vfliverlétle  on  parneuliére,  avec  tumeur  on 
fans  lumcur.  En  particulier,  le  phK-jimon 
eit  une  tumeur  inflamnaioirc  .-icnmpagncc  de 
rougeur,  de  douleur  &  de  pu!l»tion,  eatiféo 
par  une  abondance  de  fang  arrëiett  acumulé 
piir  fluxion,  dans  une  partie,  te  qui  ockipO' 
non  fcukn^cni  les  té«uniens,  mais  tudi  las 
mufcics.  (  L  n  cr-^s  phiipmon.) 

l>Hi.ii.<.i.>Mi  >i,  PriLEbitoHitrsi,  a^t 

Q'i:  p.triicipe  <ni  pni!  ;m!'n. 

P  11  L  l  DO  I  ,  /.'  m.  [  A  TU  tmunJj.  ]  V.iifrciu 
|-|air,aiij  qui  ell  .iron.i  m. me  du  to:tf  de  U 
po  pe. 

PiiLOMSTOs.  Les  Phificii-ns  m-ili'rnes  ,  8* 
fur  tout  ceu*   qui    j'<ipli:li;eiir  <  hume, 

donner.t  le  nom  t\c  phài^-flon  ,  i.j»,i^F,)  à 
la  miinTe  inflammable  qui  te  ir<;iive  i  .ius  les 
Ci>r|)S.  I.C  phlogil>on  ell  le  premier  principe 
ue  la  putrétsitUon  dans  les  anim  o  x. 

PhlooosÈ,  f.f.  Inflattimation  interne  ou 
ectcfne,  ardeur,  chaleur  contre  ifature  fana 
tumeur.  , 

PHUMin.  Pbnies  dont  les  feiiilles  reffcmhlent 
icenesdelafauge.  Elle  eftdéterfive,de(licaiive, 
aAringente*  propn  pour  la  brûlure,  pour  lea 
hémorroïdes,  pour  le  flt««  de  rang. 

Pmivctents,/:/.  Pullules  ou  petites  vellies 
qui  t'élévem  fur  U  fuperficie  de  b  peau,  te 
qui  contiennent  une  féro&é  acre  on  fanie  férenft» 
jauntoe,  Uanchâirc  on  fang^notente. 

•PHO. 

pHOf  orsA,  F.rpéce  de  daufAitt.  Sa  fnSÊt 

e(\  rLj'nluiivc  &C  nervale. 

Pnoi  -JicML ,  /  m.  Remède  qui  cïcite  de  m 
ror-e.r,  &  t.i.i  clcv.  r  .ics  vvfl.Ci  fur  les  pattiet 

du  ci^rps,  OU  il  .1  éic  aiiliimc. 
PllO^M^    Voie?  /''i  nix. 

PH05V.I0RI,/  m.  [ . 1  Ce  mot  «B 
Grec,  &  f.gnifie.  îm/'.iwf  levure.  Oneniewi 
par  phojphort ,  un  Corp<  ou  me  maiurc  qui 
Ule  .  W  qui  devient  lum.ncuie 


iil'iphoffhori}  naturels  &  dci  pho^phortf  urtlficUh. 
Lei  premiers  l'ont  ceux  qui,  (.mi  l'aide  de  l  art, 
&  en  de  certains  icms  deviennent  lumineux  lans 
brûler.  Tels  font  les  vers  luifans  ,  certaines  mou- 
ches, chenilles  &  quelquesauires  inl'edes;  certains 
bois  (Kiurris ,  les  yeux ,  les  poils ,  les  arCics ,  les 
écuiifes,  le  fang,  la  chair  &  les  plumes  de  plufieurs 
animaux  ;  telle  cft  la  langue  de  vipère ,  lorique 
«ranimai  eiïwtitc;  tel  e(l  le  poolmon  marin,  &c. 
tes  fhKffhorts  attifuitls  font  dis  matières  qui 
deviennent  himincule»  par  le  moien  de  quelques 
préparations  chimiques.  Il  y  en  a  de  briilans  & 
RtminCTix  tout  cnicmble ,  &  d'autres  qui  ne 
font  que  fuiflincux.  Le  phofphon  hrutant  JtKonkel 
cft  delà  prémicrc  elpécc;  la  Pierre  Jt  Boulogne 
eft  de  la  féconde  ;  celle-ci  n'a  du  moins  aucune 
chaleur  fcntible.  Voiei  U  Difertatian  de  M.  de 
Mitran  ,  [ur  les  pliofphorts  ,  durts  Ut.  t.  des 
Diffirtations  qui  ont  remporte  le  prix  de  f  Académie 
Je  Bourdeaux. 

P  H  R. 

PmiAst,  //  {Phrafis,  diclio.]  Mot  qui 
yicnt  du  Grec,  qui  veut  dire  ,  façon  dt parler. 
(  Une  belle  phrafe.  Faire  des  phrafcs. 

Tel  <ki  flUe  fouvent  creii  avoir  l'^l^incc , 
El  ûvoii  bien  (urier,  qui,  pour  toute  licnce, 
D'une  fkrtfe  à  la  mode  ,  &  d'un  tenne  ilé|;3nt 
Siii  omer  un  cLfcouii  pii  tout  ailicuit  lampani. 

rdiuts.) 

"  ^  On  n'cft  point  affei  atcntif  à  compofer 
les  phrafcs  d'un  dtfcours  ;  les  uns  pèchent  par 
trop  d'afeflation ,  &  c'cft  ce  qu  on  apcMe , 
f:vltr  par  pkrafe ,  c'cft-à-dire ,  félon  le  Ptfrc 
RcHihours ,  qtiitcr  une  cxpreflîon  courte  & 
Cmple ,  qui  fe  prcfcntc  d'elle-même ,  pour  en 
prendre  une  plus  étendue ,  &  moins  naturelle, 
qui  a  )e  ne  fai  quoi  de  faftucux  ;  ce  Aile  cft 
toui-<k-fait  vicieux. 

Les  autres  au  lieu  de  parler  naturellement  & 
de  ranger  leurs  mots  dans  un  ordre  clair  & 
évident,  ils  les  embaralTent  parle  mtiiangc,  ou 
de  parentéfe ,  ou  de  choies  qui  n'ont  q'iin  rapon 
éloigné  au  fujet  principal,  &  tombent  ainfi  dans 
l'ohlcurité  qui  rebute  le  Lcfk-ur  ;  les  autres 
enfin  par  négligence  ou  par  ignorance  ,  font  des 
phrafcs  barbares  &  cnionillécs ,  qui  ne  font 
pas  fuporiables.  Exemple.  Comtien  de  ftecles  fe 
font  ienttitx ,  avant  que  les  hommes  aient  pù  revenir 
tut  p>ùf  des  Anciens  ,  &  reprendre  enfin  te  fimple 
&  Uhetiitcl.  Pourquoi  entortiller  cette  phrafe,  ne 
pouvoit  on  pas  dire  :  Comtien  de  fiides  fe  font 
ttouti'^  ,  ayant  que  les  hommes  aient  pù  revenir 
eu  goiit  dis  Aadem  ,  &  reprendre  enfin  te  fîmplt 
&  le  naturel  dans  Us  Siencts  &  Us  Arts.  Carad. 
de  la  Bruyère. 

La  phrafe  eft  un  arangement  de  paroles,  qui 
propres  au  fujet ,  fit  fe  liant  les  unes  avec  les 
autres ,  forment  une  période  &  un  Cens  parfait  ; 
elle  eft  donc  un  membre  de  la  période  qui  cft 
terminée  par  un  point  qui  marque  le  repos  , 
où  le  Leôeur  ,  ainfi  que  le  Déclamateur  doivent 
s'arrêter,  changer  de  ton,  &  reprendre  haleine. 
Les  Rhéteurs  ont  établi  des  phrafcs  6c  des 

f)criodes  dans  la  profe ,  parce  qu'on  ne  peut  ni 
ire,  ni  proooncer  tout  d'une  haleine,  un  çrand 
nombre  de  paroles ,  dont  on  fe  fcrt  néceflaircmcnt 
pour  expliquer  un  fens  parfait  ;  il  faut  fe  repofer 
de  i«m»  en  tems  :  mais  avec  cette  diférence , 
SMC  le  fens  n'étant  pas  encore  complet ,  le  rcpot 


P  H  R         P  H  T. 

n'eft  pas  long,  &C  on  le  marque  par  une  rirgute 
l^uleinont  :  mais  lorlquc  le  lens  tft  parfait ,  le 
repos  cil  marque  par  un  point,  qui  fait  conncltre 
que  ccil-là  que  l'on  doit,  pour  ainfi  dire, 
Icjoutner.  On  peut  commettre  deux  fautes  en 
dillribuant  ces  repos  ;  la  première  conûfte  dan» 
lu  brièveté,  ôt  la  féconde,  dans  l,i  prolixité: 
fi  les  phralcs  font. trop  courtes  ,  en  forte  que  la 
lecture  ou  la  prononciation  foicnt  trop  fouvent 
interrompues,  il  arrive  que  l'ulprit  que  l'oti 
doit  tenir  en  fufpeiu  ,  fe  relâche  ,  lie  que  fon 
ardeur  le  rélroidit ,  &L  lorfqu'une  penfce  cft 
exprimée  avec  un  trop  grand  nombre  de  piirolcs 
6c  de  plu-afes ,  on  le  rebute  on  arrive  i 
la  lin  de  la  période  ,  tout  épuifé  &  hors 
d'haleine.  Mais  la  dillcuhé  cft  de  trouver  le 
milieu  entre  ces  deux  extrémitci.  V'augela» 
examinant  cette  façon  de  parler  ,  s'immoler  à 
ta  nfée  puilique  ,  Ohferv.  IZJ.  prétend  qucl'on 
peut  inventer  des-  phrafes  nouvelles ,  Se  qu'il 
n'en  vil  pas  comme  des  mots  ,  dont  la  iiouvcautc 
eft  détendue  dans  nôtre  langue  ;  la  railon  de 
cette  diférence  eft  ,  que  l'on  ne  parie  que  pour 
fe  ^ire  entendre  ,  &  l'on  n'cntcndroit  pas  un 
mot  qui  ne  feroit  pas  d'ufagc  :  mais  il  n'en  cft  pas 
ainft  d'une  phrafe  entière,  qui  étant  toute 
compofec  de  mots  connus  &  entendus ,  peut  être 
toute  nouvelle  &  néanmoins  fort  intelligible  : 
de  forte  qu'un  excellent  Ce  judicieux  Ecrivain 
peut  inventer  de  nouvelles  tarons  de  parler, 
qixi  feront  reçues  d'abord ,  pourvu  qu'il  y 
aporte  toutes  les  circonftanccs  requifes ,  c'eft- 
à-dirc ,  un  grand  jugement  à  compolcr  fes  phrafcs 
claires  fie  dégantes.  La  douceur  que  demande 
l'oreille,  cft  qu'on  en  iilc  fobrement  &  avec 
difcrétion  :  mais  s'il  eft  permis  d'inventer  des 
phraies,  il  cft  irèi-dèfcndu  de  taire  revivre  celles 
qui  ne  font  plus  en  ufage ,  telle  cft  celle-ci 
raportéc  par  le  même  Auteur,  arrivé  qu'il fut^ 
6v.  Rem.  14t. 

Piire'msu  ,OU  Fri'nisie,/  /  [Phrenefis.] 
Forte  61  violente  aliénation  d'efprit  avec  fièvre. 

l'  H  11  l'  N  t  T  1  QX}  1.  ,  ou   F  R  t'  N  t  T  I  Q.U  t  ,  aj/. 

[ Phreneticus.]  Aliénation  d'efprit.  (Il  eft  phrc- 
netiquc.  )  Voïei  frénétique  écrit  par  F, 

P  H  T. 

PiiTiRi  ASts,  /.  NI.  maladie  pcdiculaire  dont 
les  enfans  font  quelquefois  tourmcntei  :  fa  caufe 
eft  une  femence  qui  produit  quaniit'é  de  poux, 
&  dont  on  guérit  en  froiant  la  tète  d'un  linge 
frète  de  mercure. 

P  H  T I  s  I É ,  /;  /  [  Phryfis.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 
Médecins.  Ceft  un  entier  amjigrilTcmcnt  du 
corps.  Ceft  une  exulcération  du  poùmon  avec 
une  fièvre  lente  qui  rend  le  corps  fort  maigre, 
Def^.  (  Tomber  en  phtifie.  ) 

Phtifte  doifaU.  Ceft  une  elpéce  de  confompiion 
caufée  par  l'ufage  immodéré  des  femmes,  ou 
pjr  une  ancienne  gonorhée  ,  &  acompagnée 
d'une  douleur  Si  d'ime  foiblefle  tout  le  long 
du  dos  &  aux  reins. 

Phtijîe ,  eft  au<n  une  maladie  de  la  prunelle 
qui  devient  étroite,  obfcure,  ridée,  &  qui  par 
fon  rétréci  iTemcnt  fait  voir  les  objets  plus  gros 
qu'ils  ne  font. 

PuTiiiaut,  adj.  [PhtiJIeus.'l  ^-c'"'  q»»  eft 
atcint  de  la  phtifie.  Celle  qui  cft  ataquée  de 
phtifie. 

Pli  VGEiHLON  ,  /  nt.  Terme  de  Médecine. 
Tumeur  iaftammatoire ,  eryùptiiucure  ,  dure. 


p  I  A.        r  1  c. 

tecciuc,  large,  peu  élevée ,  garnie  de  petite» 

[),  !liilcs,  aciiip:i^j;n<;c  d'une  <!oulcur  &  d'une 
cluU'ur  brù:.;iiiv!  ,  tjiii  a  (on  fli-pc  dans  les 
j;Viiulcs,  lïir  loin  if'i'is  celles  qui  font  au  dcflbus 
tic-  la  pt-.iu ,  &C  qui  ne  vient  prcfque  jamais 
i  ("lijuiration. 

Pli  \  ti  X  ,  f.  m.  C'cft  en  gcnc'al ,  toute  forte 
de  tubercules  ou  de  tumeurs  infiamniamircs  qui 
j'cicvcnt  fur  1.»  pc.m  (.ins  c»n'.e  exu-rnc.  En 
particulier,  c'cîl  une  tumeur  inflammatoire  qui 
a  fon  liège  dan%  les  glandes,  qui  naît  d'elle-même 
fani  caufc  cticrnc  &  mniicfic,  &  ^0.  tscSt 
if.  fupure  promtement. 

P  i  A. 

•    P  I  A  F  E   ,    (  P  1  A  F  t  F  ,  j    /:    /.    [  Fjûuofi 

aml<uliith.]  Mot  vieux,  bas  &  buriciqiie,  qui 
veut  dire,  nui-gne.  (Faire  la  piafc  au.v  gcns.J 

tPiAhta,  l'PiArriR,)  V.  n.  [  .Mjgni/tci 
fi  lircufiiùttt.  ]  Ce  mot ,  dans  l'ufapc  ordinaire 
U  en  parlant  dc«  perronnct ,  eft  bas  &  burlefque, 
il  £(nifie,  mattUw  d'à»  air  fit,far&ttngMt, 

S,  AfiLinJ,  Rome  ridimU.") 

P}«/ir.  Ce  mot  fe  dit  en  partant  de  certains 
dievaus  de  Telle ,  qui  en  marchant,  ont  du  feu , 

tt  plient  les  jambes  iufqit'au  ventre,  ce  qui  a 
bonne  grâce.  (Cheval  qui  pi.îtc.  ) 

Pt  A  f  E  U  R  ,  P  I  A  t  f  (  'J  H  ,  )  [  E.jltlIS  txfuttor.  ] 
Ce  mot  le  tilt  r]..'  cLTiiiins  chevaux  de  l'cllc 
ardens,  4c  veut  dire;  ,  ^iii  pid/t.  (  ^-heval 
piafeur.  ) 

P I A 1 1 E  II ,  on  P  I  A  H  R  ,  V.  n.  [  Pipirc.  ] 
Prononce/,  p;.<u.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  poiili  i  ,  dt.-'i  poulets  d'Inde  ,  dei  oies  &  de 
leurs  p.til'i.  C'cll  frre  un  cri  q;;;  tL-mo-i;iu: 
que  ces  anim.iux  foufVcnt,  o.i  ont  bcroin  de 
que!q;)e  chofc. 

\  *  Pijh'tr  ,  V.  n.  [  /'j> 'l'^'j'j  ,  d.irtiijre.']  Ce 
IBOt  au  fii;urt  ,  fi^aii-.e  ,  <.'';r-,  PU-urcr.  (Entant 
cui  ne  fut  que  piallcr.  Elle  piallc  une  partie  du 
jour  .  iV:  (mi  enn^cr  tOttt  teS  Kn$  du  logis.) 

t  PiALLi.niE  ,  /./  [  yoelftrttm.  ]  Cfiaillcric». 
Pleurs.  (Ce  ne  font  que  pialleriet.  On  eft  las 
de  toutes  fes  pialleiies.  ) 

tPlALLEtfk,/».  [  CUmatnr ,  <!amnfus.  ] 

Crieiir.  Pleurevr.  (  Ceft  un  pialleur.  Taifez- 
Tous ,  peih  Pialleur.  ) 

Jl'iAiiiusi,  /  /  [Ct^arfa,  mWk.] 
Cneufc.  Pleureufe.  (C'eAwMfrinditpiannire, 
1/ae  petite  piaUeufe.) 

PiASTRi,/:/  [iVïiDMMif  trgeium  tnfpamtMs.  ] 
Efpjcc  de  monoie  d'F.fpagiie  ,  qui  traiic  un  écu. 
Onrapede  «uffi ,  pU,t  Jt  imt ,  €f  rUb  A  huit, 
parce  qu'elle  vaut  buit  riaux  d'argent. 

t  P'AWTRï,  //  [yaJt/uiJlum.'\  Ce  mot 
eu  ofcnfant  &  de  la  lie  du  peuple  de  Paris , 
qui  dit,  tnvoUr  qutUun  au  fUutn  ;  c*eft-i-dire, 
Fenvoier  proowuer  d'aae  aaui^  m^iiàiue 
fc  injurieufe. 

PIC 

Pic,/  m.  [L'niJtni  lir.o.]  Terme  de  Tjî:- 
/./n.y.rrr ,  de  Pwrier  &  d'.r.'/.-rii  -,-rj^  qui  tr.ivailtent 
à  iy:::T  la  tcrr<.\  C'cW  un  outil  de  ter  qui  n'a 
qii'i.iH;  pnmtc  ,  ii  qui  fert  à  foiiir  1.1  terre.  (Pic 
rompu  S.ms  lon;cr  ,in  péril  ils  abatcnt  le  mur 
i  coups  de  pics  U  de  pieux.  Kuug.  Qiiiiu. 
Ont,  Lg.e.  S,) 


V  l  ç  nt 

PU.  Gm  ptMdt  de  Otîne  ,  dont  «i  fe  fert 
àCinton,  pour  pderiecoisrchandife».  Ilrevienc 

â  IZ5  livres,  de  marc. 

Pie  ou  Pic^.  Mcfiire  des  lonçueurs  doirt  «« 
fc  fcn  à  ContUntinople,  &  prcfque  par  toutes 
les  Edictés  du  Levant. 

Ptcf.  r'..  I  Picui.  ]  Sorte  d'oifeau  qui  a  lebee 
long,  dur,  fort  &  propre  A  percer  i'tcO'ce  dei 
J  arbres.  (Le  pic  vit  de  vers,  &  tait  Ion  nid 
dans  le  creut  des  arbrei.  11  y  ^  de  plufieur» 
elpcces  de  pics.  Il  s'en  trouve  fie  noirs  oui  font 
comme  de  peiires  corneilles;  il  s'en  trouve  .lurtî 
de  verds,  de  gris,  de  couleur  de  cendre  6C 
d'autres  qui  footuiatquea  de  noir  Sc  deblme. 

Pic  vtir  ,  pi-tcrJ.  f.  m.  [  Puu<  arhirjnui.  J 
On  écrit  d'ordinaire,  piç-verj ,  ma-s  on  prononi-c  , 
pi-vtrj.  Il  y  a  un  pie-ver  1  jaune  &  un  pic-verd 
rouée.  Le  plc-vcrJ  jaune  a  le  bec  fort  &  dur, 
&  Ut  jambes  courtes,  les  ongles  crochus  &t 
aigus;  il  a  deux  marques  rouges  fur  li'>  veux, 
le  deffus  de  la  tête  rouge  &  le  refle  du  torps 
»eid  fie  rouge.  Il  monte  fur  le  tronc  des  arbres 
6e  fe  nourrit  de  leurs  excrcmens.  Le  pic-verd 
rouge  a  le  deCus  de  la  tête  &  les  côtei  dea 
temples  rouges,  &  les  dcffus  du  dos  bmn  avec 
un  peu  de  Uanc  dans  les  aîlcs. 

Pit»f,  as.  [  Stxagiuta.  ]  Terme  de  Jta  i»  Pi^^ 
CVft  une  force  d'-  coup  qui  elt  remarqiwble  a« 
piquri,  &q«i  vaut  foizsnte  poÎAts.  (Empicher 
le  pic  iSi  rcpi  •.  ) 

t  *  t  ous  altifairt  pic  &  rtple  À  et  fu'Uy  * 
dt  g  iliind  i  Pûtit.  MoUïrt. 

A  Pic ,  adv.  [  Rt,U.  3  renne  de  Mrr.  Ceft- 
à-dire ,  i  ploinb  ,  p^rpendiciUairement.  (Etre  % 
pic  fur  l'iic  Ancre,  c'ett  être  dfoif  fur  elle, 
quand  on  la  «léj^age. 

Se  trouver  a  pic  du  foUil  [  Sldrt  rt3à  fui  foU.  J 

C'eiUù-dire,  le  rencontrer  pcrpcndiculairemcat 

lyus  le  folei!» 

I.,  p.-,  ^-c  Tini.-ift.  {TtHtrifa  infuU.]  Ceft 
une  moniaiji-.c  îrv.s  haute  dansT'une  des  Ulcs  des 

Canaries. 

P  II.  A  ,  yt  rn.  Apétir  d.i'-.jravé  r^ui  fut  défirer  en 
queUpiC  ums  qi.e  ce  tou  ,  des  ei'.oles  .ihUirdcS 
&  incapables  de  nourrir,  comme  des  ch-irbons, 
des  ceiî/.res,  du  p'.nie,  &ic.  C-.tte  maladie  eft 
fort  ordinaire  aux  rillej  &:  oiiv  temm<:s  groifes. 

PicAKOANT.  Efpcce  de  vin  qui  aproche  du 
▼in  mulcat  8c  qu'on  nomme  ainfi ,  parce  qu'il 
pique  davantage.  [  Rmokhs  ardtiu.  ] 

heardMS.  Erpéeà  de  raiins  fccs ,  i  peu  près 
fcmblables  à  ceux  qne  l'on  «pelle ,  rai/as  tux 

jtttis,  ,  . 

$ri-Pic*viiitT.  Efpi'ce de Imotte.  Voicx 

les  Otipats  dt  Ménage. 

PlCBCT,  OU  PiCBt'./  m.  [  [/rceo/ttS.  ]  Les 

marchands  de  vin  apellem  de  ce  nom ,  une  lorie 
de  petite  cruche  de  terre  i  bec ,  dont  ils  fe 
fervent  pour  tirer  dn  vin&  remplir  les  pieees. 
(  Un  piché  tout  neuf,  «R,  fiM»  «f*. 

PicMiKAoeHAOïoiriiBiw-  Eiofe  de  laine 
brune,  croifée.qui  fe  fabrique  à  Hauhourdin, 
près  de  Lille  en  Flandres  ,  6i  qu'on  emploie  à 
habiller  les  Carmes. 

PicH 01 1 N is,        Petites  olWei. 
■  P I  Cl  N  E ,  /  /.  [  P'i-      ]  Mot  confai|ré  dan» 

l'Ecriture,  oui  iUtc ,  hio:r .  rélcnoir  ^*»u, 

lUu  où  r^,;  )'  Lire.  I  11  y  -i^oi»  à  JOrulalem, 
une  pifcine  aux  brcb.s  ;  l  Ange  du  Seieneur 

défendait  en  certain  lema ,  d»"*       pw««  • 

R  i| 
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fit  en  tronWoit  Tcau.  Port-RaUl ,  ffouv.  Tifl. 
Evang.  dt  S.  Jtan  ,  t.  3.  v.  I.  4.  &t,  C'eft  aiiilî 
le  nom  qu'on  donne  à  un  lieu  qai  eft  dans  les 
facnCties  tics  Eglifcs  ,  où  on  j«tte  l'eau  qui  a 
fervi  à  nctcjcr  les  vafcs  facrcz,  les  iing» 
lervs.1t  à  r.iutcl  &  autres  chofes  femblaUes. 

Pic- NIC.  Fain  ua  /«mw,  ifeft  &irc  me 
futM  de  pUifir,  dus  bi|iielle  U  dépeafe  fc 
patuff  ejalemcM  emre  Ici  coavivet. 

PicoLETi,  f.m.  [[/fuulus.]  Tenns  de 
Stmmtr,  Peint  cnnpoos  qui  ueuitiit  le  piac 
daiub  fanve. 

_  Picou,  Moaaiedecooipiedont  m  lëfen  en  Si- 
oie  pour  les  dianges  &  pour  tenirles  livres.  Huit 
{ncolis  valent  un  ponii ,  &  fix  pîcolis  fontlegrain. 

t  Picoai'i,/ /  [PrtUatx  koftib„s.  \  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  guerre  ;  mais  il  n'cft 
.pobt  ea  ufagc  dans  le  beau  Oilc  ni  dans  le 
.£Omiiierce  ordinaire  des  gens  d'cpcc.  On  dit , 
akr  à  U  pttiu  gucm ,  &  non  pas  ,  à  Ij  pUout. 

Çj|-Pafquicr,  AV.  g.  ch.  j.  a  Hit  que  le  mot, 
fieerée,  eft  un  mot  noiiV'Cdii  pour  li^nfi^or,  ii.'^r 
mttngtrUton  lion:ni:  .s:,  v >  '(..•.t;.-- ;  &  (cK.:)  M J r c, 
pitorit,  efticvcthjl  de  p.ifi-.'-,  t".ut  de r.- 
de  pecora.  Picc'jrc  ,  picorer  ,  rfi  ^rjrj,  picorec. 
,-i'.Vr  j  .'j  ,  c'ci'l  iilcr  ii  kl  petite  j'v.ijrre  , 

enlever  (ur  les  ennemis  des  bczufs,  des  vaches, 
des  chevaux ,  dts  moutons,  ce  que  les  foMeis 
api-llcnt,  courn  U  vjihf. 

f  l'i  COR  t  R  ,  t.  1.  Fri7:i.ii:in  irt.  ]  Ce  mot 
ne  <C  dit  plus  au  propre  ,  &  en  l'a  pljcc  on 
dit,  aliT  à  ïéi  feùtc  i^tutu. 

f  P 1 1  o  R  E  U  R  ,  /;  m.  [  PrtdMor.  ]  Vieux  mot 
pour  dire,  (tlui  ,jtu  va  à  U  pttiu  gutrtt. 

f  •  PuoHur,  f.  m.  l  P/agiarutS.]  Sorte  de 
plagiaire ,  qui  prend  çà  &  là  dans  les  Autenn. 

iCt/ùtntr  Grec  &  Lnin, 
1  %e  des  Àmtvn. 

Cftia,  MitJftrù.) 

Picot,  y7  a».  [  RmIix  npJua  ligni  avalfi.  1 
C'eil  une  petite  pointe  qui  re/ic  du  bois  coupé 
de  Mrrc,  &  qui  blefle  fouvcnt  les  piez ,  quand 
on  marche  dcAiis  fans  y  prendre  garde. 

Piioi.  [  fitit  Jiaput.  ]  C'eft  le  nom  d'une  forte 
de  filet  dont  fe  fervent  les  pâcbeurs  fur  les  c6te$ 
de  Norotandic.  (  Le  picot  dl  âit  comne  la 
drése»  nais  ii  *A  plus  petit.  ) 

fmt.  [DtmùaU*.\  H  fignlie  wA^mmfvm 
mip'dtm  fu'wfm  «a  hmttda  dmMu, 

Picots ,  ou  Gvnst.  EioA  de  Idne* qui  eft 
■ne  «ijtdca  de  périt  camdot.  On  la  fabrique 
i  Lille  CB  Flandres.  Ii  y  a  aulS  des  picotes  qui 
font  ailées  de  Taie. 

PU9n  ,f.f.  Terme  dont  on  fe  (m  en  quelques 
J^ovinces,  pour  fignifier,  /./  pfritt  vénlt.] 

PtcoTc',  PicoTi'i,  0^/.  [  J  jru/ù aofaais,^ 
Ce  iBot  (m  dit  des  ^eas  qui  font  marquez  de  la 
petite  vérole ,  &  il  lïgnifie ,  fui  a  «ir  vifagt , 
fMUfKa  mttfuts  dt  pttiu  y  croie.  [Il  aie  vi^ge 
|H<ord.  Elle  efi  un  p<:u  picotée.  ^ 

P'uoti,  picoiit,  adj.  [  fdntgJtvtA  Terme  de 
Blafon.  II  li/^ifîe,  marquai,  &  le  dit  paiti- 
culii.'rem<:nr  des  truites  pourles  ditfiiq;Her  des 
autres  pi>iiri:ri5;. 

Pu  07  C  M  1  NT  ,  A  m.  [ /',v  v.7.'di ,  r!incliuneulj.'\ 
Imprcffion  de  (fuulcur  que  les  Jiumeurs  âcres 

font  fur  la  peau.  (Je  fcas  des  picoccncas  Air 

foiirc  ma  pc.iiJ.  ;  _  . 

yj.-. 7-.  'c.  J  T.iehcr  de  mettre  en  colère.  (  Ilicet 
fammcnr  ;e  Ja  picote.  Garni.  Ep.  /,  J,  Dt 
f9us  cotes  on  le  picote.  Star.  ) 


PIC.  PIE. 

r.cocr,  llfedit,  au  propre,  d'une  ceriaiae 
impreifion  fSdieafe,  qui  le  fait,  ou  fur  les 
membranes ,  on  for  la  peau ,  p.ir  l'acrimonie 
des  humeurs.  [Pungtrt.}  (Des  fiirolites  qui 
picotent  la  peau.  ) 

Pitvur,  Seditencorede  petites  pîqucurcsqncles 
oifeauxfoMauxfiniiisen  les  beauccant.  [Ltvit4r 
fiinçert.}  (Les  glives  ont  «cote  ccsmulcats.  ) 

f  *  PicoTïRii;  /•  /•  t  A^nfwwN  «<■/«(«] 
Petite  querelle.  Petite  aUque  qui  ii»  lait  de 
paroles.  Petite  pique.  Semence  de  divififon.  (Ily 
a  toiiiours  entre  eux  quelques  petites  picoteriez) 

Picotin,/  m.iCpriu/a.)  Sorte  de  petite méfui* 
fiute  d'oûer  pour  donner  l'avcine  aux  chergmc, 
(  Donner  un  picotin  d'aveine  i  un  cheval.  ) 

^  Nicot  explique  ainfi  ce  terme  ;  c'ert  une 
efjiécc  de  tnéfure  ufiliîe  en  l'avcine  tant  feulement, 
car  on  ne  eu  pas  pitolin  de  Mi,  pus,  levés, 
n.ivcrès  ,  &  c'eft  la  derruire  niifure  en  (.iit 
d'aveine,  tu'.iucuns  cflinicnt  ce  l:i  méiure  du 
quart,  en  cas  de  blé,  cette  iiielurc  eft  Ctinip.i(réc, 
la  proveiide  cu'on  donne  aux  ciievau».  Je  crois 
avec  .Ména<,c  que  ce  mot  dérive  du  Latin  ^ 
P.!iicum  ,  pUoium  ,  puoiirium  ,  picodll. 

P  1  «  Ii  V  I  R.  \'oJCZ  piifutr. 

l'jLTois,  f.  m.  Terme  corompu  de  J'i:!:rls. 
Anima!  /auv;:f;c  dont  la  peau  eil  du  nombre  des 
pciietetic!.  communes. 

Pic R 1 5 q V  n  ,  aJ/.  Qui  concerne,  qui 
ri:r;:irdc  la  peinture.  /VJ^l.■/'/^7«^'/^..^ ,  indication 
&  dcfcription  des  peintures  d'une  Ville.  On 
entend  plus  ordinairement  par  le  mot  de 
piclortfqiii  OU  pitiortfyut ,  ccriainei  expreflions 
finguliéres  &  originales  qu'on  remarque  dans 
un  tableau.  On  dit ,  uU  <fi  itau ,  ctU  ^ 
piirnrtfqst ,  aùtude  ^lotefqut, 

Pic-vta».  Voiez  plus  haut»  Pie, 

P  I  E. 

Pif  ,  //  [PUa.  ]  Sorte  d'oifcau  blanc  Ac 
noir  qui  a  fa  chair  dure,  &  qui  ne  vaut  rien 
â  mander.  (  l.a  pie  pond  neuf  ou  dix  œufs, 
&  fait  fon  niJ  d'une  manière  fort  ingénieufe. 
Elle  eft  capable  de  quelque  dilcipline  &  parle 
ioriqu'elle  eA  inflniite.  B*t,  t,  J, 

Snm  tv%  atiita  ponmat  de  vliois  lértàii , 
.  Ii  n'iroit  point  Itenblif  ces  imiMM»  &  cw 


t^' Il  uutfi  ctmm*  HBt  ptt.  Les  Grecs  ont  dît 

de  mtoe^  Aari'ftrf«.%l^-'m  Gtmtla  cornix. 

-Pi*.  [L»tipts.\  Autre  oifeau  qu'on  apclle 
autrement ,  ttta^t  J«  mtr^  ^  a  le  bec,  les  ^ex 
tu.  les  jambes  rouges  s  &  qui  n'a  que  trois  d«Mglt 
à  chaque  pii. 

^  On  apelFe  en  Breffe,  mpii,  la  poetioA 
que  chaque  particulière  dans  le  fol  d'un  dtan(« 
«E  dc»t  il  joiiit ,  quand  11  eft  à  fçc. 

Pit-michit  [PitM  gretca.]  Oi<éatt  qui  a  un 
cri  flcnenx,  &  qui  n*«)  guère  plus  grosqn^ni 
merle.  La  PiferOdi*  a  la  tâte  on  peu  grom  fie 
un  peu  brge,  it  bec  dur,  noir  fit  .gros,  im|>en 
courbé  par  le  bout.  Elle  a  la  tite  fit  le  dos  gris , 
avec  le  dcffbus  de  la  fofg**  ^  yamt  6r  de 
Ja  queue .  blanc.  Sa  qucuë  efi  Ibn^ie.  Ses  aîle* 
noirâtres ,  fes  jambes  &  (et  pies  noirs.  La  Miit« 
pif-griJeAe  ett  celle  qui  mange  les  anilott  te  les 
Ibttris  des  champs.  Stl>'  L  t.  <A.  aj. 

dUent  Yone  iemma  criaiUeure  fie  Hcbevft. 
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P  I  E. 

^E.'I--  cîl  bonne  (aauM,  miii  elle      «a  pco 

piegncchc.  ) 

f  £//e  taaji  tomme  ait*  fù 
ttnt  pU  dcniikU,  CVrt-j-rfifc.  c'"-'*  ""'-'S 
catifctife. 

J   s  ;rfo  .'t'  ch-j\-,(l  q.r:  ,i        M.inc  & 
,  6i  qui  s'aji.-i'o  .  /■■■  ,  .i  csuIl-  df  (a 
a  avec  l'oiltMii  (('l'on  ayollc. 


oa  commt 
une  eranJe 


reffcm'i.'.incf  q.i 


^V,  l/ne  vcritable p\<  doit  erre  b'jnclic  &  noire. 
Cnwtuluuîl  y  en  a  d'autres  forcer  ;  c,ir  on  <iir. 


fin* 


y 


une  pu 


■,  uns  pu  iSi'^aiit. 
(Quelques-uns  font  le  mot  de  pic ,  mjfiul:!:  en 
ce  fcns,  &  difent,  roi/à  un  buut  pU.  L'ufjge 
ordinaire  eft  de  fe  Taire  fimimn. 

Pie  ,/.  m.  iPimt,  J  Non  propre qni  s'efl donné 
à  quelques  Pïpec  (Pie  fV.  Pie  V.  mounit 
en  IÎ7»-) 

fPùi  *Jj,  [PU  opéra.]  Mot  qui  fignifie  , 
fi*iix,  tt  ii  oe  fe  dtx  guère  qu'en  langage  de 
Palaîi.  (C'ell  une  œuvre  pic.  ) 

fU-min  Pu  mater.  ]  Terme  {^Afidtomit. 

Ceft  une  membrane  qui  envelopc  le  cerireau , 
^  en  feAiicat  le*  v^iflcaux.  (  Le  pie-mire  t&. 
fiènfée.  ) 

Pic',  on  Pieo,/ar.  [/*«■]  L'un  &  l'autre 
t'écrit,  nuii  le  aTnefe  fait  point  femir,  &ron 
pranooce  uoùiom,pfJ.  Ce  mot  Te  dit  des  hoomef 
^  des  uinaiix.  C  efl  lu  partie  que  la  Nature 
f  donné  aui  hoaiipes  flt  «u>  auires  anîmanx  pour 
nereher.  Le  pU  de  l'honnie  efi  une  partie  de 
h  jambe,  compofée  de  beaucoup  d'os,  comme 
ic  cbeviJie,  de  talon,  de  doigts,  &c.  (PoCer 
le  pié  i  terre.  Tourner  bien  le  pic.  Avoir  les 
piez  tournez  en  dedans,  varui ,  ou  en  dehors, 
vaJgui.  Avoir  des  cors  aux  piez.  Le  cou  du  p'c  , 
la  cheville  du  pié,  la  p.'antc  du  pié,  &ic  :  Le 
p;i  <)ii  cÎK  V.il  comprend   le  ("abot  qui  i-i]  tout 
ce  qu'on  voit  de  corne,  lorlqui  le  cheval  a  le 
pic  p-.^tc  i  [erre,  /w/'f  pie  mut'.  Ces  mots  fe 
dii'.'nt  des  chevaux,  I  >rrquc  le  fibot  tombe, 
&  que  le  petit  pic  demeure  nu.l.  Chtval piè  nud , 
c'cli-A-dirc,  qui  n'cft  point  ferré.  Ckeval  qm  a 
le  pii  ujê,  c'etU-dife,  cheval  qui  «  la  corac 
«lu  pié  ulce.) 

PU.  Ce  mot,  en  p.iri.mr  ile  l'homme,  entre 
dans  plufieurs  fixons  de  parler.  Exempics. 
Metirtpii  à  terre.  AU,  Àrr.  l  £x- efao  .i'ilriiifrc-  J 
C'ell  dcfcendre  de  cheval  ou  de  carofle.  /Itoir 
kfiià  l'ètrier,  c'eftteeprSt  k  monter  i  cheval, 

0c  1  partir. 

g^r  Rtfitr fur fts piei ;  éire  toiioartfivfitj^, 
ce  ibnt  des  façons  de  parler  a/Tex  communes. 
Voiture  t'en  fervii  utilement  dans  ces  vers  qu'il 
$t  %  ie  Cardinal  Mazarin,  que  foa  cocher 
Vfift     jovr  daoi  Peau. 


I  paflàm  loin  le*  PrAiM  poilèt. 
Car  k>  prélëiu,  feroit  un  peu  trop  dire, 
Foor  Dieu  Kiidez  In  pcchet  U-kci 
Dt  ce  cocher  qui  vout  fut  mal  cooduirei 
S°iJ  fitt  peu  caut  i  foi  dicmia  ^iie, 
V  oire  renom  le  ranifit  f^m^raire , 
Il  ne  crut  paa  vrrTanr ,  |>j;]vuir  ma'  l'iire  ; 
Cir  quelcja  ua  âa  quf  ,  .^ll  -  jc  puriiit:  l'jjn, 
tm  (Mnc,  en  paix,  en  voMge  ,  en  al'airc, 
VaiNVOUttreavic  tstfMii  daliw«at/M{. 

Btantr  é»  pU  contre  It  fiuil  di  U  pwtt,  éloit 
mirefeic  m  manvaii  aufve.  TAidUt  fi»,  t. 
Mhf.  J.  a  dit  : 

O  jatt/tt  i^effut  iitt  miii  trigia  £m 
Ofei^am  ta /»n»  fi/m  dtd^  fu^im. 


PIE.  m 

Piwmùtfit,  f  router  pi^.  [  fift/r  A^Mn.']  Oeil 
le  fond  d'une  rîvrére,  «  n'être  plus 
obligé  de  nager.  (L'eau n'étant  A  profonde  qu'on 
n'eîit  pié  en  de  certains  e.-idroits.  AH.  i  II  avoct 
mil.'ii  hommes  de  pi.:  ./  -  .-.  /.  [PeJiees.  ] 
C'eiî  i-.Jire,  de  lo/uaii  i.jr  .  i  pié.  Voîezpius 
bas,  le  mot   'e /.<■  au  irc. 

Fit.  [  P(i.  ]  C'ert  ùinc  le  mcfure  prif» 
de  la  longueur  du  pic  h-.imiun.  Lti  p.^  de  Roi  eft 
de  douze  pouces,  chaque  pouce  aiani  douze 
lignes.  Le  pié  ert  difôrent  félon  les  lieux.  (Avoir 
huit  piez  de  long  fur  cinq  ou  (ix  de  larpe.  )  Pit 
[  ("a  ]   C'cÛ  un  qu  irr.-  dont 

ch.iquc  côîé  eft  de  la  longueur  d'u.i  pi--.  PU 
curijue.  [  Pts  cuhtus.  ]  C'efl  un  cul>c  dont  chaque 
côte  ert  d'un  pic.  Se  dont  chaque  l'.«ce  eft  un 
pié  quarré.  Ma  piécouranr  conrient  doute  pouces 
quarrez,  mais  le  pié  quarré  en  contient  cent 
quarante-quatre.    \  ox'Z   d'AviUr,  'D'Clionnane 
dis  Ttrmu  d'Ankutaurt ,  &  U  Dtntonnaire  dt 
Ptiamr*  &  d'Artiittauft,  tout*.  2.  p-S'  76  II 
faut  feulement  obferver  que  tout  pic  fe  divife 
en  douie  parties  qui  s'apellenr,  pouces;  6c 
chaque  pouce,  en  douze  autres  parties  qui 
s'apellent ,  ff^nti. 

Pit.  [Kadieef.]  Ce  OMt  fe  dit  des  arbres» 
des  montagnes  Bc  des'  nnraiUes.  C'eft  la  parne 
la  plits  baffe  de  l'arbre,  du  mur,  ou  de  « 
montagne.  (  Se  camper  au  pié  de  la  muraille. 
A».  Arr.  L  t.  Couper  un  arbre  par  le  pié. 
Cette  Ville  eUMituée  au  pié  des  Alpes.) 

PiJ.  [Arktr.]  Ce  mot  fe  dit  aulfi  des  aihre» 
&  autres  plantes,  &  lignilie,  «iur. 
(  Les  Jardiniers  difent ,  j'ai  tant  dt  pû^ /"mam^ 
Il  V  a  ijuattt  ttns  pitf,  d'jftret  fraiàm  JMU 
1  rr',vr.  On  dit  anlEi       é  tmt  dt  /in  Xém* 

djni  ceitt  forîi.  ) 

PU.  {Pis,  /••  A.]  Tout  ce  qui  fofliient  mw 
chofe.  Ce  fur  une  chofe  pofc  pour  M 

foûrenir.  Ainli  on  ilir,  U  pié  d'un  cofrt  forlt 
Us  /I..-;  d'un  i>.i  '.Il  ,  i.  'ï  i--'t"  ("'  '■'jl"*  f  W  * 
verre  ,  pié  dt  lit ,  friT. 

(3"  Le  pié  l'jitii  it  chef.  Lcs  Latins  d\fent  que 
t'éJ lict  cedi  Jii  pl.  [  .Kdiiicium  fila  cedu.  ]  Et 
laC'iùtumc,  art.  1*7.  Quiconque  a  le  fol  apcllé 
i\'{-!^.-  dt  rt;;/e-.-.'iJu/i'7e  ,  d'aucun  héritage,  il  peut 
&  doit  avoir  le  h  ^rn  de  l'on  loi  po"r  cdilîer 
par  dclTus  &  |).ir  dj;ïo.:s  ;  C^>,rr.meS 
difent  la  même  choie  p.ir  cette  expreifion,  /t 
pii  fai^l  le  e'uf.  C't.i/ons  ,  ft  14  î. 

P:é  pçu  Jrmx  [  V^n.vt  homo.  Qui  ptJihut  atbis 
ir:  utb.-n  iv/i;/.  J  V'ap.-ibon ,  étranger,  inconnu, 
oui  e(l  venu  de  forume,  &  dont  oc  fait  pas 
l'origine. 

On  dit,  en  terme  de  BLifon,  U  pié  dt  PêcUf 
ç'eQ  fa  pointe  &  fa  p.irtic  inférieure. 

PiJ.  iP*S.}  Terme  de  Po(/ii  Grecque,  Sc  de 
Poé/i  UttJH.  C'eft  une  certaine  méfure  de 
certaines  lîlabei ,  félon  lefquelJcs  le  vers  femble 
marcher  par  cadence.  (Le  Spondée,  Flambe  <C 
le  Trochée  font  des  piea  de  deuv  lîlabes.  Les  ptei 
detrois  filabei  Ibnt  leDaAile ,  l'AnapeAe,  «e. 
Piez  (impies.  Pié  compofez.  Tous  les  vers  Grecs 
&  tous  les  vers  Latins  font  compofet  de  piez , 
&  les  vers  François,  de  méfures.  ^ 

•  Pié.  (  Ac.  iivuas.  ]  .Manière  de  penchant 
qu'on  donne  .1  une  chofe.  (  iVe  pofer  pas  cette 
échelle  toute  droite,  donnez-lui  un  peu  de  pic.  J 

*  Pu.  Ce  mot  au  fiqurc ,  entre  encore  dans 
plufieiirs  fortes  de  fa(ons  de  parler  nouvelles  6C 
dans  quelques  «itr«      foflt  ptoverhialci. 

Exemples. 


i}4  PI  t*- 

'  •  Gâgmr  tm  pL  [Vartin  ftJo  ]  C'eft  fuir, 
.  •  Utitr  bfiLJU.  An,  L  i.  C'eft- 
à-dire,  l'efiiutf.  //  cMnmwfM  *  Uthtr  k  ^iî 
c'eft-à-dire ,  1  ne  pas  temr  fenne. 

■¥*  It  tfii  U  C«ttr  fut  ma  bon  pii,  \Sm 
•rat/er»  M  JbO».  ]  Ceé-irdiK,  U  eft  bSea  à 
la  Cour. 

f  *  Ojt  m  f*  n$arde  pas  fur  U  pii  Akl^mt. 
Ceil-i-dlre,  on  ne  le  confidcrc  par  eonnne 
bel  cfprit. 

■\  '  Quand  on  efl  far  te  pif  ,  en  Ht  Ji  foucit 

plut  dt  riiH.  C'ell-à-dire,  lorfcju'oii  eft  4ans  cet 
état  là ,  on  ne  s'cnquitrt  plu*  de  rieo. 

7"  /•.■li  'n/j.i  ne  f,i:r  p.if  liir  et  piè  ià.  [A^oa 
ita  fc  rcs  hjhnt.]  C'cil-i  dire ,  les  chofes  ne 
font  p^s  en  cet  ctat  U. 

\  •  J'ai  acluic  ma  clijrgtfur  le  pie'  de  dix  mille 
'icui.  C'eft-à-dire ,  ^  railon  de  dix  mille  écuj. 

■f  *  Eirt  hrnu  de  pié  en  CJp.  \  Ommtus  armtS 
inflruCiui.]  C'cft  i-dirc  ,  arme  de  toutes  pièces. 

j  *  j^ier  du  pie  comme  un  chjt  mj:i:re.  C  eft-à- 
dire,  marcher  tort  bien. 

t*  C'tfiunpiiplat.  iPUutut ,  fUncatJi.lC'eA 
à-dire, «ta miféraUe,  wi coquin ytmfwc»  w 
groilier, 

(«   anc  ttfit-fltit 

FaadM>»il      j'ea  viegoe  1  ^ûlqae  gtiad  <ctii. 


Ob  Ail  ORt  ce  fir  fhi  dIgM  mroii  le 
Far  dt  fiMi  «ai(iioà  l'cA  (loube  dam  I* 


t  *  Avoir  les  pin,  ckduds.  Ces  mots ,  an  figuri , 
veulent  dire ,  Eue  ,i  /ai  ivfi  ,  avoir  toutes  fts 
ptlitei  cornn.i}.:':':: . 

t  *  Aier  t,ure  U piide  vcju.  ISuiepcdiius.]  C'efl- 

à  i::ic,  fine  Im  rérittnet-f  faire  liaffeaiedt  le 

ccuriifan. 

t  •  Serifir  le  pie'  de  mjf!--.-r.  [  Fuidlâ  téta* 
ftdu.]  C'cA  avoir  le  pié  puant 

(Le  McJtager  d'une  pciiic  ville 
M'a      it/^  fias  piiim  jjne^ Oorii.^ 


//  fhrt  de  fon  pii  phe  une  lùi  mauvaife  ol-ur. 

I  •  Etn  réduit  M fttit  pii.  [  lafttmmas  tngdijiiai 
tddttcL]  Odtè-étt,  eue  réduit  dan»  va  éaet 
iniri.'rable. 

f  •  A  1er  à  heau  pii  fkitt  tmu,  iLtflda.  ] 
C'eft  aler  de  Ton  pic. 

f  •  J'en  Mirai pU ou  aile.  [Prmdat  fUaltmiumjue 

fieiam.]  Ceû-à  dire,  j'en  aurai  quelque  choie. 

■f-  •  Ce  fi'tjl  f»$  un  komint  ^ui  fe  mouche  du 
fit.  IReeeâus  tjl  &tmaadii  «ans.}  C'cft-j  dirc, 
c'eft  un  adroit,  c'eft  un  da ,  vn  lufé. 

f  •  TtMf  pii  à  houit.  [  Affdtrt  eperi.]  C'eft- 
à-dire ,  l'atacher  au  travaif,  t'y  aftiiieiir. 

t  •  Avoir  tin  pii,  ton  ctil.  \  Sili  tMW.\  C'eft- 
à-dire,  iire  ferme  &  difpos,  te«  Utn  & 
gaillard ,  prendre  bien  garde  à  foi. 

+  •  fjirc  U  pii  dt  gr  'ùt.  {  Start  ia  ptdt  uno.  ] 
Ceftie  tenir  fur  un  pié.  Scar.  Ceft  éire  Joog- 
tenis  de  bout  te  fat  m  pies. 

f  Qil.  r  ^'  :l  l-j.i:  J  :i:cn>  lour  r  it  lU"!  eani. 
Ou  <Wou»  uob4kon,/Ji« f'^-  ,  , 

Seu-r.'"  fcr/i.-i.  ) 

f  Fdn  m  /U  dl  an      fueleun.  [  Aii^fuem 

OMm.]  C'eJI-à-dire,  <e  moquer  d'une  perfoiine. 

lia  tu  an  pii  de  net.  I  H*t/j>**  ««/«^«'« 
j*.  J  C'eft-i-dirc ,  il  a  été  boMcaftiiMMt  rtfiifé , 
on  s'ell  aM>qi>é  de  lui. 


P  I  F. 

'iî  Uvi 

Ceft  ne  donner  point 


*  P  eadnaupii  Uvi.  [Eximprovifaopprimtrt.l 
t  point  de  tems.  Vouloir  qu'une 
diofe  fe  falTe  prointcmcnt 


t  •  Avoir  un  pli  djiis  h  fofc.  [Jam  taputaitm 
&  athtruatitum ejfe.]  C'ctt-i-dirc,  £(re  vieHX 
n*avoir  pal  encore  long-tcms  à  vivre. 

t»  TmjV  u  pii  fur  la  gorge.  [Duri  atiftum 
»r.;.7jr<.]  C'cft  à  dirc ,  traiter  à  la  rigueur. 

t*  Steherfur ttp'ti  [Dalore ae mifirid ta^fcen.l 
Ceft  être  ea  un  ttifle  &  pauvre  état. 

t*  A.DWHWr  lûitfoûrs  fur  fts  piet.  [Star* 
mmmtmtdve^firmHêA  C'eft-à^e,  (e trouver 
dâB»  h  wtmt  ètu  o*  roa  étoit.  SearroH.  Na 
pouvoir  être'  aban  d'aucuo  accident.. 

(Il  ne  crut  p»  vetfani,  paureSrflri  fiiNi 
Car  (liacun  du  que.  «{unij-je  veut  fifia, 
IW  «au  inuvt^  taijms  far  «M  ^>(.  j 

VoutH,  fmfitt,} 


•J-  *  Xe  fivoir  fur  f»e/  pii  djrf:r.  [  Pedtm  M 
P'ir.erc   e'r^rr!::::    r:on   kattr€.\   C'gft  à 'dirt  ^  XM 

Livoir  (luf  ikvinir. 

t  *  Pyredes  pui  d,-  [  )! /'iVr.;.  v.  ] 

C'clî  j  dire,  écrire  mal,  écrire  li  nul  qu'on  ait 
peine  i>  lire  ce  qu'on  a  écrit. 

t  *  Chercher  à &  à  chev.il.  [  Ul'iijue.  ]  C'cft- 
à-dire,  chercher  par  !<:iit  ,  fii  avec  (oin. 

.7.v/"V  de  l.i  hirre.  A  propreiiunt  p.irlcr,  i 
parlir  vi.r;fali|cmi-iil.  (Il  meiirf  Ji-  f.iitn  ,  pié 
de  la  lettre.)  C'ejl  au  pie  de  !^t:'r ,  c'c.T  à-dire, 
cela  eft  comme  ;clc  dis,  c;l.i  ert  vcritablcmcnt, 
f  •  Petndit  lesch'.Cci  au  pic  dt  U  leittre.  [  -Id 
vtrtum.']  C'ed-.i-dire  ,  coni:  icrcr  les  cii  i'i's 
comme  elles  font  écrites,  &  s'en  tenir  U 
feulement. 

Se  liftf  »«#  ipin*  da  pii.  [Se  à  rt  digicili 
txpedirt.  y  Ceft  furaiontcT  quelque  difficulté, 
c'c(}  forlir  agréablement  d'une  afaire  qui  donnoit 
de  l'inquiéiude. 

Pieadrt  pii  fur  mOtun.  [  Extmplum  captrt  d* 
aliqito.  ]  C'eft  vouloir  làire  comme  lui.  (  l«  preoa 
pié  fur  ce  que  voni  me  dites.) 

£tn  tn  pie.  [  Conftryari.  ]  Tenn«»  qni  Te  difcat 
en  parlant  de  gen*  de  gtterre,  eittreiein», 
coniervet  te  continuez  dans  le  fervtce.  C^mm 
tmpU.Compaffùttitpii.  Ceft  à-dire,  coinpajpii* 
confcrvée.  On  dit  auin,  Cempagak  rtuimtfiir 
mi,  tompognil  eottfen  it  fur  fii. 

Ctas  dt  pU.  On  apellc  aiiifi  iea  fantaflins  , 
les  loldatJ  qui  fervent  à  pié. 

De  pUit  pii-  {Ptatto  pede.]  Ce  mot  fe  dit 
des  chambre»  &  veut  dire  ,  J:.i'r.h'e  de  mimt 
hattttnr ,  fi*  tontes  proches  l'une  Je  l'autre.  {ïl 
eft  bien  logé,  il  a  trois  chambres  de  plain  pié.  ) 
Pc  pii  ftriat.    [  Attdaller  ,  irrpavidi.  ]  San» 

bouger.  SaiM  ouiter  le  lieu  oîi  l'on  eft.  (l.e 
combat  éwît  de  pié  ferme.  Aiendre  qudeiu 
de  pié  ferme.  AUait.  Arr.  )  _ 

^ pii  fit,  adv.  [Sittit  peditut.]  SansmomUer 
le  pié.  (Pafli»  une  riviér»  à  pié  fcc.  ) 

PU  i  pit,  aiv.  Cet  mot»  ,  en  terme  de 
Gutrr,,  figni'îe"'  P»'  '"'""^  «dinaire»  de 
l'Art  inilitaire.  (Gagner  le  terrwn  pîd  i  ]■«. 
Faire  un  Iciîcment  pié'à  pié. 

•  PU  <i  /'.■  -  •  adv.  [  Pidtttntim.  ]  Peu  ■  P«W» 
(  Avancer  pié  à  pié.  )  .    ^    r  Um 

PU  four<ku,  ou  pii  fiturth*.  C«  fou»  ICi 
moutons,  le»  vactel  «t  le$  cbevres,  & 
b^tcs  oui  ont  la  eorae  dn  pié  un  peu  fendue. 
(  Le  l  ié  fourcbu  doit  tant  d'entrée.  M  V* 
fgurcbu  paie  Feairée.^ 
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!?nif 


P  I  E*. 

r  au'.'!,        Jrohs  jiti  ft 


la  corne , 


PU  fittrchî. 
tirent  di  l'i'uui 
lire  bcji.'ttDi;) 
Kiurchc.  J 

l'iui  pù ,  f.  m-   Os  entoure  Ji 
«'■-•  i.i  (•mrclicilf  &  <!t'  'j  Cit  qu'on  ne 

vijit  jx'inr  c/uf  cjudnd  Je  chcvj/  eiJ  dtlJolé. 
6oUiiil ,  ehjp.  t. 

J.'.  Ji.:r(  u'u /'^urc  tiu  petit  fU.  CVÛ  l'airc  /a 
copie  li'ijn  41.111.1  [.iMciu  cj>  pcôtf  es  gardant 
lv>  mèinc^  proporiions. 

%  il  Fii-jMri.  Les  Oiùc\tt%  jowièot  droit 
de  dïnier-tort  ou  pié-fbri. 
.  /?o  pttiti  pitx  ,  f.  m.  (  Mollicitlg  efia.  J  (Je 
{ont  de  toute»  lunes  de  peiiis  oitcaus  excelJens 
^  manecr.  (  Jl  nouf  a  tiiir  manger  des  petits 
,  p\«t.  Je  Aiis  i;it  de  viande  de  iwucherie,  je 
voudrois  bien  avoir  ce  (oir  de  p«i«  piei.  ) 

/»«  J'alouttu,  (  A-j  «iScir4/«.  J  CVll  la  partie 
ijiie  Niiture  a  donnée  à  l'aJoiJctcc  pournurcher. 
C'cH  «ufli  une  forte  de  fleur  dont  Ja  tige  eft 
difticc ,  &  iiauie  d'environ  deux  piez ,  «jui  eft 
rouge,  blaneiie,  de  couleur  de  chair  ou  violetie, 
qui  fleurit  en  Juin ,  iuifiet,  Aoiit ,  6c  dont  on 
ù  (m  pour  embellir  les  pla.'et  bandes  des  jardins. 
(Dei  fae^us  piezd'atoiieiies.j  [  Con/oliJj  rtgjlis.  J 
Il  y  *  dîverles  auires  pJatius  qui  (é  nomment 
«ree  le  nom  àepu,  comme  font  Je  thjr, 
de  la  fleur  duquel  on  fait  du  iirop  &  d^s 
çontcrves  pour  le»  poulmoniques.        <<V  che\  j!, 
TvffiUgt  ou  pts  d'àiu.    l'u  di  [  /'./ 

Ufoiinus.  J  Pie  ou  peu  Je  lion ,  cjiij  croit  p.irmi 
{  '  ié  d'oi/cau  ,  pié  li  oie,  pie  de 
dt:  fjillne.  ;  V'£j]i.z  Fumcitrre. 

\_I'oj:uus  j\:nctti  hiuicus.]  C\\\ 
t);M  kri  .i  tcrmcr  Jes  portes 
cot'ures,  qui  eli  .ii.ithLC  j  h  mur.iil!e,  fit  qui 
à  J'aulrc  bout,  fe  divire  en  tk-ijx  crampons  qui 
entre  (l.in$  Jes  Cerrurcs  de  \i  porte.  On  apciJc 
aulii,yr«{  dt  ticht ,  certaine  (açon  de  terminer 
les  pici  d'i.nc  iMc  en  forme  de  psê  dt  titht. 
f  ii  de  chèvre.  [  f  'eJ/jj  flrrein.'j  C'eft  Une  barre 
I  une  pince  q.i:  (..rt  À  remiier  dcs pierres 

e  a  un  bec  aigu,  courbe 
At  .refendu.  Les  Imprimeur»  apellem,  PU  dt 
thcvrt,  l'oiniJ  dont  iJs  fe  fervent  pour  démonter 
lei  balles.  {Skdes Jtma.] 

Piidtthiyrt.  Terme  de  Mitani^ut.  C'efl  une 


P  1  r.  ,3, 

ci.fi'  ou  au  bout  «Je  U.  Jigne,  entre  dcu«  /«rt 
i.  '. .  J,  font  «rbrei  de  paroi  on  de  liaïdrah 

L.vempJc, 


Pù  Cornier 
Vax  01 

Pu  Co^r:;it 


Paroi 
Paroi 


On  voit  p.ir  cette  /î^jurc  QueUspit-  eomitrt 
.  Ibm les  arbre^  .'.iiiîi.-/  &  ^7^^r^|liJ/  a'.»  exiremite* 
de  la  vente.  On  voit  encore  qu'entre  dcwx  pttx 
(ormeri,  il  y  a  un  p»roi  ou  iJeuY  ,  eu  ei:jr:J  JuX 
dilbncesdej/Mt*«r/«/V'J.  Le p:^:  c.yr.,cr,  Joivcnt 
être  marque»  dn  nwrtv.iu  <Ju  Mu  re,  de  c^.'iU 

du  Garde-manean ,  &  de  celui  \fci.irr.rr. 

Les pbcei  taillées  fur  Jes comi.n  ton>  .t;)e"eos 
mîwrs  ,  parce  qu'cHes  (ont  tournées  pour 
reearder  &  mirer  la  droite  lifne  y.u  conuiut 
ifMpUtormtr  i  r..  .rre,  &  ies  cotez  oii  le* 
niroos  lÔM  ûits ,  ) ■     nommer ,  . 

La  nwtqae  du  Maître  elt  aù  deffus  des  autres  , 
celle  du  Garde-marteau  ell  enfu.te  '^f"^^ 
de  l'arbre.  VoTeat,  fur  cette  BMt.eres  yî'-///«»  . 

fir  les  OrtfotmttlKtS  dis  Forets  ;  P:unj,i~ 

fourt,  dMiM  It^titawt,  fur  k  /Mt  de,  £ou» 
Forets.  ,  ,    ,.    .  .1 

*  PU  Terme  de  TàiUiuitr.  Il  fe  dit  des  pr*. 
m  c.  cs  couleurs  de<  dtoft*  à  qui 

d'.iuir.s  de  plus  dVclat  &  de  durie. 


ap 


le. 


'  O.T  dit  d'une  Derrbnnesaïc .  qu'tlUMto^Mi» 
•ir  manière  de  proverbe. 


de  kr  , 


Les  Ser-i'iis  .uKnt  1 
la  vai  lle  a  inn  pié. 

lîcnifîer,  -lae     partie  potir  -,  ' 
-      ■  &^u\//tp<>t,-r.jfe.<p.''er.oapO>irdirt» 


,V  poeir  hiiielU  H*  • 


'fi 


la  chv, 


de  fer  01 
Ac  autres  tidrdcaut. 


Us  frMS  ûii'ili  pourront  pure.  ,  m- 

de  la  prop.>rf.on  des  m'n..,.-s.   (Toute  les 
pièces  d'or  (e  reKlont .  po'^r  L,rr  ,.>,,/s  &  valeur, 
îur  Je  pie  de  l'ecu-fol  &  '1  pr-  ■  .mon  de  Ton 
'       -  ■  •  —          (ur  le  pie  de 


de  l'ccu-fol  &  j  p 
titre.  On  a  fjit  cette  impoiitioii 
dix  ^ciis.  ) 


trotfiéme  pièce  de  bois  qui  ferr  à  en  apuier 
deux  autres  qui  compofeai  Je  montjint  de  !a 
machine  qu'on  apelle  GUm,  &  qui  eil  propre 
i  tfiever  des  ftrdeauv. 

Pté  de  grifou.  [  Giyfhifodion.  J  InffnmwiM  de 
Chirurgien,  qui  a  deux  crochets  de  fer.  On  s'en 
fert  daiu  lei  acoocbemen*  dJficilcs ,  k  retirer 
fa  tête  de  l'enfant  qui  dioit  demeurée  dauf'  le 
ventre  de  la  mère. 

PU  droit,  f  A{Ttr  arrt^.,rlu,.  ]  Places  de  bois 
■  «piifont  le  jamb-ije  d'une  porte,  d'une  tcnéire. 
fLetpîcs  droits  de  cette  porte  foattowrooees 
de  vers  par  le  bas.  Djnet.  ) 

_  Jf.r  P'è  cnrnier.  fj  cft  dit  d.inv  l';irt:c!c  9  du 
titre  de  r.i/riéte,  baJIIIvape  &  m.iriel,i-e,  &c. 
que  les  arbres  de  liziere  &  île  paroi  (ctoM 
marquez  du  niaricaii  du  Roi,  &  de  celui  de 
TArpcnfcur  fi  r  ^  f^cc.  à  t.i  diférence  des 
pitx  corisiers,  le  feront  fur  chaque  6ce  qui 
r.*u.irdcr.i  la  vente.  Lonque  l'on  vend  quelque 
p.r.le  des  »:>:tis  d-i  Roi,  /'efpace  vendu 
cir  eni.rir:.'  d.ms  des  lignes  que  /'on  tire 
lujvant  Ja  /ituation  des  lièus.  Cet  limes  font 
8pelldec,/p«e».  «c  le* aibia  que  roa  failTei 


Mettre  fim$  les  pitx  •  ?"  V'/-'* 

[  Iniurus  pt'pttud  ttMvioiH  otrHtat  ve  .  e  ]  C  eit 
les  oubUer .  &  ne  vouloir  pas  s'ei»  repentir. 

Mem*  qattctin  fout fes pie-^.  [liifi*fiP*t^l 
C'eft  le  «vaJcr  &  le  méprifer. 

PUmttn».  [  IfjMktu  homo.]  Terme 'le /V^"«. 
On  dit  d'un  homme,  f«V/  *  //  P'^ J""'''  .«"J 
«u'.l  efi  pii  marit,.  pour  lignifier,  i«  t  eflhMtité 
fur  mtt,  fu'U  tùmédamtriat,  &      tJ entetid U 

Pu  Je  vint.  Terme  de  M«r.  Cell  une  ^!a>i;eie, 
ou  un  en  iroif  <lu  Ciel  qui  paroît  clatr  eu  milieu 

des  nuaqcs,  d'oîi  le  vent  femWe  venir 

PU  Ja  .tlu'e.  Terme  de  Gnomoni^itt.  C^cll  » 
p  ,inr  du  p?an  furleq:iel  toiiSj  une  ligne  abaifl*» 
du  bout  du  flile,  perpendiculairement  fur  w 
pi'  in  d.i  cadran. 

Pi i '■  110 r.  (PitD  tOT  )lSctiiru<.] Qui  eff  boiteOT. 
i^r  l'if'çA.  V'ie,i\  mot.  0,1  peut  voir  te 
qu'Henri  Etienne  ,i  écrit  fur  ce  m;)t ,  d.in.<  fa 
toafitrmiti  du  Ijn:;  !g:  Fr.iriçms  .ji  .c  A-  Urec,  &  que 
Ména«e  a  copié  dans  fes  Onginr-     n  'itrtUn:;ut. 

Vl^ct^f.  f.  \P**^  Ce  mot  pri^  pener^L'enieilt 
Cznifie ,  une  pjrrie  fpjrèt  du  i.vtr.  (  Une  bonne 
pièce  (le  ch.iir.  Mettre  au  pot  une  grolTepiéee 
de  chair.  La  pièce  de  boeuf.) 
PUt*  d*  um.  [  Motbit  «n.  ]  Cell  me  certaia» 


iî«  PIE*. 
éimàniê  d«  ttiretout  ea  un  contmcnt.  ( 
■M  bdle  pi<c«  da  ictre.  ) 
FUu  it  M.  Ceftuoepoftioadetcfvefeaiée 

PUtt*  [Ptani  fiaptntntum.']  Peiil  IDOrceau 
d'Aofë,  it  toile,  ou  d'niilrc  pareille  chofc 
qu'on  mot  en  quelque  endroit  ulc  d'un  hiibil- 
iemcnt,  d'une  chcmilc  ou  autre  p  ircillc  befo_i:nc. 
(Pcrfor.ne  ne  met  une  piice  tic  clr:>p  neuf'  à 
un  ticuic  vitcmcnt.  Kc'intjti  T.;" l'mnr. 

Piiit.  [P'in'n  tii'  te.'.t  M:'un.ir:.  I  C  l-  irot,  en 
parlant  d'étotc,  de  toilc  ou  Ul-  ri,;:.in  ,  cVft 
line  quanlitc  d'aunes  de  Kiilc  ou  d'  jt<itc  <-ui  ne 
font  point  coiip^cs,  (  Vendre,  acheter  une  pièce 
(le  ruhnn.  (  l'ne  belle  pièce  <l«  toUe.  Enttmcr 
une  pièce  <ic  drap.  ) 

/•'/..<•.  [  Oinjmi.'Kum  fjCInrjU.  ]  Morceau 
d'étnic  broilc,  li>r.i-  ci'un  tiers  oi:  environ,  que 
les  Dames  aUil  iiit  liiJV.int  cIkSi  ,  iiir  leur  corps 
de  jupe  ,  lorfqu 'elles  iont  en  manti  ju.  (  Une 
jolie  pièce.  ) 

Pi(,\:  [T'irmcr.r.m  /■.■i',';.-;..'??.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  par!jnt  d'.irtillerie ,  &  f;pi;nL-,  cv^pt.  (Une 
pièce  de  camp.icne.  Une  pièce  de  baterie.  Une 
baterie  de.lîx  pièces.  Tirer  les  pièces.  Rafraîchir 
les  pièces.  Démonter  Ici  pièces,  endoiier  les 

PiUi.  [  S'ammus.  J  Ce  mot  le  dit  en  parlant 
4k  nonote  ,  &  il  £gnilïe  ,  une  cfpUt  par'uulitrt 
é*  monoit  d'or  ou  J'a'gtrie,  (  t'iéce  de  cinq  fous. 
Pièce  de  quinie  fous.  Pièce  de  trente  (bits.  )  On 
t  ^brique  les  pièces  de  quatre  fout  6t  de 
étta  ton»  en  nnnée  mil  ùx  cens  foixante  & 
'   qoatORe  ,  èUei  ont  ceSi  ea  mil  fix  cens  foisante 
it  <ËxA»àt,  Apres  ce  ten»  on  en  a  fabriqué 
«Tanires  qiâ  ont  le  bâton  Roîal  «vec  la  main 
de  JuiUce  en  lîiiMoir  d\ia  t&ti  ;  &  de  l'autre, 
le  Pofireit  lie  Lotus  XIV.  On  a  fait  fur  ce 
modèle  des  pièces  dé  vingt  fous,  qui  depuis, 
ont  ctè  réduites  i  fe'iit  fous  ;  des  pièces  de  dix 
Ibus ,  qui  depuis  n'ont  plus  valu  que  huit  fouf. 

fpt  ^i***  Â  kitit,  Tcrve  de  Montit.  La  pièce 
de  huit  ream  de_  Plaie  vaut  aux  Ittdci ,  une 
piallre,  tt  snepialbe  vailt  uècu  de  f  iixantc 
fous  mofloie  de  France.  La  Wble ,  la  pièce  de  I 
hnii  &  la  pîaftre  font  de  néme  poids  &  de  mime  I 
titre  que  nôtre  ècu ,  tel  qu'il  ctoit  en  feice  cens  | 
non.^ntc-dcux ,  auquel  tems  M.  foiiard  a  publié  1 

Jort  Trjii/  ihs  MonoitS. 

!'.-.:.  C  i--  rrior  fe  ilit  en  parlant  de  lut,  de 
tuor  .L  ,  de  puiiarre  &  tic  pliiftenrs  iiiifrcs 
inânimcns  de  iintliqiie.  CL'm,-i 'i.!;.  vi  iL  rnuiinnc 
pour  Je  luth,  le  U\m\sC  ou  .iiirn:  in(îri;rni.iit  tie 
nii;/î;[HC.  (Celte  p.-ècc  c(l  .'^      (ur  le  lurli.  ) 

Pùit.  (_Opui.\  Ce  mot  le  drt  en  p.irJjnt  des 
ouvrages  d'tfprit  •,  cotniiic  de  poc/ie.  C'clt 
quelque  forte  de  pocitic  que  ce  (oit,  comique, 
Ir  'i'tquc  ou  autre.  Il  a  tait  une  belle  pièce.  On 
8  déjà  repréfenié  la  pièce  cinq  ou  fix  ibis. 
JMarbteu,  la  pidc«  A  dèieâaiile.  iMMUnt, 

Alan  le  ffime  AM  lit  «Imircr  (a  lui 
\jt  ««rte,  l'air,  feioa  &  U  fiitt  Sttsttm. 

Pute.  [TaMt.]  Ce  mot  fe  dit  aiiffî  des 
ouvrages  de  Peinture  6c  de  Seii.'prwre.  C'eft 
un  ouvrage  de  Peinture  ou  de  Sculpture.  (  Les 
antiques  font  des  pièces  achevées,  te  elles 
doivent  fervir  de  modèle.  )  ,    .  . 

PiJee.  Le  Théâtre  en  général,  fe  réduit  à 
Ja  Traccdie,  f  TrWiit.J  ou  i  la  Comédie, 
[  OaM&i.  )  CeaA,  Racine  8e  MoJière  ont 


P  I  E*. 

enâè,  hsdeui  premiers  dans  la  Tragédie,  tC 
le  dernier,  dans  ta  Comédie. 

Pièet.]  Pan.]  Terme  de  Jeu  J'Ei^.-:  C'tft 
le  Roi,  la  D.ime  ,  les  lo.is,  les  chevii^i^rs  fit 
les  tours  (Je  ne  faiiroi»  joiier  contre  vr.  s,  que 
vous  ne  me  donniez  une  pièce.  ;  C)n  d.i  qu'.ijx 
«îchels  Ij  r>.mie  ./f  r/,,i.'!'i,iri /  ,K\:t.  C'ell  peut-être 
Id  leulemcnt ,  c.«r  par  lout  aiil.urs  on  rcnJ  .lUX 
(enim.s  I.i  juflice  qu'elles  méritent. 

Fii-..-.  [i'/ni  J-j/îuin  ]  Muid  ou  tciiillettc  de  vin^ 
de  bierre  ou  de  cidre.  (  Montre  une  pièce  de 
vin,  de  bierre  ou  de  cidre  en  perce.) 

On  dit  en  terme  de  t''i»Y;V  ,  ^u'i.n  oiftau  OU 

un  (ili;n  /l'nt  /o.v.'        r;<  ^•-.'.v^.  f  l.'ll, iw'or,  Pour 

dire,  qu'il  n'ont  cu'iinc  C'  -.'cur. 

Piict.  Outil  de  cuivre  qui  fertaux  Chapclicrsà 
ètamper  les  ch  ipcmx. 

aj"/"" f.  <'n  dit,  (ct  aparumaa  tfi  ttmpofl 
Jt  p.'L/j'a^'s  piicti,  comme  d'une  fioc,  d'une 

ch.linbre  &  d'un  c.ihlnct. 

P '-le  Je  .'^i!u>rt.  On  .ipelle,  ouvrage  Jt  raponi 
un  ouvr.ifje  compol'è  de  plulicurs  morceaux  de 
pierres  précieiifes ,  des  marbres  les  plus  riches,' 
ou  de  bois  de  diverfet  couleurs ,  difpoifes 
arrangiez  avec  art  pour  rcpréfemer  quelque 
delTein  de  groiefquc ,  de  couftltioeas ,  de 
fleurs,  d'oileaux,  &c. 

PUtt  dt  Charptnu.  C'eft  un  morccan  de  boia 
taJtlè,  qui  entre  dans  un  aiTemblagc  de  chap>' 
penrerie  ,  &  fert  â  divers  ufages  dans  Je* 
b.itimcns. 

Maîtuffti pucts ,  font  les  plus  grolTes,  comme 
les  poutres,  tirans,  cntrans,  jambes  de  force. 

PUetdt  Mi.  C'eA  félon  l'ufage  de  fix  pies  de 
long,  liiribiaaiite  &  douae  pouces  d'équarriffa^e,; 

Pièct  i'tftù.  C'ell  un  cnalfis  de  mèfluilime, 
«ne  grolTe  moulure  en  làillie  qui  polé  en  i«oOU» 
vrement  fur  l'apui  ou  tablette  de  pierre  d^m* 
croilcc ,  pour  emjKchcr  que  l'eau  entre  dam 
la  feiiilliire. 

Piltu  dt  taSUt  qui  lérvcnt  i  Avers  endrotfc 
fur  les  convertnres.  On  nomme,  tiniais,  les 
morceaux  d'une  tuile  fèndiK  eu  longueur  y' 
eiwltnei  aux  Utiment ,  &  nigoiMiue,  cciui  d'un* 
tuile  fendue  en  quatre  pour  fervîr  «ut  lôKne 
5r  ruilccs. 

ri.wt  lit  vtrrt.  Ce  font  tous  les  petits  carreawt 

ou  moree.lux  de  verre  de  difôrentes  /içures  tt 
{grandeurs  qui  entrent  dans  les  compartimcn* 
des  fermes  i  paneaux  de  vitres, 
/v.v.-i  coupiis.  On  apelle  aiali  m  conpaiti- 
I   ment  de  plusieurs  petite*  pièces  S^xtiiM  ob 
I   tournées  de  lignes  parallèles  &  décou vrement 
I    &  féparécs  par  des  fentiers  ,  pour  6tfe  ilB 
I    p.irfcrre  de  fleurs  &  de  gazon. 
I      Piki  J'tau.  C'eA  dans  un  jardin  un  grand  beCia 
I    d  e  tigure  conforme  i  fa  litiiation.  Voïea  {^Avi^, 
\       On  dit  d'une  perfonne  qu'elle  eit  tout*  J'tun 
I   /■.■,  .  f.  f  Homo  ri«iJa  inJolU.  ]  Pour  £eailiee 
I    qu'elle  fe  tient  trop  droite  &  qu'elle  Ji^  pae 
I    f,i  t,ii//c  libre  fit  dè«gée. 

f  •  Il  lignifie  aufîi  itrt  franc  &  fiuin  ,  M 
point  dci;ui(èr  fes  fentimcns  Bt  être  incapelile 

de  tromper  les  autres. 

On  dit  ,  cent  ftrr.mi  tif  une  fonru piie*.  Le 
Pere  du  Cerceau  a  dit  ; 

L'efiwic  de  i'Jiainnic  eli  une  bonne  fita; 
Et  mmd  jc'dit  di  i'bonMM i  cet  ^ptim 

la  temmc  «ft  là  <enipri6  Ib»  rtfyttt. 

Pour       deux  ficf»  au  inoias  &  dem'--qUUt, 

Pieu  Je  four.    [  Opui  pijlorium.  j  TeflUefc 

A^fÊ^.  CcItuM  Mutte,  tane,  «•  aim»  um 


PIE'. 

de  p.Uifferic  un  peu  «>«6^^i^^„. 

&  de  /'mW--  '''P'"  f''»'-  ! 
dVcriturc  ou.  'crt  i  quelque  procèf.  (  U  pièce 
J,'-on  m-,  communiquée,  e'cft  le  reflaumeur 

Pièces   invenforÎMi  i  pirtphw*  *  «OW**. 

X#  Maitrt.  ) 

KUt.  Terme  de  /Jt'iVa/-.  Morcc.in  de  m.iro- 
qam  qu'on  colJe  quelquetbi»  bu  le  dos  du  livre 
fMW  mettre  le  titre  du  livre.  (Coller  HMiiMce 
ftr  le  doi  d'un  livre.  )  t  J 

Piict  ^uarrit.  [  f/>^«l  quadralum.  J  Tcrflie  OC 
#7/n«r.  C'eA  un  petit  morceau  de  verre  en  quarré 
•  miicA entre  deux  bornes  dansun  pancau  de  verre. 

fikt  ^aarttt  ;  (t  dit  auili  d'un  outil  dont  ic 
ftrvwt  les  Menuifierj  pour  voir  fi  les  bois  de 
kafs  aflinablages  fe  joignent  quarrcmcnt. 

FUtê  Jê  mtonirt.  Les  Tourneurs  apellcnt 
aSiifi  na  morceau  de  fer  atacbc  au  haut  de  la 
Imem  d*ine  poupée  ,  qui  par  fa  reacootre 
•wc  la  pito  ovale  6ît  bnlTer  or  iMuOer 
IMn  for  l^uel  <m  tovne  dM  mmg^  M 
SmtÊ  tir^oberes. 

PUtt.  Terme  de  ardommir.  C0»  m  xsorceau 
de  cuir  large  qd  ctHim  k  cm  ^■■pif^L 
qu'on  coud  au  boiit  de  TmupAm  dv  Mauer. 
(  Mètre  une  pièce  de  fflaraquin  «»  IffaBli 
paire  de  IbuJicrs.  ) 

f  *  /*.»(><  pit'ce  â  fut/cun.  [  Jllfium  itlodtri 
doiis.  ]  {.'crt  en  iifiT  m.il  envers  quelcun. 

t*   Ccitt  filit   tft    ,-.r.v  l'ihi  de  chair. 

[  Ogi  &  i  jr/j/f.  ]  C'ell  une  tiHe  tifolle  ,  graffe , 
&  qui  n'eft  qu'une  maffe  de  chair. 

\  •  Emporter  U  piicc.  [  Ejjt  morJicerr..  ]  C  eft 
railler  cruellement.  On  dit  dans  le  m'cmc  (cns, 
quel. un  tn  pitiés,  mais  cette  exprei!:on 
fe  dit  plus  communément  pour  dire  ,  .ièihtnr  par 
4€  cnulUs  meJij  .■  n.v i  U  rtpuUliein  île  qutlcun. 

*  //  a  eu  f.!  niji/Df:  pour  une  pièce  dt  pain. 
l  Pro  nihilo  fer  'e  ccdem  acquijîvit.  ]  C'cfl-à-dirc , 
pour  peu  de  chofc. 

\  '  On  a  donné  la  pièce  au  Clerc  du  Rapor- 
tutr.  C'cft-i-dire  ,  on  a  j^railTé  la  pate  ,  on  a 
corrompu  par  argent  /c  Clerc  du  Raportcur. 

\  •  Metrt  la  puce  auprtf  du  trou  ,  comme  tes 
Cimud-onniers.  [  Rem  txtra  ,  rtm  collocare.  ] 

On  apclle  un  aloyau  fUct  de  huit  heures  , 
pute  qu'il  eft  bon  à  déjeuner.  On  dit  d'une 
paifiMne  nifée ,  e't/l  mu  tonne  f  'ùct.  Quand 
«■  veai  étriller  quetcun ,  oa  «lit  qn'e*  /'«mm- 

étKft  tliiefUtM,  J 

TëiiUr  tu  puets.  Ceft  déftire  entièrement. 

{Cette  armée  a  été  taillée  en  pièces.)   

PUm  lMM*Ma,  Oa  apelle  ainlî  en  tenue 
àt  £Mmi  ,  cenainei  pièces  de  l'ccu,  comme 
le  dm  f  b  bande ,  le  pal ,  fcc. 

Ptt'»»%TAu[JMt,fa/erum.]  Ceft  uncorw 
qnarré  avec  baie  K  corniche,  qui  porte  la 
colonne,  &  lai  fert  de  feubaflcment,  il  eft 
difèrent  félon  lei  cinq  ordres.  P'ùdtpd  Tefcan, 
eft  de  U  plus  balTe  proportion  «  &  le  plus 
Êmple,  n'aïant  qu'un  plinthe  ponr  bafe,  & 
pour  corniche.  Piidtfial 


PIF.  n? 

eiÛMr,  ègali  &  mtnu,  m»is  il  c/l  p/us  fiche  de 
moulure»  dans  fa  bafe  &  dans  la  corniche,  au 
deflbus  de  laquelle eft  une  frife.  PuJ^J?-:!  •^^■'-po- 
e,t,  eft  femblable  en  proportion  au  iSor^mK-en  ; 
mais  les  profils  de  fa  bafe  &  de  la  cornahe  en 
font  diférens.  Piidtfi,a  double,  celui  qu.  porte 
deux  colonnes,  «c  a  plus  de  largeur  q»^  de 
hauteur.  PUMedtemùmu,  celui  qui  lans  re  laut  , 
porte  wran?*e  colonne*.  Pièdef^!  en  aJ.ucf 
^mZTmPUdoutki,  celui  dont  le  p.e  ou  le 

dontteprofflacomo»rnèenmana.  eJ  balnto^ 
i>;:j.û5 m  talus,  ce«i  dont  Ifs  i-^^<-* 

g„nre,fontflanque^sou..n— 
corps,  comme  oe  ptiawrcs  ->  ^ 


étant  en  triangles.  «  «"^  f«  cSeognures . 
cintrées  par  '^^P'^A»  OU  contournées  ;  .1 
en  pan  coupe.  ^<=^"*'^,^ „nc  colonne 
fert  ordinairement  p.èdeftal 
,vec  de.  fîfiures  fur  f«  •^;,*^;^'„ent  d'une 
.ompofe.  ell  «'"V  «ï"' ^TrônTqu^rrée. 
forme  extraordinaire  f  rr^J^rctours.  ainfi 
ronde  arrondie,  ou  ^^'if^'f^Z^  A^f'^^récs  . 


âatués , 


un  talon  couronne,  ,   .    -  ^ 

JDori^u* ,  eft  un  peu  plus  haut  que  le  ToftM , 
&  a  va  larmier  ou  moucheté  dans  la  corniche. 
Piidtfial  iottiqut ,  eft  de  plus  haute  proportion 
que  le  Dorùiut ,  &  fes  mouchetés  toutes  fcm- 
Wablcs.  Piè-d'ejlal  Corinthitn ,  eft  le  plus  fvelte 
finne  dérivé  de  l'IialicB,  AisA»*  fi*»** 


Twu  m. 


A^rUs  a.,l.s  ne  (o^^  t^^^ 
éeales  ou  parallèles .  mais  q"«'H  comme 
%  la    fiction   de  .  eft 

5-une  tour  ronde  ou  "'f^^^^Ccs  taillée. 
celoi^nii»on  «-^-'f^-""'  f  îf/^bles  fei» 
d'ornwnens.  mats  dont   «  » 
ou  en  faillie.  fo"t  JSire,  «• 

chiftes ,  «mie. ,  &c  de  la  m  m  ^^^^ 
poftkhe..  comme  ion  P'^f^  „bei  m««* 
iutnë.  éoneflre.  &  d'-'  "  "  &%etrtîW,  «• 

«en».  P^^^^^'JX<^^olo.ncs.(«^ 
fontcm  q«  fi"»  «"  chacune  .  *  «• 


r;^rp;;f^»7.-rf  ^^^^^^^^^^^  petit  pi^-- 

dertal.  ou  pente  ^''^J°"^"''^amciioui^ 
adouciiTant  avec  mouhires,  <pon 

bufte  dans  bafe  lo"?"»  <"* 

/',VW^.  C-eft  nne  P""*  ,^,Xes,  qui  <Vrt 
quarrée en  adoudlTement  "/ ce  mot 

^porter  un  bufte  ott  une  P^^'l^^^^' 
vient  de  l'Italien  C'eH 
P ,  f'dr  o  1  r ,  /.  «.  Terme  d «a 
tin  pillier  quarré  qui  eft  partie  engagé 
mur.  Perraur.  ,   j^3ge  de 

Mcrau  au  piège.  Atirer  un  renatd  M  t^- 
iu  Jtifft*  Uuuctiuu.  ) 

Un  bon  raoard  o'eft  p«»  P«" 
mâme  piigi. 
(•Laeoo. 

U  «Mit  tombé    . 

â  fin  «nneniî.  V'"*'' 


ncupifccnce  W  </«  'ïJS' 
ibé  SU  te  piège  qu'il 

nî.  Km.  Oui».  **  '* 


une 


_m..jiQiigitized  b 
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Semer  des  picgcfl  fiar  h  voïe  da  Envoïez, 

Ptitu  ,  i<:.iu:.  t. 

•  Les  fLnuTict  qui  ont  de  \i  benlé  font  éter> 

ncUcracni  affic^ccs  de  gens  qui  leur  mdtiit  des 
(îégct.  /JAUcr. 

i^iffi^tt  M  éptil  fnmpc  ï  &  rtrohtT , 

*  »"P«  1«        eu  !'on  vent  l'anAtr. 

Dtffttéux.) 

Çj"  Le  Pere  Bonhonrs  doute  que  Jnftr  du 
fUgtt ,  foit  une  phrafe  FrançoiTe ,  6t  aprouvc 
Jnmr  des  miicbn ,  nuis  Ton  ^ute  «A  mal  fondé» 

FlI-SKie'cHE.  Voies  fù, 

Pis-jas'ke.  Voîei />jV.  ' 

PiiKiiB  ,  /  m.  [  PMrwf.]  Nom  dllOIIIIIM 
qui  marque  quelque  fone  de  fermeté  ,  qw 
a  été  donné  au  Prince  des  Apotret.  (Saïm  Piètre 
a  clé  le  premier  Fape  &  Liauc  le  fécond.) 

Pitrrt,/./.  Cellmcorps  mixte, 

■naniaié ,  <lw,  miî  oe  le  liqmiie  point ,  &  que 
faiw  betucoiip  d'ilténuiM,  la  nature  a  formé 
fw  terre  fiapk.  (Une  greffe  pim«.  Pieiie 
dure,  tendre»  bonne.  Kenc  i  bâtir.  Piètre  de 
taille.  Pierre  vî?e.  Kern  bmte,  fcc.  Piem  i 
e^uifer. } 

t  f^MU/Utx.  Jts /nom  dans  mon  jardin.  [  Verh^i 
ta*  mt  futmiuuat  aiiquiJ.'\  Proverbe  peur  dire 
TOUS  m'ataquez,  tous  m'.icu'i.-7  in  .ir.  cL-mcnt. 

f  Fairt  d'une  pitmJcux  conpi.  [  i.  Vu  c^Jan.jut 
9p*râduo  fraJijtt.\  Proverbe  pour  dire,  tiiirc 
deux  afaires  en  même  tcms  &  par  le  milme 
Boyen. 

Ctfi  unt  pitrrt  dt  fmndjU.  [  Ofendictilum  , 
fttrafcaadjli.]  C'cft  une  chofc  qui  fcjndalilc, 
^  wi  donne  lujct  de  (candalc.  (  C'efi  une  pierre 

d'achopcmcr.t  &  de  foudile  pOUT  là  niifos 
d'Ifracl.  /y./a-  d,.  ,V. 

Pitrrt  dt  touihe  ,  f.  f.  [  Cmichlj  ,  l'apis  /v  Jhis.  ] 
Sorte  de  pierre  do/it  les  Orfèvres  fc  fervent 
pour  voir  fi  l'or  eft  bon.  (  Pierre  de  tond» 
fort  bonne.  ) 

I  •  L'impromtu  eft  iuftcment/St/wm  </<  MuJit 
i\c  l'cfprit.  l£x;\rimtntum  ,  tiiUéUio.}  Mo/iéte, 
Pucuhfn.  CV-ft-à-dire  ,  que  Timproraiu  eft  la 
marque  qui  f.iit  connoitre  la  vivacité  de  Fefprit. 

•Le  jeu  cfl  /j  pttrrt  dt  toucke  qui  fait  connoliie 
l'humeur  &  l'avidité  d'une  pcrfonne. 

Punt  pontt ,  f.  f.  [Pumtx.]  Sone  depîerre 
'  foit  légère  &  poreufe  qui  fort  des  Volcans. 
On  s'en  fort  poiv /wnccr.  (  Piler  ,  broyer  de  U 
pierre  ponce.  ) 

PUm  dt  tuf.  Ccft  me  pierre  tendre  tt 
poâlére. 

Pitrrt  i  ptpltr.  Morceau  de  marbre  rond  on 
quaméf  iiHicSin  duquel  il  y  a  un  bouton  de 
airbre  pour  le  prendre,  K  dont  on  fe  fert 

riur  meire  fi»  le  papier.  (  Acheter  one  peire 
papier.  ) 

•  P'ittrc  ar':u!itirt.  [  Lapis  Mguùifit.  ]  Ce  mOC 
au  propre  rit;nifie  une  pierre  qui  foudent  le 
coin  d'un  bâtiment.  Il  fe  dit  au  %uté  de  Jefus- 
a»ll.  (  Ui  rcjetent  cette  piètre  annlaire , 
cette  pierre  choifie  que  les  Juia  ont  tejctM.  Saà , 
Stûm  Pnffir,  cAd/>.  37.  Je  m'en  vai  mètre 
pour  foodoMU  de  Sion  une  pierre  angutaicc. 
Ifi!t,ty.) 

Pitrrt  pricleiifi  ,/■/.[  Ctmma  ,  lapillui.  ]  C'eft 
une  petite  pierre  qui  cil  rare  &  dure ,  &  qui 
mtritc  le  nom  de  btlle  ,  p.ircc  qu'elle  eft  ordi- 
nain  ireni  d'ime  couleur  ill:il'.ine  «  tranfparcnte. 
(  1  !  •  r-,  y7,-.i.v,v,Vi  les  plus  lu'llcs  viennent 
des  Lidcs  Uticntalcs.  Le  lokil ,  i'cau  U.  la  terre 
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étant  dans  une  certaine  difpofition  toute  parti- 
culière ,  forment  les  pierres  prccieufcs  c|ui  tbnt 
de  difireme  couleur ,  i  caufe  du  mélange  de 
la  matière  flc  de  la  diférence  du  tems  oii  les 
cxhalaifons  peignent  cette  matière  cuite  par  la 
chaleur  &  arrofée  par  l'eau.  Le  diamant ,  le 
rubis ,  le  faphir  ,  l'éroeraude  ,  l'opale  font  les 
pierres  précieufes  les  plus  dures.  L'agathe  ,  la 
fardoine ,  Tonix  ,  Tainétifie  font  dea  .picim 
ptédenfei .)  Cellea-U  les  awre»  fe  tronTetont 
chacune  dai»  leur  mg. 

Li  pitm  d'Àimant.  [iMaviwf.1  Voïcc  AimdtU, 
P'um ,  /.  /  [  CaitiUta.  J  Mal  qui  t'eneendr* 
dans  les  rein»  <w  dan*  la  veiEe.  Epaiffiflement 
d'une  humeur  terrellte  d<  vifqoeufe  ,  qui  f« 
péirife  pat  l'aâivité  de  In  chaleur.  (Avoir lu 
pierre.  Mourir  de  la  piore.  Jeter  dt  pcttei 
picrtea» 

La  goûte  aui  doigts  aOMl,  lapttrrlfW  yafdf^ 
L'i|tnoram  Midecin  tncot  plw  Odioix  qu'dlt, 
Cmi  riodicM  auml  nanui  «m  t'aCniibifr. 

Il  y  a  dos  pierres  qui  croiflent  dani  le  COtp< 
de  certains  animaux  ,  aufquellct  on  atribuii 
pliilicurs  vertus  mcdecinales. 

'      pitrrt  Inftrmi.'t.  [  L^pii  caufiicui.  ]  Terme 

de  C'iimu.  line  iliîTolulion  faite  par  l'eau 

forte,  qu'on  fait  cuire  en  confiftancc  de  pierre. 

Purrt  philofiiphiiit  ,  OU  liinplcmcnt  la  pitrrt. 
[  An  auri  conJUndt.]  C'eft  un  (ecret  de  t.iirede 
l'or  par  art  que  le»  Chimiftcs  cherthent  depuis 
long-tcms.  On  nomme  certaines  pcrfonncs  qu'on 
dit  avoir  trouve  cette  pierre  philolopli.ile  ,  ni.iis 
l'on  a  peine  à  le  croire  ,  &  Ton  le  pertuadc  ai» 
contraire  qu'on  ne  trouvera  jamais  ce  lecrer. 
On  dit  d'un  homme  qui  fait  plus  de  depcnl'e 
que  fon  revenu  ne  fcmble  le  permettre  ,  qu'i/ 

/iiur  fu'il  ait  trouvé  la  pitrrt  philnjhphalt.  D'une 
cbofe  très-difîcile  à  trouver  .  on  dit  ,  c't(l  la 
pitrrt  philnfaphatt  ;  6c  au  contraire,  d'une  chofe 
qui  n'cft  pas  dilicile  ,  u  n'tfi  pas  la  pitrrt  philo- 
fophalt.  On  dit  encore  d'un  homme  dont  l'efprîa 
eft  fort  borné ,  il  n'a  pas  tromif  oa,tf  ut  Ma» 
vtra  pas  la  pitrrt  pkileJopkaJ». 

Pitrrt  à  fia  ,  pitm  à  fiifil.  [  Pyrius.  ]  Ceft 
une  forte  de  pierre  avec  quoi  on  allume  le  ièn> 
Pitrrt  d'atintt,  [  Promiatns  i  pariu»  b^nt,  \ 
Terme  de  Mafon.  Voyez  jtitntt, 

Pitrrt  dt  Chaux.  Voïez  Ckaux. 

Pitrrt  /gure't.  C'eft  touie  pierre  qui  exprime 
exaèement ,  i  plat ,  «■  creux  ou  en  relief,  le* 
traits  de  difcrens  corps  organifcz  ,  tels  font  les 
tihinitts  ,  les  glojfepiirts  ,  les  crapaudints  &  plu* 
ùeun  autres.  M.  Barrere ,  de  la  Société  Roiiale 
des  Sciences  de  Montpellier  ,  Profeffeur  en 
Médecine  i  Perpignan  ,  a  donné  en  1746  des 
Obfervations  fur  l'origine  &  la  formation  de* 
pierres  figurées ,  6c  fur  celles  qui ,  tant  cxtérien* 
reswnt  quintétienrement ,  otu  ime  figure  régu- 
lière tt  déterminée.  La  matière  de  ces  pietrei 
eft  taniAt  du  caillou,  du  criftal»  de  la  terre, 
du  métal,  tic 

Pùm  iMttmûtmH.  On  comprend  fout  ce  non» 
ce  genre  de  teste  ««de  pierre,  qui  étant  aiêlé 
avec  le  cuivre  par  le  moyen  de  la  partie  nflai» 
mable  des  charbons ,  produit  et  nùitt  méialliqoe 
qu'on  apelle  vulgairemcflt  ÉMOltt 

Pitm  Atmbàumt,  Petite  piètre  itm  biM . 
verdâire  ,  dont  ou  6ît  la  cendre  verte  oa  M 
vcrd  de  terre  dont  fe  fervent  les  Peintres. 

Piutt  AffiuuK,  iAjuft  U^.\  C'eft  HM  pi»» 
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fponj;icufe,  lopcrc,  parfcmce  Je  veines  j.iuncs. 
EIJc  11-  trouvir  ditm  les  mines  en  It.itic.  La 
poudre  fiii'on  trouve  de/îiis  ,  qui  a  un  goiit  un 
peu  falc.  eft  dïtcrJive,  ;irtringente,  pénétrante, 
propre  A  cond.-uier  &  à  rcl'oudrc  ;  elle  nctoïc 
les  vieux  ulcères. 

Pùrrt  à  nrrt.  Ceft  une  pierre  qui  rcircmbic 
du  marbre  ,  qui  (e  convertit  en  verre  par 
Te  moïcn  du  feu.  Elle  nait  principalement  dans 
b  Tofcane. 

'    Pitrrtt  tatltiis  m  tailt  ,  OU  pîtms  faittu  ,  & 
para  tpaiffù.  Termes  de  LapUaire.  Lorlipie 
la  {Heire  de  dinm^tnt  ^'étenJ  en  Atperficic,  fans 
(iTQ  épaifle  ,  on  (c  contente  d'en  drelTcr  les 
diuz  princip.iics  laces ,  &t  l'on  en  abai  les  cùiéi 
ou  iranches  en  talut ,  ou ,  comme  dilent  les 
anîAes,  en  bifeau.  Ces  diamant  ont  aflcz  fouvcnt 
la  figure  d'un  quarrc  parfait  oad^  quarrélong , 
on  en  voit  aufli  de  taillés  en  pans  ;  &  quelle 
^e Toit  leur  forme,  on  les  apeUe/ûr/m  tmiiitt 
tn  tailt ,  oxtpitrris  fMa.  Les  diamans  ne 
pitrrtt  ipaiffa  ,  font  taillés  en  deflus  e 
les  pierres  foibles  ;  mais  la  £ice  opofôe  au  lieu 
d'être  plate,  eft  en  cnlafle,  ayant  A  peu  prés 
le  double  dVpaiAcur  de  h  punie  lupérieure  tc 
ftoniant  m  prirme  régulier. 

Ktm.  [OdaUms  «mus.  J  Ce  snot  iê  ifir  de 
ceniiof  finiits  dont  le  eonr  cil  dur  de  comne 
raqili  de  gravier.  Cet  ena*  de  gravier  le 
nonne  carrière. 

•  Ojadiverfes  autres  fortes  de  pierres.  Comme 
là/iem  it  Baulognt ,  [  Lapis  BononitnJL  ]  qu'on 
réduit  en'Pbofphore  par  fa  calcinaiion.  La  pi<rri 
'df  ttrf ,  [  Lapis  etrvinuf  ]  qui  s'engendre  aux 
coins  des  yeux  du  cerf  ,  à  ce  qu'on  croit  , 
&  qui  a  les  mêmes  propricter  que  le  bezoar. 
y .V .j   i.L:rnp:^r:nn ,    [ /v/ijj  jungifcr^   qui  fe 
trouve  ^  Napics  ,  6«:  qui  produit  des  ch,impi- 
gnons  ,  quand  elle  eÙ.  arTofcc  avec  de  I  e<{u 
tiède.  Pierre  J'Jcru  ice  ,  [  Oajii  (ancrini  ]  parce 

'qu'elle  nait  d.ins  la  tête  des  t'crcviccs.  Purre 
d'cpongt  ,  [  Spon-i}i^fiis'\  t;ui  ert  bonne  pour  les 
vers  Se  pour  les  g!Jin;(r>;s.  p!cr.'C  ..v  ;'j,7;.;^;  , 
( /.r'wijt.'.vi  ^  qui  fc  trou  vl' dans  la  tête  de  quelques 
lim.it  v  i.  r-.-  M  .  ,  ,  [  Lapis  naxius^  dont 
Il's   C  cnitcliers  le  lervcnt.  Pitrrt  Phi\;;:tr;ne  , 

l  l  :f"  fiy^ws]  qui  vient  de  Capadocc.  Il  y 
a  encore  d^auires  fortes  de  pierres,  comme 
pUrrt  tTaielt ,  pitrrt  d^emx  ,  d(c.  OU  trouve 
ces  mots  à  leurs  noms  propres. 

PiiRRrRiïS,//  (  Lapilii  ,  gtminir,  J 
Pierres  prétieufes.  (Le  Roi  a  de  belles  pierreries. 
J'ai  v\i  toutes  les  pierreries  de  la  Couronne. 
Le  joug  du  dhariotetoit  toutfeniéde  pierreries. 
yiu^.  Qmw.  /.  J.  t,  J.  ) 
'  f  PicRRBTTi  y  //  [  Stnpiis.  1  Petite 
Pierre» 

Piiiiiisvx,PieKKCxrsE, «jr.  [ Z  r  c , 
fa*ofus'\  Plein  de  pierres.  (Lieux  pcrr^uv, 
Pon-Royal ,  ffoitv.Tiâam.  Ctddver  un  ch^imp 
pierreux.  ÀH.  Lut,  (Ils  le  couchoieni  par-ci , 
par-lâ  dans  des  Gcm  pettnoc.  f^m^.  QmMt. 
liv.  i^.  e.  II.) 

•  Chemin  pitrrtur.  [  .Vj.iv.'«/n.  ]  II  ^nîfie  n 
figuré  plein  de  peine  Oc  de  travail. 
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Ainll  on  dit ,  le  hi  chnnen  d'hyvtr  tjl piirrtux  , 
quand  il  petit  &  contrcTait.  l/Mudon  ^ 

pierrasfe.  (^uÎMt.  JarJ,  r.  t, 

I'  1 1  n  R  l'f  ,  /  /C  [  CiinallcHliii  IdpiJui*.  J 
Terme  de  JjrMnlcr.  C'cft  un  petit  conduit 
qu'on  fait  fous  terre  ,  avec  du  moilon  iec  par 
en  bas  ,  &  couvert  de  mortier  par  en  haut, 
pour  faire  écouler  dos  cmiv  ioutcrraincs  ,  qui 
rendroient  la  terre  d'un  jariiin  trop  humide  & 
trop  froide.  (  Faire  une  picrrée.  Q^siint.  Jjrd.  ) 

1'  H  a  R 1 1 R  /».  Tormtn'um  minus  l,ip  'ui':h:n 
in/ititnJis  iJontum,'}  Sorte  de  petite  pièce  d'.ir- 
tillerie  de  bronze ,  ou  de  fer  oui  fert  dans  les 
vailTeauK  &  dans  les  petites  places  oti  Ton  ne 
peut  fe  fcrvir  de  grofle  artillerie.  Le  Pierritr 
cft  compofé  «l'une  volée  ,  d'une  culalTc  ,  de 
tourillons ,  d'un  renfort ,  en  on  mot  des  mêmes 
cbofes  qu'un  autre  canon.  '  Charger  un  pierrier. 
Tirer  un  pierrier.  )  L'Académie  dit  &  écrit 
aull!  /édtr. 

P I BK Ji II  R  s.  On  nelloit  dwlevaiit  Orfivm. 
Purriin,  ceux  d'entre  le*  Or fivres  tpà  tailioient 
les  pierre*  prédenfec. 
PiiAiiiE'RB,//  Carrière  d»ofc  Ton  tire 

Ja  jnetre.  Voiei  Carrière. 

PimnoT, //n.  Nom  de  petit  g.irçoa qm 
veut  dire  pttit  Pierre,  (  Pierrot  eft  joH-  ) 

C'dfoit  anA  celui  qui  ùâfoit  le  Paifan  â  la 
Comédie  Italienne ,  «  dont  il  ell  parlé  dane 
le  Placée  raifonoé  à  Monfeigneiir. 

(  Paumn-veHS  Ken  srai»'!  Prince  être  avare  d^naiM} 

Un  tnot  ccûrc't-il  tant  à  dire.' 
Et  ce  mot,  quel  cli  il  i'  Luli  ,  von  fV^rcz  liia/ 
Qu'oa  doaac  une  part  i  fuirai. 


PiFRRUnE  ,  /  /:  f  J\U/a  lnlîs"iter  ^ranJino/i.J 
Terme  de  Chij/é.  il  fe  dit  des  pentes  pierree 
qui  font  fur  la  meule  de  la  ùtc  ci:  t  .rt. 

l'it'Ti'  ,/.'".  [  Pittji.  '  t  uiti-  di-  Dieu. 
Dévotion.  (  Une  haute  ,  u.)e  grande  ,  une 
particulière  piété.  Piété  envers  Dieu.  Faire 
des  oeuvres  de  piété.  Etre  dans  );i  l-  iiite  'utté. 
/(  ir<ivarllc  i  témoiqner  h  Dieu  fa  reconnoiliancc 
par  les  .idinns  d'une  piété  folide.  jlnuutd i 
Fri^uma  Cj'r.inunion ,  Pref. 

Vpiu  doM  i<  pieli  IbUe 
Loîa  d'teiwaiii  ytm  du  Mhcw  «Khon 

Et  dlwair  e'iadi&m  nanfiwfH, 
EA  powr  (aiw  d'anni  «wjew*  feaic  &  Mnutfc 
DtdmMatt. 

.\todfrte  en  fc>  iflico  in  ,  &  l'fTt;    d.im  feiounuiî 
Li  v'ct;  jj'n.ui  ne  tL'nrr.i!  les  lureun  ; 
Et  U  noblt-  c  imlcur  .  n^'inc  qianrf  oa  l'offcillé  , 
Aux  yeux  les  plus  pcrven  prouve  lÏM  innoccfice. 

ta  Piétt ,  Tntf.  de  Tnaerlin.  ) 


OiMla  pwrtH^  tA  naa 
Ouljjaliicîauclwndadb 
Pùkt 


.  P'ttmux  ,  pitrrtafi ,  aJJ.  [  Laptdofa.  poma.  ^ 
Jt  dit  de  certainea  poires  «  des  coins  qui 
«oc  des  efpcoes  de  paMCf  fienct  vcci  le  i 


f  Pts'ri  a  ;  v,n.[AJ  mtttm  fifitn  peJtm.  1 
Terne  de  /(WMr  dt  boule ,  Je  quilles  ,  &e.  Il 

^ifie  aeire  le  pied  i  la  diliance  du  but  qui 
a  été  marqué. 

f  Pif'nsFR,  v.n.  [Tknmm  ptttaunt  tri' 
puiiart.  ]  Fraper  des  pieds  la  tette,  OH  antre 
cbole.  n'  ne  fait  que  piétiner.) 

Pi  t'r  o  N  ,  /  a».  [  PcJiM.  ]  Ce  noc  n  vieilli  ; 
en  fa  place  on  dit  fantacin. 

f  Piéton  ,  piiionnt ,  adj.  [  PtHUtt  pmux  « 
ptdiiiis  celer.  ]  II  fi;;nifie  celui  OU  celle  qui  nar* 
che  bien  à  pied.  (  Il  eft  bon  piéton.  Les  femme» 
font  mauvaifes  piétonnes  ,  c'ert-.^-dire  ,  elles 
ont  peine  à  marcher  long-tcms  à  pied.  )  Ce» 
noa  font  dn  peuple. 

Si; 
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+  P I  i't  »  * ,  <<//.  (  SordiduStfitJui.  ]  CWtif. 
En  nauvaû  état.  En  m^chaia  équipage.  (  Il  eft 
Uen  piètre.  )  Danei  dit  cpie  ce  mot  fignifîe 
fané  U  fanl  Muk  {FUctuUu.\ 

Pic't  R  E  M  (  N  T  ,  a<iv.  {  SorMdi  ,  fietU'  ] 
tivoMat.  En  mauvais  état.  (  Il  eft  vttu 
piétrencm.  )  C«»  auKc  font  ba», 

t  ?n'lxaiUf/.f,[Sc(Jidê&JUctiJa  merets  ] 
Chofe  chctive.  Choie  qui  ne  nut  rien.  (  C'eft 
de  h  pîtoerie.  ) 

Pied,/:».  [P»Ius,r*Uus.1CtAmtfiéce 
de  boit  qui  eft  ordinairement  erofle  comme  la 
cuiffe  k  qu'on  ëguife  par  le  bout  ou  par  Ict 
deux  bouts  ,  pour  faire  de*  ftûfe»  ti  des 
poliffadce.  (  Ftuwr  un  pieu  ca  terre.  )  Perion 
dérive  le  mot  de  ^itu  ,  it  /tAiff  ,  I» 
«pni  ;  ainfi  les  Latui»  Matx  imfoùmnvbtmt 
ptéamna»  fidtirt,  LadiiSremu  dnpwiniCedflf 
ptlotb ,  cooliâ*  m  ce  que  Im  piêm  ne  fbm 

E'nt  cadiei  pv  l'ci».  Lu  pUe»  det  poutt  de 
>  coaftraites  de  pieux,  s'apdteut  pulht. 
Piiox , /  m.  [P/tcKtOi,]  T«nw  de  Chaffi. 
Ce  foM  Itt  bit  ont  dont  oe  finse  de  tue  les 
btia  MÔret  quand  ellet  font  itM  le  parc. 

Pknx  fimitu,  [  Pali ,  PaxUH.  ]  Terme  de 
Celoiu  k»  bltoai  dont  oa  fe  icit  pour 
tendre  les  loUcs. 

P  I  :  V  X  ,  PitViC  ,  mt^.  {Kas.^  Qui  a  de 
la  p  ctc.  (  C'eft  un  homow  fon  pieui.  La  Reine 
cft  UM  Priocdb  fint  ' 


De  b  Rilipon  c'd»  linTi  qalb  tt  \  

Ib  eut  ua  ai>  pinx  iffiandii  liir  k  fiwii 
Qm  hm  aâiaa  «Ulav 


Pif  vst  MEUT  i  eiAr.  f'i-l  Avec  piété. 
S^me  manière  dévote.  (  Vivte  pieurcment. 

Et  l'oa  voit  da  Oeâmn  mi  vont  fia^tmat 
Drffrùax.) 


?  I  c. 

les  yeux.  BtJon ,  Uv.  6.  «A.  ij.  Voîei  figtoa- 
I.  (  Le  pigeoe  roucoule. 


t*  JêtnitjHtrftmtat.  [FéâH  twb.]  C'eft- 
e-fire ,  je  crrâ  fans  esamîoer  au  fond  û  la 
diofe  «Il  unfi  qifoo  le  «Ut ,  îe  le  crois  fur  la 
Wme  foi  des  gens  8c  bus  euitv  cnnai. 

P  1  F. 

t  P  1 1  n  r  ,  (  P  1 1  f  R  f .  )  /  «).  [  O/y/;,..  ] 
Goulu,  (kiui itiauil.  Goinfre.  (  Le  ^roi  pitre. 
Ah  ,  le  pifie  !  ) 

Pijrt  eft  auili  un  gros  fcrpcnt  à  deux  tC'ics  ; 
6t  les  Dateurs  d'or  Jonn.-nt  le  itiunc  nom  à 
un  gros  niiittt'aii  qui  leur  (cri     baire  l'or. 

I  Si  .•■.•r-cr  ,  1 .  ,-.  [  lr.;urpijr<  Je.  ]  Manger 
cxcelUvcmcni.  Manger  démtlurcmcnt.  C'eft  un 
coinfre  qui  fe  [lifrê  aufli-iôt  qu'il  cft  à  table.) 
L'Académie  amt  qu'il  faut  dire  t'uififitr. 

F  I  G. 

PioaoMi/«.  [ Co&iaiitu ,  «e/vatftf. ]  Pro- 
lUWces  fijon.  Oifean  doncflimie  qui  eft  fort 
coomi  »  de  qiû  connoii  tomes  fortes  d'mfcauti 
de  proye.  Lorfqu'il  en  eft  ataqué ,  il  en  eft 
défendu  par  la  créflcrelle  ,fi  elle  s'y  trouve.  Les 
pigeons  fflilci  fe  battent  pour  les  femelles  les 
vnk  contre  le*  autres ,  8c  les  pigeoitt  fèmelles 
fe  cochent  les  imae  les  autres  au  défaut  des 
ndles.  Le  tm^  d»  pgeon  eft  foumaiu  pov 


É 


Dfui  fi^tont  j'ainioîfnt  il'inKnir  teadfc; 
L'as  <l  eiu ,  t'eimuaiu      loEit , 
Fw  iflct  iaé  peur  (mrepmuu* 
Va  *oïagt  en  Imanb  p>u. 

Le  Père  Vaniere ,  Jcfuite ,  a  fait  un  Pocme 
cxcelent  fur  Un  Pigtons  ,  qui  efi  imprimé ,  8c 
qu'on  trouve  dans  fon  Pradiim  n^icum.  Ce 
Poëme  a  été  traduit  en  François  par  M.  de 
Reflcguter,  i  qui  le  Pere  'Vaniere  a  adrcflié 
plufieurs  Epitres  en  vert  Latins. 

Pigton  dt  ¥olim.  ^CMamtef  cioir.J  Ceft  m 

neon  ^  eft  nonm  &  la  main ,  qui  eft  élevé 
a  naifoti  danc  une  volière  ,  &  qui  ne  fort 
de  la  voÛdre  que  pour  .s'égayer.  Les  pigeooe 
de  volière  foot  piM  durs  que  les  antres» 
parce  qu'ils  fimlmilleun,  8iwr<«»t  quand  ib 
ne  mangent  que  éa  chenevi  ti  dn  aniuet.  Les 
igeons  ,  foit  de  volière  oa  autres  ,  couvent 
leurs  «euftdiic-lMdtîoan, le  mflle  de  hfiwwll* 
tour  ft  tour  jpeddant  la  journée ,  mail  la  Jèowlle 
toute  la  awt.  Its  font  ordina'u-emem  des  peiîis 
tout  les  mois.  Ils  les  nourrilTcnt  un  mois  dnra&t. 
M  au  dès  que  leurs  petits  ont  dix  ou  dôme 
Jours ,  ils  commencent  à  fc  tirer  le  bec  &  à  fe 
cocher.  LéuTi  [iciiib  m.ii^cent  fculs  lorfqu'il» 
ont  tro'.i  lemalr.ei.  Ils  r<-iULuiilenl  A  deux  mois^ 
8c  à  fi\  ou  cnvirop.  ih  comniencencent  a  profiter 
iC  )i  (c  préparer  pour  t.nre  des  petits. 

Pigeon  cauihan.  I  Cotumbus  ma/oi.  '  On  apcllc 

ainfi  uuc  forte  de  pigeon  plus  gros  Ce  plus  giu 
que  les  pigeo«  otdjnaires. 

(Te  rioii  de  le  voir, avec  ia  aune  Mque^ 
Ea  Upiiu  de  girtnae  friget  no»  cbpien , 
£t  M*  jpifmu  (mciaii  «nfiaerfac*  tmimi 


Pigenn  fuyart.  [  Fi^  ^  L'^:i;rr:>'us.'\  C'eft  iMt 

pigeon  qui  s'clevc  dans  une  tuie  ,  &c  qui  va 
chercher  fa  vie  à  la  campagne. 

Pigeon  ramier.  [  Pa/umtei.  ]  C'eft  un  ptgeOU 
fauvage  qui  fe  perche  fur  les  arbres 

Pigeon  p  7tru.  [  piiimipti  <o/««Biiij.  ]  C'eft-i-dire,' 
qui  a  des  pl  uTiLS  ;iux  pieds. 

Pigenn.  On  apelle  ilout  à  pigton,  des  grands 
clous  à  croehet  ,  qu'on  nomme  autrement 
tU-canne.  Us  fervent  i  aiacher  dans  les  colom- 
biers les  pâmera  od  Fou  awt  pondre  de  convei 
les  pigeons. 

P  I  c  E  o  N  K  E  ,  /  /.  [  Columia,  ]  PrOlKNICeU 
p<!<inne.  C'cft  la  fcmcllc  du  pïgCOn.  llMp  Cùr» 

d'.-iJria  dit  que  qu.in J  les  pigeonuos fe  cocheut 
les  unes  les  .luires  ,  elles  ne  jetent  point  de 
fcmencc  ,  &  qu'elles  ne  laifTcnt  pas  pourtant 
de  faire  des  oeufs  dont  elles  font  éclore  det 
petits.  Quaado  le  telomit  t^km»  trm  loro  naa 
.  gUlAao  fento  ,  &  nondimeno  parioriftor»  Pmm 
cw  nafcono  polU.  Les  Italiens  étant  fujeis  à 
caution ,  on  n'eft  pas  obligé  du  croire  le  Gtm 

*  f  Aditii  peur  jimait ,  mignooMt 
Périlbai  tout  le>  i^lmix  ; 
Fkaret,  Amour ,  avec  nom. 
Htm  rwniM»  M**»*. 

Le  «ot  de  pSgaon  vicut  de  p^mu  ,  moC 
barbare  «  fdoa  Perion  «  qiii  prétend  qn^l  fimt 
doîre  /yM  8e  aoa  p^imm. 

PieaoïiiiSAV  i/.m.  [ CVewWwM /nflitt.] 
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pîjoHHtau,  Jeune  Les  plî;eoH- 

nejux  &  les  pii  cons  aiment      jMoni  &  haufcnt 
l'.ii^Ic  ,  IVptrvifr  de  louff  /orie  de  corps  morts. 
On  ente  que  Ic/'ior'  '"''"' é'ant  pran  J  ,  ch.iirc 
pcrt-  &  coche /d  mere.  C  jc-Zj  /iiori  il  pjj,,, 
&  t^o  fi  torpii/igc  Lon  U  m^Jri.  Voiez  d\iJriii, 
mintrj  ùi!  monUo.  (  Lc$  pigeons  ii  pigeciuuaux 
ont  la  ch.iir  ch.sutJe  &  faine.) 

P 1 1  o  s  M  R .  [  f;,y,/ifl,  mtitiut.  ]  Teniie 
de  .Vjj  ti.'i.  Prononcez Ce*  élever  avec 
du  p  ïtre  pur  aa-deâi»  du  comUe  de  fa  mairon 
des  tuy  iiiv  d'kiiM  dHaiaéei  ( RiManMk- me 

cheminée.  )  ■  • 

Pic(ONMiiR,/«.  [C)/Mi«mMi,]  Liai 
OH  J  on  tient  des  pigeoi».  Il  »«  dit  que  de* 
vob^et  &  des  fiiies  ;  car  on  apeile  colombier 
«n  bâtiment  â  pied  qni  a  des  boulini  julqu'au 
fcaj ,  pour  y  teair  un  grand  nombre  de  pieconî. 


Tient  du  Grec  &  oui  veut  dire  haut  dW  coudée. 
1*1  pigm^i ,  au  fentiment  de  quelques  Antcm, 
.7*  pewpl**  Je  Thiace  grawti  d'une 

«oud^c  on  deux ,  è  qui  les  ««iia  «Mit  h  guerre , 
flui  cjigendrcnt  k  cinq  ans  &  vieiffilTeot  i  huit , 
«  Jelon  d  autre»,  qui  fdni  avec  raiibn  moins 
crcriulef  ,  les  pigmées  paffcnt  pour  des  pciipfes 
*ibuleujf.  \oita.AUfmMuubu,  hiftoin  J<s  M.,.-,f 
(  Les  araë»  roc  prirent  pour  un 
nmte.  airee  Mfadc  vous  fçavea  qu'elles  ont 
|nem  de  tout  tan.  Vota  f^oiun,  /.  g. 

ftj!rfJe  Pifmét  dritt  tettoaMni  As  cflbra, 
Iwbia  ou  du  Soyami  mit  d'aetupcr  fei  beidi. 

a_*Sf«*y'^ï«*  Vigaits  proche  les  fources 
Homère  les  net  dans  le  fonds  de 
rA&ique  fnr  les  côtes  de  l'Océan.  Les  Grecs 
inapellaient  k.V,,.  Bochart  .  a|)res  avoir 
tmné  les  témoignages  d'Homère  ,  d'Arlrtoïc 
9C  de  Nonno/'us  ,  rcconnoit  d.ins  fon  1  ha!eg 
&.  2.  cap.  ï  j.  qu'il  n'y  a  jam.iis  eu  de  véri- 
tables Pigmées  ,  &  que  les  Poctcs  ,  qui  Ce 
plaifeni  de  fifMircr  Ici  cliofcs  ,  ont  ("ait  des 
Céans  &  des  Pii;mécs  ,i  leur  ph.intailje  &  félon 
leurs  idi.cs,  mais  qu'il  /c  peut  f.iirc  (ju'il  y  ait 
eu  des  hommes  d'une  tailii-  au-dciïus  de  celte 
dont  ils  nailTent  ordin.iircment  ;  nous  en  voyons 
fcneore  aujourd'hui  d'une  (îgure  extraordinaire 
par  leur  grandeur  ou  par  leiir  pcfiielTc. 

t  *  Pig/nù.  [  PiimUio.  ]  Ce ,  mot  au  figuré , 
|)onr  dire  un  petit  homme  on  un  petit  garçon, 
«K  mafiulin.  (  Elle  a  époiifé  u»  petit  bout 
ifhomme  ;  c'efl  un  pigméc.  ) 

t  *  fis'""-  [  PiuniU.  ]  Ce  moi.ao  figuré , 
pour  dire  une  perite  lille  ou  petJwfemae,  elt 
féminin.  (  Sa  maîtreffs  a  le  viûge  a£es  beni, 
mais  c'eA  une  piemée,  qd  don  lue  nnie  de 
ik  petite  taille  i  les  fouliers.  ) 

P I  e  M  a.  [  Rtmnu  fwmua.  ]  On  apelle  pi^t 
m  fcnne  dêmomioye  les  relies  de  l'argent  qui 
a  été  amilgimé  quand  on  a  fait  les  laveurcs. 
A€ûJ.  Friuif. 

PiCNEs.  On  nomme  ainfi  dans  le  Pérou  & 
leCUIy,  detmalTes  d'argent  porcufcs  &  légercç, 
ftites  d'une  p5te  deffechée ,  qu'on  forme  par 
le  raClangc  du  mcrciM  &  «le  11  pondra  d'aigent 
tirée  des  minières. 

PiCN  F  T  ,  /.  m.  [  PUrj.  I  On  donne  ce  nom 
à  un  arbre  qui  relTcmiilc  au  pin  &  au  fapin. 
On  le  nomme  anlS  Pt^t. 
PioNocHKR,  v.m.  Il  Hgoifie  dans  le  Aile 
—^'^p  umaget  tWjgligeauKai,  fine  apeiit. 


P  1  G.  141 
&  en  ne  ptenant  que  de  petites  p.irccF'es.  (  U 
a  perdu  l'ap^tit ,  il  ne  fait  que  pi^^notlier.) 

PicNoiAT,y;iw.  Ce  font  des  pignons 
confits  &  couverts  de  fucre. 

Pi<;soN,y;  m.  l  NucUus  pintus.  1  Noyau 
de  pomme  de  pin  qui  t&  doux ,  ajràUe,  5e 
d'une  fubUance  gralfc  &  bnileuTe. 

Pignon  furgitt^.  [  NucUus  mmmtanut.  ]  Ce 
font  des  pignons  qui  Weiioent  aior  InJes  dans 
de  gro/Tcs  pommes,  dont  les  b^rat  fe  purgent. 

P'q^ma.  Ui^lmim,  Mlm«.  j  Tenue  dUwA^ 
«Am.  Cei  fa  Jiaw  iPnt  mur  mitoin  m 
UMirileàite  qui  termine  ea  poiMt  îc  o&  vient 
unir  le  eomhte.  Le  pijpioa  «le  la  Aie  du  Légat 
(te  CHdtiel-OieDje  Paris,  cA  un  des  plus  grantfs  ; 
il  a  été  bJIti  Tous  fe  Roi  François  I.  p.ir  le 
Cardinal  Antoine  Duprat.  (  c  mot  vient  du 
Latin  p;/i.'ij ,  o\x pinna(ulum.  Pinacle  ou  fommct. 

^.J'  Pip.r,>r.  J  rrjtnn.  C*cff  il  la  tête  d'un 
comble  à  {Lm-  cji  'i'iis  un  p;ï;ni>ri ,  t'ont  lis  cotez 
Ibftt  retraits  m  m:initre  de  dcj;rc2  ,  &  qu'on 
liiifoit  anciennement  p'  ur  monter  (ur  ie  fjite 
du  comble  ,  lorlcjn'il  ('.liiuit  en  reparer  la  cou- 
verture ,  ce  qui  le  pratique  encore  aujourd'hui 
dans  les  p.us  froids  où  les  combles  font  fort 
pointus ,  &  pliktâi  par  ornement  que  par  cet 

Ufagc.  Lt  mime. 

3:3"  Pignon  tntraPtU,  Se  dit  d'un  l>out  de 
muraille  à  \,\  fin  d'un  comble  dont  le  porfil 
Il  <.iî  !)  friarrj-iifairc ,  mais  à  cinq  pins  comme 
celui  d'une  manlliru'e ,  ou  m  '.m.:  à  cî.-ntrc  comme 
un  irajwe,  Lt  m.me.  On  voir  par-!.'i  l'origioA 
de  celte  façon  de  parler  ,  j\  oir  pignon  fur  nug 
c'ert-à-ilirc,  polTcder  une  maifon. 

âi'^-  l'ii:nimU4  Roui.  C'6&  metowiàoitiàiei 
ou  une  cipece  de  rouleau  qui  e/l  comme canelé.' 
Il  y  a  des  pignons  que  l'oo  nomme  aulS  antent$t 
&  alors  ils  font  compolêa  de  plu£eurs  ftifeauz 
oui  acrochcnt  ou  font  acrochez  par  les  dents 
des  autres  roucs,qu'on  aonune  ktriiïnns,  on  roum, 
f  "  A\otr  pignon  fur  rtu.  C^ll  avoir  une 
maifon  à  foi. 

Pigma.  [  OenticuU  rotata.  J  Terme  de  Miduh 
niijttt.  C'eA  un  arbre ,  dans  le  gros  duquel  ibut 
plufieurs  canelurcs  où  s'engrènent  les  déan 
dW  roui;  que  le  pienon  fait  tonner,  La 
pignoni  àfuTuaae  t'apcficnt  des  Unurna. 

Pignon.  tmuffHorlogtr.  Petite  roned'ader 
dont  les  dents  ouiiifeaux'  s'apelfent  aîlcs.  IJy 
a  des  pignons  d*  £rt3ion  qui  aiignicnicnt  le 
monvcneot,  quand  la  roue  engrène  le  pignon , 
comme  oeuz  «pii  font  depuis  la  grande  roue, 
jufques  i  la  roDc'  de  rencontre  ou  rocbct ,  qui 
peuvent  avoir  6,7,  ï,  10,  &c.  ai.es.  Il  y  a 
aulli  des  pignons  de  rapon  qui  diminuent  le  » 
mouvement  ,  parce  qu'ils  engrènent  les  roue»  , 
comme  le  ;)  ;;ni  n  de  la  gr.mile  roue,  oui  en- 
grtnc  la  roue  du  c.j^Jran^  &  qui  a  6 ,  ^ ,  4. ,  j 
aiIvS ,  &  même  une  ,  c'crt-i-dirc  ,  une  vis  fans 
fin.  Trjj.-c  g^n.-rut  J'//.^r/„.:^rii  ,pjr  I).  AlsxandrK. 
F'>S'  93- 

Pignon,  f  .y.'iyj  f.jrj.v.r/'j  vj.  j  Terme  de  Chuf 
vrier  6c  de  c. v.  Tout  ce  qui  foft  «h  COeur 
du  ch,invre  lorsqu'on  Thabille. 

Pignon  ou  Pi:çn}>t.  C'cft  encore  une  laine 
de  médiocre  qualité  ,  qui  'tombe  de  la  laim 
fine  lorfqu'on  fa  peigne  «rec  les  canhi  ou 
c.ird.ifTes. 

Pigko.>.ne',  Pir.NONNt'i.  l ScH/am  /jjljgia/um.] 
Terme  de  B/tfon,  C'eA-à<dirc  ,  qui  repréfente  \ 
m  p^iHMi  de  jgwaiUe. 
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Pi£MoiiATir.  [P'^mttaiiritm.l  Terme  de 
D/wV.  Engagement.  Contrat  ^gwaùf ,  eft 
Cdri  par  lequel  M  vend  ou  engage  un  héritage 
à  faciuté  de  rachat.  Jlf.  d*  Salnit-Bmt  ,t.  t.  in-4. 

Le  coflirat  pignoratif  a  été  inventé  pour 
couvrir  ISifura  condamnée  par  le<  loix  dvilci 
6c  ^cléfiaftiqnct ,  l'on  ne  douie  plm  ^11 
ne  foit  nul ,  fi  ce  a'eft  dans  qudquei  coumnes, 
comiae  celles  d'An'iou  »  da  Mans  Se  de  Poitout 
oii  faquereur  9m  héiitace  prdinit  par  cinq 
ms  de  poffelBon  conti*  les  ciéeeciers  «wr 
Minei  «mlliiiiécs  depuis  nseM  ens,  ta  lont 
que  pour  dviier  cette  pnlcri^tion,!le»  ctéaaciers, 
«t  ni.  le  Pritre  «ivà  traite  ëetie  matière, 

«fllUrrar  par  vtniiùon  U  dufi  €llgf^  ,  djfil  lU 
U  umr  &  poffldtr  ptnJw  ttut  ii,  VLm  par- 
tott  âUem  c^cft  m»  m-iximc  générale  ipe  le 
contrat  pignoratif  eft  rcprouvc  ;  s'il  jtoit  au- 
torifc ,  ce  fcroit  admcirc  une  nouvelle  manière 
de  tirer  du  profit  fans  les  aliéner ,  ce  qui  ell 
me  ufnre  manifcflc.  Le  contrat  eft  pignoratif, 
lorfqu'il  p.iroît  par  de  fortes  conjcflurcs  qu'un 
créancier  "a  pris  pour  gage  de  la  ionimc  qu'il 
prOtc  ,  un  certain  fond  dont  la  pn-prii-iû  rcfle 
toujours  au  débiteur,  &  comnc  II-      :c  ne 
produit  jamais  des  intérêts  ,  m  aiuun  ;>\i!rc 
profit,  îc  contrat  fi.'^noratifp-illV  ■."■■•r  ulvirairc, 
&  par  coiiliimicnt  il  ne  peu",  IniiiilKT  Iclon  p.^s 
lo-.s.  I'.  V  il  ii":iiUcurs  «ne  raiion  bien  (ctiùlilc 
p  jni  K",      l'en  lire;  ;  car  Inrfquc  le  Vi:"ilciir  n\rt 
point  JlL.iiU  îi  qi\'il  rcftc  chargé  de  la  rccolic- 
incertaine  de  le*  tniiti  ,  il  arrive  louvcnt  que 
Us  HilOrijls  s'acumuler.t  toutes  les  anniic-s  ,  p.ir 
l'impuiffancc  ou  il  le  trouve  de  les  aquitcr  ,  & 
il  le  vojt  cc-.fin  dépouille  de  ion  bien  it  (ur- 
cha  rgé  d'arrérages  qui  rabforbcnt  cniiérement. 

P  I  &  o  i'  ,  /".  »).  [  Candtlairum  atuminatum.  ] 
Chandelier  de  fer  à  deuit  pointes ,  dont  on  fe 
fert  dans  les  navires  ,  l'irne  pour  piquer  en  baSj 
l'autre  pour  piquer  debout.  AcaJ.  FrMf, 

P  l  L; 

PiiAstRE,/.  m.  [  Par^jljii.  3  Terme 
m  Archiuîiutt. 

<Cj[  Le*  piupres  ,  que  les  Latins  apellent 
lima ,  font  des  colonnes  quarrécs  ;  aufquelles 
on  donne  la  même  méfurc  ,  les  mîmes  chajn- 
.  teaux  &:  ks  nêmcs  bafes  qu'aux  autres  colomtet 
fuivant  les  ordres  qu'on  veut  fiùm  ;  tpnnd  Ûs 
ne  font  pas  ifoles  &  qu'ils  entrent  dans  le 
tmir ,  on  lei  fait  d'ordinaire  fottir  du  tiers  ov 
du  qiurt  de  leur  largeur,  fclon  les  difiircns 
«Bvrages ,  car  qudquesfois  ils  ne  fortctt  qne 
de  la  fisî&ne  ou  huitième  partie  ,  tu.  Votez 
FiHKt»,  priHcipa  J*  rjInkiuSan.  Les 
Ibut  condumea  dans  VEfêi  fur  tArthwîiurt , 
mis  Tufage  en  eft  trop  commode ,  trop  ancien , 
tn»  univerfet ,  pour  qu'on  veuille  y  renoncer. 

Fus,//  f  5aim«.1  Ce  mot  fignific  en 
gnéial  tme  maffe  de  plulieiirs  chofcs  rangées 
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cette  façon  de  parler ,  Joutr  i  craw  &  fUt.  Les 
ennemis  de  la  France  ayant  fait  ^|er  mepyra» 
mide  à  Hofchtet ,  on  fit  ces  vert  t 

MiUgfé  b!*u  du  fii  qui  t'a  fa»  , 

Vi  ne  pytur.iJe  d'Hol'rklet  ! 

Ah  :  (i  potu  pjtidàc  vf.Mt , 
Chaque  baaiUe.  altwi,  pi.ft  4t  villM, 

LoiaU,  ce  Hétos  fi  part»», 

Avait  ùk  dietbi  hm  fib, 
la  Ml  aaMBi  faeb  an  |ea  dei 


fur  les  autres  ,  &  U  fe  dit  pariiculié 
du  bois  coupé  on  fciè.  Ce  font  pUifieurs 
ais  rangez  les  uns  fur  les  autres.  Ce  (ont  pUi- 
ficurs  ouchcs  8c  plufieurs  rondins  cnialTe/. 
proprement  les  ut)S  fur  les  autres  dans  un 
chantier  ou  dans  un  bûcher.  (  Faire  une  pile 
d'u'^.  Mettre  du  bois  en  pile«  On  dit  aulli  tme 
pik-  de  livres  ,  &c.  ) 

Pile.  [  .I-:':'.!  rji. f.uli^.  '  Terme  qui  fe 
dit  en  parlant  de  monnoye.  C'eil  le  cOtC  de 
rcfpéee  oli  cil  It  t£te  dn  Prince ,  d'oh  tîctt 


PiU.  [  Cotumnû firuaittt.  ]  Tcnne  94fdtUi8wù 
C'eft  la  partie  d^  pont  compofèe  de  plufieuft 
pilobt.  Mail  ^  ne  fe  dit  gueres  que  des  poon 
oe  nene.  La  prenicre  fc  in  demiete  pUt  sT»* 
pdlnt  imUu, 

PU»  ftrtk.  Ceft  celle  tpu  eft  an-deffus  de  fet 
avant-MCf ,  Ibit  en  defcenJant ,  foit  en  remon- 
tant la  rivière  ,  à  une  ouverture  ou  arcade 
pratiquée  dans  le  rein  des  arches ,  afin  de  fiiciliter 
le  courant  rapide  des  grandes  eaux. 

•  PiU,  [  Typus  monuarius.  J  PoinÇOn  qui  fctt 

aux  monnoyeurs  à  marquer  le  iwma  on  li  pâle 

d'iuie  pièce  de  monnoye. 

>'3'  Coftar  d.ins  la  lettre  17.  de  (es  cr.trcticr.s 
avce  Voiture  ,  raportc  un  endroit  de  U  morale 
do  Cralïot ,  oii  il  du  que  Saturne  étant  arrivi  . 
en  Italie  ,  y  fir  torper  de  la  monnoye ,  &  apona 
cette  belle  invention  aux  homtncs  ,  qui  ,  en 
reconnoiiTance  Cc  pour  en  confcrver  la  mémoire, 
};i.ivcr«nt  defTus  un  vaiffeau  ,  &  c'til  ce  qui 
a  dot^nc  lieu  à  apcllcr  pile  une  des  faces  des 
cfpùcs.  Ce  terme /<;j'f  tignifioit  intKfbbMrm, 
dMu  l'on  a  fait  celui  de  Pilote, 

'  Pi.',:.  V.n  terme  de  Blafon  fe  dit  d'une  pointe 
rcnvcrfée ,  ou  d'un  pal  èguiCi  quis'ètrecit  depuis 
le  chef  &  va  fe  tenifaier  «apoiait  vers  le  bu 
de  Vécu.  ['Palus  in  acumen  iefnent.  3 

*  On  dit  proverbialement  qu'un  homme  n'a  id 
troix  ni  pile  ;  \  fr.  nnHa  nummo  efl.  ]  pour  dire 
qu'il  cfl  gueux.  Un  dit  ,  mttrre  qucUun  à  la  ptU 
Cf  au  vtrjus  ;  [  Confundtre  atiqutm  mateJiclis.  J 
pour  dire  ,  tattahler  de  toutes  fines  d'injures. 

Joutr  i  croix  &  à  pilt.  C'eft  une  forte  de  jeu 
de  hazard ,  oii  l'on  jette  ime  pièce  de  monnoy* 
en  l'air  j  tc  oii  l'on  perd  ou  gagnç,  fntmit 
que  la  pièce  toabe  os  ne  tombe  pas  fnr  lecAld^ 
qu'on  a  nommé. 

Pile  dei  Chartreux.  Ce  font  dei  laines  primes 
d'Ëfpagne ,  qui ,  atrec  la  ^«  du  Jifuitu  >  paffent' 
pour  les  meinieiira  de  tontes  les  faiflct  E(!) 
peaioles. 


P I L  t's ,// Terme  de  Mciw/iaNr*  <fi  JUm^ 
Ceft  b  qHmtué  di'éiofie  qw  foo  inet  dans  Tn^gf 


on  vadttnn  de  iwis  denm  ponr  In  finte  fonicrà 
Pitk  t  *A  aaft  en  termes  de  Comt/mitr,  In 
quantité  de  couvertures  que  le  modin  à  fiNWM' 
peut  fonler  à  b  fins. 

PtiasouPoTS.  Efpéces  d'auges ,  ouniA' 
féaux  de  bois ,  dont  on  le  feit  poar  fouler  lee 
dtofes  de  bine. 

Piles.  Mortiers  qui  fervent  dans  les  p^eieriet 
pour  préparer  la  p,tie  ,  qui  doit  Cire  emploién 
à  faire  le  papier.  Il  y  a  i!ri  pilis  À  drtftmett 
les  files  à  fturtt,  &  lu  piltS  dt  Pùuvntr. 

Piles ,  le  dit  aufli  des  grands  vaiffeauz  de 
pierre  dure ,  dont  les  Italiens  tt  les  Provençaux 
fc  fervent  pour  mètre  les  huiles  qaTils  «enlent 
garder. 

I'  I  L  t  R  ,  r.  a,  [  T.inJirr  ,  contandert,  ]  Battre 

avec  un  pilon.  (  PUer  de  la  foute.  Piler  des 
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t  •  PUtr.  [£erteii  nttnJtrt,  J  Bien  iwinger. 
(C'eû  va  homne  qd  pile  Uea.  Filer  coome 
il  hwt,) 

f  *  Piitux,/t  m.  [ForaXf  kiUao,']  Qui 
mange.  (  C'«Jl  lu  grand  {lileiir  ,  aow  dire  , 
t'tfi  mm  pMdmmguar,  [  Cà  mon  fOBt  bn  ta 
ce  feta. 

PtiiSKt/.  ».  [Ctimiu puaUis.}  C'eft 
am  iône  de  coloane.  Soie  de  maffif  qui  aide 
i  Jbuienir  b  tome  de  qnelqne  Miifce.  (Un 
||KM  Al  gnod  pilier.  Les  pilien  de  fEglife  de 
Koire^Dame  fem  (ont  Ct  maffifi.  Les  plJien 
dn  Palais  Tont  fort  gros.  Après  l'audience  les 
Avocats  conrolrans  &  antres  {e  mettent  aux 
piliers.  )c  m'en  v.iis  .111  pilier.  Vcof  flWtfOU- 
▼em  au  truiiicme  pilier. 

EiNN  ces  vt>uji  apui%  doM  l'aftcufe  ermdlBfe 
SmÙcm  l'énurme  poidi  de  ia  vomc  w&rmkt 
£ft  fm  pitUt  ùmcui  do  olaidoin  icfiieâéi 
£t  nqeatf  dti  Nomuadi  i  fluS  Hquaiif. 
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pris ,  te  VaitgBBt  <prû  «  iiir  Jn  k  trente 

livres.  ~ 


PiiLAHo,  PiiLARDa,  tfd^-  f  PredÊUr, 
d./ieculjtor , pmutator.'\  Qui  aime  i  piller.  A  eil 
«uffi  AMantif.  (  On  a  coum  Ar  le»  piÔards 
Ae  on  a  repris  leor  tmtin.  ) 

PUlant.  En  terme*  de  rMtnt,  ft  dit  d'an 
chîen  haigneur. 

Ptii.1.  Terme  dont  en  Te  ftrt  pour  exciter 
un  chien  i  fe  jetter  liir  /e  gibier.  On  remploie 
aufTi  potrr  agacer  un  chien  contre  d'autres  ani* 
nui»  ,  ou  contre  des  p^rfonncs. 

PiLiEii,  v.a.[ Dif^uUri, Jiri/in.] Prendre* 
Emporter  tout  ce  qu'on  trouve.  { Les  (oliau 
pillcrenr  la  viJIc.  AUmc' Piller  unenailbn.) 

Sarrazin  a  dit  dans  fon  ode  Air  la  pri/e  m 
DmlcerqiiB  t 

h  les  Toà  ieffta  Ml  fcoidl 
Eipofrr  nnn  In  lrt<on , 

Que  l'ihtire  Mt  Inilr»  piflf. 


•  PHUr  ,  f.  n.    [  t'  vVr,T,7j  ,  /u/ttim.}  fflOt 

au  figuré  fe  lîrt  (li's  pirrriiiTH-v ,  Si  lïgnife loutîen, 
apui,  protc^fci.T.  (  Cr  iV^-'  u  cl)  un  pilier  de 
J'Eglirc.  Ce  Minière  cil  un  des  piliers  de  l'Etat.) 
En  ce  même  fens  il  cl?  auiri  comique.  (  Il  lit 
Itanqucroiite  au  plailir ,  &  devint  un  pilier  de 
Collège,  ^h'jr:^.  Luc,  f.  %.  douhU  ckicaitî.) 
Piliir  >ù  L^rfut.  Terme  confaaé  dans  h 

Religion  (II-  .Malte  ,  pour  lignifier  celui  des 

Grands-Croix  qui  cil  à  Malte  le  reprdfentant 

8t  le  chef  d'une  des  Langues, 
f  *  C'tfi fUier  dt  ttimru.  \^Â£Jiaa popino.'\ 

CeA44ae ,  a»  tmgm»,  f»  ^ fiuu  ttfft  au 

tahant. 

Façon  de  parler  l)a£e  die  fittrièue.  C«ft-â-dirc, 
U  ifilt  fiuHta  dit  Bm*  di  mmÊtÊ»  ,  &  U  tfl 
fins  t^t  dans  as  tadtMttJà. 

t  *  dvw  dt  imis  gnspiOm,  Ceft-A>di>«  , 
digr^jMaits,  Cette  6çoo  de  purler  eft  baiTe 
9t  conique. 

.Piilbr.  [ColMmâd,1  TtlMW  de  P'dmtf,  Ceft 
1*  btotf  du  milieu  dn  Verrier.  ) 
^  PiBtr.  ICdmHMi.^  Terme ^ITorlogtr.  Petites 
piiSees  de  mAal  qui  loutiennent  la  plaiine  de 
la  montre.  On  dit  aulGy  Ar/idim  /am  oMt, 
^uite  tfiaitllt ,  &e. 

Pilltr.  IPi/é.]  Terme  ife  M..-n.'fe.  Ce/?  le 
centre  de  h  votite  ,  autour  durpicl  on  f.iif 
t'  ;;rrfr  le  cheval,  foit  qu'il  y  ■t.'  U')  piiicr  de 
I   is  ou  non.  On  dit  ,  tiavjn'àr  auluur  du  piiitr. 

On  t::iit        travailler  un  dwval  e«re  deux 

pi.'icrs  de  bois. 

Pitur  de  mnulin  à  vent. 
corps  du  moulin  h  vent. 

Piiifr.  [  Anuf-^n^r.us.  J  Nom  qu'on  donne 
dans  l'Ordre  de  Malte  aux  Chef*  des  huit  lan- 
gues qui  compoTent  cet  Ordre. 

Pititr  ,  Piinri ,  Carcan.  Soot  troîï  mots 
fort  communs  dans  le  Palais  ,  &  marquent 


Ce  dernier  vcrï  n'cft  pas  diqne  d'un  i^nfcuf 
auifi  dcficat  que  Sjrrjjin.  Il  Icmb/e  qtte  ceux 
qui  vont  .lUX  Indes  y  porter  des  ni.irchandifes  / 
lonl  des  pirates  ,  qui  raportenf  en  Europe  ce 
qu'ils  rnt  voi'é.  M.  Lancelot  dérive  pilUr  de 
piiare  ,  qui  le  trouve  en  cette  fuinificiifion  danS 
^mmian  .\f.irLcllin  ,  qui  vient  de  *i\iir*(  Eoi i 
pour  ftXiT-i  qiii  <e  trouve  p.nir  un  larron  dans 
le*  hymnes  d'Homerc ,  &  pour  un  bripand  dans 
Ncfiode,  onpIAtôi,  félon  .VlJnjgc,  de  , 
prendre ,  dans  Hefichius ,  dont  on  auroit  tiit 
piran  ,  pilan ,  piller. 

•  PUltr.  {Furari.'y  II  ié  dit  des  /iifeiirs  qui 
prennent  quelques  di/court  dans  des  livres  fane 
les  ciier,  &  le  les  aproprient.  (Les  Aurons 
aiodcmes  pillent  Ami  vent  les  Ancîent»  U  iianf. 
Juieni  leurs  pcnAres.  ) 

PWtr,  {Ptcu/afnm  txtrttn.]  Se  dît  SOlIi  des 
Tnitans  «e  des  Maltotiers  qui  font  des  euAiont 
8c  des  conCHliions.  (Les  Financiers  pillent  le  Roi.) 

fPUkr.  fCuum  txtiun.  ]  Ce  mot  fe  dit  es 
parlant  de  duen ,     v«it  dire,_/n'mf>if ,  asotiAw, 


Oeâ  et  qui  porte  le 


«gaiement  la  haute  juftice  &  une  efpéce  parti- 

tulicre  de  peine.  Voïez  pi/ori. 

PtiLAcr,  f.  m.  f  Di'tprio  , ■  p^mUtio.  J 
Aâion  de  piller.  Oi  i;,3t  "&  dclordre  ds  gens  qui 
prennent,  qui  volent^  qui  enlèvent  &  emportent 
tout  ce  qu'ils  trouvent.  (  AlMudonner  me  ville 
an  pillage.  MUnt.  Att.  L  z.  «.  j.  Mettre  ime 
Ville  tu  pillage.) 

f  ?i!h^^?*P^'  3  Terme  de  Mer.  C'eft 
ta  dépoHiHe  des  coOret  «E  des  feaides  de  l't 


//  l'a  fût  fUUrfvfoK  duM}  c'd!-A*dfae,  il  ft 
âit  mordre.  On  iGt  mtdi  ea  pariant  A  un  cUen, 

plUt;  c'eA-î-dire,  prend  ce  ^'on  te  jette» 

Pi:Ur,  [  Ptrmutare.'i  Ce  mot  A  dît  en  terme 
de  Jeu  de  Carres,  6t  lignifie,  jmndnt  eniever» 
(  Lorfqu'on  joué  â  la  trioflipbe ,  l'on  pille 
or  dinairement.  ) 

P I  !  I  r  R  1 1  /./T  [  Rapaciliis,  r.ipina,  J  II  fe  rfit 
e\,ul;i!nj  quefbnt  le.scens  de  Julîice,  comme 
Priicureurs  ,  Scrpcns ,  &c.  &  les  Comini»  do 
quelque  recel rc.  \  \\  ic  fait  Uen  des  filleries 
djns  les  b.ilîes  Juliiccs.  ) 

l'itirUR,  f.  m.  f  Plaglarius ,  raptor.  J  11 
lijrnih'e  en  pcnéraf ,  <■--/.•//  y/..'  /■.■  '.'(■     &  particu- 
lièrement, ceiui       r.-::'i  L'/'v,','./ ,/f  ,  ,  f,-  J'.iuiri 
dJii  Us  Auteurs.  (C'cll  unc  cpigrarac  contre  i« 
pi/leur  Mcnalque.) 

Pilon,/  m.  [Piùun  ,  ptiUilim.'l  C'eA  m 
inAruflient  de m^tal  ou  de  bois,  dont  on  ft  fat 
pour  piler.  (  Ndtâer  le  pilon  qui  n*c/}  pas  ncti } 
Pi&n,  On  dit  en  ternes  de  Libraire,^  ovmcr 
des  livns  au  piton ,  pour  dire ,  les  d<$chirar  ptf 
morceaux ,  en  forte  qu'ils  ne  puilTent  plus  Anrir 
qu'aux  Csmonniers,pour  jure  pilonnes  de  réduits 
«n  cette  eTpéce  de  ioiiiliie  d«nt  «n  âit  Je  carton» 
PitoMMta»  *.m.  Se  Arrir  dn  pilon. 
Piimntr  U  Mm,  C*&  fa  ranuer  mt  nw 
prilc  de  hoisdani  unecbaudtdrepeiir  Jad^jpiUfary 
avant  que  d'âre  teuuii  inr  li 
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1 L  o  R  I ,  f.  m.  [  Kumttlit  vtrfûtliit.  ]  C'cft 
Vnc  rorie  de  liiplicc  qu'on  fait  cjuctquefois  loatrir 
À  ceux  qui  nom  p.is  mcriic  la  mort  ni  autre 
punition,  Co^tullt ,  Coutume  dt  Kii  cmois  ,  Tr jiié 
des  Jujl.  an.  ij,  du  qu'on  le  Icrt  de  ce  fuplicc 
en  Cour  Laïque  St  en  Cour  biclcliadique  ,  lie 
qu'un  Officiai  condanoc  au  pUon  un  homme  qui 
a  cpoulc  deux  femmes  au  mwmc  lems.  Le  ^;,or/ 
€&  une  marque  de  haut  Jullicier.  Loti'ctiu  ,  Tjaité 
Jis  XtignturUs  ,  c.  ,î.  Le  /'a'uri  cil  orcinaircmcat 
un  poicau  où  l'on  atachc  un  homme  en  lui 
ttiettant  un  carcan  au  cou  ;  mais  à  Paris  c'cft 
une  tour  de  pierre  dans  l'une  tics  ii'„kcs  des 
halles  avec  de  larges  ouvertures  p^r  le  haut , 
tm  nùlieu  ét  laquelle  il  y  a  une  pièce  de  bois 
toute  droite (  o&  pofe  une  machine  qu'on  fait 
taimer ,  At  qui  à  Tendioit  d»  ouvertures  de 
Il  tour  «  MM  nanUfe  de  cerceau  cotnpofé  de 
deuK  pan^  ib  qui  <•  lèvent ,  dans  lequel  il 
y  a  des  trous  pour  palTer  la  tête  fie  les  bras 
des  criminels  que  l'exécuteur  (ait  enfuite  tourner 

Éuteurs  Cois ,  «fin  de  les  faire  coanoiire  &  de 
t  eipofcr  à  h  liCée  du  peuple.  C'cft  dans  le 
fUof i  qv'oa  met  fouvent  les  crinùnel»  <fâ  font 
otottn  «a  Mandant  qn*oa  tontem,  ou  qu'on 
la  viemw  prendre  pour  Va  dUKqutr.  L'endroit 
ék  pikni  ob  l'on  net  cet  aiflùneb  s'apdle  fa 

fiiMlfaf  da  mores. 

PlLOII.IIH,v.«.  [NamtUis  Vtrfatilihus  pubiui 
ntan.  Mctre  im  criinuwl  au  pilori.  On  trouve 
dans  nos  anciens  Ecrivuns  pitarUr^  pour  figaifier, 
WHMMnKf  ,  diffamir  ,  deshoaofW, 

PiLosïiiE  ,  /./.  [Pilofillét.  3  Plante  qiù 
a  fcs  feiiiUes  longues,  difpoiees  fur  terre  en 
&çon  d'étoile  ,  6c  couvertes  de  poils  blancs. 
Elle  eft  aftringc.iiue  ,  6c  tjuand  on  la  coupe 
elle  rend  du  Uil.  On  1  cllimc  vulnéraire 
^csd.  Frartç. 

PllOTACE,y?/n.  [  l'j'jris  Jliptuio  ,palalio.'^ 
Oimage  de  t'ondation  lur  lequel  OB  but  dans 
l'eau.  (Ce  pilotage  cft  bon.) 

Pilote  , /.  m,  [  WirJur  navis  ,  navarchui,'\ 
Ccft  celui  qui  commande  ^  la  route.  Fournitr , 
HUrugrap/ut.  C'cll  celui  qui  par  le  moyen  de 
la  boullo'.c  ,  di:nnc  fcs  ordres  pour  conduire 
furcmcnt  le  vailitau.  (Le  l'ilolc  tioit  avoir  une 
parUitc  cuanoiiTance  de  ta  Spbérc ,  de  l'Aâio- 
■onàe  fc  de  h  carte 
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fur  l'autre  il  metra  de  vingt^otlK  heures  en 
vingt-quatre  heures  au  net  les  longitudes  , 

laiiiuacs  réduites ,  les  latitudes  obrervécs  ,  avec 
tout  ce  qu'il  aura  découvert  de  remarquable 
dans  le  cours  de  la  r.av:j;at;on  ;  au  dcfaut  d'E- 
crivains le  Pdolc  en  limt  la. il-  la  tonflion ,  l'il 
en  ell  requis  ;  la  puine  de  lun  ignorance  cil  de 
cent  livres  u'amende  ài  la  privation  de  fon 
exercice  ,  outre  les  dommages  Ht  intcritt}  nHUt 
la  malice  aoit  être  punie  de  mort. 

Il  y  a  des  Piloies  Lamancurs  ,  dont  il  cft 
fait  mention  dans  la  nume  Oroonnance ,  lîv.  ^. 
tti.  J,  ils  lunt  prepoici  dans  ocs   lorts  dont 
l'enlrce  cil  diticile  ,  pour  conduire  les  yaiileaux 
étrangers  loriqu  ils  arrivent  ;  ils  ne  peuvent 
être  re^us  qu  à  vingt-cinq  ans  ,  après  avoir  cti 
exanunés  en  pr^ence  des  Uticicrs  ue  l'Amirauté. 
Leur  exercice  eft  apclk  PUaitr  ;  fit  au  «lélaiit 
de  Lamaneurt  on  peut  prendre  des  Pèdieun. 
Il  y  a  eu  daits  tous  In  teaie  des  perionnee 
prcpoi'écs  dans  les  Poctt  d'ifiâlet,  pour  conuuire 
les  vaiffeauz  dans  les  lieux  oii  il  y  a  aes  rodier» 
fie  des  écncili  :  9l  comme  il  faut  fouvent  fon» 
Uger  ces  vaiCcanx  ^  le  décharaenient  d'une 
partie  des  narchandifes  ,  ce  qui  U  fiùfoh  avec 
des  chaloupes ,  les  Latine  les  i^cUoient 
mtaurii ,  dont  il  eft  fàh  nentioa  dam  la  loi 
prdnnére  du  tiure  di  N^iadériis.  Cod.  Theod. 

PUotê.  Se  dit  fi|;i«4oicnt  es  nKinle  de  ceux 
q«i_Bouvemcat  les  Etats  di  qiû  ont  le  ttia  de» 
afairet  du  Gouvemement.  Moofienr  Defpréauz 
l'a  dît  de  la  raiftm  qiû  conduit  nMOMte,  ob 
du  moin*  qui  dmi  le  conduire  : 


Canine  un  Fifo»  ca  mer  qu'ipinviaie  r<m|St» 
Dit  <iuc  )e  bord  (laroM,  bà»  ioBKT  olije  fah  » 

le  luc  fourc  k  11  ni;;c  &  j'ibofde  où  |e  piùl. 

DtfprtMUt.  ) 

Scion  l'Ordonnance  de  i68t.  fur  le 
fait  de  la  Marine ,  on  ne  peut  £trc  reçu  Pilote , 
ai  en  faire  les  fonflions  ,  que  l'on  n'ait  fait 
{dnficurs  voyages  en  mer.  Se  qu'après  un  exa- 
men fur  le  fait  de  la  Navigation,  par  le  Pro- 
fcffeur  d'Hydrographie  ,  deux  anciens  Pilotes 
de  deux  Maîtres  de  Navires  en  préfcnce  des 
Oficiers  de  rAmiiwité  ;  il  feut  mûme  que  le 
Prétendant  reporte  les  journaux  de  fes  voyages. 
Sa  fooSion  eft  de  commander  à  la  route ,  6c 
pour  cet  éfet  il  doit  fe  fournir  de  cartes  , 
romiers,  aibalfttes,  afirolabcs,  de  de  tous  les 
fivref  fie  inârumens  nécelTaires  i  foo  Art.  11 
aura  dans  les  voyages  de  long  cour*  dent 
pepieis  jonmaux  i  fnr  le  pienûer I»  changement 
de  nmtet  de  de  vents ,  les  îoun  6c  hanrcs  des 
ehangeiena  ,  les  fieuet  qn^l  effinwra  avoir 
emnci  liir  âiaenn,  tes  réduâions  en  hoiude 
tclongitndeiles  variations  derdg!uille,enlenible 
lea  Aides  de  tirres  quil  aan  tecommei}  de 


(  Lluimmc ,  vtnoi»  m  fù  ,  ii'a-4-ll  pat  la  lalont 

 lOntfMkt 

1  veta  k  npdlc?) 


If  tfl-cc  nu  fen  flambera ,  fea  fitiu  tààt  t 
Oal,  fliâdeqMi  U  6ii  qoe  &  V 


II  y  a  suffi  un  petit  poilTon  qu'on  apclle  pUûl$i 
qui  .iprochc  fort  du  maquereau.  ^cjJ.  Franç. 
PiiOTin  ,  y. a.  [  Paies  fijhuj  ]  Terme 

Aiciiitctlurt.  C'cll  ficher  iSi  cnlonter  des  pieux- 
en  terre  pour  atermir  les  fondemens  d'un  édifice, 
auand  le  terrain  ne  fc  trouve  pas  affcz  ferme. 
(  Il  faut  piloter  cet  endroit.  ) 

Ptioitr  ,  eft  aufii  neutre.  (  Il  faut  piloter  avant 
que  de  b.1tir.) 

Pivot  i  ,  f.  m.  [  Palus  ,  fuk'ica.  ]  Terme 
<ï .^rihiK.liire.  Ce  font  des  pieux  qui  compofcnt 
le  pilotage.  (Faire  des  pilotis.  Enfoncer  tm 
p'dotis.  AUaat.  ) 

Pilotis  de  fufoft.  Ce  font  ceux  fnr  la  tito 
dcfquels  la  pilée  eft  faportée. 

Pilaiii  dt  rtttaut.  Ce  font  ceux  qui  font  an 
dehors  de  la  fondation ,  fie  qui  fcn  à  fouienir 
le  tcrrein  de  mauvaife  confiftance  fur  lequd 
une  pile  de  pont  cft  ailifc. 

PlLVLt,  f.f.  [PiiuU  ,  eaiapotiiim.'l  TeraM 
A'jtpoûctirt.  Les  pilules  font  des  médicament 
en  forme  de  petites  boules  ou  de  petites  ploteSf 
faites  de  plufienrs  médicamens  (impies  ou  coni» 
pofex  ,  purgatifs  fie  confortatiCc  ,  réduits  en 
poudre  fie  formez  avec  firop  on  nùel ,  gonme, 
eau  diltilée  »  vis,  fttoe  ou  liqueur  convenable. 
(Pilules  pwgalivei.  Prendre  des  pilules.  ) 

PUabs  eiy/ijww.  Certaiaa  pilules  coopofiEc» 
d'aloet, de  iiic  de  violem ,  de huglofe,  <ec. 

Pilulti  gourmattdti.  On  apeUe  ainfi  certainef 
pilules  «ni'on  prend  avaiK  le  repas ,  pour  fn 
néieïer  reftomach  fit  pour  fedonner  de  rapetil. 

Ftin  tnal€r  U  pilule  à  qialam,  Cfttt  lui  fiui* 
OU  bi  faire  faire  quelqm  cheTe  à  quoi  il  m 
beancoup  de  répugnance. 

t*  fftnr. 
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PIM.  PIN. 

Ceft  dire  à  quckun  avec  dtSfKreitteÊttmum 
&  fl.tcuie»  iw  chof*  ipù,  fim*  «  tour,  W 

dcplairr.if. 


f  CV/Î  mut  fikhtufc  p-.ldt.  t  KifMii  «f»» 
,xUtndum.-\  C'ett-à-dire,  ^eft  une 
chofc  fàchcufc  à  foufrir  fans  en  dire  mot.  Mo- 
iUn,  EcoU  dis  Ftmmts  ,  aSc  i,f<*nt  4. 

P  I  M. 

PiM  BÊcâ  E ,/ /.  Terme  de  mépris  qui  fc  dit 
d^kias  ftaHM  ii|ipertincnte  qui  fait  la  prccieufc. 

PiMEMT,y:«.  [ amnopoMum.  )  Pljmc  qui 
cA  une  efpéceae  pâte  d'oyc  &  qui  pouffe  une 
tice  ronde  ,  droite  ,  velu*  ,  n'ayant  guercs 
pini  de  demi  pied  deUmeiir:  celte  plante  efl 
Sonne  pour  l'afthme  &  poor  provoquer  Us  mois 

Oa  aoanne  auR  piaunt  on  p'umtat,  ta  Latin 
■«■iiiifii ,  une  liqueur  faite  de  vin  &  de  miel , 
OH,  félon  d'autres ,  une  efpcce  d'aromate.  Dans 
le  Rofflaa  d'Aihis  pour  figni£er  une  falle  par- 
fiiméo»  on  dit  tuu  JUU  tKfinteiuét.  Voicz  une 
lettre  imprimée  dane  tt  Metoire  de  France, 

Aotkt  t747.  W  î»-  *  y^^* 
ion  Dif^ioanaifC  uflivcrfel  des  drogue»  fimplcs, 
atribuc  le  nom  de  p'umtat  ,  pmtnt  tm pi^MUt , 
à  troii  plantes  toutes  diférente»  ;  fçwoir ,  >u 

£oiry<  ,  au  C.r,-/7.(..;j  &  3U  Gj.'t.  Voïcz  Ga/t. 

l'i  .i  AST,  i'iMi  AMt,di/y.  ICultùs&cltganiiA 
/iyv  <  ■). ,  /.  irj/j.'ur.J  Cc  mot  cft  bas  &  bof Icfque. 
Il  ic  dit  lies  pcrfonncs,  &  fignifie ,  propre^  ajttfii, 
iiavt.  (Elle  tl\  lertc  &  pimpante.  U»Mn , 
Eeolt  dis  M-iris  ,  aCli  l.  farc  2.) 

Piwrr-Sov  L'f  , /. /:  0.1  k-  Ht  dans  le  ftilc 
fiimilier,  d'une  kmme  qui  Ui:  la  délicate  6c  ta 
nrédeufe. 

PlMratNUir.PiMTfliNti-i-C,  PiMnsriir  ,f.f. 
l^PimpintlU.}  Quelques  Auteurs  écrivent 
fintll*,  8t  on  croit  qu'on  licvroit  parler  aind, 
mU  IVage  fait  dire  à  Paris  /7,ot/'«t<.'.'<.  Quel- 
ques FarificflS  difent  aurti  /„■,.:,,•..••.•:.{•'.■ .  mais  le 
grand  ufageell pour /|im/'«nf/.''.  C'cit  une  petite 
pli.rte  qui  a  des  feuilles  un  peu  longuettes  6c 
V  -  ,  qui  porte  des  fleurs  d'une  couleur 

tirant  fur  le  rouge  brun ,  qui  eft  deflicative  au 
troifijme  dégré  ,  &  froide  6t  aftringcnte  au 
lecood.  Il  jr  «de  la  pimprenelle  fauvagc  Se  de 
hpimpraMOecultiWe.  La  pimprenelle  fc  mange 
eafalade  Ce  donne  boagofttaavia.  DaUtktmp.) 

P  I  N. 

P I  «  ,  /  Kl.  l  Piewr  ,  plnaftr.  ]  Ce  mot  vient 
du  Latin.  11  y  a  trois  fortes  de  pin.  Ma  pin 
Jomtfiùfut ,  un  pin  fituynge  St  un  ptn  mertlMM. 
Le  fin  Join^pique  cft  une  forte  de  grand  arbre 
qui  lette  pluûcurs  branches  au  haut  de  fon  tronc, 
revêtues  de  feuilles  épaifTcs ,  menues  ,  longue» 
&  aiguës,  d'une  couleur  qui  tient  du  verd  fie 
du  blir.e.  Le  pin  aime  les  lieux  chauds  8c  cvporcz 
an  Soleil.  Son  bois  cil  rougv.iîrc  &  pJ.int. 
Ses  feuilles  ne  tombent  point.  L-  p:.-:  porte 
des  pommes  qu'on  apellc  jPr.-.  r.vi  à.-  ,  ,  q-" 
font  grofTes,  folides  6t  comp-'.ces  de  j '.nlicurs 
écailles  hautes  Bi  élevées,  ou  il  y  3  de  petits 
picBQfls  longs  &  oomhcs  dans  leur  lit.  D*i*th, 
TomTlJI, 


PIN.  •  1  ^ 

Tous  les  pîns  conrietinent  bcaucouo  d  iiuitc  u. 
de  fel  eflTeniicl.  L'écorce  8c  les  Amlies  font 
aflcingemcs  &  dcflîcaiives. 

(  Titfem ,  oii  j'fii  vîca  dam  un  calme  fi  Houx  • 
pins,  ^lû  d'oii  U  bciu  »crd  cou*i«  mon 
eoui  «lepub  DB  an  me  (<]Mie  de  voiUi 
Mail  lili  a*  IfMNii  m'aite  . 

fPiNACir  im  ftmpU,  /  «.  [  /  -  .  .  -n.! 
Mot»  qui  ne  fe  difent  plus,  dc  au  lieu  deiquelf 
on  dit  /*  h«ut  du  TtmpU,  t  n  • 

f  *  Mtm  awdciut  fur  U  pinack.  nuimt 
/.i./.s  M:cu/us  in  cflf»  t<aUtt.  ]  Façon  de  pariet 
fi.orcc ,  m  iis  baffe  U  vieille .  pour  dire ,  Aww 

petit  vaitlV  iu  tait  ordinairement  de  pin ,  long, 
étroit  &  K-cr.  (  La  pinafe  eft  P'-f"  *J* 

courfe  ,  .\  tairc  quelque  àocoayttaUk^ 
cendre  d»  m-.  !,  on  une  C«« 
de  vaiffeau  crt  tort  en  ulage  parmi  les  HOllan- 
dois  fii  les  Biicaiens.  .  « 

Pinaffa.  Etoffes  des  Inde»  Orientales ,  qui 
font  faites  d'éeorcc  d'arbre. 

P .  N .  r  /  [  R:^s-.  ]  Terme  de  » 
lins,.  Pli  en  forme  de  pointe  q«'oo  fer  !«• 
rabas.  (F.iirc  une  pince.  1 

Pinu.  [  f«r/iV«.'.i.  1  Terme  de  Rch.ur.  Petite 
tenaille  dont  fc  fervent  les  Relieurs  pour  pincer 
comme  il  faut  ,  c  ell-A-dire  ,  pour  aeommoder 
adroitement  les  nerfs  des  livres.  (  Prenw.  la 
ointe  &  pincer  ces  Uvrcs.) 

C'eft  le  bord  ou  l'extrémité  infinew*  dc  I» 
cloche  oii  frape  le  bâtant.  •    w  _ 

PiL.  t  Flmus  wcT...  ]  Terme  de  M^fon. 
Ccft  uii  levier  de  fer  pour  remuer  les  pierrei 
ou  aoiraa  fitfdeiux.  ■  «, 

P'mu,  lV*aU  fimia.\  Infiniment  de  Po»"'. 
CeftÏÏJ'bafTe  iefe/node  fc  groff.  cmm. 
le  bras ,  grande  d'environ  trois  pieds  &  pomt.  e 
ptr  le  bout,  dont  on  fe  fert  pour  ^rrac.cr  le 
pave.  La  pince  eft  auffi  une  barre  de  fer  <^ul 
(crJr  de  groffes  pièces  fur  d«  Jarno... 

M.n.^M  Ce  mot  fe  dk  en  P«rf«ot  du  cheva . 
C'ert  le  devant  du  pieddu  cheval  On  ne  dott 
point  fi  hardiment  brocher  au  «^0» 

pin.e  des  pieds.  D  oî.  yisnx  eeprnrf^^cMa. 
•  (  Pince  devant  &  talon  derrière.  1 


V  ,  s  c\  s.  l  D.nu.  primorts  ]  Ce  ««  fc  *« 
des  J.ir.     .        .  .  Ce  font  les 
du  cheval  avec  lelquelles  ■!  p:ù.  l'hejbe. 


1  ncruco  awi»5r»v 

r-^c».  f ^^'^^-'-v^"- ]  Se  dit  adfi 
des  ccrevices.  /-  _»  l— 

/',.,-...  Terme  de  ao/îi.  Ce  <o"tJ« 
boms  de  pieds  des  bêtes  fauves.  (  Lorf^ue  «» 
pinces  font  ufees ,  c'ell  figne  que  la  bcte  CB 

+  •  C'étoit  un  Juge  qui  avo.t  bonne  pince. 
r*ift.à-dirc  .  qui  prenoit  de  toutes  parts  ,  qui 
SÎJoit  WeikspSuvre,  plaideurs.  U  Fonu.n, 

'sire,  ytoe  «etnt  eft  fi-iet  à  la 
C'ert-à-dire,  à  itre  volé.  .V^'or.        ,  .  „ 
Pi^T^pU  Au««r«neé.off.pmceàP|nce. 

cVft  IWr  jufte  .  fa«  domief  de  boon. 

f«  fervent  les  P:.nnc,  pour  Pf«^f«£  fcÎÏÎ 
fur  la  palcte  6t  le»  apUquei  fuf  I«  twl«  «  ««• 


/ 
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146  P  I  N. 

fujet.  (  Le  pnccau  cft  conpofé  du  poil  &  ^  la  | 

luuBpCt  Un  bwau  8c  bon  pinccm. 

D'an  «tin  dtlicM  f  inctm 
J(  «w«  «a  Icni  le  lablciu. 

C'eft4-din,  Aaae  plimt  alin  4âieats  je  Yom 
le  décrini*) 

*  FrjHiHi.  Se  dh  anfi  8t  Ai  Pdatre  &  de* 
Aw  oavnge.  (Ce  taUean  eft  d'un  pinceau  fort 
dâieat.  Le  PtmSn  étoit  un  fçavant  pinceau. 

On  dît  fSgurémcnt  parlant  de  la  plume  d*un 

ëcriviiiii  :  Ce  fjtirljuc  lui  a  donne  un  coup  de 
piriituu  Cl  pjl/tini.  \  Saryrictis  i'U  ohiltr  illum 
mnl'-jin'i  Jcpir:\i:.~\  Un  Po^Mc  cjui  veut  faire  une 
defcriplion  dit  aulfi  qiu^  auieit  tcj'oin  du  pineeju 
tAptUi. 

Pmttau.  [  PeniciUum.  ]  Terme  de  Relieur. 
C'eft  une  forte  de  broffe  compofée  d'un  manclie 
de  boit  &  de  poil  de  fanglicr  ou  de  cochon. 
(  Un  piiKcMU  i  la  colle  ,  &  un  pinceau  à  jafpcr.  ) 

Pinceau  Je  mer.  [  Tutus  nurr,  iiis.  ]  C'ert  \me 
forte  d'infcftc  en  lormc  de  tuiau  qui  eft  aiathn; 
aux  rochers ,  &  qui  au  dedans  a  une  liibAance 
charnui: ,  janoe ,  U  quelquefois  d'mre  conlenr* 
Rond. 

P  IMC^I  »  /  ^  [  Digitorum  captut.  ]  Ce  qu'on 
wcud  tout  aun  coup  avec  le  bout  des  doigts. 
(Une  petite  ou  groffe  pincée  de  fel.  Prendre 
une  petite  pincée  de  poivre.  Je  n'ai  mis  dans 
cette  6aÉè  qu'une  petite  pincée  de  fel.  ) 

PiNCEi.iiii,/I  iB.  [yétfeulum  furganJis  ^nicUlis,'] 
Terme  de /'rijim.  Godet ,  ou  autre  petit  vafe 
ob  l'on  nétm»  les  pinceaux.  (  Mon  pincelier 
eft  pcfdu.  ) 

^  PtMCE>HAtUE,y^ai.  [rfomo  forJiJus.']  Vieux- 
mot.  C'eft  m  avare  ataché  à  fes  intérêu ,  qui 
ne  quitteroit  pat  une  maille,  de  qui  tlche  de 
6ire  quelque  petit  profit  fur  tout  ce  qnll  peut. 

PiMcea»  y.  A  {Mxinmîi  4l^âtiiittSâm.1 
Prendre  ic  tavu  Mcc  le  tout  deidoigii.  (Pincer 

11  fe  &  avil  de  dWitus  mttM  dwftt  «nii 
fareM.  (  On  pince  avec  des  piaeetes,  det 
tendllei ,  8cc.  Les  oiTeaui  fiaeenteTec  le  bec. 
La  porte  lui  a  pincé  Ics  d(U{ts  qu'il  Icnoit  dtns 

la  feiiillurc.  ) 

•  Pintir  hswdts  d'mbuk.  [  Alu/w^fcrc] 

C'eft  joiier  du  luth. 

•  Pincer.  [Carmiiumordu»  dSfinngert.]Kaillet. 
Ofenfcr.  Donner  quelques  coups  de  langues,  (U 
fe  plaît  à  pincer  les  gens.  ) 

•  Pincer  fuu  fin.  [  Mordert  claattdum.  3  Ceû 
ofcnfer  fd:)s  &ite  fimblsnt  qn'oiren  ait  h 
pjnfce. 

•  Pincer  tn  rl.:r:r.  '  H:.'.rJo  Jl^ce  \eru'ii.'\ 
C'eft  ofcnfer  plailammcnt  &  d'une  manière 
çalante.  (  Horacepinfoit ,  en  fiant,  les  fois  de 
Ion  fiétic.) 

Mcnapc,  en  parlant  d'un  M  tire  d'Angers  apellc 
Pierre  Pincé  ,  laporte  l'Epitatibe  que  l'on  mit 
fur  fon  torobowôii  il  aToitdie  eatené  atméde 
toutes  pièces. 

Ici  pt  PSerie  ée  Pincé 

Qui  c:i  fon  tem*  ;  bien  yi^i*'. 
Il  CI"i'  i-,  hsjnr.f  i-.,-M  •■  , 

El  Dc  tiii  umé  qu'eu  |><>nuuc. 

Le  Poe  du  Cerwan , 

T«t  lit  mu  baat ,  fri  wmu  fimt  ton  bik 


P  E  R. 

Pf'irrrr.  [  Striagm,]  TclWe  At  Joiieiir  ePiafinf 
mou  de  ani&qne  à  contes.  Ccft  tirer  unecwtde 
une  feule  fois.  (Pincer  la  chamexcUe. } 

J>W.  C  VolfiUÀ JbmtiM,\  Tenue  dc  Jtaliav. 
C'eft  (errer  U.  bien  acctmMwdct  les  nerls  d'un 
livre  avec  la  pince,  (ll&m  pincer  ces  livres.  ) 

PiMtr.  [  Unguihit  vttStan,  ]  Terme  de  JmJ^ 
»ur.  Il  fe  dit  des  plchecs,  fcc.  Ccft  rompre 
avec  l'ongle ,  dans  le  mois  de  Mai  «  de  Jinn  Ae 
de  Juillet  les  gros  «-v.  d.i  pldMSS,  pour  n'y 
laiffer  que  trois  ou  quatre  ponces  de  longueur  , 
afin  qu'étant  ainfi  rompus ,  ils  repoulTent  trois 
ou  quatre  autre  jets  de  médiocre  groll'eur ,  au 
lieu  d'un  trop  gros ,  le  que  par  ce  moïen  on  ait 
plus  de  branches!  fruit.  (  Il  ne  faut  point  pincer 
Ict  petites  branches.  Qui/i.  Jar.i./r.  Il  faut  pincer 
les  branches  qui  s'élcvcnt  trop  ,  &  cela  pour 
les  faire  fourcher,  4c  leur  faire  parr..r  le  corps 
de  l'arbre.  Le  Curé d'£ nom ille  ,  maruerc  J:  .uUinr 
Us  artrli  ,  c.  ff. 

Pincer.  [  C'a/car  mol 'ner  admorere.  ]  Terme  de 
Atitnégt.   C'ert  aprochcr  dtlicjt<;m..r.t  i'cperoa 
du  flanc  du  cheval  fans  donticr  coup  ni  apuier. 
Pincer  U  yene.  [  C'}'rjinù\  jj  yentum  navii^are.'^ 

Terme  dc  ^ler.  C'eft  aller  k  la  voile  le  plus  prés 
qu'on  peut  du  vent.  Ac^J.  fr. 

Pincer.  Se  dit  aufïï  dc  ceux  qui  en  maniant 
les  deniers  publics  s'en  réfervent  quelque  chofe. 
(  Celui  qui  fur  tout  bien  pince ,  léfme  ,  rogne. 
Efoft.  ) 

PlNCITt  s,  (PlNCITTU,)  f.f.   [  ForttpS 

ficaria.  1  Inftniment  de  fer  poli ,  cotnpufé  d'une 
tête  ,  d  un  bouton  ,  de  deux  branches  fic  d'ime 
patte.  Quand  les  pimetes  ne  font  «^e  de  &r  qui 
n'eft  pas  poli ,  elles  n'ont  d'ordinaire  ni  lite  ni 
bouton.  (  De  fort  belles  pincetes.  Faire  des 
pincetes.  Polir  des  piacetes.  Eclairdr ,  brunir 
U  plier  les  pincetei.  Fûre  les  pattes  des  pin* 
cetcs.)  Toutes  ces  façons  de  parler  font  dea 
termes  de  TaUUnMer. 

Pincats.  [  f^oUtUa.  ]  Petit  inftnuneat  qui  eft 
cofflpofé  de  deux  branches ,  qui  fert  à  arracher 
le  poil  &  la  barbe.  (  De  jolies  pncetet.  D« 
belles  ^ncetes.  Le  poil  ne  revient  pas  fi-iAc 
quand  il  eft  atradld  avec  des  pincetes ,  «w 
quand  il  eft  6it  avec  le  rafo'ir.  )  On  peut  ran 
wrvir  au  ftng;n]jcr.  Ae»d,  f^. 

Pineua,  [  Ft^taU»,  ]  Outil  dont  fe  iêtvent 
prefi|iie  tous  les  ouvriers  ,  de  principaJcnieac 
ceux  qm  travaillent  en  petit  pour  tenr  leur 
bcfogna,  onnowrcaafliHifalcrlcs  peritespâécei. 

P'mcau,  lafttumeiU  da  CUnrpi  dont  on  fe 
fcrt  pour  panier  tes  niaies  ,  les  ulcères ,  les 
fiftules  ,  introduire  «as  leiar  fond  des  partie» 
d'apareU  qu'on  ne  pem  y  mettre  avec  les  doi^, 
les  ca  âtcr  daas  le  beicnn ,  ou  m£me  en  tuer 
les  corps  teanj^s.  11  y  a  plafienn  loitca  de  cea 

pincttts. 

P I N  (  t  V  R  t.  Petit  faux  pli  que  les  dr^ 

prennent  quelquefois  au  foulon. 

PiNCHis  A  ,  /'  m.  Sorte  d'ctofe  dc  laine  non 
croifce  ,  qui  cft  une  cfpcce  dc  drap  gros  &  fort 
qui  fe  fabrique  à  Toulon  &  aux  ctivirons. 

PiNÇON.y^m.  [Fnr:^ilij.]  VroMnccr  pinfon. 
Sorte  de  petit  oifcau  qui  a  le  bec  iort  &  un  peu 
gros.  Sa  tcic  &  fon  cou  tirent  lur  le  bleu  ,  fon 
cdiinc  eft  couleur  dt-  châtaigne  ,  fon  croupion 
verd  ,  fon  eftomac  entre  rouge  &  gris  ,  &  fes 
ailes  marquées  dc  blanc  avec  du  noir  ,  4c  du 
blanc  aux  cxirimitez  4c  au  milieu.  Le  pi,':yon 
cft  tin  6c  ne  ilonnc  jamais  dans  le  piej-e  qu'il 

a  détouvert.  U  cft  fujet  k  devenir  aveugle,  tt 
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PIN. 

vît  fept  «n  Ink  m.  Outre  cette  efp^ce  de 
pinçon  il  y  en  S  W»  MOt  <p»*on  nomme  ptafon 
\U  montagne  que  les  ItaKeat  apelteiii  j^i^» 
montanino.  Voie»  Otimt,  Tr^ûii  du  0{|Wwr«w 
duuutnt. 

(  <»•  r—      'Kq^,,  iUa&diflkiifJmita,} 

Voîet  Miiugtfur  Fiàmolopt  d*  et  mot. 

PiNçoMMi,//:  CeftlawnwUedu  waf«B. 
ta  pinfonne  a  la  tlie  phu  jolie  que  feu  nUe,  mais 
«Ue  n'a  pa»  de  fivivca  coiilmt»  prindpdenem 

for  l'eftomac. 

t  rinir,-.  ,  /  r.  [PtrfiriaioiA  mtt.)  Petite 
blclTurc  qui  lauT--  une  marqiie noÎK Av U  peau, 
quanil  clic  a  ctc  piiiccc  avec  violence.  (lU'eft 
tait  un  plriijon  en  ùrmant  la  porte,  ou  avec 
des  tenailles.) 

PiMDARisER,  [  Tlnnu'i  Jijîrtrt  ,  affittart 
«ullum  tffujwrtm  in  M<!'is.\  Parler  d'une  manière 
qni  fente  l'atTcflation  ,  mais  une  alfcaaiion  un 
peu  ridicule.  (  Elle  veut  piiularifer.  Il  pindanfe.) 

PiNO  ARlilU  R  ,  f.  m.  [Ttnnuius  orj/n-,  ] 
Celui  qui  pinJarife  &  ijui  ne  parie  pas  naturel- 
lement. L'Académie  qui  raporte  le  mot  pinJa- 
nfiur  f  n'a  pas  dit  pinJarifir,  Cependant  il  A: 
troirrC  en  quelques  Auteurs. 

(j^PiNDE.  Momagnedela  TheiTalie,  dont 
le*  Poiites  font  fouvent  mention  dans  leurs 
Ouvrages. 

t  P I  NE  ,  /.  /.  Parties  naturelles  d  un  petit 
flU^n. 

PiMc't,//.  Nom  «•  l'on  donnai  une  forte 
4a  nornâ  rUw  ,  qui  eft  h  plw  ellinée  de 


P I H 1 ,  ou  Pnnn  KMimi.  [  P'mM  manna.  ] 
COauOage  de  Mer  qA  a'atadie  quelquefois  aux 
looen  per  m  cordon  dalbie*  Oafile  ce  curdun 
pour  bk»  d«$  bas  &  autres  vlmnen».  Le  poiffon 
qnî  eft  dans  ce  coquillage  «dt*  Fnrinn  à  ceux 
qui  le  mangent. 

P I N I A  L 1, 4<^'./.  {Commiim,gUnduU  pinu/h.] 
Terme  iîAnttomU.  OaStglâultfùtia/t.  C'cft 
le  nom  que  Defcanes  a  donné  à  une  glande  qui 
cil  vers  le troifiémeventriculeducerveau, parce 
qu.'  la  figure  reffcmble  k  celle  d^lne  pomme 
ce  pin. 

Ce  i'h.'ilnfophc  a  cru  que  la  f;lanJt  pinialt 
étoit  le  ficf.e  de  l'.inie  ,  maii  il  fe  trompe,  parce 
qu'elle  n'eil  p.i5  le  centre  des  nerfs. 

dtntc  fiipirf-n.  1  Ce  mot  le  dit  d'une  perfonne 
dîgoCitie,  &  vni!  dire  ,  prendre  quelque  petite 
chofe  des  viandes  qui  font  fcrvies  devant  nous. 
(Elle  nefaitquepiiioeber.)OndhanlB/i|'mcJI(r. 
Voïez  le  mot. 

+  P  iMocHEVR  »  /  Cdni  qiâ  pinoche. 
(  C'eft  un  firanc  pinochear.  ) 

PiMoc H  E  u  s  E,//  Celle  qui  j^noche. (Qnelli 
fotita  pinocheuTe  cn>ce  Ul}} 

P I N  av  I     ai.  [ji»glk*niàt  r*  wnA.]  FBboC 

Angleterre. 

P I N  Q.U  itf-/-(  Ontraria  rotunda.  ]  Terme 
de  MtrMtmuat  de  charge  qm «ft  rondà  rairiàre, 
c'cft  la  in8Ae  chofe  que  fiHu, 

■  iPlHSlic. 

L'An  Ce  dnTufque  à  foa  : 
Oh  d'or  IKK»  voigni  «M  ceoche  ; 
B  a'ifcrçtm  que  du  PôijAm. 

Ar.r.atu  Mttt,  ét  FNT.  174f> 

Pinson.  Voïez  Pcnfum, 


P  I  N.    P  I  O.  «47 

P I N  T  A  D  E ,  /  /  [  Gallina  gultM.  1  Oifeatt 
des  Indes  qui  cft  une  cfpece  de  poule. 

P  1  N  T  i  »  //  r  Duofixiani  gailici.]  Vafe  qui 
contient  deux  chopines ,  &  dont  on  fe  fcrt 
ordinairement  pour  mefurer  le  vin  ,  la  bicrre  , 
le  lait ,  &  quelques  autres  liqueurs.  La 
d'iuM  eft  composée  d'un  corps  »  d'une  anfe, 
tme  languette  6e  d'nn  comreide. 

{Pauvt«  Aman»,  «jui  «»«  Vmt  aileiiil» 
Oe  n'étic  pas  aima  de  vot  Ctorù; 
^  «Mi  (e  telfi  OM  n;/àw 
leigili  F»  «sBb  diWu  IMk) 

Piaf,  fe  dit  anfi  des  chofes  qu'on  aciiMe  k 
ta pinu.  (  Acheter  une  pinie  d'olives.  ) 

•  PiiM.  Plein  la  pinu.  Pintt  pleine.  (  Tirer 
pinte.  Aller  quérir  pinte.  Paier  pinte.  Boire 

'"f**  //  n'y  a  lut  U  prtmitf*  fsMt  fw  co»«» 
Prvmtti  qui  veut  dire:  li n'jr  a qtt U ttmmta" 
ctment  fw  taiti  &  fyfidt  Uptiift. 

t  Pimiir,  v.  «.  [Ptrgfmcm,  Tingomfusfium^ 
Ce  mot  eft  bai.  Il  »e«  dire ,  vmdtr  Jespiattt , 
hin  AManwp.  F«h«  JAtmtit.  Qls  ont  bien  pinte.) 

Pmvia,  ottPiNMWi.»,/./: 
Terme  de  M^AimM^  Ct&mm  petite  plaqii» 
de  métal  élevée  perpendiciiUMnent  fur  uM 
alidade,  on  fut  un  ittflnunent  à  oWcnrer,  laqueM 
eft  percée  d'un  petit  trou  ,  0»  une 
au  traversdeipioipaflientteiiaïon»  dn  binnnci^ 

on  d«  In  Tna. 

P  I  O. 

PiocMr-,  f.f.  [L!go.  1  Outa  dafef.gro» 
U  pointu  ,  qui  a  un  m.inchc  de  bOtt,  1W«»P"* 
aux  mineurs  ,  fapeurs  ,  carriers  U  ponmcfi  « 
pour  remuer  la  terre.    Pioche  rompue.) 

Piocher  ,v.  a.  l  UgonilHU  kanutm  1 
Travailler  aveckpiodw.  (  ll»««  déjà  ptoch* 

tout  cela.)  .  ,  -r  , 

Piochon  ,f.m.  [  Suuns  hÇ:.:^!^.]  Efpecc  de 

Site  befaigui:  fervant  aux  Charpanticri  pour 
per  de  grandes  moittUb,  ft  qui  n»  9« 
quinze  pouces  de  long.  ,.  w  y  i 

Jum.  J  hAfki  à\M  couleur,  «J» 
autre,  (  il  dl  piolé  CMuIn  U  ehandrile  den 

R.ois.)  ,  .     ,     ,  , 

PioH,/.  m.{Ptd<s.)  Piécedujendcs  e.hecs 
qui  prend  fon  nom  de  U  pièce  devant  laquell» 
elle  eft.  Ainfi  on  dit  :  X«  pion  du  Roi .  h  p'on^ 
de  U  Rnnt ,  U  piondu/ôu.  (Po^ff^w^Ti  ' 

t  •  Pion.  [Mifir,yUit,  aijtSiu.)  Miferable. 
Pauvre  liérc.  Vous  n'Êtes  qu'un  pion.  ^'«r. 

-  *  lit/}  pion.  [  Eirius  tp.  ]  Ce**-«re ,  d 
eft'  fou.  11  a  bu.  Ce  mot  eft  bas. 

t  •  D*mtr  U  pion  à  futlpt'M.  iAlMim 
v;.a.r.  ]  Proverbe.  Ceft  emporter  fur  qndcu> 
une  chofe  pour  laquelle  OS  «B  cn  concHitene». 

'""p  ,  '"sN  [  Fofor  cajfrtnfo.  ]  Ceft 

„a  ouvrier  du  corp.  de  ^^J? 
cfplanades  ,  abat  les  tcrraffcs,  '««'««■«g'"; 
creufc  des  lîgpMi  ,  «Ce.    (  Clwfc  de  bOU» 

burlcfque  veut  dire  U  »«..  (Le  poete  de  Sam* 
Aman?aimoit  uûptBlepioe.ttnmlpeullop. 

pris  de  piot.) 

Mon  fticiflew  ftjjnem  H* 
Se  dm*  fiK  ftipaA  "*™^fg^^if 


I4S  PI  P. 

Rabelais ,  iiv.  t.  eh.  a.  Jt fin  Pania^rutl  : 
m  ma»  tout  ainfi  comme  No«  le  faint  homme 
m  Job ,  aiiqDei  nous  fommes  obligea  Ac  tenus  de 
»cei|aiVnoin  planta  la  vigne,  d'od  nous  viest 
»  cette NeSaru|aedëUcîeiae,piéâeufe,cilefle, 
m  joimla ,  dcilîque  li<{tteiir ,  qu'on  oonme  k 
tt  an«A.  27.  »  Ecooiet ,  Meflieun  vout  nuret, 
*  »  qui  aimez  U  vin.  k  corps-Dieu ,  fi  tous  me 
m  fiiivei,  cjr  tumncnt,  le  iéu  Saint  Anioine 
»  iBi'atde,  q|Be  cens  laflôtdHfïM  qui  a'autoBt 
»  ftoomu  la  «gpiei 

P  I  P. 

Pipi,/:/  [^i>i/«im.]  Infinnaett  de 
,  lait  en  fsnu  <b  peiït  taiaa,  flc 


pour  pffcsdie  dn  ( 
wpc  eft  conpotte  d^hui  cwpi  ipii  ell  le  I 
IK  «f'nu  cmbowbim  qui  ift  k  parti*  oh  Ton 

net  le  tabac  te  k  te  ICÊÙf/oa  fàa»,  (Pipe 
rompue.) 

D«w  émm  4c  «m  tMnit 

Ghvmute  fipi  ,  ardeni  fourncMf 
Oui  puTg«s  a  huniruî  mon  CCTWM 
El  noii  esprit  d'inquiccudr.  ) 

Pipi,  r  CL>';d.'£  û'iTi'^i.m.]  Ce  mot  fe  dit  entre 

M^fch^ndi  de  \irj,  C'cft  un  muid  6CdllllâdeVÎlU 
(  Acheter  une  pipe  de  vin.  ) 

Oa  dit  auffi  une  /■j/'f  de  ,  ta  Poitou  & 
en  Anjou.  L3j>ij>i  de  bled  en  Bretdgr.c  doit  pefer 
fix  cens  livres,  6t  contient  quatre  boilTcaux. 

PiriAV  t  /•  m.  {  fiJbUa,  }  Chalumeau  qui 
iiute  k  cri  «a  «imnt. 


(On  dlroir  quï  Rontud  fur  (njiîftMtt 
.Viou  cacor  bténaia  i»  Idilt»  Goiiipn 


PIP.  PIQ. 

l'arbre  où  font  tendui  les  gluaux ,  ils  s'cngloent 
les  ailes,  ils  tombent  à  terre  &  on  les  prend, 
(Alerà  la  p'ipce.  On  prend  à  kpipccdcs  guais  , 
detinerkt  &  de»  pioçou.  RMfu  imuttaut,  t.x. 
th.  ty»  t8  &  19' 


^  ♦  Je  rr/cr  a!aij  réviiM , 
L'ant  biurrccnciu  de  vapctin  ocaftt , 


fanfMHS. 


fiftmt.  [lUx  dvium  calanau^yttmt  ifOifiHtr. 
Vlion  moins  gros  que  le  petit  doîflf  kag  ^ik 
trois  pouces ,  fendu  par  le  bout  pour  y  metire  une 
fciiillcde  laurier  &  contrefaire  le  en  davmneau. 
(  Quelques-uns  fe  fervent  de  (npeau  pour  apeller 
les  vaaeanc.  Rufis  innottnttt ,  Uv.  3.  c.  z^.  ) 

PipîMt.  [Syrinxtfyphon.^  Chalumeau  qui fert 
â  avuer  des  liqueurs ,  8c  qui  fervoit  autrefois 
i  fuecer  k  iàng  de  ItSat-OmA  dus  k  Goai- 
mnioa ,  lorfqu'on  prenait  kl  den  créées.  Ce 
qui  k  pranqïw  encore  i  S.  Denit  en  France 
lOM  ks  DiflNuidics  à  k  grande  MeSiti 

Pm'i,// \Piimtum,  i7/tta»«a/eiiiMryïiiw.] 
ChaiTe  aux  fflicaux ,  qui  dnnut  k  vandâ^e  k 
£ùt  dans  des  bois  taillis  de  cinq  ou  fix  ans  de 
coupe,  dès  la  pointe  du  jour,  on  demi-heure 
avMtk  coucher  dnlbkil.  On  coupe  le  jeune 
kit  des  branches  «Tun  arbre  ;  on  fait  des 
entailles  fur  ces  branches  pour  mettre  des  gluaux. 
Edfntte,  trente  ou  (quarante  pas  autour  de  cet 
atke  Ott  coup*  k  bots  taillis ,  on  t'ait  une  loge 
fous  Farbre  oh  font  tendus  les  gluaux  ;  on  s  y 
cache,  6e  on  y  contrefait  le  cri  de  la  tcmcl!c  du 
Ittbott  avec  une  certaine  herbe  qu'on  tient  entre 
ks  deux  pouces ,  fit  qu'on  aplique  entre  les  deux 
livres,  en  pouiTant  fon  vent,  &  en  les  pouffant 
l'une  contre  l'autre.  Les  oileaux  qui  cntcnicnt 
ce  cri  qui  contrefait  celui  de  la  tcincUc  du 
hibou,  s'aniaffcnt  auKnir  tic  l'jrbrc  où  Von  cil 

caché.  Ce  fc  viennent  le  plus  louvcni  percher  lux 


.) 

+  •  Pipi, poli.  [In  Upuum  iHduSatffiuMU.I 
alGié,  narané.  (Dé  pipé.  Cane  pip^.) 

Pir»,  r.  m.  [PyittiiU»  «m  iUittn.  ]  C'eft 
contrefaire  k  cnde  k  choiicte  pour  atirer  ka 
oifeaux  qui  k  haîSwt,  <t  kicUkcr  à  fevaaM 
percher  fur  im  arbre  oh  l'on  a  tendu  des  gk*iBp 
U  oh  s'engluant  les  ailes ,  îlt  toalieat  pariam 
&  on  ks  airape.  (  U  n'a  pas  pipé  un  de 
d'heure ,  que  quatre  ou  ciiK|  IÇ^î*^ 
merles  font  venus  fondre  fur  Fadltt  ofe  U  • 
caché,  &  oit  il  pipoic.) 

t  *  Pif'"'  .»■"•[  '^o'"  MSân.  3 

Tromper.  (  Piper  une  perfonne  au  jeu.  MolUm» 
Pouree^u^nae  ,  dci.  i.  Je.  a.  Dieu  nous  garde  det 
gens  qui  pipent.  Scar.  )  Ce  terme  cft  bas  en  ce 
lent.  Ob  l'a  dit 


Banadiiada 


t  *  Piptr  Us  dii.  [  Antre  «i|Sw.  Cdkè-dixe, 

falfifier  les  dcz., 
t  •  Piptr.  [ffafiuiùs JttJIean.}  Rainer, cseélcr.' 

(Bi:::e  D.imc  quej'efiime,  n6n  pour  la  rime, 
quoiaue  vous  pipiez  en  cela.  <^c«'';  U  récitoit 
une  cpigrame  oh  il  pCBifflit  CVOir  pipé.  ClMw^ 

Minagtrit.  ) 

t'PiP  Enii,/  /  [ZJc.'iii,  fnus,  jSMI^] 
Tromperie.  (  Tout  cela  n'eft  qu'une  pipeiie* 

Scaron.  ) 

*PirFVR,/ff!,  [  FjIUx  y  Jolofus  I  aleaior.  J 
Trompeur,  tourtjc.  On  dit  que  les  Davjinois , 
Us  Gafcons  &  /«  jNVrmj.-r.ij  /ùr.;  Je  f'urici  pipiurs  i 

mais  vifion  que  tout  cela,  il  y  a  des  pipcurt 
par-tout ,  le  monde  en  tft  plein.  On  peut  dire  , 
Pipcufcf.f. 

Pin,/ a».  [Pfio.}  Oifeau  d'Abiffinie,  ainiî 
apelléi  à  canlie  de  fi»  ai.  Jaid,  Emut* 

P  I  Q. 

Piav  ANT,  [Àt>tUus.  \  Ce  mot  fe  dit  de 
certaines  chofcs ,  &  veut  dire ,  Tout  et  qui  piqat 
&  khfft  Jans  ta  chofts  qui  ont  Jt  pttita  partùs 
aiguis  & pointuïs.  (Les  piquans  d'un porc-^pic,' 
d'un  buiffon.  Les  piquans  d'un  chardon.  Lea 
piqnans des  épines,  dcsrofiers  fcantrc»  chofo 
de  cette  natare.  ) 

P»Q,W  T  ,  Pl  Q.O  A  N  T  t ,  aii.  [  Pungtns  ; 
«w&HW.]  Qm  pique,  parce  qu'il  a  quelque 
pointe  aiguë.  (Chardon  fbn  fi^pim,  Epiat 
piouante. } 

^  PifMMt.^ifaHntt  ,\_At*rt  «cUi».]  D  fe  dit 
det  djôTct  VfSi  ont  de  rkcrtmonie ,  de  la  pointe  , 
•t  qui  piqMnt  k  langue.  (  Le  fcl  &  le  poivr* 
loutatonant.  Cé  vin  eft  doux  &  piquant.  ) 

O*  Horace  commence  fa  préaaéa  Saim  d» 
uccod  livre  par  ce  vers  , 

Stm  piihui   in  Sjryt  viiiir   tùmU  tt^  ^  Mltd 
Aj<m  ii-4fi  sj'L. ,  y,"v,  ntrt,ii  ,  ■         -.  -  - 
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p  r  Q. 

\'o!;i  la  traduflion  Je  M.  Daclcr  :  Il  y  a  ihs 
y:rs  ^.J  noiivtnt  ijnc  je  fuis  trop  pj^u.:nt  d.t::s  r.'rt 
ijlirii  ,  &  <]i'e  ;e  /"'^j/''  ratlU'tt  au  Ji!j  Jn 
boTtits.  Le  Pure  Tiiricri^n  a  traduit  tcf  endroit 
dans  le  même  fcns,  ntuis  il  y  a  des  gens  ciiii 
rcxpimicnt  autrement ,  (■\<^\  croient  quVir  tll 
ici  opofé  i  fiac  tuivts  qui  iuit  ;  &  qu'ainll 
Horace  a  voulu  dire  qu'i/  y  avait  dti  gens  qui 
iTouroitM  <i:ii  fcs  Sjiires  itoitnt  d'an fiilt  tropj'trri , 

&  fmi  H*  iur:>!r.tnt  pji  à  tt  gtltrt  dt  Poifit  {  en 

éfet  il  a  dit  de  Varius  dans  la  précédente  Satire , 
ven  qaafiwie^ifiéme. 

K<rtt  Efti  «mr. 

Et  dans  l'Epîtrc  i.  liir.  ».  vers  165. 
El  ftoadi  J!ii{  saura  fuUimU  &  sur. 

Et  dans  tout  ces  endroits ,  actr  fignlfie ,  ftrré, 
eoMcit. 

.  *  Piqttant ,  piijuanu ,  aij,  [MerdMXtteuhia  t 
éttr ^  mtuitMui.]  Ofenfant ,  choquant.  (Elle 
aiNoSt  toujours  dans  fes  plaimes  qïtelqne  chofe 
4e  piaMnt  contre  le  Cardinal.  MimbudHDiu 

de  û Âochtfouetmtt.) 

•  Piquant,  piijuantt.  {^Mm  tns,  commovtndis  uni- 
rrisapiiis.  ]  Qui  réveille  iV-rprit ,  qui  plaît,  qui  a 
je  ne  fai  quoi  de  galant  &  de  touchant.  (  Une 
Llondc  ell  plus  brillante,  6c  une  brune  a  quelque 
choie  de  ;>U:s  l'iqtiant.  lâ  GknUiir  4»  JUm, 

frcn: iirt  io nie rj-i non. 

\  P I  q.v  t  y  f.  f.  [  Rixn  ,  jurgitim  ,  M(ftJium.  ] 
Sorte  de  petite  qucrcilc  qui  caufc  du  rcfroi- 
diffcmcnt  entre  gens  qui  s'uiir.uicnt.  (  Il  y  a 
entr'cox  quelque  petite  pique ,  ils  font  en  pique 
l'un  contre  l'autre.  ) 

Pujut  ,f.f.{  Hafia.  ]  Sorte  d'arme  qui  eft 
conpofée  d'un  bois  long  de  tretae  i  quatorze 
piei,  arondi,  plané  tt  gros  à  peu  près  comme 
le  bras ,  au  bout  duquel  il  v  a  un  fer  forgé , 
limé,  aplati  le  pointu.  On  fe  lert  de  la  pique  dans 
rinfinterie  pour  urfiter  la  furie  des  Cavaliers. 
(Fique  traînante,  {«que  de  biais,  pique  en 
terre  y  haut  la  pique,  préfcnter  la  pique  en 
avant ,  aiongcr  la  pique  ,  porter  la  pique  haute , 
bailTcr  la  pique.  Darder  la  pique.  ^K^rr.) 

Cn  dit ,  irailtr  à  U  fiflu  mut  itt  N^ioat 
fjutag<s,  pour  dire,  faire  comnrwKVW  «Iles 
CD  Te  tenant  fur  fes  |;atdec»  4c,  poar  aiiift  £re , 
Là  pique  à  la  main. 

Pifat,  /  as.  [  Stfitm  au&r..]  Ce  mot  en  terme 
fEvotutàon,  fe  prend  foavent  pour  Pi^mr.  (Faire 
défiler  les  piques,  Voiei  ÏExttâu  gimir^  dt 
Plnfiinurit.  ) 

Voici  coffifflent  le  Pïttdent  Fauchct 
s'exprime  fur  rOrr<finf  dtt  Pifuitrs ,  efpcfe  de 
lo'.iKiti  ■t'iitrcloi».  i-n  rlapr  :  QiiarU  aux  Pique- 
naircs  ou  Piquicrs  ,  c'éloient  ceux  qui  portoicnt 
des  hantes  menues  de  bois,  longues  de  quinze  !£ 
dix-huit  pici,  comme  la  Lariffc  Laci démonicnne, 
&  l'on  cuitle  que  les  Flamands  en  ont  ramené 
Tufage;  car  l'on  penfe  que  ce  foit  leur  GoJta 
Aoc,  avec  lequel  bdton  ils  rcnverfcrcnt  les  Comtes 
d'Artois  &  de  S.  Paul  dans  un  fofTé  voifîn  de 
Courtrai. 

Pifut,  Infiniment  de  Chirurgie.  Voiez  Lance. 

Piûtu,f.f.  [jtltusadlongitudinemiufa.]  U 
li^ifie ,  U  hagHutr  d'mtt  pique.  (  11  y  a  en  cet 
«ndroit4à  une  pique  d'eau. 

On  ditlienréflieat  à  m  hoameerand  icmeno, 
f w      WH  ^fU.  Oa  4t  suffi,  U^di  ttu 
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piqua  au  diffus  dt  vous  en  fî^ntt  6-  rt  hm  , 
(  tjing!j[Jî'i:i  jùentià  &  cinfu  u  ann-sHic.  ]  //  tjl 
ntié  Je  ditus  ,  il  en  a  n/ii  piques  pir  dcljas  la 
tt'te.  [  >f,  ri  aluno  multo  dimerfus  tjl.  ]  On  dit , 
qu'un  homme  a  p^^lfi pur  les  pi,fues.  [  .Mu/u  adiit 
periiuU.  ]  Loriqu'il  s'eft  trouvé  cn  plufieur» 
ucaûons ,  &  qu'il  a  elTuié  pluâcurs  dangers. 
On  dit  d'un  bonne  Aipide,  «*j|f  muait 
pique.  • 

Pique,  f.m.  [  Spitulum  uleuiorii fiMi.\Tetmt 
de  Caràtr.  Point  noir  qu'on  met  fur  les  cartes 
i  jotier ,  4l  qui  a  été  apellé ,  pique ,  parce  qu'il 
a  (fuetaue  rapoit  avec  le  fer  de  la  pique.  (  Carte 
qui  a  des  points  de  pique.  )  Ainfi  on  dit,  jwkt 
dagiftU,  tçuratr  du  piqat ,  ta  triompht  ift  dtpiflll. 

wdaaua.  ]  U  là  dit  de  cenainet  chofes ,  comme 
des  livret  qui  font  piquez  par  les  vers , 
Ce  perees  Ae  petit*  trot».  Il  fe  dit  auffi  de» 
^Ict  fur  lefqudtea  nwndM  bit  venir  de 
petites  taches. 

P'ui»*-hmuf^C.  m.  [ BukilcM.]  Eâ  U chtttier 
qni  mené  les  botiifs  qu'il  fiùt  avancer  par  ut 
aiguillon  qui  eft  an  beat  d*iiit  blKM. 

Pifmt-nifmt ,  arfr.  Feûn  m  npas  i  /cMW-SHfW. 
Ccft  paîer  chacun  fon  écot.  Voîei  Fù^it. 

Pi.;ije-Puce.  [  Fruncifeaiù  UrtU  Ordinis.  ]  ReB- 
picux  du  tiers-Ordre  de  Saint  François ,  fondée 
par  le  Pape  N;c;vhs  I  V.  &  qui  ont  tiré  ce  nom 
d'un  petit  village  de  Paris  au  bout  dtt  Faux-bourg 
Saint-Antoine  qu'on  apelle  ,  piequt-puct. 

PlQvm,  V.  a.  [  Pun^ere  ,  jUmulart ,  UnàlUOt^ 
Ccft  percer  légèrement  avec  ime  c'rofe  aigUC. 
(Elle  m'a  piqué  la  main  avec  une  épliij^lc.  Piquer 
ime  feiiille  de  papier.  ) 

Piquer.  [Pungere,  (fj:-"-/,  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
épines,  de  certaines"  lie: hes  &  de  tout  ce  qui 
a  des  piquans  qui  blcfleni  léi;crcment.^(  Cette 
épine  m'a  piqué  le  dnigt.  Cette  ortie  m'a  piqué 
la  main.  Chardon  qui  pique  fort.  Les  piquans 
du  porc-cpie  plquetft  extrêmement.  ) 

Piquer.  [Pungere.]  Ilfcdit  de  quelques  animaux, 
comme  de  l'aCpic,  du  fcorpion  &  de  quelques 
infeOes.  (Clcopatrcfe  fit  piquer  par  un  afpic.  Les 
feorjMOns piquent  de  leur  queue.  Les  mouches, 
les  puces,  &c.  piquent.  Les  oifeaux  piquent 
avec  leur  bec.  ) 

Pffmr,  fe  ditaui&de  l'opération  que  fait  un 
Chirurgien  avecla  lancette,  fani  avoir  ouvert 
la  veine  tiré  du  fang.  (Ce  Chirurgien  m'a 
piqué  uott  fois,  fans  me  tirer  du  fang.  ) 

PifairPtmb»,  piquer  It  tenJon,  piquuUnaf. 
Ceft  oftflfer  Fanére  ,  le  tendon,  le  neii,  en 

voulant  fa'tgner.   

i>;^ii*r.  [AforJiceirt.  ]  Il  fe  dit  de»  diofes  icrm 
Se  acides.  Le  fcl  &  lepmvre,  «te.  piqn«B'» 
langue.  Le  vin,  le  cidre,  Uc  piquent  fort, 
quand  ils  font  nouveana.  ) 

Piquer,  fe  dit  auffi  d'un  poiffon  qm  n'eft  pa» 
bieti  frais ,  tt  qn  i6a«  le  gi»fti  d^nemamére 
défagréable.  . 

Piquer.  [  Cimes  Urd»  figere.  ]  Terme  de  Ciu- 
Snier  &  de  Rotifftur.  Ceft  larder  d'un  ccrtaiB 
Yens.  (  Piquer  bien  U  vinde.  (Piq»  une  Umisc 
de  veau. ) 

On  dit  auffi ,  piquer  une  orange  avec  des  cloux 
de  girofle.  Piquer  des  noix  confites  avec  l'ecorct 
lie  citron. 

Piquer.  [  Calcarla  tquo  fubdtre.  ]  Ce  mot  ,  en 
parlant  de  cheval ,  c'eft  donner  de  l'epcron  au 
Serai  ponr  le  £uie  cawir  ou  aler  plus  vite. 
UpiqwciMUtc  IfiitidaM  ftU  pom  partttte. 
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Pifucr  dtt  dime.  CeB  ttomur  des  deux  jperoni 
k  nB  chml.  JU.  An,  tt*,  i. 

J'i(«<r  m  Um.  Ceft  toe  aal  à  cheval.  On 
le  dit  en  nillam,  d\ui  Iknbim  qnîcftA  cheval 

de  ni.iiivRifc  grâce. 

l'i  jMr  la  maittu.  Ccft  woiiief  w  ■ivvaît 
cheval. 

Pi^str  Utofit,  C'tft  atmdN  ckn  le  Roi ,  oa 
«Imi  an  CtSaAf  iu»  nue  antiKhtndM*»  Ihr 
un  cofre. 

Pmur  Ut  tdUu.  Ceft  alcr  fourent  nufleer 
tnrt  de  chez  foi  ;  chez  ceux  qui  tiennent  table. 

Piquer.  [  Pannam  ftrro  inttrpimgtrt .  ]  Terme 
de  Dkouptur.  Ceft  [>ercer  &  figurer  avec  un 
petit  fer.  ^ Piquer  du  taîctas.  ) 

Pi^utr.  \lnurpuncilonihu>  jhpare.  ]  Terme  de 
TapiJJÎer.  Ccft  coudre  avec  de  la  Hcelle  fie  une 
égaille  à  piquer.  (Piquer  un  matelas.) 

Piqutr.  [  PukCIuIi»  MJlingutrt.  ]  Terme  de  Ctirt- 
turur.  Ceft  mettre  un  brin  de  ficelle  dans 
du  cuir ,  U  taire  de  part  Se  d'autre ,  à  coté 
de  cette  ficelle,  une  rangée  de  pointi  biens 
f.  :ts.  (  Piquer  nw  Angle,  m  bandder,  des 

jartiiirct.) 

Pi.pur.  '_Fi!ù  imcrf'^rrt.  i  Terme  Faifeuft  Jé 
toin^.-s.  Ccft  faire  avec  l'aiguiUe  pluficUIS  pCtitS 
points  çiiarrc;.  en  ccil  de  pefdfil  OU  aUtfOMnt. 
(Piquer  un  bonnet. ) 

PiftMT,  [  PunSit  intetfiiagiurt,  1  Terme  de 
Ctrdoimur.  Ccft  faire  des  rangs  de  points  tout 
autour  de  la  prémiëre  linnelle.  (  On  ne  fifne 
que  les  fouliers.  ) 

Piijutr.  [  Sotiim  imprimtu.  ]  Terme  de  Ck»- 
p*ntUr.  Ceft  marquer.  (Piquer  le  bois.) 

f  ifa<r.  [  Ptrfimut.  ]  Ce  nMM  ISd  dit  entre 
Marchands  de  vin.  Ceft  percer  avec  un  foret. 
(Fiqaer  une  pièce  de  vin.  ) 

Pif»-  [  RoJtrt.  ]  Ronger  le  bois  on  les  étofes. 
(n  mt  mettre  cet  habit  k  l'air,  les  vers  com- 
■cncent  à  le  piquer.  Les  vet*  ont  piqné  le 
vaiffitan.)  On «tanfi,  A«tf/i^,qBandaeft 
fité  par  les  charançons. 

Pifuir.  [  A'omtn  alica/ia  m  mUo  fimgtrt,  ] 
Marquer  les  préfens  tc  les  ahfens  dans  les 
GiiupaDiics  ou  l'on  doit  le  fcrvice,  ou  dans 
les  Ateliers  ob  Ton  trav^lle.  (Ce  Chanmne 
a  été  ^ué  ce  antîo,  pour  n'avoir  pas  aSfté 


*  Pifutr  dttmur.  [  AE^tm  tmi£s  fiuJio 
inâtan.  ]  Ceft  «ncourager  «  cscîlcr  une  perw 
fonne  i  quelque  chofe  en  lui repréfentant  qu'elle 
1  du  cœur  &  de  llioaiienr.  [  Il  y  a  des  jeunes  gens 
dont  on  ne  peut  rien  faire ,  â  on  ne  les  pique 
dTlonru-îir.  Voyci  plus  tti. 

*  l'i^ucr.  yCammoYtrt ,  Jt/inire.']  Ce  mot  fe 
dit  quelquefois  des  chofes  belles  &  jolies  ,  8c 
veut  dire  ,  agrttr,  enjlammtr.  (  Sa  réliilance  me 
pique,  fie  je  fuis  plut  aaourcux  d'elle  que 
jamais,  roit.  Ut.  jji. 

Ltt  fimmu  aiUqttttfUtfoii  rr/oin  Je  aftlce  piiur 
/(fiMr;c'eft-à>dire,pourreveilier  notre  tcndrcffc. 
S,  MvnmoM. 

Pifutr.  [  ÀcuUos  in  ai'ùptem  imm'imrt.  ] 
Ofenfcr,  irriter  p;»r  quelque  adion  on  quelques 
paroles.  (Son  procédé  me  pique.) 

7  On  ni  fjit  ^Uilli  moua'it  /'.i  f^^uc.  [  Qui! 
tum pupu^erii  mctitumtfi.  ]  Proverbe  pour  dire; 
on  ne  lait  quel  eft  le  fujet  de  &  corne  ou  de 
fon  dépit. 

(On  M  ttt  bim  lomai|iM0t  mmtht 
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// lu ftiu point  ^umnd  on  U plattt.  (^KHilprvrtùt 
fimii.]  Il  ledit  au  propre,  d'un  ladre,  8c  an 
£guré ,  d'un  homme  qui  eft  infenlible  aux  afionis 
qu'on  lui  iiùt. 

PKSra' ,  PKtfri'a ,  [  Conafas  ,  Kontmninaaa.  ]  Il 
feditde  caitainea  cfaofas,  conunedes  livres  »  Bu. 
qas  font  piques  par  les  vers  &  perccade  petits 
tfow.  U  (c  dit  aulS  des  étofes  fur  lefqneUes 
llnniiidiré  fait  venir  de  petites  taches. 

S*  pt^ntr ,  V.  r-,  Q  Stji  pungtrt.  ]  Sc  hleAv  à 

qndque  cbefe  de  piquant.  (Je  se  fuis  piqné  h 
main  en  voulant  cuâilit  ime  tofe.) 

*  A/ifacTaf.  r.  [Commovtri,  irafii.]  Sefîcher, 
lie  mettre  en  colère.  (  Un  ne  va  pas  fe  {nquer 
potir  ft  peu  de  chofe,  MoUin.") 

*  StpicjiKr  au  Jeu.  [StfcluJtnJo  injligare.}  Ces 
mots  fignificnt  ,  ft  ficher  <n  !■: ..  ..v;.- ,  >  haufir  ait 
jtu.  (iTl'cft  piqué  au  jeu  6i  a  perdu  tout  Ton 
argent.)  Il  le  <iit  au  figuré,  pour  marquer 
un  homme  qui  s'opiniàtre  k  pourluivre  une 
afàire. 

*  St  piquer  de  ijue'^ue  chofe.  \  Se  in  aliqu» 
«Ame.]  Ccft  faire  pro'cllion  d'excéler  en  une 
chofe,  de  Tavoir  une  choie  en  );alani  homme. 
(  Un  honnête  homme  fait  tout  &  ne  fe  pique 
oc  rien.  Mcmo:re<  dt  M.  it  Duc  dt  u  Àothf 
fûucaur.  (  N.  Se  pique  d*dlre  hoMnw  dTelprit* 

ÔC  c'eft  un  lat.  ) 

Parmi  les  nouvelles  Remarques  de  Vau- 
^elas  on  trouve  celle-ci  :  Je  ne  voudrois 
jamais  écrire  ,  U  fi  pi^ue  de  chanter  &  de  fairt 
mÙHX  des  yen  que  peifonnt  du  monde  ;  parce  que 
cette  phrafe  eft  encore  trop  moderne,  fie  il 
iamt  a  craindre  que  dans  hâ  Provinces  on  ne 
m'entendît  pas,  on  que  les  hommes  doâes ,  qui 
ne  hantent  point  la  Cour,  ne  m'entendiflent 
point  non  plus ,  &c.  Dépuis  la  mort  de  Vangetas 
cette  locution  s'eft  un  peu  mife  en  crédit ,  maîa 
clic  n'entre  point  dans  le  ftile  relevé.  M.  delà 
Rochefoucaut  a  dit  :  unkonniu  hommt  fiùt  tout, 
&  lufi  piqu*  dt  riin.  Nous  difons  encore  dus 
la  converfation ,  i7  s'e(l  pi^ai  cThonnettr. 

*  St  piqutr  d'honneur.  [  ytnimum  fiimuBs  tom^ 
eiltn.  ]  C'cft£ùre  profcffion  d'avoir  de  Hionneary 
éc  d'Itre  coo&dcrable  par  l'honneur  qu'on  a. 
(Les  plus  grands  coquins  font  fonvent  cens 
qui  fe  piquent  davantage  dlionncnr.  )  S§  /rfMf 
iTtoMwr.  Ces  mots  fe  difent  encore  dans  an 
antre  fcns.  Exemple.  là  fi  pi^uirinti'koiuÊÊÊVÀ 
laUt  *m  nuoMgmt  ktin  Uki  eiSieMS.  AU,  Air, 
Sr.  I.  Ceft-i-dire,  ils  vinrent  k  s'échanfer  en 
parlant  de  leurs  belles  aâions. 

P I  Ci.u  t  T ,  y."  m.  [  Paxillus.  ]  Terme  d'Ingi' 
nieur.  Sorte  d'inftniment  qui  eft  ime  manioe 
de  bâton,  long  auelquefoisd'nnondedenx  {nez, 
fie  quelquefois  de  qîiatre  oacinq,  dont  les  uns 
fervent  pour  aligner ,  fie  In  antres  pour  tcndm 
les  cordeau)!.  Ainfi  on  dit,  un  petit  pi^utl,  m 
granj pcjuei.  (Traccr  furie  terrain  toutes  forte* 
de  circonférences  avec  les  COfdetine  dc  les 
piquets,  ficher  un  piquet.  ) 

Pi  ijun.  s  une  de  pieu  j^r  .ind  8t  Ibit,  dontoa 
fe  fcrt  à  la  guerre  pour  tenir  les  dwVSHK  h 
l'atache.  Mettre  les  chevaux  av  piqnet,  teut 
les  chevaux  au  piquet.  ) 

Piijutt,  le  dit  d'un  certain  iiomlircdc  Cavalier» 
commande;  pour  monter  à  cheval  au  premier 
ordre.  (Le  piquet  monta  d'iiliord  à  cheval.) 
Il  fc  dit  auî'S  d'un  certain  n:imbrc  de  Fanta£itlS 
toûjours  prêts  .'i  marcher.  '  Celte  trOUpOCft  d« 
piquet.  Mous  étions  de  piquet.) 

X«ysr  k  pi§M*  Ccft  en  tcme  de  Cum, 
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décamper  ;  &  au  f  ootniM»  fUÊHtr  k  , 
c'cA  camper. 

Piqtui.  \_yUicL!j  îor.^ior.  Croffir  épingle  dont 
on  fe  Icrt  quand  on  montre  X  un  écolier  à 
tracer  un  plan. 

■j"  *  lia  pljnùfon pi^ttcun  ttt  tndrM-U.  {Jn 
to  loco fih  tjhtrnMtdum  tcUft*¥U.  ]  Ccft-àxlin, 
il  s'cft  ct^ibii  \L 

Fi-juci  [S/uatérum  tharijrwK  lufui."]  Jeu  de 
cane»  qui  le  joiie  i  irenic-fix  taries  ;  ou  trcnie- 
deux  (..irics,  quanJc'cIl  le  pclit  piquet.  ;  Joi;t;r 
au  piquet.  Gagner  ou  perdre  une  partie  de 
piquet.  ) 

Pi(iu  ET  T  r ,//  [PofuA  Mot  conique  pour 
dire ,  élu  mhk^nt  fin,  (  0  ibooe  h  piquene 
à  l'a  valets. } 

P I  av  »  u  a ,  /  m.  l  St/i/ijffôr.  ]  Tefme  de 
Ciaûi.  Homm  i  cheval,  eiabh  pour  faire 
chaBar  le*  àmn.  (Suivre  les  piqaeuri.  ) 

P'ujiuurt.  Annoutortt.  ]  Terme  ilArthxuâuii. 
Cens  qui  font  jvépofez  dans  les  bïitimeni  fur 
les  aium  oamen,  «pii  ont  foia  de  les  faire 
ttiTuDcr,  qnien  liewwot  lc«  rMes,  &  qui 
aufqaent  cenqgi  auqiieittiTcniran  heures. 

Pifiituri'rfttMtt.  [Mtnfimm  gfitU,  Ceftle 
Bomqai'oa  dôme  i  un  parafite ,  qnt  v«  écomifler 
Mm  mi,  t/à  fèqnr  dt  pilier ,  tft  va  Chaanne 
^  ae  waaipm  A  aucun  office,  l/n  pi  futur  Ji 
eft  naCwmjran  qui  atendfon  proteâcur 
«m  une  aorichanbre  fur  tm  cofire. 
.  PlQ.V<tli,  /  m.  [HaflUut  mita.]  Soldat 
qnî  porte  la  pique,  «qui s'en fert  \  Ij  guerre 
contre  la  Cavalerie.  (Il  y  doit  avoir  dans  chaque 
compagnie  d'Infanterie  le  tiers  de  piquitrs ,  & 
les  deux  tiers  de  moufquctaircs.  Voici  les 
Rigltmcns  &  les  OrJonrtjnces  de  U  Giurri. 
Fiquiert,  prenez  garde  .i  vous,  prcfcntci  la 
pique  i  la  Cavalerie,  à  droit  ,  n  g.niche.  Voici 

Piqut  &  VExcrcict  pour  t'injanùnc.  ) 

PiQUOT,  f.  m.  l  Fdi  J(nri<ii<'a.]  Terme 
de  Faifiuft  Je  pointa.  Petits  morceaux  de  fil 
façonnez  en  pDinte  ,  qui  font  rangct  en  égale 
diÔance  au  bas  des  pointes  &  des  dentelles. 
(Faire  des  piquots.  Piquets  bien  fiÛlS.) 

P1Q.U0TIN.  Voici  Picotin. 

P I Q  u  V!<.r  ,  /.  f.  [  PunHio.  ]  Le  petit  trou 
qu'on  fait  dans  la  ch.iir  avec  une  chofc  aiguc. 
Solution  de  continuité  faite  dans  la  chair  avec 
une  chofe  aiguë.  Deg.  (  Ce  n'efl  rien ,  ce  n'cll 
qu'une  piqnùre.  ) 

Piquùn.  [Piinauritdi&iiuut.l  TcmedcCMt* 
iitnVr<.  Corps  de  lolte  qoieft  rempli  dabilcinct, 
4c  bien  pmij ,  qu'on  «ci  aux  «Sun  pour  leur 
cocftnw  h  nillt.  (  Vne  picntkra  bies  faite. } 

Piquin.  IPnJmÀi.']  Se  dit  à  U  Chambre 
des  Comptes  dit  affiftanon  qne  lei  Oliciers 
featan  foccCcmIc  iw  c^^ooies,  qui 
knr  tîeaaent  lies  d'un  certain  nombre  d*alEA 
taaces  au  fervice  de  la  Chamtve. 

Pifuire.  [  Ofttifa.  ]  Se  dit  figurément  de  ce 
ipii  ofcnfe.  (  $1  la  raiUerien'eA  un  peu  piqu.intc , 
cUe  ne  plaît  pas  ;  auis  je  ne  veux  pas  que  les 
fiqalins  M  foicai  pfofoadw.  IL  dt  Sad.) 

PIR. 

P;  I .  A  M 1 1  A  L .  PiR  AMlDAtr ,  (PraAMDAl ,  )  ati/ . 
in  moàum  pyttmidi%  MigiMlt,'\    Ea  fa^on 

e  piramidc.  1  Les  ObâUipiat  UMt  oiOea  ea 
forme  piramidale.  ) 

PtRAMIOt,  CPrRAMlDE,)y:/[Pjrr.J.7i;j.] 

Jatme  d«  Géùmàrit,  Corp*  felidc  qui  a  une 
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bafc,  des  cxtrémitei  i:  !i  1;  \!^-  il  s'cicvc  eti 
diniinu.int  Inûjours  /u;.[uls  4  la  puir.tc.  Si  la 
h.i:.--  (il  Kir, lie  ou  circulaire,  Li  ^'ifaii: '.V-  l'cll 
aullî  ,  6l  alors  clic  s'.ipc'lc,  un  cane.  Si  la  luto 
a  pluiicurs  coiei;  la  pirnnu  lc  en  a  roi't/ours 
BuianC.  C.li.ieiin  de  ces  cùiez  cû  un  iriani'.ic ,  &C 
Ions  ces  Iri.i." '!cs ,  1:1  cj'.iciquc  nombre  qu'sis 
(oient,  abounii".  nt  tons  :■  un  ni'-rru-  point,  qui 
eft  le  lomiiv.  r  di-  Ki  p:r.i:-;.ic.  (  l':rani:di.- droit.- . 
oblique  ,  triangul;;irc,  quadrangulairc  ,  &c.  )  La 
pi)amidt  cil  auiîi  une  figure  maAive  &  fort  h.nitc 
qui  depuis  le  bas  jufqucs  en  haut  va  toujours  en 
eiffiiaiiaat,  Ac  fe  teranae  en  manière  de  flamme. 
(Les  plus  fameufes  piramides  font  celles  qui 
étoient  en  Fg'pie  ,  &  ions  Icfquelles  on  enterroif 
les  Rois  d'Egipie.  )  On  dit  que  Us  piranàda  «ui 
it*  iitvttttits  par  Us  Rois  d  Egiptt ,  &  fu'on  y 
gravoiten  Itttrts  hitrvglifyius  ,  Us  prictpttt  dtsplut 
btUts  Siencts, 

PÎTMÙdt,  Pjrrmnu  iUnttunrim,'^  Terme  de 
GmmAr.  C'eft  un  atorcean  da  bois  tourné  cil 
pommettes,  frm  comaie  le  bru,  &  baai  d'un 
pié,  don  on  f«  fcit  pour  iUapt  les  gaai  à 
l'aida  dH  Utoos  à  gens. 

Pirgmidt.  [PYnmiip/MmêiMoriUÊtuUA  Terme 
de  Ptomkitr.  C'eft  uo  ■oveSBO  de  plonib  Ibmé 
en  piramide  qu'on  met  Cm  les  panDont  de* 
maiiont. 

Piramidt.  Tenue  de  Ftttlamitr,AtlîmêM£ir 
&  de  Fùiiàer.  C'cft  une  pièce  de  fer-Uanc« 
d'environ  un  pié  &  demi ,  plus  large  par  le  bas 
que  par  le  haut.  Qui  finit  en  pointe.  Les 
Limonadiers  &  les  PAticiers  fe  fervent  de  piramido 
pour  mettre  to.it  n  'our  c!i.î  bifcuits  &  des 
n'.ic.irtins  â«  autres  [iLtiiii  tl  oici.  (Unepiramido 
bien  x.nic.)   On  <!lt  .n-'ili,  fervir  Jet  rinnJes  & 

i  ion::iur!i  i„  piiannJts,  c'cft  .î-dire ,  les  ranger 
les  unes  lur  les  autres,  de  forte  qu'elles  aillent 
en  diminuant.  (  Une  piramidc  de  perdrix ,  de 
fruits,  de  confitures,  &c.  ) 

PlRATl.yl  «.  [Pirata,  prJ:.io  «.Df.'-nj.!.  ] 

Corfaire.  Voleur  de  mer.  Celui  qui  tju  d:» 
courfes  fur  mer  pour  prendre ,  voler  &c  emporter 
tout  ce  qu'on  peut  prendre.  (  Ua  fiuneax  pinte* 
T  re  pris  des  pirates.) 

On  aura  de  la  peine  à  croire  qiw  II 
Piiatarie  ait  été  honorable,  &  qu'elle  ait  <té 
l'emploi dat  Grecs  &  des  Barbares,  c'eA>i-dire. 
des  autres  Peuples  qui  cherchoient  des  ëtiiblil- 
femens  fixes  ,  &  les  motcns  de  fubfiller. 
Cependant  Tbucidide  nous  aprend  dès  le  com^ 
ncflccmcnt  de  fon  Hifioirc  :  «  que  lorfque  les 
»  Grecs  de  les  Barbares  qui  étoient  répandus 
H  fur  la  cAte  de  dans  les  Met,  commencèrent 
w  à  trafiquer  esfemble  ;  itt  firent  le  métier  de 
N  Corfairesfousie  comwdemcatdes  Principaux, 
»  autant  pour  s'enrichir,  que  pour  fonnur  à i« 
»  fubCftance  de  ceux  qui  ne  ponvoicnt  pis  Yiwe 
»  par  leur  travail  ;  ils  ataquoient  les  bourp 
H  &  les  villes  qui  n'éloient  pas  en  dtit  de  le 
..  ;'  jkn:lic ,  i?i  [ej  [iillo:;nt  entièrement  t  M 
»  forte  que  p.ir  ce  nioitn  qui,  bien  loin  d'être 
».  criniircl,  paffoit  pour  honorable,  ibfubfilloient 
„  U  ûiioient  Aibliftcr  leur  Nation.  >»  L'Hiftorien 
ajoute  que  l'on  voioit  encore  des  Peuples  de 
la  terre,  qui  faifoit  gloire  du  pillape  ;  &C  dans 
^Ics  .iniicns  Pocincs  on  voir  de  même,  que, 
lorfqu'on    rencontroit  dans  le  cours  de  la 
navigation  quelque  navire ,  ils  fe  dcmaniloiint 
réciproquement  s'ils  étoient  pirates.  .Mais  il  jr 
a  apnaaca  que  le  métier  de  pirate  n'a  pas  t'ie 
loai-tenis  im  màier  honorable,  U  cft  trop 
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coniraÎTe  à  tMlei  foitn  4e  droîtf  »  pow 
n'âire  pas  odieux  à  tom  les  peoplet  qw  Cn 

fouircni  det  dommages  confidéraUei. 

On  convient  que  les  Egipticns  &  les  PMnïàens 
cofflmcnccreat  i  exercer  le  commerce  par  la  voie 
de  la  tner  ;  les  précniers  s'emparèrent  de  la  mer 
rouge ,  &  tes  autres  de  la  Mcdiierranve ,  lur 
laquelle  ils  ctablirem  des  Colonies,  &  bâtirent 
des  villes  qui  ont  été  depuis  iamcufes  ;  ils  y 
trantporii'rcnt  l'ulagc  de  la  piraterie  &  du 
pill.i^.'  ,  &  quoiqu'on  ail  fouvcnt  lâché  de  les 
dùtruiri.-  ,  cijimrc  clan!  ilcs  voleurs  publics  , 
dignes  oc  lous  Its  lupliccs  ;  il-  le  tio»vcrcnt 
en  lï  grand  nombre  fur  la  Ml  iitcrranée  ,  qu'ils 
fe  rendirent  rciloutables  au:^  Kiimains  ,  qui 
chdrggrcnt  Pompée  de  les  coinli.itre  &  les 
détruire.  On  incpriû  d'abord  des  gens  errans  lur 
lamerJanscliLt,  tans  liilcipllne  :  la  guerre  contre 
Mttridatc  cioli  un  ob_ct  plus  prcflant ,  6c  ocnpoit 
entièrement  le  Sénat  qui  d'ailleurs  cioit  diviic 

iar  les  brigues  des  principaux  ciioicns.  En 
brte  que  les  Corfaires  proritant  de  l'ocafu^ii , 
t'urawiirent  &  t'enrichirent  par  le  pillage  des 
vifliei  fiiu^  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  par  la 
pilé  de  ceux  qu'ils  reneoniroient.  Pluiarque  a 
mfioie  remarque  qac  d«.'S  pcrfonncs  confidérables 

Sr  lem  rkhcfle»  &  par  leur  naifTance  armèrent 
ivatflitatn,  obib  s'embarquèrent,  &  firent 
les  pirates ,  comme  fi  par  la  piraterie  on  pouvoit 
equérir  beaucoup  de  gloire.  Il  faut  avoiicr  que 
de  le  oMiiiére  dont  Pluiarque  nous  décrit  la  vie 
deiCorfûrcs,  il  nVft  pas  furprenant  que  des 
perfenaes  riches,  5c  mOmc  d'une  famille 
ilbifire,  eient  pris  leur  parti.  Leurs  veifleeux 
ètoien  aegiuhqiictf  l'or  &  la  pourpre  y 
^bioiatt  de  toutes  pans  ,  leturi  ramei  même 
étaient  argeméei,  «'étant  rendus  maîtres 
tfnne  partie  de  la  cdie  maritime,  ils  décendoient 

Sonrieteporer,  ft  tiehmcnt  de  fe  dédommager 
e  leurs  fatigues  par  tootei  fortes  de  débauches. 
On  n'emcndoit,  dit  Pltitar^e,  tout  le  loi^de 
la  câteque  det  conceritde  Toixftdlnftnimefls; 
&  ils  foù:cnoi:nt  les  dopL-n'.es  qu'ils  faifoient 
par  li;s  grandes  rançons  qu'ils  exigcoicnt  des 
perfonnes  U.  des  villes ,  &  nuimc  par  le  pillage 
des  Temples.  Les  Romains  commentant  i  i'e 
reflTentirdu  voiiinage  des  Corl'aires  qui  caufoient 
une  dilLttc  de  denrées,  6d  une  augmentation 
do  prix  A  coûtes  clioks ,  on  rcfolut  de  leur 
faire  la  guerre  ;  on  en  donna  la  commilTion  à 
Pompée  qui  les  iJiirp.!  dans  rcTpacc  de  qujranic 
jours,  &  les  ré.liiilit  enîicrcmcnt ,  on  par  la 
force  OU  par  la  douctur,  dans  tix  mois. 

PiaA7!.R,  V.  /i.[/Vaf(Vjmi«Sf.-f.]  Faire  le  métier 
de  pirate.  (Coiùirc  qui  s'crt  enrichi  à  pirater.) 

P  I  H  Al  l  u  I  ^  ,  Ç.  f.  [  jU./'.'/i.7i4  Ul'a;in^itui.  ) 
M.iier  tic  pirate.  Coins  piraie.  (Toutes  c^i 
piraicr'i'  •.  nvuicnt  tort  ùiininuc  le  revenu  <lii 
(.«rji'.J  Maître.  H.Çio-.it  d' .iuhu[[on  ,  liv.  z.\ 

PirMftt.  ',  Coriaiijlo,  ]  Exaâions  indue».  {  H 
faudroit  pendre  beaucoap  de  MahOtiert  pour 
leurs  pirateries.  ) 

P  in.1  ,  .ii/y.  [  Dutriar,  pt/or.]  Ce  mot  Ce  dit 
des  ptrî'onnes  5c  de*  choies ,  &  veut  dlr-.- , 
flul  ati(luiat  y  plut  ni^utjii,  plus  fjchiux.  (Sa 
femme  cft  pirequ'undémon.  Rendre  fa  coniiiiion 
pire.  ÀbUai.  Lui  pouvoit-il  arriver  rien  l'e 

Kirc }  Btnf.  RonJ,  Le  dernier  mal  cft  pire  que 
t  premier.  Mtt. 
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Httf  [JàSunt,  Jaumm,  éurimnmim.]  Ce 
mot  eft  aulR  une  cfpéoe  de  fitbllwitif,  &  veut 
dire }  malhtur.  (  Les  Barbares  fe  retirèrent ,  après 
avoir  en  du  pire.  AUane.  Rtmifue ,  /.  j.   j.  ) 

PiKZiitMT,  sé¥,  [Pejiu.  ]  L'ulage  n'a  pas 
encore  antorifè  ce  moi.  Le  Maître  s'en  eft  fervi. 
(  Il  font  traitez  pirement  que  des  efclaves.  Le 
Maltn.  ) 

Pire'ne'es,  (Pym'm'iv.)  [  Pirenjli  monta.} 
Saraiin,  O.h  fur  u  E^dUic  de  Lins,  a  Lait  W 
mot  majcutin ,  mais  on  le  croit  Jtmiiun,  • 

(Et^    ay  jw  taernlas^ 


TendM 


•'.■ns  \'\n  <l.^n,:TCttX  de  linicr  flc  d'cctift, 
|i  n'<!t  coliu  de  dcarca  du  nêdiocte  au  vin- 


l  es  Pi'incti  font  des  Montagnes  qui  fcp:!rent 
la  l-ranee  de  l'Elpagne,  &  qui  ont  etc  apcllees, 
l'ui'uei,  flu  ftu  qui  s'y  alluma.  Viucz  M^rxar.^  ; 

N!j;.<;'t  ti'Ejfij^ne ,  liv.  i.  D'autres  croient  plus 
probablement  que  Piriaits  ont  été  nommées 
ainfi  du  mot  Hhcnicien  Purtt ,  qui  figtiifie , 
hrancht  ou  hou.  \  oiez  Bothari,  Colonitt  da 
Phcmcitni.  (  Les  Prrcnces  font  fort  hautes.  ) 

P 1 R  1 1  II  R  B ,  ou  1'  1  R I T  1 1 ,  /  /  Racine 
mcdecinale  ,  qui  vient  du  Royaume  de  Timis. 
On  s'en  fert  pour  spail'cr  la  douleur  des  dents, 
&  on  l'emploie  auflî  dans  la  compoiition  du' 
vinaigre  ;  elle  eft  d'un  goût  acre  6c  brûlant. 
On  lapetle  suffi,  radacyii/iVdi/*, parce  qn'elle 
fait  beaucoup  cracher.  Il  7  e  «w  autre  efpcce 
de  Pintkrt ,  qu'on  nomme  auiTCfflent,  pli  J'Mi-^ 
xandn ,  cpii  cA  au  fTi  d'un  goùi  acre  Ac  moriUcant , 
mais  qui  n'a  pas  la  même  propriété  pour  le» 
dents. 

PiROLs,/.  m.  [J>i«fa.]  Ceft  meplauM 

vulnéraire. 

(3'Piii.oavft.  Tcmiede  Mmn*.  Ceft  um 
efpcce  de  bateau  fiût  dW  feul  arl^rc ,  A<yat  lee 
Sauvages  de  rAmériqne  mr-.i'i  t  n.  k-  ont  acciU 
tnmé  de  fe  fcrvir.  Les  gr^ns  ft-.çucs  fout 
quelçtnefois élevez  tout  autour,  &  u  :out  an 
derrière,  de  quelques  planches  ajcûtces,  tineU 
oueftris  Ut  j  pàgnent  leur  Maboia ,  ou  bien 
act  fauvagcs  ou  des  grotcfqucs.  Ces  fortes  de 
l'ateauxou  cbalonpcs  portent  fouvent  iufques  à 
cinquante  hommes  avec  leurs  munitions  de 
guerre. 

PlROtrtTTl,  /.  /  [f^trticiUus  luforiut.'\ 
Ternie  de  Poupaitr.  Morceau  de  carton  peinture 
d'un  coté ,  fait  en  forme  de  pièce  de  qtiinze 
fous,  fil  percé  par  le  milieu ,  au  travers  auquel 
on  paiTc  un  petit  morceau  de  bois  qu'on  apclle , 
tJion,  &  nui  krt  à  faire  tourner  la  piroiiette. 
(  Les  Pot:;  L-.iers  tbni  fit  vendent  les  piroiiettes. 
t  aire  tourner  une  piroiiette.)  Onftit  aufides 
pirouettes  Je  métail. 

i'ir...i;(trc.  [C.yrus.]  Terme  de  Manège.  Tout 
ce  c,u'on  l.iit  taire  au  cheval.  Il  y  a  plulicurs 
fortes  de  [<iro!:<llrs.  Fairt  Jn  p:ro'utltts  dt  la  tilt 
àU/>ueue,  c'cl''  laire  des  pirouettes  d'une  pifte, 
&  prelqiie  c  .  un  feul  tcms  ;  de  forte  que  la 
tête  du  cheval  fe  trouve  où  éioit  la  cpieuë. 
PiToutuci  dt  dtKx  pi/k$,  ce  fout  des  i«an  d* 

deux  pi  les. 

•i'..'ftr;  ,.  f  6"vrr.t  hi  whm  prac/ps."]  Terme 
de  D-.rjc.  Pliiilturs  lui.rs  entiers  du  corps 
qu'on  f..it  fiir  la  pointe  cv.  pié. 

On  dit  proverliiaUni' ri  ,  Qui d  dt  l'argtnt , 
a  JiS  pitcttciLti  I  Dm  ctrfus  hcnonS»  )  9VK  dÎTO 
qu'avec  l'ru^ent  on  pcnt  tout. 

-;■  f  1  R  11    I  7  1  ;  B.  ,  V.  n.    In  gy  ros  fc  vcrftrt.  ] 

Ce  mot  le  dit  en  liaui  U  dans  le  builefgue , 
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&  veut  dira,  Sdtutr  ta  mtrnant  &  ta  Janftnt. 
(Santmr,  danfant,  voItigc;int,  pirouettant, 
capiolanCf  nom  arrivam»;*  au  logis,  yoiturt, 
Itttn  to.'y  Ce  moi  fe  dit  aui&  un  Manège. 

Tanàbe  dérive  ce  mol  finiùmrêti  Lttûn 
Mmfinun  ,  qui  iSgnifioit  » /kiatr  ,  touratr  ta  raaj, 
coHune  le*  Salicnt  avoient  acofimnié  de  fiûre 
dans  leurs  danfd  ,  lànoîii  ce  vers  de  Lndlios , 
raporté  par  Faillit.  i 


Tufitm 


di£be  de  l'mriae  ,  en  ce  que  le  /^eftnina 


TmkW. 


feftnmae 


Mai*  Mén^e  vent  que  piroiittttr  vitant  dt 
§uoaa»ft, 

PiftONllKS,  PtllOMtimn ,  aJJ.  [  Pyrrhoiùi.'^ 
.Vmes  Pyr^MÙtms. 

Pmoxisua.  Voîez  Pynhoaifmt, 

P  I  S. 

9l%^f^wu{_mtn,  Bummte,']  Ce  mot  fc  dit 
des  ibnellcfl  de  ccnaiiu  animaux  ,  &  [)rincipa- 
lenent  de»  vach«,  des  chèvres  &  des  brebis. 
Ceft!,)  |i;irtic  lie  l,i  (Imcllc,  qui  contient  le  lait, 
&  les  (raions  par  où  coule  ou  fort  le  lait  du  fis. 
^  Cette  v.ichc  a  un  beau  pis.  Ces  îirebis  ont  le 
pis  bien  plein.  Cette  chcvrc  a  un  gros  pis. 

Sn  do«t>  KM»  pleins  de  lait ,  &  plut  blanci  mJle  foi» , 
IMmiIi  bout  da  m  d'MW  MM  admabift 
Ouft  CM»  iibc«llcMdik 

JMUh.Pr. /£liA) 

Voïei  Boni  Jam  fis  Rttktniut. 
Pis  -  Afphahum.   (  Afphaltc  fophiftiquc  ,  & 
mêlé  avec  de  la  poix  noire.  ) 

1  *^  [  '"V"  » /a{ï«*.  ]  Plut  mai.  Ea  plus 
mauvais  état.  (C'dl  pis  que  jamais.  Ils  ne 
pouvoicnt  pis  Élire  que  de  fc  rendre.  Vaug. 
Quint,  liv.  g.)  Ils  ne  lui  fauroitttt  pis  foin. 
Btaf.  Rond.  C'eft-àdire,  ils  ne  lui  faaroieiit 
fiira  m  pfns  grand  mal.  (  Les  cbofes  n'en  lènmt 
m  pîs  ni  mieux.  Ma&àn,  Voïcz  Piadn.  ) 

Mtttrc  qucUua  ma  fi$.  Ou  le  dit  par 
de  défi ,  &  pour  marquer  à  im  homme  qu'on 
ne  le  craint  point ,  quelque  meuvaife  vwontd 
tfiTA  ait, 

Prtndn  la  ekcfts  au  fh,  Ceft  les  envifagcr 
dans  lepiiedtat  où  ellei  puiflent  itrc,  & 
^poTaot  tout  ce  qui  peut  arriver  de  plus 

Akr  4*  mal  tn  pis.  [  In  ptjus  rutu.  ]  C'eil- 
«1er  de  plus  mnl  en   plus  mal.  Alcr 
en  empirant.  On  dit  aulli ,  ijm  cjl  pis.  [  OuoJ 
ftjut  <JI.  ] 

t  ^  ./•»»•[  Gravius  ,  pijuu  '  C'cft 

ce  qui  peut  arriver  de  plus  rjchcux.  C'cft  où 
Ton  donne,  quand  on  ne  fait  plus  oit  donner  de 
la  tête.  (  Tout  ceb  efl  le  pis  aller.  Ceft  6m 
pis  aler.  Flic  eft  mon  pis  alcr,) 

f  Au  f:s  j.\r.  [  Qit.^^utn^jue  US  eadanl.  ]  Ceft- 
ik-dirc,  quelque  malheur,  ou  quelque  chofc  de 
f.lchcux  qu'il  pui/Te  arriver.  Excm^e.  (Au  pis 
.nier,  je  ne  puis  que  changer  de  maître.  Au  pis 
aler,  je  ne  puis  perdra  que  tant,  &cc.) 

'Pit.  [P««r«f.  j  Vieuzaot  t  qui  fie^lifioit  iMie- 
foî*,  lyimw.  Mtmt  Ummtm  fk,  c'àoit 
nure  fennent.  JJ/uitt. 
PifcANTiMi.  [Ptfia.]  MniTÛs  vin. 
FisciME,  cherches  Ptcim. 


P  I  S.  .5J 
hors  du  cOffC  de  l'animal ,  &  ne  fc  peut  dire 
de  la  liqueur,  tut  qu'elle  relie  dans  la  vcffie. 
Auffi  '  " 
nomment  t 
laveflic. 

W(  vathe,  de mèmt que  tfifM  di  imit,/^tt  dt 
chivn,  Sv.  Aiafi  il  n'eil  pas  vrai  que  ce  mot 
oe  (è  dilë  poprement  qu'en  Mriaiit  des  Uref» 
ieuer  un  pot  de  pi/fàtlûrniltedWpndîintt 
Voilà  qui  fent  fort  le  piflàt. 

PiiSENtis  ff.  m.  [  Matyhm  trrMitmm,^ 
Sorte  de  petite  mur  qui  vient  dans  les  prcz , 
&  qui  fleurît  jaime.  f  Cueillir  des  piflenlis.  )  On 
l'apcllc  auin  Jtnt  dt  liait  ou  Jint  dt  eiien. 

t  Pi  ssEMLiT  ,/»>.[  Siiimtitiùu,}  Petit 
gArçon  qui  piffe  itt  Ut  loflqu'il  dort  8t  qu'il  eft 
couché. 

j  /-'^iT:n/i>  ,/./.[  .Suhmdulu.  ]  Petite  fille 
qui  pifie  au  lit  lorfqu'clle  dort  &  qu'elle  cil 
couchée. 

P  1  b  s  l  R  ,  r.  4.  [  Mciert  ,  urinam  rcdilin.  ] 
Uriner,  jctter  de  l'urine  par  le  comluii  n.uurcl. 
PiiTcr  du  fang  ,  c'cft  jctter  par  le  conduit  naturel 
de  l'urine ,  du  iang ,  ou  une  urine  rouge  de  fang.  ) 

\  '  Elle  a  ptffè  des  oSy  &  veut  nlanmoins  pâjir 
pour  puctUt  ;  ceft.i.dire ,  f  «'«//<  «  fait  un  tafixt 
&  qu'elle  veut  paf/ir  toutefois  peur  hoaaitt  fiUi. 

•  Pipr,  [  Difiittr.  ]  Ce  mot  fc  dit  au  £guré 
des  liqueurs  qui  fortcnt  de  quelques  corps  » 
ou  d'eUes-mêmes  ,  ou  étant  prcfli-es.  ^Aioiï  l'on 
dit  d'une  fontaine  ,  elle  pifle  gros  comme  le 
bras,  &  d'iuie  éponge  cp'elle  pille  ^tant  prelTéc.) 

t  Je  pifftrai  fur  m  Joffe,  [  Tibi  fuptrjlts  tra,  ] 
C'cfl-à-dirc,  Jt  vivrai  plus  fut  toi. 

■f  *  Oo  dit  d'un  homme  qui  Te  mSIe  trop  de* 
petiti  foies  du  ménage  ,  qnVf  ame  jtifir  iu 
poidti ,  ^u'Ut^uit  jMTtji, 

t  Pisiitru,/».  ^MÏibrJCehiiqmpilb.' 
(  Un  bon  piflinir  en  £iic  pidGer  un  autre.  ) 

t  Pisscvsc> /^/[JlliiAnr.]  Celle  qui  pifle*' 
(Ceft  une  grande  pifllnife.  ) 

Pijiuft ,  f.  f.  [Pat/U.}  Mot  barlefooe,  ponr- 
dire ,  JÙU  oufimmt,  (Élle  eft  acoadide  d'mw 
pUTenfe. 

Cette  piflcufe  (i  gtiitlllc  , 
Qui  fe  l4it  mener  pat  le  bru , 
Si  «Ut  teil  «me  drax  dnm 
Eut  ta  liilbo!l  plus  de  nulle. 

f  Ptsstfx  ,  tff//.  [  l/rinJ  madiJus.  j  Langes 
pi^iux  ;  c'cft-à-dirc  ,  yux  fentent  le  pij[>it. 

t  PissoTiiRt  ,  f.  f.  \Mi3ohum. }  Lieu  def- 
tint-  à  pifler.  On  dit  aufli  pijfoir.  AcaJ. 

P  1 4  r  A  cil  f  ,  /  /  [  Pijlacmm.  ]  Fruit  de  pi  (lâ- 
cher ,  qui  fort  en  façon  de  grapc  de  railîn  , 
qui  cil  compoft  do  deux  ccorccs  ,  avec  une 
jointure  ijui  va  par  le  milieu  &  qui  s'ourre 
quand  le  truit  cli  n;ùr.  11  y  a  au-dcdans  de 
ces  ccorccs  une  écaille  qui  renferme  un  noïau 
femblablc  à  celui  d'une  noifetie ,  couvert  d'une 
petite  peau ,  ronge  ,  doux  ,  &  faifani  bonne 
haleine.  (  Les  meilleures  pifiacbes  font  les  plus 
lourdes  &  les  plus  pcfantcs. 

Pifiaclu.  [  Nucltiu  pifiaài  fattm  «oadiMi.] 
Noiau  de  piAache  couvert  de  hsn.  (  De  béDci 
fc  bonnes  piAaches.  ) 

Pistachier  P'ifiMtts,  }  Sorte 

d'arbre  qui  a  les  feuilles  d^  verd  lâint  fur 
le  jaune ,  &  qui  porte  pour  finit  le*  pidachet. 
(  Piftachier  fleuri.  ) 
PisTi  ,  //  t  rtjligium.  j  Ce  mot  A  db 
dn  Im».  CeA  b  mafche  on  h 
Y 
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voie  iu  loup.  (  Suivre  un  Io«p  ou  une  louve 
à  h  pilK.  S.::';fy(.)  11  ic  dit  ^uiTi  de  quelques 
autres  bctcs ,  de  la  trace  des  chariots  él  mcnic 
queiqut'fuis  des  pcribnnes.  (  Pour  découvrir 
où  font  allez  i!«s  gens  qui  font  i  cheval  ou  en 
carofTc ,  ou  qui  conduîfent  des  chariou  ,  on 
fuit  la  pifte  des  chevaux  6t  les  omieret  des 
roues.  (  Les  Arcliers  fuivcnt  la  pifte  des  voloifl, 
eu  Aiivent  les  voleurs  i  la  piltc.) 

P^,  [  DapUx  linei,  ]  Terme  de  Mtntgt. 
Trace  que  le  chi.'val  marque  fur  le  lerrein  où 
il  paiïe.  (  Fjirc  djs  pirouctcs  de  deux  (>iftcs. 
Obfervcr  la  piâc.  Suivre  la  pille.  )  On  dit 
qu'an  durai  momt  OU  trdvaiîU  dt  dtux  piflts  , 
lorrqu'il  en  mnooe  une  par  le  train  de  devant 
te  l'autre  par  celui  de  derrière.  ) 

Fipt.  Au  figure  fe  dit  des  ecemptcs  de  tes 
■yeux.  Il  fuit  <«s  aneitrei  à  la  fnjli. 

PtiTiit/iK.  [PifitaLl  Terme  de  Bouud^» 
paideda  la  flew  qui  eft  au  milieu  de  foo  calice 
où  ^enfomfe  la  j^r-^in?. 

qui  l'cA  p^M  bâtue  au  coin  de  France,  9t  qui 
vaut  onxe  livret  &  quelque!  font.  Il  y  a  de» 

pilioles  d'Italie  &  despilloles  d'Efeagne.  (  Une 
piftolc  légère.  Une  piuole  bonne  et  de  poids.  ) 
Les  pièces  d'or  «arquées  an  coin  de  France, 
qui  valent  autant  que  les  piftolcs  d'Efpa^  , 
rapelient  des  Lonb-d'sr. 

Kaw  Ibaaws  cMiva'iirit< 
QiM  dx»  vous  «n  oo-.i*  voltt 
Eï      pour  don  fci» 
Oi  ctnwc  me  W/U*. 

B.^'^.  Un.) 

PifloU  foutrù.  VA  m-:  \uQ.o'.c  d'or  ,  dont  le 
cft       cuivre  ou  o'ar'snt.  .-IcjA.  Fr. 


V  I  s.      1'  I  T. 


r  on'on  paffc  p.ir 
niiiu  qu'on  aSalRne  à 


.  P'^oU.  Se  dit  pour  la  vaUur  de  dix  irancs. 
(Ce  cheval  me  coûte  Cinquante  pifioles,  ou 
cinq  cent  francs.  ) 

On  apelle  un  double ,  qui  ne  vaut  que  deux 
deniers,  ium  /»y^9f<  dt  v'uUux.  On  dit  d'un 
bonrnie  riche ,  qu'il  <Jt  wuj'u.  dt  plflolts. 

On  aoelloit  autrefois  y>.y/.>/( ,  une  petite  arque- 
bafe  quon  tiroit  d'une  muin. 

PisToitT  , /«.  [Urtvior  f^.'i'fteius.]  Arme 
i  Cni  ^pTon  tire  d'une  oi.iin  ,  &  dont  le  fervent 
orfiaairencnt  les  Cavaliers.    Le  pifdtt  eil 


Bpofé  d'un  lut ,  d'une  poisnéc ,  d'une  baierie, 
d'un  caneo ,  &c.  (  11  y  a  des  piftoicts  à  rouet 
des  pifto'.c;s  .\  fufil.  Tirer  un  coup  de  piftolet. 
L  y  a  aulTi  des  pillolcis  de  ceinture  6t  des 
piftolets  de  pocbe.  )  Selon  Borel  ,  dans  fcs 
Recherches  des  Antiquités  Gauloires,^i/7o/tf& 
m/Mt  font  des  amies  ainfi  dites  de  ht  ville  de 
Piftoye  prif  Florence  ;  on  y  iàifoit  des  dagnei  « 

Ï'oo  apelloit  fifioitn,  îàon  Henii  Eftienne, 
puis  MT  abus  Qo  doma  le  nstee  nom  aux 
arM  àM  6c anapetitt  iens  &  jwiites arque» 
bufiet ,  4c  «bSk  cela  padà  aux  petits  hommes , 
fdoB  des  Accords  dans  fit  Sig^mr».  PifioUt 
vient  ,  fèlail  d'autres  ,  de  F^bdat  A  caate  da 
coodotT  creux  qu'il  a ,  qui  fimble  à  une  linte. 
Quand  un  homme  a  dit  quelque  chofe  dans 
une  difpmc  ,  on  dit  ,  fu'i/  d  ùri  fou  coup  dt 
f^lit,  Atad.  fraaf. 

Airs  Iteoup  de  piftolti.  [  Jtagidtrt  unamtn 
fmtun.  ]  Cela  b  dit  quand  un  Cavalier  fort 
des  rangs  Ce  va  défier  quelcnn  des  EumMS  à 
fa  baire  avec  lui  &  pifloUt. 

PitTotSft  i-r,  [  AVm  jclopai  bnrinU  M- 
ft^fem.}  Tnar  à  coups  de  piAoleu.  tt  ne  in 


dit  iv'i^i'i*  H'"^  Civ. 
les  jriiK'i ,  <ni  a'v.n  \  i 
Co\:;i  i!c  pi!!..> .•Ica.i,  J-.-.:r:- 

l'istuLiEK  ,  y.  m.  [  fi '.-t  rrr  !  rias, 

Cavalier  qui  .^^ro'n  ^  tirer  le  coup  de  pillolei. 
(  Cet  homme  i^A  bon  piilolier  «  il  ne  manque 
jamais  (on  homme.  ) 

PisTOHj^m.  [  EmMui.  ]  Ce*  la  partie 
des  pompes  qui  entrent  darn  le  tuiau  ou  corps 
de  pompe  ,  &  qui  étant  levée  ou  poulTéc,  afpire 
ou  pouffe  l'eau  en  l'air.  ^  Pouffer  le  pifton. } 
Il  y  a  aulU  des  pillons  dans  les  feringuet,  dans 
la  piachiae  pneumatique  &  autres. 

P  I  T. 

PiTAHca,//  [Cihuia  ff«rtutt ^  dUrima^ 
Ce  qu'on  donne  i  diaqne  Rieligiei»  jwnr  foa 
repas.  Le  mot  de  piiMU  fe  dit ,  oais  il  n'eft 
pas  fi  nfité  qne  celui  de  pnnr^n.  L'urai^e  du 
■sot  de/irama  cft  dans  le  Aile  fmiple  £c  comt^^uc. 


Ils  eat  caane  tt  imigrs  fiuate , 
'  '  ila  Mt  l^oA  6l1wgt  uacc. 


f  Pieanci.  [  CH>ut  ohfoniam.  ]  Ce  mot  fignîfioit  ■ 
autrefois  la  chair  ou  le  poidbn  qu'on  mange 
dans  le  repas  outre  le  pain.  Mais  il  ne  fe  dit 
plus  gucres.  On  difoil ,  U  mangt  p'us  dt  pitanct 
purdt  pain. 

Les  Bourguignons  difcnt  plu'mcht  ,  que 
M  de  la  Vtonnoye  explique  d.ins  les  No..'ls 
Bourru •  pnors  ,  par  boiliun  de  vin.  l'ujinclit , 
dit-il  ,  n'c'.l  pas  un  mut  Bourguignon  ,  c'efl  un 
terme  d  .irgot  ,  que  le  Toele  ;>  bo\iri;uij;nonifc. 
tn  |.irî',iin  pur  &i  ptunchcr  ,  c\Û  bi -.re.  l'usnchc 
c'tll  le  vin  ;  de  fiance  ,  on  a  t.iil  f.ijnche  ,  en 
Bouri;uignon  /u.-j. Voici  l'cirninlogic  que 
le  1  cre  Lahbc  nous  donne  de  ce  mot  piiitnett 
que  qiicl(jues-uiis  de  nus  Auteurs  Ecléfiafttqnes 
nommèrent  pnanàa  ,  il  le  dérive  de  piiiicîum  , 
mot  ufiié  dans  les  Ecrits  de  l'un  &  l'autre 
Hincmar  ,  &  en  pluficurs  autres  endroits  pour 
unetaUe  enduite  de  poix ,  d'aittam  que  perfonne 
ne  recevoir  fa  ^rtion  de  pain  &  de  chair ,  ni 
antre  chofe  neccITaire  pour  la  vie  ,  que  ceux 
~ui  étoient  écrits  dans  la  matricule  ou  catalogue 
u  Chapitre,  Monaflere  ,  Hôtel- Dieu,  Sec. 
Voici  comment  les  Romains  tiraient  des  greniers 
publics  U  fubfiAance  de  lenrs  foMals  ;  ih  avoicnC 
des  perfonncs  prcpofécs  pour  recevoir  les  tributs 
que  les  Provinces  ctoicnt  obligées  de  poier  tons 
les  ans  en  efpéces  ;  la  portion  de  chaqtie  foUnt 
étoit  réglée  ,  6c  chacun  étoît  oliGgé  ÂRcr 
prendre  avec  un  billet ,  qui  leur  étoit  donné 
par  le  Grcficr ,  c'eft-à-dirc ,  par  celui  qui  tenoit 
reçiOre  de  fai  déEvrance  de  ces  mêmes  billets , 
qui  comcaoieai  le  oombre  on  la  quamiié  de 
T^J»  *•««  wordée ,  s'il  m'cft  permis 
an  me  tarvk  de  ce  terme ,  je  tire  la  preuve 
de  ce  que  le  Tiens  de  dire  de  U  Loi  X I.  du 
Mte  A  «lUgMÏMf  au/traru  annont.  CrJ.  TAro,;,,/ 
oh  4  eft dh  tfttfifitptor,  (c'cft-à-dirc  ,  Mccc- 
vtur  ,  Gardt  m^gafin.^  antr^uam  d'mrnum  pitactum 
authcniUum  ah  aSuanis  [ufctpint  ,  non  ttant 
cju^d  fi  ahf^ut  pitacio  f.unt  tra^,.iil„  ,  14  L<J 
txptnltim  cft  ,  àimnii  tj„^  potU,:.  I:.p:'u:ttur.  ' 

;  Up„^n:c.  C  cil  dansle  ttiie  populaire, 
aller  acheter  le.  |.rov,r,oni  aéceffaira  pour  la 

IUDIut.incc  d  une  msilon. 

,î„f.'  l  "  '  1  '  'V  '  '  ^  ^  f  ''^l'-^r-"!".  ]  On  apelloit 

2î  ri"^*j,  hlÏÏ"""""  Relisieufcsk  lie. 
«B  ion  teaoït  la  pitance. 


Digitized  by  Google 


P  I  T. 

PiT/«Nci£R,/iw.  [  Oi/h'tiorum  fiifor.  ] 
Celui  oui  avoit  fotn  08  dillriJiuer  la  pitance 
auv  Poli:;lcu.\. 

f  I-  1  TA  V  D,  f.  m.  l  y>'...  V,Y.  j ,  J.T'.-O.  ]  y.oi 
bas  &  butlcfijue  pour  «Jirt- ,  /Ay.Vi  ,  /-^ijua  , 
mtt-fiUt  te  m^t-hJù,  Qui  faut  l«  viUagCi 

Ce  fkmJ  doit  «tloSrt  pour  le  poitii  foahùti , 

Xj  /■^•.'.'JJW.  ) 

J^PiTAi't.  On  Hnr.noit  niitrot">i5  ce  nom 
à  certains  paiiurs  miu-  l'un  onvo;i>it  à  la  guerre, 
Ailon  le  icmoijn.v-'  ilc  «lu  K.iiichot ,  /n.  j.  i.v 
.  /a  Milice  &  arm^s  i  i.  /.  f>T  l'jiir  donnoit  encore 
le  nom  de  D^.Ijux-  ,  Ht  c'efl  en  ch.iDgi'ant  une 
lettre  que  ('c  P.i.i:;.v  nous  avons  t'ait  faejux, 
nom  que  l'on  donne  aux  paifans  les  plusgrofCcrs. 

t  P  iT  aQuï  .  //  i  /ei</?,Vfl.  ]  Mot  bas  te 
burlerque  o(  qui  veut  dire  nfin  ,  pt^îm»* , 

(  En  vj;n  l'jmourc'ji  tout  furpru. 
De  <à  PtijuJc  oyMt  In  cm , 
Se  icad  b  ingp«  fthbMidtb 

£  .Awum  ,  Xmw  fMiMifr.  ) 

P 1 T  f  ,  /  /  f  Unci9  doirans.  )  C'eft  la  moitié 
d'une  obole.  (  D«ux  pîtei  valent  une  obole.  ) 
Fut  eft  auflî  le  nom  d'nm  plante. 

i>/>/.  Petite  monnovie  qui  vaut  la  moitié 
d'une  maille.  Le  Pore  Labbe,  dus  lés  fécondes 
jtiinologict ,  dit  que  le  aot  eft  on  abrc..L- 
4e  petite  noanoye,  qui  dioit  autrefois  en  ui.ii;^- 
&  Ttloit  la  quatrième  partie  du  denier  tournois. 

tPiTitfS,  PiTtvst,  [MifirMdia,] 
Dqttorable ,  mirérable .  maibenreiut ,  infertmié , 
dolevi.  (  n  ne  içavoit  ps  de  HtaëioM  fUAoire 
te  pileux  cas.  fWr.  Pc^.  Faire  le  pitcnc  ,  fiirc 
la  pitenfe. 

Le  nood*  1  fmm  ilaNpne 

Ç^an  ktaune  en  loiMnu-m  fi  fSitait, 
fvi&  fia*  «eurrc  ii  diriae. 

Sarj^in ,  iK'r/.  ) 

Ce  terme  eft  vieux  ;  on  le  foutre  pourtant 
quelquefois  ,  comme  dans  cette  cpita-.hc  ifiin 
chien  trouvé  pendu  A  un  arbre  ,  Wans  le  tems 
«ft  les  H^pwnofs  étoient  ndoonbles. 

Pour  alioter  an  Huguenot , 
On  m'«  mit  en  ce  puiux  être  ; 
VêutÊt  tour  je  mardi*  un  Priât  ^ 
El  patoacae  tac  dk  aiati 

P I T I  r  s  F  M  F  (J  T  ,  ajv.  [  Mifcri ,  mfir^Xtir,'\ 

D'une  manitre  piteufe.  AcaJ.  Fr.  ) 

V 11 1 1*  ,  f.  jr.  (  Miftraiio  ,  tommiftralio.  ] 
Conpallioli.  Douleur  qu'on  a  dn  mal  d'autrui. 
La  pilié  eft  fonvem  un  featiment  de  nos  proprei 
maux  dans  les  maux  d'autrui.  C'eft  une  habile 
prévoyance  des  maux  où  nous  pouvons  tomber. 
Mimoim  J*  M.  U  Dut  de  la  Rodu/muauU.  La 
£n  de  la  mgédie  eft  d'ezdter  M  U  la 
terreur.  Le  patme  V.fiitjriiii^fHai  al  fe  nlle 
de  railbniiera 

Tandis  que  Botmialouc  1  ]*  Cour  kcmnh , 
Aanoacc  l'Ena|^te  4c  fbk  i  chaque  mot , 
AiDoiB  2  Ak      dam  h  booche  li'un  ibt. 

yiUuri.) 

Rr^arder  ta  pitli.  Cela  veut  dire ,  rtgardtr 
a\!c  piuc  ,  ou  plutôt  <i\  ci  nu /'ris.  Les  femme» 
(!c  b  Cour  &  du  {;ritn(l  monde  rtgdrdtni  t» 
psi.i  Il'ï  Provinciales.  Mais R|ifiidiir«r/taV»cll-ll 
Jemt  m. 


VIT-    VI  V.         r  n 
bien  François?  Peut-on  dire,  regardtrtn  fijin:, 

TtgarJtr  tn  (ompujijwn 

PiTis,  f.  w.  Petite  monnoye  de  bas  aloi, 
ilîcitic  p!i>n:I>  &:  n;';it:é  cciime  (le  cuivre,  qui 
a  i:r  n  J  cours  d.ir.s  l'Iile  de  iava  où  les  Chinois 
1.1]  rtcnt.  le«  ^  •^.piiliwt  raient  qiM  neuf 

dtniL-rs  de  Holl.iriilc. 

PlIOVADLf  ,   rf.//.    [  Mlffi^OfS.  ]   0"'  ^ 

la  pltic.  (  iitre  pitoyable  envers  les  pauvr^'S.) 

/'i.'i\\.iè,'{.  \  MîliritnJtis  ,  mi/irji'ii'ii.  ]  Oij;ne 
de  pitié.  (  U  eA  dans  un  pitoyable  étal.  jitUnc.) 

le  n'djwnii  janiù  <;u'un  iour  elle  cùc  Mvit 
De  Sm  de  mes  auus  Je  fimjvUe  roun. 

Stgnù,  £gl»pÊtf.) 

Pit/iyatlt.  [  InerJlnatu  <  .it.'.-nt  •  /rir  j.  ^  M  (■  t  h  a  ii  f , 
mal-fait ,  mifcrable  ,  qui  tait  pitié  tant  il  vaut 
peu.  (  Il  fait  de  pitoyables  vers.  Sa  comjdie 
eft  pitoyable.  ] 

Piioyahli.  [  Mi/lrtaont  digma.  ]  Qui  excite  à 
pitié  par  de  paroles  tendres  U  (uffionnées.  Le 
mot  de  fiioyMe  fe  trouve  en  ce  fens  dans 
Voiture,  mais  il  n'cft  plus  ufité  en  ce  fens. 
Si  i'ofois  écrire  de$  letres  pitoyables ,  je  dirots 
es  chofes  qui  vont  feroicnt  fendre  le  coeur. 
fait.  tiv.  l^.) 

£f  PinyMt  fignilie  ^  fui  U  jiùi ,  tl 
fui  ejt  Jiffm  ét^U.  On  dit*  U^kon  ftfitayti^ 
Ttgardtr  d'un  ml  ^toyaUt  *  e'cff  un  Orauar  fin 
tt^aU*  f  pour  dire  c'tjl  an  mickam  Onumr,  Il 
ejl  pitoyaUt  dtns  fil  raffonatKMa  »  e'«^  tuu  eittfi 
pitoyaiU  i  fflatt  if  eft  i  remarquer  que  ^ttvMê 
ayant  deux  ligilifications ,  impitayabtt  n'ea  a 

3u'unê.  On  dit  une  ptrfanne  tmpit^aile  ,  pOMr 
ire  qu'il  n'a  point  de  pitié  ,  mais  on  ne  die 
pas  impitoyahie  d'une  perlbune  qui  a  de  la  pitié. 

On  apLiloit  autrefois  «  fiiwr  ptMjfMUf  let 
Hôpitaux  ,  Mafaderics  U.  antres  lieuz  ob  Ton 
eserfoit  l'iiofpitaliié  &  la  charité.  On  le  dic 
encore  en  ce  fens  dans  les  Ordonnances. 

Pi  r  o  y  a  h  i  F  u  e  n  t  ,  adv.  [  Mifirandum  im 
mo.liim,  rm/ir.ii'i/iur.1  D'une  manière  pitoyaUe, 
miferablc  ',  cbc-livu.  (  Il  plaide  pitoyablomat. 
Il  écrit  pitovaljlcmcnf .  ) 

P  1  r  o  s  ,  /;  CT.  [  fit'ulj.  ;  Terme  de  Sttruritr. 
Clou  dont  la  téte  iH}  pcrc-Jc  en  anneau.  Sorte 
de  fîchc  au  bout  de-  l.iquL'::o  il  y  a  na  aiuieaii. 
(  Un  gros  ou  un  petit  piton.  ) 

Pi  T  T  o  R  iSQ^u  E.  Voiei  l'iîlorif.ju(. 
P  1  T  i'  I  T  i ,  /  /!  ^  Puuita.  )  Humeur  froide 
&  humide.  (  Une  pituite  douce, aigret  fiilée, 
gypfeufe  ,  &c.  ) 

PiruiTf,  ux,y;in.  [  Fle^maficus.  ]  Fleg- 
matique ,  plein  de  piiuiie.  (  Les  pituiteux  n'ont 
pas  l'cfprit  fi  vif  m  fi  pU&nt  que  les  bilieus 
6i  les  fanguins. 

Pituiuiu.  ,  piaùtaifi^  md/.  (  KttiHQfSir.]  Plan 
de  pituite.  { Sang  pinùiein.  Hnaww  pimiteulé.) 
CeS  la  aine  dîofe  qne  phkgBw. 

PI  V. 

PivcRO  y  /  *•  [  Piau.'\  Ceft  me  forte  de 
petk  oilëau  qni  nome  It»  les  arbres.  11  y  i 
éoa  naniéres  de  piverd.  Voies  M.  Mémge  & 

fliiC-WM'. 

FtVOIMï.  [Pyrralus.]}Aém^'t,Otfervalâo»S 
fur  U  Laaou  Ftaa<;nt!c ,  fait  ce  mot  mafculÎB  , 
quand  il  ugnilïc  l'oil'cau  qui  porte  ce^  nom. 
(Le  pivoine  aux  yeux  noirs.)  Les  oifeliert 
te  font  indiffisremment  mafculin  ou  fëminin, 
mis  l'Acadéflûe  ee  le  Ait  que  féminin.  La 

V  ij 


i;6         PIV.  PLA. 

Pirohe  C'eft  im  fort  bel  cifmi ,  de  I»  groffew 
tic  Viit  d'un  pinçon.  Ellci  «  le  bec  court 
U  vn  peu  aoiihu  flc  tuïfMn.  ElU  «  k  tête 
U  I  I  lyiciic  noire  &  Im  extrcmitct  det  grofli» 

p'.u'.Tics  (le  'iet  ailes  de  la  mcme  couleur. 
I.tlc  il  un  bUnc  au  milieu  dus  allei ,  ta 
pjfj^c  &c  TfOomac  d'une  couleur  qui  tire  fur 
le  vermillon.  La  pivoint  vit  environ  fix  ans. 
(  Une  pivoine  nv'dc  ,  une  pivoine  femelle.  ) 
Les  Latins  apellcnt  la  pivoine  ritiicelU ,  &  les 
luVicns  ctfvletio.  VcMOa  OSa* »  Traité di$  ti/imKK 
qui  chjritcnt. 

Tim  w  , /!/ r /'.«"■••--i- ]  -Sorte  ce  fleur  qui 
cil  roiige  ,  bUnchc  ,  ou  ilc  couleur  de  chair  , 
&  qui  fleurit  en  Mai.  (  Une  belle  pivoine.  ) 

Pivot  ,  /  m.  [  Axn  ,  earJo,  '\  C'eft  un 
morceau  tic  n-.ctiil  ilom  le  liuut  cft  arrondi  en 
poime  pour  tourner  !'.ici!cmcnt  dans  une  virole. 
Ce  fur  c]Uoi  toMinc  fj.:tl:|i;i;  clinfc.  (  l.cs  portes 
cocheres  tournent  iur  un  pivot.  Les  globes 
«Munent  fior  deux  pivoti. 

Le  Sacriflin  wAm  en  demi  caa|M_dt  idbet» 
El  le  pnpiae  enfin  toacae  fur  Cia  pivof, 

D<j'frUttX,  ) 

■  Pivot,  f  PrxJJJium  ,  columtn.  ]  Ce  mo»  au 
iSguré ,  iîgnibc  Jhuiitn.  (  La  France  &  l'L^^Itle 
le  tournent  fur  vous  comme  fur  lenr  pivot. 

Tintùt  \t  peinv  en  un.r^t 
La  feue  lUMi  ionco  avKijue  l'mvie , 
I>HB|ii*Mt  te  qai  imd*  aiqaiird'hui  aAticelb 
JU  /iHWiiMr.) 

fmt»  Tan»  d'£a«.v  &  r.irfr,.  Racine  prin- 
dpsla  m»  firbre  pouiTe  dans  terre  en  ligne 
perpcndicNhin. 

Pi ZE  on  Biza.  Poids  dont  on  fe  fcn  dans 
le  Royiuoic  de  Pega» 

F  L  A. 

FiACAOB» Jim.  {Mnjlvvm  oput."]  Terme 
de  ToMnttar  6t  m  AUpl.  t.  r.  c  V'ft  an«  forte  de 
iMM^ctïe  oui  coafifle  i  pi  iccr  du  bois  fcié 
MT  iiniiUes  fur  les  fends  taiis  de  moindre  bois* 
«  è  le  ookr  par  eomparlimerts  avec  de  bonna 
cole.  Le  fUcagi  eft  une  feuille  de  bois  de  Gre» 
noble  ipie  les  Tourneurs  apliquent  fur  du  boit 
de  fapia.  (Une  table  de  placage.  Travail  de 
placage.  Ccft  du  placage  que  cela.  ] 

Pl  Ac  ARO ,  m.  Ce  mot  s'entend  p.irtictt- 
liérement  des  divers  omcoicns  de  nicniiu.ne, 
comme  chatîibr.i.n.'es  ,  frifes  &E  corniclu-s  ,  qu'on 
emploie  pour  le  revêtement  d'une  porte. 

Placard  fcin'.  C'crt  celui  qu'on  pratique  fuf 
un  lambris  ou  pone  k  intc,  pour  t'dirc  l'y raétric 
arec  une  porte  vcriublc. 

PtatarJ  ou  p,inonccju  Kryal,  f.  m.  [/.Ht/Zut 
fur-i'ii'c  éifixus.  [  Armes  du  Roi  qui  fe  mutent 
au  commencement  des  afiches  pour  crier  les 
immeubles  à  vendre  par  d;^cret  ,  &  que  le 
fcrgent  met  i  I.i  porte  de  l.i  pin  ilTe  du  lieu 
OÙ  les  biens  font  itellement  ('.i:liv. 

f  Plûcard.  [  UitUus  famofus,  J  Sorte  d'écrit 
^'os  atacbe  pour  far*  lA. 

Met  rtnX  rmpUtét^ brrta  da  pSSe-^tt. 

St4nt»,feif.  ) 

PtACAIlt>f  S.  ,  r.        [  Profcribm  ,  fUtUol  . 

J&Hn.  ]  Aiîaier  en  placard.  On  a  plmtaidt  des 
AMlles  di£uNHmrcs  à  la  pom  dn  Contraracurt  | 


PLA. 

L'Acadcntie  Françoile  n'spliquc  ce  verbe  qu'aux 
pertbnnes  U.  non  pas  aux  chofes.  PUtanUr 
^ntltiM  ,  c'eft  aiichcr  des  placards  injurieux 
contre  quelcun.  jtfsJ.  Fr jaf. 

P  i  A  c  s  ,//.  [  Loeas,  fpaiium.]  Lieu  déeonrert 
&  fant  bâiimeni.  (  Une  belle,  tme  grande  |d«ce. 
Une  place  pour  bâtir.  La  place  Royale  de  Paria 
ctt  un  des  plus  beaux  quartiers  de  toute  la  ville. 

Onq  au  fit  pclin  «rbiiCToiux 
Qui  I  .m  pi IX h. lin  Iciok.  plut  bMUS 
\  cn^      l'rt  fojfrt  dcm  ind^if  pîûtf 
Sur  vùne  «gicjbJe  leiniir*. 

MUt.  il  Staduy.  ) 

•  PUc(.  { Lncttt.  ]  Efpace  ou  lieu  pour  paffer, 
ou  pour  fc  mettre.  1  Klace.  Faire  place.  Metei- 

voui  là  ,  il  y  a  de  la  place  affez.  ) 

Hùue.  [  .S;./i  <.]  Lieu  cil  eft  ui^  perfonne. 
(  l'ren<'re  lu  p'-ue  ii'u:.c  p«rlbiuie.  Céder  OU 
donner  fa  plac-  à  qiii!eun.) 

Je  ne  viiii.iroii  p^s  ^i-c  J  pUt*.  [Kon  r^^.'is 
tffe  ^u.rîis  cp  <'ptjr:m.'\  C'ell-à-dire,  Cn  l'état 
oii  il  ell. 

PUce.  [  Ar(,t.  ]  Ce  mot ,  en  p:irhnt  de  guerre 
&  de  baterie  ,  fi;;nlfie  (h-j^rp  ,ic  !-j!j.iU  ,  i:!it 
(>!i  l'on  h.:tii.  \  Il  y  detuerta  fulrori  qiun/c 
ciiis  iK  iiimts  fur  la  \<\*c<:.  11  cn  <,^nHura  qu.l- 
quc  cinq  cens  fur  la  place.  W-''A;r:t.  .-Irr.  l.  /.) 

Plact.  \  Arx  t  oppidum  itiuniiuni.  ]  Vil'.e  ,  For- 
tcreflc  on  autre  pareille  choie.  (Forcer,  prendre, 
feconrir  «w  place. 

Il  femble  B%re  ea6n  vrnu  ipie  ponrapmdM 
Le  K'^iul  ait  ds  forcer  une  pljn  à  ISr  rcmbe. 

DttJiMiUUttt.  ) 

Place  de  piem.  [  Ârx.  ]  C'eft  ttoe  forterelTe; 
(  C'ciT  une  phtcc  de  guerre  qui  n'eA  pes  dîlïcile 

(Retendre.  C'eft  une  place  de  «wrre  coniîdik 
r^b!c ,  importante,  funeufe,  8cc.  Place  idguli^ 
on  irr^uliére.  )  .' 

Plût»  haffi  ,  place  h-tuti.  [  Infitior  vtl  futlimis 
lœut.  ]  Û  fe  dit  dei  bateries  de  canon  qui  font 
dans  les  cafematcs  ,  ou  flânes  retirez. 

Phct  d'armes  d'unt  ville  i*  gHtrrt.  [Âfta  ai 
tmfngiutdos-mitiui  opta,  j  Ccn  va  temin  libre 
&  fpadenz  ob  s'affemble  la  gamifon  en  cas 
d'allamie,  ou  quand  il  fument  quclqu'atniv 
cbofe. 

PUtt  d'ttrmis  dt  Cm^.  f  Awtu.  ]  Tciraia  ob 
Ton  range  les  iraïqics  en  bataille. 

PUct  d'armes  d*  tompagaU.  [  Spaùiim  édatttm 
difpofunJam. }  C'eft  le  Ueu  où  s'aflcmble  la 
compajjnie.  La  plact  Xmrtatt  d^unt  aiai/ue  nu 
d'unt  iraiKhk*  C'eft  un  pofte  oîi  on  loge  de  la 
Cavalerie  dc  de  Plnfiuitcric  pour  foutenir  les 
foriies  dc  la  gamifon  ,  ht  ftvorifer  le  travul 
des  tranchées. 

Plut  d'armes  d'un  foffi  fit,  Ocft  Une  clpécc 
de  chemin  couvert  qui  en  traverfe  toute  la 
largeur. 

t^l.ne  d'.irmrt  du  chiP!:n  cotrvtrt.  Ce  font  dcS 

cfi'iiccs  nijtiquL's  à  (es  ar'L;lc$liùllafla  Actintraiw 

pour  .i:VL[!;l-.ler  les  loblats. 

j  /■-.•  p!jce  mtiu-h^rde.  [  In  puHico.  ]  C'eft>4> 
dire,  cn  lieu  public  iSt  cr.^oiX-  à  tous  les  palTans. 
(Etre  en  place  m.irch m-'f-. ) 

Il  y  a  pluficiirs  prin'eil  ls.  C-'rrp'n.-i.-rs  de  Id 
plaic  .M.u.r.  i;  ;  l.  -t  i'  .--;  t  iin|i'i.;;ei)4  (■'  ■iimuns 
&  populaires.  (^>ii.i!kI  un  homnie  trouve  fa 
place  ocupéo  on  lui  dit  ;  c'e/t  aurouiJ'kitt piitt 
Lamhtn  ,  aai  quitte  fa  platt  la  perd, 

IfUet.  (£«M».]  Rang  qu'on  tient  panni  let 


Digitized  by  Google 


P  L  A. 

S-ivfln?.   S.nnt  Attcuflid  il  la  prcaiaVc 

r  '     '  i  !  >^^rcs  ("ur  la  matière  delà  Gracc ,  & 

L'tttjrics  l'a  cil  lurmi  les  Philofoplici. 

Lu  Placf.  [font  m.  ]  La  PUct  aaCkançt.  C'cfî 
le  lica  cil  s'^iiTcmblcnt  les  Marchands  pour 
parler  de  leurs  «(".i-rcs.  La  pUct  de  Ljron  efl 
la  meilleure  &  la  plus  riche  de  Franc*. 

-f  *  La  pUce  n'cll  fa  tUÊoUi»  C'«ft-i-din  f  />' 
f/j(e  tjl  iacommaJt. 

■f  *  f)ùn  plut  à  «■  rtm  A  vùt,  C*cfl4Hfire , 

•  PUtt,  Ce  mot  ftpnilie  encore  »«  crtplai , 
wiK  e/iaree.  (  DcmjnJtfr  ,  briguer  une  place 
vacanie.  ) 

P.'aii.  I  Or.'n  ,  fè'ier.  ]  Il  fj^nirîc  Ic  rang  BC 
l'ordre  d-ins  lequel  Ls  chnlcs  doivont  cire. 
(  Il  c:\  hors  de  l'a  pbcc.  Meire  chaque  chore 
en  ù  pUce.  Cène  penfée  eft  bdle ,  mais  «lie 
n'ci}  pis  crt  (a  place.  ) 

PiActSTA.  Terme  à'AnatomU,  C'cft  un 
vilccre  glanduleux ,  d  où  fortcni  aaunt  de  cor- 
iein  ombilicaiu ,  qn^l  jr  a  de  genaes  fomr  t'y 
diiîribuer. 

PiActB,v.  (I.  [  Lotart ,  vomrt,  ]  Met  re  , 
pofcr.  Placez  cela  en  cet  endrou.  11  a  plac^ 
faa  aiseot  fur  l'Hôtel  Ville. 

'IQa  les  ciildfls  dMflniiy 
Non  laiH  dtbittf  ds»  dowciin , 
Om  Iw  fttar  fn  (aHii» 
\j»  Omic*  de  acitfhiUlMci. 

PUttr.  [Dtfpotim  ,  «MMit."]  Mètre ,  ranger 
let  cboTes  comme  il  -finit.  (Je  ne  veux  point 
Hm  ami  qin  bk  place  dam  Am  cœur  avec  des 
perfoones  lans  nierîie.  Mlh,  Stadtry,) 

PUttr,  [  S'ummni  m  fiumn  puHÊr*.  ]  Bien 
aieire  Ton  argent.  (  J'ai  placé  oett  mille  francs 
<ûr  le  Clerpc.  ) 

On  dit  auAi ,  qo  »«  ptrtU  titn  plati fii  fUt  , 
elle  .eil  bien  mari^.  [  Btnt  toUotart.  )  Qtt'uit 
garçnn  e/l  tien  ptaei  ,  quand  il  a  un  bon  emploi, 
î  Amplum  munus  «hiinct.  ] 

PUc<r  bitn  U  Me.  C'cft  ,  en  terme  de  jeu  de 
paume,  pouiFcr  b  b,i!c  n>cc  l.i  raquette,  en- 
forte  qu'elle  aille  frapcr  l'L-nJroit  qu'on  veut. 

En  tenue  HBfitimt  on  dit»  ftÊurKm  fm 

coup. 

J'.'-ir  u  ca:.r  hie.i  phiJ.  C'cft  avoir  lie  ITion-  I 
ncnr  ,  de  l  i  vertu  ,  avoir  les  (cntimL-ns  ci'tin 
h'vmw;..'  homme,  i'  Il  a  le  cocur  fort  i);on  pl.itc. 
El  on  dit  ail  contraire  :  cet  liommc  a  le  cœur 
bien  mal  p!acé.  ) 

PLACET^yiai.  [  Sulftiliam.  ]  Sicgt  fans 
dofficr.  (  Un  peas  placet. 

Siint  ArmimI  ii'«ui  <1u  C$1  ipe  tk  réme  m  pjnagt , 
Un  lit  £c  tivtix  (lUcca  <i>inp<ifi>'K'fti  teat  (on  btcn. 

Vrfp'tjav  ,  StÊt,  I.  ) 

•  PUcet.  [  LïMIhs  fiipptex.  ]  Ecrit  qu'on  préfente 
è  tm  Juge  ou  à  quelque  perfonne  de  erande 
emeriié  pour  la  âipiier  de  quelque  chow ,  ou 
pour  la  faire  telfoiiveflîr  de  quelque  chofe  qui 
Hoa«  importe.)  Prdfemcr  un  placet  au  Roi,  i 
Monficnr  le  Chancelier  ^  à  Moaiîeiir  le  pténier 
l-"rc(îrlont ,  tic. 

(  Ciid  uo  fUct,  MeaCiert  que  iç  voailreit  «ont  Bre,} 

■  Ces  fortes  île  demandes  f,>ir:t  pnr  écrit 
«me  l'oapr^feme  an  Ro««  aux  ^t*nôi  Seicneurs 
il  aux  Juges ,  Ibnt  apellea  pUttu.  parce  qu'ils 
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f  otnsrencent  par  ces  mots  :  pUifi  à  véir*  Mtjtfli, 
Pi.iiic  ,  S,  f.  Les  Latins  les  apelloicnt  tlogia. 
Ai.uTii<in  .Mirccllin ,  liv.  1 4.  dit  que  Conftancîus 

iivit  int';."or.ilj!e ,  &  qu'il  ne  rcvoii- .lit  ;.imais 
les  con(!.im;'i.irioiis  tic  mort  quand  il  les  svoit 
pfortoniL  v,  qu'on  lui  fît  connoitrc  p.ir 

di  s  ji)jci  ii  i';.;.-.oCLiice  di  s  co!:d,îninc/  :  Id^n^ut 
'  ,  /:■',•;.. v/m  -.-.T.-'i  ,   rh  lac    \  tl  f.mHij 

j:ici:u  eiliitium  oi-ijtti  Jt  mnn  t/iygio  rciocuri /uj/.'jfl, 
PUtct.  C'cft  une  manière  de  petit  poi-me 
Franrtii»  qu'on  /'.:î:  en  forme  Aepla<ft.  {  Voiture 
&  Scaron  OUI  luit  ce  jo.'is  placcts.  ) 

PiAc  iiR  ,  Pi  Al  II 'm  ,  /  n,  &  f.  f.  [ 
Fermier  de  quelque  pliic^-  i!c  in.  lelié.  Celui  ou 
celle  oui  loue  les  places  ;ui\  haranj;crcs,  frui- 
licres  &  .T.:.'ri's  (;ui  eMlent  les  m.irch.indifes. 
(Le  pl  icier  tft  tenu  de  nc!e:cr  le  m.irthc. ) 

Pl..V-fON£).    VojCI  /•/. .-.'-/fT./. 

P  i  A  r  o  N  ,v  r  R  ,  y.  a.  Garnir  de  plat-foads  , 
ou  pldfonili  ,  nu  courrir  le  haut  d*m  plaadier. 
(  Une  chambre  liicn  p!;ifonnée.  ) 

P I  A  «.  I  ,  y:  /  [  Liaui  vcJo/iim.  ]  Terme  de 
Mr.  Rivage  de  mer  oii  les  n,i  vires  ne  peuvent 
a!>oriler ,  parce  qu'il  n'y  a  ni  afîe?.  d°e;!u,  ni 
a^'cz  de  fond.  (  La  plage  n'cft  pas  bonne.  La 
plapc  cft  dangereufe.^ 

PUf-*,  Ce  mot  Vient  du  Latiu  j^Ugt.  II 
lïnnilîct  lieu  y  nuirait. 

I  F  iVil  Aim  runîmef*  de         li  '  '  n-.i  nf 

Ou  M  Videur,  €>«ihI  Soi ,  ne  te  puJic  pnntt  i 

PLAeiAinE,/»!.  CenotefttiréduLatnt 
plagiaiîn.  Auteur  qui  s'airibue  les  ouvraget 

d'auirni.  (  C'eft  un  franc  pLigiaire. 

AOct ,  fripier  de  vrn ,  iinpuJcm  pljfisire  , 
°  Alln,  cailire- 

Moiitit ,  fcnmts  Sfjvj.vtt  ,a.  j. /c.j.) 

Plagiairt.  Nous  ne  connoUTons  plus  les 
plagiaires  dont  il  cfi  fait  mention  t'.ins  l,t  jurif' 
prudence  Romaine,  fous  le  tirre  /  j/um 

,!c  /i.'.'^i  .".'jj.  C.'eloil  un  ciiii-.e  c.ip.tal  de  vendre 
des  [■cr!  t'nnes  h.;res  |ii>-.ir  lervir  comme  cfe'.ives, 
&  iK;  fîi  nr.T  re:r.ii*c  aux  cfclaves  fugitifs  ; 
r.i'.  i  ■!i::i'n  l.i  (irvitiulc  pjr/onncllc  a  fait 
Cl  II  r  ie  vr.ine  :  mais  le  met  p/-g:ji-(  iuUliiic 
encore  ,  &  fubliikra  !on!;  lrnis.  On  .ipclle  ainfi 
ccuv  i'.ipfopricnt  les  peniees,  les  exp^clTlo.^s, 
en  un  irot  les  ouvrages  qui  ont  cic  doonea  au 
public,  (i'cit  un  l.^rcin  litcrairc  que  llmpuotlé 
a  autorilc  dans  tous  les  tenu. 

P  L  A I D  ,  m.  [  Jurgium  ,  eonttatio.  ]  Vieux 
terme  de^r«riyw<,quiâgni£c,  Jiiat,  qucflion, 
&  qui  n'cA  plus  en  uiâge. 

Pl.siJi,  U  lit  fjtit  pas  ton  fondre  les  plaids  > 
c'eft-àdire,  les  lieux  oii  l'on  plaide  les  caufes 
des  parties,  &  les  caufes  mâines,  avec  les 
plaids,  ou  félon  quelques-uns  le  pltit  ou  pUit. 
On  fait  que  dans  la  orëmiére  race  de  nos  Rois  « 
on  tenoii  feulement  detHcIbis  ranptfe ,  des pUidt 
généraux,  plaiitet  genertlia,  ou  Poo  tfaîtoît 
particulièrement  detafairct  importantes  1  FEtat, 
te  c'cû  de  la  formule  des  itigemens  rendus 
dans  ces  ptaiit  a^o&aux,  que  nous  avons 
confervd  la  formule  des  Editt  K  d^daratioBS  de 
nos  Rms  :  Car  ni  tfi  mim  plàfir.  Le  terme 
plétiwn,  pomr  lignifier  la  ditifon  de  CAffimblh 
f  Entrait,  marquoit  aulfi  le  lieu,  où  l'on  rendoit 
les  /ijccmens ,  cnmme  dans  cet  endroit  des 
Loix  d'LcolTe  .  tit.  I.  oii  il  cft  dit  «pie  te  Roi 
M^IcoIbu  «voit  diâribué  toute  te  ictre  d'Eceflè 


i  L  hommw  :  BtmUlJK  Htimtu  m  /^utatt  , 

„  'l  „.l.;„<l<:'f>luutat  &  mùattmpUtm  vtvifUde 
\  jr/-  c'eft-à-diro  qu'il  fe  feferva  un  endroit 
pour  y  tenir  l«»  affcmblées  publiques  ,  pour  y 
recevoir  les  hommages  de  fes  vaiTaux,  &  pour 
y  (Jcctilcr  <.\cs  querelles  des  jjrands  Seigneurs  : 
nuis  iîr.'i-toitii-i-.  p^^iTiblc  Jeditcrerladécifion  dc! 
ijufn.-l'.cîpr.rticulî(;res  aux  p.'aiJi  généraux  ,  fans 
laiffer  pendant  l'intervalle  de  la  tenue,  Ictroubic 
U  le  dcfordrc  dans  une  inliniic  de  familles. 
Ainfi  les  Rois  de  la  fcconae  r  icc  tcnoient  eux- 
mêmes  les  rcccvoicnt  l:s  plainte»  de 
leurs  fui^-'is,      leur  rcndoient  juftice  dans  la 
caiiipJ?,nc,  (oiis  <5«s  arbres,  ou  à  la  porte  de 
leurs  Palais.  On  apcUa  cette  manière  de  rendre 
U  jHlIirc,  /.•}  phuh  Je  U  pi^  tt.  Ce  fut  fur  cet 
e«cm;lt  c]r:  ivs  Jn^c»  des  ProviiKcs  ,   qui  y 
furent  enluiic  clabiis  ,  tinrent  Iturs  alTifcs ,  6c 
leurs  plMJs  dans  ks  cli;im^s ,  d.ms  k-s  riKS  , 
devant  les  portes  des  R^^lucs  ;  c'tloit  dans  ces 
lieux  que  nos  pruniers  Rois  ,  afiiftc?.  des  pUis 
habiles  &  dos  |i'-.:s  I;  .'.cs  de-  leur  C  iur ,  rcccvoicnt 
les  rcquL-tc!.  Ci  rvn'iiijnt  leurs  li:-L-mtns  r;ins 
autre  form.ilité  :  mnls  cinnt  dcv-mi  impoffible 
de  décider  le  grand  nomSrc  qui  le 
jréfentoient ,  l'on  fut  oblii^é  d'ctablir  des  Juycj 
dont  on  compofa  un  Parlement  ;  co  qui  n'cmpÎ  Llia 
pas  le»  Rois  de  rendre  U  piftice.  On  voit  en  cfct 
que  Chirics  V.  fit  mo  édil  le  vingt-fcpt  de  Février 
i)f9,  oh  il  s'explique  en  ces  termes  :  A'ouj 
iStnJrMî rtfuttu  ta ptéfinci  dt  aiirtg'jriil Conjsil , 
cliMjut  ftma'uu  dtux  fois  ;  nui  dt  nvi  OjUit.s  Jt 
fudjui  itat  qu'il  foit ,  nt  nous  fciont  n.f:e'tes  , 
Stt  Htfi  fT  Uun  fttfannu          tt<j'"  d-jal^er , 
&im  Càn/iUttrs  du  grand CH^fiit^  f-'''-""'  tShn. 
nu  Mûint  da  nquitt*  dt  itôtn  Haut ,  nom 
Cnt/iffittr  &  Mtn  Jumémtr.  Lorfque  les  Comtes 
mi  o^étoient  n  commencement  eue  de  fimpk  s 
Comnilbires  i  remt ,  envoies dant  Jet  Provinces, 
pour  y  adfliîmArer  h  jaftice,  ft  fiireni  rendus 
propriétaire»  à  dire  de  lief,dcs  villes  &  detterreè 
qui  leur  «voiem  été  coniSéct ,  ils  tinrent  des 
fUids  etix-m^et  quelquefois ,  on  ils  le»  faifoient 
icnir  par  ic:irs  Pain,  tt  eniuiie  par  leurs 
Ch.4ielains ,  &  c'ctl  ainB  qu'ils  établifCflt  leitf 
jii'^icc.  Chdpin ,  fur  rarticlc  46.  de  la  cofitumc 
d'Aniijii ,  a  rcmar  «!c  juc  le  fiepe  de  la  jufiice  du 
Cbaîcîain  eft  a'ïciié  les  pnits  plji.lt  Châtelains. 
■           f'"''  Siiv.'.-airi^/.  C'kÙ  principalement, 
dans  le  DirpHiné  ,  un  droit  que  Von  paye 
Sc'iiinfur  t'.:>d3l  p.ir  !'-•  c?:.T-i':-incnt  du  Sctjnciir 
ou  \Ui  pofWiTour  iî:  !j  r>  'le  qui  y  ell  fuiCtc. 
S  ilv  linff  de  lioifTicu  en  a  tjît  un  Tr.ntc  dont 
vuici  un  cxtniit  abrépé:  «  l  e  plait  Seigneurial 
Il  r.irom'tle  au»  droits  de  inuagc  ,  dc  relief, 
»  de  rachat ,  li  connus  dans  les  coiiiumes.  La 
M  coutume  de  Poitou,  -irt.  .};.  /^vV. 
»  &C  i6_7.  fe  fcrt  du  fvrtni:  phit ,  &  d;ins  IV/. 
„  lyr.  <iu  p/jh  Je  mom/n.iiT.    Ce  droit  cft 
„  cillerai  li  ins  le  Dauphiné  ,  il  s'apliaue  :iJ 
„  tief  &  j  rtm:i'i't!ieole  ,  &  k'S  redevances 
»  qui  foni  lîues  aux  S^  it  iveurs  ,  .\  caulc  des 
w  iranfmilTi  "is  d-i  li.-ti  Ce  des  li<;rit.ij;es  cm- 
»  phithéori qii.s    u"une  perfonnc  à  l'autre  ;  il 
I,  n'étoit  point  t(l.:'.c  d.in»  ion  étaMiiTcmenr,  6c 
w  le  Seigneur  l'citiueoit  eo;Tiiiic  il  le  vouloit , 
«  Se  f»  /'.'.i,/.'.'  ,  î!<  c'ert  par  cette  railon  que 
^  ce  dr m  n  e;.:            f-'jc.-.-um  ,  pl.iit ,  &  dant 
i>  quelques   ccMitiimes  ,  comme  d.ms  celle  de 
w  Poitou,;''''j'V''^;pL'i"-'-'"' <]"'<"'  -1  nommii 
j»  mUtimm  ,  à  caufe  de  l'agrément  que  le  Sei- 
•  gnenr  donne  à  fon'  Mvveaa  vaflàl.  »  M.  de 
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BoifDctt  toblit  cr^li'iie  la  conUirinité  qu'il  y  a 
entre  le  lelief  ««:  k  p!a:t  ;  il  trouve  encore 
qu'il  ■  beaucoup  de  raport  avec  le  libclli.irc  , 
qui  dcnc  être  rcnouvclk  de  tcR«  en  lems  , 
mais  fans  changement  ,  moicnnant  un  prix 
certain  &  arbitraire;  ce  qu'il  ajoiite  cfl  ciTentiel  : 
le  plail  n'eft  point  dû  fan*  rtipulation ,  parce 
que  c'eft  un  droit  odieux  par  lui ,  &  c'eft  parce 
qu'il  cxice  une  convention  précife ,  laquelle  cft 
fufceptiblc  dc  toutes  fortes  de  claufes  iSt  de  condi- 
tions» que  le  pbit  eft  diférem,&  qull  fe  levedans 
diféreiw  eu  ,  fie  il  eft  de  mtoie  diffrent  daat 
le  payement ,  que  l'on  fait  ou  en  argent  en  en 
ccriainet  efpèccs.  D'ailleurs  il  y  a  troîa  fcrtef 
de //«if.  L'un  eft  conventionnel  par  raport  au 
droit  mSmei  Paorre  eft  coutumier  par  raport 
à  la  mamérc  de  k-  ]>ayer  ;  &  le  troifiiime  eft 
le  plait  a  merci  ,  qui  eft  le  plu»  dur,  puifqutl 
dépend  dc  la  volonté  du  Seigneur ,  aulH  on 
l'ifpttllc ,  avec  raifon  ,  pladtum  ad  m^tritar£tm* 
Enfin  cet  Auteur  décide  que  le  drmi  de  fdsit  ne 
doit  ttre  exigé  qu'une  feule  foi*  dant  raiwée. 

.  f  m.  pl.  [  Lfta  &  itmpora  êdjtdiù» 
tscrctnJj.  ]  Lieux  &  letn»  oh  l'on  plaide.  (On 
ouvre  les  plaids  le  lendemain  de  la  S.  Martin. 
On  donne  des  aff.gnation»  à  jour  de  plaids.  ) 

t)n  ne  fe  Icri  du  terme  j^Mds  que  dans 
le  ftite  familier  ,  Pciit-Jean  dit  dans  les  PU&^ 
dtun  de  M.  Racine  : 

Taetltsiensli  picinifraof(iMr8cle  dmMt. 

Et  enfuitc , 

Il  aoiu  k  fani  eatdn  leui  le  joM  â<  ''y"*'»  ,  . . 


Plaidant,  Piaidanii  ,  aJ';.  \  Atîor 
c  iuja.  )  Avocat»  qui  ont  coutume  de  plaider. 
11  y  a  trois  fortes  d'Avocatt  ,  ks  «eq/Wcn», 
le»  plaiJjns ,  les  koaianu 

Plaider  ,  v.a.  [Caufam  dicen.]  Faire  la 
fbflâton  d'Avocats.  Soutenir  en  jullice  le  droit 
de  fa  partie  c.t  qi  ^lué  d'Avocat ,  ou  d,e  l'ro- 
curenr.  Défendre  &  foutenir  en  juftice  ion  bon 
droit.  (  Plaider  une  caufe  à  la  Grand'Ch.unbre» 
aux  Requêtes  ,  à  la  Cour  des  Aides  ,  &c. 

fUidtr  f  V.  n.  [  Liiigjrt.  ]  Etre  en  procès 
avec  qnelcen.  (  Us  plaident  enfembic  il  7  a 
plut  de  fi«  moi».)  . 

Plaidtr ,  V.  *.  l  Li'""  ùatadtn.  ]  Faire  un 
[,rocci  i  queleun.  {  Plaider  foa  twcor. 

Qiuri  mJn  crpri:  poulT;  J'i  i;  c.ni-roux  Icgitime 
Vint  <lc»aiu  lii  raliun  fUtJi'  centre  la  rime. 

DtfpriM».  ) 


La  plôpert  des  jeunea  ce 
-t.  if. 


■  ■'iangiaent  que 
pour  p'iaiâernne  âufe,  iFue  avoir  qai^âie 
légère  teinture  des  Loii  tt  dePnf^e  du  niais* 
&  beaucoup  de  katdicfit  1  6c  ihiis  cette  penlîSe 
on  le»  voit  préôpiter  dan*  le  Barreau, 
entreprendre  toutes  fortes  d'afiiirea  débiter 
avec  une  extrême  alTurance  me  infinité iPcfVeiics 
&de  mauvais  raifonnemens.  Avant  que  dTentrer 
dans  une  carrière  fi  épinenfe  ,  ils  dévroienc 
réfléchir  fur  l'étendue  des  oiofes  dont  m 
Avocat  doit  avoir  du  moins  (luclque  coiuioïl- 
fance,  parce  que  toute»  les  fcicnces  entrent 
ou  néccfraircment  ou  acccffbircmenidans  l'exer- 
cice du  Barreau.  Ciccron  ,  qui  en  connoiflbit 
les  obligations  Ci  \us  cr,,viçeinens ,  a  dit  en 
parlant  des  Orateurs  illuflrcs  Grecs  &  Romains, 
^  fok  qne  Pétoqnence  s'aqwëre  per  an ,  tait 
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qu'elle  fc  forme  par  It-v.rcicC,  (oh  rr.fin  que 
la  nature  nous  tiomu;  fous  lis  tnfiiii  iicr<.!r,.,rct 
pour  cire  tloqucni  ,  ii  ^H   tLiî;r.n  u'.i'  I  on 
trouve  toujours  une  une  intiniic  do  p^iiu^  & 
de  diâcuittix  i  furmontLT.  En  «irct ,  a.  >:iit.'-i-il , 
h  Gkoc  a  excellé  dans  tous  les  arts ,  avant 
que  de  connoitre  la  vérit.ible  vloqucnce ,  qui 
ra  rendue  fi  illufire  dans  la  fuite.  C'cii  danj 
Atfwnes  que  les  iinSmiers  Orateurs  ont  paru; 
Buiis  ils  parloient  iaiis  art ,  &  par  les  coaaoiC- 
ùuiecs  nactnrclics  :  mais  lorfque  l'on  reconnut 
Id  eir«is  que  la  nature  ,  foutcnuë  par  l'art , 
prodnifoit  uir  les  eiprîts ,  on  établit  des  écoles 
oit  l'on  comDunça  dé  donticr  les  prémiers  priti- 
cipet  de  Fart  de  prier.  On  y  vit  Corgias, 
Trafimchuf  ,  PytuorM  9c  piufieur»  autres , 
dooder  des  leçons  d'iM  art  il  néceflàire  pour 
perfuader  t  'I  y  eu  mime  des  Frolêflcurs  qui 
J«  vanicrent  tTenTei^aer  comtncnt  on  pouvoit 
par  la  force  du  dilcours  rt:nJrc  bonne  une 
aiauvaiie  caufe;  &  ils  poulTcrcnt  li  lui-.)  leur 
extravagance,  qu'on  leur  ùta  le  nom  de  Rhé- 
teurs f  pour  leur  donner  celui  de  Sophidcs. 
Ayant  ainfi  pcnlu  leur  crédit  dans  Athènes ,  ils 
en  fortirent  &  palTercnt  dans  les  autres  viilvi  clc 
la  Grèce,  d'oij  ils  Je  répandirent  J.ir:s  l'Aiif ,  <ui 
rE!<iqui.iicc  prit  une  autre  l'orme  d  perdit  ion 
anc:cnne  liL.^ulé  ,  par  le  grand  foin  que  l'on 
prit  (il.-  la  |>  ircr  d'une  infinité  d'orncmcns  qui 
ne  lui  cfi.-;vL-fiiiifnt  pas  ,  Si  fur -tout  pjr  un 
langaco  i-.jfus  tU  fins  force.  Rome  t'.:t  lor|;- 
lems  de  iTiL-mc  qu'Athènes  fans  conniiîuu  l'i  lu- 
qocncc  &  l'cxcriice  ilu  H  irrcm  ;  6c  C  ieeron 
prétend  qm.-   ce  ne   lut  qu'après   la  mort  ce 
Caii'.n  que  l'on  commen'a  de  former  cet  art, 
&  a  en  fivcr  les  principes  :  ce  n'tll  pas  ,  dit-il  , 
que  Caion  n'eut  de  la  torce  &  de  l'arrangement 
dans  fes  difcours  &  dans  fcs  har.mi^ues  :  ceux 
qui  n'admirent  que  les  Orateurs  Orecs  &  ce 
qu'ibapellent  Petoquence  Atique  ,  difent  que 
fon  lançiage  eft  ancien  ,  fes  termes  durs  ,  défa- 
gréables  ,  mais  c'ctolt  le  lan.:a|;c  de  fon  tems; 
faites-le  parler  comme  l'on  parle  à  préfcnt , 
donnez- lui  cet  arrangement  ,  8e  cette  liaifoo 
que  les  Grecs  niâmes  n'ont  pas  connue ,  6c 
vous  trouver  ex  Caton  Aipérieur  i  tout  les 
Oraiem  qui  l'ont  préc^  dans  le  Barreau,  ou 
qui  Mt  plaidé  avec  lui.  Oa  regarde  donc  le 
tems  aiuniel  Catoa  a  vfaii  comiae  la  première 
dpoque  «le  rintrodufiioa  de  l'doquenc*  dans  le 
Barreau  Romata ,  dont  Gccroa  a  fait  lliilloire, 
ott  Poa  voit  les  difirent  eatadéres  des  Avocats 
qm  Tont  rendu  fi  cél^bn. 

Voili  ndce  générale      Barreau  Romani  ; 
il  (but  i  préfeat  entrer  dans  l'intérieur ,  &  voir 
ce  qui  s  y  palToit ,  comment  on  y  plaidoit  les 
cauies.  Les  Orateurs  ,  c'ell  ainfi  uif'in  .ipelloit 
les  Avocats  ,  plaidoient  aiîis  ou  ci.  bout,  félon 
r.iîi  oriance  &  le  mérite  de  h  câule  ,  ou  félon 
la  ciii,niié  du  tribunal  ;  les  afaires  peu  intéref- 
fautes  âtqui  fe  traitoient  dev  ant  les  Ce;uui:)virs, 
n'engcoicnt  pas  une  .liiion  li  >tvc  ,  que  celles 
qnel'on  plaidoit  devant  /.s  pi  ji-iers  Ma^illrats, 
où  l'on  fe  fent  .iniîT-é  de  la  pre-(encc  des  Juges 
èe  par  le  contours  i!es  Auditeurs.  D'ailleurs  un 
Orateur  alfis  piirle  toutours  froidement  ,  fon 
aâion  eft  gênée  ,  &  c'cit  paf  la  vois,  par  le 

ele  &  par  les  mouvcmens  du  corps  que  i'oo 
des  uiprc.T:ons  fur  l'cfprt  des  Ju^cs.  Il  eft 
certain  que  Manlius  Sura  ,  dont  Quintilîen  a 
f.ui  nieniiofl,  ne  s'aeommodnit  pas  d'un  liège, 
&  pl^idotl  avec  tant  de  viilienience ,  qu'il  Ct 
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promenoit  dans  l'enceinte  d«  Barreau ,  laifoit 
des  fauis ,  gellicutoit  des  mains ,  jettoit  là  lôbe 
par  terre,  Bt  cnfuitc  la  reprcnoiti  mais  il  nefioi 
pas  croire  que  ce  ftit  un  habit  particulier  aux 
Avocats,  paii' -ic  Quintilien nous  aprtnd qu'ils 
plaidoient  dans  leur  habit  ordinaire. 

Une  même  caufc  étoit  plaidée  par  plufienrt 
Avocats ,  qui  fe  panageoient  le  luiet.  Pfine, 
fh.  itiitc  zo.  écrivant  à  Tacite,  raconte  qulnn 
jour  plaidant  avec  Rcgulus  une  mimt  caufe, 
celui-ci  lui  dit  :  vous  vous  imaginez  qu'il  faut 
faire  valoir  toutes  les  circOoftaoces  d'une  afairc  ; 
pour  moi  je  m'attache  d'abord  au  neud ,  &  je 
le  prcOic  fans  telâdie. 

L'onzième  Lettre  du  fécond  livre  de  Pline 
nom  aprenJ   ne  i  n  prefctiviHt  amr  Avocats 
les  heures  p  >ur  pi  ii.ier  ,  te  Von  croit  que 
Pompét  avoit  introduit  cet  ulàge  ilans  uw 
troiuéme  Confulat  ;  du  moins  il  elt  certain, 
par  le  témoignage  de  l'Auteur  du  Dialoaue  de 
la  corruption  de  l'éloquence ,  que  dans  l'ancien 
l'arreau  h's  Avocats  pouvoicnt  parler  autant 
qu'ils  vouloient  :  mais  dans  la  fuite  on  trouva 
.'é    propos  de   mettre  des  h.irnes    .111  zélé  <!e$ 
Avoc  us  ,  qui  cioleiif  n'en  awiir  |aniais  aflez 
dit ,  iv'  oui  ne  !•  avent  pas  s'enfermer  dans 
rclleniiel  de  la  caufe.    On  comptoit  donc  du 
feins  de  Pline  les  heures ,  &  on  les  comptoit 
par  une  efpicc  de  c.i  iraii  au  foleil  ,  qui  étoit 
j.'our  lors  en  uf.ijjc  ;  Perfc  ,  reproch.int  aux 
jeunes  gens  leur  pareUe  ,  fe  fert  de  cette 
oiprcllion  : 

Pour  marquer  qu'ils  étaient  encore  an  lit  i 
mi<ll ,  félon  l'cxprcfTion  de  Cafaiibon  ,  e'eli-i- 
dire,  que  la  cinquième  heure  du  cadran  lolaire 
qui  étoit  marquée  par  l'ombre  du  foleil ,  ,< prend 
qu'il  eft  midi.  Mais  comme  la  clarté  du  foleil 
cii  fouvent  obfcurcie  ,  on  fe  fer  vit  de  la 
clepiiJre ,  pour  marqiytr  le  tems  acordé  aux 
Avocats.  La  clcpfidrc  étoit  fcrablabic  k  nos 
fabliers,       font  compofcz  de  deux  bouteilles 
de  verre,  |oinMS  de  manière  qu'il  n'y  a  (lu'une 
petite  ouverture ,  par  laquelle  le  fable  s'ccoule 
comme  furtivement  de  la  bouteille  fupérieure 
dans  l'inférieure  :  cnforte  que  lorfque  le  fable 
eft  tombé  entièrement  ,  l'heure  cA  acomplie. 
Les  Romains  fe  fervoieat  de  l'eau  pour  Icws 
clepfiJxcs ,  qui  fiirent  ainfi  nommées  du  verbe 
«Mvvtf ,  dlérufar»  <C  d/Sy  ,  Mw ,  parce  nu'elle 
fêmble  fe  dérober  de  la  bouteille  oii  eUc  eft  . 
enfermée  pour  couler  infenfibicmeni  dans  l'autre. 
Ce  f  ut  par  raport  à  la  ctepfidre  que  Martial  lit 
cette  épigramme  pour  fc  moquer  de  Cecîlianus 
Avocat  importun  par  fes  longs  difcours  ,  &  qui 
avoit  acoutufflc  de  boire  en  plaidant  pour  ré- 
parer fcs  forces  épuifées  par  la  grande  agitation  : 
On  t'aco.-Je  fept  cleplidres .  dont  en  beuvant 
de  l'eau  chaude  tu  interroins  le  cours  ;  crois 
moi ,  bois  tes  fept  clcpfules  fout  i  la  t'ois  ,  afin 
que  tu  apaifcs  ta  fuif  ,  &  que  tu  finilles  ton 
plaidoier  en  même  tems. 

Mais  les  Avocats  ne  pouvant  s'acommoJer 
de  celte  conîrainie ,  ils  rétablirent  infcnfiblement 
l'ancienne  liberté  de  parler  autant  qu'ils  le 
trouveroieni  k  propos,  l'linc  remarque  même 
dans  la  ftconJt  Uttrt  Ju Jîxiimt  Itvn,  que  Rc!;ulus 
demanaoit  totijours  ime  audience  libre  ;  ce  qui 
lui  a  paru  toujours  fi  j-.illc  ,  que  toutes  les  fois 
qu'à  éioit  Juge ,  il  a;.oiLlo)i  facilemont  tout  le 
ican  qu'on  Iw  demandait  ;  car  enfin  *  dit4l,  il 
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▼■d«rinjuft'"^  P'''^''^'"''^'^  'les  bornes  àiine  caufe 
àotnon  ignore  le  fujct.  Les  Avocats  allant  au 
flanem ,  i  leur  retour  aleâoicnt  d'ctre  luivis 
par  vne  fade  de  cliens.  QuimiUen  a  dit ,  en 
ie  moquant  de  certains  d'un  médiocre  mérite, 
après  avoir  débite  avec  beaucoup  de  clameurs 
«ueiafinitéde  ctiefcsqttt  ne  coaviennencniaux 
Jugés  ni  i  h  ca^.  Us  font  nomgagnsK  i  leur 
recour  par  un  grand  nombre  <le  peifoMies 
patent  au  travers  de  la  place. 

Ce  Barreau  fi  fameux  a  fiiivi  le  fort  de  l'Em- 
pire Romain  ;  il  fut  floriflant  pendant  que  la 
République  a  lubiifté  ,  &  tous  les  premiers 
Empereurs  ;  mais  Ton  cclat  s'évaiicitit  avec  celui 
de  fEmpirc,  dont  la  dcftrudion  entraîna  ccilc 
de  l'éloquence  &  des  bcauv  ans  ,  les  querelles 
(e  décidoient  par  les  armes  ,  Hc  la  raifon  fc 
trouToit  toujours  Ju  côté  du  plus  fort  ;  \\  cA 
vrai  que  la  plupart  s'étant  établis  dans  c|uelqucs 
contrées  ,  devinrent  BCM  à  pCU  filfc<ptlbtev<te 
quelques  régies ,  8c  itûnm  det  iaiz  fdoniear 
génie ,  nous  en  avons  des  refies  qui  font  con- 
noitre  leur  efprit  &  leurs  mœurs  ;  on  y  voit 
par  tout  de  la  férocité.  Ils  n'avoiciu  ni  Avocats; 
ni  Magiftrais ,  comme  ils  out  éic  établis  dans 
la  fuite.  Je  ne  m'arrêterai  point  au  détail  de 
cette  jurifprudince  ;  je  remarquerai  feulement 
qu'il  ne  la  faut  pas  chercher  parmi  les  François 
ai  habitoient  au-del.ï  du  Rhin ,  &  qui  étoicnt 
enû  fauvages ,  ils  ne  connoiflbicnt  ni  l'or  ni 
raflent  ;  ils  fe  payoient  en  cuir ,  en  bled ,  en 
fruits  f  en  bétail  ;  &  fur  cette  idée  de  leurs 
mcenrs,  il  eft  aifé  de  juger  qu'ils  n'avoient  ni 
1<HZ  ni  tribnnamt  de  julHce  ;  quand  ils  fe  forent 
rendu  maîtres  d'une  partie  du  païs  qui  eft  en 
deçà  du  Rhin  ,  ils  y  vécurent  pendant  long-tcms 
comme  ils  avoient  fait  auparavant  :  mais  il  n'étoit 
pas  poflibic  qu'ils  fubliftaflent  dans  le  défordre , 
où  ils  étaient  ;  &  pour  établir  quel  c  lu:  rtijje  dans 
le  nouvel  Etat,  qu'ils  commençoient  de  fonder, 
ils  ordonnèrent  une  afTegiblce  générale  ,  que  l'on 
teaoit  tous  les  ans  le  premier  jour  du  mois  de 
Mars  fons  la  prémiérc  race  ,  &  le  prémier  jour 
dn  mois  de  Mai  depuis  le  régne  de  Pépin.  On 
venoit  armé  dans  ces  affemblées  ,  oii  chacun 
avoit  droit  d'aifiâer  &  de  demuder  iuft  c 
Le  Roi  y  prMdpic  acompagnéde  fes  Oficier^ , 
<m  ht  apelloit  ehamp  it  Mon  ,  tluunp  Je  Mai. 
Les  Dnc5  &  les  Comtes  que  l'on  cnvoioit  dans 
les  Provinces  pour  les  gouverner,  y  étaient 
mandci  ,  pour  rcn;lre  compte  des  ataires  de 
leur  (.  ,r...r:ijr:;.jnr  ,  &  qu.-.nl  ils  étoicnt  con- 
vaincus d'avoir  abufc  de  leur  autorité ,  on  les 
jngeolt  dansées  alTcmblées.  lAKeint Brunthtut 

Îf  nit  condamnée  en  6 1 4 .  au  plus  févére  de  tous 
es  fuplices.  Enfin  c'étoit  dans  ces  Diètes  géné- 
rales que  l'on  faifoit  des  Loix  &  des  Ordon- 
nances, qui  furent  apcllées  Cap'uutmrts  ,  &  que 
l'on  déàdoit  de  la  paix  &  de  la  guerre. 

On  établit  de$  Juges  pour  faire  cvécuter  ces 
Lok  Sl  ta  Oxdaaaanccs.  Alnfi  fous  les  deux 
tace»  de  nos  Rois  il  y  avoit  Jcs  perfomies 
prépofées  dans  les  Provinces  pour  y  exercer 
la  jufticc  ;  les  gens  d'Eglife  avoient  un  Juge 
Ecléfialllque  ,  les  gens  de  guerre  avoient  un 
Oucrncr ,  les  noMcs  avoient  un  Gentilhomme  , 
&  les  roturiers  étoient  de  même  jugez  par  un 
juge  de  leur  état  &  que  Ton  apelloit  Ccnwfi/Vr 
les  Gens  de  robe  étoient  inconnus  ;  mais  pen- 
dant long-tcms  les  Eccicfiaftiques  turent  les  plus 
pniffans  dans  l'exercice  de  la  julHce.  Malgré 
reiAv  que  l'on  tâchoit  da  aaiaieiiir  dam  l'Etat , 
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la  confufion  &  l'injuftice  y  rcgnoicnt  toujours  , 
ce  qui  obligea  les  Rois  de  rendre  eux-mêmes 
la  juAicc  à  la  porte  de  leiu-  Palais  ,  ce  qu'un 
apelloit  Ut  Placits  dt  U  Pont. 

Mais  après  le  régne  de  la  prémiérc  &  de  la 
fecowk  saee  de  nos  Rois  ,  fie  même  dans  le 
commmocMWnt  de  la  troi£éme ,  l'Etat  changea 
de  foniio  prefque  en  toutes  chofes  ;  l'autorité 
des  Ddcs  «  d«*  Comto  ^li  s'âoieat  icBdoi 
prefque  Sonveraîns ,  fiit  maèbit  par  cefle  des 
Rois  ,  dont  la  grandeur  6e  le  pouvoir  s'étoient 
fort  augmentez  :  enforte  quf  lorfqu'ils  recevoient 
des  plaintes  des  vexations  des  Comtes  fie  des 
Seii;neurs  féodaux  ,  ils  aflcmbloicnt  un  grand 
!iij:-..jrc  (le  PréLits  fit  dc  Gentilshommes ,  fie 
donnèrent  à  ces  aiïembléet  le  nom  dc  Parltmcnt, 
parce  qu'on  y  traiioient  des  afaires  particulières; 
fie  comme  il  en  aaiflbii  tous  les  jours ,  le  Roi 
ordonna  que  l'on  ticodroit  tous  les  ans  deux 
Ptrimau  ,  f  m  i  PAqnes ,  4e  l'autre  à  la  fête  de 
TonHàints,  pendant  dm»  mois}  le  nombre  dee 
Juges  ni  leur  féaoce  n'étaient  point  fixes ,  fie  ce 
fut  Philipe  qui  Tétablit  i  Pans  en  1^4-  ^ 
lors  on  comnien*,a  di'  fermer  ilcs  ré;:!;^  pour 
1.1  procédure.  On  y  apeîla  des  iavans  dans  la 
|uril  jjrudence  Roinaine  ,  que  l'on  conlultoit,  fie 
que  i'on  choilîffoit  pour  plaider  les  caufes  ;  foit 
par  le  befoin  que  l'on  avoit  de  leur  capacité  fie 
de  leurs  lumières  dans  un  tems  tort  ignorant  t 
foit  pour  récompcnfer  leur  mérite ,  on  les  chm* 
filToit  pour  remplir  les  prémiéres  Magillratnres, 
qui  n'étoient  ocnpées  aupararant  que  par  des 
Nobles  qualifia  du  titre  de  dmslMn.  Mais  on 
reconnut  dans  la  fuite  que  la  fience  delà  guerre 
étolt  bien  diférentc  dc  celle  des  Lolx  ,  8c  l'on 
ne  s'atacha  plus  ni  à  la  qualité  ni  à  la  noblelTc  , 
mais  au  vrai  mérite  ,  fie  comme  dit  Loifel  dans 
fon  Dialogue  des  Avocats  :  »  L'état  d'Avocat 
»  étoit  la  pépiniurj  dus  Dignifcz,  fie  le  chemin 
»  de  parvenir  aux  Oficcs  de  Confcillcrs,  Avocats 
»  du  Roi  ,  Préfidens  fie  autres. 

En  efct ,  l'Auteur  de  ce  Dialogue  y  fait  parler 
Pafauierde  cette  forte  :  »  Etant  venu  au  Palais 
»  des  l'aa  1  $49.  Meffieurs  Maîtres  Cfarifiophle 
•»  de  Thou  tt  nerre  Segwer  défônts  y  tenoieot 
»  les  prémiers  rangs  d'Avocats ,  dont  ils  furent 
»  bientôt  advancez  aux  Eftats ,  mcfmement  M. 

Sc.'.iiier  en  celui  d'A'.MLiif  fin  Rui,  Se  puis 
M  tous  deux  taits  Prciiduns  par  l'eredion  du 
»  Sémcflre.  «  On  volt  dans  la  fuite  de  ce  Dia- 
logue ,  que  pendant  lonp-tems  les  prémiéres 
Charges  du  Parlement  étoicnt  exercées  par  de 
fameux  Avocats,  fit  en  parlant  de  Pierre  Brûlait* 
dont  il  fait  un  grand  éloge,  il  dit  qu'il  avcnt 
plaidé  la  caufe  du  Tt  DtMm  ,  qoi  avoitÊut  beat»» 
coup  de  bruit  dans  le  lUaît.  En  vcid  le  6it 
connue  il  eft  taponà  dans  ce  Dialogue,  n  Un 
M  Chanoine  de  Chartres  avoit  ordonné  par  fon 
»  tcftamcnt  qu'on  chantât  Te  D::^'n  en  rRglifc 
»  au  jour  &L  heure  de  fon  enterrement ,  ce  que 
»  rEv  ùqiie  Uuill.-irt  trouva  non  feulement  non- 

ve  i  1,  m  us  auffi  û  fcandaleux  ,  qu'on  lui  refufa 
»  ce  qu'il  céfiroit  ,  alléguant  que  c'étoit  un 
»  hynuie  de  loiiangc  fie  de  reconnoilTance  ,  non 
»  convenable  au  Service  des  Trépaffez ,  l'autre, 
»  au  contraire ,  foutenoit  qu'il  n'y  avoit  rien 
•*  que  de  bon  de  dérot  en' cet  Hyoue ,  tc 
»  pour  le  montrer  il  paneonnit  tous  m  irWMts 
n  dont  ileficofflpofé,aveedebdlesrediadi«s 
»  fie  interprétations  dont  il  les  orna  ,  ajoùtant 
w  qu^  contenait  même  une  prière  formelle  pour 
•  Ica  Tiépafleaences  bmcs  :  Tê  ergo  ^uafumus 

»  Jiimutis 
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»  fimutîs  tuîs  futvsni  ,  tjiios  j'r.i^.^  fu  fiin^^uinc 
»  rcdarip  ,  arirnu  fa;  t.-.  .-n  /;.■,'.•,>',■«  .-w.if  in  ^/oiiJ 
»  nLr:,-;.:-:.  T,t^(  ,  '  i  l,.iiIc  (ut  11  hicn  & 
»  foicmncllcmcnt  pi:i;.i.L-,  <]iic  le  iLli.imcnt  & 
»  le  Te  D:!imoTi\onnc  par  icclui  furent  c«n(^i  mci 
»  psr  Arrè-t.  «  Ce  Dialogue  cft  rempli  de  laits 
ajjrcLîhlcs,  &  l'on  y  voit  le  ciiiiâLrc  des  anciens 
Avocnt^ ,  &  comme  dit  l'Auteur  ,  U  nanect  du 
tenu.  M.  is  ctirr.m-  ii  aifc  de  le  lire,  il  nous 
jMîrrit  i.nuiilc  ,  6c  d'rf  !iciirs  liors  de  place  ici 
ci'en  c;ter  d'autres  ondroiis.  ' 

Si  piailler  ,  V.  r.  [  Inur  fi  Jitigm.  ]  Etre  en 
procès  avec  quclcim.  (  Les  Moines  rdformcz 
&  aoo  réfiMUics  d'an  même  Ordre  fe  rifliilfiit 
ibuveot  les  n»  les  antres.  ) 

Litigator."]  Ce  mot  fc prend 
fonvent  en  fnauvaifc  part ,  Se  fiunifie ,  y»,  .„mc 
à  ckicjner  ,  chicamiir.  Il  fignifie  auffi  ,  y«/  t 
)}M<J^iic proch.  (F.es  Normands  font  des  plaidcuri. 
Les  Plniilcuri  Ion::  [  Viiiidre » cirics ftocoreiin 

les  luccrU  iiilqii'.iux  05. 

El  par  tout  do  Plaidttirt  des  efcatirofii  i\nn 

F«K  «Mouf  de  Thcni»  ioKr  «uadan! 

D.fpr,) 

PlAIDEiriE  ,  f.f.{Liilgit>fa.  ]  C^c  itiot  (îgnific, 
CtlU  ijiii  aime  à  chiarer.  Citicinc.ufe,  Ce/ie  qui 
«  <juci^!ie  proch,  f  C'cit  cne  plaiileufe.  Avoir 
puie  d'une  ;KU:vrc  p'-iUcufe.  ) 

Auimi  ,  I  l'i.AiiiM\  I  Ii  ,  )/;  m.  [Ciu/ktliffio.] 
L'un  &  l'autre  le  dit.  Meflicurs  de  Port  -  Roial 
femblent  être  pour  piatdoU  ,  &  j'Acadcmic  pour 
r!.:tdoy;r  ,  il  faut  prononcer  plaidoïL  Le plaidoii 
cft  une  affaire  qn'on  a  plaidée,  Cniifc  ptaidée. 
( On eftime encore  dans  notre  langue,  cntnaticre 
de  pUndoïcz  ceux  de  Moaiieur  le  Maitre,  & 
ceux  de  Monlieur  Patni. } 

PtAiDOntiK,//  [Xii&itflMXw.1  Aaion 
de  plaider.  Tovtce  qm  fe  dit  de  part  «c  d'autre 
dans  nne  caufe  qn'on  plaide.  Exercice  d'Avocat 
Irë^entaat  le  Barreau.  Exercice  de  Procureur 
dans  le  Barreau.  (  Se  donner  tout  entier  à  lu 
plaidoirie.  (■'tlUfore,  Tra<iuc}:on  dts  Entitticm  dt 
Ciccron  fur   Sts    l!!;ith;i    OrulturS.  L'audiencC 

favorable  que  la  Cour  me  donne ,  m'emporte 
au-delà  des  bornes  d'ui»  juile plaidoirie.  Àini> 

3.  plaidoU. 

Maif  enfin  je  verrai  dut  cette  pLuJfi-ir 
&  Im  hcMimei  «iraiR  alln  d>ttiimciie. 


MaUere,  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais  un  jourpUidoiMt. 
\  Dus  ùiinmfiri.]  C'cll-à-din,  auquel  on  peut 

plaiticr. 

P  i  A  1 1 ,  //  [  Pl^;^a  ,  vuirui!.  ]  Solution  de 
continuité  ,  récet-.ie  ,  faite  aux  parties  molles 
du  corps,  par  inftrumcnt  piquant  «tcaochant ,  ou 
contondant.  Les/r/M«ife  font  par  coup,  cbûtc, 
notfure ,  piqnnre ,  ou  antre  accident.  (Une  plaie 
grande ,  petite ,  dangcreufe ,  mortelle.  Peofer 
une  plaie.  Laver  ,  nétoïer  une  plaie.  Ralraidiir 
unfe  plaie.  Plaie  qui  n'a  pas  ^té  bien  guérie  & 
qui  s'ouvre  quelquefois.  La  plaie  commence  à 
ie  iêrmer. 

Ici  l'un  tombe  ahnt  gEflï 
bur  fon  fiilrl  dii»  un  tolTé , 
Ht  donrïnt  (!u  trpnt  inr  I.1  ftofft'. 
Se  f-it  ïitiL'  L-:ri.i.i!i:c  IcITl- , 
Avec  un  trou,  mais  £uu  chigrin, 
"  HMs  d'efarit  d«  via 


7<HM  ///. 
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P!aU.  [  CUatrix.  ]  Ce  mot  fe  dit  anffi  des 
cicatrices  qui  rcftent  fur  le  corps  après  que  la 
pliUê  eft  gucrjc.  Ainll  Pon  dit  ,  et  vieuxJhUit 
peut  momrtr  pùa  dt  vingt  ptaitt  fiir  fon  torps. 
,  T>-  rrïj?,V/ff.]  Afliflion.  Peine. 

(  Dteu  affligea  l'Egypte  de  dix  [x.iies.  .  ' 
Les  plaies  de  l'âme  peuvent  itrc  moncllcs. 

^  Utnmedet  Us  plus  daux  g;,;  imJitnt  à  m* 
pUnt  imient  ma  douUur.  Thioph.  C'ea.à^trc. 
qui  rouchcrn  ù  la  maladie  ainoureufe  que  J'ai. 

t  pUùt  &■  InjJ-t,  [  Ciipiduî 

//'..■.  •«  &  ,tx^:  J  Sorte  de  proverijc  pour  dire  : 
«  c  chcrcliïr ,  ne  fouhaiter ,  ne  denaoder  qne 
querelles  &  cjue  débats. 

1' 1  A  I  M  ,  P  L  A I  h  E ,  tf^/y.  [  ^juus.  ]  Il  vient 
du  Latin  planu^  ,  &  fignifïe  ,  qui  eA  plat&  uni 
fans  aucune  inegaiiié.  (Un  paisplain.  En  plaine 
campagne.  A  pur  &  i  pUln  ^  pot»  dire  enttd* 
rement.  [Oro«;y«iV«,] 

Plaitu  Votetpiâa. 

PiAiMoiM,/  st.  Setge  qui  fe  fibrique  en 

Ecofle. 

PiAls-piit,  t.  r,.  \  Sl  !  '.t  a.'icu/us  li/girc] 
Avoir  pitit:.  Avoir  omp^liion.  J{  pLiini  ,  tu 
plaint,  il  plaint ,  nous  plaignons  ,  mus  phi'^uei  ^ 
ihpUicninc.  Jt  plaignais  ,)' ai  plaint.  (Plaindre 
qia-LimJe  plains  bien  le  pauvre  Molicre  de  s'être 
atlircùir  les  bras  .Vledicurs  delà  Faculté.  WW.) 

St  plaindre,  i.  r.  [Qiuri  ,  enn^utri.  '  Jt  mt 
plains,  tu  le  plains,  nous  nous  pLn^nnns.  Je  mt 
j'ûis  plaint.  Faire  des  plainici.  Se  lamenter. 
Soupirer,  (  Il  fe  plaint  de  la  Cour.  Se  plaindre 

d'une  pcrfonne.  /Iblan^.  Le  poâe  Mwiatd  !• 
plaignoit  inceRamment  de  fa  foftlHiey 

^cc<Muemci-voia  i  U  vvë 

iy«n  hoaiBie  qui  ftHÊK  &  ft  pUmt. 

BenftraJei 

Fttc  fjwf.iri  Je  fan  fort 

Qi<.\  ifii'll  (or.  ut  Mir.is  l'tnpisiaét 

li.t        irjtji  vcni:  'j  i;.;.if  ; 

Saiu  U  dtlJircr  ni  la  tra^narc,  )  * 

t^'Not  anciens  Poiites  ont  fiùt/i/dj/ii^c  neutre. 
Malherbe  dans  une  chanfon  : 


J'ai 

Et  ailleurs. 


htm  fUMn  &  bcni  (aufua. 


DcDitit  qne  le  Sol;i;  eil  Jiffm  ÎV-niriihiff-o 
QbiI  aMHM  rcrnrl  ,  il  ne  ii'l'  l'oit  liCB  Un 

Que  pUmdre  Si.  foujiirer. 

Bertant  : 

Autre  ccut  c]!if  k-  ml  m  aureit-il  la  contlance 
Uc  (a-jSui  MiK    c  mal  UaiplMirt  &  Ibupàrcr. 

Racan  Sonnet  : 

Ocpois  (^e  vous  lenn  nu  frincliife  ailënrle 

Je  n'ai  tait  jour  St  nuit  que  plainJre  tU  ibupircr. 

Mt-nage  &  Chevreau  ont  décidé  que  le  mot 
plaindre  n'cll  point  neutre. 

H  L  A I N  t  ,  f.f.  [  Campitt  ,  planifies.  ]  Etendue 
de  p.îis  l.ins  nior.îdpnes.  (  l.' ne  be'Je  p1,tine.  L'ne 
grande  plaine.  Une  pl.iine  v.ule  &  ip.iîicufc^W.) 

Ceft  un  petit  village ,  ou  pluiùt  ui)  hameau  , 
Aâli  litr  le  pcnciuiK  d'aa  Ing  «sag  ét  a/Hata 
D'ail  l'aa  s'églue  m  Madla*  les  fl^Kt$inl6m. 

Çiéim,  lAnaJimpltM.}  Terme  de  Bti^ba, 

3C 
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Cca  !.-.  pointe  de  VEcu  ,  loriqu'Jtiat  «pOpe  en 
nu^ac  ,  ,1  r:iCL-  loti,  le  quarré  unflMrWqiaell 
d'aiurc  couleur  ,  ou  email  que  VECU. 

Plaint,  Plainti  ,  -jy.  !  .U.r;/:./r,  yicrrr.] 
Ce  mot  cft  tort  peu  uuté  -m  /.  ;..  ';i/7.   (  H 
pUuttA<:  KHit  le  monde,  parce  qu'il  ~.\\  nonn.ic 
îoïnnic.  C'ert  à-dirc  on  a  pitié  U  comp:itinjii 
4e  lui.  ) 

Ptdatt  tf'f-  [poior,  lu3us,  mgritudo,  scm;::^ .  J 
LanentaMioD.  Aoioii  de  Ce  plaindre ,  de  ic  I  im  - 
rer.  GciiiilIe>aent.SoHpir.  Paroles  qui  impnm-iu 
quelque  douleuf.  DMcoiirc  oh  l'on  ie  pl.unt. 
(  Entendre  le*  piiSues  «te»  petfoimes  afiigées, 
Hâintc  de  la  Frmce  i  Roiu.  La  plainte  des 
Nymphes  <te  Vamt. 

ChaïKcx  (vniis  oir«Hii,^  nyldwifer»  milie  cninte, 
IfiMcnotaiM:         nvtt  UMNKCutc  flaian. 

Nos  Ancten»  difiNeat  flatiu  pour  » 

complalnttt. 

l'!^in!J.  [  Qucrtla  ,  quct'tmonia  ,  eOOjUtfittS.  ] 
Méconientemcnt.  Paroles  qui  témoignent  le  peu 
de  iatiîfdClion  qu'on  a  de  qucltiin  ,  tr.i  le  lor: 
qu'ona  reçu.(Formerfesplainics con:rc  quelcun. 
h'aire  des  plaintes  contre  une  peifoniie.  Poner 
{es  plaintes  à  la  Cour.  ] 

PtAINIir,   Pl.  AI  NT  IV  t,    il.//.    [Querl„'l!S  , 

mtnbuitdus.  J  Qui  fe  plaint,  qui  fc  lamenic 
TiîHe.  Dolent.  (  Voix  plaintive ,  Mtone. 


Vue 
SiiDk 


jatoufe  &  crainlire 
M  fUtativt. 


Que  fa:i-t«  djDi  cihu-i?         .'iv,  i.".j.ir1i;tLllc, 
Je  tiaut ,  l'ai  ocidu  ma  com^gnc  fiUcUc. 

PlAlNTIVEMfNT  ,  aJv.  d'un  10:1    :'j('J''/',  il'imc 

voix  pljir!t:vi.  (  Parler  plaintivcmerii  ,  chanter 
plaintivement.  ) 

Pl  A I K  E  ,  V.  n.  [  Plactre  ,  arridcre,  ]  Avoir  de 
l'agrt^ment ,  de5  chames.  Charmer  par  quelques 
beUcs  qualitez  ou  autrement.  Ap,rcrr.  plair 
à  fon  amant,  perce  qu'elle  cil  riche.  Elle  lui 
mUiffùt  eitriaMnettt  parce  qu'elle  étoit  belle, 
honate  tl  ipiritueile.  La  poëfie  pUtt, 

WSa ,  j'ai  Mot  6il  faut  vous  phir*  , 
El  fi  ce  n'cft  «pli  finit  mourir 
le  M  fit  plw  Cl  qu'il  t'aui  (.inc. 

Eipout  n'avoir  Derliomie  à  fa  flamme  contraire 
JiMa'au  dika  Ai  looi  il  t'éioKe  de  piairt. 

PUirt.  [  Fc!U.\  Ce  mot  ri::;nific  (b'.ivcnt  v^utol--, 
&  alors  veut  la  purticule^/c-  aprv.s  lia  lùrlqiri! 
exprime  une  volonté  sWolue.  il  me  piait  de 
ftiire  cela.  Il  v.^  me  |ilait  pas  d'y  aller..  FiHig. 
Riui.  II.T  pli'i  h  Uieu  de  punir  les  méchans,  /Vt-. 
Ai^.  PICii  à  Dieu  que  vous  cufliei  dit  vrai.) 

Tontes  les  femmes  veulent  plaire ,  &  parti- 
culièrement celtes  qni  ont  le  cour  fenfiUe. 

V«ia'TMlaqn'M  ma  mwc  btUr, 

Cependjun  voi»  ba  crarile  ; 
On  ne  Ciurmt  vous  ondiitimw, 
Jf  ne  v'iui  crois  ms  trop  Icvire, 
Car  cnAn  quand  l'on  veut  fUin 
Cdifigu  qiir««TM  ateW. 

Pliire.  Quand  ce  mot  fignifie  vouhir,  &  qu'on 
1  emploie  par  honneur  ,  il  ne  veut  point  ordir 
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rairement  la  particule  d<  après  lui.  /Vaj.  Rémi 
Afin  qu'il  lui  plaijji  me  faire  rtonneur  de  m'.T  imer. 
S'il  lui  pUifùit  nrbonorercle  fes  commandcmens, 
;  itm.  On  dit  pourtant  trit-bieo  ,  t'il  M 
/•!.ufoh  di  mourir,  8c  ^eft  comme  il  fimt  parler 
loriru'il  n'y  a  pas  Iteu  de  «lettre  un  autre  dt 

i-prvS  p!jirc. 

On  dit  en  terme  (b  civilité, jP/jjV-j.',  .^fc.Trf.r. 
[  Q;iiJ  vis.  ',  On  répond  .nulTi ,  i-j  .;.■!';.'  i  c:i<  fUnrti. 
On  cit  par  cxciaiiiation  ,  pu'u  j  Vuu  Liie  l'tufle 
moins  aiiré  la  vicl  {L'i:ti::i!:  w.-  rr-mus  mpidus 
/iii^crn.  ]  A  1  ;ieu  nt  pîaife.  \  Alù:.  \  Ce  qu  û  Diett 
at  plaijt  i  Wuod  avertit  Dius  ]  Ont  dit  prover. 
biatemeot  ^tone  cfaofe  mal  ordonnée.  CtU  m 
commt  UpUU  À  Dùm.  [Adarbitritua.}  CtiavôMt 
pliitc  à  dirtt 

Se  pLùre  fV,r»  (  In  allqtio  ft  MtBûft.  Trouver 
du  plaifir  flc  de  b  faiisfaâion  en  quelque  chofe, 
en  quelque  fieu ,  ou  avec  quelque  peigne. 


Le  BngvacabUdcfannentl  caam , 
Te  fi  ptaifcit  qu'aux  Bcnz  rafli  trilies  que  lui. 


S*  fUiftt  fe  dit  auffi  des  animaux ,  i>our  dire, 
qu'ils  aiment  êtte  en  quelque  endroit ,  qu'ils 
s'y  trouvent  bien.  (Les  perdrix  fe  plaifent  fur 

ce  coteau.  Le  poifTon  fe  plaît  dans  ce  ruîfleau.^ 

Si  ,  Ce  ilît  er.c:  rc  Jti  ri'ji-cs,  des  plantes, 
puur  duc  que  les  ^.rnrcs ,  qm;  ics  plantes  vien- 
nent bien  &  profitent  dans  un  endrCKt.  (La 
vig,ne  le  puiit  lur  ces  coteaux.) 

f  PiAisANcr,/./[  Jmxnitis.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'en  ces  façons  de  parler.  Vat  maijbit 
de  p!aijjnct\P radium  b<Ue  adificatum  frwWrjMBW.} 

Un  jardin  de  plaifasce.  C'eil  une  maifon  ou  un 
jardin  qu'on  eaibâit  en  vûë  de  8*7  divertir  & 
non  pas  pour  en  tirer  du  revenu. 

Plaisamment,  aJv.  [  Factii  ,fejlivi^  nom 
Jrridiiu!i.'\  D'une  manière  plaifante.  D'un  air 
acrcabîe.  (  Paltal  écrit  plaifammcnt  &  folide- 
m^-nr  clans  Ks  Lctir;;s  provinciale»..  Il  y  i  :iircj 
ciiuics  piailammcnt  dites,  6c.  p!ailaniment  ima- 
ginées dans  l'HUloire  do  Concile  de  Trente  de 

tra-Paoh.  ) 

Plaisant,/™.  [  Fjatus ,  ludiojfcpvitatis 
ttfft3iuer.'\  Celui  qui  plaifante.  (II  efk  difficile 
Jrim  bon  plaifr.nt.  Etre  mauvais  plaifanc ,  Moi. 
Un  froid  plaifant  cft  cnnuicux  &  infuportabte. 

Vkn!-:1  t!i-  1.1  Prcvinc:'  une  fatvrc  tit^e  , 

D'un  f'u.-ij.-:!  du  |.î.i;>  inlipidf  hmiladc  , 

Pour  la  tiuce  courir j  en  dit  qu'eUe cfi dcmoi. 

D^itÊmu} 

Le  rôle  de f:.;:!jnt  vC  tris-  "i/^L-ilc  bien  ioiicr. 
Prciquc  tous  tc-vix  eiu  le  m-jieiit  cie  pUijiir.ur 
devicn.nent  de  in.rjva:s  plaif^ins. 

PUif^nt ,  phij'arjte  ,  adj.  [  Lepidiis  ,  fcjlivus.] 
DivcrtilTant.  Agréable.  {  Les  contes  de'Bocace 
&  ceux  des  cent  nouvelles  font  plaifans.  Les 
Fables  de  la  Fontaine  font  plaifantes.  Lucien 
étoit  un  cfprit  fort  plaifant.  Force  gens  croient 
être  plaifans,  qui  ne  font  que  ridicules.  Bal^atf 
iatru.)  Ce  mot  /'/j//;;/ir  joint  avec  le  verbe  «ne, 
fie  fuivî  d*itn  que  TLpt  le  fnbllantif.  (Il  ferott 

pî.iif.ii-.t  qu'un  riicrt  fil  dc$  prédjûions,  FontentUt, 
A  . u.  i  f, Dialogues  dts  morts.  Il  cft  plaifant  que 
vous  croiez  être  pbii  babite  que  tes  autres, 
Ahl.  Luc.  i.  i.) 

Pi'ai/ane  ,  p!.ic,''irirt  ,  .iJ/.  [  Lcpldum  lu  fane 
caput.  ]  11  fe  dit  quelquefois  par  in;ure.  (  Vous 
êtes  un  plaifant  homme ,  un  piaffant  fat ,  &c. 
Je  vous  trouve  plailiuit  de  me  faire  ce  difconrs. } 
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PlAISATITtR,  V.  M.  TStUrrm  ,  faimlUir 

iadire.]  Rnillcr.  F^ire  feplnttat.  Dire Ifis  chofes 
«Tiin  air  gngu.n.-ird  ,  d*un«  minière  «njoiiée.  (H 

c'y  àirf  cile  'dc  bien  plaifanter,  iMU'//».  La  jolie 
façon  c  e  plailanfer  pour  des  CoHTtifans,  A/o/.  ) 

Pl.AisA»T£Rir,/  f.  [  F'tcciiir.  ,  J'ciirriles 
joii.  ]  Raillerie.  Choie  plairammcnt  dite  ,  faite  , 
ou  imaginée,  (  Une  plaii.interie  fade  ,  batTc  , 
fi-oklc.  Plaifuncerie  incénicufe.  Tourner  en 
plnflatcrie ,  iMvf.  Pouffer  li  plailànterie. 

Mn'^  c'cft  tri-1^»  t'iM'i  t''f  .  ç':îrr;iri  la  raillerie  y 
Pattons  tua  hypctbulc  &  Ua%  fUijMurit. 

La  pUifanutie  cft  foin'cnt  d'un  f;rand 
fecoars  pour  cmoufTer  l.i  vivacité  d'une  raillerie 
piquante  ,  l.ie.ielit'  un  ii'die  pas  repouiTcr,  par 
quelque  refpeÙ  qui  nous  retient ,  c'eliunc  le^on 

J^iffiiu^  t       mjliui  mj^njj  fterumqtic ficjt  rts 

P  L  .\  t  s  !  n  ,  [  D:l{B!ri.ci ,  v^fupias,']  JoiC. 

C'eft  une  ainiLibk'  émotimi  de  l'-inie.  (.'cil  un 
changement  qui  arrive  tout  h  coup,  qui  le  rend 
Icnllble  &  qui  met  la  nutiire  en  Tctat  qu'elle 
dfm?i;le.  SaîisfiOion.  Contentement.  (C'cA 
le  ir  iinfJrc  p  ché  de  tous  &  le  plus  grand  plaifir 
du  monde.  Prcfque  tout  le  monde  prend  plaiftr 
i  «'aquiter  des  petites  obligations ,  MimMnsdt 
ia  EathtfwtMM.  Nous  prime*  pUifir  à  ce  cMUe. 
J'ii  «u  va  plaifir  cjEtrimei  Gre.  fMt.  l.  3g. 

QlMld  et  n'ill  q^ic  de  l'or  rpif  mir\  plji/irs  rne  «ofllCII 
Met  fijîjirt  ae  me  coiiicm  ri«i. 

Bn^iréA  »  Séttti  éi  U  imk ,  f^u 

CIt'opatrc  étoit  de  tous  les  plaifirs  d'Antoine. 
Cliri,  Tttumv.  J.  p.  ckjp.  iz.  Quand  on  a  eu , 
Ma.!ar"e,  le  plaifir  de  vous  voir  iW  vi  us 
parler  le  foir ,  il  ne  faut  pas  s'atemite  .i  celui 
de  bien  dormir.  S.  Etnm.^.  p. 

|;^naUac  dit  dans  ion  Ariiiipe  :  il  y,  avait 
pLijir  d'oiiir  un  PkUofopht  dt  U,  Cw.  Oo  dic 
aiilTi ,  //  y  a  plalpr  dt  voir. 

*  L<  Pljifi' li' ehéir.  lOrfcmia  volaptates.] 
C'eft  U  fatisfidion  qu'on  a  dans  les  privautei 
amODteufes.  (  Si  j'aimois  les  plaifirs  de  la  chair  , 
je  me  pkindrois  d'avoir  été  trompée.  LcCwnu 

Ton  IKHH  rhannc  &  Onu»  trompe  en  vous , 
VcKu  ave»  l'humi'jr  douce  f<  loujourt  k>  yciui<loux, 
SiMivrni  un  Jjr  liijv^n,  muùn ,  louchmi  âc  Mldw» 
Qui  naraïutoat  quckpici  (ccrcn  delirt , 

Enmâiw  paar  lct|[i<ù&(i  . 
Fgaïqiiei  l'en  vooWr  ]MHit  pttMkc?  ) 

On  dk  que  les  plaifin  dérobez  font  tes  ptus 
doux.  La  Footaiiie  i  dic  : 

Pj'it  vnli-,  qu'on  rri-ini;!:  en  r.iihrrtf", 
Viut  miiuv  .;i;c  [u-u  i.ur. ,  qu'un  achète. 

Cette  pesfée  eft  fans  doute  tirée  do  nenTiéme 
duplire  des  Proverbes ,  fur  h  lin,  06  Salomon 
repréfcntc  une  femme  dcbaudiéet  aflife  à  la 
maifon,  &:  apellant  les  paflïms  en  îenr  difant , 
tqiuc  furtivte  duttiores ,  partis  aBJionJi/us  fuavior. 

Plaifîr.  [  Bencfic'um  ,  me  rit  un:  ,  tj'urii.  ]  Bon 
ofice  qu'on  rcn  1  à  C|ii.Jc>,;n  ;   |:r.!co   &  f.ivciir 

2u'on  hii  tait.  (Les  plaifirs  qu'on  fait  aux  gens 
>nt,  fou  vent  intmflêa.  Il  eft  d'un  boiuSn 
Tome  m. 


P  L  A.  i«j 
liomne  d*itre  fettfiUe  aux  plaî&i  ^'on  lui  fitt. 

Si  Charte»  pat  fon  rrrilit 
M  2  jjji  un  jtlaiJÏT  c«(rëin«  ; 
J'en  fu'u  quitte;  il  U  f  M  ditj 
Qu'il  l'ca  eft  paM  tai-Mn*. 

A  plaxftr,  adv.  [Omni  cwJ ,  Indrif/tiJ  tfjlo' 
raru'u.]  Par  piaifir.  de  di-ii  ,  :  rnic.  (C'eft 
tinc  c!io(e  faite  ;\  plaifir.  C'eil  de  vous  faire 
voir  tnivl  nv;miagc  vous  avei  fur  ceux  mêmes 
nni  ont  été  formel  à  plaifir,  pour  être  l'exemple 
lies  .lutres.  fait.  ) 

Far  ptni/ir,  adv.  [Jocosi,  /Tr.'»-/^.  ]  Pouf  fs 
divertir.  Pour  rire.  (  Travailler  par  plaifir. 
Ecotnes-mot,  je  vous  fuplie,  quand  ce  ne 
feroit  que  par  plaifir  &  pour  voir  fcnleiDent 
connntnt  je  m'y  prendro'u.  ) 

l'hiijir  i  f^oluntM ,  difcntio.  ]  Volontéi  dit* 
cretion.  //  p<ut  fûn  d»  ttttt  chofi  à  fia ^aifiri 
c'cft-i-dire,  comme  il  loi  plaira. 

S-.m  !t  ban  pUifîr.  [Suh  p/jC!ro.'\  Façon  de 
patlor  qui  fent  le  Palais  ,  c'crt-à-dire ,  avec 
r.v  rciiu  lit  Si  Icconfenicment.  ( Cela (é fera  fooi 
le  bon  plaifir  de  la  Cour.  1 

tifOn  demande  s'il  faut  dire,  il  y  a  plaifir 
à  voir,  OU  il  y  a  du  plaifir  devoir,  le  premier 
cft  plus  ufilé  que  l'autre.  Balzac  a  dit ,  il  y  a 
plaifîr  de  le  voir  po[Ji-der  une  idole,  &c.  Pafcaly 
il  1  «  pl-ùflr  J'erre  d.ins  un  vailjeau  hittu  dtl'on^p 
Iv'f'.ui'vrt  efl  ajouré  •jii'U  nt  pourra  pirir. 

1'  L  A  M  f  s  E ,  f  f.  [  4Ufa.]  Terme  bu  6e 
populaire ,  qui  fignifie ,  dâmKr  m  cm^  d»  fiât 
dâ  U  mata  fur  U  vifagt.  le  n'ai  vfi  ce  mot  que 
daoa  le  Diê!i'>nn.iire  dt  Tnmtx,  Cette  intorité 
eft  bi^  im  peu  fiifpeâe. 

PlAMiK,  V.  n.  Terme  Tanncrit.  Plamtr 
vn  cièir ,  c'eft  lui  faire  tomber  le  poil  ou  bourre, 
après  qu'il  a  pafTé  par  le  plein,  pocr  le  dli'pofcr 
à  être  tanné.  Quelques-uns  dilent ,  pekr  au  lieu 
de  pUmer. 

P I  A  M I ,  OU  P  I,  A  s  M  E  s ,  /  f.  Emcraudcs 
brutes,  propres  à  broier  pour  ùatt  eoitrer datu 
quelques  mL-ditaments. 

1'  L  A  N  ,/!  m.  [  L  hno^rjphia  ,  Jif^ripn.t.  ]  C'eft  ■ 
la  reprcfcntation  du  trait  fondamental  de  quelque 
ouvrage  d'Architeâure  civile  ou  militaire.  Il 
y  a  un  plan  «éométral ,  &  un  autre  plan  que  let 
Imagersapciicnt  .  pUnà  vue  J'oifeau.  [  OtfirifM 
tiaàs Jf*àts.  ]  (  Tracer  un  plan.  )  Ltvtr  h 
d^tta»  plaa  d*  gntrrt^  c'efi  par  le  mo]^eB  dea 
cordeaux  Se  de*  in&nmcB*  de  Géoméirie,  Toic 
quelles  Ibnt  les  fertificationi  d'une  place. 

(^5"  Viiruvc  fc  fcrt  du  terme  leiaografhU t 
pour  fi<:nifier  ce  que  nous  nommons  UD  plan  ^ 
cm  ril  1,1  répréfeniation  delà  polulnn  des  ci>rp$ 
,  qui  compofcnt  les  parties  d'un  biitinient, 
|:: :.:r  en  ci>iin!iitre  la  dillrilullion.  On  apcllc, 
pl^n  çcn-iml ,  celui  l'.ont  les  f  :l:::cs  &  les  cfpaccs 
font  de  leur  naliirillc  proporiion;/'.':;.'.' rr.W.cclut 
oit  l'cievation  cft  élevée  fur  le  géomctral ,  en 
forte  que  la  diftiifaution  en  eft  cachée  ;  &  phri 
ptrfptélif,  celui  qui  eft  par  d^adation ,  félon 
les  régies  de  la  pcrfpeâtvc,  pour  rendre  les 
//m  utelligibles.  On  en  marque  les  maftifs 
d'un  lavis  noir;  le*  faites  qui  pofent  à  terre j 
fe  tracent  par  dcs  ligne*  planes ,  &  celles  qui 
font  fu pofdes  au  deffns,  par  des  lignes  ponOnées. 
On  diftin^uc  les  augmcntatîoas  on  lepatadon* 
à  faire  d'une  couleur  dtfiérente  de  ce  qui  eft 
conflruit ,   8i  les  tointci  on  lavis  de  chaque 
plan,  fe  font  plus  clairs,  à  melurc  que  l'étage 
a'éleve.  PUn  lipititr  eft  «eiiù  qm  eft  comprit 
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Dar  des  figures  parfaites ,  dont  k«  «nglcs  &  I« 

eîL  conerairo  de  biais  ou  de  travers   en  tout 

■  cjrqufeft  'cxs\>res.  &  eft  compole 
de  plnfieurs  retours  avec  cnfonccnicns  quarrc/ 
on  cifenlaires ,  angles  laiUans  ,  pans  coupe. , 
&  aair««  figwes  capricicufct  qui  peuvent  tc:i>h =r 
dan*  ninagination  de»  Architcaes,  &  o  ^l^ 
mettent  en  owvrc  pour  fc  diftmgucr  par  d  s 
nrrijwfttftnT  e^*mf>Minairos.  P!an,  jurU^a  ,  celui 
OTieflordi^Mt  relevé  fur  fon  gcom.-iral , 
&  dont  les  arbre»,  les  treiilagcs  &  la  bro.rr:^ 
font  colorez  de  verd,  les  eaux  de  blcu,^  i.i 
terre  de  gris  ou  de  rougeâtrc.  PUa  tn  grand , 
celui  qui  eft  tracé  aulTi  j^rand  que  l'ouvrage , 
ou  fur  le  terrcin  avec  c'.  s  lignes  ou  cordeaux 
atache»  à  des  pi.  u.is  punr  en  marquer  les 
encoignures,  les  rctcuirs  &  les  ccnircs,  ^ 
pour  ftire  la  couverture  des  iondciuciis ,  ou  lur 
une  aire ,  pour  fervir  de  pare  aux  apareilleurs , 
&  planter  avec  exaÔitude  le  bâtiment. 

•  PUn.  [  Idta.^  Ce  mot,  au  figuré ,  fianifie , 
dtgiin  ,  projet  Jt^ut/ijiu  ouvrage.  (Faire  le  plan 
d'une  hifloire,  d'un  poiiffle,  d'une  harangue ,  &c. 

JfitH.  r  Suptrjleies.  ]  Terme  de  Giomhrit. 
Sl^^  puoe.  Port  KouU,  /m  J.  art.  4.  (Ligne 
j^^gMiIiculaire  à  un  plan,  ligne  oblique  fur 

«plan.  )  ,  _  , 

'  P  i  A  s  ,  P 1^  A  N  t ,  adj.  [  Artafolum  ]  Terme  de 
Cionùrri:.  (  An.;lc  pl.in.  Surface  plane.  Nombre 
plan.  1  i^iiirc  phifie.  Superficie  plane.  Conllruire 
des  figures  planes.  Le  Ckrc ,  Giomitric.  /.  2.) 
PUa,  [ÀgtnM  ratio.  ]  Deffein  de  con  Juitj;. 
'  '  '  font  un  plan  de  vie  railonnce 
'i^Vfitm.  Li  jiliip.irt  des  gens 
tracent  aux  antres  un  plan  de  conduite  qu'ils 
ne  prcncr.t  pas  pour  etn-oSoet.  Nicoit.  ) 

Planche,]^/  {Ax'ti,  tabula  ftttUis.  ]  Ai»  , 
partie  d'arbre  Icîèe  en  long ,  qui  a  peu  d'épaiflTcur, 
&  qui  porte  de  largeur  un  bon  pié  ou  un  peu 
plus.  (  Une  bonne  planche.) 

PUiuIhs  d'enire-vouii.  Ce  font  celles  q'.li 
couvreni  les  efpaces  dVntre  les  (olives  :  elles 
ont  un  pouce  d'épais,  fur  ncut'  \  dix  de  large. 

■\  •  Faire  U  planche  aux-  auins.  [  .tdauiri 
aptiiit.  ]  C'eft  montrer  le  chemin  aux  autres  ; 
c'eû  leur  montrer  l'exemple  ;  c'eft  le»  porter 
i*fdire  de  même  que  nous. 

•  C'tfi  unt  plaïuht  qui  l'a  faitvt  de  fan  naufragt, 
[£  nanfragio  tabula.)  C'eft-i-dire,  ce  qu'il  a 
p&  conferver  de  Ton  bien  qu'il  3  tout  perdu. 

•  Si  ftrfiir  Hiu  planche  pourrit.  \_Duhid  fortunJ 
infiltre.  ]  C'eft  s'affurer  d'iuie  chofe  incertaine 
fur  des  cfpérances  mal  fondées,  ou  fur  une 
pcrfonnc  qui  peut  manquer. 

Pi'jruhe.  [Truh  lisnea.  ]  Terme  de  l'inaigrier, 
Ccft  une  fonc  de  (olive  qui  preffe  la  lie. 

P',:n:ht.  [  ^i^rca  lamina.  ]  Terme  de  Gr,ivtur. 
i'c'À   :i:-\c.  t-iiiUc  de  cuivre,  fur  litquelle  on 

trave  pour  tirer  des  eftampcs.  (  Une  belle  planche. 
Ine  planche  bien  gravée.  Graver  une  planche.  ) 
Pianeht,  [  Tabula  a/ua.  1  Terme  i'Im/mmtur 
tn  taillt  JoBct.  C'eft  une  feiiille  de  cuivre  fur 
laquelle  on  a  gravé  une  figure.  (Ancrer  une 
planche.  Efluïcr  une  planche.  Oter  le  fuperfln 
d'une  planche.  Pafler  une  planche  furleronlean.  ) 

Pimektf  fignlfie  auffi ,  Wftampt  tirie  pir  la 
planche.  (Ce  livre  eft  orné  de  belles  phinclies.  ) 

Planche.  [Pultiaus.]  Terme  de  J.irJirjur. 
Morceau  de  terre  cultive,  loni;  de  quiiue  à 
vingt  picz,  &  large  de  quaue  ou  environ. 
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(  Planche  boriée  de  boiiis.  Une  p'ai-chc  i!'..*"- 
perccs.  t'oo  planche  de  poiréc.  Mettre  en 
planche.  Faire  une  planche.  Labourer  une 
planche  avec  le  râteau.  Préparer,  drcfler, 
^iver  une  planche.  Volez  U  Cttlm*  Jts 

■'^'pî.AHCiti'iiR»  ».  «•  iCdtitatulare.'i  Faire 
un  plat-fond;  le  couvrir  proprement  de  planches 
qu'on  atache  6t  qu'on  ajurtc  comme  il  faut ,  les 
unes  contre  les  autres.  (  Planchéier  une  chumbre 

au  lieu  de  la  carreler.) 

Quelqucs-uub  diient  ler.L-mcnt  p.ruhcr  ?.M  licu 
de  plarîchtur  ,  Ci  d'autres ,  comme  Danct , 
phnchèir. 

Pl  ANtlu'lTt'tl  ,  /  «.  [  T.ll'uUn:r:  d:itr:i-ulor.  ] 

C'eft  un  Oficier  fur  les  ports  de  Pans ,  qui 
depuis  le  bord  de  la  rivière  Jufqucs  lur  les 
bateaux  chargez,  met  de  forte»  planches  Atr 
des  tréteaux,  afin  d'aller  &  de  venir  fur  les 
bateaux.  «£  d'en  décharger  les  marchandife$. 

PiA.scHïR  ,  /  ».  [T«W!««».l  Terme 
A'Arthiiûlart.  C'eft  la  féparation  des  étage»  de» 
logis  en  dednrs.  L.s  ri-mJ^cn  ont  deux  faces; 
l'une  au  dclltis  fur  l.iquelle  on  marche  ,  6c 
l'iMitre  au  deiTous,  qvi'on  nomme,  piit-jond^ 
lorfqu'clle  eft  lambrlffée.  Les  uns  font  fur  les 
rei-dc-chaufféc ,  le»  autres  entre  deux  éta"cs, 
&  d'autres  en  haut  des  mallons.  (Il  faut  faire 
un  plancher  avec  grand  foin.  Ftiruit,  abrtgl 
i.p.ckM.%.  (Un  étage  eû  entre  deux  planchcis. 
Atacher  un  luflre  au  plancher.  Tomber  ivt  k 
plancher. 

LtfiMcft.Mi qu'il  &at  dofiwr  fof  la/tadir. 
Chêdé  4'arili>vure  un  feu  dort  ' 

Ou  fe  tifoudre  à  fe  rucher  ^  

Sut  ua  El  que  je  voi» ,  dont  b  feol»  f^f* 

Me  dtetniM  preftiueà  ne  me  poi«o*u*W||^  ^ 


PltadurhomrJi.  Celui  dont  les  entrcvoiix 
étunt  couverts  par  des  aïs  ou  des  lates ,  eft 
enfuite  maçonne  grofficiement.  PUndier  rainé 
&  tamponne,  a  les  eattevouK  remplis  de  plâtre 
&  plâtras  retenus  par  des  tampons  ou  fentons  d« 
bois  avec  r.ilnures  hachées  auxcôtcxdes  folives. 
Ce /./.i/jr '..-f  eft  ordinairement  enduit  d'après  les 
folives  par  de.Tous  &  quclquciois  par  dcffu»  , 
{m\s  aire  ni  cbari;c.  PUnchtr  enlhn.i,  celui  dont 
le  délions  eft  à  bois  aparcpt  avec  les  emrevoux 
couverisd'ais  ou  d'arène,  qui  pjnclie  d'un  coté, 
ou  eft  courbe  par  le  milieuàcaule  de  la  pjUir.teiir 
de  (ichArgC.  Plancher  de p/ates  formes,  qui  eft  fait 
fur  un  efp.ice  peuplé  de  pilotis,  &c.  D' Avilir. 
Entrtvoux ,  eft  l'efpace  qui  eft  entre  chaque 
foUvc.  Tampons,  cheville»  de  bois  mifes  dans 
les  rainures  des  poteaux  d'une  cloifon.  Raituin, 
e!l  remaille  faite  avec  la  coj-.née  aux  côtezde» 
poteaux  ondes  folives  pour  retenir  les  panneaux 
de  maçonnerie  dans  \in  p;m  de  bois  ou  une 
cloifon,  &£  les  enlicvoux  ùans  vm  pUncker. 

Décharger  te  pUndier  ,  prov.  On  le  dit  dans 
le  ftilc  familier.  //  faut  dieharger  U  pUnchtr, 
c'eft-à-dire ,  il  faut  fortir ,  fc  retirer.  (Décharger 
le  plancher  au  plus  vite.  ) 

•  Le  plancher  du  vathes.  [Tellus.^  Mots  du 
petit  peuple  pour  dÎN  la  terre. 

PtAHCHETB, /./.  iAffttU.'i  Tcmt  it 
Tourneur  &  de  ranitr.  Ceft  une  petite  phncfae 
que  le  To'.irr.eor  &  le  Vanicr  mettent  devant 
leur  ellomac.  lorlqu'îls  percent  quelque  choT* 
d'un  peu  dilieile  1  ['crLcr,  La  Ph.n.tiett ,  Ctt 
terme  de  l^anier.  Je  dit  aullî  de  certaines  hottcii 


P  I  A. 

ce  font  frois  brins  d'oficr  debout  Se  tr.ivailîjî 
îi  {ilcin  dos  de  certaines  hottes.  (  Une  pUnchetc 
di:  Imite  de  BonâMagei,  Um  |itmcbete  de  hotte 
de  Jardinier.) 
P/MtfAw.Tcmede  Tifuriirs-RuiMuen.ftût^ 

ithnche  de  bdt,  qnafrée  ic  ucs-nince,  ^ni 
ofitient  lit  diatne  k  l'endroit  oii  le  Tiifiitier 
travwlle. 

PiANçoN,  y",  m.  [TjUa.l  Branche  de  faule  , 
cj  ;i-'iipLi^r  ,   (ic  n\\  a\jri-<,   ari'rci  qu'on 

plante  Uini  racine  en  (cru,  lorlqu'clle  a  deux 
ou  trois  uns.  (  l'out  le  rivage  cA  peuplé  de 
plançons  de  fa\i\c.  D.ir::!  ) 

P  L  A  N  l ,  ou  I'  I A  I  L  N  y  ,  f.  m.  [  Phianui.  ] 
Sorte  d'arbre  grand  &  haut,  qui  a  de  longues 
racines.  Ses  branches  font  grandes  &  étendues.  Il 
a  l'ccorcc  grofTe  &  épaifTc  ,  les  feiiiliesfort  lar-jes 
£c  alachccs  à  une  longue  quCM.  La  pUnt  porte 
des  baies  rondes  Ac  grofliss  comme  ime  noifete , 
Ce  il  fert  feidenent  d'ombre.  On  dit  que  ks 
lèiiiKc;  tcn:Ircs  du  plane,  cuites  dans  du  vin 
&  s|4iqin'\:s  fur  les  yeux  ,  en  apailcnt  nnflain- 
natton. />.:/.  t.i.c.  zS.  Paufanias  parle  de />/a«.-j 
d'une  grandeur  prodiglcuCc  ;  &:  l'iitie  rai>orte  , 
(Nijlor.  njtur.  lih.  iz  tap.  /.)  que  Licinius 
Mutranus  en  vie  un  en  Lycic  ,  dont  le  tronc 
formoil  une  clfKce  Je  caverne  de  quatre-vingt 
fit  un  picz  tle  .ong ,  &:  qu'il  y  maniua  avec 
dix-fepr  pcrt'onnes.  Les  Romains  arrr.roicnt  le 
f-'ia/ii:  avec  du  vin ,  l'oit  par  ellime  pour  cet  arbre , 
foit  qu'on  eù(  ol>(crvc  qu'arrolé  de  cette  liqueur , 
il  prolîtoit  davantage.  Voiex  le  Pin  Labt ,  fur 
le  mot  plant.  On  «Ut  plùc&t ,  plaunt  que  plant. 

PUnt  ,f.f.  \_Dolabt*dHpUtt  Munuhio  in^rucia .  ] 

Terme  «û  Clûnm  ^  de  Tomu/iV ,  &  de  ^futiijue 
mm  At^pau  Cefi  un  outil  d'acîer,  lar^e  de 
deux  bons  doigts  ou  enriron,  8c  long  à  peu 
près ,  d'unplé  &  demi,  qui  a  ordinairement  deux 
tranchans,  qui  a  une  poignée  à  chaque  bout, 
&  ilont  on  fe  fert  pour  \iiiir  ,  p'il:r  aplanir 
uniquement  le  bois.  (  Une  pLuic  à  tailler  des 
fonds.  ) 

PUm  ,  f.f-  {  Dol^hra  ecntd  quaJrali.  ]  Terme 
de  Plombier.  Morceau  de  cuivre  qui  cft  quarré  , 
&  qui  a  une  poignée  d'un  côte  qu'on  fait  chauler 
pour  plmtr  le  finbic.  Quelques  plombiers  dif'ent 
fUMf  mis  le  grand  u(agc  cA  plant.  (Une 
oelle  plane.  Une  plane  bien  unie.; 

PlAMSKp  v,M.  ^(^mlanart  f  (umÊim  fattft.] 
Terme  de  Cà*n&it,  iBTutntUtrp  de  Toinmar» 
6v.  Ceft  pofir  le  bûs  avec  la  ptant*  (Olcr  du 
htAt  avec  !a  plane.  Planer  un  morceau  de  boii. 
Planer  une  douve.  ) 

P/antr  ,  [  Rtpetiics  iclihm  a^uttre.  ]  Terme 

à'Orfeve  ,  de  ChjuJtinnnkr  &C  de  P'.incr  d'ùjir,. 

C'ell  unir  la  belbgne  à  force  de  petits  coups  de 

marte.ni.  (  PLuier  un  plat  ,  une  iffiéte,  une 

cafl'crolc.  ) 

PUner.  [  ytrtnam  trguare.  ]  Terme  dc  Plombier. 
C'eft  paffer  la  pUnc  loriqu'cUe  eft  ch  aule  ûir  le 
fable  du  moule ,  afin  de  l'unir  &  de  le  rendre 
^1  par  tout,  (  Planer  le  fable.  Quelques  plom- 
bieis  £i«nt^'iur  kfiik,  nuit  il  âutdire, 
pltHtr.) 

*  Plarttr,  v,  n.  [AUrtim  txpanfarmn  tUnmtnto 
Ji  ptr  éûra  verfàre.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux 
qui ,  volant  en  l'air ,  ne  remuent  prefquc  point 
les  aUet. 

(  Os  pUMM  kt  U  iNfd  d\Mie  mer  eoiflèaaMife. 

Signât,  Sg/ipitj.) 

*  On  le  dit  auit  dfkn  nageur  qui  demeure 
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étendu  fur  Pean  fans  remuer  les  plez,  &  qui 
ne  âùt  que  f  emnet  un  peu  les  mains, 

PiANiTTi.  [ftMtUf^Jastrrans,']  Afire 

iùfaiifarévolntionau:o><r  Soleil  &  qui  tire 
e  lui  fa  lumî^.  Il  y  en  a  fix  dans  notre  tour- 
billon ,  Mercure  ,  Venus ,  I  :  1  erre.  Mars,  Jupiter 
&:  Saturne.  Quclqucs-iines  il.,  ces  l'ianettes  en 
u'it  tî'jiirrts  qui  Imh  îc.  r  rcvoluilon  autour 
d'elles  &  qui  imt  |>.ireir-eiiit:?it  éclairées  par  le 
Soleil;  ces  Plamlte!.  iecnnil,  Il v's  fe  nomment 
.SattUitts,  La  Lune  eil  le  SatclUte  de  la  Terre. 
Jupiter4c  Saturne  ont  plufieurs  SatcUites. 

O'  m^  p'ij'tu  11  cti-r,'-ir,int< 
l'fumvc  *  DU  vie  un  lon^  ccnirf, 
£if*  i'ainil  fur  mes  vieux  jaun 
Qûbueoa  viaet  mille  feus  de  mn«. 

Plamitairï, tiJj.  [ Plancurius. ]  Terme 
A'.lflranomt  b  i^ASrologut.  La  région  planétaire. 
C'eft  l'efpace  où  les  Planctics  fc  meuvent,  (ffeuret 
ptantitiirts!)  Ce  font  les  hcurcs,pcndant  lelqucUes 
Ils  a"i  i>'  :l:ii'.s  ^'im.i:;incntqm chaque  Planene 

(lummc  ,i  ion  tour. 

P  1.  A  V  r  \'  n  ,  /;  m.  {Politf.r  ,  mal/cafor.]  Terme 
d'Orf.irt.    C'eii  l'.Artifan  qui  fi^gnc  (a  vie 
planer  la  vaiffelle.  Ce  que  les  Ortcvrcs  apelfent 
pUn^ur  ,  Les  Potiers  d'étain  l'apellenl  yij'cfur. 

P  L  A  N  1 M  i  T  R 1  E ,  y;  /'.  [  PLinimerriJ.  ]  Terme 
dc  Gîomctrit  Pratiqut.  C'ell  1  art  dc  nulurcr  Ics 
plans  &  les  fur&ccs. 

P  i  A  N 1  s  »  E  R  E  ,  /.  »j.  lPUnifpbxrium.\  Terme 
de  Giv;-r.:phie.  Ceû  unc  carte  plate  de  la  terre. 
C'en  aiiiricnterflMd*4(/!n»JwmicUnedefcriptioil 
du  globe  célefte  fur  une  furbce  pbte. 

Pi.ANT,/m.  [yiiiuùtiaRj*mtn,'\  Tenuede 
Jar<Sititr9t  de  f7fwi««.Ieuae  arbre  pour/i/l«Mer. 
Jeune  vigne  pour  pltm».  (Avoir  dé  beau  plant. 
Elever  du  plant.  ) 

I!  fignifie  ."iiilli  r.Tcine  ,  t;gc.  [  A'jjVa- ,  caulttJ\ 
Cette  graine  jii  'ul'e  i on  r. Qujtul  votre  plant 
à  pouffe  .'«  I  l  ;.' :.!ci:  cii  vous  l'avez  fcmé  ,  &  qu'il 
c(i  haut  d'un  doigt  ,  otci-le  pour  le  replanter , 
Qui.!!.  Jji.  f'r.  t.  i.  ) 

P.',:nt ,  [.  n:  \  .-tilarum plani.irium  ,  fi:mi/!d'ium.'\ 
Licuoîi  l'on  a  pl,»nté  ,  &  oii  l'on  élcvc  plufieurs 
picz  d'arbres.  (  Voilà  un  beau  plant  d'.uhrcs.) 

Plantage,/!»».  [Pi^atiQ  ,  to.tjîuo.']  Terme 
éeJarJinitr.  Ci'ciltout  ce qu'oo  a  plante.  (Faire 
nu  bon  planugc.  ) 

PlAWTAIH  tf.m.^Ptanljgo.  ]  Snrtc  d'hcrbe 
On  plame  dont  il  y  a  plufieurs  efpéces  ,  qui 
croît  dans  les  lieux  humides ,  frais  ,  ou  pleins 
d'ombrages  ,  &  qui  ell  aftrlngente,  deihcative 
&  fouveraine  pour  p'iiheurs  inam.  (Legtaad 
plantain  fie  le  périt  piainiain.  ) 

Plantaihi  ,  u'.//.  I  .M.iiV.j/uj  pUniatiits.\ 
Epithéte  que  les  Anaiomifies  donnent  à  un  mufcle 
qui  fort  au  mouveflKut  de  bi  plante  du  pied. 

AcJil.  Frjitç.  ) 

PlAMTAivo./m.  [Ta.'eii  fatigneee  ,  pepulett.'] 
Groflcs  branches  de  faule ,  d'aulne ,  de  peuplier, 
qu'oo  choifit  pour  planter  quand  on  «Cie  ces 
arbres. 

PtAMTATioH ,/./.  On  apelle  ainfi  en  Amérique 
des  établilTemens  que  les  Cotons  font  dans  les 

terres  qu'ils  défrichent. 

P  L  A  N  r  t ,  [Pl.:nra.]  Corps  mixte,  vivant, 
qui  tient  un  milieu  entre  l'animal  &  le  minerai , 
aiant  fuc  &  racine  ,  à  la  faveur  de  laquelle  il  i'c 
ix>urrit.  (  Planit  parfaitt  ;  C'eft  une  plante  qui 
porte  fruit  on  femence.  PUm  in^tufidu  ;  Ceft 
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«ditf  qui  ne  porte  nî  fruit  ni  lcrr.:r:L-c.  Plar.;c 
boiùiilo  ,ÉbrcuCtf,  biUbciifc,  uilitrtul'c,  c'iarniv.-, 
pcnoiiillciilc  ,  Mo'l'} ,  Tr.iii  J  J:'  j!îur\.  On  oit 
aii![i  pUiiii  li^iHiiincufc.  F'jntt  à  ra.int  ,  CctSC 
p'.;<ntc  cit  compoltc  de  pirlicurs  (ilcis  qui  pren- 
nent leur  nourrilurc-  (ï.ins  U  terre.  Par  le  nom 
«il-  r.'^r;t.' ,  on  entend  un  torps  organifé ,  <]"i  n"a 
p  n  1.1  |'M'|.^r^cl«de  marclier ,  qui  tire  (»  nourri» 
ture  <i«  la  racine  ,  qui  nait ,  qui  croît  &  le 
Niultïplie  de  diJ^  renies  manières  ;  foil  qu'il 
$'att;icHc  aux  rochers  diins  le  tonJ  de  h  mer, 
comme  le  cor.iil  ;  ou  qu'il  nailTc  iur  de*  pierres 
è  U  (urljce  de  la  terre  ,  eomnie  la  niou(re  ; 
foit  qu'il  fuccc  la  fcvc  des  arbres,  comme  le 
Cui>de-chânc  ;  ou  qu'il  croilc  fur  les  cr.înet  dâ 
ceux  qu'on  expoCe  fur  les  grands  chemins , 
comme  ruinée  ;  ou  qu'il  forte  de  l.i  terre  , 
corricne  la  Rofc  ;  ou  qu'il  fc  nourriiTe  d.iiu 
fans  s'arrcier  ,  comme  le  Siratioïc  du  Nil  i  uu 
eniîn  qu'il  poulTe  dans  l'air  humide ,  comme  l,:s 
0  ;.;nons,  les  Bâtâtes,  &  fcm!i!.i!)les  r.i;lnc5. 

Li  tcnc  vit  jadii  kt  plii>  gnail»  dct  Roinjiiu 

An  fonir  dcf  cainlNiii,  it  Uon  ■uin  inomjiluuM* 

CaMm  CTcc  film  In  noiiMiret  dt  t»  fkstti. 

For.  ) 

P/jnre.  [fîyir^Jix.)  Eft  de  difcrcntes  manières 
Par  exemple.  On  ap,>elle  p/jt-.- ..•r;7,ï«-/.'<,  celle 
dont  la  racine  meurt  dans  I.i  nu  me  .«nnce.  PUnu 
iioîlit  ,  ce''e  qui  s'eleve  trop,  PUnu  marim , 
celle  qui  nnt  au  tonj  de  la  mer,  comme  le 
corail,  pl.-.n'c  iji./v.'.  Celle  dont  I.»  r.icine  ne 
péril  pas,  /'/..■  •.•.'.•  u  p.ir,;!,)!  ,  celle  dont  les  fleurs 
font  en  parafol  comme  le  feno'.iil.  PUnie  trarui , 
celle  qui  cil  ramaîréc  dans  fa  raille.  Puntc 
i<f//V.V/.v ,  cemme  ceiîe  de  la  même. 

PUntt  ,  fc  dit  p  nir  /'.'iin.:-  imJhintlt.  La 
comti)iir.ince  de'^  p'.tr.ta.  I.a  connuifliincc  dci 
fUnui  ell  ncccllaire  à  un  Médecin. 

Lipldittt  Ju  pU.  '  f'.'.!'i'.ipiJis  ,  /ô.'.vw. ]  C'eft 
le  de(r<)us  du  pié  de  i  nommc.  C'eîl  la  pirric 
int'etie.irc  du  pié  q;ii  touche  la  terre.  (  l'ierro 
l'aiant  pris  ;v  r  l.i  main  droite,  il  le  leva,  & 
au^fi-tot  les  ir  iiui  JifapUtAev'uuwfama, 
Atl.  Jtt  Ji>.  c. .}. 

•  Il  cultive  avec  plaifir  cctte/'/^»/» admirable. 
[  Sunulat  ttatUus.  J  BoiJ'rai.  t.  t.  Epit,  S, 
C'«ft-â-dire,  ce /iunc  Inmme  vttc  foie. 

ÇT?"  PiAWTB*.  Ancien  mat  qui  li^nlffoit 
multituJe,  atwndance,  qiiinnié.  F'^vlfjn,  1. 1. 
tk,  tj.  Là  peui-on  voir  rranJ  noblUTe  ,  de  bien 
fervirile  grand  pt.in';  de  mets  &  entremets. 

P  I  \  s  T  >  B  ,  »'.  «j.  [  L'onfiure,  ptjr.urt.]  Mettre 
ime  p',(;;:e  en  terre  pour  lui  faire  prendre  racine 
&  lui  donner  de  l'acrotiTctnent.  (  Planter  des 
dioiu,  de  la  chicar^,  du  plant.} 

TaiH  6*  bonJt  font  coiireiis  <1«  ûuki  non  ptuui 
Cl  dt  agim  tMivnt  du  |iidhu  àAiltriu 

'  Plmttr  untfwmt.  Tertne  de  SuertrU.  Cell  la 
nenre  fur  Ton  pot  ywa  lui  faire  fon  ibnd  & 
h  vrépÊtet  à  iccevoir  h  terre  blanchit  la 
calTonade. 

t  •  Planter,  [  Dtfirert.  )  Ce  mot ,  parlant  de 
mairrelTe  ,  ou  de  quclqu'auire  pcrfonne  \  qui 
l'on  ell  aiathc,  veut  clire  ,  taiffir  ,  abanJoantr. 

(Planter  U  une  naitreiTe  ,  Je  l'ai  planté  pour 

/e  verdir.) 

O"  Brantôme ,  parlant  de  Lotiis  XI.  dit  :  // 
pUaia  fa  Jtmmt  Âûu  U  «iduam  d'ÂmMfi.  Vie 
d'Henri  fécond. 
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r'.:t\-'  It  piùnet  Jjns  une  maifcn.  C'cft  s'y 
ctiiLlir  pour  y  deiiiciirer  quelque  temi.  (Il  eft 
Venu  planter  le  piquet  chez  moi.) 

P!,!nnr  tjUiUae  l>wf<  an  ncx.  Jt  ijni.'iju'un.  C.'tft 
lui  faire  r<;  rce^e  ,  lui  ûirc  quelque  tholc  de 
dur  ,  de  <'.ei  v.r-  li  le. 

PUr,lcr  rV.i  i(.",'/,-<.  '  l  'fu'srs^n:  cjpete  al'ieiiiut 
iiMnim.  \  F'n  p;irl;inl  de*  n-.iris  <!■  iit  on  aime  les 
femmes  ,  c'c'l  mettre  des  cornes  iur  la  tcîe. 
{ Jupiter  admit  Ixion  à  fa  t;;!''c ,  &  Ixion  ,  pour 
rcconnoîrre  cet  honneur,  lui  voulut  planter  dct 
cornes  ,  A!<1.  Lue.  t.  J. 

On  dit  qn'f'T  f<riT:/t:i  fi  plantt  hen  ,  quand  i( 
fc  lient  de  bonne  j;r.n:c.  (Ju'il  a  Us  ehtv:ux  hien 
pUntei.  Pour  dire  qu'ils  font  bien  pl.icet.  Qu'ont 
m.tifon  ep  Htn  planice.  Quand  elle  cA  bien  iîtu^e 
&  agréablement  bàtic.  Qu'an*  figon  ^  hitn 
r'.  '.ntie.  Quand  elle  repréfente  deMutavec  une 

belle  atitudc  ,  Actd,  Fr, 

*  I!  lui pUnia  la  javeline  fort  WmX,  [Defigtre.] 
C'cD-à  dire ,  il  la  pouflk  fon  vnat  dans  fon 
corps.  Ahtanc.  Ân.  l.  2. 

*  PUnur  les  échelles.  [SceilM  «émv*rt.'\  JU. 

*  Cheval  qui  fc  //«m  bien  fur  lés  meiiibres. 
{  Engin.  ]  SMftil ,  parfait  Metrifhal ,  t.  iS. 

PUiutr  U  Fti.  [  PrgeKear*  Ev»nsilium  apmi 
txttrat  nationa,  ]  C'cd  enfeigiier  it  établir  la 
vraie  Religion  en  quelque  lieu.  Le  Moine  S. 
Atiguftin  planta  la  foi  en  Angleterre.  On  dit 
auiii  pl^r.ter  Jet  tmtomtt.  Cefl4<dir«  dublir  dea 
coinni'.'s  en  quelque  lieu. 

*  Or.t'd  cisipyé pUater dti tkatae.CtAA'i&xef 
on  l'a  r.jle::iic  ;l  la  campajElie. 

si:^'  S.4rrflln  a  dit  autrefois  dans  fon  Ode  fur 
la  prife  de  Dimkerquef 

VtrUnt  m*  fine  icaoter 
D«  c«  Iwto»  magoanimi 

De  qui  h  naia  doit  fUmr 
Nm  Jiwicn  im  chiaip*  de  SelyM 


M;iis  cette  pcnfée  fi  peo  vraîlèmbhble  n'ell 
plus  \  la  mr-de  ;  c'eft  Une  Éide  loiiance  que  de 
pro.T>et;re  di  s  conquêtes  que  l'on  ne  tirj  jamais, 
Satalln  aimoit  le  mot  de  plMier ,  car  il  dit  dans 
la  deraitSre  ftropfae  de  la  fflâme  Ode. 

Xx  qi-  inj  tf»  puiiTui»  fffrtrti. 
Au  tfâvcr  d«  milie  mortt 
Anim»  l'ErpagMdwnpiM, 
|t«vien»^«iw  Air  bm  bwdt. 
L'olive  lani  fouluiiée. 

Au  rcfte  planter  des  lauriers  ell  une  locDtîou 
qui  vieillit  :  Malherbe  a  dit  dans  un  Sonnet: 

A  ifii»!  ffom  or<;iiciJlciix  n'a  l'audace  rarie 
Le  nombre  de»  Uiiricrs  qu'il  a  ptdntct. 


Ménage  tâche  ,  dans  fes  Obfervafîons  fur 
.Malherbe,  de  julhlicr  cette  6çondc  parier  dans 
les  l'oétes ,  &  voici  comment  :  Quamd  les  Petits 
difent  d'un  Guerrier,  fu'ii  «  fleMt  du  Unritn , 
ih  piifitpofiitt  <]u"U  U%  a  aûUt'a  tht\  itt  tmumis  , 
&  fil  'enfui le  il  les  a  plante^  deuisfit  ttm%  ou  dant 
tel/ti  qu'il  a  eoi^uifisfurfittHimms ,  c'eft-i-dire^ 
qu'il  s'cfl  paré  de  leurs  dépotiilles ,  &  qu'il  a 
profité  de  leurs  pertes.  Mais  cette  prdfupofitica 
û  néccfTaire  pour  jullilier  cette  locniioa pfmter 
dis  lauriers,  pour  fafHtf  du  hueuUts,  toi^minr 
dit  vilht  &  des  ^rovimea  ,  cil  fi  peu  naturelle, 
iju'il  faut  y  avoir  rivé  long-tems  pour  en  avoir 
la  moindre  penfée  ,  cVâ  un  voiage  qu'il  faut 
fiiut  fiùra  avant  que  d'en  venir  au  fhmttr  ia 
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/i  v  -c.  En  cfi:t  ne  faut-il  pai  fe  Sgum  me 
inv.iilon  chct  les  ennemis  ,  une  nOoire 
rcnijKirtJc ,  troj  Iduricrs  arrachet,  Cc  cnhiiif 
Ir  in(j)ortc/.  ti;ins  Ifs  ch.imps  du  viiloricux  poiir 
pyiJvuir  <lirc  çiî'iî     /■•'.■■v.v'  J^j  iaururs. 

f.'i  f.i'S  vcrv  lie  \  Jii.ilc  d.ins  le  lit:  J.  Ja 
C^-nr^/r:i,'s,  &c  ceux  (ic  Scgr.ns  extraits  de  fon 
fr.-.T.-e  /'.//'".''■  cuncanncnt  Ménage,  loin 
ti',i;H;:cr  (l'H  li ntimLTit.  \  ir;''lt;  s'adrclT^int  à  Ta 
cîiL-rc  .'4  inouc,  lui  à'n  que  •,',1  nr  tntor^  ijuelijM 
A-TJi,  il JirJ  le  primicr  ijin  Un  firj  toir  Jn  palmts 
Je  l' lùumit  y  (f  >ju  'il  lui  i/.n',\ru  un  Umpte. 
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hon  pouce,  liant  d'im  |»<  quelqucroii 
f  hiï,  &  large  d'aunnt,  ou  environ,  ipie  l'on 
airichc  avec  dcs  noKeituc  d«  fcr  *ju«  l'on 
aij.Hi;,  «n  cofwrecauT  de  la  cbcmîiufe  , 
afin  qutf  le  Â'u  ne  le  g5fe  p  is.  (  Une  Iwpae 

pour  taire  une 


p.'aqiic.  Plaque 
1  pir.iphc.  ) 

il  y  a  un  dur 
de  miroir. 


de  cuivre 

f.  [  ,-l';:ctirti 


i.'.i.r.  On 


tamlr'.j  r.rc-iV.j/-'-/.  ) 
-  ,  .Ml  I.i^s  ù<:  i.ic}uclle 
tn  (m        iU-5  glaces 


Primiu  IJamaji  nfciMi  tiii,  Mjvkj,  fjlmji, 
£i  nriJi  i*  Miftteifbim  Jt  msimm* fatm. 

Il  n'y  a  point  de  prcûipo?îti(in  i  ùùre  pour 
crvin  ire  la  penfcc  du  Poctc;  il  nous  conduit 
li;i-;tii.me  au  Parnafli;,  d'on  il  nous  ramène  à 
Manioue  ,  où  il  cfpérc  de  planter  le  prtimier 
les  palmes  qu'il  aura  cueillies.  Cela  eA  naturel , 
on  l'entend  d'al>ord,  6c  c'eH  dans  ce  leos  que 
Allais  a  tradnit  cet  endroit  de  Viigile: 


rX'<  c  jiu»  (lu  l'urmBi  «  iiH  chcte  flMrie, 
Je  vcu«,  i  il  plau  aoK  Dicox  dt  cnafervcr  nu  vi«, 
Coaduift  k  piélùtT  le*  iminortdli»  Soriir*  ; 
Mé  ccUm  MiMCOiiC  ann  pan  aux  boimeun 
Um  P^liaa  du  Impdiia  onaat  cène  Cnncc,  &c 


Quant  aux  vers  d'Athls ,  Amm  dn 
aême  Auteur  ;  la  feule  leânm  fufit  pour 
coadanner  rapJicatioa  que  M^age  en  yent 
6iie. 

L'Onw  dtlic>iire  anol*  an  Csùm  heofe. 
Ou*  MaOïnbc  aatrcfo»  liv  cc  famoiit  nmae 
fluu  defe^itnlbrbPiwiecMiUb. 

FùvtTf  en  giairal ,  lignifie,  metm  tn  ttm. 
Ktktr.  (Plaater  des  pieux.)  Les  Architefles 
iSStM.tOKOnfpUnUritium^iJoni  c'ell,  lorfquc 
les  Ibiidatioittlont  f;iitcs,  poiirr  deflin  de  niveau 
kt  piiéaiîéRS  alTilcs  de  pierre. 

Plants VR,  f.  m.  [Satar,  ^/tuuator.] 
lardinier  qui  plante  des  arbres.  On  apelle  nu 
GcmilhMuiw  qui  vit  â  la  ampogne,  mfUuttmt 
Je  eHatof, 

PlAKTOJR,    /.    m.    f  SsJtorii.-s    p.txiltus.  ] 

Terme  de  Janlifiitr.  Outil  en  forme  de  fon  pcrit 
b.iton  al^iiifé,  au  bout  duquel  il  y  n  eu  tir 
pour  faire  un  trou  en  terre,  lorfqu'on  veut 
planter  de  la  chicorcc  &  quelque  .iiitre  cliofe. 
Le  plantoir  des  p'.intciirs  de  bouis  cil  plus 
grand  &  plus  gros  qut  le  plantoir  ordinaire. 

[  Copiofits  ,  /.;.■  ;;.»  ,  aiurrJjns.  ]  Abondant , 
copieux ,  oli  il  y  a  quantité  de  chofes.  (  apri  s 
le  riSpas  qui  fut  alTez  long  Se  plantuiewc,  iJi 
s'entretinrent  debout.  Jtl.  L»t,) 

f  PlA  NTUR  E  VSC  M  tN  T,  éd.  [Muiuli, 

€opiosit  Urgi.  ]  Copieufement.  Avec  abon- 
dance. (Il  y  en  a  plantoreufement.  Fn  dîné 
plantarenfement.  ) 

PlAKVRÏ,  /  /  [jtffula,  fioh.'\  Ccft  le 
bois  que  la  plane  coupe ,  6c  qui  tombe  au  pi<S 
de  TAnifan  oui  plane.  (  Planures  trop  groflcs. 
Brûler  des  [>I.;riurc$.  ) 

PiAPPtR,  /;  m.  l'ctite  monoie  de  billon  , 
qui  fe  fabrique  d  Cailc  en  SuilTe,  dC  quÎTBUt 
environ  un  lou  de  France. 

Pi.AQ.uE, /!/.  [lamina,  lamiu.]  Morceau 
de  fer  ou  de  fonte,  figuré,  épais  d'environ  un 


/V.y/,Y.  Terme  iVEjux  Se  Forât,  [.-francs.] 
C'eft  la  mjrq'jc  du  m.irseju  qu'on  met  fur  des 
.irtires  pui:r  i-rur  d^-s  at.'MK'rtii^ns  de  l'un  it 
l'autre. 

un  morceau  de  flr  (|ui  eA  au  hont  iIl-  la 
poirnée  du  piAolct,  de  la  couche  du  moulquct 
U  du  t'ulil.  (  Une  belle  plaque  de  £ifil  ou  de 

pifiii/et.  ) 

PI.IJM.  [Enjti  famiUA  Terme  do  F<v:<f-ipur. 
C'cfl  la  partie  de  la  garde  de  l'cpée  qui  couvre 
la  mdin. 

Pla^M.  [  CapitUttam  Tttitulum.  J  Terme  de 
Ptm^itr.  Ceft  le  deâiis  de  la  perruque.  (  Plaque 
de  perruque  mal  garnie.  ) 

P^Aq.vaR  d.  l  I/tent/tan.'}  Prononcez 
/lUié.  Mettre,  apliquer  proprement  une  chofe 
contre  un  autre  pour  ne  taire  qu'un  corps, 
f  Plaquer  proprement  fur  dn  noïer  blanc  de* 
ftttilles  de  bois  de  noîer) 

PttfMT,  iJnltttiaMH.]  Terme  ie  Matou. 
Cell  /eter  le  pTItre  fur  nne  doAê. 

Pi^mr,  [Jffpn  ]  Ailidisr.  (On  a  plaqué 
cet  toiteau  fur  »  porte.  ) 

Plaqiur.  [  Exproirart. ]  Se  dit  fOVt  rtjfffdtr,^ 
[  On  lui  a  plaqué  an  nei  £1  fotife. 

Ph.-)uer  un  foufiet  fur  U  joH*.  EspnelEoa 
populaire.  C  ell  donner  un  fouflet. 

P  L  A  atr  csAiN,  f.  m.  :  Coneha  p/umfta.J 
Pièce  de  plonul  un  peu  creufe  6c  ovale,  oà  les 
Vitriers  oénempent  leur  blanc  pour  Cgner  le 
yerrc. 

PiA<^ris.  [ /jÊtn^ÊMio.  ]  Incrullaiion  d'un 
morcv.ui  uMU  L-  de  pierre  fans  liaii'on. 

h  1  A  ^  M  A  r  r  i>  s.  Vieux  mot  fort  en  ttiâge 
autrefois  :  il  tignifie ,  ll>rin.itioa. 

ii"/""  PtA»SA<.i.  Droit  que  l'on  p.iïc  pour 
pouvoir  ocuper  une  place  dans  un  marché,  afin 
de  vendre  &  étaler  là  m.irchandilë. 
Plastras.  Voici  PlJtras.. 
PlAWRf.  V'oicz  PUtrt, 
PiAsrniR.  Voiez  Plâtrer, 
P I.  A  s  T  R  I  c  R .  Vo  iez  Plâtrier, 
PtASTRURt.  Voicr  PUsritre 
Plaïtrok,  f.  m.  [  Pi.htrjù.  ]  Terme  de 
Maître  d'armei.  Ccft  une  efpécc  de  corfelet  qui 
cil  rempli  de  bourre,  &  couvert  de  cuir  que 
le  Maître  d'armes  met  devant  fon  cllomac 
lorAju'il  enfeigne.  (Donner  dans  le  plaliron.  ) 

Pttiliron  fc  dit  aulS  des  devants  de  cuira  lie, 
que  les  Cavaliers  portent  à  la  gnerre. 

PUfirpn  fe  dit  auifi  d'un  homme  qi»  eA  en 
bute  aui  railleties  &  aux  brocards.  (  /i  eft  lo 
pla/tron  des  railleries  de  tout  te  monôe.  I 

f  *  VapUÇrem  Jtterdtt,  Mot$  burlefque  pour 
dire  une  petite  putain  qui  eft  i  tous  venaits, 
&  qu'on  préiente  au  prémicts  venus  qu'on  ne 
ciJMnciif  pas. 

r  I  AT,  /.  m.  r  Z<fTr,  eatïam.f  Sorte  de 
vaifFclle  qui  ciî  cicuic;,  a  des  rebords, 
6c  qui  cil  taiic  de  metail ,  de  liiiance  ou  de 
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terre,  drin*  quoi  on  fert  lu  po!:i!',«  Se  h  vianJe 

fur  la  ubic.  (  L'n  |>c(it  ;-lat.  Un     jn«l  plat. 

Aq        ru  1  vCTui  en  fi-it  tlictthcr 
Ptu:-<.  ru  tmof  (un  <!c  mi  î.iOîc 

La  Kn/jj.'.x.) 

4l>  Roà^im.  [Parop^\  C'eft  un  pl.ii 
profond  &  avec  peu  de  rebordt.  On  l'apullc 

•  Ck4tttutepo:tt  Jbnpljt  quant!  on  vafoupir  thi 
bût  ^eA-i-dire,  que  ch.ictin  aponefon  foupé. 

P/«r.  {jtaaoaa  tfiarij.]  Signifie  «ufli  tnirtu- 
utnuiu  Jt  touche  chex  un  PrUm.  (  Le  Contrôleur 
général  a  fon  plat.  ) 

P/tf  icr«fni^f«,t  jtfaMMM  ittuiatA  Terme  de 
Mariai.  Ce  font  fept  rationi  qu^oa  donne  pour 
nourriture  anx  f/au  de  Féquipage  qm  mangent 
lépt  à  fcpt. 

f  *  Dviner  art  p!,it  Je  f  ■  '•  •.  [Spu'^Titn 
Jrùs  txhihre.']  C.'ell  ili_;ii:..r  c.-iU.:  cî:oio  dc 
ce  qu'on  i'.iit  en  du  co  cvi'i-in  l.iil.  (Lu  M.u'rcJc 
friifiquo  f|i!i  ilor.ii.ra  un  conctr: ,  doiiiii.r.4  un 
«m  |''..t  de  fon  n\'!ii.r.  ) 

^  *  C  .  fî  II'!  p.'.aJc  Jhn  tr.cticr.  [  Ft4Ui  ,  iS\.'!i.\.  ] 
Ces  mois  fipniiitfnt  aiiffi  ciuclcjiicibis ,  trpr,j\  ,  , 
j\Hi>l'ine  ,  Cours  t/u'oa  fdiit  à  ijUiUun.  (11 'a  tu 
commerce  avec  r.n  Calcon  ,  &  ce  C.iicon  l'a 
volé,  &  lui  a  fait  vo:r  un  plat  dc  fon  mùiier.J 
\  L.i'ix  ixi-ratia.  ]  Il  fc  dit  audl  d'un 
billfi  de  b.-,!.^ncc.  Voiez  B.  'Jln. 

P'.,i!.  '  D-i'iUi  1  ■•'..••i.  1  Terme  dc  f"itn<r.  Il 
fe  dit  du  verre.  C'cll  un  j'r.iiid  ron:l  t'e  verre 
V.-'-  ,  rJ  qu'i!  vient  des  vcrr.r'ies ,  &  qu'on  tailio 
en  phiiic^irs  piticcs  pour  fdirc  lies  pancaux  do 
vitre. 

PlMf  f.  m.  [Ltrus  cnfs  inrr'.j/um,']  Ce  mot 
fe  dît  panicnlicrcmcnt  en  p.irhnt  d'épée ,  & 
veut  dire  ,  la  punit  Je  la  t^mc  ijui  e/l  plaie  & 
L'iii.  T.ial  te  tju't  tjl  uni  Jjta  ijueLjUi  hni.  (11 
lui  a  donn«  des  coups  dc  pl.ii-d'épéc.  1!  a  reçu 
fort  patiemment  fcpt  ou  Iniit  coi-ps  de  p'at- 
«l'épée.  Il  lui  a  dcr..'\é  du  plat  «lu  couteau  fur 
Ici  doigts.) 

Ceft  en  cefcns  qu'on  dit,  au  fif^é,  danatr 
A  fUt  di  U  Impu  i  c^ell'à-dire,  dater ,  avoir 
numpe  focie  de  baÛl  nn  peu  fpécîeus.  Expref- 
fion  baib  6e  boHrgeoîfc. 

PUh  pmium.  C'ell  me  léprdfentation  qui 
n'a  aucun  relief. 

BivivU  pUat.  Ceft  une  broderie  qui  n*eft 
point  relevée. 

Ptët^  pUtt.  tPrvnMt  fanîymAf'lQaî  eft 

r>fé  for  terre.  Qui  eft  couché  tout  de  fon  long. 
Il  eft  étendu  tout  plat  dans  le  lit.  Coucher  tm 
bois  de  plat,  &  non  pas  de  bout,  mauvaife 
locution.) 

\  Omnihua  fpn.'ialtis.  1  TaS  ,  p.lUVrc  , 
confus.  (On  l'a  rcnJu  plat  cummc  une  punaife. 
Ce  Marchand  a  fait  ils  grandes  pertes  ,  il  e!l 
maintenant  bien  plat;  autre  pUrafc  bouroeolfe.) 

Plat ,  pUle ,  aJ/.\ Pianus  ,  s.juws.}  Ini.  Qai 
n'eft  point  élevé  plus  en  un  endroit  cn'e;>  un 
antre.  Apl.iti.  (  Cela  n'eft  pas  encore  alfei  pîat. 
Cbofe  qui  cii  phtc.  Un  p«'ii  plat)  [  jEçk"-' 
ttgroru.ti  pU^!:::s.  ] 

Plai paï< ,  te  dit  dc  la  csmt)aç;nc ,  desviUar.cs , 
des  bourgades,  par  opofition  aux  ville»,  aux 
places  fi>rtc$.  (Les  habitans  du  plat  p*i»  ont 
pris  la  f.iite.  Les  foldatt  ont  ravagé  le  plat  pais.  ) 

l'ai [e^u  f't'.u.  BJliment plM,Cettm  vaiffcan, 
un  navire  dc  bas  bord. 
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j4yo:r  U  vuart  plati  c'cft  n'avirir  pas  mangé 

diipiis  loni^-tcms. 

,J|  .  ..r  U  tuurfe  bien  platt  \  c'cft  n'aVOÎT  guél« 

d'argent  dans  fa  bourfe. 

•  Plat^  pUt*.  ad}.  iM^Oas^  îua^u.\  Ce 
mot  fe  dit  des  pcnfues,  du  langage  8e  des 
prodiiflions  de  l'efprît;  il  veut  imtt  mtdJit, 
mat  tourné,  tas,  rampaat,  fui  n'a  Hatétvif, 
qui  n'a  rUn  tjui  pi\fKt,  ni  qui  an/tt  Ptfprit. 
(  Difcours  fort  plar.  Vers  fort  pl  it.  Ce  qu'il  dit, 
eft  fort  plat.  Le  livre  intilulû,  VE/prit  du 
Dlfcipla  de  Smiu  AugitSi»,  eft  nn  oiivniEe 
trcs-plat,  ) 

0=*  Defprcaux  a  dit  dans  f»  tnùfiuttSaûrt  : 

Et  qui  iiMiie  fit  veiai«a,  mai*  CuW  danccMm, 
M'aToit  lica  qu'on  goït plat,  (u. 

St.  Evremont ,  dans  la  Comiiit  de  l'Madtmie , 
fait  dire  à  Coictct  irrité  du  méprit  que  Codiean 
faifoit  de  fes  Ouvrages  : 

J«  fiiia  bien  rerpcOcr  Gadeia  wmmt  Pifbi, 

Mail  Godcan  comm  Anieiir,  je  le  uwv«  taupUt» 

Ce  inot  ne  doit  tore  eoqilAÏé  qov  dans  h 

cotiverfaiion. 
fitijwnomit  p-'.ite.  C'cft  une  p'aifionomiebalTe, 

&  (jui  ne  fignific  rien.  On  dit  aufli,  nei  plat, 

l-j::.  '.c  plan  ,  /o.vVj  pùms. 

C::£ve:ix  p!->ti-  Ce  font  des  cheveux  cpii  ne 
font  poir.t  frifcz. 

t  *  /''•"•  aJv.  \  PtnUus ,  plane  ,  finteri.y 
l:ljrctrc!it.  Kr;  neliement.  Nctemcnl.  Sansdégm- 
feme.-tt  &  (ans  détour.  (Refufer  tOItt  à  ^at« 
Dire  tout  à  plat  ce  qu'où  penfe.) 

PU  pUt.  Voies  PU, 

Servir  i  flou  tomftfts,  [  Rtm  Ttà€v*.'\  Voio 

Couvert. 

I'la  ta.  Terme  Efpagnol,  quiiîgnifie,  dt 
l'arj^tne,  (  Un  Ducat  de  plata,  un  Réal  de 
pluta.  ) 

PUia-H-tncd.  Sorte  dc  minerai  ou  de  métal, 
comme  on  p.irlc  au  Pérou  £<  au  Cbily ,  cpii 
fc  tire  des  mines  d'argent.  Ce  minéral  eftbiatsc» 
tire  fur  le  gris ,  d'où  il  a  pris  fon  noip.  Plata- 
blinca ,  figniiie  ,  argent  tlant  en  EfpagnoL 

vient  du  Latin ,  PUuaita^ 
C'eft  un  plane.  Voîcz  PUnt ,  artrt.  Le  Pituite 
eft  un  arbre  qui  étend  fdit  fes  branches,  6c 
qui  eft  propre  i  dire  d'a^cablcs  ombres.  jtU. 
Lue.  um.  z.  { Leurs  orallet  loot  des  ftiiîUe* 
de  platane.  ) 

El  «ne  niftiqiM  cibaae, 
couvre  fil  lafiaSchii  un  Ipaoem  plMtm  i 
(èaibic  m  léioi»  eacbanii. 

PenMdt,  Gi^iM.) 

PiAT-aoUB.  {jifiru  mtrgaetiUt  ««Mb] 
Pièces  qui  font  le  dàbsdet  botdagesdNn  unkm 
ou  d'un  bateau. 

PUt-hord,  [  Marg»  lateraiif.'l  Tecnede  MaràtÊ. 
Eft  une  efpéce  de  garde-fou  ou  d'apui,  qui 
règne  alentour  du  pont. 

Plate'e./Zi  Bajît.  ]  Mafllf  dc  fondement 
ç'ji  comprend  toute  l'ctendui:  d'un  édifice. 
.^,.j..'Vra/<  r.'jn^oifi. 

P  i  A  T  î  A  L- ,  f.  m.  r  Lanx  llgnea.]  Prononcez,' 
p',::i>.  C'eft  le  li-iiv.l  de  bois  des  çrolTes  balances 
propres  .'i  peler  de  lourds  fardeaux.  (  Mettre 
le  poids  fur  l'un  des  plateaux ,  &:  la  marchaodift 
'     qu'on  doit  pcfcr  fur  l'autre.  ) 
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P/.tren.-i.  [Cir'iaiit  Terme  tîe  B>'nUn!;tr, 

C'cft  une  nurrii're  <:c  petit  ;)I.it  de  b^rs,  qui 
n'crt  r)i5  fi  cr.  in  rjuc  les  plus  of:Jin.iircs  tIc 
flliif.il  cr;  iIl  fj  &  nui  Tt'^f  I)i>iiÎHn!;t'rs 

pour  mtlire  le  pain  mollet.  lis  dilcnt,  m^iire 
It  pain  maUa  dâm  Us  pUMawt*  il  fimt  lutâcr  te 

fil'jtfJU. 

PUhju.  [Sii'i^ua  tencrx.  ]  Torm,"  i\c  J.i'JinUr. 

Ce  font  leicoffei  des  pois  qui  n  -  lii-u  ai.'l  uris 
qne  depuis  peu  de  jours,  ci-sco  I.  ^  (  ut  t,n  'ri.-4 
Se  longuettes.  Les  pois  nVtant  qu'à  peine  lormez 
dedans.  On  dit ,  ims  pois  at  JbM  uêcm*  fu'aa 
pUtttu.  Quint.  JarJ.f'iiii.  tom.  i, 

P/aitau.  [  F'fum  j'tnnum.  ]  Ternie  de  C'ï  .••  ff. 
Ce  font  les  fumées  des  bettes  f^iurei  qui  lum 
|ilacet  fie  rondes. 

PUtttH ,  Te  dit ,  en  terme  de  Guem ,  d'im 
terrein  élevé,  m.iis  &  uni  cfl  haut,  £ir 
fcuocl      pface  des  baterics  de  canon. 

i'  \  T  '  -  a  AwoEf  /  /  [/Zmw»  fuivimu,  ] 
Terme  de  JaiMtûtr,  CeA  un  morceau  déterre 
adêi  étroit ,  qui  règne  le  long  dn  partem»  & 
ôà  rofl  aet  d'ordinaire  des  ileun  &  des  aibalbs. 
(Une  belle  plate-bande.) 

Ptau-Undt,  [Eâfaafim*.  ]  Terme  de  FmJemr. 
Ceft  nne  partie  de  It  cnlalTe  d^me  pièce 
d'ariiirerie.  Voiea  Prfyu,  Difimm  mUtmtt. 

fsgt  lis. 

C*eit  nn  nombre  quarré  oui  termine  Faicbitrave 
4e  l'ofdre  Dorique.  Ct&  uvB  b  fice  des 
chambranles. 

if^P/ètr4aiiJi.  Moulure  quarrée ,  plus  h.iutc 
qiM  Aillante  ,  comme  font  lej  f.lc^^'•  d'un 
architrave,  5c  la  pijti-hjnJi  (les  mouMIonb  i'iin.; 
COmiclie.  Plaic-bjnA<  d{  tf.iK.  Ccrt  la  fcrmcrurc 
qnarrée,  qe!  ferr  de  lintciu  .i  une  n<irtj  ou  i 
nne  tèn^tre,  &  qui  cA  r'jirj  d'une  picce  ou  de 

plufieon  cla vaux.    PU:t-t::r:,lc  hmUt  &  rc-^Ut. 
Ceft  la  formetiire  ou  linn-au  d'iinc  porrc  ou 
d'une  Croilci^,  qui  cil  ijonibjc  il.ins  rcmbr.ihire 
OU  dans  le  tableau,  d  àxs  'n  par  Ion  proh'J. 
P!tit<-hanJt  cirsu!,:iri ,  celle  d'un  fcmjj'c  ou  d'un 
porche  dt;  figure  ronde,  /'■au-r.iri.t'c  ic.?/.  .•,  cc/lc 
dont  les  carreaux  fonr  ^  t^us  e^'ules  en  hauteur, 
&  ne  font  point  i\c  l;.\:'on  .ivcc  les  a/r("cs  àt 
dclliis.  P/jf.-  ^ ..V  ï,i,'c.T./-/.  rr...  .'/f.  C'cll  une  ûc< 
entre  deux  moulures  qui  ■  Linknt  des  p.inneaux 
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le  hsat  (le  la  muraille  où  doit  être  l'cntaLfemmif. 

[  r.-  '!./.;mfrr  i-jfts.) 

l':,:-utry,:.;  Jt  tiTtrit.  Cc  font  àc  fjrofles  Se 
de  l,ir.;es  l><lives  &  des  ais  pot  itiirgB$,  <M 
CÛ  le  canon  de  b.itcric. 

PU-:!!  fonrit ,  f.  f.  [Cj/nfimma.  ]  Plancher  uni 
&  H  iléi'ouvert  (îtins  un  h.ifiment  fitr  lerjucl  on 
fc  peut  pr^^rriL-ne.''.  Le  Pal.iit  de  Luvcmbourg 
à  P.îiis  a  une  plate-forme  fur  le  devant,  aiiffi- 
lii  n  que  la  maifon  des  Relittifufcî  de  Saint 
Pierre  k  Lyon.  On  àit  ((u'im  iJtimtnt  tj/ eauvtrt 
à  plMt-fim* ,  quand  on  n'aperçoit  point  de 
fo.'rs. 

i'.'Mf/orme,  [EJittMt*.  ]  Eft  aufTi  une  manière 
<'.'  lerralTepour  découvrir  une  belle  vue  dans 
un  jardin. 

PtAT-roKl»,  yT/n.  f  Lhjutar  ,  ij^atatunt 
tahitanim.  ]  Terme  ÀrtkiiitSurt,  Prononce* 
phfyn.  Le  plancher  d'cnhaur  des  portiques  Se 
des  Chambres,  (l/n  beau  plat-fond.  Le  pTat-fond 
cache  les  poutres  &  les  foiives.) 

PléffenJ.  £  Imagimt  m  ta^fiuttri  dtpiS».  } 
Terme  de  Ptiamrt.  Ouvrage  qui  eA  f»t  pour 
être  vù  debas  eo  haut  pour  être  placé  audefltis  de 
hveuci,  &  dontles%ires  doivent  fore  racourcic* 
<r  vfiiii  en  deffbos.  DtPtl**^  TrùtUtPùniar*, 
(  l/n  plat-fond  doit  âfre  fiJt  uvcc  jgrand  foin. 
Vttr.  Âtrtgt.  (Le  plat-fond  de  h  Oiapclle  dn 
Séminaire  de  iiai''^     '  ^  -  de  Paris  en  agréa* 
Mènent  Âit.  fl  eû  1^^1.1  par  leBnw^tt  c'eC 
l'un  de  fes  phu  beaux  Ouvrages. 

N'ill  xr  P'-Hilt  le  loti  011.-  pr*.;ll'n!  .111  villag*( 
Ciimr  rji/un  nfottiàx  li  t.l  c  >;  iV;jur(HM, 
|.ct  alcôves  <Imci,  1m  liiiabrit.  Ic^  ptji  futJs . 
Clwiici  dont rAudkiar igaamiii  ju/qu'aiu  non;».) 


en  manière  de  quadres  de  p'uiîeur'i  hautes  dans 
ks  companimens  des  lambris  &  des  plafonds. 
Ptau-taaJt  it  pavt.  Toute  date  de  pierre  ou 
tranche  de  marbre,  qui  dans  les  compartimcns  du 
pavé  renferme  quelque  figure.  PUn -é-^nJe  di  fer. 
Barre  de  ftr  encanrée  tous  les  clavaua  d'une 
ptatt-ianét  de  pierre  dont  elle  foulage  la  pottée. 
PUrt-tanJt  Jtparqiut:  CeA  un  «demUage  étroit 
&:  long ,  avec  compam'ment  en  lofange ,  qui 
fert  de  bordure  au  parquet  d'une  pli-Le' d'ap  ir- 
tcmentf  &  qui  n'cft  pas  qucJquciojs  p.ir.ii/clc 
pour  tacheter  le  biais  de  cette  pièce  »  quandil 
7  en  n.  D'ÂvUtr. 

Pi.ATa-roRMS,y?/  [Ttmas pUitâ fapeificit 
^rS^'l  Terme  de  Fortijfcaiioa.  Hauteur  de  terre 
où  l'on  met  le  canon  lur  le  remp.irf.  EiL-va:;an 
de  terre  fur  le  rempart  où  l'on  plante  le  canon. 

PU!ii-C>'!iUi.    j  Tatuhrurr.  ^j.Vj       .■'.';/>iV7.  J 
Terme  d'.Vri  ';;,'.v7.vr<.  Croiies  p.'.inches  lie  cinq 
ou  lîx  pouces  d'cpai/Tcur  qui  Tint  comme  une 
efpéce  de  plancher  ,  &  qui  fervent  pour  les 
fijndemcns  fur  les  pilotis.  On  apeJle  -lu  îi,  ,i 
fitmts  des  pièces  de  bois  qui  foùticnncnt  la 
charpente  d'une  ciMtfwttre»     qui  lé  polê  iàr 
Tom  IIL 


PUi-fnnntr.  Cherche/,  plafonner. 
Plji-Pais.  Voyez  P.hs. 

P'jU-lnrct  ,  f.  f-  \_  Lnra<i3nn  ihinci  ejujrî:  Jn- 
m.,-'.  >.  f  Terme  de  Mjnt^e.  CeA  une  lonj;c  de 
lil ,  larj-e  de  trois  doigts  ,  fort  cpaiffé  &  iMni^ue 
de  trois  ou  quatre  to;lc$  ,  dont  on  (e  l'ert  p.inr 
iih.ifre  un  cheval  ,  ou  pour  lever  fei  jdiiihcs 
dans  un  travail,  pour ncîliter plufimiTS  opéra- 
tions de  Miirech.il. 

Pi.iti-'nn^e.  [  Lota  ve'ioiii  fiHarii.  ]  Terme  de 
C/tit/i'i.  C'ell  une  b.iniic  de  cuir  longue  ,  qui  fe 
met  au  cou  des  chiens  qui  courent  trop  vite 
pour  les  arrêter.  On  les  apellc  auili  BricoUs. 

Platills  ,  /  /  Efpéce  de  toile  de  lin 
trcs-bl^nchc .  qu'on  fabrique  en  France  &  en 
Siléfie  &  qu'on  envoie  en  Elpagne,  en  Amérique 
tt  en  Afrique.  Les  platilles  fe  vendent  en  petites 
pièces,  Â  les  Efpagnols  leur  ont  donné  ce  nom. 

PiATiHS,//  [  Difeut  pUnas  aimu.J 
Rond  de  cwvre  avec  des  pieds  de  fer  ,  lûr 
lequel  on  aeommode  &  on  lèche  le  linge. 
(  Border  une  platine.  Monter  nne  platine.  ; 

PiMiaf.  [  LuuUa.  J  Terme  Stmpnmtrit.  C'cll 
un  morceau  de  fer  ou  de  Ibate  quarré  qui  cft 
ataché  â  la  boite  de  la  prelTe,  qui  pofe  fur  le 
timpan  lorfqu'on  imprime,  f  Sans  la  platine  on 
ne  ftauroit  imprimer.  ) 

Pljtiae.  [  Ltmiaj  «nta.  ]  Terme  i^ffor.'ostr. 
Petite  plaque  déliée  qui  fouticnt  Ks  r.  i  .  s  de 
la  montre.  Il  y  a  dans  une  montre  ,  ia  pUun* 
des  pi'hn  ,  &  Id  pi..ii,ie  du  ij/iimier. 

P  Lutin  de  i'n:.:ct  y  Ur::r..t  piiT:.!i  ve'piiUs.  J 
C'ert  une  manière  de  pJ.Kiiie  (.'e  fer  plate  Bt 
délice,  attachée  à  la  ponc  au-deflus  de  to 
ttnim,  „ 
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l'!.i:h:.  '  /-•-./•ij  .V.-Tnij.J  Terme  t!c  P.:'\-':r. 
Oifit.-'^c  i  L coniiiofc  d'un  [>:i  &  d'une 
pbqiio  o  l't.iin  c;i:  cft  liir  I  I  ii-)ii:iquc  du  pîtui.r, 
iii  (jiii  krt  à  In  iîvnir  !'.•;  c'aioni  chargct  0; 
psi-ccric  &  à  par%.r  I.i  l>j«ciqiie  ,  avec  les 
iiiortTcs  qui  font  de  cû:c  &  d'autre. 

On  Sipcite  la  f.'.t.-ajt  .Cun  r!w''r  .) 
fucK  ^  Mne  pièce  de  fer  ;iv:vrô  ,  lor-uc  <..•  l't 
pouces  &  large  de  trois,  fur  le 'miliLU 
laquelle  on  a  pratiqué  Aiux  ou  Iroi»  cntbr.cj- 
mcns ,  Tiocr  recevoir  la  pointe  du  pivot  du 
franJ  i  .!.-.  E!le  s'cmboitc  «laM  ce  qu'on apcHe 

la  t.:blt  «/i<  moulin. 

P!.:une  ,  f.f.  [  ni  feus  pUnat  enius.  ]  Ptatinc 
d«  piftolei  y  de  fulsl ,  oit  t'attache  k  refl'ort 
8c  u  clncn. 

PiATiTWDï  ,  /  /  [S lift  ktiiKÎnut.]  Ce 
qnifait  qu'un  flitc  «A  plat.  (L'Anaîyj'e  de  lob 
qu'on  a  imprimé  depuis  peu ,  paraît  à  quelqnes- 
ttns  d'une  grande  platitude.  ) 

PlaTKAS  ,  PtASTRAS  ,  (  P  1  il  T  R  A  S.  )  /  w. 

[Radtrt.]  Vm  6c  Vavare  s'ccrit ,  m.vi^  pro- 
nonce fiatrai.  Le  pUirat  v'X  iin  niurcijiî  t'e 
piître  qui  a  été  cmidoyc.  (Un  gros ,  ou  pjiit 
plâim.  Abatte  des  plâtrai.  ) 

PiATRS,  Pi.ASTKi,(pLâTRF.)  f.  m.{Gyp(iim.'\ 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce  pUft. 
Le  pldut  tit  ime  forte  de  f  icrro  cuitt-  U  tr.nv: 
en  poudre  avec  une  b.-ittc.  (Fj':rL-  du  pV'>:rc. 
Baure  dti  plâtre.)  Les  N':ii;on3  dH  -u  ,  r.-v..r 
U  pLbrt.  C'cft  le  remuer  avec  I.i  tn  Jie  i  r  s 
t'ean.  CJicl.tr  U  plàtu.  C'cll  le  remuer  avec  U 
imelle,  &c. 

L»  «atagE  an-dïOiii  lêtiM  m  aei|ihi  .  r,  re , 
LlfahitMi  ne  «giwok  al  la  doux  m  L  f  .  ■  ■<. 

Le  Fere  Labbe  !c  dirive  du  Ctcc  ou 
du  mot  pl.tfnjrt  que  Ton  trouve  dans  l'f.ctirurc, 
qui  a  donné  lieu  à  nos  Ancêtres  d'.ipcllcr  p!.  irj 
toute  forte  df  terre  propre  .\  mettre  en  ceiivrc. 

PlATar.  [CVrr.'/j.  ]  ic  dit  aiilTi  de  la  ccrote 
dont  Ls fcmm-.s  fc  f.irdent.  La  viciUe  M,i.l.iiii;  N. 
a  tou.ours  deux  coiRts  de  pll:ro  fur  lu  vil:'!%-. 

U'.Avi'ur  a  !.iit  niLniicii  U.iiis  Ion  UitHonniiire 
d'Arc!- itc:'' lire  de  ii.,.i,ciirs  Itirtts  de  pS.itrcs  , 
fiiiv2.">l  Iki  <'itLrtnti;s  c'.rj'''cz  ,  comme  pi.i.'ft 
eu  ,  qiii  ell  la  pierre  de  pi.ltre  propre  à  cuire. 
l'Lr't  rrj, ,  qui  cft  cuit  à  propos  6c  doux  à 
manier.  PlJtu  tUnt  ,  celui  dont  on  a  (>%&  le 
cliarbon  dans  la  pliltritre.  PUtn  vtrJ ,  celui 
qui  n'étant  pas  alTcz  cuit ,  fe  prend  trop  tût 
en  le  g'icliant  it  fe  diuout ,  ou  ne  fait  pis 
corps.  PUtn  ivemi ,  celui  qui  ayant  été  Icni;- 
tcms  â  l'air ,  a  perdu  fa  bonne  qualité,  fe  pùl- 
▼crife ,  s'ccai'lc  ,  fe  perfc  ,  tl  ne  prend  point. 
PUin  mouilU ,  celui  <|ui  ayant  été  expolé  à  la 
pluie  ,  n'cft  plus  d'aucune  valenr. 

Tiur  tin  pîdtrt  fur  qudtan.  C'eft  prendre  la 
figure  de  fon  viloge  avec  du  plâtre  préparé 
pour  cet  éfet.  On  apcllc  abrouinicnt  fUtre, 
une  figure  ainfi  tirée.  (  Je  n'ai  pas  le  porrrait 
d'un  M,  mm  j'ai  fon  plâtre.)  On  apelle  au(G 
ffJtrts  ,  toutes  les  ligures  tirées  en  plâtre. 
(  Il  a  acheté  des  plitres  fort  curieux.  ) 

f  Baiin  fueltuH  t«mm  ftâtr*.  [£gr^  «A^ 
^utm  txcip<rt,  )  C'eft  le  battre  dos  tt  ventre» 

Platrir,  Plastker  ,  (PlAtrer.)  v. 
[  Cypjju.  ]  L'un  U  Fautre  s'écrit ,  maïs  on 
prononce pliûrJ.  C'eft  enduire  de  pLlire.  (Plâtrer 
un  tonneau  d*buUe.  J  PJiucr  Ion  vifa^c  «  c'cft 
fe  Ëmler. 
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•  Ptâenr  fis  défauts.  [  /  iiia  t,hf!«cte.  ]  C'cft 
les  couvrir  &  les  cacher  par  de  bcHts  apiirence». 

PlATRS',    PlATRc'ï  ,  (PtâTRE"  ,    l'r.]  Oïl 

apelle  M  Mair/)Wir«',un  cœur  hypocrite.  l/r.ip-,x 
'  ■        une  ruottciliatiofi plàtrît :  Vat  paix,  une 
:  ,  !  .ition  qui  n'eft  pas  folidc ,  qui  ne  paroit 
pu«  <U.ru!de.  '.  Ils  ont  fait  nne  paix  plâtrée.) 

Pi  ATHUTx  ,  Platucvsi,  (PiâniEux,  svse-^ 
.1.//.  On  ne  le  dit  gucres  que  d'un  terrein  n£la 
d'une  efpéce  de  cra'i'c  roi^e.  (  Un  terrein  pli- 
uctix  ,  une  terre  pl.ltreiifc.  ) 

PlATRIIR  ,  PlaSTRUR  ,  (PlÎTritR.  )  ^.  M. 

(  Cypfariut.  )  L'un  Ce  l'autre  s'écrit ,  mais  on 
prononce  piuiritr.  Le  pUlritr  c<l  un  ouvrier  qui 
bit  le  plâtre.  (  Noits  trouvâmes  lix  grands 
pliltiiert  tous  nuds.  Viit*  /•  lO.  ) 

PiATRiERB ,  PLAsmiiRE ,  (  PlUtrierc. )/ / 
[  Gypf  fodina»  ]  L'un  Se  l'autre  eft  bon ,  mail 
on  prononce ,  plAmrt.  C'cft  le  lieu  oit  Ton 
^t  le  plÂire. 

Pt  ATROUS »  ,  (  P  L  â  T  B I  nr  f  n .  y  r  w .  [  GypCiriam^ 
Inftrumcnt  de  Mj^o':  pour  |ioiifi'er  U  brique  OU 
la  pierre  avec  le  plùirc  di:ns  les  trous  ^  quand 
on  fuit  quelque  ouvrar^e. 

P  LATTIS.  \_  BifAHiun  nanifmj.']  Terme  de 
BUion.  Se  dit  quelquefois  d'im  bczant  d'argent. 
11  pptic  de  gucuict  à  trois  fUttu  d'agent, 
AiJ.!.  F'arç. 

J':\.!rc.  [  Itrrhit  pUntis,  ]  Efpéce  de  grand 
ba:'  .111  <jiii  cii  tiljt.  Wi-n/.  l'ranç. 

I'  ;  *  v  ■>  I  !;  i  F  ,  aiii,  \  Ptiiuphilis  ,  pwhanJus  ] 
Il  v:i.nt  du  L.i'in  pljuliirdii.  Prononcez  plajitU, 

0  !.<i  ne  L  t  ê ,  r  e  ;i  n  1 .1  u  >  I  i .  Q  u  i  méri  te  de  l'aprobuioB. 
(C'ell  une  opinion  fort  plaufible.) 

•  P  1  A  V  s  1 1 1  L  IT  E*  ,  /  /   [  Pijujibilirjs.  ]  Il 

ne  fe  dit  que  dans  le  Aile  dogmatique.  (  Cette 
doârîne  a  quelque  peu  d«  ptaufilniité.) 

P  L  E. 

Pu'--  Pih'miisvt,  a.ii.  [  />/<A(iKf .  1  n 
vient  du  LhiIii.  H  ne  le  dit  qu'en  parlant  det 
anciens  Rom  r  is.  K.T  il  lijniîic  qui  eft  du  peuple. 
l.e$  anciens  Romjlns  eioii.-t  <!ivilci  en  trois 
Ordres  ;  de  Sénateurs  ,  d  j  C  cv  i!  trs  &  dï 
PL'Iveiens.  (Il  éînit  il'i:ne  r.i :«  i  ii  d'ii":^'  l'iniille 
pL'beicnnc  ,  c'eil-i-dire  ,  qu'il  nV-.i'it  p  iv  nn'i'o.) 

Pl^Bf'  ,  PifBi'i  ,  iTj/.  C  e  nuM  en 
iir.^^;e  qu'au  fJmlnin  ,  &  il  ni-ie  .-  i. ,  /■  /  ..'j.-.-. 
(Fuyons  ces  exprciTions  que  Malherbe  apelle 
pkb'^es,  aulTi  bien  (me  ccUcs  ipu  s'apellent 

l'h  .  has.  S,  Evrtmont.  ) 

1>  L  t'aisciTi ,  /.  m.  Loi  portée  par  le  peuple. 

r  L  5  ï  A  D  E  s  ,  hf.  [  PUuiics.  ]  TeriTC  ffA'flro- 
no'iiu.  Ce  font  fept  étoiles  qui  font  au  derrière 
du  figne  du  Taureau.  (Le  lever  des  PIci.ides 
eft  vers  la  fin  du  Ptintcms  ,  &  vers  le  coinmcn- 
cément  de  l'Eté.  C'cft  pourquoi  elles  marquent 
le  rems  propre  i  la  navigation.  ) 

•  PUiadt  pMii^iu.  On  apclloit  ainfi  fcpt  Poëics 
Grecs  qui  éioient  en  réputation  du  tems  de 
Ptoloméc  Philadelphe ,  qui  furent  apcUcz  PltuJet 

1  caufc  du  nombre  des  lept  étoile*  qui  portoient 
ce  nom ,  Voie*  Fogiut ,  Tnùti  du  pontt  Gt<cs. 

Quelques-uns  ont  crû  que  cette  pléiade  eioit 
eONipofée  de  fcpt  poètes  tragiques,  dont  yoi« 
les  noms  s  Sofiihée  Licophron  ,  Alexandre  , 
jEantide,  Sofiphancs,  Pliilicus  on  Phildcnî  , 
de  Honwre,  furnommé  le  jeune.  Le  f-cvr  . 
dans  fes  vies  des  l'<..rcs  CIrccs,  croit  «jnc  la 
véritable  Pleîade  Creccine  ctoit  compokc  de 
Théooite ,  Nicandre ,  Lycophron ,  CaUimachu», 
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Aponomut  Amas  &  Homère  te  tragique ,  on 
Hofliere  le  jeune.  L'origine  de  eette  ptei  i  lo 
Crecque  le  trouve  dans  l'hilloirc  fabutcLiti: 
d'Atlas,  oui  eut  iêm  £Ues,  Maia,  Eic^c, 
Ta/gete,  Atférope,  Méropc,  Alcyonc  &  CéJcno, 
leîqudîes  »  û  Von  ta  mut  kt  Poëtei ,  ou  M 

-  -  -  -F  -  -  MM  ««mMm*  <l*Zf  nal  1m>  il        n   i  i  hé 


I  en  autant  d'ÀotlWyqutlcs  AAionoHMf 
«nt  pbeto  dm*  h  tSte  dn  Tramu.  Il  jr  a 
ipanéace  qu'Atlas  Ayaut  découveic  la  premier 
ce*  iêjK  Àoilec,  il  leur  dooiw  le  non  de  fet 
Cltif. 

La  Plûddt  foiùfut  Franfoift  ,  formée  par 
RonArd,  itoit  conpofée  de  Ronfard,  JoacJum 
du  Bellay ,  Pontus  dé  Tywd,  iodcUe ,  flelleau, 

Bayf  &  Dorar. 

f  PiiioF.  f  FiJt'}ti[for  ,  fponfor.  ]  Terme  do 
Pratique.  Caution  ,  répondant  qui  s'ciliJigc  de 
Tcprci'cMcr  tjiu.'cun  ou  de  p.ivfr  pour  IuL  (Il 
s'ert  rtrulii  pii;ige  pour  l'on  ami.) 

Çj"  Pit'cf  M  t  N  s.  Ce  terme  eft  en  uhç^c 
dans  la  coutume  de  Bretagne  ,  où  il  (ii;iiific 
compUin'.t ,  c'clt  A  dire  ,  I,)  |!l,iintf  qu'un  pofTcf- 
Tcur  forme  contre  cc/ui  qui  le  trouble  dans  fa 
potTcdion.  La  coutume  d'Anjou  met  quelque 
diférence  entre  plégtmtut  ,  aplii^tmtni,  Voicz 
l'article  19.  Il  eft  dans  l'article  lO}.  de  la 
coutume  de  Bretagne  ,  &  Ji  jira  U  flégfntnr 
dedans  l'an  èc  le  jour  <hi  trouble  t'ait  ou 
conimeflcé.  Selon  Ragueau  fi  pUigcr ,  c'eft  Te 
complaindie. 

f  PiEiofn  ,  V,  n.  [ Fidt'jiAtn ,  ffomkn,  J 
Se  rettdre  pleige.  CauSooner  en  Juîbce.  (It  a 
pleigé  Ton  valet.) 

PisiM  ,  /  m.  [Pitma.]  Ce  not  fe  dit  entre 
Pkilrfopktt ,  te  reat  dire  ce  qui  eA  opofé  an 
•Tuide.  (  On  dcnunde  en  Philofophie  fi  les  corpt 
fe  peuvenr  flMurairdant  le  plein.  La  Gaffen* 
£&$  ÙMÛemmt  qu'il  n'y  peut  aroir  de 
fflonvcneat  dau  le  fim,  ie  qu'il  faot  nicef- 
fiitemeiM  adnetre  de  petits  Tiiide*.  £t  les 
Cartelîens  font  d'an  fernuBeiit  cOMOaiie. 
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plein-chant  dont  nos  plus  habiles  coi^pofilcnis 
auroient  peine  â  égaler  l'énef^ie. 

Pitin,  pUim,  aJJ.  [PUnus ,  rtftrtitt.]  Qui 
eâ  rempli.  Qui  n'a  point  de  yuide  fort  fcfwMe, 
Bouteille  pleine  de  vin.  Si  tout  eft  pfata  dbas 
le  auuide,  ooannent  les  coi;p«  &  peureat-il* 

Pim  ,  fltm  ,  ai},  [  Ahmdm$  ,  icmfiu.  ] 
Abondant ,  oui  a  qnamM  d'iwe  dme.  (  Un 
«upspkiBdlmMUi».  Va  cfaanp  plein  d'épines 
èe  de  cbardons.)  On  dit  au  noiie  feus  d'un' 
homme  ,  tfi'U^fUm  £^rit.  (Vue  illepletM 
de  ricfaeiTes. 

Ijt  foupff  hort  l'ii  cho-ur  cIliiTc  le*  Chapehiof  » 
£t  dt  Oiaoïro  Iwvaw  les  cibirtit  toeuMai. 

fT  L'JI  litcur  des  nouvelles  Remarques  de 
Vauj;ci.is  a  raportc  celle-ci,  page  ip.  .Malherbe 
sert  tervi  de  cette  t'.içon  de  p.iricr  ,  fUm  Jt 
tirr.ne  mine  ,  &  après  lui  M-  de  Gtuiibervu.'e 
dans  Ton  Polexandre  ,  mais  clic  ne  vaut  rien  ; 
je  ne  /"çai  fi  c'eft  (implemcnt  parce  qu'elle  n'eft 
pas  en  ufage  ,  ou  pour  quelque  autre  niifort 
que  Je  n'ai  pas  encore  trource ,  car  on  dit , 
plù»  de  nuf^L  RonlânI. 


Cr«  port 
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oir 

PiJl  iSIIX.  ) 


Plein  ,  f.  m.  [  rUn'utiJoA  Terme  ..e  ,M.i!rrc 
à  ècnrt.  C'eft  une  cerr.iine  \»rv,euT  ou  gro/Teur 
du  trait  de  plume ,  /"elon  que  la  plume  ei\ 
maniée  diîêremmcnt.  (  1/  y  a  qu.itre  tiTies  de 
pleins  ;  le  plein  partait ,  le  plein  impartait  ,  le 
demi-plein  tt  k  délié.  Sadt  TrmU  di 

tScriturt.  ") 

Lt plein  dtU  Luiu.  La  flàmt  Lmm,  {Fkm- 
luimm.'}  Voïez  Luat. 

PUin  f  f.  m.  [  S€nh  tonaria.  ]  Tenue  de 
7«)M«r.  Elpéce  de  cuve  ou  de  cuvier  dans  terre , 
ek  il  ]|r  a  de  l'eau  &  de  la  chaux  pour  mètre 
fcs  cuirs.  (  Vieux  plein.  Plein  neuf.  Nouveau 
plein.) 

PUm-^haïUff.  m,  IPUmtt  amm.  J  H  confîfte 
è  fçcvoir  &  conooitre  les  uotes  ,  les  fçavoir 
entonner ,  &  i  ffavoir  fomdiie  au  ton  des  notes 

les  paroles  qui  doimtèn»  chantées,  quieft  ce 
fltt'oo  apeUed'oidtBaire  chanter  la  lettre,  f  Apren- 
<lrete|ileHMlianf.  Sçaroir  le  plein -chant.)  Ce 
fllOt/A!M.ct«w,eftconracrc.^  cvprimeric  chant 

ordinaire  de  nos  Eglifes.  C'cù.  une  forte  de 
mufîqne  d'un  goût  a/Tei  particulier  &  quelque- 
fois très-biTarre.  Elle  a  un  caraaere  m;îlc  & 
ferieux  ;  rcypreilon  ne  lui  m.jnquc  pas  ,  elle 
cfl  même  Aipérieure  a  bien  des  égards  k  celle 
#e  la  vraie  imifine.  Il  7  a  tel  UMmau  de 
7««w  ///. 


On  dit  auffi  plein  dt  ton  Cens. 

*  Il  tjl  plein  de  vit.  C'efl-à-dire ,  //  vît  iittoft 
tt  il  Je  porte  bien. 

Plein  ,  pleine.  [  Faea.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  femelles  de  quelques  animaiBC  Se 
veut  dire:  qui  a  un  ou  pluliews  petits  dans 
te  «entre,  f  Chate  pleine.  Cbîeune ,  pktae* 
Laie  pleine.  ) 

PlfiH  ,  pleÙN.  [  Fittutni.  ]  Ce  mot  étanC 
inwédiatpment  précède  de  la  prépolîtion  ta , 
lë  Ht  en  parlant  de  certains  lieux  publics  &  de 
qnebju'auire  cholé ,  dc  en  défigne  comme  le 
iieu.  (En  plein  Palais.  Ceft  ccque  les  Latins 
apellent  frequeati  eurid.  En  pleÎDe  Sorbomie. 
Pjfcjt ,  t.  i.  Eti  plein  Sénat.  AUmt.  Eto  plein 
marche.   En  pleine  me.  Scarott»  Ceft-i-oirer 
.lu  milieu  de  la  nie  *  dans  f»  rue.  En  pleine 
p.iiv,  c'cft-à-dire,  au  ii):lieu  ilc  I.1  paix;  la  p^lix 
étant  faite,  tout  ét.int  en  repos.  En  plein  midi. 
En  plein  jour.  En  plein  miiri.ho.  AhUnc.  ) 

•  Pteai ,  pleine.  [  Inits^cr  ,  ^hfûSueus.  j  Entier.' 
AbTolu.  (  Pleine  autoriré.  Plein  pouvoir.  Pafe. 
Pleine  puiir.incc.   De  plein  droit.  Abl^n.) 

Plein  ,  i'c  dit  en  termes  de  B:.iinri ,  pour  les 
armes  pleines  d'une  Maifon  ,  c'cil  en  v^onet 
les  Armes  lans  les  éeartcler  &  fin';  bn;urc. 
On  dit  aafii  d'une  Mail'on  qui  ne  porte  qu'un 
éimil,  bu  qu'une  couleur  dans  l'écu  de  fes 
Armes  ,  qu'<//<f  pone  d'or  plein  ,  de  gueules 
plein. 

*  Donner  à  pleines  maint.  [Pleais  manlh:::  y.".  J 
C'cfl  donner  abondamment  &  Iibcralei!:i-nt 

•  On  dit  d'une  platite  qu'elle  efl  en  pleint 
un*.  [Plene  folo.  ]  pour  dire  qu'elle  n'cû  pas 
dans  une  caifle.  Qu'un  arbre  eOiMflnn  rtnt, 
pour  dire  qu*il  n'eft  pas  en  elpaBer  ni  en  bmlTon. 
Tailltr  en  plein  drap.  [Sumptiias  non  panef*.} 
Câtir  en  plein  champ  ;  c'eft  n'épargner  poin» 
aux  chofes  qu'on  a  en  abondance. 

•  En  plein  hyver.  [  Media  hyeme.  J  C eft-â-dire, 
au  plus  tort  de  l'hyver.  ^  -  ,  _r  — 

•  Pleine  mrtree.  [  jEJlus  «/«Vr.J  Ce«  loriqni 

le  fine  cille  pliw^  _.. 
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•  En pUine  mtr.  [  Jpino  aijunrt.  ]  C'cfl-à  dire , 
loin  du  côtes. 

C*eft-à-dirc,  avec  un  veiii  Ion  Ô£  tavorabic. 

•  Criir  à  pUtr.t  tin.  [  Suinmà  conltniione  ct'j- 
mare.  ]  C'cft  crier  de  toute  fa  force. 

•  Frandùr  aa  Joffi  de  pilla  faut.  [  Vno  faim 
f^fam  iafilin.  ]  C7m>à-£ra  ,  le  piflcr  «fiio 
feul  faut. 

•  £lrt  pUin  lie  /j  ;riii:Jiur.  [  Suptrb'tri.  ]  C'eft- 
à-(lirc  ,  en  ctrc  cn:,rpucill:.  Hjunt ,  fpfiis:.  a.  t, 

•  Ile  fi  f/eir.  Jt  lai-mJ-uc.  j  lit  ni  J:Jc  txîfiimat.] 

C'el)-à-iiire  ,  il  .1  un  peu  trop  bonne  opinion  de 
luimcme. 

fialiac  dit ,  crr  hommt ,  Monficur  ,  tout  pUùt 
ia  Louvre ,  de  Fontenebleau ,  de  Saint-Gctâaiaf 
ne  paroii  que  cercles ,  que  ruelles. 

Pkin ,  ptàni.  [  CompaSus.  ]  Terme  de  Vanur. 
Ceft  tonte  U  befogne  qui  n*cft  pas  i.  jour. 
(Panier  plein.  Bcfogne  pleine.) 

Tant  pltin  ^ut  vuUi.  Terme  de  Mtfoa.  On 
toife  un  bâtiment  tant  plein  que  vuide ,  c'eft- 
ipdire,  «offi  bien  l'cfpace  où  font  les  portes  AC 
kl  mttrei  que  lei  gros  murs. 
Le  fbîK  du  mur.  Ceû  le  maffif  du  nnr. 
A  fbU  >  «A*.  [  Profit  ,  Mwaft  ,  ftmiàs.  ] 
Gnâacacnt.  Ton-à-fait.  (  Il  fe  retira  dans  fa 
CeuM,  dTsIliHMcOHVioit  à  plein  Timét.  yaug. 
Qkmc  Cwce»  Bv.  4,  th* 
r«u  plûn.  Voie»  Tout. 
Pltin-Chant ,  f.  m.  Voiicz  plus  haut. 
On  dit ,  à  pur  &  à  plein  t  façon  de  parler 
l|ni  fignifie  tou-i-fait  ,  iniitrtmint ,  &  qui  n'a 
gnercs  d'nfage  qu'en  cette  ptirafe.  (  II  a  été 
abfous  À  pur  5{  à  plein,  .-/ui.  Fr^n^.  ) 
Ce  vin  lent  la  framboife  à  pUtnc  iauchc 
On  dit  que  U  mefurt  ejl  pleiiu.  Ç  Mcnfura 
tonfina.  ]  Quand  un  homme  a  commis  tjnt  de 
crimes ,  qu'il  attire  fur  lui  la  vengeance  de  Dieu. 

PUin  fief  de  Haubert  en  1j  Coutume  de 
Normandie  ,  qui  cft  de  toute  prééminence  ,  i 
la  difcrence  de  ceux  qui  font  du  tiers ,  qu.irt  , 
cinquième  fie  fcptiémc  de  H,iubert  Ragi:c,itJ. 
fUin  pofejfoirt  ,  c'cft  ,  dit  Ra^ucau  ,  la  pleine 
ir.iinicnuc  fit  garce  eue  i  on  adjuge  à  une  des 
parties ,  &  difcr^ote  de  ht  recrcancc  ,  qui  n'efi 
pas  provifoire. 

PiMs^f  vjcsT  ,  adv.  [  OnaMy  ^lanir  iuugfi.'^ 
Abondamment ,  lout-à-fait»  eMiëranait.  (  On 
l'a  pleinement  fatisfait. } 

rilïo  N  ,  /■  m.  [  Palta  in  fdfaeda  BpiU,  ] 
Les  Naticri  de  Paris  apellcnt  pUion,  delà  paille 
bolée  qu'on  vend  chei  les  Chandeliers  pour 
meure  dans  les  paillaflTes  de  lit ,  &  dont  fe 
fervent  les  Naiicrs  pour  faire  les  natct  &  les 
cbaifcs  do  piillo.  Les  p:ni  cjui  ne  font  ni  Cbaa- 
dcGers  ni  Natiers  fif  qui  ne  parlent  pas 'dans  les 
termes  «k  l'an ,  apdlent  tous  Jt  paUU  ce  que 
les  lunes  apellcflt/i/«ait.  (  Voili  de  bon  plcioa.) 

PMoÊU  [  Pimm.  ]  Terme  de  Jardinier.  C'efl 
4e  h  paille  de  fâ|le  ,  longue  Âc  ferme  ,  dont 
OH  eoavre  le*  petites  falades  Air  concfae  »  & 
doot  on  dit  les  paillaflbas.  Oa  («  Ait  ivfli  de 
plâoos  pour  lier  la  vigne.  Qmat.  Jardins  fruit. 

Pii'Mlllit  Pt^Kian.!  ,  ad/.  XPUnariut.l 
Tetac  HBffiJt ,  qni  ve«  dire  entier  0c  par£ut. 
L«  OKM  de  pliimr  ne  fe  dh  gu«re  qu'au  fimiùn. 
,  { iddtdgeace  pUnicrc.} 

PUSir.  Soolbe  CRCoee  d'attrts  apKcarions. 
(Ln  Rois  tenoicat  anncfbîe  leur  Cour  plc- 
niere.  )II  y  a  eu  m  Concile  pMnicr  en  Atririuc , 
«b  le  Bapiiiiie  domé  par  la  Urtôqnet  Au 
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déclaré  valide.  Un  vlu^e  plénier  ,  pour  dire 
gros  6:  i;ras.  Diù-ois. 

P  1 1  s  ]  I'  o  T  >  s  T  :  I  H  1 ,  [  Ltgatus  tum  fimmd 
poitjhu.  ]  Ce  mut  crt  étorctie  du  Laiin.  Pro- 
noncci  pUr.ipateniiin.  C'eft  l'Envoyé  d'un 
Soiivcf.iin  qui  .)  un  plein  pcmvoir  pour  quelque 
négociation  ,  &  pour  faire  queline  traité  de 
paix ,  ou  autre  acord.  (  La  pidaiiéfe  cholè 
qu'on  examina  dans  les  conférences  ,  ce  furent  | 
les  pouvoirs  des  Plénipotentiaires.  )  j 

Pi-isiTUDF  ,//  [Ahundaniia,  rtdundaatia.} 
Terme  de  Médecin.  On  apelle  plénitude  lorfque 
les  veines  font  remplies  d'une  telle  quantité  de 
fanj;  ,  qu'elles  cn  fouffrent  violence  it  font 
quelquefois  en  danger  de  fe  rompre.  DtgitrL 
(  Il  y  a  plénitude  dans  fes  vaiffeaut.  )  On  ^ 
aufli  ,  plénitude  d'humeurs. 

Plénitude.  [  Pe'feSio.  ]  Pleine  6c  entière  per- 
feûion.  Acompliffemctn  pleia ,  entier  de  panait, 
f  L'Epifcopat  eft  la  plénttude  Ac  h  fouverainetd 
Ipirituelle  du  Sacerdoce.  La  Sainte  Vierge  a 
eu  une  plénitude  de  grâces;  Tkomallia ,  difupîitt* 

dtesglifi.) 

Flbomasmi  «/m.  [PUonafimu  »  vcrferm 
rtAuidaiitM.  ]  C«  mot  vient  du  Grec  ,  &  eft 
antenne dt  iUteriifaf.  MoisînMileade  fnperfln» 
dans  on  dilcaui»;  6çon  de  parler  par  taqueUa 
il  ftndde  qnroa  ileii|i6qna  cn  plus  de  npois 
qn^  aCéton  iiéccibkt.  H  y  a  des  ouvrages 
très-TolannneiK  que  Ton  temnroit  à  quelques 
pages ,  fi  l'on  en  retnuichoit  tous  les  flioiufmu. 
QuiniUien ,  lit.  S-  cap.  J.  traite  de  pléonafme 
cette  locution  :  j'ai  vu  dt  mes  propres  yeux  ;, 
parce  que ,  félon  lui ,  c'eft  aflcz  de  dire  ,  j'ai 
vù.  £p»  ocuUi  meis  tîJi  .  faii  efi  tnim  ,  vidi. 
Mais  il  faut  convenir  qi:c  Ton  exprime  bien* 
mieux  la  vtrilc  du  tait  quL'  l'un  avance  comirc 
vrai ,  parce  qu'on  l'a  vii.  J'ai  vù  ,  oui  ,  j'ai  vû. 
de  mes  propres  yeux. 

PtjTiioRE  ,  /.  m.  Terme  de  MéJtcint, 
Rép'iction  d'humeurs,  qui  fe  dit  particulièrement 
(lu  f.ing  ,  &  cnfuitc  des  autres  humeurs.  Ce 
mot  vient  de  »*.it» ,  je  remplis  ,  ou  je  fuis  plein. 

Pl.  lURANT,  aJ;.  [  Fleiu  ,  laciymatts.  ]  Qui 
jetc  des  larmes.  (  Il  a  ua  ail  tOlliciMn  pleuiat 
k  taufc  de  fa  (irtulc.  ) 

V  ir  V  p  t  ,  f.  f.  [  .\uiciisttns.  ]  Terme  A'Ana- 
tcir:te.  Cotes  111  OS  de  la  poitrine ,  qui  forment 
une  efpcce  ili  vu  :t  aux  cùtcz  de  la  poitrine. 
Diç^rri.  Ou  plutôt  une  membrane  qui  environne 
toutes  les  parties  contenues  dans  la  poitrine. 
Elle  eft  trcs  mince  ,  mais  cependant  trcs-fottc. 
(  Pleure  emamce.  ) 

Pleu]ier,v.  «.  [  FUrt ,  lacrymari.  ]  Jeter 
des  larmes.  Répandre  des  pleurs.  (  Loin  de 
blâmer  vos  pleurs  ,  je  fuit  prit  de  pleurer.  Je 
pleure  U  je  foupirc  ,  fit  ïe  ne  wçots  aucun 
foulagemcnt.  fow.  potf.  ) 

Pleurtr  à  chaudes  larma.  [Ejffufîs  lacrymis.  ] 
Pleurtrdtfayt,  {PragauMoUttymuafiiadin.} 
C'eft  fitre  fi  vivement  loudié  vmu  joye  inté- 
rieure ,  que  ce  inonvement  émeuve  le  cerveau, 
de  forte  qu'on  jeie  quelques  lames  ,  car  on 
pleure  de  joye  comme  de  triHeflè.  Cet. mois» 
pieurtf  dtjor»,  figniiiant  anffi  rire  fi  fiwt  qne 
les  lames  en  viennent  eux  yet». 

Pitmtr  MiMM  Mw fimm*.  [  Laeryaus  ttmmtiâit 
Isfcea*.  )  Se  netire  à  pleurer  ,  c'efi-à-diic, 
eoimneftcer  à  ptenrer.  Faire  pleurer. 

CjT  La  pUpan  des  femmes  pleurent  quand 
il  leur  pUit.  luwnl  a  On  ratfoa  de  dke  dans 
fit  fiaiéme  làtiie  ,  qan  les  Ismei  fê  prifement 
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r  d'en  forrir  : 


In  pMi*»t  faé,  i 


iM  jakura  aroidriflii 
Jm  pliic  JfldifiRM 

La  ton  qui 
SOM  <eu}oun  prclcra 


luTfimt  (fan» 


r^/-  comnu  un  veau  ,  tomm  m  vaiit.  Ceft 

pici.rcr  cxccflivement.  On  le  dil  ortUnaîrement 
i/e  ceux  ou  cclJcs  qui  pleurent  pour  une  Qhç>{c 
qui  n'en  Vduc  pas  la  peine. 

Plturtr  V.  a.  [  Àltifuem  plorart.  ]  Ce  verbe 
fc  prend  aufli  dans  un  fens  aflif.  i' C.ir  (iri  iltr, 
pleurer  quelcun  ,  pleurer  la  mort  de  (on  ami  , 
c'e(I-à-dire ,  Jl  caufc  de  la  mort.  ) 

On  dit  d'un  avare,  c^u'il  pUure  U  /•j.vj  qu'il 
mange  ,  pour  dire  qu'il  ie  pLiint  (n  nourrilure  , 
&  qu'il  déptDie  k  regret  ce  qu'il  lui  pour 
te  nourrir. 

On  dit  que  Usytax  pUunnt  à  qutU  un, ,  SiïiUni 
la^'ymx  ex  <Kulis ,  J  loHqu'il  a  une  hilulc  I.icri- 
male ,  ou  que  quelque  muioa  lui  a  fait  tomber 
de  l'humidité  des  jran.  £a  CC  tu»  on  die  , 
étiytux  flairons. 

*  PUanr,  v.  n.  [  StUlm  Utryatu.  "]  Ce  mot 
6  dit  au  figuré  de  la  vigne.  C'eÂ-i-dire,  qu'au 
mois  d'Avril  ,  le  tenu  s'ctant  adouci ,  la  fève 
■onte  en  abondance ,  &  ii  fort  des  f  outes 
d*ean ,  comme  des  larmes,  ]nr  Pcadroit  ob  l'on 
a  taillé  la  vigae.  (La  vigaeeomiWBee  A  pleiirer.} 
11  fe  dit  de  qvdqnM  asto**  ^  jetent  des  fuc* 
it  des  gomnes. 

PLavRis,yr /  Ce  font  les  laines  qui  fe 
coopoM  fur  la  \À»  êftès  ^'«Ue  eft  morte , 
Se  qui  toat  d'une  irmunufiife  qualité. 

Ptaoii,Eiii,yr/  [Pirn/ùù  UunSsAbr.] 
Tanne  de  MSéttm.  C«A  nnt  înJlamBatioR  do 
la  pleure  ou  de  la  meahnme  qui  environae 
les  cAtes.  Degori.  (Utâ  mort  d'me  pleurefie. 
Avoir  une  pleurefie.  On  a  aeoAfunid  ée  iagaer 
pour  la  pleurelîe.  )  Voïiet  Pbun. 

Fauffi  pltitn^.  C'eft  une  douleur  de  côté 
canfée  par  l'uiflammation  l'irritation  des 
parties  voifines  de  la  pleure.  (  U  cift  attaqué 
d'une  faufl'e  pleurelîe.  ) 

Pi  i  u  R  E T I  Q.C'  i ,  ■I.;'-.  [  PituntUus.  J  Cdni 
•u  celle  qui  .1  une  piciirelie.  Dj.nr. 

Ptrun!-jR,  j.  m.  [  Plor^r  ^r  ,  /Ir,-;/;j  in 
lacn  mas.  j  Celui  qui  pleure.  Celui  qui  pleure 
ailcmcnt.  (  Un  petit  pleureur.^ 

PiiVKiuii  yf.f.  [  la  UtrymtM  moUis.\ 
Celle  qui  pleure âcUément.  (Unn  pniàn  pleu- 
rcnfc,  ) 
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du  iour;   f  ftindre  one  afliâion  endrÎMW*  dan*  les  fvne» 
railles  de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis ,  éta- 
blirent l'ufage  d'un  cœur  de  Plenreules  ,  qu'ils 
plaçoient  â  la  tête  du  conToi ,      qui  iiar  des 
chants  lugubres  &  par  des  larmes  «ttâées, 
tâchoient  d'émouvoir  le  Public  en  fimar  du 
mort  que  Ton  conduifoic  an  budicr.  Elles 
avoient  i  leur  i^e  une  femme  qui  régloit  le 
ton  Air  kqnel  elles  deroîent  picorer  ;  on  les 
apeOoit  ,  comme  nous  l'aptenonc  de 

FeftM.  AtQlfiw  Staïuar  nmSinsmdùmaiimAm 
mornmm  caaJuSg  ,  fum  dut  emttris  imJiem  flan- 
gtiuti ,  ftuffi  M  J»e  it^ùm  pntfSm.  Célle  qui 
entoBnoit  la  lafflcntatîon  éioit  nommée  Pttftut , 
du  terme  prafari  ,  parce  qu'elle  commenfoît 
à  pleurer  la  prémicrc.  Les  autres  ctoient  au/Tï 
nommées  Prt/iae ,  mais  plus  rarement  que  leur 
maitrc/Tc  ;  &  c'ert  ce  qui  fait  croire  que  Pu/ica 
ne  vient  pas  de  p'.iûfi ,  puifque  toutes  les 
l'Ifiirciifcs  t'^oicnr  honurccs  tic  cette  qii.ifiio, 

l  orlqcic  la  Romains  vouloienl  parler  d'eux- 
mêmes  .ivantageufement ,  ils  prévenaient  leurs 
aui.'ireurs  p,ir  ce  mot  prxfi'/iiae  ;  en  quoi  nous 
les  imitonb  encore  ,  lorfque  nous  nous  donnons 
quelques  loii.ini;es;  car  nous  difons  volontiers, 
n-.j  (mr  ,/ir  /,,r:K  lunui.  Nous  lii'ons  d,(ns  \' Jfr.aria 
dt  l'iatitc  ,  J./.  1.  fc.  ^.  que  Lconida  acufc  de 
quelque  tour  ilc  fouple/Te ,  Commença  fa  julli- 
£cation  par  prtffijim*,  parce  qu'il  dévoit  dire 
du  bien  de  lin-nCnie  t 


Htma  met ,  ntpu  m  AHmu  tf  ^ur  àtJlt, 

Cui  tTtii  reSi,  a  fol  futtm. 

Et  comme  les  Pleureufes  alêâoient  de  domier 
de  grandes  loiianges  an  mort ,  elles  le  fervoient 
d'abord,  félon  la  coiitume,  du  terme pu/îfiùu, 
pour  prévenir  les  Spectateurs  &  attirer  leur 
croyance  ;  d'où  l'on  a  fait  le  mot  prsfieg, 
L'Ecriture  nous  fournit  des  exemples  de  ce* 

S leurs  publics.  Il  eft  dit  dans  le  chapitre  ai. 
es  Nombres  ,  que  l'on  pleura  trente  joan 
fur  le  corps  d'Asron  :  Omnis  autem  mdAmh 
néau  tctâtmji  Aana ,  fitvit  fuptr  M  aimam 
aEwfa»  ptr  €ma&u  fiuMas  fuai.  Moîlê  £tt  flteuré 
de  mfime  pendant  trente  jours  par  tout  Ilïnil. 
AulH-iôt  que  le  malade  étoit  expiré,  on  apeUoit 
les  pleureufes  ,  que  l'on  plaçoit  i  la  porte  de 
la  maifon  ;  &  s'etant  inAruites  par  les  domef- 
noues  des  circonflances  de  la  vie  du  dcfimt, 
elles  en  compolnirr.:  un  clo^c,  où  fe  menlo^ge 
&  la  flateric  n'troient  pas  cparfincz. 

L'.irt  des  pleurs  conlîrtoit  c;.itis  .''.iffinn 
dans  le  chant.  Le  Poète  LugJius  nous  i'aprend 
par  ces  vent 


Dés  me  j'ai  quelque  cliofe ,  rllc  rn  rH  cnricure , 
Si  je  h  nMindii,  «Us  6ii  la  ^tuft, 

Soètrf.  Ef^.  ) 

PiiVREusEs.  [Pn^m.]  Cétoit  ,  parmi 
les  Anciens  ,  des  fênnnes  qui  dans  les  funérailles 
acompegnoicnt  le  convoi  d'un  ilinrtre  mort ,  & 
pteuroient  la  perte  qu'on  faifoit  d'une  pcrfonite 
conlidérable. 

O*  Les  Romains  perinadea  qne  let  farnies 
M  lont  pas  toujours  des  «arques  fiiMles  dW 
TéiiMbb  douleur;  pour  slépaigner  la  peine  de 


Cmdulta  fbiu  tfw»  in  fi<tert ,  frafai 


On  reconnoit  d'abord  dans  ces  vers  les  deux 
parties  de  l'art  de  pleurer.  Capillns  fiindant , 
voilÂ  l'aâion  ;  &  tlamant magis ,  voilà  le  chant, 
qu'elles  acommodoient  â  certains  vers  lugubres, 
que  l'on  apelloit  ntnU ,  félon  l'explication  de 
relins  :  jV!t«M  efl  carmen ,  quttd  in  funtre  Itudtttiti 
I  grahd  tm^tmr.  fit  c'eil  ainfi  que^  Geeron  en 
parie  dans  le  Aiond  livre  des  Loin  i  JSbawv 
wmtii  wnrnm  tmuks  m  ceneiont  mmontm»  » 
tafifut  mm  «d  eaauu,  aJ  tiHtùum  profiquMmmr 
cui  aomiM  mtmâ,  fa»  y«cahUo  asum  Graci  canuts 

^^î*ranvn?'aife«a»  qne  cet  nanreHAa 
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ctoient  viiucs  de  Vh-S't  qui  marquoit  orjinai- 
tenem  le  Jciiil  &  l'afliftion  ;  c-ctoit  une  rote 
noire  ,  que  les  Romains  apcUoicnt  fu!l.t  ;  BC 
ceiuc  qui  en  ctoicnt  vctiis ,  ctoic.u  iiui;;.nez 
mr  c«tie  cpiikie  ,  ^uUati ,  dopt  Juvcnal  i.iit 
iBfnti"»  iaM  f»  inMfiémc  Cuuc  : 

Si  mj^nj  A  ^uùci  {tciJit  JimM  »  k^rriJa  ttxalir 

Augufte,  au  raport  rlc  l'cuonc  ,  diltlint'ii  i  ceu'c 
qui  portoicnt  cet  lubit  ,  i!c  (j  prcicntcr  aux 
Spectacles:  Sjrjxie  r.^  •^ms  fuH^u.'i^m  m  mcdui 
tgva  jïdim. 

Piiuntvx  ,  PiîViucsf  ,  adj.  Qui  pleure 
f.Kilemcnt  de  peu  cie  chofe.  On  dit ,  avoir  l'air 
pkeurcux  ,  la  mine  pleuxeuie  ,  prcruire  un.  ton 
pleureux. 

Anw  Us  yittx  tout  pUarcux.  Ce:!  les  avoir 
encore  tout  moites ,  tout  rouges  d'avoir  pleuré. 

Pi  EOREUsts On  apclle  ainli  de  large» 
manchettes  de  toile  de  Hollande ,  cp'on  met 
fur  le  revcn  de  la  manche  d'un  iufte-au-corps 
dans  les  premiers  tems  d'un  grand  deuil.  (  Il 
porte  des  pteureafcs.  Il  a  qiiitc  les  pletireufes.  ) 

PiEUHorKFUMOsiE  ,  f.f.  [  Pieuroj>/ieumenU,\ 
Efpccc  de  picurcûc,  dans  laquelle  U  pleure  tC 
les  poumons  font  enflammez ,  &  «pu  a  bnfaiie 
Caille  que  la  picurefie.  jlcaJ.  Franç. 

P  l  f  V  n,  s.  i'ieiut  ,  lacrymtt.  ]  Ce  mot  eft 
mufculin ,  it  n'a  point  de  fmgulier.  U  lignifie 
larmts.  Eau  qui  tombe  des  yeux ,  parce  qu'on 
eft  «Sis^t  ou  quelqiiefoit  quand  on  eft  dans  la 
joya  &  1  fine* de  rire.  (Répaaidre  de» ^learsi 
y«t,Paif.  Son  im^rit  lui  arracbe  des  plews. 
Jbwnw*  fyUgimûf  a.  i.Ji.  i.) 
_Oa  ne  dk  pas  <bf  fUmn  dt  jayt ,  quoiqu'on 
££tplainrJt j«yt;  mùs  on  dttÀ<  Utmt$  dtjoyt, 

(N'acufn  pu  d-j  Ciel  le*  ordres  rigpunnx, 
Ël  de  Tos  inlln  fUun  ii'jrrefei  ms  m  chacmn. 
L'cafam  que  voui  ploiru  jguU  d  hb  fort  hcuccui  ; 
CA  (Uindre  dm  bonheur  que  de  verCtr  do  brincs 

17  On  ne  Sx  point  pUur  au  (îngulicr.  Abîtt 
Chai  lier  a  ^it  autrefois  : 

MlM^ilmefiiimpmlkar, 
Que  |e  pdà  fiair  «on  fUm. 

Mais  l'ufagc  eft  à  prcfcnt  pour  pleurs  au  pluriel. 

l'k'euri  Jt  Itrre.  \  Aijujrum  fiihtrrjnzurum  jh!- 
ijtl, ■■:.'..']  Eaux  de  pluye  qui  coulent  &C  qui 
diûlUcr.t  entre  les  terres.  (Ce  font  les  pleurs 
de  terre  qui  ont  £nt  foowe  cette  glacïcrv. 

ÀiitJ.  Franç.  ) 

43"  On  apclle  ainfi ,  i  'ivilcr,  les  eaux 
qu'on ramalTe  de  divcrfc^  hauteurs  à  la  campagne, 
par  le  moyen  des  puifards  qu'on  fait  pour  les 
dccouvrir ,  8c  des  pierres  glauées  dans  le  fond  , 
avec  gonlolcs  de  pierre  pour  les  conduire  à  un 
r^ard  comoiun ,  apcllé  nttptacU ,  oli  elles  fe 
pnrilîent  avant  que  d'entrer  dans  un  aqueduc. 

lO*  PitvtNi:.  Ce  terme  fignifict  dans  les 
Coutumes  de  Urciagne  &  de  Nomandio  ,  la 
m&me  chofe  que  pl^e  »  cautjott. 

l^pLEvt».  Donner  canticin. 

Fleuvoir  V.  II.  [  Piuir*  ,  implture.  ] 

On  apclle  fUuvoir ,  toutes  ies^s  qu'il  tombe 
de  l'eau  du  CieL  (  U  y  •  deux  jours  qu'il  pleut. 
Il  a  plu  tout  le  jour. } 

Let  Bafbaics  voyant  fl$mmr  J*  dorât  de 
tout  cfttnit  abaiidonneMnl  la  ville.  MUhc.  Ârr, 


P  L  E.  PLI. 

*  Dicn  fera  pttavwr  Ut  piégtt  fur  Ici  nécliani; 

*  Les  Barbares  firent  pleuvoir  dts  fidut  fur 
les  radeaux,  l'jug.  Quiat.  liv.  y. 

j-  *  Morbleu  ,  comme  il  //«m  ti^  itkon , 
faifons  pltHvou  dans  nfttrs  corps  dn  vin. 

Sailli  ^KijnJ. 

*  Que  de  biens  &  que  d'honneurs  s'en  vont 

pi;!i\ oir  Air  toi  !  [  Quaaiis  iwui  ditmoa  trié  i  \ 

i'ùuvnn.  On  liit  depuis  quelque  fems  » 
il  pltui  ici  J\-  i':nniii  ,  en  parlant  tl'un  lieu  Otl 
l'on  s'ennuie  oii  l'on  ne  fe  divertit  point  t 
Malherbe  a  dit  dans  ton  Udc  à  la  Reine  : 

Mais  d'aller  plut  1  cet  Kaailln 
Où  teanaii  tes  feudr»  A'fr\:t , 
El  tuitr  contre  d»  miiniil':^ 
D^o4l  fiemtm  b  t^.iinnic      le  ter. 

Cette  métaphore  eft  noble. 
Desportes  a  donné  un  régime  k  pleuvoir  f 
quoiqu'il  foît  neutre. 

O  beaiuye*jz  qui  fkirvrr  tmt  de  feux  flt  de  Win  i 
IjfM  mck  l  quel  go&i  ! 

PtVToA^DiEi.'.  \'6iet  Pléin. 

PLI. 

Pli  ,  f.m.  [  Siaus  ,  laeiiùa.  ]  Il  confiâe  i 
mètre  proprement  une  ou  plufieurs  fois  en  double 
nne  chofe  oui  PCUt  plier.  (Cfe  pli  n'eft  pa» 
bï«  bit.  Il  n«  nnt  faire  qnt  den  ea  trois 
plis  pour  cela.) 

Fli.  Raga.^  Marque  qui  dcmcnra  daas  on* 
diofe  qui  a  été  plice,  (  Ce  |ttfie-a«.m(pB  a'k 
pas  été  Incn  plié ,  on  y  voit  encore  de  cenaina 
plis  ouï  n'ont  pas  bonne  grâce ,  nais  ces  pU* 
s'en  iront  peu- à -peu  des  qu'on  l'aura  port£ 
quelques  jows.} 

Lt  pli  du  iras ,  U  pli  du  jarrtt.  C'eft  l'endroit 
où  le  bras ,  où  le  jarret  lit  plieat.  (  Il  a  dié 
blcITé  au  pli  du  bras.  ) 

w>o(>  i/er/A'f  M  fiim»  m  v^tÊgu  Caft  noir 

des  rides. 

.Il  LjHe.  [  R:tJe.-:ii\  (Icxura.  ]  Terme  de 
Afj,-.  Ti.  C 'eft  la  lont^ueur  iIl-  I.i  roue  du  cable^ 
tel  qu  il  eft  roué  clans  la  foire.  (  Moiiiller  IB 
pli  de  Cable  ;  c'eft  en  fiicr  très  peu. 

*  PrtnJre  un  maiivn.  '.  /•.'■.  [  /./  yiiium  _/&<Eï.  ] 
C'cft-à-dire,  une  niauv nfc  h.i  >itudc.  (L'cfpr'it 
naiurcllcmcnt  le  mieux  lait  prend  de  mauvais  plis.) 

Donner  un  ion  p!i  à  une  ttff'jire.  C'eft  lui 
donner  un  bon  tour ,  la  tourner  de  telle  forte 
qu'elle  puiffe  être  bien  entendue  &  favorable- 
ment ju[;cc. 

On  dit  encore  ,  //  «  prit  fon  pli.  [  Fixi  tft 
i.'Hus  natura.  ]  Il  ne  changera  pas.  On  dit  de 
mime ,  fouiller  dans  tout  la  plis  &  replis  Jh 
ceeur.  [  Omniu  ptrjlrutjri.  ]  Cela  ne  fait  pas  UB 
petit  pli ,  c'cfl-ii-dirc  ,  cela  eft  Ions  dibcultéi 
fans  aucun  obfiaclc. 

P  L  I A  c  I.  i  ,  aJJ.  [  FlexiUlis  ,  pliijiilii  1  Qui 
fe  peut  plier;  l'ofier  eft  nis-pliahlt.  [  ] 
On  le  dit  an  figuré.  Efprit  docile  &  pltatle. 

PLiAci,/n>.  [  Coaip&iMio.  ]  La  m.4niére 
dont  quelque  étofe  ou  autre  pareille  chofe  eft 
pliée.  (  Le  pliage  des  étofcs  doit  être  dam  la 
dernière  proprelc.  Savari  ,  Parfait  Marthaitt.  ) 

Pl.  lAsr,  Pliants,  aJj.  f  yitilis ,  Itatui , 
f  évitai).  ]  Qui  eft  propre  ft  plier.  (  Un  fiége 
pliant  ;  une  table  pliante.  L'oicr  AcU  bodeasi 
font  des  bois  pliants.  ) 
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PiUnt,  Se  dit  auffiponrdodle.  (EQnîtpKant, 
humeur  pti^nrc.  ) 

Piii  ,  / /;  [P<'ftr.  ]  CVrt  on  poifTon  de 
mer  pht  &  Ittge  ,  0111  a  !a  bouche  petite  & 

ri  eft  fyta  dentf .  (  u  plie  eoire  aux  étangs 
mer  ît  de  rivière,^ 

PttEAf  PtoTEK,  r.«.  [FttSer*  ,  tmnnn. } 
On  dit  l'an  &  l'autre ,  nuis  ptitr  eft  pl'is  doitx 
&  jAu  ti£t^  que  plcytr.  CeA  mettre  pi-offrc- 
ment  par  plis.  (  Plier  des  ha(es  »  du  linee  , 
des  fervictes.  Les  Relieurs  piicnr  les  fciiuJes 
des  livres  qu'ils  veulent  reticr .  )  M.  Do^prcaux 
iê  Art  de  p/oytr  dans  fon  Epître  i  Monlieur 
de  I.MKHgooa. 

f  Quand  Bac  cil  Bf  tomUct»  de  ta  MOVHPiiicaâto 

Le  vendangeur  ntvi  de  fl^a  Un»  k  (ûx. 


Vsittgetas  a  Ibutcnu  qu'il  ne  falloit  pas  confon- 
dre fUer  U  floytr.  Ménage  liv  Ce  ver*  de 

Mdllivrbc , 

A  tbaScir  des  mjprn  &  fl'y"  '«  genoux. 


PLI.  175 
La  Cavalerie  fut  contrainte  ile  plier.  Faire  plier 

r/nf^inrcrie.  yllrlaue.  ) 

t  •  P.'itr,  Ce  mot  entre  en  quelques  façon* 
de  parler  proverbiHlcs  &  /i.,iiri'cs.  Exemples. 
*  li  faut  mùux  ptitr  tjue  roKfrt.  [  Satins 
jSérii  fiuutt  /rjnçi.  ]  CVft  j-dirc  ,  il  vaut  mieux 
cc^er,  obtir  &  t'acomodcr ,  que  de  refiAeff 
que  d'être  opiniâtre  &  faire  ton  à  fn  intérêts. 

f  *  Pli»  U  »itttM,  l  Futûri.  ]  C'eA  ddrober. 
Voler  une  pcribnne,  K  Ini  prendre  ce  qn'eUe 
avoir  de  meilleur  dans  Ion  Ic^is  s'enAnr. 

t  •  PVw  t^0gt.  [  yafk  *atBgtrt.  ]  CVft 
sVnfuir  &  s'en  allef.  (Il  a  fiit  Cilles ,  il  a  piié 
I.-.; 

Le  Pcrc  Dnccrccau  , 

En  çriftàa  Vttv  je  tuf  f/kr  Itgjai , 
Kofl  MNiieibi»  ùm  viiilria  RiiHinli, 
Au  grand  Vireilct  Hoattt  AcIîm  cmAm. 


iiprêier  bien-lôt  k  plia  hgtgt. 


A  fiît  une  longue  oLfcrvaîton  pour  prouver 
qu'il  faut  dire  pîter  Us  gi-noiix ,  5c  banmr  tnrit- 
rcmcnr  le  terme  p!cy<r.  Mais  j'avoue  que  fon 
autorité  ne  fiaunnt  jircvjloir  c'jns  iron  c-fprit 
i  celle  de  \'au'f;i:!.is.    CLj.rn  '..'nr  l'Acuc.Vniic 
ayant  prondiitc  cpii.'  ..-.'luv  ri'i  ft  jjucrcs  p.'us  en 
Uiacc  .  iiutîii.-  il„;'b  Îj  11 'n:tica:ion  de  eoutttr,&t 
qu'il  !..  iit  dire  y...  ^,  en  Joit  s'en  abflenir,  fans 
pourtant  conilai::ner  pU>ytr  à  un  haniirenient 
perpétuel. 

Plitr.  Terme  do  Manhind  <i<  galon.  Plier  fur 
la  main.  C'eft  dire  tenir  les  mains  fnfpendues 
te  un  peu  éloignées  l'une  de  l'autre ,  &  faire 
poffcr  tout  au  tour  de  ta  foie  ou  du  galon , 
pour  en  faire  un  échevean.  (Plier  un  échevcau.) 

r.'iir  Us  itofts.  C'ell  leur  6jfe  un  plî  an  milieu 
dans  toute  leur  longueur,  Cl  leur  en  faire  en- 
Juiie  piulîeiifs  dans  leur  largeur  également  dill<-ins 
les  uns  des  autres  ,  qu'on  nxiffi  alternativement 
«a  dedans  &  en  dehors.  (  Plier  juAe  pro- 
prement un  drapu  ) 

Ptitr.  Se  dit  andî  chea  les  «arehands ,  pour, 
remettre  une  étoéTe  dans  lès  premiers  plis. 

Pli*r  dit  fiies.  Ceft  mettre  les  écbeveaui  de 
foie  f  au  fonir  de  la  teinture,  en  deux  on  en 
trois ,  fntvant  la  longueur  qu'on  veut  donner 
aux  botes.  On  dît  aum ,  Plier  du  fit. 

Plier  un  lnutiail.  Terme  d'Evan/Mt/lfr,  Ceft 
le  monter  tc  y  mettre  le  bois.  Il  fe  dit  aufTI 
des  plis  qui  fe  font  au  papier,  pour  le  meure 
en  état  de  recevoir  la  monture. 

•  /V/iv.  [  Fi'<^:r{.  ]  Faire  céder,  faire  obéir, 
ccur' jr  ,  hicr  'ii;„  LT.  Le  mot  ptur  dans  ce 
/ers  eil  ...  H  ni::trt.  Et  on  dit,  i'  F.tire  pSer 
la  lame  d'une  èpcc  &  pj.er  la  lame  c'iine  epée; 
pl.'er  l'oiîer  &  fjirc  plier  i'olicr.  \  oil.i  ijiii  j;'ie. 
Planche  cjtil  jilie  ,  &  non  p.is  /'.Viii-  ,  eonimc 
on  le  (iiiiiir  du  tcmi  <ie  VauceJas,  Quelque 
j  n  r  ce  nuni  redouté,  Ibns  qaihfiere  Elpagnc 
plie.  t'wt.  fiiij. 


Il  faut  m. 

P  L 1 1  f  R  ,  y:  CT.  [  \rru(Ior.  J  Celui  tpi  faie 

le  nx.ier  de  p.'ier  du  Ixig*. 

P  1  1 1  L  V  1  ,  //  (.)uviiere  qui  pile  les  livre» 
en  blanc  avant  que  de  les  couJic.  (  Il  l.iut 
pi>.-rer  ces  livres  à  la  piieufe. } 

i'  i  ;  N  I  K  ,  V.  a.  [  £Jl\ckmuiB  primô  immer- 
ptrt  in  i>:'i.ir..]  Terme  de  Ch.iriJ<Hcr.  Il  ledit  «le 
la  prvniivTe  trempe  f)i.'on  donne  à  la  mi-'che 
lorli.u'on  l'jit  de  la  tîi.indtlle.  (  On  pliiige 
la  niiche  loricju'on  toijunence  ù  (aire  de  la 
chandei/e.  ) 

Pi.iKT£,//[/'  V/7/.v(.  ]  C'cft  un  membre 
A'Michittaurt ,  o^3nù  6l  p.'al  ;  partie  rniK  r.ci.rc  , 
de  chapiteau  ■Tofcan.  La  plimt  cil  Ht;e  pinie 
^Miarièe  qui  fait  le  fondement  de  la  bile  des 
colomiies.  Ftrraut  dans  tous  fcs  livres  à'jttthi- 
fait  le  mot  de  pliât*  m^uG»{  la  plulpait 
en  ufcflt  de  mt:me. 

riiatt  dt  mur.  f  Excutfia  «wrf.  ]  On  apeOa 
ainfi  deux  ou  trois  rangs  de  bricjucs  avancées, 
00  toute  moulure  plarc  &  haute  çiti  dans  les 
murs  de  face  porte  les  planchers  &  iert  i  porter 
J'égout  du  chaperon  d'un  mur  de  clôture  5e  le 
fermer  d'une  louche  de  cheminée. 

Plinu  )trr»»di.  Celui  dont  le  pfan  cft 
mtd,  aîdi  que  le  tore  comme  au  Toican  de 
Vûmve. 

Plhai  M      Cduî  qui  a  «ne  petite  table 

refèuilLe  L]i;eiqiielbis  avec  de*  omemens  comme 
ilfs  pu  (les ,  guilicchis  &  entrelas. 

,  /  m.  Machine  inventée  par  Nileus  , 
dont  m  le  fervoit  autrefois  pour  réduire  le» 
luxations  &  les  fraflures.  On  peut  en  voîr  11 


defcriptiin 


le  Diidonnaire  des  termes  de 


Fx  (m  Ui  pu  nooilifcux  de  Icar  danfe  logcre 
faiM  à  piim  fjier  b  awuii  &  la  fovgin. 

PmMU.  ) 

•  PStr.  f  C'jtUrt ,  ntrattJtrt.  3  Ce  mot  fe  dit 
en  terme  dé  Cuem ,  U  c'ell  fuir,  céder  U 
abandonner  ion  polie ,  &  en  ce  lëns  le  verbe 
pUtrtA  tonjows  nom.  L'inlànteiieplia.  JUtutc. 


.Médecine  <Sc  Je  (  hinirrie  par  Col-de-VillaiS. 

P!ime  Je  J::;:  ra.  (  ciï  la  bafe. 
Plinft  ronde  ou  qii.irrce ,  qui  porte  une  ftgartt 
P  L  1  o  I  K  ,  /.  m.   [  Pd'mti'.i  coxpticitoria.  ] 
Terme  de  tiJieur.  C'cft  un  petit  inlîrumcnt  de 
fcoms  ou  d'ivoire  ,  plat  &  délié ,  dont  on  Ce 
iert  pour  pîier  des  hvrcs.  (  L'n  joli  plioir.  ) 

Pi  -'J!-''  ,  ./•  /■  MalaJie  fort  commi  ne  en 
Po.'o.;ne  Les  «htfveiiv  d'un  h^>m:tic  m.i'.nle  <lo 


ble 


la  pii^ut  fe  mêlent  fi  ibrt ,  qu'i  '  n'ciX 
de  les  peirner.  Le  malade  meurt  ibuvent  de 
ce  m.il.  U  >a:>t  'e  faire  lafer,  des  qu'on  fc  fent 
at.iouc  de  la  pti^ut. 

Plis.  Sorte  de  laines  de  l.i  moimire  qualité 
qui  fe  lèvent  de  delTus  les  biitcs  tuées  pour  la 
boucherie.  .    .     ,  . 

Plis.  Se  dit  en  peinture ,  des  fimiofitea  des 


lyC  P  L  O. 

dr.ipcrlcs.  D.ms  une  draperie  ,  il  fi'.it  prlnci- 
paknicnt  avoir  cg;if  J  i  l'orilrc  des  ,,-.'m. 

Pli^^ E  n  ,  V,  n.  [  ytilis jîini<trt.'\  Ce  mot  fe 
dit  entre  TitiUnts  &  Coiiianirtt ,  &l  veut  Jîrc 
flirt  pl:ifturi  ptiits  p'is  Je  r.!-:<:  &  tn  loa^  avtt 

/■.,■  .  /'«.  (  Pïïnerimub;  -  .  |  >  i  rsrletpoignetc 

d'une  c'vjmijc  ,  pliffer  iin.j  pi  ie.  ) 

Plh-.i  KL  ,  J.  /".  \^  l'iiCAtu'a.  ]  La  manière  de 

Sliffeir  &  le  travail  qu'on  y  fait.  (  La  pliflurc 
W  fnrplû  «ft  dificàle  fit  co&le  beaucoup.  ) 

P  L  O. 

P  toc m.  [Farlum  r v  timtnto  Sf  \iU'o  trito\ 
Terme  de  Mariât.  C'ell  une  com[Kiû:ioa  de 
verre  pilé  &  de  poil  de  vache,  dont  on  garnit 
te  delTus  du  doublage ,  tant  pour  la  confervation 
&  la  durée  da  vaiffcau ,  que  pour  empêcher 
que  le«  vers  ne  s'y  engendrent ,  &C  ne  criblent 
le  valtTcati ,  comme  il  arrive  en  navi^eant  dans 
la  xone  torride ,  0;<m.  Di3.  Maih. 

Phc.  [rilivau^.\  Il  fignific  auiFi  du  fil  di 
poil  de  vachr.  (On  t'ait  des  couvertes  k  ploc.) 

Phc ,  r«  dit  MUlU  di»  poils  de  chèvres  ,  d« 
chrvrotins  U  de  chiens. 

P  loi' en.  Voiet /•titr. 

VtoMUff.  m.  [ i'/«jnfa«i. ]  Prononcez  f/on. 
Sorte  de  métal  fort  connu  qui  tient  du  blanc  &C 
4a  noir,  qui  eft  le  plus  mou,  le  plus  fragile , 
le  noms  confid^rable  de  tous  les  métaux  ,  fie 
dont  fe  tarmu  prîacîpilemeM  les  plombiers , 
les  vhfien  »  les  potiers  d*êtain  dans  leurs  ouvra- 
ges. Le  iDÔUeur  plomt  vient  d'Angleterre  par 
«ivcMf  tt  par  ffumon  ,  &  il  naît  dans  la  terre , 
,  ob  on  le  trouve  avec  quelque  mine  fflilée  avec 
['>  l'.Kgent.  Les  plombiers  en  travaillant  & 
pjr  dnt  du  phaA  ,  difent  :  (  Etamer  le  plomb, 
Jeter  le  plomb  en  monte.  Fondre  le  plomb. 
Ecrtmtr  U  plomi,  C'eft  en  6ter  l'écume.  Les 
vitriers  en  faifant  leur  bcfogne  ,  dilcnf ,  mettre 
tn  plomh.  (C'ert  lojjîr  le  vetrc  djni  le  plomb. 
Ouvrir  le  plomb.  ) 

Ptonih  Iwiirit.  (.'cH  un /•.'.jm/i  b.ifu  ,  OM  plutôt 

Ereffé  •- z ii".cnt  trire  ileuii  cylimircs,  Cj-.!!  pjf 
!  mo  -.n  kle  cette  co:ti|)reH'.:in  touiours  e.iale, 
aquiert  une  épaifieur  unitum-e  ,  ce  o.  en'apis 
le  plnmi  ordinaire  ,  dont  rcp.i-.lTeur  eft  t'crt 
inégale. 

Jeter  fri  p!rtr>:r  fur  q::e:'j',-c  c^n'.O.  Prw.  C'tîl 
avoir  deiTem  fur  queique  c'.v<le ,  former  un 
'   dcflcin  pour  parvenir  à  quelque  cl.ole  ,  avoir 
qtielque  cViofc  en  vùii. 

Plotnb.  Terme  de  FlomHtr,  C'cft  tout  le  plomt 
qu'on  met  fur  les  toitt  £>:  autres  endrotis  delà 
maifort,  (  Pofcr  le  plomb.  ) 

Plomh  ,  f.  m.  [  Pcrpemlitulum.  ]  Terme  de 
MtfOtt  &  de  CUrptntitr.  Cc  dont  les  maçons 
6c  les  charpentiers  fe  fervent  pour  niveler  &  les 
prendre  4  phmi.  C'eft  un  morceau  de  ploirih 
pendu  i  un  (ilet ,  lequel  par  fou  poids ,  fe  tient 
louiours  dans  une  fituation  verticale  &C  perpen- 
diculaire à  l'horilon. 

Plomit,  On  apellc  ainfi  des  morceaux  àepfomi 
aplatis ,  que  les  femmes  mettent  dans  les  man- 
ciies  de  leurs  habits  pour  les  faire  tenir. 

£t  ^omh.  [  Bolii.  3  _  En  terme  de  ?.fcr.  C'eft 
h  iiîade.  (U  faut  toujours  avoir  le  pl^mb  à  la 
giùn,  quand  on  aborde  des  côtes  ind|>nnucs.  ) 

PtonA.  {Ntiufta  Utiiatria.  ]  Ceft  une  maladie 
qui  ataque  les  ouvriers  qui  travaillent  à  vuider 
les  foies  des  prives  quand  ils  n'y  font  pas 
acoutumei.  Elle  eft  fiifocuile,  fie  fes  fymptomes 
icffcnblent  i  ceisdn  rapoplexie. 
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*  Phmh.  Ce  mot  entre  en  (luelqiics  façons 
de  p.irler  fi.;urées.  (Exemples.)  u  ptomb  m 
le  ter  des  Èlp;i::nol5  ne  nous  peuvent  «IfC  du 
m.il  ,  l\->t.  l.  S 4.  C  ell  à-dire  ,  les  armes  ,  les 
coups  de  canon  ni  de  moufquet ,  m  les  coups 
d*épée. 

Ott  d'an  fM  qii  liiîi  r«a  &  pi«  ww!  l'WA 
Je  VM  fine  I»  go«tt* an  babinw  d*  ••Jf-  . 

*  Lt  panvrt  hommt  cf.  tn  pion:!:  [  In  pkartiro 
pturrlto.  ]  C'eft-à-dire ,  eft  mort  iSi  ell  couché  , 
tout  de  fon  long  dans  un  cercueil  dey  /  -vp. 

Avoir  du  ploir.h  dum  U  t<te.  C'eft  être  Ijgc  , 
prudent ,  tranquille. 

Cut  dt  ptomi.  C'cft  un  homme  laborieux  « 
fédcmaire.  (  C'eft  un  cul  deplonibqni  ne  quitte 
point  le  travail.  ) 

jt  plomh ,  adv.  [  Sol  dire^  imminet  no^'is 
Le  Soleil  donnoit  i  p/omi  fur  fa  icte, 
S^.:r.  itMs.  Ceft-à-dire,  donnoit  tout  droit  fv 
fa  iStc. 

On  cnU.  C'eft  un  fokil  ardent, 

Qiu  l'es  inin  à  piamt  »  daidant 

Mail  d'une  force  (t  cnidl* 

Oh'ob  fe  ÙBI  boiùliii  cerrcile. 

^  Perr.  t^jffe.  ) 

jI  phmi.  Pamn  les  ouvriers  eft  /«ifi.  mafi. 
Manière  d'obferver  fi  une  dwfe  eft  bien  per- 
pendiculaire. Il  &nt  qu'un  Maçon  fachc  bien 

prendre  les  <i  plomtt. 

On  p.irle  en  Cliimie ,  oîi  l'on  nomme  te  plomb» 
Satur/te,  du  Ici  do  plomb,  ou  de  faiurne  ,  d« 
ma»ifKrc  de  plomb  ,  du  baumo  de  Satoime, 
du  ploir b  l  rC.U  ,  du  iiiomb  lavé ,  «IC.  Voie»  Its 

Traités  de  Ciii'nU. 

Le  pUmi  d'une  horloge.  [  Pondu».  ]  Ce  font  MS 
corirepoids.  , 

On  fcelle  avec  du  plomb  dans  la  Chancellcnn 
de  Rome.  D'où  vient  que  Ton  dit  que  k  ploaab 
de  Komc  eft  fort  cher. 

minéraîe  ou  pierre  de  mine  AtplmtA  8c  d^arfent 
nic'je/  enlemble  avant  que  d'être  mifc  au  fournauu. 
f  rioMr\Tn  (i,/  m.  \_Ptumt«tor,'\  TcmW 

de  la  t4ai..  .>v.t  Je  Romt.  C'eft  cehû  qin  me* 

le  plomb  auv  liiillcs. 

PiuMBi',  /;  m.  [ WaroSoMM. ]  Temie  de 
lljlair.  C'ell  une  compofition  de  minedeplonibf 
lie  colk  ,  Se  d'eau  bien  détrempée  dont  Oti  fo 
fert  piHir  piomter  de  certains  livres.  (Broïerle 

Plomse'e  ,f.f.  \Piumh:a  compofitio.  J  C  eft 
une  compoùtion  faite  avec  de  la  mine  de  plomb, 
de  laquelle  pluficurs  Artil'ans  fe  fervent  pour 
colorer  en  rouge. 

p  L  o  M  h  E  R  ,  V.  a.  iPlumbjrc.']  Terme  de  Potier. 

C'cft  pofcr  le  plontb  fur  la  poterie.  (  Plomber 
un  pot  ,  une  caiTcrole.  )  Voicz  Plommer. 

Plomkr  &  devenir  louche.  [  Pliimto  infufare.  ] 
Terme  kEmatlliur.  (  1  es  em.iux  clairs ,  mis  fur 
i:ri  bas  or,  pi^-nt'im  6i  deviennent  loiiehes  ; 
c'.  fl-à-dire,  qu'il  y  a  un  cirtairi  noircotnme  de 
lumée,  qui  obfcurcit  la  couleur  <le  l'cniail.) 

i'.'  p '«/•!■,'.  [  Pliunéiim  rtliius  vintire.\  Terme  de 
/  Mettre  du  plomb  au  filets.  (Plomber 
les  HIeis.  ) 

Piomter.  Plumtum  mereikii  t^gm.  ]  Terme 
de  Cemmù  eU  OoàMu.  C'cft  «etir»  un  plomb 

fur 
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Air  tel  baIo!s  avec  la  marque  ia  Roi  >  «Sn  q"<! 
le*  Commis  des  Douutes  par  où  pafferont  les 
Lafois  ne  le*  ouvrent  poinr.  (  PIoBiber  des 


ba 


:oi5. 


pOUtL 

qu'on  expédie  i  fa 


On  jjIoiiibL'  l.  i 
Chiinceiltfric  de  Komo. 

Piornhr.    [Parutem  ad  tadimat  êXiintinari 

TcTmc  de  Mafùn.  C'efl  voir  ii  quelque  ouvrage 
de  maf  onnefie  efi  droit ,  on  «  du  finit.  (PJcnber 
un  mur.  ) 

On  dit  mit  phmhr  un  yalffiau.  [  S'jitm  aJ 
tihltiua  txaminart.  ]  C'eft  VOIT  avec  uii  inftru- 
mcnr  ti  le  vaifTcau  ift  «Iroii,  favoir  s'il  «A  fur 
l'arrit're,  ou  fur  l'avant. 

On  dit  encore  pSçmher  un  artre.  [SoUJart.  ] 
C'cû  fouler  la  terre  avec  le*  pie/  pour  l'afci  mir. 

Plomber.  [P/umiitft.]  Terme  de  Relieur.  CV-ft 
mettre  leptomii  (va  la  tranche  d'un  livre  &  le 
brunir  lorfqu'il  eA  fec.  (  On  ne  plombe  ^ue  les 
livret  de  dêiiti  Âc  quelques  livres  de  prières , 
coamei'oflt  ceux  qu^unliepour  les  Rdigieux 
Ce  lesRdqpeufes.; 

Plemhtr  It  vifiet.  [  lîwn  duwwt  vatram.  ] 
Le  rendre-  livide  Ic  de  cQalenrdejitombà  force 
de  coups.  (  On  ilît  ËXtBf  ut  htm»*  fi  pont 
pts  èUn  ,ii  A  U  ttint  phiM  &  GvUe.  ) 

PtOM  ■  1 1 R ,  /  1».  iPùuiiitrius  fâbtr.  )  C'cft 
celui  qui  fond  le  plomb ,  qnî  travaille  en  plomb , 
te  qui  (kit  toutes  les  fortes  d'ouvrages  qui  fc 
peuvent  ù'irc  av-clc  p/omi.  Pour  travailler  de 
fon  roéricr ,  Je  l'.'.i-r:i-nr  a  une  folTe  oft  il  met 
ton. Ire  l'on  ,  &  il  k  (crt  Ac  moule,  de 

faWc,  de  fers,  de  j.jhlci.tle  mjllii.ij ,  dererpctcs, 
de  loile  de  ter,  tlt- citil.'iîr  de  fer,  d"ccumi>iro  , 
de  plane  ,  de  tourn^jau  &:  d'él.iin  ,  pour  ctamer 
le^omb.  (  Un  bon  plombier,  j 

P  i  o  M  II  1 1  11  i; ,  femme  ou  veuve  d'un  maifre 
plomi-w ,  qui  cofltiimë  le  métier  &  le  coBunerce 

de  1.1  plomhine, 

/'.^•-.•r^..  .,■  CVrt  auill  une  pierre  mtodnlequi 
rctîcmblc  beaucoup  au  plomb. 

l'i.OMMfR,  PlOMUra  ,    y.  n.    [  Fifl:.':.!  pluirikl 

incr;j;}jrt.  ]  Terme  de  Poii<r.  L'un  &z  r.tutre  le 
di(.  Les  plombiers  difeot  plus  fouvcnt  /).<;.'.  v;.  r 
quep/oatierf  mais  les  gens  qui  ne  font  pas  du 
métier  ne  le  fervent  d'ordinaire  que  de p.'o'.rr.r. 
C'eû  apliquer  le  plomb  fur  la  poterie.  Pofer  te 
plomb  fur  la  poterie.  (  Il  6itt  plomber  cette 
poterie.  )  I 

Plokci'i  ,  f,  f.  [  Ptopugr.acuH  JciUvum.  ] 
Terme  de  Fonction.  On  «pelle  plongtt  de 
parapet,  la  pane  dn  panpec  qui  ra  en  lahis 
ou  en  glacis. 

PLOMaioN,/«.  [M^ia.]  ElpjcedWeau. 
11  y  adeux  fortes  Acploagniu,  m plongtotiàe 
rivière,  0c  un  plon::;on  de  ner.  Le  plongeon  4t 
smiimeilunoi(eau  quiefl  flajrlûrledos,  blanc 
font  le  Tcntrc  ,  oui  a  le  bec  long  &  rouge , 
les  plumes  fort  dniées  ,  trois  doi^iis  .k  chaque 
pic  ,  les  ongles  fort  plats ,  &  qui  cil  plut  petit 
que  le  ca  nard.  Le  plmgton  dt  mtr  eâ  gros  comme 
une  farcelle.  Il  a  le  bec ,  les  jambes  &  le  dclTus 
du  corps  noirs.  Ha  le  vcmrc  '  '.■  u  &  l.i  qiu-uj 
COUne  &  noire  ,  &  ert  couvert  d'un  iluvet 
très-fin  ,  BtL 

J'.'orision.  [l/rinator.\  Seditaullï  des  nageurs 
qui  dekcndcntanfenddereanponrjrdierclier 
quelque  cî-.ule. 

Pii>r:i;ii<r!.    [  S/w.fiim  fi/cii       ,•:  i.  ]  C'eft  J.1HS 

pluticurs  Provinces  un  t;i5  de  gerbes  reiivcrlees. 

*  F^tre  U phnpo!}.  C'cdfc  p.'ongcrdjns  l'e.ui. 
iCeâ  fe  mettre  ia  (cie  dans  l'eau,  c'y  cacher 
Tmdlh 
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entièrement,  &  imiter  en  quelque  forte  l'oifean 
.ipellj  plorgcon ,  qui  nage  en  fe  plongeant. 

On  dit  qu'un  homme  a  lait  It ploegtem ,  onand 
il  s'eft  icUpi  de  la  foule,  on  qu^l  s  elltired*nn 
pas  f  i-beux.  [  Manum  Jt  tahuU  fufiulit.l 

/'/.^.■!,;-r,  y.  j.  [  lirimtgirt.}  Mettre,  enfoncer, 
&  cacher  il  re:iu.  ; MoDgerttne  pcrfonne,  ou 
aurrc  choie  dans  l'e.iu.  ) 

Pîor.g.-rJ(  /.•<-//j/;./,/jV.C'ert  (ni  donner pliiticiirs 
couches  de  (iiif ,  en  la  trtn-pani  d^ns  l\ibniie  , 
ou  moule  qui  en  crt  rempli. 

"  Pio,:-{r,  t.  a.  [/H'^'^tri.]  Fourrer  ,  mettre, 
enfoncer.  (  Pionj'.cr  un  coiilc.iu  dans  ton  feui  , 
/f..';<.« ,  //'l.-.v7Jf,  ét..i.  Taiant  fon  ennemi  au 
defiiit  désarmer .  lui  pîoityea  le  poifjnard  dans 
le  iî.mc,  /u-kf.:  Quinti  Cuuc,  !.  ().  .A.  J>-  ) 

'  P/onçtr.  [la  infiriarj  i::a:::.-  inrrr/fju.l  Ci 
mot  fe  dit  du  canon  dont  la  d.  eh.irEe  le  (.ut 
obliquement  de  haut  en  bas.  Cofp  >lc  canon 
tiri  en  plongeant.  Ils  ctoient  au  pied  du  rcmj)art, 
ét  le  canon  qnitiroit  ne  les  incommodoit  pat» 
parce  qu'il  ne  pouvoit  aflet  plonger.  ) 

Se  plonger,  v.  r.  [  PiofumU  ft  tncfjrt.  ]  Se 
cacher  dans  t'ean.  (Il  fc  plongea  dans  l'eau  de 
peur  qu'on  ne  ftpercût.) 

•  Se  plonger,  v.  r.  [  Pb/uMri  ,fi  ingurgitM.J 
Au  figuré ,  il  veut  dire  s'adonner  avctiplcment 
à  quelque  ehofe  de  mil  ,  s'enfoncer   i  iiit  le 
dérèglement.  (Se  plonger  dans  le  derefjemertt. 
Se  ^ngeant  dans  l'impureté,  ils  ont  deshonoré 
eux-mtmet  fenrt  propres  eorpe ,  Spitrê  aux 
Romtàu,  <*.  ».  Se  plonger  dans  loure  forte  de 
vice,  ÀU.  tM,$.  i.  Se  plonger  dans  ladcbauche. 
Se  plonger  daiu  toutes  fortes  de  diiolutiont , 
/       Qma.ltv.io.  Etre  plonçédaoi  hvenee, 
dans  l"impndjcité,dans4eï(kailégo.  Piî/î-'-  ^* 
tire  plongé  dans  de  nouveaux  troubles,  Rmîm, 

Iphigfic,  a.  2.  fi.  7.)  -  _  ,  .     .  , 

Fio.Mcei'R  , /  m.  [ITriiMurJ]  Celui  qui  plonge 
Un  bon  pioneeur.  Un  excellent 


dans  l'eau.  (  l  -.ri  ■ 

plongeur.  Il  fit  commander  i  quelques  plongcurt 
d'aller  entre  deuv  eaux.  IBJhirtéi  TniimrirM.) 

PioT  t.  X'oïcz  fc/orr.  ' 
P  I.  o  T  1  U.  \'0'cz  f.  Jolcr. 
Plot  on.  Voie/  piîuton. 

PLU. 

P  L  i;  cic  E.  Voïcz  ptlackt.        ^.  ^  „ 

P  t  ir  1 1 ,  //  [  .  /"''""■''■]  C'eft  i'eangiu 
tombe  du  Ciel.  {  Pluie  ch.iude  ,  froide ,  groBe, 
petite  ,  ploie  de  fang  ,  c'ert  de  l'eau  qui  paroit 
de  couleur  rowe.  tauler  de  la  pluie.  Il  va 
tomber  de  la  puiie.  Vent  qui  amJne  la  pluie. 
Une  goûte  de  pluie.  Les  Poètes  ont  teint  que 
Jupiter  fc  ch.ingea  en  pluie  d'or  ,  pour  entrer 
au  lieuoii  étoii  Danaé;  pour  dire  qu'il  gagna 
les  gardes  par  argent.' 

te  fâir  uiiegFellë//a>w 
Dt  venn  &  de  griiefuivie 
Tombe  dm  Hnii  kl  Jmb  veifiM 

Fait  do  Iscs  de  HW  ki  «b5«*»^  -  , 

Pm.  tbge, } 


Vota  pleitmr.  .     ...  - 

Pluie.  Efpéee  de  drognet  dont  la  chaîne  cft 
de  foie ,  ou  de  poil ,  &  la  trime  en  partied  «Wj 
ou  d'argent.  On  en  feit  det  babki  dltommei  «e 

de  fem.-nes.  (Un  habit  de  pinie  d'JBfenl.  ) 

PiirMAefAir,  (  PlWM  ASSIAi;  )  , 

ri,.7.v.7!  wmin.-i.-.ri.  Terme  de  CUn/rg^  «de 
Marèe/utl.  C  cft  lachaipie  qu'on  met»"» 


■ 
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Tente  fur  quoi  on  met  Ju  rDnjiicnt  pourpenfer 

<1l-5  pl.iics.  (  Faire  O  .s  [iliimjcMiîx.  ) 

p.'y.v.'.-.nu,  f.  ir.  ^  i.\fr.-v.j.  T: /i/.v/n  j/.-.V.]  Tcr;TIC 
iî  l\i>!'!^'.!".  l-'c(î  le  hoi;t  <ie  r.i:'o  d'une  oie  , 
ducpicl  lo  RiitilTeiir  fo  Ivrt  qnïlqiiet'uis  pour 
fouler  roucemcnt  les  charbons  lur  <[iioi  il  ûit 
fcvtnir  fa  vian-c. 

/'//««jti-.f.v ,  (e  <^if  (les  r-'.lis  urr's  ilî  plume 
pour  cmpiim^r  des  clavtirim  &£  des  fijches. 

P  it'  M  A  1 1 1  R  ,  /,  m.  [H/umariuf  ]  Marchand 
ouvrier  <|iii  acommoJc  (tes  phimes  li'Auiruchc  , 
qm  monte  des  aigrctc*  ,  v^rd  tt  loue  des 
coïfures  de  balets  &  de  locte^  C..n(:  t  i!c  brandies 
de  plumes.  (  Ua  pauvre  plumacier.  ) 

Plumage  ,  /  «.  [  Wfù^a  /n'utm.  ]  Ce  mot  fc 
dit  proprement  des  oifcaiix.  Ce  font  des  plumes 
de  quelque  oifeau.  (Un  boa  plumage.)  ■ 

Qm  ««i»  tm  un  M  ciUi\i  f 
Mon  l>icu  ,  ragrtiablv'  plumage  t 
Je  croii  mic  »oice  riina(;e 
Eli  pool  le  inga»  autii  j>cail. 

Sauf,  Bfift.) 

r  I.  u  M  A  t  L  ,  /!  m.  \S€t^  fluauuU,  ]  Ccft  no 
petit  balai  de  plumes. 

l' L  u  M  AKT.  r  StopaplumatiSt,  ]  Houflbir  de 
p'ti-ncs  d«  volaille.  Atad.Fr, 

Plvhe,//  [P/jimm.]  Diiv«t  qui  couvre 
quelque  foite  d'oirem  que  ce  foit.  (  Bonne 
plume.) 

\*  L*  MU  pfumt  fth  h  iel  oijiait.  t  Cnrpiaii 
kMtumtxornjt.]  Proverbe,  pour  dire  us  beaux 

lizbits  pjroTtt  bien  une  pcrfcinnc. 

Les  ;^riillLS  |i!iiiiiet  c,)ii  Itrvent  au*  oif-'a'.iv 
pour  vi  !;r  ,  ifv  Ont  im  tuiau,  s'jpelleni 
jK.-irci  en  t'-TiTiL-  lie  r.!.:c''nn..Tie.  V'oiei 

/'.V.T.v,  [/'  .■  ■;,  t.;,'.rv.,ji.  I  (.'cil  ordinaireinc.u 
un  lutau  u,-  '.'.m'  j  .:,  qis  Jane  ,  Ou  de  o<i-jlniie 
cisnï,  6:  queli|ii>.tMibv;e  corLeaM,  q'.'on  hoKar.iIj 
fi  bien,  mi'oti  le  rend  pro,:rj  paiir  ccrirc  li  rf- 
qu'on  l'a  l^-.Wi.  (  l'r.o  |.!tii;ic  b.en  r.etc.  f.u 
plume  bi'.ii  k  j'I.riL.Je.  On  vend  les  pliim.-s  pir 
cartcroii  Ci  p  ir  demi  ciitcmn,  m.!i',  I-.s  Mircicrs 
&  les  Papetiers  les  achitcnf  p  ir  iiiilU  rs.  Cctie 
plume  cit  bonne  ,  elle  «crit  bien.  Tailler  une 
plume.  Tenir  fa  plume  de  bonne  grâce. 

Boulioan ,  cf  bon  difcur,  rironnu  <lan  'jFr>nce, 
(^Ui  <iiin«<n  rni(;!W'iuplc'.»  de  uns  <l  \  iticucuica», 
Sui  fi  bica  «"«per  le  AiW  ic:  itom.n<. 
En  imbiifam,  dit  m,  m  rnlumi, 
VmliH  (m  ta  vitiui  xanu  faàiiiâci  la  ^mt. 

On  vcnr  parler  de  U  tradufiton  du  Nouveau 

Tcftamont. 

Il'lUnJ:rua€f>llfmt.  [Ci/jmi.m  i^rre  /".r/'Trj'f  ] 
CVll  pilTer  le  «uïaudans  b-s  cen.  rei  cliaudes , 
pour  en  «ter  la  grailTc  &  l'l-.umA:;î.'. 

Plttint.  [Scijttor  fcitnt!!jùnii\.  |  te  mot  fc 
prend  quelquefois  au  figuré  ,  &  vcit  dire  ce.'iii 
fui  s'txpliqtiÊ  far  itrit.  (  Moniteur  Pairu  étoic 
en  fon  tcms  une  des  meilleures  plumes  de 
France,  ) 

*  Mtitre  1.1  maia  à  Ij  pUimu  [C'Annvm ySunrn.] 
Ces  mots  an  figuré  C^nilîeat ,  tomfojit  ^ttqitê 

Cache  jufqu 'i  ce  i<ki>  dans  un  coin  de  b  icn« 
.  F«it  «nwndt*  fa  *imi«  &  U  flume  i  U  mai», 
Vangt  la  venté  ^"A  poneit  ce  fe»  fdm 
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^Vn  ?vrrc  Poëic  s'cft  fervî  du  tome 

/y.'u'iu  dans  fon  Lpijjraramc.  ' 

DcSflc  ta  fineur 
Ca<itre  ton  Piocureer 
lR:'.<R-iac«  t'aluRiei 
Ode  lie  mal  poilu, 
Tom  ce  qui  fUt  pUM 
Fut  crié  iwar  voler. 

La  pcnfcc  efl  vraie  dans  la  propre  Cgnificaf  ion 
de  p/umt ,  mais  elle  cft  fauflc  dans  cette  F  pi- 
gramme,  puifqu'il  n'eft  pas  vrai,  que  tout  tc 
qui  porte  plume  ail  été  crvc  pour  voler  ,  quand 
on  prend  le  mot  de  vottr  pour  celui  de  Jtrohr. 

Le  terme  flwue  cft  plus  heureufement  emploie 
dans  ces  veis  du  Mtatair: 


n  ana  au  6m  <l  r.i-e ,  8t  je  fuis  (on  iteani, 

Qut  Itî  iiilo  i!'.  1.  ■■  lit  J  inoTii  le»  gco>  d'épié; 

Qu'jnc  f-  ■  ■•■  .'.I 


i!  .1  ]»^é  fuud.iin 
,ivMU  volu  |ii,as  uiMTiix  qu'a  b  I 

Piumt  &  r.  plum.  Quand  l'héritaoc  ne 
doit  que  plume.  T^Jrojnt ,  art.  t).  A  n'avour 
poule,  gcicne,  )au  ou  chapon  de  rente;  comme 
aufii  nous  liions  dans  U  Coùiumi  Jt  Nivtmoitf 
tir.  ti.  th.  j.  que  pour  bowdelagc  cil  dit. argent, 
blc  lie  plume.  (Cens  ea  argent,  plume  &  grain. 
Mitduinf  art.  i.^.) 

j-  *  Paffcr  Upluauforlt  in.  [F mfirarc  »li^tum.'\ 
C'cft  amufer  une  perfoDne  en  «'en  moquant. 
Scapin  itR.  J.  fc. 

^*  Il  y  a  ij.j/i  Jti  plumes;  c'eA-i*dire,  31  lot 
en  coù;e. 

*  //  fliue  plumtr  U  poult ,  (  Toïe ,  )  fins  la 
f.û'-e  critr.  [  Cju:-V  arripicnJuM  tj}.'\  C'ell-à-dirc  ^ 
que  at!un<l  un  fait  des  conculCons ,  il  faut 
prendre  garde  de  ne  donner  pas  ocafîon  i  de» 

p^.tiiires. 

homi).'^  Cela  veut  tnre  que  la  perionne  dont  on 
psri'.' ,  crt  capable  de  dit'crens  emplois. 

On  dit  des  chules  qu'on  écrit  par  ocalion. 
[  C'ri;f/j//',»  alunii  exttrnjt.  ]  cV/j  i'*-;/  tr-.i:vî 
ail  t»iit  li:  m  I  p.'u^,-.  On  d:t  d'un  A'.uci:r  qui 
dLT<i|«ï  les  pei-.lées  des  autres,  que  c'^Ji  /a 

ciirr;:,.'!l  iV  Fji'pt  .j'il  l!l  ptrce  J.'i  pi::tit:\  •i'.:tif!:t. 
Oi>  dit  q,ie  la  xian.l;  l,iit  Id  p.'tr'H  ,  q  :and  le 
cuillnier  pour  ne  s'être  pas  lève  maun  ,  cil 
cauCe  que  la  viande  n'eft  pas  aCa  cu:te.  On 
dit  d'un  homme  qui  tire  tout  l'avantage  d'une 
fociét^t  que  t't/l  t»  pUmt  tb  t'tù^  pù  divm 
les  mtrts. 

On  dit  en  terme  de  FaiicontHrU,  donntr  U 
p/untà  l'oifidu.  [  Avtm  ineft-,:r:.  ]  C'cll  lui  donner 
une  cure  de  plumes. 

Plamt.  [  PliimuU  ]  Terme  do  Batani^ue.  Petite 
partie  de  la  graine  cachée  dans  les  cavitei  qui 
fe  trouvent  dans  fes  lobes.  La  plwat  d'une 
plante  nailTinie nediférepasde  fatigeée  dete 
branches  futures. 

Phme  marine.  [  Ptnn»  iiurlaa,  ]  C'ell  une 
plante  qui  refTcmblc  à  l'aile  d*un  oifeaii. 

Plume.  [  Circulas  plumaiitis.  ]  Terme  de  Plit^ 
maeitr.  Sorte  de  plume  de  quelque  bel  oifeau 
étranger  dont  les  gens  d'epcc  parent  leurs 
chapeaux.  Batn  U  fiumti  c'eft  lut  faire  venir 
le  poil.  (Frîfer  les  plumes.  Broîiiller  les  plumes.  ) 

Plume  d'sf.fjnt.  [/»««»*.]  C'cft  un  brin 
plume  de  quelqtie  bel  oifeau  étranger  dont  on 
pare  le  bonnet  d'un  enfant. 

PtWMt'^»,/  m.  [Intimlara  atramentl.\  Plein 
«  plnme  d'ancre.  (  Prendre  une  plumée  d  ancre, 
dbaaez-moi  une  plumée  d'ancre.  ) 
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PiVMiK,  r.  m.  [Jn  fùoMt  daniittr.']  Ce 
aiotlèilit|iropreiiieMde*otfeBiis,  c'eft  wrachcr 
la  plume.  (Plumer  na  oifeau.  ) 

^  •  Plumtr,  [  TunJtre  ali^ium  auto.  ]  Ce  mot 
fedit,  auguré,  des  pcr/onnes,  &  lignifie, 
fùrt  dip«tif<r  Jt  t'jrgau  &  4»  Ktm  i  futlcua.  Our 
At  Ktn.  Honger.  (La  mére  dc  !■  ille  le  pJumctit 
naintenajit.  /tU,  Lat.  fit.  3.  II  a  ^té  piaillé  p«W 
k%  Aijets  ,  Btnfiradt ,  Rondeaux.  ) 

iPr  Plumtr  l'otfiau  ,  c'eft-à-dire ,  fiiîre  une 
ibpe ,  un  for ,  qui  tombe  dans  les  AIcts  de  ces 
gens  ou'on  apcUe  Chevaliers  (l'incltitric.  L'Au- 
teur aes  fauffis  amours  ,  a  rfc'pcint  naïvement 
CCS  viâimcf  innocentes  de  la  tromperie  de 
grand  nombre  de  ùHoéitu  qui  rivent  aux  dépens 
étt  Ion. 


ftote  en  Itgit  fliiim. 


9m 

Toaht  ca  ItMt  : 
CeA  aa  oifen 

Praïf  m  fs'uu 
Ne  plu!  ne  ini 
Car  tant  <k  plaiafii 
ttm  par  bai*  mai» 

Qii'anM  ^'il  piMMt  de  kaa  peiagn 
a  An  /bw/  di  mi«  paia» 


Le  Chevalier  de  Cailly  s'cft  aiifH  (Irvi  dr  ce 
mot,  qui  n'cft  refu  que  dans  le  (iiIc  tamjlitr. 

I  Vaat  plumtr  mic^-.ic»  CC"'  •  . 
On  parJe  d'*ial6r  U  Cl.imbre  Je  M>ce. 
Pour  les  peupks  WU»  1  Q«  '««  qn  o»  f^aUfl*  ; 
.T«b  «jfeéuwîat  meu  apii»  qalb  im/bmit. 


PtCMïT,/«t.  [Pummmuautt  galtnim.] 
C'eft  une  plume  limple  wtodr  du  chapeau. 

Î Acheter  «n  plumet.  Ce  plumet  «A  fort  beau. 
I  a  un  plumet  Tur  Ton  chapeau.  Porter  un 

plumet.) 

f  *  Pluma  ,  \  P/umîs  oraatus.  ]  Ce  mot  fc  Oit 
cavalier,  o;i  de qiiclqu'autre  hoauued'dp^e 
qui  porte  des  plumes ,  il  marque  ordinairement 
quelque  mépris  de  celui  dont  on  le  dit ,  &  veut 
dire  :  Homme  d  epée  ou  cavalier  qui  a  quelque 
ItlolcfTc,  qui  tient  plus  du  galant  que  d'im  vcn- 
lable  homme  dVpcc.  (  Oiii ,  toujoun  le  plumet 
aura  la  prcterence.  La  Fontaine,  Com^i.) 

PiuDit.  [  Fjfcicu/ut  plumatilis.  ]  Terme  de 
'Mulater  Se  de  ff^-tr.  Ce  font  des  plumes  cio  coq 
qu'on  mer  fur  la  couverture  des  mulets.  (Mettre 
les  plumets.  )  _  , 

P/umtt.  [  Gerulut.  ]  C'eft  celui  qui  (erf  de  Jure 
porteur  &  qui  porte  dans  un  fac  fur  fa  tétc  & 
fur  Ton  dos  le  pr.iin  &  le  charbon  que  les  Bour- 
eccis  achètent  fur  les  porti  de  Paris.  (  Il  ne 
.ftfic pas  d'avoir  acheté  du  charbon,  il  faut  des 
plnmetf  pour  le  porter  au  logif.  Je  cherche  par 
tout  un  plumet ,  &  je  n'en  trouve  point.  Le 
Bourgeois  qui  achète  des  voies  de  charbon  les 
paie  an  pJumet  j  &  le  plumet  en  paie  le  maître 
porteur ,  le  mefiirear     le  marchand.^ 

PioMiTt*,  en  terme  de  Blajon,^  C'eû  la 
même  chofc  que  moucheté  &  découpé. 

P IV  M  r  T  T  E ,  petite  étofe ,  quelquefoit  avec 
de  la  foie  ,  mais  plus  ordiniittmeiie  tout»  de 
laine. 

P 1  r  M  !  r  I  s ,  /  m.  Broiiillofl  d'une  émiure. 
Pi  V  M  r  V  X  ,  P 1  it  i(  I  L-  i  r ,  aJj.  Qoi  rient  de 
la  plume.  Qui  efl  fait  de  plume. 
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Viv  V  iTtt ,  f.  m.  [  Tumultaartui  cofmnrnia- 
rioias,  ]  Minute  qu'un  Greilicr  écrit  i  la  hâte  fie 
en  abrei:c  quand  le  Juge  prononce  i  rAudience, 
Voies  HapÊUH. 

Pi V  uoTAot.  Tenntde  Hi^trit  Jt  Suen. 
Façon  qu'on  donne  A  la  terre  qui  f'ert  an 
nfinage,  en  la  rarraichilTant  U  /a  paitrilTant 
Am  l'dKr  de  deffin  le  fncre  >  &  en  y  verfiuit 
«ne  on  d^nx  cuillerées  de  terre  claire. 
PtvMOTtn.  C'ert  faire  le  plnnwuge. 
Fttt-PA«r.  Voiei  plufpart, 
PitTRAiiri',//  [iUiwaamtnatpbm^^ 
Plus  grand  nombre.  (  La  cfaoTepaiTa  i  la  pbnlïté 
des  voix.  Etre  clu  â  ta  pluralité  des  voix. 

Monficitr  de  Fontenelle  a  fait  des  Dialogues 
trcs-agrcabics  de  la  pluralité  des  mondes. 

Pluralité.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  binificts. 
Se  veut  dire  psiflfion  d<  plujîturs  HnijUes.  (  La 
plur-iliic  des  béncttees  à  charge  d'ames  a  toujoiir* 
été  trouvée  mauvaii'e  en  France,  mais  la  pluralité 
dc5  TM  neticis  fimples  y  a  (nu'iours  été  reçue.) 

I.'f-.jlile  .1  Lté  li!r',-'rL:rs  v'.mis  le  Jeatiment  que 
l'on  ne  d.  v oit  po:iit  ordonner  un  Licrc  (iins 
l'aLulier  .Ml  ferviee  d'im  bénéfice,  que  l'un 
apel/a  d'.i^ord  iitr;  ,  &  que  tons  ces  uires 
cxiseoient  éi;alcnjcnt  «tn  fervice  atiuel,  Û£  une 
rclii'cncc  fans  Dfcrritption,  Le  relâclicmcnt  dans 
la  èilVjpIine  s  ^lant  inticciirit  ('.ins  la  (uitc  ,  on 
s'avifa  il';.t.i  ji.r  une  crandc  du.  rcncc  entre  les 
bénéfices  qui  e\-!;eo:eiif  une  rchJence  étroite  à 
caufe  du  foin  des  âmes ,  dont  le  Hcnttîcicr  étoit 
chargé  ,  &  les  béne.*ices  fans  charge  d'ames , 
qu'on  apella  bénéfices  fimples.  L'élet  de  cette 


Jiférence  fut  que  les  bénéfices  fimples  deviorcrit 
compatibles  cntr'eux ,  &  avec  les  autres  hené- 
fices,  &  que  les  bénéfices  avec  c!)jrt;e  d'aine 
rcÂeicnt  incompatibles  cntr'cu* ,  cnforte  que 
Ton  n'en  pouvoir  poiiédcr  qu'un  feulement  de 
eette  qualité.  Dans  rcta^jlilTcment  de  cette, 
nouvelle  difcipline  ,  on  obCerve  néanmoins  de 
I  n  r  .r  la  pluralité  des  bénclices  corapatiUcs  , 
que  l«.ique  le  bénéfice  ,  dont  on  étoit  pourvft, 
ne  fnlifoit  pas  pcNir  la.  Aibfillance  honnSre  du 
B&âieier;  fc  en  eé  cas  feulement  il  pouvoit 
en  polTéder  un  ftcood.  On  fiit  lons-tcms  fans 
ofer  en  poff<Mer  trois  ;  nais  la  fixation  de  la 
fubfillance  honnSte,  &  pins  encore  la  cupidité , 
qui  cfl  toujours  iaraueUe ,  M  naître  plu^ 
leurs  I if  .  'te.  ,  à  caufe  de  .I"» 
fe  trouve  i.>:ivcnt  dans  la  qualité  des  Beneffciers 
par  raport  à  loi^r  n.iifTince  ,  A  la  «Rwe  dB 
bénéfice  ,  &  aux-  cliarpes  qui  y  font  >^eM«. 
Il  eil  lile  t'e  Kimprcndrc  que  cette  difcipiinfl 
.fut  L^enlor  altérée  par  les  difpcnfcs^que -lef 
PajKS  donnér-nt  de  palTéder pluueurs  bénéfices; 
&  Fra-P.:"!~'  A  x /•■  a  remarque  qu  en  tjao.  M 
Pape  Jean  XXII.  fut  obligé  de  les  révoquer 
toutes,  &  de  renfermer  la  dUpjnf:^  dans  deux 
bénéfices  feulement  :  maisc  mn:e  .1  fe  rçitrn 
la  difpofitiort  des  autres  ,  on  lut  |>erfu.rJe  qn il 
avoif  fongé  plutôt  à  fes  intérêts  qu  a  abolir 
l'abus  des  difpenfcs.  Dr.ns  cette  pcnfee  non 
feulement  on  rétablit  I'uî.hc  eue  Jean  XXI/. 
paroiffoit  avoir  voulu  é..^b!ir  :  m:i:5  cncne  on 
iemitpliisde  h^rr- v    la  plur;dne  de.  bcnchees. 
&  aux  dif|>cnfes  dont  W^Ui^  (uU.fte  encore 
aujourd'hui.  On  voit  parccrcc.t  que  I-'.  P'^^^  ';"^ 
dei  bénéfices ert  née  du  rel.,chement  oe  1  ..nc.e.  t^e 
difcipline  de  l'H.gliic.  Le  C.cne.le  d.  <^^' J*^'  = 
s'.pJreevant  de  l'établiffcment  itWenl.Je  ce 
rabusTcruienarraterleeours  er,  ordonnant 
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reçu  dans  denx  Eglifet  ,  fcroit  renvoie  i  la 
pTctricrc  ,  il  ans  laquelle  il  auroitcté  ordonné» 
&  que  Cl  pendant  il  ferott  privé  de  touf  les 
avant^^'-i  qui  font  attachez  à  cette  prcoiicTC 
Fi;lifc,  qu'il  avait  abandonnée.  Ce  Concile  £t 
encore  iifuritiirs  rcgiemcns  pour  tûchrr  de  niain- 
linir  i'unitc  des  bcncficcs  ,  fic  d'abolir  ks 
[i.i:  iûîons  qu'on  conunonv-'  ^'^  f^iic  fans 
C2v.'.i:  Icgitimc  :  ni.iis  maljjté  tous  les  cforts  des 
Pires  qui  a  fil  il  li  ru  ni  uu\  Conciles  d'Agdc  & 
d'Orléans,  qui  t.ichcrtnt  tic  l'iiivrc  l'cxcuiplc  de 
celui  de  Cjlccdoinc  ,  la  [>Uir;i!ilu  iIl-s  bénéfices 
s'établit  infcnfiblcmf  nt,  enlorf  e  qu'il  ordinaire 
depuis  lonj-tcms  de  voir  ceux  qui  ibr.t  le  Icrvicc 
réel  de  rf.jliic  être  réduits  au  revenu  le  plus 
médiocre  ,  &  trop  fouvent  inlunfjnt  ,  pendant 
que  les  autres  lîmples  i'petl.ncurs  de  leurs  travaux, 
joiiirtent  des  biens  les  plus  confidérablcï. 

Pluriei,  ou  PtuaiEa  ,  /.  /n.  [Ptura/h.'] 
Terme  de  Grammain.  Nombre  qui  marque  plu- 
fieur?.  r  Décliner  le  pluriel  du  nom.  Conjuguer 
le  pluriel  d'un  verbe.  Nom  quieft  au  pluriel.  ) 

On  doute  s'il  faut  dire  pluriel oa plur'ur. 
Vaugelas  cft  pour  pluriel ,  quoique  les  Gram- 
mairiens écrivilTent/i/iirif/'.  La  raifon  fur  laquelle 
il  fe  foode  eft  que  venant  du  Latin  pluratis ,  oh 
Ut  a  on/  en  la  dernière  filabe,  il  fax  nécef' 
faireflieat  tiall  U  retienne  en  la  même  fflabe  en 
Franf  oit  ;  parce  ({ull  prétend  que  nom  n'avon* 
pas  un  feul  mot  pris  dn  Latin  ,  foit  ad'icâif  ou 
iubflantif ,  tnii  ne  retienne  /  quand  elle  fc  trouve 
en  la  dernière  ou  pénultième  filabe  Latine ,  oit 
il  jrame  l^iu,  L'Académisattdléqnc  Tufaee 
tim  ponr  flamL  Ménage  ,  «mi.  t.  dans  lit 
OUbîntitms  »  eft  d'taa  frntimm  contraire  ;  il 
cU^ie  me  andemc  Gnmmnre  Françmfe  de 
Robert  Etienne  (Afbintre&'UBfngt  «TCC  «r, 
ainfi  que  dans  plafiôin  OUmMt  ifîiteÊjIMm- 
jWpdeNicod,  deMeiiriae&deMantqiDdit: 

Jtpemiaî  Hrbeai  itnoiM 

Que  «aw  pbmtn  n'ca  tm  p»  imSm. 

Mais  éprit  un  long  détail  il  eft  oblige  de  conve- 
nir ,  que  quoiqu^l  eftime  pluritr  meiUeur  ^ne 
fluriel ,  il  nc  conilanme  pourtant  pat  ptamt» 
Jbe  P.  Botthours  apronve  Fun  l'aiure. 

Pùmtl ,  plurùlh  f  OU  pluritr,  plurièU,  ùdj. 
\fbm^is\tjKkmas^  lepluritl.(Soabn  pluriel, 
on  phirier.  Temioaifon  plurielle ,  ou  plutôt , 
terminaifan  du  plnfieL  ) 

(3"  Il  y  a  plurwprs  nont  «poi  n'ont  point  de 
pturitl ,  comme  pcriîl ,  cerfctiil ,  jnmpraidk , 
nii:  prife  ponr  herbe,  ibnuneil ,  fafran ,  abfinte. 
»Longin  rcconnoit  dans  Ton  Traité  du  Sublime,  ° 
H  tLtff.  qu'il  n'y  a  tien  quelquefois  de  plus 
a»  najuiiliqne  qu«k*  pturitUf  caria  maititiKle 
M  Wi'ui  renferment  Icmr  donne  dn  ion  tL  de 
H  remphafe ,  tels  font  ces  plurieh  qui  forientdc 
M  la  bouche  d'(Edipe  dans  fon  Sophocle.* 

M>'n(n ,  funefta  hymm,  tu  n'as  doiuii  la  vie  : 
dint  «1  uiftnn  fliitci  où  je  fui  rrnfnmi 
Tu  14:1  rentrer  ce  f<iftc  <l<Hit  tu  m'4voî>  lotmé, 
Et  p<t-ià  u  ptotlaii  &  i!et  liU  &  de>  pères, 
UnAcNS,  Ms maris,  <t<*Cnniiies&  dnoiiMi, 
Et  lait  c«  que  lia  fort  U  nu1if;M  (iifcur 
Jfitiaailîl  voir  w  jour  &  [je  hxinte  &  d'Korrcur. 

M  Tons  CCS  difercns  noms  ,  nc  veulent  dire 
»  qu'une  némc  pcriunnc,  c'eftifavour  (Edîpe 
w  d'une  part ,  &  fa  mére  Jocafte  de  l'autre. 
»  Cependant  par  le  moien  de  ce  nombre  ainfi 
■»  répanda  8t  mattiplié  en  divers  plaritU  ,  il 
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»  nniftipDe  en  quelque  fiifon  in  înGKtiinet 
»  d'CEcÛpe  ;  c'eft  par  un  même  pléonafiae  qnlm 
n  Poitie  a  dit  : 

Ou  vil  kl  Snpidaas  tt  Im  HtQenpmtUt. 

lien  faut  dire  autant  de  ce  palTage  de  Platon 
ï  propos  des  Athéniens  :  Ce  ne  font  plus  dei  Pelopi,  j 
Jcs  CaJmus  ,  des  Efjptes  ,  dti  Djunus ,  ni  Jst 
fi'.rani!;  Te-  harhartt  ^ui  tlemturem  iiyci:  nom  ,  r:o\s  I 
Jr.ry.-xi  [ous  Gtect  Kloigtuf^  du  toittintree  (r  de 
_l!:^:i'.n:i!ion  dit  NfinU  hnUtgtrU  fm  kMUM 
une  mcme  ville. 

"  En  éfet  ,  tous  ces  pluriels  ainC  ramaffcx 
»  enfemblc  nous  font  concevoir  une  bien  plus  , 
M  gr.ir.Je  idéi.' des  chuCcs  :  mais  il  faut  prendre  * 
»  garde  à  ne  faire  cela  que  bien  à  propos,  fit 
K  dans  les  endroits  oii  il  faut  multiplier  ou 
»  cx.igifrer  ,  ou  dans  la  pallîon  ,  c'e(i-.Vdire  , 
n  quand  le  ij  ct  ell  fufccptible  d'une  de  ces 
»  chofcs  ou  de  p'iificursi  car  d'aiacher  enfemblc 
X  CCS  cyniS.tV.'s  6i  ces  fiMMetCft,  CCll  icUiroit 
»  trop  Ion  lophifte. 

n  On  peut  aufll  tout  au  contraire  ,  continue 
M  Lonçin ,  félon  la  rraduâion  de  M.  Dcfpréaui , 
M  réduire  les  pltnriels  en  fœguliers  ,  tH  cela  a 
H  quelque  chofc  de  fort  grand  :  Tout  le  Pèlo- 
>»  panefi  ,  dit  Demofthcne  ,  ttoie  alon  divijt  tn 
»  faêlioni  ;  il  en  eft  de  même  de  ce  pailagn 
w  d'Hérodote  :  Phryniftut  faifaat  rtprifenttr  Jk 
»  iragtdit  inùtuUf  :  La  pcUe  de  MUet ,  tout  U 
»  thtttn  fimJii  ta  Umus  ;  «nr  de  ramaffer 
I»  ainfi  nuifienrs  cbofes  en  nne ,  cela  ^mm 
I»  ph»  w  corpa  au  difcours.  Au  refie  ie  ticnn 
»  que  pont  l'oirdinûre  c'cft  nne  wdxat  nifo* 
y>  qui  fait  valoir  ces  dMxdîfircttCi  figmct.  En 
»  éfet ,  foit  qnTen  changeant  les  fingiiliert  'en 
f  pluriels,  dline  lienle  chnfn  iront  en  blEea  pin» 
»  jieun,foitqifnnnH£nsdWplnridtdanCHB 
»  feol  nom  fii^nlicr  qtn  fonne  agréaUemen  i  ' 
»  rorcille ,  de  plufieurs  chofes ,  vous  n'en  fa  Aies 
»  qu'une  ,  ce  changement  imprévïi  marque  la 
»  paŒon. 

La  pluralité  des  pluriels  nous  conduit  infen» 
fibicmcnt  à  cette  queftion  :  comrtuni  p^fteurs 
pluriels  fuivls  d'un  Jingulitr  règijj'ent  le  verie. 
Vaugelas  propofc  cette  qneftioodans  fa  remar- 
que 560.  »  Un  exempte,  <V  ,  va  la  îzxic 
»  entendre:  non  feulement  tous  jl .  !..-^:;,';eurs  €r 
»  !r::.'ij  it'  lic'afjii  ,  mais  toute  jj  m':u  i'ojroi^l- 
»  0"'  's'"-'^  iiiiî'  ont  fouienu  que  c'étoit  I 

M  liicndit,  H  i.iule  dci y.'.-.Yit/j  ,  &  de  pluficurs  * 
M  choies  qui  précédent  le  verbe  ;  car  quand 
»  il  n'y  auroit  tjiic  «Its  fin^ulicrs  ,  étant  de 
»  «iivcri-'s  iKinirts  &:  joints  par  la  conjonâion 
»  &,  ils  ritiroient  touiours  \c pluriel  :  donc  i 
M  plus  forte  r.i.ton  y  aiant  pluriels.  Néan- 
M  moins  la  plupart  ne  font  point  de  cet  avis, 
»  &  tiennent  qu'il  faut  dire  :  non  feulement  tous 
»  f(s  hi'-'!t:,ri  t.'  lûLtes  Je:  riiielfes  ,  mais  toute 
M  yj  \f':-  j\.  ;  i:...t,  non  pas  à  caufc  de  tertit 
»  qui  ci\  ;.u  fi.i  ;ulicr  ,  &  la  plus  proche  du  verbe 
»»  j  iiiV., ,  car  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il 
»  fduJrii;t  dire  ,  fes  honneurs  ,  fei  rifhtjjes  ^  fm 
»  vertu  s'èviiriouireni  ,  &  non  pas  l'rvaimiit, 
»  quoique  vertu  en  cet  exemple ,  toit  au  fingulier 
»  &  proche  du  verbe  comme  en  l'autre  :  mait 
»  cela  procède ,  fi  je  nc  me  trompe  ,  de  deux 
»  raifons  ;  l'une  que  l'adjcQif  roar,  comme  c'eft 
»  un  mot  colleâif ,  6i  qui  réduit  les  chofes  à 
»  l'unité  ,  quand  il  eft  immédiatement  devant  le 
w  verbe  au fingulier ,  il  demande  néfcITiifiint 
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le  fiigaliir  du  v«Hw  mi  tefnt,  mmabOant 
j»  MN»  Jm^m/f  oiileiiréccdeat,  4c  pour  la 
m  âire  voir  pfM  cuiranent ,  ArvooMMWi  du 
»  attme  exemple  y  Se  difons  :  mafitHmman, 
M  laotts fa  rieÀtfffs  &  toutt fa  vermt'JvMrimtMs 
»  îi  dl  MftHR  que  prcfque  tout  ceux  qui  font 
,  w  tnrmu  itaw  notre  un«i>e  ,  condamnent  cette 
»  6êçm  de  parler  ,  9c  routienncot  qu'il  faut 
w  dire  l'ivmaoSk  ,  quoiqu'ils  ne  doutent  point 
m  qtTen  l'autre  eseâqiila  il  ne  faille  dire  fit 
m  riekeffa  &  fa  rtnus'iraneuirtiu.  Il  n'y  a  donc 
»  que  radjeaif/aiir  gui  cauCc  cette  difiirence. 
«  La  féconde  rai/bo  e/t  que  la  particuJc  mo/V 
j»  quiefi  au premier  exemple ,  icpare  en  quelque 
»  façon  ce  membre  de  celui  qui  (e  précède ,  & 
M  rompant  la  première  conllruâion  des  plur.,  U  , 
»  en  demande  une  pariiculiérc  pour  elle  , 
»  ert  le  lîngulicr ,  ce  /wjvj  fervant  comme  de 
j»  barrière  entre  deux  ,  &  d'un  obrt.icle  pour 
»  empSchcr  la  commimicdiion  &  l'influence  du 
I»  plutiel  fur  le  verbe.  Qunlqu'il  en  loit ,  &  i 
»  quelque  caufe  qu'on  J'jitnbuL-  ,  l'ufajjc  /'ait 
•»  ainiî  dire  prefque     tout  ic  monde  ,  &  le» 
»  /"emnics  que  j'ai  condiltces  M-delTus  ,  â  l'imi- 
••  tatjon  de  Ciceron  ,  font  toutes  «le  cet  avis  , 
»  &  nu  peuvent  l'ouf'rir  non fiabmaU  Uutts  JU 
n  rtihtjjci  &  terni  lis  htinncuri  ,  matsIOUItfa  ytttu 

J»  s'cvanouirent.  Que  (1  l'on  demande  ce  que 
»  deviendront  ccy>lurjeis,  tous  fis  hoaiuurs  & 
>•  as  rUhtfis  /ans  aucun  verbe  qu'ils 

»  rcgiirent,iltâutrrôondfeqHeJ*oafooi-eiueiid 
»  le  rn^me  verbe  pluriel  t'ivmiSwu,  lequel 
»  néuaouu  oo  n'exprime  pas ,  pour  n'âirepas 
»  obligé  da  le  répàcr  deux  fois ,  quand  on  le 
»  aei  an<èi  nuttfa  vtnu;  car  fi  l'on  ne  le  nettoit 
»  p^t  1  la  fin ,  on  diroit  fort  Un  s  non  ftu- 
$t  mwu  lout  fis  honmurs  ^  uatu  fis  richifu 
s»  i'ivûMiunat.  nuut  Mut  fa  rtrtm  ,  &  aiort 
M  a{«bi«i»illiuidroitfoii^eiHendr»«'Au)MKtf, 
«  anus  il  dlbcMNioiippte  dl^aatdelefoai. 
M  entendre  en  cet  eiêi^a  api&  cea  plnriêb , 
w  oa'aprés  le  lingnlicr. 
J  aiourcrai  eneoee 


'aiourcrai  encore  eeOe  Obfervarion  du  môme 
^  eft  b  14$.  »  Ob  demande/ 
»  eft  bien  dit,  on  s'il  faut  dire  vingt-ua  fUcU. 
*  Q"*^{!^WMt  pour  le  fingnlier  un  exemple  qiai 
»  aennottlaboache  an  parti  contraire,  i  favoir 
«>  que  foa  dit  tt  que  Ton  écrit  aflurémcnt 
*»  ^  u»  4m      non  pas  vm.;!  &  un  an  , 

»  ni  rât^  &  une  aaniti.  Les  autres  opofoient 
«  nn  autre  exemple  J  celui-ci  ;  &  qui  n'ert  paj 
»  moins  fort  ,  que  l'on  dit  &  que  l'on  cent 
I»         6-  ««  {-^fi  jt.v ,  &  non  pas  il  y  a  vini^t  . 
•»  & uncktval.  Ces  d'eux  evcmpiV  s  fournirent  un 
»»  tiers  Parti ,  auquel  à  l  i  (m  les  Jeux  .luir^s  fc 
tt  ranRcrenf ,  qui  c\\  que  i  -ntnr  on  met  le  lin- 
»»  gulicr,  &  tantLit  le  pliir;d  /tlon  que  l'oreille 
»  que  l'on  doit  cnniijlter  en  cela  ,  le  juge  i 
»»  propos.  Nc.îo  moins  ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
M  revinrent  pas  fi  abfclumenti  ce  partage,  que 
M  ceux  qui  croioient  d  abord  qu'il filoittoujonn 
m  mettre  le  ûngulier,  ne  anOerrt  encore  qu'il  le 
s»  fiiloit  mettre  beaucoup  pbts  fouvent  que  le 
*  pluiiel ,  te  que  les  antres  qui  étoicnt  pour  le 
f»  plwiel ,  ne  cralTent  le  contraire.  Ceux-ci  Te 
s»  vamoientd'avoirla  ttStoa  deleurcôt^,  parce 
«  .que  jmgt  denaadotr  An*  do«e  le  pluriel  ;  il 
»  vjrapointd'apataue  que ponrajoAier encore 
«  a»  A  vMyr,  tt  angB^fcr      nombre ,  il 
In  pranntaMaaturc  finguliére,  onc  celar^gne 
I*  an  fiai  commun  ;  les  autres  alléguaatl'uliige. 
Il  la  Anmnin  des  lan|;uef ,  ne  laiflbiaM  (Sua 
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»  rien  1  dira  1  la  raifoo ,  fi  ce  ii*eft  qnPelle  ne 
w  demenroitpaa  d'^eoiddecetnlMe;  &  voici 
»  comme  ceux  qui  étoient  pour  le  fingulicr , 
»  prouvoient  que  l'ufage  hiM  pour  eux.  On 
w  ne  dît  point  en  parlant,  vingt  &  nnhommtt , 
M  wngt  V  nat  fomma ,  ttnt  &  me  puits.  Les 
n  autres  r^iquoient  qu'ils  ne  douloîent  plus 

n  que  homnus  ,  f  'emmn  &  ptrUs  ,   ne  fulTent  là 
M  au  pluriel  ,  m<iis  que  W  finale  ne  fc  pronon- 
»  çoit  point  en  notre  langue  ,  flc  que  c'étoit 
»  ce  qui  les  trompoit  ;  c'ert  véritablement  la 
»  fource  &  la  caufe  du  doute  ,  qui  a  donné 
»  lien  à  la  difpute  ;  car  fi  on  étoit  bien  aâ'uré 
»  de  l'ufage,  il  n'y  auroit  point  à  douter,  fej 
>•  arrêts  étant  dccilifs  :  mais  t;  iit  CiinlîAeen  la 
<•  qucftion  de  fait,  de  f^voir  fi  c'cft  l'ufage  OU 
>•  non  ;  or  efl-il  que  ce  qui  empêche  de  le  favoir, 
»  c'e/t  que  les  finales  ,  qui  font  nos  pluriels,  no 
Il  fe  prononçant  point  ,  le*  deux  nombres  fe 
X  prononcent  de  la  même  façon  ,  &  par  ce 
»  moien  forcille  ne  peutdifccnier  l'itnde  l'autre, 
»  ni  rcconnoître  l'ulage. 

L'Académie  a  obfervé  fur  cet  endroit,  que 
quand  on  dit  vingt  &  un  fiidt ,  &  vingt  mit 
F'Ilolt ,  l'oreille  ne  peut  diftingucr ,  fi  fitcl*  OK 
piflole  ,  font  au  fingulicr  ou  au  pluriel.  La 
queflion  ne  devient  fenfible  que  quand  on 
demande  s'il  faut  dire,  il  a  vM^gr^anfilmil» 
ou  vinj;t  &•  un  ttuvnu*  dnns  famUtait,  fùuetMr 
un  bied'e  tellement ,  que  ptel^ue  font  vv» 
voix'oa  apréfiSré  vingHm  ekevtaae.  Il  eft  certain 
que  l'on  a  dit  vii^t-mt  m,  Se  Pubge  rautorife, 
mais  ce  m&ne  ufafe  veK  *  qne  s'il  fuit  «n 
adjeâif  après  a/t ,  on  meUe  cet  adjeâir  au 
pluriel  s  il  y  a  vingt  &  un  tut  atemplis  ,  &  vingt 
&  tmtm  péfftt  ,  &  non  pas  vingt  &  un  m 
ëtomfS  on  paffi'.  On  dit  de  mêine ,  ce  mois  a 
trente  &  un  jour ,  te  non  pas  trenit  &  un  /ours. 
Si  on  y  joint  un  ad;e£Hf ,  il  faut  dire  au  pluriel  : 
i/y  n  trtnie  &  un  jniir  pa/fc^  ,  qu'on  n'a  r,-çu  ./< 
fit  Ictt.-ti. 

PiUi.  [  .lA.-'j'i.  ]  Terme  de  compamii'^'i  qui 
veut  qiu  .ijuL-i  lui,  &  qui  hgnific  <l.i\.i!ii.^:i  , 
&  qui  v.uri  le  nuips  des  Latins.  (  L'amrur 
prO|ire  e(f  r^.is  haLù'c  que  le  plus  habile  homme 
du  monde.  Mimoirtt  dt  U  RotJttfoueaut.  Se  croire 
qnelqne  cbefe  pina  que  fca  antres. 


&  t'ivotiê   

O^phoba  cluqve  jour  fbu  ffm  df  iMS  feluiOL 

/IftStU  it  Stuitiin.  y 

Plus.  Ce  mot  précédé  d'un  article  a  la  force 
d'un  fuperlatif.  (  L'hontme  le  plni  fimpk-  qui  a 
de  h  patTxon  ,  perfuade  mieux  qne  le  plus 
cloquent.  ,M;mnitts  dt  U  RothtfinttMl, 

Le  plus.  N'ell  par  fois  qu'm  conpataiify' 
comme  qnand  on  dit  :  t*^  le  p&it  du  deux 
firiris. 

Plut.[Âmpliùs.}  Ce  mocfe  dit  eNfffnmtnt 
te  ^niae,  damntagi. 

ITtfjMram  plut,  aiM  aax,  me  mpuiifa  dn  awadii; 

MMnie^f»^.)  . 

Pbt.  lAn^iis.]  Cemot  ferrant  àeiprîawr 
une  quantité  diloéte  veut  fouvent  an  giéniti£  ' 
(  Son  année  étoit  de  ptm  de  cinq  mille  chevaux. 

jtàlMM.j4rr.  Il  a  demcwté  plut  dé  fix  mois  dans 
Paris,  n  n'eft  point  d%onime  dont  je  ùffe  plus 
de  cas.) 

*  fins,  [  Irtm  ,  'infiiptr.  )  Ce  UNC  eUt  foUfCUl 

Bw  e^ce  d'adveiM  ^  fo  dit  aa  comptant  aa 
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tict.iil,  &  qii!  l1;,nifie,  nutrt  ctia,  en(»tt.  [Plus 
luic  <.-iiii|c  à  racommoJer  les  voîlei,  qnatn 

f'  ilî.   W;'/..'.7r^ar/ ,  inrr!,   i,/,  j.) 

Plus.  [  yt.,:.  m--;;.  !  j  Ce  mot  ii;  met  «gaiement 
pour  J\iiiijnt  plut,  i  Plus  on  cft  élevé ,  plus 
on  court  de  danger.  Raean.") 

ylu  plut.,  eJy'.  [SMum.]  Tout  ao  plus.  On 
ne  lui  doit  au  plus  que  cinquante  cens.) 

^'fj"!  »  [  PrtitrtA.  ]  Encore  plus,  outre. 
(  Od  doit  «le  p!us  fe  foavenir  ^'il  eft  plus 
généreux  de  pardonner  que  de  fe  vanger.  ) 

PUt  Jutfut,  sdr.  [Sou  ampliiis.]  Ces  mots 
fe  mettent  avec  une  aéntive,  6t  fignifieiil, 
/roiut ,  pas ,  niUltmmt.  (  Ne  pofet  ptm  dv  tout 
à  une  chofe.  ) 

De  plus  en  plut,  adv.  [itfjpV  ac  mj^/i.  ] 
Toujours  Plus.  (  Il  aime  de  plus  en  plus,  fon 
amitié  augmente  tous  lerjonrt  de  plut  en  plus.  ) 

Lt  plus,  adv.  \  Magis.]  Ctfl  et/ni  fu'tlU  *im 
It  plut ,  c'cfl-à-dire ,  plus  que  tous  les  Mitres. 

i^-  Quand /rAïf  eft  conparatif,  il  doit  £ire 
prcccdc  par  Ar.  On  n'jtott  pis  fi  esaft autrefois, 
Malherbe  a  dit  : 

Et  faiM  le  diofcs  fm  m, 

Gonâlie  dm  foa  Cûnaa,  «3.  i.fi.  t. 

AmBka  ((Kiitrrà  d'usé  fiiicur  fi  luilr. 
ràme  ouote  plat  Gima  (|ui  it  ne  luii  AuguOe , 
El  je  fat  HMidv  ca  baMliai  anavcaMiu, 
Qaâad  9  ftatpaar  laiim«>  f^efa  flua  aouBi. 

Quoicjue  Ici  monofillabei  fiiûflem  ml  on  vers, 
&  que  les  omis  de  rtm  8c  de  atùn  fiaient  peu 


apieaAlcs,  ce  vtri  du  Cûhm  de  Corneille  peut 
ttn  iba&it. 

Te  dcnaadn  du  fang,  c'eft  rqnfala  ijiH. 
Lefbu./.m.  [MagU-l  Dayantage. 
IQiÊl  Ufbutcit  BMini  y 


Pa  peu  plus.  \rtiif<uti<m  ,  paiil!^  p!ji.'\  C'cft- 
à-dire ,  quelque  p.u  de  plus.  (  Il  faut  mettre  un 
peu  plut  de  miel  dans  cette  compofition.  ) 

Pius-pjrt ,/./.[  Pleri^ue  ,  maximjt  fan.  ] 
Prononcez  &  même  écrivez,  fi  vous  Tonlex, 
U  plù-part,  c'ed-Â-dire ,  U  rini  grande  partie. 
Ce  mnt  la  plupart  rcgit  ffliqours  le  pluriel , 
lorfqu'il  n'ell  fuivi  d'aucun  gêiùlif  fiogulier. 
Eseaptes.  La  plu-part  fc  laifleat  emporter  1  U 
CO&tnme.  Faiig.  Rtm.  La  plù-part  ne ]iigent  que 
par  paffion ,  6c  b  pl&-pnt  jugent  nal  anfli. 

La  fti-pan.  [  Maxîma fan  homiaam.  1  Lorfquc 
CCS  mots  font  immédiatement  fuivïs  d  ungcniiif 
lln^ulicr,  ils  ne  demandent  plus  le  pluriel  du  verbe 
qui  les  fuit  immédiatement ,  mais  le  fingulier  , 
parce  qu'alors  contre  toutes  les  régies  de  la 
Granmaire,  c'eft  k  giéaitif  «û  gouvetae  le 
verbe  &  non  paa  te  nomimtir.  Exeâpiei.  Le 
pl&^part  dn  awade  6h  cela.  ^my.  Rtm.  La 
plù-part  dn  monde  eft  anîowdlui  fins  fbî. 
^  la  fUtfan.  [  PUn^tu.}  Cet  not  fidvit  iomé- 
diatcment  d'un  génitif  pluriel  ri^KCsm  le  verbe 
I  pleriel,  parce  qu'alocs  c^eft  le  giinîtif  qiii 
une  11  loi  au  veifae,  8e  nonpasietiomiiiatif. 
Exeoplei.  La  plù>part  des  faonotes  foat«  &c. 
yai^.  Rem.  La  plù'pait  des  riches  qui  n'ont 
pwm  de  uilTance  font  des  fripons.  Mh 


PLU. 

La  plù-part  des  femmes  ujnicnt  mieux  qu'on  leur 
compte  de  l'argent  que  des  fleurettes.  Vcms 

Lis  DoUltS  du   l'eu  Bouhours. 

La  plû'part  du  tems.  [  Sep'c  /'.tphis.  ]  Le  plus 
fouvcnt.  (  U  palTe  la  plù-puri  du  tems  i  jouer. } 

La  plus  grande  part.  [  Maxima  pars.  ]  CeS 
mots  régiiTent  toùiourt  le  fingulier.  La  plus 
grande  part  fe  laîfle  emporter  i  la  cofttiime. 

f'aug.  Hem. } 

P I  U  SI  E  u  R  s ,  aJj.  [  Muiti ,  eeai/>Aim.1  Un 
grand  nombre.  Une  grande  quantité.  ^11  y  a 
plufieurs  dévots  à  qui  il  ne  fe  faut  pas  fier ,  6c 
fur  tout  quand  ce  font  des  dévots  de  prot'eflion. 
On  fait  une  mSmc  chofc  en  plufieurs  façons.  ) 

Plujîturs  fois,  adv.  \Multotits  ,  fapi  numéro.] 
Une  quantité  de  fois,  (il  m'ont  promit  plufieurs 
f<0  «a  m'obliger,  8e  plufieurs  fois  ils  ont  oublié 
ce  qu'ils  m*avoîcflt  promis.  ) 

Plvt  A  niM'  OL'E.  [l/tiaam.1  Sorte  de 
conjonâion  qui  rcu,ii  Icfubjonâif.  (  Plût  i  Dien 
que  les  richies  qui  oWem  pas  bien  de  lents 
richefles ,  tombent  dans  la  patttrreté,  afin  qu'aai 
moins  Us  ceflênt  dTêtre  fiMie ,  8e  apretueot  è 
vivre.  Plût  i  Dka  «hm  tel  fikt  fsM.  ) 

Pl VTON , /.  ai.  LfAM*.l  Fanffe  Divimii de 
h  Fable ,  que  les  Poîiies  font  Rtn  des  Enfers. 
Il  éloit  mari  de  Profcrpine. 

(  On  <tit  qu'elle  (m  fan  rr.ir:il>l<? , 
Et  que  diès  lors  PImon  l.i:  mr/  .nncu 
Qa'aa  Dieu  earamc  un  monel  puurun  tnt  cocu. 
.  Cà.  il  S.  aiOu.} 

P  L  u  T  ô  T  ,  P  :  u  T . .  7  ,  jJi.  [  Poriùs  3  L'un 
&  l'autre  s'écrit ,  mais  il  faut  prononcer  plutôt. 
(PÛSnAt  ffloflrif  «pie  de  ckasgcr. 

H£iit  Itt  fioUU  LapoM  boiront  t'on'iU  de  Gmgr» 
Qoe  je  ediè  ianuli  de  dunicr  b  loiung*. 

Segraii,  Eglogut  7.) 

Pîùtùt  que.  [  Mnii.  ]  C'cft-i-dire ,  avant  que. 
(  Je  viendrai  ptûtùt  que  lui.  ; 

Au  plùt'it ,  ailv.  [  Qu.:m  primum.  ]  Vttc.  prom- 
tcmcnt.  (ConverlilTci  vous  au  pliitot ,  de  crainte 
que  la  mort  ne  vous  furprennc  dans  le  mal- 
heureux état  où  vous  cics.  Acordez-vous  au 
plutôt  avec  votre  advcrfaire.  S.  Mitth.  eh.  .J.) 

Plu  TUS.  Dieu  dos  richcires  félon  la  Fable  , 
Miniftre  de  Pluion  &  fils  de  Cérèt  6c  de  Jafon. 
Théocritc  fie  Arillophane  difent  qu'il  étoit 
aveugle.  On  fe  fen  fouvcnt  de  ce  mot  au  figuré  » 
fur  tout  en  PoUftc. 

P  L  L-  V  1  A  L,  C-  <"•  [Traita  faera.]  Terme 
d'£i:'./:-  &  de  Ch'jfuiUtr.  Ceftwe  cbappe.  (Ub 
beau  pluvial.) 

f  PiwviAL,  Pluviale,  adj.  [ PUtvialis. ] 
Qui  cft  de  pluie.  11  ne  fe  dit  qu'au  féminin* 
E jux  pbtvUUs.  Ce  font  dei  eaux  de  pluie.  (Les 
citernes  fc  rempli  ITent  des  eaiu  pluviales. } 

Plu VI  t  a ,  /m.  [ Pardaku,  1  Sorte d'oilcaB 
qui  cft  en  quelque  fa^n  TemblaDle  an  varnieaut 
Ccft  une  cfpcce  d'oifeau  bran  qui  eft  marqueté 
de  jaune ,  8c  qui  eft  de  b  grandeur  d'un  pigeom 
Il  a  le  bec  noir,  rosd  Se  ca>nrt,  8e  n'a qme 
trois  doigts  aux  ptex,  BU,  l.  i.  (Un  flnviet 
mâle.  Un  ptuvier  femelle.  Des  pitiviers  bie* 
gras  font  fort  boas.  Tcadreaux  pluviers.  Apeller 
les  pluviers  avec  un  filet.  L'ufage  du  pluvier 
purifie  le  fiu^.  Il  eft  propre  pour  l'dpilqfie^ 
&  pour  exciter  Tmine.  ) 

Piwviïcx,  PluviHcsi,  di//'.  [Plinrkfia, 
imirieas.  1  Sujet  à  la  pluie.  (  Tenu  pbivienai 
SbUIm  piiivieufe.)  ' 
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PNE.  PNI.  PO  A.  roc. 

(Un  veai pluvieux.  Vi-x  iv.Sw^XiwayUHÏ^ixAc.) 

PNE.  PNI. 

P HZ  u MA Ti  at/  E,  #.(>■.  [ Patumatitus.  ]  Afa- 
china  qui  /e  remue  par  I  «gitation  de  l'atr.  Un 
juu  il'tiirpue  cA  uni:  maclune  fueumati^ue.  M. 
<  Jioyie  a  nponé  tome%  les  cxp«fricnccs  qu'on 
ncui  âire  avec  la  machine  fntumaûfut ,  conirc 
fe  fcfltiaient  des  Philofophcs  nutoieuit  qui 
adfflcnoiieflt  Iliarreitr  du  vuide. 

PMSvMATocs'tE.  Tcmis  dc  iUâAtfflw  &  de 
Cmrurgu.  Le  nue  c'c  Pntuaiitt  ^lÙ^^^Ss*/]^^it 
OU  a  c'iO  iriiploij  p-tr  les  anciens  ponr 
ron^'re  railon  Jo  p.'uli>;iirs  (l'icnomi.'.:;.'*  n'i-  ,''a'- 
cononiic  an!injli:,&:  tic  plulicurs  niiidJics  oui 
font  ciu^vL's  p.ir  ï'^\r.  Au  iiornliri;  iIl-  ces 
maladies  ,  Ions  la  Tympunin  ,  ou  hyJropille 
fvche,  ic  la  PatamûuciU  ,  ou  luoKur  vemcufe 
du  Sirotun. 

P  M  I  V  \  '  (>  V  I'  .'1  A I.  E ,  f.f.  Faulîi;  hernie  <Iu 
nombril  c.i.ili.»-  ji  ir  lies  vents ,  c'ell-j-dirc  ,  par 
nn  amas  d"jir  qji  por.flc  cette  partie. 

P.sii'MAi.iit , / /;  Endure  cie  l'eliomac  c.uif'Je 
par  lies  venis  ou  t1atuoî::és. 

Pm  l'Mo.-.icrf,  Médicament  propre  pour  les 
in.il<i('ies  Ju  pi>i:inon. 

F  .s  u.  1 1  )  ,  j.//,  [Argitloft,'\  Terre argillourv. 
&^.'jc::'i'iire  lie;  anciens*  propre ponr  reflêircr, 
U  utétvr  Je  laiig. 

F  O  A. 

P  o  <  1  I  1 1  R  ,  y;  m.  [êViwW/  iaeumijJ]  Terme 
de  /  :\:.r.  C'eft  une  giolTc  pièce  de  cuivre , 
dans  laquelle  porte  le  tottrilion  du  fommier  de 
h  cloche  qui  h  tient  eu  l'air  fctfpenduë. 

FOC 

VocKty  f.f.  [  Sjcatba , ptntta. ]  Etpccc  de 
lachei  de  toile  ou  de  peau  an-d«d«cif  du  baut- 
4c  •  chauffe  ,  pour  mettre  de  petites  chofei, 
comme  couteau ,  mouchoir ,  clé  ,  petit  livre  ^ 
flrc.  (Une  grande  ou  une  petite  pv>ehe.  ilucher 
les  poehci.  Border  les  poches.  ) 

f  *  Athtttr  tiji  ta  fptkt.  Voïca  Aât, 
t'y/  M«r  ttttt  tfain  dam  ùtfotht.  Ceft- 
i-dire ,  il  ell  aflur^  du  ftcocs  de  cette  a&ire. 

Joatr  4*  ta  /wckt.  C'eA  Aibom(tT  de  ra/gent. 
Donner  de  l'ar|;ent. 

/'o./.f.  [  /;,/<•  <''li!m.itu'n  in  f.:ceii!tsm.  ]  Terme 
de  Chaftur  ôi  a'C./.Ai-r.  t/ert  une  lorte  tic  /iîet 
avec  leqt  el  on  prend  des  lapins  au  liifcl  ;  un 
y  prend  ainîî  des  failans  &  des  perdrix.  On 
apellc  encore  te  filet  pxihcie.  (  Teiii^re  une 
poche.  \'oiez  l<i  llnjls  irinoienlit  j  lt\  rc  frtmur, 
tij/r.  /.J.  C'  11). 

Fotht  ,  S-  /■  [  Ftd'uuU.  1   Terme  de  LutL-r. 
Manière  de  violon  ,  qi^i  ell  lin  inllrimit  nt  de 
mtifîque  qtic  les  Xlaiires  à  d.inler  portent  en 
ville  dans  leur  poche  ,  lori'iu'ils  vont  montrer 
leurs  écoliers  ,  &  qui  n*a  été  apcllé /"o.  que 
que  parce  qu'on  la  met  dans  UpMht.  (La  poche 
ell  conpofiSe  d'un  colet ,  d  un  manche  ,  de 
tonchet,  dVmé  table,  de  deux  oiiies ,  d'un 
chevalet,  dione queue ,  de  corJe^  &:  li'im  ci)rn>. 
Il  yadcs  pochesrondei,&  des  pioches  qn,iiree&. 
ioiier  de  la  poche.  ) 

P«eie.[Satevs.  ]  Sac  de  Meunier ,  oîi  il  met 
iaahÛouC»  fàtia*.  , 


V  O  C.    P  O  D.  iSj 

Patht,  [  lÎL;;atu  vef.ii.  ]  Faux  plis  qiic  )",,.■.!  les 
haîjifs  mal  tailler.  Ce  juftcaueorps  tjit  des 
pot.'res  en  cet  endroit.  ) 

Voiche.  ,'/.vir.'jfi  /«.]  Terme  de  Roùfcur.  ECpéce 
de  peau  en  (orine  Je  bourfe,  qui  eil  d.  i>s  la 

êorgc  des  chapons ,  des  volailles ,  &c.  (  Tirer 
I  (tocbe.  ) 

tailit»  Bxqa'tjîu  linca.  ]  Terme  de  hUUrt  à 
cerirt.  Marque  plut  groAe  &  plus  ronde  que 
le  trait  qui  fait  le  corps  de  la  lettre.  (Podte 
bien  arrondie.  Arrondir  une  poche.  ) 

l'ocNC*,  Pockï'e  ,  adj.  [eUxus.)  Ce  mot 
Ce  dît  des  oeufs,  tt  veut  Aik ,  ^ui  tfi enit  Jans 
Ja  Uamqu'on  atiia  fait tuirùr  fur U  ftm,  (Faire 
des  crut»  pochct.  ) 

t  l'otlii ,  Poihit.  [  Conrtifiis.  ]  Ce  mot  ne  fc 
(lit  proprement  qu'au  n.jjtulin  ,  en  parlant  des 
yei;v,  0!»:  veut  dire,  ^ui  tjl  noir  tout  autour,  À 
aiiit  li;  y;,..' ;,v^  l'v./'  lùmne ou  te^u.  (  poche, 
.•'ivfiir  les  veux  p<'elu/.  ) 

(  "i  il  p..r  niei.i; j'.ufe  que  l'on  dit  ,  ptnhir  un 
ai!.  Ce  terme  ,  c.iPi  (a  ii;jn!lîcation  n.iiurelle  , 
fi:;nilie  la  mjme  c.Ho(e  que  t\irh'jn:'!;r.   On  <lit  : 
Vnt  kriiurt  pochct ,  un  tivrt  pDilii  ,  l.>rfqiie  les 
m')ts  font  harboi.jllez  &  trop  ch.jrj,i.'s  {dnCTc. 
Aiiili  tii  ti:i  /■  ;eï.-  ,  ell  i:n  œil  otenfé  par  uil 
coup  de  poing  ,  ciii  l'a  rendu  noir  meurtri, 
l'oi.her  ,  V.  a.  [  C'iniurJ^fe.]  Ce  mot  le  dit  en 
parlant  des  yeuv.  C'eft  les  taire  devenir  noirs, 
en  leur  dojinaiu  quelque  coup  de  poing.  (Poclier 
les  yeux  ù  cpie.'^iin.) 

*  P<Kh(.  [  (.'.i.'jK!  J.'ttluni  in  IjtiluJ.mrn  jn:r.'i' 

f'.-.ir,-.  ]  Terme  de  Mjitrtà  tcrirt.  Faire  une  poeho 
I    lie  ieitre.  (Pocher  la  queue  d'un  g.  )  Il  lipnilîe 
I    atilîï ,  (lijrgir  uns  Uriture  dt  trop  d'uncrt ,  y  fairt 
dts  pdtcx,. 

Pocitr.  Faire  cuire  des  orufs  dans  la  poile 
fans  les  broiiillcr.  (  Faites-moi  |>achcr  ces  ceufs.} 
PocRETE,/ /  l  /f./.vj/.'/. •'.  J  C'ert  une  forte 
de  b'Iet.  Votez  poth{. 

Pothat  ,f'  fi  Aljrftipium.  ]  Efpéce  de  fâche» 
de  cuir  ou  de  toile  au -dedans  du  haut -de- 
chauflc  ,  pour  mettre  divcrfes  petites  chofes. 
Voïei  poiht, 

■  Mars  pc.-iji  (lar  un  ma  l'irgcM  de  &  pttàn*. 
.    PoCHETE*,  PoCHtTi'ï  ,  .t.//.  [fa ptMjàvtf 

rus.  ]  Il  fc  dit  des  chofes  qu'on  a  portées  daai 
la  poche.  (  Cet  papiers  foui  pocheier ,  c*ell-â« 
dire  ,  ifs  font  fales  pour  avoir  été  trop  portei 
dans  la  poche.  On  a  du  dégoi^t  pour  les  fruits 
qui  ont  été  pochetcz.  (Le  tabac  i  râper  cit 
beaucoup  meilleiir  i|i:and  il  a  été  pochel*}.  ) 

l^o  i.  .j  1  1 1  R  ,  f.  .;,/.  f  fn  p.r.}  I:n.itt.  ]  Serrer 
pour  t|i;e.'ijue  teins  duTi  la  pi'C.'.e.  (  Foc.'icter 
des  o.'ives  ,  des  irutfes  ,  des  marrons  ,  ^ijJimit 

/•'■'-.••;;V)   

Pi>i  II  E 1 1<  K,  /T  r.'.  Celui  qui  taille  t<  lait 
des  poihes.  Il  re  ie  dit  proprCJncot  que  de 
r.Ariii.in  qui  en  t'.rit  de  cuir. 

l'oi  1 1.1  A  Ti  f  R.  î  Vfiiïne.  Mot  qui  vient  du 
Latin  poculum ,  qui  ligntlic  vaji  à  ttiire,  Auad, 

p  o  D. 

fPopaoHC,//  [Podj^ra.    Terme  de 
AL  ./cda.  Cemot  c:U.rec,  &  <is;nihe  la  maladie 
qu'on  a  pelle  /a  fck.'.-i  m^-v  pitds. 
^P«tUgrt,f.  m.  IPodagtrt/fedJgrofiH.JTcxmt 


lU       POD.  POE. 

de  MtdtÙH.  Celui  <|ui  a  la  r.outte  aux  pic  Is. 
Il  ne  fc  dit  d>M  le  langage  ordinaire  qu'en  ii.irit. 
(  C'eft  un  pauvre  p>odagre.  )  Il  dit  aufll  d'un 
tionune  falop ,  vilain ,  avare. 

PooitTAT,  (PoTtSTAT,)  f.  m.  [  Prxtor, 
masijUlUui.  1  Ce  mot  vient  de  ritalicn  poJcfià. 
B'HÎis ,  qui  a  ccrit  l'hifloire  de  l'ancien  Royaume 
(I'/irl«  .dit  poltfiae ;  m»\i  l'Abbé  Duport,  qui 
a  fait  l'hiftoirc  de  Tliglile  de  cette  \'Me  ,  a  dit 
fodeflat,  &  c'cft  comme  il  faut  dire.  A  Venik<, 
poJtfljtcd  un  MaplUrat  Vénitien  qui  adminillrc 
la  Jurtice  dans  les  lieux  de  fon  dcpartement.  Ce 
Kiagittrat  fLiî-nl  au  Préleur  Romain.  Voici 
jtauloi ,  rJ>,'':-^  i!i  t-'tni/t.  On  apclloit  aiilTi 
autrefai«  à  Ailes,  fie  du  tems  ctic  celte  Ville 
étoit  Republique  ,  i>oJc(fat  ,  le  premier  ConfuI 
&  le  etiefde  toute  la  ville  d'Arles.  Ce  Magiftrat 
itmt  fouvnùn  dans  Tes  ju^en^ns.  Il  ëtoit  clù 
vu  le  corps  des  habitans  ,  &  après  un  an 
SVxereiee  dans  fa  charge,  il  pouvait  Sue 
cootiimé,  OU  dépofé. 

Les  Iialicnt  difcnt  /m/^ ,  en  abrégé 
jMHM,  comne  il  cft  expliqué  dans  le  poëoie  de 

Stsdùm  T4fit»  ,  du  Sceau  enlevé ,  étant  i. 

\  Podomètre,/ m.  \P9doiitttnim.\ Terme 
e  iUeamfm.  Ce  not  eà  Grec  .  &  figmfie 


OtmpuHâpgs.  Ceft  wt  mfiraiwiit  compoM  de 
nludcnrs  roui:t  deateUct ,  quientrent  l'une  dans 
rauire ,  £c  qui  font  dans  un  même  p'.m  ,  Icf- 
«fuelles ,  par  le  oioîcn  d'une  chaîne  atnchce  au 
pié  d'un  homme  qui  marche  ,  avancent  d'un 
cran  à  chaque  pas  qu'il  fiit  ;  ou  cette  chaîne 
étant  atachée  i  la  roue  d'un  carolTe  ,  les  rouiis 
de  i'inftrumcnt  avancent  aulTi  d'un  cran  à  civique 
tour  (ine  t.iit  la  roue  du  ciroffe.  Et  par  ce 
irr>icn  Win  peut  lavoir  combien  de  chemin  l'on 
a  ûlt.  On  aplique  ce  n^C'nu-  inltrumeni  \  une 
rôle  arachce  à  un  baicau  .  laquelle  ell  dans 
Fcau  ,  &  qui  tourne  k  mefurc  que  le  bateau 
av.ircc  ,  8cc>  Votei&t  itfiramtiu  dt  MMhtmui. 
d*  Btoit. 

POE. 

Pce  A  ME  s.  Chanfons  Crcqucs  ,  qui 
fiçnilîcnt  cria  Je  foyt ,  aclamat'tons  ,  ttncJicl'ons, 
Suidas  dit  qii'il  V  en  avoit  de  deux  fortes.  L'un 
lé  chantoit  à  rhonoeur  de  Mats  ,  avant  le 
combat  ,  U  l'autre  après  la  vi^oire.  Les 
Pennes  ne  fc  chaatoîetit  iamais  que  pour  les 
Dieuv.  Volliut  a  renuuKpié  dans  fa  Poétique , 
en  partant  des  etiaafons,  que  Dénwphyte  prit 
ce  prétexte  pour  acufer  Ariftote  qui  avoit  fiut 
une  Ode  en  faveur  d'un  certain  Hermias ,  tyran 
d'Atatne.  Ariftote  *  •  J.  ndit ,  en  foutenant 
que  fon  Ode  n'ct'  i  ;  >nt  un  jxxia  ,  parce 
qu'elle  n'avoit  pas  l'aclamaiu» ,  qui  caraâé- 
tife  le  pttan. 

Macrobe ,  Saturnal,  lit,  i,  cap.  tj.  raporte 
me  orî^ne  de  ce  tnot ,  mais  peu  fatisfaiunie. 
Celle  que  nous  lifons  dani  Amenée  eft  mieux 
inventée  :  il  dit  que  Latone  craignant  d'£tre 
dévorée  avec  fei  cnbiis ,  par  1«  ferpent  Pithon, 
cria  de  tonte  forée  i  Apollon ,  &  m&ne 
phificun  fois  i  &  c|ue  c'eft  de  là  que  Ton  a 
formé  Fàclamat'ion  i»  pman. 

PotLE  ,  Potsiï,  ou  Poiu  ,  (Poëit.  )  f-f' 
[5tfr/«$e.}  De  quelque  maniera  qu'on  écrive, 
on  prooonce  ^eiiit,  on  /wwft.  Ceft  un  inftni- 
inent  de  (èr  qui  fert  A  la  euifine ,  qû  cft  compofé 

un  corps  rond     cm»  me  de»  idraras , 
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an  bout  dflquel  «l  y  a  «ne  affer  grande  qucoe." 
(  Ecunr  une  poêle.  Effuyer  une  poêle.  ) 

Poiîtm ,  mon  btl  »mi ,  qii'  f^i"»  •*  P'Srbenr  , 
Vo«»      Jjfls  '»  » 

Dès  ce  iÛr  on  vsw  fen  Ime. 

Là  AiMâir.) 

•  //  ny  tn  a  polm  de  plui  tmpi^hi  <pii  cdiii 
^a!  tient  U  qutuc  dt  U  potU  ,  c'ell  à-dire  ,  qu'il 
cit  bien  aifé  de  puier,  mais  quil  cft  aal«fé 

de  faire. 

j"  *  Tombtr  Je  la  pacle  dans  le  feu.  [  Ruere  in 
pejus.  ]  C'cft-à-dire ,  tomber  d'un  petit  mal  dans 
un  plus  grand. 

PoCtt ,  ou  Poitlt ,  (Pocu.)  /.  m.  [  l'apotd- 
rium ,  hypoeaufium,  J  C  eft  une  forte  de  grand 
fourneau  de  terre  ou  de  métal ,  qui  ell  pofé 
fur  des  pieds ,  qui  eft  fouvent  embelli  de  petites 
fit  ircs  ,  fli  qu'on  chjuiTt;  l'hiver  i  force  de  bois 
qu'on  met  par  une  uuvcriure  que  ce  fourneau 
a  dans  tmc  chambre  qui  eft  tout  contre.  L'ul.  ;',e 
des  poêles  ,  fort  commun  dans  les  pays  fepten» 
trionaux  ,  le  devient  au£  en  France  depuis 
pluficiin  années. 

Poof  comble  un  foHt  eb  l'on  ti^irt 

Vm  molle      fjiic  v.ipf«ir 

gui  feii  ptti-pt  tiil  r  le  c<mrt 
I  rciidrgii  où  l'un  le  mite. 


) 

Le  mot  de  ptiU  fipiîfie  plus  fouvent  h 
chambre  qiti  eft  échauffée  par  le  moyen  du 
fourneau  ,  çfit  le  fourneau  m£me.  Conune 
quand  on  dit ,  tntrcr  dans  un  poêle. 

Pr.ù'  d,-s  Plcnihun.  Les  Plombiers  ont  di- 
verlos  fortes  de  poclcs  de  fonte  pour  fondre 
leur  plomb,  ou  pour  le  verfer  lorfqu'il  eft  tondu. 
Lci  C  ■i.j/.'Jifo.'.-iVrj  ont  aufli  une  pt>i'c  de  lomc, 
p.îTnie  de  fa  cuilliere  de  fer,  pour  faire  fondre 
l'étain  dont  ils  font  l'étamure  des  marmites  , 
des  cifTerolcs ,  &c. 

l'oîU  i  U  thandetU,  Terme  de  Cbaadelitr, 
C\i\  la  dnndieie  dans  laquelle  ils  font  fendre 

leur  fuif. 

Pu:U  ,  fiH-iJe  ,f.  m.  [  PaiiJ  fcpuUrji'is.  ]  Drap 
dont  on  couvre  le  cltculII  des  morts.  (  Les 
hommes  fii  les  fentmcs  rnt  le  poêle  noir,  8c 
les  filles  &  le  garçons,  le  poélc  bl.tnc.  i 

Pvtle  ,  f.  m.  [  t'mhîU  ,  umhr,uiiuim.  \  D.iis 
fous  lequel  on  porte  le  Saint  S.icrtmcnt  aux 
malades  ,  &  dans  les  proceifioni.  AciJ.  Fr. 

Pacte.  Dais  qu'on  prcfcnic  aux  Rois ,  aux 
Princes  U  aux  Gouverneurs  des  Provinces  , 
lorfqu'ils  font  leur  entrée  dans  une  ville  ,  ou 
dans  d'autres  cérémonies.  jicaJ.  fr. 

Poêle.  [  Palla.  ]  Se  dit  encore  du  voile  qu'on 
tient  fur  la  tête  des  mariez  durant  la  bcnédiôion 
nuptiale.  (  On  met  les  enfans  fous  le  poêle 
durant  la  cérémonie  du  mariage ,  pour  autn|HCC 
qu'on  les  rccoonoîti  jtcaJ.  Fr.  ) 

PotlOM,  ou  PoESlOM,/m.  [PultariuHi.} 
Prononcez  pouilon ,  ou  foU»t'  Ceft  une  petite 
poêle  qui  eft  de  fer  ou  de  oâvie.  (Un  grand 
ou  un  petit  poêlon.  )  ' 
t  Poilonne'i  ,  f.f.  [PalttnMm  plumm."] 
Plein  le  poêlon.  (  Faire  une  poâkMoéo  de 
bouillie.  ) 

PoEME ,  /  m.  [  Poema.]  Ceft  touies  fortee 
de  fntets  mis  en  ver*.  (  U  y  a  de  petits  Bc  de 

Î;rands  poiimes.  L'Epigramme  eft  un  petit  poiime, 
'idilc  en  eft  un  plus  grand.  Mais  les  plus  grands 
acics  plM  beaux  de  totales  poiémcs ,  ce  fom 
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la  pjj^Ts  Epiques  &  les  Dramatiquet ,  tch 
que  Tout  ici  Tragédln ,  U  s  ComiJia  ,  la  Patto- 
têfet  6c  les  poSmes  où  J'on  raconte  quelque 
aaîon  hiroiqtie,  &  qm  ont  pouf  but  l'inûru&ion 
des  SouYtaaita,  td»  que  Kmt  ioiit  Jet  poëowt 

(  Vn  firme  cxcclkM»  vit  tout  nurche  &  lë  fmt , 
N'di      d«  CM  tnranx  qa'wi  rjpncc  pruJuic. 

^  VfJfrtMX.)  • 

/Wjwr     /'mm  ^Suit  ^ilsment  «tcrxves  ife 

rtfi'*'  y  faiffitafiutlu^ti  H  comme  les  ouvrages 
de  pociîe  font  nat  clpéce  de  caoïporé  de  vm 
&  de  fiârons  ,  on  les  a  aonunez  tmmts ,  9e 
leurs  «utcun  P^es»  L'Ecriture  nous  fournil  les 
premiers  paimts  qui  aieiit  paru  dans  fc  monde  ; 
l'un  ert  ce /àmcnx  cantique  toR■>^y^<■i  jMr  Wi.xit, 
après  aroir  retiré  /on  peuple  de  la  captivité  , 
cil  il  avoit  langui  foiiî  la  tyrannie  des  Egyptiens. 


(lit  rte 


14. 


Aîoi/e  6c  les  eni.ini  tJ'Jlrjtl  chantèrent  un  can- 
tique p-our  marquer  .iu  Sc;;jncijr  leur  rccor.na'if- 
hrtcc.  L'autre  c(l  l'hilîoire  de  Job ,  que  l'on 
pr^rind  avoir  été  écrite  en  vers.  Le  troifitme 
e!i  le  Caniiciiie  tics  cantit^ucs ,  qui  pa/Tc  pour 
un  pottiic  <.'f,mi iiltMie. 

Lc4  Grecs  imitèrent  les  Hébreux  ;  firent 
premièrement  des  pa/torales,  oti  ils  fe  repréiin- 
lerent  eux-mêmes  tels  qu'ils  étoicnt,  c'cll-d-dire, 
timpics  bergers.  Tibolie  les  a  dépeJntt  de  mtme, 

lit.  /.  f»y».  14. 


Agrietla  tffJuû  frimim  UffMus  irtua  , 

Les  bergers  ^rant  devennc  dtoïens  des  villes» 
y  aporicrenc  leurs  anciens  ufages  i  ils  fe  diver- 
tirent apris  avoir  travaillé  ;  ils  chantèrent  ;  ils 
danferent;  ils  firent  des  ven  qu'ils  conpofoient 
en  dialoeucs  ,  oit  chaque  beiger  foutenoit  la 
Leaurc  de  la  bei^ere  ,  cageant  vn  agneau  ou 
iM)  chevreau  pour  être  le  prix  du  vainqueur. 
Cette  dix-ce  de  poiàne  a  palfê  jufques  à  nous, 
fous  le  fiirc  d'Eglogue.  Ces  Poètes  donnèrent 
dans  la  fuite  une  autre  forme  i  lenrs  chanlbos; 
jls  les  mirent  en  dialogues  Ibus  des  noms  ftnitt, 
les  portèrent  Air  des  tb^es,  dont  le*  ftcacs 
^toient  des  feuillages ,  &  en  firent  aînîi  des  rc- 
préfentations  r45glMI,qu'Ib  apcKcrcnt  conié(f:os. 
Celles  *ci  ne  furent  dans  leur  origine  qu'un  jeu 
nifiique  te  bat  mBce  :  mais  coomie  Ton  a 
«oûtourt  été  porté  i  comxnpK  les  choTe»  les 
bIus  inncoenles  «  les  Poëtei  fe  donnèrent  depuis 
la  iiccaee  de  snédtre  hardiment  de  tout  le 
snonde ,  même  de  nommer  les  perfonnes.  Cette 
IiardielEsplaifoitfert  au  peuple,  toujours  ennemi 
des  riches;  mais  00  ne  tarda  pjs  i  en  f^ntir 
les  incOBVeniens  ;  tt  pour  prévenir  les  éiVîs 
dW  liberté  fl  dangercufe  ,  on  déllnuit  t'e 
nommer  les  perfonnes.  Cette  détenfe  ne  fut 
cependant  qu'une  vainc  précaution  ;  en  ne 
rmmma  plus  les  nons .  mais  on  les  rit  cmnoitre  , 
foit  par  un  malique  reireml.lant ,  foii  lur  le 
portrait  qu'on  en  failbir  li  na;iirel  ,  qu'on  ne 
pouvoit  pas  s'y  méprendre.  Comme  il  n'étoit 
JMS  poHjWe  de  s'acommodcr  d'un  tempérament 
qui  laiHeroit  tofijours  une  entière  liberté  de 
ine«.:rc  ,  on  l'abrogea  ;  &  h,  poètes  ne  pouvant 
fc  de.'a.re  de  V\ni>,u:dc  „-,n(ulter  amis  &  cnne- 
nus  ,  (c  rcn/erin.-rent  dans  les  gén^ralitcî  ,  & 
*en  prirent  auv  rr^r^urs  de  leur  tems.  Ce  la; 
«le  CCMC  mamcrc  que  d'un  poiiiM  os  en  fit  deux. 


c'eft-à-dire ,  la  f\imJJie  &  la  Satire;  m.iis  fa 
première  ne  fut  d'ahotd  qu'une  fmplc  bcrperie, 
qui  ItiMilla  pcnfJant  /on/;-fcm$  chez  les  It.iliens. 
l'armi  le  gi.md  nombre  que  I  on  a  vi'i  fur  le 
ili;.ifre  on  n'a  conlerv^  que  V^immn  du  Taffe, 
le  Pfpof  fi<io  de  Cliarini  ,  &  la  FiUi  <ie  S.iro 
du  Comte  Guido  Balun  Kunarelli.  Mais  nous 
aprcnons  tie  Giovannt  Mario  Crtjitmttal ,  que 
le  grand  noml>re  de  Bergeries  ,  la  pliipart 
inlipides  &  nifiiqoes  ^  qui  parurent  fur  le 
th&itre,  en  Ifiivnt  perdre  le  goût. 

Ptïme  f^V^t  fttn^éetf  ou  ipo^.  Ces  trais 
^pitétcs  ront  connoîire  \â  nature  de  ce  poème. 
Epi^  vient  du  Grec        <"  fwr>  tenae 
himijut  fiit  eonnoîrre  que  le  fnjet  doit  itrf 
grand  &  héroïque.  E/m^  flOUS  apfCnd  que  ftf 
pcuttie  a  pour  fon  ob/ct  les  mururs  ,  tes  habî' 
iii(li-j  <li.-s  hommes.  Ainlî  l'on  peur  dire  que  le 
po.me  épique,  héroïque  ou  épopée,  eft,fclaa 
le  Pere  le  BolTu ,  AV.  /.  thap.  ,j.  un  dilcours 


invente  avec  art ,  pour  former  les  moeurs  par 
des  infiriiflions  déguifées  fous  les  allégories 
d'une  aflion  import.mte ,  racontée  en  vers  d'une 
manière  vraifémbîalile ,  di  verliflante  6e  mervcil- 
IcKl'e.  Cette  ilciiription  du  poème  épique  promet 
beaucoup;  n^ais  le  poète  qui  le  cmi'x  ni.uicinip 
de  peine  pour  y  réu/Iir ,  rccueiiie  nrcmcm  le 
fruit  do  fon  travail,  6c  on  n'a  pas  encore  vii 
que  rid.idc  ,  ni  l'Enéide  aient  ramené  à  la 
vertu  des  pcrfonnes  eni;aj;ée$  dans  le  vice. 
Nos  Poètes  Franç  ois  n'ont  pm  été  plus  tuur^-iix, 
S.  Louis  ,  C.'ot  iç ,  il  J'uctiîe  ,  Alaric  ,  unt-i($  fait 
quelque  convcrlion  ?  A  peine  ont-iJs  pù  afflufcr 
ai;réableni<;iu  les  leficurs  pendant  quelques 
momens  par  leurs  defcripiions  ,  par  les  grands 
dvencmcns ,  qu'ils  ont  imaginez  contre  toute 
vrailTemblance  ,  te  qui  font  plus  propres  à 
éblouir  le  plei^>le,  qu'i  plaire  aux  efpriis  folides 
6c  qui  ne  trouvent  rien  de  beau  que  le  vrai. 
C'alUI-\  etro  a  dit  que  la  fin  de  la  poëlîe  ell 
feulement  de  plaire  au  peuple,  &  même  au 
peuple  groflîer  ;  mais  ce  fcnlimenc  c/t  outrd  p  . 
pour  ne  rien  dire  de  plus.  Il  ell  certain  au 
contraire  ,  que  la  poiilie  el!  un  amufeoieiK 
agri'able  ,  qui  peut  plaire  aux  bcHinâtes  gens 
qoi  font  fenfibles  aux  grâces  te  même  aux 
inl!rué)ions  des  poèmes  dramatiques  te  hénU' 
ques ,  &  qui  a  pour  fon  priiicip.il  objet ,  fiûvaot 
le  fentiment  de  Pigna ,  dans  fon  traiti  de  iEe- 
ma/:^i ,  page  ly.  d'cxdter  rad^Iration. 

Poimt  dntuuMMu ,  eA  celui  où  les  Aâcurs 
agilfcnt  (m  le  thâtrc ,  comme  les  hommes  ont 
acontumé  d'aeir  dans  leurs  alàires,  Afix><afignilis 
une  aâion  réellement  imitée  &  e»éeutée.  Ce 
pocme  eft  no  dans  les  villaccs ,  <>ir  la  he.'jjcrg 
te  les  !.ii>ot.TCurs  s'a'î'emhloicnt  tfanî  certains 
joi.rs  èe  I".inr;ee  ,  pour  offrir  aux  Dieux  les 
prèiUKc-'i  de  l'eiirs  fruits  ,  &  p'nir  licher  par 
des  danfes  &  p.:r  des   chanious  ,  d'adoucir 
l'en'iiji  de  leur  vie  folit.iirc  &  pénible.  Maxime 
de  Tyr  ,  .1,  .  ii.v'j  .xxi.  bous  a  donné  une  idée 
de  la  comédie  dans  (a  nallTiiice.  «  La  Mtife, 
»  (j'{(-il  ,  Athénienne  coniïHa  d'abord  dans  ua 
»  choeur  de  jeunes  cnlans  &  de  jeunes  hommes, 
»  Icfquels,  â  la  fin  de  leur  récolte,  fe  parta- 
»  geoient  en  deux  bandes,  pour  ofiir  le  tribut 
n  de  leurs  premiers  firnits  ;  ce  qu'ils  acompa- 
»  gnoient  de  chants  &  de  diférentes  poiilîes . 
»i  qu'ils  con-  'ofoieru  fur  le  champ,  K  i  IfU 
i>  l'on  donna  dans  la  fuite  une  forme  pour  en 
>•  faire  un  ouvr.ii;^  régulier,  que  l'on  apella 
»  comédie  ,  de       ,  toargs ,  viUagu ,  qui 

Aa 


TOT. 


»  furent  le  lieu  il-  1,1  r,  iir.iucc.  »  M.iis  îa  rail- 
lerie, &  iii^iv.o  le-  riuuulL-,  n'ont  jain-iis  t'ic 
b.innis  du  tiu.itro.  I.v  v  Ri);ti:iln5  autorifcri.nt 
l'ulaec  «le  ccriaiius  comciiics  libres  ,  Si  quL- 
nou5  avons  conliTv.ics  lous  le  nom  tic  f.inn, 
ouc'e  ;M.nii<.^  comcdift  r  iU  les  .ipi.Ucrt.nt  f.ihi!': 
j!- :;.;:s.<  ,  l'ircc  qu'cllit  lurent  invciitt-s  <i;:nî 
.Vi  ,  vi:ic  de  la  Cir.punit  ;  &  corfiiie  on  Ici 
driin  jit  au  Public  apr^s  Us  picccs  Icri-ufcs  , 
afin  de  les  déldfrcr  de  leur  attention  ;  on  Icî 
nommoil  encore  txoUia  ,  tcmuin  ce  vers  de 
Jnvcoal ,  ySra'M  S. 

Lei  comédies  furent  diftinguées  par  le  fujet  de 
la  (Mirce  :  lorl'qu'il  «toil  Grec  ,  que  les  ASeurs 
ctoirnt  lubillet  i  la  Grecque  ,  la  pièce  éioit 
non<m<^  CoantJid  jtaliiata ,  parce  que  le  manteau 
étoit  Thabit  le  plus  ordinaire  des  Grecs  :  lorf- 
quM  éloit  Romain  ,  &  que  k-s  Aflcurs  ctoient 
Kvitni  de  la  robe  Romaine  apcUée  tn^a ,  la 
eora&iîe  Àoit  nooimée  i^gnu ,-  ce  qui  le  pra- 
liqnoit ,  quand  le  fujei  cOAfiftoit  dan!  quelr<uc 
aiiiun  du  peuple:  maïs  fi  M  contraire  l'Aâcur 
principal  ctoit  Un  Sénateur  ou.  quelque  moien 
du  premier  rang,  b  pièce  étoît  honorée  du 
tùre  de  pnttxtiot.  ,  du  «et  /umttxta ,  robe 
'bordée  d'une  bande  de  pourpre  ;  on  le  nonmoit 
encore  en  ce  cas  inèuua  :  enfin  fi  b  pièce  ctoit 
mélétf  pcrfonnei  du  premier  éiat  8c  du  peuple, 
elle  étoit  qualifiée  de  uttroana.  Quant  à  la 
TraijcJie ,  autre  powme  drinniquc ,  elle  a  paru 
après  la  comédie.  Scali^er  a  remarqué  que 
s  étant  enmiié  de  voir  toujotirs  fur  le  théâtre  dos 
iiijets  bas ,  populaires  8c  înJif.n»  de  raiiemion 
des  peribnnci  oraves  ,  &  dont  les  fentimcns 
font  bien  ditjrcns  de  ceux  du  peuple  ,  on  .1 
cmploïé  fur  la  iténe  dos  évcnvmens  i'urprciiani 
Ac  tragiques. 

A'nfi  i»jr  nom  cS  i-tiirr,  U  Trar  l'ilic  fil  pleufs, 

D'Ii  i  j  c  rctl'  ircl  I  .m  ti;  pitlci  ic»  Aiïtclllt} 

U'Urcllc  pjTiHiiir  ««piinij  Wt  aUrmn, 
Etpw  awa»  dhrinir  aMMimclia  dei  lamin. 

On  a  donné  an  mot  Tnq;^dh  plufieurs  étimo- 
lo^ct:  les  uns  le  compofent  derf«>«< ,  un  houe, 
te  de  ,  lin  chdnt ,  parce  oiie  dans  les  fûtes 
champêtres ,  on  facrifioit  un  Donc  i  Bacchus  ; 
cet  anima!  étant  Tenncmi  mortel  de  la  vigne 
&  du  Dieu  qui  y  préfiJo ,  ("e!on  la  fable.  D'autres 
^fent  que  le  !: me  ét"it  le  prlv  de  la  vifl.iire 
des poiites  tragiques  ;  c'cil  le  Icntiment  d'Horace, 
dans  fon  Art  poctique  : 


Maïs  il  y  en  a  qui  croycnt  que  T.',t\;--J!£  vient 
de  rp'; ,  la  lie  &  le  m.trc  de  l.i  viciilc  huile  , 
dont  les  premiers  comédiens  fâ  barbouilloicnt 
le  vifage  ,  avant  que  le  poëte  Erchile  edt 
hvente  ks  nafqucs.  ' 

Hota:.  Art.  |ioËt. 

laFrefnaye,  dans  fon  Art  politique,  veut  que  l'on 
nous  ait  donné  une  bulTc  idée  de  la  Tragédie: 

M:ii)  It  PliLl  tH'','"V'«  ' 

Ve  diMl'c  ,1.1:--  fi  -r-"'  ^■■■< 

Aumicl  on  y  d.jit  voi»  Jo  IVitui ,  du  terrible , 

Va  bit  I190  awnita,  qwi  tieinie  d*  I1ienél« , 

Dy  pitoyiMe  oufi.  I«  MtOKlnlTaBI, 

D'îin  ti|;ti:  Il  ne.  »  .  d'un  Iwn  ruç  lTinr; 

Comme  Ciia-ia  H.nJononi  ahul.-  pjr  (  wxle. 

Mtuntit,fe  «i«ii«nt.  la  puAqut  lubcllc . 

0«  Gomia  quand  Cièan  iToaciiiM  de  Imm  binm. 
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^^nis  fi  la  Tr.ijéJic  n'avoit  rien  c;«e  dllorrîMc,' 
que  d'.ilTrcu\  \  on  ne  s'cmprcfTcroit  pas  d  sUcr 
voirtUs  fpe:lacl«,  qui  rc  peuvent  qu'.-if!'gcr« 
f  ini  r.'C'cr  moindre  plôii'r  aux  horreurs  clos 
crimes  K  s  plirs  ùiormes.  Ariflotc  veut  fculc- 
t'unt  <]hc  le  poète  tr,i;::ique  péncire  dans  le  COCur 
ces  f|ie;tittur4  ,  &  qu'il  y  cxcite  du  mouvement 
&  lie  r.!  i  K.i  ii ,  ce  qu'il  explique  par  ces  dcur 
in<iis,  i»'»»  ç'»-'-»  ,  c'cfl-à-dirc  ,  la  terreur 
&:  la  coinpafîion  ;  fcntiinens  bien  éloignez  tic 
l'horreur  ,  qui  nc  remplit  l'imapination  que 
(l'iileës  tt'i.-ii.Tiitcs  ;  au  lieu  que  la  terreur  excitée 
tuns  les  ciprits  pjr  le  chiitiment  des  coitp  ibles  , 
peut  pni-uirc  un  cîet  profitable, p  ir  Taprel  er  I1 
qu'elle  mlpire  aux  vicieux  qui  la  re'.ïentent. 
Quant  à  la  Tnt^Uomédit  ,  troifienic  leitic  de 
P'  iiime  dramatique  ,  on  peut  la  définir  une 
a^hon  malUeureufe  dans  fon  commencement, 
£c  heurcufc  dans  fa  fin.  Elle  a  été  inconnue 
aux  Grecs  &  aux  Luins. 

Ces  trois  pocmes  n'ont  que  les  mSiacs  ré«leSt 
quoiqu'ils  foicnt  difcrcns  dans  le  fond;  ceft- 
à.diru ,  qu'ils  doivent  avoir  les  mSracs  parties 
de  qualité  &  Je  quantité ,  qui  forntcm  la  Co- 
médie te  la  Tragédie.  Les  parties  de  qualité 
font  la  fable,  tes  mœurs,  le*  fentimens ,  l« 
langage ,  l'apereil  du  théâtre ,  &  la  arafique  » 
laquelle ,  i  la  ▼érité ,  n'cft  pins ,  parmi  noos  » 
une  partie  clTcntielle  de  la  Tragédie  ,  ni  de  la 
Comédie.  Les  parties  de  quanuté  font  princi* 
padement  la  durée  du  poëme  ,  fnnité  «Tu  Ue« 
fie  tout  ce  qui  en  connîiuë  II  iMtare.  Ce  font 
là  des  chofes  qui  ont  été  exanùnées  par  plufievn 
Auteurs ,  que  l'on  peut  confulter. 

Mais  outre  ces  grands  poi;mes ,  il  en  eft  de 
petits ,  h  qui  l'on  rcfufe  le  titre  de  poi-me  :  tels 
iiHi:  les  quatrir.s  ,  l'tmt  le  iu;ct  crt  or;,inn;ie- 
ir.ent  ninr.il  ;  Ion  CJracÏLre  et\  ruu[>le  &  ['.rave; 
il  el}  C'Tiv.Hife  de  qu.ltrc  vers  alexarulrins  ,  & 
quelquctois  de  petits  vers  ,  qui  ont  leurs  ie.-.s 
dJi.iclie/.  les  urs  des  autres.  Les  rimes  (0  i'.iéient 
de  deux  f.ic,o»is  ;  le  premier  vers  rime  avec  le 
qvalriétre  ,  &  le  fécond  avec  le  iroifiLme  ,  ou 
le  premier  rime  avec  le  troitieme ,  fit  le  lecond 
avec  le  qu.iiriéme.  l.e  madrigal  eft  un  pocme 
luecint  ,  Ci  tompE'fé  iirdiu.^iremei<t  tout  au  plus 
de  cotise  <>u  irei/e  vers  «le  iliiere:  ics  rimes, 
tntrelafiécs  comme  le  prelo  le  imiive.'i  propos. 
Le  Sonnet  ,  la  lln'.ule  ,  le  Cli:int  Ri -,  ,1!  ,  le 
Virclay ,  le  Rondeau  Si  plufieurs  autres  ouvrages 
font  de  ce  nombre  ;  ce  ne  font  pas  de  longs 
poërocs ,  mais  ils  n'en  font  pas  moins  dificiles  , 
ni  moins  agréables. 

Pocmc  DiJ.:(}ifiit.  C'eA  celui  qui  ne  contient 
qu'une  fuite  de  préceptes  expofci.  ouvertement 
&C  lans  nulle  dQion  :  tels  font  les  Ouvta'^ts  & 
l(s  Jourt  d'Héfiode  ,  les  Gnir^i^u^t  de  Virjsile, 
les  Wffi  pi-><:!.^uts  d'Horace,  de  Vida,  de  Dcf- 
prtaux.  Ces  pccmcs  n'ont  le  plus  fouvent  que 
le  ftile  de  la  poéfie  ;  &  quand  ils  ont  la  fiâioo, 
ils  deviennent  dans  ces  ciidroîts  de  vrais  poëmet 
dans  la  rigueur  du  terme. 

Poësi  E  , //  [Potfii  ,  PottUa.  ]  Scaliger  , 
&¥.  I.  dtfa  ftit'iijttt ,  dit  que  la  poiiiîe  eft  In 
vérification  qui  explique  le  fu'ret ,  d'autres  ififent 
que  la  poiifie  eft  un  art  qui  imite  les  afiions  des 
bonmes  Se  qui  en  repréfeitte  les  paffioM  en 
vers  agréables  dans  les  règles.  Cafi*l¥an  itn 
fa  poiii^ut ,  part.  i.  partietl.  t.  fourient  que  fat 
poUiic  ell  un  récit  de  quelqne  tfiion  confidé* 
rabic  qui  probablemcot  •  pfi  arriver.  Mais  cette 
définition  de  Callclveiie  M  regarde  que  la  poîifis 
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lipiqiic  011  Dr.Tmaliquc,  &  Jfs  .mfres  Jc/înitîonS 
<(c  \a  pivlic  riint  |)!i.s  4cim.i1ls.   On  ;ifc.u(fa 
le  tiiDl  i!c  ;h:l<Îc-  cil  qLR-l  /C!:5  on  voudra  ,  mais 
ifs  j;in>  (iii;i.s  di(i.nt  qn'cJlc  c/î  ifi.-  romcs  les 
foliL-i  la  j).'<is  conMyieuli:  Sil  |j  plui  d.in!;<;rfii(c>. 
Il  y  a  (le  ;iluliciir>  (ortes  df  poelics.  (  Po-.-/ie 
divine ,  moi.i/c  ou  naturelle  qui  traira  de  \a 
nadirc  ou  de  (es  mcnreîUc*.  Foâîe  Uriqiw. 
Pcie.'ie  Dramatique. 

Sjos  tout  CCI  omcmciu  le  veM  noibe  m  langucw  i 
la  Pt^  A  aMMWt  «a  iMfe  û«  v^ucur. 
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poétique  de  Scaliscr  font  meiflcurs  que  les  antres, 

quoiqu'il  (u;;e  qin.ii;,nL(  l'i  .i.'îi/  mal  de  quelques 
Auteur?.  lJe(pieaux-  a  l,iif  une  poétique  qui 
n'ell  p-is  un  de  (es  motniires  iMivr,i';n'S  ,  f<  où 
il  a  beaucoup  imilé  celle  d'jior.uC ,  mais  d'une 
manière  qui  lui  tiiit  honneur. 

l'iu  ti^ue ,  a.-ij.  [  Foitkus.  J  Qui  a  l'air  6c  le 
car.icterc-  de  la  poelle.  (  Stile  poétique.  Mnft 
pob'lique.  Mot  poctique. 


/e  l(tn|iimuni  l'eiTor  par  dd  ronctii 
JElever  «flcx  hMc  «ms  r»tàfttt  aile). 


PoFT,  on  PotBC.  Poi<b  dont  on  fe  Tert 
en  Mofcovie ,  qui  pele  quarante  livres  du  pays, 
ou  eanrofl  trente-trois  livres  de  Paris. 
I»  Poé'ra  ,  /  MT.  [Foiu.]  Mot  qui  vient  du 
Grec ,  8c  tpâ  lignifie  proprement  cM  i/ui  fait. 
C'eft  pourquoi  on  apelloit  autrefois  en  Fnnce 
nos  Poètes  FéStun  ou  FaiWts,  8c  les  «lUVfet, 
/m».  Voiea  Dn^kiat  ,  Prefiue  fur  Ut  mmi*$ 
d'jÊimi  Outrdtr,  L»  mot  de  poëtc  veut  dire 
aulE  cc/w  ^jUak  Voiei  f^tmu  feiîii^,  ci. 
».  d»  Mil  foim»  mÊÊtrâ.  (Poète  Liriquc  , 
CtMWtîone ,  Epïqne.  Etre  ne  Poète.  Malherbe 
ifiroit  qnim  bm  Poëte  n'iétoit  pas  plus  néc«A 
Aire  i  rEnt  qu'un  excellent  ioiietir  de  quittes. 
Un  imn,  cxceflent,  agréable  Poëte. 

Va  /Vâ»  i     Ç.oMr  l'ut  jadis  1  la  mode 
Mais  des  few  d'aufouid'iiiii  c'tft  le  bIui  inceminotle. 

S Les  Poëtes  Tont  evtrêmement  entêtez 
-s  ouvrages.  Platon ,  au  raport  de  Coflard 
dans  fcs  entretiens  ,  page  io<$.  difoit  ,  pottr 
exprimer  un  homme  fort  en  colère  :  iju'ii  ne 
l'tiin!  ftjs  mn^r.s   ifu'un    Pi\u    conire  un  C<i- 
midien  ijui  ta:;. rot!  mal  fis  vta.  Il  cite  encore 
fur  ce  (ujct  cet  endroit  de  la  vie  de  .Sinio- 
jiide  ,  et  rire  par  Diogcne  Laerce  ,  où  cet 
Auteur  raconte  que  des  ouvriers  qui  chn.-:toicnt 
fort  mal  les  vers  de  Simonidc  ,  fc  pl.u'i^nant 
de  ce  i|u'il  fautoit  fur  leurs  tuiles  ("raichcnient 
faites  &  encore  toutes  molles,  il  leur  répondit: 
j'ti  autant  di  dnitdt  gdar  tWw  i^figm  f jw  iwair 
/m  mUnm. 

Danî  les  apophtegmes  da  iincr'.'ns  n,->us  lifiuis 
cenx-ci.  ■•<  L'n  poète  importun  [ii;,nt  des  vers,& 
m  en  ay;ir:(  ci;t<ire  f'ta!:c.;jup  .1  lire,  demanda  â 
»  celui  qui  J'éccutoit,  quels  croient  les  meilleurs 
»  ceux  jue  lu  /j'-'i  pas  tncort  las  ^  lui  dit-il.  Un 
<•  autre  poeie  difoit  qu'il  avoit  deux  cofres  chez 
*»  lui  ,  l'un  pour  les  loiianges ,  de  l'antre  pour 
«  l'argcnti  mais  qu'il  trouvoii  le  premier  toîîjouri 
M  plein,  &  l'autre  toujours  yuide.  »  /W;  le  tome 
^patriéme  de  l'Acaduraic  des  ilclles  Lettres, 
pan  4«7> 

t'««TERtAW,/a«.  [In^tntus  verpf(ator.\ 
Mot  bnrlefque  pour  dire  an  méchant  petit 
Foilte.  (  Poëterean  que  je  fuis,  je  ferais  Marquis 
i  la  mode.  Stmton  poif.) 

PoëTi  £  ,  f.f.  [Potriee.  1  Ceft  l'art  qnl 
■«nfeigne  la  manière  de  faire  des  poèmes  (  La 
poiitique  d'Ariftotc  cA  belle  ,  elle  comprend  les 

Êreccptes  du  poëme  Epique  ,  &  du  poème 
iramatimw.  Cadelretro  «  commenté  la  poéti- 
que d  Ariflute  ;  Picolnrini  l'a  expliquée  auifi, 
?  «ompoftime  poétique  qn',1  a  rcn- 

fetméeco  tnw  Epitns.  Vida  a  fait  une  poétique 
«  ra,  i  funuanon  d'H.race.  Scalieer  & 
IToAns  noHi  ont  latlTé  chacun  une  fort  doile 
pKtjme.  Le  dmrai^Bi»  UU&ùiM  Um  de  la 
Tome  ///. 


t  *  Poitifut.  [  ImpruJttu.  ]  Quî  tfA  pU  6it 
prudemment  ni  ^gemcnt.  Le  maiiage  an  bon 
homme  Collctet  arec  A  ftrvame  dtoit  un 
mariage  vraiment  poétique. 

LU<n(t  iloitifiie.  On  apclle  ainfî  les  libertés 
que  les  Pactes  fc  donnent  dans  leurs  vers,  contre 
les  régies  ordinaires  de  la  langue  ou  de  la  gram- 
maire. On  apelloit  auiS  LUtntts  pqtiù^tiu,  les 
libertés  que  les  anciens  Poëtes  prenoîenr  « 
contre  les  règles  de  la  verfilicatton» 

t  *  Poit'^M.  f  itMntiimus.  ]  Mal-6îf ,  mal- 
bitJ,  bizarre, qui  ll-nt  le  Poëie.  {  Hahit  poirtiquc.) 

PoëriQVtMiNT  ,  adv.  [Poiliti , ^tico mort.\ 
En  Pocte.  D'une  manidrc  qui  tienr  du  poète. 
(Cela  cl\  ditpociiquemeni.  On  dnit  s'eapnmer 
dans  l'Ode  poetiquemear  tt  dans  la  Satin  plat- 
lamment.  ) 

f  *  Pi.cii^utmtnt.  r  JmfrudtitttT.  ]  Follemcnr; 
Un  peu  inconfidérement.  Se  marier  poéti- 
quement. 

Pot'i  r  s  !  H  ,  V.  n.  \  l'irff.cari.  ]  Vcriîficr.  Ce 
verlie  n'a  puircs  (i'u(ai-;e  qu'en  rau'.'anr.  f  Au 
lieu  de  longer  à  Tes  ad'<iires ,  il  ne  /•tit  que 
poëtiicr.  Mai,  Fraaf.) 
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Pose.  [  Di.\!rum  l.tiiii  natii.  ]  Terme  de 
.^fjrine  de  Levant.  /'-  ;,•/  lî-nifîc  la  main  droite 
&  o'/'t-  la  m,iin  gaueik'.  Cet?  ce  qu'on  apeWe 
fur  rOcean  llrilwrd  &  bat-bord. 
PoswARo.  Vmeala  colonne  Pti. 

P  O  f. 


P  o  I  o  s,  /  m.  C«  mot  vient  du  Latin ponJus; 
Se  le  J  qu'on  ne  prononce  point,  y  cft  reûé 
pour  dillinguer  ce  mot  de  jroij ,  qui  eft  un 
légume  ,  6e  de  poix ,  qui  eA  une  refine. 
Prononcez  poids.  C'eA  ce  qu'on  met  dana  de* 
Lalances  &  dans  des  tr^buchets  pour  peftr 
quelque  chofe .  &  qui  ell  marqué.  (  Mettre  In 
poids  dans  les  balance*.  Ces  poids  lônt  fttt 
luAes. }  FdirtbonpMdtî  e'cINidbv,  peler  bien.' 
Pi^oU  dt  pMdt;  c'eft-A-dire,  qri  jwre. 

Si  Ton  pelbit  les  bonunet,  fie  fi  Poa  lea 
efiimoit  au  ptidt^  un  Ailennnd  vandroit  ctenx 
Romains.  Balzac. 
Poids.  [Triuina."]  JX  lignifie  aufli  Vînprumcnt 

avec  (juoi  Cort  mèftirt  la  ptfditrtur  des  carpt ,  par 
le  ntùun  des  nt.i'-^ucs  ju'nrt  api'.'i  atij]!  des  poids 
d,:r.i  l'arii^U  q-^i  pri^idt.  (  Pcrcf  au  poids  du 
Roi,  au  poi'îs  pulj.'ic.  ) 

Pcuh.  Terme  de  Monct.  C'cft  l'épreuve  de 
la  bonté  des  clpéccs  de  Monou.  Bafard. 

PoiJi  de  .Marc.  \  Sel'trj  Francica.  ]  C'cft 
un  poids  dont  on  (e  f'crt  en  France  pour  l'achat, 
la  mifc  6c  la  rccctc  des  métaux  &  m.irchandifes, 
qui  eft  conpofé  de  quatre  mille  fix  cens  Inât 
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grains ,  qiiï  c(l  divifii  en  huit  onces ,  ou  foixante* 
q.iarrc  gros  ,   ou   c-nt   quatre>rîll{l  doue 

deniers,  &c.  Voiei  BoifarJ. 

PviJi  oripiijux.  Ce  foM  dei  poidj  de  cnÏTre 
avec  leur  boctc  de  mOme  mctail  fort^oprcment 
travaillci,  que  le  Roi  Jean  qui  rcgnoit  en  1350, 
fit  faire  ,  qui  font  en  dépùt  à  la  Cour  <lct 
Monoics  de  Paris ,  &  dont  00  fe  fcrt  en  c;ii 
de  néceffiié  pour  régler  ions  les  autres  poids. 

P^di  JuSanSumn.  [PonJus/itnSiuirii.]  C'cioit 
m  poids  célèbre  «bes  les  Jui^.  «jui  éioit  Tous 
te  dinfi&m  des  Prttres.  On  &t  l^urémeni , 
ft/kfistXoMMfoUs  dKSMlbtëini  pour  dire, 
•Examiner  ffinearcBcnt  devant  Dieu.  tUti. 

Ç7Pl»fam  «raient  qn'd  y  avait  parai  le* 
Jdn  deux  fortes  de  poiJt;  l'an  façré  U  du 
Sanânaire,  qui  était  IcpoiJi  pefant;  l'antre 
roTal  coffiimu)  &  prophane  :  mais  cette  dlAitic» 
l':.in  cl^  fans  fondement.  L'Ecrituie  ne  fait 
tnentiun  que  d\i  poUi  du  Sanâuaire,  qui  ctoit 
le  plii'i  r>i:'  ;int  &  le  plus  jude ,  à  caufe  qu'il 
(ftoit  Torit;!!!.!!  &  l'étalon  fur  lequel  tous  les 
antres  éi  iant  a;iirtcz,  &  que  l'on  coflfervoit 
foinneufemcnt  d  ins  le  lieu  le  plus  refpeflable 
diiTemple,  fous  l;i  dlrr^tim  S,:  TintcnJance 
des  Prêtres,  d'ou  vient ,  du  li  uu.Tou.  ,  pj^.  ij. 
qu'il  portol»  ce  nom  <lc  /.wz      da  S,t.';.7i.Mi.'f. 

PoiJi.' [Omis ,  jMiif.ji,  I  L.i  pc'.'iiitL-ur  d'une 
chofc.  (Le  poiJs  de  ccIh  cil  c mlii.  1  ■i')'--'- 
SonleTci  un  peu  ce  balot,  U  vous  cuonoitret 
à  peu  près  le  poids. 

Aufli-tSi  le  CeiMMr  fon  ftUi  «nponi; 
'   I  at  dtm.  &  hii  md  b  kiaié. 


LaiOe  tw 


•  PoUs.  \Jugurn,  onut.'l  Ce  fflOt,  BU  figuré, 
fignifie,  Grandeur.  (Il  ne  peut  porter  cette 
c£irge,  fon  poids  l'acableroit.  ) 

•  1t  ftûàaa  U  poids  du  nigocijiions  les  p!:is 
Filtkùrt  Prt/ace  fur  Cuimunlvi. 


ï  Fondât  max'manun  rumm  fi^uuùt.  ]  C'eft-à- 
dii« ,  il  «'aquita  des  né»GiatioMlacpltti  grandes 


9t  les  plus  confid<raUes. 

*PMdt.  [Omw.]  Ceoot,  am figuré, fignitie 
mfi,  iiywrtiMtCt  tm^Uboûoa  ,  t^nfiinenct , 
aumM.  [  Le  tÈmùffUf)»  f  nn  tel  homme  eft 
de  maà.  paidt  pour  aont  aflîirer.  U  n'eut 

£1  mAt  prononce  fa  fcstenee  for  une  afure 
ce  poâ»,  que  les  conriex  aplaadîreBt. 
faug.  Quia.  Cunt,  t.  3.  t.  *.  ^ 

•  yiiadrt  ta  fmJs  de  l'or.  Voici  f'cnJrc. 
th  rita  fain  qu'avec  poldi  Cr  mifurt.  \_  S>:i:l 
4Xtra  modiim  ftttrt.  ]_ 

•PoicwAMT.  Voïei  Pi<)uane.  ] 
Po I  o  N  A  R  D  ,  f-  ">•  [  Pug'»  I  /t*»-  ]  C'cll  une 
arm:  1on^,ue  d'un  bon  pié  ou  environ ,  avec  un 
manche  de  bois ,  d'os  ou  de  corne  ,  tt  une 
laiDC  qui  coupe  de  deux  cotez ,  l'arge  au  milîen 
9t  fort  aigu  au  bout.  (  Etre  percé  de  trois 
coups  de  poignards ,  Ko/r.  tet.  p.  On  le  trouva 
f.iil'i  d'un  pr.inJ  poignard.  yl!/Unc.) 

Le  /'u.i.  rjjr./  étoit  la  marque  du  pouvoir 
fouvtr.iin  cc>  f  m|icrciu5  ;  iK  le  fail'oicilt 
porter  par  le  PrélVt  du  Prijtoire.  LampriJe  a 


remarque  <!jns  la 


C""imoJc  I 


Prince  fit  trois  Préfets  du  Prétoire,  contre  la 
coutume  ;  l'un  ilcfquels  étoit  ûfranchi ,  f<  portoit 
le  poljjnard  devant  lui  ;  en  forte  qu\  n  l'apclloit , 
lihrius  à  pi::jlo  ;;,  Quei^uelo.s  rLni;ijreiir  portoit 
lui-même  ce  paigiutrj,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Tacite,  oii  ViielliiiBfe  dépofamlni^Btjiie 
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de  l'Empire  ,  tira  le  foigna'd  qull  portoit  à  fon 
côté ,  comme  un  titre  qu'il  avoit  fur  la  vie  de« 
Citoiens,  &  le  remit  entre  les  mains  du  Conful 
Celius  Simples  qni  éto'it  préfcnt  ï  cette  sUion. 
Galba, dans  Suétone,  portoit  (on poignard  pendu 
au  cou  :  fi  nous  en  croions  Xiphilin,  on  fe 
moquoit  à  Rome  de  voir  ce  Prince  tout  cadTé 
&  tout  dS  de  vieilleffe.  Ce  d*ailknrs  tout  aoud 
de  goûtes ,  portant  une  arme  qu'il  ne  pouvoïc 
manier,  &  qui  ne  lui  fcrvoit  que  d'un  fardeaa 
iautile  &  enbaraflant.  Cet  eieaple  de  Ctdbe 
confirme  Uen  la  veritd  de  ces  beaux  vcis. 

Ceux  1  irai  U  chaleur  n*  beu  ftoê  din»  ki  veùw*  j 
Eavain  tUi»  In  Coiabm  «M  da  fcios  dilifeni 
Maa  cft  comme  I'Aoimu,  fts  oavaoa  At  6s  fùmt 
V«i*l«at  de  ieuaes  fMh 

*  Poignard.  Ce  mot  eft  beau  au  figuré. 
Exemples.  CVy?  tnfonttr  U  poignard  »ytc  refpeH, 
Dtfpr.  c'eft-i-dirc ,  malir.-ii(cr,  outrager  ca 
failant  fcmblant  du  contraire. 

*  Ctji  lai  enfoncer  mo'i-mànt  àjns  U  fein  un 
poignard.  [  Demittert  gladium  in Jii'ulum.  ]  C'cll- 
à-dire  ,  c'ell  l*afliger«  l'aeabler  aoUieme. 

Jiacint. 

*  .-linir  II  poignard  dans  U  tttiir  OU  djns  U 
ftin.  \  f'chemenii  dolore  tjji<i.\  Ccft  avoir  de 
I  <  douleur,  te  mène  tme  douleur  très-vive. 

BcnfirjJi, 

*  EUt  /'nnît  ,juauijnt  di  njomtris  qu'elle  di/e^ 
rtroa  à  chj^'er  fcn  rival ,  elle  donnetM  teaUlU  dt 
lOilpi  de  />.,;;yj.i;j'j  dartt  le  tCtUT  dt  «A»  fn'dlb 
antloil.   Le  Ci'r-.te  Je  H'.iji. 

Pn:-n,!rJ.  Le^  Brt.liansapcllent,/«>f/f««/J, 
les  broc'iu'ts  de  deux  ans.  Revel.  p.  ^t6. 

Poics  A  HOIR,  Po«NAn.DiR,y.n.[riijçfoa( 
ptrcutert.  C'ell  tuist  à  coups  de  poignard.  (  Poi- 
gnarder une  perfonne.  Jules  Cefar  fut  poignardé 
d.i  ns  le  Sénat  de  vingt-quatre  confis  depoignanL} 
L'.  poigttard  itoit  dt  luivrt. 

Poignarder,  veut  dire  auflî,  rmr,  «MMqa^MI 
le  faire  fans  poignard.  (  Les  François  fimsK 
poignardes  dans  les  vêpres  SicUieanes,  <e  let 


['injures  <C  d'outrages; 
c'eft  me  perdre,  m'acabler  &  m*airaiEner,fflie 
d'an  ufer  ainfi. 

PoiSMs'i,  on  Po«me'ï,  //  [Manipuba, 
PHgUka.]  Ceft  tout  ce  qu'on  peut  tenir  dans 
la  main  {ermée.  (Prendre  unepoigniie  de  pièces 
de  quatre  feus.  Une  poignée  deÛé.  Fradi« 
à  poignée. 


Auffi-iit  «k  loue»  (Inu  a  pnnd  Me 
Sutte^Mdi  il  duigt  m  taw4e 


ViJfiTcaaix,  ) 


Peignée  de  morue.  Ccft,  en  terme  de  Cnmmtra^ 
deux  morues.  En  Franco  les  niorui.s  fc  vcivleut 
fur  le  pié  d'un  certain  nombre  de  poignées  ais 
cent,  &  ce  nomlirc  ell  plus  ou  moins  grande 
fclon  les  hcux.  A  Paris ,  le  cent  eft  de  cinquante- 
quatre  poignées,  eu  cent  huit  morues. 

Poignée ,  fc  dit  ch.z  les  Merciers  ,  de  plufiewa 
echevaux  de  fil  attacher  enfenUe,  aânfi,  Toa 

du  ,  vendre  le  fi!  à  l.x  poi';nie. 

Py^i^e  Jc  [  Capuhis.  ]  Ceft  la  partie 

par  laquelle  on  tient  le  piâolct.  f  Une  ' 
de  pifloktbieii&ite.) 
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pour  oitirnr  K  loquet, 
n  fr  <tic  de  diren  antres  iallnimens; 
fiff^Sc  tûùjouTi,  U  partit  par  UqmtU*  on  Ut 
«mp«igM. 

PMgnk,  TmiW  A'EuAdtar.  Ccft  un  petit 
morccaude  toile  en  fbrneil'orcilleaHereaibiilcur 
In'tfit  aux  coÏBf  «les  ImIoM  pour  lec  manier. 

* Pm§iik*  [Parva  komiimm  jmdmmwiJ  Pea  de 
MOf.  Peude  iroapei.  (  Vou  n'ares  aeoàtuiii^ 
de  combatre  qac  confre  une  poqpi^  de  gens» 
y^g.  Ornnt.  L  g.  ch.  2.  Acourûr  an  recours 
chine  pLce  avee  une  po^ée  de  gens»  f^où. 

lîv.  go.) 

V  oi  <.  s  \  r ,  P o <-  -J  r  T  ,  /T  m.  [  Curpas ,  pugni 
/■r„\  iiv,7.7./';,,v.',;.  !  On  licrit  l'un  &  l'autre. 

C'crt  !.i  /<)inti;rc  qui  /if  Ij  n:.iiii  .ivuc'  liiJ 
bras.  £>,;:.  >  Avoir  le  pnignct  Ijrt.  Avoir  le 
poignet  Ij:  n.  1 

Les  Mjirrcs  d'.ir.in;s  font  entrer  ce  rrint  iLiiis 
pfuticuTi  façons  il-  pulcr  de  leur  IVotcfTion. 


P  O  r.  'R? 

a  conlôndu  l'un  &  J'auite,  &  a  dit  dios  (oa 

Dê  Ai  dcMt  dicrcm  idm  cwir  dl  «nM. 
Et  un  pen  plm  bas. 

Se  chcvcw  du  Sohil  é&oent  fa  Iwwrf» 
Et  iuunédiaienMnt  après, 

Soa  M  «cil  «M  IWit»  iM  /mV  dont  tnt  tâuti 

P«L  [XmbmtpuiM  ùtfinuUrt.}  Ce  ntot  entre 
dans  pittfieurs  fiçons  de  oarler  de  MaaJgt, 
Mmtur  à  tiefa/J  paUj  «*»  monter  iâns  felle. 


Ils  dii'cnt,  toumtr  U  ffr-ntt ,  hjijj'tr  U  pf>i^!:et , 
tourner  ù-  fni^r:,:!  Ji  I'll  v.':Jc  ,  cUxtr  U  poit  ntc  ,  t'<, 

yl/i/i'.'j.  ]  Ternie  lie  Couiuritrt  en  /in^c.  C'ci}  fa 
p.irric  tic  /a  chi.  jn:/'e  ou  rl'.uitre  ouvrage  de  toile, 
oii  li»ir  /es  .iri  :crL'<:-poinl5  &  leS  pOJIUnCtCS» 
(Poignet  de  cli-;ni(e  bien  fait.  ) 

Oaapelte  autt': ,  paiç,rtas ,  des  ùufîe<  manches 
qu'on  mci  queiquctbis  pour confcrvcr les ji  Mj^nets 
des  cheiniles,  d.  ne  le»  pas  falir.  [fjji.ii.'j.) 

PoiLff.m.  [Pilui.]  Petitepariie menue,  loitgue, 
flexible  &  fcchc  qui  fort  du  la  peau  comme  un 
iiJeC.  Pniî-fo'.;!.  C'cft  le  premier  poil  qui  vient 
en  1.1  lc»'rc  dVnluiii  d'un  jeune  homme.  On 
apcllc  aufîî, /»iM/-yô/«,  [^Puhs  ,\  Le  prt'mier 
poil  (^li  vient  aux  joues.  ^11  a  fellomac  plein 
de  poi/.  Avoir  (es  bras  pleins  de  poil.  )  On  dit 
^e  le  poil  tâ  une  n^rqut  dt  forci. 

Pml.[yiUii4.]Ct  mot  Ccdic  auffides  animaur. 
Cell  ce  qui  fort  pr  les  pores  des  animaux  à 
quatre piex^  it  qm  le/co|ivre  entièrement.  (Le 
poil  du  lion  ell  comme  roux.  Le  poil  du  eut 
cft  6ttve,  frc.) 

Poit.  [Piti.  ]  Barbe,  f  S'aracher  le  poil  avec 
<Il;  Pini'  ;es.  Les  Barbiers  font  le  poiL  V6tre 
jjjii  r/eit  p.is  bien  fait.J 
PoU,  /.  m.  Maladie  des  mammclles. 
PM.  Se  dit  audi  de  ce  qui  croit  dans  le  ne 

irikri^.] 

■  Poil.  [  Pili.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  «ftofes  de 
chapeau  &  de aiielqucs  autres  cliofcs,  comme  des 
ouvragcsdepclcterie,  dr.ipnie,  cli^ptlerio ,  <^.'c. 
(Tirer  le  poil  tl'iinc  t  l'.'.nilie  i;:-.'  i.;jle 
à  poil.  M-inchoncfcnt  L  j  .' .  li  i .  m'ie.  C  oucher 
le  poil  d'un  chrîpe;!-.:.  <>'n  Mit  le  camelot  de 
poil  de  chèvre  &  lie  thdir.caiix.  On  fait  des 
chapeaux  de  poil  de  caftor,  de  lipin,  StC.  La 
boure  cil  <jile  cie  poii  de  baiif  &  vaches.) 

PaJ.  Ce  ini'î  en  j>  irj.ini  de  tlu  v.il ,  veut  dire, 
€oulinr.  .Si  on  oemande  de  quel  poil  efl  ce 
cheval  ;  on  repond  ,  li.ii,  alezan,  gris,  pommeilé. 
(Poil  de  Iburis.  Poil  d'ctourncau.  Poil  zain. 
l'oil  roiian  ,  tic.  ') 

f  ~r  P.K.',  ("e  dit  rarement  pour  les  cheveint 
de  la  tùc  .  car  on  n'a  jamais  dit,  «7  a  d<  longs 
poiU  ,  pour  de  /oags  etemix  ;  ni  il  a  l(\  polis 
noirs,  pniir  il  a  Ut  (htvtux  nous.  On  ne 
connoilToit jwi  autrefois  la  di  tlioAion  des  cheveux 
«e  dK  poil.  J>erpwies  dans,  m  nim  Sauta 


Avoir  t^ptrott  à  poilf  c*eft  nivoir  au  flanc  du 
cheval.  Fmtr  un  tluvtl  i  puis  c'tA  le  ÛOUt 
félon  que  naturellement  Je  poil  eft  coucbd. 

Pùii,  entre  dans  pluCeon  proverbes.  On  dit 
d*un  homme  bien  propre  te  bien  ajutlc,  qu'im 
/•.  .■•'  ne  pjft  pjs  l'jutit.  On  dit  d'un  poltron  » 
(ILi'i/  f(  l,ii (lirait  arruihtr  lit  hatbt  puit  à  poil.  Oit 
dit  d'un  l:ummcroux,  qu'i/  a  le  poil  dt  Judau 
\  *  /Ufl  a:i  poil  &  à  ù plumt.  {Homo miliùa 
t«[;j-^iie  ijnnau.  ]  Ce/i4-dire ,  tl  oft  bou  à 

pùilivMirs  chcijs. 

f  *  .'.  /■•■::.}     i-.v CVll-.i  -I.'ic,  chi'-icr, 

punir  &  iti-i;!.' .1  l'.'r  «li  t ci-rtirne  il  .'e  lu-iiie. 
(  C'.f!  :iri  /.MI.- .7  .■  '-.'Il  pr.ii'i,  ^h>:\,  inirlf  (uu  tfS 

pour  dire  un  i>rjve  il'iiiie  ceriinnc  maniLic  6c 
toute  particulière,  &  qui  cil  un  peu  fanfaron. 

f  *  Pr,-ni/rc  du  pnil  de  ta  k'rc.  C'crt  boire  \& 
jour  d  a[)ic$  qu'on  a  Lien  Li'i.  On  le  dit  auifi 
pour  lîj^nilicr,  avoir  dt  ia  ptint,  avoir  trop  d* 
Jarirjit. 

PoiLE.  Volei  Po:U. 

PouoL'x,  f.  m.  Terme  de  M.'prii ,  qui  fe 
dit  dans  le  Hile  fa.-nfiier,  d'un  milvrabie,  d'un 
homme  de  n-iant  ;  &  auifi  d'un  Ibrdide,  d'oiB 
avare.  (  C'eli  un  jH»iJoux'.  ) 

P01NCI1.1.A  n  f ,  /./.  [  PoiMiana."]  Athriffeau 
qui  croit  en  Ainèrir;uc,  6c  dont  on  ne  connoit 
point  encore  les  venus. 

J'oiN. o.s-,y.* m.  l l'cmadum.]  Petit înArnment 
rond  qui  eft  de  ter  poli  dont  on  fe  feri  pour 
percer.  (  Un  poinçon  bien  lâit,  ) 

Pait^ùm  d'iji'git.  [Stalprum  Sigtuttoriti/n,] 
.Terne  de  Monoit.  Ce/1  un  long  morceau  de  fer 
en  ferme  de  poinçon  fer  lequel  rcfieic  du  Rrlnce 
i  P  firavJe  par  le  Tailleur  g^fodral  oies  Monoiet. 

tf,'  i  Poi  n  fait  dt  tfPÎX  OU  tPitufôlt,  11%  font  fort 
petits  félon  lioifard,  parce  que  le  Tailleur 
général  ne  grave  en  rcKcffer  chaque  poinçon, 
qu'une  des  pièces  qui  compofent  les  croix  Se 
les  ecuffbns.  Par  exemple  ;  il  R'ave  fer  Vm 
iki  poinçons  une  fleur  de  lys,  lur  une  autre, 
la  ciMiroiînc;  ou  s'ils'.iqit  d'une  croix  il  grave 
fur  l'un  dev  poin..  i;s  !.i  ielire  r|ui  f.jit  une  partie 
de  cette  croix',  fur  tn  autre,  la  couronne  qui 
en  termine  un  coté,  &  ainfi  du  relie. 

Pointons  lies  l:i;enJes ,  dit  le  iiuine  .Auteur, 
tant  pour  fervir  du  Co! J  de  l'eli-iie ,  que  i.'u 
coléde  Ia  cri.'ix  ou  eCLlIun;  le  'f .ii.'.'eiir  j;<.ner.il 
grave  rie  irémc  pliilierrt  p  :,.:'  uns ,  lur  chacun 
defqucisilne  met  qu'une dei  L  îitesijiii  conijii,  li.nt 
les  légendes.  Voïcr  It  nfit,  p.'^t  f.v'i. 

PoUi^ont.  [Opruta.]  Cul  une  cixcc  <lc 
Ci;i..Mi  propre  aù.\  Graveurs  &  aux  iculjneiiri. 

Potasan.lSta/prum.]  Terme  d'Orfn'c.  Petit 
inftrwnenl  d'acier  gravé  en  crei.x  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  la  vaifelle  d'argent.  (Chaque 
orffivre  a  An  poinçon  tpù  conueat  la  inarqu» 
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paniculitre  de  chaque  Orlcvrc.  On  apclle  aulTi , 
/oiijuni ,  les  (m  acercz  avec  quoi  on  travaille 
lei  maniées  (les  curailcrci  d'Innir'.muiic. 

ce  qu'on  apcllc  ,  une  eguil.c  J:  u:t ,  dor.!  los 
femmes  fc  fervent  pour  arranger  leurs  cheveux , 
quand  elles  fe  coiCsot.  (Un  beau  poiafOB  de 

diamant.  ) 

Poiriian.  ]  Pugiuaciiius.'  Terme  de  Mantgt. 
pointe  ter  d;ins  un  manche  de  bois  pour 
piquer  un  cheval  à  la  croupe.  (Donner  les 
aides  du  poinçon  j  un  chu-val  ûiifLur,  ) 

Poinçons,  i  Oo::u''-,.)  Uc'i\  luiiTi  !c  num  qu'on 
donne  en  quelques  l'rovinccs  a  une  mclure  de 
chofos  liqt:idcs.  (  Un  poinçon  de  vin.  Un 
poinçon  dliuile.  Le  poinçon  vaut  une  demi- 
qtteui:  de  Paris.) 

Poinçon.  [  Columtn. '\En  terme  de  Charptnitrit , 
eft  une  pièce  de  bois  qni  cil  toute  droite  (ous  le 
faîte  du  bAtimeni ,  &  qui  ferc  pour  l'aiTcmblage 
des  fermes,  faîtes  ou  foufaîtes.  On  le  feri  aulTi  des 
foinfonsiiM  la  fabrique  des  ponts  de  bois.  j4cjJ. 
Franç.  On  apelle  encore  ,  pomynn^ ,  la  principale 
fiice  de  bois  qui  foùtient  les  engins  &  les  autres 
nadiinet  k  élever  des  fardeaux.  Jetd.  Frant. 

Pwtfo»  fe  dit  en  terme  de  SutrtrU,  d'un  fer 
ou  éfvtk  blioa  Umg  dW  pié ,  avec  lequel  on 
perea  U  tlie  de»  fimnet  à  fiicxe  pour  les 
filire  purger. 

PoiNPRtt  v>  «•  [pUut^iiM,  /uAUSm.]  Ce 
■otfedhdeibcxbMKdnioar.  Ccftconowiieer 
i  pafoître.  le  jour  conmencoït  k  poindre,  yoir. 
Ltit.  litf.  Sortons,  voilà  le  jour  qui  poind. 
Les  arbres  commencent  à  poiiKve  au  PïiMeiiii.- 

jiHanc.  Luc,  Cof.  ) 

■\-  De  tous  les  maux  on  vit  poindrt  PengCflce. 

Li  burbc  commence  h  lui  paindrt.  Bcnjiradt. 

A-;r;J,.I..t. 

Poir.dn.  y.  a.  [  l'.-ir.zcu.  ]  Ce  mot  pour  dire , 
flouer,  ofenftr ,  cil  Fr.ir.çois ,  mais  peu  ufuc. 
(Ne  t'otcnfe  pas  des  vcis  dont  l'aigreur  ic 
poind.  Thioph.  ) 

^  '  Oigrtf:^  viUin  ,  il  rous  pn:r:Jr.:  ;  /'''■'V'"" 
n/j:r!  ,  II'  ^L<u^  tji.vuVj.  V'ieux  provcrD.',  qui  t.llt 
coTîmi'iîre  rhu!Ticur  des  pailans  ,  6c  du  pont 
peuple,  qui  ert  in'.;rat  des  hicr.s  qu'on  lui  tait, 
&  le  ibumet  baffcmcnt  quand  on  le  maltraite. 

Poisc,  /  m.  [  Pagnus.  ,  Prononce?. /■o.v;. 
Il  vient  du  latin.  On  y  laiffe  le  p,  quoiqu'on 
ne  le  prononce  p;is.  C'cft  la  main  fermée  ;  c'cft 
anffi  le  poignet.  { .Montrer  le  poing  1  quelcun. 
Donner  des  coups  de  poing  à  une  perfonne.  II 
fut  condannc  1  avoir  le  poing  coupé.  11  a  eu 
le  poing  coupe  &  a  fait  amande  honorable. 

On  dit  proverbialement  :  U  a  la  utt  plus 
gnfi  fM  U  pning,  &  fi  i!U  n'tjt  peti  tnfiit.  On 
dit  encore  d'un  enfant  toûiours  malade ,  qu'</ 
nt  vaut  pas  un  coup  p'r.r:^. 
FUmittu  de  poing.  C'eil  un  flambeau  de  cire 
.  qu'on  porte  i  la  main. 

Oifiau  dt  poing.  C'eA  BD  oifeau  de  proie ,  qui 
étant  réclamé ,  revientfbr  te  poing  du  Fauconnier 
fans  leurre.  (  Chafl'cr  avec  tm  oisean  de  poing.  ) 

Mtner  une  Dame  fur  II  pw$f,  Ccfi  la  mener 
par  la  main.  On  ne  le  dit  que  par  raillerie. 

Point,  /  m.  [fti«a»«i.J  Terme  de  Mttimt- 
àfMi.  Endroit  de  U  qnamué.  Extrémité  de  la 
Usne.  (Le  point  doit  être  conçû  indivifible. 
Port-RoUt ,  Giomiirit ,  Pefi  gt.)  Le  /wint 
Hiatimûtiqiu  eft  un  endroit  de  b  quamildt 
dont  oo  ne  confidére  ni  h  ionguenr,  aâ  la  largeor, 
m  h  profondeur.  Quand  on  li  eonîddte  de  qu'on 


P  O  I' 

regarde  le  point  comme  indivifible,  onrapeire»' 

Point  Ph,hj-pl'iiUt.  (Point  d'aiouchement.  Point 
de  fciftion.  Point  central.  Elever  une  li-ne  à 
un  point.  Tirer  une  ligne  d'un  point  à  un  autre. 
Mener  une  ligne  par  deux  points  donnc<.  Décrire 
une  circontércncc  par  irois  points  donnez  qui  ne 
foient  point  en  ligne  droite,  l  oint  vertical,  &c. 

^^\-e Point  MaiimattijuccÛ  dttini  par  F.udidc, 
(u/tii pari  r:u:!^  eft.  C'cft,  difcnt  Ics  Maiématiciens, 
l'exiremité  d'une  quantité,  &  qiii  ne  peut  être 
divilée  en  d'aulres  parties.  (  Le  point  matéma- 
tique  ert  en  idée  ,  &  le  point  pluliq\ie  réel. 
Voici  O^anam  ,  Diîl.  A/j.'i m. 

Poi.rrs  C'jrJiniiux.  Il  y  en  a  quatre,  l'Orient, 
l'Occident ,  le  Septentrion  tii  le  .Midi  ,  qu'on 
apcllc  aurti,  £fi ,  Oiiejl ,  S'vrd  &  iud.  U  y  z 
encore  le  Zénith  qui  eft  un  point  qu'on  imagine 
direâement  fur  notre  tète ,  &  le  Nadir  qu  eft 
dircâcment  fous  nos  piez. 

Point.  Terme  de  Mitfifut,  Le  point  eft  In 
marque  de  la  prolation.  Voïet  le  Di3ioimMit  dt 
Mufi^ue  JiBrojptrd, 

Point.  On  dk  foiivent»  iMcr  vieitt  à  pobUfû 

ptui  ater.Jrt. 

Si  TOUS  ûnri  une  Coquette , 
Qui  Coil  infcnllblc  a  vo»  mjux. 
Qui  Toiu  tUie,  puis  Toiu  ouiluairc, 
ti  v<K»  acaUe  da  inauai 

Ne  roiit  rehuin  pdnt;  qael(pi*  tu  ilnii  pMdic; 

Ne  roui  rebutez  point  :  vont  h  vcTrct  cbiu^tt, 
A'.eniicz  Ihcurc  du  Bc';^cr, 
Tout  vieni  à  point  qui  peut  atcndre. 

Peint.  [  fnttrpmifUtius ,  punaa.]  Tcme  de 
CnwMSiw'r».  Petite  marque  ronde  qiu  fe  i»t  avec 
le  bec  de  la  plume ,  pour  montrer  que  le  fens 
du  difcours  eft  achevé,  &  que  la  période  eft 
finie,  l^n  point  iattmgant  fc  fait  ainû  .■>  Ac  un 
point  «dmirdtif  en  cette  forte  .' 

Les  Hébreux  marquent  leurs  voicllcs  par  les 
points.  (On  difputc  fort  fur  l^anliquitég  oa 
la  nouveauté  des  points  ). 

La  Géomancie  fe  fert  des  points. 

P.nni.  [  Pars.  ]  Ce  mol  fe  dit  en  parlant  de 
difcours  oratoires.  C'ert  l'une  des  parties  du 
difcours  oratoire  (L'Orateur  diviie  (on  difcours 
en  deux  eu  Irois  points  qu'il  prouve  ,  ou  au 
moins  qu'il  doit  prouver  par  de  bonnes  raifons.) 

/'<>i>;f.  [  Jlti  j:,'.-im  i ,  t.spu!.  Ce  mot  fe  dit  en 
p.ir'ant  d'.itjircs  &  de  (.ilputc.  C'eft  la  principale 
choie  de  ral.i:r;  ou  de  la  difimte.  La  dificultc 
ou  le  na-iui  de  l'at.îire  ou  de  la  difpute.  La 
chofc  dont  il  s'.n;it  ihmi  l'af.iiie  ou  dans  la 
difputc.  (  Décider  un  potat.  Point  débatu  entre 
tel  partiel. 

Km,  qaoi^  Hi-noniice  enrei^e  fur  ce  fNm, 
Dita  ne  fm  pnuit  gwe  à  qui  n«  l'aime  point. 

■:  Dtjp.-i.x.'jx.) 

Point.  [  Qm/m.]  Ce  mot  fe  ditanffi  en  parlant 
de  l'hifioire  ou  d'autre  pareille  chofe,  defignifie, 

chofi  panitutiirt,  tndroitou  ^«tfiion  panlttUiirt  4t 
t'Hifioin.  (  C'cft  un  point  d'hiftoire  fort  obfcur, 
MUncourt.  Voilà  un  point  de  Tbdologie  bien 
furprenant. 

Point  doti.  [  Puntlio  ttina.)  Tttm  de  CUnrgft. 
Opération  de  Chirurgie,  dont  Ott  fe  fart  pour 
la  f  uérifon  des  hernies. 

Point  fiiilant.  [PaHAn*  fiJims.]  Terme 
i'jfnatomi.:  PtéoUtc  marque  de  conception 
qui  eft  l'endroit  obfe  fbnne  le  conir,  &  qu'on 
aperçoit  aifément  avec  k  Mictelcone  dam  tel 
«aftcOBTCt. 


Digitized  by  Google 


P  O  I. 

Pûînfs.  [Forjriina.]  Se  dit  <Jc  petits  frous 
qu'on  fji:  à  cfcs  ctri vitres ,  i  «Ils  cmnroivs 
otx  à  des  fowpcniiM  de  caroffe  pour  y  pMÏer 
l'arflillon.  (  Allonger  Vàtriviére  d'un  point.  ) 
P«iilt  ou  dragons.  Terme  de  Lapidairt.  Voïci 

point  J'koamtir.  [  />«  bnnnrt  conttniio.  J  Chofc 
p.irciculicrc  qui  regarde  /"honneur.  Ce  (ont  ies 
icjilcs  &  fcs  maxiniL-s  dc/quedes  lot  gens  du 
monde  croient  que  /eur  honneur  dépend.  (La 
padîon  domincme  des  Geniilsiiomines ,  c'eJi  le 
point  ifAoffiiettr.^ 

/"«MT  JthMuitur.  ISemri  fiitt  hpnortii^^l  En 
tome  de  i7A;/&«*  c*ell  fa  place  «fans  un 
én  .  réponlut  lu  nilini  du  chef  Ac  au 


/•«wf,  f  ^Wwf  /wfriccoiij  Terne  de 
C'eft  la  diviliofl  de  fécu  en  pivfirora  quarrcz , 
tantôt  au  nomlire  de  neaf.  tamAt  de  quinse, 
dont  les  un«  fontctNin  Ànail,  te  îei  aatm  dVa 
autre,  &  qu'on  .ipcllc  aiilïï.wn/j  ëijuipoUe^. 

Point.  (  Ttmporh  ptinHmn.  ]  Moment ,  temt 
fircfcrit,  rcmsjurte,  tcms  di-iirc.  (Sur  le  point 
dVn  venir  aux  ni.iins  ,  il  fc  retira.  Ai!.  Arr. 
lit.  i.UamvA  iu(K riKfif  .111  poinKjtic  Ici /Vf(.  :. 
nicltoitnt  le     11.    l'jn-;.  Quint,  l'if.  J.  ch. 
Ils  ctoii'nr  (iir  Je  pn  nt       |m!7vT  un  ;irtick"  qui 
nV'roit  pjî  .ili'c.^  c\.jniinL-.   .M.:!u:vix ,    t  u  de 

Point.  [  Xijtia.]  Conjoncture  ^  i'.M.  i  \'ciii$ 
TOiez  d;in»  quel  point  la  Forn.ne  me  prend. 
y4utg.  Qutnt.  liv.  j.  <•..*.  -Sl-  remettre  au  nîème 
point  oii  l'on  avoit  c(^.  ) 

Pvilt  Ju  jour.[Sil-.'ucjta:^t!  ,  ..'./rV  .-.  ] 

Commencement  du  jour.  (  Le  ii:ii.l^;;i.i;ii  <!e> 
le  point  du  jour  ils  ['..lièrent  le  Ti.-ire. 
Jitr.  liy.  Z-  '     .>■  \  "  e/.  /•-,T.'.  . 

Point.  [.Mrtj.]  i.cririîn  terme  ,  cert.iine  borne 
au  deçA  8c  au  deii  dec;u<)i  il  ne  tdut  pis  .i.Vr. 
(11  e/i  bon  d'exiigcrcr  Ici  chot'es  jurqiies  îi  lui 
certain  point.) 

Etrt  infolent  au  Jttnitr  poiitt.  Motiè't,  [£i 
ittfoittttig  Jertmn.  ]  C'eft-i-dîre ,  être  fort 
infolent 

Ptnni.  [Fj/figiam.J  Ce  motlïpnifîe  quelquefois, 
ilirMÏMi.  (Etre  au  plus  haut  point  de  ù  gloire. 
AUanc.  Lut.  Ih.  t.  ei.  t.  ) 

\En  ton^int.  [  Bon*  totpms  àMiuth,  ]  En 

Pwnt fitttt.  [A'iana  rnoruta  nota.']  Terme 
de  Mrmm.  CVA  un  petit  point  qui  fe  met 
ordinairement  fous  les  lettres  des  légendes  pour 
marquer  le  lieu  de  la  fiibrication.  Le  jm/u 
ficTtt  doit  être  dans  la  monoie  de  Paris  fina  ta 
fécond  «  de  ce  mot  BuuJiStim,  qnîeft  la  dii- 
hiiiicaM  lettre  de  cette  I^eiide,  Sa  mamta 
JDtmiai  ieW/Aro.  (Le  point  livret  ne  femct 
ph»  Û  exadement.  Voïei  Bmjin.) 

Poiiu.  [ Ph/iSuih.'}  Terme  de  CartUr,  C'ert 
une  marque  qui  cft  rouge  ou  noire  fur  les  c.irtc» , 
&  qu'on  apelle,//yu<,  tré/lt,  ctur  ou  (.irrtju , 
parce  que  ces  points  ont  quelque  r.iport  avec 
le  coeur,  le  tté/fe,  le  carreau  &  les  fers  de 

f*^:  r 

Pûuu.  l  Xotj.  1  Terme  de  Jtu  Je  pi^-na. 
(Marquer  foii  point,  compter  fon  point,  avoir 
trente  de  point ,  «'ngnef  le  point.  Quatre  as , 
quatre  Rois,  qu  irre  ilamcs,  quatre  valets  ou 
quatre  di\  v;i.'cnt  oviiîoric  de  point.) 

!  es  (Ilz.  font  m.irque/  »le  prints  depuis  un 
juiquà  fix  en  chacune  de  leurs  faces.  (On 
park  de  point  as  Jeu  de  TtiArac.  ) 
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Point  Je  voile.  [  l'tU  angulus  ir.fititr,^  TcHIltf 
de  .'iir.  C/eil  Je  coin  il'en  bas  d'une  voile  auquel 
les  écoutes  lont  aiachées.  Four, 

Point.  [DuStts  aaSt.]  Terme  de  Taillmr, 
de  Coaeuriért  tl  d'autref  gtut  fui  toiiftnt.  Ccâ 
ce  qu'on  fait  avec  ré^'uille  enflée.  (  Faire  un 
point,  tirer  un  point;  il  faut  mettre  là  UD point» 
coudre  un  point.  ) 

/'oint.  [  Ca/cii  moiiulus.  J  Terme  de  CorJonnitn 
Ce  mot  te  dit  en  parlant  de  la  grandeur  dea 
fouliers.  (  Va  fouUet  à  6x  poiau.  Il  âut  un 
/bitlier  à  monlicur,  de  fept  è  huit  points.) 
i*  Jùji  rijuj/inr  tous  i  an  mimfaimt.i  t'tÂ- 
i'd'm  f  tfn'ils  convieniteM  looc  eu  ccnaiiM!» 
chofes.  On  dit  qu'en  native  d'amour,  Ur 
femntes  fi  chaH^titt  totttts  à  an  méat  ptiiat. 

Point,  r  Tîrmie  Uata.  ]  Terne  de  FuRafi  dt 
/>oiat.  C'en  une  forte  de  aaflefflent  de  uit^  fe 
fàitpiefijue  tonjonnè  Touille.  Il  jrapluueurs 
fortes  de  poînrs.  Point  coupé  »  point  d'AI jnçun, 
S.viiin,  liWat'iWnc.  Point  â  la  Reine,  point 
(J  l-i,'.if;ne,  point  de  France,  point  de  HongiiCf 
point  de  Paris ,  point  de  Cènes ,  point  de  Vcnife. 
Point  d'tfptit.  Cette  dernière  forte  de  point  h 
t.Hii  auJt  fufe.i:iv,  111,1:5  fOiJ'.  Ils  .uiîrêî.  que  j'.ii 
ju/quet  ici  remarquez,  le  lont  à  i'ej;uiiie,  (  Fille 
qui  |:.<|;nc  fa  vie  î  Aire  du  point.  Aecommoder 
un  f'o-nt.  ) 

/'••■•  '.  n«.7.v.'./.  ]  Terme  de  /'.j/.v.v/î  ,// 
/'.■.•/.'.■i.  l'lii..Li.rs  p^:in  (j.jImIs  cjiii  font  l'.iits  à 
rèi;uille,  r.irie.'.i'  pr  iprement  les  uns  .ii  juci  lii  s 
autres,  &  liont  le  diterent  .Ttr.iiii;v  irunl  /!iit 
.iii:,inf  (le  diverks  (7v;ures.  Il  y  a  le  niy.nt  cijir, 
le  point  terme,  le  ;<>inr  ruhe,  le  point  de 
deux,  le  point  de  lof.ifiye,  le  point  vitré,  &c. 

f'^ini  Je  coté,  [  Lautti  Joior.  j  Douleur  de 
tore.  :  Avoir  un  point  de  côt^.  J 

l'ii.ni,  aJv.  \Xon,  ni!,  minimt ,  atfuafoam.  ^ 
.Sotre  de  n<  i;  ilive  <;ui  (i^-nific,  />at ,  mais  qui 
fcmUc  nier  plus  ton  que  la  négative  /m,  >  On 
ne  doit  point  fc  lier  à  un  eiment  reconcilé» 
Je  n'ai  point  d'argent.  ) 

Poiat,  adv.  Veut  avoir  apris  foi 
dctini.  Suivaiit  cette  régie ,  on  dit,  il  a'a  ' 
point  d'argau  i   U  m'a  pnat  dt  JUa,  point 
Xapétit, 

Point,  fe  met  quclqnclôif  aprit  le  mot, 
comme  s'il  vouloit  dire ,  aiUttmmt,  CcA  aiufi 
que  «*en  eft  fervi  la  Footaine: 

LCMt  Ml  hiil*  ciMB  ft  pb>  gland  que  uihk  : 
r  Renard  cil  loUaat  réfact  de  la  icitJpnife; 
Bcîle  iMc,  dr(-il,  na»  de  «rvdle  fotia: 
Caoïte»  de  grandi  SejgaMi*  Imi  bulln  taetpoàb 

f  Peint, poiat,  aJv.  [  .VefuaaaJm,  mUatimu.) 
Nullement.  (Point,  point,  elfe  ne  nwnte  pas 
encore,  &  cl.'c  ne  (auroit  rien  entendre.  MÔL^ 
Point  du  mut,  adv,  [  S'on  ,  omniao,"^  Sottt  de 
ncg.itivc  qui  veut  dire,  imiUmcnt ,  pat.  (fine 
la  comidérc  point  du  tout.  ) 

De  point  in pjtr:i ,  jj'i .  f  /;.i.i.T.'  ,  <;./  ..■  ■  .  v^tt.  ] 
Ev.tdemcnt.  '  Il  .1  exécuté  Je  |>oiiu  en  piSiiil  CC 
Cju'on  lui  avoit  comni.indé  ue  l.;iie.  ) 

A  point  ro.T;;,-:.-  ,        .  |  ./;,  ,V  ,  ptdeiii  ,  oppof  ' 
lur.'e.]  Précifeiiient  ,  i-.rrtemént  ÂC  k  feflU.  (U 
e((  venu  à  point  n:):rr:ie.  ) 

+  Dt  lom  p:.:n!  ,  ii.ir.    [  Oniitn  ,  pr,i-i:,s.  ] 

Entièrement  &  comme  ii  ùut.  (Il  e!l  aeotîi."odtf 
de  tout  point.  ) 

PoiKTACc,  f.  m.  [A'otatio  in  Afjppa.] 
Terme  tie  Matiat.  C'eftia  d^fignation  que  ùit 
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k  Klote  fur  li  tarte  marine,  du  Ii«n  oii  il  croit 
qtie  kTaûflcaueft  anÎTé,  (Un  Pilote  doit  fatoir 
bien  faire  le  pointage  4e  h  carte.) 

PoiKTAL,  /  m.  [Trmbt  «rwAi.]  Terme  de 
^MftMMr.  Ceft  une  grade  péce  deboii  poi  c 
deboof  entre  deant  vtrit»  pour  redreficr  la 
charpente  de4|udqM  bkiaMnt,  Oimm. 
Alaltmati^ut. 

fo'NTi,//  [A^fro,  ,!c.:',„n,  acitt.}  Ce 
qui  eft  ai^u  fit  poiniu  ''^uii  iIl-  quelque  chofe 
^ne  ce  foit.  (  La  pointe  <;"un  cr.r-t,  <!'un  cilcau, 
d'un  Cotiteau  ,  d'une  vy^'j.  l  pi  .ntc  rompue, 
«ne  pointe  cmoufféo,  &c.  (le  |  lumiik-s  fe 
terminent  en  pointe.  La  \ionuc  u  un  diamant 
bien  taille,  &c. ; 

Ptsntt.  [  ytrtix  ,  cacumen.  ]  Ce  irot  fc  dit  en 
p.ubntdc  montagne  &  veut  dire,  /. -;;t.„-.'.  Li  e 
dc-5  peintes  du  la  monia^ne  de  Tarare  vous 
c:,i;i:.h3  ùc  me  voir.  On  «GtanlE»  poiaudcs 

t/o(';crs.  fou.  iiv.  t). 

Pointe.  [  Miùs  nauùta  dhifonts,'\  Terme  de 
Mi'inc,  M.lrçujs  &  diviiion  de  la  bouflblle  ou 
du  tori-.p:is  de  niL-r,  qui  font  au  noffllirc  de 
trente- JiLX'x  qui  nijri7neni  les  vents.'  (Dans  les 
ouraqans  /e  vent  parcourt  fouvent  toutes  les 
pointes  du  conpas.  L'n  Rhumb  de  vent  vaut 
quatre  pointes.  ) 

Point;.  IC'jHus  Jînt  capitt.'\  Cîou  fans  fttc, 
çtti  atache  le  paneau  de  vitre  avec  le  bois  du 
cJuffii.  £rp^  de  petit  don  ikn  i&c.  (  Il  Ikitt 
Meitie  ane  poôite  Ué  } 

Peùut.  [Cij^f  maer»,}  Terme  de  Gramt'. 
CA  an  inftiwiient  dont  on  fert  j^our  cra  ver 
1  J'éM  forte.  (Graver  avec  me  pointe.^ 

IWew.  \:l^trttx.  ]  Ternw  de  MSm^  ABùoa 
it  cheval  qui  en  maniant  /iir  kt  To/tea *  Ait 
nne  efp^ice  d'jngfe.  (  Vôtre  cheval  ne  f^rondit 
pis  bien  &  fait  des  ^xMQi,  ] 

Poiart.  [  Mucrv,  acumtn.  ]  Terme  de  Co»'e!i<r 
Se  de  Bdfiier.  C'ed  h  j'jrtic  h  plus  r.roiic  6c 
la  plus  large  du  rafoir  qui  ctï  vers  le  bout. 
(  Ra/ër  de  la  pointe.  ) 

Poi/:tt  [  CM'tpira.  J  Terme  de  Coi/ml'^  -A-  Jf-.-i. 
C'eft  ia  partie  <.'c  !.i  co.furc  de  deiii/  c,iiji  vient 
fur  le  front,  (  Vôtre  pointe  ne  va  pji  bien , 
Jl  i'a  /aut  mettre  autrcniL-nf.) 

Pointe  à  torri'^/r.  [  Mucin.  ]  Terme  lY Iwrri'rtur. 
Ceû.  un  in/îru.Ticnt  de  /er  en  forme  ùc  petite 
eiéne  pour  corriger  les  t'orxnn  (C  les  P'\'^'^Si 
Se  pom  lever  les  lettres. 

Ptùut  Jt  àmfmn.  Terme  à' Imprimeur.  Elle  crt 
eompofée  d^etraacfe  &  d'un  ;iii;iii//on ,  &  etï 
attachée  gatimpaa  arec  deux  vis,  aiin  d'aider 
à  fyire  les  teffStes. 

PwUt.  Terne  de  Perrruft..\-r.  On  apcllc ,  /j 
-Mm»  At  ditnwr,  cette  extrémité  par  où  l'^n 
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efptits  ;  <e  que  ht  gem  fenTec  méprifent. 

Ain.Kcun  d«  pcimct  hrillanre», 

Toatei  en  bcuiis  péulijnm 
fi'iiwiitiiHtifiiii  peim  m*  vcn,  &s. 

Xtàat,  Oit  pvtthmme, 

fty  Les  /roMMs  fimt  fécueil  dei  eTprîts 
médiocret  iju'uii  vaio  ddat  éblouit  :  ils  les 
recherchent  avec  foin;  ils  les  apellent,  tiûi* 
agrciihte ,  &  ce  qui  ne  brille  pas«  cfl  pour  eux 
inlipide.  Il  ne  f^iui  pourtant  pat  les  bannir  enti^ 
remciit  :  mais  ladihcultc  eft  de  les  bien  choilir} 
&  quoiqu'il  Toit  irapoflible  d'en  donner  det 
régies  certaines,  on  peut  dire  en  général  Qu'it 
faut  y  c'vifcr  \e  t.iux;  car  les  tjuffcs pointes  lont 
les  plus  vicicufcs  ;  celles  qui   condrtent  en 
équivoques  font  les  plus  mauvaifcs  ;  les  jeux 
de  mors  (ont   devenus  iniuporijbics.  Selon 
yuiniilien,  /.  <Ç.  ch.  .il,  les  jeux  de  mots  ne 
peuvent  janiuis  produire  une  pointe  jurtc  Sc 
~j;ri-.i!jlc  ;  il  tn  rapone  cet  exemple  d'un  Avocat 
qi:i  di.V  rt  .i       Juçes  en  plaidant  pour  un  pére 
tonire  Ion  fils  :  Péra  eonjiripn ,   car  je  doit 
ainjî  tommenctr  f  pour  vous  /ji.'e  refourenir  Jet 
/■i  ■.-(.  Et  pour  fiiirc  fentir  le  ridicule  des  pointes 
qiîi  n.:ii'?cnt  de  l'équivoque,  il  raconte  qu'un 
Avocat  dit,  enremenant  à  la  mére  d'un  jeune 
homme  qui  avoit  été  lâeSé  à  la  tête,  des  ciquilles 
qu'on  avoit  tirées  de  la  pf.iie  :  malheur cuft  méte^ 
vous  n'mr*i  pts  $»€»n  mis  yjtre  fiU  au  hucker , 
&  vous  gvex  déjà  ntutitli  fis  os.  Si  du  tcmc  de 
lioii'cau  on  s'éfoii  déftbufé  def/WMWs «  coone 
il  ie  dit  dans  l'on  An  poïtifue  • 

La  Raifim  ouiraete  a6a  oorrit  lutjtra, 
ta  cMi  peur  jniHii  ém  étetm  flriMUif 
El  dam  un  te  Mb  h  dMaïaat  inAmt. 

Ru-  gnce  lui  ilidï  l'eiurfe  ca  TEfu^tanir. 

Nous  les  voîoo*  maîne  dans  la  plû-port  dey 
Ouvr<iges  les  p/wi&îeiw,  où  le  clinquant' brille 
de  totÊtetMTtt,  oft  Ica  nùiodea  finîdiMit  par 
un  nne  aluâd,  par  «le  rnitenc»  amenée  de 
loMi,  oi  enfin  on  ae  tranve  nfnf  ce  natvel 
8c  cette  SmfSàii  dignement  «Moenoë*  par  b 
ibfieede  la  teibù» 

*  Peùntt.  [^^eriteamtm]  C*  mot  A  ik  ét 
vin  ,  &'  veutdÎK»  tm /*  m  fià  fini h 
fui  pUii  &  fuicêMviiiib.  (Ce  via  M  une  point* 
agréable. ) 

•  Pmtut'  [Pfppo/ûum.  J  Z>eilêih ,  cnrreprïlit. 
(Pourfuivre  fa  pointe.  AU,  An-,  i.  i,) 

*  A  lu  petAlt  dt  riptt.   [Pir  vtm,  J  Avoir 
cAo/i  ù  ia  pointe  de  l'épèe  ;  C'cÛ    dire , 


à  tourner  la  boucle  de  la  friftire 
Pmtte  beat  s'apcUe,  U  utt.  Ceâ  par  la  tête 
que  b»  «bevemr  fe  treûent. 

*  PaàM.  [Aeumtm,  urguM.]  Rettcontre 
jfiuAnelbv  Son  mot,  (  Vous  êtes  en  colère,  ec 
watSdia  des  pointes,  L'Epleramme  doit  Siur 
par  «ne  pointe  ingéaieufe.  Il  cû  ndicale  de 
fTrler  par  pointe,  parce  q»e  cela  aeû  p»s 
mturel ,   9t  tje'aa 
ûoid. 


de  vive  force  Se  à  la  rigueur,  en  combsiant, 
aiaquant  Sc  fe  défendant.  } 

'  /VvV/.v.  [ Di!ucu.':srr,.  ]  Cc  mat  fc  dit  en 
p:ir!.itit  (lu  joi:r  &  de  qui.'que  Jutre  choie,  Se 
it  li,;n(A;e  le  commencement.  On  dit,  îa  pniatt 


& 


Jti  /■■! 


àoBue  ibovent  dans  ic 


A  n'afei  pu  toûioen  JT jik  paàur  Sirok, 
Ai^,irtaveaiii«»EpV^tge^^ 


PoiMt.  Jea  de 


la  petits 


.  .y.V.  Wrr.  /.  2. 
Voiture  écrivant  i  Cot^nr.  Lt  point  du 
ynur  6c  /j  pointe  tt'u  jour.   (  Mile   ou  t'emellc , 
VOUS  en  ul'cre/.  comme  il  vous  plaira,  Se  feloa 
l'humeur  oii  vous  ferez.  Entretiens pa^,  SfiS.) 
La  pointe  des  herl-ct.  [  Pu//u/jti.'>,  j 
'  La  pointe  Je       ""•'.T"-'-  [  .-l^^^eris  eongefiitS 
/i.tguj.]  C'ell  le  bout  !c  plus  dvancé  delà  digue. 
l'.iu^.  Quin.  tnrn.  ^.  c'i.  J. 
'  Pointe,  Cornu  Exercitûs,  Cc  mot  fe  trouve 
dans  Ablancourt  en  parlant  de  guerre ,  pour 
dire  f  Mit  dlifneAnitt  tmfptt.  (Ilmitibaregimene  . 
A  Ja  poioM  de  Aile  dinaiw.  ..dWinr,  jé>r.  i.  t. 

A,  fi 
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ti.  to.  fl  dit  an/n  la  poime  de  l'aile  gavche. 

AUjme.  An.  /•  !•] 

TtmcieFert^^^ihit.  <ref>r«n(lroit  du  Jnfiion 
le  p\vi  MvaMé  tobfè  rencottOmt  les  àeu*  laces 
infJinccs  Tune  *cr»  FaHtn. 

La  pointtiTttn  wh,  fe  fitrott  |b  Olémc  par 
fa  Kncontrc     fa  dcnur  ftce*.  -  • 

PoinK.  [  AV^/j.  j  Tcrai«  de  FjatMuurit.  On 
dit  qiiV'n  mfifH  fiât  point*,  lorfau'il  va  d'iu  vol 
rapide ,  m  s'^evant  ou  * 'abaiâaot. 

La  fHHan  de  fJtn.  [Stuti  memmatt  emjjùt,} 
Terme  de  BUfi^,  C'ett  la  partie  înKriewe  de 
Fi'rn  qui  ordiiNtiremeiii  doîi  aboarir  à  une  petite 
puinre.  On  pofe  les  flour*  de  lys ,  deii»  en  chef 
(ii  nue  en  |>iv'titc.  On  apcI'eau<'K«  poinu,  une 
picfc  de  iiljinn  <)ii  f.'.n  lie  l'i'cu  en  hjut,  & 
C]itt  i/î        c-:r;jr  f  l'n  (a  (.irj-t-i:r  cj'iC  )é  chjjipét 
Oi:tîp:in(  lci:fi.iii[.n(  les  iIl'ux  tiers  uV  pointe 
de  jVcu. 

ioitu!,  jK-  h:s ,  f.irri ,  htniftx.  Dittiioni  du 
tpb.'icr  du  tr.ttr.ic  <iir  lci'.|uc(/c'S  on  ca/è  Oa  00 
ra'"  ;c  tes  d.imL-s.  J nmind,  j 

II'  y  c-n  a  ac  iliicrfes  IbiMt,  en  biflde,  en 
barri' ,  en  iiice ,  &c. 

•f  •  /".j/'rt  </m  tjatfilUs fur  la  jfolntt  ttune  ifutllt. 
[  Hixari  pro  rt  Uvi.  J  Soriede  proverbe  jK>ur  dire, 
f^irt  lin  tjBtnlto  pour  rita,  pour  rrh-p<uJt  cl>:<ji. 

l'oi  M  (  R  ,  V,  a.  [Mueront  Jirirt.]  Piquer  de 
la  pointe ,  donner  de  la  pointe,  (li  a  mit  IVipée 
it  la  fliain  6t  l'a  pointé.  ) 

Poinitr,  (  Torrmnriim  ttUitum  lihrarc,  J  Terme 
Je  Ciin<nm<r.  C\tt  drcffer  &  mettre  le  canon 
en  lia!  de  tirc-r.  (•Pointer  le  canon.) 

Poinur.  [JuguUre.]  Terme  de  Bouchtr,  Ce 
ni:>:  (c  dit  principalement  en  parlant  Jet  li\x\t(s. 
CVft  leur  mctrre  le'couieau  oans  la  torj;c  & 
Ici  luër.  (Pointer  un  b<ruf*.  ) 

Pmnttr.  [  Letinn  aafh  Jtttf;{re.]'d'.c  mot  ctt 
WB  lenne  de  Mtr,  &  fe  tiit  jMil.mt  de 
cartes  mannes.  C'eû  trouver  daiu  la  carte  le 
point  te  reniirofi  ol  Ton  ptnfc  qu'eâ  arritc  ie 
navire.  Four. 

Pvlnitr.  [Paatlulh  Jdintart.  ]  Terme  itArdu- 
teSan,  Ceil  raponer  avec  le  compas  le  plan 
ou  Je  polîl  an  developement  des  panncani'. 

Pciattr.  Terme  de  XUmifiiSart.  C'eA  6ire 
quelques  points  dVgiiille  avec  de  la  Ibie,  dn  lit 
4M  de  la  ficeUc,  â  itm  pi^  de  drap  on  antre 
àolè,  pour  cojiftrver  l'es  plis  U  cmp£clier 
ip'eUe  qe  lé  drifonne. 

Fmattr  km  ^puUe.  Ceft  en  former  la  pointe 
avec  ta  lime. 

Pointer.  [  Opiaiont  difftrrt.  ]  Confeflcr  ,  Tire 
d^in  avis  contraire.  Ces  deux  Jniics  !oni  toujours 
poimet  Vva  contre  l'autre,  i  '!\-rp<iu6  mur  Ce 
digUem,-\ 

Poimts.  Les  Tireurs  d"or  noînmcnr  alnfi 
certains  petits  poin^onï  «l'acier  iu>  fins  &  iiis- 
fointus,  cîont  ils  (c  fcrvir.t  pnir  pdir  les 
pemiis  de  la  fificrc,  ou  (i-r  \  rirt  r. 

Pointti  n^,v(,.  Terme  de /j,-).r'.;.-f.  On  donne 
ce  nom  ù  {i-nains  diamans  .')rV-s ,  u'um-  l<.>rme 
CXiraordirairc,  qui  vicnnert  île  {Wr-iiih 

Po  I  N  T  â  V  R  ,  y:  m.    [  vi/;.  ,-  ;;^,  /. 

tvplofor  yd  ii-^'atnr.]   Officier  tl  Art 
I'  canon.  D.ms  ).i  p  u-part 

t  aihcdrak-s  Je  C.:;;c;i,,V.v,  on  nomme,  /-«/w/zr. 
colui  qi„  mttron.^  (ur  un  rL^illrc  les  noms  de 
ceux  qui  fonr  ablents  de  tel  ou  tel  ofice  du 
tl'  vnr  ;  ce  rc-pHrc  Cenomme,  «Cl'aAilW 
«Ju  i^ointc«ir,  poiHHt,ftut  Upoùut. 
Tome  m. 


vol.  t9S 
Poi>iitLiAt.f ,  /;  r.7.  Peiîtspoûn»  qu'oa  Ait 
dans  les  ouvrages  i.'e  n::L;n.iHfrc, 

l 'o iw n 1 1 f , //. f  / a/i .> /i.  ■.,iam. J  V',i i n c  Ai tt ri  f  J . 
(  Cette  finintillc  dont  la  daccrie  iail  toute  U 
dcfenrc  (itr  le  Aijei  d'une  guerM  ir^oiteonUc. 
Palra ,  PUiJ.  pag.  S 4.  \ 

f  l  oiN/iLirR  ,  n.  [  l'iii/irlgjrt.  ]  Coatedet 
Tans  tuCoù.  {  U  p4>in!iJle  iiir  rien.  Ils  s'amuicnt 
fotemcnt  â  poiniiilcr  id-dc/Tus.J 

PoinritUr.  t-,  a.  [  Fna'Mi  dciintart.^  Teme  de 
Ptiiurt  tit  migndturt.  hatre  plu^t'iirs  petits  pojlMt 
ronds  ou  longs.  Travailler  par  ooifis»  ^ 

roiNTiiiiRis,/:/ (>//yiiiM!r.  Plcotine« 
c;'.  e:!  itio0  Air  des  ba{;aiclles.  (Toutes  tes 
pcii(i'>  j>oimilJeries  d»  Gramouire  ae  Ibiu  qua 
Iccher  &  afoâbltr  Teljvrif.  ; 

PoîNTiiisiriCt  PoJKTiita vsa,  n^i, 
[^Ju'ppfitt.'i  atn«  i  come&er.  Qui  contcfte 
toteraent.  (  $ani  être  trop  poîniili«u« ,  je  le 
pourrois  irouver  mauvais.  fVt,  A  4G.') 

Et  Lve»  i<l!  wii»  itttti  mi/lr  Aiitc;in  f.  lmil/eux, 
Jaicnla«  <i>c<  vous  i  encrée  auji  ky^ub^c^ 


rrntnroruia 
llcrie  oui 
des  F.;li!es 


Qui  3  uru- ;io:ntc.  ;  Lime  trop  pt>intuc.  C.ouilJU 
trop  pointu,  ) 

l'd  I  s  T  i-  n  F  ,  /T  /T  [  cnir-u'f.i).  ]  Terme  J* 
jU.'f.  C'c'rt  le  rdcouriiiîiinint  de  /h  voiJc  qiii 
Je  lait  de  gros  fcirs  pour  pri-ntire  moins  de  vent. 

l'oiRi  ,  / /.  [/'i.um.  j  Fr iiir  de  poirier,  qui 
ell  ordinairement  plein  de  petites  pierres,  (  Les 
poires  ne  font  pas  fi  faines  que  les 
Il  y  a  de  plufieurs  Tories  de  poires. } 
\'oici  quelques-unes  des  principales  erp^et, 
diAribuccs  félon  l;  tems  qu'elles  rocurilTcnr.  (in 
Juillet ,  le  petit  muftat  o«  Jipt  tn  gutuU ,  le  t'os 
muf'-aijlc  hjtivtJU  ittnc,  U  tturrt  d'été,  la  poire 
la  MjgMLjine  6c  la  ceiffi-maJjmt.Aufau'is  u'Aotîl, 
la  g'o^e  moaiUt-bottfkt ,  la  vjtîUt ,  la  poire  i 
dtuxttns,  le  gros  totifftitt ,  l»  poire  d^ÂminUt 
la  tergttuou  d'M,  la  poire  Jfonugt  tammmntt 
Rdiole  it  m^fiift,  le  emilloetofit,  ktoH  eMÛen 
au^fui  En  Sqxeanbre,  le  ton  eàrtuem  d'M,  la 
wttoadt ,  le  ttarri  crû,  le  iatrré  Uame  ou  le 
DtXtnni  de  Saint  Attciti.  Au  mois  d'Oâobre, 
le  hiej[Jire-Jejn ,  difrlieaiet  c^^cet  de  krgomou, 
Is  bcjiXlttei,  le  atartiafit.  En  Novembre,  la 
virgfti/in/i ,  le  petit  êwmtPAiver,  Pnaitrtte.  En 
Décembre,  la  mouille^oatlu  ou  la  poire  longat 
d'hivtr,  le  franc  tial.  En  Janvier  ,  leioneMtiem 
d'hiver.  En  FiSvrier,  le  rouffilti  d'hiver ,  l'orongt 
mufyuèe ,  ou  la  poire  Ma^detj'tne ,  &c. 

h'situs  J' .-Irgoi''^.  Ces  poires  l'iiriî  .liiifi  iir'e'i'je» 
d'un  Vili.ifie  du  LiMiouf-rt  ,  n;:,nnu>,  .■ir:;:ii!/'i. 

"  Pviies  r.''i(f/,-"r'V.  [  '.■..■ùjj.  t  tr  ^. ■!:_■!;/'. 

liarum,  ]  C'cil  une  ci^'^ic  L  L.iJtii.K,  qm  par 
le  mojin  de  cerM:ns  rti'oris  oui  ie  i,.ehent, 
quand  on  l  a  mis  dans  la  bouche  ue  quelque 
perfonnc,  l'obligent  i  tenir  la  boiKhe  OHvene 
6c  l'cmpéchcnt  de  crier. 

•j"  *  Mjni;:r  .!;s paies  XanzniiJ't,  [Mi,'t!S  r;,i- 
l({iiiidivexdii.  Ccfi  être  dans  la  miliere  &  lou.rrir 
pluileurs  maux. 

I  Er.:re  la  poire  &  ie  fromage,  f  .4d  irenfii 
ficurJui.  ]  C'eA-â-dire,  au  dcffcrt,  i  la  lin  dsi 
repas.  (  On  commence  à  caufer  quand  on  e(t 
cr.trc  la  poire  &  le  from.i(;e.  ) 

f  Garder  une  poire  poar  la  feif.  [  In  retuflotam 
oli^aid repenert.  J  CeA  conferver  quelque  choft 
pour  la  nécelSié. 

*^  Bb 
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Peirt.  [  CaffuU  pu/tirit  lermtnrtrii.']  Mank're 
de  boëtc  en  forme  de  poire ,  od  Ton  met  de 
U  poudie  à  tirer ,  6c  qite  Ici  Gainien  de  Paris 
fomflc  Tendent.  (  Une  pgira  tiopgrude.  Faire 
«ne  ]MHi«;  ) 

Pûinifiu.  [Eolipila.^  Efpcce  d'Enllpilefaite 
decnvreen  forme  de^ajVc ,  qui  n'.i  qu'un  petit 
tremper  où  l'on  fait  entrer  l'eau  ,  <]^l,l^  ^  or»  IV 
Irerape  étant  cchaufce ,  &  par  oii  le  vrnr  l'o/t 
■vee  violence  quand  on  Is  met  (iir  le  t'en. 

P«irt ,  mdtft ,  on  (ontTepni,h.  Terrn;  de 
CWr<  Morcoviu  (U-  fer  on  de  cuivre,  attjchc  \ 
lin  anneau  qu'on  coule  le  loni;  de  la  vcr  je  de 
la  romaine  oupelbn  ,  pour  trouver  l.i  p.r.mtei:r 
dej  marchandifcs  qu'on  met  au  crochci  de  Ij 
romaine. 

Foiris  fiactif.  [  '■>,',jiff!  tjin'iuT!.  1  Tcrm; 
d'E^'rannitr.  C'clî  une  loric  J'embivichi/re. 

l' o  I  R  r' ,  /  m.  [  Pyrttiium.  ]  Cidre  de  poire» 
qu'on  ùit  en  Normandie.  (Fiicede  boapotitf, 
fiorre  du  poire.  ) 

PoiR  lAV,  (PoRBr,«i',)yr«.  [  A"-'.'. 
tapltjtam.')  Régiitiéremeni ,  il  t'aui  dire  ti  écrire 
PO'nm.  La  p.'»->arl  des  Jardiniers  le  difeiir  U. 
l'écrivent.  Ncanmoîni  rufiige  l'cnéra!  de  Pans  e:l 
fOVt poirtuH ,  &.'c*ert  aufîi  df  l.i  forrc  que  patient 
Meffienrs  de  Port-Roui ,  H.ihirc  Je  la  B,  '^Je , 
jigtat  ^J.  (Ils  prcCcrérenI  à  certe  n^iurriturc  (es 
poireaux  6c  les  oipnm  de  J'Egyptc.  ) 

Poirciit ,  famm ,  {  Ftmtea.  J  Ce  (ont  des 
clpéces  de  verruëi  ^  vicnnem  lux  boulets  ti 
aux  Mturom ,  aux  picc  de  dentfre  des  dieraw, 
9e  hipiircnt,  Saùijil. 

Pmnm  fOUtftfNJu.  [ /^cmieu/a,]  Ceft  une 
petite  rumeur  confiée  d'une  ptniite  épaJAc  & 
*         endurcie  tjai  viaof  far  h  pctn.  (Cpiiper  la  tcte 
d'nn  poïram.  ) 

Poi  «  a'f ,  du  Po  a  H  e'e  ,  //  [Beta.)  Sorte 
fheibe  potttdrei  bigei  tèuiUes »  de  doiu  on 
oei^e  Wf  cotcf  9u*oa  apeUe  Cmdw  dt  ftiri*. 
f  CladMir  de  h  potrée.  ) 

PoraiiH,/  m.  [Pimt.y  ArftiecfeaMÏeime 
Jbwenr,  «lia  le  tronc  ^ot ,  plulicura  branches 
kt  ftûiUe*  rondes  &  fiflêapar  defTus.^  {Fwûr 
fiwap,  Ceû  un  arbre  brancha  ,  qui  poulTe 
pf ulSeun  re/erons ,  &  qui  a  rdcorce  de  Ami  ikmk 
toute  ercriSé*.  Va  poirier  fort  chaijd  de 
poires.  ) 

Po!^,  f.  m.  f  P^fun.  ]  Ceû  tme  fort»  de 
Ugumc  tort  cornu.  (  Poi»  rerJs.  Maïqter  éet 
pp(d»  vfrt.'s.  Lcf  pois  verds  font  cher*  d'alKuiL 
Pois  nain,  pois  à  lonpie  colTe,  poîf  i  grodc 
ColTe,  po.'S  en  coffe,  poh  hiùf.  Pois  t^ns  , 
ce  font  (les  pois  p'.îfs  &•  arnrrs  qui  fervent  à 
/a  mi}decinc.   Puis  chuhn  ,  c'e'?  une  (rr:e  i-'.c 
pois  cornr.i  qui  fcrveni  .^  la  médecine.} 

Pon  f  l/.V/.  [Ot-f'.]  PUntcaui  porte  dcp-oj 
pois,  qui  ont  en  quelque  manière  la  /orme  d'une 
tête  de  bcl'cr. 

Pois  f/*.  i  Anglied.}  Sorte  de  pots 

qn'oA  trouve  d;int  /es  iStfes  ^iMiJlef ,  «dS-bian 
aue  les  fois  t/'.^,i::n/t. 

Or»  dit  proverbinkmcnt  :  fous  me  regarjex 
Jl  travtrs,  vemt  eiije  y""-'"  Je>  fo,s  .lu,  ne  cuijtiu 


POI. 

On  dit  proteiUahiiwst ,  t'Um*  ionnt  Jkt  pMS 
j,  ImttâdrmJtsfiiHt.  C'efl-i-d  rc  ,  s'il  ne  fclC 
du  chagrin,  je  lui  rendrai  la  pareille. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  donne  peu 
pour  avoir  beaucoup  ,  ^u'U  doniu  un  fmt  fwu 
avoir  une  fève.  . 

Pms  rouqet,  OU  peut  d*  tAmirSpit.  Ce  font 
les  tVuits  de  deux  arbres  de  d^iraMC  eMcc  » 
m.r.'i  qu'on  apelle  tous  deux  aHifct  de  Corail. 

Poison  .  /"  m.  f  /'tntaamtoxitmm.l  Venuu 
Tout  ce  empoifonnc  &  donne  la  mort.  {Va 
po  f.  n  Unt.  Unpo.Kin  violent.  Faire dooner du 

poilbn  i  q.-.iUun  ,  j/ifo.v  ,  TttcLj^Vtàioa 
ful)iil,  poiiontl.ingercux.  Le  poifon qui s'eogen- 
dre  en  M.Tc/doine  eft  fi  fubtil  qu'il  coofuBie  le 
(cr,  fie  ne  (c  peut  porter  que  d.ins  la  corne  du 
plé  d'un  mille-,  l'uw^.Qucnu-Cuue,  l.  IC  ch.  I0-) 

•  P,H:.,„_  [F^u^r,  fu!':J"-]  Pii.intcur.  (Son 
ne»  eft  fertile  en  poi'lon,  Mmfi.    (^)ucI  poilon 

)  ,  J  ■ 

*  Poiion.   [l'enenum.]  Dclordrc ,  mal ,  Mn- 
picmcnt.  f  Ne  l'outrez  point  que  ce  poifon 
les  entrailles  de  U  france  ,  Pui.  p.  g.) 


J'ai  It  ceeur  itnif,  mai»  nja  raUon 
Oai  m't&  foin  trop  tatouilie, 
Ea  iloigntk  le^tf"» , 
Vt  pMit  qu'il  ae  m  loadus 

iJwet  y*Rvaii 


•  Poi/oiu  [  lllfahrx.  )  Ce  mot  (e  dit  quef- 
iiuefois  en  bonne  pan,  &  (ur-iout  en  p.irl.nt 
d^ffiour ,  &  de  chofes  q.i'on  aime ,  &  il  Up\i^e 
a/HUt  tkatmÊ,  gitekiuiumtat.  (£lle  eA  le  plus 
agi^aliie  poifon  que  la  natim  ait  fiUc. 

C'f A  mt  qy!  doiuKz  Uf^^ 

Qm  cJuilê  ou  MÀt  fûtia. 


Qui  J'auvit  pû  penfer  on'oapAt  fi-t^ 
«■  /<ri0«  £  diaraiant ,  Aas. 


vaincre 


Il  tSl  d'imnntan  doiu  ra»maWe  t»>fi» 
Ù'm  charme  bien  plm  do"  «ivvf c  U  raiRM. 

bejprtjui,  Sét.  4- ) 

On  apiiqoelelttawdè/e^iiouiceqw 


eil 

Car.  MqpiM,  e'cA«Mi<Ae,  *  dw J.  mb*  «hAt 

;«uii  nftifinair  at  lin  mf*  iau  wtuet. 

'  Dtffrefx  iSMtft 

Miznot  étoit  PStiûier  Bc  Trutem  de  Paris. 
L>cipr^aux  dans  l»  même  Satire,  en  paAtt 
mumit  TCO  dont  il  âojli^ald,  diti 

TWbii  avec  fia*  qo*  jV  nw»  I  M'en» 
rn^éej»  adminr  II  n«M  du  J 


On  dit  encore 

"ê^ÊpeUe  on  goulu, 
de  fait  gris. 


il  t  a   &  '  '^'"r  corji.ne  j'Ois 
[/felî:io.]  Un  .ira leur 


Paes  rame;.  [  Pif^  ramls  pa/aea.  ]  Ce  font  Je 
«randî  «»>  av.prcs  defquch  on  met  des  f— 
4'arbr«,  êufqueUes  Us  s'»eroehettt. 


PbrsaanM,//  [Sfusi/idÊ.]  Terme$wfttneuM 
qtù  ta  Méat  par  les  barutgiiei  ou  d'antres 
/êiiMNf  «te  arfflie  e<i>éce,  quanif  elles  A  f^pro- 
chent  leor  nalfropret^. 

Poissa tZ/Pa/eitte,  ou  petit â^ot  cndvit 
St  ttempé  de  pont  f  tfont  oa  (t(m  dm  Ja 
défindès  des  places  de  gium. 

PotsiiR,  r.  a.  [ Piton.)  EadniK  de  pour. 
Aempfir  de  poi  y.  (  Poifferdet  noieua  «fe  roiie. 
Roiie  poifTce.  On  poiffe  les  navires  ,  les  bstetvx 
Se  les  cables,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  pour- 
rident  dans  l'eau.  On  poiffe  les  tomunatf  pour 
ciripêcher  que  la  liqueur  ne  s'écoule.  Aroir  Itl 
mains  poiffées  ,  c'eO  À-dire  ,  barbaiiillèes ,  de 
pieiaes  de  poix.  Va  baiM  gras  tc  poUTé.) 


^  lyi  i^L-o  uy  Google 


P  O  1. 

PoistOMt/».  [P'fiit-]  Mot  jjcncraf  qui 
conviait  A  la  pli^part  dct  aniiti:iux  qui  aaiffcnt 
Se  qni  vivmt  <lai»  les  eaux  :  mais  plus  propre- 
ment on  ajK'Itc  po-gon,  unanimdl  qui  virtijns 
J'cau  ,  qui  '  \*  ci)dir  couverte  d'^iiies  ,  qui 
a  dci  ouici  &  des  nageoires  'Air  le  dps  Ac  i 
qucfqucf  autres  pircics  du  corps ,  pourfendre 
l'eau  &  na>;er.  (  PoifTon  de  mer ,  poifTon  d'eau 
<(otice ,  puitron  d'étang ,  poidbn  plat ,  poi/Ton 
nmd ,  poilTon  qui  a  la  chair  firrinc.  Prendre  /c 
Boiflbn  avec  le  fieii ,  ou  prendre  (e  poison  au 
wtt.  PïGmire  le  poiiToa  avec  «ks  Ska. 


P  O  r.  . 

Qui  efl  p'ein  de  poiilons.  Qm  a  Torcc  poiflww. 
(  Lac  fort  poi^'aitntu*,  AilMcouri,  ) 
III  rUiMiu  iiu  la  boidi  d'oue  mcrfmf-i'u»  ^  • 

P  f  1  s  5 o N N I  e  R  ,  ou  mjirchiniJc po:'Ji>n ,/. 
[  fijc^uai.  J  tvlui  qui  Jaif  ira/îc  de  (Joifron.  Le 
mot  (/i,-  /  .V,  .  .•,7 le  dir  ;  nuis  on  dit  plus  fou- 


Fr^  le  Héron  mfîclifo 
l'icdé  |Mr  lciic<Mn,  ae  lit  point  <fc  fcfupult 

MiM  eommt  un  poiffon.  \_  Tacttus.  ]  C*eft-à- 
dïre  ,  qui  ne  parle  poinr. 

■f  II  efl  tpmiTK  un  p<>:i',t'i  J^.is  /'.'..-.v.  CcÛ  .1- 
dire,  il  ctt  iort  à  ton  Juc. 

fhhmvpprii:^s:nt.]  l  es  piiiir.ins  ri/inenr  les  petits. 

•{■  Jtter  un  fftit  poqjon  pour  ta  atcir  un  gros. 
C'ell  t',i:rc  un  petit  prient  ponr  en  avoir  un 

plus  ci>n(iiitr.il'lo. 

f  • //ji  i. 'r  cr  Sr  iei poiJons.[l'orjx  tjl.] 
Proverbe,  Cjui  viirr  Jlrc  ,  c'ell  un  ^oulu. 

■f-  *  Li2  f:u::  vj/..'  m..,.  v        !< pril/iil,  C'cii  i- 

dire  ,  l'accelîoire  vaut  mieux  que  le  principal, 

iMj  rpi ,  riicamecfl  Ut)  d'an  éirajige  (kob  , 
M  (m  Utn  lauvcni  sH  cftcbairwi/wii^. 


) 

Poiisiiss.  [/".■/;■«.]  Ce  mot  eft  toujours 
pluri.l  ,  loriqu'il  l'pnific  l'un  des  douze  lignes 
««■'eJ>cs  d.<ns  lequel  le  Soleil  entre  au  mois  de 
fcvrik^r.  (Avoir  pour  arcendant les  poilibns.  Il 
cil  né  fous  les  poisons.) 

P/ùrons royaux-lfifiet nef;u.JTcnnede  Marinr. 
Ce  Ibnt  les  dauphins,  les  Àurgeotis  ,  les  ùu- 
moni  St  les  truites,  qui  apertieiiiwiit  au  Roi 
l'eut ,  quand  ils  ibnt  trouvez  ^chooet  fur  le  bord 
<ie  la  itKT  ,  à  la  dit'crcnce  des  autres ,  qui  font 
partapez comme  lînipies  c|>ave.c. 

Pni^'nns,  t  Ciit>Mt.'\  Terme  de  BUfon,  Il  y  en 
a  t\i  cmirbêi.  [  Dotj'o  evajuncli.]  D'adoiTez. 
[In  pa/um pojîti.  J  De pcrifl  cn  pal  comme  les 
cl.aijo.  s. 

On  aperieun  maquereau,  m /«tjput  d'AmL 
La  peuple  dit  i  celui  qui  a  loit le  fùé  (bas 
l'eau ,  qull    pécJië  m  poijàa.  On  dit  de  cefiri 
qui  «  de  la  peine  A  digérer  une  injure ,  qu'il  ne 
/■if  i  miellé  Auffe  mnger  ce  P»^a.  On  apelle 
chère  île  Conaiflatre,  ^Nna  on  lert  fur  table 
chair  et  f«igôm.  On  dit  jenw  chair  &  vieux 
foi^iut.  Pour  marquer  que  les  vieux  paillons 
font  plus  exeellens  que  les  jeunes  ,  6c  qu'au 
contraire  les  jeimes  liêtes  l'ont  meilleures  que 
les  vieilles. 

Poijjoa.  [Mtnfart.]  Mefore  qui  tient  1.1  moitié 
d'un  (ieoii-lcticr,  &  dont  on  fe  îcrtpour  rrudircr 
<)utlc|ue  forte  de  liqueur,  comme  le  lait.  l'icnJrc 
un  [■oirton  de  lait  à  la  préniicre  laitière  qui 
piitti.i./Ilyen  a  qui  di(ent/'.i//,j;i  :  {Va  polToo 
de  vin.  Un  po/Ton  deau-(.'e-vie ,  &c. 

Pm  >  i<iN  .M  r  ji  I  r  ,  y."  /.'  [  Fo^u-t!  /..■';./ v/a  w.] 
Lieu  i  Pdfis,  oii  le  vtnd  le  poilîon  le?  |.Mirs 
maigres  âc  le  Qreme.  (  A/Ier  à  la  poilîonner ic. 
La  piiidoiineric  cil  bonne  ,  on  y  troîi  vc  dequoi.  ) 
-  i'»>»sp.M.Mt  vx ,  PojssoWNi  est,  «J/JPs/caitnUu.} 


vent  /r;,j'.  ..J  ../  ./.  /■■  /.•«  ,  i\uc  p.vJiiK/i.yr. 
n'y  .ivoitpmnt  ne  |>t>iil.'n<'ricrs  au  m.;rfhe,  CCK 
pourquoi  le  p;î.iîi.n  étoil  clier.  ËIIu  eil  lîllc  d'un 
marchand  de  puiiion ,  &  plus  rarement  ic  inoins 
bien  :  £Ne  cA  file  d'un  des  plus  richei  poiffi»* 
niers  Jes  haies.  ) 

PoMsojjN  1 1  R  I ,  //  iPîfianj.  ]  Celle  qui 
vend  du  poilTun  de  nier  dans  les  m  irel^ez  ds 
l'aris  les  jours  maigres  &  IcCarOmc.    lue  rJchc 
&  graile  poi^'onmîtt.  Uae  groilc  &:  gr-iiFc 
poijjonnitrt.  ) 

Foigvnniirt ,  f.  f.  [Ol/t  plfttrit.  ]  Vairtcau 
de  euivre  qui  eft  fait  en  long ,  médiocrement 
creux  avec  des  rcborJs  &  une  anie  ,  qu'on 
éiamc  proprement,  Hl  dans  ^uoi  on  fait  cuire 
da  iwiiUMi.  (  Les  Ciiaudronnicts  font  les  poif- 
Ibmiéres. } 

PoiTftAl,(PoiTRAIt,)/a».  [Jati/taa.J 

L1un&  Tautre  fe  dit.  CVftia  partie  aii-dciTous 
du  ^ofier,  &  au'devant  lies  dpaaies  du  cheval. 
(  11  cA  bleffé  au  poitrail.  > 

f^itmif  on  jmtraU.  ^Èphippialis  moAm.  ] 
C'cft  une  bande  de  cuir  qui  palTe  par-devant 
le  poitral  du  cheval  pour  tenir  la  felle  ferme 
quand  le  cheval  monte.  (Poitrail  rompu.  ) 

Paîtrai ,  OU  poitral.  [  Trjh.'\  Terme d'j/nrAr* 
ttHure.  Croiïc  pièce  de  bois  portée  fur  des 
colonnes,  des  pilaAres ,  ou  de  gros  murs.  Ce 
mot  <!e  pmrr.il  s'apellc  ordinairement  fubiiirt. 
l'oi  I  'I         ,  .iJ).  On  Ic  dit  d'un  homme  qui 

cil  ,v..::y.  L  iIl-  i.i  |;  :^;r)iH'. 

f\i  J  .  t  s  I  ,  /.  /.  I  /'i,7uf.  J  Ce  mot  fe  dit 
en  f>,irl.itit  lic  v.  ni,  te  i)u-ut'  &  de  mouton. 
(  'liI  la  pjrtio  Je  (Jv'V.int  du  vejii  ,  ou  du 
niouron.  (  Meitre  une  poitrine  de  veau  en 
ragoût.  Mettre  au  pot  une  bonne  poitrine  de 

mouton.  } 

l'iiit:,r.c.  {T:.--jx.  \  Ce  mot  fo  dit  en  parlant 
de  l'Iioriimc  ,  entant  i[iie  celte  p.irlic  de  Ion 
corpi  eli  IjIuIIlO  ,  on  in.i.'.c.'c  ,  c'el'l  la  partie 
de  l'hoijimc  qui  ciilerme  le  coeur.  £trc  bleflo 
à  la  poitrine.  La  fluxion  Cll  tooibiSe  fnr  la 
poitrine,  /''•i^;.  Rtm. 

^Cjf-  Malherbe,  dansfoa  {MKOe des LanMS 
de  faint  Pieire  ,  a  dit  : 

Im  arc>  qui  de  plut  J>ii>  là  foitr'utt  ÎDÏjnirtat. 

L'Académie ,  dans  fes  Obfervaiions  fiir  fes 
Reaiangiies  de  M.  de  Vengelas ,  an.  6S.^  a 
renfèrine  l'nfage  du  mot  fpitnm*  imâ  eenaina 
cas ,  qui  font ,  ««wir  /«  p^uiiu  Urgt  ,  tmitt, 
ftrrit  ,fi  bairtU  poitritu ,  &  rafraiMr  UpMrim\ 
&  dans  le  figure,  a  /'  v  r  n'a  pas  JtpM- 
trint}  pour  dire  qu'il  m:  pL.  i  p.iflcr  long-teim 
fans  être  incommodé. 

PoiTRiMiRi  ,  /  /  Les  TifuntfS'RHhmitn 
apeùVnt  la  pnitriaiirt  du  métier  oii  ils  travaillent, 
la  traverfe  de  devant,  fur  laquelle  ils  s'apiiient 
1.1  poitrine.  [U.  noxftmcM  rou/au  itt  tm ^oàtiaUrit 
un  pttit  cMiniIre  de  bois  qui  y  eft  attaché  avec 
s  tenons  ,  &  (iir  lequel  Touvrapc  paflé  ,  A 
nle^^lr^  qn'il  s'.n'H.-ce  ,  avant  que  d'être  rOttU 
Air  la  i.:r,::i:'e  eiil.iL.'e. 
F  O  I  T  ji  o  N ,  y:  «.  [  Prunum  f'ivum.  J  fcfpéce 

fih  ^ 


I9«  PO  I. 

ie  prune  jaune  ^  eft  U  moindre  de  toutes. 

^PoiVKADff  f,  fi  [Piftramm,  ]  Sauce  avec  du 
vinaigre  te  du  poivre.  (  Faire  une  bonne  poi- 
vrade. Aimer  h  poivrade.  ) 

Pojva  r ,/  »n.  [fir"."]  Aromate  fort  connu, 
&  chaud  au  iroificmc  dvgré ,  dont  on  fe  fen 
dans  dea  ragoûts,  qui  vient  dans  des  gouffes. 
Un  attire  des  Indes  qu'on  apelle  poivncr ,  ou 
Ftftn  d*  poivre.  (  On  dit  que  le  Soleil  noircit 
le  poivre,  &  qu'U  cH  blanc  lorfqu'il  cft  dans 
lei  gonfles.  Poivre  bî.iiic.  Poivre  noir.  Poivre 
Wng.  PoivM  milJc.  Poivre  femelle.  Metant  le 
poivre  noir  Jjns  l'can  de  la  mer  &  l'cvporani 
an  Soieil ,  on  le  (jit  devenir  bh 
Pkim  ■ 
cmin 


I.  ch.  jo.  On  dit  que  pour  fe  guérir  d'un 
de  ventre ,  il  n'y  t  qn'à  avalnrifoiigrm» 


de  poivre  bijnc.  ) 


Pbur  moi  j'aime  kt  WW  que  le  MiVrr  y  ijomiite, 
J'ea  te  Ibiini .  Dm  ùk,     i  «  lam  Pdlmer 
HMie  dHt.raeo  otice  es  cwiuu  de  paporr. 


ff. 


pece  €le  ;i 


frfi- 


Pohre  J'cju.  [  M  /t.-; 
cairc  ,  qu'on  apelle  iuiireiiien  u.ii  '.Jii-. 

Poivtt  à  ijttiui.  [  Cul;-^t.  ]  J'eiits  Iruits  qu'on 
appelle  auiremcni  iukhi. 

Peivn  d'iadt.  lPij>eritii.]  Plante  qui  croit  à 
t*  hauteur  d'un  pié  6c  demi,  qui  ie  trouve  en 
LaoÇuedoe  ,  &  que  les  Vinatgrieri  mènent  dans 
le  VMa%re  pour  le  rendre  fort. 

■    [  J^tr.  J  Ptoivre  blanc.  [  Pirrr 


Mmm.]  Pnm  «fEtUopte ,  ou  poivre  lor^. 
Poîvn  «le  ta  Jamaïque ,  ou  de  Thevet  ^Amc 
màm.  Poivre  Aimge,  ou  petit  poivre,  Agatu 
t^us.  Tous  cet  poivres  font  inciu&  on  apériii/i. 

PoiVR  f',  Poi  VR  i'j.  ad/.  {Piptn  comKiMS.I 
Chofc  qu'on  doit  manger  &  oîi  /'on  a  mis  du 
poivre  pour  lui  donner  un  ^oût  un  peu  relevé. 
(Jltfgoût  woyÂrtL  Pité  trop  pmnéé  Sâace 
foi  «I  tant  roit  peu  mp aoivrat.) 

•  Poirrt,  p,H\rit,aJ^.  fZm  IWWfW/irfEfltfcJ 

Qui  a  pris  quelque  mm  *vce  de*  nnoMi 
maadiée$,  (U  a'eo  eft  alU  feUeoKni  divcnîr 
«fiee  Îk  filet  «le  joie  BeU  en  tient,  le  pauvre 
^MCf  car  il  eû  poivré  comme  if  fyut.  ) 

PetVUtR,  v.a.  [C'i/'o/'i/Kreeoil^n.]  Mettre 

rfb/MWir  dans  quelque  chufe  qu'on  doit  manirer 
afin  d'en  relever  ie  goût.  (On  ne  doit  pas  trop 
polvrsr  let  rtgo&tt ,  les  cerrdu,  ni  la  ch.iir 
de  p.hc ,  ni  aucinw  ehofe  qu'on  mange.  ; 

'  '  Poivrer,  [  ImvtatrtJ  jj^.trt.)  CeiOOt  fe 
dit  en  patlutt  de JMts  tU  joie  qui  donnent  du 
jBi/i  ceinrflu  ont ccMMCuce trac  rllet* 


P  O  L. 

PtiK-riftte.  [  Rtjina JhlUiiliri.  ]  Voi'cz  Rèfriti 
Poix dt  Baurgo^iu.  [Pix iurgiinJite,  j  C'cii de 
la  poix  bhrtche  qui  fort  de  ceriaîa*  arbres  qui 
croiiTent  dans  les  montagnes  dn  b  fraocne' 
Comté  ,  vers  le  mont-Jura.  Elleeftiôft  tenace, 
fie  on  l'emploie  k  taire  des  emplâtres  déficaiift. 

Poix  Je  ttrn.  [  Nephtt.  ]  Efpéce  de  bitume 
mou ,  &  fort  inflammable  :  il  e(t  incifif,  péni- 
trani,  dctcrfif ,  vulacraire ,  digcAif ,  tbrtifiaiic» 

P  O  L. 

Poi  ACRf  ,  ou  PotAQVI  ,  f.  m.  [jV'jln  vt'J  'iJ.  ] 

VaiflTe.iu  Lcvaniln  de  nieii.oerc  grandeur ,  qui 
a  des  voiles  Latines  ^  la  misaine  &  à  l'artimon, 
&  les  autres  quarrces. 

Poi.  A  I  H  f,  aJj.  r  P,<;.ir!i  ,  po!o  proximus.  J 
Qui  e(}  auprès  (.'il  p  •Ac.  (Citile  pobirc  ariliqu* 
ne  cercle  poUiic  antaxdique.  Lioiic  polaire. 


Terme  d^jifin- 
l'extrémité  dm 


On  n'y  fiil  ceanMM  veut  laee.  Anle  ftUitt, 
Vfau» ,  janme  4c  Ma»,  dont  je  a'iipaïai  Met. 

PoiAiTu  i.  Terme  de  PlomUtr.  Pocle  da 
cuivre  où  l'on  mer  de  la  braife  ,  &  qu'on  fait 
entrer  dans  de  gros  luiiux  pour  les  louder. 

Po L  oi  NG 1/  E  ,  ou  Di.Ncui.  Monoie d'argent 
qui  fe  fabrique  6c  qui  a  cours  (S  MoTcoTie. 
Il  en  taut  deux  cents  poiu- faire  un  rouUe. 
V  iM.  r  ,  f.  m.  \  Polui,  verltx. 

noaùt  Se  de  Giogrtfkif.  CvA 
J'axe  fur  le«|iiel  ia  (fmére  fait  l'i  révolution  ,  tc 
il  y  en  a  toujours  deux.  (  Le  pôle  arâiqne.  Ln 
pôle  antarfiique.  Le*  pôles  dn  Cid.  Les potes 

de  la  terre. 

L'aimaar  dom  fis  citct  aw  itujfobt  rmnJeU 
Bt  efâ  fi^fât  hmtim    li  laiM  cealmdoir. 

Mtdem.  De/tértn.'} 

Poitt.  rp«/i  ejeu.]  Terme  4e  Cdtmduù.' 
Ce  font  let  Jeux  bomtd  an  axe  ,  autour  dnqiief 
on  conçoit  qu'une  Spbére  tnurae  ;  âc  pbtt 
eénéra/ement  ce  (ont  data  points  de  la  Spbéie 
égaleateu  étoigpea  de  la  cvconfêrence  d'iM 
grand  cercle  de  la  Spb6e.  En  géidrallepak 
d^in  cercle,  frmd  oapetk,  «fcistlnr 


Sphère ,  c'eft  un  poîM  oui  eft  ^afcmenr 
de  toaa  let  poûiu  de  «i  cîteoafilrince, 
ieqael  ON  pow  II  poiont  du  compas  pour  d&tii« 


[C 


f  Tel,  iHif*,  (M*,  giwmi,  qai  m'as  6  HatftM 
Qae  je  ac  cwii  imrii»  M  àre  ddUvrA 

S.  ^mjta. 

Po\vRiLH.,f.m.  f PIptr arl'or.  ]  Arbre  des 
lades  tim  porte  le  r  "  .  ,  &:qi'i  ic!i\i  (juciq-ic^- 
uas  ne  difere  du  gvncvncr  qu'en  ce  qu'il  porte 
fa  graine  dans  des  goulTcs. 

Poitrif.    I  P/'v/iJ  yCy'.v  tn'.-a  pliia.  J  Petit 
ou\r.i^t  j  \  en  t'-yrmi:  ilc  petit  liicrier ,  oii 

l'on  peut  mittre  im  peu  de  poivre  bhnc.  (Vrt 
uoivrier  bien  tait.  )  .  •    •  l. 

Oa  apelle  aii/?î  peivner  ,  celui  qui  broie  M 
aoîwre  an  moulin,  f /"./•.-/..•.,/,  ..  7 

coule  de  foi-mène  de  <,mj.-.'.Î"'c-  jrbrc,  cV  dont 
oa  fe  fert  pour  plulicurs  choies,  (l'oix  noire. 
Poix  bhnche.  Caire  la  p"i\.  ^oka  iMt€àit'»F , 


ccircte. 
•  La. 
iitr  /eiqueb  tourne  Je 

ifS'Uae  fera  pat  hui^  de  reporter  ici  tes 
dtfôcn/w&rdoiw  let  AAronomes  ont  fait  men< 
fioa.  Ml  dm  «Mmdr/  la  ligne  droite ,  ou  le 
diamètre  à  featour  duquel  la  Sphère  tourne, 
eû  apeltée  ajie,  ou  eriffîeu ,  dont  chiiquc  ettrémita 
ed  apcllée/v/e,  l'un  Mrt7iyL!  Se  l'autre  j-r/^  -,/,-..-. 
Le  prémier  eil  celui  qui  t  rt  àjr.s  h  p.inie  du 
Ciel  que  nous  votons.    On  le  nomme  ércli^/ue, 
i  caute  de  l'une  8e  l'autn:  ourll- ,  auc  let  (irecs 
apellent  fTtc  il  cÛ  ^ulTi  nommJ  ScptcDlrioml, 
à  eaufe  des  t'ept  ctoila  de  U  pc  tilc  oiir/e  ,  que 
les  Latîas  apelknt  r: roift ,  6c  que  nous  apcllons 
peut  tharior;  on  le  n<'mmc  encore  quelquefois 
torë.il ou  V  ,  /).ir  raport  au  vent  de  A/î, 

apelle  par  les  Utim  ,  Se  par  let  Grecs 

C,i<mj.  Le  fo'e  Jiijr.Jd^ue  clf  celui  qui  ert  ditmê- 
tralcnientopnlci  /'./A/.y.vr,  &  oui  p3r  conléquent 
ne  pjro:;  i.-tn.m  lur  tuiirc  h^nulphere  ,  étant 

toujours  caché  fout  i  tontou,  il  eii  apcUé  awwv 
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ti.jui,  du  mot  Crée  «r  ,  qui  ùgfltnc  <ontrt  , 
pirccqu'iJ  cWopofcMfobéiaiiM.  QucJijuçfoa 
on  le  ii<>n)inc  ^upr.lo»  mMBMti,  à  CiiJfc  do 
vent  du  MlJi ,  eue  1«*  *•■'••>»  «iw""»  " 
s'y  aqi";  ''^^s  peuples  qui  habiicmlôoM»  quartier 
c  'a  p    L  .ir  voir  le*  doue  jfolts  du  awDtlc- . 
nwiqu.i-yu-hkn  quc  dow  ilf  ToieBt  fa  awidc 
du  Ciel,  ailleurs  on  neMOtToir  oute  jm/« 
^lcv(f .  p.irco  que  l'autre  «èd^uCMHMiCinidc 
riciTuus  de  l'horiToa,  c«  fte  Vii]gite  espriae 
ii^icxtilonent  ainiï: 

On  voit  par  ces  Wrs  <]uc  les  Latins  ont  apeffé 


(lu  nioiiJo  ,  du  mo^i.atin 
On       A  itiifC  apcllcz  />o!ij 

[)  l'jr  .'c'5  clillinguer  d'-'S  /'a.'ts 

.1  ri|iic.'s  Jc'i  k'conds  mo'ii.'-'S 
iir .  ,  iV  tinni.ip,ilcini:iit  tclui 
][  (!'v'  .'l'Tt  .'fiirs  inoiivcmcns 
rOcciiUrit  à 


iiiciiciit  de 


weru'ces  ,  le*  />■ 
virtert ,  tourner. 

frtmitr  me.'':'.- 
du  ZodUijiK  ,  ij 
ou  les  Cicux  înic 
du  Soleil  ,  toun 
propres,  tend.ifii 
l'Orient  :  lu  puin    .  Zad-j^juc  ,  ùnn  auilî  jnlti- 
cij)aleiuent  &   plus  K>iivfnt  ;i(ie/lez  /<.<.'«j  </< 
l' ,  p.ircc  que  le  Soleil  marche  toujours, 
pour  ainll  dire  ,  iur  cette  Ii;;nc  ,  fans  jamais  s'en 
écarter.  Le  niul  i;'c  foU  ne  (e  dit  propreiiwut 
«jue  d'un  cercle  ;  crr  le  p~^U  li'iin  ccicle  ,  ell  un 
point  dans  la  ('urliice  <le  la  Sphère,  également 
clo^né  de  la  circoaterence  de  ce  cercle  ,  & 
|Mrce  qu'il  y  a  toujoms  deujt  tcoiblablet  points 
diaméiraiftnVnr  opoCez,  il  s'enfuit  qu'un  cercle 
a  Aeant  fuiu  tfà  «R  ibot  comme  le  centre;  il 
y  a  néanmoins  cette  diterencc  entre  le  poU  d'un 
cercie  ii  (on  centre ,  que  le  centre  crt  toujours 
dans  1«  plan  du  cercle  ,  &  le  poU  hors  de  ce 
|dMi  lavoir  dans  la  lurface  de  U.  Sphère.  Ainii 
'On  connoît  que  les  polts  dt  VEquattur  font  lc$ 
foUs  du  monde  ,  Se  ouc  les  pôles  Je  t'Horifoa 
iottt  le  Zenith  &  le  Nudir.  Voïei  Oiatum. 

Poi.iMtQ.VC,  [foltmicut.]  Epithiie 
4}u'on  dotineaux  livres  de  dispute  ou  de  comro- 
vctfe  que  les  Auteurs  dérivent  contre  les  aittrei . 
het  traitez  que  S,  Amuâiii  a  £ur  fur  la  grâce 
«eam  le*  Pdbgicw  4e  le*  Sémipéla^^iens ,  (ont 
ét»  om»flt$  Fotmiqiut.  Op  dit  auffi  ,  dans  le 
jgtmt  Àm  f  M  Auteur  PoUmi,fiit. 

PatEMiT.  Sotte  da  petit  Caneiot  q»  6 
-  A  jLiik  CB  Fludrci.  0«la  «mum  «ifi 


Hofinêie.  Qui  a  quelque  choie  dcgaland.  (OeB 
un  h.>mnie  fort  poli.  Avoir  les  mccurs  poljes.; 

•  Poli, polit.  [Uraatus,  txtuJwi.]  Ce  mo' 
fi:  dit  du.dile  &  du  dilcours  ,  &  veut  dire, 
F.zaa.  ChJtU.  (C'eft  undiTcours  extrêmement 

poli.  )  ,  , 

Poli^uat  ^Mt.  C'cA  la  derm  Jrc  h^on  qu  on 
doiue  avec  l'àiwril  ,  ou  la  potée  :  dans  les 
Jllani&ânraf  aiaownaJelicudcItiaë  i  donner 
tmt  ienùèn  Suçcm  ,  PÂiilUr  du  poli.  ) 

PouiiKTï*,  PotiAHTi't,  Ce  mot 
cft  m  terme  de  Flarifit,  qui  vient  dn  Grec, 
te  mi  Unifie  *  ptufitHrt  fiturs.  On  ap«llc 
van  oimwd'ours  poUantà  ,  celle  qui  t'ait  na 
groc  biMfiiet  de  doche ,  au  haut  de  b  tige. 
Voia  itatuM  A  PonUit  d'ours ,  th.  s.  &  J. 

PotiAHTiA,  Recitiitl  alTei  mauvaa ,  d Où 
le*  médiocre*  Prédicateurs  cireiu  des  paHace* 
pour  lâirc  leur*  Setmoat  i  il  c&  pu  «tdre 
Alp|)abétique. 

l'oi  r.-t.  Chcrchea  A^jw. 
foLiLA  ,/.m.[  PoUcMum.  ]  Idfcwien*  d* 
Chiturgtt  propre  â  arracher  le»  dent*. 

P  i)  1 1  c  t ,  y;  «.  (  Difiiplina  fottùta,  ]  Mot  qW 
vient  du  Grec,  &  qui  VCttI  dire  ,  r^tmiM  d$ 
.  .  La  /'«.'^i-;  confjflei  lâÎM  divwf  rt^iciaeBi 
po[rr  la  commodittS  d'une  ville,  dC  ce*  divet* 
r.  yleinens  doivent  reeardw  Je*  deurfa*  »  «■ 
m^nrrs ,  les  ru<;s  &  US  cbeado*.  (  L*  puliM 
de  Paris  e/l  fort  boflne. 

Ou  <i  par  ua  Arrci  b  Ctefliéie  P«Stt 
D'ia  jeu  ii  n^ecfliuR  iMCidil  l%MKii«. 

Jjfiwdltirel 


PotiMaMiifM,  Plantedflot  le*  fleon  Tom 
ibiniées  en  ralëtet,  ft  qnu  piques  Hotauiftcs 
.cnieflC  to«  le 

Cette  plante  a  un  goût  viûnieux  &  jmer. 
£{leeftdeier£ve,  vulnéraire,  auis  peu  en  ut.iigc 
sknii  la  Médectna. 

Po  1 1' M  o  scorr.  {  Spteuium  poltmoftopwB.^ 
Lenete  â  lonpue  viie  ,  deftintc  au  lervice  de  la 
euerre.  On  a  inventé  depuis  |ieu  un poio.ti<<f£ope 
tort  cooiftiodc ,  avec  lequel  ,  par  le  moKn  de 
dcttst  «iiroir>  incline/ ,  ou  voit  dans  le  tonds 
d'nn  rctrjiiLhL-rriTLf  6c  (iins  (c  mettre  i\  découvert 
tout  ce  qui  le  p.ille  d.ins  la  can:[)aj:ne  au  dehors. 

Poil,  f.  m.  [T>','.''..''.  j  Ccl?  uni;  forte  d'éclat 
&  de  lullie  ,  net  ,  cl:iir  ,  uni  fv'  lu  i  i-it  tout 
enfemble.  f  Ceia  cloniH'it  .iii  v  c;iJLii>  i^n  jK>li 
qui  les  laifoil  luitans  comjue  ues  uiroirs  ,  ,ii>r. 
it  f  'ieruve  ,  pa:;.  S.4.  ) 

Voit ,  VkiCii  ,  aJj.  [  PtrpolMU.  J  Aendii 
nias  hcati.  Rendu  luifam.  (Markelm  potî. 
june  de  coeteau  bien  polie.  ) 


Polia.  Terme  icJnfifpnuUncc.  Cortuiie 
»  ;ts>.<£,  dit  I-ijileati  .  l-yni/ie        .  au/Ii  r.i>.iT>.a, 
»  que  nous  U; .mi^  ^.'.'.'.^    ,  li  ji.itiL-  ,'.  r.  ^-i.-.t:.:::  .k 
«  ij  i.i.  ;  p.tn  nu  .1  leiniji'e  i(ue  le  droit  dc/';';'.'^ 
«  ne  doit  i)r.j|in:i:;.-ii  a|^.irr.iiir  qu'au  U.iron  qui 
»  a  droit  de  vi;;e  e.'.iie  ,  &  non  p  is  .nu  Châtelain 
j>  qtu  n'a  dipir  que  de  (  li  iiLMn,   J'outelois  la 
N  grande  conllmuile  qu'il  y  ■>  entre  ks  H.uoiis 
»  qui  font  apelh  /  grjii.'i  (.b.irel.iins  ,  &  i.i 
j»  limples  Ch.;iclains  ,  a  été  ciiulé  que  comine 
»  les  ChJielains  ontufurpé  les  autres  droits  des 
»  Barons ,  aullî  ont-ils  empiété  le  droit  de 
»  politt  ,  qui  de  fait  n'ell  plus  le  règlement 
»  d'une  ville,  mais  d'une  cité.  «  M.iis  il  femble 
quecct Auteur  fe  contredit  lui-même  dans  l'c  c. 
tO.  n.  22.  des  Seigneuries ,  où  il  dit  ,  en  pariant 
des  Hauts  /ulliciers,  qu'il  y  a  des  caulcs  éont 
Ja  cooi»oiiraace  leur  efi  interdite ,  &  il  ajoute  : 
M  6c  pour  ce  qui  détend  du  mixam  imptnum  , 
-      police ,  — ~  —  ' 


•  il*  , 
M  aftdeâire 


il  — »teiu*"         "  * 

ftulement  en  ce  qui 


Icsi^letaeuspoliiioues,  &  noa 
«  an  ce  qui  concerne  l'exécuuon  d'iceux  ,  c'ell» 
.M  i<dire  que  ces  Seigneurs  bauts-jullicicr*  IM 
n  peuvent  pu  faire  de*  rcglemens  généraux  , 
»  ni  qui  foicnt  contraire»  i  la  police  générale 
»  duRouume.quoiqu'ilsaiéBldnutdc/ufticc.o 
Quoiqu'U  ea  foit,  il  cft  certain  que  la  poliu 
et»  abfolpmcnt  néceflâire ,  pour  maintenir  U 
par»  ,  la  tranquillité ,  «t  U  difciplinc  entre  les 
peuples  qui  doivent  vivre  enfemUe.  Le»  Hé- 
breux, le»  Grec»  ,  le*  Rofliaiai,  fc  toti»  le» 
autres  peuple» ,  qui  oflt  à  leuf  ««mple  étaW 
,lcv  v  iles  &  des  bourg»  ,&  une  eeitaineliaifon 
d'arjites  H  de  coflimcrce ,  ont  eu  «oc 
dont  ehacuncll  cowetM  felon  fol»  Ic"*"!  « 
Kf  .iiu.  On  peut  voir  dan»  le  prénuer  voIuM 
du  Ttaiié  de  U  Polia  du  Sim  de  b  Marre* 
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l'Hiâolft  ift  HtaWiffcmept  d;  la  Polit*  iint 
toutes  tes  Nuionsdcpui»  ks  ll.:btcux.  La poiiet 
«ft  dtti»  les  régicmcns  qui  con«rnent  les  den- 
rcet ,  b  pro|irc<é  «1«  ruts  ,  la  tranc  Miil:!!- 
pendant  k  nuit ,  To'oftrv.ii.on  dc\  ii;(cs  par 
raporianx cabarets  &  aux  Jivcrtiffcintni  publics, 
aux  poids  &  wciurcs,  à  ladifciplme  des  m^r- 
<1l«  publiis  ,  ;niv  ircticrs.  Qti,\'.n  à  l'onlrc  & 
ih  dilcii<lin.:,  4  l'igarJ  «le  l.i  vo.tic.  \'oio/  /  <...r. 

Offtitr  Ji  t'rliie.  Mjj;iftiats  ou  perfonnL't 
pubUqucs ,  comniilcs  poi.r  viillcr  à  l'cxccution 
des  Loix  ,  Ot  ii  nu.i.itcs  &  Us.\;lcmi;ns  dc/Jc'.'/.c. 

Polin.  [  .Si  7- .r.  Vi.  ]  Terme  de  Attr.  Il  fe 
dit  fur  \d  nur  M  .ditcrrancc  &  fur  k»  CÔtC*  f 

Polist  Je  chjr^smtm.  [  r .-'.•jrr; t.-  mtrs'ium 
/.•pip\\iiin.'\  Terme  de  M.r.  On  n|i;'|le  ainfi  fur 
la  Mcditcmr.iie  ,  ce  qu'un  .ii'dn:  ûir  I'Ocl  ii 
cof!cmf,r:c:f.  i^'ciï  un  étrit  pir  ler|Uel  le  M.iirre 
d'un  \  .iil!\..>ii  ci-ntciîc  d'avoir  ch.iri;é  Itllis 
marchaiulilcs  iur  ion  bor  J  ,  avcc  iuumitliitn  de 
les  porter  au  lieu  lii-ilme. 

PoUit  J'jjJ'u:jr.ct.  [  i,  'le.i.i cjmh'jria.  J  Terme 
de  Mtr.  C'ell  un  coinrjt  p.ir  lequel  on  promet 
afTurance  des  thol"  s  /ont  tr.inlportccs  par 
mer  d'un  pjis  s>  un  autre ,  au  moicn  de  tant  pour 
cent  que  l'Affurê  paie  d'avance  i  l'AlTureur, 
Fcarnier. 

iCr  La  formule  de  la  pnlice  de  cliar;;cnienf , 
ft  d'alTurance  eA  expIiquJc  u'ans  le  Cuidon  i. 
Elle  doit  contenir  le  nom  de  celui  qui  fait  alTurer, 
avec  déclaration  li  la  marchandilc  lui  aparcient , 
<w£elie  eâparcommi.lion  d'autrui ,  i  ^ui  elle 
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une  pierre  à  plulicurs 
y  a  oivetfcs  iories  di. 


L. 

/,,;.  (/cil  originairement 
t'.ices  ,  fur  icA|iieUcs  il 

<]li.i':r.i:n. 

y  i,,  ..v.-.  (  'ert  i)>*c  hircte 
iiuilciul:c  les 


tsilîce  A  piiii:eurs  fjtelei  ô£  i^ii 
ob,ttS. 

)  o  L  I  t,  M  \  ,  f.  f.   \'f>lCZ        .1  ;-J.'j. 

I'  O  1 1  ij  A  M  F  ,  \l'ii:'.:.n:  i v:r,  Pu!y- 

CJ'.'  <vi.  J  II  le  tilt  deshon:nies,  &  lij;rifie  qui  4 
i-yiPi./.'  f<i':i;  eun  J^>'f::i:c.\.  Le  mot  de  pn.'r^,irte  Il'eik 
p.is  li  rt  ufité,  cependant  on  |>v'OI  le  dire.  L« 
C>ruo  a  eint  que  les  i^raminet  éioienl  foffgtimtst 
H:j}.  JiS  B'jrr.  i/ies ,  <h.  /  J. 

'P  o  L 1  c  A  .11 1 1  ,f.f.  IPolygâittU.]  Mot  qin  vient 
du  drec.  M^rùi^e  que  contraire  un  Icul  homme 
avec  piulieur*  tcmmes.  \  oie/  .V.V.v^ij  ,  (c  clJ- 
à-<lirc,  I.JiVr)  Trj.rf  ..v  l'c.!y^.:r::U.  (La 
poliujrnie  e)}       c:ts  pcniIjUIe  ,  XUrùiri. 

^  1  L'icu  n'a  donne  ciu'iirîe  l  .n:iT.c.iu  premier 
hûirmc;  il  a  dit  rju'ils  f.roi!f  dciiv  dans  une 
fi  ii'c  ch.iir.   L.imeth  ,  l'un  des  deiccniiarîs  de 
C  jin  ,  a  ctc  le  prunier  qui  ait  c]>oii(o  deui: 
te.nnies  :  cet  cxetTiple  fut  fuivi  après  le  DehigC, 
par  les  Patriarches  Abraham ,  Jacob ,  &  leurs 
fuccelTeurs  ,  qui  curent  une  femme  avec  ce  titrv 
honorable  Si  beaucoup  de  dil!ïnâion  daia  leur 
Emilie  y  4[  une  antre  iêntme  qui  fembloit  ne 
tenir  Nea  de  femme  que  pour  fcrvir  la  véritable, 
êc  pour  atr^Ricntcr  les  familles ,  Ac  peupler  Je 
monde.  .Mais  l'Auteur  de  la  f.ot  avoît  pft  les 
difpcnfcr  de  la  Loi  mviiM,  pour  des  raifbns 


le  itooi  du  Maître  du  navire  ,  fa 
demeure ,  le  lieu  oit  les  marclundifcs  ont  etc 
premièrement  cbargccs ,  le  port  OU  capacité 
du  navire ,  le  htm  i'ob  U  pan  ,  û  t^eR  par 
baïquest  haa  em  faNaur»  ou  dut  Je  même 
Biirire,  les  tootes  ou  eicales  fill  dok  Aire, 
fe  sort  cà  il  ra  ftïre  A  d^charee»  h  nOe  ou 
cite  ea  laquelle  pour  ilenner  refle  la  aiardiaii- 
dîA  doit  Itrc  portée,  /bit  dbms  le  mime  luwire 
ou  par  alL'ges  ,  le  nom  de  celui  i  qui  elle  va 
être  configni'e ,  Sc  fiftalemeut  te  Aile  ordinaire 
du  Notaire.  Le  terme  dtmaUttf  comme  contrat 
maritime ,  cA  /ta/ien  ,  jlVÎeM  de  jM/ina,  qui 
(}gn\fic  un  hlUl ,  un  état  d*  U  tM»tMi»m  fût* 
f>jr  r.-Zpnur  i  l'^furt. 

PoLict',  Poire 'tE,  at//.   ^^Opiimis  Us^lhus 
itf!'u:hî.  ]  Pieu  réc/c.  Où  il  y  a  bonne  police. 
(In  ciJtb.'.n  pr'.'jcc'.  République  bien  policée. 
Pi  iipici  l'on  pDi'itez  ,  .-INjnc.  ) 

PoL  ICI  K  ,  i  It-ih^s  .v;,n'r!jre.  J  Faire  des 
loir  iV  des  rcch-niciH  Je-  i'oUcc. 
P.ii  (<  (/.•  V /il  I  .  /;  -v.  :  /.•,-.■;...  l  Sorte  .'e 

j/l>  i.OtIIHlUl>  J.Jlli  .'. 


toujours  f.ig.-s  quand  elles  viennent  de  la 
rotivcraine  iagefle. 

Pot!  clOTTR  ,/:/Motqm  vient  du  Crée,' 
&  qui  l^ni£e ,  fui  tft  *»  plajuurs  /anguts.  On 
apclie  proprement  de  ce  nom  une  Edition  Ibrt 
connue  ,  dt  la  Bible  en  plufietws  laneucs .  (  La 
polif  lotie  eû  la  meilleure  Bible.  Acheter  une 
polwlotie  bien  condiiionnée.   On  dit  aulE  mt 
IKXMikùrffolieloue,  Aui.  Frmif,  ) 

LûfBgUit*  dvlnj^leterre.  La  j>»t{glôtitie  CbÎ' 
Michel  le  iay  a  finné  Ibn  Auteur  pour  n'avoir 
pas  vonb  ea  céder  l^honneur  au  Cardinal  de 
Richelieu.  Il  y»  encore  une  potiglott*  du  CirdJ* 
nal  Xïmenés  &  de  Pï\\\\i;t^  tl. 

Ponces' I  ,  /Tm.  f  Poly SOUKS.  J  Mot  qui 
vient  du  (■ra:  ,  Se  qui  i^niAe  fai  a  plu/ttiat 
nngLs.  (c  'ci'l  un  po/i^one.  Faire  un  poJi<;onc. 
Po^oii*tig\û»ei,  PoJijone  îrn^ulicr. 

PoiicNaMOi«f  yr  m,  ( CaUmimkt  «rvtnSs 
rtrtictlUu.  J  Plante  qni  a  l*s  ftiiilles  AmUaliKS 
i  celle  de  ror^gan. 

P  o  1 1  c  R  A  p  M I  >  j/î>ï  fA^fR^tita, J  Ce 
ed  Grec ,  te  Sgnine       tTMn  tm  jUiU, 


MU  II . 
:  oui  r'  ' 


V  /   i  I 

\-  les  rij 


.'.If  Cl.  s 


une  /rrfe  r-e  r.-jr:. 


es.  C  V/I  a 

■.  '  Toi'.'r.'wne.'.'e  ci?  ;j.f.jj/<int  ,  mai*  tl  t  'cil 
/7.Tr  /év  /l  'ffijAis  <juc  par  fetperotetf 


It.iiun 

7.' 

l.'.IVJ».'. 

çiji  /<iu»ent  (ont  /brr  iroiiles.y 


On  .1  donné 
.inilicicl.  .$■■/ 


/"il  ;  ;  t  «  r  s  r  f  ,  y.'  m.  Terme  de  fiijrmjt/f. 
Ce  mot  cil  Cnc       l'i^^a'.Hc  qui  a  pM'inirs 
vfipcs  ,  ÇIJJ  /crr  J  p^ulicurs  choU-s. 
ce  nom  aujourd'hui  à  un 
Bolienûe. 

Pout'o^f,  f.       [r■•^^J'l■f■]  T  rmc 
GUmciri*.  Corri  <!">    /•'"i'-'-'-s .'  .'irei.  (l'o!, 
irrceulier.  Il  y  •<  ''"'7  T"'  - .  / 
rcgvhers  ,  k  tétraèdre  ,  q'ii  3  f,-i.;ifre  /.nés  , 
/e  CBiw  qn'ie»  a  'î*»  l'oiiaiàre,  qui  en  a  huit  ; 
le  dmkcàc,lre ,  qui  en  a  dmati  Se  neo&édre 
çiri  ea  a  vinf  r.  > 


.v.'re 
■rps 


maniirts  &  dtjkir*  Jivtrfet  fortes  dt  MjpIS. 

PoLiuATHie,  f.f.  [  PofymatkU.  J  Science 
prefque  vnivcricllc.  Je  n'ai  vil  ce  terme  que 
dans  les  oum^cs  du  Pere  Malebrancbe  contre 
Monûeur  ArnaM.  C'eû  va  reproche  qu'il  fait 
fans  fondement  i  ce  Doâeur  de  s'atacher  û 
fort  A  la  PolimdtUt. 

•  Po  I  r  .w  r  N  r  ,  ajv.  [  Po/iii  ,  eomtiiuii.  ] 
D'une  manière  belle  Se  polie.  (  AblaucOtat 
écrivait  poliment.  ) 

Piilimtni ,  f.  m.  [Po/iriira.]  Prononcer. />»/.  ?/..•  7. 
Terme  de  Dijmantairt  &  de  LapiJjirt  ,  qtû 
frjnitii;  l'ctiat  &  tt  lu/Irt  qu'on  i/t'tJtt ait:r pitrrtt 
f.-.iiujis  ,  eu  que  Us  pitrrts  p'cutzilif  ont  J'edts- 
m'mes.  L'3i  -uem:irinc  n'.i  pu  le  piiimenr  c-:;3l  à 
celui  du  fspbir.  ( Pierre  qui  a  perdu  fvn  poliment. 
Le  poliment  da  dUMmeat  ic  fait  £ir  la  toai. 
Mue,  laJ.) 


lyi  i^uo  uy  Google 


Lii(?rc.  TiLt. 
lin  b.:,iu  fo.i'i'.ciU 


P  O  L. 

rcnmtm  ,/  nx.  (  SpUnJor.  ] 
lc«  oovragei  d'^sii  prennent 
danf  le  fca.  .  _ 

g^r  PotrMJTtni.  LesPoLtcs  D.'.i.-nasiques 
spcJicnf  Poijxiihit ,  un  nombri  cxtciuf  d'ina- 
dem ,  &pJiM  q"C  ia  iianiretlu  Poiime  dramariquo 
ne  le  pent  ÂmlfKr.  itJt^pi*e,  Ttnace 

Mifi,  J'firl.  î.  .  ,  * 

Po  Lx  iiUiL  ,  /■  /■  «>-'  '  ""c  nos  neuf 

Mufet  I  EKc  prcdiie  i  Ij  Rhcjorique.  On  trouve 
ibnvcnt  ce  mot  dans  nos  l'ocJes  François. 

PoLiNOMi,/  «.  Ç_  Pc/ynofiui.  ]  Terme 
d'AIgcbre.  Grandeur  compmSe  de  plusieurs 
monômes.  (U  y  t  m  polynôme raiioDa]  ,  6c 
un  polynôme  irrattonal ,  ÂteaJ.  fr.) 

PoLiPt,/.  m.  [  Po'jpas ,  p:/-^'-  ]  Ce  mot 
♦ù-nt  du  Grec  ,  &  /ijjnilic  y«/  p.'uj^.  ur,  p:.-. 
C'ell  le  rcn  (t'un  poilTon  de  mer  qui  a  pîuliours 
piiea,  J'.'^ne,  l.ff.fh.  10-  Quelques  Auteurs  qui 
ont  patlè  des  poiflons  l'apellcni  paittf*.  V'oiez 
MamdtUtt  Hiftùrt  éts  pw^ons.  Oa  «pelle  andî 
fofy/ts  divers  inreâes. 

*  Potift.\  Pofypm ,  m&rUgtmu.  ]  Terme  de 
M/Jaùit.  Chair  fuperOuii  dans  les  narines  qui 
nvit  A  la  reffiraiion.  (Elle  a  un  polipe  dans 
INine  des  naniin.  )  Ce  oial  a  été  amfi  spclltf  1 
caufe  delà  refTemUaflce  qui!  a  avec  le  piéd» 

m.  [Pofyp&^aa,  ]  Ce  mot  eft 
Bauiùf  u  C'cd  tue  plaate 
médecinale  ,  dont  les  foiiiUcs  relTemblcat  ea 
qnelqiie  â(08  i  celles  de  la  fbug^  Elle  croit 
va  des  pierres  oiouflîiëi  élc  fur  des  troncs  d'arbre. 
Oa  l'epelle  âulE  polime.  Il  y  a  deux  fortes  de 
poBpodi^  Le  commun  croît  fur  les  miirtillcsde 
la  campagne,  parmi  la  mouiTe  dont  elles  font 
coaveites.  Le  poUpoJt  de  chêne  fe  trouve  fu- 
ies branches  de  cet  arbre  ,  i  rendioit  oll  elles 
f«  fourchent. 

Hendre  beau  ,*plus  net  &  plus  /  i  .V.  (  P<.>Iir  un 

marbre,  )  ^c.'jnc.  Lucien,  j 

Polir,  V.  ».  il;y:.\ir;  ,  po''~^!.  ]  Terme  de 
FvKfftKr.  C'cll  donner  p^i.s  ilc  ii  i'r  j  .iiiv  ■^\.\c^'. 
de  miroir,  tes  rt-nrlrc  plus  Jllll.-l!lL^  ,  ;ivi.c 
delVau  &  de  la  pottv,  i.no  terre  roiij;c, 

dont  on  (e  fcrt  poar  It  jiuhnient  tlu  vtr.-e. 
(  Tolir  une  pl.tce.  ^ 

/'o/ir.  l  E\potiri.  ]  Terme  de  ComtUtr  & 
i'E-r.oiiKur.  PrfUcr par deffus  la  poItdoÏM,  (Polir 
un  rj'cir.  Polir  un  couteau.) 

•  /'<//•.  [£/.  v:...v.ri.Av,v.]Civilifcr.  Rendre 
plus  civ:l ,  j  lus  raland  U  pJus  honnête.  (  Il  faut 
polir  les  mcEurs  flc  l'elprit ,.  «'eft  là  le  point, 

Prt'ir.  [  Ltmutt.  ]  Ce  mot  (e  dit  cn  parlant 
de  dtltuurs  U  de  flile.  (  Polir  lu  difcoors.  (Polir 
fon  Aile ,  AU.  CeA  le  rendre  plus  «où.  9t  pins 
chjrié. 


P  O  L. 

cV;'}         le  lieu 
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ou  (V(a!.-îi  oïl  Te 
t'crt  .linli  c;:ic  les  j4 ipuillicts 
,  fur  lacjuellc  ils  tfiTomlIfnt 
î  ,  &  donnent  le  poli  à  leurs 


fola*  mtrùi. 

roLirav  t  ,f. 
Grec.  Terme  de 


l.;ir  le  pc  .'iiiient. 
.ipi.'Jenr  lii  l.ililt 
leurs  tîiprcli.indji 
m.irchjndiles. 

Poussoir!,//  [Rota  /{vigatona."]  Tcfme 

«le  C'ps;.'(/icr  Si  à  £moa/<ur.  C'cO  une  meule  de 
bois  dont  les  Couteliers  &  les  Emouleurs  fe 
fervent  pour  polir  les  outils  cmoulus. 

fo  i/fairt ,  [Po/itnnem.  ]  C'eft  auiS  une  Ame 
de  flUic  brolYe  de  jonc  pour  polir  les  qmideea 
&  les  bordures  des  miroirs  Bi  des  lableaiiii. 

f  PoimoK,  /.  m.  [Xitu/o.]  Mot  Inu  <C 
biirlciquc  qui  fe  dit  des  jeunes  ^liers  &  antres 
pe'ifs  cardons  mal-propret  &  nn  pcv  ftîpofls* 
(  C  efl  un  petit  poliflbn.  j 

Poi  i»svMc,//[i>e/;Miw.}  C'eftPaAion 
de  polir. 

PoLlslllAti,  aJy.  [  Pfiitfilhl'a.  }  Terme  de 
Crcmmaiit.  11  le  dit  des  mots  &  fignifîe  f«<i« 
pUjkunJllUhi.  Il  Te  dit  feulement  des  mots  «]n 
ont  plus  de  iiois  lîUabcs.  Car  sMs  n'en  ont 
qu'a»,  on  les  apcUe  m»mfiUAtsi  s'ils  en  ont 
devat  f£fittiAu  i  &  s'ils  en  ont  trois ,  tnfiUttat 
&  tous  cem  ^iii  en  ont  davantage,  fe  nomment 
foljSlUAts. 

PoLisvASTi,//  \Polyfp^ha.\Ttxmmim 
Mitkûmq«€.  Machine  i  plulieurt  pouBet  qui  fert 
i  élever  plulieurt  ftrdeaux  cn  pen  de  tems  » 
U.  dont  M.  Petrault  a  fait  la  deuriptjon. 

PotlTBÏSME,  ou  PotlTMB2SM8»/raK> 

[JVr«t«sfS>»*]  Ce  mot  eil  Grec  9t  ù^sSAt^nf 
eii  dts  Ditux.  n  *  M  imtaMt  dans  noire 

lani;ue  depuis  peu.  f  Le  Pere  Gilbert  a  prouvé 
l'Unité  de  Dieu,  aîant  parld contre  le/><V</Ar'{/in« 
en  |>én<.'ral.  Monfieur  Abbadie  a  fait  la  même 
chof'o  ,  mais  d'une  manière  plus  Iblide  dans  la 
vcritc  de  la  Religion  Chr(irienne. 

P  o  L  I  T  i'e  ,  ou  P  o  L  I  T  H  !*£  ,/  m.  [PofylhtUS.  ] 

Celui  qui  croit  qu'il  y  a  pluficurs  Dieux.  (L'unité 
c'j  Dieu  fe  doa  décider  contre  les  Poliibées 
p.ir  les  feules  lumiâct  de  la  raifon.  ) 

P  il  L  II  r  s  s  E ,//  [Moru!7!  ilt^jniij,  u'tjmias.'\ 
Ce  mot  ne  fe  trouve  jwint  au  propre.  Il  conlîllc 
avoir  quelque  choie  d'honnête,  de  civil,  de 
poli  &  de  j.';i!.inJ.  Cisi'jic  hunnè-o  &  polie. 
Exîiflltiifle  ch.îtiée,  polie  &  g.iijnie.  t  La  poJiiefu; 
de  l'elprit  confirte  à  penfer  des  choies  honnêtes 
&  délicates.  M<mniits  ti<  M.  it  Duc  ,1<  l.i  Ri>tfn~ 
foueaat.  Lj  politeiTe  de  les  écrits  cil  rimjj;ede 
celle  de  Tes  moeurs.  (Avoir  de  la  politclTe. 

L'otdte ,  b  f9ii.t£i    la  nugirifiemee 
y  r^pMdiwM  pv  mwoB  dieia  ,  i  l'abendmm. 

AUXtffiiir. 


S  deoi  )imn  lénirmrat  cfuteé  de  mon  ouvrage 
Ton  B  Eoap  dét  enu  Poète  3(  M  sAm, 
U  t*  bOeit  feiigef  1  falir  mi  écrit. 


*  Se  polir  fi 


Defpujut:.) 

lStfitxt9/m.}Ccafc 
rcnc:rc  pins  parlait.  JMmc*  Luc, 

PoLisszua,/ai.[i>e£'e.]  TenRcde^w* 
^itunmltttttattx  gltm  ét  mùtirtf  c^cA  fouvrier 
ijfù  polit  les  glaces.  (  Le  poBfleor  a  de  la  peine,  i 
Poiissoia  ,/«>.£ PùBnriim,]  Inllninicnt 
dont  le  poli  fleur  fe  fert  mwr  polir  les  glaces. 
(  Lei  OoniKi  ont  des  poluToirs.  ) 


P»i  L  I  T  I  Ci  o  »  ,  //  [  Sc  'umia  polaUa.  ]  C'tfft 
l'art  de  {gouverner  les  Etats.  (  La  politique  a 
pour  but  d'établir  un  EiatnailTant,  de  confcrver 
heurculement  l'Etat  qui  cli  établi ,  de  foutenir 
celui  qui  ell  fur  fon  penchant  &  d'empêcher  qu'il 
ne  tombe  cn  décadence.  La  prudence  cA  l'ame 
de  la  politique. 

La  Politisât  pent  £lrc  aulli  conlidérée  k  l'égard 
des  Etats  étrangers ,  &  alors  c'eA  cette  habileté 
par  laquelle  un  Souverain  ponrvoit  à  ia  conlèr- 
vation  ,  à  la  siircté ,  à  la  profpdritd  tfc  â  fa 
globede  la  Nation  qu'il  gouveme ,  en  refpeflant 
les  r^de  la  iuflkeac  deilwnianité;  c'clf-i-dire, 
fa.-.f  fi^re  anenn  tort  anx  antres  Etats ,  it  m£me 
en  procnrant  leur  avantage  amant  qn'il  le  pca( 
r.iiionn3l>lement. 
Un  apdlc  Magifiratfoniiqtitftom  les  MagiArat» 


ioo  POL. 

<jui  ont  quelque  inrpcflii>ri  fur  ce  qui  rc -r-rtic 
l>i^uvcraemcnt,  U  lùtetc,  l'abondance  d'une 

Eh!  f|ui  n'armerait  pu  m  VÛÊtt  McifioM, 
Qui  IHcit.c  l'OSvc  à  l'Mn  da  Lainicr} 

lin  Piiw«  karr,  né  fiucrricr, 
QhI,  iiul_i,.clct  fuccii,  n'a  ilauua  nûiiiw 

^Mla  fiSciapibliquct 


/^/.  [Pn/itUa.  1  Livre  qui  confient 

ut.  (  l  u  p'^ln  :;tit-'  </.'\rir- 
li.  ^    II:-  ^^ 


Ac%  prcccprcs  lie  fr.!':; 
totc  cil  p  ic  en  i>irin-  ru  i 
Ripuhlir  ui."dc  (  i,:toTi.)  ht         ,  •■•>■' 

I!  y  i'.ii^c  tJts  livres  ùe /■(..':/,•.,.•<.- -Je  [«lufaurs 
Aulcurs  ti  rn.irr;i;c  ceux  cju'on  <lo;t  lire  pour  le 
rendre  hjb:!c  c;in$  cet  art.  Lipft  ,  /.  ».  Jt  fis 
F o!ti-;u.-s ,  dit  que  PbiJippe  lie  Comines  itiérite 
d'Ctrc  comparé  à  quelqse  HiAoricB  qiie  ce  foit 
des  Anciens. 

PoUtijui.  [  OttOHomî»  y  arrr.^i  rjtin.  ]  Con- 

«Suite  fine  &  adroite  doat  la  fia  eA  de  fe 
maintenir,  on  de  devenir  henrewr.  Leur  objet 
n'cft  piis  de  corrompre  les  mcews  ;  mais  ils 
n'ont  pas  auffi  pour  unique  tut  de  les  réfiimier, 
ce  fcrok  me  uauvaiTe  politique. 

m  q*i  pu  Ifnm  «oo*  IfdaJe, 
radtoaWTtbAi, 

PtSiffM ,  tJ/.  [  Qui  fcU  m! for»  t  poUtUus.  ] 
Qui  eft  lëlôn  la  po^itijut.  Qui  eit  de  ftlitiqut, 
Çni  regarde  la  potiu^ut.  (Gouvemcmeat  poli- 
tifiw.  DiCeoun  politique.} 

•  PpSùfiK*4i.  l  T*m/wifirvltas.  ]  Ce  mot  fe 
dit  dei  efiofês  &  det  perfiMiws ,  il  (tonifie ,/« , 
aJrait.  Qui  a  pour  but  de  ft  msimcilir  hi'ureux 
en  (e  gouvernant  d'une  manière  aJroitc ,  ttiis 
Si  pntdeate.  (Ei'pnt  poiiiiqtic.  Conduite  poli- 


POL. 

PoiiTRic,/a(.  [PoSinean.]  Un  dei quatre 

caniflxires. 

Pot  I  u  M ,/.  /B.  [  Po.',i2.:-:.  ]  Plante  cephalîque, 
propre  puur  cxciicr  lei  ur;tiei  6i  les  mois  aux 
t'emmes. 

Poi.iziAtrx,/'.  m.  Efpécc  loile  qui  fe 
r»)>riqite  en  Normandie. 

f'oLiuiR,  V.  a.  iPoliutrt.  ]  Soiiillcr ,  profaner. 
On  ne  le  dit  guéres  que  des  Egitfcs  &  des 
chofes  qui  font  i  leur  ufaçc.  (PoUiierles  chofes 
l'ainies.  Polliitr  une  Eglil'e.  ) 

Si  ft«l/iier,  C'cA  commettre  le  péché  de 
malcflie.  Os  dit  suffi.  Poilu,  po.'luë,  méf- 

Poi  Li'riOM,/!  f-  {  Poliuiio.  ]  Prononcez , 
po'.uaon.  Ce  met  fe  dit  de  l'homme.  CVft  une 
perte  de  fcmence ,  qui  d'ordinaire  eft  caufée 
volontairement,  &  qui  quelquefois  auAi  arrive 
la  nuit  &  fin^  qu'ony  ait  ccnrrinué.  fLa  pollution 
volontaire  e(l  un  péché  de  milerablc,  &  cite  eft 
maudite  de  Dieu.  Tomber  dans  des  poJiuiions 
noAnrnei .  ) 

P^lutiùH  ,  f.  f.  [Profuilui»,\  Prt^natîon 
d'un  Temple.  (La  polluiidn  d'«ae  Eglifedure 
/ufqu'A  ce  qu'elle  ait  di^  rebénie.  AtaJ.  Frtnç.  ) 

^3"  Le  terme  pollutio» ,  par  raport  aux 
F-iiles  &  ;iit«  lieux  bénits  &  oonfacrez,  lignilîe 
bcMucorp  pl-js  que  frofuMiom  :  aiilB  dans  1* 
ca*  de  la  pollution ,  oa  lé  tm  de  plulîeun 
cvrémonies ,  pour  reccMcîiicr  on  Eglife  pollué', 
&  y  rét.irj!ir  Je  Service  divin*  qiw  l'on  ne 
f  ratique  point  diM  Fe  cas  de  la  proAnatioa , 
où  il  fulît  d'une  iinpie  Moitiaioa. 
KicontlUaiion. 

PoiosvM.yî  m,  fE^péce  de 
qu'on  allie  avec  de  l'étain ,  pour 
compofé  qu'on  apelle ,  fontt  vint. 

PoiTROM,  POLTROMI,  «4^.  \  FomUoUfut  t 

/tn^ifMs.}  lAà».  Bas.  Peu  tomagsm. 


Voiei 


Ut  couvrent  leur  prudence  humaine  & 
ilu  prJtei'tc  d'une  prudence  divine  & 

cni  t  r  I  f  n  r  .   P.i'ia/.  I.  .'t.  ) 

^^\^.^'^v'^>  r  ,1  rn>...;.iiicquc(î.in5/cs  demïen 
ttou'j^i  rie  ij  Lij;i:e  ,  i.'  fe  fnr:».i  deux  Partis 
parmi  Jei  CathoJjnucs  :  i.  i  v^i  ctki:ent  ap;)eîlez 
Po!iti<]i:es  ,  oue  /'"I  c/iim.)if  (rij.rs  f;iie  /es 

pji.i  .  &  /es  jijlres  cicijiiit  iJj(iini;.;e.'-  p.ir 
nom  de  L;:.c:.'s. 

Po.'in'iit  ,  /■  m.  f /','.'•>.. //f.J  Q)'i  e.'l  (Ji  .inf 
dans  /'art  i^e  /;.juverfier  ic  fuis.  (  L'ii  pt\'(i.-t,'i.e 
doir  erre  un  pruJ.-nt  jc/ievé.  //  doit  coriiu';(re 


tioue. 


en  liire  ce 


filiMtM  hamiir  \ti  iH'icm  j 
J'sxMnniaii  dài-lor«  \o%ttc%  \n  Amm 

Di/mM-ait,  KifitMHuéttt,  é/tti./itaeu 


Ci  le  arjClvre  de  l'cûnit  ;.'es 
£i  avoir  tonjuiirs  en 


à  fond  Ls  ma-i'fs 
peupla  Qu'il  gouverne  , 
vue  h  fc'kitc  de  l'Etat.  ) 

•  A/.-'.'.  ,•/.■■• .  f      f  OkhIii"^  rtrrro'itr^  '•  >.t-ii,  J 
Qui  fe  fituvirrie  ri'i.iie  mjniire  hnc  xitcMM 
dans  le  commerce  qu'il  a  avec  ie  monde,  {it 
U  connais .  c'etf  un  politique  &  w  ditfvot ,  e'eâ 
tout  dire.) 

PoilTItlV  tMtMT, cJy.  [Ex  1/1  pruJtKti» 

legitm.]  Selon  tefprit  de  la  poliiiauc  (Les 
Théologient  àifent  que  l'OrJn  eO  un  's.n  r.':!ieiit 
de  l'E'life ,  mais  en  parlant  potitiqueaxot  on 
pe  preod  pas  fv  mot  d'Onbt  aittS.  )  Voie* 
l^fita  ,  Tniié  Jti  OrJns. 

•  P(,!iti^iita.tiu,  aJv.  [ Caui , /ietiri.  ] D'une 
tnamére  Aie  &  adroite.  (  U  faut  agir  im  peu 
Bht  p^tiqtieiBeot  que  vous  ne  faites.  ) 
^oitTUtvan,  r,  M.  C'etI,  dbns  te  Oile 
'  "r,  M^oai>ee£irkta6iit$pabSjim. 


(Je  renonce  i  la  prudence,  fi  elle  e/t  fi 
po.'trcinne  Si  û  livnpttleul<i.  Bj/iac  ,  Ltrtrti.  ) 

Poinoa,  [jivi/  M  ooUieé  tnuteato.]  En  terme 
de  rjutamatritt  il  w  dît  dVn  oiliiau  de  proi'e* 
auquel  on  a  coupé  les  ongles  des  pouces  qui 
font  les  Ofll^lei  de  derrière ,  -pour  lui  ùter  k 
courage.  Si  empêcher  qu'il  ne  vole  le  grO$ 
gibier: 

Poltron  ,  f.  m.  [Ignavtii,  mtotah/as.]  Lidtt, 
qui  n'a  point  de  cœur.  Qui  n'a  ni  conra|e,  ni 
bar^ffe^  (  C'eâ  m  gfaad  poltron.  PaiTer  pour 
un  poltron» 

Ci:i  '.  me  fMH-il  ainfi  Nnenccr  1  nmVwftwt, 
£1  pu  unimpDÛtar  mt  nir  retumaantml 

Que  ba  ècnhfur  (A  «rntae 

Jai  ce  ^    As /wAnM 


PotT  R  o  N  s  J  .1  r  r  ,  /■  y  [  /_vr „•>  /..•  ,  focorjîa.  J 
Sorte  '!c  ijj.Ti.''-  iV  de  i.ichac.    Vice  c>_pi>/i.-  .i 
h  fi.ir(i'i«-/îe  ,  ;iir  ci.^uriip^c  <Sf  .i  lu  termctc  de  cœur. 
l'F.iiri  uni-  pulironncnc.  C'cli  une  poltronnerie 
la  plus  grande ,  la  plus  honteufc  qu'on  lie puiffe 
êatagiaer. 

Tu  iTKM^ph*  dt  r«vailfiq>e 
Que  le  doame  6u  moi  mon  auaqae  île  rporaee: 
£1  t*  aVtf  M>  M  lAr  biêu 
Ct0  pare  UoiiraaiMrie 
De  rmiloir  pm&er  de  Upfttumrk 
"       r  oa'aïaaae  asne  biaM. 

MoHirt.  ) 

Polûtxtt 


De< 


P  O  L      P  O  M. 

Ppitf  sK  F .  /  m.  Peài0  monoie  d'ireent  d« 
Mofcorie.  (Le  poluflce  nat  ^  "»«'»« 

**l^rPr,  /.  M.  TCMM  d*  CHrururfie.  le 

porype  cft  une  ntmear  ctreenroite,  &  plus  ou 
moir»  faiHantc,  âiit  «B  d'wcnriâiliiee 
charnue  ou  fongueufe,  qna  COnMOMlllCM  fa 
£gur«  d'une  poire.  Cette  niiiw«r  ▼ienteo  difô- 
Tcatts  caviccz  du  corps ,  comnw  dmii  les  naridcSt 
le  golier,  la  matrice,  le  vagin  U  autres  Ncok 
profonds,  Voïei  les  Otftnatsons  Jt  M.  Ltvm , 
Chirurgien  ,  fur  U  tun  n£udt  dtt  P»!ypu, 
1749  in-So. 

Polypts  Mjrins.  CVft  Ic  nooi  qu'on  dôme 
à  certains  poiiTons  qui  n'ont  point  d'écaillés, 
cl'arctcs  ni  de  Cartilages  ,  tt  dont  la  conlilhuice 
cdpulpcufc,  telle,  â  peu  prêt,  que  celle  des 
cvcroilHinccs  polypeufes. 
Poivi'oof.  Cherchez  /V,'  -' 
Pi>  I  V  t  A  >JT  f  * ,  f.  m.  C.  Vd  un  Ikmu  chirdon 
qu'on  culiivf.  II  ei'i  ajuTitrt  &  i'udorifiuuc. 

Poiv  cAïA.  Plante  qui  croit  au»  lieux  c/l'Vl'z 
&  herbeux.  On  la  croit  propre  pour  exciter 
le  lait  aux  nourrices.  Elle  pur^e  la  bile  fort 
doucement. 
PoivcioTr.  Cherchez  A'<i/.>,';.'.v. 
PoiicioTT  t ,  /  /.         1  4         ]  CV'fî  i:n 
oîfeau  des  Indes,  grand  comme  vn  iroiirrtcju. 

Po  i  r  TH  Al  A  u  I  t.  Le  [ti^-.'ythjliimc  crt  un 
coquillage  tuhuleux  à  pUilicurs  chiimbrcs ,  (ce 
qui  lui  a  fait  donner  ce  nom  qui  ell  Crée,  j 
conique ,  droit  ou  conronmc  en  fpirale  régulière, 
avec  un  petit  tuiau  qui  traverfe  tes  chambres.  Tels 
font  les  nautiles,  le  taMufoUUeiecoorbé,  dcc. 


P  O  M.  ICI 
PoMMt,  /l  f.  [Afét/ttm ,  pomum.  1  fruit  de 
Pommier  ,  qui  eA  de  bonne  chair ,  &  qui  e(l 
<âin  lor{'qu'tl  cil  mûr;  mais  lorfqu'il  ne  l'eft 
pas ,  il  cft  froid ,  de  mauvaife  nourriture  &  de 
difficile  digedion.  Il  jr  a  de  plulieurs  fortes  de 
pommes  :  les  plus  eofliwës  ceiimt  les  pommei 
qu'on  apellc,  /mmmtt  ét  e^tnébif  qui  ibat  de 
bon  goût,  U  réioiiiffent  le  ceinr;  les  teinetiec , 
les  pooflics  d'apis,  oti  plutôt  d'apie,  cotnme 
fiant  Dûktkamf ,  L3',4k  l'H>J!oiri  ilis  Piantts , 
tk.  f 2vJ  :  Icf  puâmes  de  Piiradis,  qni 
font  de  petites  pommes  douces  ;  pommes  de 
.  caleville,  qui  font  des  pommes  ronges  fit  de 
belle  aparcnce  ;  pommes  de  rambure ,  qui  font 
de  groflcs  pommes  rondes ,  pommes  douces  , 
pommes  aigres ,  pommes  chatei^ncs ,  pommes 
jumelles  ,  on  apc-'Ie  de  la  forte  dw-i  pommes 
qui  viennent  atachces  l'une  contre  l'autre. 

On  y  voit  ttfSm  vttkt  le  fan);  d'ua  honnie, 
ttOÊ  viager  Cm  iiMatar,  &  laraar  ime  ftmmt. 


P  OM. 

PoMAclts,//[£'<K^M,/niM;r.]  Efcargots 
qui  viennent  des  montagnes  de  Gânes ,  te  dont 
la  coquille  eft  blanche  &  dure.  MtJ,  FrMf. 

PoMMAOf,/t  f.  [  Mtfiiwm  ungttenium.'\ 
Cowpoifé  de  pane  de  porc  &  de  divcrfes 
fentCtttl,  doouel  on  fe  fert  pour  les  lèvres, 
les  oains ,  les  cheveux ,  &c.  (  Faire  de  la 
bonne  pommade.  Vendre  d'excellente  poounade 
pour  les  Uvrvs.  Pbnnnade  de  jauiin,  de 
tubereufe.  Sec) 

fPommédt,  [la  iquum  lipmiM  «TMAHM.  ] 
Terme  de  Phàmar,  C'cll  un  Hut  qu'on  fait  en 
toarmnt  fur  m  cheval  de  bois ,  en  apuiant 
fealemca»  h  nain  fur  le  pommeaB  de  fa  Telle. 
(Paire  me  pommade.) 

f  PoMMAOiii,  9,  H.  [Vagiuaum  mt/imm 
toi^ire.  ]  Ce  mot  ne  fe  trouve  que  dans  les 
precieufes  de  MolUn,  fi.  3.  5c  il  ne  fe  peut 
dire  qu'en  riant.  11  ligailie,  s'aamftr  i  faire  U 
pommaJt.  f  C'ell  trop  ponundd,  dites-leur 


qu'elles  dtfcendent.  ) 

Si  pemm^Jtr.  (  St  ungueiui$  uaSiuit.  ]  Se 
grairtlr  de  pommade  pour  cacher  les  défauts 
de  (on  vifage.  (  Vladame  N.  eft  dcoc  heuies  i 
fa  toilette  â  fe  pommader.  ) 

POMMAOf',  PlJMMADt't,  adi.  {tlSmtat.'\ 

Ulèdit  des  chofes  où  l'on  a  mis  de  la  pommade. 
On  le  dit  des  ckeven;  aui*  ce  mot  ne  fe  dit 
qvcii  fiant» 

VSi  A  bÎMi  tu ,  de  bonne  miiK  , 
De»  le  poil  à  la  Uondiae 
Boactf,  (xMicIr;,  fonmaii. 
Cache  un  trii.i;:ir  fardé. 

i'digta,  SÊtMiUiÊiikitfalitm^ 

Tom  II/, 


On  <.'.'r  en  prov.  //  .'ui  a  nndii  ia  tilt  tammt 

lire  pornmc  (uitt ,  à  coups  dt  poing  [Os  eommi' 

'  ■ [/);7yiW.  ]  Il  fe  dit, 
au  ^iiré,  d'uni-  c':oil-  que  p.'ii.'ieurs  prctt-nrl/nt 
d'avoir.  Ccfî  p  ir  ci'.'uiion  à  la  pomine  <i'or  ilu.it 
par!i.Tit  Ici  l'o.îci,  q-.ii  mit  dr  la  laloufie  6f  de 
la  diicor  k-  entre  trois  UJt  '.'Vs  des  Pauns, 
Junon,  A  cnus  Sc  Paiias.  D  i'intr  la  po-nr/j,:  4 
une  Dami  ;  c'eA-ii-dirc,  le  prix  de  la  beauté. 
JiaJ  Fraaf.) 

*  Pommt  i  Cemlis  tapitalis.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  diouz.  C'eft  proprement  le  cccur  du 
chou.  (  Mettre  une  pomme  de  chou  dans  le 
pot.)  On  dit  aulli,  atw  ptmmt  d'erjage,  UM 
pommt  de  guaaJe  ,  atW  ptmmt  dt  pin ,  &e, 

*  Pommt.  l  CMuùu.]  Ce  moi  fe  dit  en  parlant 
de  lit  &  de  pluiîeurs  autres  chofes.  C'eft  tout 
ce  oui  eft  fût  en  maniée  ronde  5e  (phénqv*, 
AÎHU  on  dit,  u/tt  pomme  dt  lit.  c'eil  ce  qu'cMi 
met  an  haut  de  chaque  colonne  de  lit,  qu'on 
courte  d'étolêf  ou  qu'on  enjolive  de  ftan|e* 
diE  (PÂofè.  Oa  dît  aarn,  ftmmt  J*  «tresr,  Mt 

mmt  d'trmfiir,  &Ct 

Il  y  a  plufieurt  pbinlet  A  qui  Pon  a  donn^  le 

nom  de  pomme ,  comme  la  mmmt  iT.ldain ,  U 
pommt  dorét ,    OU  pommt  ^MMÊir ,  la  fommê 

ipineufe  ,  la  pomme  d»  mmdtti, 

fTà'  Pomme  de  pin,  Vatiaiui,  cet  homme  fi 
généralement  haï  des  Romatns,  6ilânt  combattre 
des  Cladîatenrt  dans  la  Fbee  des  SpeAades  , 
reçut  plu£eurs  coups  de  pierre.  Les  Ediles  ne 
voulant  pat  autoriTer  une  femblable  licence, 
di  ïl-nJircnt  do  ;ctter  des  pierres  dans  l'^^rJne, 
laillant  la   liberté  au  Peuple  d'y  fcrter  <l--s 
pommes.  Un  Particulier  confulta  le  Jun/i     ni,  j 
Cafellius ,  fi  lijus  le  nom  de  pommes ,  les  pL>.Tim:s 
de  pin  y  cfoicnt  compriles;  il  rciîondit,  quV.»/, 
pi>:;  \u  q-i\tii<  f:i'J<r.t jmics  j  /.;  I.li  de  t  \>:inim, 
PoMMl',  Povr  M  i'r  ,  jù;.  [  C'j/'./„'/.v>.  ]  t'tf 

mot  fe  dit  des  clioux  £6  des  laitues.  C'cH  fe 
fo.-mcT  en  m.inicre  de  pomme.  (Chou  pomoé. 

Laitue  pomniee.  ) 

NormanJie,  oui  e(î  k-  p.i;s  dés  p'"i;m  '\,  r\\ 
apelle, /•pp: le  ciJre  fe  fiii  ilis  ji.:iiitTte-.. 
(  Excellent  pommé.  Faire  du  pomrt-c.  jre  du 
bon  pomme.  ) 

PoMUBAVffi  m.  [Pi/a  tapuli."]  Ce  mol  fe 
dit  en  parlaot  dé  feUe  de  cheval ,  d'épéc  6e  de 

Ce 


lei  P  O  M. 

fleuret.  C'cfl  ce  qui  cft  en  forir.c  de  j)«îie 
poirme  au  ho.it  tie  la  poigncc  lie  i  LpOc. 
<..Vrt  ce  qui  cft  en  rnanicrc  de  pomme  au 
hnui  &c  fur  le  milieu  du  «îevant  tic  la  fellc  du 
chuvïl.  (  Un  pommeau  d'cpce  fort  beau.  Un 
pommeau  de  fcUe  bien  bit.  Un  ponoem  île 
fleuret.  ) 

Pommeau.  [Siir.i.'^  Tcrirc  <ij  M^J:iirc.  (,'c(l 
le  gr.ni  de  \a  jamljc  ,  &  la  partie  Uip.iiL-urc 
<!c  la  joac. 

PoMMIlI-,  (  Pr.-.:MHtt.  )  f.  f.  \_i!:j.:t:!--xr,!um 
l)^r:tum  manicti  inff'i/^it/m.  J  Tcrmi:  de  Corroy^ur 
Intinimïnt  de  hiMs  Inr  ItnucI  il  y  il  une  maniqte 
,  de  cuir,  qui  dl  km^  il'uri  piccl  ,  lar^.c  d'environ 
un  demi  pitd  ,  d"un  bon  pniiic  ,  plein  de 
jiluficurs  dents  qui  lont  au  travers  de  U  pom- 
melé &  h  quelque  iVil^.incc  les  unes  des  autrci , 
dont  on  le  r.ri  pour  t.i're  venir  le  grain  au 
cuir.  (7iri.r  ;i  h  pommelé.) 

Po-nrrJc.  lalii  n!Hi.-r't  dont  fc  fcrs'ent  qucl- 
quetoii  les  Foulei-.rs  &  Aprëtciirs  rie  bas  ,  prur 
tirer  la  laine  des  ouvrages  de  bonneicu.-  en 
les  foulant  &  «prêtant.  Les  rcj^Iement  déten- 
dent l'utii^c  de  U  pommelé. 

PomanU.  Les  Cartiers  apellent  pcmmths  ,  k-s 
dein  petits  coins  o-.i  morceaux  de  bois  de  chènc 

S'oD  met  des  dvux  c6tci  des  coins  de  fer,  pour 
repartir  la  pierre, cV(t-i-dirs,  l'entre-MVlir 
&  ia  fc*parcr  du  banc  dont  elle  fuit  partie. 

Pommitt  t  f  f.  [  Lomina  plunchi  p:r;  fyraia.  ] 
TaMe  de  plomb  battue  en  rond  &  pL-jne  de 
pclin  trotti  qu'on  met  i  rembonc'nire  d'un 
taîau  pour  enjpâcher  les  ordures  de  paffcr. 

P0MMIU*«  PoMlirit'E,!!^/.  [Eg>iusj'i:uiul*tus.'\ 

Ce  mot  (e  dit  en  partant  d«  poil  de  cheval. 
(  t/m  tbvmi  grit  pommOi.  Vttt  m  cbetral  qui 
m  fiir  le  corps  on  for  ia  crotipe  dn  fri$  9t  du 
Ltane  mêÛ  comne  roveliet.) 

rommtU,  p»mmtUt.  fCmm  vmh  toMha 
i':r:xnim.  ]  Cc  mot  (t  oîi  en  parlant  du  Cûl. 
f  Lt  OtI  ijl pommiti,  c'cft-à-dirc ,  I  air  eâ  plein 
lîî  nu?f.c5  diCporcz  en  de  p.'tires  lîguret  roadcf 
t<  en  manière  de  peiiies  poir.mes  qui  palTent 
\ite  ,  d'oii  vient  le  proverbe,  <'i<l  /womtl^  6r 
f:mmt  faijtt  ne  fer;-  /•  n  J.  h'-vt  diirh.) 

Po  >s  K I  n  ,  ».  n.  i  Caput  Jj,trt.  ]  Terme  de 
Jj'Jttiii'.  Il  fe  dit  dcj  choux  6C  des  laitues. 
C'eJî  fc  fortnrr  en  mjnïerc  de  pomme.  (  On 
pJanie  «V-s  cKotix  «f  dis  laitues  pour  les  taire 
pomAHT.  1  On  dit  aujïi  au  résiproque.  (Le» 
cliniix  fe  pomncBt.  Les  taituiif  connencent  à 
fc  p^niai^r.  ) 

/  ,  i  .  n.  [Glohin  /»  roeen,i  ij;e:n.] 

Terme  de  FUu'iPi.  Il  fe  l'it  de  l'çti  let  ,  & 
^i-ni!îc  ,  i'arrenJir  ta  l'cUtjnr.  (  L'aili'.f  til 
beau  qii.iiid  il  pomme  en  formî  de  hoiipe. 
Cu!itt'<  </.->  fiiiiri ,  ('i.-p.  i^i  l'aiH^t.  ) 

l'o  M  M  I  n  A  I  r  ,  /  y:  (  Poirurium  ,  horriis  malis 
tùnfttts.  ]  Lieu  où  il  y  a  beaucoup  de  pommiers 
piantM  par  ordre.  (  Une  btlic  pommeraie.  Il 
7  a  d'agr^aUci  pommeraies  en  NorminJie.  ) 

Po.VMrT£  ,  (PoMMrTTt.  )  /  /  [  /<"-■■•■" 
punUa.  ]  Terme  de  Couiu-icrc ,«  l:n;t.  C  e  font 
de  fort  petits  plofons  de  fil ,  plicei  éi;alcmenl 
fur  les  poignets  des  clicmi'cs  U  de  quelqu'amre 
h^ognt  ,  entre  les  arriéres  points.  (  Ces 
pooifflctet  font  Uen  faites.  Faire  un  rang  d« 
pomnetet.  ) 

Pommttt.  [  GMh/!.  J  Tenue  de  ToLmrur. 
Bois  toiirn<$  en  forme  de  petites  pommes.  (  C'eft 
Une  table  ^i  pnmmetei.  Lcs  pommetcc  nc  foat 
plus  k  la  inotle.  ^ 


P  O  M. 

PoKUeTE*,  PoMMKTl'c  ,  »d/.  [SpiafMiÙ 

Jijtiidltis,  ]  Ce  mot  fe  dit  «[uelquefoif  en  terme 
de  Slafoit ,  &  il  figniftc  qui  «  d!c  ptùttt  pommti, 
(  rl  porte  de  gueutoi  à  trois  lofangei  pommettes 

d'arRcnt.  ) 

f.m.{  AUtut.  ]  Ceft  Farbre 
qui  porte  les  pommes ,  qui  eft  un  arbre  qui 
aime  les  lieux  gras,  qui  Mkat  iflés  haut, 
&  n'a  qu'un  tronc  dont  il  jett*  des  Iiraacbes 

ciii  s'étendent  .iu  large.  Ses  branches  &  fon 
ttonc  font  couverts  d'une  éeoree  affex  ^paiflc, 
i.',i<{  lire  fur  la  couleur  du  gris  cendre.  Ses 
icùillei  font  vcrdoiantes  ,  longueies  ,  aiguë»  , 
un  peu  den'elccs.  Elles  tombent  an  commen- 
cement de  l'Hiver  &  reviennent  en  Mai.  fLes 
fleurs  ■lu  pommier  font  blanches.  Un  beau 
pommier.  Un  pommier  bien  chargé  de  pommes.) 

•  Pcmmur.  {Pomarium.  \  Petit  indraflieat  d« 
méMi  ou  de  terre  ,  oij  l'on  met  cuire  des  pOBMB«» 
devant  le  feu.  (  Il  ne  peut  tenir  dans  M  pOMUCr 
que  trois  ou  quatre  pom  nés.  ) 

P  o  M  M  o  N  i  ^  J.  f.  [  l'omona.  ]  Nymphe  9C 
f.dillc  divinité  des  anciens  qui  préfidoit  auS 
J.irdins  ,  &  qui  fut  mjnée  a  Vi-numne.  Lcs 
l'ocics  quelquefois  donnent  ce  nom  1  l'Automne. 
(  Atcndre  que  Ccres  contenu  ait  Éui  placB  i 
Poinonc.  Dffprèjux.  ")  .,  *     t  «u 

P  o  M  r  E ,  /:  /  [  PompA.  1  Aporsd  fiipcrbs  « 
maenitiquc  qui  fe  fuit  par  oftetitation,  on 

^    ■      ^  •  -       '•   — ^  confiOe 

cnce. 


queiqu'autre  dcflcin.  (  I.a  pompe  co 
rordre,  la  vanctc  fit  U  magmficcnc 


|*iwr  Woair  ht  jwn. 


arrogantt 
r. 

Dtfftlm*. 


^  J'ai  lû  avec  peine  ces  deux  vers  dans 
In  Tragédie  de  Pompée  ,  -fi7*  a-  4-  ^ 
Corneille  J  il»  répoodeoi  mal  *  pluûeur»  autre» 
qui  foM  irisas       cette  TrajWie. 


Stinm,  M  doKMi  iioiM  <lf  p««t»Mf  i  Crfu 
■  r  r^xptc       f»mft  de  foB  cbjr. 


Le  char  feit  nae  partie  de  la  iMjmoe  ,  mais  la 
pompe  ne  fait  pas  une  partie  du  char. 

Pompt.  [  Po»^  btdi  cvuHs.  J  Ce  mot  en 
iMrlant  de  tmtttafd  ou  dt  méfiât  ,  ceB  la 
marche  maenii<|ne  ic  r^de  d«  ooelqne  cmyti- 
fel,  on  naïcaradt.  (  Dteiie  b  pompe  d'un 
carrowfet.  )  ^  ^  r  t 

Pfmpi  ficfii.  [  Star  <ÏP^««»;  1  Ce  fOB« 
proceliioni  U  feleamiie»  BeWfiaftique». 

Ponu*  RcîêIi.  0«lt  le  eoorgnnemeot ,  l  eoiree 
ou  le  mariage  des  Princes  Ott  PrineelTM. 

Pempi  miliiûi't.  [  Pompé  miBtans.  ]  Co  !«« 
les  anciens  Capitaines  «C  Empereurs, 

Pompt  fuattrt.  [  Pcmpa  fitiuhru.]  C  ell-a'dire  , 

tout  ce  qui  fc  fmt  de  mapuAiue  pour  W 
funérailles  de  quelque  perfonne  de  quwitd. 

Sur  ■■  ijoiwiina  tUaue  w  ewrien  cMbie. 

•  ■  ■        t  *  _1  .  t_   /i.rT^Arr 


U  ttiomphc  iiri  «  *iM  U  ^i^p* 


•  U  pompt  dt  rElo^amt*'  [  Spuiu  &  pomp* 
ia  JkinJo.  ]  Ce  il  un«  dloqueiice  haute  9t 

magnifique,  ^hlam. 

Pompt.  [  .4ni!:a.  ]  Matliine  pour  flerer  rean. 
Elle  ert  compofée  d'un  tuiau  ,  qui  eft  le  corpe 
de  l:i  p>):npe  &  d'un  piOon  qui  s'élève  fit 
s'abaiiTe  par  le  rooien  d'une  »  amvellc ,  qu'on 
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ipcOe  hiiufjlt.  Ufot  de  \»  pompe,  c'«fl  Vcn- 
AttM    ar  oii  l'eau  entre  daiU  Ja  poispc.  Il  y 
K  une  roiipj{>c,  qui  s'oDvn  «m  dciLiu  ponr 
laidcr  entrer  reaH«  &  «pil  li;  fcrine  puiir  IVai- 
pécher  de  foriir.  C'cft  niilî  une  jwiiic  macliine 
de  verre  courbé  qiii  jcne  Feau.  On  Te  fert 
auin  de  la  pnmpc  pour  dracner  l'aïr.  (  Il  y  a  des 
pompe*  aipirantcs  &  des  pompes  Ibulantcs) 
jC  ,  Oit  ne  fera  pcut-cirepae^cU  de  trouver 
ici  Ja  (Ivfcripiion  que  ie  Pere  Rapin  t  faite  de 
la  pompe ,  kottor.  tu.  J. 

ÇuM^tM  fafi  tmu  ,  itttii  /fkim  ,  *»!iaÊU 
JJ^.ii  ..-yejj  f^-fif ,  tf<  yu»/  luta'j  rttaljt , 
.■f  -.-t  p  il  /vile) ,  il  Mueiinji  pexjHù  jht 
£  tutiila ,  lymfiM  anvii  ffitm  anhtla 
^tmfiupimmitllm,  malt  ûetl^nfifÊiit,  tu. 


TON.  *oj 
PoMPHOLiz,/ ai.  Tcrim  de  PhtrmttU. 
Eip^ce  de  calamine  artiAcieile  qui  s'anaelie  à 
la  Toute  dN  fourneau  ,  ob  fe  fond  l'atrain  en 
forme  de  veCe  ou  de  petite  botiteille ,  9f& 
venant  cnfoite  A  croîcre ,  devient  coaune  ita 
llocoa  de  laine.  Acad.  Fr, 

PoMPOHS.  Orncmens  de  i<te  dont  les  jeunes 
iilles  9c  k$  fonuacf  Içaveat  ("onier  pour  plaire. 


Pcirpt  afpiranu.  C'cft  ccllf  qui  [  .ir  le  rn;ni- 
Tcmenl  (i"un  pîllun  creux  ,  garni  d'une  loupjpe , 
attire  l'eau  au-dedus  de  la  fotipepe ,  du  corps 
de  pompe. 

Il  y  a  à  rOi  rcrvjfofre  tte  Pjris  une  parrt 
mfpiranu  ,  qui  civ  ve  IVdu  â  irente-deiix  picîfs 
par  (e  Icul  poiJs  de  I  air. 

Pompt  f.-iiUntt.  C'clî  celle  qui  fait  foriir 
l'eau  par  Ja  compreffiou ,  â  peu  pis  codune 
Mit  une  fcrirciic. 

PvT.pt  j,>u:^\^/:ie.  C'ell  celle  qui  afant  Ton 
corp«  ue  pompe  rcnverfé,  foulée  Teau,  &  la 
poulie  au.deffiif  de  la  ibapape  du  corpi  de 
pompe. 

Pompe  r..  vr<.  C'rrt  celle  qnï  ell  en  partie 
aipirante  &  en  pariie  foulante;  c*ell-i-diret 
qui  agit  pdr  l'aipiraiioA  ott  âtUafiion,  par 
la  coiiiprelTîon. 

Pompt.  [  AmpuU  invirft.  ]  Terme  i'Oifitier. 
jLfpéce  d'au^ct  qu'on  peut  faire  de  bois  ,  mais 
^Ul  eft  orJinaircmcnt  de  plomb  ,  qui  a  une 
OUvenurc  au  milieu  pour  pafler  la  fâtc  <le 
foilèau ,  &  une  autre  au  haut  ,  où  l'on  (aie 
entrer  promptement  le  eoiilot  d'une  fiole  pleine 
d'eau  ou  de  nangeaille  9c  qui  cSk  renverléc 
j^rpendicitfaircmcnt  fur  la  pompe.  (  Une  pompe  i 

_  P  o  M  r  £  R  ,  V.  a.  [  jiatlidtÊmum  toUert,  ]  C'eft  I 
Jirer  &  rcpourlcr  le  pifiofl  qui  ttt  dans  la  pompe  ' 
ou  dans  une  feringue  ,  pour  afpirer  Ott  ponr 
poulTtr  leau  ou  l'air,  ou  quelqu'autre  chofo 
oe  liquide,  f  II  fiuf  pomper  long-rems  avant 
eue  d'avoir  atiré  tout  l'air  d'un  récipient. 
.<2uand  un  Vayite  hit  eau , il  fout  pomper.) 
On  pompe  aulfi  l'air  dam  h  iMciiine  pneu- 
lc*«nniayi  qu'on 

aJ/.   [  MagHlJtats  p 


Po  M  ro  N I  ,  f.  m.  Vom  'd%omme.  (Le  fa^e 
&  le  r^imeiiv  Pompone  n'ell  plus  qu'us  peu  w 

pouJre.  ) 
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PoNANOf*.  Lm  Clercs  delà  Chambre  des 


tet>qne,iufqu'à  faire 
met  dans  (e  récipient. 

PoMrit;x  ,    PoMMl'SE  ,   aa,.    i  mtgHIJtatS , 

MtnJiJus.  ]  Qui  a  de  la  pompe.  Qui  eu  fliaeni> 
^qne,  lelle,  bien  paré. 

(Elfe  hnfamftuft  Si  paré* 
Pour  la  taûiftkt  d'ua  Ammi. 

■Mjùt,  pacf.  t.  j.  ) 

t  V'crs  pompeux.  [  l'afas  fubUmu.  J  Stile 

fomptux.  [  Grandit  erarM»  J  jiUiiu.  Eloquence 

pomptufi.  ^tUnc. 

Qui  rendu  plui  £icnaii  parfe  illullM**«aies, 
-  .Vil  a  iiv«  feia  (•  mia  tttfôufti^  nmvdu. 

PounvtsMtar ,  mJv.  [  Sp!tnJ:J,  ,  77:./-,i,.f.;. 
'ipparjtu.  ]  D'une  manière  magnifique  &  pom- 
peufe.  Avec  pompe.  Avec  unVuperbt  «pareil. 
/Jtl/e  eft  poropeulcment  parie.  J 
///. 


Comptes  donnent  ce  ncm  A  la  pr^  inicrtf  .i|i;>.'?i.'.'e 
c;:'i  10  me.  fur  con:.:i,  :x  cr:k  iir  .l'un  i  .-nijHi!, 
&  Ji  l'iiriqiicdc  qa'ciji  met  à  ia  liaiie  cle:>  aquiis 
de  compte. 

Pon  an  t  ,  f.  m.  [  Oailiit.  i  Ce  mot  cH  u.t 
ferme  Je  O^n^rj^-^hu  qm  llijnih'e  OLi:i,/t':r,  mai» 
il  ne  fe  dit  pjs  prête  nemcnt  par  ceux  qui 
écrivent  bien  ;  on  di:  CK.i.l.ne. 

P'n.tnt.  C  0^<unum.  j  Terme  de  AL-r. 
Il  veut  dire  ,  'mr  Océaae ,  diltinpuée  des 
mcti  du  Levant  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
On  dit  ,  yke-Amifo/  tùt  PomM,  Efeairt  d» 
Ponant. 

Le  P,  Labbe  croit  que  Porant  vient  de 
rir.i')cn  Pontntt  ,  pour  lignifier  VOiciJint ,  le 
lieu  uî<  le  folcil  (e  couche. 

I  Ponant.  [  Clunu.  J  Mot  i»s  &  burlcfque 
pour  dire  tu. 

l'oN  AKT  (N,  PoKAitTtMr»  \pctid€mt»Gs.\ 
Terme  de  AUr.  (>ui  eft  de  ta  mer  Océane. 
(  O.'Icier  ponaniin.  Matelot  ponantin.  ) 
I       l' o  .\  c  1    u  ,  yr  «I.  f  Papjvtr  trratlium  m^/us,] 
I    Sorte  d'herbe  qui  vient  parmi  les  Meds  Si  les 
I    feipJes  ,  qui  Heurir  rouge  8c  quelquefois  blanc  , 
I    en  l'orme  de  fimpte  tulipe ,  &  qui  alors  s'af>elle 
1    to^mltioe ,  ou  pavot  fauva^t  ,  qui  cl)  une  cfpcce^ 
d'herbe  rclrigcraiive  ,  fie  qui  lorsqu'elle  eit 
I    cuite  &prile  en  breuvage ,  provoque  le  fommeil, 
(On  ha  du  lirop  de  ponceau.  Ruban  de  coa- 
leur  de  ponceau,  c'eA-i-dire,  de  coideur  ibir 
ro^ge. } 

PoNci  ,  [Pulvis  MmuoriM.}  Terne  du 
Maitrt  à  ierin.  Morceau  de  toile  ott  de  fti]gu 
ob  il  y  a  du  cbarboa  lirojré ,  dont  on  lit  lèrt 
pour  poncer  le  painer  pour  aller  droit  quand 
on  ient.  (  Donnez-tnol ,  s!îi  vous  plaît ,  la  ponce 
pour  poncer  mon  exemple.  ) 

Parut,  f  Paittex.  J  Voîci  PUrrffOact, 
Mellieurs  de  l'Académie  obfcrvent  fur  ce 
mot ,  qu'on  dit  également  pitm  ponct  Se  pitrr* 
/e  pouit. 

Poncer,  V.  f  Ajpi,7o  pumice  lj:ydrt.  ] 
Terme  (.i'O'firrt.  C'ejl  rendre  l.i  v<i;(relle  mate 
avec  de  la  pierre  ponce.  (  l'onc-r  l'a  vai/TL-lle  ) 
Poncer ,  v.  a.  [  Cuîi:n:jrt.  ]  Terme  Je  Vtjjî- 
aatiur  tC  de  Graviur.  C'eft  piquer  un  dcficin 

tt  le  fi-oter  avec  du  diarlion  en  poudre  (  Poncer 

un  dclTein.  ) 

Po.inr.  [  Liitfirmorj  i.i  pjrt'.i.ti  d\\r:!'irc.'^ 
Terme  de  M.iiirt  à  îcrire.  C.'eiJ  rég/cr  /e  pjpicr 
;ivtc  c'a  ponce.  [Je  ne  puis  aller  droit  ijujnJ 
j'tcris  ,  <i  je  ne  poiiC;'  ni:;n  p.ipter  n  .int.^ 

Pt>nc;r  une  lo'tU.  Ceit  la  m.irqii.r  a  IVa  dct 

bouis  de  la  pièce  arec  une  loric  d'ancre. 

Ce  ii 
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PoNrn  E  yf.f.  [  CtrnijU  Wag/Ujita.  1  noiffon 
fone  en  ufuge  iwini  l«s  Anglois ,  coiupc>t,:e 
ordinairement  d  e»u  de  vie ,  d'eau  conuntmtf  , 
de  pis  d«  dtron ,  adoucie  avec  du  fucre  f  fit  à 
laqneUe  on  a}oiite  outlquefoiidifirem  aromates. 

PoNCiKE  ,  /.m.  [/>Mn/(.3  Gros  cnr^^n 
oui  a  l'ccorce  fort  épaiffc  8e  n'a  que  ton  p^u 
de  jut.  (  L'ccorce  des  àtron  eontte  «ft  prilê 
des  poncircs.  ) 

PoNCit,yiii)i,  r  XWmimcw puttêtuata.  ]  Terme 
de  H^HÊÈmt  4t  de  GuÊMur.  C'cft  un  deiTcin 
P*V^  ce  .froid  avec  du  charbon  m  poudre. 

Ponàt.  f  LiiwamnM  ta  ptpyrum  tii/(rif>ta.  ] 
Terme  de  M.:.'rrtà  terirt.  C'eft  une  demi -teuilic 
de  papier ,  coupcc  avec  le  canif  &  la  rcgie 
le  plus  droit  qu'il  eft  polTible,  qu'on  mci  lur 
le  papier  oii  l'on  veut  écrire ,  pour  aller  droit. 

Ponction  ,  /.  /  [  PunUio.]  TVr.nc  de 
Ckirurgit.  Ouverture  qu'on  f.iit  au  bas  du  ventre 
des  hydropiques  pour  t-ii  vuLler  les  eaux.  On 
Tapellc  autrement  /'.f,.-.f,ir,  i. 

Po  N  C  T  l'  A  L  I  r  l'  ,     /'.  f.  r r    ,-,;r  ..,  " 

CraniJc  tNiKtilii.'c.  i  On  ne  jiciK  itlfi?  iiiinur 
la  pondli;;.l,iL-.    C\i\  une   |]  ukI  i;c:i:c  qui 
julqu'au  ltn![iulc.  C.'lI}  une  puruniiililc  ij  plus 
grande  que  l'on  fe  pniin;  im-i^invr.  ) 

l\>stt».'ATioN  ,  f.  /'.  (  Inu'iiuniiio.  ]  C'cft  ta 
fcicnce  de  mettre  les  virgules  ,  les  points ,  l«s 
lettres  capitales  &  les  minurcules.  (Aprendre 
la  ponâuaiion.  Savoir  (a  ponciu.-ition.  } 

Po  N  t  r  u  I.  L  ,  P  o  N  c  T  l' i  1 1 1 ,  aJj.  [  Impcnfe 
Jiligtns.  ]  F.xaft.  (  Il  faut  qu'un  honnCic  homnx 
(bit  ponttiicl.  Elle  eft  cxfrcitiLnunr  ponilhurllc.  ) 

Pu.,  :  I  ;  LEM.'Nr  ,  cJv.  [  ,/,.,...;,  ,;  ,  ;vj.,'j 
ralKi'ie.  j  Exadcmcnt,  A  (n.>int  lu  ninij  &  Ltr.i 
manquer.  (  l'.iicr  ptincluflÎL'mcnt  tons  les  iins. 
Farru  ,  ptmj.  J,  Il  n'y  a  pcrlonnc  qui  exécute 
p.'us  ponctuellement  les  ordres  de  I.1  jullice 
q\ie  vous.  A'w.v.jn  Bon'gioii,  Ej'itit  au  Bourreau.} 
P  o  .V  c  T  I.  r  it  ,  »  .  rf.  )  Inurp.inîlis  JtjlinfimTt.  [ 
Mettre  les  virgules  &  les  points.  (  Ponâuer 
me  Ictlre.  Ponâuer  un  difcours  écrit.  ) 

PoNDinATioN.y;  /  Terme  de  l'à.tmrt. 
On  entend  par  li  le  julle  équilii^re  des  corps. 
Pcrfoniw  n'a  nteux  dcrit  fur  la  pondcraiion 
des  corns  «  ifan  Léonard  de  Vinci  dans  (oa 
Traité  de  peinture. 

Pondue,  v.  *.  [  Ova  iden.  Ce  mot  fe 
dit  des  oifcaux  &  des  poules  ,  &  il  ligniAe 
fairt  iti  «uft,  Jt  pond  ,  j'ai  pondu ,  jt  potJii. 
(  Nos  poulâ  ont  pondu  deux  domaines  d'ceulii 
cette  femaine.  Lci  trifemn  conmwncem  k  pondre 
&  i  eonver  an  primcms. 

Er  mm  qnc  6  |Mule  >  i  ce  qtw  dît  b  Fjbb, 

l'ur.Mi  wm  la  ioun  un  ecut'  d'or. 
Il  OUI  que  iua  (on  corpi  cQe  avoii  un  ncibr. 

La  f  enjoint.) 

On  dit  proverbialement  d'un  bommc  riche 
it  qui  ell  fort  à  fon  aife,  fs'i/  fonJ  Jkr  fss 
aufs.  [  Kammii  iiuuiai.  ] 

Pour, m.  [Pons,]  Ouvrage  A'Àrchirennrt 
(jui  &  fei'  for  une  rivière  ,  fur  ai-'clciiie  t,iiT.-, 
OH  autre  chofe  de  cette  <or:e,  alîn  iL-  f^ouvt.^r  i 
paflcr  fur  la  rivière ,  le  fleuve  ou  le  fuite.  (  Le  I 
Pont-neuf  de  Pïrif  eft  un  fort  beau  pont.  On  | 
fyh  des  pontf  de  bois ,  &  on  en  £iit  au/H  qui  I 
font  (oot  de  pierre.  Tel*  que  Ibnt  k  Paris  ic 
Pont-Roîal ,  le  Pont-neuf  &  autret. 

IniiMii  de  MuM  réle||iM  bjdiiMifle  . 

6  baibm  te  iuiiiftiie  ait»  pliifim  du  Paunaf' 
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pMt  Jt  tâttaux.  [  Po/n  natét/h.  ]  Ce  font  des 
haicaiix  qu'on  alTcniiile  avec  des  ancres  prc»  à 
pr^s  lie  qu'on  couvre  d«  planches  pour  faim 
paflcr  quelque  ririete  k  a«s  troupes.  '(  Faire 
un  pont  de  bateaux.  Pafler,  conftruire  un  pont 
de  bateaux.)  U  ^  en  «  un  à  Rouen  très-beau  « 
qui  hauflis  haiffe  comme  la  niarfc. 
Ptnt  Jtfûme.  {Peni  /iirpeut.]  Pluficurs  faoncs 
liées  enfemUe  qu'on  couvre  de  pbnchcs  pour 
faire  paffer  des  troupe»  dut  des  lieox  ma-, 
rcca^eux. 

Fnnt-l<vis.  [  PoM  vcr^nAV.]  C'eik  Un  pont 
qui  fe  levé  &  fc  bailTe. 

Suivant  la  Jiirifprudence  Franfoife  , 
»iei!ie  piir  l'Hommcau  dans  fes  maximes  géné- 
rales ,  part,  i,  th.  3j.  les  Seigneurs  qui  o'ont 
hanic,  m'.^ycnnc  on  bafTc  juflicc ,  «  ne  peuvent, 
»  lans  perir.iiTion  du  Seigneur  duquel  ils  rclc- 
»  vent ,  I .lire  en  leurs  maifons  ponts-lcvis , 
»  f<  (".z  &  t'ortereffei. 

l'i'ni-inii.  [  In  pt<jht:iis  piJa  ttcl-'Ji  arriCilo.  | 
Ttrirc  t!c  .^fj/..£i.  Action  du  cheval  qui  w  ci! 

le  ilrviic  ù  tort  (-.-.t  les  •jitiIk'.  de  derrière  , 
qii'.l  til  i:i  ^'.'.v.:.cT  de  te-  rciiverfer.  (Cheval 
ijui  t',.,1  ilei  pnnl-lcvii  û'il  il..ni..-reiix'.) 

I\'r:i-.:n^!::.:r!i.  [  Pons  ■jrv,;.:-.!  i,  ]  Povt  qui 
s'cleve  pir  le  nioien  d'une  U,i(>.iile. 

Pon:  t/iurn.:nr.  Pont  qui  tourne  hof ifont.ilc- 
ment  (ttr  un  pivot.  Il  y  en  a  un  <ie  cette  eipttc 
à  IVvirenîilé  du  jardin  des  Thuilerics. 

Pn'ii-\u!.ini.  [  P«ns  Jii<ljriu\.  C"eft  un  p.'nt 
qu'on  fait  A  la  hàic  fur  qiieJouc  petit  p:iiîi(;;c 
de  quatre  ou  cinq  toifes  ,  fit  qu'on  poulie  avec 
un  eni;in.  C.'ell  aulTi  un  terme  .-/m !.'.■■  it  ,  qui 
fe  ilit  d'une  m.nh:nc  prcfque  lirnhlablc  celle 
qu'on  ap^lle  l'/.v^.-.  j^.éJ.  /f.:ii.  ) 

P,./ir.  (  T.:H..\iium.'  Terme  de  Mt'.  C'eft  un 
pl.incher  qui  lep:ire  \v%  t:;A-^c',  d'un  vailUiu.  Il 
y  ailes  n.ivires  qui  n'<int  qu'nn  pont,  d'autres 
deux  6i  o'.iiJlics  trois.  Le  primicr  pont  ell  le 
plus  pri'thc  de  l'iMU  &  s'.irjcîle  fjnc.tiliu:.  Le» 
autres  (or:t  au-di(îu$.  /'.••.f  i .  .'jw,  c'eft  un  pont 
de  \'aiffcau  ,  qui  eft  le;.;cr  ,  &  fur  lequel  on 
ne  fauroit  pofer  le  can^n.  /V)'."-4  v.;  ..  C'eft 
celui  qui  n'a  que  racalblla.ac  de  l'av.int  &  de 
l'arriére,  f^n»  r«îgner  de  la  prooc  à  la  poupe. 
Pont  Jt  eorJts.  Cèl\  un  cnirel.'.lTemcnt  de  corde» 
qui  couvrent  tout  le  haut  d'un  vailTeau  en  tipurc 
de  pont  ,  fur  les  vailTeaux  qui  n'ont  qu'un 
lillac.  Ce  qui  n'arrive  ordinairement  qu'aux 
vaiffeaux  marchands  ,  pour  fe  défendre  de 
l'abordage  de*  Corfairo,  Ace.  O^m  ,  OUImiu 

Mjilu'mali.jut, 

/"<  ">/-/'£■. [CtfilUponiis  Epifcopî.]  C\[\  . 
une  forte  de  petit  fromacc  qui  vient  de  L'ont- 
l'Ëvfque,  ville  de  la  b.iffe  Normandie. 

•f- *  P,  '!r  aux  dnei.  [l'oru  ajinus.']  On  apello 
ainli  d.ms  les  iciences  une  légère  dificulié  qui 
arrête  d'abord  les  ignorans  Ac  les  âupides. 
L'Académie  prétend  ,  au  cuniraire,  qu'on  apelle 
pont  aux  ânts ,  les  fubterfuf  es ,  lei  dchapatoirct 
&  les  réponfes  triviales  dont  les  plus  ignorant 
fc  fervent  pour  éluder  les  difficultcf. 

*  /.'  t'ji"  /■'irt  un  ^nt  d'&r  à  fon  tnntmt.. 
Façon  de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  qu'i/ 
lui  f^ut  Jonntr  Ut  fiàM  tkfifiÊnv,  fuaai  U 
ttue  t'ta/air, 

PowTAi  ,  /«.  tProfiulJitn*.]  Terae  de 
Mtuùu.  C'eft  ta  hauteur  ou  le  coeur  d'un  vailTeau. 

Ponts  ,/  a*.  lA'umtrkt.]  Terme  de  Jta 
tPBâmht.  Cell  las  rouge,  quand  on  }oue  en 
coeur  on  en  cvmD, 


P  O  N. 

l'aau  ,  !'.  rt.  '  «^i ]  TcTOîC  d^Oifditr.  Ce 
foni  k'S  ••-ni'.  îirï  jjomlirnt  le»  oircau».  f  Le» 
oifwux  »i>fit  îtur  [Hjnte  dans  raie  ccrr.iinc  ûifon 
«le  l'annéf.  Lii  f>i<nre  Jfj  oifcaux  eft  fjue.  )  Il 

le  dit  autn  cli'S  lorr:..  i. 

Po  N  T  f  ' ,  /.  PI  r  .'-  •■  '  (■'.''■'  extrtma  fiih  capiilo 
fKTpa.  ]  T-:T:r.'j  :  ■  /  .■.  ,v^,ttr.  (jVlt  1,1  partie 
de  JVpjc  <(iii  l'Piivri;  )c  corps  de  la  girdc. 
Fond  qui  couvre  le  corpï  de  la  garde.  (  Va 
ponrc  biL-n  ùir.  Une  i;;irJi.-  à  ponrc.  ) 

r.--::c  ,  p<'ruj  ,  ^J;.  Se  i!it  a'iiii  bàlimenton 
Vii'ili  >iu  qui  a  tin  pone.  ;  B.hiincnt  pjntc.  Frcgarc 
pontjtf.  iJarquu*  ponici.  y 

PoN  r  t  s  «  i,  f  ,  J'.  m.  [  Pn-irjri .  :i'ri.  '  Draiîs 
<}ii'il  f.iiit  pilier  au  paff.i^e  d'un  p  mt ,  loit  pour 
les  pcrf'unr.cs  ,  pour  le  bétail  oii  j>our  des  m  ir- 
chandifcs.  (Paicr  le  pimtonaç;!.'.  ,i 

PoNiPK  ,  r.  n.  C'ci\  ctrc  Ponte,  joirt 
Contre  le  binqnicr    !a  RafTcttc  ou  au  l'.'iaraon 
(Ha  pcriiu  ion  ari;cnt  i  ponter.  Il  iViniule  \ 
poniiT.  ) 

Po.MTi  r'i«  6  ,y;/  Ouverture  par 

oii  la  poule  rend  fct  œvfs. 

PoHTt  rt  ,/.m.  [Ponri/ix  ,  Aatijhs.'\  Parmi 
Icf  Païens  ,  c'ctoit  un  Miniilre  des  cl)nic> 
facrécs  ,  inrtituc  par  \uma  Pompiliiw,  11  y 
•voit  de  gratiiU  &i  de  pciitt  Pnniij'ts  ,  tt  au- 
dcJTus  dj  «1111»  le»  Po/iafis  ,  il  y  en  avoir 
nn  qu'on  aj>elloit  le  Sounr^ia  Ponrlfi.  \'oie;t 
Rofinut.  Paroii  les  ^uils  en  l'ancienne  Loi ,  il 
y  avoir  on  Crtnd  Po»ti/tifui  etoii  le  Souverain 
5acriiîcatciir  ;  oiais  en  la  nouvelle ,  le  mot  de 
Ponii/e  cil  prû  danf  Sainr  Paul ,  Epitit  aux 
HtirtitXf  €kt^.  J.  pour  celui  qui  oire  de»  dons 
tt  de*  lacnlîoet  â  Dieu  pour  Tes  péchez  &c 
pow  ceinc  éa  peuple.  Il  figniiîe  SiunjSautur, 
te  c'eft  i  peu  près  dans  ce  fens  que*  l'on  dit 
me  Jefin-Cbrift  eft  le  grand ,  le  Mrâii  &  le 
MÏM  Pvai/i.  On  atmbue  avimnliui  le  litre 
«le  PwuM  au  Pkpe,  pour  dire  qu'il  cil  Vicaire 
«le  JcCn-amO, 


f  Pafb:  iaht  le»  dn>. 
Pew  Éiie  le  ffift 


6i  ie  Lcj'iiÏMeut, 


Pliificnr»  croïcnr, après  VarrMf  ISfk  4. 
'de  iing.  Utin.  que  le  terme  poiuiftx  eft  dtfriré 
de  ywiffjmuit.  Mais  IVciuiologie  de  Seerola 
ne  paroit  plus  naturelle ,  poiuifcx  i  po^e  & 
Jkttrt,  En  cfet ,  le  pouvoir  des  Pnntijh  étoit 
Ibrt  étendu  parmi  les  Romains ,  &  lur-totii  celui 
«ht  premier  Pontife  ,  que  l'on  diUingoit  de» 
autres  par  le  titre  de  mjximui  :  il  prélidoit  aur 
aii-iurc* ,  aitx  f.icrKîces  Se  ccncralement  à  tout 
ce  qui  dépt'n''oit  de  la  Re/i^îon.  t)n  cli)nn<>it 
le  titre  de  /'.ip/./i  à  tous  les  f'rârcs  ,  &  l'on 
pouvoit  cire  l'<ir;tiù  de  plurtciirs  Collèges  fi£ 
de  pluilturs  Uivinite?.   Mais  parmi  le  grand 
noiiihre  de  Po'Uif.s  que  l'en  vdIoIi  dans  Rome , 
celui  de  la  Déeffc    Wit.i  tenoit  le  prt;nicr 
rang  ,  &  dé[>i-n<!oit  ne.(ni:)')ins  du  (irjnJ  yn.r.'ni, 
comme  tons  les  autres.  La  dv^nité  du  011 
ttii-g'anJ  l'or.i'-fi  etoit  i\  ëlevee  au-deriii»  des 
autre» ,  que  l'on  voit  dans  les  ^iiiiVs 
lie  Jules  (-tl.ir  &  d'Aiigurte  ,  qu'ilt  ont  pris  le 
litre  de  Pj-.hùx  M.ixi"ius  6c  de  Dichteur  tout 
cnlcmblc }  &  ,  au  raport  de  Capitolin  ,  le  Sénat 
cmi  faire  honneur  à  Maerin  en  l'éliâm  Souvt- 
rain  Pontifi. 

Poniifi,  Se  dit ,  dans  l'office  de  l'Enlife ,  de 
tons  les  £vc(|uet  dont'  on  célèbre  'la  fîtc. 
{L'olEc*  d'aïqouidliiii  eS  dn  conmiin  des 


PON.  toj 

Pomifis.  On  fait  HoiSce  d*tut  tel  Saint  P»ittiji 
tt  Martyr,  &c.  )  ' 

PoNTincAi,  f.  m.  [/'..'.■  •■>■..•/;.]  Livre 
qui  contient  les  cjie.'ni")rin>  q;M  r.jjardent  Is 
miniAere  de  l'Evêque.  { l'oniifîcal  Romain.  ) 

Pnnrifkjl ,  Ponn;:.  jU  ,  aj/.  [  Punttjicui.  ]  Qui 
tl}  île  funtife.  Qui  cil  de  Tape.  Qui  apariicnt 
au  C  ipe.  Qui  rc!!;ir:!e  l'Evcqnc  ou  quelqn  autre 
P/clat.  (Hi  .:i  pontifical.  .\Lire  puntiricaJe. 
V'Opres  ponliricales.  licloit  rcvùtude  les  lutbits 
|)onlincaux.  Durier  ,  Si^ÙKUt  di  QmM,  Ciift» 

In-.  2.  C'njp.   II.')  . 

riisnircAiiviENT,  sjv.  [Por:t!f:.:n  appjr.itii.] 
I    h/1  l'oniite.  IJ'une  manière  Ponriricale.  (  Le 
I    Pape  ctoit  Vi^tii  p  miifîcalcmcnf.  M^u.rfix  ,  fit 
Je  /V.V1.  Qii.m;J  un  Ëvêque  o;.'îc;e  pontiliciila- 
'    ment  ,  il  cil  aflllti  de  quinte  Eccléiîafliqnes. ' 

l'i)  N  r  1 1  1 1  A  T  ,  /;  w.  [  Pi/f!.":.'jje:tj  ,  poniitusit 
ilir.rtir.li.  ]  Dî^^nité  du  I'a,'au:é.  Tcvit  le 

tenis  qu'on  a  <.ié  Pape.  :  P.irvcr.ir  au  Po.Ttiiïcat. 
Elever  au  Pi)ii::i:cat.  La  vie  du  (~ardjn.iI  Coni- 
mcndoii  comprend  l'hirtoire  de  quatre  (>'i:!ti(:eat  ;. 
Fli\hiir  ,  Piifuee  fur  ia  vitJt  CommenJon.  Niaim- 
bourg  a  fait  lliiAoire  du  Pontificat  de  Saint 
Grégoire.  Ccleflin  V,  renonça  au  Pontificat  » 
tt  fonda  l'Ordre  des  Céle:tins.  LtP.Bamûr, 

hijttnrt  Jts  C'cf'fiins  Jt  Pjrii.  ) 

Ponrijiiar.  Se  dit  aul?i  de  la  dignité  de  Grand 
Pontile  parmi  les  Romains.  (Sous  le  pontilîcat 
d'un  tel.  Cérar  obtint  le  pontificat.  ) 

Poniijîcji.  Se  dit prn:  cth:jtemt»t^  Ae  dans  le  Aile 
familier  d'un  homme  qui  marche  arec  beaucoup 
de  pompe  &  d'éclat.  (  Il  eD  venu  en  grand  pon- 
tificat. (I  Marche  toujours  en  grand  pontificat.) 

PoNTit,y!ni.  Terme  de  ytrrerit.  CjeA  un 
inllrument  de  ter  dont  on  (c  fcrt  dans  la  fkhriquS 
des  glaces  qui  fe  toufîlent  ^  la  t'ellc. 

PoMTtitrR  ,  «■.  n.  C'cll  fe  fervir  dcpontil 
poiv  reprendre  la  glace  à  l'ofiullte  de  U  telle, 
PoNTiLics,  ou  EsroNTiL: i.  \_  l'itxil.'i.  ]  Temw 
de  Mtr.  Ce  font  des  pièces  de  bois  qu'on  net 
debout  furie  piat>lxMrd,pour  foutenir  lespaviefa 
0C  les  gardes-corps. 

Ponton  ,  /  ar.  [  Poniiculus.  ]  Tenm  ds 
Guerre.  C'eA  UH  poM  coupolS  de  dcuit  hatcaux  « 
il  quelque  diftance  l'un  de  l'autre ,  qui  Ibnt 
couverts  de  tonnes  planches  autit  bien  qw  In 
diliancc  qui  les  ré|>arc ,  qui  ont  des  apoii  tt 
dci  garde^fous.  (  Faîte  plTer  des  troupes  & 
de  la  cavalerie  fur  un  ponton.  ) 

Ponton.  [  Ittr  pUni  lahuUli  &  canna.  J  Temm 
de  iSUr.  Ctmà  bateau  plat,  qui  a  trois  ou  quaira 
pieds  de  bord,  &  qui  ferr â  foMcair les  vaiaeaux 

lorfqu'on  les  carène. 

/'..  '.  -<  /» ,  /  m.  [  Ponte.  ]  Vaiflitau  dont  on  fe 
fervoii  pnur  palîer  le»  rivières,  8c  dont  il  eft 
tait  mention  dans  Ks  Commentaires  de  Ccfar. 

■}'}  Pen.'v}.  C'eil  un  grand  bateau  plat,  qui 
a  trois  ou  qii.itre  pie-is  de  [l'  ir-l  ,  q'  i  porte  un 
mat,  &  qui  1ère  .1  !•<  .(Cft:r  nn  v,i:i;LMn  ,  quand 
on  le  met  (ur  le  co:c  p  ;  r  (m  di  iuicr  !a  £ark.ne. 
Il  cft  çiirni  de  c.ilîi  Tf.  rvs  Si  autres  i;t;i; ':ii:cs  qui 
(■(.■rvent  à  coucia-r  5,:  relever  les  çrunds  vaif- 
Icauv,  Sf  ^  nclo.  er  les  por.'S  &  en  tirer  Ja  vafc, 
les  pierns  ,  ancres  ,  hiis  de   vaifleanir.  Le 
ponton  (ert  au.'îi  à  ni.îter.  Il  a  oriiin.iiremettt 
ftiixantc  pieds  de  Iiv^.;  ,  \i:\i^  pads  &  dcivr.  de 
large,  &  fix  pieds  fie  demi  de  cienv.  Le  mot 
eA  Latin,  ou  plutôt  Oaulois.  Jules  Céfar  a  écrit 
dans  fei  Contmeotatres  »  qu'i/  tavoyi  im  Italit 
dts  foimitt  t  fw  tfmtr  U       du  awpu  t 


io(î        P  O  N.     PO  P. 

PUraffitt  HtMi  in  Iuliém  tmitiii  «  md  ntiftmt 
milutt  t^itfyu*  irmfpanmdtt  t  fMlmÊtt  ,  fittd 

Poittut.  Se  dit  plincipatemem  de  ceitliM  petits 
Inteattx  de  ciûvre  qu'on  poité  diCM  let-erméet 
A»  des  cfpices  de  diarioa ,  poar  le  paAàgedef 

r'nUnt. 

PoNTOMiER., /:  m  r  r.:  ,  nmiott,]  Ba- 
friier  qui  tient  va  bac  pom  |i.uTer  kirivicrci, 
an  fin»  ofa  lea  pon»  fou  établit. 

POP. 

Po»LiTAi»i  t  mJJ.  [PqplîMM.]  Mafcle 
4e  b  ïambe. 

P  o  r  V  L  A  c  I , /.  /.  [  Pl^t ,  pUitcuU.  ]  C'eft 
le  périt  peuple.  Ceft  la  partie  la  moins  confi- 
dérable  du  peuple  ,  en  prenant  le  mot  de  pcuplt 
dsns  un  fens  vague  &  étendu  ,  pour  une  mul- 
titude de  perfonnei  qui  babiienc  dans  tnc  aêm 
ville.  [La  populace  étoit  irritée. 

I  dt>  Cifdo  fou  poAn , 

idrc  à  (MÏn  place. 

Ptrr.  C-y'.iV/.  ) 

PoTtri  A*«.  Plante  dont  les  feuilles  refTem- 
W.rvA  1  te' Cl  lie  \i  petite  Chélidoine.  Elle  eft 
deterfive  ,  vulnéraire  ,  rafr^ichiffante. 

PoruLAiRi  ,  it.î't,  P!.h:u].]  Ce  mot  fe 
dit  de»  perfonnes  ,  6i  lignifie  ,  tjui  idcht  di 
gégiur  Us  tcnnti  grttts  éa  ptufli  ,  i'amiiii  Ju 
fi^-  (  Ciceron  «toit  populaire.  Caligiila  ,  à 
fou  atréèecnent  i.  l'F.mpire  .  fut  fort  populaire. 
Vain  Suuom.  Ce  mot  ^nilîe  auili  ^onx  , 
tfiik  t  hmm  t  £m  «enOw  Uàiffti  4t  mm* 


•nttin ,  (ntm ,  màt 


Le  même  mot  le  prend  anS  en  m^uvaifc 
part.  {.Il  a  des  manières  trop  populaires ,  c'cO- 
i-dire  ,  qui  relTembleni  trop  au  petit  peupU-. 
Cela  eft  populaire ,  c'ell-à-dire  ,  cela  ell  du 
peuple  ,  raproche  trop  du  peuple. } 
:  f^f^tâm.  [  PofaUrit.  1  Ce  mot  fe  dit  en 
pariant  da  politiqne  tt  de  certaine  forme  de 
goaremement.  {  Ainfi  on  dit  gouvcriKmcnt 
pOpaÛire.  ÂHanc.  An.  ) 
Ptfidmn.  i  PMiA  frafant.  ]  Ce  mot  Te  dit 


_..  paihflt  dit  iiuladre  ,  U  iignifie 
Qui  ata^a  en  mène  temi  plufiei»  peifc 
(La  pefle  eft  nne  maladie  popi^aire.  U  y  a 
plulieurt  maladies  populaire*.  ) 

PorviAiKiMti«T,  a/»-.  [AJ/tafitm  vulgi.} 
DW  manière  populaire  &  capable  de  gagner 
lei  bonnes  grâces  du  peuple»  (  Gonroner  po- 
pulaiicment.  | 

Poi>vt  AMiTa*,  [Ptfmbrùts.  ]  Ce  qui 
rend  ma  cholè  popinaira.  La  Pere  de  la  Rue 
t'eik  fcrvi  de  ce  mot.  »  Toatet  les  ijualiies  » 
„  dit-îl.ndceffairef aneoaMMBdement.itoieflt 
•  renfermées  en  lui  dant  wn  air  de  popaUnti  ^ 
m  noUeft  militaire  qni  hn  dtoic  natureL  » 

PortrtavM.y:  «.  [t/naumam pofMUum.'^ 
OngueA  «ai  fe  l^t  avec  les  boutons  de  peuplier 
■oir .  les  feôtUes  de  mandragore ,  de  ju^quiame, 
de  morella ,  fcc.  «e  qui  ail  Um  ponr  les 
lie'-iorroïdes.  I 

po.-uicj.  f//7/:/'j/M.J  Teraiebaitdontan  I 
le  fert  paur  exprimer  un  grand  oombca  d'an&nt»  J 


POP.  POQ.  POR. 
(Oepuii  fia  ans  que  vous  (tes  mariée,  voilà 
bien  du  populo.  )  On  dît  «uUt  d'une  fitle  qui 
aft  tombée  en  faute  ,  <^uV//r  e  fait  un  pepulo. 
On  dit  encore  d'un  petit  enfant  gras  &  potclc  , 
v0Î£i  «il  joli  pitit  populo. 

PopiU»  »/.m.[  Potio  erùmMÛ^  ]  C'eft  mi«  ' 
efpcce  da  rofloti*  qui  fe  fait  avec  de  Feau  da 
veau  *  da  Pafptk  da  yia,  du  fucre,  da  Tanis 
«e  de  la  cancUa. 


POQ. 

.  PeQ.t7iiti  ,// Plante  du  CUIy.  Sa  fleur; 
qui  eft  une  efpécc  de  bouton  d*or ,  fcft  k  teindra 
en  jaune ,  &  fa  tige  en  verd. 

Poav  m  ,  V.  a.  Jouer  avec  UM  boate.  Oit 
avec  de  l'argent  en  l  itevant. 

POR. 

PoRAci'  ,  PoRAcr'i  ,  [^•«rfirj.l 

Terme  ce  MtJtctn  ,  çui  fe  dit  ordinairement 
de  la  b:!c  ,  6l  veut  dire  .  tjui  lirt  Jar  la  couttar 
du  ps-r<i^n.  (  C'eft  une  bile  poracce.  ) 

Porc  ,  /.  m.  [  l'oiati  ,  jui  j  Prononces  p9r. 
Ce  ir.oi  lignifie  ^cch.vr,  ,  pourceau,  &  trouve 
mieux  fa  place  dans  un  Aile  un  peu  foûtenu  , 
qnd  le  mot  da  cecAen  ou  da  /oaiveaK. 

f  Imnolex  im  f^n  noir  arec  <lei  chjH»  nuins 
A  h  merc  in  0'>iii  

On  fc  fcrt  du  mot  de  pou  ,  quand  en  parle  de 
cii.iir  de  cochon,  i  On  dit  toujours  ,  acheter 
du  |>i>rc  frais.  K.iirc  rôtir  un  morceau  de  porc 
UîM.  Le  porc  fr.iis  nc\\  p  u  iaiii,  4t  il  aftdattp 
gercujc  d'en  trop  m,ir;;ir,  ) 

jT'j'  La  Coùitir.;  di.-  Njvcrnois  ,  art. 
l8.  défend  d'avoir  des  pourceaux  dans  l.i  ville 
de  Nevers  ;  «  à  ciufe  ,  dit  Coquille,  de  la 
»  falubrité  de  l'^ir  q  >i  eft  infefté  par  le  repaire 
»  de-  cci  iiii;tî'..uix ,  tjui  ior:  (iiles  &  immonde!.» 
Il  ajoute  que  "  Les  Majiftrats  doivent  veiller 
»  cxaftemcnt  i  l'exécuticn  de  cet  article ,  6c 
n  &  qu'outre  l.i  contî:'c3tlon  ,  ils  doivent 
»  condamner  à  une  (Lirii.-  .imjn  ic  Icî  comrc- 
I»  vcnans  .iiix  i-l.  nlVj  de  la  Coiitume,  »  SuivailC 
pluficiirs  (  (niii  iri.'S  ,  les  pres  font  da  déftafo 
aux  porcs  en  tout  tcms. 

Porc.  Sorte  de  p,,:f>n  'i'         .  C-.:i  eft  plat 
flt  qui  eft  COU\ crt  dctiiiiK-s  fort  rudes.  Rond. 

Le  porc  msr.n  c;i  une  iV  rie  <îc  pros  poifton, 
qu'on  ape  Ile  autreircnt  .M.^lou^r.  ou  Dauphin, 
«  dont  la  pe.iu  pri  ji.irce  re(ii..-iiljli;  -i  du  ih.igrin, 
PsKi-ipu  ,  f.  m.  [  l'\  ]  Pronoce/,  por-cpl, 
S  rte  d'anin.al  qji  t:ï  i;r.jiiJ  comme  un  lapin, 
qui  eU  tout  couvert  lie  piquans  ,  qui  peut 
demeurer  trcS.Jong-tcms  fans  manger ,  &  qui 
vit  ordinairement  de  pommes  &  de  grain»  de 
raifins.  C'eft  une  efpécc  de  pros  hérilTon ,  qu'oa 
trouve  en  Afrique.  Il  hait  l'ours ,  le  renard  & 
la  vipère.  Jonjloa. 

Pn-c/jagHtr.  Porc  fauvage  ,  qu'on  apelle 
cri!^.-.2ireœent  fanglitr. 

IVuUrlAtNH,  PoVRCElAISt  ,  //  [  fai  fiSiU 
Jînicum.  1  L'un  &  l'autre  fe  dit  ;  mais  le  prémier 
eft  le  plus  iiifiié.  La  ponttaim  eft  une  terra 
qui  vient  de  la  Chine  de  du  Japon ,  tt  dont  oa 
fait  des  vafcs  qu'on  apelle  pwulaùit ,  du  nom 
de  la  terre  dont  ils  font  compofea.  C'eft  une 
erreur  de  croire  qu'on  fmt  cent  ans  à  préparer 
k  matière  dont  la  &it  b  poreabîat.  EUa  A 


P  O  R. 

fait  comme  toafej  les  amrcs  iio;erie»,  avec  de 
Ja  lerre,  ou  plmdt  avec  une  ctpùcc  de  pitirc 
jno<J«  U  Uaaebe ,  qu'on  lire  des  carrières  ou 
QuangH.  Afti»  qu'elle  a  ci^  piUe  &  krou'e  , 
oa  ta  fût  une  pire  dont  on  foretc  les.vaCa  oa 
aune  vii/TcUe  ,  de  la  mûme  maniiire  que  ia 
poterie  Ce  £ut  en  France.  On  trouve  dans  une 
Intie  du  Pere  Denireco'cs  ,  Jcfuiic  ,  pluficurs 
dwles  CHiMuli!»  liur  la  aianicre  doai  on  fait  la 
ne  en 


r  O  R. 

avant  le  |;ran<l  portail  d'une  Eglife.  U 


A-l-ctte 

on 


tte,  pour  dernier  inMÎciC  i  votre  luine, 
qwl^ae  ninir,  ou  quelque  fcrttUimi 

MelBn,  Ftmmtt  f-mau  ,4.a.ft.  <, 


Votre  'i-Tij;  y."  '  r--'ir  orî'.-» 
Veut  roc  Irmblin  riic  «<Hidé 
Sur  M        de  firittmi, 

$,  émamA,  Rame  rUuuk.  ) 

On  cwwoiCoit  peu  aatrerois  les  porce» 
laines  de  la  Chine  &  du  Japon.  On  a  k  prcfcnt 
■M  Areur  pour  ces  ouvrages ,  qui  font  rornc- 
inent  le  plus  précieux  des  chambres  &  des 
cabinets.  Il  im  femble  que  je  pui%  aptiquer 
aux  empreflirmeos  des  curieux  de  nocrc  icms, 
la  rcfleiion  de  yMius  paurcuU't ,  an  fujer  <lt» 
ouvra|;ct  de  Corfnihe  one  Muiimiiiii  envoya 
à  Rome ,  aprn  lj  dellniction  iL  cctti;  viftc. 
*  Vom  i-rcs  (.ir>   doii'f    p(.r.'n:ii!j    (  ..■;r-il  à 
I»  Vindiciiis  /  qu'il  ii-r-ju  j'.'iis  i.ti:.-  ?  U  hijni- 
j»  bliquc  que  nuus  ('u(ri  '."A  roili/  i-'.itis  ri|.;nor.)nte 
n  des  oiivr.ji;ts  do  C  orinrhc  ,  cn.c  d'tii  avoir 
»  ac|uit  Id  connoiiî  HiLC  ,    °v   tju'il  ci  nvcimic 
m  mirux  à  la  lïm,')..^ir<.-  ne  nu*  n.a'iirs  <!c  noi:S 
»  paflcrdc  CCS  b.ifilo'.'ci  ,  que  (.',•  iti  nihcrchcr 
m  avec  t.int  de  (oui  &  tant  de  di  ricrli  .  >. 

^  PoTctliiint.  [f  intriii»  Kitr,.\.]  'jorrc  lic  peiirc 
coquille  blanche  qu'on  Iroiivc  c.ïih  les  épouse». 
Ri"!dciir  ,  .',y.  2.  1,3  pcifce.'.iiiie  cil  une 
eipecc  i.c  coquille  qu'un  ,icc.''e  i.o^..uU  J,  l'inui: 
ectie  coquille  cil  belle  tL  unie,  un  peu  ovale, 

£late  le  Jun^;  de  la  icnic ,  bianche  au-ticdant, 
C  du  reflc  fort  dure.  RonJ::<r. 
PcncUinti.  Petites  pullules  écaillées. 
Peru/aiiu  ,o» pourceUint.  [Ft/>iion,fortu.Wj.] 
On  donne  ce  oom  ,  en  quelques  Provinces ,  a 
nierbe  qu'on  epdle  poii'pitr.  Vota  papier. 
Poaeaiir ,  f.  m.  iViit  pure ,  qui  a  atteint  , 
d*  fit  «ois.  { 
t  Porcs  ti  N  £.  La  plupart  des  faïanciers  de 
Paris ,  Ac  prefque  tout  Je  petit  peUfiie  dit  por- 
ttUn*  ,  aiais  c  eil  le  mauvais  uùf^n.  Le  bel 
•lace  veut  qu'on  dite  poiecUim. 


On  Ait  aujourd'hui  en  p!u£cui»  endroits 
d'Europe  de  la  trcs-bclle  porceiaMe  ,  &  qui  eâ 
fort  Aip^urc  i  celle  de  la  CUm  ^  du  Japon. 
La  porceioipe  de  Saie  ■  été  long-reoM  b  plus 
belle  4c  ia  plw  ridie  »  celle  que  IVm  6j)rique 
aujoard'biîi  ViBcemes  Tt^ale  en  tome  manier  c, 
i  die     ia  fucpafl'e  pas. 

PoacHAISOK,//.  [  Timpus  vtnjaji  eproi. ] 

Terme  (de  Ctu^ ,  qui  le  dit  en  pjirlsnt  du 
faaglur.  Ccfi  la  tcms  que  le  Tan^lier  eli  gros 
«cgrai.  (Aiafiwdit,  le  ûiiglicricn  bientôt 
caporchaiion.) 

rORCNI  ,  /  «s.  [PrppyUam  ,  y<,r:hihim  , 
^MtOSS.]  Terme  A'uKtitnnt  J'c'uuSurt,  C'etoit 

lut  lien  couvert  à  l'entrée  «le  la  plupart  des 
temples.  (Un  grand  aorche.) 
C7  U  ptveiie  cft  «ne  cfpace  oudmiefini 


107 
a  cic 

invente  pour  mettre  à  couvert  du  /olcil  ou  de 
la  pluïc  ,  ccuK  qui  ne  ponvoicnt  y  cn:rcr.  Les 
L.,iiins  l'ont  apellé  ctrium  »  &  l'ont  toujours 
regardé  comme  faifant  une  partie  de  l'Eglife  , 
puur  lacpielle  on  dcvcit  avoir  de  la  véni'raiion. 
j''<rot<iiis  a  remarqué  que  ConAancc  n'ola  pas 
V:  re  enterrer  ConftaRitn  (ion  pere  dans  l'E^lifc, 
ti  ou'il  fa  contenta  de  le  faire  inhumer  danf 
le  porche ,  in  atrio.  Et ,  au  raport  de  BabamcM* 
fur  le  fccor.J  Canon  des  Apôtres ,  on  encenfoic 
lis  prrches  comme  les  Eglifes.  On  p;a<oit  dans 
les  porches ,  des  puits ,  des  fontaines  «  des  cnves 
pleines  d'eau  ,  où  l'on  fe  lavoir  avant  qne 
d'i.irrer  dans  l'EgKle.  C'dtoit  en  cet  endroit 
(,uc  l'on  tnettoit  les  ptSnitens  du  premier  ordre» 
que  l'on  apclloit  ^tmtms  :  ils  dtoient  U  (dit 
Tenulicn  )  pour  commencer  i  réparer  le  fcan- 
d.ifc  qu'ils avoienidonnéaupitMie OitÀ demander 
d-'S  jiricres  \  cenx  qui  eniroient  dans  J'Eglife. 
On  y  plaidoit  autrefois  les  Canfes  :  mais  les 
Conciles  H  les  Pcres  fe  récrièrent  contre  cette 
ptdi  in.iiioii ,  qui  fut  .ibolie.  Ceux  qui  voudront 
cire  p.'irt'aitemciK  itUiruils  de  cette  matière, 
doivent  voir  le  Traité  qM  M.  TUeiB  en  a 
conpoic. 

l'oR  en  F  R  ,  /r  «•  [SlJmleat  t/uan'ut.]  Celui 
oui  l'nrde  hs  cochons  &  les  mené  juiirc.  (Le 
porcher  eiî  iri:  rt.  ) 

/'nu  '.:r.  Se  dit  d'un  Homme  r;ro(Iicr,  mat 
p.'<i,;ie  iu  m  l  apris.  (  t'e(i  un  vrji  porcher.) 

1  1)  :î  c  <  u  I  ,  /■/■  (  l'oriorum  t.\,'i'u.i  J^m./ij.j 
^Cti'e  qui  j!,  r  ie  les  cochons  &  qui  a  to.n  d« 
le;  f'jire  p.nrre.  (  Une  ]>ctite  porciiere  qui  n'ert 
piib  tant  decliiréc.  ) 

1'  ont,  /.'  m.  [  Mejlus  ,  pori.  ]  Ce  mot  fe 
dit  au  l'nrulier,  mais  le  plus  (uiiveril  ,ni  pluriel. 
Ce  loiir  i!'^  oiivcrfjres  comme  invilib.'es  qui 
I  lîl  i.'.iiii  .'.I  'I  ui  ,  p.;r  où  lortcnt  le  poil  &  Je» 
(u.MTs.  (  1  's  ,1.  iri  s  (ont  plus  oi/vcrfs  /'tiii  que 
1  Hiver.  Ou  .  rir  ks  pores.  ;  Ce  mot  de  p,\ns  le 
dit  aulîi  de  tout  les  pecifs  irous ,  oti  de  toutes  les 
petites  ouvertufiS  ciui  Ce  trouvent  de  toutes 
ibrtL-s  de  fîptire  entre  les  parties  de  la  matière  des  ^ 
corps.  (  5i.pofons  que  la  fcringue  a  dçs  pores. 

Kch.  ult,  Phif.  tt.  c.  /J.) 

Poreux,  PoRil'st,  ad}.  {  MuHlit,  ] 
Qui  a  des  porcs.  (  Corps  poreux.  La  terres  c|t 

p  ire. lie. 

l'on  F  I L.  Prof!, 

PonriRC,  (PoRi>HirRË.)y;/r  \^Porphyrnis.'\ 
C'efi  une  forte  de  marbre  tpii  cA  rou^eâtre  û  . 
marqué  agnSablement  de  blajic.  (  Beau  porfire. 

Il  dit  que  vm  vcm»  vom  i>m  irjun  un  nfm 
Qutf  vouf  f;iic  siiorer  jult^u'au  ix>rij  de  fUiiUpey 

Ft  fpi'jl  n'cJl  ^y.m  de  ntonualAlly 

Ni  At  porfrt  r.i  de  )a'|i«  , 

Oui  puiA  k  immiÊ  vwjt  menovr  diMMienb 


PoRisMs  ,  /  a».  [Pwfiua,]  Tmot  éû 
Mjthiiaah^ue.  Ce  BOCCft  Gtk.  Ctà  VU  Tbfo* 
réir.e ,  tiré  par  ocafioa  d'un  aatra  Théorème 
fait  il  démontré.  PntUa,  VlNesPfeMMi|  D'A 

jj-  Le  Perifmt  ell  on  problème  trèt-fiicile  , 
&  qui  fert  pour  en  rélbudre  de  plus  dilîciies. 
Oianam  en  donne  des  exemple  WUU  foo  i>ir- 

l' o  R  o  s  1 1 1  ' ,  /./  [  Pore^us.]  Manière  dont 
les  corps  font  poreux.  (  M.  Boyie  a  fait  un 
Traité la /wigi&i/ des  cofps.; 


xcS  p  O  R. 

l'i  i':::v».  :  os  ,  f.  rr..  Oiloau  ac\l3tique , 
grand  commi  un  coq,  de  coulntr  bleue  ou 
diverl'ifif.-.  Son  bec  eft  gros  ,  pnqnirin  ,  &  il 
porte  line  ctt'o  fur  la  tête.  Sa  graiffc  ell  «tnol- 
Ii«n;c  iSc  riloUitivc. 

P  il  R  Q  V  :  -,  ,  /  [  Coflx  inurmt£».  ]  Terme 
<ic  Mi'ir.i.  Ce  lont  de  grodcs  pièce»  de  bois 
qu'on  met  fur  le  plat  &  fur  les  genoux  des 
vaiflicaux  de  guerre  pour  les  fortifier. 

Ce  font  luSi  des  pièces  de  bois  cintr<!cs , 
qui  fe  incttem  fiir  ta  Carlingue  ,  parallèlement 
SHX  Varangoes ,  pour  doubla  les  membres  dn 
VailTeau.  (  Por<|u«s  de  fond.  Poiques  acol&s. 
Ox/ut,  Dicl.  Maih.) 

PoAKt'E.  Voïci  poirît. 
PoRuiAU.  Voïcï  foirtau. 
PonT  ,  /:  m.  [  Potmi.  ]  Ternie  de  M<r. 
Lien  où  mouillent  1rs  vaifiimux  6e  oit  ils  font 
en  atrurance  contre  la  tempête  tt  let  vente 
(  Un  bon  poit.  Fermer  les  ports.  Ouvrir  les 
poits.  Oenrermport.  MUnt.) 

*  Ftrmcr  les  pom.  Cell  empêcher  h  fenie 
des  bâiîmens  qui  jr  font. 
Jfoir  M  fort^cHt  A  ytiu.  Terme  de  Marine. 


Ain. 


Ceft  avoir  un  tien  de  retraite  nour  le  befoii 

^  Port  tTim  vMgiaH.  Ceft  /a  capadlé, 
l'on  fpédfic  par  le  nooibre  des  tonneau,  i 
en  dit,  qnV*  vmfttm  tfi  du  port  dt  diux  etiu 
«wmMiar,  pour  âite  entendre  que  fa  capeciié 
eft  telle ,  qu'il  peu  porter  une  charge  de  quatre 
cara  tniOe  livres,  chaque  lonnciu  étant  pris 
pour  un  poids  de  deux  mille  livres.  Quand 
m  vaiflean  n'aîant  plus  rien  à  prendre  pour 
ion  armement,  il  le  charge  des  munitions 
'te  marchandifes  qu'on  veut  lui  corlur  jvinr 
les  porter  dans  le  lieu  indique.  CV  iM.'i  jir  - 
prcment  ce  qu'on  apelle,  Jit.n  pan ,  &  ce  qi.i 
donne  lieu  ivct  contrats  d'airétcflicflt  encre  tes 
Ncpocians. 

Pcn  [  Por!::s.  1  I.icu  ok  abotdent  &  oîi  l'on 
vend  à  Paris ,  (ur  io  bord  de  la  Seine,  de  ccrt.ilncs 
iti.ircii.inôjlcs ,  comme  )l)in,  th.irlion,  bois,  &c. 
(  .Vctire  à  port.  Le  port  au  loin  ,  le  port  au 
charbon  ,  &C. 

fnrf  de  f^.ur.  [  /j/.vf.'i.  ]  Lieu  oii  l'on 

fc  relire  puiir  être  à  l'.ibri  d'une  tcnrpètc.  On 
le  dit  niiili  cLs  miiil'ons  Ri!i  ':eules,  &  cc'.i 
dcvroit  LiTc  ;  mais  l'cl'prit  du  iiioiîde  re;;ne 
autant  djns  qucl<]ucs  Cioitrcs,  que  tiar.s  le 
£écle. 

'  P«rt,  ^  Ptrfugium.]  Repos,  afTurancc,  it.it 
oh  l'on  joitit  d'une  aimal>le  tranq:ii!lité.  K elraite 
lieureufc.  (  Il  eft  dans  le  port ,  il  eft  hors  des 
l'ii^ufiice  ft  de  renne.  Ptun»  t,  4- 


Bteintcs  di 


*Koin  aroiti  aJTri  vA  Cir  il  mer  d»  «e  monde. 
Errer  ta  pi  in  vfM*  aolic  nef  mpboade; 
U  lA  Mm»  de  ioiiir  de*  délkcs  du  mt. 

Rtam,  ttigetia, 

Pm-JUûl.  {Peritti  Rt/p'as.}  Abaie  de  Rcî;- 
gîenfes,  qui  mit  i  environ  fix  licutis  d;.-  Paris , 
oik  s'étoicBt  wirefois  retirez  plufteurs  l:rnimes 
jrieux  5e  Avrnis  qui  ont  enrichi  le  Fublic  de 
Jeu»  ouvrages.  (Arnaud  &  pluficurs  autres 
Ecrivain*  lrèsi«éldbrec  ont  âit  l'apologie  des 
KeCgienfc»  du  Port-Roîal. 

L'Epoidc  m»  m  ptrm  ftat  nchc  en  d.  c<m<t"  '", 
Âmrût»,  m'a  wa  dii,  diM  Pm-RkM  iaiirï.se. 
Au  Ml  dt  fa>  *«*  i^le  iMuAt  d»fa*^^^ 


P  O  R. 

Port  [  y<îîurs  pnrtorinm.  ]  Cc  mot  fe  dit  éo 

matière  de  lettres.  C'ell  ce  qu'on  paie  ait 
bureau  de  la  pofte ,  ou  an  diiiritiuteur  pour  In 
lettre  qu'on  reçoit ,  &  qui  a  été  aportée  par 
l'ordinaire.  (  Paier  le  port  d'une  lettre.  Il  m  en 
coûte  tous  les  ans  plus  de  vingt  écttS  en  porta 
de  lettres.) 

Dèftttdn  Itpart  iti  Mrmtt.  {Jrmanm  gtfiédoMm 
pnUttre.]  Ceft-è-dire,  doendre  de  porteries 
armes. 

Port.  •  (  Spedts  eorporit ,  haiitus.  ]  Mine,  air  tC 
façon  d'une  perfoone.  ^  Avoir  le  port  vénérable. 
jiU.  Lut.  Elle  «  fa  vois,  fon  port  &  fa  iaçon. 
port  adorable.  Port  celeâe. } 

Pm.  [  Qm  finuumr  duna.  ]  Terme  de  /m 
dt  Càrtt.  Ce  font  les  cartes  qu'on  réferve  après 
en  avoir  écarté  quelques-unes.  (  Un  beau  port. 
Mon  port  eft  de  carreau,  de  coeur,  tec 

Ppn  dt  «Mr.  [  Ptrim  vùeis  ii^txiêim.  ]  Terme 
de  MoficUa.  Ceft  la  faôlité  de  fiâre  avec  b  voix 
despaïTages,  des  fiedoiw  6e  KRres  agr^cnti 
de  la  MuliqBe.  II  y  a  dîverfts  forte»  de  port 
de  voix. 

Pon-vm» ,  porte  voix.  Inftmaieat  dontronvcr» 
!  <rre  eft  large ,  fie  continue  par  un  tuîaii  oUong, 
Mit  de  fe*  blanc,  par  le  rooïen  duquel  co  w 
entendre  diftinâement  la  voix  i  une  ceniànc 

diftance. 

*  Fitire  ujufiap  tu  port,  [ifaytm  i»  porîm 
frap.^trt.\  Cela  fc  dit,  quand  un  defliein  ou  tu 
ouvr.ii^c  fc  ruine  &  fc  détruit  fur  le  point  qu'on 

le  croioii  achevé. 

PoaTAOE,  f.  m.  [Gef?.itio,  veUura.')  AAioa 
de  porter.  Peine  &  ifLivail  qu'on  a  à  porter» 
(  ("aire  le  portapc  eu  charbon,  OrJonrutntt  de  tu 

/' ,  /■  m.  Terme  de  Mt^.  C'cft  la 

f:ritii;'on  qu'a  chaque  Oficicr  ou  chaque 
Matelot,  de  mettre  pour  foi  dans  le  navire 
jtifoucs  au  poiu's  de  tant  de  (^uininux  , 
6u  iulijucs  à  un  certain   nombre  bards. 

r Li.vr.v/cr. 

1*0  n  T  .\  1 1 ,  /:  m.  [  Protyrnm.  ]  Cci\  la  grande 
porte  d'une  Eglife  ou  d'un  Tcmpie.  ;  Le  portail 
de  St.  Gcrvais  eft  un  des  plus  beaux  portads 
d.:  Iiuit  Paris.) 

l'  yu:! ,  (e  dit  .Tuflî  de  la  façade  entière  d'une 
F-lile.  Lï  grand  part.lil  de  St.  Sulpicceftun 
ir,orccau  d'Architcdure  conlidérabic  par  la  malTe 
&  pr  fesdcfauts.  Voiez  V£J,'jï  fur /\4ri/iiie3ure. 

Portant,//».  [  Jnrtuins  fcrcia.  ]  Terme 
de  Strruritr  &  de  Pvru:j.-  dt  .^J.;,".  Ter  courl  é 
&  aiachc  aux  cote»  des  chailcs  des  Porteurs, 
oir  l'on  met  les  bâtons  pour  poner  les  chaiics. 

Portant,  [jtnfk portolilts.]  Terme  de  .Serruntr 
it  de  Saiulier.  C'eft  nn  (er  en  forme  d'anle , 
ataché  aux  côter  des  cotres ,  des  calTctes  & 
des  bahuis ,  dont  on  fc  (crt  pour  les  ioulcver 
Bc  les  porter  où  l'on  veut.  (Prendre  un  cotre, 
un  bahut  ou  une  cafTete  par  les  porians.  } 

Partant  ,  f  PtnftU  ftjiaiorium.  ]  Terme  de 
Ccintu'iir.  C'eft  la  partie  du  bairdricr  c|iii  pend 
depuis  la  £n  d'un  des  c6tcz  de  la  bande  jufqnes 
aux  pcndans  ,  &  qui  feri  i  racourcir  ou  4 
alonger  le  baudrier. 

Portant,  ad/.  [  fertas ,  portant.]  (L'mpOrUBt 
l'autre.  Le  fort  ponant  le  foible. } 

iotu  ftnumt.  [  Comiuàs.  ]  Voïcz  Haut. 
PoRTATi»,  PonTATiva,  ad/'.  IPonaiu 
f^cilh.  ]  Qu'on  peut  porter.  (  Livre  portatif. 
Orgue  portative^  On  «léoe  à  la  guerre  des 
anuli»  6edesfinnportslàfi.  CaAaa  portatif.  ) 

PoMÙft 


^  lyij^uo  uy  Google 


P  O  R. 

Portmf,  fe  dit  aurti  des  pcrfonuM.  On  «lit 
d'un  hotnme  pefam,  qui  a  beaucoup  de  peine 
i  marcher,  quV/  n'<f /tlia  ponatif. 

Paruttf,  /  ai.  Tenne  de  Commit  aux  (s\  et. 
CeA  Je  iivM  que  fec  Commis  aux  caves  purtc.-ii 
toûjours  avec  eux,  &  oA  iJs  mènent  le  jigiiiJM-e 
des  nuidi  de  vin  des  Cabaretien  pQur  en  6tre 
le  raport  an  Bureau. 

PoXTE,/ /  [O/inmffwfa.]  Morgcncrat 
pour  dire ,  Vouvtrtur*  par  oà  f*ii  tntrt  dam  ua 
litu.  Afleinblage  d'ais  atachez  avec  des  penturei , 
&  foAiemtf  par  des  gonds  pour  fermer  cette 
ouvcrrinc.  Etreriirlefciiil  de  la  porte.  Ouvrir 
ou  fermer  la  pone.  PouiTer  lai  porte.  Le* 
fambagcs  d'une  porte.  Le  feiiil  de  la  porte  ou 
le  pat  de  la  pora». 

D^â  plein  du  brau  Icii  <]iii  pour  vo-js  Je  tr^nipcrle* 
Bubid  injMum  cbci  noi  ixtift  k  k  f*m. 

Faire  la  p^nt.  [  J.inh.ir.-m  ,j  ;crc.  J  TcrOW  de 
R<!i!;ieux.  C'cll  cire  |ior(ti.'r. 

Paru         Jii.ini.   [  ,V/.'.v//ur./W)M,  J   Ccft  b 
porte  de  l'entr.-c  du  lo'^iï. 

Porte  Je  J>rr!<ri.  [  PlUi.i<'t\  'iim.  ]  C'cfl  UnC 
porte  pour  lorrir  ;Mr  le  clL-rricre  de  [a  Rtiliron. 

l'i  -t!  /  [  f„r^<  r::c.tiiùi.  ]  CVll  linc  portc 
<j-.:i  s'ouvre  en  tiL  ii.v,  rjUe  Mi  niulii  rs  ;)[>c[lcnf, 
pont  à  Jlux  mjn.'tJijx  m      J:!j\  hjtJ'is. 

Po-U  incht'rt,   [  /"(i.r^i  I  . •/!(.-.  ]  .A/Tom- 

L-'.içe  lie  gr.inJej  planifies  at;ichies  !i.  s  ur.  s  auprès 
lie»  jutres,  &  foiitcniics  par  tic  bon<  conds,  <ic 
bonnes  bandes  &  i.'e  bonnes  paniures,  pour 
fermer  l'ouvertiirv  qu'on  tait  lor/oii'on  b.'itii  une 
maifon  où  doiveit  entrer  des  carrolTes  ,  des 
char:ors ,  &:c.  (L'ne  belle  porre-cochére.  ) 

Po'tcJi  cjrrnifc.  [  lihc.Lr  firt!.}  Ce  qui  bouchc 
r  >uvi-rtiire  qui  cft  au  milieu  <lc  chaque  carroiFo 
>î-rc,  pir  b.Tiielie  on  monte  en  caiToflis,  tt 
par  laoïK-lte  on  «fécond  de  CRrrolTe. 
Fau'J^-pwt.  Voïtfi  Pournt. 
Po'ltJ'iclafe.  \Opium  a^f.eris.  C'cft  unegrande 
clôture  de  l«)is  qui  arrête  J'eau  dans  les  ectufcs. 

Parte  J'jf.tft.  C  crt  b  partie  de  Tagralê  qui 
eft  tournte  rn  forme  d'arc  8c  de  dnire. 

Porte.  [Mifuf.  J  Paflape cnrrc  deux  montaj^nes. 
(Le»  portes Cafpicnnc<.  La  portc  de  fcrcrt  un 
faffacepour  entrer  de  Hongrie  en  Tranfylvanie  J 
On  dit  dwns  un  (cns  uapea  plus  figuré,  fut  le 
Roi  aiaae  Pigatrot,  a  mu  porte  ai  Ita/k. 

Porte.  [Aala  Tiirtita.]  Ceft  la  Cour  du 
Grand  Se<gnenr.  (Paire  m  acommodenent 
honorable  avec  la  Poitt.  Se  fcraiiiner  avec  la 
Porte.  Les  Grands  de  la  Porte.  Etre  tributaire 
de  la  porte.  5ev*oim,  /Tj/».  etAotKjfon,  l.  4. 

Porte,  /./.  [yena porta,}  C'ell  une  veine 
confidéiable,  qui  porte  le  lâng  des  diverfes 
prties  du  bas  ventre  dans  le  foie,  où  clic 
rentre  par  la  panie  cave ,  6c  où  elle  fc  dirtrii>ue 
en  une  infinité  de  ra  »»eju«  qui  fe  rep  in  lent 
dans  fa  fubflance.   Elle  cft  (orméc  de  iIluï 
greffes  veilles,  la  mcf'aratque  &  la  fpl<niq;ie, 
qui  font  faites  de  plulleurs  autres  veines  qui 
viennent  de  l'eftomac,  des  iiHeAins,delaraie, 
de  l  i'pfploon ,  &c. 
^  *  Porte.   [  f'.j,  aJitut.]  Ce  mot  au  (ii;nrj, 
rVr.rrc  que  dans  le  (life  fniit^nu.  l-w m;.;.-, 
(."c'i^ouvrir  la  porr^-  ,1  ur.e  i:!!v,li^;  J.-  l.iuins, 
F.n  s'atriliiJint  i  lui  leul  l'.rutoriré  des  loi», 
il  ouvrit  lj  [>one  .i  nulle  tljforilres.  M.'.  j4'f. 
Tjc.  l.  II.  Quelques  particuliers  pratiquée  pour 
cedefiein ,  ouvrirent  la  porte  i  cette  ufiirpation. 
Puem,  PlaU. 
Tamt  m. 
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DiporH  en  porte  t  [  q/'m"'"'-  ]  De  maifon  en 
m.iitbn.  (  Aler  allarmer  un  quartier  de  porte 
en  porte.  Chercher  fon  pain  de  porte  en  porte. 
Il  va  M  porte  en  porte  comme  le  pourceau 
de  $.  Antoine.  PrOtrerie. ) 

*  Pone,  [  Ofiita»  ^  euBnts.  ]  Ce  mot  au  figuré , 
fignifie  VtMtrtf»  k  mokm  i'eturtt  de  parveair 
à  faelfmi  tiofi.  (A'iBÙ  l'on  dit ,  Ai  paru  du 
Paradis.  Jefiu-Cirifi  fi  Moatait  U  pont ,  c*eA4- 
dtre,  le  moïca  par  fequel  les  brebis ,  <<ut  foirt 
les  Fidèles ,  entrent  dans  la  berpcric ,  qui  eft 
l'EgKfe.  f  La  Crammaire  eft  la  ponc  des  Sicnces  , 
&  la  Céomârîe  eft  la  porte  de  «mites  le* 
M.iiliéniaiiqiies.) 

pont  amtuiue  ;  i  pone  fermante.  On  le  dit 
en  parlant  des  places  de  gtteire  de  autres  villes  , 
où  l'on  ouvre  &  l'on  ferme  les  portes  1  certaines 
heures  pri^cifes  <lu  matin  &  du  loir.  (  Je  partirai 
demain  à  porte  ouvrante.  Il  cH  arrive  â  porte 
fermante.  ) 

Htarttr  i  toutes  Ici  pitrtct.  CVft  s'adrefler  à 
toutes  fortes  de  perlonrus ,  &  chercher  tontes 
fortes  de  irtJÏcnî  p;  tir  r<.i;::  r  «f.uis  une  alaire. 

S*  morf«.':j-c  J  U  fririe  Je  .ji.w'. C'ell 
attendre  lontî-rtim  It  une  porte  avant  qu'on 
l'ouvre.  C'cll  auiTi  taire  lony-liitis  (a  cours  .à 
qiicicun,  fans  pouvoir  en  rien  oltenir. 

On  dit  d'un  homme  d'un  grand  crc(^il,  d'une 
grande  conliJération ,  que  loiiu^  A  i  j^onef  lut 
i'tiit  ouierte>  ,  ijiie  t,<.:i.i  /e'  fHities  M'.-.,  e.v.- i  .;/ir 
lui.  On  (lit  ,:iilTi  j'ir  ellimc  ou  par  politellc, 
m.;  r'i'ie  ii\'.:<>ii' i  \:\i'te. 

On  dit  d'un  irti|  ortin,  que,  /•"  on  U  chaj^e 
pjr  !.t  pirrie ,  il  tnt'ca  fjr  Ij  Jinétre.  On  dit 
d'un  trompeur,  qu'//  a  loujourt  quelque  porte  de 
derrière.  On  dit ,  ttUt  f/f  dtarutaiu  toaunt  U  porto 
d'uni  prifon, 

O  Porte,  en  Latin  , /on»*,  parce  (]\^c  lanus 
prélUoif  aux  portes  des  Temples  &t  des  m^itous 
particulières.  Ovide  le  làic  même  portier  des 
Cieux  ,  /■/.  l.  Fi'fior, 

Sirttlv  efti»  Jiftur,  upiemeo. 

Dans  le  propre ,  la  porti  eft  l'ouvemire  par 

laquelle  on  entre  ou  l'on  fort  de  la  mailbn  ; 

&  (ians  le  (îpuré,  ce  terme  fignifie  ,  le  eommeit' 
ment  d'une  ehafe  ,  <e  ejui  a  donne  lieu  à  ta  faire. 
On  dit ,  ouvrir  la  porte  à  la  guerre ,  à  la  licence. 
Souvent  les  Latins  fe  font  fervi  du  mot  limta  , 
pour  fignïfier,  km- utai/ôiu  Pirgil*,  JEaàd,  j» 

grftratfrUama  Bmka  Cmfil,  fre. 

Les  Jurifeonfuftes  ont  dit ,  !a  limine  tith ,  dans 
le  commencement  du  procès ,  de»  que  la  port$ 
e&  ouverte  i  la  chicane  i  tc  c'cit  dans  le  fens 
figuré ,  qu'ifs  ont  fait  le  terme poplimimitm,  qui 
fim'.ihe,  /*  retour  d'itnt  ptrfiiuu  dans  fit  Pattk  , 
Junsfci  hitns  &diMfa  maifon  t  doiu  o»  m'avoit 
perdu  la  propriété  en  changeant  d'état  ttdltmidiliom 
par  lu  pc'te  Je  fa  lihrtê ,  OU  du  droit  dt  Gif. 

L:-';/' •  ilii  (.taillis  croient  prelque  torijour» 
tiTUKiS  .1  Homi.';  ds  .ivoicnt  des  portiers: 
cellis  des  Trihm-s  eiciert  ,111  contraire,  toujours 
ouvertes  ;  afin  q;ic  îo  Pci  p'e  put  en  fout  tefflS 
leur  parler.  Ceux  qui  btijjuoîent  des  Charj^e*  , 
.ifet'f^  icnt  de  tenir  de  n,éine  leur  prémicres 
portes  ouvertes.  Les  Grecs  &  les  Komains  y 
mctîoicnt  ùa  marte.Miv ,  dont  Po.'.'uv  &  Eulla- 
ihiusont  f.iit  mentir n.  Lucrèce  Icsapiîle  mareuii, 

m.  t.  Feif.  31  J'  &  l'Oû         ""^  ■ 

Dd 
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cmcflAi  dun  ftk  Mmtk,  tS.  t.fi.».  v.  64. 
par  skmmmmt  le  maricau  d«  la  primiire  porte. 
Le  portier  noit  vot  pccite  chambre  où  il  fc 
letiniit,  tl  c*ctoit  dans  ce  même  endroit  que 
l'on  tenoït  de  (>ran(lt  chiens  enchaînez ,  pour 
garder  la  mailbn  (Kndant  la  nuit  ;  & ,  afin  qu'on 
ne  s'aprochît  trop  prcs  ces  animaux  pendant 
Je|Our,  on  ccrivoit  \ut\.\  m.ir.i  ces  m.i'^, 
Mvc  (4K/n  ,  dont  t'etronc  a  lait  meniion,  ainli 
qu  Virpis  dan*  fan  Eglogm  houimi  ; 

Hy!ax  in  llnme  latrjr» 

Les  Grcc/Sc  les  Romains  ouvroient  leurs  portes 
en  les  pouflaot  fur  la  me  ;  Ae  de  crainte  de 
UcfTer  les  paflans,  le  portier  avoït  aco&iumc 
de  firaper  en  dedni  la  pone,  avant  qae  de 
l'ouvrir,  pour  avenir  ceux  qvi  mflbienr.  A 
l'égard  des  yonet  dans  rimMcur  des  nairoas, 
oa^  y  mcttoit  de*  voiles  i)«e  new  apetlons 
«ujourd'htii ,  ponUris.  On  eniroit  d'abord  dans 
vm  veftïbule,  oè  l'on  ph^oïi  los  (1.Mue5 ,  les 
portraits  4e  Ici  armes  des  Ar.c^iics,  dont  ils 
tichaent  par  ce  moïcn  ,  de  cunfervcr  U 
d'honorer  la  nN^moire.  Ils  y  plaçoicnt  m^mc 
des  flatuëf  de  leurs  Oici:x.  On  peignoit  Us 
p»mt  de  difcrentcs  coitlcurs  ;  on  les  ornoit  par 
des  infcripiions ,  p;ir  l\  \  ji  >:  iiiin  des  dép^puilles 
des  ennemis  qtiC  Toi:  .1  voit  vaincus,  par  quelques 
animaux  que  l'on  avoir  t\iei  à  la  chaffCi  félon 
le  témoignage  de  Mur.ilius  : 

Hoc  luttt,  li«t  fiiiJinm  ftfa  amm*  piptiKi 
f^lHai,  i>  tjtftM  iwiliM  frtfgm  fttÀas, 

Ufage  i|ni  fubfifie  encore  parmi  les  Gentils- 
hommes. Enfin,  dans  les  ocafions  de  fôte  &  de 
réiouilTancc,  on  couronnoit  les  /wwr  avec  des 
cairlandcs  de  toutes  fortes  de  fleurs ,  avec  d.s 
wUUU|es,  fie  avec  des  arbres  entiers  qne  Ton 
piamoii  A  la  pwn  folennellemeni;  8e  dans  ks 
ocafions  de  dcîul,  on  fe  fervoic  dTita  après. 

Cl  pmtSt  WfMiW 
dit  Viftîle,  4.  JEnâd.  Et  Si.  6. 

QiiL-lqiies  ro.'iîdmcs  o'.liiA'nt  levafTal  de  rcnr'rc 
liomm;';'.i-  ,'1  l.i  p^'^a  d:i  c'i.'.'c.mi  ,  lorfquc  !-■ 
Sci);r.cur  à  qui  il  ci\  ù'u ,  en  «i\  ;iblent,  & 
d'obfervcr  les  ir.émes  formalités  qne  l'on  obfer- 
Teroit,  s'il  é  oit  prél'cnt. 

Les  Poètes,  pour  cv-t.ni?r  l'Orifon, 
ont  dit,  Us  fariit  d'Oritnt.  De  Me/inac  : 

L*Aiiforv  qui  vcnoii  d'un  v/.ige  riant, 
Ea  yiààità  £tmmÊ  la»  /ttm  d'Omaii 

LVxpr«(Iicn ,  en 
Voiture  a  dit  : 

Des  foiut  du  naiin  l'unaiiic  d*  C^ftulc. 
Sarraiin: 

A»  ptMii  de  b  dané  MnH'am, 
i'AwoM  pil*  &  laifwiIlbiiH, 

Petit -Tapiftrie,  f.  m.    Machine  compofée 
de  plufieurs  tringles  de  bois  6t  quelquefois  de 
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fer ,  U  ç\\\'on  atacbe  fouvent  an  haut  des  portes , 
pour  loùtenir  un  innrci-audc  tapilTeric  qui  lient 
lieu  de  portière,  qui  va  &  vient  avec  la 
porie. 

Foiti-aigiillU.  Indrument  dont  on  fc  fert  pour 
embraflicr  cxaâcmcni  les  aiguilles  &  leur  dor.ncr 
plus  de  longueur,  lorfqueilcs  font  fi  iines  2( 
fi  petites,  qu'on  ne  peut  les  tenir  avec  tes 

doii;!S. 

I'vnfiiii!n.  Machine  tic  bois  dont  fe  f'.rN  int 
c]ii;:laucs  Marchands  pour  foiitcnlr  leur  .luli  c  , 
en  f.ii'.ai-.t  r.iu!na\;e  de  leurs  étofes. 

Parti-'ullc ,  f.  m.  Petit  Mercier  qui  cn-.srt  la 
campagne  ,  &  qui  porte  fur  l'on  dos  une  petite 
balle  ou  une  «aific  Icgc'rc  remplie  de  menue 
mercerie  ou  de  toiles. 

Poric-hothes.  Outil  dont  fc  fervent  les  Arque- 
Lufcrs,  oa  s'emmanchent  les  difc rentes hroches 
qui  liint  propres  à  ces  ouvriers. 

Poii<  <cJt.U.  Petit  porte  kiiiUo  lorp  &  étroit, 
dans  lequel  les  Negocians&  gensd'aïaires  puitvut 
leurs  billets  fic  papiers  imporians. 

Partc  col ,  f.  m.  Terme  de  Gabelle,  Ceft  celui 
qui  tait  le  f.iulT.am.i^c  d.iiis  des  fïCS  qull  porte 
ordinairement  pendus  au  cou. 

Paru  toi.  Terme  des  Aida.  On  donne  ordl- 
n.iircmeni  ce  nom  i  de  pauvres  gens  qui 
^■lunent  leur  vie  en  revendant  à  petites  méfurcs , 
l'ciu-de-vic  qu'ils  ont  achetée  à  pott  OH  i  pintcs. 

OlitU  d'Arqnebu£er ,  qui  fert 
k  emmancher  les  larricrcs. 

Portt'hoBgU.  Ternie  de  Chirurgie.  Canule 
d'argent  fcniblahie  à  celle  de  trois  qtiarts, 
excepté  qu'elle  cil  plus  longue.  Cet  inflnimeat 
fert  à  conduire  les  bougies  dans  l'urcthre  pour 
le  dilater. 

PoTifpitm  Infemtlt.  Cet  inArumcni  cft  fut 
comme  un  porte-craïon. 

Poiit^tuu  CeA  le  titre  qu'on  donnoit  i  cdni 
qui  poitoitim  van  dans  tes  C^éréfflonies  des  Dieux. 
Cet  honneur  4ioit  eapreffémeni  réfcrvé  i  ceux 
qui  éioieni  inities  aux  nnHéres  de  la  Divinité 
<n  l'honneur  de  laqttctle  on  c^lébroit  la  fête. 

PoKTt's,/.  m.  [ydÂrtw.Co'y'c^iiJ.^Ce  mot 
fc  dit  en  parlant  d'armes  qu'on  tite,  foit  smws 
i  feu ,  ou  autres ,  comme  arbatôte ,  frondes,  &e. 
C'cA  l'endroit  iufques  oil  porte  l'arme  lorfqu'oB 
la  lire.  (Il  éioii  i  la  ponée  du  pidolet,  de 
l'arbalâie ,  de  ta  (ronde ,  dec.  A  la  portée  du 
trait.  Il  été  tué  i  une  ponde  de  monfquet  de  U 
ville,  ils  font  hors  de  la  ponde  do  otnon.  Il  nn 
faut  pas  fe  camper  i  la  portée  du  canon  d'une 
Place  de  guerre.) 

Panlt\jAÎlui  mwf«nu$.'\  Terme  SArptntmr, 
C'eil  une  mcfure  qui  eft  de  la  longueur  de  la 
ch.!! ne  de  rArpcnteur,  laquelle  il  porte  d'un 
pi:)Mot  à  l'autre. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  en  étofes  &  en 
rubans ,  parlent  aurti  de  pnnus ,  Se  difcnt  que 
/a  chaîne  tf!  dt  M/rf  ilt  pont  a  ,  Juin  .htcunc  <JÎ 
d'un  t.rr„.r!i  i\in_;:,<ur.  [  TiMurj.  ] 

Po'tic.  \  In  inn^Lni  duilu^.  ]  Il  fc  dit  de 
réiendut:  à  laquelle  certains  corps  peuvent  agir, 
ce  qu'oii  nomme  en  Phiîoinph.c,  /j  Y-^'* 
ti'aC/:ti.-i.  (La  portée  de  la  vont.  Sic. 

Portée.  [  Pjttiii ,  fitus  J  Ce  mot  fe  dit  des 
femelles  des  anirau.v.  Ce  font  tous  Ks  pjii;s 
que  la  femelle  fait  6i  met  au  mcnJe.  (t.'ell  fa 
pr^murc  ;.ijriée.  c'cft  fa  feconJe  portée.  LicO 
qui  a  eu  quatre  chiens  d'une  portée.  J 

l'oriicf.  [  Cnrr.u.itia  ce!fuas.'\  Terme  de  ChaJJi. 
Aâign  de  ci:rf  qui  pailanc  dans  un  bois  épais  , 
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îeunc  &  tcnJre ,  ù'n  plier  &  tourner  Jfi  ')riiuhcs 
avec  14  Itii.'.  c  Le  cerf  de  <lix  cors  co.nniir.ce 
i  (jire  lici  j'Orttcs  lie  la  titeiU  ini-Mji.  .V;  ) 

*  Portit.  [l\i/>!us ,  imtUigintU.  ]  Ce  moi  ledit 
de>  pcrlonnes .  6i  veut  djr«,  co/'jciu.  Ce  que 
peut  faire  une  perfonne  ;  ce  que  pcoc  projuirc 
ion  efprit.  Force.  Avantage  qu'on  a  panleiTut 
une  autre  perfonne,  (bit  qu«  cet  avantaj;*; 
vienne  de  relprii ,  de  quelques  qualités  pjrti 
culicrcs  ou  de  la  toriune.   En   matière  de 
lettres  galantes ,   on  peut  dire ,  qiiV/  n'y 
ftrfonni  4t  U  pot  lit  dt  Fiuiuii,  te  que  Momrciiil 
&  It  Pais  m  font  qtu  fit  Siagtt  Us  moins  confi- 
dtrjUti.  { Je  connoit  la  portée  de  Ton  crprit. 

Tant  fie  taies  4u  dcilui  lIl*  Ij  p^trîie  KumiiiMi 
Comintm  ftiont  :1>  ciu>  de  ii  Po<!en:c, 
Si  nia      Ict  vvwai ,  ne  le*  cronns  «jii'i  peioe- 

P»nitf./.  [  Kaatm  fi/>j>cUtx.  ]  Tome  de  Mtr. 
Voies  Put. 

fourt.  Ce  mot  te  joint  i  diven  tnircs, 
te  figoifie,  «/au  jwru,  on  t*  fu  font, 
Ezen^es. 

ForU-jtfftutmJi  t  fi  M.  [  Àrmiftr  Regius.  ) 
Ofeicr  qui  fournit  de  pooc^  U  de  plomb  pour 
fa  chadc  du  Roi.  Il  a  iroii  cent  livres  de  gagei 
avec  Wttiei  les  vieiUca  arme»  du  Roi,  comme 
fùfiJt  &pifiolers.  [Il  y  a  deux{mrta«qnebu<êt 
fe/vani  par  femedre.  ; 

Porti'affitu* ,  /.  m.  [  Dijii  ftratbim.  ]  Rond 
de  métal  ou  d'ofier  en  forme  de  colier  dont  on 
fe  fervoit  ordinairement,  il  y  a  vingt-huit  ou 
trente  ans  pour  mettre  fouj  les  afHeites  k  ragoûts. 
(  Il  .1  Jt  hciux  porte  -  aflieties  d'argent,  porte- 
atHcttcs  (l'Lt.îiii  rf>ri;tiit ,  porte-aliicttes  d'ofier 


bi.n       )  iiii  .i|.:lli.-auffices  fortcs  de  porte- 

aliu  'Ii  ^  ,         1.1. '.ifj.  ■- 

Piirre-aul'jris.  [  .-lnu.ir.iiru!::  i'-,^'jftflM»]  Terme 
de  Pièces  iic  (.ins  qui  pi.rtcnf  les  .itib.mt. 

\^yihtifi/.  ]  an  qui  vc  lr;iv:i;,,\; 
pas  à  \i  [ourni-e,  m.iis  (ju'od  v.i  giitrir  dm 
les  carrctours  pour  rc'l.ure  qiKlc'Uc  c'i  >'.•. 
Pvrtc-h^-:^!!!.  ,  f.  m.  \AnnuU  ijui  i,ir-p!i!'X 
kaidUim  cnr.umnt.  ]  Terme  Ar,)ii<Suf(r.  Ce 
l'ont  deux  pi.-ti:s  morceaux  de  (er  en  ron^l 
atachcz  au  llit  de  l'arme  à  téii.  A:  fur  le.'antls 
pof'e  la  baguette  du  f'uiil,  du  piliolei  &  du 
nourquer. 

Porit-hou<ju<t ,  f.  m.  [Difius  forum  ftfcituli 
gtPator.]  E(pcce  d'alHeiie  d'argent  od  Ton  met 
dés  gans  &  des  bouquets ,  5c  qui  fert  i  parer 
]a  toilette  des  Dames.  (  Un  beau  porte-bouquet.) 

•  Portt-taiitr ,  f.  m.  [  Cartopkonm  mjjus.  ] 
C'ed  un  porte-fcriille  large  par  le  dûs,  &  qui 
a  des  filets  où  l'on  pafle  plulieiifa  ftiiiUes  de 
papier.  Voïcs  Portt.fimUt. 

Pr>r»eamM.  (  PtUriUonm  taMamm.  ]  Petit 
carré  de  «ennilcrie  foûteou  de  pommes,  fur 
lequel  on  met  des  carreaux. 

PM»^pt,f.  m.  rpéfiopions.  ]  Celui  qui 
porte  la  chape  dans  les  Eglilês  pour  y  Aire 
l'olice  de  Chanire«  «te. 

Les  Maîtres  Cuifiaien  de  ta  ville  de  Paris  pren- 
■cm  dans  Icufs  lettres  la  qualité  itporutkafti. 
Para-trmo» ,f.m,[ SùUftt.  ]  Petit inflrumcnt 
^»  »"»»«  «le  plume,  long  de 
Kpt  OU  mtn  pouces ,  oii  il  y  a  un  eraïon. 

PortvCtmx.f.  m.  [Cnui/tr.]  Celui  qui  porte  ia 
■croix.  ^ 

(Widli.  WCw.par  ^  ■âwkoani.'t* 
najHNatnaunaaatiatiuipas  m  miin. 
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EcclefiaOïquc  oui  porte  la  crolTe  devant  ii.-i 
Prélat,  lorliju'il  oficie. 

Portt'/Jiiu ,  j.  m.  [Qtii  t'iJii^ii'n  Cf^ris  firr,  J 
On  apclic  ainlj  à  l'aris,  le  P(.;rre  qui  porte  lo 
Viatique  au(  malades.  Le  Porlc-l.>ieu  ell  Tous 
le  daix  ,  le  Ciboire  i  la  fliaifl,  précédé  de  deux 
falots  &  d'un  Clerc  qui  fonne  une  clochette^ 
pour  avertir  le  peuple  de  le  mettre  i  genoux. 

Poru-dmt,  f.  m.  I  PraaJii  g  fljtoriimA  Terna 
At  Potier  J'tuia.  Sorte  de  poi  d'éiain,  nltponr 
porter  i  dîner  k  de  certains  ouvriers  comme  aux 
Alaçons,  Charpentiers,  &c. 

P«ta-Jfaftau  ,  f.  m.  [  f^<xitUriits,  J  Celui  oui 
porte  le  drapeau  de  l'oâcicr.  Enfci^ne  dans  les 
Gardes  Franfoifcs.  On  dif'oii  autrcibis ,  Portf 
Eafâgni. 

Patte-ifkf  fm.  [  Mtcijrt^iùnis. }  C'e&  uiM 
erpécc  de  fanjtle  ou  de  eetaturon  i  dans  quoi  on 
met  réjiée  kwfqu'on  la  porte.  (Un  pone^pcc 
bien  fait.  ) 

Portt-tftfMt.  [  Calcarium  pfiatorium.  ]  Terme 
de  Cordonnitr.  C'cii  un  petit  mof  ceau  de  cuir , 
trois  ou  qujtrc  doigts  ai»-defliis  du  talon  de  la 
bote,  mis  pour  louienir  T^peron  du  Cavalier. 

(Un  bon  ou  méchant  porie-épéron.  j 

Pottt  -  iunJjrJ  ,  f.  m.  [  Signifir.  ]   C'efl  !• 
garde  de  la  brigade  qui  porte  l'éiendard. 

Port€  •  ilritr ,  /.  m.  {  Siapia  ,  itfu/a.]  TeniM 

de  Se//itr.  Petit  bout  de  courroie  attaché  mi 
tkrriire  de  la  Telle  pour  trouffer  ks  dnien 
qu.ind  on  cû  defcendu  de  cheval,  . on  ^  la 

cheval  crt  i  l'écurie. 

/' .  -.  '1:1  .  f.  fil.  f  Bi/ttlus.  )  Ceft  eelot  qu'on 
npelle  ordu.aircment  trothttatr  *  Ac  qui  gagne  (k 
vie  ^  porrcr  dcf  fiiideaux  avcc  les  crooiau  lïir 

Tes  c,'>.iules. 

Partffia.  [  Ignifer.  ]  Conduits  oii  l'on  met  Ha 
Tamorc»-  pour  fiirc  louer  riicceiiivcmtnt  des 
Allées  <!.'"<  d'-s  ùiw  >\\\TÙûc  -'.. 

Po'!;-f  '::.:!l!  ,  f.  m.  [  C l' ri^^linru.ti.  )  C'eft  im 
ouvr2i;e  d;.-  Itclieur  ,  compole  de  Jeiiv  ais  de 
cirton  ,  courertb  de  p.irchemin  ,  de  veau,  de 
mouton  ,  i><i  de  iiurociiin  ,  avec  quelques 
cnfolivvnu  ris  lie  doreur  iur  la  couverture.  (L'n 
bcju  porie-teiiille.  ) 

Poirt-Uttre  tj'.m.  [Lilferjrum  cL-i-a  s::1.:r.TU-] 

Cell  une  efpéce  d'ciui ,  ou  de  bourie  de  cuir, 
ou  de  broderie  ,  qui  fert  aux  gens  d'.ifiiires  À 
mettre  leurs  p.i;)îers  ,  lettres  mémoires  ,  &e. 
&  les  porter  dans  leurs  poches  fans  qu'ils  fe 
giltcnt.  (On  apdle  de  même  m  porteur  dt 
lettres.; 

Pofu-.'hrei.  [  c'tip/àriHs.  ]  Celnî  qolportoît  les 
livres  des  enfans  de  condition  lorfqu'ils  a/loient 
aux  exercice*.  (Dan.  -.  ) 

P«m-lott  tfim.  [  Mjrgo  /içata.]  Terme  de 
CÂMptmitr.  Ce  font  des  pièces  de  bois  qui 
régnent  «u  pourtour  des  bateaux  foncets ,  ou 
autres  vaiflcaux  au  deflbus  du  plat-bord, 

pMWmaii ,/.  m.  [  M^Htoli  vtl  tudicuti  gtfator.l 
Cell  roiicicr  qui  va  quérir  un  mail ,  un  palTa 
tt  des  boulet ,  quand  le  Roi  veut  foiier  au  mail. 

Pur^mëUt,/.  m.  [Séreimtrim.]  Oficier  qui 
eH  obligé  de  fuivie  le  Roi  avec  une  malle ,  oh 
il  7  a  du  linge  Bt  toat  ce  qui  eû  néceffaire  a 
rhabillement  du  Roi. 

Poru-muttuur  ,  OU  morU-gfùpw».  \  Méftrttm 
dii3ar.  ]  Nom  qu'on  donne  à  celui  qu'on  croil 
être  caufe  de  «jiielque  malheur. 

.Vloiifieur  de  la  Monnoie  explique  le  mot 
MtfU'tmfion  w  «siennes,  dans  fts  Noiil» 
*^    *  *  .  Pd  4 
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Bourr-.iiignons  :  »  Qui  dit  guignoa  ,  dît  imvtr(  ;  1 
»  ,  ■••  ■:.  -"7  en  cffa  vient  do  .!;.vii,'/i,  - ,  qu'oo  aut  o:t  i 
«du  lit-rc  c-ir."'-'  1  ri-;;.irdcr  Ou  coin  ,  c'cll-à- 
tiirc  ,  diniiin  de  lVj.il      ùii'i ,  du  L.itin  i.v'j.ijj 
Cil  dans  Nic^Jt  ,  qu'on  peut  3uiii  voir  au  mot 

fuiii'icr.  Ccitf  manlcrc  <ic  rci'.jrdcr  du  coin  de 
ail  atlriLuccà  IVnvic ,  a  ùc  tout  igmjn  tié 
pour  marquer  une  clpicc  de  fakinaiion  qui 
portoit  maliitur.  Horutt,  l.  i.  ty:jl.  t^. 

XiaoC 

Pwt-iMitchon.  [  C:r;g:i!;ini  pd&etm  ouaùem  gtf- 
tatorium.  ]  C'cft  un  grand  anneao  d'argent ,  avec 
un  gros  bouton  de  même  mctal ,  qu'on  met  au 
manchon  ,  &  au  travers  duquel  anninn  paiTo 
un  ru'ôan  qu'on  i'c  met  i\  la  cemt.-r;.-  ,  6d  qui 
fcri  à  l'outi:nir  le  ni.iiul.un.  (  L  n  beau  pjitc- 
maa:hi>n.  ) 

l'iu  ri-:i:,.i!!^au  ,  f.m.  [  Pcr.ii'icu'.i  Ktinjcu'iim.  ] 
Pc-it  or.vragc  ilc  jU.-:;.:  ',r  ,  Ion;;  d'iin  pié  cm 
environ  ,  o'.;e  Ton  ..'le  iivic  d^'iix  cajux  k 
quelque  c"  (.  i   l' m  tiu't   fon  manteau 

lorlqM'on  I  u!c  <U  t!.  iiiis  lus  i-paules.   (  Un 
porie-nmieau  affec  ioii. 

t  T«w  Bio  hààst  toxtt  for  RM  pem. 
Bitf  ie  fiui  nmi  pant-maaiea. 

Bfftrjit , 

PcfMWM«Wi>«  4{  MiJtint.  Ccfi  celui  qui  porte 
h  qu«uë  du  manteau  de  Madame. 

Porti  -  auiutiu.  [  Patlii  ftfitt».  ]  Ofîcier  qui 
tous  les  matins  doit  fe  trouver  au  lever  du 
Roi,<(tti  prend  i  h  garderobc  1«  Runicau  de 
Sa  Matefie  &  fe  tient  proche  de  là  perfonne 
nonr  lé  lui  donner  «  ou  le  lui  6ter  «(uand  elle 
le  demande.  Le  font-mûiméM  a  foin auffi  de 
fuder  les  gans  ,  le  diapcan  ,  Vifét  te  le 
naflchon  du  Roi,  &  Ici  lui  rendre  quand  il  les 
Im  dematldc.  II  y  a  dou/e  poru  maartaux  du 
Roi  fervani  par  quartier.  Ce  qui  prennent  tous 
h  qualité  d'Ecuïcr.  (  Avoir  une  ch.n  gc  de  porte- 
flmmeaa ,  il  eft  portc-manicau  ch;.'z  ic  Kui.  ) 

Pont-^iuiû.  [CauJatariut.]  S'apelle  autrement 
Caudataire.  Il  y  en  a  chci  les  Cardinaux. 

PoritiTun: ,  f.  m.[  Crutii  çijljtio.  ]  l'rononcc^ 
portttr.ar,.  (  c  mot  Ic  dit  parmi  les  Peintres  Cf 
les  conroilïvurs  ,  en  p;i.'l.irii  de  la  Croix  de 
Jcfus-Cr.rill.  l'i  ;ip-ILr:t  /•  j-f.  ", i  de  C'o\x  ,  une 
peinture  i!j  J.l- s  -  (  I-r!it  cui  pi  lle  la  croix. 
(  Mel.in  a  l  i;;  un  pon^.nent  oc  Croix  ,  qu'on 
ellimc  be;i',;eoup.  ) 

Partc  Mrj  Ll ,  f.  m.  T  PUatui  lihi/tr.]  C'tft  une 
forte  de  peut  pi;;>i[re  avec  un  pic  â£  des  rebords 
qu'on  met  l'ur  l'Autel  £s-  dont  on  fe  fcn  pour 
foutenir  le  Ntiiïcl  lurfqiron  itil  U  MclTe.  (Un 
portC-MilTel  bien-tait.  ) 

Pont-rùirt ,  \  Mlinj'cr.]  C'cll  celui  qui  lorsque 
l'Evêqnc,  rAreliCvé'Hie  ,  o  i  autre  Prélat  ohcic, 
donne  la  mitre  A  l'Aunu  r.ier  p::ur  la  meure 
fur  la  tête  de  l'tvéque,  ou  de  rArclievéquc. 

Portfmi,ut.!u!t<s  ,  f.  m.  [  F)i-J.\w/n  'jc(!.:!'>r.] 
Inftrumcnt  de  mcial  qui  a  des  re:)ords  ,  qui 
eft  de  la  longueur  dci  mouchcitcs ,  6:  ou  l'on 
met  les  monchcttes  quand  on  ne  s'en  fcrt  pas. 
(  L'n  porie-inouihetics  bien  tait.  ) 

j-  *  Pi)rri-f'j.j'.;r ,  /■  .■Vxi'iirru.j C'eÛ  un  terme 
injuricuv  qu'on  Jit  de\  cauleurs  OU  desflalcurs, 
qui  vont  raporter  à  d'autres  ce  qu'on  aura  dit 
fecrctcmeni  d'eux  dans  quelque  petite  COnjM- 
gpàc  t  à  Uur  déiàvanugc. 
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r  '.'i  .'-f  ,  f.  m.  Terme  de  Corjunmitr.  Oulil 
d  MU  le  II  i.^jnnitr  le  (en  poiu  percer  les  loulierit. 

j  '  i  .  ,  f.  m.  I  Burior  /i!,i/!:tt. Çjg 

rriJt  le  ù  iiuie  [lar  une  e'jitce  de  radUrie  i  un 
miiutqu.ion  de  yros  calii^rc,  pnrec  qu'il  oblige 
Celui  à  qui  on  le  prtientc  de  pvtier  rtjj>(^  fit  de 
ccder  à  la  violence  que  lui  tait  Ibn  ennemi. 

Poiic  ;r.ij  ,  /.  m.  Terinc  de  Boumli»,  C'cft 
un  petit  morceau  de  cuir  plié  en  deux  pO|>r 
foutenir  le  trait  des  chevaux  de  caroffc, 

Pottt-vcnt^f.m.  [fij.bi'a  tiacmtraihitni.  \  Tetiiie 
àe  Faijiur  dt  rnufitu,  C'cll  un  chalumeau  q:.'i  i;l 
fur  la  corncinule ,  &  qui  fcrt  i  l'entier  avec  U 
bouche.  Cad  la  partie  de  la  miiictte  par  oit 
l'on  fait  entrer  le  vent  avec  un  louiHet. 

Pone-vtnt.  [  Fifula.  ;  Terme  de  Fi^^tur  J'orgut, 
C'efl  une  forte  de  quarré  qui  cH  de  bois,  qui 
cil  creux  ,  qui  cfi  ordinairement  tout  co'c  de 
parchemin  par  dedaai  ti  qui  <ert  i  porter  le 
vent  dana  Ici  fouflcii  de  ror|;ue. 

Parte-ytrft  ,f.m.  \^ÂfpMuar.\  CeÛ  U  bcdaut 
d'une  Egtile  deParoilTc. 

Vo-:k-\ct  -::ts  ,  f.  m.  {Futtium  fcanftVium  fi<p«- 
ro.ui.  ]  Tel  me  de  AUr,  Ce  font  des  pivcct  de 
charpcflicric  cintrées ,  oii  TalTembUge  de  plu- 
ficuri  piécet  de  boii  qui  font  une  portion  de 
cercle  &  la  partie  la  jdus  élevée  de  l'rpcron  , 
fie  qui  régnent  fur  Taiguillc  dcpuit  le  cbâpiicaw 
jufqu'aus  bolFcurs.  0\an,  Di3.  MaA. 

Porte-v«ix  ,  f.  m,  [  Buetiaa  firmomem  mcai 
ma^mtum.  \  S  ir;e  dlnArunKiM  de  métal  donc 
on  fe  l'en  p.  ur  j  oner  la  voix  plui  lois.  Voïea 

TtomfMU  putUr.u  ,  6-  parte-voix. 

PoKTIH  ,  V.  a.  [  (jtjljrc  ,  Sj/ula't."]  AvoIr 

fur  foi  quel«^ne  fone  de  charge  ou  de  tiirdeaii. 
Tenir ,  Avoir  fur  foi.  (  Mulet  qui  pone  cinq 
cens  pefani.  Porter  mt  cierge  à  la  pnxelGoib 
Porter  une  épée.  Porter  un  piâoiet.  Porur 
de  l'argent.) 

•  Porter  U  fift,  porter  le  meuf^fuet.  \  Armm. 
fef^re.  ]  C'efi-i-dire  *  dure  pquier  »  iv*  aoonf^ 
quetaire. 

Poritr,  Ç  Prgftnt ,  ^itf»  ,  •/».  ]  Terme  de 
BUfea.  Qui  fignifîe  ,  tvoir  dam  fis  mkui  um 
eeiuiitt  touUur.  (  Il  potte  de  gueules ,  d'or  fie 

d'ar|;cnf  ,  fitc.  ) 

/■•■f.-f.  [Tran^/irrt,']  Tranfportcr  d'un  lieu 
à  un  au;rc.  Corduire  ,  mener,  r  11  porta  les 
cnfeigr.es  Hcin-uiines  uu-dclù  de  l'Elbe,  ^tltir.t. 
'fjc.  yir.n.  lu-.  ^.  Tu:au  qui  porte  l'eau  dans 
les  bains.  Savo!.  } 

Pr.rur.  [  £n7..'/frf  ,  e.\ fi-'Jt'i . '\  Ce  mot  fc  dit 
en  piir'ant  à'^intîtnt  ,  li'jrmn  &i  i/ Vr/.'i.r.v.ir 
qu'on  ie;tc  ou  qu'on  tire  ,  &  dont  le  coup 
s'étend  loin  ic  va  jufqucs  à  im  cirlôin  lieu. 
(  Canon  qui  porte  un  bon  quart  de  iicuc. 
Leurs  frondes   portoieM  loin.  MÙMe.  iUr. 

liv.  J.  (fijp.  J.) 

l'iltitr.  [  InctAat.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  p.irlant 
de  gens  qi.i  marc'nent  ou  qui  danlei:!.  (  Porter 
l'.m  puJ  tri  J.'.i'-i.  C'ert  jeter  fon  pied  en  de- 
hors lorfqu'on  marche.  Porter  firt  pir.i  en  JtJjrtt. 
C'ell  le  jeter  trop  en  dedans  ,  ce  qui  eft  un 
det".iUt.  Piirttr  t.iri  /,■  pUJ  ,  It  (r.-ps  &  .'j  ictt. 
C.'eft  jeter  !<.'n  piei  de  bonne  pr^ce.  C'ert  tenir 
fon  corpi  f<  la  léte  agréablement.  On  dit  auffi 
au  même  leni  it  en  parlant  de  certains  animauv, 
crnime  des  chevaux  :  l\n!j  un  c'.ii-W  .jui  pwit 
l'un  fa  t^;:.  ) 

r.^rter.  [  PoiiJtrart.  )  Pofer.  (  Le*  corde»  du 
luth  portent  fur  le  filet.  C«1mm  qui  pone  far 
le  mur.) 
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Poritr.  [  ExttM»€OrpQn  i3u  aJier/ùrium  ^rt.] 
Terme  4e  Afd/m  tTArmu.  Allonger,  pouflcr. 
(Porter  une  bote.)  On  dii  auffi  au  m^mc  Tcns, 
fmtr  un  teuf  ^ipit.  On  dit  auifi  qu*«'w  <o!oniu 
font  à  fiaixt  ifuand  die  n'eft  pas  Ibutcnue  par 
un  ajMii  convenable.  [Coiumna  non  ttne/u/ta.] 
Po/nr  J  finie^  Ceft  encore ,  porw  m  /aiiiit, 
comme  h  j^atpsurt  des  grands  balcons. 

P^ier  i  au.  5e  dît  d'un  mur  on  d'une  colonne 
gni  o"!*  point  d'empaiemem  ou  4'^aifleur  (en- 
iblo  au  bai ,  b  qui  eft  lont  dVn^  venue,  lims 
aticmM  dîmînulîofl  en  dehors. 

Porur  dt  fond.  Se  dit  de  lotiie  partie  d*Ariclii- 
teéure  qm  porte  Air  les  fondeawiis  de  l'édifice. 

J'orur.  [Fntgnart.  ]  Ce  mot  ft  dit  ittftmtlUs 
dis  mimaax  qui  font  pleines  un  certain  rems 
ti'^i  lorfqu'elle  ont  iii  couvertes.  (  Les  cavales 
portent  K's  poulains  onze  mois  &  autant  de 
/ours  qu'elles  ont  d'annces.  SoUiftl ,  parfait 
Mjrtchjl,  ) 

Pornr.  [  Fi'rt  ,  f,;r.Jirt.  ]  Co  mr)f  fe  «lit  dcS 

fnnJi  .i{  u^u  i'  .s'il  ,  lii  Vt-K    ir^:  t. 

Être  icTf.'.c.    (  La  terre  porte       t.^in.  Arbre 

qui  porte  .It  beaux  fruits.) 

E.imim  a;irt.  |  Ce  nii>t  (c  ilit  cii 

tcrii-.e  de  (    'I  l,,ire  uv.rricor.  (J'.jrter 

/on  cheval  lieci'te  lïv  djuire.  )  On  o'.t  aiitîi  en 
termes  de  Mj't.\;c ,  <h.ij!  y../  f.ri, 
i-dirc  ,  qui  tj^^'t  t'vp  ta  l^u:  On  Jit 
^ui  farte  hju  ,  c'ell-i-dirc  >  qui  a 
de  ci'^nc  &  qui  poru  la  ùt:  haute  6"  .-ïV  '^-■cti:  i^^jct. 
Poiier  unt  [•'.me  à  que/cu/i.  [  Pr,yp;n.i'-!.     (  .'e!t 

boire  à  la  Tance  d'une  perionne ,  en  en^j^jeant 
«n  autre  A  faire  la  aSMie  cbolib 


(Porter  foA 


,  c'eil- 


'omrmm  «fp«  on 


Paru  k  ■csnnfVHidkh  6nédi  ■oifihiw. 

Dtfpriâaz.  ) 

Porter,  [/im.  ]  Terme  de  /eu  Je  cartts.  On 
dit  au  piquet,  quand  on  a  ccjrlé,  qu'on  /rortt 
M  fie,  ou  <J>  tre^e  ,  qu'an  /'or»  d  liât  quinte  en 
ittur,  A  la  boule  quand  un  fciil  jonc  contre  àewt, 
«n  dit  qu'iY  pont  Ut  itm*. 

Porur.  [  Ntvigart  vtrfia  rktiMihtm.  ]  Ce  mot 
t»  dit  en  terme  de  iJiir,  tt  £j 
(  Vaiffeau  qui  porte  au  Snd.  ) 
dmUâf  nmuf,  c'ell  paiTer  nn  cap     le  liiAr 
«n  arrière  ou  i  cûté. 

PMtr  à  mm,  [  Xeîlà  progrtdl,  ]  Ou  fùr*  dniit 
rtuui  c'ell  courir  en  droiture  an  paraee  oit  l'on 
vent  aller ,  ùm  reUcberni  déiim  fi  Ton  peut. 

Pomr  ttua  fit  vnla.  Ceft  les  nvoir  toutes 
^■reiffées  te  tontei  au  vent. 

^«fftr.  Terme  de  T.  ,  • /.  i  rs.  C'el!  écrire  on 
mettre  un  article,  u.-.e  partie, i:ne  dette d  l'endroit 
tini  leur  convient.  On  dit  porter  fur  U  journal, 
porter  fur  U^rand  livrt ,  porter  à  comptt ,  porter  ta 
dMtf  tu  crédit,  porttr  tnrtttttt ,  la  dèpenfe ,  &c. 

Porur ,  fe  dit  en  terme  de  Commtrct  J'érofes, 
<le  la  longueur  &  de  h  Ijrgiur  qu'elles  ont. 
(Cette  pitce  porte  vin_;;t  ,  (rente  aulnes ,l 

Porter.  Se  dit  dans  If  même  (cns  d.ins  !c 
commerce  de  bois  quarré.  (Ccitc  pnucrc  ijurie 
qu.iran;e  pieJs.  ) 

•  Porur  Cnnrilcrt,  J  Contenir.  (  L'Arrêt 
portoit  que  l'es  livres  fetoicaC  brfilei.  AUsm. 
Tac.  Anri,  !:\ ,  y.  ) 

•  Porter.  [  Duure ,  inàtjre  ,  cogère.  ]  PouiTer , 
obliger  ,  faire  panchcr,  incliner.  (  Us  poricrcot 
Jco  cfprit  i  la  crnutti,  MUuie.) 

SimI  «Uraos  voiK  Mm  flt  vm> /ont  \  mUan  t 
I  line  veos  d^plait,  ^  vem  iorcs  1  k  Uni 


P  O  R. 

"  Porttf,  [  Dirigera.  J  Dittget. 

intention  an  gain.  ) 

*  Porur.  [Tokm  ,fijfiiWH,  pan."]  Snporter , 
roi'ffrir.  (  Porter  patiemment  le  malheur, 
Aêlanc.  Faire  porter  aux  méchants  U  peine 
de  leur  crime.  Ahlaucouri ,  Rurtitt ,  iirrt  2. 
<*.//>.  j.  ) 

*  Porur.  [Fern.]  Ce  mot  entre  encore  dattf 
pluiieiirf  façons  de  parler  qui  ont  chacune  un 
fens  particulier.  JExcmpIes.  //  «r  A  ftntM  pas 
Mn.  Star»».  [J/hd  taKd  imUtimfint.}  Ctû- 
j  dire  ,  /■/  fira  iitatét  piud.  yout  m  porttrt^  it 
;  V  [Culpt  pteaam  fitfiUuUt.]  Cell-à-dii«, 
vous  êtes  cnaft  du  aaa/  f«r  /*/iit,  &  vaut  t* 

ferex  puni. 

*  Porur  pant*  di  fw/fM  thtft  à  f«*j^ 
l  Certa  ¥trta  dt  ta  aBfitd  atitui  factrt.  J  C*e« 
engager  Ta  parole  i  ime  peifonne  pour  aduranca 
de  la  éMh  dont  on  M  parb,  pourvû  que  de 
fon  côte  cette  pcrfimae  veiiilie  faire  ce  qu'on 
lui  projjofc. 

Pv'ier  h  pjro  !t.  Cell  parièr  au  nom  dua 
cor  )s ,  d'une  affembl^Je, 

*  Porter  terrtuij^nj^e.  [JXemtt/BmMmm.}  CeU 
rendre  tenioignafic. 

*  Pontr  Je  l'jif.  t^ina  ,  dt  Famni  au  dt  Pé- 
m.';.  '  .1  /.rti  iu'/'t"i't(.  L  ProfrenJin  in  atîqutat  iiuO' 
r:A\  vo!:,nij!i<.]  C'cllavoir  de  l'affeAioM  , 
de  I  dniitié  ou  <ie  l'iimour  pour  une  perfonne. 

*  Po-ier  U  rohe.  [  Forum  feqiii.  ]  Fréquenter 
le  Pid.iis  en  qualité  d'homme  de  robe.  On  dit 
au  même  leiis,  porter  Pépït.  [Militiamprofiltri.] 
C'cii  luivrc  les  armes  6c  faire  la  profelfiort 
d'homme  de  guerre  &  de  cavalier. 

Pu'ter  la  rche.  C'cft  auifi  fourcnir  le  bas  de 
la  robe  d'une  D.ime  ou  d'un  Mjciilrat  par 
derrière.  Les  Laou-iis  pr rient  .'a  robe  des 
iJjn-.ei  qui  ont  ce  a'roif  ,  des  Magiflrats  i  qui 
cette  t:(\Kic  J  honneur  due  p^r  leurs  charges. 

1^  P^rr.r  „r,i  «wwwsM.  M.  GodsiR,  Odt 
À  Louis  XIII. 

Tous  les  Kcii  <MM  «ne  coutonae. 
Tau»  M  k  ftvtai  pas  fontr. 


•  Lt  porttr  iiau.  It  porur  m  Aaw  £tM.  [Maf 
r^;f!.:i  fi  kattrt.  1  Ces  mots ,  en  parlant  dcf 
perf'onnes,  lignifient  avoir  nne  certaine  propreté 
&  un  certain  ajullcment  qui  marque  qu'on  eft 
acommodé. 

•  Porter.  [  Favert.  ]  Apuïer  ,  favorifcr.  (Il  la 
porte ,  il  le  foutient,  il  le  favorife ,  il  l'apuïe.) 

•  Porur  invit  à  quticurt.  \  Invidtru  ] 

•  Porter  bonheur  ou  malheur.  [  Pr^ptmat  vtl 
cdvtrfam  a^ern  fortunam.  ] 

•  Porur.  f  l'ir)um  rotujtum.'}  Il  fe  dit  du  vin. 
(  Ce  vin  porte  bien  l'eau ,  c'ed-â-dire ,  il  ne  perd 
pas  beaucoup  de  là  Ibrce,  quoiqu'on  y  tnent 
del'ean.) 

Porur.  S'emploie  en  plmlcurs  provcrber. 
Comme  «  argent  comptant  porte  aMttiut.  Autant 
vaut  traitttr  que  porter.  On  dit  tTun  mauvais 
rtjilicateur  ou  d'un  hofliow  Incomoiode .  qu'en 

ie  porte  fw  fes  épjulei.  On  dît  d'un  homme  battv^ 

qu'il  efl  le  p'us  fort ,  qu'il  a  porte  tel  toupt.  On 
dit  qu'tfl  l'.mtre  rrtoiiit  chacun  fera  mtrtitr  & 

panrûir. 

Se  p-yrur.  (Je  vcrhe  eft  réciproque  & 
ciuic  d.iiis  plulieurt  fafOflS  de  parler  £gurées  6c 
de  (iivcrs  fens. 

•  Se  porter  th-n.   [  Optirni  fi  hdtH.  J  Ccft 

âtrc  çn  bonne  famé.  On  dit  ift'ilfi  paru  mluuté 
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Pean(iai  IMt  aliifeniicr  de  «uellc  innfe  cA'ctIe , 
Qiiu4  on  liepMU  bua&qiioii  rit  iau)oun  ttdki 

S*  f9ft4r  mal.  (  MaH  fi  hiUrt.  ]  C'cft  n'iToir 
poim  d«  Cuui.  Etre  nuitée. 

•  St  forttr  i  ^utl^ai  tkoji.  [  Proptnjtrt  M 
<•.'  j-.J.]  C'cll  avoirdelapcnie&  Ai  l'mclinaitun 
«  une  chofe.  (Il  fc  porie  i  U  poclii-.  Il  i'c  porte 
i  U  guerre.  Il  fc  porte  au  bien.  M.'jnt.  ) 

"  St  porttr.  [  /iaimam  autndtrt.  ]  S'jpliquer  , 

s*eniploi<:r.  (  5e  paner  moUemeni  pour  les 
intacts  d'un  ami.  Se  porter  avec  ardeur  k  une 

ehojL-.  aK^iu.  j 

A."  /'.n.'.r.  1^  Se  ffi^i.  ]  Se  gouverner  ,  fe 
cr-n.'.oitc,  (  Il  cciniiv..,r'!,i  j  la  nobliiTc  de  le 
fuivrc  ,  &  lie  le  i-Oîur  en  gens  (io  cueur. 
AUjnc.  liv.  i.) 

S:  peiner.  I  \f  j.Ttrt.  ^  Ce  mot  le  ilit  en 
teiinc  AtiP^t.i'.i.  (  S^z-n'^jr/'j//;* contre  iiutltiin. 
St  l'ùritr  pour  iipjijni.  ^  .-IJ  /uJu<m  Jupciio:i:!i 
provoijrt.  [  C\fi-i-<iirc ,  lercnirc,  <e  tlJcLirtr 
•|j^'l!jnt  ou  partie.  Si  parut  pour  ktiuitr.  [  /Ar- 
rij!tai:m  uMrt.]  C'cil  le  déclarer  héritier.  ) 

•  Puilljiu  Ktai  tits  tout  porit  ici.  [  Ctim  hit 
tommnJi  ajfa.  ]  C'cfl-^nlire  ,  fuifqiu  VMtt  «MU 
neui  ti  /.-.'  ;  puifjut  vouf  titi  vmu. 

Pou  r  f  K.  I  A  L'  ,  I'.  m.  C  jniîr  jction  de  b-jis 
qu'on  fjit  fur  li-"s  pciiics  nvicr'-s  pour  rttc:i;r 
Peau  &  U  rvn  ire  plus  h.niiî  ,  .iiin  ilc  l.îcil:ur 
b  navigation.  Il  ell  l'ail  en  l'orme  de  bonJe 
d'étang.  On  en  voit  à  Cariwily  pris  Paris,  fitr 
h  rivière  de  Seine. 

PORTIRII  ,  /./  [CtlU  pfiurii.  ]  Ce  mr>t 
M  fe  trouve  que  daiu  Pomey  ,  pour  li;^niticr 

9o%riv%  ,  f.  m.  [  ycHor.  ]  Mot  général 
q|û  veut  dire  tititi  ^ui  portt.  (  On  donne  des 
eoipi  de  bâion  an  ponetu-.  Donner  quelque 
doTe  m  pOTimr. 

De  voi  biens  d  TuRiii^s  il  cK  Riaïm  6t  SligIMlVy 
Ea  vtnu  d'un  ci^nn^:  duqjci  jc  Uiu  pontar. 

Mjltéfi,  ) 

Ponrnr  ,f.m.[  f^tthr.  ]  Officier  des  ports  de 
Pjiris  qui  a  loin  de  faire  porter  Ics  iiMfdiMidircs. 
(Un  juré  porteur. ) 

Pcniur.  [  LcSicéfhu.  ]  Cfdk  m  porteur  de 
Chaife.  (  Oâ  die  pcntar  ,  ou  porteur  dt  chûift , 
tk.  plutôt  pontar ,  que  fontur  Jt  thaifi.  Allez 
dire  i  mu  ptHtoÊ»  qu'ils  fe  trouvent  ici ,  i  dix 
heures ,  car  je  veux  aller  en  ville.  ) 

Ptntur.  [  E^ut  rnOw.  }  TeiiDe  de  Cnchtr 
&  de  PofiiUim.  C'eft  le  clîml  dk  davam  lur 
lequel  hkhitc  le  poftilloii  <|id  conduit  les  pru- 
niers chevaux  d  un  carroÀ  i  fix  chevamr. 

Portiar  Jt  Ititrt  dt  thaa^  [  Qci  pccaniam  ah 
étlo  fahtnJjm  tccifit.  ]  Ceft  celui  qui  porte 
nne  lettre  de  change.  (  Etre  portear  d'nne  lettre 
de  change.  ) 

ParHUf,  Se  dit  anffi  àt  celni  qui  eft  «hargj 
de  rendre  uoe  lettre.  On  dh  par  railleile , 
d'nne  lettre  qu'on  trouve  trop  longnet  l* 
pattmr  ama  £m  U  rtfit. 

Ptmmr  dt  duuion  ,  f.  m.  Officiers  des  portS 
de  Patîs  qui  Sût  porter  par  des  plumets  le 
charbon  qne  le  Bourgeois  acheta.  (  Juré  porteur 
de  charbon.) 

P«ntiir  f€»*  t  f.  m.  [  Qui  p»  i»mat  «fM** 
tirewufiri.  1  Celui  qui  gagne  fa  vie  k  vendre  8c 
à  porter  de  l'eau  par  Paris.  (Un  bon  noncur 
d'can.  Va  porteur  d'ean  «pi  ne  trompe  pjinc. 
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Le  poneor  d'eau  a  deux  feanx ,  des  cerceaaK 
te  ttoc  lângle.  ) 

•  P«riuud*  tkdifi.  [  LtBicariut.  ]  Celui  qui  avec 
des  fancles  au  cou  qnll  net  dans  chaque  blton 
de  fa  chaife ,  porte  en  chaife  par  Paris  ceux 
qiû  fe  veulent  faire  porter. 

Ponnosi  d'eav  ,  /  /  [  ÀqurnioU.  ]  Celle 
qin  gagne  <à  vie  à  poner  de  Fcan  dans  lo 
Riaifons. 

VonTMK  ,  f.m.  [OJliirlu.s.'\  Celui  qui  gaid* 
la  porte  ,  (bit  d'une  grande  maifon  ,  d'un  ColU«e 
ou  d'un  Couvent  ,  &  qui  a  foin  de  l'ouvrir 
U.  d'avenir  ceux  du  logis  qu'on  demande. 
(  Carrier  rL-birliatif.  Voulez-vous  parler  11  Moi^ 
licur ,  graill'ci  la  pate  i  ion  portier.  AklMc 

Son  maii  qin  fonam  a  tom  UiiTc  tranquille ,  ' 
Se  tfouve  alTct  fncpris,  iobiu»  «Uik  fa  miiiloa, 
D«  vair  qiM  le  fattitr  hà  demande  ion  nom. 

DilprUmx.  ) 

K3r  pMÛr  dt  CtmiJU.  Racine  ,  dans  fei 

PUJc:irs  : 

Ma  (-ZI,  j'étois  an  franr  pjftief  de  Comédie. 

P,>riitr  t/'un  ^)anj  S.igntw ,  o»  Je  ^H'I-jut 
JVfjf;,.''jf.  Ces  (.>tic>  de  lîoni  io.w  tfrriljlcmcnt 
intL'rc.rL/. ,  &  (.iv..nt  p.irtjiieracni  faire  ouvrir 
hi  lioiirij  avaiil  eue  d'ouvrir  la  |)ortc.  [■.uoijimit 
Petit  Jean  ,  portier  de  George  Dandin  ,  ttat  i, 
foM  I.  du  Plùdtm,  : 

Teni  Picaid  m*  {TMi,  ilMii anbtn  aptnci 

Et  ie  tiiMi  cbqacraum  uiMtMMitcMUMiiaaiiBe;  ' 

F-  lt:<.  v'  '!>  R'o»  Monficurt  me  parloieni  chapeaa  bu, 
MoniH'urdc  Pciil  Jean .  ah  !  ^roi  comme  le  bru: 
kliit  de  l'ai^fat,  l'hooaeur  aeS  qu'une  maladie  ; 
Ma  fci  i'iti»  un  fane  fmôtr  de  Comidie  ; 
Oa  evoii  beia  Knirat  oc  m'inr  fon  chapeau , 
On  n'entroii  faim  chex  nous  £ini  gnilTer  le  maimal 
Poim  d'argent,  point  de  SuilTc,  St  nu  pneie  êioii  clolc^ 
Il  efi  vnu  qu'à  Moolîeur  j'en  rendois  quelque  choA*. 
Nuu>  comptions  Kiucl'.jiiutoit  'i  o<i  me  donnoii  \t  lïia 
De  foutait  U  maidm  d«  chandelle  &  de  Imn; 
MwK  a'y  penigHrieB»aifia,  «aUle  qut  vsait, 
rnroSi  far  le  aMbcbé  fan  bitn  ibuiai  ■  fiilla. 

Voili  l'idée  générale  d'un  portier  de  qndqna 

Srande  maifon.  Voici  k  préfent  un  des  tom* 
ont  ils  ufcnt  fouvent.  CKicanean  donne  de 
fargent  ii  Petit  Jean ,  qui  le  reçoit  agréable- 
ment; mais  U  n'ouvre  point  la  porte  ,  &  dit  à 
ChScafleau  de  revenir  demain  ;  ce  qui  robGgc 
de  Ce  récrier  : 

  •      Hi  nndci  donc  l'ireent. 

Le  monda  cil  revenu ,  fan  menui ,  biun  meciuni. 

Portitr.  [  Hnjlittrius.  ]  C'tfft  le  premier  des 
quatre  ordres  mineurs.  (  Recevoir  l'ordre  de 

ponier.  ) 

P  o  a  T  I F  R  t  ,  /:  /:  \  0,7i.îfM.  ]  Ccil  une 
Rcli^ieule  qui  a  foin  d'ouvrir  les  portes.  (  La 
Mire  une  telle  ert  portière.) 

Po-acri ,  f  f,  r  Sii;<pjrlu-!z.  ]  Ceft  un  morceau 
d'ctofc  peî-.-'u  K  une  tr;:-,^!e  qu'on  met  devant 
la  porte  d'une  cn:ir.ibrc  ,  &  qui  eli  aufli  long 
&  auifi  kr.'.e  cjue  la  porte.  CP^Kvne  portière. 
Mettre  une  portière.  ) 

BTy'  vértuble  mot  Latin  eft  protymm , 
qui  fi::ui:ie  avjnt  -  pfie  ,  ant  portion,  LcS 
Rom.iiris  nieltMeiit  (les  pièces  d'éiofe  devant  les 
portes  de  leurs  galeries  ou  de  leurs  portiques  i 
témoin  Fropefce,  lit.  x.  Ekg.  ja.  v.  lo.  «i« 

I  StUictt  mmtrafis  fvJii  pjapeU  calumim 
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t'Ipicn  ,  dam  b  loi  Quafimm  ,  Jt  infiuintnc. 
&  iaflruS.  kf,  diAingue  crois  vfpiw  de  voiics. 
t^.n  y  tn  «voit  dont  on  /e  l'ervoic  d»nt  les 
fluifoat  pour  y  donner  du  frais.  D'autres 
éioieiMdirporet  pour  éloigner  Je  vent  Se  s'opolër 
à  la  {iluîc,  comme  awfli  pour  couvrir  les  court 
ouvertcf.  3^.  On  couvrait  lec  Aaiiuit  de  cer- 
tains voiles.  Et  4*.  Il  y  avoit  im  voile  apelÙ 
fttuiùt ,  dont  on  convroit  la  porte  de  la  maifon. 
pn  (e  lérvoic  encore  de  voile*  dans  riniéiïciir 
des  mailons ,      ils  Soient  fembfaUes  i  nos 
/wrn/fvx,  Lampride  dit  d'H(;iiog.ibale ,  cjf.i^. 
Qui  fiUi»  mUiium  finpiiu  txurrims ,  in  cn^iulum 
fi  €»»éi£tt  ot/tStumfM  vtii  tuiitu/arii  ,  ^uoJ  in 
introttu  trtt  taUtiiti  >  fi  itxir.  Suefonc  dit  de 
mCmc  de  Caligula  ;  Iiittr  pr,tu\>.!  j.>r.'his  yi',t 
ft  ahJiJit.    Lampride   loiic  .iiilii  ItrrpLTcur 
Alexandre  ,  de  l'<iws  f.ici.'c  qii'u  Jonn'.:>it  à  fout 
le  monde ,  lus  porios  lic  (  i  tli.imlirc  if.int 
toujours  onvcrlis  :  QuùJ  /.■.•/,■./  ,•..■,■/.,.  y,....,f  unns 

i'orlure  lie  Curicjjt.  [  iV':...'^  ;.).'•<>.]  C'cll  Une 

ouverture  qvi  cft  au  iulliou  <.'f  chaijiic  côté 
d'un  cairoffc  &  par  l.i'jutlÎL-  on  n)oii:c  en 
carroflc  ou  l'on  deî'ccnd  de  carroiL-,  !  Se  mt-ltrc 
A  la  poriurc.  Erre  i  la  punicrt  ilii  cirroirc.  ) 

Portu'i  ,  jj/.  /-'  [  .  /.  '.'./  / 
des  brebli  &  iIls  t.:in.i.i:s  Cl 
maux,  f  Une  brebis  ponivre.  Une  lice  poriicrc  : 
c'cll-â-dire ,  qui  eA  en  âge  fle  an  état  de  pofier 
des  petits.  ) 

/''>-!icu-y.  Se  ilir  encore  des  cornes  de  la 
oi  iirice  c:i  l.i  plupart  des  animaux.  On  les 
ap^lL-  auifi  irompcs. 

On  tilt  biir!ck-ucment  qu'ans  (/lurreen  c[J  un 
€afrcjji  a  trtnl£-fx  po'iiïuy. 

Portion,//!  Dinjîo.  ]  Il  vient  du  Latin 
fùriio.  Prononcez  portion.  Ce  mot  lignifie  panit 
lit  ctr.-jine  (hofi  .  comme  tU  ttrn  ,  &  Ji  m,i::rn. 
(  l'.iriitm  de  m.iiron  ,)  louer  ,  portion  de  ra.iilon 
i  vcnJrc.  Je  K.ii  u!ie  bonne  portion  de  pré, 
de  vigne  ^  venJre.  ) 

Fortioa.  [Pau.  ]  Terme  de  Gtanarie.  fDivifer 
une  ligne  en  tant  de  portions  égales  ou  inéi;al«;s. 
Une  portion  de  cercle.  Oa  dit  au£i  un  fegment 
pti  nn  feAeiir.  Voïcz  cet  mots  en  leur  rang, 
les  verres  de  lunettes  portent  plus  foin  o«  plus 
près  félon  que  le  verre  objeflif  eft  ponioo  d\ine 
plus  grande  ou  plus  petite  fphére.) 

Ponton.  [  Efihltnia  ponto.  J  Terme  de  RtS- 
p*ve  BtmvJiiu  U.  de  pli^^siuafa.  C'ell  ce 
qu'on  donne  de  vin  U  de  viande  A  un  Religieux 
par  chaque  repas.  (  Une  bonne  poition.  Une 
portion  de  viande.  Une  portion  de  vin.  Etre 
privé  de  la  portion.) 


.-//.j  m.nnx.  J  II  (e  dit 
'  qm  l'iThus  jurrc?  .ini- 


^FwtlùH  dt  moit.  Terme  de  Mufqtit.  C'eft- 
i-dire  ,  ma  ektnt  fia  n'a  pat  tou/i  l'iuniiui  du 
mtdt.  Voîw  It  DiSionttuKt  it  Mit/^ui  Jt  Er,>iJ.,rJ. 

Penhm  eoagmi.  [  Congru»  pmf.n.  1  ï\rm.s 
quife^difent  en  parlant  de  BimjLti  Cii'ts.  cVil 
ce  qu'on  affigne  à  un  Curé  pour  vivre  en  def- 
léryant  une  Cure.  (  l  »  portion  congrue  tfî  .m 
moins  de  cent  ccus.  On  lui  donne  une  p<  r.Ton 
congrue.  Faire  une  portion  congrue.  1  ijiefs  a 
fait  un  traité  des  portions  congrues.  ) 

Çf  l  'porfrn  (onerLt  ert  due  auk  C'ure;  de 
droit  divm  &:  ilt-  dn,it  n.iturci  ;  &  la  feule 
raifon  autorité  cet  ancien  proverbe  ,  que  .fui 
firt  C^uul ,  doit  tivr,  de  r.,::u>.  l'en  lant  les 

Crémiers  rems  (îc  l'ér.i.Mi;' mtiu  de  IT,';lire  , 
'S  Clercs  vixiieni  '  ' 
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Les  oUationS  ,  les  dons  que  l'on  failoit  abon- 
damment ,  tout  emroit  dans  le  fonds  de  cette 
conij)nin.nité  ,  &  l'Evcque  avoit  le  loin  de  la 
rct;ir  ,  &  de  fubvenir  aux  beloins  des  parti- 
culiers qui  la  comporoient  ;  elle  finit ,  parce 
ipi'il  devint  imfwlT.ble  de  la  maintenir  lorfque 
tel  Fi<.'él<:s  commencèrent  A  remplir  les  villes , 
A  fe  répandre  dans  le  monde.  Mais  le  fonds 
de  cette  ibdété  ne  âit  point  encore  divifé  : 
les  EvAques  en  refletew  les  dtfpenfateun ,  U 
ils  en  tiraient ,  de  tenis  en  fenu  ce  qui  étoit 
nécellàîre  pour  b  Aihfiifamce  des  Clercs  :  cette 
diflribution  fut  d'abord  journalière  :  on  b  £t 
cnfuiic  tons  les  fflois  ,  ft  enfin  on  fe  fépara  » 
^-  pour  lors  on  fit  «o  partage  itrégufier  dn 
fonds  (le  celte  fociété  ;  chacun  prit,  non  félon 
fts  beloini ,  nuis  félon  fon  pouvoir  ;  &  la  part 
qu'on  laiffa  aux  Curez  ou  aux  Vicaires  perpé- 
tuels ,  fut  nommie  portion  conerui ,  c'ell-A-dire, 
félon  Grimaudct  ,  dans  fon  Traili  dtiJKxmttt 
t  juile  &  convenable  quantité  pour  Vivre 
»  félon  leur  qualité  &  de  leur  famille,  pour 
»  cYercer  les  dioiis  d'hofpitaliré  Si  de  charité^ 
»  Si  paier  les  ir:but$  6t  ch.ir;:i  s  curialcs.»  Il 
femble  que  cette  portion  devoiî  être  d'abord 
fixée  par  les  Evèqucs  ,  m:i:s  on  a  i  te  lonç-iems 
en  France  incertain  fur  la  cotîilé.  D'un  côté 
lie  la  Loire,  on  donnnii  ^oo.  livras,  &  de 
r.iutrc  ,  1^0.  (euicmint.  On  a  iVuivent  di(|  ii[iJ 
fur  quoi  Se  par  qui  ce;le  poiniKi  aiimaniairo 
devoir  être  aquiice.  Et  pour  clal>lir  une  juril. 
prudence  ceraine  à  cet  égard  ,  Loiui  X  I V, 
publia  une  Déclaration  ,  dont  voici  la  dilpofî- 
tion.  «  1^'.  E!ie  fixe  la  ponwn  con^nU  ^ao. 
»  livres  dans  fout  le  Koiaumc.  x"'.  Les  offran- 
»  des  ,  les  honoraires  &  droits  cafucis  que 
»  l'on  paie ,  tant  pour  fondations  que  pour 
m  d'autres  caufes  ,   n'entrent  point  dans  la 
»  compofitien  de  la  portion  congrue.  3^'.  Les 
w  Curez  doivent  tenir  compte  de  tout  ce  qui 
n  parott  éire  de  la  dotation  du  bénéfice ,  comme 
»  dixmcs  ,  héritages  ,  rentes  &  autres  chofe» 
»  femblables.  4".  Si  après  l'option  que  le  Curé 
»  a  faite  de  b  Ibmme  de  }oo.  livres  &  l'aban» 
M  donnement  du  revenu  dont  il  jouilToit ,  on 
»  dcfiricbe  des  fonds  ,  il  joui»  des  dixmes 
N  novales  furrenniis ,  fans  ancime  dinunMion 
J»  des  joo.  livres.        S^l  jr  a  un  Vicaire 
w  établi  par  rCv£qne  ft  fnivant  les  Canons , 
»  il  aura  1  jo.  livres  pour  la  portion  congrue. 


L  mtiif 
en  conii'iHii.iiiié , 


fourmfloK  À  chacun  ce  qui  lui  éloii  oécelTaire.  j 


I*  6*.  La  pôniott  congrue  fera  paîée  afiaôcbie 
w  de  tonte  fort*  de  charges.  7*.  Elbfera  prife 
w  fur  les  diames  écléfiaAiques  ;  &  ancat  qii*etles 
m  ne  foient  pas  fufifantes ,  fur  les  dixmcs  in» 
M  fëodécs ,  c'efi-A-dirc  ,  qui  font  polTedécs  par 
»  des  Laïques.        S'd  y  a  pInHeurs  décima- 
»  tcurs ,  chacun  en  fcportera  i  proportion  de 
n  la  ditme  dont  il  jouii  ,  fuivani  le  rcp.i/ement 
n  qu';K  <.'.îiv iTU  l.'ire  ivi:r'cu\  ;  &  faute  de 
»  laMJir  t.  it  d:i".s  trois  mois  ,  ils  piMirmnt 
I.  èire  ci^n(raint^        j.nrement  lur  upc  limp/c 
>•  OrJoncianee  du  luge.  »   Cette  Orilonnance 
cft  datée  de  Verfailles ,  le  10.  de  J..iivier  i6>-'.'i. 

P  o  H  1  I  n  i-  ?  ,  f.  m.  [  Po'Hiui  ]  Lieu  lo.:.'  <Sf 
c.'iiv.r;  iir  i!:.e  voutc  ou  par  un  [n.  r  Jier 
ior;renu  i  ir  ;Ijs  cûlôines.  (Un  beau  punique. 
^airc  coiuln.ire  ,  b.itir  uH  poTcique.  DrclTer 
des  portiques.  Abianc. 

V.\  a^oignoinit        le  fujwrbr  Parù^  . 

Ou  Kihou  le  l.bijitf  ,  ji         il-  ("j  (jr-up-pie. 

Si  <>  fT..'j!ej  <U-s  •  t.   tM'ur  in  dtfàl 

L'iliUi  ((.'U^uiut  cRi.ci       tenu  lic  Pcrmi. 

Ct^réout.) 


ii(  P  O  R. 

^^f  PartÎMt,  Ceft  une  «fpcee  de  galcnc 
ouverte  de  tom  côte»  ,  dom  le  couvert  eft 
fomenu  pw  des  pilwn,  a&i  de  poiivpir  »y 
promener  i  couvert  du  fole'il  «  de  la  pime. 

Poni^at  chcaUin.  Ccll  imc  galerie  convcrie 
auioiir  d'iir.e  place  on  d'une  cour.  On  dcdioit 
ki  portiques  aux  Dieux ,  comme  il  efl  prouvé 
par  pluficurs  înfcriptions  que  Thoiiwffin  a 
laporiccs  dans  Ion  Traite  de  donariis. 

PoRTii'Ncuiï,/./[  F4um  nojita  Dnir.ins 
de  FOtc  ccIcbticdaM  tout  l'Ordre  de 

Siiini  François,  i  Pocafion  d'une  vifion  queui 
ce  .S.iir.t  d;iiis  une  petite  chapelle  djdi^  i  la 
VicTs;c8f  apcllcc  PtniaiKuU.  (  Un  Prédicateur 
j'cxpofc  il  dire  bien  des  pauvretés ,  quand  il 
prCchc  la  Portîonculc.  )  • 

l>i>  u  T  o  -  A  [  :  a  7  o.  I.cç  Drogttîlle»  donnent 
ce  niimauSum.ic  qui  vient  de  Porto  en  Ponut^l- 
l' o  R  T  o  ,  n  ,  /.  m.  Terme  Oc  Chartreux,  fc' cft 
uni;  lone  de  n'.;:cliine  de  bois  qu'on  tient  \  la 
niJin  &  en  l'on  pcric  à  ninrrcr  auN  C  hartroiiv. 
Ce  n;ot  cil  a-j)Ti  en  ui'.i^:  d.iiis  les  avircs  Com- 
ininiiutiT  Rcli:;!'.-uki. 

l'o  n.  T  r.  A  1  n  i  ,  «■-  [  ■'' ■  ■■.■''"^  ] 
C.   u:n  c  k'îi!  Il-  r-C-.in"-^'<^  ,  "  T---"!  s'irt 

lirvir  tv:i;tci  !cs  l-.-ls  c'.i'il  s".-:Jr  de  l.i  r..luiv- 
cl'.uùs  dilLrtntcs.  On  ne  d.t 
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tr..:.i- 


litancc  de 

point  le  portrait  d'un  iUrjl  ,  d'une 
pommn  un  chiv-il  ;  on  nc  nomme  ;)Oini  i;n 
isblcan  oîi  11  y  a  pluficurs  figures,  ai/' 
Portraire  n'cft  en  ulapC,  non  pUis  que  fv;'. r-..- , 
<|lie  lorfqu'il  s'i'.git  d  un  homme  ou  «i'une  te:Tv.-.  i . 

Portrait',/™.  [  Im.igt>  f  ,  'i  ' ,  ^  ■  | 
Ce  mot  fe  dit  des  liommes  feulcmtni  &  m 
parlant  Acpunmrt.  C'cft  tout  ce  qui  r^|ir.  ;.n;e 
une  personne  d'après  nature  avec  des  coid.-i:rs. 
(Un  bcjii  portrait.  Alexandre  permit  a  ApeUc 
feul  de  faire  fort  portrait.  Dutiv , /"f^""- 
QjMU  Cota ,  Vw.  z.  <t.  6' 

ï  tabdk. 

Meugf  ) 

Portnùt  tkug'-  [  joc'^'"  ^  riJieuU.] 

Terme  de  Peintre.  C'cft  un  portrait  fatirii]ne. 
Ceft  t»  portrait  qui  reprcfcnie  icllemeni  les 
déftuts  d'une  pt^rfonne  quilles  augmente.  iFairc 
un  portail  chargé.  ) 

•  P«nwt.  [  figant-  ]  Ce  mot ,  an  Bguri  , 
iignifie  reprèftntatioa  ,  figure. 

Itt  ptnrMt  bkm  pckit»  d'ajrt»  Miuce. 
si».  ggau  ^  la  pciniste. 

IVHfn. 


llî>Nl 


Te  doit  im  ye»«  «T Atcmtite  im  périrait  milita»» 
Du  |iâiJ  emiOa»  «|U«  e""/""*  * 

M(U  omMiH'M  dvuiitt  le  Ut* 

Portrait.  Terme  de  Mtrt  PtMvr.  Gros  inarfeau 
d.int  ih  fe  fervent  pourfendre  &  tailler  le  pav« 
de  i  rei ,  fur  tout  cclin  qu'on  nomme  du  petit 
vtli.^rtillon.  On  dit  plu»  communément /-//'«r 

d<  portai,,,  m  mic««  enCOre^««  dtpo'tra.n 
C'eil  celui  qui  la.lTe  tous  1«  «utrei  fo|çts  fuf- 
cepiiblcs  d-êirc  repréfentea  par  la  petntutc , 
pour  ne  faire  que  d«  portraits. 

t  PoRTRAitisTH  ,  l'oRTnAYfUa  ,  de 
pJ,r..U,  ,f.m.{  Pmor.  ]  bien  des  pcns  d.fent 
inditer.mment  ton»  ce»  mol» ,  mais  i  torr. 
Pottt^y  ur  ne  vaut  rien.  Pornaitifit  fe  foutre 
avec  noina  de  peine.  Larg»Uure  ,  Rigaud , 


Vignon  &  de  Troie  ,  ont  été  telthres  Peintres 
de  p«rtraits. 

Portrait  URt,//.  [  ni.-ifrgplkut  hhtr.  \ 
Ce  mot  n'cft  plus  en  ufage  pour  iiiinitier  ponruit. 
Mais  on  dit  bien  un  livre  de  pintraaurt.  C'eft- 
i>dire,  tin  livre  qui  traite  de  l'art  de  peindre. 

Portugaises,/./.  Greffes  pièces  d'or, 
frapées  en  Portugal ,  du  poids  d'une  once  trois 
deniers  ,  au  titre  de  »J.  carat»  trois  quarts. 

l'oRTUMNH  «  /  «I.  \^Ponumnui.  ]  Dieu 
marin  qui  préfidmt  aux  Ports.  On  célcbroit  en 
Grèce  à  Ton  honnenr  des  jcnx  Porumnalcs. 

P  O  S. 

PosABE.  \o\ei  ptfildt. 
Posa.  Vtintpeuifi. 

•  PosE*Me>IT,«tfv.  {Modfpi ,placld<,  Ifnittr.J 

Domement.  Sagement.  (  Ils  marchèrent  a» 
combat  pofémctt.  jIU.  ff<f>  /•  i>     S.  ) 

P  os  B  k ,  V.  «.  (Power»  »  /«iw».  Mettre. 
Placer.  Affcoir.  (Poferles  pierres.  Poferh  peé- 
miére  pierre  d^m  Uiinwm.  Pofcr  de  bonne  grâce 
la  miui  fur  te  Ittth.  On  dit  «15  ,>»/« 
daM  ttjw  ptetiHC.  Pofer  vn  corp»  de  garde.  Pofer 
un  foldai  en  fentinelle.  MUMoart.') 

Pofer  iftt!  C'eit  pefa  fans  mortier. 

Pofir  à  erû:  C'eft  pet/irhea  fondation.  Les 

étni'.vs  à  erii. 

i'  \r  {'i.^mp.  Une  poutre,  une  pierre  M 
/  V  ce  cl  ;iT)  p,lorfqu'oole»/«Ji  furb partie 
la  v':  5  étroite. 

)'.  /:t  de  phi.  C'cft  pofer  fur  la  partie  M 
plus  larp.e.  On  dit  auffj  la  p«jc  d'une  pierfe<r 
,"ic  dit  de  celui  oui  la  pofe.  d'.<#wAr,  • 

^  l'ojir.  Ter.-ne  Hont  les  Peintre» fe  fefViBt 
pour  pi.u<r  iir:^  f'iTfr.nne ,  afin  de  dellinerd|apfifi 
comtne  l'on  fiit  dans  1' .Académie  de  Peinture. 
( )n  dit ,  pitftrim  twJtUf  On  dit  aulS,  umtfffin 

hun  p-^ji-'e. 

Polir.  [  Collocare.  ]  Tcrmc  ffJriOmitifM. 
Qui  ie  dit  des  chilfres  qu'on  met  an^flbnsdet 
noip'wes  aiodtcz.  (Huii  4t  neuf  font  i7.pofa7. 

il  rciicps  I .  ) 

•  Pii/ir  un  lu  it.  [  Prn  ccrto  poatrt.  ]  C'cft  affurOT 

qu'une  chcfc  cfl  Véritablement  ce  qu'on  en  dit. 

/',  ,>  '  ,  [  Infidere  ,  inni/j.  ]  Ce  mot  k-  dit  dan» 
un  kns  neutre  cmre  Ar^hmï^cs  &  autres,  fiC 
v.uf  dire  y.ir/er/ir  i' Cette  pièce 

pofe  fur  le  mur.  C^eia  ne  yi/i-  Uir  rien  de  iu'l:''.e.  ) 

I  l'i'ii  .jiK  Kl'j  l'oie.  [  S:!  lu  f.iai.]  C'ell-,i  dire, 
Si-pdlc  que  cela  loit.  Prenez  le  cas  q'.ie  cela 
foit. 

Pûsi*  ,  Pom'i  ,  j..';.  [Pofitus,  tollocatHS.'^ 
Mis.  Pliicé.  (Colonie  poféo fuT  f»  We.  Cofro 

pillé  fur  les  pieds.  ) 

•  Pnje  ,  Po/ce.  [  f/'<r-n  feJatus  ,  modijius.  ] 
Sape.  Prudent.  (  Efprti  pofc.  Jeune  homme  fort 
polc.  ) 

ï  'j  P'-ft.  Un  homme  fage,  modefte,  qui  eft 
touiniirs  cl.ins  la  même  fiiuatîon.  Molière  dans 
fi>ri  .-li  jre  ,  dit  :  //  f'.:ue  avoiitr  fU(  le  votre  {pc't) 
anirr.tro-t  cmere  fa  viljinie  ,  le  plus  pnji  homme 
du  monde.  Dans  la  converfation  familière  ,  8C 
dans  le  comique  ,  homme  pnje  peut  être  rcçû. 

/"»/.■■.  (  Pcdihui ,  infjiens. }  Terme  de  Blàfoa. 
Se  dit  du  lion  arrêté  liir  fes  quatre  pieds. 

Pojiurs  ,  f.  m.]  Striiêtorei.]  Terme  (TArehiteSt 
te  de  M.tçon.  (  :c  font  ceux  qui  dans  les  grandi 
ateliers  pofeni  les  pierres  lorsqu'on  bâtit. 

Positif,/*,  m.  \_Minits  orguHum  pnemnaiitum.'] 
Terme  de  FaStar  d'orgua.  Petite  orgue  qui  a 
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phfieort  peti»  jeux  au  bn  de  la  frofle  orgue. 
(  Tonclier  le  poriiit'. } 

fo/lt{f,Jtm.  iPq/Sfivum  ai/h/urum.  ]  Ternie 
de  Grtmmaitt.  Adjeflif  qui  reçoit  plu*  ou  irit 
devant  foi ,  en  François. 

'  Pojitif,  Fofiiift  ,  adj.  \_Riipft  txUltni,  ((rtut.] 
Vini.  Èfeûiï.  Solide.  Réel.  (Cela  cû  pofiiif. 
La  beauté  poSiive  des  Miacet  coofiAe  en 
réalité  dn  raport  des  parties.  ) 

2>ro/f  P''^fif-  [Jtti pojliimm.  ]  On  le  dit  par 
«poJition  au  Droit  naturel  ;  d(  on  le  partage  en 
Droit divin  ,  6t  Droit  /mjf/i/humain.  Le 
Droit  /">/.'-/,' ili vin  ,  ell  tout  ce  que  Dieu  a 
ordonné  ,  6i  q>ii  n'cA  pas  donnu  dans  le  Droit 
naturel ,  comnc  la  CL-nl-m'-tMc^  k-piiks  prclcrircs 
aux  Juifs  ;  &  l'inrtitiition  <li,s  S  urL-mi-ns  (l.tn<;  fa 
nouvelle  Loi.  On  api-J'c  Drivf  ...,,-.v /■humain  , 
cequicit  mblï  put  les  Loix  ^  pjr  Jci  i.o.numcs 
des  hommes. 

On  dit,  en  matii'rc  i.'i*  Ril-'ion,  qu'une  chofe 
eA  de  Droit /»o;.V(>*,  cVil -.i  •  dire  ,  cju'cl!.- cft 
fondée  fur  la  Dilciplincdc  l'Eglifc,  fur  une  Loi 
piin.mLrit  Ecciclialliqne  ,  tt  aospuAirriiill^ 
lulion  Divine. 

Posiiivf.yryrr  TitefogU  popiiva  ,  rivu  'y^i 
^/jAi7/i.r  /firn.  ]  T7ii'olo';ie  OUI  confirtc  djiis 
J'inrcII  ■    ~  ■  - 

les  lU 
S.iv()ir. 


^'-■iin  -II' rEcr;riirc  des  Pères  ,  des  Conci- 
<.V'  J'Hiltoire  lit diiialiicfue.  (  Krifcrtjncr. 
hîiiiJier  1.1  pi^iinvc,  ;  Flli-  i  !l  npnfce 
aux  chicines  de  lj  Sthol.ilinjuc  ô«:  aux  dilputes 
de  li  Co.^rrover(ï. 

Le  Pcrc  Morîn,  Priire  de  l'Oratoire,  étoil 
trcs-faviirit  diins  \ipoJ:tivt.  VottsiaOriffMsJt 
M.  Mt'nagt  ,  mot  po/iiive. 

PosiTivtMiMT.d^»'.  [Expnfii,  momÙMâm.  J 
(Cela  eft  pofiiivement  vrai.) 

PosiTi  o  N  ,f.f.  {Sirus,Jifpopiio.'\  Prononcer 
ft^cion.  Situation.  (  La  politisa  de  Ja  clef  de 
aulique.  On  parle  en  AflronooiMdabt  difcrenrc 
polïiion  de  la  fphere ,  qui  eft  droite ,  parallèle  ou 
obi  que  ,  ce  qui  caufe  l'inégalité  des  jours  &  la 
difércnte  élévation  du  polc  fur  l'horifon. 

On  parle  en  Arithmctiauc  de  la  rcelc  de  favjft 
pnftiion.  [Siippcijiiio.]  Ovée 6ent filuji'a pofiiioiis, 
&  c'eft  quand  on  calenl*  Inr  des  propofitions 
d  nombres  faux  U  qn'on  prend  k  difcrérioa , 
pour  trouver  levtaî  nombre  iacoonn^ron 
cherche, 

PvjùioH,  [S'aui  ,fiuano.\  TentafArMitSiin. 
Ccft  la  fituation  U  b  diipofirion  d'kin  bliimmt 
en  |énéral  ,  d«  cbaeune  d«  U»  mrîoi  en 
parfjentîer. 

P^tÏMt,  Terne  de  GiognMt.  0  lé  dît  d»  ta 
fituiiion  des  lient.  (La  pofitMitt  des  liens  eft 
jvAe.  La  poftMW  en  bien  niaranée  dani  cette 
oartc.) 

Popion ,  eft  auff  un  terme  de  pàman.  C'eft 
ce  qae  Dufrefnoy  apelle  p^tam ,  verf.  loj. 
»  Ce/l  (dit-il)  dans  le  goût  des  Anciens  que 

*  l'on  doit  choilîr  une  atiiiude  ,  dont  les  nicm- 

•  bres  foient  grands ,  amples  &  inceaux  dans 
»  leer  fùfiùtn. 

5'"™?  ^  tmump^hmlÊguar 

El  il  a/oAte  ;  «EnTorte  ne  cens  de  devant 
ccHitrsftent  les  antres  i; iti  um  en  anîére ,  6c 
forent  tous  é^'tlemeflt  balancez  fur  leur  eenm: 
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Dunft.  f  Pe/tnm  wporii  m  tho'ti.  ]  Et  il  dit 
de  la  manicre  de  pofcr  les  pieds  l'on  i  IVgard 
de  l'autre.  Il  y  a  quatre  faites  de  f^ÙMU 
régulières ,  &c 

P^'iiom.  Terme  de  Phlloropliic.  Il  fe  dit  de 
TdiablillènKnt  d^in  principe.  (La  pofuion  d'un 
jMrindpe. 

Pojiiion,  fedit  encore  desmaziniesdeDoârine 
cnn'êntics  dans  dcs  Thcfcs  que  IVm  feniieat. 
f  Les  pofitioiM  dlune  Tbefe.  On  a  nié,  con» 
damné,  cenfuré,  attaqué  phtiieurs de  lés  nofi» 
tions ,  ou  plulïeurs  portions  de  là  Tbelê.  ) 

En  parlant  de  vcrirication  Latine  ,  on  apelle 
une  JytUtt  lonpu  p>ir  pnfîtion  ,  lorîqu'elle  eft 
longue ,  parce  que  Ti  «Jcrnicre  lettre  de  cette 
lyllabe  eft  une  cunfunne  ,  &  que  la  première 
lettre  du  mot  fuivant  eft  aniE  une  confonnc ,  au 
lieu  qu'elle  feroit  brève ,  fi  cette  première  lettre 
éfoit  une  voîeile. 

PospoiiTt  ()a)  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
en  Poloj-ne  à  l'Arricre-bjn  ,  iniJitiié  allIrL-;'l^is 
dans  ce  Kuiaiimc  ,  p.irce  qu'on  n'y  avoil  point 
de  troupes  rif;Iec$  oii'on  pût  foudoier. 

P  o  s  •>  E  U  E  R  ,   »■.   J.  [  /'.././/  ,  fiui  ,  pnlJlJfU.  ] 

Avorr  la  joiiiftancc  de  quelque  chofe  ;  en  é(re 
le  polTclTeur.  ^PolTeder  un  iiénèdce  ,  une  charge. 
Hl  i'.is  '  comment  ^cttrnMe  qu'un  autre  la  pofT.  de. 
Puilcdcr  un  graitd  pais.Polfcder  de  grandî  bieni. 


nimrfuitlimë.fatBIrsÈafu 

Os  (t  fitrt  encore  de  ce 
7«M«  W. 


M  ca  tcriM  de 


Tant  ce  ^«a  Mqvicn  avcr  prine , 
Qi/«n  padi!d*aili«inUim,q«*Mp«t<l«<rec  douleur. 

jUiMtfjiiir,) 

PolJcJir  la  tonms  s'jiii  Jâ  fVtfflUli  CVll  CM 
Être  aime,  en  erre  (jvorifé. 

/'<  //.  /  Vi'/i  r ,  ,• ,  ,  ieur  Je  ^mlcum.  Ceft  aroir 
du  pouvoir  lur  lui ,  en  èire  extrêmement  aimd. 

Pf>/i\-Jtr.  [  Dira  mj/ii  .i.:,  rt.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  du  DuH;  lorlqu'il  tourmente  il  .igire 
quelque  perfonnc. 

t  *  (Quelle  fureur  vous  polTéde  \  La  coiere  le 
polu  iloit  tellement  qu'il  n'étoit  pas  maître  de  lui. 

*  Pof  Jef  hitn  unt  fciinct.  (  Sdtmiam  fprwA 
calUu.  ]  C'eft  l'entendre  6t  la  l'avoir  bien.  On 
dit  aujii  pi'ffiitr  tti  /iuttuts  >  pofflJtrUi  Paim. 

St  p«f(Jtr ,  r.  [  Sai  tmmjfoim  iji.}  Etre  à 
foi ,  être  maître  de  foi-méme.  Ne  fepas  wonbler. 
(  Il  fe  polTéde  fort.  Il  n«  fe  polKde  pas ,  tant  il 
eft  en  colère.  ) 

On  dit  qu'un  Or.itenr  fe  p«ffè</(  bien,  quand 
il  ne  fe  précipite  point  dans  fon  difcours ,  quand 
il  ne  paroît  ni  erabaralTé  dans  fon  gefte,  ni  ttoubld 
par  la  préfence  de  fes  Auditeurs. 

PossiDi',  Poiitoe'e, tulMPoffiftu.]Cho& 
dont  on  joiiit.  {Bénéfice  podede  paitibJeaunt 
trois  ans.  ) 

Pagîdd  f  MogUA  t  aJj.  f  A  Jameniit  oiftfiu.  J 
Tourmente  du  Aéxnon.  (Il  eft  poft'cdé.  Elleeit 
pofTédéc  depuis  im  an.) 

f  *  (  Il  eft  poflcdé  de  quelque  démon  amou- 
reux ,  car  il  brûle  pour  toutes  les  filles  qu'il  voir. 

to^idè  ,  j.  m.  [  Damoniacut ,  tntrgumtnus .  J 
CeÎMl  dont  le  corps  eft  tourmenté  du  démon, 
f  ChalTer  le  diable  du  corps  de  quelque  poiTidé. 

PoSSISlf  on  ,  /;  m,  '  /V/,'.-/,v..' ,  Dv'K.r.us.  J 
Celui  qui  polTcdc  i  ciiui  qui  j.nuf  d'une  chofe. 
("Etre poffelTcur  de  bonne  foi.  Le  pailîblc  polTcf- 
fcur.  C'eft  celui  qi.i  a  pofTcdc  rrôis  .iii>.  un 
bénéJîte  ,  en  ;.iveiir  (fuquel  tcms  i(  •.•  i  ;ir-  i;ti::- 
tion  conirc  celui  tpn  anaquc  le  poiitiii ur.  trrc 
p.nhl  'c  poffcfteur.  ) 

l'o>Sl$ilf  ,  PoiSlSSIVE,  »Jj.\Po§<J^VUS.\ 

Ce  mot  eft  on  teraiede  Gtmmtm.  U  ae  6  dit 

£e 
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propreiMnt  qu'au  mafculin  &  il  marque  quetqae 

poifelîlon.  (  Let  pronoms  poflcffits  (ont ,  mon , 

ton  ,  i"n  ,  nùin  ,  *oirt ,  &(.  ) 

fr.j..i,:i.t  ,  /. /.  {Pojj:^o,  Jominiitm.)  Adion 
poiicder,  La  joilKTance  <|u'on  a  d'une  cHi  . 
(Uaepoflcfiion  triennale.  Vae  patfiblc  pv^lkili^n. 
une  polTclTion  annule,  j 

Paffk^on.  [  lnv<j!<iu.-j.  ]  Ce  mot  fe  dit  cn 
fntlàatic  Btntjins,  Inftallation.  CLrcmonic  qui 
le  pratique  lorl'qtron  inllalc  un  ILccIclKiflique 
dattiun  bcncficc.  (l^rcnJrc  potUlfiun  <î'uii  litnc- 
fice.  ^'cttr«tin  Prcirccn  pciLiri  n  d'ur.o  Curo. 
Etre  Cfl  poiTcAlon  d'un  bcriLncc  i 

la  po<r«inion  paifiblc  il'na  hLii'.tici;  pcn^^.mt  trois 
anntc$  ,  cftun  rcmpiri  bien  lurt  contre  l'aviiiilc 
dc5  (Il  .  o!u;à'irts.  Lcl'ip;  Innocent  VIII.  é;ab!it 
dan5  la  C  h.iiueloric  <ic  Rome  une  ri^'je  en  (avcur 
<ic  l.i  ;/i  in  tricni]  jIu  ;  un  la  fuivit  cn  France, 
nofi  1  on;  t.:ni  coiriiiî  une  rc  .'e  de  Clrancclerie, 
que  (t.irtc  qu'elle  eft  conrl^riue  à  ia  •ji!|.<.ûtion 
du  Concile  de  Bile  ,  d't>ii  l'on  tir.i  !c  titre  \  x. 
du  Concoi:!.'.t.  La  puf.eiuon  di>:t  ctie  paifible 
&  fans  in:crr;i;irion  ,  c]>ii  doit  être  t.iitc  iliins 
les  t'armes  pTLiciitci  ;uï  les  OrJonnur.ce!>:  air.ii 
il  a  été  ,1^,0  p.ir  un  .Arrêt  cité  dans  le  R.cueil 
de  B.irdei  ,  î.  /.  S.  ch.  .î,y.  qu'un  lii;t;e 

iniiiîie  n'.;voi[  pjini  ir.tcrrotnpii  l,t  polTe:'Iiun 
triennale.  Voiei  ;<  rr;„.i' ,•.,  /'.,■/  ;,  <.  La  poffef- 
fion  du  Réiiçnant  ell  inutile  au  RéC^natairc  , 
lotfqu'il  <:'}.  ataquc  par  le  vice  de  foniiircou  de 
fa  pcrfonnc  :  mais  n  le  liiige  a  commence  contre 
le  Ri.^ri»nant ,  le  Réfignataire  peut  le  fervir  de  la 
poffeflion  de fon  Auteur.  VoieiPtJl.  l.  j.  c. ult.  La 
poCcfisofl  doit  itrc  fondée  fur  un  litre  légitime , 
OU  tlu  nraina  coloré.  Selon  Cornez  for  cette 
rigic ,  toM  tître  cpiî  n'efl  point  condamné  par 
la  régie ,  eft  us  titre  coloré  i  &  comme  la 
pofleilîoit  fans  titre  eft  inutile  ,  le  Titulaire  ne 
peut  pat  fe  difpenfer  de  produire  le  Cen.  Cette 
«jgle  a  lieu  contre  les  RcgaliAes  &:  contre  Ici 
ladttltaircc  Ai  les  Craduci.  Après  trois  ans  de 
poffeffioa ,  le  regtès  n'a  pas  lien ,  fi  les  trois 
aan&siefeaiécouléestlepiiis  hfin  de  la  maladie 
4n  rji^ant.  Votez  fur  cette  inatiën,  KAufft , 
iSwnti ,  Chifkkr ,  Pafior,  BroJenu.' 

F^iffioM.  [Dt^iarn,  aigo^U.]  Garda  ,  dépôt. 
Un  Ccicrier  a  les  cleft  de  u  cave  eu  tufciftipon. 

Po^^jjkn.  [  Intimé  um»,\  UniOQ  tewe  que 
lome  i'amour.  (Les  charmes  de  fcjpiitnniuicnt 
let  apas  qu'une  trop  libre  podêlioa  afbiblit. 

UnepoffefEoa  paifiUe  cn|^n  le  d^oùt 
elle  éteint  le  delir ,  &  ttéeoiivre  tous  nos  dcCîuts  : 

AlMifi*MC«ininmc«  d'jimo, 

Oa  «rite  le  dcùsrcib'c  ; 

On  mnnîïc  ce  ifu'on  a  d'jlma'  i!»» , 

Oiî  veut  i'^'^'-' »  on  veut  etilîamioer. 

Le       .ii^ic  <<i  douK  &  mtible; 

M    ft-iôc  <|n'eniia  on  fe  pUil , 

Ei^a'ca  namoi  l'al«ii*caliiM, 

Cbàawiie  âkvavwlqg'acll. 

Et  roB  M  pMU  Ilin  Moait*. 

Pogtj^on.  Etat  itm  homme  poffédé  pa»  le 
démon.  (La  pofleffion  des  ReligieufcsdeLondun 
étoit  cliimcnque.  ) 

•  Peffcjpan ,  [  Boiu ,  praJU  ,  fuaji.  ]  Fonds 
ou  terres  qu'on  pbfféda.  (Cethooimeadesratides 
poflcffions.  n  rétablie  ks  Gtoïeu»  dau$  leun 
anciennes  potTeffiont.) 

•  //  <Ji  tn  po^tffMt  iiMtéinttti*  Mutfiirt, 
Jcminnr,  &c.  (trfjM"  C'a*  *-*'»" • 

il  en  a  pris  la  coûtune»  U  UiiNBblequil  crptt 
^|He  cela  lui  eft  penni» 
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Po»t«soiMt/  a».  [  Popffonwii  ]  Terme  de 
Paluit  fit  de  MatiinHn^jieiaU.  C'eft  la  recréance. 
C'eft  lj  poffcITion  d'un  btrtiéfice.  (  Juger  le  plein 
pcffelToire  ,  Patru  ,  ij.    C'eft  juger  le 

fond.)  On  dit  aulTi  pojjtjfolrtmiat. 

j' ,  y:  /.  I  PoffiiiJinu.  ]  Il  eft  dificile 
de  juger  de  la  poiiibiltté  &de  rttBpoOilMlîlé  des 
cholcv ,  ,-//•/.  /.  ço. 

On  dit  qu'un' tel  a  perdu  an  jeu  la /"-jf 
pour  (igniiîcr  qu'il  a  perdu  tout  ce  qu'on  peut 
perdre. 

P  o  5  V I  m  !  ,  fl<//.  [  Pvjfitills.  ]  Ce  mot  vient 

i.w  L,i:  n.  1  'rf  au!  le  irouvc  devant  un  verbe 
cju'.!  '.ivcrue  ,  il  rL.'il  l'ir.tinilif avec  la  particule 
,.v.  ;  ,  ,  r.'Mre  ce  c;,;;  pi  .:i  arriver.  (C'eft 
une  i;.i/.'t  'yX.i.'x.  t  cl.i  cil  p'jiriblc.  U n'cfl  pas 
l'i  'l:.  j  e  li'ucr-.re  b>M'.ui.iup  &:  tie  bien  ccrtre. 
Lli-il  pi>iriblc  que  nous  tr.iv.iillions  à  l.i  ftruùurc 
&  à  la  cadence  d'une  période  comme  s'il  y  alloit 
de  notre  vie ,  BM^at ,  Entr.  ij.  Toutes  choies 
font  polCbles  k  Dieu. } 

Kecrnn  qui  pmt  eheiCr  une  r^lt  fidèle 
Qui  dent  loot  fi»  dc-fu*  à  la  lùlvnfounns, 

Eiae  fai£niiieni|aepr  elle, 
Nevcatiienquine  tbh  te  fejEUt  (Il  ptiaHi. 

DuTmiffii.} 

^  L'Acadênue  ,  dans  fon  fentiment  fur  le 
Ciii  ,  f'ji;.  J.  après  avoir  explique  ce  tjuc  c'eft 
que  1  e»traori!in,iire  Cflc  merveilleux ,  dit  :  Hors 
i/l'  cei  J.-ux  gf nrei  il  nt  ft  fjii  ritn  ijuon  fuijft 
T^n^cr  fous  le  vraiftmilaUt  ;  &  s'il  trrivt  ^ut/tjue 
iw  norjail  qui  nt  fpit paifompriij'aui  tux,il  s'jptlU 
/  -.'.n.tni  pollible  ,  (ommt  U  tjl poj/îtle  que  celui 
qui  d  vAu  ta  homme  Je  Utn  ,  eommtitt  un  trimt 

Pr-JpiU  ,f.m,  [Omnituttmti  nritiis.]  (J'ai  fait 
mon  poAble  pour  réîîffir.  C'eft^inGre,  |*ai  fint 
tout  ce  que  j  ai  p&.  ) 

Pr^rle,  aJv.  {Fnrfin.]  Peut-ôtre  le  IflOt  de 
p-  ":hU  cn  ce  fcns  cA  furanné ,  &  en  fa  place 
o:i  dit  ptut-ùr*. 

Pol^iUtyoat  ptut'cirt,  cfl  abfolumcnt banni 
du  beau  Aile  par  Vaucelas  ,  chap.  lu^,  de  fit 
Jdmttrjues  :  par  Ntellreuri  de  l'Académie  par 
Mér.Tjc  ,  tam.  ;.  Je  fis  OIftrvationi  ,  ti,iAS» 

PosMi.s.  .Mefurc.  Votez  Pa^un. 

P  o  1  n  o  «  M  u  s  1  o  H  ,  f.  f.  [  PoJ] communia.  ] 
Terme  d'£ç.'iyi.  C'eft  une  forte  de  prière  que  le 
peuple  chante,  après  la  communion  du  Prêtre. 
C'cll  auffi  l'oraifon  que  le  Prêtre  dit  i  la  Meffe 
immé:l:atcment  après  la  prière  apcllée  Commu- 
nion. (  La  MctTe  finit ,  le  Priire  eft  i  U  l'oft- 
Communion.  ) 

f  PosTc&iT,/.in.[P^^fif(^aM>.]Que!qM^ 
uns  apetlent  ainfi  (le  tirant  dis  Latia  p^firifoui^ 
ce  qu'on  ajoute  à  une  lettre  ou  i  un  ffléflMNie« 
parce  qu'on  Fa  éait  après ,  ou  qu'oo  a'en  eft 
fouvenu  après  aToir  écrit  la  lettre.  Phîfieim. 
marquent  cette  adition  par  ces  lettres  P.  S. 

PosT  I  ,/  /  [  Littirarum  léinMiWMH*.]  Lie* 
oii  l'on  porte  &  oit  arrivent  les  lettres.  (  Envoler 
quérir  les  lettres  à  la  poftc.) 

Pofit ,  f.f.  [  Eauonim  wtrtJamm Jlatulum.]  C'eft 
le  lieu  oit  font  les  chevaux  fur  quoi  oo  court 
it  tut  <\inn  on  fait  ua  certahi  afpace  de  chemin. 
(Je  m'en  vris  à  h  poilc.  Li  pofle  n'cft  poa 
loindid.) 

P»fr  tf,f,  [/wsvfateM*  oofierA  tMfinmim\ 
Ce  mot  iîgnifie  auC ,  hm  «triMiM  <a«gfi  fu* 
fiM  ta  tlkcrmx  de  pofle.  Vtfpatt  qiu  fim  la 
cktramx  de  pofit  lorfyu'oa  tout:.  (  Courre  è  la 
pôle.  Vati§.kmuif.) 
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r.oiiîs  Hcrnilc  a  fait  un  Tr»iti  des  PofleJ  ,  oîi 
il  en  fjiftinpiif  cic  tjiratre  fortes ^  i  cheval,  en 
bateau,  en  ch-iDot  &  i  pic.  Et  ccit« dernière 
cft  en  Iliade  en  Jtalic  ,  cp  I  urquie  &  au  Pérou. 
Il  n'a  pi>ml  parlé  de  l»  pode  mat  iuct  qu'on 
court  en  f;,'ic!qiics  etK'roijs. 

t>%-- N.rT'.nii:'  //..:•■> ,  cl.ini  fon Traite û/f  ptl^nJ 
fait-!':  !'  o'i^inf  ,  cti-y.  X  rr.  Si  /.ii. m  5  !c  (Jiiicn 
«Je  la  NcHvid'e  .  dans  Iiti  Iivii.'  il  {■  '  j^u:e  Jis 
piifiis ,  ont  traite  plus  a'riplemLnl  6i  jiliis  niJlfio- 
dicfncntcnt  cette  m.i:  vire.  \  oici  ci.- ore  j'ai  cru 
devoir  inlcrtr  en  c^T  cmlroit.  1.3  nccc  rîté  de 
commercer  de  de  cnrr<  rpondre  les  uns  .ivcc  les 
autres  ,  &  pariicir';érej!:enf  entre  les  Ndïions 
étrangères,  a  tait  inventer  &  établir  les  pofic5. 
Comme  l'on  ne  poinuit  paj  faire  une  feule 
courfe  fur  un  iiiê'i;e  cheval,  il  fjliu  necefTaire- 
itienf  i[;i})Iir  des  lieiu  oii  l'on  pnurroit  trouver 
d'.  '  c'  ev^ux  ou  des  chariorç  tant  priais  potir 
continuer  la  coiiife  ;  on  (i(  l)atir  des  nuifuns  fur 
les  grands  cheiimis  ,  ou  l'on  tenoii  des  chevaui 
&  d  iiiiires  viJitiircs,  Si  l'on  donna  à  ces  maifoni 
leiitrede^./^Mî'  i ,,  o\< pofîiianti.  Aimi  nous  Jifons 
galion ,  pour  un  lieu  où  l'on  fc  rcpofe  >  &  où  l'on 
s'arrête  pendant  quelque  tcms  ;  8e  nom  difons 
pofit  ,  ou  une  pofit  la  maifon  oit  l'on  pretid  des 
chevaux  deAinez  pour  les  couriers.  Les  Romains 
apelloieni  la  pode,  tuifia puUUiu ,  ou  t^tUatiOf 
comme  dans  le  titre  du  Code  dismiamamiiieiHf 
ou  etirjiii  t:!avUu!ans.  Si  nous  femoatolu  aux 
Perfes,  nous  trouverons  qu'ils  apelloient 
rits  toutes  les  afiioas  que  l'on  fàifoh  par  force , 
par  contrainte  Ac  avec  beaucoup  de  pcitie.  Les 
Latins  adoptèrent  ce  terme  ,  &  firent  an^aria  , 
pour  lignifier  une  charge  perfonnelle,  une  corvée 
&  un  cheval  de  poAe  ,  dont  il  eH  ùk  mention 
dans  la  loi  7.  toJ.  Jt  Fjbriaiu.  Se  dam  la  loi  4. 
toJ.  ThtoJnf.  dt  cu'fu  puhlito.   De  angaria  ,  ils 
£rcnt  le  mot  pjrangaria  t       a  pluneurs  l^nî- 
ficaiiofls  :  fatuâi  on  ipenoit  aïnfi  le  fourage  & 
le  graia  que  Ton  raievoîf  comine  par  force  pour 
la  nourriture  ife*  dicnurx  qin  doivent  fervir  dan* 
le»  année*  i  cmtte  on  donnoit  ee 
TOitore»  qui  ne  deroïent  p.i(rer  que  {«r  lec 
cbemÏM  de iraverfo.  L'origine  des  jmlles  eil fort 
încenatBe  :  les  uns  vctlent  qu'ei'Ies  étoient  con- 
nues avant  te  régne  d'Augu(?o  ,  puifque  Ciccron 
«'eA  fcrvi  du  terme jbMr,  qui  veut  dire  un  Cou- 
rier :  lei  mires  atribiieMfffivention  des  pofles  i 
cet  Empcfeur,  tt.  renarqncm  que  Ciceron  n'a 
entendu  parler  que  des  melTagen  qu'il  avoit 
«ivo'ies ,  parce  qu'il  a  dit  fidiora  ,  Se  non  pas 
pMitos  oanipuilua,  du  moins  ce  fut  /tugu/le 
qui  ordonna  que  chaque  particulier  coninbue- 
roit  aux  frais  des  réparations  des  grands  chemins 
de  l'entretien  des  pofles,  lans  qu'aucun  s'en 
put  difpenfer,  non  pas  même  les  vétérans  :  les 
(cwh  Oriciers  de  la  ili.imbre  du  Prince,  ape'lez 
Prapojhi  facri  cuI-uk'.i  ,  en  furent  eveinie/.  h\x 
reftc,  on  ne  pouvo:t  point  prendre  des  chevaux 
dans  les  portes  publiques  ,  fins  avoir  une  per- 
milTion  autentique  ,   t)ue  l'on  apella  d'ahord 
dtploma  ,  Sl  dans  la  (une  ,  lititr.t  ivitlionum  , 
qui  lîgnitîe  la  même  choie  que  nos  hi!ui\  Je p«Jhi, 
q;ic  l'on  crt  obîijTc  de  prendre  des  Commandans 
dans  ies  r.r.indes  \  i,,es  ^:  dans  les  Places  de 
eucrrc  ,  pour  avoir  des  chevaux;  cequis'ob- 
lervoit  fi  exaéfement.  qu'au  raport  deCapiiolin, 
Periinax  alant  en  .Syrie  pour  exercer  la  Charge 
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c>:.'m:n  i  pij  depuis  Antiociie  jnrques  au  lien 
0)1  i(  deroit  exercer  A  charge.  Je  ne  croit  paf 
devoir  en  dire  davantage  for  les  poftes  établies 

dans  l'Empire  Romain  fous  le  titre  de  toarfi 
puk'-^-ue  ;  Von  peut  s'en  iniJrurrc  ^  fond  dans 
les  Traitez  que  j'ai  cite/..  Je  ne  parlerai  point 
aufli  des  polies  qui  font  en  ulage  dans  toute 
l'Europe:  je  me  renferme  dans  noire  Rui.iunie  , 
oii  (eii-n  nei;,itr..M.  f.  <•//.  //.  de  (on  liii(<ï!re 
di'S  grandi  ihernins  rii'  rKm;iirc  ,  &  M.  de  la 
Neuvt.'.'e , /V! ',  <>^.  c\\i  i  Li  uisXI.  que  nous 
devons  I  ttabhllenu  nt  des  polies  en  France.  >'  Le 
>>  prenîicr  ilurie  (  ilil  !!erg:er  )  qui  les  a  mîtes  lus 
>•  pour  les  rendre  or  trn.iircs  Si  per))éiui-nes  par 
»  le  Roïaumcdo  France  ,  c'cft  Loilis  XI.  qui 
i>  afligna  certains  lieux  comme  (tarions  &  gîtes  , 
H  où  les  chevaux  de  podeétoieni  entretenus.  • 
C'cft  ee  que  noi.'s  IKons  dans  .'es  Mémoires  de 
lliilippe  <.'e  (_.ijti:n-.'i ,  Aureiir  de  îotx  tcms,  te 
de  fon  hiiloirc  ,  oii  d  dit  'jn'aup.iravant  il  n'y 
en  avoit  jamais  eu.   Ua  Ti.'Iet  in  dit  tout  de 
même  ,  &  ailï-^ne  cette  nouvc-lie  inliitulion  des 
po(ies  ^  l'an  de  notre  ("alul  1477.  On  comprend 
aifémcnt  que  cet  ^tabliCement  <i  nécelTaire  6t  â 
utile  ne  s'eft  pas  maintenu  jufqu'à  prdfent  fans 
beaucoup  de  changement  fui  vant  les  ocurrcnces. 
On  peut  conftiltcr  les  EJits  &  Déclarations  de 
nos  Rois  concernant  la  cré.ilion  de  diférens 
Oficiers ,  l'exercice  de  leurs  ofices  ,  &  l'entretien 
des  portes,  à  la  lin  du  Traité  de  M.  de  la  Neuville, 
où  l'on  trouvera  dequoîfoiâtitfoiie.  Voies  aulB 
la  Orifiats  d*  Minjgt. 

f  •  jflùr  tn  pofic  à  l'auire  mondi.  [Preptrar» 
m:^rfeln.]  Ail.  C'eft-i-dire,  fe  dépêcher  de  mourir, 
ou  mourir  fubirement. 

PoiU  ,f,  m.  Terme  de  Guirrt.  L'endroit  oîi  le 
foIJat  (e  trouve  lorfqu'il  eA  fous  les  armes  ft 
en  état  de  combatre.  {  Abandonner  fon  poAe  t 
JU,  An.  Quiter  fon  pofte ,  AU.  ) 

fe^t  f. m.  [SuM."^  Terme  de Gatn»,  Lien 
oà  les  foldatt  font  rermchea  pour  fo  bam»  • 

Î Emporter  un  pofte.  Infoher  un  polie  l'épée 
la  nain.  Délagerl'ennenn  de  fon  polie,  AU, 
Jbt.  Couvrir  un  polie.  Xtltvtrlu  p^Af.Odt' 
i-dtre ,  relever  la  garde  des  polies,  rorcer  nn 
podc.  Se  rendre  matitc  d'mpoAe.  ftendre  m 
polie  ,  Al'l.  Arr.  ) 

Po^e  avanci.  Terme  de  Gmin,  Lieu  dont  Ton 
s'ell  faili  pour  mettre  i  cowcit  les  poftet  qui 
font  derrière.  (  Garder  no  polie  avancé.  Etre 
dans  un  poAe  avancé.  ) 

f  Pefit.  (  Dignités  ,  praeUrus  locut.  ]  Lieu 
avantageux  pour  la  fortune,  pour  les  intérêts 
d'une  peifoune^  (  Il  ell  dans  an  fort  bon  polie.} 


VeiulMf 
TiMu  l'aiscM  df 


nuMbeb  ve« 
•  OMidMi 


a'tvetqiA  nendivt 
M  nwiai  tt  vwnt  ttnSn> 


de  Préfet  d'une  cohorte ,  aîant  négligé  de  prendre 
des  billets  de  pofte.  Ail  anété,  fit  condamné 
par  le  Préfident  dâ  la  Frovince  .  à  6îre  1» 
T«m.  Ut» 


Pope  ,f.f.[  PlumM  glM!,  ]  Baie  de  plomb 
dont  on  charge  quelques  armes  à  feu.  (Charger 
un  fulîl  lie  cinq  grofles  polies.  ) 

t  Pr;ù  .  r.  f.  {j4,htttu,m  ,  iihUo.  ]  Volonté. 
Fantailie.  f  11  tàudroit  faire  un  médecin  à  votre 
pofte,  Mnliirt  ,  Mj/jii'e  rnj^injirt  ,  a.  J  /'c.  J.  } 

Pi'jli.  f  Ornemens  d'Architcflurc  qui  (é  font 
au  plus  h  uit  des  corniches. 

Pojlt.  [  Terme  de  Jtu.  Puizr  à  pnfSe  ;  c'cft 
prendre  un  certain  intérêt  d'un  ar^eut  qu'on 
prête ,  quand  le  Joiieur  foit  un  coup  fiivorable. 

PoJ!i.  [  T^mb.  ]  Vaideau  de  mer  qu'on  apclie, 
Tarmi, 

Pétrin*  r.  «.  [ttam  tecufart.'j  Ce  «wt 

Ee  i) 
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U  dit  proprenent  en  tenne  de  Gium.  Ceft 
mettre  en  un  pofte.  (  Pofier  na  foMat.  Je  let 
■i  Ucn  poA«u 


I>-';j  il'ni  virjt  I-tu 
Lci  icUit  om  cic  f»iU\. 

PmMt ,  Cà#.  ) 

'  le  /;  ■/»  ,'<  pnfla  fort  Hin  ,  c'cft  i-&e,  le 
j>'a^a  bien.  Ij  fcnuint,  f .i."/< ,  /.  2. 

■f  *    On  1j  huit  pojié.  [Bini  <orfh!:::::s  tfl.  \ 

t'tfl-à-dirc ,  on  l'a  mit  en  un  lieu  bi.ii 
avantageux. 

t*  l'ojier,  V.  «.  [Cttj/ff4r«,]  Ne  faire  que 
courir  &  fe  (liverùr.  (  Ixdt  gar(oii  qw  M  vàt 
que  pofier.) 

PoiT  l'iki  f  u  R  ,  PosTï'nitu  n.{  ,  ad}. 
iPi^trior,  pnflicus.]  Qui  eft  aprèi.  Qui  cft 
déniée.  (  La  partie  antérieure  6c  la  partie 
naflcricure  du  cerveau.  Leur  régie  eft  polKticurc 
a  1,1  nùtre  de  cinq  CCM  ai».  Pttni ,  PtiiJ.  t.':.  } 

fPosTl'ft  IIURiaïKNT,  *</v.  Pefitriiu.) 

Aprci  d'autres.  Etrt  tollofui  Jms  une  J'/eutioa 
f^iiitunmtnt  à  un  autre,  j  Tcrmet  de  Pratique  i 
c'ell-iHlire ,  aprc*  un  autre.) 

PosTtRioniTt' ,  f.  f.  [P^mnm,'\  Terme 
de  Pratique.  Rang  de  ceux  qutibiit  «pris  d'autre*. 
(Poflénoriii  de  date.) 

PMrUitf.f.  [LMiît  pi^iri]  Ceux  qui 
nendram  au  inonde  apre»  nous.  Enfans  qui 
u^BbbA  d'une  perlbnne,  8c  qui  lui  fnrnrent. 

(U  Ji4^  te  Mpodw  (A  la  ^JUM 

K/gnur,  Sm.  15. 

Il  faut  qi:c  les  Princes  &  les  Grands  Hommes 
aient  loiiiour*  la/w/?<>»w'dcva«  les  yeux.  C'cft 
devant  la  poll^riié  qu'ils  dmvent  rendre .  & 
c'eft  elle  qui  jugera  de  leurs afiions Cuit  fliiti.  ri^-. 
Les  enfans  d'Henri  VIII.  monnircnt  tous  fans 
laifler  aucune  poliérit<.  Mamtmx,  ScWJmtt 

•  inrt  J. 

Votu  (rein  à  ptnin  pas  chez  la  toflt'iii 
Coulir  m"-»!"!»  au  cm  d«  riauuonaï:^ 

DtffriMU.) 

Ce  terme ,  popriti  tat  fait  kwraSx  de 
ce  vers  de  Racine,  dans  fon  Efihtr,  t9.  t. 
fe.  t.  où  cette  Reine  parlani:  des  jemiei  filles 
^'eUe  friCui  élever  le  qu'elle  apelle 

Ëiui»  pr  1*  San  agM», 


 Vcncii  TCftci  mei  fiila, 

Com^anni-i  jutiel'i»»  de  nu  aymilàt 
Ue  l'^tii^ue  Juob  jctne  pofiuud. 

Ce  contraRe  de  Vantiqu*  9c  da  Jtiute  plaît 
iafinimeut. 

PosTMUMi.  Voiet  plut  na. 

•PosticiiE ,  aJ/.  f  Mftwut  tdmmas.] 
Ce  mot  fe  dit  quelquefois  des  clievcux  qui  ne 
font  pas  naturel»,  &  qu'on  aplique  fur  la  têie. 
On  dit  auffi ,  Jcs  Jenu pojiidut ,  pour  dire  qu'elles 
font  mifes  il  la  pl»ce  des  deott  naturelles. 

Pc?'-ichc ,  ic  dit  des  omcaneiit  d'Arcbteuure 
ajoCit'cz  aprc»  coup.    (Ce»  ocneoMsit  font 

^'^'pojluV,  <c  dit  aufli  des  orttemens  d'im 
difcours,  d'tmc  pièce  de  TWatre,  «te.  (Ces 
orncn-ens  font  poftichcs  «C  mal  aToR».  Celte 
Epifode  e&  po(l>che.) 
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FosTtitis.  [S'oM  mtrgilutUf,]  Vieux  mot 
q|ui  fe  difoit  autrefois  de  ce  qu'on  dctÏToit  à 
la  marge.  D^oh  eft  venu  apoJlUUr. 

PosTiiLOM,  [yértJériMSt  pMm  €KifirA 
Celui  qû  condmt  le»  dievant  de  pofte.  Cdiu 
qui  porte  en  pofte  les  lettres  des  pariicnGer». 
(  Le  poftillaa  n'eft  pai  encore  anivé. 

J'en  Tjcn»  d'emplir  en  to 
Lt  ftfiilh»  de  Lunnille, 
Qa  va  dmv  Btai  faitfaMW. 


l'ojliHnn,   f.  n:.  [Au':-.!,  a'^jfn.  \  Celui  qui 

nui'.e  Us  cheviniK  de  dcv.iiu  du  cartolTe^  lorlque 
le  t.iir<:;l^  eft  iul-  .1  lix  chevaux. 

Pofiiiîun  ,  y.  f.T.  ^  L(riiui  expier jiortui.  ]  Terme 
de  Sitr.  t/cft  un  petit  bâtiment  léger  qu'on 
cm  relient  dans  un  port  pour  jler  i  la  découverte* 
&  pour  aprendrc  des  noiive)l«$. 

"1  *  Les  l'ttjhUoni  li'Ede.  \  jEali  prxiurfotts  ] 
Fa^on  de  potier  burlefque  6c  poétique,  pour 
dire  lei  vents.  Veitun. 

(Eol*  a  d^choiné  (éi  vitei  popiUant 

Dejmuritt,  yifiaauint,  1. 1.  fe.  t. 


PojHUoa,  eft  auS  uoa  efpdee 
cooau  des  femmes. 


'  Je  frîfc  avec  g'ace  un  chigili 

Et  l'inventai  Ir  fsrfltlltiit 

Que  je  a'CuM  «aoon  qu'i  b  bavam. 

4l>-  if  ttmftmàMéikU.} 

P0JTIQ.V  I  a  1 1 ,  /  /  [  Putrilu  mfuUiéul 
Petite  mj!ice  d'un  jeune  garçon. 

■)"  *  l'iisrM'bi  X  ,  V.  <J.  '  piifipnnere.']  Ce 
mot  vient  du  l.atin,  p:-:1pnr.cre.  Au  propre,  il 
(i;;nifle,  mtitre  ap'is.  (Ce  relieur  a  poftpofé 
ce  feii'llet  qui  dcvoit  être  mis  devant.  ) 

•  Piiflf  i'er  le  f.;n  Je  fou  ft!at  aux  ,:fu:ui  Jx 
n:»riil<.  C'iîrt  faire  ir.oins  d'état  de  fon  Ijlut  cjuc 
dci  cUoi'es  <iu  monde. 

1' .  >  i  r  v  L  A  1  I  o  s  ,  /.  /  [  PoCu!  -!  -<>  ,  pet- tin,  ] 
Terme  de  Droit  EeUj'tjjîtiM.  t'ell  la  n.iniinalion 
à  une  dignité  ptnir  une  ptrlor.ne  qui  ne  |Kut 
éire  élue  i'fion  les  Canons.  Lortquc  les  t  l.  cteurs 
d'un  Hénéfice  ou  d'une  Dignité  trouvent  dans 
la  pcrfonne  qu'ils  voudroicnt  élire ,  quel  |uc 
empêchement  perfonncl(|uircndroitleuréltûion 
inutile,  ils  s'adredeni  au  Pape,  ou  à  leur 
Supérieur,  U  le  prient  de  pourvoir  celui  qu'ils 
ne  peuvent  pas  élire  valablement.  La  pojh/jtiait 
vû  donc  une  prière  qu'un  Chapitre  régulier  ou 
féculier  fait  i  fon  Supérieur  de  r.ommer. celui 
qu'ils  lui  propofcnt ,  dans  le  bénéfice  ou  dans  la 
di^ité  qui  vaque  par  mort,  tc  dont  ils  ne 
peuvent  dil'pofcr  en  fa  faveur ,  i  caufe  de 
quelque  enij<ët.hemcnt  canonique.  On  trouve 
l'origine  de  la  pofiutation  dans  V/Ujioirt  Je$ 
CroijùJtj,  Baudouin  aïani  été  élu  Empereur  de 
Conflaniinople  après  la  prifc  de  cette  grande 
ville  par  les  Croifci,  on  élut,  fuivant  la 
convenrlon  faite  entre  les  François  &  les  Véni^ 
tiens  ,  Tl'oitijs  Morofmi  pour  Patriarche  :  nais 
le  Pape  Innocent  II L  déclara  cene  ^leâioa 
Bulle,  par  des  raifons  cpi'il  feroit  inutile  de 
raporter.  Cependant  Morofinî  ëiant  d'un  mérÏM 
diilin^ ,  le  Pape  le  pourvut  delà  n£me  digjiiié 
de  Patriarche,  dont  il  ioiilt  pendant  fia  ans. 
Sa  mort  fit  naître  une  grande  conteftatioa 
dans  le  Qergé,  entre  les  Prélats  des  Eflifes 
conventuelles ,  les  Prévto  des  Eglifet  lilcuwtB 
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6c  Ut  Cnromcs  de  l'EplICe  Patriarchalc  ,  qui 
prctcndoicnc  cifc  les  Iciils  en  ùroit  <i\l:!C  le 
Patriarche  :  en  circî,  ili  t'i-icnr  /t-ur  Dtucn  ; 
&  !c$  autres  j'crjnr  aiillî  .idi-nibi^/  ,  choiftrcnt 
froi»j)crl'on::c< ,  le  CariJinal  Mjrcci,  J'tvéqiicde 
Crcniofic ,  &  un  Chnno'iM  de  Part» ,  »pcUé , 
C^r;n.-7 ,  Si  les  préienitrcnt  an  Pape,  &  pojlu- 
Ur;r.!  qu'il  .'■.li  jj.'ut  (l'en  choidr  un  des  trois, 
&  en  nu  mc  rciu  les  (  '!,rioines  Je  Siinte  Sophie 
«lenun 'erer.t  ;iu  l'..'pc  la  con/irtn,i(ion  de  leur 
élt'Clion  ;  cnlorj;  que  l'on  rit  c'ans  cette  grande 
liiwa   1.1    f ':':.!jtt,i:i  &  IVIcûion  contiourir. 
Miii'  le  i'.i]!;',  p..r('on  Kpirrc,  les  decl.ira  niilics, 
&:  oru'o.~n:i  ;ui  C:.'cri;c  <:',■  U  r.i:Teni.';ier ,  &  de 
l'roccjer  à  l'elttiinn  d'un  Pjiriiirche,  oans  la 
forme  qu'il  lui  prelenvit  ;  miis  la  diicorde  ne 
rci;na  y>îs  moins  d.ms  cerrc  .idembltc  que  dans 
r.iutrc.   I/Archevëque  d'HJr.Klio    l;;t  p-^jl^iU 
MF  neuf  thannines ,  fejit  prévôts  &  vingt-trois 
Prélats  ;  &  Laurent ,  Cure  de  Saint  Paul  de 
Venife,  tut  cii'i  par  (]uinzc  Cbanoiacs  &  par 
le  Prévôt  de  FE^'ilc  des  Saints  Apôtres;  en 
forte  qiic  le  l'j|ie  (e  vit  encore  une  fois  entre 
la  pollu.'.nim  U  l'cleilion.  On  a  vù  en  i6S8. 
vn  lem jl;ible  oncours  de poflul.u'ion  &  d'élcâion 
dans  te  Chapitre  de  Colo};n::.  Après  Ja  mort  de 
Matimilien  Henri  de  Bavicre)  Ton  Archevêque, 
le  Cardinal  de  Fuftcmbere,  Do'i'en  de  cette 
Efilife,  f.if  /'     V  par  la  pli»  grmde  putic  du 
Chapitre,      le  Prince  Jofepb  de  Bavière  fat 
tSn  par  n^uf  Chanoines  feulement  :  ci  _ 
réieâion  fut  conlirmce.  On  voit  par  ces  exemples^ 
^iie  la  poftuUiion  8c  l'élcâioii  font  deux  chofes 
difôrentes  :  l'éleâion  aquiert  d'abord  un  droit 
à  r^lû,:  la  pû^aUtion  eft  une  grâce  que  l'on 
demande  ;  il  faut  qu'elle  Toit  acordce ,  pour 
produire  quelque  éfet.   L'éiù  doit  être  fans 
tache  ,  fans  défaut  &  fans  empêchement  cano' 
nique  :  le  poÛuUz  en  lui  quelque  empêchement 


qui  exige  I autorité  dn  Pape  pour  être  éfacé  : 
enfin  Iadifiircflcceilfiefl'eaiielie,qaeles^^/«ar 
peuvent  varier  jnrqucs  i  la  priueaiadoa  de  la 
fofiaUHon  au  Pape ,  de  les  éleâeurs  ne  le  penvvnt 
pas.  Il  y  a  vote  population  limple  &  BM  folennelle. 
La  prc^miére  peut  £tre  faite ,  (  félon  le  fcmincnc 
de  SylvcAcr ,  vtrht,  /mftulatio,  )  i  toute  forte  de 
Supoieun,  mime  .wix  hnqres  ;  6c  la  folcnaelle 
ne  peut  j|re6ïte  qu'au  Supérieur  qui  a  pouvoir 
de  difpenfer;  nais  la  fàfimlM»»  limple  n'eâ 
point  en  nfage  ;  cent  qiu  ont  le  ponraV  d'élire , 
ont  cdni  de  ftfitO».  La  pt^tuUMn  n'eft  pas 
feçûe  dam  tous  les  cas  des  erapSchemens 
canoniques  ;  il  en  eft  de  fi  eonfid^-ables ,  qu'ils 
ne  peuvent  point  Ctre  éfacex  par  ta  population. 
Le  d^Ant  d'I^,  b  tache  de  la  h.'n.udife, 
emp^hent  réteâion ,  &  peuvent  cire  /iiplcei 
par  la  pojlxlatioa.  Un  Evéqiie  ne  peut  pas  être 
dlû,  parce  qu'il  eft  at.icht-  à  fa  dignité,  dont 
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fonflion  d'Avocat  &  de  Procureur,  (Il  pofluk 

au  l'relidial  dcChîilon.) 

Ce  mot  le  dit  eji  :\;rl.int  de  ceu»  qui  demandent 
à  prendre  l'jiahi!  Jl  R.lu;ian,  &  lignifîc,  «e^'ou 
cttU  i^Ht  ticrnjfiJi  .1  ttre  ^tju  Rtîi^:it:ux  ou  Rtlif^tt^* 
(  Il  clt  portuîiut.  Elle  c!}  p  iitul:inte.  ) 

PcjiaUni.  [  Ciiufjm  .!_!;tns  ,  ]  Ce  miit 

fe  dit  en  p.u'.int  des  .Avue.ic;  <ie  ecri.iines 
Provinces  de  Fr.iiKe,  qui  (ont  I'oIxl  il'Avocat 
il  de  Procurciir  to.it  enlenihlc.  (  Lire  Avoeat 
poftulant  an  PreCdial  de  Viiri-lc-Franeois. } 

Pixllu.'anj  ,  m.  [  Momtihifmum  jrnUt.  ] 
Celui  qui  demande  il  Être  reçu  Keligieux, 
(C'cil  un  poltulant  qn'on  recevra  bien-idt. 
Lt  s  Chartreux  U  lai  Capucins  ont  tant  de 
ïortuî.ins.  ) 

Poj.'i.'/.: f.  f.  Celle  qui  ifeir.inde  à  entrer 
dans' quelque  Couvent  de  tilles  pour  y  être 
Religieufe.  (  Eprouver  une  poftniante.  Port- 
KùtU,  ConfiitHtioHS,') 

PofiuUaa.  [P^alMua.}  Terme  ufité  dans 
les  Chapitres  d'Allamagne ,  &  qui  (i.;nilic , 
ceux  qui  HOmmtnt  un  fuj<!  dont  l'èUSion  nt  ptut 
itrt  unonifUt  À  taufé  Jt  fmfftu  diftat  d'âgf 
ou  Jt  luifmett  ou  part*  fu'o»  tjl  dlfA  pMifPê 
J'unt  iiut'C  Hn.fiic  incnmpjiil'lt. 

l\nrc.  M(  ,  a.t/.  ou  Posihume. 
Il  vient  du  Laiin,  pn/Uumuj.  11  lignifie,  fiù  *fi 
ni  éprit  la  mort  de  foi  père.  (Hnfiuitpoftlâaie.) 
On  dit  aulE  ,  «Vff  m  pofiHm*. 

fjr  Les  JorilMnfnbes  apellent,  ptfittmts^ 
non  feulement  ceux  qui  naiffent  après  la  mort 
du  leur  pére ,  mais  encore  ccnx  qui  viennent 
au  monde  après  le  teflament  de  leur  pcre  ou 
de  leur  mêrc. 

*  Popimt,  [  Opas  pt^hutaum.  ]  II  fe  dit  aulS 
des  ouvrages  qu'on  a  mis  au  jour,  &  qu'on  a 
fiût  imprimer  après  la  mort  de  celui  qui  en 
dtoit  rÂntcur.  (  Les  Œuvres  poAiniec  d'un  tel 
Auteur.  ) 

PosTimt,//  £  Corporis  Miaut  Jîtut. } 
Cefi  une  certaine  fitoation  du  corps.  Etat  du 
corps  qui  eft  d'un  cenain  lèns  &  «Tune  certaine 
manière.  (PoAnralafcîve.  Sotepoftnre.  Pofture 
ifldèeenie.  Les  poflnres  derAredn  fiini  fcanda- 
leufct  &  contre  les  bonnes 
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de  (.1  (eule  uiitorite'  , 
En  un  mot,  on  peut 
niais  on  ne  peut  pas 


il  ne  peut  fe  de 
mais  il  peut  iire  /.'i.V. 
po!f;il(r  les  incapables  : 

pt.fiuUr  les  indignes.  Le  /'■■fiuU  do.t  tonfentir 
à  la  fifuljiion ,  qui  peut  tire  refuféc ,  fuivant 
le  chap.  5.  Je  Pi'jluUt.  nt.-â  ,  le  Pape  étant 
mailre  de  fcs  grâce  s  :  m;iis  elle  doit  tire  t'aite 
du  moins  par  les  deux  tu  rs  des  électeurs. 

Po^T^■L^R,  y.  n.  [  l'f:!ii/.!ri.  ]  Demander 
avec    tmjirefTcment   p.iur  é:rc  Religieux  OU 

Rcl'picuie.  fil  jioihile  po.ir  être  Capaciiia  Elle 

a  poihdé  p<iLir  être  Caroitlite.  ) 

/  .,.'j..v,-.  [  C '.i w  jgi-rt.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
Avocats  «le  certaines  Vroviocet.  C'eft  faire  la 


Ptfurt.  [Ptofperi  fijrt.]  Etre  en  bonne  pofture 
de  faire  fortune. 
g;^  On  ne  dit  point  parmi  les  Peintres ,  U 

pnÛuu  J'u'i  hi  'ii'Hi  J,ini  un  liil'!iju;  00  fe  Aft 
àî attitude,  àî^dton  &  de  Âifpojitioa. 

POT. 

Pot,/?  m.  [/jf. ]  Mot  général  qui  (î^'ni/fe, 

un   \\i:jiju  d<  m^îai  ou  Je  terre  ,    Ji^'^i^w  pour 

mettrt  qiul^ut  liqutur  à  toirt,  (  Ainii  on  dit ,  iu$ 
pot  m  C»au 

Lt  poi  At  «m  m  foufcv,     i^eot  pu  £iit  ctnt  pu , 
Q>i(  fut  tua  ccKn|Mgaonil  fin  ait  en  Mm 

I-'i/Mjine. } 

Pot  [  t-'as  ,  posulum.  ]  Ce  mot  tt  dit  géné- 
ralement aufli  pour  marquer  qiieîqi'e  forte  de 
val'e  de  terre,  de  faiance  ou  de  verre,  grand 
ou  petit,  propre  ii  contenir  quelque  liqueur  ou 
quelque  autre  cfaofe.  Ainfi  on  dit ,  m/v/  «  hmlt. 


%ii    .  P-O  T. 

Vn  f»t  à  hurrt.  [  f««  huùraraim ,  ]  un  pet  à  gtlée  , 
M  pot  À  confittirti.  Un  pot  à  trairt  Ut  yéthtSf  pot 
À  tkargtr  ,  pot  à  moineau  ,  po:  à  pigtotÊh  {fil  /W 

di  gtnfit,  un  Miif<tiUtt  iC^eA-Mint  m  pot 
ota  il  y  a  de  h  girolMe,  pot  ob  il  t  «  d» 

CEilletj. 

/"(>/  Je  chambrt  ,  f.  m.  (  Maitila  ,  mattlla  , 
iniUa.  ]  C'eft  un  pot  i  piflcr.  (  Xantippe  voiant 
•|tte  Socrate  ne  le  foucioit  point  de  tontes  Tes 
criaiUeries,  lui  jeta  un  pot  de  chambre  Air  la 
t£ie.  DoniKi-nmi  m  poi  de  chambre.  AU.  ) 

Poi.  [  Quanarias  viiu.]  Ce  mot  fe  prend  ponr 
me  cenaioe  nicfme  icnani  dew  pintes  de 
«leltjue  liqueur.  Cette  mUm  enite  Potien 
^jtain  s'apcllc ,  quaru. 

Pot.  {Htmina.  ]  Ce  mot  îoimédiatement  avec 
quelque  nom  de  liqueur  figni£e ,  pot  pUin  dt 
UjMtar  dont  U  t'agit:  AinA  on  dit,  tinr  un  fct 
dt  M«  dt  tidr*  m  dt  èUrt,^ 

pMtm  lut.  [Siiatt.'\  Vaifleav  decnimdans 
le^iel  les  Laîcîéret  ponent  leur  lait.  (Lee 
Laiticres  ont  une  grande  adreflie  ï  paner  à 
Paris ,  leur  pot  au  Tait  liir  leur  ftie. 

pcticne  fur  Ta  we  pornm  vn  fol  A  lak 

Km  poS  fur  un  coadtMt, 
MiMiloii  anivtr  Cm  «acmabu  à  ia  ville. 

Z4  /Wainr.  ) 

Pat.  [  Ol/a ,  trypta.  ]  Ce  mot  Cpnific  fouvent 

la  même  ch  jfi.'  qm;  rnit-mif;.  Ainli  on  dit  , 
meurt  le  poi  au  feu  ,  j\iiit  bûuit'ùr  U  pot ,  icumtr 
It  pot ,  avoir  fiun  Ju  pvt. 

■[*  Pt>t.  [Orfomum.]  Cc  mot,  cliins  le  font 
de  marmite  ,  (ignifie  auiîi ,  tout  <^  f '  l'-ms  le 
pot.  (Mon  pot  ett  aflex  bon  &  quand  vous 
voudrez  en  ttakt  manger ,  Tom  me  ferei 
plaifir.) 

Pot  à  frit,  [fîrjaaeiim  Içnltum  &  mi^le.1  C'eft 
une  grcnatlc  bien  chargée,  6c  cntl-rmée  <l.i"s 
*  ïin  pot  de  terre  rem;)li  de  «inc  poudre  &  bouc  . 
de  narchc.Tiin  ou  rlf  peau  <lc  mouton  qu'on  jeîc 
a .  rc  une  .Tii'c.  (Jeter  un  inx  ^  Icii.  ) 

]':.:  in  r.-ec.  [C,:!tj.]  C'cil  un  calque  qui  a 
une  cuiiv-rturc  p*r  devant  6c  qui  cft  à  l'épreave 
un  moutquet.  (Avoir  le  pot  en  tète.  ) 

Poe  de  tin.  1  CoroUjritim.  ]  Cc  mot  fe  dit  en 
pariant  de  certains  marchci;  au'on  fait.  C'efl  ce 
qu'on  donne  ou;re  le  marche.  [Il  y  a  dix  éciis 
pour  le  pot  de  rin.  ) 

Pot,  Sorte  de  pc!it  papier  qui  s'cmploîe dan 
la  fabrique  des  cartes  ^  joiicr. 

^  Un  pot  pourri.  Minuta/.]  Ced  un  n?.:>itt 
compare  de  pluiîcurt  morceaux.  (Faire  un  pat 
pourri.  On  dit  anffi  an  figuré,  /ai/ont  un  /•  'c 
pourri  Je  tout  cela;  c'cA-àdire ,  confondons  U 
mêlons  tout  cela  enfemblc  pour  £ufe  enfuiie  un 
bon  aeord.  On  apclle  auffi,  pot  pourri,  un  pot 
de  porcelaine  rempli  de  toute  forte  d'herbes 
odoriferames  qtie  1  on  met  dans  les  apanemens 
pour  en  bannir  les  mauTaifes  odeurs. 

On  dit,  au  %nré,  d'un  hoaune  qui  a  beaucoup 
de  leâure ,  qui  fait  beaucoup  de  bonnes  chofcs, 
mais  confufcnicnt  que  t'ejl  un  poipoarridt  JoS'ine. 
*  Elri  toujours  parmi  Us  pots  &  ItS  pUes. 

tlmtr  pocula  irtrfan.  ]  C'ed  cire  toùiours  dans 
:  débauche  de  via. 

f  *  TtnriKT  am  mw  dit  poi.  iCiiaùtiom  aâ.  ] 
Ce»  ne  dire  pai  ftanchemem  &  penfde,  agir 
d^me  maiiidre  fine  &  couverte. 

■f  *  JDUoayrir  le  pot  aiix  ro/h.  [TacenJa  aperin, 
aka$  tai^m.]  Ct&  ddcouvnr  le  fectei  d'une 
«âire. 


POT. 

f  •  Em  pat  &  rôt  avec  qutlttui.  [  Meajk 
&  foeoapuJali^uemtBjpdtrt.]  Ceft  vivre  prefque 
toûjours  avec  une  perfenne. 

t  •  Ils  ne  font  iju'am  pot  &  ma  fia.  [Conviaim 
fmul  haient.  ]  C'eA-»-dire»  îk  vivant,  bwveat 
&  mangent  enfemble. 

//  ya  &  vient  comme  pois  tn  pot.  [  Irrt^uittus.  J 
C'cft-à-dire,  il  eft  inquiet,  U  fait  pluiieurs  allées 
&  venues. 

//  n'y  a  c/ier  lui  ai  pet  au  feu,  ni  icutUtt 
lavits.  Pour  marquer  un  ménage  en  défordre. 
Cela  fe  dit  aul&  de  ceux  qui  ne  njiangeni  jamais 
chez  eux. 

t  •  Pmtr  la  pots  tafft^.  IDammam  rtptaJtrt.  ] 
C*efl-à-dire ,  pïer  tou*  tes  frai*. 

•  Cdlaa  potdtttrtteotttn  anpotdtftr.  [fat 
firrtam  toatra  JiBilt,  ]  Cela  fe  dit  d'un  homme 

3 ui  a  peu  de  crédit,  U  qui  a  <juelque  chofc  A 
éfliiler  contre  tm  homme  puilTant  &  qui  a 
beaucoup  d'aatoriié  &  de  crédit.  (Le  pot 
de  fer  propofa  au  pot  de  terre  «m  voîage.  La 
Fuuaiat.^ 

It  fait  U  pot  à  dtax  aitfts.  [  Sutaixis  alis  tnfin.  ] 
Cch  ie  dit  d'un  homme  qui  net  les  fluirn  fur 
iesctecsenfe  qnerdiant  coonne  hsbarangdref , 

on  qui  fe  carre. 

PoTAiLE,  aJj.  [Potaltmut.l  Ce  mot  vient 
du  Latin, />/<r4M/ù.  Il  lignifie,  tfa*oa ptat  Mrt , 
ûu'vn  peut  prendra  tn  htmagf.  Qui  tfi  Uqaidt. 
(  Or  potable.  Onguent  potable.  ) 

f  II  pourroit  auflî  lignifier,  ^ui  tpboni  Mrt, 
n  n'eft  en  ufage ,  en  ce  fcns ,  que  dan»  le  Aile 
familier.  On  ne  doit  point  dire,  par  exemple, 
dans  le  Aile  ordinaire,  It  vin  Ht  Boitrgt^^  ^ 
un  vin  potaUt,  ton  à  èoirt  ;  il  fi  laip  Mn, 

Potable.  [  Ài/ua  thymita.  ]  Ce  mol  fe  dît  adB 
d'une  certaine  eau  compofëe  de  phifieursdrMnet 
&  rcc-ilifce,  dont  fe  fervent  quelqucf 
morcieurs  dans  leurs  oBvraees.  (H  fe  fervoit 
il'.      por^ibX-  pour  bl.inchir  leurs  cfpéces.^ 

1  iM  A  I  r,  y:  m.  [  jujculum,  puis.]  Botnilon 
du  p<it ,  i.Mt  •'.r-js  ou  maigre,  qu'on  verfe  fur 
di5  (oiipcs  de  pain  coupées  fort  proprement, 
6c  qu"i.-n  (Vrt  enCuiic  au  tommcncemeni  du  dîner. 
(Un  biMi,  un  fuccuJtnt  potage.  Une  poule,  un 
jarret  de  veau  ,  une  pièce  de  boeuf  6£  une  qoeuë 
de  mouton  ,  (ont  un  excellent  potage.  Il  a 
des  potages  aux  herbes,  des  polages  aa  lait* 
des  potages  à  l'oignon ,  &c. 

Je  via  de  boom  foupe  flt  non  <tc  beau  langage, 
Vaagilis  a'ipmid  foaa  k  Um  Ain  ""^^^^  y 

I  •  Ct  n'ef!  ^u'iin  fou  pour  tout  polagt.  [  Pr» 
orini  poculo  pulius  eft.  ]  C'ciVà-dire,  enfin  tOflC 
bien  confid^ré ,  ce  n'eil  qu'un  fou.  Sear. 

^  '  Il  ne  rtnccntra  pour  tout  fntaj;e  qui  ,  &c. 
Z  j  r,->.n!^i.-:e  ,  f.:h!e  J.  L'eft-i-dirC,  pour  toute 
choie  il  ne  rencontra  que,  &c.  (D(Mnea*BIOI 
du  vin  pour  tout  potage.  ) 

Pol  At.lR,   Pl>IAOl"K^.    [  DifliS  pu!r7]irjtjrh.'\ 

Ce  moi  le  dit  de  la  vaiflclle,  &  veut  dire,  mi 

l'or,  r,.;  it  pou^  (Piat  potager,  aCeite 

p<it.<  L'cre.  ) 

l-^:.,,:,:  .  /:  rn.  [  Hoau!  rtv,'^..  ;  C'c<l  le 
jarJin  ou  quarrc  dans  lequel  vit'r.n<'nt  lis  herbes 
qu'on  mange  au  pijopc  &  en  (al.nle.  (  Ln 
beau  potager,  un  grand  potager.  )  (  e  mot  e(l 
«uflî  adj.  On  dit,  un  jardin  poio^tr.  f  O.'i .■.".">■  ) 

Htrit  pougirti  c'eâ-i-diie,  qni  cÛ  propre  au 
potage. 
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Pêttgtr,  f.  m.  \  l'nrms  ]  Sorte  d<î  jir.ind 
fourneau  î  plnfieurs  rcch.iuic  qii'>'n  ivci  i.'.nu% 
les  cuifînes  on  peu  r^dicnniiLilis  .  qui  (L-rvint 
k  «iionner  Jes  potar--»  &  à  '.itl'  1^''  r.ij'oiits. 
(Faire  un  potager.  Un  pi)r,ij;cr  lid/is  une  cuUînc 
eft  fort  commode.  ) 

Peiiig<r.  (  l'ai  Jiililt  ,  (Ijniuiim.  j  Terme  <!e 
Petitr  J<ltm6t  d'itun.  Pot  de  rcrre  ou  dVtain, 
oti  l'on  porte  i  diner  aux  manoeuvres  £e  aux 
conpa^ncws'aïaçoiu,  caflûa,  ftc  (  Un  poiagger 
bien  fait.) 

Poiastr.  [  npa  Mlajfitr.  ]  C'cft  l'Oficicf 
de  la  cuifincboucK  du  Roi  qui  s  foin  des 
potages. 

\  On  dira  d'une  perfonne  qui  aime  fort  le 
potage.  [  Ojfm  mmmr.  \        un  guinJ  pnij!;tr. 
PoTAici.  On  nomme  ainfi  les  con  .'ils  & 
-  potalToa  qui  viennent  de  la  Mer  nolri.-. 

FoTAMOO  ET  ON.  Vhntc  qui  croit  dans  les 
awais.  Elle  e&  rafraichilTdnie ,  adrin^ente» 
propre  pour  la   diâieijterie  étant  pnVc  en 


PoTASti,  //  Efpéce  de  cendre  grarelce, 
qui  vient  de  Mofcovie  tcde  Pologne,  &dont 
m  Teinturiers  fe  fervent*  Oa  la  aoaune  quel 
fnefiHS, 

tPore,  «£,  [Méiua  fiù^tnjb^pidt.]  Ce  mot 
là  dit  des  mauie  te  vent  nre,  «mv»  &gm£i. 

i Avoir  Icf  mains  potes.  Les  nuias  potes  ne 
lin  pas  belles.) 

PoTEAv,  Irshsi  fSfa.'\  Ceft  une  forte 
de  pièce  de  boîs  de  moîeime  grodèur,  fichée 
eu  terre.  (H  fiint  planter  li  un  poteau.  Il  6ut 
■Clin  tt  un  poteau.  ( 

Puimm.  r  Onh^M*.  ]  Terne  de  OtvptHiur. 
Kdca  «le  boii  qui  font  A  plomb  dans  'nn  pan 
de  charpente,  fle  qui  pofcot  fur  des  fablléres.  Il 
y  a  poteau  de  cioilee ,  poteau  de  remplage ,  &c. 

CjT  Dans  les  bttimeos  de  bois ,  il  y  a  les 
l^ot  pofeanz,  ou  poteaux  eorniers,  les  poteaux 
qui  fe  mettent  de  fend  au  pan  de  bois,  les  poteaux 
des  croifées,  les  poteaux  des  huideries,  les 
poteaux  de  remplage ,  les  petits  poteau  »  les 
pciîts  poieleis.  FiuUtn. 

PoTt't,/.m.  [  f'ai  f/tiiwi.  '  l'kln  lin  pot. 
Pot  plein  de  quelque  chofc.  i  li  lui  a  jeiic  une 
po;U-  ('l-  pUTdt  fur  la  tit»,  11  lui  a  jetté  une 
ptncc  u'l.îii  ju  nci.  ) 

li  l'c  ilir  .uitri  parmi  le  peuple  de  ce  qui  c{\ 
contenu  il.ins  la  mirmile.  Xoui  avons  nuigi 
Jiulttr.ini  h pmét  :  nais  cette  cxprcflion  cft  ba(îe. 

\  Il  iji  evtuU  zon:m:  une  f>r\t^e  de  jourts, 
(  Ftjlivu\  ,  hiiurit  <p.  I  l'rovcrli,-  ou  ficîiî  peuple, 
j.our  riire ,  qu'un  jeune  entant  tli  j;  ii!i.ird  & 
dveilliS. 

Polit,  l  .■fjiij  oi  'i'J  </./i./j.  ]  Terme  de  l'otitr. 

C*eft  de  l'eau  ep.ulîe  ,  où  il  y  a  de  l'ocre  rouge 

pour  faire  prendre  le  plomb  au  pot.  (  Bonne 

potde.  Faire  de  la  potée.  ) 

Polît.  [Stannuir: n'iSunt.]  Tcrmc  de  Chimie, 

Ci'cft  de  la  chaux  d  Vt.Tin  ou  de  l'élain  calciné. 

On  s'en  fert  pour  polir  les  miroirs  d'acier.  On 
apelle  aufli ,  ^tèt ,  une  certaine  forte  de  terre 
rouge  qu'on  détrempe  avec  de  l'eau,  pour 
frorer  les  |;laees  de  miroir  tc  les  rendre  plus 
luifantei.  (  Prenez  de  la  potée  &  polifl'ci  ces 
g'ace») 

Poiéi  i'imtiL  [  C'inis  ix  fmyridt.  1  Ceft  la 
poudre  qu'on  trouve  fur  les  roués  des  Lapidaires, 
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rotù  d^!t.iln.  Les  potiers  d'ctain  s'en  fervent 
pour  po.'jr  leur  ouvra^^c.  On  polit  IcS  luitoit* 

auJeni  awc  ceKc  poa'o. 

Fout.  I  I  1  criiie  de  F:<^'u'c.  Un  pot 
plein  de  fleur  de  m.irciiles  ou  d'o:f;rons.  (  Potcc 
qui  vient  bien,  l'olée  rui  ne  pre!:d  p.is  racine.) 

Fr,:.c.  [  .4r.',iu  f:if<irij.]  Temic  de  Fondeur. 
Terre  pr.par.e  avec  de  la  fier.ic  de  cheval/ 
de  l'argiilc  &  dc  la  bourre ,  qu'on  aplique  fur 
les  pièces ,  avant  que  de  feraier  h  cfaape  du  . 
moule. 

PoTUi*,  Potsle'e,  \Ohefus , faccaltu^ 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  &  bonifie,  erot, 
g'iis  &tmtpapôMr.  (Bras potelé, 'ma in  potelée.  ) 

f  Po  T 1 1 1 1.'  R  ,  /.  m.  [  /n  htmiitat  vini  vtnJitor,  ] 
Les  Comniif  des  .4  ides  apcllcnt  ainfi  les  Bour- 
geois qui  vendent  leur  vin  k  pot  &  à  pinte, 
(ans  tenir  taverne  ni  c;ilMret. 

Pot  ILOT,  /  m.  El'pcce  de  pierre  minérale 
qu'on  apclle  commimcnicnt,  miacdc  plomt,  tt 
quelquefois  ,  flonA  minirtUi  ^«mè  dt  mùu  tt 
craion.  Les  Anciens  la  nomasoieiity  piomiagÙÊt 
ou  plomt  de  mer, 

PoTiNct,A  /  [Fars»,  ftuiiiiliim.  ]  Gibet, 
(l'otence  i  un  Eeas.  Potence  â  deux  hiâs.  Eir» 
cxpofé  an  Ibiiet  dt  i  la  potence.  Oredèr  una 
potence.  Planter  luw  poieoce  en  piein  mardidr 
fur  un  grand  chemin. 

P.ir  (n  conciïTons  {jti\et  i  h  Aaace, 
il  a  4iéjl  \mg^  lob  titouA  h , 


Pottuu.  [  F::!.:rn:f,;um  fiMmt.  ]  Uquifo. 
( Marcher  avec  ues  potences.  Les  eAropiei  n'ont 
pas  pbisbefoio  de  leurs  potences  poar  cneoincr , 
qu'il  a  befoifl  de  lieux  communs  pour  Aire  des 

livres.  BjI'm,  ht.  ) 

'  .Ménage  dérive  le  mot  poitnct,  quand  il 
lignilic,  un  tdton  d'apai ,  de  potcntij ,  parce 
que  les  potences  donnent  la  puilfance  de  marcher 
aux  infirmes  qu'on  apelle,  impottm. 

<f'i'  Nous  liions  dans  l'Hifloire  de  /oinville, 
qu'un  jour  \\y  eut  dans  le  Monaflére  de  Cluny , 
une  grande  difpuie  entre  des  Juifs  &  des  Clercs 
fur  le  fait  de  la  Religion.  Un  vieux  C  !:evj!ifr 
furvint  ,    &■  fe  licve  de  Je(-us        /-■  /. .t.c  il 
p.-.r!v,r  j  jry  fom^.iir ,  Si  demauJa  à  ceJui 
des  .'ti:(s  Cji'i  ji.iroiiroit  le  plus  hafcilc  ,  s  il  ne 
cr.iii  .!  p.ii  q;:e  !a  \'ierge  étoit  la  Mcre  de 
Jifus  Cl.nll,  &  lui  3  .inr  répondu,  que  de  tout 
ce  I.'  ne  (muMt  r.v/j  ;  pont  lors  le  Chevalier  irrité, 
//  ln\e  Jj  pn!:t;^i ,  &  pal  tc  jK^f  hun  rjl'oir  Juf 
roîiye  ,  t.tnt  .ju'il  tt  couîhc  à  une  rent  e'/l-. 
Faïence.  ITuh.t j'e\iti.'j  Terme  de  Ch^m.ie'-i'rri^r, 


ic  qui  ont  fervi  i  tailler  des  pierreries  avec 
de  rémeri.  On  le  lot  de  cette  potde  pour  polir 


Il  le  dit  en  parlant  <!c  trompette.  Ce  lonf  les 
bouts  des  branches  de  !.<  trompette,  qui  font 
formez  en  arc.  (  Potence  bien  faite.  ) 

Potence.  [FuUrum.  ]  Terme  de  Charptm'itr, 
C'el)  uneéiaie  ou  un  poteau  qu'on  met  fous  une 
poutre ,  pour  loiitenir  un  plancher  trop  chargé. 

Potence.  [TeMmo,  iaterptafivtim.  ^  tt  fe  dit 
aiiffi  des  pièces  de  fer  ou  même  de  bois ,  qui 
font  en  faillie  pour  y  aiacher  quelque  chofe. 
(  Potence  de  lanterne.  Potence  â  quoi  cft  atachd 
l'eme^iinc  qui  pend  devant  la  boutique  d'un 
M^ire! -<n<l  ou  d'un  Artifan.)  L'ot poulit  tn pottnOf 
c'cll'à  (lire ,  pendue  à  une  potence. 

Pottact.  [Longitrius  «nauiarh.  ]  Terme  d'^M» 
iimifit,  La  potence  cft  un  certain  b.iroii  ou  l'on 
met  lecanondelabacucilorfqu'on  court  labague. 
Brùkrùtpottnct.  [ta  lon^urium  aaïui/orum  Unuam 
tm/iagm.}  Cet  mots  le  difcnt,  kwfqueUr  
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de  celui  qtii  court  la  b.iguc  ,  touche  ou  frapc 
h  prtei.cL  ,  ce  qui  efl  une  mal  adreffe. 

bois  fourchue,  qui cft  foiitcnuë  par U pornow , 

&  dans  laquelle  entre  la  brimbale. 

On  dit  en  Archirodhire  ,  uui-nt  maifon  efl  iaiic 
(n  pattnct ,  en  patlant  oes  bras  ou  des  ailcî  t^ui 
font  bâtis  à  côté  tlu  grand  corps  de  logi»- 
r  Domus  orthoJJaus  aJificaïa.  | 

Poitnct,  Terme  A'NoriogcrU.  Partie  torte  dans 
laquelle  le  pivot  infcncur  de  la  tige  du  balancier 
jlToO  mouvement.  Au  milieu  de  cette  potence 
iMi  de»  pivots  de  la  rouë  de  rencontre  tourne. 
La  bafe  eft  aiwlUc,  tontre  /founct ,  &  la  partie 
du  nnlie;i  où  tourne  le  pivot  de  la  rouë  de 
rciHtiiiiîe ,  fc  nomme  le  .Vf^  La  partie  lupérieurc 
fe  nomme,  U  lalon  Je     forcnu.  TrmUgMr^ 

d'Hailog.  w-S"^  ,  P'-'S-  9-4- 

PoTFKti',  PoTiNCh'E,  <!(//.  {  Patihiilaïus , 
Jti::.:ti.i.  ]  Ce  mot  Te  dît  en  terme  de  S/afhft , 
&  Visi;:he ,  qui  tfi  fait  tn  foimt  de  èéquilU ,  qu'on 
apeile  auŒ,  poeenct.  (Il  porte  de  fable  à  la 
croix  potencce  d'argent.  O»/.) 

PonMCIEl.,  PcTiKcitlLf  ,  aJ/.  [PorcnlcaHs.] 
Terme  de  MUum.  Ce  met  eft  opofé  à  actuel. 
(H  y  a  dcuK  ionet  de  cautère i  le  cautère 
aâuel ,  qui  eft  le  bouron  de  fer  fotigi  au  feti, 
&  le  cjilicrc  potentiel  qui  fe  fait  avec  la  chaux 
&  d'nr.tr.î. ilioguescauftiques.  (Les  chofcs acres 
&  piquantes ,  comme  le  poivre»  Bec.  ont  un 

feu  potentiel,  j 

j-  PoTENTliLLlMINT,  adv.  [  Pottnrialittr.  ] 

T&mitàc  Philojophie.  Ce  mot  cft  opofé  à  aduel- 
lement»  ft  U  fignifie  ,  qui  tfi  en  putjjance. 

POTSMTAT,/.  m.  {Saprtmtu  Pri/tcips.} 

Monarque.  Roi.  Prince  abfola  Se  foaveria. 

(  Le  Ptntm^i  le  plut  grand  de  «M  jeus 
Ne  fera  rien  qu'itae  ombit, 
Atok  m'wi  dcni  liéde  ah  acbeti  dm  cours. 

PoTiMTiiiiit/I /»  [J^mtiiu.']i  Plante^ 
laquelle  on  i  donné  ce  nom  i  caule  de  lêi 
grandes  vertiu,  9c  qv^on  «pelle  auttement, 

arf;(nrine. 

PoTERiVM.  Petit  .ir^rilTuiiu  ,  qui  efl  une 
efpéce  de  barbe  de  renauJ,  iX  qui  croit  l  n  Caricle, 
en  des  lieux  montagneux  ,  fccs  6c  jn  es. 

PoTEB.it , y./,  [yajajigi'nj.]  M.irchandife 
de  potitr.  (  La  poterie  cft  fragile.  ,i 

Pottrit.  [  fig/int  opcris  offianû.]  Se  dit  auffi 

éa  lieu  ofa  Pon  fait  des  pots  de  terre.  D  y  en 
a  beanooup  en  Normandie. 

PoTiiiJti,y./  [  Pfeudothynim.  ]  Tenue  de 
FùrtificMiM.  L/ett  fottrats  font  des  poncs  qu'on 
fait  en  différenj  endroits  d'une  place ,  &  prin- 
c'.p'.'^TTcr,:  cl.ins  L-  revers  de  l'onllon  ,  pour 
iHire  lius  I;.>r!ic4  Iccreies  :  ainfi  on  .T;rcjle  pnurrits, 
toutes  les  portes  fecretcs  6c  cachcci. 

PoTif  R  ,  /  m.  [  Figulus.  ]  Marchand  qui 
fait  &  vend  de  tontes  fortes  de  poterie  de  terre. 

fpT  Mainard  ,  dans  l'une  de  fcs  Epigraoïmet: 

Oi'and  Rome  étoii  l'amour  tlej  Dicii» 
tt  la  Tourcc  ilo  prancU  cicrnplcs  , 
L'in  àa  potitr  tîchoit  Ici  Dieux 
Qa'dk  tév«ia«diMfHtan|la. 

Potitr  d'btùntf.  m.  [Kffinm  i  fimmfBar.  ] 
March.ind  ouvrier  qni  tniTallle  en  tonte  forte 
dVuin  ,  qui  fait  tc  Tfod  de  towe*  Âne^c 
vaiiTelle  d'ihain. 
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PoTi  s  , /■     I  "•""•''""■"•3 '-«°e 

jaune,  <'ur,  c'rtHnt  ftc  loniiar.i.  ;  L.c  n  clt  que 
du  potin.  C  e  putin  r.'ert  pas  beau. 

Potion,/  f.  [  Pouo.  ]  Prononcez  pocion. 
Terme  ù'Apotieaire  t>c  de  Chimifit.  Toute  lorte 
de  remède  liquide  qu'on  prend  par  la  bouche 
pour  «onferrer ,  on  pour  rétablir  fa  fanté.  [Une 
potion  purgative,  cordiale,  aftringente,  pec- 
torale, apéritive,anodiae,fomnifere,dîurétitjue, 
lAp  uique,  c.irminative.  Préparer  une  potion, 
uuk;  une  potion. Voiez  \lt pktnnatii  dtBauJran.) 

P  Li  T  1  ;i  o  N  ,f.  m.  [Cucurbita  ortiiu/aca.]  C'cft 
une  forte  de  ciiroiiille.  C'eft  une  plante  qui  a 
une  ti^c  trainante  ,  &  qui  porte  un  Iruit  rond  , 
gros  ,  U  couvert  d'une  ceorcc  qui  tient  du  jaune 
ic  du  rouge.  Les  potirons  font  de  d:Hcile  digat 
lion.  Les  uni  Ibnt  bons  à  manger  Aclesanint 
ne  valent  rien.  Ceux  qui  font  bons  à  manger , 
fe  cnifent»  fefricaflent*  te  fe  mettent  «ndiqHe» 
fina  an  potege.  Celt  aulE  une  Ibtte  de  elûun» 
pignon. 

POU. 

Pv>u,/nj.  [  Ptdicu/us.]  Vermine  qui  pique 
&  qui  s'engendre  principalement  cldiis  latcte, 
&c  quelquclois  dans  les  chcmifes  &  dans  les 
habits  de  laine ,  Ac  fur  tout  l'Eté  ,  i  caul'e  de  U 
cralTe  tt  de  la  fueur.  Le  Roi  Loiiis  ireiriéme 
aiant  pris  un  pou  fur  l'habit  dn  Maréchal  de 
BafTompierre  ,  le  vouloit  montrer  i  tout  le 
monce  :  N'en  faites  rien  ,  Sire  ,  t;.pt.t  le 
Maiechal ,  cela  vous  feroit  tort  ,  chacun  diiolt 
qu'on  ne  gagne  que  des  poux  à  votre  lervice. 
Voiea  là  •  dclfus  Cofiar  ,  dèftnfe  des  ouvrages  de 
fMamtp^g*  9I'  On  dit  que  les  poux  s'enfuient 
de  ceux  qui  font  morts ,  &  que  lorfqu'ils  naiiïcnt 
i  la  tite  d'un  malade  c'eft  bon  figne.  Les  poui 
s'engendrent  anffi  dans  la  plupart  des  b&es.  On 
dit  qulls  tourmentent  fi  fort  le  lion  qtt^ls  le 
mettent  comme  en  rage.  On  dit  anffi  qU£  let 
ânes  n'engendrent  jamais  de  poux. 

-  Il  iir:hcroit  un  pou  pour  avoir  la  peau.  [  j'or- 
dictiis  iitiir.o  ,  atdtipàrcus.  j  C'cft-à-dire ,  il  cil  fort 
ladre  &  fort  avare. 

f  C'efi  un  pou  affamé.  [FamtHeus  ejt.'j  C'eft-à- 
dirc.c'eil  un  pauvre  diable  qui  tâche  d'en  atraper. 

On  dit  d'une  perfonne  nul-propre,  qu'ilyc  ioiff* 
marjger  attx  poux. 

Pou.  [  Ptdts.  ]  (ofeae  d.e  mer.  Infeâe  d'étang 
de  mtr  qui  tourmente  le  poiffon  ,  Rond, 

t  l'o  u  A  L  u  i  ,  ad/.  [  .Sr.vr.  j.j  ,  m.>!i  etel.] 
Ce  mot  ell  bas  6c  fc  dit  des.  pcrionnes,  il  veut 
dire,  SaU.  ri!.un.  Dcr^o:irjnt.  (C'eft  un  petit 
pouacre.  C'eft  un  viiain  pouacre.  Le  mot  de 
poiiaere  &t  emx-cipoiiucrent  & pcuacrcj/e  le  difcot, 
mais  ils  font  très-bas  &  ne  s'écrivent  pas.  ) 

t  PouACReRiE,/  /  [  Fsior  ,  fpurciiU.'] 
Chofe  vilaine  Sc  déeoÂianu.  (Quelle  poiiacrene 
eft-celà?) 

t  Pou  Acmsiz,//  [Spurta.'i  Cetleqni 
eft  fate  &  dégoûtante.  (  Petite  poiiacreffe.  ) 

Pou  AS.  Sorte  i'inur/ccl'uin  dont  on  f e  fcit 
pour  marquer  qu'une  choie  cft  fort  dégoûtante. 
(  Poiias  ,  vous  m^engloutifl'ez  le  cœur.  Molière.  ) 

P  o  u  c  E ,  /  m.  [  PoiUx.  ]  C'eft  le  plus  fort , 
&  le  plus  gros  des  doigit  de  Umsin.  (Avoir 
le  ponce  coupé. } 

t  *  Jù&trmMfOKet.  [P<ctMMiRffiMMnin>]Met 
fort  bu,  pour  dite  eoa^itr  Ji  t*rg*at. 

t  "  Stmr  là  potuu  i  qutltun.  [  £>igitonM 
tmôMit  »*t0fftuM  rmiMMB.]  Ceft  totinnenttt 
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&  maltraiter  qoclcun  pour  l'obliger  d'avoiter 
qHcIquc  chofc. 

■f  *  StmordnltipouuidtqiuljUt  choft.  \DoUrt 

pof  ia.  ]  C'eftfe  repentir  de  qodque  dmfeqn'on 

a  ÏMt. 

Pouce.  [  [/ncid.^  Mcfiirc  qui  cotnprcni!  douie 
lignes ,  dont  chacune  cil  large  de  la  ^roffetir 
d'un  grain  de  blé.  (  Cet  ai*  m  qnttre  piés  ciaq 

pouces.  ) 

$^  l/n  pouce  di  terrt.  Apres  la  mort  de 
Marie  de  Médicia  ,  on  fit  tm  Sonnet  qui  finiffoit 
par  cea  Tcri : 

Si  i.iiiijîi  un  palTintcoriein  leJonamle 
Le  It-nclîe  rÉc.t  Hp5  nnui  qiif      ibutUTB  , 
Oiï  :  ce  rnltc  Cltllil.I  LÎi-jtivtfiîient  cnicrrc 
La  Reioe  doai  le      icgne  CD  loui  rUnivcn* 
Qiii  n'MK  pa  M  amiiw  ui  Ad/HiM  A  im. 


Elle  éioit  pit:tc  fil!e  d'un  Empereur  ,  Ma\i- 
milien  I.  femme  d'un  Roi ,  Henri  iV.  mere  d'un 
Roi ,  Loiiis  XIU.  <E  dea  Reiaec  d'Angletene  <e 
d'Ëfpagne. 

hmutCtmt.Oa  apelle  ainfila quantité  d'eau  qui 
reoiriit un luâud'nn  pouce  de  diaméue,  (Cette 
Ibune  donne  tant  de  poucea  d'eau.  ) 

PéK^Ewa,  Ceterme  lïgniiîc,  en  fait  d'autiage 
dVtofe  de  laine  ,  mtttnlt  pouudt  Um*i»  dtyant 
le  hout  dt  l\iunc  en  auiuuu  l*f  Sufis  * 
augmtnttr  la  rrttfurt. 

Pouce-pc<^.  [  Hjljr.i.]  Pcllts  poiflTons  tic  ircr 
à  coquille; ,  qui  ont  la  h'gurc  d'un  gland  de  chilne. 
Us  font  bons  i  manger ,  fil  apéritifs. 

P  o  u  c  H  o  ,  /  f».  Drogue  pour  la  Médecine 
&  pour  la  teinture  en  jaune.  On  la  trouve 
à  Siam  ,  fie  les  Chinois  en  font  commerce  au 
Tunquin. 

PouoBjOn  PooTE.  Poida  de  Mofcovic 
dequannM  RTieadiiPa'b ,  qw  tevieat&enviroo 
trente-devs  Km»  poida  ife  nare  de  Ffanee. 

Pouciiii,y!m.  f  Po!hx ai£àAtt.'\ Terme 

A^Fgui/ttier  Si  dc  Tf^(ur  J'or.  C'eft  uiic  manière 
d'ongle  dc  fer  blanc  dont  quelques  Eguileiicrs  fe 
couvrent  le  pouce  afin  de  fc  conlervcr  l'onc^îe. 
C'eft  auin  une  pièce  Hc  pouce  dc  métal  diinr  fc 
fervent  les  Tireurs  A\'X  pctir  tr.ivaillcr  &  dont 
ils  fe  couvrent  le  pouce.  (  Mon  poucicr  ell 
perdu.) 

P  o  'j  D  F-  Soir.,  f.m.  \Textum  fttUum  den(ius.] 
Sorii  Je  ferranJine  qui  ert  une  étofede  foie. 

Pou  DK  £ , y:/  [  Pulvis.  ]  Terre  déliée  &  fi 
menue  qu'elle  ^eut  être  emportée  par  le  moindre 

} lèvent.  PemecboliBtfèa-menuc  &  trè><ddfiéé, 
bit  de  boia  ou  d*autre  cbofc.  (La  potidrevole 
an  cœur  de  l'Eté  lorfqu'il  fait  fort  chaud.  Iléiiuire 
en  poudre.  Mettre  en  poudre.  Mettre  de  la 
poudre  fur  le  papier  de  pear  que  récriture  ne 
s'éface. 

DtpouJreoni  la  bouche  pleine. 
On  avale  &  on  crache  U  bme; 
Eocoie  à  peine  la  p<ut-M 

M.  Racine  ,  dans  fou  £^2!^,  «âf.  z.fi.  i. 

PottJrt  n'eft  point  là  ( ce  me  femble  )  dans  fon 
lieu; poufjicrc  aiiroit  été  plus  propre.  Les  .Auteurs 
des  Romans  ont  dit  mordrt  /a poujptre  ,  Ci  non 
/a  pouJ-e.  D'jùHeuia  on  ne  peut  point  éviter 

1  équivoque. 

TomIJL 
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t  *  JtttrJt  la poudrt  aux ytux.  [Fucum  fjicrc.  ] 
Qii  provtrht  fc  dit  de  gens  qui  pour  tout  tond  dc 
mérite  n'ont  que  de  belles  aparcnces.  C'ell 
tromper  ,  c'eft  cbloiiir  par  de  belles  aparenCCa 
ceux  qui  ne  fe  connoiffent  pas  aux  chofcs. 

i>.:u.irc.  Ce  moi  fc  dit  en  termes  de  7»tumr. 
(  On  diti  Donner  trois  poudiei  au  cnir.  Lc  cuir 
eft  en  première  ,  en  féconde ,  le  cuir  eft  en 

troiticme  poudre.) 

Poudrt  dt  plomb.  [  Ciiûs  ptambtus.  ]  C'eft  dtt 
fort  petit  {rfoinb  de  forme  ronde  qu'on  vend  clies 
les  Armuriers  de  Paris  ,  &  qui  fert  i  tirer  de 
petits  oifeaux,  ou  autres  petits  anim.iuv.  (On 
néi£e  fort  bien  le  verre  &  la  faiancc  avec  do 
l'eau  Ac  de  la  pondre  de  plomb. 

Pendant  que  cinq  on  fuc  canaid» 
Atcin»  pjrla  Mudrt  monellc , 
Cooelmfiir  f*»a  bxtciu  de  l'ailt. 

Ptir,eàâ§i.y 

Poudre.  [Pti!\is  pyrius."]  Terme <ie  Salpéeritr, 
Poudre  à  canon.  C'cft  un  compoféde  foulphre, 
de  charbon  de  bois  de  faule  &L  de  falpéire.  Le 
ÛUpêire  fait  peter  ,  le  foulphre  &  le  charbon 
alument.  (  La  poudre  i  canon  a  été  trouvée 
vers  l'an  I }  80.  Poudre  6ne.  Bonne  poudre.  On 
croit  que  la  poudre  blanche  eft  une  cho(è 
fabiilcufe. 

Tirer  fj  pondu  Mtx  .«u;...  .jj:.v  .   Prnvtrhc.  C'eft 

fc  mettre  en  frais  ,  le  donner  de  la  peÙM 
inutilement  &  fans  ap.ircncc  (!••  riictcs. 

Poudre  dt  Jimpatie.  [  Puiva  Jî.ripiii'n.uj.]  C'eft 
du  vitriol  qui  eft  calciné  au  Soleil ,  mêlé  avec 
du  crSne  huaiain,  (k  lioai  on  fe  fctt  pour  antier 

le  fang. 

(  Vgto-voat  bien  ce  :o.ir ,  il  n'cll  pasfi  eoaunun. 
De  deux  cocutt  il  n'en  fen  qulwi 
Ftr  U  ptÊidn  dt  fmfMtt, 

PtMMtpi^bÊ.} 

Poudre  de  Cypre  :  poudrt  d*  Ckiprt,  [  Pulvis 
Cypriui.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais  le  premier 
ert  le  meilleur.  iiJre  qii'nii  vin  l  chez  les 
parfumeurs.  C'eft  uu  eompole  de  racine  d'iris  ^ 
de  civetc  mule,  dont  on  fe  fert  pOUT dclliBCbar 
&:  poudrer  les  cheveux. 

Lc  P.  L.ibbe  explique  ainfi  ce  mot  dans  la 
féconde  partie  de  (es  Etimologies  :  m  Poudre* 
»  poulEere  «  poudrette  ,  pulvis  ,  pulvi/cuùa  g 
n  poudreux,  pulvtnUtntut  ;  poudrer  tpuiirtrmi 
»  poudrier  ,  boëte  i  poudre  foit  pour  jeter 
I*  tîir  récriture ,  (bit  pour  narqner  lèa  heures  ; 
M  éie  poudrier»  qui  Ait  la  pondre  il  canon ,  êcc. 
Pulvtraàtum ,  on  Pi^nn^m ,  mot  qu'on  lit 
dans  les  anciens  titres ,  il  lignifie  quelquefois  le 
fal.ilre  des  Arpenteur',  ,  )  L.iiifu  de  la  poufllcre 
qu'ils  efTiiient  en  mcliir.inî  l.i  ii  rrc  ;  il  iiijnific 
encore  le  prcl'ent  que  les  (rnuvcrrjfms  des 
Provinces  cxigeoient  des  Villes  qu'ils  viliioient  ; 
dans  la  loi  16.  du  Code  Théodofien  ,  ///.  dt 
Tironitus  ,  Pulvtraticum  fignilïe  les  deux  fols  que 
l'on  avait  acoûtumc  de  donner  aux  efclavesqui 
s'enrôloientdans  U  milice  ;  dans  les  Capiinlairc^ 
pulvtr«gt  ic  fiagi  font  finonînwa.  En  jDaïqpliiiié 
N  le  piuvera|e  eft  un  droit  que  hs  Seigneurs 
w  Ibndex  en  titres  ou  en  poffeinon  immémorialep . 
K  ont  acoûtnmé  de  prendre  fur  les  troupeans 
»  dc  moutons  qui  palTent  litr  leurs  terres,  à 
»>  caufe  de  la  pouftiérequ'îlayCIcilCSM.w  Voiei 
/(  Gloffjtre  ài  du  Ciin^e. 

Poudre.  [y'i./vM,  1  Ce  mot  fc  dit  entre  .-/yo n'- 
teùft  &  Citimilie.  On  apcUe  ainfi  des  médicameas 
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pi^pues  de  plulîeurs  médicamens  (impies ,  ou 
campofesde  pluikurs  purgatifs  ,  ou  confortalifs 
ponr  fur^ft  oa  fortifier.  £ii  ua  mOt ,  on  apeUe 
fMaJrts  toute*  lei  matiércf  féches  lorfque  rata- 

t  .  ! .  T .  nr  ou  par utifice elle* fe  trouvcni  réduites 
cil  particule»  diSindes  les  unes  des  autres.  (Le 
Pharm.icicn  a  befoiii  de  poudres.  La  poudre  de 
viptrc  puntic  fit  renouveilcie  fang ,  conterveta 
chjlcur  naturelle  &  redonne  l'embonpoint.) 

Poudndit  Duc.  Eft  une  poudre  compofce  de 
candie  Cf  de  fucre  blanc ,  dont  on  ufc  aprcs  le 
(epat ,  pour  fortifier  l'ellomac  &L  pour  aider 
A  la  d^eftion. 

PauAt  dm  (Mligt.  Defpréaux  dit  qu'il  a  été 
dè»  Penfimce  dam  la  pOMiItt  ^tmGiêfiè. 

PcuJre  dt  diamans.  Oa.lc  dh  ea  parlut  dea 
diamans  ibrt  petits. 

Pmuirt  d\ir.  C'en  l'or  qui  cft  en  petite;  ;j.ir- 
celles.  (Il  a  aporté  beaucoup  de  poutlic  J  or  de 
Guini  c.  ) 

Pondu  impatpabU.  C'cft  une  poudre  fi  déliée  , 
qu'on  ne  la  lent  prcfquc  pas  (bus  tes  doigts. 

t  Pottdnd'€fcampttu.\Fug*mcaptfiert.]  Mot 
hsi  ic  du  petit  peuple  de  t'axis  pour  dire ,  Fuite. 
^Ihnmln  ét  U  fmin  dtfau^ttti,  C'eft-à-dire, 

Pouin  i*  fTt&apïnpm,  Ceft  lia  remède  îmiile 
&  qui  n'a  nul  effet. 
Poudtt  dt pro/ai»».[Pmlni]H^^màs^ymieii 

ProjeHion. 

On  dit  d'un  homme  qui  fc  met  en  colère 
pour  peu  de  chofe  ,  ou  qui  devient  amoureux 
dès  le  premier  abord  ,        pondu  cji  hUn  jir.i. 

Poudrer,  v.d.  [Okw<i/o  pidvttt  cwjftrgir*,^ 

Ce  nwt  k  dit  en  parlant  des  chcvêm  û  vent 
dire.  Jtttr  ,/.  !  ■  P'iudm  éiCypttJkr  kt€htinioe. 
Pondierur,;  pcrjuijue.  Poudrer  qiielcun.  Pondbw 
ks  cheveux.  ) 

f  Poudur.  [Currtndo  piilvcrcm  [pargirt."]  Terme 
<Ic  Chalfc.  C'c  mot  fc  dit  du  licvrif  qu'on  chafTe  , 
loffque  dans  un  tcms  de  fcï.ScrcfTc  il  paffe  d;iti4 
des  chemins  poudreux  &  du.is  des  terres  ni)u- 
vellement  labourée* ,  oit  il  tiiit  voler  la  poudre 
oui  recouvre  Tes  voies  b  dimàmie  beaticoop  le 
wmiaent  des  chiens. 

PovDRETTE  J.f.  [P»M$ Jltrtoma.) Terme 
de  Jéti£mtr.  Ceft  la  mtti<re£kale  fort  Tikhe 
tt  fjduite  en  poudre.  Ceft  une  forte  de  fumier. 

Jll  ]r  ■  des  Jardiniers  qui  fe  fervent  de  la  piMi- 
rette,  pour  cncaiiTcr  leurs  Or.'.ngers  ,  mais  ils 
font  mal.  Qumr.  Jard.  0.  t.  i.  La  poudrettcne 
vaut  rien  à  l'anémone  ,  m  i  la  renoncule.  Culture 
des  flairs  ,  ch.  J .  Trjué  d^s  Renonc. 

Poudreux  ,  Poudrsu^f  ,  .m'/.  [PulvtnUiUiU.] 
Plein  de  poufliére.  (Avoir  les  pici  pottdrenz. 
*  f^ainpitur poudnux.  C'eft-à- dire  ,  pleb  ou 
coovert  dW  ponSére  glofknfe. 

I  1 .  fur  L)L .  m pimJrtttxitkeitt,ituiiàaÊe 

PiéponJ-nn  T.  r  re  dc  mépris  qu'on  n'emploie 
gucresqu  cis  p  ir-iiu  a  un  hommede  néant.  (Ceft 
un  pié  poudreux.  ) 

P  o  u  D  R  ,  t  K,j:  m.  [  Pyx.i  putvtrii.  ]  Ceft 
dans  un  ccnioirc  de  table  ou  de  vaille,  une 
manière  de  petite  boëte  ronde  ou  quarr^  de 
bois  ou  de  métal ,  percée  par  le  haut  de  plofienr* 
trous  ,  dans  laquelle  on  met  de  la  poudre  ,  ou 
dufableqn'oftiwiefiir  ce  qu'on  écrit ,  afin  que 
réçntiM  ne  s'cibce  pas.  Q.d.^ues  papetiers 
:  ySMIfcr  ta  lieu  de  dire  poudrier ,  mais  ils 
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dilcnt  mr.l;  tous  les  autres  papetiers  avec  le  refte 
des  j^ciis  du  monde  qui  parlent  bien  ,  difcnt 
P  'uJ-ur.  (Voilà  un  poudrier  bien-fait.  UajoU 

po.i'drier.  ) 

Poudtur.  {Puimis  intfmtd  konlogwm.]  ES 
aulli  le  nom  qii*oa  donne  ani  botloges  de  (abic. 

Poudrier,/,  m.  {Nitraù,  odorati puhcris  op:fcx, 
propola.]  Marchand  qui  fait  ou  qui  vetid  de  la 
poudre  ,  tant  à  canon  que  celle  qui  eft  parfumée. 

PouDRiHiï  ,  /./  [  Pulveris  nitrjtt  ojfîctru.] 
Lieu  où  l'on  fabrique  la  poudre.  Danet, 

Pù  u  r.  [Fr.!Ç^ir,,'^/T;n,'.'.vj.l  Terme  indeclinaUt 
&popuùir,;.  yui  ii-K  a  ex  (.  jquer  quelque  grand 
bruit  ou  quelque  chiite.  (Les  moufqueu  faitoient 
pouf.  Son  cheval i^eft  cabré,  pouf;  voilà  mon 
homme  par  terre.  Cemotfe  dit  aulC  d'un  fan- 
faron bien  vêtu.  II  fait  pouf. [Tumidi  fe Je  incedendo 
jaclitjt.'\  /Icad.Fr.) 

Pouf.  Terme  à'Artifans.  Qui  fe  dit  du  grais 
qui  s'«.grcnc  ,  &  qiii  s'en  va  tn  pOttdlC  qutnd 
on  le  iravaiile.  Acad.  Fr. 

Pouf.  Marbre />o«/;  Pierre /lou/ Ceft  aîofi qne 
les  Sculpteurs  apellent  une  pierre  ,  un  oadïe 
qui  s'écaillent  fous  le  dfean. 

Powneotsc,//  SottedeaoooiedontM 
fe  fèrvoit  dn  tenu  de  Saint  Louis. 

P  o  u  r,  t  R  ,  V.  a.  Terme  de  Marine.  [  Vtnto 
pupptm  vi'veTtere.'\  Ceft  faire  vent  en  arritrc  , 
piTlcr  a  droiture  ,  ou  avoir  vent  en  poupe. 
Ce  terme  eik  en  ufage  fur  la  Méditerranée , 
Acadîmie  Franfoife. 

St  PooiiiïR,  V.  n.  (Pediculos  puitn.'l 
Chercher  fes  poux  6c  les  tuer.  (Les  gueux  le 
poiblleat  fouvent.  Les  finget  le  po^llent  eofr 
mêmes. 

PoulllERirs,//[  Sordidum  veftlum  recep- 
taculum.  ]  Terme  Hôpital  de  Paris.  Ceft  le  lieu 
de  l'Hôpital  oii  l'on  met  les  habits  des  pauvres. 
(  Aller  à  la  poiiillcrie  pour  y  prendre  les  habits 
de  quelque  pauvre.  Mettre  les  habits  à  la 

poiiil'cric.  ) 

t  P  o  V  I L  L  F  s  ,  //  [  CtaoriiU.]  Ce  mot  a*e 
point  de  fingulier.  11  n'entre  que  dans  la  coa- 
verfation  &lefiile  liraple  on  hnlelque.  (Chaeicr 
pouiUes  à  quelcun  »  Searoa, 

Man  traita  It  (ott  4e  tfûmt 
Lui  Jii  cira  ptiiUtt,  tt  H  GWn 

Rompit  l'cHi  cornet  i  boiurutn. 

Pot'utFux  ,  P0UIU.EVSE  ,  adi.  iPiditulofas.] 

Qui  a  des  ponx.  (U  eft  pooiDenx.  EQe  eft 

poiiilleufe.  ) 

On  dit  bois  pouilleux.  [Lîgnam  rvjfo/SrjR.]  Quand 
il  eft  plein  de  taches. 

Po  V I L  L  E*  ,  /  m.  [Codex  hentficiorum.  ]  Terme 
ffEglift,  Ceft  un  Cat.ilogtie  ,  Regiftrc  ou  Inven- 
taire de  tous  les  Rcnttices  d'une  Province  de 
rraiici-,  uni  tn  iniirquc  iesreveniis,lesC'.ii;.irtiirs 
ài  Ici  î'.arviii.  \m  livres  de  cens  ,  les  rci^irtrcs 
contenant  des  dcnombrcmens  fe  nommoietit 
Polyptici,  &  des  le  neuvième  fiéde  on  difoit, 
ponr  exprimer  U  même  chofe ,  ptUÛam  tc 
puletum.  Dtfm  on  ^ditfoiltfiaeim tffùmKm, 
politicum  t  fndtpiam.  "Vdlà  rorigine  du  mot 
muW^oa^^mCPoiiilMgéiiéral  ou  panic  I  cr. 
PoBitlé  roui.  Le  Poiiillé  général  contient  tous 
le»  bénéfices  avec  leurs  revenus  &  leurs  Patrons. 
Le  Poiiillé  particulier  renferme  les  Bénéfices  de 
chaque  Dlocéfe.  Le  Paiiiilc  roïal  contient  le» 
Bénéfices  qui  font  à  la  nomination  du  Roi. 
Chercher  un  Bénéfice  dans  le  Poiiillé. 

Fouiller,  v.  a.  Dire  des  pouilles  i  qndcao* 
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Oe  l'ai  bien  poiii'i:.)  Or.  iVa  auïTi  fepouiller.  (lU 
îe  font  tort  p  .:.i;c!:.)  Mais  ces  teroMM  ae  ft 
difont  que  dans  le  flilc  du  peuple. 

|PovLAiM,/«.  [  £  fui  pu/lus.]  C'eft  le  petit 
de  h  cavale  ,  lequel  etlapellé^/M«,  juTques 
i  ce  qu'on  le  moate  ou  qu'on  le  fiiiTe  invkiller. 
(  Faire  un  poulain.  Elever  m  poulaio.  Metue 
un  poulain  au  manège. 

Oti  lit  cinns  Joinvillc  ces  mots  :  Et  fachi^ 
éjii'or.  iifciie  If,  fia:;.:n\  Jt  if.'.v  lare  ,  poulaim  ; 
6-  j'.v.'  .)vcn:  Mcijirc  P:i'ii  J' .IvaUin  qui  (toit  mon 
foujin  ,  qu'on  mdpiilou  poulain  ,  p^r^e  qtit  /'avais 
tonfiitU  au  Roi  de  demeurer  anifue  tes  pnuLiim. 
Il  feiableqvc  ce  terme  eftclairemunt  explique  : 
cependant  l'Auteur  de  ta  vie  de  Louis  le  C.ros 
en  donne  une  idée  difërcnte  au  ckap.  24.  Il  dit 

Se  1*0D  apclloit  poulains ,  ceux  qui  étoicnt  nez 
■ne  met«  Syrienne  de  d'un  pere  François. 
Jacquet  de  Vtiry ,  /.  i.  cA.  Cj.  en  narle  aune- 
ment;  il  veut  que  Toa  apellai  poulains,  ceux 
qui  ctoient  originaires  de  la  Poîiille.  M.  du 
Cangc  ,  dans  les  ObiervMlions  fur  .'oinvillc  , 
pag.  i'j.  ajoute  qu'il  cft  encore  prub.ible  que 
nos  Franiois  douncrcrt  ce  i;nin  i(  ceux  qui 
Ctoient  fortis  des  comon^lions  irccguiiérus  dont 
parie  Vitry,  à  caufc  qu'ils  rcflembloient  à  ces 

Eues  poulains  cclupcz  qu'on  ne  peut  arrêter, 
ia  il  me  fcmUe  que  la  comparasTon  n'eft  p» 
jtifte  :  poulain  avait  du  rapoR  m  vice  &  i  la 
tache  de  la  nailGinee,  6e  non  point  à  la  qualité 
de  la  peifonnc. 

PtuUdn.  [BiAe  ««ncm.]  C'eft  une  forte  de 
tumeur  maligne  qui  vient  à  l'aÎRC  ,  parce  qu'on 
•  eu  commerce  illégitime  avec  quelque  femme 
OU  fille  débaiichtc  qui  nvoit  àa  mal.  (Il  a  été 
au  bordel ,  &  il  a  gagne  un  poulain,  il  a  un 

jiinil  ;       I  il  aura  peine  à  godrir,  parcequ'il 

eH  fort  dangereux.  ) 

Paidnn.  [  Machina  JevolM'u  do.'i.i.  ]  Terme  tie 
Tmnilitr.  Inflrument  de  Tonnelier  propre  à 
traîner  on  à  defccmlre  du  vin  dans  la  cave  , 
cofflpofc  de  deux  barres  &  de  quatre  épars ,  qui 
pallent  en  haut  &e  au  bas  du  pouhin ,  &^  au 
travers  des  barres  ,  dE  qui  fervent  à  les  faire 
tenir  enfciBble.  (  DeTcendre  du  via  dans  une 
cave  avec  un  poiuain. } 

Poulain.  Efpéce  de  traîneau  fans  roue  ,  lut 
lequel  on  voiture  de  gros  fun'eau-;. 

Poulain  itu-pjrci  ,  ou  le  ^h^v^la.  |  Canuriia.  ] 
Conftcll.nion  leptentrionale,  c  ''mp..j:écdeçiatrc 
étoiles  de  la  quitriiimc  ijr.iuùeiir. 

Pou  LA  1  s  F  ,  f.  f.  [  C-.'iVj  /'f/.'j'j..  ]  Longues 
pointes  de  certains  louliers ,  qui  lurent  détendus 
du  tem»  du  roi  Charles  VI. 

Parmi  les  Arrêts  d'amour  compofé  par 
Martial  d'Auvergne,  on  trouve  celui-ci «^.^tf^. 
de  rédition  de  1 587.  *  Il  y  a  âx  on  huit  Valets 
w  Cordonniers  qtd  fe  font  |dain(s  en  la  Cour  de 
H  ccans ,  de  ce  qu'il  faut  maintenant  mettre  aux 
»  pointes  des  Touliers  qu'on  fait ,  trop  de  bourre, 
y»  dil'ant  qu'ils  font  trop  grève/  ,  &  qu'ils  ne 
»•  pourroient  fournir  les  compnj^r.ons ,  lu  ton- 
»  tinucr  cette  Clurgc  ,  s'ils  n'en  avaient  |>1jS 
w  grands  gages  qu'ils  n'avoieut  acoutumcs  , 
w  attendu  que  le  cuir  cil  cher,  &  que  lefditcs 
»  poulaines  font  plus  tbrtes  À  âire  qu'ils  ne 
m  foukrient.  Si  à  la  Cour  fait  faire  iabmatioin, 
»  de  report  du  profil  &  dommage  qu'ils  en  ont, 
»  de  pourroient  avoir  ;  de  tout  veu  de  confidérd 
y  ce  auH  fimt  confidfaer}  li  Cour  diâ  ,  que 
M  tefdits  Cordoflaieii  firent  lefilites  poiihtnes 
9  grotTes  &  mcnnës  i  Tapdtit  descoinpagpionc 
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H  &  futvant  ledit  fcrvice  d'amours  *  fur  peine 
»  d'amende  arbitraîrcM.  Rabelais,  S»,  z.  th,  i. 
fait  auffi  meniion  des  ronliets  â  poulaincMcaerai, 
dans  la  vie  de  Charles  VI.  raconte  que  Cotts  le 
v^gne  de  ce  Roi,  »  les  gens  de  qualité  avoiei\t 
»  mis  en  ufage  une  certaine  forte  de  chautTure, 
»  qui  par-devant  avoicni  de  longs  he;s  recoiir- 
»  bez  en  haut ,  (ils  les  nommoitr.t  ie<;  ])oulair.es) 
«  &  par  derrière  comme  des  éperons  «qui  lor- 
»  toicnt  du  talon.  Le  Roi  ,  par  fes  Edits,  bannit 
(»  cette  rr.lieule  mode  :  m.ils  clîc  revint  ,  Si  dura 
»  jufqucs  bien  avant  dans  le  quio'iémc  fiéclc  ». 
Borel  dans  fon  Tréfor ,  8fc.  prétend  que  le» 
fouîicrs  h  poiilalne  éioient  faits  4  U  Pohnasfi  : 
car  ,  dit-il ,  Po.'aine  c'eft  la  Pologne. 

PoulMnt,  [A^mm.]  Terme  de  MiirMc  Croffe 
pièce  de  bob ,  qui  s'avance  av-deU  de  la  protie 
du  VaiiTeau ,  fous  le  beaupré.  1  C'ed  ce  que  Ut 
Marlèillois  nomment  fiipi ,  yh  jd.  Fr.  ) 

Po  u  i  A  1 1 1. 1 , /; /;  On  le  dit  de  toutes  les 
fortes  d'oile.iux  dorjielliques ,  qui  fc  nourrirent 
dans  les  bafTcs-cours  des  fern.es  &C  m  iunns  de 
carupapnc  ,  com;nc  poules  ,  poulets  ,  cii.ijjons  , 
dindons  ,  Sslc. 

PouUitU  J'ativagine.  On  apclle  ainfi  dans  le* 
Statuts  des  Maîtres  RotifTcurs ,  toute  forte  de 
giliier  à  plume,c0mme  fail'ans,  perdrix,  bcccalTe:, 
.grives,  dec. 

PoutAiLLiR,/.  m.  [  GaUinarium.y  C'eft  le 
lieu  oit  couchent  les  poules ,  de  oii  elles  pon- 
dent ordinairement  dans  de  petits  pBmersd*ofier 
remplis  de  pille.  (  Les  poulet  font  eocore  «1 
poulalier.  Voies  au  poulalier  ^1  n'y  a  ftà» 

d'oeufs  frais.  ) 

Poti'.i'iir.  [  Pccnrh  vnhil'is  venalilius.  ]  Nî.ir- 

chand  qui  vend  de  hi  volaille.  (Les  poulalicrs 
viennent  à  Paris  tous  les  jours  démarché.  Cett 
un  pou'alier  affci  ^  l'on  aile.  ) 

P  o  u  1.  A  .s  c  1  s ,  f.  m.  Sorte  de  groffe  tirtaino 
laine  &  fil  ,  qui  le  tabrique  en  Bourgogne  dC 
en  Picardie. 

Pou  lARDi,//  \_Puila  attiUs.']  Poule  jeune 
&  gtafie.  (Une  bonne  poularde.  Une  excellente 
pouUrde.  On  nous  a  (iervi  une  poularde  rôtie 
qui  êioit  la  meilleure  die  la  plut  tendre  dn 
monde.) 

P  o  u  1 1 ,  //.  [  Galtina.  ]  Sorte  d'oifeau  do- 
melHqiic  ,  fort  connu,  qui  fait  des  petits  qu'on 
apellc  poulcfs.  (Une  boone  poule.  Une  poule 
grade.  Metue  une  poule  an  pot. 

L'avaiicepcriî  ;om;  fn  vouIm:  tDiii  ;;  ie-:-i  , 
Je  ne  veux,  iKnir  le  tciuj^ciicr , 
Que  tàm  doM  U/imfe.  à  <e  mie  dit  UFiUe, 
nwUi  ton  la  jotm  m  «enf  d'or 

Ljt  f  JK.'.  ) 

PaaiÈ  eTtHdê.  {(SdUiaM'laMtM.]  C'eft  U  femelle 
Ai  Cofd'JaJt. 

On  dit  d'une  Dame  retirée  k  fa  campagne  & 
qui  ne  fréquente  jamais  la  ville,  tjue  e'efl  une 

giirjtujt  d;  p'":'i      l'i.';  ,  ou  une  iiir.ilo.niire. 

Méii.Ti^c  ]ire;e;id  que  Scaligcr  s'el)  trompé, 
quand  il  a  cru  que  les  poules  d'Inde  ont  clé 
ainil  apellées .  parce  qu'elles  nous  ont  été  aporiécs 
des  Indes.  Il  l'ofiticnt  que  ç'a  été  parce  que  les 
François  ont  donné  ce  mot  ôl  Inde  à  plufieurs 
chofes  aportccs  eu  France  des  pais  étrangent 
mais  i^e  dit  point  de  quel  pais  elles  font  venues. 

PMUtdtGiii9é*»Gm  un  oifeau  d'u^fort  beau 
plumage,  mii  eft  noir  dt  ièmd  de  plulieurs  taches 
Uanchea.  U  eft  gros  commeuuc  poule  ocdînairet 
aait  îleA  enjaitM  plus  haut,  Btt,  L  7. 
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PcuhJ\-"u.  [/■.■..'"■.•.]  Oi(c<m  de  nvi.r-  ,  qui 
eft  noir  .  bien  garni  ilc  plumes  ,  aunt  la  i^tc 
prefqiic  fembl.<b!c  à  celle  de  la  poule  privée  avec 
Moc  crête  b;.mche  ou  rouge.  (Les  poules  d'eau 
font  graffe*  1  hu  er  ,  leur  chair  eft  de  bon  goût , 
nais  cite      itt  «tiiiciie  dieeAion.  Btl.) 

»  t  Faut  U  fçmlt  moiamt.  [  Jlmm9ft»(!iorem 
,fr.  ;  C'eft-i-dirc,ainiqMer  de  conir  &c  de 
hariiefl*.  N'avoîr  point  de  courage. 

■j-  •  J'iii^mr  U post'u.  C'cft  être  foldat  &  vivre 
chez  le  paiùn.  C'cit  voler  avec  quelque  forte 
d'autorité. 

♦  Plumer  la  poule  fans  la  faire  crier.  [  TonJert 
aliquem  fine  clamore.  ]  \ Qici.  tlunur. 

*  Vn  ion  renard  ne  mange  jamais  les  poules 
de Jatfnifinag*',  pour  dire  que  quand  on  veut 
ftif*  qwuque  mal ,  il  ne  faut  pas  être  en  un 
Gen  ob  l'on  fi)ît  conon. 

Fûin  U  cul  dt  pouU.  Ceft  fkire  nne  dpéce  d« 
noiic  en  avançant  &  preffant  le*  lèvres. 

Cti  dt  poule.  C'eft ,  en  terme  de  Chirurgie ,  une 
CJtcrcfcencc  de  chair  qui  vient  quelquefois  au- 
tour des  plaies. 

On  apclle  ,f^rcin  tu  de  poule  y  une  cfj>ccc  de 
farcîn  qui  vient  aux  chev:iux. 

Poule,  \  Luforii  certamtnis premium.]  Terme  de 
JU*erJ.'>.  C/eli  l'enjen  qu'on  met  en  joiiant  au 
nverlit,  &  qù  ne  peut  être  gagné  que  par  le 

S'aahi,  (Tftdier  àumverla  poule.)  Terme  de 
I  ftmtre. 

Pou  1 1  r  ,  /.  m.  [Pulltil  gallinaieus.]  Le  petit 

de  b  pMulc.  '  L'n  but!  poulet  de  grain.  Fairaune 

firicaUée  tic  poulvis. 

U  m'cft ,  difoit-clle ,  facile 
D1âererdct|i«alM''nu0w  damnaifiM* 

U  RMid  tm  UcR  InUb, 
Sllafem'cBUdètJli»  poiKW«i(iiiicMl«. 

LtFmt.) 

*  Pouttt.  [  Amtoonm  Bturm.  ]  Billet  galant. 

Billet  amoureux,  Petite  lettre  d'amour  qui  doit 
être  tendre  ou  palantc  &  agrtr.blctnent  tournée. 
Le  mot  de  pouUt  en  ce  l.rs,  n'^ft  pas  fi  en 
iifage  qu'il  c:oit  avitrct'cis.  (  J  «urois  A  ccnc 
hv-'urc  de  ouoi  vois  étrlrt:  un  iicT.i  poulet. 
l'ott.  la.  jy.  ilL-pon  :r.-  au  plus  obligeant  poulet 
du  monde. 

Madeinoitcllc  tUi  Tillct  contoit  autrefois 
que  durant  l.i  Li^ue,  les  poulets  avoicnt  leur 
pafieport  de  l'un  &  de  l'autre  parti.  Cofiar, 
fuitt  dt  U  dcfinfi ,  pa^.  2j.  Lc  Pcro du CcTceau 
a  dit  galamment  : 

Je  fais  les  cis ,  j'ji  m  lîail  Se  to!n, 
fimletj  ne  Iciat  conJdmici  par  l'Egllfc. 

De  h  '.'onrriyc  a  remarque  dans  fon  Glojfaire 
fur  Us  NnUs  Tiourpagno^i ,  que  pùtUttf  dans  le 
fcDsfigluc,  pour  un  billet  amoureux,  n'a  guère 
dté  en  ufage  parmi  non  que  depuis  1610, 
tnfqiWB  en  1670,  tout  an  plut.  J'avoue  que 
Ton  dit  plus  fouvent,  im  Hliu,  un  tUltt  galant, 
«lu  pouUt  :  m.v.i  nufli  ce  terme  n'eft  pas  fi 
nnt  décrié,  que  Ton  puifTe  marquer  fn  prof- 
cri^îon  dans  l'anr.ce  1 670.  11  a  railon  de  re;eter 
l'étimologie  de  Saum.ilfe,  qui  le  (icrivc  ,  dans 
Icfens  figure,  de /Wy/r-.v;,../,, ,  &  d'en  faire  de 
même  'le  celle  de  Furericfes  qui  a  dit  ^e  l'on 
a  nommét  pojtiets ,  Ic^  lu  Pets  d'amour,  parce 
qu'en  les  pliant,  on  y  faiioit  deux  pointes  qui 
icprcfento;cr;t  les  aîles  d'un  poulet.  On  d(  .  i  j 
encore  deux  autres  origines  de  pmht  dans  le 
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feus  de  tôte  fMtut  :  les  vnc  dilênt  inelM 
amans  font  foimnt  réduits  i  fe  ferar  du 

ministère  d'un  Manhand  de  p-j/Jers  ,  qnienite 
facilement  dans  les  maifons ,  fur  le  pretente  de 
vendre  de  la  volaille  ,  &:  trouve  le  moïen  de 
rendre  le  billet  à  fon  adreffc  ;  les  autres  croient 
que  poulet  vient  de  l'Italien.  .Ménage  a  ciré 'Ijns 
fcs  Orisints ,  un  ettdroit  du  voiage  de  d'Audebert 
en  Italie,  où  il  dît  <jue  «  fic'cft  pourmaquerelage 
n  que  foit  faite  la  punition,  on  pend  dcuK 
t>  Poulets  aux  piez  de  celui  qui  auroit  été  poar 
»  fubomer  une  femme  ;  &  de  li  vient  que  noue 
>»  apellont  en  France ,  pomr  un  poulet ,  quand 
»  on  ciivnir  IIP.  petit  billet  ;  d'autant  que 
n  ceux  qui  le  méloicnt  de  ce  métier,  portoient 
»  les /Joiii'Wi  vendre  p.tr  les  ma:lons,  fiimcttoicnt 
»  «n  billet  fous  l'^'hC  du  p!us  gros,  q\i!  étoit 
»  un  avcrtiffcmcni  à  la  Djmc  qui  l'eiirendoif , 
tt  ou  pour  la  première  fois ,  trouver  le  moicn 
»  de  le  bailler  à  la  main. Cela  étant  découvert,  le 
»  prémierfiit  puni  d'clhrapnde,aTecdenx/io«/fM 
I*  ataciiez  mx  piez,  qiri  aérant  cependant  que 
»  voler  ;  &  depuis  eft  venu  que  le  maquecdage, 
»  de  quelque  façon  qu'il  foit ,  fe  punit  de  cette 
»  forte  ;  &  nous,  n'entendant  l'origine ,  apellons 
»  indifcrcmmcnt  un  pouUt ,  toute  iorte  de  petits 
»  billeis.  >•  A  quoi  Ménage  ajoûtc  que  «les 
»  Italiens  ne  fe  fervent  point  du  mot  de  pouUt 
n  en  cette  fignification  ;  ce  qui  détruit  l'ciimo- 
w  logie  d'Audebert ,  laquelle  d'ailleurs  n'eft  pas 
I»  mifeniblàMe.»»  Cependant  nons  lifiMS  dlM 
le  Diâionnairc  de  la  Crufca,  an  mot,  palli. 
Portât  polti ,  fare  il  ruf^ano  ,  Laan ,  ttttoàmUÊt 
excr.'en,  du  lerri  c  ,  polli  dans  Ic  fens  des  Italiens, 


le  mot  pouUt  a  bien  pù  paiTer  en  France ,  poifque 
le  porteur  des  failleis  d'anonr  fini  k  nMnrilt 

ruffano. 

Pouttt.  {Chartula irtvior.]  Terme  de  Papetier. 
Sorte  de  petit  papier  pour  écrire  de  petits  billets 
amoinviR  on  autres.  (  Acheter  du  poulet.) 

P  o  V  L  E  T  T  r ,  /.  /"  [  Pullafira.  ]  C'eft  une  fort 
jeune  poule  qui  n'a  pas  encore  pondu.  (UlW 
1"  ,'  un.c  jolie  poulette.  On  tuë  lescochetSi 
î>i  on  g-irde  les  poulettes. 

Un  jeune  coq  dei  mieux  hupn , 
£b  fodiBi  par  fea  voiûnag*» 
D'une  jauM  Pm^mw  anm  belle  que  fuge 


Eut  1(1  : 


Btk 


Pouletu  d'eau.  [  Galtiaula  aquaria.  ]  Oifeaa 
aquatique  qui  eft  bon  à  flMHgcr»  SBgjniflë  eft 

anodine,  émo'.icntc  8c  rilblntîve. 

■:-  •  Poalau.  [l'utile.  ]  'cc-c  fille  qui  n'cft 
point  fage.  (C'eft  une  poulette  q'.ic  cela.  Nous 
venons  de  voir  i:ne  ji.lie  poulette.  ) 

iCà"  Poultttt,  Terme  d'.-lgnculnirc.  Les  Vigne- 
rons difent  :  faî/i  tlt  bonna  ponlan) ,  j'en  yas 
planter;  ces  poutcttcs  ne  font  autre  chofe  que 
du  farmcot ,  au  bas  duquel  il  n'v  a  pas  du  bott 
de  deux  fèves,  cooune  aux  chapons  6c  aux 
croflfetes  ;  fi  Uen  qu'on  ufe  de  ces  poulettes 
comme  d'un  p!an  de  vignes  propre  à  réuflir. 

Po  u  1 1  r  H I  ,  f.  /:  l  PulU.  ']  Petite  femelle  de 
cavale.  (Une  belle  pouliche.) 

Pot'  I  I  li  ,  r.  f.  rT-o.'''.M.  ]  C'eft  une  roui: 
de  liois  ou  de  ,  c:.,.icli  e  (Sr  cnchaffée  dans 

un  morceau  de  bois  ou  'le  ter  ,  fur  laquelle 
paffe  une  corde  pour  le\n  u  dbaiflcr  quelque 
fardeau»  gros  ou  petit,  lelon  la  groflcur  delà 
ponËe.  (  Une  groffc  ou  petite  poulie.  ) 

Les  £fpagnoIs  diiènt  pahâ.  J'ai  compté 
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dans  le  Diâionnairc  de  U  Marine  d'Aubin  ^ 
fuTiiues  i  vingt-quatre  fortes  de  poulies  dont 
«B  fe  îcn  dans  les  valfleaux. 

P«m/«.  [TivMm.]  Petit  cardllage  aanulalre 
fitué  au  grand  coin  de  rceît. 

f  P  o  tJ  t  T  F  R  ,  V.  a.[Onuj  trochlch  moliri.  ] 
Elever  cjuclquc  farJenu  |\ir  lu  moïcn  d'une 
poulie.  (  PDulier  des  gerbes  dans  une  grange. 
Poulier  uns  pieife  ,  ^eft  la  fiifpend»  à  une 
poulie.  ) 

PouLiNG  ,  //  [  Eilua  puila.  ]  Petite  fcinclie 
de  cavale.  (  Les  poulins  à  deux  ans  ou  à  deux 
ans  8c  demi ,  commencent  à  s'échaufier  après 
les  ponBnes  SoUifil ,  Parfait  AUrMul,  cA.  14 J.) 

PotruMsm.  ,  V.  n.  [Faom  aAn.)  Cfe  OOt  Te 
dit  des  Cavalts.  Ceâ  fùn  aie/ewÂta.  (CiTide 
vient  de  pouliner.  ) 

PoUtlNtl'uE  ,  méj.  \^Equa  protêt  aria.]  Cc 

mot  ne  fc  dit  qu'an  fiminin  ,  &  en  parlant  de 

ttivj/.-.  II  ijgnihc  cawi'e  atii  cf!  pleine  ,  cavale 
ticjhrui  à  y»'.''"t  race  ,  OU         a  un  poulain,  (  Une 

jument  poulinière.  )  X'oiez  Jument. 

P  o  i'  1. 1  o  T  ,  /  m.  [  Puligium  latijolium.  ]  Sorte 
d'kcrbc  ojoriterantc,  fPouliot  citronné, cultivé, 
roial ,  commun.  Pouliot  mâle,  pouliot  femelle. 
Le  puuliot  eft  chaud  6e  ami  de  poumons.  )  Le 
puuliot  de  Virginie  entre  dans  la  compofRion 
de  la  Tériaque ,  &  on  la  ooit  (buvetaioe  contre 
la  morfure  des  ferpeos. 

PovLiPi.  Voîez  Potift. 

PowLi>ï,  (Puipt)  //  [Pulpa.]  Terme 
de  Médecine  ,  qui  fe  dit  du  plus  gras  &  du  plus 
ibiide  de  la  chair  ,  &  que  les  Médecins  difent 
plus  particulièrement  de  la  partie  fupérieure  du 
ventre  ,  parcL-  c|.rcl}c  cil  cliainnë.  Onafielleda 
nJiîmc  !?.  chair  des  fruits. 

Po;'i.?iT>L!s  ,  /'  m.  C'eft  une  forte  de  r.içoi'it 
fait  de  viande  hachée  ,  &  puis  re  couverte  de 
trandies  de  veau. 

PovtvàniM  ff.  m.  [  Pixis  pulveraria.  ]  C'eft 
une  manière  d'étui  qui  eft  couvert  de  cuir ,  ou 
de  velouis  ,  qui  pend  avec  les  charges  à  la 
liandonfiére  tt  oh  Ton  met  la  poudre  fine  & 
ddlide  qui  a*eft  propre  qu'à  amorcer.  (  Souflcz 
an  baffinet,  prenez  le  poulverin.  M.:'tin(e , 

Exercice  gintr.il ,  pour  ''I.'ijun.'erie  ,  p.  0.  t-  .il.  ) 

Pciilrerîn,  Y  Horoii'ii'u'r:  pulverjriii'r:.\  1!  lignifie 
aulTi  une  horloge  de  lablu-  ;  m.iis  ,  en  cc  Icns  , 
il  n'clt  pas  ulitc  comme  le  mot  de  yuudacr. 
Voicz  poudrier. 

Le  Diâionnaire  de  l'Académie  Françoifc , 
Fnretijra  fc  la  plClpart  des  Auteurs  écrivent  & 
prononcent  pvlvvin ,  de  ïe  croirots  qu'ils  ont 
raifon ,  puifque  le  mot  vient  du  Latin  pmbns. 

PotTLVfilAiit ,  /  n.  \PuinÈ  muntun. ]  Tcnm 
fArtitltrit.  Poudre  fine  pour  amorcer  le  canon. 

Vov  uoit  ,  f.  m.  \  Pttlmo.  ]  Chair  molle  8c 
fpongieufe  q»ii  eft  l'inftniment  de  la  refpiration 
&  de  la  voix.  (  Etre  ircomr-iodé  du  poumon. 
Avoir  un  bon  poumon.  Le  pounwn  eft  fitué 
dans  la  poitrïoe.  Ufer  f«s  pouBow  \  finct 

de  crier.  ) 

Poi^r:<>i  Je  mer.  \  Pulmo  marinia.  ]  Quelques 
Naturaliftes  le  prcnncnr  pour  un  poifl"on  ,  & 
d'autres  pour  un  excrément  vifqueux  de  la  mer 
endurci  par  le  folcil.  M.  de  Mairan  dit  que  c'eft 
on  corps  fpongieux ,  léger ,  hiîfanf  &c  (r.igile , 
de  la  fi);xtTe  d'un  poumon ,  ç"i  a  des  marques 
Ueuës  ,  qui  nage  fur  l'eau  ,  &  qui  ,  à  cc  que 

£ retendent  les  Matelots  ,  p.rct^îge  la  tempCtc. 
£  poumon  marin  eft  un  phofphorc  remarquable  ; 

aon-frabneat  il  édaiw U  awt,  U  rend  «icow 
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lumineux  les  corps  qui  en  ont  M  frotts.  Etant 
apliqué  liv  h  peau  ,  il  y  excite  de  Is  déman- 

geaifon  ,  &  en  foit  tomber  le  poil  ,  u  t^iil 
ierablenarquer  quelque  feu  q\ii  .ij^it  fciniijlemcnt. 

Po  u  N  u  A  c  E  ,  f  in.  Droit  qui  fo  icve  enAn» 
gleterrc  fur  les  vaiflcaux  marchands. 

PouPARD  ,  f.m.  [PupiUui.]  Terme  de 
MareftJFid  poupetier.  Poupée  qui  n'a  point  de 
bras.  Poiipùc  emmaillotée  qu'on  apclle  aulS 
maïUet ,  en  terme  de  poufttttr.  (  Un  joli  pon- 
pard.  Un  beau  poupart.  Il  £taufltd*Mn  ptâc 
crfant  en  maillot.) 

^  ^lk»,dansfon  petit  TefiBioi,  fa  fart 
de  ce  terme  »  pour  euprimer  un  homme  anfiit 

Et  que  l'arfieiH  ou  b  pliipait 
Soit  cmploK  dcd^x  In  iv;ii|Ufl 
Pour  acheicr  à  ce  poupati 
Vae  fandbe  UÊftH  ùm  Ue^futi 

Porrr,  (Pourrr.)  ff-lPappii.]  Terme 
de  Mer.  La  dernière  partie  du  navire  qu'on 
apcllc  ;uilîi  a^ricre.  (  \Jnc  belle  poupe  de  navire, 
ou  un  bel  arriére  de  navire.  Poupe  quarrée. 
Poupe  ronde.  ) 

CJr  La  poupe  eft  auffi  apellée  fmw ,  pareo 
que  le  gouvernail  qu'on  y  atadie ,  fint  le  même 
éfct  que  la  queui:  fait  aux  poiffbns.  Le  pourtour 
de  la  poupe  eft  orné  de  balcon» ,  de  galeries, 
de  balttftres  ,  de  pibfires  8l  autres  ovnemens, 
avec  les  armes  du  Prince ,  le  tout  itctiement 

doré  8e  peint.  Poupe  quarrêe.  Ce  font  les  vaif- 
feaux  qui  ont  l'arcaflc  conftruire  félon  la  lari^eur 
&  la  ftruiture  des  erands  vaiflcaux  de  guerre: 
on  les  apelle  vaiflcaux  ,\  paupe  quarrce ,  par 
Opofition  aux  fluics  ,  &  autres  b  lnii  i  ui 
nont  point  d'arc.ifl'e  ,  &  qui  ont  des  tcfTcs 
rondes  .î  l'arriLro  ,  de  itiSme  que  le  font  les 
I    joues  à  l'avant.  Quelques-uns  difent  auflî ,  cui 

^uarrL    l'oir  par  poupt ,  c'eft  Voir  les  chofeS 

derrière  fui.   On  dit*  «M»  vfmu  Itttr  jtoupm 
poupe.  Aubin.  Voiies  Cet  Autetir  flur  las  termes' 
Arcagk  ,  F^St ,  Joms, 
*  .^voir  U  ma  «n  poupe.  [  Siemndh  Pimb 

ferri.  ]  Au  propre  ,  c'eft  «voir  U  rutt  favorable. 
Au  figuré  ,  c'en  &n  kamax,  avmr  tout  à  fouhait, 
Tèufjir  dans  ce  qu'on  entreprend,  yoiture  ,  let.  41, 

Poupe.  Terme  de  Chiiffè ,  qui  fe  du  des  têtes 
de  femelles  des  animauv,  &  principalement  de 
l'ourfe  &t  des  autres  animaux  mordans. 

L'os  du  front  qu'on  apclle  autrement  tonaat^ 
eft  apellé  par  les  Médecins  l'os  Je  la  poupt. 

P  av  pt'i. ,  f.  f.  [  Piip.i.  ]  Terme  de  Pouptiier, 
C'eft  une  figure  de  petite  fîUe  qui  eft  faite  de 
gros  drapeaux  &  de  blanc  d'Elpagnc  ieqai  ell 
habillée.  (  Une  jolie  poupée^ 

Achil'c ,  beau  comme  te  joer» 
Ec  vaillant  comme  ion  i^ftt,  • 
.  Pkun  oeuf  ans  pour  Ion  amour 

ChUBS  ta  anfiÙU  pour  ij  f\  n;<:e. 

Sa.'iijin  ,  p^  éf,  ) 

Poupée.  [  Statutnina  rnrijatilia.  ]  Terme  de 
Siuipmir.  Pièce  de  bois  li'ègak  grolTcur  &  pro- 
portionnée aux  jumelles  du  tour  des  (c.ilptcvrs. 

P  o  u  P  F  L  I  N  ,  f.  m.  [  l'.xite  pnpanum.  j  TemO 
de  Piiiffier,  Patiffcrie  faite  de  ilcur  de  froment, 
de  fromage  »  d'oeufs  &  de  fcl  ,  qu'on  beurre 
lorfqu'elle  cft  edtc.  C«A- à- dite,  qu'on  £ût 
tremper  toute  chatide  dans  ih»  hemte.  (Faûe 
lin  poupelin.  Commamler  un  poupelia.  Beiitrer 
un  poupelin.)  ' 

PÔomiMSii  oa  Pevtnmcst.^  /  at*  [Ft/iwr 


ijo  P  O  U. 

,opanana.-\  Terme  de  PJ.ifer.  Prononcez 
pLllnU.  Manicrc  de  baltln  de  terre  d  et am 
ïonnaot,  ou  de  cuivre  ctame  ,  ou  l  on  fait 
fondre  du  beurre  pour  beurrer  les  poupelin». 
Un  pouplinter  bien  tait.) 

PoirpïTiiR,/^'n[  CoropUthus.  ]  Marchand 
qui  fan  ou  qui  fait  faire  de  toutes  fortes  de 
poup-irds  &L  de  poupées.  (  Un  riche  poupetier.) 

Pou  ri  N  ,  i  Scitus  ,  venuftus.  ]  Qui  a  le 
vifage  &  la  taille  mignonne  ,  &  une  grande 
propreté  dan»  l'ajuftemcnt.  (  Cette  fille  a  un 
vifage  poupin.  Madame  de  la  B.  a  la  taille  fort 
poupine.  Ce  jeune  homme  eft  poupin.) 

Poupon,/.  «.  [  PutUului.  ]  Mot  burlefquc 
pour  dire  petit  tnftint. 

(Sœur  leannc  ayant  fiii  un  ptupom. 
Toufoun  étoit  en  oiiUron. 

La  Ton.  Cofuts.  )  ' 

PoUPONSF,//.  [  Cara  ,  vtnnfla.  J  Mot  bas 
&  comique  dont  on  fe  fcrt  pour  carcflcr  des 
femmes  qu'on  aime ,  fit  qui  veut  dire  mignonne  , 
joUt  &■  aimatlt. 

(  V« ,  pmf<fmit ,  mon  cœur ,  je  revitns  tout  i  l'heure. 

Oui ,  m>  pauvre  fanûn  ,  paupomt  de  mon  «me 

Moliirt.  ) 

f  N'ctes-vous  pas  bien-aife  de  ce  mariajç e  , 
mon  aimable  pouponnt  }  Molière  ,  Muriage 
forcé.  ) 

Pou  R  ,  /.  m.  [  Pro.]  Ce  mot  fc  prend  qucl- 

Sefois  fubftantivemcnt.  Un  bon  Orateur  doit 
^oir  le  pour  fie  le  contre.  AbUnc.  Le  pour 
&  le  contre  font  probables  Si  fûrs  par  confé- 
quent.  On  peut  choifir  du  pour  ou  du  contre. 
Pénétrer  dans  le  pour  6c  le  contre  d'une 
qucftion.  ) 

Pour.  [Pro.]  Prépofition  qui  régit  Yacufatif. 
(  On  lui  donne  une  belle  nuifon  pour  dix 
mille  livres.  ) 

Pour.  [  Oh  propter.  ]  Ce  mot  fe  met  fouvent 
au  lieu  de  la  prépofition  à  eaufe.  On  vous  défîc 
de  montrer  aucun  droit  divin  ni  humain  qui 
permcte  de  tuer  pour  l'honneur  ,  pout  un  touflct , 
pour  une  injure  &C  une  médifance.  On  n'admira 
jamais  les  Centaures  pour  leur  beauté  ,  mais 
pour  leur  extravagance.  AbUnc.  Luc. 

Pour.  [  In  gratium.  ]  Signifie  ^  A  la  confidi' 
ration.  En  faveur.  (  On  doit  tout  fouffrir  pour 
Dieu.  ArnauJ.  Je  n'ai  qu'un  filet  de  voix  6c 
ne  chante  que  pour  Silvic.  Surafn  poéf. 

\jt  cher  Daphnis  me  pUit ,  &  je  penfe  \  lui  pUire , 

Que  mon  dcAin  feroit  heureux 

Sj  le  Gel  avoii  tous  mes  vœux  I 
Si  mon  cœur  pov  Dieu  feul  foùpirolt  de  tcndrcilief 
Rte.  <it  Beui.  ( 

Pour.  [  Ut.  1  Se  met  immédiatement  devant 
l'infinitif,  fit  fignific  ajîn  Je  ,  Si  alors  c'cft  une 
con/onilioa  plus  en  ulage  c[a'ajin  Je.  (  Il  n'y  a 
jamais  eu  de  loi  qui  ait  permis  de  tuer  pour. 
Il  l'cnvoia  pour  le  faire  connoitre  aux  foldats 
&  lui  aprcndre  le  métier  des  armes.  Ail.  Tac.  ) 

Pour.  [  Licet  ,  (fuamvis.  ]  Ce  mot  avec  un 
adjeâif,  fuivi  d'un  t/ut,  régit  le  fubjonâif ,  fi£ 
fignific  hua  que  ,  encore  que.  (  Exemples.  Pouf 
-grand  que  fût  le  péril  ,  ils  s'éforccrent  tous  à 
î'envi  d  aller  dégager  le  Roi.  ^aug.  Quint  Curée , 
liv.  Cf.  ch.  4.  ) 

Pour  moi.  [  Met  causd.  ]  A  mon  égard.  De 
moi.  Pour  moi ,  eft  de  la  profe  ,  Cc  de  m»i  de 
ht  poçfie.  Faug.  Rem. 
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Pour.  [  AHquanJiii.'\  Pendant.  (  Cela  fubfiften 
pour  un  tems.) 

Pour  le  tems.  [  Habita  ratione  tewporis.  ]  E« 
égard  au  tems.  Cela  eft  paflable  pour  le  tems.  ) 

PoURciAU  ,/  m.  [  Sus ,  Poreus.  ]  Ce  mot 
fignific ,  Pore  ,  Cochon  ;  mais  il  ne  fe  dit  guère 
en  parlant  fcrieufemcnt  ;  en  fa  place  on  dit 
ordinairement  porc  ,  ou  cochon  ;  mais  en 
écrivant  on  fe  fert  du  mot  de  pourceau.  On 
emploie  auili  ce  mot  de  pourceau ,  quand  on 
parle  familièrement  fie  cp'on  rit ,  ou  qu'on 
injurie.  Exemples.  //  fe  voit  darts  Pluiarque  un 
favant  pourceau  qui  ne  cède  guère  à  ce  do3e  Romain  , 
qui  fut  apelli  U  pourceau  des  lettres.  Cojlar  ,  dè' 
fenfe  des  auvres  dt  yoiture.  En  rètompeiife  je  ne 
vous  aptlterai  plus  pourceau,  yoiture  lettre  14S. 
•j-  •  Fi  ,  c'efl  un  vilain.  C'efî  un  gros  pourceau. 
[Sus,  obtfus.]  On  dit  auffi  en  proverbe.  C'ejl 
le  pourceau  de  Saint  Antoine.  C'ejl  un  homme  qui 
fe  fourre  par- tout  pour  y  boire  &  manger.  (  C'cft 
une  manière  de  parafite  banal.  ) 

Ce  proverbe  vient  de  ce  que  les  pourceaux 
de  l'Abaie  de  S.  Antoirvc  ,  qui  eft  en  Dauphiné  , 
ont  le  privilège  d'entrer ,  avec  leur  clochette 
au  cou ,  dans  toutes  les  maifons  du  lieu ,  où 
ils  fe  fourrent  à  toute  heure  ,  parce  qu'on  n'ofe 
les  en  chaflier  ,  fie  qu'au  contraire  on  leur  donne 
à  manger  par  refpeû  à  Saint  Antoine. 

(  Et  le  p!ui  petit  Saint  dam  te  fiécle  ou  nout  (bm.itei , 
Nourrit  Plut  de  fturceaux  que  noire  Roi  n'a  dltomroet. 

P<»u  amiùmt.  ) 

Jj"  Dans  une  grande  partie  des  cérémonies 
païennes  ,  on  facrifioit  un  pourceau  ;  mais  c'étoit 
principalement  dans  les  folemnitcz  des  fiançailles, 
ou  lorfque  l'on  contraûoit  des  alliances.  La 
fuperftition  alloit ,  à  leur  égard ,  jufques  à  croire 
qu  il  falloit  offrir  en  facrifice  des  pourceaux  dix 
jours  après  leur  nailTancc  ,  parce  qu'ils  étoicnc 
reputei  purs  fie  propres  aux  facrifices  jufques  i 
ce  tems-là.  Je  ne  fçais  fi  la  corrcâion  de  Mr. 
Nicaife  ,  d'un  endroit  du  huitième  livre  da 
l'Enéide  doit  être  fuivie.  Nous  lifons  dans  toute* 
les  éditions  de  ce  Poète  : 

Et  eeuà  jangetanl  faiir*  ftred. 

Il  prétend  qu'il  faut  lire  : 

£t  easJ  jungetaiu  faJtra  pere». 

Il  convient  que  dans  tes  facrifices  que  l'on  hi- 
foit  en  contraâant  alliance  ,  on  immoloit  ua 
pourceati  femelle  ;  -  Car  ,  dit-il ,  casa  fccderd 
»•  porcd  ,  ce  font  mots  rampans  ,  fie  qui  rendent 
>»  la  prononciation  défapréable  : -mais  «J^'/""" 
»  gebant  fotdera porco  ,  a  je  ne  fçais  quel  certain 
>♦  agrément  qui  fe  fent  mieux  par  l'oreille  fit 
»  par  le  fens ,  que  par  la  raifon.  i»  Si  nous  en 
croîons  Quintilien  ,  l'Abé  Nicaife  dit  que  ce 
Rhéteur  s'explique  ainfi  :  Qu.<dam  non  tan 
ratione  ,  quàm  fenfu  judicanlur  ,  ut  illud  ,  C4sd 
jungtbant  fxdera porco  ,fetit  etegans  ficlio  nominis; 
quod  fi  fuiffet  porcd  ,  vite  erat.  Voici  fon  expli- 
cation d" un  ancien  monument  trouvé  en  Guienne, 
imprimée  à  Paris  en  l68<).  chapitre  XII. 
Pourceau  de  Mer.  PoifTon  de  Mer  qu'on  apcU» 

aulB  Marfoin. 

Poun.CBLAiNE.  Voïez  porcelaine, 
PouRCfifT.   [  Blaita  ,  porcelUo.  Petit 

animal  qui  a  pluficurs  piés ,  fie  qui  fe  met  en 

rond  pour  peu  qu'on  le  touche.. 

PouRCHAS.   [  Emolumtntum.  ]  Vieux  mot 

qui  iigaifioit  profit ,  avantage  obtenu  aprét  une 


by  Google 


POU. 

loflfiiie  pewiiuie.  Il  o'eft  ea  ufage  qu'en 
cette  phiMe  :  Su  poardm  vtkmt  nu»  fmfi* 


nntcs. 


PouRCHASstRjV.  4,  [  /rjfi^ai  ,  amkirt.  ] 
Pourfulvre.  Tâcher  d'avoir.  Tâcher  d'atraper. 
(Pourchafler  un  cerf,  un  fangliert  ) 

*  f  On  <iit  auA  au  £gwé  »  fmnk^  un 
«lyilH»  tmfO», 

PovursMBKC  ,  r.  «ft  [  D^fMm.  ]  Vieux 
ont  qiâ  «A «a  ufage dmt  Ms ancien  Romans, 
pour  figniier  lAnuMr  m  f»Mf  coijp  4i  «uttinr 

PouRFiLtR  ,  V.  ai7.  [  Bomhycinum  aura 
inuxirt.  ]  Enlremclcr  de  tiilurc  différente.  (Cet 
habit  étoit  pourtîtc  d'un  galon  d'or  ,  qui  lui 
donnoit  beaucoup  de  grâce.  Cu  mot  n'etl  plus 
en  ufage. 

Pool.  L'eavuK.  \_Kitnt.  \  Sorte  Haivtibt 
Imms  d'^fc ,  en  h  place  duquel  on  dit  fti- 


PoDR  ions.  \Tunt.\  Sorte  9tè»vh*  mà. 
viâDîi ,  en  la  place  duquel  on  dit  «Awy.  Le 
Pere  Bouhourt  doute  de  fon  ufage. 

PouRPARLiK  ,/  m.  \  Colloiiuium.  \  Conférence 
'on  a  fur  une  aUiri:.  (  Il  travcrfoit  le  pourparler 
e  la  p.lix.  .l/i  -j;  ,    ,  j'a  Duc  di  U  Roche foiuaut.) 
PouRl'LMstR,  V.  a.  [  Perf>cndtrt.\  Ce  mot 
n'eft  en  ufage  qu'en  riant.  Il  fignifie  ,  ptnfcr , 
foHBU  à  qutifUtcAo/c.  foin  rifitxion  fur  une  choft. 

(  irAm  «n  pan  powpenfer  à  cela.  ) 

Pour  pbt  <lVf.  [ Dummodo.]  Conjonâion 
demande  le  fil^onOif,  pour  dire,/  peu 
fK€.  (  Pour  pen  qiie  je  m'dtendiflè  {va  cette 

■»tî<te,  fe  ponnoia  j^mnwt.  Lut. 

Pour  peu  de  défirafe  que  voua  eufliez  youIu 
•porter,  la  meilleure  partie  de  moi-mcme  vous 
rcftcroit  encore.  Foit.  Uu.  ) 

P  o  u  R  I'  I  I  R  ,  /.  m.[  Ponutaca  ,  l.irifolia  feu 
fdUd.^  Sonc  de  p'ante  qui  a  une  tii;c  ronde, 
des  ûtullcs  grolfcs  &  larpes  ,  &  de  pciitcs  tlcurs 
jaunes,  ou  tirant  lur  le  pale.  Il  y  adupoiipicr 
lauvage,  marin  6c  cultivé.  Le  pourpier  cil  bon 
aux  reins  &  à  la  veffie.  Il  eft  froid  &c  humide,  Se 
bonàpluâeurs  maux.  Votez  là-deirus/)a/<f/lain/>. 

PampUr  dori.  C'eft  une  efpéce  de  pourpier 
■aifiuit  qui  tire  fi(r  le  jaune. 

PooiirorNT,/ni.[7%iirffir.]  C'ert  la  pi^rtiede 
Phabit  de  l'homme  qui  couvre  le  dos ,  l  eth:>mach 
&  les  bras ,  &  qui  eft  compofée  du  corps  du 
pourpoint ,  des  manches ,  d'un  colet ,  de  bufques 
&  de  Laïques.  (Un  pourpoint  bien  fait. 

No»  l'trtj  fur  ce  point  éloicm  gens  bio»  fenfez. 
Oui  difoieni  qa'uM  imaie  m  St  ««(^Mn  afe» 
^uiA  U  cafacU  delSm  d|prit  ft 


) 

TirtT  uncaiffkMdifumrfnmt.  Pm.  Ceftle 
tirer  à  bout  ponant. 

Dit*  UM  tMfi  i  irûU  pourpoint  i  mut  fttfonm. 
Ceft  Itii  dire ,  lui  reprocher  en  fiiee  quelque 

chofe  de  dur  &  de  défobligeant. 

L  il  ri  , T.',  a,  ."-  ,i  remplir  fort  pourpoint.  C'cft  pCO" 
■verbtalcment ,  devenir  gros  &  t;r.Ts. 

Remplir fvn  pourpoint,  le  dit  aulîi  pfOVef* 
bialemeni ,  pour  faire  un  ban  repas. 

f  •  //  fiuu  fut  tu  vêtes  un  pourpoint  de  pierrt. 
jiblancoun  Lue,  C'cft  i-dire ,  que  lu  entres  en 
prifon. 

+  *  Saattr  U  moult  du pourpoint.  [  Fitu  firvanda 
t0.\  C'en  fe  inuver  foi-mtnw,  fon  «orps  Ce  là 
penaane» 
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(^c  terme  n'ell  plus  en  ufage,  Ut 

ne  portent  plus  de  pourpoint.  Mainacdy 
Ode  contre  urt  poltron  ,  a  dit  : 

Tu  Uiîléi  comhatrc  lo  Princes; 
LaiHi  irmct  ne  l'aninuM  (niât , 
Et  mtn  loûjoun  qaom  Plrarioccs 
BmM  k  pme  &  iMjMM^iiRU; 

Miuraiiè  plidTanterie. 

PoiTiiPOiNTEii  !£,/ /.  fe  dit  pour  le  métier 
de  Pourpointier.  Il  eft  cependant  peu  en  ulage. 

Poi/RPOINTIER  ,  f,  m.  \  Th  iracjriiu  propoui.  \ 
Artifan  qui  ne  lait  que  des  pourpoints,  mais  il 
n'y  a  plus  auiourd'hui  d'artif'ans  qui  ne  t'aifent 
que  de»  pourpoints.  Les  Pourpoiniiers  font  unis 
au  corps  des  Fripiers;  île  forte  qu'ils  font  6C 
vendent  des  habits  complets  comme  les  Fripiers. 

Pourpre',  Pot>iii<RE't,  «df/.  {Lividi  vutit 
febt  'is pefiiUntii  iaSces.  ]  Ce  moi  fe  dit  de  certaines 
maladies  où  il  paroît  du  pourpre.  (  Une  bonne 
fièvre  pourprde.  M^in,) 

PoURPRi;,  OuPot/nriK.  \Cèt«r purpurtut  , 
purpuratus.]  Sedifent,  chei  le»  Fleurirtei,  dci 
couleurs  vives  cjui  (ont  fur  le>  flL'.^rs  aprochant 
de  !a  pourpre,  (  Un  bel  œi'li-t  pourpré.  ) 

Pourpre.  [  l.iviJs  rnjculit.  J  Ce  mot  n'a  poin( 
de  pluriel;  il  lignifie  ,  une  /orte  de  maUdtt  qui 
tonjSjle  à  avoir  U  corps  couvert  de  tachei  HtUtl  OU 
noirâtres  tjui  viennent  enfuite  d'une  Jiévrt  tnUigHi» 
(U  eft  mort  du  pourpre,  f^aug.  Rtm.) 

Pourptt^f.  f.  \  ConchyUum  mi'inurn,  tx  <]U9 
purpttrm  ^uitur.]  Elpccce  de  poilTon  enfermé 
dant  .une  coquille ,  de  la  grofflinir  d'un  <nuf. 
Cette  coqnîlte  eft  ridée  »  de  couleur  de  cendre , 
quelquefoisianniire  tc<|uelquefois  entre  vene  8e 
cendrée ,  &  an  dedans  faune ,  fcméc  de  pluRcurt 
pointes  en  forme  Je  cli.i.is  avec  un  long  bec 
en  terme  de  tvuau ,  au  devant  duquel  11  y  a 
un  couvercle.  La  pourpre  vit  de  poiffbn  fiC 
d'herbes.  Elle  naît  fans  opération  de  mâle  {IC 
de  femelle,  &r  fans  œuls.  I  i  pi'.  ticule  liqueur 
de  la  pourpre  eft  quelquefois  noirâtre  U.  quel- 
qn^a  ron^,  0e  dtln  wiliettdu  cou.  Vauecla* 
croit  ce  mot  de  pourpre  mtfeuUn  en  ce  iem  » 
mais  Rondelet ,  Belon  &  autres  favans  bonuseï 
qui  en  ont  parlé  ,  le  font  fèmitùtt. 

Pourpre.  [  Rtgiu  OU  poaàfoulit  purpuru.  ]  Ce 

mot  ,  au  figuré,  fe  dit  dea  perfowno  degtand* 

dignité,  des  Rois,  des  Canitnawi  fie  desTnges 

fouverains,  & ,  en  ce  fens ,  il  eft  loùiours 
Jènnnin,  &  (ignifie,  U  dignité  de  ces  perfonnes  , 
niarijuie par  l'ètoft  rousse  qu'ils  portent,  (C'ell  par 
ce  titre  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a  crîl 
rehauffcr  l'éclat  de  fa  pourpre  flc  de  la  vie; 

/  JU17,  Rem.  E  pitre  dédicatoire.  ) 

'  i'nurpn,  [  Mitt'itatus ,  purpuratus.  J  Bravtrïe, 
fupcrbc  aparril ,  magnificence  pompcufe  de  écla« 
tante.  (  Ce  n'efl  qti'or  de  que  pourpre  dans  vftirB 
arnde.  FaugeUs  Quint.  /.  Je.  2. ) 

Pourpre  ,  f.  m.  \_Concfylium.'\  Ce  mot ,  en 
terme  de  JUafou ,  eft  mafculin.  Le  Pourpn  eft 
compofé  de  Taïur  ,  de  gueule  ,  du  fable  de  du 
fin!>:5l'-  ,  ^  il  ift  barres  dans  les  irnies  de 
ceux  CjVii  en  jUricnt.  Le  powpre  fignitie,  /a j'of» 
Ia  chj'irè ,  l.t  tempér.trice  Cr  lit  piété.  Col.  ch.  ^, 
Ort  dit  en  pariant  Blafon  ,  parti  dt  paurprt  & 
d'hermine.  Col.  ch.  IZ.  Il  port*  dl  ptittfn  «K 
che\".irt  ahaip  d'or.  Col.  ck.  |J. 

P,ru'pri,f.  rr..   [  PutfUfÊÊt  Color."]  Ce  mot, 

pour  dire  la  couleur  de  pourpre ,  eft  fait  mafculin 
par  tes  Flewiftes.  Us  difent  pourpre  clair ,  haut 
ftutprtf  pourjptt  Imtn.  Voîai  Marin ,  Traité  du 
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Fitmst  *'  ■*«'"».  Vaugelas  croit  qii  en  ce  lens, 
fwpn  t&  téjtS^i  n^^ii  on  ne  dira  pas ,  du 
fiâ^  fotirpn  «œmt  il  le  pcnfe ,  mais  on  dira , 

,  ANvnb Ce  aoc le  dit  en  parlant  desconleuts 
dont  k  Sokil  «eiot  le  ciel,  & ,  en  ce  fcn», 
îX^mafa^fU  nelèditfa*cavcfS.  (Eawnple. 

n  couvrit  llwiilbn  «I\m  or liiiliBt  pur. 
Pour  y  cépuidn  mSàte  tilt  fourpn St  Yam. 

Penceînte  d*nn  lieu.  Le  mot  de  pourprît  D'en 

p,is  fi  utile  qu'./.v-i-i.'.'f«,  que  c/m,  ou quelqu'autre 
jiiot  Je  cette  (crte.  Il  eft  dans  le  pourpris  de 
la  maifon.)  Cependant  il  y  a  des  endroits  oîl 
pnurpris  ell  tout-j-fait  propre.  Ainfi,  en  partant 
des  abeilles  de  lenr  nidw  »  on  din  fitit 
bien  que 

L'Aboiik-  \i.  pillct  le  crocm  flc  la  co&s 
V:m  l'cnvolîot  «iim  le  poufrii 
De  ion  petit  Paiaii  (ultM]ue , 
Avec  gnid  fiiiB  «Ht  %*tif/liff»t 
A  farar  nw  ce  èaat  Inim. 

Mtrtan  gâiMt.) 

Patris  parlant  da  monde  iàt^f^,  4xitft$ 
feitfia  vSf49. 

Dan!>  le  vs^te  /icurprii  it  cette  grande  gwle» 

Chaa:n  .i  lt>n  f:içko(  ôc  l'un  ù  l'autre  po!ei 
Et  tous,  <^Lil  pluï ,  :      M'Jins,  y  vivons  rni;;;;i-7. 
Dam  do  icr»,  i;  .  j  ,i  1  vi>  nom  mèmci  avt.m  lofgci. 

Le  mot  eft  nncien,  &  il  n'cft  guère  plus 
connu  que  dans  les  Cofitumcs.  Ce  terme  fignifie , 
fclon  Ragceau,  t'<ncl<a,  Ustnvuùiu  &pnekaina 
ctojluru  de  ^utlqtu  iitu  fàgnturuU ,  thtjlttt  mOKMf 
&  hotttt  noHt  ou  Jt  tE^fi. 

j'Povn  q.uF.  [Ed  maat,Mt.  \  Conjonfiioa 
qui  régit  le  fubjon£tif,  &  qui  fignifie,  pottr» 
afin  lit  &  ajin  tjut.  Pour  qut  n'a  jamais  etc  bien 
établi,  &  ne  l'cft  pas  enore.  (11  cil  trop  honnête 
homme ,  pour  qu'il  ne  talTe  pas  réflexion  fur 
ce  que  je  lui  dirai.  On  dit,  il  eji  trop  honnhe 
hommt ,  pour  ne  point  foin  dt  riptxion  fur  tt  que 
jt  lui  dirai. 

1^  Cette  exprelSon ,  pour  ^ae^  a  été  chance- 
Iinte  pendant  long-temps  ,  puifquc  le  Pcre 
Bonhour»,  dans  tnpuimiim  Rtmiu^utSp  décide 
nettement  qu'anctm  de  aoe  bons  Amenrs  n'écrit 
de  la  forte.  MM.  de  l'Académie  ont  dtd  très- 
fdvervi  fur  ce  point ,  car  toutes  les  phrafes  que 
Vaugelas  fembloit  aprouver  ,  furent  rt-ietti-es  , 
à  la  réferve  de  celle-ci ,  que  l'Académie  adeipta: 
Je  r.c  J'uis  pus  a[[(-^  hcunux  ,  four  <jut  CiU  fol!, 
pour  que  cela  arrive. -iX  faut  convenir  que  celte 
expreffion  abrège  la  phrafc  ,  fic  qu'elle  cft 
commode  ;  mais  aufC  elle  a  quelque  cbole  derud  e . 
Cependant  le  même  Pcre  Bouhou»,  convaincu 
de  l'ufagc  de  la  diûion  ,  pour  que ,  fc  corrige 
lui-même  dans  fes  fécondes  Remarques  ,  pa^.  462. 
«( Depuis  mes  préraicres  Remarques,  ( dit-il,] 
w/Hwi-fMs'cft  prefaue établi  ;  je  l'avois  condanné 
•  avec  M.  de  Vaugelas,  qui  ne  LiiiTe  pas  de  dire  en 
I*  I«  condannanl ,  qu'il  y  a  grande  aparence  que 
»  cette  faconde  parler  étant  courte  ûc  commode, 
».  elle  s'établira  pcu-à-peu.  Jl  ne  s'eft  pas  trompé 
».  dans  l'horofcopc  qu'il  en  a  fait;  &  nous 
r>  entendons  dire  tout  les  jours  :  Sa  conduitt  a 
n  été  toujours  trop  régulière ,  pour  qu'on  croie  Us 
»  difcourt  dt  fis  autmU.  S*  rtpuutiûn  efl  trop 
jne  tm  tidatum  y  damât  qutlqut 
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»  Atteinte.  »  Il  cite  enfiiîte  plufienrs  endroits  des 

{)uvras;cs  de  nos  meilleurs  Auteurs ,  &  finit  en 
difant  que  Corneille  s'cft  trompé  dans  fes  Notes 
fur  yaugelas  ,  quand  il  a  dit  que  le  mot ,  pour 
que  nt  J*  foirait  que  darii  la  converfation. 
PoUllQ,W01.  [Cur,   ^us'i.]    jidverke,  qui 

fert  à  iiltem«er.  (A  cauTe  d«  quoi  i  Pour 
qndie  nifon  r 

Fmirfwî  prrncT-voiu  ram  de  pfiae 

A  vou*  coct'cT  de  i'.vjv  thevcux  ? 
Si  nu  tcmme  il  failli,  qu'elle  pleure  bien  fort; 
Mai»  ptuTfm  moi  pleurer,  puif^ue  je  a'à  pu  ton? 

léd,} 

Pourquoi  non  }  [Quidni  ?  Quid  iea  noitè'\ 
Ce  fi  pourquoi.  [  Quamotrem.'\  Conjonâion  qui 
figninc ,  ainjif  de  forte  que,  &  qui  ne  change 

Suis.  (  Vous  fties  iâge  &  lé^lé  ,  c'eft  pourquoi 
en  Tons  bénit.  It  a  travaillé  toute  &  viei 
c'cft  pourquoi  il  a  de  la  répotation. }  D  figmîfie 
aufli,  C'ejl  la  raifon  pour  laqtttlh. 

Pourquoi ,  f.   m,  [  Scire  cjufam  aipio.']  Cc 

mot  fe  prend  auffi  par  fois  fubUantivemeiu  ;  6c 
alors  il  iieni£e,  ia  au/i»  (Je  veut  fiivoir  le 

pourquoi.  ) 

Pour  quoi  pute JUi,  [  QmBIKaMfW     Mtjjl&M.  ] 

C'cft-à-dire  ,  pour  qnetqne  caufe,  ou  pour 
quelque  choie  que  ce  foit. 

Pouiuiin,  iPiunfatere , putrefieri.'\  Cc  verbe 
eft  aHif  fic  luutre.  Il  lignifie  ,  corrompre,  gdier, 

confumir  hau:-^;,p  ,  réduire  J.im  ur,c  muniére  de 
ptiu: : iturc ,  djr.s  un  aat  pourri  if  p'(\que  confumc. 
(  On  pourrit  des  chitons  pour  taire  du  papic-r, 
La  pluie  pourrit  la  charpcntcrie.  Perraut ,  yuruve. 
L'humidité  fait  pourrir  les  fruits.)  Faire  pourrir 
de  cuire;  c'cil-à-dirc ,  faire  cuire  autaift  qu'il  eft 
polTible. 

Pmarir  tn  fiifia»  [  Dnineri  J::ini:u  ]  C'eft 
demeurer  long-tenu  en  prifon ,  y  croupir  nift- 
rablement.  AtUncourt ,  Leit. 

Pourrir  dans  l'ordure,  dans  ta  mifère.  Ccft 
croupir  dans  l'ordure,  dans  la  milcrc. 

Pourrir  dans  U  viu.  C'tft  perllfter  dans  fon 
péché,  dans  fes  mauvailcs  haln'.j  ^:s. 

On  dit  d'unhommcqui  n"a  pris  uoemploi  qu'en 
attendant  mieux ,  quV/  ne  pourrira  point  data 
cet  tmpioii  c'eft-à-iÙre ,  qu'il  ne  l'ocupera  pas 
long-tems. 

S*  pourrir  ,  v.  r.  [P^f^uri.}  Se  gâter,  lé 
corrompre.  (Le  Ihiit  comoeoce  i  fe  poutiîr, 

il  y  faut  prendre  garde.  ) 

l' O  iJ  a  11  [  ,  P  o  LU.  u  1  L  ,  adj.  paf.  [  Putridus , 
put'efj<h^s  ,  csrwfus.  j  i  Un  mauvais  citoien  eft 
un  membre  pourri  qu'il  faut  retrancher  de  la 
République.  C;c  cidre  fent  le  pourri.  Otta  le 
pourri  de  cette  poire.  Bois  pourri.  ) 

PouARiTCRE ,  [ Putrtdo , tunts. ] Pntrcficti  n, 
corruption  ,  ialèâion.  (  La  pourriture  eii  à 
craindre  pour  le  finit.  ) 

Tamhf^  m  fôttrriturt.  Oti  le  £c  d*  quelqae 
chofe  entièrement  gAtée.  On  le  dit  aum  draie 
perfonnc  perdue  de  maladie  vénérienne. 

Pou  a  s  u  I T  E ,  f.f.  [  InfeSatio  ,  confcîlatio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d  ennemis  qu'on  pourfuit. 
C'eft  l'aûion  de  pourfuivre.  Chaffe  qu'on  donne 
à  quelcun ,  en  le  preflant  &  courant  après  lui 
.Tvec  ardeur.  (  U  s'éioit  engage  A  la  pourfuite 
des  ennemis  Ret.  l.  i.ch.  lO.  Arrêter  la 

pourfuite  de  l'ennemi.  ÂbL  Att.  L  4.  eà»  S-) 

Pourfuiu.  [  Ptrftcutio.  ]  SoDidtatKHt  aideate; 
(Redonbicr  les  pourfuîtes.  Faire  In  pourfuite* 
néceflâbrts  pour  voir  la  fin  d'nn  procès.) 

PêU^ÙI»* 
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Pcatfitiu.  [AaMûOf  «mtôw.]  Soin  qu'on 
prend  pour  faire  ràilir  une  a&ire.  Brigue  qu'on 
y  emploie.  (L*abé  N.  $*eft  morfondu  à  la  pourfuitc 
de  l'Evéchc  <lc.  ; 

P  oi' A  s  ir  I  V  A  S' T.   Voicz  ci-.Tprcs. 

Po  f  )i  ',  u  I  V  r.  E,  V.  a.  [  Iiifc^ui.  \  Je  p„:,rf,As  , 
j'ai pnurftàyi , /f  pourfuivif ,  je  pourj'uivrM.  l'reirer. 
d^:r.ncr  la  cÎMiri-.  Alcr  aprcs  quelque  pcrfonnt: 
ou  quelque  bclf.  (Fourfuivrc  l'cniiemi.  JbUnc. 
Rtt.  liv.  4.  ch.  z.  Pourfuivre  qucicun  de  près. 
Pour/uivre  à  cor  &  i  cri.)  Il  tt pou/fuit  l'ipie 
dont  Us  reins.  Cela  fc  dit,  au  propre  £t  «a  &ttrë , 
d'an  or^aocter  qui  pceOe  fon  ub  débiteur  de 
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'  Pmnpùvn.\Ur^rt. ]  Tâcher  d'avoir.  ( Soit 
que  TOI»  pourfinviei  charges ,  biens  »  hosnens, 
lutes-vouc  Jentemeat. 

Ce  VMi  liM  d'boiuieiir  que  j'eus  Mtt  di  fmi/îrfnn 
N*]pnMh  pu  de  b  £iim, 
'tSÎ**?^Af^  ^(Jif5,"w  fi*  »îfie. 


Pourfuivrt.  {PtTftn.  ]  Continuer.  (Ponrfdvte' 
fon  chemin,  fon  difcourt.  Ponrfiùvant  fa  pointe, 

il  donna  jufqucs  an  camp.  Abl.  Ret.  t.  i.  c.  to.) 

Pmvfmyn.  [Ltt<m  pcrft^ut.  ]  Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  de  Pratique.  C'cft  ,  après  avoir  intente 
line  aflion  ,  preffer  le  jugement  de  l'afaire  ; 
c'c'A  h  lllcltcr.  (Pourfuivre  tn  Juflice.  Pafi,  .'.  7. 
Pourluivrc  î'.mdic'nce.  Pourfuivre  un  procès.  ) 

1  Pourjuc:  :.-  .',  C'cft  faire  les  mailles 
d'un  filet  toutes  de  iuite,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  fini. 

Poursuivant,  /.  m.  [  Inft^uens ,  inflans , 
linguns.]  Celui  qui  pourfuit  quelcun.  Ilfedit, 
au  Palais,  de  celui  qui  pourfuit  un  procès.  U 
(e  dit  de  plus  de  celui  qui  s'apiique  à  aqudrir 
un  art ,  une  fience,  tt  i  oofféder  une  chofe 
pour  laquelle  OU  «  IHW  paR>on  «trdme  :  ainfi 
pourjuivaitt  rftoït  autrefois  lînonime  avec  amou- 
rtux.  Rabelatv,  dans  T  1  fi  lrc  ju  C.:rj:::a/ Je 
ChatiUnn  ,  a  d:t  :  CV.v.v-i  ,:ti:j>  jnusr  U  roU 
dt  ^utli^t:!  .i:r:i^ii'cux  nu  iJ-if  .ians  quelque 

tnji^^ne  ComcJic.  Les  H^raiili  d'iumes  avoicnt 
leurs  pourlun-.:':,  q:ii  coiiKii:  r-.joicnr  il  s'inrtruire 
dans  leurs  fondions  qui  éioient  très-grandes 
autresfois  ;  on  les  apclloit  Cleics  d'armes.  Le 
Pére  Mcnéirier  a  fait  mention,  dans  fon  livre 
de  U  Chevalerie, pag.  20 S.  d'un  ancien  Manufcrii , 
dont  il  a  raporté  ce  fragment  concernant  les 
^«w/Sinr««f  dtenes  :  «Quand  on' fait  un  Clerc 
»  d^armea  ou  Pourfuivant  nouvel  à  un  jour 
»»  folennel,  favoîr,  i  l'une  des  quatre  feftes  de 
>>  l'an,  après  difné  ,  à  prendre  vin  &  efpices  ,  le 
»  Prince  le  baptife  d'une  écuclle  de  bois  pleine 
»  d'eau,  &  lui  donne  quelque  no:n  à  fa  plail'aiice; 
»  &£  le  Pourfuivant  ne  fait  nul  iermcnt  aux 
»  armes  ,  &  peut  rendre  fcs  armes  à  fon  Maître 
»  fans  rien  mciaire.  »  La  cotte  d'armes  étoit 
la  tnjrqiic  cffcnticlle  de  Chevalerie.  Les  Hérauts 
&  les  Pourfuivaru  la  porloiem.,  mais  indifif- 
rcinmcnt;  les  Pourfuivans  la  portoicnt  tounide 
fur  le  braa  »  dit  le  PA-e  Mdntoier  ;  Les  Hérauts , 
devant  Ae  derrière;  flC  le  Roi  d'Armes  ta  port  oit 
-ftmétt  de  Ijrs,  la  couronne  fur  l'ècu. 

Pourtant.  [  Atumtn  ,   vtruuicamea.  ] 
Coi^MShm.  Cependant,  tomefiiia. 

(  Si  dans  le  nul  qui  me  pollïds, 
,    'Je  bi)gui«  Cm  dire  rien, 

Phib ,  pemumt  je  iia  (on  bien 
Qad  «i  dob  tee  k  mnéde. 

Ttm  III, 


t  PotTRTotTR,/  «.  [Jmklius.  tùftfiptumA 
I  crmç  de  Maçon.  Ce  mot  fe  dit  de  l'étendue 
quarree  ou  circulaire  d'un  corps,  &  de  tout 
I  <-.p..ce  qud  renferme.  Dan»  «n  corps  rond, 
c  ett  |a  circonférence;  dans  un  corps  quarré, 
ceft  U  qnarrd  qu'il  décrit,  &  ainf.  des  autrei 
figures. 

Potravif  ,  y:  ] 

lerme  qui  le  dit  <  n  rr,  ,,.  n^^-tuc  C'cft 
celui  qui  cft  pourvu  a  un  bcnUat.  cX,  à  qui 
on  a  conféré,  ou  qui  a  un  bcncricc.  ■  l'n  btniîfice 
vacant  par  l'incapacité  du  pourvu.  Majjae ,  Traili 
iiti  Bénéfices.  ) 

/'o^n.j,  pourvue,  ad/.  [MlUlittlS.]  FoUml. 

(  U  cft  pourvu  de  tout  ce  qui  eft  néceiTaire.  ) 

On  dit  proverbialement,  tfu'un  homme  efi 
pourvu  de  fil  &  d-éguiltes.  i  Omnibus  in/lnulus.} 
Pour  dire,  au'il  eûpoiirvù  de  tontcc  qu'il  lut 
faut  pour  reuiEr  dant  une  afâire. 

•  Poim^,  pnavài  [Oimau.]  Oné.  Paré. 
Qm  poUIMe. 


(lfaen«iniride 


I  pottrvki, 

«foftis. 


Va  giw  lac  fMTvddeaila  «eu  de  ihkJ 

-f) 

Pourvu^  que,  pourxeu  que,  f.  c.  [  Modb  M;] 
L'un  &  l'autre  e(l  bon;  mais  quoiqu'on  écrive 
pouryeu  que,  il  faut  prononcer  CeUt 
conjonâion  r^it  le  fubjonâit 

Jtaiwrf  fa'tiifitt  foirive,  tt  <|q'au  moim  je  la  voie", 
J*  UNaie  aaffi4Sl ,  je  auNirni  pinn  de  |oic 

Serait ,  àthf*  t» 

Pourvu  que  l'honneur  n'y  foit  pas  ofenfé ,  on 
peut  fe  libérer  un  peu  de  la  lirannie  d'un  pére. 
Aloliin  ,  Amamr  Médecin ,  a.  i.  Je.  4.) 

PovvoYiVK,  /.  m.  fPwifor  ffiarin,] 
Celui  qui  fait  la  provifion.  (  Pourvoknr  qui  eft 
devenu  riche  i  force  de  ferrer  la  mule.  ) 

Pourvoir,  r.  «.  [Co(/oeart.'\  Je  pourvois, 
tu  pourvois,  U  pourmit.  .K'ous  poun  oum< ,  vous 
pourvoUi ,  ils  pourvoient.  Jepourvoiois  , /'.!:  pj./r, ,;, 
/e  pnurviitr.u  Q:.:  ,.■  pourvoie,  je  pourK:irr,:s  ou 
jepourvujft.  Donner.  1  n  te  fcns,  il  n^git  "acufatif. 
(  Pourvoir  quelcun  .i'-m  -  :ivcrnciTier.t.  y<iw. 
Quînr  I.3.C.4.LC  F.ipe  'ert  obligé  de  pourvoit 
celui  que  le  Roi  lui  nonmepour  un  Bénéfice. 
Ma^ac,  Droit  EctéfiajU^ut.  e.  4.'\ 

Poun  oir ,  v.  a.  [  Providere.  j  Donner  ordre 
à  quelque  chofe.  Avoir  foin.  En  ce  fcos  il  ré^ 
le  Datif,  (11  pourvut  de  bonne  heureàfttetraite. 
AU.  An,  L  Z'  £lle  ne  s'emploie  pas  moins  à 
pourvoir  aux  biénsdes  autres,  qu'aux  fiens  mêmes. 
Foit.  Letr.  22.  Le  Pape  pourvoit  aux  Hv  'du  .-. 
qui  vaquent  par  mort  arrivée  en  Cour  de  Rome. 
Dieu  y  pourvoin. 

Le  voile  n'i'l}  le  fcinnjrt  li*  plus  sif 
Contre  l'Amour ,  ni  le  moini  arcefliWe  1 
Vn  bon  mari  mieux  que  gnile  ni  mur , 
Y  paanairé,  &  peumir  c»  poffiUe. 

lafmedMt.} 

Pourvoir.  [Filiam  inmatrimomum  bfiti  eollocart.] 
Se  dit  d'une  fille  qu'on  marie  -ricbemcnt  te 
noblement.  (U  t  inmvé  un  bcm  parti  î  ft  fllej 
elle  eft ricfaenent  poorvAë.) 
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A<  pourvoir  ,  v.  r.  l  Siki  campartirt.'\  Se  fourmr 
oe  quelque  cWc.  (Faire  firovifion  debU,  de 
■w  &  des  aMKt  chaies  niesffaircs. 


l«r. 


Et  uunrct,  l'A  (e  ftm,  m»  ni(m  iU  mufraEc. 

Dijfuaux.  ) 


S* 

mot 


.  V.  r.  ^  /^S"*        «''fluo.l  Ce 
Cl»  terme  de  PaUis,  fifinific»  t'aJrtfiir. 


(lu  tcrotit  oUiçci <lc  pTO-,>olcr  leur  dccVniaioiTe, 
faits  qu'iU  pmfivnt  fc  pourvoir  à  U'Cspiuiaetie. 

Pouni.  Voici  p\us  Vaut.  ' 
Poo»,  /.  m.  \.Pii</u<,  artma  motu$,'\  Le 
buement  de»  artères.  Ceft  le  mtfuvcmetit  des 
"««es.  (Avoir  le  potts  lent,  We.al,  déii^lc. 
N'avoir  point  de  pous.  Le  po\»  tat  fort. 

Vici'iWd  KiMc  de  l'homWe  Anamfnf . 
Tank*  an  fin  dit  Viélai  W  (ou  £i  f  v<i'.v,ne. 


A  fmfcHJl.  [Infpiurt  mtattm 
jai ,  c*eft  fKiSeiitil  ce  q^nTA  a 


itUnt  d-j 

|'./\fV.ttlOt\ 

cor.i'uùi 


^»  Tim  fai 
«G<ii/iu.3  Au  I 
du»  V<l{iiiit. 

PoQtsi.,  /.  /.  \iaum  rfiA-,. 
TcrUM  de  MaricUjI,  qw  fc  du  en  p 
chevaux.  C'cftunc  àif.-.n'.;.;  Om  r  J-,  •  '■ 
|»T  Pembarras  des  ^mumons,  V. 
dt  rif;oin  Au  \>oymon  ,  t^iù  k  i  iit  p  .T  ' 
desretns;  W  HmU  acnn>n:i       >.'.\m  Vjauir.v:nt  l'-c 
flancficdedil^' >''."         r.  jr-,7,c,\>an'>ci>\n:tcm'^m, 
lor(«^«elct  c\\cv  du\  cov.icMoumonKnt.  i  ■  av  Ji\c 
«ju\  a\a  pov.flc.  Cheval  c\«i  a  Va  pouffe.  Soi.  , 

PaL^e,  \Annuii  arbo'ts  pro/'ji;^.  l|  Tenu,'  Je 
Jariinitr.  C'eft  le  ict  d'un  aibtc.  (  \..^  ;:ivAffo  de 
«me  année  eft  bcÛc,  Cet  at\)tg  a  ùit  une  biV.c 
çouflc.  ") 


POU. 

coup.  Pouffer  une  cftocade.  PoiifTcr  liardiircnt; 
viftoureufcmcnt.deioutcfa  force,  l'i^uffet  droit. 
Povflcr  de  féconde  ,  de  quarte.  Pouffer  de  tierce 
1«  long  de  rép£c.  Lxancourt ,  hkaiut  d'tumtt» 

clup,  z.4.(ri2-) 

Peu^*T.[£<luum  airfr.-.l  Ce  mat ,  CB  parlant  de 
cheval ,  veut  dire,  dor.ncr  dckVperon.  (Pouffer 
vcnemcnt  un  cl>eval.  jlhlanc.) 

Pou^tr.  [Hvjlci  ^  Ce  mot  fc  dit  en 
parUm  <Samtmit.  Ceft  faire  fuir.  C'cft,  faire 
lecntcT.  (ïonfiiet  fcDiiciin.  AU.  An.  £.1.) 

*  Péufftr.  iKfat  atriur 'p*rfi^tà.'\  Pawfutvrc 
ardemnest.  Pouffer  vivement.  Porter  81  faire 
aler  tme  dmfe  avfi  Iota  «pTclle  peut  aler. 
(Pouffer  Vtveaent  une  afdire.  MoVùrt.  Ne 
pouffet  point  voue  folie  plus  loin  que  n'alla 
la  ftcne.  Sar.  Vouifcr  fa  vitloire  au-delà  dct 
bornes  d'Hercule,  ^'au^.  Quin.  /.  3.  le  ne  pouffe 
pas  ma  vengeance  ft  loin.  Kjt. 

QiHlbe(ciia  fi  prafCam  avex-rcn»  de  nmcr, 
>     l         u  qw,  dniiitt*,  vcMkfMijfc  à«««»liiie'impriim 

Malrirt.^ 


\  Pjir.  du 


*  t"in  p  l'jpj'j  ,  viniim /ugi<ni.A  C'cft» 

à-ditc ,  Vin  .,'i-,o  ,  ^Dur  avoir  boiiilW  non  de 
\a  (ailon  par  uop  vie  tV.ilcur  ou  pat  <^ue\c||ae 

'\  Pou  sst-c\) ,  /.  m.  Valet  de 

Servent  C(m  porte  Vcpêe ,  6c  c^tti  aWt:  le  Sctç,çnt , 
1i*Hiu1fiCT  ou  te  Commiffaite  ï  mener  Vcs  piUon- 
nâen  en  pnfon,  (Lct  pouffê^us  font  des  n^iic- 
leUe»  4^  tfoni  point  de  pitié  de  ceux  c^uil» 
ttùncm  eapiifon.') 

Po«(J«c  di  Youu ,  /.  /.  \^Formi:(t  impulfo,^ 
Tenue  ^Arthiuaun,  Ceft  Vèfort  que  peut  faire 
1&  vome  per  b  pcfinteut ,  coMie  le»  tcm%  qui 
U  fo&âennenii. 

PoiiJ<i  Jfmm  Attitt.  touffu  (Tune  ttrrajfc.  On 
4il^ua  nn  ^  fait  .venue ,  qu'il  poufft  «u 
vaille. 

^  *  On  dit  proverfaMAcmeiit  :  Jt  (ut  «ï  donne 
U  pouffU.  {^Mdùmtvn  i|>/im  N^Jidi.}  C'eft-4: 
dite,  le  \uk  û£t wie  dhofe  <\û uài  peur , 
qjiù  Va  hma. 

Votittin.,  y.  t.  \Pulfan,  ptUm.'\  fntre 
vrMces  mec  Cwce.  (tt  faut  pouffer  «nu  p^us 
uvam.  Vow  Tmvei.  pouffi ,  d  il  «&  tonibè.') 

Pmjr»  «R  mw,  Teroie  de  C«rri«r.  Ceft 
conduire  te  mené  fur  te»  boute»  ou  Toateanu , 
iii(q;a*au  denu»  d»  trou  c^t  Von  dott  te  Widei 
uvecte  cable  Se  ton  crocbei ,  pourtetntet  enfuiie 
t«r  te  fonne  de  te  camtre'paur  te  noien  de  te 
lOwÉ  te  de  ton  uvbre. 

P*i>|fcr.  \^ProftU(M.'\  Tenue  die  WUitr*  J'mun*. 
Ceft  pQuiitec  «a  tmif  ewec  farce.  (VouScx  vu 


•  P«ufftrfa.fantuii.  [  AJ  n-.u'i  v-  njitf  procetltK.) 
Ceft'à-dirc,  s'avancer  dans  les  honneurs  Ce 
les  Viiens.l 

•  Po.'iftr.  \^  ImftlUtt ,  injîigdrt.  ■\  Exciter. 
C<ip.*nnnJTC.  ObVi{,cr  \  force  de  fuTlicitation  6c 
d'inftance.  (Si  on  ne  le  pouffe  ,  il  ne  fera  rien.') 
•  Popjjir.  \Irrtidrt.  \  Obliger  quekun  !t  te 
ficher,  parce  r,'A'on  Vonttanc  ,  qu'on  l'ofenfe 
6c  qu'on  le  p.  luc.  V- t\lrc\ni;udrc  que'.cun  pour 
lui  faire  \t:\\,  (U  \,i  lu'pl'.a  de  ne  p'iiot  pouffec 
ion  f.'.s.  L<  C'i-.-c  Ji  B.i''r.  U  ncft  pas  d'un 
ç.t\.int  Viommc  de  pouffer  les  ^ens.  ^ 

*  Po!./jLr.  \ /Imiiterc.^  Ce  mot  fe  dit  cn partent 
Oe  vœux  ,  dî  foupirs  &C  de  fan{||lot»,  6t  veut 
dire, pif».  (Pouffer  de»  vcHR,  de»  foupiis , 

des  t;^r>;;lotS.  R«.') 

Pi>i;jj'.r  dt  htaux  jcniùiKni.  C'cR  fe  piquer  de 
dire  des  cbofc»  ^atemc»  aux  Dame»  pour  leur 
témoigner  de  te  paffion. 


ce  qoi  IcM  M,  l«cn,  ian  «cmrncnctmm, 
U  Ma»  bnm  Wm  voir  wiAtt  (aict  ^  (nc, 

MtIUrt.)  • 

*  rou{fir.\ Fuftùs  (MiUrcA Cemot,  cnparteiK 
de  cettaine»  cbofe»,  fif,nifiet  £fui/tr.  Dire  ce 
qn'on  peut  pcnfcr  fur  une  cettaiite  tnatiére. 
L'aprofondit.  ()tous  fommet'in  tw utveiuat'iète 
que  ')e  fctat  b*eu  »(e  qjue  non»  pouKom.  Moi.  ) 

t  *  PonSv  k  U  miM.  \. Jiiv<r«.'\  Ceft-i-dite  , 
aider. 

*  Puiijftr,  V.11.&  «.  VPnUnUre.'^  Ce  mot  le 
dit  des  plantes,  fet  fi{,n\fie,  juttr,  proAiin» 
croître  6(  jriiroùre.  (Poitier  q|m  pottflc  bnucoop 
de  bois.  Vlante  i\uV  commence  ^  pouffer.  Tout 
pouffe  au  ptinitemt.'^ 

Poiij[tr.\.  if  j»pliMr*.'\  Terme  de  Donerfitr  <kir. 
Ceft  praMm  4e  Vor  nvec  te  fer  k  «Ker  te 
Vapli^uer  fur  te  couvenwe  du  linte.  (Poullei 
te»  Mmcptett^tes  fitetSttetnetb.'^ 

PouJ/er,  ^Loni^ii*  preatitre.^  S'evuncet  'vett 
(pM\«piB  Vteui  utec  ptee  Win.  0*»me  uhcuk 
rctownet  (w>  ne»  fa»»  ^  de  pouffer  p\us 
uvant.') 

Poajfer  ,  fOi      eudlR  en  partent  dn  vin  qui  fe 
tourne  «ir  te  ânteui  ou  par  Vaf^tatton.  (  VapUt 
fv«d«rt.^  (\\  eft  daftuneux  de  tenun  te  v», 
cj^ttaui 'A  «ft  «u  ttai «  ^i^te  fnii pouffn*! 


\ 


^  lyi j^L.o  uy  Google 
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POU. 

Jour  difiîwr  de  p«cr     <««  «)««J«Ï"« 

alcr  &  .ivnnrcr  avec  force.  (C'ctoit  une  pi:ij 
de  voir  comni*  00  tt  pouOoit  aujwinl'hm  *  « 

procc/Tion.  )  t  t-  .  t. 

•  Stpougir.  {Se fi  in  m  uus proy.-h^rc.]  J.ich:r 
défaire  quelque  cîio^c  il  mis  Ic  mon  jtf.  TJchcr 
dfi  faire  fortune.  {C\\  im  intriguant,  il  f« 
pouflcra  on  il  mourr.i  i  la  p  inc.  ) 

S/'<f*/<  j..'*.'j'.'..'/jwr.]  Ctliii  (jui  iV  [xq-.n;  de  dire 
c  jolies  «£  de  belles  pi.  nl.     c  lI-u  qui  «lit  do 
iolics  chofcs ,  des  choies  g.il.mu  s. 

Pou^tur  d  .irf:,e,f.m.  Cc  font  Jes  miniriivrfs 
lui  poufTcnt  Àc  font  alcr  i'ar|;uc,  lorCquon 
\éffoSt  Ici  bon»  d*or  ou  «Targeni. 

PoVSStUSS  DE  BCIVX  SiNTIMEKSt /./■ 

Sorte  de  précleitfe  qui  Te  pique  de  dîne  de  be!l>  ^ 
chofcs.  Moliêrt. 

PonttlIK,/  J^.  [/'«/■■.•<  cir'.ontBS.  ]  l!  fe 
«Kten  parlant  de  c'virlion.  C.'cft  tout  le  mcmi 
ctiarlwfl  on  la  poufîicre  ik-  c'i.irlion  qBÎ  dcmcorc 
«n  fond  d'un  lutcau.  (Acheter  un  pouflier  de 
charbon,  lei  Dorcnn  fur  enivre  Te  fervent  de 
pouflicre  de  charbon.)  .  ^  ,  - 

Povssii'ni,//.  (/'irfv/i,]  OîofefidcWe 

fi  menue,  qu'elle  peut  tee  emportée  pir  Je 
vent.  (  La  poulS^rc  vole  au  eerar  de  1  cte , 
iorfqu'il  f.iii  bien  chand.  Fjire  de  la  poufficre 
en  balaïant.  U  gclde  fait  alcr  de  certaines 
pierres  en  poufliùre.  Cauven  de  Aieiur  &  de 
poudiére.  V»ug.  Qtùn.  L  t* 

Vt  6s  iBet  «n  Falr  lécoiùnt  li  fm§irt. 
Duos  h  ania  4c  0«iri<fc  il  htm  b  lumUtc. 

Dtffttéëx-i 

OatHl*  iwiJa  rcfcrii;  ce  »'«ft  plus  iju«  fMjfurt 
Qac  cet»  Majdlc  fi  famfum  tt  fi  tiat. 

AlaM.  rotf.) 

Çf*  Le  Père  Bouhours  dît  dans  fcs  Doutts/ur 
U  Langue  FrMfoife,  que  cinJre  6t  povpre  font 
finoniiîîes  dans  cet  endroit  de  U  ïraJuflion  des 
Homélies  de  Saint  Jean  Chrilodome  :  Qi/Wyw 
/<•  j .  vy. I  ,  jpris  la  mort ,  foit~.e  liiuiti  en  c<r:iifts  & 
^,  ,  r,,  \!L.n.igc  eft  d'un  fcniiment  cnrilr.iir-.-, 
il  trouve  cl,inj  cette  cxprellion,  de  i.i  l'».Mu<é  & 
de  IVrudition,  le  mot  de  ..■7,.'^^  ,  nous  f.iiUnt 
fonvenir  des  corps  qui  font  brûler  ;  &  celui  de 
fMiJlin,  de  ceux  qui  font  inhumez.  Voiez  /j 
ficond*  parût  it  fes  OlJ'ifyjtior.s  fur  U  Ljn^ui 
fra/içmft ,  thap.  J. 

Pouffiêrt.  \_PtUvis  &  amhrj  /hihhi.]  S'emp'.iic 
cnqtwiqncsocafions  figurément.  Exemple.  (  Nnus 
ne  fommes  qu'ombre  &  pouflicrc,  [OfunJ.'e 
ctlisi"!"-  ]  -fferJe  U  poapitt  aux  yeux.  CVrt 
ébloiiir  par  de  beaux  dUcours.  (  François  L  tira 
Je  g;rand^Badce  de  la  poaflSdtedn  Cotcge.  Fica. 
N-  eft  devenu  pédant  couvert  de  la  ponIGére  de 
féoolt.  S.  Evftm.  ) 

KUiùrt  tmeviU*  ta  pou^.-re.  C'cft  pr  ev.ice- 

ntion  ,      faecêgtr  ,  U  détruire. 

Foin  wiotdn  t»  poufflin  «  fi»  eaiiemi.  C'cft , 
pocûqi'^i"^  f    ""^S"'  s  ^  vMticn. 

Poussif  •  Foirssivt  ,  éJJ.  [.«fiiicAu.] 
,  Ce  mot  fe  dit  des  eitraux ,  tc  vent  dire ,  f w 
'«  le pottffi.  (  Cheval  potiiSf.) 
Tout  m. 


P  O  *3Î 

i  .  B  /»•/•  /••  r  i  .  ..  1  Ce  mot 
t  •  [■''-:  •  '  „  V  II  veut 

fc  dit  .les  pcrfonnes  .  uuii  en  m.l.  "  ve"i 
dire  ;  courte  kMrre.  Il  ejl  po!:0.  On  dit 

auin  fubllantivcmeot  :  CV/  .v"  r'"'^ 

Poussin,  /«.  i  P^;" 

poule.  (Poule  <iui  a  tait  des  pouii^ns.  La  p^wiv, 

mène  fes  ponfflms.)  ^  ^         ,    ,  ^. .«  .„ 

qu'on  apellc  en  termes  d',4//'-^-     '  :  •  '  -, 
|ui  font  fcptdtoiles  qui  font  derrière  le  «  ^nc 
In  'Tatirean.  -,  n 

dont  le  Chirurgien  fc  fert  pour  pouffer  d.,iors 
la  dent  qu'il  a  dédiamie.  Le  poulTou  cû  un 
ter  à  trois  pointes.  '  . 

Po  t,  s  s  o  L  »  N  î .  Voiei  plus  ^^Foi-i'^^L 
PovT  ,  OU  Poir-iw.sotï,  ^font 

iwffc  de  foie  ,  qui  eft  unie  &  q"'  "  »  P"'"' 
lurtre.  (Acheter  ur»  habit  de  PO»"„'J''*;""'  '>,,„^ 

qui  (e  trouve  fur  les  haUtS.  ,   .  ^  , 

r. .  r  : ,  F  f  X  .  Pou  T I F  ,  tf.^/.  [  V'.'"'"  •7^'"^;  J 
Oui  a  une  granùe  afilflation  <ic  propre.c  ;  mais 
on  doute  de  ruC-.^e  de  ces  deux  mots.  (  U  eft 
f,  propre  qn'.l  n»  p-ut  foufTrir  la  moindre  poulie 
lur  lui.  Il  ell  li  pa.tieux  quM  a  tOttJOUIS  d«» 
vergelie*.  )  Voil/  Djn.-r. 

IWtn.  ,//:  [  r-.-'..J  Terme  à'^r'^yj^- 
Greffe  piicc  de  bois  qui  porte  les  folive*. 
(Equanîr  iiM  poutre.  Pofer  une  poutre. 

Ce  »f  fiJi  p.»  !  -  pi' .      P^'  *' 

L»  vcnyraace  «lue  au  VOf" 
Vae  ftum  ulb  l«>  jaaabe»  i  1  Aihleie.  , 


) 

PouTRUti  ,  //  (  TrMa. }  Petite  poutre; 

Poi-vcR,  v.«.  [Prl/i.l'^'rt.]  J' '. 
,a  /  .  v.  ,:f<ut,  noH,  porofns.  Je  pouvais 
p:i  ,  ,c  pu..  Je  po«rrM ,  je  P'u^^^,  p<'»"0'»y  l* 
AVoir  pouvo  r.  Avo.r  i  -' 'T.'ue  le  cred.t. 
Etre  en  éwt  de.  (Vous  p-uvcz  tout  lur  Mon- 
iteur, rtnt.  poif.  Je  pu!S  ce  que  ,e  veux  .  « 
tout  ce  que  je  veux  ne  va  qu'a  paffer  le  lenis 
en  honnC-ie  homme.  )  ^,  .  , 

t  ifer.  pouitir  plus.  C'cll-i-dire  ,  être  vieux, 

'  faihU  &  cjjjc.                         _  .          .  1 

t  irt«  pouvoir  nuis.  [  S'o«      >"  i 

C'eft-i-dire,        pt  '"«fi    ««  ** 

Jt  ettrah pts  fMrtfjfôiifiiu»             ,  t 

/,  »•»  /WTJ  «i-ri».  [  A?»/»"»  «  f^/f  l 

C'crt-.'i-dirc,  «  «V/  /-J'      y-»""  .  ^*  «  J'"* 

^"potlÙr.  Se  dit  en  parlant  des  chofcs  fortuites. 
[Eretiire.}  Il  fe  /-««^m  bien  faire  que  vous 
perdrca  votre  proc 

V  (ix  ^erfonnes  ,  m.us  cette  P'if^/'Jl 
rali-on  paro*it  étrange  ik  Vaogelas.  L'Academte 
croit  pourtant  qu'on  peut  dire  proverbialement 

<,«.'..•..■.•  .;.-  •./  .» P<""  » 

"  On  apéîle  un  homme  impuiffant ,  un  /m» 
«tf  «Ar.  Tcro>e  de  r«\7.-;..Gn  d-t  prover- 
tîalemcnt , /  A'/m.//.  /ia.<,j>  6-  v/«%:  p<^i,o,t. 

[/■<..]  Force.  (  Ote»-nioi_la 

voK.nte.  p.-.ro>^  vous  m'avez  ..c-'  I-' 

ou  ,endL-/.moi  le  pouvoir  .  pu.ujue  VOUS  «• 

'^f^:^'?^:wS:lP.u^r,nce.  Crédit. 

Ai::rLu;.^:>.>^voirK.re.(Sonpc^^ 
eii  fort  borné.  Lire  dans  le  pouvoir.  Il  eft  en 


iî6   P'OU,   POZ,  PRA. 

pouToîr  4e  fûfc  dsliien  à  fet  amit.  SemploicT 
de  totw  (on  ponvoit  )i  (éprit  un  ami.  Le» 
E«i(fitts  nTom  racuB  pouvoir  lut  kt  Mu,iAnn, 
comiM  Magiftnit. 

Qa»  teiTc«  tn  ntSiSi  d'une  («idMce  tom) 
L  trcnu  ru  tl  ,-,,;'a  (o,t ,  tft  Kon  d«  (un  jiunniri 
ht  ttroi'.-iTi       micnx  4<  Vipii|;nci  la  p- — 


PMtraïr.  Comm.in.'.cmem  vAiÛj'.j. 
PcBMir.  Dro'.i ,  l.wu'tc  d'apr  pour  un  autre, 
WVCttti  de  V.>r'jrc  &c  lUi  nniulciflcnl  <\u'on  en 
•        t  foi»,  de  boucVic  ,  foir  par  écrit. 

Pouvmr.  Se  !'.-.t  uu\Ti  l'icVaâc,  de  Véct'it  pat 
on  donne  pouvoir  à'a''ir.  i  Le  \>o'jivoir 
de  ce  M'imftrc  n'eft  pas  sn  b<3nni:  l'orm.;.  \.!n 
teV  Eviïque  a  donni  à  un  tel  tc\c&afti<\ue  les 
fonoin  de  confcSeï tel  Heli^niEe»,  Ccc) 

T  O  Z. 


Poï7P  L  A.  N  t  ,  Poe  S'.>.1L&H1,  /./*.  ^  v4r<n4 
|*ii((o^iaaii.  1  t^uclqucs-v.as  d'iCcnt  8t  écrivent 
pou^aat  I  nviis  m.il ,     ce  qv\'on  croit  ;  po^^o- 
Unt  eft  le  vrai  mot.  I  Vi^  une  lotte  de  falAc 
cpTi  (e  ttottve  ikm  W  ter  moue  de  Pouijole, 
iritte  f  Italie  ,  atiprct  des  Baies ,  t^ui  n'eft  pas 
'tioiginte  de  Ifaples.  l\  eft  propre  i  faite  de 
-  bon  anniet.  Sotte  de  (able  qu'on  tite  de  tctre 
en  lufie  loifqu'on  (ait  des  puits.  La  pvixoltni 
«ft  frapie  k  &iie  de  \Mun  enduits,  Pcn«M  , 
irfirifi  ii  Fîtrwc,  jmi|i  il. 

P  IL  A. 

V  H  XC  M  A.T  t  q^tl  E  «  JkVCTlOII  , /. /.  \,  Prilg- 

Cet  ■ou  vkRoeait  du  Gi«c  «l  dm  Laùn , 


(M  aiydnie  pmgiMd^t  fiuiaiM  ,  de 
«idomnccit  de  «citiuiM  conttMâoM  «•  de 
tmèm  d&a  ^jhnhaux  tu  (pdquet  afikiret 
fihicWlâne»     tottdiem  mdâtutencai  Vîm&- 
i4t  publie ,  «\nc\que  corps  ou  vfoiAap/i  VaUe. 
Dcnjat  y  Sptiimtn  juris  ,  c.  t.  Pr«/<ire< 

Pragmatique  janclion.  Ces  mot»  Vont  auffi  un 
_  tCtOW  de  droit  canon  Ftanv,o\s.  Cette  piaa- 
mltaue  eft  tme  otdonnance  de  Lotùa  l  a.,  de 
Tannée  1 qui  tes,aTde  \a  coWaiioa  det 
bénéfices  U.  \c  c'hoix  des  pcttonncs  tcclcftat 
tit\ues  pour  \t;  \v  .ffédet ,  ti  <\ui ,  confotrtKtncni 
aux  ancien'.      .rion^  ,  i\i>nnc  ai\x  CoUatcur» 
ordinaires  ,  aux  V.vcc\ucs  ,  aux  M>aies  6c  aux 
C.\vny;\u>.',  \c  \)i>uvriit  à'ùWte  \cuis  Supitteut». 
¥a\to  ÇÀiVc  ainVi  de  etuc  pragmatique  ,  pUUoil, 
pog*  63-  "  Vous  (avcr  QU'.V  é\ou  Véi.u  O.cp^o- 
rablc  de  VV  çViîc  Cia\\itune  ,  ovi.ind  S.  Louis, 
pat  \a  pr  iirinatiQ^e  qui  ponc  (on  nom  ,  lui 
donna  coTv.mc  une  face  nouvelle,  entendant 
CcViA'iCUts  ordinaires  ,  aux  C.V'.apivrcs 
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»  Communauté  aura  dtoit  tfïlire  fou  Chef  8c 
fon  Snpitieur.  Que  le  Pape  ne  powTra  plus  . 
u(er  de  mecs  cxpeâatives ,  ni  de  tefcrve  à 
»  réeard  des  EcliTcs  MéiropoUtaînet ,  Cati- 
»  dtalcs  6c  CoV.céialcs  -,  qu'il  ne  ponira  »ui& 
»  ufet  de  grâces  expeâatives ,  m  de  réferre 
M  &  l'égard  des  Monafietes  ,  les  Dignitei  8c 
»  Ptclatures  venant  à  vaquer  ;  quon  y  pour- 
»  voira  par  ileÛion  ,  6c  qu'à  Vavcnir  toas 
»  les  Papes  s'oblif^etont  par  ferment ,  à  lent 
i  avcnemem  au  Pontificat ,  de  garder  cette 
•  ordonnance  ,   conformément  aux  anciens 
»  Canons.      (  tta'u'iir  \a  iir.'i;iii,iU4Ue  fanûion. 
Apuicr  fouvcnl  la  praçmi-.ique.  Oëtttùre  la 
pragmatique.  Louis  XI.  s'u'ri'ij.ca  par  ferment 
fur  \c  faint  Evan^'.ilc  à  deUiiire  la  |iraj;matiq«c 
fanûion.  Combatrc  ,  at.Tc^iicr  la  yyai;maîiquc.  ' 
Le  concordat  qui  fc  fit  entre  le  l'ape  Léon  K. 
6c  le  Roi  François  l.  abolit  les  ptincipau 
chefs  do  la  pragmatique  fanûion.^ 

PuAtiNis,  ou  amanJts  à  la  pnl'int  t  f> 
\Amy'^,d.ilt  fticcaro  caadiia^Cc  font  des  amandes 
tiffolées  dans  du  fucrc.  Amandes  <iii'ûn  f.ût 
boiiillir  dans  du  fucre  ')i>fq«es  à  ce  qu'elles 
foient  un  peu  técVii:s  &:  qvi'eWes  croquent  fout 
la  dent.  (_Ccs  pralines  font  fort  bonnes.  ) 
l'  u.  A  l  tk  1 1  ,  /■  /.  Votei  pririt. 

pRATic.  La  ÏSTuiete  a  dit,  thap,  t. 
«  IJn  Ma^iftiat  alloit  par  fon  mérite  ^  la  pré- 
M  tBÔire  dignité  i  il  et  oit  homme  délié  &  fi«ùc 
»»  dans  les  affaires.  »  Ceft-li-dtre ,  hakUt ,  ft^n 
A  aiMur  anc  <ifair<  ,  ^ ui  4  htAuioup  d'txpituiu*. 

Pu.  ATicnuLE  ,  adj.  \^PriiLlicui,  ad  vraxiin 
fdiUii.  "\  Ce  mot  dans  fa  prèmiére  fi|,nihcatiQa 
veut  dire  ^ui  fi  pint  prcriijKcr  ,  qui  ptut  iirttùi 
tn  u^aige  &  en  praiiqut.  (^Ce  confeiV  n'eft  pet 
praticable.  Cette  inacbinc  eft  d'une  bdîe îoiven* 
tion  ,  mais  elle  a'eft  pas  «tticeble.  )  Le  mot 
pratict^U ,  en  ce  fcne  ,  treft  |lhie  ca  «bge 


ceittinet  l  Von  dinpUttibt ,  tu  fi  peut  pas  imim  m  prtaiifau 


PraliciMs. 


Ce  mot ,  pûlaitt  de 


» 

ti  aux 


»  aux  V.vln,ues  ,  tout  ce  oue  la  conVuùon  des 
X  fv.;t'.t  s  p.ïSexieut  avo'il  ové.  «  \  o-uz  cncotc 
Joi;  ,  Trj-.'.î  Jlf  Ofuts  ,  OTil  i.  lilrt  ^5.  U  y  a 
ovuic  la  pr,'iç,n'..iv.me  de  S.  Louis  ,  ou  de  Louis 
\X.  une  awue  pra'^\maliq'ie  de  CV, ailes  V  W. 
faite  avec  les  Ctands  du  Koiaumc  6t  les  pcr- 
fonncs  les  plus  inie\Vi^,cntcs  dans  les  matière» 
'Ecc\cfia<\i<\ues  ,  pat  XaqueWc  Sa  M*iefti  entend 
<^uc  «  iv.ivant  les  anciens  canons ,  rcnouvcWcx 
f  par  un  des  dcttets  du  Concde  de  ftaVc  , 
w  tenu  fous  les  Ponti&cais  de  >iVaniA  \ .  ta 


\Puviui, 

»  mat  4«c  iws  »  pat     Von'peut  allet. 
CVndKomcoiiinettceia  brepretkibles.Les 

Caoftk  cette  beutepratwaUes.  Les  cbe- 
Aie  Cent  pas  ptaticablÀ  k  cauCe  des  mi^es .  ) 
*  Pr«t(e«UetVComii&  moniwi/dci/is.  Var- 
iant des  peifonnet ,  ^reui  dite ,  «vw  qiu  on  peut 
avoir  commcrci.  SacioUt  t  avec  qui  on  pcac  «vair 
afairt.  (^Ccft       telUM  VfA  tfefll  lUillieaMBIk 
praticaWc.) 

^*  PraticaUt  le  ImpruicaM*  (e  dà.feat  te 
s'éaivem ,  dans  le  propre  6i  dans  le  6(w(  , 
par  les  perfonnes  qui  entendent  le  mieux  omte 
langue.  Voïei  tt  P<rt  Bouhours. 

Vu  Kttcif  KtJ*. m. \.Pr<tgniaricus/°armal4riBS.') 
Cclin  qjM  entend  bien  les  diverfes  fortes  die 
procédures.  Celui  qui  conduit  6c  inftruit  un 
procei.  Celui  qui  ftiquentc  les  divers  &i^es 
des  luçe»  ,  6t  qui  fait  les  diffcrens  ftiles  q^ 
teî,at4ent  les  piocer.  (^Mn  bon  Praticien. \ 

«£5-  PraikUn.  Vîn  bowBie  fort  expèrimcnit 
dans  les  procidute»  du  Palais,  &C  danslapialupw 
de  q^l^ ait ,  onde  qgidlquefôeace. 


Vl*i*fM4eAt 
Vm»  a  ûi  dhA  r 

BUfwiti  fvIUi  oMvi. 

PraùcUn.  \  L'miim  p«fUiii."\  Vie««  Oete  ,  «a 
foWicweur  de  pioccx  ,  «pi  a  apn»  la  pratwçw. 
(IV  efli  détendu  au»  Pr-BtUn»  de  &tnM  M 
tcqjdteea  tede  ècnnnt.') 


^  lyij^co  uy  Google 
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pu  fans  Dfob, '..lire  Jans  la  ihcorie  ,  mart  A 
hm  fniwe  le  contraire  <i.w^  1*  J'r..fique.  Il  y 
a  plufieun  pratiques  pour  (aire  <l.  s  opérations 
de  Maihcoiatique  6c  de  .VK'c»niquc.  11  y  a  ""c 
pratique  loutc  particulière.  La  pr.itici.ic  conti- 
noelle  d'un  mciicr  rend  un  artiUn  habile.  ) 

Pratkut  ,/./.[  1 
Terme  de  Palait.  C'cil  l'ulage  «les  coutumes  Ci 
des  dil'^renies  fortcn  de  [Toccdurc».  (Aprendrc 
b  pratique  chez  les  I  rocurcurs.  Savoir  la 
■niique.  Entendre  la  pratique.  ) 

Pn^ut  t/.f.  [Copia  tommenii.]  Ce  mot  le 
dit  en  terme  d«  Mir ,  Se  fignifi»  Commtnt , 
commemcation.  (  A  b  vui:  de  la  côte  nous  fimcs 
pavillon  blanc  pour  avoir  pratique.  ; 

Pratiqut,  aJ/.  [Pratlicus.]  Qui  n'eft  paj  (pc- 
cniatit*.  Qui  eft  dans  rexercice  &  dans  Taâion. 
(  U  V  a  une  Géonçine  pnuqne  une  Géo- 
flwtne  fpécuhtive.  ; 

FrMînu*.  [Liiiam  ùifinumium.]  Sacs  «C  papiers 
«li  font  dans  I  vinde  d\n  procureur  ou  d'un 
Notaire  »  te  qui  apartiennent  à  leurs  clîem.  (  On 
a  Tcndu  Jes  prati^yea  de  te  Brocwenr  ucme 
outle  livret,  )  ^        r  a- 

Pnuîaua.  { Emptorum  topia.  ]  Ce  mot  le  dit 
en  parlant  de  cens  qui  gagne"»  * 
ferw  le  paUic  ,  K  îi  fignife ,  .«n/iwr 
^  <««/!t«  M  As  effwi*  «.  G*ns  qu'on  ftrt 
t»^ualttii*p*rfoi»iu  pahlitiut.  Afmn  qu'en  donnt 
À  mu  pttfonn*  afin  qu'il  m  lin  quitqut  profit. 
(  Donner  des  pratique»  k  1»  Avocat ,  A  un 
Piocuieur.  11  a  acheté  rimtàs  U  la  praticjue 
d'un  Procureur  au  Parlement.  Oarurgien  qm  a 
de  bonnes  pratiques.  Médecin  qui  a  le*  «eu- 
leurss  pr.niqucs  de  tOM  Parie^  AVOÎT  des  pra- 
tiques en  ville.  ) 

[CUaJeJU/xum  conjïlium.  ]  Intrigue . 
Cabale.  AdrclTe.  Menée.  (  Ses  pratiques  nous 
firent  avoir  une  armcc  tic  cinq  mille  hom.Tic-s. 
yoit.  la.  y4.  On  fail'oit  drs  pratiques  pour 
le  perdre.  /  .../■.  J4.  Etre  averti  des  pratiques 
d'en  parti.  Mèmoira  de  MonjUur  U  Dut  dt  U 
gadufoutauU.  ) 

Pr  A  T I  df  1  R  ,  y.  a.  [  P'ff.nri  ,  txiretrt.  ] 
Faire  fouvcnt.  FxL-rccr.  Mettre  en  ufjje. 
Réduire  en  pratique.  (  F,i)fe  pr.iti.f'er  aux 
hommes  les  dcvous  ic  la  Re!i-;ari.  Tols  les 
bons  Auteurs  le  pratiquent  ainfii.  l  'iiug.  Hua. 


Vous  doiMui  d»  leço»  que  toM  la  Mnlt  adabi: 

Pnaifur.  (  fti  fim:':,^rittr.  ]  Fréquenter. 
Hanter,  (On  s'atachc  volontiers  aux  honnêtes 
gens ,  parce  qu'on  a  du  plaifir  &  de  l'honneur 
à  le»  pratiquer.  Cktvalitr  dt  Mcri  Convtrf.  ) 

Fraiiqtur.  [  StJuccri ,  corrumptn.  ]  Suborner. 
Tâcher  de  gagner.  Tâcher  d'aiircr  i  fon  parti 
(Il  envoicHt  fous  main  praâquer  les  PerTes. 
Féag.  Quùu.  Uv.  S,  Mon  pere  a  été  alTaffiné 

Jiar  ceux  que  les  vôtres  ont  pratiqué  avec  des 
bmmes  immenfet.  y^ug.  Qui/u  Curct ,  Uv.  4. 
thap.  i.)  • 

Pntiqutr.  (  Difpomm.'l  Ubamu.  (Les  Archf 
tcâet  oratiquoient  de*  liens  pour  7  awltra 
jàu  ftU$  d'airain.  Mr^  dk  tiiniM,p,  18.) 

PRE. 

PEi*,/m.  [?Maiii.]  Piécft  dt  tcire  qiâ 


PRE.  *îT 

ne  fe  laboure  point,  &  où  il  vient  de  ITierbe 
qu'on  fauche  tous  les  ans  dans  une  certaine 
Xifon  de  Tannée.  &  où  enfuitc  on  l"'' 
les  chevaux  &  les  Ixaifs.  (  Un  beau  pre.  faucher 
uo  pré.) 

y,Ui  q.i.i-1,1  =u  rtnouvc.m  'j  di'-.sfflte  aorcrs 
KïJorou  iu»  »o»^'J  1"  '.-hdi«  de  T^j^<^-^^^  j 

*  S,  tmnw JkrUpii.  Ceû  fe  trouver  en  un 
lieu  pour  fe  baire  en  diiel. 

t  Aimtr  mimx  «mA»*  ".«^f  ^UE,! 
proverbialement  *  thn»  le  Aie  dn  penpie , 

raimcr  mieux  mort  que  vivant.  , 

Pri'-Adamiti,»  ,  /.  «.  [ffm'Mdmmu.] 
Homnus  que  quclqucs-ons  ont  cni  avoir  c  é 
av.int  Aii.un  ;  opinion  OUI  S  été condami.ee  fwr 
l  Eiilifc.  Il  tàut  convenir  qu'un  honune  qu»  n  a 
p,s  IVCprit  du  Cbriftiamfmc,«e  quifc  croît 
'„e  en  droit  de  penfer  fans  l^"*  «f./'"» 
loum.mon  i  l'Ecriture  Sainte  «C  au»  <»étifi?'« 
des  Ccnciles  &  des  l.unti  Pcres ,  fe  biffe  aifc- 
ment  (urprendrc  aux  premières  idées  qw  !• 
préfenrent  ù  Ion  imar.uiatioi  :  ceft  «U»  «S 
points  de  la  jultlticat.on  du  fieur  le  P«rere* 
Auteur  du  livre  .ics  ?  ré-Adamite$  ,  que  de*» 
que     t.int  qu'il  a  été  Calvinilfe ,  .1  avourraifo* 
„  de  croire,  k.'on  les  principes  de  CalVtO, 
»  que  l'inteniion  qm  l'in.!uiioii  .1  la  rcchcrCba 
»  des  Prc-Aa.-.milc>  ,  étoil  i.Tt  innnctnic,  BC 
»  que  le  moiiî  dont  .1  pouvo.i  le  lervir  pouf 
«  le  mettre  au  jour,  Il1<..m  !cs  mimes  principes, 
„  n'étoit  pas  fans  ap,.ri:nce  de  Rclip.on,  -  Il 
raconte  enfuitc  "  quouvr.int  un  jour  c  Nouveau 
„  Tcftament,  il  tomba  (ur  les  vcrleM  11.  ij. 
H  &  14.  du  cinquième  chapitre  de  1  t;.^;rc  .i« 
»  Saint  Paul  aux  Romains  ,  dont  I  inteurgcnce 
»  lui  parut  difficile  ;  &  dans  l'agitation  oil 
„  il  étoit,  il  ne  trouvoit  pas  moien  d  y  donner 
«  un  fens  raifonnable ,  qu'en  fup:>rant  qu  il  y 
»  avoit  des  hommes  crées  avant  ^d.m.  » 
Cependant  cette  peofée  ne  lui  plût  pas  d  abord, 
parce  qu'elle  étoit  fort  éloignée  de  la  créance 
univerfelle  à  IVi^ird  ic  la  créaiion  dAdamt 
Oc  il  voulut  chcrtiicr  dans  les  Conciles  «  dans 
les  Saints  Percs ,  la  réloFution  de  fon  enibarras, 
6{  partiettliérement  dans  le  Concile  de  Trente, 
qui  étaUit  b  dodrine  ifai  péché  or,g,nel  fur  es 
trois  verfct*  qui  ravoîcnt  arrité  ;  il  confulta 
<es  amis  Sc  le*  plus  habiles  de  fa  Comntumon  , 
fans  trouver  une  eupliciiion  qui  le  fausftt.  U 
raconte  enfuiie  1  qu'aïam  explique  fon  embarras 
„  i  un  Miniftre  du  LaMuedoc ,  fon  ami .  qui 
„  ne  tronvoifanenne  oWcunte  dans  les  paffages 
de  S.iint  Pa;il ,  il  lui  promit  que  b  première 
»  f.l^  c'i'll  prûclieroit ,  il  prendroit  ces  trois 
„  vcrfetsp  ur  Ion  texte, &«|u*îitesexpliqueroit 
„  i\  clj.Tcment .  que  l'oo  n'en  donteroit  plus.  » 
Le  l'clr.re  lut  au  prêche,  «t  an  forw  il  de- 
manda au  Mmirtre,  «  ^ •»  «H'" 
»  vertu  miraculeufc  de  faire  qu  un  Minim«pftl 
„  expliquer  .\  fes  Auditeurs  ce  qu  en  «ei .« 
»  n'entendoit  pas  :  «  &c  comme  le  Mimftre  en 
convint .  fon  doute  fe  fortifia  ainfi  daiu  «» 
efprit .  &  devint  une  certitude  :  I1  bien  ^  dit-U  J 
«que  n'.iiant  pù  rélilK-r  à  la  douce  violence 
»  Jet  raifons  qui  me  flatoicLii  ,  je  me  rendis 
j»noi-mâflie  à  mon  opinion.  ..   I>ani  cette 
Dréveniîon  iirecardoit  fon  (yikme  non-fcule- 
SXit  comme  innocent ,  mais  encore  comme 
«opre  à  concilier  les  Juif»  avec  les  Chrétiens  : 
naiTlwiilu'il  eut  publié  A»  «"vraje  i  û  avou^ 


dans  (on  Ano\o«ie ,  que  •  let  Inift  »  leiMimflTc, 
I»  Ca\v««iWs  6t  LitthcneM  8e  tow  ce  qu  il  y 

•  l  l'I^'ï!'  C«  f««  f«»  t«r«>«S  «hns  l« 
»  Mote»  SdafiwttM^xMîi  it  Luther  «cde  Calvin, 

*  ta  iMtoveawé  iii<MU«  de  mon  ownion, 
•»  seft  lette  fnr  moi  Bi  fw  met  Pté-Adamucs , 
»  «vce  me  fune  i)ui  rfeft  pat  imaamablc.  » 
Uei  Catlioliquct-nc  munquirent  pas  de  iVlev 


contre  lui ,  man  av 


ce  m«ui'. dj furcut.  «J'avoue 


*  ïr^  eneofc)  que  quelque  rcpusnince  que 
1»  l'enffe  pour  Ut  autorités  que  l'on  m'allc- 

*  »  )"  ne  laiffoit  pas  d'aprouvcr  ca  mon 
»  «me  W  procidi  dct  Doâews  Catholiques , 
»  fit  d«  aoàa  qaTtls  airaàent  panie  raifon 
»     fe  tMKT  fnaa  à  Vamoniè  de  nLg,Hc  , 
1»  fie  «•  t*cn  fenir  WMur  tenveifer  mon 
»  Ity^ife ,  parce  que  le»  Catholiques  rccon- 
»  nmffcnt  Vamoriti  abfiAti'c  de  l'EgUfc  ,  6c 
»  <yufitaiiit  feamis  pat  confcicncc  ,  iU  ont 
m  nûfon  de  croire  tout  ce  que  VF.jUfc  croit , 
»  pour  cc\a  mjriK  c^u'cV,;      croit,  h  U  fvjroit 
inutile  de  cWl.iAWr  il.iVjr.;;-..'L'  Ion  .ic,iViO'^',ic  ;  )C 
crois  qu'elle  lut  de  bonne  toi  ,  quoii\«c  quel- 
quct-uns  en  aient  pïnlo  autrement.  Cc',)»:ndaiit 
on  expliqua  pour  lots  ks  trois  verl\:ts  tic  S.iir.t 
tatll  avec  tant  de  netteté  ,  que  ]z  tuis  pctùiailé 
qu'il  ne  fonjca  plus  À  l'outcr.ir  les  ey.dT^:mcns 
de  (on  imagiUAtion,  Ces  trois  vcticts  (ont  ceux- 
ci  :       11.  «  Comme  le  p;c\c  cft  entre  dans 
»  le  mon.lc  par  un  (cul  homme  ,  &c  la  mort  pir 
>»  le  pccVié  -,  6t  ;i.î\Çi  la  mort  cft  pu'Xée  dsns 
»  tous  les  Viomracs  ,  tous  w  .znt  pecV\c  dans  un 
»  leul,   n^.         Dr  le  pecVic  h  toujours  clé 
»  dAfis  le  iivjv,'.'.e  ,  )u(qu'à  la  Loi  -,  mais  n'y 
»  a.ant  poi;\t  de  Loi  ,  d  n'iloit  point  imputé 
»  6c  reconnu  pour  pccUé.  n'' .  14.  Et  »in&  la 
»  tnort  &  exercé  ton  règne  depuis  ^dam  luiqu'à 
I»  Moite  ,  à  Vc^d  de  ceux  même  qui  n'ont 
ni  pat  pedbè  pat  une  tianf^reflion  de  la  Loi 
M  de  Dieu  ,  comme  a  {ait  Adam ,  <|«ià  eft  U 
»  ii{;ure  de  Vavenir.  w  On  {elott  Une  matie 
Tradwûion  -.  «  C'cft  eourquoi  comme  pat  «ti 
»  {cul  homme  le  pèche  eft  venu  duAs  le  monde, 
»  te  pat  le  pcchc  la  tnort  ;  de  U  même  manière 
M  \i  non  a  i^avTi  dans  tous  les  hommes  ,  tout 
»  liian  feche  en  Itai  ■,  car  \u{qa*aa  temt  de  û 
»  Lot  «  \t  pech&  ctoit  dans  le  monde  :  mais 
»  comme  il  n'y  a^oii  ^o'nt  de  Vm^  il  n'  ctoit  point 
H  imputé, 6cn&anmoiitt\4manmtc{,nc,  depuis 
m  Aavn  ^uCcpi'à  Mente ,  îas  ceux  mitne  ^tû 
w  ik'ont  point  pechA  en  défolb&ffant  k  U  Loi 
w  die  Dieu ,  comme  à  (ait  Adam  <{&  èuk  U 
»  fieure  de  cclu  ^  devmt  vcnw.  ■» 

LfOtncagt  de  te  Pekeie  pam  «i  U 
eft  en  LuÂ«.  VAntewr  moorae  dant  te  Maifoa 
det  Vetet  de  VOtatoite  ,  d«te  de  Haue-Dime 
'   det  V  crius ,  au  ViUa^^e  d*  AiA»eni!l)Mn  ,  piis  de 
Taris ,  \e  '^0.  tenviei  1676.  iniuii      tow  /a 
Sacrement ,  &  aprli  avoir  fait  Itf  à9n  JTun  bon 
Chtitun  ;  ain&  qu*°A  efll  porté  dansVafte  de  (on 

>  de  faise  conue 


inhumation.  On  ne  tei((a  ^a  de  1 
kâ  CMven,  eaiotme  dfègtti^î 

1«  Tejme  t«  i« ,  «  bon  V tiîiljw , 

Qu*9^|iï«  ofitut-yiniff.  «ns  ifi'A  eut  a  taitc  un  clvM , 
\«  WktmM  VMi,  «L  n'en  âMUtt  f»«M. 
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P  R  f. 

On  dit  auOi ,  t'tj!  tut  ftidMt ,  c'cft  à-dwe, 
une  chnfe  <j;iil  f.iut  fair*  «mit  tOUUt  la  mtnt. 
Cts  mJts  Tw  le  di{cnt  pli»  qu'en  terme  de 
ii.iut.         priui  MimadvtmnJwK.] 

{Anu  M8us.}  Qui  a  été  alUgué  auparavant. 
(Cela  (e  trouve  aufli  dans  l'avnewr  prc-iUonué.  ) 
IVl'AMtULE  ,  /.  m.  [^Lxoriiium  ,  proX!tiiuyn.\ 

Difcourt  qu'on  fait  pour  entrer  en  matière. 
Diîcourt  qu'on  Ct'it  avant  ifue  d'entrer  lou-.-à- 
fait  en  matière ,  6c  qtii  (cuvent  c(l  allé/  fupctflu. 
DifcouTS  inutile  «  qu'on  puurron  ailémcnt 
retrancher.   Q  l'jtle  en  pju  de  mots  £c  lan* 
prcamV-ule.  Wi.'.  Luc.  Tout  te  l'.nij  pr .Mv.liule 
ne  tend  qu'à  étaler  la  folte  vanité  l'e  l'Auteur.") 
K  r  A.  V  ,  /.  m.  \^  Praudum.  i  l  ctit  pré.  (  lU 
fc  t'ont  batus  (ur  le  prcau,  ) 

PrCiUi.  i  Carar'ii  area.  }  Ce  tv.nt  fc  dit  en 
parlant  de  pnfon  6t  de  r.-ii">nni.r.,.  t       la  Cour  " 
de  la  prifon.  (  {'rAmnwT  qui  fc  promené  au 
pTcau.  Mettra  li,-.  ',Mui.nr.,cr  fur  lepireau.  Avo'iT 

la  liberté  •.Vc-.'.i  Ûit  le  iprcau.^ 
■    P  u  f         î  ,  /.  /.  r       i.,„jj.    Sotte  de 
Bçntliic  q'.ii  el\  orà'.nsireraent  ataclnc  au  Cano- 
nicat.  Revenu  Eccié  .aftiquc  qu'on  donne  à  une 
psrfonnc  ,  &  qui  eft  atacné^tmautteQéné^cc. 
('iVeben'.e  Cathcdialc.  VTdbenda  CoUê^valc.  Il 
faut  avo'ir  quatorie  ans  acompl»  pont  poSCédcr 
des  Prcbendcs  des  tçlifc»  Cathédrales  ;  Sc  pour 
cdlcs  des  Ee,lifes  Collégiales  dix  aas  achevés. 
M-Jjjc  ,  Droit  EulcfijfKiat.) 

^"^  '^P''-.  T  '        .  vient  du  Latin  ,  prs^enia  ; 
il  %Viii  jii  la  i'(ii\r.'iiuiion  purnaViére  q^  Pon 
faifovl  aux  î^a^iftiats  qui  ^ouvetTHMCM  Wt 
Provinces  ,  6t  aux  foldats.  Cicetoa  «a  ^ 
mention  dans  fa  quatrième  Vemnc;  Ha^œ 
dans  (es  Satires ,  fit  AuUu-Gette ,  Rh.  i5.  e'.  4, 
raconte  l'avanture  d'un  cemin  Vemidius  Battus, 
qtù  louoit  les  chevaux  Ce  vmbiitet  que  le  public 
(oumiffo'it  à  ceux  qui  alloicnt  eommandei  dai 
les  Provinces.  Ce  terme  prthaiititÂ  ptat  * 
ufage  que  dant  Vt{\i{e ,  oU  î\  i^àS»  ^wBet.. 
'Ciho(es:  ptémiétement  «  ptibmit  dant  (o(^  oii. 

WM  diftrihution  quotV 
dienne  ,  qa\  Ce  (ait  dans  qjuelauct  Chapitres  , 
fie  dant  des  Iftomflètet.  On  apâVe  a«I&  ftihndc 
fmpU ,  tu  wvein  «niMid ,  étahW  en  conC.Awa- 
tion  det  i^et  fie  du  (etv'ice  tcclifiaft'tque 
auquel  i\  eft  etad&é   ce  cpi  rfcft  point  m'is  au 
ranç  de»  bénéfices.  Let  atmcet  préhcnO.cs  (ont 
difk'm^viées  par  TaffeGUtîon  ou  aux  pafonnes  , 
ou  r.ux.  {ontVvons  dont  le  Prihcndier  doit  s'a- 
quitcr.  La  pribiniU  pieupioriaU  cft  d'iffèrente  de 
U  nibnit  tUoic^k  :  Otopïn  a  temaïqufe  cette 
wttKRce  dut»  ton  Traité  de  te  po'âc.e  Ccclé- 
^ttM(ne  ,  Uv.  3.  lit.  3,  n.  xt.       thêolo  aie 
eft  (taUte  dans  les  t.gli{es  CaûiêdraVes  ,  ù  U 
ftéeeptottete  «  dant  les  £f,Vi(cs  Canoniales  « 
oll  te  Maâtte  d'Ecole  rei^o'it  «ne  prébende  , 
povtvtt  <pfii  Y  ait  dans  VE-^lKe  plus  de  douxe 
Chancnncs    fie  d'ailleurs  ,  Ve  Thcolo|,a\  rfen- 
{ciy.ne  que  te  Théologie  •,  fit  le  Viécepteui  eft 
prépose  pour  en(<n^cT  tes 'jeunes  lLcc\cCia1!âq^e» 
daitt  tes  l^ttiea  hmmainct.  VmfttMinon  de  cet 
Précepteurs  eft  (on  ancienne  dant  V^gVt(e-,  cat 
dans  le  Synode  tenu  {ont  te  Vape  Cu^ene  U. 
quii  (ut  élù  Van  9x^.  on  ordonna  f  étaw&r  daM 
tet  E«,Vi(es  des  Vréccpteutt  pour  en(ei|,neT  te» 
Lettres  humaines.  La  m&me  cVo(e(ut  otdotmée 
dans  le  Concile  do  Latran  de  Vannée  t^79> 
Vous  Alexandie  U\.  ce  qgoi  n'aiant  pas  été  «xe- 
cwfc  ,  te  OiniBte  wiA  46  Lmna  »  tt»ii>  tnna  te 


au  pr^atatlc.^  i4ni(  omaia.A 
Cet  «ii>crt<  fi'^iii&e  «vont  tout»  clinj'ci ,  maie  'u 
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PRE. 

Pjpc  Innocent  HI.  fenoDvclIa  dans  le  chnp.  ii, 
la  liiCmL-  Ordonnance,  avec  cette  claufe,  que 
je  Précepteur  de  chaque  Eglife  enlcigncroit 
non-feul^Mncnt  ht  Clerc» ,  iwii*  tn&nc  la  «Uans 
(le  h  ParoiTe  eraïunemMi.  Enfin  le  Concite 
civ  Tr.-nte ,        S»  les  Ordooeanccscl'Orlcan» 
&  de  Blort  ont  tâché  de  confirmer  l'ancien 
uftgc,  &     le  faire  priitiquer,  mais  inutilement. 
\oic/.  Ftrrtt,  dtCatm.  Les  priSbendtfs  canoniales, 
font  ccîlcs  qui  deptinclirm  du  Canonicat  ,  &  y 
font  at.ichces  ;  on  peut  cire  Chanoine  (ans  prc- 
,     bcrÙL- ;  iiniis  ce  nVll ,  en  ce  css,  qu'un  vain 
titre  ,  ilont  <in  no  fi-  (oiieic  gucrjs  ;  c  cîl  poiirt.mC 
le  lii.-i.- Ci  .ino  iL- que  les  l.)i!itL'ur$  apcUcnt 
Cano.-iij  ,  q.i  ioiii:c  )ii  (c.incv' tl  iris  fc  Choeur, 
&  rciîircc  il      le  (      »::rc.  11  y  a  dos  jirOiJeritles 
aietU-tS  aux  Er.fjns  <le  Clueiir  ;  tllcs  ne  (ont 
puirtt  liijeies  aux  Cra  liiez  ,  ni  iiii»;  M.inil.ifai;c$. 
La  prébcn  fe  <iiii  n'ell  point  authLC  iii;L.inoriicat, 
peut  cire  divif.  e  :  «inli,  il  y  .1  Jfs  lLiiii  PrL-l>LnJc/ 
dans  plufieurs  Ej,llles  t.at'  cilriii'cs  6c  Col^yi.dcj, 
où  i.'s  ont  c  e  e;a!<lis  pour  cire  aifiJiis  au  (  liocur 
&  aux  Ortfc*  ;  &  ils  n'entrent  point  tians  )c 
Chj|)tirc  ,  ni  ces  (brïcs  de  lemi  pre  rendes  nc 
pvuvijrti  i'trc  cont"(.rces  par  le  Pap.-. 

PR  l'a»  N  U  è' ,  y?  «.    (  Çui  anr.,<n^  li^f-.t 

inftr  Ctittonitot.)  Celui  qui  a  une  l'ré.'u  riile.  -  Il 
rejetoit  la  caulc  de  leurs  malheurs  (iir  il'itumles 
maniliani  ,  qu'il  apcitoit  Prélats  ,  Clianuinei 
Prébende?.,  Mjuir.  Sihifm.  l.  /.) 

L'Académie  &  Dan«c  ccrivenc  Prthtndier , 
&  difcnt  que  c'ell  iclui  qui  en  cercaÏMS  EgKfes 
fcrt  au  Choeur  au'deflbus  des  Chanoines. 

•f  P  R  t'c  A  I  R  t.  [Pnfurio pnffu/trt.]  Terme  de 
Zfroit.  Il  le  dit  de  la  maniée  de  pofleder  quelque 
diofe.  Poffeder  ^  frteairt.  C'cH  ne  polTécler 
pas  comme  propriétaire,  mais  feulemenl  comme 
un  utuirucluaire ,  à  com'iiion  de  rcAiluer  ,  oa 
en  paiiïni  la  rente.  (  l/n  doiiaire  &  un  uAifruit 
ne  le  polTcdentiiiie  par  précaire.  Dans  les  lettres 
deconAituiionderenic,  on  y  met  la  claitTc  de 
contfiint  de  précaire.  ) 

L'Eglife  s  cft  enrichie  par  plu£car$  moïent , 
8e  pantcaliérenieRt  pw  lei  coniriti  de  pticmrt 
&  wprtfiMrt.  Oo  apêtknt^wlMtn ,  une  donation 
que  les  Particuliers  Airoient  de  ledrs  biens  aux 
Églifcs ,  &  dont  iU  conîfnuoient  de  joiiir  pendant 
leur  vie,  ou  pcmlani  phitieuts  générations  ,  en 
païant  une  certaine  redevance  ;  &  quand  les 
Abcz  ou  qu'.'lquc  Enlifc  doniwit  a infi  quelques 
buTi»  A  un  I'artuv.i,i.r  pinir  en  joiiir  de  même 
pi.n  lar.t  un  C'.rt..in  tcms  fous  une  redevance 
annuelle,  on  apclloit  cet  aùcpr/rjh'h,  prelî.iirc. 
On  cont'<in.:<>i(  loiivent  cci  deux  contrats.  Ntar- 
cii!|'V.e  ,  ///'.  2.  £  7'.  «.'"•  nou*  a  cor.i'trvé  la 
f<  rn'ule  du  . 'irr  ,  ou  l'on  voit  qu'un  tvèque 
ti  i.lir.ne  le  pr.  lîairc  qui  avoit  été  iait  par  une 
Ii:;lilc  à  lit  s  l'ariicrlicrs  pour  jdiiir  c!e  tertains 
♦oiids  pcmlant  leur  vie.  On  en  trouve  encore 
dans  les  aiitienn»  l<ir;T'u!es  ,  oi;  lis  t'aulet  dont 
on  fe  fi  rvoit  or -'inairerier.i  ,  font  expliquées. 
Les  (  cr,c;!cs  mu  t"î  cet  ufaro  ;  ils  ont 

dé^Inré  ,  (lue  l'ori  |  ":;v(>it  point  prefcrire 
pir  autime  longue  polUfîion  ,  ni  changer  la 
n  tiue  titre  qui  n'aqncroit  point  la  propriété; 
&  pe^ur  éviter  rufurpation  fur  le  fondement  d'une 
potTeffion  du  fonds  pendant  plufieurs  années  ,  & 
m'trc  p-r'',int  p'ufieurs générations,  il  fut  ordon- 
r.é  p.ir  les  Capitulaires  ,  &  par  le  Concile  de 
Meaux ,  que  [eipUtMtts  &  les pn^atm ,  feroient 
rcnouvellei  de  cinq  en  cinq  ans  ;  8c  enfin  ,  ce  . 
Kaouvcllemcai  paroitfaat ,  fani  doute ,  incom-  < 


PRE.  *J9 
nio^c  ,  l'on  flîpula  cette  claiifc  ,  que  l'aile 
liibiith  roir  comme  s'il  avoit  été  renouvelle  tous 
les  cinq  ans. 

PAi'cAIREIMrNT  ,  aJv.  [  Crtf/ttiV» ,  crjf.J.  J 

Par  grâce  &  par  pure  foufirancc.  C'ert  réjjner 
prheinmaiÊt  ipiand  l'empire  ne  s'étend  que  lur 
les  diofcc  permifes.  La  RocktfeucaHt. 

I'h  r<  A  VTIOK  ,  /  /  IC'MUio  ,  provi/io.] 
l'rononcei  pritéiKWt.  C'eô  une  vtiiî  des  incon- 
véniens  peuveiil  artiver.  (Négliecr  des 
précautions  qm  (croient  bien  nécelTaires.  Prendre 
o'auf  res  précautions  que  celles  dont  on  j'eftfcrvi, 
Pren:ire  (es  précauiions  auprès  de  quelctUI»  L* 
R,>Ji,f>t!Cjat.  C'ell  à  faire  aux  Grecs  d*y  porter 
des  p/ecautions.  l'ur  j.  QhiriU'C'uriCf  Mtt*ti'S' 

Qurl'i'ii*  mrftiff  *|iie  l'on  pr<*niie 

l.'.Ain.t  r  I   .it  :r  >.iiil  Lfc  numCM 
Ou    fncjMïtM  ell  vainc. 

Xivfir/iiiB'Mn.) 

P  R  f'e  A  r  T 1  o  N  N  f' ,  a./;.  Prudent  ,^  ftsC  , 
défiant.  (  Vit  li  inime  fort  prccautionnc.  Une 
fem.Ttc  prec  uitiÉ<;i!îee.  ) 

.Vc  pr{CJiil:or..icr  ,  >•.  r.  [  I'r<n  ,.Lr{  ,  pu! C'A  <^t.  ] 
Prononcez  /<•  prtc2iu:ann^.  C'ell  uler  'le  pr^cail- 
tion.  (  Se  preca»ii<inner  contre  un  ennemi.  ) 
pR  t'-.f  .»  .V  c  I .  Voiei  prilïjnct. 
-}■  l' R  I  c  J  p  F  M  M  I  N  T  ,  aJy.  [  In primit  ,  ami 
omma!)  Antérieurement.  Avant  un  autre.  Terme 
de  pratique.  (  Ce  créancier  a  éié  colknjué  pré- 
cédemment k  un  autr^'  ) 

PatciOiNT,  hus'cnJtNi».  [  .V/i/,i.  /.fi.  T  (.^"1 
précède.  Qui  a  été  auparavant.  (  Les  lieeles 
précédons.  Je  l'avois  VÙ  les  joi.rs  préccilens. 
L'année  précédente.  Au  livre  précedem.  A  ta 
page  préccdcntc.  ) 

Pre'ceder,  y. a.  iP'ji'f.]  II  vient  du  latin 
p'actJirt.  Aller  au-devant.  A  voir  le  pas  dev.mt 
qucicun.  (11$  to.itluoi-.n  i  ce  qu'ils  (ul  «lit  qu'ils 
nous  préccderoient.  P^itu  ^ plaid,  iS.  Un  Piéfi- 
dent  pTtttdt  im  Confeiller. 

Pi<«dtr.[An:itfft.  ]  Etre  anpiMirant.  (Ceux 
qui  nous  ont  prcccdez ,  n'ont  pas  été  fi  habikc 
que  ceux  qui  ont  vécu  avec  nous.  ) 

Prietdtr.  [^«Mci//«nr.]  SurpalTer  enqueiqjue 
chofe.  (  Monfieiir  Arnaud  a  précédé  en  mérite 
&  en  fcicflce  tous  fet  adverTaircs.  S.  Auguftin 
a  précédé  totts  les  autres  Pére*  fur  le*  matiérct 
de  la  grâce.  ) 
Pricvntbs,//  Terme  de  Jlfcr.  Voie» 

Ce'tnies. 

t  PRi'cENTit/R,/*.  [PrmMiuor. ] Terme 
d.'nt  on  fe  fert  en  quelques  Eglifcs  de  France , 

(c  particiiliéri-mcnt  à  Lyon.  Il  cft  formé  dtt 
L.<lin  Pr.u<'!!"r  ,  qui  lignifie  telui  ^ui  tiMlt 
at  j'ir  ta  usiirci.  Lt  Mjii'c  du  th^iir. 

P  n  t'c  h  r  T  »  ;  y"  [  Cinon  ,  nonna  ,  d'>(umea- 
mm.  ]  Il  vient  <iu  Latin  pr^itftum.  Inllruâion 
l'ti'on  donne  pour  aprendtc  quelque  chote. 
Principe  ,  t'on>leinent  de  quelque  langue.  [")>!(; me. 
Inllriiciion.  1  Aprentire  l'es  preeeptis.  Savoir  les 
pié.epies.  Donner  de  bons  préceptes.  ; 

Prictp'e.  [f'-tc^prum.]  Corn  iian  leni-nf.  (DkU 
aérablile  piécepic  de  ne  point  tuer.  C't  il  un 
précepte  afirmanf.  Ceil  un  précepte  h-mui.  ) 

Pr  i'cf  rr  tu  n  «i-  [Prj:c<ft.,r,i-:  •...  ,•■.<.] 
Celui  qui  eft  chargé  de  la  conduite  d'un  jeune 
enfant  qui  le  doit  élever  ms  la  vertu  ^;  ilans 
les  lettres  ,  &  qui  pour  fa  peine  a  quelques 
gages  d«  pcre,  ou  de  la  mére ,  ou  des  piren» 
de  l'enfant. 
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prècepuur  de  Mô«\lft:v;ncur  le  U.R^^r..n.  L'  Arr.V.c- 
viqvji;  <ic  Cam'.)r.»y'Va  tic  de  M'vînluut  le  Duc 
de  t'iur'  ■.•tiL-. 

t-j  Un  ^'..  uK-  s'il  cft  pUis  î>  propos  A'cnvoicr  , 
le»  «nlaus         ll^Us  puWMuuts  ,  <:u  de  leur 
donner  dei  l'reci.-,)Uurs  pour  les  cn(ti-.Kr  d;(r.s 
la  maifon.   Quimilicn  cft  peifwniv;  \»<i  l'on 
aprcnd  beaucoup  plus  dans  \cs  <;c<^k4  m»;  dans 
les  maifons  pL\rticuln;rci.  l.'l  u'.perevir  Amonin 
rcmai^uc  ,  au  ctinu.iirc  ,  cjuc  >cm  bU'uiuul  pcnloit 
>^«trein«nt  :  Mon  hi^jutd  m'a  tnfiigni  i  n'alcr 
point  aux  L'jUi  pui-ll-^uti  ,  à  avoir  tht\  moi  lu 
flui  /irftiits  Mjif.-c(  ,    if  à  connoitrt  ,  qu'en  ces 
fariti  de  thofa  ,  on  nt /aurait  jamait  trop  diptnftr 
Liv.  I .  ar».  4.  Il  y  a  fur  eeue  muicre  beaucoup 
de  cyvo(cs  k  dire  pout  Bc  conuc.  L'éducation 
publique  n'a  pour  elle  <\uc  l'avantage  d'exciter 
çIm  fortement  Vémulation  ;  elle  cft  déCcft  ..c\.Co 
àtousles  autres éjardi.  L'éducation  pv.iiii.uVi.ri; 
cft  pltt$  propre  ï.  former  Vcfptit  Si  W  cœur  d'un 
)cunc  élevé  ,  mais  dU  n*«  pas  pour  elle  le 
fecoun  dt  Vémulation. 

•  Prittpteur  ,  fm-ï  DoUor  ,  iR0iuMr.'\  Il  eft 
quelquefois  figiué  »  fit  fignific  celui  ^ui  donnt  dtt 
priccptts  i)ui  regardent  /u  maurs  &  U  coirduitt  d* 
U  vU*      fainb\«  ifue  m  n'ùes  lama»  lu  la  vie 
4e  cet  ^joaii  Pt£cc(tean  4%  tcnie  taûnaW, 

lM«ttt44BMttnO)apiiue  «jm  diat^  na  Chaunoin 
WMn  9uSà!ffiti.  ^La  prittptonâUtAnaMc.) 

PutcEssioit,  /.  /.  \,  PnK(j]î».  |l  Terme 
HjflmiMÙtXittiSA  4ietE«|iniu»ei  avancent 
versl'Oriettt.LemmtawMthmde  hViuiticme 
SpU-re  ^ui  avance  vcn  VOttent ,  fait  c\uc  les 
fimlts4e»Ejq,tùiioxcs  cpe  les  aitùens  Obferva- 
ten»  avment  placé  au  premier  dcgri  HArin  II 
4e  Ubra  ,  (e trouvent  ï  prêtent  au  dix-nc«v\cme 
degri  vingt-fept  minutes  fie  quelques  fécondes 
de  ces  mêmes  C.opeimc  tim  eftime  t^vic 

.i',>i.V.>;  ce  cV.,in- 


T>  R  t. 

il  formée  apcllcnt  temple .  (On  difolt  ccpcndailjt 

plus  otJir.airemcnt  à  Varis  ,  aller  au  temple.  U 
c(\  an  temp'.c  ,  Ci  ttcs-raremcnt  il  eft  au  pricnfi. 

Al'.cr  au  piccViC.  ) 

Pr,  ;hir  ,  prii'Jur  ,  V.  <t.  ^  C^rKiciuri  ,  de  rihus 
ffiii.'tij  lowcioK'n  h^hu.',  Annijr.ter  la  '|>.',ti.':C  de 
Dieu  su  temple.  (Vrëchcr  l'LvanjUe  au  ji^jnpic. 
Vrcchtr  la  parole  de  Dieu,  l'ticlitr  les  Uim  m- 


im  Avent  ,  un  Carême  ,  une 


OkaqiMinttUfniriMMnlirfckr  dAw 
Tom  ctui  <|Bi  laa»  Pm^wniwnilciTiCBiicniiB^^ 

•  A  ires  cela  :  Vient  not»  pricHtr  ton  inno- 
cence ,  Abl.  Lut.  ) 

U  (croit  ï  (ouhaitcr  «me  Von  nous  pr&chlk 
VEvan^ile  cotitme  on  le  precWit  dans  les  prémiera 
ûccles  de  VEglifc  ;  nous  ne  ferions  pasftfonvcnt 
cnnuict ,  ftt  même  rebutez  par  tant  4e  nauvait 
Sermons  ,  débitez  pat  des  déclamatcors  outrez  * 
fie  d'une  manière  plus  propre  au  tltéatre  qu'à 
U  chaire.  Cependant  le  notiÀxe  des  Ptidicetean 
cft  infim ,  Se  U  plilpait  le^rdem  la  pièffiatsoa 
coiBime  vne  route  <jiû  petit  les  condtÛTe  «as 
Abaiea  8c  aux  Evecmai  ioiidea  en  cela  (ta 
quelques  exemple*  ,  (oviaeaneilteBnclp^ 
Tances ,  61  par  le  Cuiccit  4e  tan  4e  SctiMn  « 
Ott  achétei  «  ou  nad  compotea  ,  o«mil4fiMieat 


les  étoiles  fixes  tvmt  inimobilcs , 
^cmctvt  Va  priiijfurn  d<i  1  jt.liu  wi  ,  !k  O.'.t  c,ae 
c'cft  parce  c\v.e  VtqU'Meur  c^mpe  tovis  les  a'.-'.s 
VEi.V'.pùc\v><:  endcspoinîs  p'msprocWs  de  V Uticnt , 
ficc.  Le  mm  de  pricr^ivi  lia  lij:a,T'.Mï  ,  du  N\, 
d'.Wemtcn.  ,p=ut  vemr,  ou  de  ce  cvie  \c  iTiouve- 
tncrvl  des  points  Eauinoiiiaux  (c  fait ,  po\sr  parler 
le  laniSj^e  des  A'^tonomcs  ,  vers  lesfi^ncsqut 
prcccJirii  ,  c'cft-à  due  ,  contre  Votdre  naturel  \ 
des  {iç,nes  ;  ou  de  ce  que  par  la  rétT(>.j,tadiai'jn 
de  ces  points  \e  moment  ou  VU.quinove  arrive 
cltaque  année  , précède  celui  olvlaTetrc  revient 
au  point  de  (on  orbite  ou  Yï.^uino\c  ctoit  arrivé 
Vannée  d'auparavant, \oi.  ItTrjui  le    ^ .-(<f[J;oii 
dis  E^uinoxcs  ,  &c.  par  M.  à'  AUmhirt ,  ly  ^ç) 


^vcc  cnon»  il  tdlMi  Vingt  AWteatftlMt 
K  <\ut  bionkla  dtiiM  a  «daTErtcM, 

Oa  4\t  prtihtr  fkr  U  rtndangt  ,  quand  on 
l'aonte  k  parler  atant  le  verte  k  la.  num. 

Il  mm  «  prèJti  fepl  ans  pour  iw  Curtef.  Ce 
qu'on  dit  d'un  bomme  qui  iropoTtaiwcateipcteiiK 
(aiti  ceffe  les  mêmes  chofes. 

On  «  btaa  pridur  à  fui  «'«uiiir  é*  Ktmftini 
Proverbe. 

*  .4:U\  vont-M  «Il  peu  prMir  ctl4  4  JUwl( 

l'uit.  iiv.  5t. 


^  Son  itint  moiVitù  fî 


;iit  U  comincBcc. 

Jtct.S«l.i]. 


PuècHi  ,(_V  Ristuv,  I  f.  m. ',CLi>!..iu  iV.'un 
tu  Vautre  s'écrit  ,  muis  (in  proiioncc  i-'Jv'n. 
Tetme  de  M-J,':cuti  Jt  la  Rtli^icn  prcttr.due  Rcùjf 
mit.  \\  û\|,nili\c  iicririon  ,  ou  Vriduttion  ,  mais, 
en  ce  (ens  ,  on  di(oit  plus  communément  Waiis 
fous  le  régne  de  Luiiis  X\V  ,  Strmon ,  ou 
Prédication  ,  que  priche.  ^Nlon&cm  Claude  a 
{ait  un  beau  Sermon  ,  ou  une  \>e\\c  prédication. 
Si  p^us rarement  Monlieut  Claude  afait  un  \>e^'.i 
ptécV.c  •.  q«ar,i\  ce  Sermon  eft  imprimé  ,  on  ne 
dit  viroa.s  pi;.'i!  ,  mais  Sermon.  Xinft  on  dit, 
Ui  jicrnions  de  M.  Daillè  font  tfimt\  ,  fil  \amais 
fcl  prithts  dt  M.  DaMi  Ji>ni  cpimt^.  ) 

Prêche  »  /.  m.  ^Calvinijlitrvm  ttmpliui.YTc^^ 
dont  ffiriqpes-vns  (e  ferment  pour  eapmnet  ce 
(jia«  «eu  qgû  ftùveTiiL  U  V.d«^«it  fcbcndtM 


r.  JJifur  ,  pnf<iuittt  /.m.^Prcdieaxor  ,  cor.do- 
mtin.  \  L'un  fil  Vautre  t'écrit , mats  on  prononce 
pri^heur.  Ce  mot  (iï,ni(ie  («tui  fui  prccht  ,  6t(e  dit 
quelcpieûAs  en  parlant  des  Jacohint  qu'on  apeVle 
l  r<r;i  l'.-.tliii.r» ,  (ur  tout  dans  quelques  provitl' 
ces  -,  CJ.t  dans  l'u(ae,c  ordinaire  ,  on  les  nomme 
DominiiJinj  ,  ou  Jjcni-inj  A  Varis. 

Pralir.ir.  \  Irîju.'fus  concionjfor. ^  Ce  mot 
p<JUT  dite  l'i;:i.cait:ir  ,   u(V  bas  fit  de  iv.épris. 
I,  Munûtv.r  V  Abé  un  te\  cft  un  p'iaitant  ï  »  èe\ieur 
Pni\nvy.  ,  V».i"(-uvst  ,  ad}.  \  oiej  piïiicuv. 
V  K,  l't  i  V  il  i  ,  f.  m.\  y-c^tcps  hicu\.  \  \\  vient 
du  V-atin  pnicipiiiiim.  iit^nde  î*  ptirtonde  ou- 
-vctture  de  terre.  ^Un  alicux  ptécipice.  letet 
dans  «n  ptéàpice. 


  (fat  MMi|«M  famei—        da  pricifue 

fille  ocMm  «MttÀm  tsM  «M  te  ni  Vw  «Vdic. 

\  *  coutijnnc  fit  ta  vie  innt  .lu  Vicnd  du 

pii^ip:ct.')  l  auz.  Quln.  i.  .S.  U  vou\oit  ptolucr 
de  tous  les  cvirvemcns  pour  \cicr  les  Puî'acs 
dins  les  r'>^"l'""  ■<  M'inoirt»       iM.      Id  K  rJi!- 
/•jiiv.iut.  Conduite  dans  Vc  prtLijtice  par  un  c'ucvw.u 
a'{,iiab\e  ,  (joi. 

ï  ILk'tn  XHVlSK-l  ,  adv.   \_  Pr«ij.it<inur  , 

ftàftopti*. 


V. 


^  lyi  i^co  Ly  Google 


PRE. 

prjtprt^ri.l  Avec  précipitation.  (  <>uan'1  on  cft 
bicubse,  on  ncftit  ficn  nrccipiumiiKiii.  ) 

Fre'cii-itant  ,  PkiVipitantf  ,  •>.!/. 
&ful>fi.  Terme  lie  67..tm/f.  pK'cijmc, 
fait  lomber  au  fond  du  vailiVau  une  n,M\cre 
di/Totite  dans  une  wcnnntc.  L'eau  lini|  !c  <i\  iin^ 
pritiiMuM  i  IVgiiril  de  (a  diiioiutton  tcjm- 
iiH>d,<e  U  de  jalnp faite  dans  l'efprir  de  vin,  &e. 

f  Pat'eiPiTf'uBxT,  Ce  moi  ligniiie 
prùifÙMmtnt ,  irais  il  n'cîl  pas  û  «B  UÛge  qtw 
pfitipitattmtat ,  '''•'v^.  yt^'w. 

fRiViPiTAiioN  ,  y;  /  iKimia  ie/erius.  ] 
Iroaoaee* prjtifitjfioii.  (La  trop gMttde  prcci* 
pitatioa  vie  pour  i'urJinaire  luie  partie  du 
|ugi.-mcnt.  )  ^  ^ 

J'fftijHMthn.  Extr'-me  vîtaffc.^XtMUteltritat.i 
Marcher,  courir  avec  prtàpi(utivn. 

Prt'ci/>iMtion.[  .-IJ pumm  txconio.'^  Terme  clo 
Chimie.  Eîlc  le  fuit  lu.-fqiie  te  meUicanient  q:ii 
avoii  été  diiTout  pjr  quelque  fei  fixe  corrom  ^ 
ou  par  quelque  ciprit  acide  ,  ou  par  quelque 
el'prii  volatil ,  qi>ii«  lediflbivani  6t  (e  prvcipite 
au  tond  du  vailieiu.  \oiKtCh*r.Pharmatapit. 

Pnt'Ktms,f.m.&  ûéj.  Maritîre dtflbme , 
fi'piirce  de  fon  diflalvam  par  le  mmcn  de  quelque 
pr<!cipitani ,  tonib^  an  fond  du  vaifTcau  ,  & 
delTéchce. 

LtmUturi pritip'llî,  \^Pr^<ipitj!:is  .*i„<'jri;;V/ii.] 

C'eft  une  diilohiiKMi  de  nerci-re  qui  fc  tait  au 
feu  de  lantpe  durant  deux  mois ,  qui  le  reluit 

en  poudre  roi';;f  &  brillante. 

P  n  f'ciri  I  1  »,  V.  a.  [/V,(.y..vn  jç,;rc.\  Jttcr 
dans  un  prciijilce.  Jeter  d'un  lieu  hitur&  élevé 
en  lus ,  jeter  lie  quelque  lieu  en  bas.  (Précipiter 
qiii.!iiin  du  haut  d'une  tour.  Dieu  a  précipité 
Luciler  dans  les  enfers.) 

Sv  ce*  ccBim  cnduTcU  qoe  le  lécoan  intT, 
Qa'bat  ctww  abftiatc  énirj-iM  S:  fri^ipiu  , 

f.Vn;?.) 

L'un  lies  pliii  anciens  (ii;)Ù£es  Jonî  on  a  puni 
les  coupiiilcv  <lc  *|ii».lijiie  ur.*iKl  crime,  a  c^e 
de  les  prL'.j])itir  du  hjiii  O'iin  rocher  ,  ou  <io 
quelque  lieu  fort  ticvé.  Jihu  tit  préci;>!ler  p.r 
(le*  Kuniiqucs  JJ/  ibcl  p;r  Due  ûncT.'  ,  &  Il 
muraiile  t'.it  leinrc  île  fou  l.i:';;.  R^^.  /n-.  4  c.  (). 
L'Hifloire  profiiic  noM  <  n  ("nuriuf  pluficurs 
c\tmples.  LliH'i;  arracfie  Al!'  inu<  du  tombeau 
il'H-Cior  ,  oii  Antiromaque  i'jvuit  taciiè,  te 
préi.r]'j!C  du  haut  d'une  foi/r  cx(ti,i!ienient  elcVLe. 
L!.ij''.ii  ias,  r.ipori  de  Vaitre  M,ivi(ne  ,  t. 
tap.  g.  voiil.int  le  moquer  d'Apollon  ,  lut  h 
Delp'ics  conl'ulter  ion  Oracle ,  i  qui  il  dcmanila 
tomnnni  Hp"'"''  it  rtiouvrtr  un  (hcvjl  .■;a'il n'arvi: 
jamMitu.  l.'0-,icie  lui  réponuit  qu'il  le  trou- 
Teroit,  &  OM'il  mutirroit  d'une  chute  qu'il  (Vroic 
de  defîus.  C  ei  irnp:e  s'en  retourna  (on  faiisiait , 
cro  iint  qu'il  s'yiiaii  mooué  de  l'Oracle  :  nwi» 
ni.i'-ei:ni;!i.it!M;r  il  ton'.lja  entre  les  mains  du 
Boi  Ar.'alus  ,  lequel ,  pour  le  punir  de  fcs  m^di- 
fanccs  &i  de  (es  mépris ,  le  fit  précipiter  du 
haut  d'une  roche  apellée  Eiiuut,  mot  l.atin  qui 
fignirie  clitwaL  L'ulage  de  ce  luplice  ctoil  obfervé 
dans  Rome  ,  avant  ouc  l'on  eût  les  luix  dis 
douze  Tables:  car  elles  ori'unnent  que  le  taux 
témoin  Toit  précipité  du  haut  de  la  roche  Tar- 
peîenne ,  &  que  l'on  en  fît  de  même  des  efcla  ves 
convaincus  de  larcin  ,  après  avoir  Ibiietei. 

•  Il  M  faut  fun  p'h\ptt»t  JH.An,  Cell-4» 
dire ,  il  ne  faut  rien  bâter ,  tii  faire  trop  vite. 

*  FrUipiitr  ddot  'It  maiAiur,  jtU,  [MtxiàuM 
frdàpitart.]  Faire  lomber  vite  dini  le  Bulbcitr. 

T«m.  m. 


PRE,  .i.fl 

(V.rirer Te  nuv.c  duXoM ,  6t  tc  faire  lomber  en 
pn.Kirc  .va  for:J  de  Ion  dilfo.Vant,  GI<f.  tr.  M 

*"  S  j'Av',-;'.' ,  V.  r.  r/'„r.',.>;.v//)  fi  Jj't.l  Se  jeter 
d'.ui  liLU  e.Vveen  b  l s.  (  lù'cû précipité duhaul 
d"un  io;her  <.'.:ns  la  mer.) 

o'n'i.  l.  i.  C'ell-.'iJire  ,  <iui       !-.'nt  vite, 

•  \:p  îdp:urj.!nihr.'i:,  rj,  .:.QiMi.ltO' 

C'til-.t-tîirc,  Ce  îererd.ms  le  p-^ril. 

(On  ne  doit  p  's  ;i  priiipiur  dans  le  plaifir, 
p.ir£C  quon  le  n.id  plus  iii^réable  à  lorce  dC 
le  deiirer.  C'A.  dt  M.rt  ) 

rRt'tinrL' ,  Fnr'cii  nrE  ,  *..•>.  iPrxprop.-'US.J 
i;.itc.  (IXpart  précipité.  ) 

l' K  A  TUT  ,  /  m.  l  Fr^or'r:^>.  ]  Terme  de 
.vi.  Ce  motert  p.-is  diJl:i-  '  "  "t.  Ce»  un 
prcicnt  que  les  marie»  le  font  n-.îrnic!  eni.MU  , 
&  donnent  1  celui  Jes  deui:  q  (i.rw>vra. 
XDoniùopntpur  miplht.  T  C'cil  ce  qu-  le  m.iri . 
on  la  femme,  prennent  f..r  to.ie  !a  cu.nm.^'.iute 
hors  part  &  avant  le  paita.ue.  C'el»  au.f.  ce  q.ic 
l'ainé  a  pour  l'on  droit  d'aineiTe  une  ferre 
Seigneuriale,  f  Prendre  fon  pretiput.  LU;  a  un 
préeîpnt  conlidérable.  )  ... 

Kn  pcnér.il,  \c  mot  prLSrft  H'^-^"''  " -i'" '.  ']? 
prîUvt  l'ur  un  !■>:.!  &  p.ir  pnùrinc:  <i:  v  '  riu- 
nûei.  La  Loi  Knir.aine  ne  connoit  le  /.r^.,;'.v,'  que 
dans  un  cas:  les  (  oÛiuinc*l'adn<cttcnt  dans  .!l>i< 
diférens.  Selon  la  loi,  cc  qu'un  père  o.i  une 
m,re  lèguent  à  leurs  cnfens ,  tApriiipui  .  cou-  u 
en  ces  termes  :  Jt  li^at  par  rf/wr  rf^/'?  ' ■  '» 

i         U  fommt  Jt  par  ptkipat         '  •  '• 

Dans  cette  cfpéce  de  legs ,  le  puiSpum  eit  p  -mt 
fujct  au  raport  entre  cohéritiers  qui  part.i-cnt 
ime  hcrcdiié;  csJaii  qai  il  efi  fcir ,  pre.eve  (ur 
la  tnaffe  la  fomme  léguée  p»r^/v.  r-'  .«su 
l  a  reçu,  il  nVft  point  obligé  d'en  ren  lre  com;)ic  : 
mais  il  doit  Ésre  imputé  fur  la  Ic?>!i^.e  O"^"' 
i  ApuJput  coAmmitr  ,  le  premier  e  l  l.  r.>.t 
d  aux-ffc.  qui  efl  un  vc^taWe/'^.    ■  ' -| 'j^  '» 
Cnùîum.-  rlu  lieu  a  réjsié  difcremmen;.  Il  eit  dil 
Lins  l'article  1  j.  de  la  Coîktume  de  Pans  :  »  A« 
«  (ils  ainé  apirtient  par  préciput  le  château  o« 
»  manoir  principal  &  baffe -cour  atlenant  « 
contiAuc  audit  manoir,  deflinée .1  celui ,  encore 
»  eue  le  fofTc  du  château  ou  ijucique  haïc  oti 
»  mur  tî.:  e  ;;rc  :!eut  ;  en  outre  lui  .ipartiCTt  un 
»  ar,ict)f  <:e  t.rrc  de  l'enclos  ou  jardin  joigowlC 
»  IcJitm.iRoir,  liiantyen.i  ;  &  fi  ledit  encio* 
»  contient  <!,.v.rn;     ,  l'ainé  pîut  retenir  !• 
n  tout,  en  bai;:...- .cimpenle  au«  puifneide 
«  cc  qui  cft  outre  le.::t  arp-nf  Cfl  rcrres  dd 
»  mè.Tie  fief.  f.  i.inl  y  en  a  ,  fi.r^n  en 
,.  terres,  ou  hirit-igcs  de  l.ullte  fuccelRon,  » 
H  la  ct>:nm.j-Jilé  des  puifnci ,  le  plus  que  faire 
»  fc  pourra  ,  au  dire  de  prcui'homines  ;  « 
»  i'cnicnd  l'enclos  cc  qui  eft  fermé  de  murs  , 
»  folTeiou  haies  vives  ...  Cette  ailpuuiion  n  a 
p.lS  été  reçue  v  ir  to.itcs  les  autres  C  outumes  .- 
pluficurs  y  ont  ii/oùté  ,  ou  clian-i  ,  ou  diminue; 
cc  qu'il  fiut  voir  d  nis  les  l  oi'itum  JS.  La 
feconcle  c'  ..'ce  do  /-'/.  /«r  r- conlil.e 
dans  une  i'i-.i.l.itl.i.o  ;>r^u!e  ,  fa^'e  cri-r- I  ep  mi\ 
&  l'époufc  dans  leur  contrat  de  i-i-if '.u/* ,  p  'f 
laquelle  ils  conviennent  que  celui  qii  !■  , 
aura  ou  certains  éfeis ,  on  une  cert  i  "-  1  ■'■^ 
en  deniers  à  prendre  fur  les  mcu!>l.        '  e  ^-n- 
munauté ,  fur  la  prifée  de  l'invent.iire  ,  latis 
crue,  c'cfl-à-dire,  fans  aiiymeniation  du  pti« 
porté  par  l'invcmaire  ;  car  fans  cette  claufc. 


ni  PRE. 

r«»il  cft  o!j;-;:;c  faire  iim;  n  jiivcllc  prircC  ,  O'.l 
cHim.'itiun  iii-s  rncuLpiv» ,  à  la  rclervc  tic  la 
v.ii(r»!;c  tr.ir^cnt,  ou  de  |>:iitr  la  crue,  qui  t'.l 
le  qu^rt  Ju  prix  il.ini  l'.iris  &  rfans  i>!uiiLurs 


Villes  du  Kov.mmj 


ai  c  o;;  te  om 


e  l'o-i 


d  Lyon  le  pr.rilîs  ,  c'efl  J  ilire  ,  1.  iiii.irt  au-i-elTLis 
ce  i'e::i:ii„;i<in  taitc  p.ir  l.s  lhii:".i.rs  ;  c  ir  li  elle 
a  ete  Une  par  F.xperis  nomme/  en  liiiliic,  le 
parilis  n'a  pas  lieu.  A.i  relie  ,  c"ell  >::ie  r.^ilo 
djns  les  Coutumes  ,  que  le  pr^^lpt^t  ne  peut  eire 
préte.-tJu  pjr  la  ("emiiic  <|ue  lotiViu'ellc  acccpic 
la  con.muiiaiité  ,  )i  ce  n'ell  qujnJ  il  y  a  c'aule 
t\preUe  ,  q  /cKe  prélèvera  ion  pri^iput ,  même 
ca  cas  de  t^iioi.tiniion  à  \\  communauté  ;  le 
prUipu!  cft  t;r;s  fur  les  ireubî.'S  ;  &  en  cas 
d'intuiKiance  ,  l'ur  les  conçu  jts  ,  qui  foni  regar- 
dez comme  metili'es.  Le  pudj'ut  n'elt  cvciuic 
qii'au  cas  qu'il  n'y  ail  poiiu  «l'cmaat  ;  car 
r«xiftcnce  ù'un  Kul  enfant  le  rend  inutile. 
Vous  pouvei  vuir,  iur  les  autres  qucltions  qui 
font  en  p-and  notn'-re ,  Rinu^'.n  &  k  Bru»»  d«as 
liurs  Ttuili^  lit  la  Cximaianau:i, 

P  R  F.C I s ,y! m.  \C>>mf{nJium,fiimmti.'\  Abrcné 
&  fiibilance  (l'une  ufaiic.  Sunn-.uire.  (Vuiiàlc 
précis  de  Tafaire.  ) 

Priât  ,  peàli'i  ,  aij,  [  Cerius  &  d fiiùtai.  \ 
Particulier.  Juflc  &  diilinQ.  (  Circonrtance 
prccifc.  Tvmnii^na^e  bien  précis.  Donner  des 
marquer  prt  cites  qui  difiinguent  une chofe  d'une 
autre.  Lt  Ciamirt.) 

P  R  l'cisi'jiEST,  aJv,  [  P!.inJ ,  iujll ,  iJlpsà 
karà.  Jufiemcm.  Exa^ement.  Ni  plus  ni  moins, 
dans  le  icms  jufte.  Uans  le  icms  qu'il  faut.  (Dire 

ricifémcnt  ce  qu'il  faut.  Il  cfl  venu  précifemcnt 
trois  heures.  On  foupc  prccif entent  à  fis  hewret 
dans  pluficnrs  Couvents  &  Contmunautn.) 

P&iVitioM,  / /t  [Pnr(i^o.'\  Terme  de 
Philefsfhu.  Abllraâion.  Cell  l'aUion  de  notre 
cfprit  qui  ne  pouvant  comprendre  parTaîtement 
les  chot'cs  un  pen  coaipofces  «  les  confidire  par 
{(arties ,  &  pur  les  dlvcrfcs  faces  «juecci  c^ofcs 
peuvent  recevoir  ,  2:  c'cd  ce  qii  on  peut  géné- 
ralement apeller  ,  cor.noitit  pAr  t:ijî(,:ûion  ou  pjr 
préà'Jon.  Voie?.  U  Lagiipit  tU  Poti-HmoI,  frisùirt 

PtitiJi9m.ljEimiM  »  JiligtMtd.}  ExiCiitwle. 
(La  Géométrie  cft  la  feule  fcicncc  ,  ç^ui  va 
înfqu'i  la  dernière  |irécifion ,  c'eft-i-dire ,  jufteflc 
U  exsâitudc ,  non-feuWment  fcnCUe ,  naisauffi 

Scelle  qui  fe  p:ut  itijj'ner.) 

P  R  t'c  u  <- 1 ,  >iJ/.  [  Pt.matunts.  ]  Mot  qnî  vient 
du  Latin  pracox  ,  U  qui  fc  dit  des  fruits  miirs 
avant  le  tcms.  T  Fruits  précoces.  Cciil'es  prcco- 
CCS.  On  dit  fubftaniivement  autTi  Jtsprètocts.  ) 

On  dit  au  (igurc  ,  à  l'imitatian  des  Latins, 
un  iff'ii  pri^t  li.  [  /■;■•/•?.  ',m  /t.,,  ]  En  parlant 
d'un  erf  irt  qui  t.iit  p.vTL  icrc  de  l'elprit  de  trc^p 
bonne  heure  ;  l'on  en  dit  ,  com:iic  des  fruit» 
précoces  ,  cju'il  ne  dure  pas  lonj,-ien'S. 

I'  K  I  't  O  M  !•  I  1  R  ,  V.  il.  [Cx  IJHunhii  JtJuctrt 

pr'uisiin,r,Ui\ria  fi.i't.nr.''  On  prononce  puionri. 
Terme  de  ,  qtii  fignifie  cvfpttr  aupt- 

tavant  6-  JcJum  ccrijinci  pimmis.  (  LeS 

cnfansqui  viennent  à  la  fuccellion  de  leur  pcre 
ou  de  leur  mire,  il  livert  pre-con-.ptcr  ce  qu'ils 
ont  reçu  en  jv.irLenicul  ;."lii:irie.  Il  t'j ut  précomp- 
ter les  Irais,  Cic.  )  [  tmycr.ûi  pri/^y  MJiiitrc.'\ 
1'  m't  o  s  I  s  \  T  I  o  N  ,  /:/.  [  ^luuiin  aJprx!,)- 
tu'^m  f':^^«i:ii'.ii':<)  ,  1 1;.':. :7.  ;  Terme  de 
Mdt:crc  h^n,, 1.^.1!:.  Priinniice/  Rap- 
port que  fait  le  Cardinal  protecteur  au  Paçc  fie 
■lut  Cardinaux  en  plein  confiftoir^  qtw  celui  que 
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le  Roi  t!c  Fr.intc  a  nommé  à  un  néné.'ïce  ,  a 
les  cueilliez  re  unie»  pour  puiréJer  un  litiuficC. 

M.  D:i  :t  L.lif.  i.  4. 

^  !•  1  "i  11  N  I  j  t  R  ,  V  .  a.  r  D.ft'njiitn  prtrfutem 
pr^.  r:rr.n:(,:'t.\  Terme  de  Mjiiirc  hni- 

I  qui  le  dit  du  Pa^e  &  des  i  nr  Jin.Tux  q\ii 
foèit  leur  rapport  en  plein  cori  ' .  ire  une  ia 
perfonne  nommée  à  que!-;ue  l.^ni..ice  a  les 
qualité/  req  ius  pour  le  poile.-er.  1  l  e  l'.tpe  ,  ou 
le  Caiiiin:!'.  p.'ecouile  un  tel  pour  f.veché  ,  6<c.) 

PfC(nmfcT,  [  LauJ:h:i>  {xnilteri,  ]  Il  fiiinitic 
qucUiUCl'ii;5  l->''iir  un:  p;'',\inr,c  (.-■  (,'/ 
.;'.■;:/)<.(',.'■<•/"..  ..•.'i/.-«./..-7>  /i-.  •!  a  r:-i.;n:i:c 

d'anns  q'u  !c  pre;  ;)ni'.ent  à  l  i  Cour  de  Kome.  J 
Le  P.  du  Ccrc^riu  ,  dans  foB  rCfllCT ci- 
ment .\  M.  le  Duc  du  Maine. 


Sirniit,  (ç  avons  comme  l'en  doit  ptt'«r 
1<Hii  don  <|ui  part  d'une  aujrjfte  p«rfgna«i 
F.t  (^u'un  ne  peut  alTn  preioniftr 
tt  ie  piéicni ,  fil  celui  <|ui  le  iloanc. 


P  R  l'c  y  n  S  r.  U  PI  ,  f.m.  [Pr.tcurfir,  proJro.Tins.] 
Ce  mot  fc  dit  en  terme  de  piété  Hi  veut  dire  : 
Qi'i  cjl  ytna dtvëni.  (S.  Jean  a  été  te  précurfcur 
lie  Jisvs-CaniST.  Ce  mot  ne  (e  dit  que  de  lui.  ) 

Faï'otCEDER,  V.r.\Priorcm  vhrt.'\  Ce  mot 
eft  du  Latin  ,  &  fignific  mourir  avani  un  autre, 
arec  gai  on  a  gue!^ut  rdation  ou  liiij'on  J'iatiritm 

Il  ne  fe  dit  que  dans  le  flile  des  Notaires.  Oa 
fait  des  conventions  dans  les  Contrats  de  ma- 
rin ge  pour  réfler  ce  qu'il  faudra  faire  félon 
que  l'un  ou  l'autre  du  mari  ou  de  la  femme 

préJecedjra.  ) 

P R.  i'o  t  C  l's ,  A  a>.  [Priar  ohhut.  ]  Terme  de 
Pmù^.  Mort  dnne  pcrfonnc  avant  celte  d'un 
autre  ,  avec  qui  elle  a  quelque  liaifon  d'intérêt. 
(  On  a  mis  cette  claufe  en  cas  de  prédcccs  de 
l'un  ou  de  l'autre  des  conjoints.  Le  prèJech  du 
mari  a  bcauGonpimhkfcs  cnfans  du  premier  lit.) 

Piii*i>ictssivii,/ai.  [ .itfAMMj^. ]  Celui 
qui  en  a  précédé  nn  antre  en  quelque  lieu ,  o« 
quelque  charge,  ou  en  quelque  o&ce.  (IlB'ell  pu 
u  eftimé  que  fon  prédeceffeur.) 

Pridittfftut,  Il  le  dit  «ttfli  généralement  dn 
tous  ceux  oui  oM  vécu  avant  noua  dans  la 
rr.  :  -ne  pais.  (Nos  prdéeeeiTcws  éloient  plusfagea 
plus  habiles  que  nous.  Ncaprédéceffeuraon 
établi  de  bonnes  Idx.)  On  ne  leditcacefen» 
qu'au  pluriel. 

PRt'oiSTiMATiiMS.  HéfÀiqnes  imaginai- 
res qu'on  eroïoit  être  dans  des  erreurs  grolSéret 
fur  la  Grâce  8c  fur  la  Prédeftinaiion ,  pour 
n'avoir  pas  bien  entendu  la  dodrine  de  Saint 
Auçuftin.  LeP.Sirmond,  Jcfuite  les  a  cm  réels. 
Mais  l«  Préfident  Mauguin  lui  a  fait  voir  le 
coniratre,  par  ks  témmgnages  de  S.  Fulgence. 
de  Sailli  Profper  ks  autres  difciples  de  Saint 
Auf.iiftin  ,  qui  ont  foûtenu  que  l'opinion  des 
PreJefiiitMuaiito'u  une  hérclîe  imaginaire,  forgée 
par  les  ennemis  de  la  doârine  de  S.  Au^mlin. 


Pat'uESTIM  AT  tOH  ^  Jl  f.   [  PrxJ. 


] 


Vtmaam.  pridtp'uttitioit.  Terme  de  T:.  :  .  ^.f. 
C'eft  réieâion  gratuite  des  Elus  .\  la  gloire 
éternelle. 

Un  Décret  de  Dieu  p.ir  lequel  les  Elus  font 
prcdcflinés  à  la  gloire  cternelie. 

Prèdtfiinttien  ,  fe  prend  aufTi  pour  le  Décret 
de  la  Providence  fur  toutes  les  chofes  purement 
humaines ,  &  qui  ne  regardent  pomt  le  falut 
éternel.  (Les  Turcs  croient  la  predcrtinaiion  , 
fie  en  conféquence  ils  méprirent  le  péril. } 

Pnc'ni sTiMi' ,/  a».  Defliné  de  Dieu  aa 
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falot  iternel  (  La  eloîrc  cicj  pr^Jefliner.  H.u- 
rcux  celui  qui  e<l  Ju  nombre  «les  prJJci)iiict.) 

Pm'ofSTiNt  a  ,  V.  a.  Dcrtincr  «le  toute 
étcrniiii  «u  làtuc.  (  Dieu  a  prëdeiliné  tec 
Elus.) 

PriJ<pintry  te  dit  auflî  dn  choix  que  D:ett  a 
fait  de  certaines  perfonnea  pour  «le  ^an 
chofei..  (  Dieu  avoit  priSdeAiné  Moife  pour 
dclivrcr  Ton  peuple  de  l.i  fcrviiu  Jedes  E|;ipticnt.) 
On  le  dit  aiiin  de  rouies  les  cHofcs  cjttr:iôrdi- 
naires  ,  qui  icmh'xxA  itre  l'cflet  du  hiï.ird  , 
«}uoiquc  le  h.'./.'.rJ  ne  projuik'  rien,  fil  tt^lt 
priilL'lir.c  .'i  ee  r::,i';ie):r  ,  il  ne  pi'i'.-.Vv.ii!  1  éviter.) 
Âl.iis  cette  Ij^an  de scxpritncr  ti'j  nulle  julleflc; 
rien  n'arrivant  ici  lia*  faiu  Tordra  ou  ia  pcr» 
million  de  Dieu. 

P  R  e'o  1  c  A  R  I  i:  ,  aJi.  &  quelquefois  /.  m. 
[PrjtJicjti.'n.]  C'ell  un  |i'!r  ter~;i  de  L'fi.jue  , 
qui  fe  dit  de  certains  attributs  Piiii  jraux  ,  qui 
peuvent  dire  à  l'égarJ  de  cefl.unes  ci;o(,.'5. 


Pu 


(  O  1  11  .1  u  >  N  T 


Terme  Lo^:.jiie.  C'tfil  une  des  dix  caiL  ,  ir.i  i 
aul'iiali'is  Anitote  a  voulu  riportcr  ti>'.;5  les 
objets  (!e  nos  penlecs.  (Les priJu-jn^m  fiint  turt 
peu  ii:-jn>rians  pour  former  le  iii;;ement  &  l.i 
rail n  ,  ce  otu  cil  pdurrant  le  but  do  la  vra-c 
Logique,  (  es  prc;^icamens  font  la  iiibllanee  , 
la  <{ii.!'.i:i;c  ,  la  cjualilé,  les  habitudes  ,  la  forme, 
la£^iirc,  |j  relation,  la  liiitation,  quand,  £cc. 

■f"  *  Etre  tn  hcn  ou  mjuvjii  prèjicdoxnl  Jjai  U 
mniJi.  (  Bini  tel  mati  auJht  apuJ omnttJ]  C'cft- 
â-dire ,  en  bonnj  on  maiivaile  réputation. 

P  R  l 'a  I  c  A  N  T  ,  yl  m.  [  Infulfin  crncinnutor.  ] 

Mot  (le  mépris  pour  dire  un  MiniAredela  parole 
de  Die».  (  C'eft  nn  petit  Pridiumt  JU  mihp  qui 
fait  iV-n'crlu  &  n'a  pas  le  feM  cominiin.  ) 

P  R  l 'u  1  <  A  T  1  f  II  ,  f.  m.  (  Stmai  Ewmgtlii 
praco.  ]  C'eO  un  Ecdériadique  qui  eft,  ou  qui 
doit  être  un  homme  de  probité ,  d'une  vie 
exemplaire  &  d'un  grand  fcns  ,  &  qui  d'une 
manière  grave  ,  ornce  &  louchante  ,  enfeiyne 
les  vériici  Evangéliques  pour  la  doire  de  Dieu , 
pour  fon  proipre  falut  &  pMr  cewi  du  proebain. 
Voïcï  li-derfus  U  Rètoriifut  4t  GrtHMie.  {  Le 
Prédicateur  doit  être  favani.  U  ne  peut  annoncer 
la  parole  de  Dieu  fans  le  coarentement  des 
Archevêques ,  des  Evâquca  ,  oo  de  leurs  GrandS' 
.Vicaires  chanta  dans  fews  Diooe<ës. 

Un  Pcfï  liu'!!;!!  ;i:rhrl!.-r  Snr.'lDcne 
Pcnfini  me  1  1  Ji.r.ntr  !  ■  r,:-,^ , 
Me  diToit  l'juitc  (Our  <i  un  vi.-.i  t™  cjf  Pii  J.int , 
Taui  1(1  Priiimtart  ne  l'ont  p.i>  ce  iju'iL>  tiiicnt  ; 
VmaTaveipai  miIm  ,  di<-|c ,  en  le  rcganlaat, 
lytaedl  CCm()ui  \t*  inq>fiVr.t  : 
OrfaBlHcr  plu  loin  churhcT  di:Li  IctMlMit 
.  L'CKaipIc  de  cda ,  vou>  l'ntt  ; 
C'rJl  vous  ipiMlilM  vos  ïcrniiM», 
M^c<  n'ctlfos  votu  qui  ici  \xiK\.  y 

Le  Préttîcatcur  pcrfuaJe  autant  par  Tes 
aSioJii  que  par  fcs  nîfoaneiDcas  ; 

Cdt  aiofi  ^u'en  prcchaiu,  aiEàtfipcadcftnitt 

l.i'S'wtoaidilif ,  tf(  IVwnpIe  diinn. 

î."  P*r  l»HWl*Br»|ii«feiîftl 

Tu  pa.f  mii<  s  jourmScrnMNwliypenttM: 

Si  (U  v.';u  mr  îuiKhcr,  ùi\  rcmsi^jjvt  *n  foi 

hf^  verri-s  qu  en  (jux!-.: nr  m  veux  produire  en  moi  ; 

'    Ainli  pjr  leur  «xmf .V  ont  pmh}  la  Ap<i::n  , 
£>pw  l'ncinnlc  (tiiTi  doivent  préchrr  lc>  autres; 
Oa  a  b«M  Are  vrai,  f!ii<ii>iiiii-r  &  rrier , 

.   De  m™  Im  amncM,  l'extoifilt  «K  le  prcmirr. 

l'Art  étfiiAtr  CAU  itfVStn.  ) 

Ceitr    -  I  '  de  S.  AusnflJn  sVft  fourcnt  prc- 

T»mt  Ui. 
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feuiée  à  fflon  imagination  :  il  compare  la  pli''j>  <r( 
des  Picdîcatcuri  au»  l/ébreu*,  qui  ioditjiiereiit 
aux  Mages  le  lieu  où  le  Sauveur  cioit  ne  ;  *  Ils 
tt  mootroicnt  (dit-il  )  la  foorce  de  U  vie ,  «C 
«  ifa  reftoient  dans  le*  rtncbres  de  la  mort , 
I»  jëmÛaUcs  i  ces  pierres  plamccs  pour  marquer 
»  le*  cbemii»  auaipalTans ,  tandis  qu'elles  rcftcnc 
»  irnooKIcs.  Pluliears  Prédieatcjirsrefl'embleut 
»  à  ces  pions ,  ils  enfeigneiu  le  bon  chemin  , 
&  redent  toujoorj  dans  Icun  ^areuien*.  _ 
Pr  t  nicATt  (vieuK  mot.  ; Difconn.  Rii- 
fonnement. 

PrI  DICAnON  , 

j(.r.^/../..;«.  C*eft-i-dire,  Scrman,  C'cA  lM* 
iniîruilion  chrétienne  qu'irn  Eclcrtaflique  fait  *» 
peuple  en  llile  oratoire.  (  La  fin  de  la  prédication 
cfl ,  de  convenir  les  anics  à  Dieu»  Faire  une 
belle  prc  liciilon.  Entendre  la  préficatiofl.  Aller 
à  ia  preiiication.  S'adonner  à  la  prédicaiton.) 

l'riMcJtion  ,  f.  f.  [  Onfura.  ]  Se  dit  au  faori 
do  le  qui  en  peut  tenir  lieu.  (  La  vertttdeuoa 
Ancérrct  cft  une  prédication  pcrnétuelle  tt  WM 
cen/iire  muette  des  vices  du  iux\e  ^  FUtlacr.) 

F  n  r'o  I  c  T  I  o  s  .  /:  /  [  l'ts-iù'îîo ,  valida J/io.  J  . 
I'r,i;ioiicez  i  .vM/».  Ccft  «ne  manière  de 
prc|i!.eite.  C  Ml  i  r.e  divination  par  laqvcl'c  on 
dit  .V  i>ii  rvr  i^'i'  ce  qui  il'>il  arriver.  (LVIet 
conliniia  la  pr.  ilic!ii^n  ,  j4i  '.:r.c.  .-l-r.  !.  y.  Il  Y 
a  bi-/n  <!cs  hl.is  {]îii  le  montrent  f'c  toutes  IcS 
p'jj  clii^ns  lies  Ailroli'^'ii.5  &  q>'i  les  croient 
furt  v.iiius,  &ilio:it  railun.  )  \0'^iP">n.'j!U. 

rnriMi  M  r.-o-j ,  f.  f.  ;  F:,:.',!.:!'.'  ]  Té:Tlt>i-nace 
d'aniliiL  Mu'.'ii  f'.iniie  à  i|Uu;ci'.-i  aii-.:'eli-JS  de  fei 
ftml-i'ab'ei.  Cie  p.TC  a  ir:.p  de /■.-../.A./'.vw  pour 
fon  Miné. 

P  R  l'o  I  n  t  ,  V.  a.[  Fuiii-J  p',7.h.  f  re.     C  elt  ^ 
dire  ce  qui  doit  arriver.  Djviner.  {On  lui  a 
prédit  que  s'il  fe  manoit  avec  la  jeune  Cilimcne, 
il  auroit  lieu  de  s'en  repentir.  On  lui  a  pliilieura 
fois  prédit  le  malheur (ui  lui  tli  .irrivé.) 

l'ii  i"'Mn.i.-JANT,  l'nt'ooMK- 1.1  1  ir  ^u!/.^ 
{Prafjl;n>  ,  prùf.i/ùlus.  ]  Qi»  prédomine,  qui 
agit,  ou  C"i  puait  le  p!us.  (  y  «alité  prédomt» 
nanrc.  C'cil  la  paâîon  prédominante,  i 

I  R  rooMi >» « H , ».  «.  l Pmvuitrt.]  Dominer 
particuliv'remeot.  (  U  y  a  des  chol«»  oii  Je» 
élcmcns  prédominenc  phn  que  dans  ffantre», 
Roh.phif.)  .  ^ 

Piidomiatr,  fe  dit  anffi  des  qualités  monles, 
&  des  palGons  qui  prévalent  fur  les  autn». 
(L'avarice  prédomine  en  lui.  L'amour  de  rétuda 
prédomine  dana  ce  jenae  homme ,  &c.  ) 

Pai'txiSTEUCi,//  [i'«»*il?«««.J  Ewt 
de  ce  qui  exille  avant  quciqu'autre  cho|e. 
Oricena  a  cru  la  préexii^nce  des  ames,  Dapin» 
Cdldans  lemâme  fcns  qu'on  dit  ^/»fAv/j»r. 

Fa  ('■MiHEiicB  ,// \Pr^Mà«,\  Droit, 
privilcge,  préroiputve.  (  Une  peut  moins  laire 
nue  de  défendre  les  prééroinencet  de  fon  A  baie, 
r^ttu ,  pL  ii.  Il  faut  qu'ils  quitent  une 
mincnce  que  leurs  prcdcceifeurs  ont  toujonia 
gardée,  r.tiru  ,  pl.  li)  ) 

t  Pr  ri'-.iisiN  t,  PneVMINlKTf,  ad/. 
]  Plus  Iwut  ,  plus  gfand  ,  ou  plu» 
excellent.  (  Dionitc  nrcémincnfC.  )  ^ 

Pr,,  ,  /:,•.  ;•■..:.■,  •;•■.•.'«.]  Difcoursf:uo« 
mt't  à  i  l  leio  d'un  ii-.ie  .  6i  oii  un  Auteur  rend 
raiion  de  la  cui-,  iir'e  tiu  il  a  tenue  dans  ft» 

U^marc.^e»  cie  Vav:.l,^s,  c.1  ires-bel!e.  Celle 
qui  eft  A  la  iCic  de»  Ouvrages  de  Saralin  eR 
KJio  auiB .  mais  il  y  a  quelque  choie  de  wa* 
•  '  Hbij 
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La  prtfKcs  in  Ouvrages  de  M.  fAbliacOMt 
fim  fon  cftinécs.  ) 

le  m  (Mil  qu'tn  cent  Prifîta 

U  ne  |iaiug«  cnut  tlW  &.  «out 
Vn  peu  de  CCI  coctw  qu'on  itoMitl*  «a  PkiiHilc, 
Et  ^  i'àk  ftcid  d«  «mA«  «nd»  dl  4ww. 

S*  l'on  fi'c  <le  beaucoup  d'Ouvrages  de 
Morale ,  rAvcrtitTcmciH  aui  Lcâeurs ,  l'EpltK 
Dédicïloire  ,  la  Prt/tct ,  la  Table  ,  les  Apro- 
baiiont ,  il  refie  à  peine  aflct  de  pa|e»  pour 
mériter  le  nom  de  Livre ,  Lm  Bnutn. 

PufjL,  ,f.f.  [Pr.tfMio]Ttmti^£gli/i.Ct& 
la  partie  de  U  MciTe  qu'on  dît  inimMiateoient 
devant  Le  Canon  ,  Bi  qui  fc  chante  aux  grandes 
MelTcs.  C'eft  l'eatrce  du  Canon  de  la  McITc. 
(  Chanter  la  wé&ce.  0«  «ft  à  k  puéfàee  de  h 
Mcffe.) 

P  R  l'i  l  T.   V'OÎCI  plKS  ijl. 

P  R  I  f  1 1  T  ir  R  t  ,  /  /.  [  /Vr/;,7.;,'j.  I  Charc;e 
&  c:£;nilé  ce  Pretet  qui  étoit  tort  conîiucrab'e 
d  ms  l'ancienne  Rome.   \'o;e/ plus  bas  ,  Fritct. 

Prihkable,  aJj.  [  .iaupir.ir.ih^i.  ]  Qui 
doit  être  preierc.  f  Les  lUatoniciens  lont  prctc- 
rablcs  pour  la  Logique  i  tOUS  le*  aiUrCS 
Phiiofi>phcs,  Port-RoUl.) 

1'  R  t  F  E  R  E  N  c  t ,  /.  /;  [  PrimA  parttt.  1  Elle 
coniifle  à  préférer  une  perfonne  à  une  antre. 
C'eft  un  choix  qu'on  fait  d'une  perfonne  plutôt 
<]ue  d'une  autre  pour  lui  donner,  ou  faire  faire 
unechofe.  (Donner  la  préicrence  à  quckun,.-/K'. 
Minerve  eut  la  prcl'ercnce  iur  Ne|itunc  ,  à  qui 
donncroit  le  nom  à  Athènes  ,  Btnftr.  Dtm.miier 
la  prcleiencc  ,  paicr  qucicun  par  ptét«rence. 

*    C'eft  I W^tliié  qiu  £i3t  la  pttfirtnet  : 
Smi  filt  VMS  «Mt  a  lin,  ymm  km  i 

ItM  «aiteimvMr  

Mail  îe  h  km  Vm  i  . 

UP.UDM,!^ 


PnsFiREK,  v.«.  [^n»/cr/«.lUrerde  pré- 
ference  à  IVgard  des  chofes ,  on  des  perfonnes , 
cflimer  davantage.  (  Il  ■  le  goût  mauvais  en 
matière  de  po«fic ,  pairmi''il  préfère  le  TalTc  à 
Virgile  ,  &  iuvenal  à  Horace.  On  Ta  préféré 
ii  fon  rival ,  i  foa  concnrent ,  k  fon  ainé ,  &c.) 

Pu  E*  F  tcT ,  ou  Priftt ,  f.  m.  L'un  &  l'autre 
s'écrit ,  car  ce  mot  vient  du  Latin  PnfiSiu. 
Pronnoncex  Picja.  C'étoit  autrcfob  un  des 
prémiersMagiftraisde  Rome ,  qui  la  ijouvernoit 
en  l'abrcnce  des  G>nfuU ,  ou  des  Empereurs. 
On  le  nonmoii  U  Préfa  dt  U  VdU.  Le  Prifu 
da  Prénirt  éloit  le  Chef  de  la  Légion  préto- 
rienne deâinée  k  U  g^rde  de  l'Empereur.  N'oïez 

Il  y  a  aaiîowdliim  à  Rome  un  Pf^t  V*'/'^ 
me  elpéce  de  Gouverneur.  Il  ▼  a  auffi  dû  Pitfus 
de  la  fignature ,  des  Breft ,  etc. 

^  Prifadt  U  rJU.  [Pfdfiaus  ertô.]  Tadw 
JmitL  t.  rt.  c«  parlant  de  Lucius  Pifon  ,  qni 
monrat  de  mort  nalarcHe  i  l'^e  de  <juatre- vingt 
ans  fous  lat^g^deTiMre.  raconte  amfil'originc 
de  celte  Magiftnture.  Lorfque  tes  Rois  s'éloi- 
gnoicnt  de  Rome ,  ils  établiiiaient  un  Magiflrat 

S lui  la  gouvernoii ,  8c  mectoit  les  ordres  ncccf- 
lires  auK  aGiires  qui  fe  préfemoient.  Deotcr 
RofflnUttS  fiit  le  prémier  i  qui  Romuliu  donna 
cette  Ûiarge*  6cenfuite  Numa  Manlus  fut  choib 

ÇirTuHnsHoAifius,  6c  Spurius  Lucretius  par 
«miin  le  Superbe.  Us  Rois  a'iant  dié  chaflez, 
les  Cenfak  finvanl  cet  eiemple ,  «ommicant  des 
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perfoMiet  pour  remplir  leur*  (bnfiiont  pendant 
leur  abfence.  n  y't  epatence  que  du  tems  de 
Tacite  ,  cette  cotemue  dtoit  prefque  abolie  « 
puift^a'il  ajoîlte  que  Poa  ca  voioit  encore  qitel- 
que  image  dans  les  Fériés  Laiîoes ,  lorfque  l'on 
choifit  un  homme  pour  faire  la  charge  des  prin* 
cipaux  MagiOrats.  Auguêe  fit  Mécenas  Gouver- 
neur de  Rome  de  de  ritalie  pendant  les  guerres 
dvites  :  mais  aiant  dtabfi  la  domination ,  il 
donna  le  gowmwmem  de  la  Ville  i  un  Confo- 
laire ,  pour  eooteidr  le  peuple  Bc  les  efclaves , 
8c  mainienir  b  paii  dans  Rome ,  par  U  crainte 
du  chhiment.  On  apeUoit  FtrUs  Latines ,  me 
Fête  qui  Ce  célébroit  fur  le  Mont-Albkn ,  U  i 
laqtielle  on  apelloit  les  Peuples  Latins ,  ou  du 
Latium  ;  6c  on  élifoti  un  M.igiftrat  pour  y 
préûder.  Mais  il  faut  que  cette  Charge  ait  été 
établie  dans  la  fuite  ,  puilquc  nous  voions  un 
dire  dans  le  Digcfte  ,  de  «fficio  Prtfzîlt  l/rhn, 
oh  il  eft  réglé  que  le  Piifu  ne  connoîira  d'aucune 
Caufe  au-deU  de  la  centième  pierre  de  Rnmc  , 
ulira  tinttjîmum  ah  ittaiûpidcr:.  \'..n'.  to:-  pouvoir 
étoit  tres-grand  dans  l'cnccintc  lic  i.i  ville  ;  il 
connoilToit  de  toutes  fortes  de  crimes  ,  îles 
dii'.rends  que  les  cfclaves  «voient  avec  Uurs 


patrons  qui  reluloient  d'afranchir  un  enclave 
qui  ofroit  d'acheter  fa  liberté  ,  &  de  pluficurs 
autres  choies  qui  lont  énoncées  dans  les  loix  du 
titre  que  l'ai  cite,  FcmjîiHa  ,  de  Ma!;!j!rit, 

Rom.  cap.  b. 

Prcfd  det  livret  ,  ou  dei  mjrchei.  [  Pr.rùcluî 
annoiut.^  On  comprenoit  lovisle  Ttrnie  aninna, 
toutes  fortes  de  vivres  &  rfc  y'.nré:  s  nécefiaire* 
pour  la  nourriture  des  Itommcb.   Il  y  avoir  un 
Préfet  à  Rome  qui  avoit  le  loin  de  tontes  ces 
choies  :  il  vcilloit  à  procurer  l'abondance  ,  8c 
à  maintenir  les  denrées  à  un  jufle  prix.  Nos 
Jui;<.'S  de  l'olicc  tout  aujourd'hui  les  mêmes 
totiiitLons.  Da;is  le  prémitr  ri|;e  de  la  République 
Komiime  ,  on  fit  d'abord  un  partaç'.e  djs  terre* 
entre  les  citoyens  ,  &L  chacun  vivoit  des  fruits 
qu'il  rccuëilloit  par  fon  travail.  Peu  de  tcms 
après ,  le  nombre  des  citoiens  étant  confidéra- 
blement  augmenté  ,  il  ne  fut  pas  polTikle  de 
garder  cet  ordre  :  les  plus  riches  s'emparèrent 
de  la  plus  grande  partie  des  terres  ,  6c  pour 
prévenir  les  fuites  d'un  tel  défordrc  ,  on  fît  un 
règlement  ,  par  lequel  on  fixa  ce  c-uc  chaque 
particulier  pourroit  poiTcdcr  en  fonds.  Ce  règle- 
ment étoit  trcs-uiilc  pour  le  repos  public ,  s'il 
avoit  pû  fubfiflcr  long-tens  :  mais  l'iiiftoirc  cfl 
remplie  des  révoltes  fréquentes  du  peuple  qui 
dcmandoii  le  partage  des  terres.  Pour  apaifer 
lesfcditions  d'un  peuple  qui  fuportoitinpalâeni» 
ment  la  honte  &  La  rigueur  de  la  pauvreté  ^ 
tandis  qu'il  voioit  des  Sénateurs  f  &  même  de* 
Chevaliers  dans  l'abondance  de  toutes  chofes, 
cil  fut  obligé  d'ordonner  une  diftribution  joui^ 
oaliéfe  d'une  certaine  quantité  de  blé  ,  U  l'o» 
donna  le  foin  de  cette  difiribution  ,  que  Poa 
nomma  exIiiHùo  «tasoe  ,  prémiérement  aux 
Ediles ,  &  cnfuite  on  créaiu  Oficier  paruculjcr, 
que  l'on  apclla  PriftSus  among  %  fit  pour  Paidcr 
dans  une  fonûion  fi  embaralTanie ,  «n  dtaUit  dca 
fubaltemes  fous  le  titre  de  Cuworts  annoiu ,  de 
Duumviri/rumtati  dividenM  ,  &  de  Fntnmuarii  , 
dont  le  foin  étoit  de  mcfurcr  le  blé  avec  des 
boiffeaux  &  un  rouleau  ,  de  la  manière  que 
nous  le  mefuroas  anjonrd'hni ,  ainli  qua 
l'apcenont  dTbm flafaicat du  PôeteLncilnut 
Air  jwm 
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Dîon  Caffliu  &  Suctoneontrtuwrqoc  qu'Auguftc 
ae  dcJaigna  p.is  cette  Pré Wiure.  Quclquej-iins 
de  lés  liicccTiurs  l'imitircnt  en  cela  ;  mais, 
coame  il  était  de  U  de Ain«c  de  l'empire  Romain 
d'iire  eipoTii  â  de  continuels  changement,  on 
ceflâ,  fi>n*  les  derniers  EmpercRii ,  de  donner 
du  blé  au»  pauvres,  &  l'on  trouva  plus  â 
propos  de  leur  diDribucr  du  pain,  l'ant  doute, 

£irce  qu'ils  étoient  ambaraflet  du  grain  qu'on 
urdonnoit.  Cepainfijtquafifîéde/'Mtf/inÂAtr, 
dam  une  Loi  du  Code  Thcodolien ,  pour  en 
frire  CMUM^if e  la  qualité.  II  fia  encore  ajiellé , 
panh  graJi/is,  parce  qn'il  dioii  diflribué  anpe^pJe 
placé  par  degrc  dam  uMcaceinie  laite  Wpret,  & 
diféreate  du  Cirqoe  ft  del'AnipUltéaife,  conmc 
aouaraprenoi»  de  Rradmcc  contre  Sjrmmaque , 
danc  Ton  fécond  line,  oà  parhnt  dn  Peupic 
Roniain,  il  ^it  oA  etnde  IqMfd  de  cdui  qui 
mevoit  te  pain  pvbBqïwaieat  : 

A  fMi  ptmt  éUi  grsMu  é^fffi*  A  iMu 


EtdanslaLoi  fecondednCodeThéocIonicn,  T;V. 

dtAnnonis  thias,  oh  î!  cil  dît  :  Pjnh  «'■.•..it'h 
ta  aliiim  gruifum  /c; •.■id  ir.hil-tnir ,  nt  .au,!  fuptr 

mm  clam  .i  pii'x^rihis  ni:::  'h-dn.  Pour  giifdcr 
quelque  orcrc  il.ins  ccffe  dirtribiition  ,  on  icnoit 
un  c.iis.'ii  II-  tics  miivrcs  i  qui  l'on  donnoit  du 
pain.  On  les  .ipi-Joit  chacun  \  leur  tour;  & 
pour  i;c  (c  pis  ttii'prcndrc  ,  on  leur  ilonnoit, 
lorfuu'on  les  intcrivoit,  une  marque  de  bois  ou 
de  nicial,  qu'ils  rcprcfentoieei,  dC  que  IVw 
apclloit  ,  tiifiui  f'U!t:cntafia. 

Prijcl  d:i  i'.'f:or::i  niHlwnii.  [  Prafi^uf  yii;i/um.] 
Les  incendies  étant  très  fréqiicns  A  Rome  , 
l'Empereur  Augurte  ctablit ,  an  r.iport  de  D;on 
Caffius,  un  certain  nombre  de  colmrtcs  ,  'les 
uns  difent  cinq,  &  les  autres,  /  pour 

veiller,   pendant  la  nuit,   aiiic  incenilii-s  ,  Se 
cnip'jthcr  le  progrès  qu'ils  failoicnr  en  Jifcrens 
quartiers  de  la  ville.   Il  y  avoir  .nijnntv.i  it , 
des  perfonnes  à  qui  l'on  en  contioi;  tic  Icrns  en 
tems  le  Toin  :  mais  ri'-mp'.Tcur  ni':.'.i  .1  propos 
de  re:iJrc  fixes  les  cohortes  qu"il  dî'jiofa  en 
difcrcriS  qnarticrs  fous  la  conduite  d'un  Préfet 
apcllL-,  /'  L.'-.l-.'i  i.V;.',,,7i ,  &  ordonna  en  nKirtc 
tcms ,  que  cc.'iii  qji  les  commanderoii ,  auroit 
la  connoiirtncc  5c  la  punitii^n  de  quelques  crimes 
oodurnes,  expliquez  dans  la  Loi  troifiéme ,  J/'. 
A*  Offic.  Ptefect.  vigil.  Malgré  Cette  prérogative, 
on  regarda  avec  mépris  les  cohortes ,  Toit  par 
raport  A  leur  emploi ,  foit  parce  qu'elles  ctoicnt 
compofécs  de  vils  afranchis;  c'eft  dan*  cette 

£réveniioh  peu  favorable  que  Juvenaia  dit  dans 
I  fUdtriîm*  Satitt  du  tin^uiémt  livrt  i 


Stnmm  mS»  XJkkMi  pèn. 

Ce  fut  auin  par  cette  raifon,  qu'os 
auK  foldats  le  litre  de  SfartnU  >  parce 
«pi'ils  porioient  des  fouliers  laits  de  jonc , 
•peliez,  [parti,  feloo  la  retnaroue  de  Bawloin, 
i*  Ctiuo  éuuifuo.  ctp.  3.  Bc  de  Calàabom  fnr 
S$là»ie,  dam  U  vufÂttgufit,  cap.  Jo.  oii  il 
dit  que  les  pauvres  faifoient  des  fouliers  avec 
des  cordes  apelléts  «j^wM.  La  Loi  que  j'ai  citée , 
aoM  apMnd  que  le  Mfet  nardioit  toute  la 
otiit, eaictamtOBKiamù&iMMt,  Sachaadîire 
dtoir ,  félon  les  apareoce* ,  d'un  cuir  capable  de 
réfiHer  à  k  plaie  fc  i  la  «ige;  ils  faifoienl 
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porter  des  vailféaux  propres  i  y  mettre  de  l'eau, 
&  femblables  à  nos  féaux  de  cuir,  dont  on  fe 
fen  dans  les  incendies ,  que  l'on  apelloit,  Aamd. 
Il  cft  vrai  que  quelques  Interprètes  croient  que 
liama  VCUt  oire,  iarptigo,  un  croc,  qui  n'eft  pu 
inutile  dans  ces  ocaMns;  &  quant  i  Jolatn, 
il  lignifie,  im  dotoir*,  un  hache  ,  dani  on Ji fut 
fffi  fort  utt/tmtnt. 

Ptiftt  du  Trtfir  patlic.  [PrtfiStu  »ntrii.]  Le 
foin  du  Tréfor  public  fut  d'abord  donné  â  det 
Qutfitun  :  mais  cet  emploi  i  fonvent  change  de 
nom  tt  de  pouvoir,  comme  Tacite  la  rémarqud* 
Aueullc  permit  an  Sénat  de  prcpofer  un  IVéfet 
de  l'Ordre  des  Prétorien»,  &  ordonna  qu'on 
l'éliroit  par  le  fon.  Le  tenu  aient  liùt  coanohra 
ht  inconvénient  de  cetw  forte  dVleâion,  Mdn» 
rétablit  les  Qm^^rs. 

Priftt  dt  VEgfUt  fnmommé,  Jnp^alùi 
Ulpien  nous  tpnnd  ntr  la  Lot  umque ,  que  le 
mfet  de  l'Egtpie  cunferraâioùjours  fa  Préfec- 
ture, /ufqu'i  ce  que  Ibu  fuccelfiw  fit  entré  daat 
Alexandrie,  quoique^  fiùvant  la  r^egénétale,ln 
fucceflêur  auGouvemeuMut  exerfli  nchaige  dès 
qu'il  éioit  dans  la  Province.  Il  joiiiiroit  de  tout  Jet 
honneurs  des  Proconfuls,  à  la  rcfervedes  lailTeans 
&deia  robe  bordée  de  pourpre,  apellée, /ncMMW. 
&on  principal  loin  étoii  d'envoîer  i  Rome,  In 
quantité  de  blé  que  l'Egipte  devoir  fournir  tons 
les  ans.  Le  /urifconfultc  ModcAin  i  décidddMM 
la  Loi  il.  f.  d*  Matiumif  vindia.  que  le  PréAC 
d'Egipie  pouvoit  aftanchir  les  efclavet.  Ec 
Ulpien  ,  dans  la  Zm  l-  f' ^  Tut.  d»t.  U$ 
fui  /ui  danJi  àatmt,  qu'il  pouvait  donner  d«t 
tuteurs. 

Pre/a  du  Pùiolrt.  [  Prxft^ms  pratorio.  ]  Ce 
Préfet  étoit  bien  au->ielTu!  de  tous  les  autres  , 
pniique  l'Eiupercur  bevere  l'honora  du  tilic  de 
Sinatdir,  6c  de  la  qualité  d7/.'V/.''i/;7/n.'.  On  lui 
donne  un  titre  bien  plus  ijcljt.int  dans  celte 
Inl'cription  citée  par  Auguûui  C'ampt^ni ,  dans 
fon  Traite,  de  Ma/tfhtê  JUtg^blÊtÊOM 


MISITH^O 
EMINENTL  VIRO,  PARENTf  PRINCIPUM; 
PRiEP.  PRjETORIO.  et  TOTIU5  URBIS 
TUTORI  REIPUBL.  S.  P.  Q.  R.  VICEM 

RBDDIOIT. 


Pn/lt  f.m.  [PrteftSuSf  Pttpùptus.  ]  Terme  it 
Jifmu.  C'eft  le  Jéfuite  qui  a  foin  des  C.'^fTcs. 
(  Le  Pére  un  ici  eft  ytif-tl.  Un  févére ,  un  cxaft 
préfet.  On  l'a  fait  pnff<:tdes  Clalfïsd'f  lumanitcz.) 

Ce  terme  eft  «oii  en  td'age  chea  le*  Prttm 
de  rOratoire.  > 

(  Ainlî  loiiifB'n  un  coin  qui  leur  rim  Geii  d'adc, 

D  Etrilim  libcnii»  uiif  troupe  incîucilc» 
loio  dit  ycu»  d'un  t''cj',i  ,iu  uuvjil  mlida,  * 
Va  tenir  aurli|iieibis  vn  brelan  di'trmhi  ; 
Si  du  «'«iliim  Aigu  la  imn  étranme , 
Dam  l'inhut  du  pliiiSrà  bgn  yctix  fe  pri:i(ii:c , 
c/f  c' 


Le  j(«  «dé  4  riBlUlH,  l'aitk  c/l  dcKnc', 
Et  IMtt  Aul  \  gllnd»  ^  k  Tinn  rcdou». 

Dtf/titaMt  Ituri»,} 

Pfifit.  {Ptdâgagus.)  léfoite.  Précepteur^ 
«n£uit  de  qualité  qui  eft  pentiomw^re  dans  leur 
Colége.  (Les  Jéfiiites  donnent,  autant  qu'ils 
peuvent»  des  Préfets  i  tout  le»  «nfut*  de 
qualité  qulb  eu  ca  peflfion.} 
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l'Rc'riNiRt  r.  m,  [Pr.tftnirt  d'um.']  Marquer 
vu  c«nain  joiif  d«m  lequel  on  eA  oblige  de 
faire  ou  (le  patcr  qiidi)ue  chofc.  (  rOr<]onnanc« 
a  jirctiiii  ccriain»  icmt  pour  les  afFignaiions.  ) 

P  u  è"  !  I  X  ,  P  h  t'  p  I X  t  ,  eJj.  I  /'nr/  .7..-I.1  , 
faïa.-ui,}  Difcrmini ,  conclu,  arrC-li;.  f  lU  fc 
rangi'rem  en  biiiuiilc  au  jourpréfix  (vus  l'cjb^if- 
Unce  du  Roi.  yaug.  Quiit,  lh>.  J.  tlijp.  i.  Il 
n'y  ï  point  de  tems  prvfix.  ( 

Pki'fixiok  Dt  SUAI.  \  Staiutse  Jiti  Jef^ntiio.'l 
Tcrae  de  Palais.  Pour  toult  prtjixinn  je  diUi , 
en  lui  a  Jauni  Jtii.x  mois;  c'cll-i'idirc ,  pour 
tout  uclai ,  pour  dernier  délai. 

Pre'cation,  y!  m.  [OttUi  minotts.\  Nom 
que  les  Tireurs  d'or  donnent  aux  dis  ou  douze 
plus  petits  periuits  de  leur  filiiiret ,  après  que 
leur  fil  a  pâfTé  fur  le  banc  à  dégroflir. 

PaicNANT,  <f<(r'.  [^«<ifr«MrS«ts.1  Violent, 
pielbi».  Doutiurs  prtgHMiutSt  II  n'efi  dnifage  que 
aaiit  cette  phrafc  MaJ.  Franf. 

Pm'jvoicf  [  Dismiiian.]  Perte, tort, 
dommage.  (Cela  lui  a  fait  un  notable  préjudice. 
Cela  lui  caiife  un  préjudice  confidcrable.  ) 

PREjODtciAiiii:,  aJj.  [  AWw,  mcivus.^ 
Qui  porte  préjudice ,  nuifible.  (  Cela  lui  eft 
toiit4-fait  préjudiciable.  L'impim  eft  préjudi- 
ciable k  la  fortune,  à  la  réputaiioa.  Se.) 

On  dit,  prifvdiàmet  au  Palais ,  parUitt  de> 
fait ,  dee  défauti  qaill  bxn  ranbiNirfer. 

Pat'|vi>tciEii«  V.  M,  îi><Mimjii  iiifim.] 
Faiitt  da  ton,  CBofer  du  toft.  Miûte.  (L» 
dttauclwpriQiHKcieàlaranté.  Le  mattraisfucccs 
de  fin  livre  à  fort  pt^ndîôé  i  fa  réputation. 
L'anonr  préjudide  fouTent  à  la  fortune.  ) 

PtE*jU«ta. ,  V.  «.[Jttditiam  >(rn.]  Terme  de 
FM$.  C'eft  prononcer  furune  cholje  ipiprcparc 
à  juger  an  fond  &  délînitiveinent  me  afairc. 
(C'ett  ce  que  tous  arez  préjugé,  qu.ind  vousavcz 
mil  TapeUanthors  desprifoni.  Piuru,  Plaid,  it.) 

PRt'jt;«i';/<n.  [Iles praJuJicaïa.]  Terme 
de  Patois.  Ce  <|u'on  a  jugé  d'une  afairc  fani 
juger  le  fond ,  Bt  qui  roarcpe  en  quelque  fiiçon, 
que  celui  en  faveur  <ic  qui  on  a  jivac,  ^.l'jncra 
eniiOrciiKr.i  fon  proccs.  (On  lui  a  ]v.^i  la 
fcCTi.inic  (lu  lî^ncficc,  6c  t'cft  un  fjvorablc 
prtjiifc  p  nir  lui.  ) 

1  Pr^'^jJicium.]  Sorte  dcconnoilT.ir.ee 
:inlcrit;iirc(|u''  m  a  J  \^ni.-  chofeou  d'uiiL  -i  l  i  Im,  r'r. 
Prcvinli.'ii.  :  La  l'hiloropSie  de  Djic.^iîcs  Icrt 
beaiicoup  .1  (e  liktjirc  (le  i^i  prJiii  ii/,  ) 

ii  fou  fi  difjin  dt  fcs  prc/iign. 

 (  Je  Im  dm  qacl»  fm  f^xgi^ , 

Jamai»  on  n*a  tant  parlé  de  préim-ji  que  c'am 
ce  fiéde.  Les  petits  Philofophcs  i  la  mode  fe 
croiroicnt  deshonorez,  s'ils  ne  traitoient  pas  de 
pfif$tgi,taut<t  <fû  eft raifon ,  bon fcns & reUgio n . 

Pal'lART,  /.  m.  [Ttla  piceata  ,  tirat^.] 
Teme  de  Marint,  Ceft  une  toile  godroncc , 
qn'on  met  fiir  Ici  cftalien ,  oanneaux ,  iromcaux, 
caillebods  tt  antres  eneroiia  ouverts  d'un 
vailTcan.  Oxjn,  JDia.  Mathim. 

Prc'iat,/  «a.  {^tmiftt,  fMtfiiLj  Qu 
pofféde  un  Bénéfice  à  prélatnre. 

(Priltt  palbH  loi»  Im  PrcLit»  p.ifTff  , 
C«  les  pnlieni,  ferwi  un  ftu  uop  Uirc. 

fou.  Péf, 

liI.t»p«iru»Taill«rv«»""*"J'^'  , 


V  R  E. 

PRi'iAtwRi,  /  /.  {P,xO,lis  digmtM.'l 
Toutes  les  grandes  dignitez  de  l'kglife ,  comme 
de  Patriarche,  d'Archevêque,  d'tvêque,  d'Abé 
fie  autres  principales  dignité?.  (Ils  nommèrent 
aux  Prélaiurcs.  La  convcrfion  des  amcs  cil  kl 
plu»  noble  fonâion  de  la  Prélature.  ) 

Paiii,  on  V9.tiLt,  f./.[EqttiJuimimijHt 
éfUMtmm.'l  Plante  qni  a  une  tige  crcvfe  fie 
ronde,  qui  eft  une  ctpéce  de  jonc  qnifertaaz 
Tourneurs  pour  adoucir  le  bois, 

PnE'iscs, /*.  a*.  [Piwkgata.'i  Legsdontoa 
ordonne  la  délivrance  avant  le  partage  d^iae 
fucccilion. 

1  Terme 

de  Kotairt.  Faire  un  legs  qui  doit  lire  païé 
avant  le  partage  de  lltércditc. 

PKII.ZR,  on  PatLLEa,,  v.  ».  [Equifn 
fricart  lignuat,  ]  Terme  de  Toanunr  fie  de 
fernlftur.  Froter  avec  de  la  prclA  (  Ptêkr  le 
bois.  ) 

t  l'a  s'itviR,  V.  tt.  {PraUgtre.]  Tcrœ  de 
Praiigut.,  Lever  qneloue  fommc  avant  le  partage 
d'une  fuccelHon  ou  d'une  Société.  (  il  faut  pré- 
lever les  dettes  paffives.) 

pHE*LiMiiiAiRc,«i(r.  [Prf/cfnrW.]  Cemot 
vient  dts  Laiîn ,  frmUminaris.  (1  finnifie ,  tt  pt'U 
fiuttxtmiticr&Jkrvirth'aiu  U  fuja puncipald'uiu 
afaini  et  ^ui  ^  à  U  tUt  dt  fMdqu*  Uvm  «u^ 
qutlqut  eunragt  d'tfpfit.  (  Difconrs  préliminaite. 
Une  qncflion  prclimiitairc.  ) 

Prtiiminmn.  f,  m.  {  Prolufinna.  ]  Ce  mot  lé 
prend  encore  comme  tui  fubilaniif,  qui  fignîBe, 
»  ^ui  fi  doit  txamintr,  juger  OU  urmintr,  tnant 
fut  l'an  tmilt  unt  afairt  damt  U  find.  (  U  y  a 
divers  prcliminaires  qu'il  âni  examiner  avanc 
que  de  traiter  de  b  paix.  C'cft  un  prcliminaire 
|ui  donnera  Incn  de  la  peine ,  U  fera  perdre 
u  tems.) 

P  R  s' L  u  o  e ,  /  m.  { Preludîum  ,  ^TotMdiiim.  ] 
Mot  qui  figni£e,  /p.vr  ce  gui  fi  joiit  d'al^rd  f» 
fUttyKC  inprumttu  Jtmi^JijUcpourfiiontHierlti  gtlU 
dtvj'i:  v"'  /o""-  ( "^cs  prcKulcs  font  beaux 

ic  cH:irni.ins.  F.iirc  quelques  petits  préludes) 

7  *  .j  l'ii  préludt  dt  plaifaaurit fitr U$ 
i^  .Yi.v.M  !  .rt^inci  Jii  Comte,  »V,  &t.  Lt  Comtt  d* 
Bu  V .  Ctll  A-dire ,  ;iprc'i  quelque commcncemeitt 
dc'plaiiaiMcrie.  (Il  O.iiile  lui  feul  comme  par 
prilutle,  la,  la.  hM.  PrJcitufti.) 

j-  P  R  l  D I  R  ,  \  .  n.  [  Pr,rtiJerc  ,  profuJert.  ] 
C'cft  commencer  à  joiur  un  peu  inr  un  inilnimcnt 
de  muiïquc  pour  le  irL-tire  tn  ir.iin.  (Avant  que 
de  chaîner,  il  Mut  que  je  prcki.ic  la  pCH.  Al«& 
Mj.'jJi  ini.ti:inji'e ,  .5.  inicrn.;Jc.) 

'  PrchJit.  [P'^iuJ;rt.\  Ce  mot  fc  dit  en 
r.iilt.inf  &  en  parlant  de  m.mger.  (En attendant 
!<:  tw.v^r ,  on  nuiis  .1  aporté  unragoùt,  mais  ce 
n'ctoit  que  pour  prtludcr.  ) 

•]-»PRl'MATVRt',   PRt'MATl'Kl't,  a.//. 

\lmn!jiu'us,  pmmaiur./i.  ]  (.c  iv.ot  vient  du 
l.jiin  ,  pr^mjiurui.]  qui  ie  dit,  au  ])ropri',  des 
fruits  ,  &  fignific  ,  .ji.  ;  . ,?  ir<^p-to:  miir.  Il  n'cft  en 
ufagc  en  l-rani,ois,  qii'.ii!  *:;;uré,  &  liynilic,  gui  fi 
f:ii,  ou  ii.-!ni  pl.,:,  !  .  u'i.'  ne  Jiytnit.  Ainiî 
l'on  <:it ,  V!:t  pr.c  -  ir.  [  humjtura  mon.'\ 
CV'iV.'.- are ,  f]ul  .irrive  :  ins  le  bas  âge  ou  dans 
la  iL-iii'Llie  ,  l.'rii  ,:,rn.in.!i p  : T.jiuice ,  c'eft-l-dire , 
ùiie  nv.int  qu'on  dut  la  faire,  avant  le  tems 
auquel  on  auroit  droit  de  la  faire. 

t  *  Prï'm  ature'mint,  «i/i'.  [Praméouk.) 
D'une  manière  prématurée,  avant  le  tems. 
(  Les  entreprifci  qu'on  fait  prémuttrément.  n» 
léuMient  psi,) 


l 
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PRE. 

PRtMI-o't'MrRAirIJt,  f.  f-  { Prjfm.i.] 
Sorte  de  pierre  prériciifc  qui  cil  .i  uV  iiii  rr,iri(- 
parrncc  &  à  d<nii  opaque.  Il  y  a  de  quatre 
Ibrtcs  (Je  Piun:-J'iti!r.iuJ;.  L'une  qui  tient  du 
/aur.c  &  du  Vffil  ;  l'aulri  de  I.i  cou.'eur  de  la 
fouj;crc  ;  la  irs'iiL.ne  cil  niclie  <ie  jilinii  iirs 
couleurs  dilerenles,  &  la  qiLi:ri^ine  t(l  d'une 


couleur  bijiie.ic  6c  bleue,  avec  quelques  taLhc4 
qui  t:rent  furie  no.-r.  Ces  quarre  Cories  Je  pierres 
le  rrinivcnt  dans  le»  /nJes  Orieniali^  5c  Ucci- 
(J«nialcs,  dans  l'Europ«  &  dans  Li  l>>.ili.)nie. 

pRt'Mf'oi  T  A  TION,  J\  f.  \_Pixm:.!t:A!tj.  ] 
flOt\OnCv2 ,  ffrtmt'u'i/ttcion.  Aûioa  de  rcljiric  qui 
prémcdite.  (  Une  longue  Si  Icricufc  premédï- 
lation.  On  ne  doit  rien  f.tirc  en  matière  d'erprit 
fans  beaucoup  de  prcmédiiiition.  ] 

Pat'ME'DiTiH ,     tf.  [  PfxauJitjri.]  M^iter 
anparavanr  Air  une  ehol'e.  Pcnfer  auparavant  à 
mechorc,  Jaroufcrdaiu  foncfprit.  (l'rJneJitcr 
un  deir«io.  Il  a  prémédité  ée  Âiire  m  vom^c  ) 
PKt'MicES,  Primjcïs, //  [ /'//.x.W.r.  J 
Il  âuclroit  dire ,  primicts  ,  du  Laiin  primiiite , 
«Tofi  vient  le  moc     primices  ;  cependant  l'utagc 
y  eft  contraire  ;  on  dit  &  on  écrit ,  primUa , 
U  miînie  toùjours  au  pluriel.  Les  ptimUu  l'ont 
1m  premiers  fruits  4}ue  porte  tous  les  «ni  la 
terre ,  &  qu'on  ofroii  anciennement  i  Dieu. 
Les  prcmicet  Croient  la  portion  de  loui  les 
biens  de  la  terre  ijuc  Dieu  s'ctoit  réTcrrée  dans 
l'ancienne  Loi.  Les  prémices  doivent  /érvir  i 
nourrir  &  non  pas  i  enrichir  lei  Clercs.  EUei 
doivent  Tervir  i  les  délivrer  de  ton*  les  foint 

ïr/finr  dit  tEfjBfi. 

f  Faaiaii  Ae  mn  troi 
Jllil  M  ne  le  pijii 
Qil'i  CCI» 
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Piif'.-.rrf'nrMfNT,  aJv.  {  Primi ,  anuomnij.j 
En  premier  lieu,  f  II  tant  premièrement  adorer 
IJru,  &i  en  lèccnd  lieu,  aimer  Ion  prochain 
comme  loi-même.  ) 

*  Premier  que.  [  .■/.■:.\;;:ijr7i  ,  P;.;,''!'/,tm .  1  Sort* 
li'a./it-rh    qiii    liL'riifioil  ,    .l<,ir:i   qui,    m-^n  il 

cii  â  prcicnt  hors  d'ulage  ^  quoique  Malherbe 


i  a'ua  corn  caiMîi. 


beau  au  f. 


/•■  >  ,/ ,  primitU.  ]  Ce  mot  crt 
,  6l  ili^gniHc,  toBtmtncin.tKt. 

(  T<  '..Min  'u  iir.iniiir  a  i1'.S<-ukuC« primttt, 
lit  Kmiw  pour  tM  ira»  C<îiu  &ii  la  dcBcH. 

JUtùt,  Mumlau,  a.  u  fi.  u) 

Pxt'MflR,  Pri'vie're,  eJ;.  [  Prin:us.] 
Terme  it  Htmht  ordinal ,  quil-gnih'c,  ctlui 
tmipu ^lu/fut (ommtnetmtat.  (Il  crt  le  premier. 
Elle  eâ la  prémiére.  Adam  eft  le  premier  homme. 
Eve  eft  la  première  femme-  ) 

•  Prt'mUr,  prtmit'rt ,  adj.  tPrimjriuj  j  Conlî- 
dérablc.  (Ceftl'mdcfpréiiiMnGentilsiioflimes 
de  Frsnce.  ) 

*  Primur.  ^AniiJ'gninut.^  Cx  mot  fedit  des 
perfonncs,  6c  ne  lipnîiîe  pas  feulement,  celui 
^ui  a  Ij  liie  ,  tjui  ritrit  It premier  rjrt:;,  mais  ce'ui 
cuie;i  Uplus  amjiJ<riHc.  (C'cft  le  premier  de  tous 
les  Poètes.  C'cll  le  premier  de  tous  les  Or.i'eurs.; 

Prcmi(r,p'J.r:iJre.[P,ipnHt.  ]  Ce  mot  fedit  de 
ce  qui  ei(  pj  lië.  i  La  première  femme  d'un  homme 
c'cft  celle  qu'il  avoif  cpoufce  en  premières  nôces. 
Les  métaux  tb;n,'us  recouvrent  leur  piinner 
éclat.  II  crt  bien  dcchu de  fa  première  fortune.) 

Premier.  /."  m.  [  Primus  orMut.  ]  Terme  Jt  Jiu 
dt  Paume  C'eft  un  des  endroits  delà  galerie  des 
Jeu»  de  paume.  Il  y  a  deux  premiers  dans 
chaque  galerie  de  Jeu  de  paume.  L'no  de  ces 
premiers  el}  le  plus  près  de  la  porte,  flierautre, 
de  la  corde.  (La  balle  cft  au  premier.) 

La  matiin  primiïrt.  [  Mattria  prinm.  J  Terme 
de  PkUrfMkk,  Ceft  la  matiéte  des  coips  que 
Ton  «mlidére  n'aïaiit  aiMiue  fiime,  U  Mia 
|fe  âit  ]Mr  abUraSioa. 


ait  dît: 

ftmùr  fw  d'avoir  i 

Et  Falric  dans  fet  Poë/lti  /imfis  : 

Moi  i}ui  dam  ce  chmia  ce  ai  Oat  Tca  me  fiiinVt 
Qui  itaiinont  «alfanmii,  /Mntir  |ft>  d'an  fen» 

Komht prim'ur.  \Kumirtu  ftîManm.']  Terme 
A'jiriflmttlifut.  On  apelle  ainé  ions  les  nombres 
qui  ne  peuvent  être  diviâs  par  aucun  autre 

nombre  fans  fradion, 

Monjisur  le  prtmitr,  [  E^jHtfirn  pccuarim  mlnnrit 
pr,rfe'lus.  J  C'cft  le  premier  Ecuier  rie  la  petire 
curie  de  la  mailbn  du  Roi.  Mais  .1/  r.'/.vur 
'»".'./ ,  c'ert  le  premier  Ecuier  de  la  grande  , 
qu'on  apelle aiilli,  UGrmiEaùa.  iRtmafétuâ 

M.,,:;kr.] 

V  :  \  ■■  \  -  ■  \  ,  f.  f.  \\  vient  du  Latin  prsmijji  , 
&  c'crt  un  terme  de  Logique.  C'ell  l'une  des 
deux  prémicret  propolilionidllSiilogilnie.  Ait» 

Logl^jU! ,  .J.  punie. 

Q.ind  on  acordc  les  deux  prcmilTes  ,  on  no 
peut  nier  la  conclulion,  quand  le  Sillogifme  ctl 
en  forme. 


P  li  e' M  o  N  I  R  I  7  ,  f.  m.  f  Pr,tmuri/>rjl:r:fîl 
OrJinii  Heti-^ifl'iis.  ]  Re/i^ieuK  fondez  environ 
r.in  )  I  ;o ,  par  S.iini  Noibcrt,  Centilhomme 
AJIcm-:iriil.  I!i  ont  ^riv  leur  nom  d'un  lieu  ajH'llé, 
f'ter/ionlrè  d,ins  l'Eveihe  c'e  I.aon  ,  oii  ils  ont 
été  prémitr.  nKiii  ci.i!','is.  Ilv  (iiirenl  la  régie  de 
5i,i:.':r  .Aui^.iil:;! ,  &  ils  font  habillez  de  blanc. 
(  il  s'cit  :<u  r.  tulre  Prcmoatré.  Les  fréaonuea 
font  fort  riches.  ) 

Pu  i'm  V  H I R  ,  r.  «.  On  dit ,  prémunir  qutkun 
tQMrt  la  ftttuclion,  contrt  U  mauvais  txtmpU, 

Si  l'n  e'  M  u  N IR ,  f.  r,  [St  preimunirt.  J  C'eft 
fe  précauiionncr ,  fe  pourvoir  de  bonne  heure 
contre  (|uelqne  chofe  de  (3cheux.  (Il  faut  f« 
prémunir  contre  les  maux  que  l'on  prévoit.  Se 
prémunir  contre  le  fiaid,  contre  le  nauvaia 
air,  &c.) 

PRt'MUNiR».  Ce  terme  ell  Larin ;  Il  eft 
en  ufagc  en  Angleterre.  On  entend  par  ce  mot , 
la  peine  qui  cft  portée  par  les  Loix  contre  les 
Juijes  d'une  Cour,  foitEcIcfiaftiqui-  ou  féctiliére, 
qui  entreprennent  de  connoitre  Cime  afairequi 
ert  du  Redon  d'une  autre  Cour  de  lul^ice.  (On 
prémnnire.  Menacer  d'un  prcmunire.)  ^ 

Pnf SABLE,  aii.  {Expugnaiilu.]  Qui  peut 
Être  pris.  (Celte  ville  n'cll  pas  prenable.) 
PUCHAMT.  Votez  plus  bas  a.pt«i  prtaJrt. 
PR.IKDRE,  V.  a.  \Apprtkt»d<rt,  tap*rt.l 
Ce  mot  vient  du  Latin  pnkatdtrt.  Jifn»ds,m 
pre.ts  ,  il  pr'rid.  Sous  prtaons  fVoas  pnMl%  Ut 
/.'.  '.•.«n/.  rai  pris, /t pris,  J* prtnéreii.  Jt  pt*nnt. 
i}iieiiP'i^,  iipr<ndrms.  Se  faifir  d'une  chofe  on 
-       pcrionne.  Mettre  quelque  chofe  en  fo* 


d'un 

pouvoir. 


Dérober.  (Il  a  prî»  »"         k.* j'- 
en a  «léeliargc  un  Gonp  fnr  lei  épaules.  Frendre 

un  prifonjiicr. 

Que  ibacuii,««w  eniiMÎa  leiwiatw 


t4S 


PRE. 


Pitndrt,  [Sorhrt  foelanem  mea'ifum.'^  Avaler. 
(  Prcmlrc  une  miilccino.  yMig,  Qain.  Prendre 
tin  boîiillon.  AhUne.  Prendre  de  la  nourriture. 
Il  y  .1  trois  jours  que  ce  malade  n'a  riea  pris. 
Prendre  (on  rcpis.  ) 

Les  N!  *;Ji:cin$  ne  prennent  eu^es  de  remèdes, 
parce  qu  ils  en  connoiflvnt  Vinutilit^. 

Ptatdrt.  [UHam  taptrf.'l  Emporter  de  force. 
Obliger  une  place  i  fe  rendre.  (  Prcmlrc  une 
ville,  Manttmrt,  Rtt,  th.j.  Prendre  une  pl.ice 
d'emblée.  AtUnt.  Ctfir.  Prendre  par  t'jmine. 

Vn  Mi<!TÎg:«l,  adreiTc  1  feu  Madame  la 
Dauplùne ,  <inLi  par  ces  deux  ven  : 

En  m  mot,  rom  fm^  \n  cirun, 

Cux'ne  où:re  Kot  pnxj  U%  villes 

PrcnJrt.  [  Attiftn.  ]  Ce  mot  veut  «lire  ,  en 
terme  de  ètunt,  dltaAa  ^adju^s  J\>!Jj!f  ou 
^uiljius  tmapts  t  &  fi  matrt  à  U  lit*  {\\ 
prit  Ton  rcj^iment  des  gardes  tt  courut  à  Patte 
gauche.  Al-tane.  Air.) 

•  Pitndu.  l/ta  J'trvtft.)  Il  fe  dit,  au  figuré, 
parlitni  de  la  colire,  6:  Cjnifie,  l'cmpaur  ,j'c 
fù^T  rf'«fii»  ptifolutt,  U  ira.y'fomr ,  i'<.\iinr. 
(Lie  courroux  me  prend.  !>L'l.  6o..u.  L'inipuii-.'ticc 
le  prit,  &  il  fe  jcua  dar.s  le  ptril.  l'^ug.  Q.  C. 
L'dpouvame  le  prit,  &  il  quitta  fon  pofte. 
jlUaiuoart,  Ctfir.) 

•  Pttadn.  [  Mjitrt.  ]  Rcputer.  Croire  qu'une 
perfotmtcft  ce  qu'elle  n'cft  pas.  (Ilslepreimeitt 
pour  Hii  DoSeur.  ) 

•  Pnmln.  [  lUudtn.  ]  Tromper.  Atrapcr.  (  Il 
s'eft  laiffi  ' prendre  comme  un  fot.) 

PftnJt*.  Cémoi  «HTC  en  plufiewt  fiiçon»  de 
parler  qui  ont  des  fees  difcrens.  Exemples. 
Prtndrt  tn  tonat  ou  m  maavaifi  part,  [tn  l>on.im 
nt  malém  ptrttm  âeàptn,]  C'eft  fe  tacher  ou 
ne  fe  pas  fâcher  de  ce  qu'on  nous  dit  ou  on 
nous  hit,  L*  prtndrt  Hat  eu  tt  prtaJn  m-l. 
[  Ptivtrti  vel  mM  inttrprttdri.  C'cA  prendre  bien 
ou  prendre  mal  le  fcns  d'une  chofe.  C'eft  bien 
ou  mal  recevoir  ce  qu'on  nous  dit  ou  fait. 
Puifque  vous  U  prtnti  tfia/r ,  /«  ««  p»ît  v»M  rtfiifir. 
C'cil>à-dire ,  pu-.fque  voitt  le  trouvez  bon.  Trau 
qiulijat  figitrt,  pour  voir  eommt  lu  (y  prauUas. 
AiUnt.  Lae.  C'«ft-2t-dire ,  pour  voir  comment  tu 
feras,  tu  commenceras.  PnnJn  l\'p<'t.[Miliritm 
profiter!.  Ccft  s'engager  dans  rcpée  ;  c'oll  prendre 
pitf.'.T.nn  des  armes.  PrtnJr;  r  .'v.  {Fomm 
fyui.]  C'eft  s'engager  à  porter  la  robe  &  i  être 
hoBune  de  robe  de  proieffion. 

rrawt  fur  rEnpomr,  araiMt  bt  h  Hellaadt . 
Mai».  Svc,  auaondcDica,  at/rtm  ntn du  moL 

lrP.>}f. 

Prtndrt.  Ce  mot  entre  encore  dans  ploCcurs 
6çons  de  parler  onlinaires.  Esemptei. 

Prtndrt  lan^iit.  C'cil  s'informer. 

Prtndrt  /«ùr.  \  Dum  fùiuert.  ]  Ceft  atTÎtcr 
un  jour  pour  faire  quelque  chofe. 

Je  vous  prtns  tout  i  limoitts,  (  Ttfits  vos  rolo.  ] 
C'cil-à-dire ,  vous  t^oii^eret  tous  pour  moi. 

Prtndrt  fon  itnt  [  Sari  &  eommôji  ttmpus 
(tf/vn.  J  C'cfl-Vdirc,  ciiii.r  l'ocafion  ,  fit  ne  la 
pas  manquer.  ) 

Pr.iudt  t{"t.  [  AJ  liniit  apptUtr*.  ]  Terme 
de  .\Ur.  C\fl-^i-d:re ,  décendre  dll  vtùflcanpour 
alcr  i  terre.  Prcmlrc  le  large. 

J'-i.:.;-.:  fi  r  tt  fjit.  [  /«  Bleaiftfio  fetitrt  dtpri- 
btadi,  j  C'eft  fiu-prcndrc  une  pcrfoone     £ût  mal. 
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PunJrt  futlciin  ««  mot.  [  Dtfeindtrt  ad  tenO- 
iwm.li  oi'latam,  C'eft  vouloir  s'en  tenir  i  la 
parole  d'une  perfonne  ,  fle  confcntir  i  ce  qu'elle 
veut  fur  quelque  choM  qu'ielle  a  avancé. 

Prtndrt  pitié  dt  fiitfaw.  yiaiimt.  [AUtt^at 
miftrtri.  |  C  ci)  avoir  compaffion  d'une  pcrfoone. 

Prtndrt  garJt  À  ^utlfut  etofi.  [Cavtrt  alitm.} 
C'eft  avoir  foin.  (Prciicx  garde  i  vôtre  bourfe.} 
PruJrtgMdt.  [  Ot/irmrt.]  Ce$  mots  fignificnt 
nfli,  fi  £fitr,  fi  mtttr*  fitr  fit  gnrdts  i  Figuré 
dt  putean.  (Prenea  garde  à  vous,  on  vot» 
filoutera.  Volez  Cardt,  ) 
Prtndrt  la  fuite.  [  Fugam  teptrt,  1  C'eft  s'enfuir. 
Pitndrt  it-poi.  [  Jiejuitfitrt.  ]  C'eft  fe  rcpofcr. 
(Il  ne  prend  aucun  repoc.  Prendre  courage. 
Prendre  patience.  Prendre  la  pofte.  Prendre 
congé.  Prendre  une  chofe  à  cœtu.  Voies  Cteur,  ) 
Prtndrt  in  fivrti  c'cft  commencer  à  avoir  la 
la  fièvre,  bc. 

Prtndrt  du  uAacpnrlt  m&  [Haaritt  lahaenm 
lurifus.]  On  le  prend  auffi  en  fumte  fit  en 
machicatoire. 

Prtndrt  nu  torps,  C'cft  arrCter  nn  prifonnicr. 
Prtndrt  fiu  nu  maindrt  mot.  [  Ftt  mimm*  vtrh 
irafei.  J 

I  *  PttudH  U àuunvtcittdtiu.  \Ctrvotvtnnri,1 
C'eft  entreprendire  une  dwfe  împoAîble. 

t  *  Prtndn  Snint  Pitrrt  pour  Smm  Pml.  C*eft 
fe  tromper,  &  prendre  une  c^ofe  pour  une 
autre. 

f  *  Prtndrt  tes  lîtvnttmfinêtttmhnr.  Ceft 
entreprendre  ouvertement  fie  avec  éclat,  ce 
qui  fe  dcvroït  faire  en  cachette  fie  finement. 

■{••//  a  pris  marte  pour  rtntrd,  [  GrMÎttr 
trr.:ut.^,  C'cft-à-dire,  il  s'eft  trompé. 

C\  q:,i  rii!-!>n  i  prtndrt,  tfiioaÀ  rtndrt.  [Qnod 
fj.ife  Jlmiiur,  fjtili  rtiritititur.  ] 

■f  •  Pn  ndre  d'un  fat  dtux  moutures.  [  Duplictm 
m;u\J.nt  acci/'trt.]  C'cft  tirer  un  doluile  profil, 
Ci  fc  f.iirc  puer  deux  fois  d'une  même  aliure. 

^  •  l'retid.-t  un  t't/'^n  pjr  l'tndreit  où  U  irûit. 
C'cil  prendre  tinc  at'.urc  de  travers. 

•  p.r.Jri.  [lijJictm  agere.]  Terme  Jarji' 
r-i'.  Il  )'e  dit  des  arbres.  Prendre  raiint  ;  c'eft 
faire  &  poulTcr  cu'  bunnes  racines.  Quilinie  dit 
<|ii'en  ce  fcns  ,  r:_-^'i.':J'e  tj:  p'.:is  vjiti.  Voie* 
litprir.dic. 

On  s'en  Tert  .TiilTi  en  [- ir'-int  des  fruits  qtû 
commLnctr.t  ii  i^roiur.  [h.  .-i  ii/-.'.  ]  On  dit, 
tt  fruit  prend  ihair ;  c'eù  A-ilire  ,  il  LTOlFif. 

En  terme  de  l'intrit.  On  dit ,  .  /  U  i  .-nr, 
quand  on  prend  les  devants,  ou  .|n:ini  le  c;i:cn 
va  lancer  le  cerf  au  vent.  Pi.-n.irc  i-y  ..vi  r-.-j, 
qii.inJ  on  a  perdu  le  cerf,  U  qu'on  lait  un 
grand  tour  a\ec  les  cliiens  courans,  pour  le 
rctto.ivcr  en  le  requêtant.  Prendre  fnn  hui^on. 
Le  cerf  clioiût  au  printcms,  une  pointe  de  boit 
pour  le  retirer  le  jour ,  &  a'.er  ailémcnt  la 
nuit ,  iiux  g.ignages  ou  aux  champs. 

.Si  pun.i-c  ,  ».  r.  lAu/erri.]  Se  dérober. 
S'enlever.  S'emporter.  (Cela  le  prendra  fort 
ailtmjnt.  ) 

.<ie  /".v.  j'-i.  [  SrrK-r;.  ]  Ce  ir.ot  fe  dit  des 
rcniiides  &  -lutrcs  diriios  '(u'on  avale  ou  qu'on 
reçoit  d:  qiiv  lqu'.uiire  t'.!';on.  ( C'eft  UD  remède 
qui  fe  prend  p.ir  la  boiuhe.  ) 

*  Stpundre.  (  tV.;.:.vi'.J'.'.  ]  Se  figir,  fLa  grailTe 
fe  pend,  lorfqu'elle  n\'X  pins  cli.ui.le.  ) 

*  St  prtndrt  de  pjr:,!c<      Atro^iorihii  vt'hii 

fi  inrittm  Uttiïtrt,  \  C'cft  fe  (piereller.  (  ils 
fe  font  pris  île  parole»  comme  des  coquuii. 
AUéuceart,  1 

•  U 


^  ly i.i^L^o  uy  Google 
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•  s*  prenirt  à  fut/eun.  f  U~:^cri.  ] 
Oeft  s'atiicjUL-r  à  qiiclain. 

*  On  i  l«t!t  tl<  nioi ,  quatiJ  c:  s'y  r'aJ  J:  U 
t'.'nnc  i'>tr,\  ,!/.)//.><.  C'c<}-à-iirrc,  ciKinJ  on  tiint 
à  mon  Ci^ird  une  conduite  honnctc. 

:  ■}  l'r.njre  À  furtt*.  Ceft  mcvSvti  c'cftrmdrc 

Mj«  riMÎÎ -.••vnti ,  fc-  <]iji  n'cfi  point,} 
FirtTiie.iiu  ti'-  'M  *'f  point, 
l.a  pvitïiun  c)uc  ,-'>u  iinue, 
ne  ijjroM  tjiu  ld<ii«é,  ' 

Cooii*  vôcre  iatidtliié. 


Montagne f  Ên.  i.  th.  4.  a  dit  :  »  Un  Gcntil- 
»  homme  des  nôtre*  merveiHeuftmcnt  liiict  à  la 
»  i;>Mitc,  cf.inipiiJrj  parles  iMt.di.-cin$  de  l.iifTcr 
>•  ilii  tout  Jcs  vianJis  l'aiccs,  avoil  acoùrunié 
»  f.c  repondre  pf.iiljmmcnt ,  que  fur  les  efforts 
y>  &i  nn.rmcns  du  m.i!  il  vouloil  avoir  1  qui  s'en 
»  prtnJrc  ,  &  qiij  jViri.int ,  maudiiïiint  le  cer- 
V  vxlas  &  \c  j.i.)i.'>on  ,  il  s'en  fentoit  autant 
y  aîlc      Sur  quoi  il       ûre  :  Et  nous  voïons 
quL-  r.iJ!x-  i  n  (t  s  palîi.irn  fe  pipe  plutôt  ellc- 
»  mcuic  ,  (v-  >  r.  ;r.int  un  l'.iux  rufet&  fantaftiqi>«, 
>»  voilc  mcmc  fa  propre  créance  ,  que  dcnjger 
»  contre  quelque  chofe. 

•  St  UiftrpnnJn.  [CVO  MolUrt.  C'cft  Te 
bi/Tir  gagner  l'crprir  par  les  chofes.  Permettre 
que  les  chofes  {*Stat  impreflion  fur  nous  fans 
Cire  prévenu  de  rien. 

P  R  i  N  AN  T  ,  Pu  (  N  A  NT  E  ,  aJj.  [  Accipitns.  ] 

Celui  ou  celte  q«i  prend.  En  terme  de  finances, 
U  partU  pmumt ,  c'eft  celle  qui  reçoit  des 


MUS.  ) 


Owâw  /muar ,/  m.  (  GtmaËum  dkt.)  Ceft 
M  Mardi  gnt,  h  vdllc  du  jour  oA  le  Carême 
commence. 

iPtt.fstVK,/.  m.  [  CjpiatorA  Celui  «lui 
jiren  \.  Celui  qui  revoit  quelque  cbow  d'iui  autre. 
(Comme  i|  ef)  plut  honnjte  lie  donner  que  de 
recevoir ,  je  ne  refiife  pas  d*«ire  le  preneur  alia 
qu  d  Toit  k  doitiwur ,  AU.  Lue.  ) 

Ffnmr  JktJkM.  [Qui  t^haaim  Haurît.'i  Ccf 
mon  A  dirent  n  «uraife  part ,  &  %nifie  fui 
«f  Mmmmf  ii  prmét  d*  uUt.  (Les  honnêtes 
femmes  n'aiment  guère  c«f  preneurs  de  tabac. 
Ceft  un  preneur  de  tabac.  ) 

tnmur,  (  Ataptator  ,  muuceps,  ]  Terme  de 
Fimù^  Fennicr  qui  prend  i  l< 
prencnr  eft  tenu  de  bien  fumer  les 

PntNOM.yi  m.  [  Pranomin.  ]  .Vum  pr^  hvc 
qu'on  met  devant  le  nom  général  de  la  tjnulic  , 
comme  Pierre,  Paul,  &c. 

P^iNOTtoN  ,  /: /;  [Prartorio.]  Terme  de 
PIiiIkJ,, Nju,:,,  ,  ou  connoi(r.incc  qu'iMl  ,\ 
d'une  choie  avant  que  de  la  bien  comprendre. 
V  oiez  S'otion. 

P  R  i:*o  c  !•  r  A  T  I  o  N  ,  /  /:  .■Intactpta  op':iio. ] 
\'!onon.c!  pucKuruc^nn.  Ceft  une  forte  de  pré- 
vcniion.  (Pour  bien  juger,  ii  ne  faut  avoir 
aucune  prdocupation.  > 

frfHuptr  ,  V.  a.  \  Animum  imbutrt.  ]  Cc  mot 
fe  dit  de4  perfonnes  &  veut  dire prt'rtm'r.  S'em- 
parer auparavant.  (  Il  faut  tâcher  de  lui  préocu- 
per  l'erprît.  } 

X(  p'iotuptr,  ».  T.  [Pnoca^uri,]  Etre  prévenu. 
Se  laiflcr  aller  i  h  préoeupation.  (Se préocuper 
de  fon  mc'ritc.  AÙMe-  ) 

Pu  «'optNANT,  /  m,  [PiimMS  opiittMm 
fittas.  J  Celui  «jai  a  opiod  «vam  m  autre.  (  Il 
Tome  III, 


PRE.  *4p 

cil  tonjonn  de  l'avis  des  pn'opinans.)  Oa  dit 

l' H  ;*r  A  R  A  T  I  r  ,  /T  *i.  \  .■/ppjrjrus.'j  Aparcif. 
/  De  beaux  ,  de  çrands  ,  de  magnifiques  prépa- 
ratifs. De  fupcrbcs  préparatifs.  Faire  des  prc- 
par.liifj  pour  une  granité  uuenf  .  .V"/.  ^rr.  1. 1.) 

Pr  l'r  ,v  n  A  T  ro  N.  [  Lc/Kma.  ]  Terme  de  Ma- 
ilitmjti^ue.  (.Vil  l'une  des  parties  de  la  Dcmani* 
tration.  Si  c\  Il  une  propofition  deCLiuneiric, 
ce  font  quelques  lignes  qu'il  faut  tirer  dans  1.1 
fijltire  ;  fi  c "cil  une  propofiîion  (i'.ArifniJ.lque  , 
cVit  Qvelqiie  (upulîtion  qu  il  faut  t  iire  |)iHir  \  ^  lir 
p!us  facili.mcnl  à  la  DJmondralion  ,  l)^.iri. 

P  ri  rj  rjtlon \Tyifptyptto.  '  Prononce/ p'.'r^r.îiinn, 
V.inn  r.  \.\c  fe  prej>.irer.  (Il  n'a  pas  i.nt  (mit  ce 
qu'on  aitendoit  de  lui  aj>res  une  fi  lu-i^ue 
préparation.  La  préparation  de  la  i  .îque. 

Prtparatha.  [//pparjfuJ.^  Picparaùt.  (Un  fait 
de  grandes  préparations.  ) 

Priparjîion.  [  MnJus  praparanJ'i.  ]  Terme 
A'jipoiicaire  &  de  Chtmijlt.  Ce?'  un  travail 
artiricici  lequel  on  réduit  le  médicament  en 
l'état      il  doit  £tre  pour  être  emploie. 

Phe'parant,   aJj.   \  yafit  praparanùu  , 

fptfmaaca.  ]  (^>ui  prépare.  Qui  fert  â  préparer. 
11  n'cft  en  ufagc  qu'en  terme  A'Aaatemii  ,  ob 
l'on  dit  fu'Hyt  Jt$  vifftnux pripantuM  ^  nft^ 
foKi  Us  profloMt  é*  ùt  parafa  à  l'êgatj  dt 

J'cnitme, 

Ph^'p  ARATOIRE,  aJ} .[StattutU  Jiff»>/&ita,J 
Terme  de  Palau.  Jugement ,  ou  Semence  /v£ 


itt'oa  doiaie  avant  que 
étendant  un  î a 


pamtmrtf  c'eft-i^lire, 
jugernaeaiàîreàfigad, 

eVarcr  f  K  is.  [CoMyiviumpuranJJ  AptéSÊtm 
(Préparer  le  foopé.) 

Pùpartr.  Terme  de  Mufi^ut.  Oavtk  es 
terme  pour  donner  i  entendre  ,  que  la  diilb» 
nance  mineure  doit  ftre  précédée  d'une  con<b> 
nancc  en  même  dcyré.  Cependant  il  n'eft  pas 
vrai  que  la  diflbnanoe  doive  toufours  ett» 
pripMÙ  dans  les  mauvais  tcms  de  la  meAtfa* 
La  diflbnance  majeure  ne  peut  jamais  fitre 
pripurit. 

Piipartr.  [  Parart.  ]  Termcé'Apotieain.  Faire 
ta  préparation  de  quelque  médicament.  {Préparer 
un  médicament.  On  prépare  un  médicament  en 

ajoutant  ,  reirauvliant  &C  changeant.  ) 

Pri/u'^rlts  rc-n-i.  [  Di.poitrt ,  coltn.  1  Terme 
de  Ja:.h:iie'.  C'cA  les  cultiver  ,  les  difpofer. 
&  les  renJre  propres  à  être  enfemencées  ,  6c 
pour  y  planter  quelques  arbres  .racines,  &c. 

Ptipurtr  ,  fe  dit  .iu(?i  pour  compoler  un 
dilcotirs ,  une  h ara.-f.ue.  (Il  préparc  un  difcours. 
(  et  Orateur  prép.ire  une  harangue.  Cet  écolier 
prépare  fes  leçons.  ) 

V'.'p.irtr  ,  fc  dit  aiiffi  des  perfonnes  ;  & 
fipnilie ,  mtn'i  J-'n\  U  diff"':i!cn  n^c^if-iire.  (  Si>n 
nviitrc  l'a  préparé  à  bien  répondre.  Les  Me  'ecms 
préparent  cc  malade  par  divers  reuîeJes.  ) 

pripjrtr,  r.  r.   [  Se  alimi  r,-i  ai,w!n::i' 
S'aprÊter.  Se  difpofer.  (  Pn,)  nez  vous  i  me 
voir  prefqiie  aufli  Philofophe  que  vous ,  A  wr, 
/.  S.  Se  préparer  au  combat ,  à  ti  m.irr ,  &c.  ) 

St  pripaur ,  fe  dit  encore  du  tems.  Le  leni» 
fe  prépare  à  i2tre  beau,  au  froid,  *la  plu«. 
L'orage  fe  préparc ,  &C.  .  . 

P  R  1 1-  A  r  o  L-  r  ,  /  /».  [  Co/U-^  o  ,  /•  ■■  .7-'  J 
Nom  qu'on  donne  à  de  eenam»  platiis  de  v.pnes 
dioi£s  en  divers  endroits  ,  «oanie  V»  «««« 
fnipMtout.  j. 
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Pr  E*ros  t  R  ,  V.  a.  [  Prtfontrt ,  prefitrt.  ] 
Terme  de  Grammain.  Il  fe  dit  des  mots  &  des 
parlicuks  qnVn  met  devant  quelques  autres 
mon.  On  cotr.pofc  les  ir.nTs  en  leur  prilpoliiiu 
qkiel<|uc  particule,  comme  relire,  (lo'.iire,  &c. 

PKf*ro!.iTU)N,/ /.  [Prjpi'lîtto.^  Prononcez 
frjpi,!'ciiin.  Terme  de  Griimvjji>«, Moiquife  n  t 
devant  un  nom  lubllantil' &  qui  en  réçïl  queiqi;c 
t*i.  (  Pvnr  cil  une  prépofiiion  qw  dcmaïuie 
l'acafaiif. 


Pour  vos  baux  ytat  je  Liagaa ,  je  (bi 


lùiiiifc 


•»Lar£p£lilîoBdfiipn!po(itiont  ,di(  \  iniL  cl.i';, 
t»  n'efl  néccflaire  aux  noms  ,  que  quanù  Icb  deux 
m  fubAantifs  ne  font  pjs  Anoaimcs  ou  écuivo- 
n  eue*.  E5icni;>tc  ;  Pur  Us  rvfa  &  la  ar:>j:ici  dt: 
!•  •  i    i  :'um:s.  Rufci  &  aiti'ucs  (ont  finonimes  ; 
»  ct.î  pnurquoi  il  ne  l.iut  point  rcpctcr  la 
»  pi.  ;kT.;;;o:1  p.:r.   M, lis  ll  ,ILI  I.cu  J',lr!:J:::s\\  y 
»  avoil  arma  ,  il  i'.  '.:iiro;t  <  .le,  p,:r  !t>  r:j)'£t 
>»  p.ir  Us  atntis  ./i  m.i  irriir.l' ,  p  irce  que  nijci 
«  d  jr'.'vs  re  l^uit  ni  linoninK'i ,  ni  equip-ullens 
»  ou  .-; TuL'.'.  ir.s.   \  cici  un  Cxcmp'.e  <ies  éqiii- 
»  po'.icr.s  :  /'(     /.  Hcn  &  l'honntur  dt  (on  ma:."e  ; 
»  ïitit  &  hinnatr  n«  foM  pal  fmonimes ,  ni.iis 
»  ils  font  cquipollens ,  à  caitfc  que  bien  efl  le 
I»  genre  (|ut  comprend  frus  foi  honneur ,  comme 
M  100  efpéce.  Que  f>  au  lieu  d  honntar  il  y  avoti 
»  «14/,  alors  &  fàudroit  rcpctcr  la  prépornion 
m  four  a  8C  dire  ,  pour  U  hita  &  pour  le  nul  Je 
n  fin  maint.  U  en  eil  aïnfi  tic  plufieurs  autres 
n  prépolitiortt,  comme  ,  ptr^  contrt ,  «rrc ,  fur, 
m  fius ,  &  leurs  Temblablcs».  L'Académie  n'a 
pu  eiuiércment  aprouvi  cette  dccifion  ;  elle  a 
confenti  que  »  l'on  dife ,  /ur  Us  rufes  &  Ut 
m  Mrttfoa  I  qiioiqull  ne  fuit  pas  mal  dit  ,  par 
n  Its  nfe*  €•  par  Ui  aiiifues  :  mais  elle  aitnite 
I»  qu'elfe  lient  que  la  rcpéiiiion  des  prcpofiiions 
»  eft  ncccilaire  devant  dci  fubftamifs  «quipot- 
»  lem»  ainû  il  hxa.  dire  ,  pour  U  hUn  &  pr^ir 
»  tkomtar  dt  fia  malin  ,  &C  non  pas  p-> 
n  tkoniuur  &  U  titn  ».  Voici  une  autre  régie 
du  m£me  Vaa^elas  :  »  Les  |>rcpofii ions  doivent 
m  Cire  iMkefflàiicineflt  ripéivci ,  quand  le  fécond 
w  ftibftantîf  c(t  réellemeni  ftpard  te  diftineu <  dd 
w  premier,  f.ins  qu'il  ùillu  ConfidéKT  t'iu  font 
»  finonimcs ,  ou  aprochans,  ou  contraires  ;  ainfi 
j>  il  faut  dire  :  Ltt  Point  fini  Jifîrtnt  Us  uns  iti 
w  -ûians ,  pat  la  yatilti  its  fijus  tfu'ilt  traittni ,  & 
»  par  la  manlirt  Je  l'imiutiots ,  <lv  wn  pas  &  i* 
»  manière  Je  l'imitation  ;  d'aut.mt  p'  is  que  variei/ 
M  &  manière  ne  font  ni  fmoniities  ni  ajirochsns  ; 
>•  &  je  ne  tiens  pas  que  ce  fuit  un  fcrupulc , 
H  ni  une  ù:[  .;ri',l;ion  ,  ni  un  rafincnteni  ,  mais 
I»  tien  une  rc,le  ntcelTairc  ,  à  laquelle  on  ne 
»  peut  m.inquer  fanscommelirc  une  faute,  &C. 

I'  R  I  !■  i-  i  I  ,  f.  m.  [  y.  :^<i.r;um.  ]  Peau  qui 
couvre  la  lc;c  des  piriiiA  n.Kurelles  d'un  cnlant 
&  d'un  homme.  1  Ci)«|i.:r  le  prJpucc.  ) 

P  R  i'm  1  ,  (  l'  a  .M  n  1  i  )  /:  /'.  l  VVjfj.  1  Une 
pran  '.e  cien.lué  de  pré.  1  L.ri.urs  pro;  de  fuite 
&  (<ins  diieoiu  i'UJiion.  (  11  y  a  \:iie  alTei  belle 
prcrie  entre  .Vitri-lc-l  rjn  1,01s  Ce  t-halons  en 
Chinipajtte.  ) 

Rempli  de  dmicn  rtrctiet 
.1abiiMlln«*iid»bimi  le*  «m  81  laprimt, 
jfmlMdaai  ftmwr  k  fa"  «■■»*  ft»*»"-^ 

Pua *oo AT IV  i,/./  IPim»^*».]  Préémi' 
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ncnce  liotiorabtc.  (  Ceft  une  prérogative  qui 
lui  aparticnt.  Voici  Loifiau  ,  Traiii  Jts  Ojiat 
en  général,  (h.  y.  Que  peut-on  imaginer  de  plus 
abfurdc  que  d'ajuger  i  un  homme  les  proroga- 
tives d'une  terre  qui  n'eft  point  ilui,  Ptmt, 
pUiJ.  13.  ) 

p  a  t's,  [^Prnpl;''  Pr^t^liànt\m  rt'  it  K-  r.éniilf 
&  qui  fignihc  at/prh.  (Se  camper  pics  de  !j  ville, 
Ml.  aA-.I.j.) 

Pris,  [f.'-i'.  ]  /'.•«•/'.j/.'.'i  i.'?  qui  veut  dire  i-ni  (ro/i. 
(J'avois  près  de  quinte  ans,  AH.  Luc.  II  tiit  près 
de  trois  jours  à  confuUer,  l'air'.  Quin.  liv, 
to.  (II.  S.  } 

Il  y  a  piés  de  (Iv  mille  ans  que  Dieu  a  créé 
le  rri  i-Jc,  Cifi  ,  Sexert,  l.  l. 

ÇjT  »  On  confond  fouvent pris  &  auprès.  Le 
»  premier  cCt  prjpoûtion  quand  il  marque  le 
»  voilini^pe  d'un  lieu  ,  comme,  A'ui  Traupt>  l'nnt 
y>  tampics  pris  J'tir.e  rin.re  ;  ou  le  terme  d  une 
n  choie,  comme,  //l'/y/r.  i  ..v/'.i       II  fi^:niiie 
»  quelquefois  enti/on,  com;r.î  ,  J.'i  fcr.i  p'isJt 
»  i//ii;f  miHt  Inriivus  ;  6£  quelquiNns  p'ij'fue  ; 
•»  L'\-,i  à  p.'u  pris  Le  .ju^  j'.i\t;is  à  Jiu.    Il  ti^nitie 
»  aiiifi  la  proximité  du  f.inj  ,  lh:ii  tt'U.he  Ji  f."t 
>•  /Tji.  D.ins  cette  cxpreiîion  ,  .■/  aUp:.^  U  c;l 
M  h'>nn,it  hortrne ,  ce  terme  cil  une  exception. 
n  Et  dans  ccUc-ci ,  II  n'tfi  pas  p  grand  fut  vous 
»  à  beaucoup  prit ,  il  ell  négative.  Quand  on 
M  dit  ,  A  etla  pris  nrus  J'ommts  bientôt  d'acord ^ 
»  c'cft  une  exception  ;  car  c'en  comme  fi  l'on 

»  difoit  ,  celte  ihvji  exctpUt  MM  firons  tien-tùt 
H  d'acarj.  Aupris  cll  une  comparailon  :  // 
»  pjnJ  aiipris  Je  vnut.  Cet  adverbe  fiainÏM 
»  quelquefois  avec  ,  IttfiHtn  aupris  Ja  Roi. 

A  peu  prit ,  [  Taniùm  ,  propemaJum."]  Prcfque. 
(  Voilà  h  peu  près  ce  que  j'avois  i  dire.  11  écrivoit 
à  peu  près  en  ces  termes. } 

A  ce/a  pris.  [  Hot  fi veà/iés.}  Ccft-i-dire, 
excepté  cela ,  hormis.  (La  ftliie  ,  ■  deux  ou  trois 
pcnfces  ,  relTemLIe  au  commencement ,  Manière 
de ptnfitt  iial.  2.  ) 

Dt  prit  t  etJv,  [  c'onùmu.  ]  Tout  contre.  (Vo'ir 
r  ennemi  de  près.  RegaidcT  de  pris. 

Si'îiih'*-!  00  fcculot ,  iU  vous  fuiveiu  d< frj>  ; 
Mil»  des  qu'on  vciu  fe  bauie,  3s  dmMiMlcm  U  pjix. 

•  De  trop  pris ,  aJv.  [  Rtjtri3i  rtt  oifinratt^ 
{  Beg.ird-jr  de  trop  près  aux  cbofcs,  AH.  ) 

"  Al  /  -  j  ,  n:  loin  ,  âJsr,  Point  du  tout.  (  Cet 
écrit  ne  jurie  ni  près  ni  loin  de  focietc,  Pai,u  , 
pUU.  6.) 

Prit  i  prit  j  aJy.  [BrtriJlmùiiUtrvtttt,']  L'un 
contrei'autrc.  Tout  contre.  (Il  faut  ran);cr  ces 
chofcs  près  à  près.  Labdurer  près  i  près.  Planter 
des  pieux  près  ik  près.  ) 

Dt  tant  prit  fut.  Coisjonîlian.  [  Ç.v.rm  pr/ypi.  ] 
Encore  que.  (  De  tant  près  que  vous  iuci  vu  la 
mort ,  elle  ne  vous  a  jamais  fa-.t  peur.  /  V..-.  /  ,;  >.) 

P  R  r  4  A  11  r ,/!  m.  \  Auguriuin,omen,  /".-/  .  .  ;.'. o, 
prtfjrrium.  ]  Signe  d'une  chofe  i  venir.  Ai;t;iire. 
Prcffcniiment.  (  Donner  <:es  préinr.ci.  Il  le 
confulta  touch.int  Alexandre  &  reçut  le  même 
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bon  préface. 
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;.  Prendre  une  choie  ,\ 


Faire  un  mauvais  prclagc  d'une 


Etwn  w(i  tt»  faner  le  friAM(«dS«n  , 
n  anCMlait  la  aiaii  dan  cet  buvaga  Iicui. 

|31.esl'aicns  fe  faifoicnt  un  prcfage  heureux  ou 
malheuitnx  de  toutes  dwfes,  Spanian  rena>qn« 
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eu'Adrieo  ûiftiit  tm  fenôion  <Se  TriLiin  du 
peuple,  eutwi  heureu»  pririise  de  la  coimnujtion 
de  cette  dignité  d«u  i»  perfonnc ,  par  la  pcrie 

Îu'il  fit  de  Ibn  miMetii  tipctté  ftnu/a ,  que  f« 
'ribuRS  ponoieut  dm  k»  leou  de  pluie  ou  de 
netze,  w  doat  Je*  Enmercnn  ne  »  fervoient 
;  TrihmM  plMt        *0  CémSd»  &  Qud. 
éram  itoam  C«ms.  j«  fno  Mm^tuu  tJ ptrptujm 

ftnulaS  am'tftrit ,  quitus  uti  Tntam  pMù  flmim 
êuBPon  foltiaiu  ;  Imfmoom  tiMm  mMfuam, 
Firelïige  bien  léger. 

Prîjfagtr  ,  r.  a.  [Prafagirt ,  «r^/wn ,  con/ittn, 
fartÊmâiH.1  DoMer  «luelque  préliige.  (  Cela  pré- 
iSifeeâ  It  niine  de  la  ville ,  yaug.  Quia.  1. 4, 
Cenc  clarté  prcfagcoit  ta  ipIendcurdeJaglouv 
^jUenndre  ,  t  'Mig.  Quia.  l.J. 

Jt  «M  drMm  Mift  Bui&i, 
Ctinia  fcouww  doei  IVunIum 
Ne  M  MijAar  licB  de  tee. 

^         AMUr,.  ) 


Pm l'sANCTiriE*  Nous  aprenoi»  parle 
Canon  5  ■ .  du  Concile  de  Laodicée ,  que  dant 
TEglife  Grecque  on  ne  conlàcroit  point  pendant 
le  Carême  ,  ni  pendant  les  jours  de  jeûne  ,  â  la 
réferve  du  Samedi  81  du  Dimanche  ;  &  quant 
aux  autres  jotirs  ,  on  Te  fcrvoit  dans  laMcife, 
de»  pains  qui  «voient  ctc  prifanîiifitx,  ,  c"efl-à- 
dirc,  conlacrcz  auparavant  &  clans  les  jours  où 
l'on  pouvoit  en  confâcrer.  Ce  Canon  fuiréptic 
dans  le  C'oncilc  in  Trulh. 

l'n  1  . !i I î  h rt  A i ,  P« r »si r F R  A 1  f , aJJ. [Séictr,.'r!,i'ii.  J 
Qui  fc-oarJc  le  Cure.  Qui  .i|)jrticntau  Cure.  Qui 
ell  au  (.iir<J.  f  Voili  l.i  nijilon  prcsbileraJe.  ) 

pRtsEiTi  i'  1  ,  /.  m.  [  ^£.iej  Ci.-ri.:/ii.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec.  C'tft  le  lopis  eu  Curé  de  la 
paroilTc  qui  ert  ordinairement  pr.s  de  l'E^'ifc, 
(  L'n  bcou  prcsbitcrc.  J  11  le  dit  é-ji)<'nunt  hien 
du  logis  d"un  Curé  de  vil.'e,  ou  de  taitipsgne. 

#")  Ce  terme  a  I  gnitic  deux  cliofes  :  l'une 
efl  r.iiTetriblec  des  Eviîquis  &  Jes  i'féires  ;  6C 
l'autre  ,    le  lieu  où  cette  iilleui.'jîéc  (e  tenoit. 
Saint  l'a-.il  d.ins  (.1  première  Lcrtre  à  Tmothèe  , 
Jui  recommande  de  r;e  p..<  né;;li:;er  la  ijracc  qui 
lui  avoit  éc<i  donnée  par  J'iiiip.jlîii^jn  des  mains; 
prtstyttrii  ,  du  presbiiere.  Plulieurs  Hérétiques 
fe  fervent  de  ce  terme pnslyttnum  ,  pour  établir 
que  dans  les  prémicn  fiécJes  de  J'Eglifc  ,  les 
nôtres  avoieut  un  pouvoir  igal  à  celui  des 
£vé^|iiei  ;  ma»  on  leur  a  rifpondn ,  Qu'''*  ne 
devoiMtin»  ignorer  que  les  prémien  Caiéliens 
s—:....       £g  point  IWage  des  Synagonics , 
comporé  le  Clergé  d'EvéquM  OC  de 
qui  viroient  enfembfe  ;  Se  que  cette 
«ftablée  Ait  apcUieprafyuriumf  qn'ainiï  il  ne 
£mt  pu  confomlre  les  Evêquef  ivecletPritrei , 
aikmcÊnStii*.  Ibùnporaieatfouf  paiement 
les  naim  à  ceux  qui  ÀoieM  ordonnez  :  mais 
cette inpoiiiioadeisuini  n'Aoit  au  plus  qu'une 
bénMlfilOa  que  le*  Prêtres  donnoicnt  conjoin- 
iCBMflC  me  les  Evcques  ,  comme  £//ius  Se 
jUnkam  MkiUa^  l'ont  reunniué.  D'ailleurs 
il  eft  cenaio  que  dans  les  premiers  teins  on 
confbndoit  tes  mots  A' Evitât  &  de  Prëm  :  mais 
on  a  toujours  obfcrvé  qu'il  n'y  eût  qu'un  EvOque 
dans  chaque  ville. 

P  R  £  <  n  n  i  ;u  (  s  * ,  /  m.  [PresH/rrijni  Calyinifl.t .  ] 
On  apelle  ainH  en  Angleterre ,  ceux  qui  gouver- 
nent leurs  F^ljfes  par  des  Miniûrcs  Ac  des 
Anciens  ,  &  qui  n'ont  poiot  d'BvfiqNCt  « 
l'Eclife  Anglicane. 

r«m  ///. 
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Pus lBlT»5,/«,«f/  f^/wi'j^r*.]  Terme 
i'Optiam.  On  apeîlc  ainli  ceux  qui  ont  la  con- 
figuration du  cridaliin  plate.  Se  qui  par  confc- 
quenc  voient  de  loin  comme  les  vieillards. 
P  n  s  s  c  H 1.  Voiex  Prîtàt. 
P  n  r  s  c  H  E  K.  Voïei  prcchtr. 
P  R  f  M.  Il  I V  R.  Voicz  prctlitur. 
pRt'sci*  NCt,  //  f  PrijVunùa,  pr.rtjfir.] 
Prononcez  ptûitiut.   C'ed  une  connoillancc 
BOtdrienre  que  Dieu  a  de  l'Àat  fiiiur  de  toute* 
les  crÂuwes  raifonnables ,  en  un  mot ,  de  rouies 
cholês.  (La  pcéicience  de  Dieu  s'acorde  avec 
nom  libeitd.  Zewfcrr .  cradUK  dSr  S.  Cypritm. 
Jefuf>Clirift  vous  a     livrtf  par  Ml  ordre  expri» 
delà vdooféde  Dieu ,  &  parim  décret  de  fil 
prâciencc  *  Mk$  du  Àpomt ,  ch.  3.) 

pRiscKirTiaii ,  M^/.  [  l/fueapitns.}  Qui  eS 
ftjer  à  freftfiptiou.  Qui  fe  peut  prescrire.  (  Il  y 
1  de  ces  droits  qd  ne  font  pas  prcicriptibles.  > 
pR  EscR  I  t>TioK  ,f.f.\Prffcnpùa  ,  ejiiedpio.1 
Terme  de  PaUis.  Prononcez  prtfcripiutn,  Cea 
une  exception  que  l'on  allègue  contre  cdui  oa 
celle  qui  nous  inquiète ,  ou  qui  nous  demande 
lorfqu'il  s'cft  écoulé  un  ccnain  efpace  delcms^ 
aprcs  quoi  les  loix  &  les  orrl»nnanco$  portent 
qu'on  ne  nous  pourra  inqiiicter  ,  ni  dernander 
avec  judicc.  (  Il  y  a  prcicription  contre  celui 
qui  demande  un  Bénéfice  qu'un  Ecdéfiadique ■ 
pofledé  trois  ans  paillblement.  ) 

La  Loi  a  introduit  ta  prefcripti  -n  ,  :iniir  r:i:t(re 
des  bornes  aux  conicflations  que  i'int.ret  tait 
naître  tous  les  jours,  &  alTurt'r  l'cLit  des  tamilles, 
L.  i.f.  Je  VfuCiip.  11  femlile  qu'elle  d^it  contraire 
au  droit  n.irurel  ,  qui  dù'eiid  de  s'enruliir  du 
bien  d'autrui  :  cependant  la  prefcription  aquicrt 
le  bien  d'un  autre  qui  s'en  trouve  privé  ,  ou 
p.ir  i;;nor.incc,  ou  pur  ouhli  :  m.îi$  ces  deur 
prétevn-b    |i  lur    dilrulre  l,i   iirckrijition  ,  ne 
doivent  point  être  écoule/  ,  p;iree  que  chacun 
doit  veiller  à  la  c(;n(ér»aiion  de  km  hieii  ,  & 
s'inllruire  de  ce  qu'il  doit  tiiire  pour  le  sjaranlir 
de  la  perle  ;  &  l'iiitérct  du  public  crt  en  cc/a 
plus  conliuVrj.iie  que  celui  du  p.irneullcr.  L'et'et 
de   la  p/cl'cr.'p.noii  ell  d'éteindre  l'obligation 
civile  5i  même  la  naisrrcile  ,  qui  naif  du  de/if  , 
ou  du  qiiafi  délit.  Il  eA  inutile  d'examiner  II  elle 
e(l  favorable  ,  ou  odieufe  ;  la  Loi  l'autorifc  ; 
il  n'en  faut  pas  davantage  pour  être  écouté 
favorablement  :  mais  il  faut  qu'elle  foit  fonriée 
ou  fur  un  titre  ,  ou  (îtr  un  certain  nombre 
d'années  ,  qui  fait  préfuner  le  titre  ,  &  qui 
fert  mâmc  de  titre,  &  fur  tout  fur  lapoffcflîon 
de  bonne  foi.  Qu.int  au  titre,  il  doit  être  dans 
les  formes  prc.'uit.s  p.ir  la  loi  St  JMr  l'ufage. 
Quelques  Doreurs  demandent  <î  celui  qui  ignore 
fon  titre  ,  peut  prefcrire  ?  On  leur  répond  que 
celui  qui  ignore  fon  titre ,  ne  polTede  ni  réelfc- 
flwnl,  ni  en  efprit,  &  que  par  conféquent  if 
ne  peur  aquérir  la  prefcription ,  15  ce  n'ell  par 
unepolTelIion  immémoriale,  qui  ftrt  ttfute  feule 
de  Utre.  Cette  régie  n'a  pas  lieu  a  IVgard  des 
fervitndes  urbaines ,  que  Vont  ne  prétérit  jamais 
fans  un  titre  ;  mais  la  bonne  foi  donne  au  titre 
toute  fa  force ,  U.  il  n'y  a  jamais  de  prefcription 
fiellc  n'cfl  acompMBéedW  bonne  foi  du  moins 
colorée  ;  on  la  prâlïiiiie«f*Mnt  ;  eaforte  qu'une 
fimple  lignification  faite  A  uu  BOuvel  aquAeur 
du  droit  que  l'on  peut  avoir  fur  VMt«H,*  «P»  'f 
a  aquis ,  ne  le  iret  point  en  mauvaife  foi ,  quanti 
m£me  on  lui  donneroit  copie  des  titres  juftifica- 
liti  de  fon  droit.  Il  ftut  Jfir  par  la  voie  de  to 
JuOice,  pour  donner  a»  nouveau»  aquerewi 
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MnccoimoiflïuKe  certaine  qui  le  mette  en  maii- 
Taife  foi ,  &  il  6«t  id  remarquer ,  A  cet  cgard , 
qu'un  w|iMreiir  de  bonne  foi  prenît  pu  dix  ans 
entre  préfcm ,  ou  vingt  au  cmi«  aMens  ,  let 

Inpotcques  aurqoelles  le  fond  aqilil  itok  fujet. 
On  ajKJle  préfem ,  ceux  qui  font  diOUbcilieB  dans 
lean^  diflned'nne  Jorifdiaion  RoUe }  AcFoa 
regarde  coauit  abfens ,  ceux  qmfisMdcdifiKuie 
Jurii'iliaiott^qaoiqiicvotiSiia.  AufeAe,  coame 
l'dqucreur  pral  tt  Afvir  da  la  bonne  foi  de 
fon  vendm ,  en  pent  luioBofer  la  irnavaife  fiii 
raconavii }  autremenr  u  foiiit  dana  h  bonne 
Ibi  qui  n'eft  point  infeâde  par  b  atawaifc  foi 
dn  Tcndettr.  Enfin  ,  e'eft  une  minine  dans  U 
Junfpmdence  Romaine ,  qoc  l'aâion  perfbnndle 
ne  te  prcfcrii  que  par  i renie  ans,  &  l'eAion 
réelle ,  ou  hipoi^aire  efiprefcrite  par  dix  ans  ; 
&  lorfque  ces  deux  aflioni  font  jointes  enfem- 
ble,  raquercnr  n'en  eflafiinclû  qw  par  quarante 
ans  de  poflcflion. 

P  H  !  .  1.  R  1  n  1  ,  V.  n.  [  Pr.T/'crihn,  ]  Je prcfirh , 
na:,'t  M  ■■'15.  J'js  preft  Tir ,  jt  prtjiriv'n.  Je 
/■i  ■;■,.•.',  <  'cli-i-dirc  ,  rouler  ,  ordonner.  (On 
lui  ;i  |irLlcrit  ce  qu'il  Livi<:t  à  taire.  Je  ne  me 
fulIc  pi  ini  ilc  prcicrirc  p^jtiiiiiiu' ,  iTi.iis  je  ne 
Veux       tju'cHi  i;:e  preicrive  accune  chofc.  ) 

l'r.;^'ire,  y.  n.  iUjuti}ptrt.\  Terme  de  fjl.iis. 
Aquerir  par  prclcription.  (  On  prefcrit  contre 
une  pcrfonnc  qui ,  après  avoir  lilé  trente  ans 
fans  nous  demander,  s'avile  au  bout  de  ce  tcms- 
\k  de  nous  demander  quelque  chofc. } 

S<  prcj'inre ,  v.  r,  \  Vfuijp!.'\  S'.iqiierir  par 
Jifcfcripjion.  Les  Ol:<cs  le  prclcrivent  en 
France ,  par  relpace  de  cinq  ans ,  mais  cinq 
ans  ne  fc  comptent  cniedu  jour  de  l'infiallation. 

Leijiau,  Traite  Jci  Ofictt ,  chtB.  tO.  {  La  NoUeffe 

fe  prefcrit  par  une  pofledion  immémoriale.) 
On  dit  auffi  mi'unt  «kigMwn  fif^irit,  quand 
par  refpace  de  trente  ans,  on  n'a  fidt  aucune 
pourfuite  en  public. 

■  Ph  e's  f*A  NCE,  /  f.  (y«i  ente  ali^utm  in 
loaftjfu  JldttiJi.]  Prononcez,  prcciantt.  C'eft 
le  ran^!  le  plus  honorable.  (  Conte Aer,  difpttter 
la  prclé.inee.  Paint,  P/jiJ.  J.  Donner,  ajuper 
la  preîeancc.  Prendre  la  prcfcance.  Patru,  pl.  ) 

PRt'»tNc(,yI/  [  Pr-Jir.ùa  ,  eoaJpt3us.  J 
Prononcez  préitntt,  C'cfl  ce  qui  eA  opufé  i 
l'abfence.  C'eft  la  vùié  qu'on  a  d'une  pôfonne 
on  de  quelque  autre  cnofe.  (Ftiïr  la  préfencc 
de  qiiciciin. 

Qii'.l  n'uti;  peint  ici  (â  fi,\-ce  iM-.pcit.j.ni*, 

La  prC-fcnce  d'un  Maitrc  fait  bien  travailler 
lesonvricts. 

S'il  ûl<  il  l'ini  «mit,  Imgiiani  me  .nidience, 
U'dii  M.i^i>lrn  dicé  Mienir  li  p/e/tnct, 

lUcine  a  dit  dans  fa  PUJn»  *S.  t  ft.  t. 

Il  awit  d'abord  dît  : 

Em  €tt  prifintt.  [  Ep  iii  ccit/ptam.']  TcfiMa 
de  Ciant ,  qui  fc  difent  en  parlant  de  deux  armée» 
ennemies  ,  qui  font  à  la  Tuc  l'une  de  l'autre. 
(Les  deux  armées  demeurèrent  long -tenu  ca 
ffdftwa.ilK^.Ai.) 
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•  Pfifiatt,  [Prafins  animuf.]  Il  fc  dit  an  figuré 
de  l'efprit ,  de  la  mémoire ,  &c.  (  Cet  homme 
a  une  grande  prcfcnce  d'ciprit  »  de  aiéflroire. 
C'eft-à-dire  ,  qui  a  l'efprit  fubtil»  qiillaefe 
trouble  point ,  aiaif  fe  fett  à'  propoe  de  foa 
efprit  fle  de  &  ménaîre  qni  bu  feumit  fnr  te 
chainp  ce  qn'U  a  à  dire. 

PRi'SiiiT,/«.[/7eMM*,anMU».]  Tout  ce 

Su'on  donne  gniHiieaeotponr  marque  d'aniiiét 
'elItaM ,  ou  de  rcconnoisance.  Monorcrqnel- 
cnn  de  grands  préfens ,  JU.  An,  Faîte  de  beane 
8c  de  magoifiquef  préfens.  Le  préfcnt  eft  fiwt 
honnite. 

n  ne  faut  mcme  pu  tie  vû^i«  propre  ■*<■• 
Que  jjni.iit  de  Ion  ctcur  nton  Icxc  fedcndét 
Le  pi<J<itt  d'ua  ca-ur  cmiNnflé. 

■Ofl^rabee.) 

PrifiiUff.m.  [Prmftns.]  L'état  préfent  des 
chofes.  f  Le  préfem  déplaît ,  Ac  on  c<perc  mieuK 

de  r.ivenir ,  /        (V.'a. /.  ) 

l'r.y^.i! ,  /.  m.  [jiirj-::\  /■■..•/i/?!.  ]  Terme  de 
Gr.imiruir{.  C'eft  le  premier  tems  de  quelque 
mode  d'un  verbe.  (Conjuguer  lu  prélent  de  l'in- 
dicatif. Cot);ii^uer  le  prélenc  du  fnbfoiifiif.  Dire 
le  p.  elent  de  l'intînitit.  ) 

Pufciit ,  prijinie  ,  j.,'/.  [PriTjins.'\  Qui  n'cft 
pas  abient.  Qui  ert  continuellement  devant  nos 
yeux.  Qui  cft  aâuelicment  d.uis  ni>rre  elprit, 
ou  dans  notre  mémoire.  (  Il  ell  |iti.:Lnt  à  ma 
mémoire  ,  ^tt.  Liu.  Dieu  ell  ]ircli.nt  en  tous 
lieux  ,  Sami  Cir.  Un  bon  Ccncral  doit  être 
préfent  p.ir  tout.  L'état  préfcM  dcs  cbofes.  Le 

règne  pieioiit.  ) 

*  L'n  ifj"it  pnfeni.  [.Wf '«  airenrj  &  pe.'/huii.x  .'\ 
C'efl-â-iÛre  ,  qui  fe  polTéJe  bien  ,  qui  a  ta 
conception  promie  &  la  rcp.iriie  vive 

J  préfent  ,  aJv.  [Xunc  ,/am.  ]  Prclentemcnt, 
i  celte  heure.  Maintenant.  Dans  le  tems  ob 
nous  fommcs.  (  On  ne  fait  plus  à  préfent  des 
cbofes  qu'on  faifoit  autrefois.  ) 

On  «pelle  prèfeni  Ic  Don  gratuit  que  le  Clergé 
ou  les  Etats  font  au  Roi.  \Donum ^ratuitum.\ 
Les  Etats  de  Bretagne  on  tait  au  Roi  un  prtftat 
de  trois  miUÎOnS. 

PRi'slMTATIVR.  [  Patronal.  ]  Il  (îgnifie 
celui  qui  priftnu  autlqut  peijonne  à  un  Bcn^Jict  , 
&  il  ne  fc  dit  qii  en  le  dillin^^uant  de  celui  qui 
le  confère.  (  Le  Patron  cû  le'  préftHUUMr  A  mi 
Bénéfice,  de  l'Evûque  cA  le  coUmeur.  ) 

PKa*SE]fTATIOM  ^  f.  f.  y  AêUu  colltuoriul.  ] 

IVononcea  priianucion.  Ce  mot  prémiéreatent 
fc  dit  tn  DrùtCtitùit.  La  Frdfcniaiioa  eonliCe 
à  préfenter  une  pcrfonne  capable  an  Seigneur 
ordôaaîre,  pour  la  faire  pourvoir  d'un  Bénéàcc 
vacant.  (  La  Ample  {iréfcntaiîon  eft  un  aOe 
imparfait ,  tt  n'cA  pas  un  titre  canonique  pour 
poAéder  un  BénéAco,  L'aifiau       Seign.  /.  J.) 

Clf  II  y  a  deux  fortes  de  Patronages.  QueU 
quefois  le  Patron  confère  de  plein  «mit»  Aau 
le  miniAérc  de  l'Ordinaire  i  ce  qui  n'a  lieu  entre 
les  laïques  que  danà  le  cas  dNmc  ûmple  prébende 
ou  couHMffioa  deMeife.  Mais,  des  qu'il  s'agit 
d*m  bénéficie  comme  d\me  Cure ,  le  Patron 
dhoifit  eehii  qui  doit  la  poA'dder ,  &  le  préfenie 
à  Pordinaire,  oui  bâ  confire  le  pouvoir  d'en 
reimlir  les  fonAtona.  Les  DoOenn  ont  remarqué 
ptnfieurs  diféreaces  entre  l'éleâion  &  la  pr:i:-n- 
sefteq;  laquelle  donne  an  préfenté  le  drou  fur 
le  bénéfice,  de  l'Ordinaire  lui  confère  le  droit 
dans  le  baiéAce;  enfone  que  l'on  met  une 
grande  difiircaee  entre  U /r^acMiM  «d'iule 
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union,  qui  dMivent  concourir  pour  forrier  im 
litre  canonique.  Celte  />/,';irr^.-:,  !j  ptiil  ciic 
faite  par  l'r<;Lurciir  avec  un  j  '  iivoir  Ijiocial , 
&  elle  prtluiJ.ilc  line  vacance  (lu  bcT.Ltice.  Il 
cft  vrai  que  le  Patron  prév(>:..nt  une  longue 
abfcnce ,  peut  tlonner  une  prut  iirniion  pour 
prcTcnlcr  aux  hcneticcs  qui  vaqueront  il.ins  la 
Tuile.  Si  le  Patron  laitic  pluûeurs  heriiiers  , 
lit  fuceciicnt  au  p.itronayc  tous  en(emblc ,  & 
comme  dileai  ki  D odeurs ,  i/i  (hryn  ,  lU  non 
point  par  tètes ,  cnfortc  que  leurs  voix  ne 
ioni  comptées  qite  pour  une  ;  ce  qui  arrive 
en  cas  de  rtprijtniation  ou  de  concours  .i\'ec 
d'autres  Patrons.  Ce  concourt  de  pluftcurs 
Patrom  d'm  mcme  bénéfice  a  toujours  c.iufc 
une  infinité  de  procit  :  niait  ce  n'eft  pas 
ici  le  lien  d'cHunimr  In  dilicaltes  qu'il  peut 
fiun  mitre,  non  plai  qoe  plnfieurt  autres 
cooeeraant  la  prifmuuimt»  Je  ne  puis  pas  néan- 
Moiiu  ne  difpenfer  de  remarquer  la  diTcrfité 
des  fcntinens  fur  l'âge  que  l'oa  doit  avoir  pour 
Mmoirpfâinteri  l'Ordinaire,  Cclni  demander 
ton  indnntiott.  Phifiem  DoAciin  n'exigent 
que  hft  ins  oomiden,  pour  éite  en  droit  de 
doifir  te  de  prifeiiier  mi  fMeeflnw  m  bénéfice 
vacant;  flc  faïur  niiba  cft  que  la  friftntati.^n 
tfeA  qB^ln  droit  honotifiqne  que  l'on  eflcapaMc 
^exercer,  mSmc  ùm  1  autocité  d'un  tuteur  : 
inait  l'opinion  cmMiiiie  doit  prévaloir.  Le 
dioix  dei  Minidres  de  fCgiifeefttrop  important , 
ponr  l'abendonner  i  des  peifonnet  qui  n'en 
coonoiffent  point  la  caaféqiwnccs  ;    qui  n'ont 

CHnteneorel'nrageeniierdelarailoat&puilque 
t  Lois  civiles  déclarent  nul  tont  ce  qiie  les 
pupilcs  font  fans  rautoriié de  leun  tuteurs,  il  eft 
bien  jufle  que  dans  une  fonâion  où  la  religion 
efi  inicreffce,  ils  foient  fournît  â  la  tatmc  loi. 
Les  Eclcfiaftiqucs  ont  lîx  mois  pour  préfcntcr 
de  pour  conférer  ;  &  les  Patrons  laïques  n'en 
ont  que  QLiain.'.  Il  y  a  encore  ente  difcrcncc 
entre  ces  Jeux  Patrons,  que  les  Ecléfiaftiqucs 
ne  peuvent  point  varier  il.ins  leur  /"i'iint.ition  , 
&  les  laïqueï  peuvent  c'nrin'.'.er  de  volonté 
ïufqtics  à  l'inflitution  du  premier  choKi  p.ir 
le  Patron  :  ce  qui  néanmoins  n'a  pas  lieu 
dans  la  Coiitumc  de  .Normandie,  oil  tout  les 
Patrons  ont  également  lîx  mois  pour  faire  leur 
frt/iniaiion. 

Priftniiiiion.  [  f'jii:'!^9r!ii  txhibtiio.^  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Pt,ii,^itt.  C'efl  l'aûe  de 
comparution  du  Procureur,  qui  fe  confliiue  au 
Crélie  pour  détendre  en  Ju^licc  les  intérêts  de 
la  partie.  Les  Procureurs  doivent  faire  leurs 
préfentatiom  an  Cr^fe.  ) 

Lt  Rtg^n  da  fn/inutiiuu.  On  apclle  de  ce 
nom,  un  grand  té|iilre,  oh  il  eâ  fait  mention 
des  Procurcurt  qw  fe  (oat  prércotez  an  Grefe 
pour  défendre  leurs  parties  en  Jufiiccl  ^Lt 
Kgiflre  des  préfentationt  eA  piciii. } 

Prifimution.  [Jus  prmjtnuâoàii.^  Dfoit  de 
Broeureur  qui  ofre  d'ocuper  en  une  caaife. 

Ptéfiiuaûon.  \F<Sum  Prufentalioiùi  Bt€tm 
Marim  Vinfinit.  J  F(te  en  laquelle  FE^ÎTe 
célèbre  l'oUation  qne  le-  Pere  de  la  Mere  de 
h  iàlate  Vierge  mt$.  de  ceUe-oi  an  Temple. 

Piis*tiNTiMBiiT,«^.[iB^n(/Sa«i, 
Mamtenaot.  AujowÂni.  A. cette  heore.  Le 
plupart  dea.  honmea  (oat  de»  perfides.,  de  il 
vlj  n_  prélcBleneni  partni  en  ni  homm  Aè, 

Dl  MUIlé.  ^ 

-  pRE'sENTtft.y.A  [i9[fSm.10fiîr(liiiâ 
eot  pcéfenté  de  l'aiycoc^  talis  il  d'en  •  pi>iaK 
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prit.  Prcfcnter  110  EccléfalHque  i  ITvêque 

Diucefain.  ) 

l'uj.nw.  [  Oc.urnr,.  ]  Ce  awt  fe  dit  des  gens 
&:  des  animaux  qui  le  mettent  en  état  du  fe 
deireiidrc.  (.'cil  tendre  droit  d  fon  ennemi. 
S'opoler  driiit  à  fon  ennemi,  (Préfenterla  pique 
^  la  cavalerie.  Préfenter  la  pique  en  avant.  Le 
taureau  lui  a  préfente  les  cornes.  Prcfcnter  la 
bataille  à  renncmi.  ) 

Fr.f^nitr.  [  Coltoaut ,  fiauun.  ]  Terme  de 
Mjrint.  Préfenter  un  bordagc ,  ou  no  membre  » 
c'ed  le  pofer  au  lieu  où  il  doit  être ,  ponr 
favoir  s'il  fera  jufte.  Préfenter  la  grande  boiiline» 
c'ell  la  palTcr  dans  la  poulie  coupée,  pour  £tre 
halée. 

Puj'tnttr.  [  ln(iiumtiua  txhihre.  ]  Se  dit  deS 
lettres  qu'on  met  en  mnin  &  qu'on  fait  comu^e. 
(11  a  préfcntc  fes  letirct  de  créance.  ) 

St  piijinur  ,  v.  r.  \_5t  Ji  puftmtm Jîptn,'\ 
Venir  i  la  prcfcnce  de  c{uelcun.  Se  faire  voir» 
Se  rendre  viliLle.  (  Se  préfenter  au  jour  de 
raffignatioo.  U  n'oleroit  fe  préfenter  devant 
hii.  La  vérité  le  peéftnte  d*elle.in£nie.  Patni, 
PlaiJoii  II.) 

%y  PrifiiMr.  Tua»  qai  félon  les  Onvrient 
fignifie  p^r  atw ^iw  dt  Mm  ,  «aw  lur/»  dt  fit, 
ou  toute  autre  diofe  »  ponr  eonnoître  fi  elle 
conviendra  à  lt  place  oh  dleeft  deAinée  ,  afin 
de  la  refermer  8e  de  la  rendre  pifie  avant 
que  de  l'aflurer  i  demeure. 

tPn.i'tïHTis,//:[  l'rar€nus.y  Vieux  mot 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  EdilS  Ac  Décla- 
rations du  Roi ,  &  qui  vent  dire  Lêums.  (Louis, 
à  nos  unei  de  féaux  les  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevini  de  notre  bonne  ville  de  Paris, 
Mandons  par  fit  prifitutt  figaées  de  Bom 
main ,  &c.  ) 

P  R  l's  I  R  V  A  T  1 1^  ,  yt  m.  [  Anùdotum.  ],  Tout 
ce  qui  préfervc.  (  Un  fouvcrain  préfcrvaiif. 
Ufcr  de  prelérvaflf.  ) 

Prcj.tvc;''}' .  f.  m.  Pk  'dalttia.  1  On  apcllc  auflî 
quelf|U<:tV>is  il>  ce  nom  CL-riains  rcmeii^s  Lrf- 
titifiix  qii':!n  apclle  aufii  f:.ii.:<h'ii ,  Si  qu'on 
pend  au  cou  ,  aux  liras  ou  aux  jamlics  Cx% 
hoinnici  ou  des  Ix  ics  ,  pour  les  mettre  .i  couvert 
de  qiK  li|ues  f.'.clu  iix  cvencmcns.  Ces  prefervatift 
lont  djlendus  &  cindamnsi.  Thicrs ,  f'uptr/L  {h. 
Jo-  Le  Mini'.tre  Juricu  a  fait  un  livre  qui  a 
pour  titre  ,  Pr>J<n,trlf  entre  le  changement  Jt 
Religion. 

P  R  t's  £  R  V  E  a  ,  V.  a.  [A  malo  /entre.  J 
Garantir  de  mal.  Carder  qu'il  n'arrive  aucun 
mal.  (  Préferver  du  froid  ,  de  la  gelée ,  de  la 
grSIe ,  de  la  pluie  ,  &c.  Prions  Dieu  qu'il  nous 
préferve  «a  ce  monde  de  faim  ,  d'un  importun  , 
de  fioid  de  de  fonei ,  de  d'te  Tartufe  aufi. 

Tant  que  [%omme  voudra  fa  nifim  raltÏTCr, 
V<»  écria  de  la  mon  fjuram  fc  friftrver. 

Mlle.  Dtfcanei.  ] 

Pri'sidc  MCE,  //.  [Pntfilis  diffims.  ]  La 
qualité  de  Préfident.  (  La  prémiéce  Préfidënce 
«'un  tel  parlement  eft  vacante.  ) 
.  Pke'siosmt  ,  f.  m.  [Pmfit.  ]  Ceft  le  chef 
on  l'un  des  chefs  dtue  ooa»a|piic  de  Juges, 
<Le  prémier  Préfident.  Le  weond  Préfident. 
C'cft  le  prémier  Préfidcflt  qnl  va  aax  avis  dc 
qui  prononce.) 

Prt/iM  lt  eut  monkr  ,  Pt^Jau  A  monkr  ,  f,  mi 
Quelques-uns  difenl  Prudent  à  mortitr  ,  mais 
félon  d'autres ,  la  raifon  oC  l'ufage  veulent  qu'on 
jdilc  &  qu'oo  cciive  Pî^uUat  m  mortitr  g 


plir.'curs 
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veulent  qu'on  ilil'e  l'un  ou  l'autre 
inJ..Ln.irnn.nt.  C'cft  ce  ilcrniCT  icniimeni  qui 
nous  ptr^iii  re<,u.  On  apellc  Puf.Àint  au  monter, 
le  Pri'.l  .ent  qui  a  droit  de  porter  le  mortier 
lotliju'il  cft  tl,ini  la  tonflioij  île  la  Charge.  Il 
y  a  huit  FrcAJcns  an  mortier  Jans  le  P.itlLmcnt 
oc  Paris  ,  en  y  compreniini  le  pnmicr  KtOfi- 


(  Il  mtnaça  de  coups  de  bâton  un  l'rcti- 
dcM  i  mortier.  Bji-nc  ,  Uiir<s  à  Ch,ipc!jin  ,  liv. 
3.  Itiire  iz.  Son  pcfc  dcjn  lur  r.ii;e ,  quitta  fa 
Charge  de  Prient  i  mortier.  Pairu ,  fUid. 
i.'oQt  ilt  MmJû»  d$  BtIBtm ,  fêp  Vo'ia 
moriîtr. 

^  L'.\Mci)T  (le  l'Apiiihcofe  du  Diâïonnatre  de 
r Académie  cft  pour  PriûJtiuimonitriitvAmt 

2 ""on  dit,  un  Huifiir  a  vtrgi ,  un  MÔaftpMMtn 
cktval ,  &-C. 

PrifiJtnt.  [Prttfu  aSûs ,  moJtrdtor.'\  Terme 
i'Ecolt  Je  ThéoiQgU ,  de  SUJtànt  8(  d'j«/rt 
fàtiiit  ,  dont  on  fait  des  Thcfes.  C'cft  le 
DoOcur  qui  préfide  it  quelque  aâe  de  "Thc'ulo- 

g'c  ,  oui  eft  dans  une  chaire  au-dcfTus  du 
^pondant  ,  qui  juge  de  la  difpute ,  6c  qui 
lorfque  l'ocafion  le  demande ,  prend  la  parole 
pour  foutcnir  le  Répondatit.  (Il  a  pour  Préfi- 
dcnt  Moniteur  un  là.  Modânr  na  td  cÉ  fon 
Préfident.) 

PRt'siDiKTi ,//  [PrafiJisuxor,^  Femnte 
de  Préfident.  Madame  la  prémiére  Préfidente 
de  Lamoignon  eft  fort  pieufe.  Madame  la  Pré» 
fideme  Philippeaux  eft  Tenfible  fie  générealë» 

CoiUallm  k  la  Coar  PrifiJtmt  i  mortier 

dan>  mon  q<urtier. 

FKi'nonttAL  ,  Pm*ii»ii<tai(  ,  êJJ.  [  Prap. 
AnM/ii.  ]  Qiu  i«|vde  un  Préfident.  Il  ne  fe 
A  etiére  ou'en  naiit.  (Il  marche  avec  une 
pivtlé  piibdentak.) 

Pme'sideii,  ,  f.  M.  [Pra/îJirt ,  fratfe.  ]  Etre 
dwf  d'une  comparu  de  Juges.  Faire  l'otice 
de  Préfident.  (Qù  efi-ce  qui  préfide  ce  matin  ? 
C'cft  Monfieur  un  tel.  ) 

{5*  En  1981.  il  y  eut  une  grande  conteflation 
au  ChStelet  de  Paris  ,  au  fu|et  de  b  prciidcncc 
entre  le  Confeillcr  Clerc  &  les  autres  Confcil- 
1ers  ,  qui  foutenoicnt  que  le  Confeillcr  Clerc 
ne  pouvolt  prcûder  ni  dans  la  Chambre  ,  ni 
dan»  l'Audience  ,  en  l'abfencc  do  ceux  à  qui 
ce  droit  apartenoit,   L'aîlaire  fut  ponce  au 
Confeil  Roial ,  où  intervint  Arrêt  qui  maintint 
M.  Pclitpied  ,  oncle  du  Docleur  ilc  ce  nom,  dan» 
le  droit  de  prcfulcr  6t  t".ilre  Us  toiK>io.".s  de 
Doien  ,  tant  en  l'Audience  qu'en  b  C^li.imbra 
&  autres  lieux  où  la  Compiirnie  s'.ilTemUlcr.i , 
lorfqu'il  fe  trouvera  le  plus  ancien  Oficier 
fui»ant  l'oiilre  ie  b  rtcfption  ,  &c.  Cet  Otjcier 
fit  enfuitc  un  Tr.iite  tort  étendu  ,  concernant 
le  ilo  .(  6<  les  prérogatives  des  Ec;lefiaftiques 
d;ini  r,i 'rainillratl-m  de  la  lufticc:  on  y  voit 
des  ih'  îles  tivs-curiciircs  ;  il  tut  imprimé  ilt  Paris, 
chex  Fraoïjois  Muguet,  en  170^.  în-^^, 

PrtfJtr.  ]  Terme  <ÏF.(n.'t  Jt  Th^o- 

lon'tt.  Faire  l'otice  de  Vréfulcnt  de  Théologie. 
(Préfidcr  à  un  aclc  de  Théologie.  ) 

PffJÎJtr.  [  Dominari ,  rigtrt.  f  Etre  le  chef  de 
qjiielque  compacnic ,  de  quelqtie  alTemblée.  (  D 
préfidoit  k  l'aU^mbléc  du  Clergé.  ) 

P  R  A  ■  D  i  A  l  ,  /  m.  [  CurU  i>r.zftdUlh.  \  Cc 

mot  fait  au  pluriel  Prifdiaux.  c'cft  une  )utif- 
di£kî<m  dont  Ici  Jur.c»  peuvent  en  matière 
cîv^  iniques  î  dclu  cent  cinquante  livres ,  Ac 


hoauM  pttfîÛaleB 


P  R 

dix  livres  de  rente  en  dernier  reO'i-rt  ,  8c  fans 
apel  ;  &  cinq  cens  libres,  &  v,r;;t  livres  (C 
rente  par  piovil.iin  ,  r.oïK^blt.iiit  ii;  el.  (  l.cs  Jusi'  s 
du  Préliiîul  en  mjiii.re  cur.urellc  iiii;enl  .\c 
tous  cas  ,  hormis  du  criiste  ilc  Lc/c- M.nclK. 
Houftau  ,  Traiù  Jcj  pwit.tii'i^.  Il  y  a  un  I  le- 
Cdal  à  Tioyei.  Etablir  un  l'ritiiluil  en  v  t  e  \  i/.e. 
Savoir  TLiHoirc  des  etablilVemcns  de  tous  Ks 
Préfuliatix  de  France.  \  oiei  .h4i  &■  Cirj;J, 
Trjut  des  cjicci.  ) 

Pre/iJial.  [  Forum  prctfdiaU,^  Lieu  où  s'escrc* 
cette' juftioe.  [  MoQ  Ftocwenr  eft  allé  n 

Ptéfidial.  ) 

Pk  e'si  D  I  AIEM  B  N  T  ,  adv.  \  Sine  Jifceptaliut 

0f>pttUtorU.'\  Terme  de  Paltùt.  C'eA-i-dke» 
(ans  apel.  (  Juger  un  ' 
Voiei  PrivotaHemtnt.  ) 

P  R  e's  I D I A  u  X  ,  f.  m.  r  Pre/êJUiti  /Wicu.  ] 
Juges  de  Prcfidial.  Ç  Les  Prcfiiuaux  ,  ou  Jugea 
Prcfidianx ,  ne  fe  doivent  point  comparer  i  la 
Cour ,  qui  retient ,  évoque  tc  renvoie  ce  qu'il 
lui  plait.  Loijiau  ,  Jufi'ua  Roialts  ,  thap.  1$. 
Les  IVcfidiaux  ne  doivciM  point  condamner  à 
l'amende  les  Scipieiin  ,  poOC  Ic  mal  fHfji  de 
leurs  Juge».  ) 

PafbiEsci,  Voîei  Pttfàtim. 
P  a  l'so  M»T  1  r ,  P  R  t'so  M  i>T  1  v  t ,  a.//.  T:;rme 
de  PaUU.  Un  héritier  préfompfif,  c'eft  A  In  , 
qu'on  méfume  devoir  hériter  de  quelcun ,  »'tl 
n'en  en  empSché  par  une  difpofition  eoniraire 
du  Tcflaieur  ;  c'eft  le  plw  prodie  parein  dTvBft 
perfonne ,  U  qui  doit  héritcv  fi  «le  meuit  tk 

ÙMfitU. 

PaE'soMrTiOM , //  \SimUfidatl*farm' 
giiniU.^  Prononces  prifomtion.  Oirgucil.  (Um 
fonc  prcfompiion.  Une  pr^fonption  atidmUe, 
Avoir  de  la  pié(«nfdoa.  Ette  plàa  de  pci- 

fomptlon.  ) 

Préfomptioa.  [  /mît  flUfmStU  ,  fufpiti»  t» 
tonjtaura.  ]  Taive  de  PMt,  Clonieauret  ma 
l'on  tire  de<  cbofcs  (|ue  le  fcns  commun  lait 
connoitre.  (Préfomptioa  probable, tënérwe, 
violente  ,  nccefliiire.  La  préfomptîon  eft  p«MV 
le  fexe  te  plus  foibte.  Patm  ,  plaidtùi  tt.  Lee 
prcfomptiont  naturelle»  font  confidérablcs  lorf> 
qu'elles  font  grande».  Lt  Maim  ,pUid.  Jo.) 

P  R  e's  o  M  p  T  u  I  o  X  ,  /.  m.  [  Arrogani.  ]  Quî 
a  un  orgueil  ridicule.  Un  jeune  préfomptueux. 
Un  petit  préfomptueux.) 

Préfomptueux  ,  prcio;rpi;jtuf£  .  Ji// .  [  ConfiâtM  , 
fiti  prxfideni.  \  Qui  i  >ic  l'iirjjueil.  (  Elprit  pré- 
fomptueux. Humeur  ficre  St  prcl'omptueule.  ) 

Piu'roMvivtt-'MMis-t.  [  .St;i(.'f^  ,  /i.i'-'i>  ifiA- 
dentihs.  [  Sorte  ii\i.he'h.  qui  cft  iicu  ulité.  Il 
fignific  ,  y^m  nr^ueil.  .A\et  vsrriu.  jirfnijjmment. 

fjf  pREssoNcsR.  Ancien  mot  trcs-expreffif. 
C'cft  fiimkt.  Le  Blalba  dc$  folks 


E»  fi  . 
Aval  p.-adtaca 
De  fftKmpr 


,  ftrm'i  ,  pr( 
C'nj]Kl.i;n 
l'oîtes  de 


qui  ttoit 
fon  tcms. 


Ces  mofi  l'ignificnt 
le  plus  riche  <ie  tous  les 
étoii  prejtfut  habillé  comme  un  crlcur  d'arrfl». 

l' R  j  sci.u'i  s  L  t  ,  /.  /.  [  PtninfuU.  ]  C'eft  un 
lieu  qui  eft  environné  d'eau  de  tous  côiei  , 
excepté  d'un  fcul  par  lequel  il  tient  à  la  terre 
ferme.  (  Une  grande  prcfqu'iflc  ,  comme  eft 
l'Efpagne.  Une  petite  prcfqiAfie  , 
la  Mocée.  )  Oa  dit  auliâ  faàrfuU,- 


P: 


PRE. 

•oMBnr.  [/'«««♦f-».]  VeSetftiÊomirt, 


car  t'tit  h  iTi^nic  chofe. 

1'  R  i  t  -.  I  s  T.  Voici  f.'us  l-JS. 
l' ji  1  -.s  r  M  M  f  >  T.  V  oicï  plus  ba$  prtfjmmcat. 
l>  ,u  -  V  t'M  .  s  T ,  -.^K.  [  /<glKW  ,  fnftfoà.  J 
En  h.::e,  tn  a  i-oncc.  On      fait  partir  fort 
p,.ii.'''^r!  pour  porter  celte  agnSaUe  nouvelle. 

(  c  iv.ot  cil  don, eux. 

i'  I  !  •.  s  I  M  !  N  1  ,  /!/».  [  Comp'tpo.  7  Ce  not 

fu-  >l:t  en  i.-iir.c  de  l'hifi^ue.  C'cll  raâîod  de 
prfiljr.  :  On  ne  fc-n  poinr  le  prL-iTi-mentdereau. 

Jlo':juii  {":■  f.  Il  p.'ctin.i  qi.v.'  Ic  flllX  dc  I*  Mcr 

dJ|)cr!.l  du  prcir.THiit  cl.-  I  Lr  c.iull-  p-ir  le  globe 
Ae  la  Lime.  C.^lols ,  y  .•..•■t..-.'     ■  V...  jm.  » 

Pkrssii.Tiy  I  NT  ,  /;  m.  f  /V...  ,  />r^-pf'lia.^ 
Efpcce  de  toîtiuiaidncc  qu'on  a  d'une  cliole 
■rmt  qu''e!le  arrive.  (  Il  n'eut  aiicun  prclTcn- 
tïmcnt  de  ('on  niainci;r.)  pr.i  int:n,i.';!  c\\  un 
fcntinicnt  fecrct,  l'  u-  un  de  crante,  do  ce 
qui  doit  arriver.  Si  l  un  en  crojt  Kii.ii,  ..v.  l. 
ch.  II.  i'x  ies  hilîolrts,  le?  r.ifs  prévoient  la 
chù:c  prochaine  des  li.itiriicns  on  ils  ionl  no/. 
&  ks  ajjiiies  a;;(;iTi.'ntent  leur  tiavail  &  leurs 
pri'viiioiH  ,  (eloM  i|ii'eJJes  prévoient  la  longueur 
Ac  la  ru ilefFe  de  i'/nver. 

Prt^iitttmtni  Jt  m.t{,iJit.  [  Morii  aJmoaieio] 
La  hWndes ,  6c  les  rréqueai  batUcmeos  font 
des  pttff€nitmtns  de  maladie. 

PRfsiINTiR  ,  V.  a.  [Pr.Tfigi'e.]  Avoir 
une  efpcce  de  connoilTance  d'une  chofe  ayant 
qu'elle  arrive.  (  Avant  que  de  s'engager  à  faire 
quelque  chofe  d'importance ,  il  e(i  bon  de  prcl- 
fcntir  ce  qu'il  en  peut  arriver.) 

Pitljiniir.  [  Ttatart  mmltm  tUituJustxfpiftari.^ 
Sonder  quelcun  ,  découvrir  ■droitemcnt  fa 
penfce.  (  Avant  que  de  faite  cette  preoofiiion 
à  la  Cour,  il  nnt  prelTemir  la  penlee  des 
Ifiniâres.  ) 
PaistEt  V<St»  plus  bus. 
pRiiiiK.,  r.  *.  [Premtrt.  ]  Serrer  une 
diofe  entre  deux  antree.  Serrer  avec  quelque 
chofe.  Mcire  en  preffe.  (  PrclTcr  un  livre. 
Frefler  du  fmgc.  Preffer  un  drap.  ) 

Pre^tr.  [  P'.jf.ir:  ,  cnmprimtft,  J  Tirer  le  filC 

OU  le  jus  de  quei.ji:e  choie  qui  a  du  Aie  on  du 
jus.  (Preil'er  une  cclonche  de  nonton  pour  en 
tirer  le  jut.  Pre/Tex  des  berliej. 


rmiw^w»,     nMnwM  «{M  CCS  dormcun  pdlSUef 
De  b  léw  ime  feb  pngat  aa  okiIIct  , 
<2aeb  ymt  SmtttKtA  puittt  Ut  iniUtt} 

Drffri4IUC.) 

■*  Pr.-fftr,  \  Corr.primtrt,  ]  Serrer.  Se  mètre  l! 

pris  d'i  ;  :  perf  inne  qu'on  l'incommode.  (Vous 
me  prciîci  un  pm  trcrp  ,  rcfirez-voits  plus  loin.) 

•  P'<iJ<r  [(.■,.,■.■%■,  ■.'..•..]  Contraindre, 
obliger,  /bi.'iciter,  pju.'ier  evtiter  ;uec  cliilciir. 
(Il  y  a  des  gens  Aoin  on  ne  Cauroit  ntn  olji.iiir. 
fi  on  ne  les  prefle.  On  le  prefTe  u'e  pajcr.  mais 
il  reculera  tant  qu'il  pourra.  ' 


PRE.  Mî 
des  hommes  font  ingraii ,  &  ne  fe  peffcnt 
guère  de  t'aquiier  des  obligations  quib  ont 
aux  geiu.)  .  . 

prelTe ,  grand  Cc  particulier.  Qu'on  doit  faire 
U  dont  ch;  fe  ^il  aquiter  en  diligence  iL  avec 
«halenr.  <C'eft  une  afairc  prelTante. 

Toft  pan,  vole  «(  fimd  oh  It  ajugcr 
SonUoiit  ftc 

Quelles  obligatioiis  peuvent  être  plus  pteflantci 

que.  f^oiiurt  ,  Luit*  iJ.J. 

A  ce»  di&miM  ff^Mi  que  poi.»«-vou»  tqion Jrc .» 
Ma»  «piochM,  j«  Vf»  «ne»  •"«"'^^IJ^IJJ'^ 

Prtpnt.  [  MoUjlus,  impmtunus.  ]  IncomiBode, 
Ocheux.  Il  ell  ataoué  d'une  maladie  pnffinH. 
(.Mon  Amant  «e  dit  de»  chofei  fi  prcffantes, 
que  ma  vertu  a  de  la  peine  à  y  refifter.  ) 

Parssf,//  [  TutU  dtnft ,  mu/rifaJo.] 
Foule.  Multitude  de  monde.  (  Fenitae  la  jwelle. 
jr/jnc.  Fuir  la  preffc.  La  prefle  dioumie.  M 
dét;a:;er  de  la  prefl!». 

>;./..  l  Pttlum,-^  Sont  de  iMchiue  dont  on 
fc  fcrt  dans  les  Imprimerie»  pour  imprimer  les 
divcrfes  feuilles  d'un  livre.  Machine  dont  oa 
fc  fcrt  dans  les  Imprimcnts  des  images  pouf 
imiirimcr  les  eflampcs.  U  pnii^  .iontfifirvtMht 
Imazcn  ,  crt  compoféc  de  jumelles,  ^I^f^^ 
de  iomrtiier  ,  de  chaperon,  de  CTWféeK  M 
tal.îc.  /l<'fi  ,  M.i''u'<  Je  gr«*tr  *  Fumfiru,  M 
prrj:  J>n,i  „n  Ji  fct  pour  imprimtr  *»  tow*  f  eB 
compotée  de  [umellos ,  de  fommicrs  ,^«80500^ 
d-iiiie  tal.!ette,  d'un  barreau  ,  d'un  arhie  CjlV«J 
d'un;  boite  ,  d'une  platine  ,  de  chevalets  «  «• 
ce  qu'on  .ipel.'e  le  train  de  la  preffc.  (On«F» 
mettre  fous  la  preiTe.  Faire  rouler  M  preffe. 
La  prefle  roule  comme  il  laut.  ) 

Pr^ift  Au  rt-urc.  Faire  gémir  la  preOe,  ceIN 
â-dirc,  Jr.r.rlà  un  ONi  rjge  au  piihlU. 


J  morte t,t 


ir::iari. 
ou  en 


l'ourfinvre  vii'; 
ili.':r.);.i;)t  (iir  des 


uiem  en  conib.it.mt  ,  -  , 

chofes  d'eiprit.  f  PrclTcr  par  de  vives  raifons. 
PrelTer  l'etinemi.  Prcflér  les  alEegn.  Oleprefloit 
répce  i  la  main,  j 

■  Pnftr.  [Smttgm.  J  Terme  de  Tailleur.  Viffet 
')*  carreau  fur  les  couriires.  (Prciïlr  les  cotinires.; 

'  •  Se  pnjfer,  i  .  r.  [  .Sife  tolligire.  ]  Se  ("errer. 
Se  lAeere  plus  prcs  les  nns  des  aurres.  (  La 
foiile  fe  prvITe,  &  on  la  lailTe  padér.  On  fe 
preiTe  foui'cnr  au  (ctmon.  ) 
•Stpreftr.  [r.JUaau.J  Se  bâter.  (Li  plupart 


Terme  de  Fe^ux-'moanoieitr.  Inflrumcnt  dé  (et 
«n  ferme  d'écriée  avec  une  vii  pour  fefier  ie> 

moules.  ,  -i.  i   ^!.. 

Preft.  [Duracina  paSxa.  ]  Efpéce  de  petite 
pêche  qui  ne  quitte  point  le  no.au ,  &  dont 
les  arbres  font  ordinairem.iu  p-..niez  d.ms  les 
vignes,  parce  nue  leur  ramige  ne  nu.t  point 
aua  raifinsTLesPaïfans  du  Lyonnois  les  Ji-vilent 
ftrfti.  Ménage,  après  Saumaife  ,  les  denve  de 

'"pTESsaim  ,/  »».  Ouvrier  dont  l'emploi  eft 
de  prclTcr  fous  une  prefle  les  cro/Fls ,  es  toiles. 
«£t  Ceux  «ni  prefTent  les  étoffes  de  Jaioe  lont 
0^'nai.emeî*  apellcz  C.e  fun,  U  ceu«  qui 
predent  celles  de  foie  U  les  toiles,  font  voi- 
eairement  nomme»  CaUndreun- 
^  Pa assit »./ as.  {Ve^tanus  ,ypo?r.phu^.l 
Ouyx\^T  qui  eft  è  la  prefle  de  I  ''"/'"'^''L'- 

P,,..,„s,  /:/:  [Prefo.]  Tome  de  Pk^fué. 
Atr,on  de  pr./fer.  (  La  prelBon  de  Pair,  « 
pre/li  jn  des  cor(>$.  )  Wm 

exprime  de  quelques  waode» 
herbes.  (  On  a  donné  i  ce  mtlade  mt  preft» 

oi/;orpre.ur:.leyn^C'e«a"|fitam^^^^ 
qui  fcrt  à  prcilurer  le  vin.  (Je  «en  vai» 
fteSoit.  Conduire  le  preffoir.) 


*5<î  PRE. 

tp-  Ce  terme  vient  depuforhm,  Mon  ICdorc. 
Les  prcl-..„rv  iont  r.pntcz  meubles  ou  iminçu- 

Urncc  90  ac  la  Coutume  de  Paris,  sinli 
q..c  ,  .ns  pin  ,eurs  autres  Cot.,„mc, ,  que  «  |c 

"  '"■■■'-l'I^Ic  ,  quand  ,1  ne  peu,  Ê,^ 

"      "'"tnm.vr  o»  u«  Fermier  fait  «Xii* 

!  K-f  *    '«r°P"-'"i'<;  ne  nei.t  pas  le  de- 
»  dommapcr  „  La  mCmc  toùu.me  de  Pari, 

fl  ;  ;  '  ':("'"  P«'f-*t-  cette  ddeifion 

«omh,  Seigneurs  exigent  un  .!ro;,  lur  1,  - 

"^^^ïrTni-y^^^^^^^^ 

SK^So^ilT'*^-^*»"-''^*^''^ 

««J|Mes  fur  les  p.p..s  d.nt  ils  foar  kurl 

Tdk  .r*'"?  t'  P.'**^*"'-  ^«  «no/de  Aiw, 
le  d,i  ,„.,our  de  Pari» ,  ««s  on  dit  /JLcur. 

Terme  de  r^r,„„„.  Ccft  le  vin  qui  vin.  à 
r™onr    P"*^"''--^.  apclle  plus  ordinai- 

rcm^nt         ;,,,^-„>,  En  quelques  lieux  autour 

fer,  î."  f'B''"'!'»        à  Pwi»  on  fe 

lert  du  mot  de  pujfur^c 

/r^iiurj^t.  [Juj  torcuUrmm.l  Droit  qui  eft 
<i"  au  maure  ou  Sciçncur  du  preflbir  bannaL 
(  Le  prefTuraRe  cft  dii.  Prendre  le  preffurage  ) 
l>  E  s  H  i  R  ,  V.  ^.  [  rmJ.mUm  frtmtu.  1 
Terme  de  *7,.„,„„.  Ceft  tirer  les  gnpes  de 
raii.n,  <!e  U  cuve  ,  les  mcitre  fur  li  mai  du 
prcfioir  ,  &  prclKr  fi  tort  qu'on  en  tire 
tome  la  hqucur.  (  PrclFurcr  le  marc.)  On  dit 
auOi  dans  un  fcns  ntutn.  (  11  eft  tenu  de  pcefliirer 
allons  prcffurcr.  )  F»w»wer, 

^7^rv  r"™"  !"«  yi'ifigHir.  Ctàûnr  le 
tmde  b  lie  i  force  de  prefler.  (Preflurer  h  lie.  ) 

On  dit  figurement  U  bmikd.^a.J, 

qtiand  on  en  tire jufqu'au demie»  fou.  t&tinMiÀ 


PRE. 

Pni«tTR,t*        Pr.Mv>,u,K  ,  PRtSSO,Rr„« 

^'  r.        l.s  le  „nuvcnt  dans  quelques  l.vre, 
U  <c  diicn,  en  quelques  heux  autoi/r  de  Parb^ 
nwH  à  Pans  on  dit  ordinairement ,  ,«1^^  * 

qiu  a  la  «onduitc  du  prcffoir.  fil  fi«t 

de  bons  prclTureurs.  )  ^  * 

de"rn,!!.''  1^  *  1«  Vifage  plein 

oc  rouçeur  ,  ^u'j/  a  umt  v     ^  ij-*^ 

l'  1  ■  s  T.  Voiei  /Vf. 


1' 

Bonn 


e  mine  (l'une 


aciKnp.iL;nJe 
liiimm 


lie 


•-17' 

]  Terme  de 
avec  une  grande 


J-  /.  [  Eximit  tarporif  Jluturj  ] 
=  porfonnc  qui  a  une  belle  uille» 
ma,cftc  &  de  gravitd.  Cet 
1^'  a  «ne  belle  prcflaoce  de  coiw;  )  «ait 
ce  mot  n  eft  guire  en  «fage  que  daw  k  hV.  S! 
H  R  ,  s  T  A  T  I  o  «  A  ,  /.  /  r 

^  Prononcez  ,r,y?«;M.  Ade  qu'on 
t;"t  en  praan,  le  ferment.  ((On  donne  tsm  au 
becreta.re  ou  autre  ofider  pour  chaque  pref. 
taïK.n  de  ferment.) 

PKiMt.  [  Crfw,  aa^ftCrw.]  Qui  fe  Ut 
vue  ,  picftemcnt.  J  V  ww 

P  R  I  î  T  r  K.  Voici  fràir. 
Prtfitr.  VfCc  prononce.  Nom  de  mctcore; 

tourbillons  OUI  s'clcvoient  fur  U  mer  de  fur  la 
terre  ;  leur  flamme  étoit  pure  ,  au  Uen  que  celle 
fl!''\V"  V"o*«oa  noire  «eacompagnéc  de 
ftimic.  H  7  a  dans  Gaflendl  un  chapitre  fur 
cette  matière. 

la»  feUir»  pîiKH(ro.fni,  £1  le  voi,  CB  colcre 
se  tottlaM  fiir  Iai.in4me  acinit  le  wwr^r,. 

f*'  *  Tww.  <Uu  h  Aim.  J,  Sept. 
PatSTistr,//  [  c 

^""J'^  es*  «ne  E 

prcftefTe.  Il  fe  dit  aufïï  des  tours  de  p.uTe-p.iire. 
Il  fait  fcj  tours  avec  une  grande  preIk-lTe.) 

I  K  E  s  ric  i  ■■  /;  r       [  ,  1 

Ce  mot  eft  Latm ,  &  hgmfie .  ./a  ,/;,,'/„„,. 

PiviST.ciATiffa  ,  /:  ^.  [  Pr^n^i^or; 
d.^r.  ]  Impofleur  qui  tait  .  prcftigci  &  dea 
lUtthon,  par  enchantem.ns.  Ce  mot  n'eft  pas 
encore  bien  établi.  (Urbain  Crandier,  Cur^ 
de  Loudun  ,  paiT.,  pour  un  prcftigiateur.  Mais 
cçtoit  une  calomnie  qui  ne  laiffa  pas  de  le 
faire  brûler  tout  vit.  )  i     ui.  w 

de  n.ntfiee  qu'un  Prôtre  dcffert. 

Terme  od.cux  ,  qu.  fignifie      Pr./rc  inLntl 
fin  «..,7...  On  le  d.t  auffi  p,r  mépris 
.n,ur..r  c.lu.  à  qui  on  doLe  ce^itre  fu 
Rcme  (  „h,r,nc  de  Medicis  difoit  à  Aiià)»: 

«  les  ConnetaUes  .  k-s  Chancelien  ,  dC  je  TtMIS 

»  a.  en  tc,o  ,  p.,i,  preftolet..) 

rsTR  ,.   Vo,e,  /'r,V„. 

{^■^f  ^TR.il.  VoÏM  /'«f.o'i. 

"  '  "  •  [        "''"'■<*"  «r^wr»  . 

fôr'oo'  ^"''d'";'-  1 opinion  di 
f  On      J^-  '^'"*^''-  5*  pe'fi«»d«*.Soipcow,er. 
(  On  ne  doit  préfumer  de  foinneme  2\t«« 
"■trop  peu,  iSm  de  iW  Sréraffi 

b!am..l,Ic.  On  ne  yeiroit  rienT^^^St  ouS 
ajfement  préfumer  d'une  mif^rabTe  ^.i"  a^fr.»! 
ch.  toutes  les  bornes  de  la  pudeur.  Lru, 

*-"J™«*'"«f««l«wii  afttrifoiB  ulo.. 

DtffUAUX.  ) 

f^M'lVMtia 


l'cr 
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m  l'supoie»  ,  (PnE'ïtrrrosïB 

■,H'c ,  fjcm.  ]  VoUst  pour  vrai.  Supol 

.   ,  {  Qoan:i  il  s'agir  de  prouver  une  cli-.ic , 

on  ne  doit  pas  prtfiipoler  cc  qui  eft  tn  qucfli.m.  ) 

Pu  (\  l-  I  i.  W  r  ION  ,  (Pr  t'sVPUOSITION.  ) 

f.f.  i  l'r  ■  Fondement  qu'on  pol'c  pour 

vrai.  (  CVft  une  prtïupoiition.  ) 

Piii'si-i!E,  /:/  [  t.V.j!;t.//..'//.  ]  Miilctfc  <!e 
vc.îii  d.iris  l.ia'.'.elle  on  met  du  Ici  5;  iinm  un 
fe  <ert  p.Mtr  Ijirc  prendre  le  !.iit  6c  en  laire  une 
cert.iine  lorîe  de  l'for.i.'gc.  (  Voilà  ni»  bonnC 
préltirc.  Menre  en  preliue.) 

PRÉr,PKi!.r,y."»».  [.Wi..'iVi/m,  co'nmoJum.] 
Terme  de  Puùii.  Choie  prcicc.  On  caitjrrà, 
ou  />r.y/  ,  ni'iis  on  prononce  jrrêt  long  flOS  Ikin 
fcncir  I'/?  (  Nier  un  prêt.  ) 

Domdt  a  (on  bien  remarqué  que  nous  n'avon» 
point  diirs  notre  l,ir'L;iie  (Je  terme  qui  figcùde 
cette  c:-.nvention  p.ir  LiqucUc  l'un  pKke  unC 
choie  à  l'autre  gratuitement  pour  s'en  fcrvir , 
&  la  rendre  après  Tufage  £ni  ;  ainfi  pour  âiAin- 
gu«r  ce  prêt  de  l'autre  ,  où  l'on  n'cft  pas  oblige 
de  rendre  la  même  chofe  que  l'on  a  prât^ ,  on 
ajoute  i  fret  ces  deux  mots ,  â  ujâge  ,  qui  dé- 
terminent parfaitement  la  qualité  &  la  nature 
dn  prêt ,  par  lequel  on  n'eft  point  dc^uili^ 
de  la  propriété  de  la  chofe  que  l'on  prête  >  Sc 
c'eA  en  quoi  coalilie  ta  difcrcncc  qu'il  y  a  entre 
le  piJt  i  ufagt  Ce  le  iîmple  prêt,  puiCquc  darts 
celui-ci  l'emprunteur  peut  difporer  de  la  chofe 
i  fa  Cantaiiie,  n'étant  oiiiieé  que  d'en  rendre 
la  valeur  au  prêteur.  U  eft  donc  évident  que 
Ton  ne  peut  point  prêter  i  ufige  ,  les  cbolës 
qui  posent,  parce  qu'on  ne  peut  pas  lesreo* 
dre  en  mêmes  eTpéeei  qui  oot  été  conrnncei 
par  Tufage.  Quant  au  pi^  td  qee  Ton  a  aco  'i 
fumé  de  le  concevoir,  il  confifte,  fiiivant  la  h>i 
a.  $-  I.  ^  i-   '  trtJlt.  data  les  chofes 

qtte  l'on  prête  pi'K  S ,  nomEwe  de  mefure, 
telles  que  l'argent  nonnoié ,  le  vin ,  le  blé  ,  i 
condition  de  Tes  rendre  de  la  même  manière 
qu'elles  ont  été  prêtées. 

Prit.  [SripenJium.  ]  Ce  mot  fe  «lit  en  parlant 
de  gins  dt  iiiicrre.  (.'ert  un  paiement  de  (olûc 
eue  le  Roi  fàii  ('.lire  par  avance  de  dix  en  dix 
;oiirs  ,  plus  ou  moins  pour  (iip.'éer  au.v  montres 
&  pour  les  attendre.  (  I'a;er  le  prér.  Recevoir 
le  prêt.  Toucher  le  prét.J 
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prhtndant.  Ccfl-à  dire ,  tfpirtr  Jttatw.  Ctoiiu 
Avoir  ijint^ut  prittnùort.  (  Ils  prétendent  UNIS 
deux  la  même  cliole.  Il  prétend  qu'on  ne  Ini 
peut  diipuicr  le  premier  rang  entre  les  bons 
Auieun. 

....  Ce  g^md  henuM 
Priiai  M  ^iciiMr  cInjMiai 
Qui  Mw  don  VM»  de  Rgoïc 

Ah  !  (ut  moa  edMr  etUci  de  ika  ptémàti 

Ciiilcr  de  le  (àirefouffnr: 
Le  CiA  iK  i'j  f>.i  i^ii  û  Tcftiible  &  fi  «oïdie 
l'uiu  aiaet  cc  qui  doH  périr. 

PritcaJu  ,  a  quelquefois  une  fi^tiiScTlion 
équivalante  à  celle  de  taux  &  d'illégitime.  (Son 
préiendii  inérite. 


Frei , 


■iJ/.  l  l'jrjtus  ,  difpoftiin.  J  Pré- 
pari.  Difpolé.  (  Se  teiur  prêt  â  cveiiiiir  le 
commandement  du  Général.  AkUas.  Arr.  Etre 
prêt  (ut  tout.  Les  troupes  étoient  pritei  i 
marcher.  ) 

t  Pf<  1  "r  t  s  T  A  I  V  f  ,  /./.  [ITue  &  iiluc.  ] 
Mot  bas  ti  bi.rUfque  ,  qui  ne  <ë  dit  guère 
qu'en  cerre  fa^on  de  parler;  Courir  ta  prettrUaiiu, 
S<rf.  lU'nJ.  \\  fignifie,  taurir  fà  &  /./. 

llT  La  P.'..'iJi/miu  ,  c'eft  ,  lelon  Ménage 
dans  Tes  Origines,  une  onomatopée ,  c'el}-.i-dire, 
que  ce  mot  a  été  ùit  du  bruit  que  font  les 
cbevainengalopaat.  On  prétend  nue  Vireilea 
•vilë  i  ce  bnnt,  fiMidifadit: 


SS  k  Gitan  nHiMnin  dit  (rii  D-  

Nmii  Miioaf  Aîwm  dnn  k  fotig  de  rhinicnée, 
£i  kas  HUM  «paAr  cc*  dcvMi»  friatias , 
New  oAÏerimi  «acer  dn  pkifin  dé6adu«. 


Oa  apeAe  en  Fnnee,  ta  Refeiondet  Cairi' 

niftes ,  /a  Rttigion  priuMdiû  rtfirmU, 

Priuntion  , 

vtrjum.  ]  Prononzez  pritmàplu  Oellëin  qu'on  a 
fur  quelque  chofe.  Penfie     volonté  qn'on  « 

d'avoir  ou  <lc  pouvoir  obtenir.  ^11  ne  A  confen- 

foii  pas  d'apuicr  Ics  prétentions  du  DoeflBr  lo 
Gouvernement  de  Bretagne,  il  i'apuioit  aneoi». 
McT-.mrei  Je  la  Rinhifouiaut.  Avoir  de  (landei 
prétentions.  AkUnt.  Condanner  le»  préMfldoiiS 
d'une  perfimne.  ^«mi,  Uttmù^ 

Cas  grâce  la  dieiriCTa  chit  k*  Mficfls. 
Gcm  de  dooce  noiic.  Si  onri»  boas  efcnWnn» 

Djaili»«r*»«k««ailim"»««8ka»*îf"f^,  . 

tt^jpriMOt.^ 


PacTift,  on  PatSTi»,  v-  m.  C«mm9i»tj, 
Jart.)  On  écrit,  prit»  cn prtfitr ^  mais 
on  prononce  prhi.  Donner  à  condition  que  I  on 
rendra.  (  Moniteur  un  tel  eft  no  fort  méchant 
païcur  ;  quand  on  Ini  prête ,  on  iw  donne.  Quand 
on  prête  quelque  foflune  confidéraUe,  il  6ut 

prêter  furemcnt.  ) 

•  .A,  prtfltr.  [Exundi.  ]  Ce  MOt  M  dit 
proprerriMif  du  cuir,  &  veut  dire,  fhtndn  m 
ptu.  (  (  ■..jr  qui  prête  alTcr.  ) 

f  •  J'n:ir  U  mMa.  [Jitvart.]  C'ell-à-dire,  aider. 

(  O  nuit  de  mon  «poi .  tamftfpie  aanibk  tt  Amhe* 
À  de  iiaeiti ùiÉà»/»*iww»  ««  "^^^^^ 


vent. 


//V..^.  CcO-i-dire,  toomoit  te  c4téau 


PRf'TiN»AMT,/in.  fCaMK/i«Kr.J  Celui 
qui  prétend  à  quelque  cbolê.  (Ceft  un  des 
prércndara.  C/n  prérendant  ne  regarde  d'ordi- 
naire que  devant  foi.  Le  Comte  Je  Su/^.  ) 

ParTfWOar,  v.  a.  &  v.  n.  {  Am'hr,,  jf^i- 
rare  J  Je  priuns  ,  Je  f^-:.-n. ''■>:!  ,        p-nc-.Ju  , 
je  pnitnJis  ,  jue  Je  ftitenJe  ,  je  prtttnJijj'e  , 

Tomi  m. 


(Oeiiint  oueiu,  pour  s'en  £:ire  eonwr, 
ftiut  renille  m  Aamnct  du  Dijh'e , 
Qat  d'àn  fbuM  *  ne  p»  <.i\^'w 

Stu^'.  pjriuxi  S Eve.  ) 

t  •Prfytr  tt  cotlti  À  fiidam.  AhUnc  [C^m 
atiouodifiepeeirt.  ]  Cefl  s*o<rir  à  eombalre,  oa 

à  difouter  avec  quelcun.  .  /.  r  - 

P.r,ur  fermeiît.  [  fiJem  /«rare.  ]  C  cft  tare 
fcrm  u,.(  Tous  Ics  Ofitiew  pféient  lenwnt  de 

iîueJjIc,  ) 
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De  la  Motte,  Odt  mu  Rm. 

la  feif  de  rcAine  (mn. 
ftvt,  mtnM  niiilgpé  U  Naïaie, 
PiAïf  dit  ckaiiM»  L  b  mon. 

llniroii  plus  naturel  de  dire  qnela  foif  Je 
h  gloire  fait  trouver  «les  charmei  dam  la  morr. 
SJÊimâ  fuiuit,  cft  encore  une  fa^on  de  p.ulcr 
qu'on  ne  ptut  foufrirquc  p.ir  compiairance  pour 
la  \\<.ù.:.  Le  mot  ptcitr  plail'oit  (anf  doute  au 
Foctc  i  >1  d  die  un  pca  aprcs  : 

Prittr,  vient  im  Latin  pr~Jljrt. 

Pua'TCtlTt  f*         [Ttmpus  prtt-rt'hum.] 

Teraie  de  Grtmmmrt.  Te»  4]ui  marque  le  palTo. 
(  Un  prctcrit  fimpte ,  m  prétérit  çompoîi. 
Conjuguer  un  prétérit.  Voïex  ytrit.") 

P rI't l' R iT  1  oK, /./.[  Om/^/o.  ]  Ce  mot 
c(l  Luin ,  &  il  fignifîe ,  omijjion.  Prononcez 
pfiti-iàon.  Ceft  un  terme  de  Prati^at. 

Les  Jurifconlultes  Romains  dcfiniflcnt  la 
pr.'.\  ii:.<f: ,  un  i^ujVi  dans  un  leftament,  de  celui 
ou  <'c  cciiX  q'.;i  auroicnt  fucté'lé  ah-inniUi. 
LVxliJr»!J.i'ii.'Ti  cli,  au  c^Mitrairc  ,  vr\  )in;VLn!r 
fatal  aux  cnùns  qui  par  leur  m.iuv:iiie  cor.  Juitc 
le  font  priver  des  droits  que  la  n.itiitc  U  iir  r.voit 
donnez  furies  bii-ns  de  leurs  pcres.  l.»  p'^uri:,rn 
ne  produit  fon  ct'et  qu'entre  les  pères  &  leurs 
enfants  ;  6f  l'on  n'eft  peint  oîj'.ii;é  de  rapellcr 
les  colaieraux  dans  fa    dcrniLte  diipyùtion. 
L'Empereur  Juftinicn  a  établi  dans  f^s  h^l'..i:i'cs  , 
iiv.  2.  lit.  ;J.  cette  rii;!c,  que  celui  qui  a  un 
£ls  foui  fa  puiffance,  doit  l'indituer  d.uis  ton 
teftament,  ou  le  déshériter  nommément  ;  6i , 
i'il  n'en  fait  point  de  mention ,  le  icftamcnt  cA 
nul.  Suivant  cette  déciuon  ,  il  femMe  qn'il  n'en 
eft  pas  de  mânte  à  l'égard  des  filles,  &:  <;tie 
leur  prhirit'uni  n'eft  pas  un  vice  qui  annule  le 
teflainent.  Cctoit  en  ^fct  la  régie  dans  l'ancien 
droit  :  mais  l'Empcreiir  Ta  abolie  dans  le  §.  5. 
dtt  même  titre  que  'fai  dté,  oii  il  dit  précifcment 
que  l'on  ne  doit  point  mettre  de  diférence  entre 
les  nâlet      les  filles  par  raport  k  la  néceinié 
de  rapeller  fea  enfant  dans  fon  tcftamcni,  parce 
qoe  tes  demi  fexes  font  éj^aux  par  les  Loix 
paturcllci ,  6c  que  d'ailleurs  les  Loix  des  douze 
Tables  aceUoicnt  de  ndnc  les  fils  &  les  liiles  1 
la  fueccffion  Mimfidi  t  c'eft  poorqum ,  (  ajodie 
l'Empereur,)  nom  «vans  iottodak  wt  même 
droit  pour  les  fils  b  pour  les  fiUei.  Il  dit  encore 
ane  les  pofthmncs  doivent  être  inftimes  ou 
déshérites  nommément;  autrement  ils  paffent 
pour  prétérits,  Bc  rendent  le  teft.iment  imNÏIc. 
Ainfi,  pour  expliquer  fa  pcnfee,  un  teftateur 
marié  ou  non«  lefle  fans  rapeller  les  enfans 
qu'il  pourroit  avoir  dans  la  fuite  ;  ce  teftament 
eft  nul»  s'il  furvient  Quelque  enfant  de  fon 
mariage.  Cette  nullité  eft  fi  radicale ,  que  l'enfant 
prétérit  venant  II  mourir  avant  fon  fin ,  le 
teftament  refte  toûiours  nul ,  parce  qu'il  a  été 
nul  dans  fon  principe  :  maïs  fi  cet  enfant  laifTe 
des  enfans  cpii  font  petits-cnfans  du  teflateur , 
le  tellanient  oji  leur  pcrc  a  l'ré  prétérit,  cft 
encore  nu! ,  &  il  faut  que  lui  feul  falTe  un 
noiiveau  teflament ,  dans  lequel  il  raptllc  fcs 
petits  enfans.    Il  faut  encore  obfervcr,  pour 
tlonrcr  nne  entière  id,e  de  la  pretrriiinn  ,  que 
l'on  n'élou  ohlij;c  d'iriV^iuer  ou  de  deîhéritcr 
que  les  enfans  qi  i  ciontit  fovis  la  puitTancc  de 
leur  pcrc,  que  l'on  a^'dluïi  Jit/n ,  J'ui,  Nous 
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obrffvoM  en  quelque  manière  cette  régie,' 
qiK'iqnc  nous  ne  mettions  point  de  diférence 
tiitr.'  les  enfans  non  émancipez  qui  «lo'ient  yîii, 
&  les  émancipez;  car  i  préfeai  les  enfans 
mariez  ou  émancipez  doivent  tire  rapcllez  dans 
le  teftament  de  leurs  pères  6c  mères ,  quoiquilt 
ne  foient  plus  fui,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  de  U 
tiile  qui  a  renoncé  à  la  fucccilîon  du  pére  ou 
de  la  mcre,  moyennant  une  certaine  portion  dt 
de  leurs  biens  que  l'on  ne  doit  foiax  rapdier, 
à  peine  de  nullité.  La  fritinuon  eft  inconnue 
dans  les  paî*  de  Coutume ,  oii  rmtiliution  n*a 
pas  Ken}  car  «Ne  n'eft  néceflTaire  que  pour  la 
validité  desteftamens,  &  nullement  «Uns  kc 
Codiciles. 

Prètiridon,  (  Prtttrmi^a.  ]  Terme  de  RU»- 
tiqiu.  Cefi  nne  figure  par  laquelle,  en  faifant 
femUant  de  ne  vouloir  pas  parler  d'une  chofe 
on  d'une  perfonne ,  on  en  dit  pourtant  quelque 
chofé  d'effcnticl  en  peu  de  mot.  On  loué  ou 
l'on  blâme  par  prcieritton,  quanJ  en  dit,  par 
exemple  ,  je  ne  d.rai  pas  qu'j/  </?  1  ,  ou 

je  ne  dirai  pas  qu'(/  cji  jnrt  j'ujtt  à  mti^ii  ,  (rt. 
On  apelle  aufli  cette  figure  ,  prUirn\.tT;-:.n. 

P  R  î' T  i  n  M  :  s  s  I  o  s. ,  f.  f.  Voii-i  l'article 
prccéilc'.t,  car  c'cll  '  \  r.'.c  cl-.olc  que pm.-'iiio/i. 
On  n'iiîe  que  t.it<.nunt  de  ctitc  tj;»  rc  ;  ou,  fi 
l'on  s'en  ferl ,  il  faut  que  ce  lou  avec  i.'rc'.îe, 
p.irce  qii'cKc  a  quelque  chofe  qui  femble  un  peu 
afedé.  I  Faire  une  préicrmi  rion.  ) 

P  u  i'  r  1  u  K  ,  /.  m.  \  Prs'or.  \  M^oiftrat  du 
tcn.i  lie  l'ancienne  Rome,  qui  faifoit  &  caffbit 
ili.s  tdits ,  ren  loit  la  jullice  aux  Citoicns  de 
Il  iiiK".  Ce  /'r.r.;jr  ctott  .i;>cl'é ,  Prsrnr  urtanus. 
Il  y  avoit  encore  un  .niite  P':'c:ir ,  qu'on 
api'iloir ,  l'r.-fn  -  r."i  ymu.^ ,  ;\;rce  qu'il  connoilToit 
des  diturcrcls  qui  naiiloicni  entre  les  étrangers 
qui  demeuroient  jj  Rome.  Enfuite ,  après  la 
prifc  de  la  Sardaigne  fic  autres  contrées ,  on  créa 
des  Prèrturs  pour  chaque  Province  qu'on  avoit 
conquife  ;  &  ces  Pritttirs  éioicnt  des  Magiftrai» 
qui  gouvcrnoient  les  Provinces  6t  y  rendoieot 
la  iiiftice.  Voicz  Fenejitlla  &  Rofitut. 

Pu  «T  f  u  n  ,  /  m.  ou  P  n  t  s  T I V  n.  On  ne 
prononce  pas  1'/.  Celui  qui  prête.  (Un  prêteur 
lur  (".âge.  ) 

^  Phsteusi,  yi/  on  PiissTBirsi.  Celle 
^ui  prête. 

(La  Ibumi  a'd)  pas  pr^tcofc 

Li  Fjiusiat,  FM.  I.  ) 

Pre'tfxtf,/;  m.  [  Prttexrum  ,  fmulaiio  , 
//'Mil.  j  Couleur.  Aparence.  Sviicrs  &  moîcns 
((ictii-ux  qu'on  cherche  pour  avcir  ocafion  de 
s'exciiltr  de  faire  ou  de  ne  p  is  taire  quclcu* 
chofe  ,  de  dire  ou  de  ne  pas  dite  quelque  chofe. 
I  PuiiJreun  honnctc  ptèiexte  pour  s'cmpccher 
de  l.tire  une  chofe.  Mimoirts  Jt  la  Kotkt/outaur, 
Se  fcrvir  de  quelque  prétexte,  jif-hnourt.  Ils 
pr^rcn.t  le  piétexic  de  certains  articles  pour 
il  .rur   la   oaix.  Mimtii'ci  rfV  i,i  Rojufeuuailt 

Je  vnvb  veux  ôtcr  toute  forte  de  prétexte. 
.-ih  j  Il  faut  bien  voir  avec  qui  on  a  a&ire, 
parce  que  lorce  ecnt  irahilTcnt  fous  prétexte  de 
vouloir  rendre  de  bons  ofices.  ) 

Ç3r  Le  ttrvMfritixM  vient  du  Latin/>fwcp(»et 
voiler,  cacher  une  chofe.  Kt^U  : 

Cu^iifiMm  wt,  **c  ptttrmit  mmim  €»Jpam. 

On  dcmanJe  s'il  t'iul  dire,  f,)!n  le  prùrxre  o\t 
fur  Uprtuxie.  Tout  deux  me  paroilTem  également 
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bons;  cependant  il  me  fcmble  «foc,  lorfqu'il 
«'agit  du  fondfimemfar  lefjucl  on  a  (w  ou  obtenu 
quelque  cfaoTc,  il  â«it  prvfêrer  /Srr,  cooime  : 

Jur  et  ham  pnitxtt  m  ^£iMlte  géaJratemtM  /ur 
tout.  Il  Mm  itt  Rti  Ml*  $rmtt  fut  un  fimétaitiu 

fpUitux.  It  nfafi  «M»  tt  monde  ,  fur  U  pritexte 
dt  f*mtia£t.  Mai<«  quand  il  t'ajiit  de  couvrir, 
dcdéguifer  une  aâion  ou  quelque  chofe,  ii  t'^iic 
nier  de  fius.  Il  t'tft  fait  hMonr  J'om  la  j'Mjjn 

^attntu  dt  vtriH, 

Pke' TESTER,  r.  a.  [Prtttxtrt, prateaJerc.'^ 

Ce  not  fignitic,  prtnârt  friitxru 

PiittxtWf  fe  dit  «i<E  pour  couvrir  d'un  pré- 
texte, cacher  fout  une  aparence  rp^-cienfc.  (it< 

}irL:i:xt<at  knr  révolte  du  zélé  pour  h  Religion. 

Il  prétexte  fou  «loîgnementde  raiCont  qui ,  &c.  ) 

PnÊtxut  ISgniiîo  encore,  alléguer  pour  pt  J.wtt. 
Pj»«'ti»ux,  PRi'Titt7tE,  aJ/.  f(..-.i.] 

Jl  vient  du  L*ùn  pnriofiis.  Prononcez  r  a. 

Qui  mvriiedu  rel'peit.  Cher,  t  AJori-r  !c  -  rL^icux 

faiig  <J<  /clus-ChriA.  C'cfl 
précieufe.) 

Prt:ua.x  ,  /■rc'.v.v.' 'C- ,         ;  j  (,")ui  cil 

de  grand  priv.  (  L'ur  cil  Je  n  us  [  rLîitnit  iIls 
m^-tc-iit.  Ois  pjtrrts  jifLiiculcs.  Des  mcubJcs 
prcri', iiv.  I 

/'•..■..■..,;■,  f.  f.  l  I/i  dia-^Si  rrifUiecr  p.i/lr.T.  Ce 
nii't  ,  .i  lll.^;rls  que  d'cttc  ac<iniii.>!;nt;  <J'iine 
/.ivi'j  IL-  l  'iiuro,  (epriiitl  tou  tnirs  en  i:i;iiiv;i.le 
part;  iS:  ,  n  ■rlfjn'il  c(!  acom]ia;;iie  d'une  e;iilc(c 
(.ivora.'j.'e,  il  veut  dire,  ct!ù         rjfme  jur  It 

a /■■/■■Il  :  mais,  comme  dans  ce  (en« ,  Je  mot  de 
f.v.v  crt  Mwz  rare  ,  lorfijii'on  (e  Cert  de  ce 
ir  jt  (.1115  lipiicie  ou  avec  une  e,ii(éic  Trv. Seule, 
il  fiumtic,  t</!e  ftti par/il  irunuFt,  Jt 
pjrur ,  minit  à  trt  raiiUi.  ^  Les  véritables 
lirccieulvs  aurolertt  tort  Je  fe  piquer,  lorl'qu'oii 
Jo:;e  les  Ridiciilci.  .l/».V.rr,  Putjctjur  ta  cnmi.Ut 
'  /•.'..;.-)  l'r./.....'.  1.  J-  :l.co  qii  iJ  y  a  une  per- 
(iiiiiie  qui  joit  [m'iis  veri!jb.'L.'menr  qu'eJ/e  ce 
ap.ile,  r'.. ,  'a  pren.Ire  le  mot  Jjns 
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MCiovît,)  il  nous  fiuclra  brûler  tA  <|nfl  iHMIf 
»  avoni  .idcré.  Cela  mi'ww  comme  je  l'avoil 
y>  prédit  ;  tt,  dêt  cette  première  repr  J^'entatioUf 
I*  l'on  rcvipt  du  g^dimatias  &  du  iiile  fofcé.ti 
tan!;age  des  prtiieufa  éioit  en  illtt  m  pnr 
{|alimatM« ,  dont  Botteau  a  fait  un  racowvî  daiu 
la  dixiim*  Stùntt 

Mih  qui  vinu  fur  fn  pm  i  CVII  une  friiim/if 

Kfflc  de  ce*  clptitt  faaiv  (i  feilrtnimr/ , 

d  un  coup  (iV  Ion  an  ^!^■l^  ll;  a  dilamrï. 
rou»  Uran  li;miincm  cet»  rvii^le  lièritiLTS 
Atainint  eacw  ici  leur  Scde  fusamiiàti 
Ccd  dut  elle  tuùjoun  que  le»  Ma  AuMtir* 
S'<n  VMifc  cofllukr  du  iw,-»!»  <li»  Loi.'.-  ir.; 
Jdie  y  reçoit  leur  plaiiuc,  &     dticlc  dini.jr; 
Aux  l'ermu,  aux  Colnn  eft  ouverte  i  tome  iicure , 
L41  du  ùiix  bel  e^ii  k  iprnaem  let  Inireaiix  ; 
Au  nuuvM  goùi  puMk  h  belle  y  bit  b  guerre  i 
r'.Wnt  PltailaB  opnn-.i  det  lillv»  du  (M/Mne^ 
t\it  it%  raim  amaicun  du  Orc<  ûi  du  Lltin; 
JJ.inv  U  tutlame  iiici  Ar<rîore  &  Conn; 


l't  le  \ia\  pilfioa  Clupcuin  &  Virgile  ; 
Keiiian|Be  en  ce  dernier»  beaueoi^  de  ptttvffm; 
Mju  pourtant  conlcirint  qu'il  t  qiMli|ii(f  Ixauiei, 

N^*  tr  jitvc  en  <  !tj;i.'j!n,  qi^ii' jd'-iil  dir  la  Saàitf 
A       *i'.,^r.it,  i,r-  i-t      l'u      1.'  '.iijinir  lire; 
f  I  poiir  f'.iirc  £^>;i.\r  lûn  hs  tc  a  J'Umven, 

Ooii  <itt  il  âuaieii  «n  piefir  /  menn  MO»  fis  «Cl*. 

P  n  i.'t  I  r  f  <  F  -.f  .'NT,  .jjV.  [  .•/..vfj;j'.'i>.  ]  Avec 
amimr  &  re(po^h  .Avec  .unitié.  Chèrement, 
f  Ciir.'ler  une  chjf'c  iV  rt  préiimiemcnt.  ) 

Pîi  I  TOI  rî  r  ,  /:  m.  [  /','..'  ■-  •  •••  '  On  a-nlloit 
ainfl  Je  Jleii  oii  le  M.iLTlir.K  r  ir  I  i  ;  ,;iîce, 
&  oii  loqeoit  le  ('amnuni'  inl  ^ 'uiu  Aniice.  Il 
y  avûit  S  Rome  une  jinrre  prJr.irienne,  porra 
prjrnri.in.i.  pjrec  que  l'un  t  nii>it  p.ifTer  l'armée 
par  cette  porte  lorfqu'elfe  lortiiir  de  Komc ,  pour 
qHcIce  evpéilitinn   ftihiS  &  l'.^.\c.l.  J-th.  g. 

Pu  ''ri-iui'v  ,  P;:  f 'roji  .'F  NNE  ,  ..•.//.  [  Pr^tio'irif  , 
pr.rrr':.:r!:.i.  ^  (^m  .1  en  1.1  ch.ifge  de  P.''éte»r.  Q\ù. 
ell  de   Prêteur.    Qux  ,ieiii»jvij;ne  te  Prifcur. 

CoJ'.t'rte  prétorienne. 


la  plus  nuiivaiie  iijjnilication.  Molure,  EUe  etl 
pr.  tieufe  depuis  les  piex  ritl'ques  i  la  t£w.  Mol. 

t'riti.rue  dt  l'EtoU  dis  Femmtt.  ) 

l'!.i:c,:x.  [Terme  de  Pumwe.  II  fe  dit  en 
p.irirfnt  du  coloris,  &  in  prend  foin'ours  en 
bonne  p;irf.  (  Un  colorit  prérictix.  ] 

t  *  J'riritux,  pritUtiJ'e,  ad/.  Cé  mot  Ar  dit  dei 
mois  &  du  langage,  6i  veutdiro;  fmi liait  du 
Lntagt  daprxiitHtit,  Qui  t  de  téor  dti  ffMaif/it, 
(  Façon  de  parler  un  peu  prAicofe.  Moc 
préfieux.  ) 

9  V  .Ménage  raconte  aînfi  dane  le  Tccond 
volume  du  Mtimgiaiu,  pjg,       ce  ^11  dit  au 
Ibnir  de  la  pémiére  repreicmatioo  des  Priiitufit 
Kdiciila  àe  Molière,  à  ceux  avec  qui  il  croit, 
•  /'étoif  iia  prémiére  reprérentaiion  Je  i«. 
»  Novembre  jdj^.  des  Prituafis  riJicuUi  de 
»  Molière,  au  penr  Bourbon;  Madcmoifëlfc  de 
»  Raaiboiiillat  y  éloit,  Aî.idjmc  de  (.Ww-rxAn  , 
»tom  rifdter  de  Ramhou.JJet ,  M.  CH  ipe.'ain 
»  Se  plulSeurt  autres  de  m.i  cunnmfr.inee.  La 
»  PtJceiiltjoiiéeavcc  un  apl.mdiiîement  uénér.il, 
»  Se  l'en  fin  û  /^irisf.iit  en  m<m  p.irficui'rer,  que 
»  ;e  vj$  destors  l'c-fer  qu'elle  aloit  proriii-re.  Au 
>.  i'oTtir  de  la  C<mu  i,e,  prenant  M.  Ch.îpcljiin 
j»p,ir  1,1  main,  Vr.miicur,  fJui  dk-jc,)  nous 
j»  aprouvions,  vous  &  moi,  riMirvs  fjs  h)tfi(et 
ftqtii  Viennent  d "erre  crinqu-jes  li  tinenient  & 
»  avec  tant  (,'e  fcon  feus  ;  m.iis  cr'>K  2-moi  , 
»  pour  me  /cr  v/r  de  ce  que  !>»tm  Remi  dit  a 
7am  ///. 


f  FamiJ.'e  prclorien.ne. 
JUanc.  Tm.) 

P  R  e*T  B  E  ,  (  P  u  f  N  :  «  I  ,  /  yr  m.  f  SjurJ.IS  , 
prt>!'Yier.'\  L'un  &  l'.iutre  >'ecrit  ,  mais  on  pro- 
11  une  Friirt.  Ce  mol  de /"AL'/z-e  pjrmi  les  aneien» 
I'  i.'n«  (iiinïAoit  celui  qui  facrilloit  à  quelque 
I.IUX  Dieu  6i  qui  pecnoit  fon  nom  du  i>ieu 
au  culte  duquel  il  s'Jloit  ataché.  f  Juict  Mlîir 
fut  li.  iijné  i;r.i.'iJ  Prêtre  de  Jupiter,  j 

/'■.>.v,  ou [/'.'.";>/■<■'■. J  Termei^Egtifi 
RomjirK.  C'e/1  celui  qui  a  l'ordre  de  prôfrife. 
Celui  qui  a  le  p  m  voir  A'oSr'tt  le  Tacrifice  de 
la  MelTe  &  de  tiiirc  les  aunet  Amâlons  du 
Sacerdoce.  { Il  fera  Prêtre  il  h  première  ordi» 
nation.  Les  Prêtres  doivent  donner  au  peuple 
rexemple  de  toutes  les  vertus. 


EnJfji  ta  prur  /ur  fur 
Aux  fia  li  uo 


mt  l'j  1-  .'.'iro  . 
dtebo/gcr  lil  mémoire. 


Piii'rn  r  >  !  ,  (  Pli  ^^r;l  i 
fiiw,h,.)  L'un  &.'  i'dufre  sVcril,  niais  on  pro- 
nonce     . Ce  iTi  't  (e  dit  en  p.irlant  des 
JMu  ns  C'étoit  UPC  firtmie  .'.  fîinée  au  culte  des 
linix  Dieu.r  des  Pi.urs.    (  On  fit  une  loi  qid 
airiiiéiifloit  1.1  Prërture  de  Jupirer  à  (on  m.iri 
p^iur  le  rej.'ard  des  cl'tdl's  de  la  KWi^'ion  , 
J'r.  T.IC.  i.  4.  <:>>.  0-  Apollon  ne  ccff'e  de  rendre 
des  otacks  p.ir  fout  olt  iSi  FréirelTe  l'apelle, 

Ak'j»^.  l«r.  T.l.) 

*  f  Pn."(//i.  /:/.  [f, Il <  '<■  ]  Terme 
df /Muuitr.' Vde  de  verre,  où  d'un  côté  on 

JCJc  i; 
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met  Ift  wuikigrc  8c  de  l'auirc  nniile.  Cufl  suiiî 
MM foriC-<nmiUcr  &  de  vinaigrier  tout  c.%!L-m1>l«. 
(Uns  iulîe  Pnkr«ff«. Faire lurn  Prûirels.  CaUct 
tm  PrttreiTe..; 

,  PRfe'TRis«,(  Priithim)  [Pushyuramst 
féutrJMtiM.I  Vva.  &  l'autre  $'ccrit,  mais  on 

Kononce  PtArifi.  C'eft  va  ordre  (acre  «tant 
(|ucl  on  Tc^oii  U  grâce  &  ta  puilTancc  de 
eonfacrcr  U  corpt  oé  notre  Seignetw  Jefui- 
Chrill  ,  &  de  icmettre  les  pédies.  (  Prendre 
Fordr*  de  PrCtrilc ,  Cin/om.  J 

P  n  t*tv  II  t ,  /./.  iPiMura.]  Charge  8t  dîgmti 
de  Pritewr.  (Exercer  la  préturc,  ^it.  Tat.) 

^  P  R  i  u.  Ancien  root  qui  l'ignific  profit. 
Joinvillc  ,  Kiftoirc  de  S.  Louis  ;  C  jr  U  aumaa 
^uc  lu  nutî  /..•;/ ,  n'tjl  point  pour  ion  pnU.  Let 
pniuns  du  Lyonnois  di'.cnt  par  forme  de  fouliair, 
/"  B  )(i.i<  <'^<ii;  c  cft-à-<'ire ,  je  fouhaite  que  cela 
viii.s  ]'TOc:iTC  ilu  proiit.  Alain  ChaiPer  a  dit 
dan*  U  ùjjài  des  deux  lortuni:»  ^amonr: 


Oa 


El  ftamaiMvcni, 


Uétoffi  irt  fine  dam  l'Anjou  les  enfatis  , 
aprèi  let  grâces  qui  fe  difcnt  à  la  fin  dudiiKT 
6e  du  fonpcr  ,  difcnt  :  pro  faft  monptrt  &  ma 


Pre'vauhh,  ».    [Pm0Urt,p''JI'm.]Oi  mot 
yletU  dnLaiîn  pr*vtUrt.  Jtfrlinmx,Uftiy<itit, 
nous  prévalons ,  je  prèv«I<ùs ,  je  privauJrai  ,  .;;u  ;t 
frhélU  ,  i* priyaJufft ,  Jt piixaudn'u  ,  pùv  jhni. 
Ce  vcsbe  ■  un  nfage  fon borné.  (Cette  conli- 
diration  e  privah  i  cetle  W.  C'eft-i  dire ,  a  ctc 
U  meiUciwc  ,      ■      n-.i  par  deffui  l'auitc. 
L'erreur  *t  rim;jint  j)wvilciit  par  tout,  Bofuet. 
Ilil.  univ.  Le  bon  fent  prévaut  auxiUufion»  de 
la  far.taifie ,  S.  Evrtm.  Ceft-»-dire ,  que  le  bon 
f^ns  remporte ,  Se  que  Ferfeur  U  Tbapictê  ont 
lavamagc. 

Eh!  UaOneatt'nmfrMtKV* 
Dtce^i'kiw  AcIiMaMNi  Pib«  naît 

^3»  Prtialoir  cft  un  compofé  du  icrinc  v.a' 


L'on" dit ,  conune  l'Académie  Fa  dcciJé  lur  U 
trenie-neuvite»  Remarque  de  Vangc':.is  :  Il 
n'^pu  iuf*  V'*  p'îi'-t!t  J'"' 

mjbn  ;  te  non  pa»  privAilU. 

St  prévaloir,  v.  t.  [£«  .'■J  o■y^T:m:^,^t:!r. 
taptrt.]  Jt  mt  privtMX  ,  J*  me  j  ..■ ,  /••-  r.i.':r  ,  ir:t 
privMJfM.  Tirer  avantaee.  Se  fcrvir  d  une 
chofe  à  fett  avMUse.  (  Se  prévaloir  d  une 
chofe. 

Du  ataiiin  eii  i*4nii ,  Ma  de  6  prhAb  » 

Paï'vAmcATnm,/.  m.  \Pr3va'iciior.\  Ce 
«M  fe  dit  propreoaent  en  parlant  d  Avocat  oc 
de  Procureur,  Se  veut  <fire ,  tM  W  tr-'^"h 
m*rû*.  (Ceft  uû  Mifigna  prévaricateur.  P  iUcr 
'     •  '        'vaikateor. )  *  J'ali'i 
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de  prévarication.  Etre  pcévarteaieitr.  (Avocat 
qui  a  prcvariqué.  Procureur  quiett  loupfonnd 
(le  prévariquer.  ) 

Pre'v  I  1 1.  Li-  tif"!':  />ri-..-;/  ,  veut  dire 
la  mcme  chwfc  que  le  mot  La:,n /■•i- . .'.  :  .vfi. 
Menait-  nous  aprcnd  que  M.  le  Duc  do  Mon- 
tauficr  difoit  qu'on  apellolt  aimi  en  l  orcu 
certaine»  affcmblîvs  des  villageois,  où  iU  il.m- 
fent  &  chanitnt  toute  la  nuit ,  en  failanl  MU 
prand  tVoma'^c  qu'ils  ^;;t!lcnt  p.weil.  Noir* 
réveillon  n'utl-il  point  va  privtii  f 

Pri'v  ESIAHT,  PRS*VEllA»ITl,*i((.  VOÎC* 

plui  tJS. 

p  R.t'v  I  N  I  a  ,  [  Prxvtmrt  ,  prtverttre.  J  Ce 
verbe  eft  a.li/'  élnaun  pjJJ'f-  h  /ncucns  ,  j'ji 
prtvtru.  Jt  fuit  pfiM»u,/<  prévins.  Anticiper. 
Se  faifir  &  sVmparcr  auparavant.  Aller  au  dcvajit 
d'une  chofe ,  &  en  detoutncr  ce  qu'il  en  pounoit 
arriver  de  fâcheux.  (Les  vice»  ont  prévenu  leur 
ralfon.  Prévenir  la  demande  d'une  perfonne. 
1  ri^venir  fou  ennemi.  Il  a  été  prévenu  loKqu'il 
s'y  aticndoit  le  «loiM.  Prévonr  te  malheur 
qui  nous  menace.) 

Pri¥tmr.  [Prmoceupart.]  Terme  de  PnMMU 
Stf  Ctlfir  le  prémier  d'une  afaire.  Le»  Joset 
Roiaux  privUnntM  le»  fubalterncs ,  quand  ils  ont 
Ua  prcmiert  pris  comuMlTance  d'une  afaire. 

PrUtair  ,v.a.[  Octupan.  ]  Gigiier  Pefpril  de 
«leleun.  (On  l'a  prévenu.) 

PÙTom,  [Prt*tmn.\  Terme  de  mùn«* 
BéaéfiMU.  Ponvoir  à  un  Bénéfice  vacant  dana 
les  tti  mois  acotdez  i  l'Ordînatre  pour  le  confe- 
rur.  (  Le  pape  pettt  prévenir  rOrdioaire.  Voiei 
Bomt,  Droit  Eilé/îajli^ui.)  .  . 

Etre  priver,».  [  Pr.toccup.iri.']  CcftaVOICde  tt 
prévcntuin  ,  OU  de  la  prcocupaiion. 

Piu\  tN^ST,P»t'vMSANTl  [PrtvtrilKUl 
Tcrntc  de  Thiolnzi' liolapque,  Cncc prèwtmMU p 
c'eft  k-  <lo,i  de  i'Efprit ,  quinoM  potie  i  toe 
de  l-onncs  oeuvre».  . 

PrcventioH.f.f.  {Infta  menti  o/>iiij<i.]PnM»Oncet 
prh  jrtcion.  C'cft-i4irc,  préocupttiom.  ToOt  ce 
qui  prévient  l'efprit  &  le bouche  prcfciue  pour 
toute  autre  chofe.  (N*»V0«  aucune  prèveniioo 
ddi»  Mpiit.  U  n'eft  point  fiqct  «w  prévcntioas.) 


Utaime  Wtéeh  Me  otm  feivifuim, 
A      ri«a  »&  ^*S^  ^  fo^wn."". 

Aï.x't 


"0 


pour  infigne  préva 
«iwitr  tùiun 


,  Ba/Xf<  .  prémuni  lettres. 


Ptircminn.  '\  Ani<o(cup-Jt'o-'\  Terme deewri/ie 
B./..  '  Droit  que  le  Pape  a  de  pourvoir  à 
un  htncticc  dans  les  fix  moi»  acordez  à  POrdI" 
naire  pour  le  conUrtr.  (  La  prévention  n'a  lieu 
que  pi'ur  les  Ucrdiccs  vacans.  Voiei  Buitei  , 
D,u.>  rc!:::..(!;.jue.) 

Qii  iim:L-  \'i>n  convienne  eue  la  prévention  du 
V.r^K  K\\  o  Uuufc  ,  puilqu'ellc  cil  c-intraire  »u« 
droiis  Jc5  CoViateiirs  ,cc|icn.lant  on  l'a  autoriféc 
<hns  les  Cours  fupérieutcs  depuis  la  publicalion 
lUi  (  oTii  rii  i'..t.  Lile  a  ctc  inconnue  ,  fit  mente 
i-np  j  '.       ,  lAv-X  C]\.c  l'on  a  |cniu  l'orilrc  avec  le 
turc  ,  enl  itie  qu'en  :ionnant  l'ordre ,  ondonnolt 
en  même  tems  un  iii;nu;ica  qu'on  apolloit  titre  , 
au:|iicl  l'ordonne  ci;>ii  atacVic  ;  ainfi  il  r.'y  avo'it 


CVfl-&-dire,  r«t  tralù  ma  propre  caulc. 

•  U  Loi  titàtamM""  des  p'cvvttûtturt 
C.\n  i-dirc.fiùfoitdeatranfgrcneur». 

l' K  .v .  H  .c*Tiou  *Jf:.y'-^r%'^ 

rron.M.t  z  p  cva^éàM.  Trahifon  ou  un  Prooi- 
reur  ou  Avocat  fait  i  fa  partie-  (C  cfl  une  ma- 
nifeftç  prévarication.  Acufer  de  prévancatioM 
P  »  i'v  A  R I     t  II ,  V.  e.  iPt9vm€4rt.\  Ufcr 


point  de  vuu'.c  entre 


irdin.il'ioii  t)L  l;i  c<il!,',t\oo, 
dans  Itrjuei  le  Pape  put  prévenir  U-  (  n'.'.  ircur. 
Miiis  celle  ancienne  d'û  iyj'.ine  ne  fuld'u^.tnt  pUis  , 
&  les  bénéfices  le  donn.nu  fipsrenittu  ,  ceux 
qui  n'en  avoieni  point ,  cnnmienccrcnt  de  recou- 
rir au  Pape  ,  6c  de  lui  demander  le  benelice 
v.icii  parla  mort  du  Titiil.iirc ,  comme  éi.int 
le  préinket  CoUatcur ,  6c  même  l'Ordinaiic  de» 


^  lyij^co  uy  Google 


PRE. 

Ordill.îr«,fcfc>nrc«preffion  des  Docteur,  ir-ra- 
jnemiaiM.  U'ïPap*» reçurent  .v.-rji.k^  Kn.  es 
îbff«  lie  ilem.nJ«  ;  iU  c.aUhrç,.:  a  ni.  peu  A 
pra  le  drwl  de  prcreniion  l.ir  les  Ordin.iircs  , 
Trauel  la  France  ne  fc  (oum.t  qu  avec  pc.nc  , 
at,rcs  le  Coocordw.  L  Ordonrwoce  d  Orlcns 
de  I  î6o.  -TA  24.  dctcn  l.t  .ux  Joge»  d  avoir 
ancun  îg^i  provifioos  obtcnut»  par  prc- 
wmion,  kc.  mai»  le  Concordat  a  loutenu  la 
prévMition ,  qui  rvbfifte  encore  foiu  pluficurs 
cxceiitiom  &  wfciaioiit.  PPémiiremcnt ,  c  tft 
une  rcgle  gjn^rale,  qn^cNen'a  Ucu  que  loriqnc 
Ui  chofts  JéM  dtmi  iw  *Mtkr  ;  enforte  que  U 
moindre  diligence  Bc  la  motadre  aSion  du 
CollateurempÊchent  la  prévenrton  rfa  Pape:  ce 
qui  eft  fi  vérhabte  ,  qu'il  a  éié  \u^.é  qu'une 
collaiion  nulle  arr£te  cnii^meni  l«  j>i>iivoir  <îu 
Pape.  Loiiec  6e  Ton  Commenrateur ,  &  Fevrei 
oni  riiporté  les  Arrêts  qui  auiorifent  cette  maai- 
ne.  En  fécond  lieu  ,  il  f  a  des  bénéfices  qui 
font  â  l'abri  de  la  prévcmîon  ;  le  patronage 
Li^uc  eft  de  ce  nombre;  les  dignités  Eciéliaili- 
quL»,  les  graduel,  fclon  quelques OodeoTS , 
le»  imlnljaifi-s,  la  [x^urviis  enrégaky  Ofldoifeilt 
point  cr.iindrc  la  préveniion. 

Piivcntioit.  [  f'-'  occupjtio.  ]  Terme  de  Palais, 
Avantjgc  que  le  Jueo  iiipL-rieur  a  fur  l'infctiettr  , 
K»rquc  le  iuge  fiipciiciir  eil  plûtâc  iâifi  d'un 
criminel  que  l'inUficur. 

Puxtnnnn  ,  /  /   [  Pn-vtnùo.  1    Terme  de 

-••r.  /.v.  FigiirL-  par  laquelle  l'orateur  prévient 
ce  (jii' 'Il  ]  t  iiriDit  lui  opoier,  &  y  répond»  (La 
priivciun^n  d.  it  être  jiidicieufc.  ) 

Fr  r\  1  SI'-  Voiei  Privtnir. 

pRt'vision  ,/:  /.  l  Pr.rvi/o.  ]  Terme  de 
rà.Vf>c.i.IlleditdcDieu,&  fignifie  t-:  j'^ 

ce  jui  avicaJra.  i'  La  prcvifion  de  la  t.n  dus 
bonnes  œuvres.  ) 

V  R  »'V  O  î  A  N  c  E.  [  Prn,  ,y  "a  ,  pr<n  :J:r:  11,,.  '  C'cft 

l'afJion  <!■.' prcvinr.  borte  de  [Tiniciiio.  Aitilion 
de  l'elprit  qui  contiiicre  ce  qui  peut  arriver. 
(Il  cft  bon  d'avilir  de  la  prcvoiance.  ) 

Pltt'voiAi4  r.  iP/oviJus.]  Participe  ,  pour 
dire,  fiû  frAmt, 

Pfévoiant,  Pt{vWHIUs«Jt'  (ProiiJus.]  Qui 

a  de  la  prévoiance.  (H  eft  préroiam.  (Les 
femmes  font  «n  de  ceriainei  choies  p!us  pré- 
voiantes  qve  les  hommes  ) 

P*  E'voia  (  PraviJin  ,  praviJtri  , 

frofpittn.  ]  J*  ptivoii  ,  />  yrèvoiois.  J'ai  prcvà  , 
Jt  jtriwis  ,  Jt  frivoirai.  CeA  voir  confidérer 
ce  qd  peur  arriver.  (C'eS  un  ^aitd  «ramage 

r»de  ptMrielom  tau  cm  qui peat  arriver, 
de  fe  leair  prit  A  preadrc  para ,  A  Olflw/i<r 

%JF*  On  demande,  (dit  Vat^elas,  Rimarij. 

»  Hum  dite,  privitt  quoiqu'il  ^ait  qoeJquc»- 
»uns  qui  difenr,  prwmtt  La  niftw  de  douter 
j»  eA  que  juivMr  cA  «n  compofiE  de  twtr;  & 

»  néanmoins  on  dit,  Ufttmmtc  non  il pounit  , 
»  outre  qu'il  y  a  des  vtilws  limplcs  qui  le 
I»  cooiiiguent  d'une  fâfon  ,  it  km  compofer  le 
K  e'>iiiiii>iienr  d'une  autre.  Par  ecemple ,  on 

M  ci'.i  I  l'i  ■,  r.'-i:!  dilhm  ,  vous  £itt,  &t.  5f  au 
t.  i  M..;,:ii.|. ,  l'on  dit,  nudiions,  vaus  miJifc^, 
»      non  !ias,  ♦«((!  &i  de  niijme ,  l'^i» 

n  pr,.j;aas  ,  i/'.v.  /••.•,/  ..  ;,  &   non  Ji.lt,  ««aj 
pridinf;  an  ii  nous     i-ris  ,  au  (imjilc, 

&  ntiii*  ne  luiiMi*  pas,  au  compofé, 
y.vt/.,y« //  mtJtt,  ni,  jun.iju'it  fr:Ji ,  mais, 
futn^ud  mtdiji,  ic,  ^tun^u'il  j>r(JiJe  ■  ainlî  , 


PRE.  »<i 

H  au  participe  fimplc  ,  on  i.\t  Jîcidt  î  9t  tn 
„  com,>oie  on  dit ,  ind<iii,  &  non  pat  wrfAirfti». 
Sur  C./U1 1  A^àdL-nucs'eft  explî<^uéee«cesier«iM» 
>.  <^)Loiqur/"<in>  & /wun-oir  eoicnt deua  verbe» 
„  c>  m)K>k  /  du  verbe  loir,  il  n'y  a  que  le  prémiet 
»  OUI  r,i:r.  ..^fcwj.  demcmcquewVfaH/'*''*» 
..  .i/>i';ut  a/'  i-'.v  ,wprunus,UpounM». 
Trailc  CLtlo  tcm  ir.  ue  |  i  rul  l.  rl  /ufte,  i  l'cxcep- 

tim  df  .  qu''i     '-eja  condamn* 

d.iijs  une  k'jmarq.ie  prtCvuente  ;   il  faUl  dire 

Vk  .  V.-.  r ,  {I'h  .  N  .^'T  ,1  /.«.  [<:  ..,-'.■/-?  l-//.tl7U..J 
L'un  6l  faotrc  t'écrit,  mai*  on  pronn-ue /•«i«>r 
C'cfllc  premier  Juçe  de  qiRl.7ue  l'rev..tt'. 

As  Mariih^us.  [  c-../r  .  t/  kt;/.' 
cap,ulis  ttiiunu,.]  C\(l  un  J...;e  Ko,,,!,  établi 
dans  les  Provincis  Tous  l'aulont.  ces  M.iredMuv 
de  France  ,  qui  a  iurifdrtJion  lur  les  vn^i-ibi-mK , 
fur  ceux  qui  volent  k  la  campagne  ,  &  lur  couk 
qui  font  de  la  t'aulTe  monoie  ,  &  qui  prenJ 
^oiflancc  des  meurtres  de  guet  â  penJ. 

PnrOtJti  Marcher,  h .  1  .\■.-,-r^^'.'™m /.r  ,.,i  J 
CellunOficier  des  plus  contider.ibles  o  ■  I.i  v,..j 
deParis.  ou  d'autres  Villes  ,  qui  t,.ir  n,^rdcr  « 
obTerver  les  Arrit* ,  les  Edits  &  les  H  r^jk-mens , 
inierveutts  fur  lefaitde  la  Police  &  du  Cç.mmorcc. 

PM^iiguAni  As  Monoia  *  Af-r/rW-"  A 
ffMlKt.  r  M  utoi'ttrid  ptjp«!-i»i.  J  C  elt  un 
Ofieierqui  fm  créé  en  i6n-  P""""  l«-*xecmion 
desAirttS  de  la  Co«"  d«  Monoics,  avccdcua 
Lientenant, trois  E«cmis ,  &  quarante  Archers. 
Le  PrevAt  a  féance  à  U  Cour  des  Mono.es  anres 
le  detwer  Confeill-r,  &  il  ert  ol.bpe  de  (a.re 
iuoer  à  la  Cour  les  procès  de  faurtc  monoie 
qu  il  a  inftrnits ,  ^«{A"''     ^   ...       m  ^ 

C'eft  le  Prévôt  de  la  waifon  d»  Roi ,  &  q«"  « 
fa  jurifdiaioo  fur  la  Cour.  Mai.  on  «P'^"*'  ^'•:''f 
pL.>  J<  Fr^  rOfficiff  qui  eft  le  Juge  Ro,al 
du  Koiaume.  Il  de»ur«  jf-J""' 
en  matières  civile»  «umiielle»  entre  lef 
Ofieier»  du  Roi.  .  r><:^:,- 

Jpo(i  d.ns  .outehdtanAw  deî'lflede  France 
pour  veiller  i  la  f&ttt*      pf^à,  ch<^m,y  6c 
connoitre  des  délits  1^J«^î±i,Ù 
Prc.,.,  en  plufieurs  Viflc»  tâ  mhnfRool, 
qui  conn..it  des  caufc»  «nVelM  heb.t..ns  non 

TSp;ït^;%ivant  l'article  de  la 
Co'  tumf  de  \'itri,  ne  peuvent  point  éfrc  le» 
Juocs  di  v  Nobles.  Ce  font  JuJuat  pidJ/iti  ,  qM 

fn/ein  ei  ibl,.  par  les  P'^'^-^^^/"  Coî^i,' 
aofquels  nos  «...INs  ont  '"«.^''i '  *  '«P?";^" 
1m  Prévois  eroit  renfermé  dan»  des  bon»rt 
,t  .îr'ùe  l.oOrdonnancesdePhilipeleBel, 

concerna...  U-s  .Vol^V-  ''^  '".'''""'""^'^dS 
Lne.  orent  au.  Frevots  .'a  «"""''^'"«'^ 
&o^lcs.  Autreto.s  l^rc  vorcr  '^f  ""««*,J 
ferme.Henry  fa,i  louvent  meni.on  de  ces  PrevOI» 

Jrt^S]  Celui q»  pmritiesenmesdea 

Oft  l^omfflederéq«îpa«/ed»2«T»''f^^^^ 
ïu  a  le»  prifonniei*  en  fa  garde  «e  qm  •  W« 

J'ZikSJéi^^'  *  autres  crtminei». 
&  qui  tiat  le»  virrcfl. 


t«t  PRE. 

Prtvûl  Jis.  haniict.  \  Turmarum  jrrefului,]  C'cft 
le  Prcv«a  de  l'Infainciic  Fr.im  oile  qui  eftreçù 
à  la  tête  du  rc^imciu  d.i  i;.!r.'.ei. 


Ce  rtot  fe  dit 


en  parlant  de  Chanyinei.  Ceil  celui  qui  poffcde 
la  dignité  de  Prevdt  d'une  EgUfe  collégiale  ou 
catcdrale. 

Prtvit  Je  fAt,  t  Laùft  Mi  pntfiaat.]  Ceft 
celui  qui  enleignc  à  la  place  du  Maître  d'armes. 
(  Fa-ic  ;i;l.;nt  Contre  le  Prevot  de  l'aie  &  le 
b  )uiri,r.)  (Cjf  Ecrivain  parle  da.".s  la  eniique, 
/ai.-i  J'j<v7.  ( ,  r.y  ;  /,'. ,  Si  pjff<  ,!u  cn.'c-;  comme 
Un  f'nr.)!  Jifi.'.U.  Cf.  de  Pompiinu  t\;!'i(>!t,p.iji.') 
Prtvit.  l  C<r<!>!or.ijriiim  y., .r,', ■;.'.•».■».  ]  Dans  le» 
ordres  miliialrcs  cil  un  Oiicier  qui  a  le  foin 
des  câémomes.  11  y  en  a  J.iai  l'Ordre deSaint 
Michel  6t  dans  celui  du  Saint  Efprit. 
_  Puxilt  ;  en  beaucoup  de  viliaije»  on  nomme 
ainli  celui  qui  d^ii'.s  le  tems  de  la  vcndan'-e 
ditiLîO  un  prc'.r.  ir,  ti  l'ouvt  '-.j  qui  s'y  l'ait." 

l'ov.r  le  n:ûi<-aLT  d'un  booiinc  qiii  ne  fait  que 
faire,  en  \m  u.t  :  ra-ttn  htuc  U  Pnyit,  tu 
ç..v;  ;.-.M(  J luiU  amende. 

l' Il  i  V  ti  T  A  D  1 1  M  E  N  T  ,  aiv.  [  Lairuncuhr'tè  ] 
A  la  manière  des  Prevot»  des  Maréchaux.  C'efi- 
à-dirc  fans  (  Il  a  été  jugé  prcvôtabiemciit.) 
On  dit  plui  communément ,  Premutement. 

PllEVÔTAL,Pn.tvâTALl,«c//  {JunfJûlla 

taptuUt  trihuiù.  \  Qui  icearde  le  Prevàt  des 

Maréchaux  de  France ,  8c  dom  il  doit  eonnoîire. 

(C'eft  un  cas  prcvôtal.) 

L'Académie  a  décidé  qu'on  pouvoit  dire  cas 

fiwotM* ,  quoique  l'ufagc  le  plus  géaéral  fo«( 

pour  pnvéïa!. 

Pu  E  V  ô  T     y:  /.  [  Forum  trSimù  utnttOi.  ] 

Lien  oti  le  Prevot  rend  ta  iufticc.  La  iwifdiâion 

du  Prevûi .  Eicnduii  de  la  jurifdiâioa  dn  Pievôt. 

(  On  plaide  aujourd'liuî  en  la  Pi«vôi^.  Etre 

apellaat  d'une  fentence  de  la  Prévôté.  Co&Maie 

4a  Bailliage  8c  FtaTÔtéde  Paris.) 

PtniiL  [  Prtfiaarm.]  Chaire  U  dignité  de 

Prevte.  La  Prtvti  de  Paris  ne  Cs  vend  point , 

«f'cft  la  Roi  qui  la  donne.) 

Fftvdii  it  tMôuL  [  Rtgi»  ftmitim  pnefiaarû.] 
Ceft  U  jurifdiâioa  de  la  Cour.  Cm  U  diarae 
de  Frevât  de  l'HôtcL  * 
Piwiit  iPntfo/imnt.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  aMMHcs.  Ceft  la  dignité  de  Prevot  dans 
me  Eglife  catéJrale  ou  collégiale. 

PnEH  V£  [  Kjito  ,  proiuno.  ]  Raif  m  que 

Pon  apottc  pour  apuier  6t  pour  cuatvrmer  une 
diofe  que  l'on  a  avancée.  (  Une  l'olule  ,  une 
bonne ,  une  forte  preuve.  Une  preuve  e  uvam- 
ouante  ,  démonfirative.  Les  Réteur-,  |  iritnt  Je 
oeux  fortes  de  preuves,  le*  unes  [jiriU  n-x  lent 
trtifeittUs,  parce  qu'elles  dépendent  de  I  Orateur 
&  qu'il  les  trouve  k  force  de  rêver  ;  &  les 
autres  qu'ils  nomment  fam  ûnifict ,  parce  que 
l'Orateur  les  iionva  fans  avoir  la  pciiw  de  les 
inventer. 

Cem  fmiiK  fmt  iMirilie 
En  b  &«cur  conclut  bien , 
Et  l'oK  a'jp  peut  dite  tien 
SU  a'teii  dâo*  U  traitwillt. 


P  R  I. 

la  vérification  de  l'apiication  d'une rt'glei  fFaire 
la  preuve.  La  vraie  preuve  le  t.iit  p3r  une  règle 
contraire.  L'aïKlition  le  pmuve  p:.r  l.i  (<Miflrïc- 
tion ,  &  an  ti  ntraire.  On  prouve  l.i  divilion 
par  la  multiplication.  Les  preuves  (le  fcpt  fie 
de  neuf  ne  font  pas  certaines.) 

Put  ('  v  i:  R.  Voicz  Prouvtr. 

t  H  R  )  u  X ,  //  IStFuuaUf  fir^t.}  VaHlaiit. 
Courageux. 

(  ToCiiouf»  de  preux  I«  tcaoM  iU««  en. 

Il  n'tO  p!in     ton»  d'Inonncc, 
Où  no»  jivov  (  lii-vilicrj ,  loiadà  Icttranonrls, 
1  (of  («ni(nii  lie  Uvuit  k  ferrir  dt  iciw  lnee« 

CnigMMM  d'mndiir  kl»  (^rin. 

CMaat,  (MtaHCMNfitrj^tf. 

P  R  I. 

P  B.  t  APS ,  /  a».  {  Pri^iu.  ]  Fils  de  Bacchus 
&  de  Vénus ,  reconnu  pour  le  Dieu  des  jardins. 
Vénus  le  fit  élever  à  Lampfaque  ,  où  il  devint 
bientôt  la  terreur  des  Mans.  Les  Habiians  de 
cette  ville  l'en  chafTérem  ;  mais  aiant  été  enfinie 
afliccz  d'une  maladie  fecrcte  ,  ils  le  rapetleieot, 
&C  le  regardèrent  comme  un  Dieu. 

Les  Anciens  firent  l>ri«pe  le  IMeu  des  voteuis; 
U  de  fa  figure  extraordinaire  ik  enfiiifoient  un 
épouvantait  pour  étoigner  les  oifeant  des  iardint, 
&  un  proieseur  des  larrons.  Voili  deux  emplois 
dignes  d'un  Dieu.  Horace  dit  plaifaïuncnt  dan» 
fa  huitième  fatire  du  préouer  livra  : 

O  ■«  ituretts  n-am  ficvlnu,  bnuih  Bfntm , 

Quum  fatrr  menât,  fejmmitm  ,  faterHite  friaftm, 

Afj;'.'.ir       Deum  :  Dent  tnJe  ef»,  furtim  ammfn 

Mjxiitj  jh  mUj;  r.jm  Juret  JextrS  eoêreet, 

ns  fa  première  Elégie,  a  fait  mention 
levé  dans  ki  jardins  pour  ca  éloigner 


Te'm» 


'  Prrivi.  [  ^l^ni:'vcr,ium,t!i}'!mnnh!m.'\  Marque, 
;c.  (Cell  la  plus  j;rande  preuve  d'.ifcc- 
fion  que  je  paille  tirer  de  vous,  ,  j'.  iC. 

Donner  des  preuves  de  fa  fidéltlé.  Faire  preuve 
de  fon  efprit.  Faire  (':.s  preuves  de  NoblelTe. 
P'cure.  [  Probatio.  ]  Terme  <ï/iniméiique.  Ceft 


ii!tc 


T 

Vr.  r,:-  é 
les  oiu.i.^x 


nttraS 


.  nr/hr  MM»  la  imtU, 

ItrnM  m  fu»f*^  PlitfM  «XJ. 

PntAPi'i,/./  [PrUptU  olifi«rM.]  Ce  mot 
fe  dît  ordinairement  en  parlant  de  Poéfie ,  fit  veut 
dire,  yers  /."r/i  ,  cjl'.'j^j  ,  &  ijui pjrltni  J'amour 
librement.  (  Mainard  a  fait  des  priapées  ,  mais 
on  les  a  heureufcmcnt  fu|'riiniLS. 

pRiAPisME,/.  m.  [Pn^r,i'ru!s.]  Ceft  une 
maladie  de  la  verge,  lorfquc  fans  aucun  amour 
la  verge  s'étend  ,  s'enfle  &  s'er.Jurcit  avec 
douleur  ,  Dtg.  (  Etre  malade  d'un  priapifmc.  ) 
Ce  mot  vient  du  faux  Dieu  Priape  ,  c-a'on 
repréier.te  en  cet  étal. 

l'n  :  I  r  ij  ,  f.  m.  [  Sacei'la  '  Sorte  ilc  petite 
Cliaptlle  dans  un-.-  tiiambre  de  la  r.'..oûin  ,  devant 
laquelle  on  prie  Dieu.  (  Un  beau  l'rié-Dieu.  Le 
Roi  cil  .i  fon  Prie-Dieu.  ) 

l\i:-D:cii.  \  h'ri:.;!r'nii  plulclifA  Ceft  une 
maiitetc  île  hanc  d'f  -^life  un  peu  ri'Ievé  ,  au  haut 
duquel  réi;ne  un  petit  ais  en  fi)rn\e  de  pupitre  , 
fur  lequel  on  peut  «'apuier  &  mettre  fon  cha- 
pelet &  les  heures  ,  devant  lequel  on  cft 
debout  ,  ou  à  genoux.  Il  n'y  a  prcfque  point  de 
Chapelles  dans  les  Eglifet ,  oii  il  n'y  ait  quelque 
PrU  Dieu.  (UnbeanPiié-IMen.  UnPné-IXen 

bicn-tait.) 

P  R  1 1  R  ,  1 .  r  (  ^  Jeprttari  ,  oif<trart.'[ 
Demander  huniMement  à  Dieu  quelque  cttofe. 
1  Nous  devons  ,  en  imitant  la  faintc  ardeur  det 
Prophètes ,  prier ,  fervir ,  8c  adorer  jour  tcttnit 
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le  Tout-miiflîwt-  Le  Roi  Edoii^r,!  fit  prier  D.cu 
tOuVc.  Us  Eglifc5  d'Angleterre     ,.o,,r  lo 
FCPOS  de  IW  du  Roi  J*an  ,  qm  t:o,t  .nort  a 
Londres .  Me  Je  Choifi,  Uifi.  J"  J'"»- 

EUc  eft  i  \>«Mpnir  eiifle  *tt  *riii«  poinli 


Pritr.   [  SurpUcart  , 


'•.ji  ]  Ce  mot 
le  dii  des  hommes ,  &  fignilic  Ju:<!ur.  Demander 
■«C  refpcâ  &  civilité  :  mais  on  croit  qu'il  n'a 

Etant  de  force  que  fuplUr.  (  Prier  un  aini  de 
e  quelque  chofc.) 

On  a  dit  autrcfais  ,  Jt  votispHt  pour/tvûus 
frit ,  témoin  cette  Epigramme  npwtée  par 
Mtinage  fur  les  pocfies  de  Maiherbe  : 

Mjilln ,  qnoiiine  fon  importua , 
Ainti  <\ae      le  bfUil  commun  , 
K'a  pu  UM  d«  làiiii  conune  il 
Car  jMiiTqu'il  nom  donne  au|o<ir<l  hui 
Un^  M  fit  pour  ji  ttfru. 
S'a  aa  aiMga»  il  at  liiai  ipa'i  lai. 


OraUian  hunUs  tc  rerpefiueuK  qu'on  tau  à 
Dieu  f  Bc  «n  Sainu  Saintes  pournos  befoins» 
OH  pour  ceux  (Taumii.  (  Prière  fainie ,  ardente , 
ftrwnte,  puifTantc.  Noos  devoni  nous  perfua- 
der  qu'il  nV  a  point  d'aitrre  vie  ,  ni  d'jittr« 
famé  «Mi'îlay  a  point  J'jutrâs  ricbelTes,  ni 
d'autre looTerain bien  que  la  prière,  Strmemdt 
S.  Ciof"'-'''""-  Seigneur  ,  préici  l'oreilJe  i  ma 
prière.  Seigneur ,  écoaiei  ma  prière ,  foïei 
«cntif  à  m  priAr*.  CuHcei  ma  prière  ,  Pfi 


hUptai^htemméi  rat 
la  auAéta  ««lai*  qui  w 


 fri/'ft 

oui  VOUS  feai  bnui'-^m. 

Vn  lien  |irc(c|iic  futit  pour  k  ftiaiblilfer, 
Jnl^o-U  il  r«  vini  l'aime  io«ir«;ulér 
D'avoir  pii>  une  puie  en  fjiliiai  (*  priirt 
Ét  de  rjroif  aiM  âr«c  nw»  dt  ceMr*. 

^  AUUn,TéM.) 

t^i'  P'Urts  nnminilti.  Ce  font  celles  que  l'on 
fait  II  (lin  m  ment  pour  les  Seigneurs  iLins  les 
E,:i  li.i  PjroilîijlLS  ;  elles  croient  déjà  en  ufjpe 
cl»  tenu  (lu  J',ij>e  liinr>coiU  1.  clii  en  401.  e^r 
il  en  ùit  mintion  <'.mi  une  lettre  iii(Jree  dans 
Je /econti  Tome  lies  C  nntiles  ,  Ik  tJ.ins  lech-7). 

I.  JtC'nf.ir.  Un  C  oru  ile  tenu  en  Portujial 
en  666.  e/l  encore  plus  précis  fur  ce  point  de 
dil'ciplinc  ;  Enorum  nomiiM à  ^ju^his  <j<  EccUfïtis 
tfft  ton^fuSM  ,  m/  lui  aii^uiJ  iti Jita3u  EicUjus 
vidiiuiÊf  f  tm     fiuu  eontutifi  «  Ji  wtatts  ta 
€Orp9r*  fiiitt,  muta/ran  rtdttntar  ua^on  Mi^a  t 
6v.  Les  Patrons  de  l  E^lile  doivent  éire  nom- 
mez les  premiers  ,  &  les  Curez  ne  peuvent  pas 
Te  difpenfcr  de  ces  Tortes  de  prières  ;  car  il  e<l 
dit  eo/ii>te  de  l'endroit  que  je  viens  de  citer 
do  Concile  de  666.  Si  fuii  Iuuk  infitiutiontm 
Preyiyttr  mfttrt  ntgtexertt  ,  éum  ttSs  fufit  p*r 
qutmliba  tddans fiti  Epi/eofi ptrvtiitntt  Pft^fUr 
iU*  tXfommKaiauionis /atuatiafirienJus  *nt.  Votez 
Tom.  4.  JtsCoaeiletffjg.  148 J.  t488.  €f  14^0- 
S.  Grtgoiit ,  Ep.  J_7,  Itk,  J.  MaritàaL 

Prièrt.  {  Suago ,  in/lieati».  ]  Solidtatjon  obS- 
gc'snre  &  civi'e  qu'on  (ait  en  demandant. 
Detniintle  civfle  &  hrinnére  qu'on  fait  i  une 
perfonne  i>v>ur  foi,  ou  pour  autrui.  Faire  quel- 
que cliotc  à  I;i  [>r;ére  d'un  ami  ,  Ahljnc.  Arr. 
faire  uneprure  )i  iriru';c  Si  civi/e  à  quelcun. 
jPrte'ref.  £/"«<«.  J  Ternie  deBréftairu,  f  'er/cu 


P  R  t 

6-  R^Mt,  qiu'otiditàoiiielques  heures  de  l'ofice. 
(  On  dit  les  prières  1  Prime.  J       ,.     „  _ 

l' a  I E  u  R  ,  /:  a».  [  P'ior.  ]  Terme  d  Ce 
mot,  génèralemeni  parlant ,  fignitie 
Itelitf,  quitfl  Uprimitr.  Prùufeitu/lr<il.[Pnmarau 
taaeiti.  ]  C'eft  celui  qui  eft  le  chef  du  Couvent 
de  Religieux.  Ainfi  on  dit  le  Priav  A<  Au^ufuns, 
des  Beiflardint ,  dei  Câeffim ,  &e.  Pntur  ton. 
vtntatl  :  C'eft  ceini  qui  ne  reconnoit  pomt  de 
(upérieur  dant  i«  Couvent  oii  il  eft.  P««tr 
/icut.cr.  C'eft  cdui  qui  n'ell  fonmis  à  aucune 
règle. 

Pour  "i-c  ^^  ■n  AiM,  Jeaa  parai  hén^îque; 
Pour  d.vcn  t  PrhUT  ,  a  païui  Olho.K}iie. 

ttlturt.) 

Prltut  ,/.■  Smhr:nt.  [  Pri"'  Sn^h.na.']  Ceft  PM 
Bachelier  en  licence,  qui  pen  I.1.U  i.n  an  e« 
fupcrieur  de  la  Maiion  .le  Surb-mc,  Ct  *0«t 
lesfontHons  coniitkiu  .  1  '-i'  '  ■•  '^"'•■"''''î-" 
de  1.1  mailon  ,  &  A  I  nre  un  .lilcour»  en  Utin  , 
en  vers ,  ou  en  proie  ,  au  commencement  de 
chaque  Sorboni.|ue.  (  On  élit  tous  les  ans  un 
Prieur  de  Sorbonne.  ) 

Grand  Pu<ur,r.<n.  Titre  qui  fc  donne  â  un 
Chevalier  de  Mallhc,  revêtu  d  un  benehce  de 
l'Ordre,  z^UGranJ- Prieuré.  (Le  Grand-J  r.cur 

de  Fratiec.)  ,    ,  „ 

SitufPmuf  ,  /  m.  Celui  qm  a  la  dircchon 
dans  an  Monaftérc  après  le  l'neur. 

Pruur.  On  donne  ce  nom  en  quelques  villes 
de  France  ,  comme  A  Roiten  .  i  TouK^ufe  ,  à 
Montpellier,  à  celui  <)ui  prcfide  au  Con(ul« 
dei  rtarehands.  &  q..i  y  fi^^n'  l<i  P'ff  5"%'^ 
Grand-liige  tient  â  la  Jurifdiaion  Confubirc  de 

'* 'pRiatTRi,//  [Priorlft  ]  ^' ^ 

C'ell  une  Religieure  qui  ett  immédiatement  du- 

delTouf  de  rAbelTe.  &  «"J.*''*'H",f 
rAbelTe  commande  1  des  kefigienfes.  (  Il  y  a 

des  Prieurc-ï  de  Bènèdiâines ,  qui  n  ont  qu  une 
Prieure  perpétuelle  U  qui  n'a  aucune  .Abefl* 
au-deffus  d'elle ,  dans  le  lieu  où  elle  ert.  El.re 
une  Prieure.  Faire  une  Prieure.  ) 

J>  X  , ,  L.  H  «• ,  /  a».  [  PriorMUi.  ]  Le  Pmuu  eft 
I    une  icrte  de  Bénéfice'.  (Il  JT  a  des  Pr.eurea 
fimpîes,  ,les  JV^-urexcoBveutiieU  8e  des  Prieurés 

béne/îce  qui  nVrt  ataché  i  aucune  reele  de 
ReliK-eux  ,  qui  n'a  nulle  charge  dW ,  «t  qui 
n',1  ni  rli.  nué  conventuelle,  m  claullr^e. 

Li  r-ùu-:  .-.^nv^niutL  [Prioraïustam^harcha.^ 
C'ert  une  Conimunautc  Rouvcméc  par  un  Pneiir 

qui  ert  chef  Je  I  .  ^ t  r»îî' 
Religieux  qu'il  cou  verne  U  iut  le(qucl$  W  a  l  «il. 

TLul  JupaJ.  C'eûladiaiïe  *  Jadigmté 
du  Prieur  claurtral.  ifWa 

dcrervies  par  des  Religieux  de  1  Or>/re  de  Saint 
Auçu/lin  &  dcpend..n,e.  Ac  q...  <]-'>  ""^  J 

ieu«m.;fon..  Ce  tut  '  '^  « 

obligea  i  deffervir  eux-mêmes  ce.  <  ' 

Jefquelles  ili  ne  metroieot  «"F''^'*''"'_^f.„! 

fimjle»  *         alfignoient  «se  modique 

'"SÎTiA.s.lKStt,/-.  Terme  'e  r4.V,.  .i. 

CVtt  une '/fl-emblée  de  I>oileurs  en 
^.éo&cq«icouférentde« art-aires  de  la  F.cufre 

le  prémier^de  chaque  moi. ,  o»  a«  «^T^^  a. 
ment  de  chaque  tuoif.  (On  pariera  de  ee'aa» 

''7;;:'lt/y:-..f^Wm«.J  Terme  d-iT^ 
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C'eft  celui  qui  a  la  Pnnjm.  i  Le  l'rimat  ctoit 
le  pu»  ancien  Evêaiic  Am  chatuic  Province 
l'Eglifc  d'A»iip,iic.  li  ûoit  Vlciire  Apollotiquc. 
Il  iccniinoit  tout  lus  liiiîurends  <pii  n'avaient 
pû  cire  terminez  dans  les  ConcilM  Ptovinctaux. 
Il  veilloii  fur  tomes  les  ^lifcs.   11  fiiifoîi 
obr^rvcr  la  difcîpline  Edcfuillitiue  U  mformoit 
k  Pape  des  dûfordres.  It  PinThomafu,  / 
f/iw  JUtEglifit  l'P*rmt  tkdp,  iz.  i'ir.^  .r., 
.  TtMti  Ja  Èéitificts  t  dit  «lue  le  i'riauu  a  ité 
■pcUé  Primat  ,  patcc  que  les  Piimats  croient 
■utr«fuis  dans  les  prcmicrcsviUcsdu  P..  Mtn^io. 
On  apcUc  auiourd'Mii  />nw4(lcM«irop,jli(.uii  qui 
a  d'autres  Métropolitains  dans  fit  «Upeadance.  ) 

L'ArchevO^ue  de  Lyon  eft  Primat  des  Gaules, 
8c  les  apeUations  des  fentcnccs  d  .-s  oïl'cUux  de 
Paris,  de  Sens  8c  de  Tours  ,  rclVurtitlcnt  à  ta 
Frimoiie  de  Lyon.  L'ArchcTii|iM  de  Vienne 
fVpetIc  Piimat  Jcs  Prlmjn. 

VrImati  E  ,  /: /:  [Primûùs  Siin'ttjfA  Pr;:- 
noncez  P'imjdt.  Tt-mw  A'EcUfi.  C'crt  !a 
«îc  P'îr:.:!.  C\ft  r>::cr..Uij  ilc  la  JutiCuuïidii 
Lvlvli.'.l'ù' •>.;l'  t!u  l'nmji.  I  Le  Pp.pj  Slniiiiaq'jc 
donna  en  514.  1  Saint  Kcnn  1,.  l'rMii.ilic  fur 
tout  1;  Roiaurnc  ic  C  lovii  noi;v-lli.n;cnt  con- 
ycni.  Voici  /'.-  v  ,V  t",  ..ifi' ,  ^nnji'es  Jit  l'£i;/iji. 
Le  Primat  avoii  droit  do  convoquer  ic  Concile 
de  fa  Prioaiie.  UPtn  Thomagiiif  Vifi^tUmid* 
l'E'iift. 

Il  y  a  eu  d'cxccllens  Faflums  faits  pnnr  Ks 
Arc1iev2qucs  ilc  I.yon  i'c  «c  Uoircn  ,  toucS  îr.t 
la  Primjiii  lie  Liirs  E^liics.  Ce  l'.jr.iivT  qui  le 
dit  Primat  de  Narmamlic  ,  prcJcn-Joit  rcicvtr 
du  Pape  inT.Tit.Uatciv.i;nt  fans  rcconnoitre  la 
Fniajtit  de  Lyon;  &  il  pipTia  foa  procès. 

fl^Nous  avons  pluli -urs  i'r-'H  its  tn  Kr,r'<-o  ; 
mais  celui  do  Lyun  .cH  le  feul  qui  juiiitlf 
aâtiellemcnt  de  la  Jurifdiâion  primaiialc  fur  les 
Métropolitains  de  Paris ,  do  Sens  fie  de  Tours. 
Cem  d'Aquitaine ,  de  NofnTin'Iic  ô;  de  Vienne 
en  ont  le  titre.  L'Archevêque  de  Vienne  fc  oua- 
lilie  PumatJa  Primats;  n>dis  cc  n"cU<.jU*un  titre 
.  d'honneur  fans  jurifdiâiua.  Les  Conciles  tenus 
dans  rAfriquc,^  mûme  S.Au];uftin,  font  fonvent 
mention  des  Primats  de  l'Eglife  Africaine  :  maïs 
ces  Primats  éioient  bien  oifùrens  de  ceux  de 
l'Europe.  L'Afrique  dioient  autrefois  divifée  en 
diférentes  Métropoles  ou  Provincts  compote 
4e  pluficurs  Evoques ,  dont  le  plus  ancieti  par 
l'Ordination  dioii  uellé  PnuM ,  9t  avoit  droit 
de  convoi{uer  les Condles  dans  letir  Province  ; 
ainfi  le  drott  de  Primatte  étolt  un  droit    r  1  onnel , 
&  irallemenK  lécl.  Le  Pape  Léon  ,  dans  (a 
quatrième  Lettre ,  dit  :  »  Il  la^it  entendre  te  mot 
»  Pnmji  dans  un  fcns  paniculicr,  car  on  avoit 
»  auirctuis  un  Primat  dans  chaque  Province  ; 
w  8c  celui  des  Evèques  dont  l'ordination  étoit 
«t  la  plus  ancienne  cloit  établi  Primat».  Il  eft 
vrai ,  comme  M.  de  Marca  l'a  obfcrvc  dans  fun 
Traité  J<s  Primjts  &  é<  ta  Prlmatitdi  Lyon  t  que 
la  qiniiîé  ce  l'rini.it  tut  acordée  à  TEvOquc  de 
Cai'  i;--   p  ir  un  priviléj'.e  p  irikulicr.  Nous 
apellons  au  ouru'liui  Pria,.!!  \' C.:\'ir\ne  qui  a 
plulicurs  Mttropoliliuns  ions  ta  jurifiivlion  1 
celui  de  Lyon  eft  donc  l'riiiut  Jes  Arihev.!  pies 
de  Paris  ,  de  Sens  &:  de  Tours  :  ceux-ci  ont 
une  autorité  fupérieurc  fur  pluficurs  Evèques 
qui  compofent  leur  Province.  Voici  Torilrc  des 
JurifdiOtons  Ec'oi.iftiques.  L'Otkint  ell  le  pre- 
tnier  Ji'cc  (',u  DiiKi  ie;  l"ape\  de  les  jiii;emens 
cl)  Pi  -lé  devant  rOricuil   N'.Jtr  ijxi'itain  ,  qui 
cil  celui  de  l'Archevêque  ,  6i  l'apcl  du  Nkiro- 
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po!ita:n  cft  reçu  dan»  rOfic:alit#  primatlale  ;  ce 
qui  forme  trois  dvgrcz  de  iurir<3ic:':<  n  :  Ce  quand 
les  jtigcmcns  rendus  dans  ces  trois  tribunaux 
font  conformes  ,  I  apol  n'en  cÛ  plus  permis  : 
s'ils  font  difiSrcns ,  on  peut  fe  pourvoir  au  Pape, 

3 ut  renvoie  l'afairc  devant  un  Afçhevique  qu'il 
oit  ckoîfir  dans  ce  Roïaume. 

Primut       Lorraint ,  dignité  particulière  qin 
fi^iiiiie    Ctef  Jt  VEgliJiJt  SiiHii. 

l'u  I M  A  V  T  s'  ,  f.  f.  [  Prineip.itus.  ]  Ce  mot  fe 
dît  en  parlant  du  Papt.  Cctl  la  pulll.mce  qu'a 
le  Pape ,  de  droit  dtvin  ,  de  faire  cxécmer  tel 
Canons  de  l'Eglife  ,  fie  de  les  faire  recevûr 
&  obfcrver.  C  eft  auffi  la  liipiri<uîié  d'honneur 
Ac  dejnrifdiâion  qu'il  a  dans  l'Eglife  uni verfellc, 
PiinijHtî  ,  j'.  /.  [  Prlm.iri.i  ,Ju/inma  aatoritat,^ 
Avaiiia,;c.  Souveraine  autorité.  (  Une  femme 
ne  petit  poîTtder  la  primauté  dans  TEglife, 
Mjucroix  ,  .Si.'::j}.ic ,  l.  J.  II  n'y  a  en  cela  aucune 
primauté.  ) 

i'iimnuti.  [  OrJint primas.  ''  Terme  de  Jiu.  On 
gagne  de  frimtuli  lorfqu'on  cft  le  premier  en 

carte. 

I'  r  1  V.  t  ,  /  f.  [Ai  p'.rram.]  Ce  mot  HkB  potnt 
de  pluriel  lorS'i^u'il  fignilie  une  forte  de  jta  dt 
carte.  (Je  ne  (ai  ni  le  hac  ni  la  ptimt  ,  ni  le 
t.'iC^rac  ,  rj/;.ic  ,  Ltttm  (imilies  ,  Un.  1. 1. 

P  a  I  MIS.  [  /•fiif.j.]  Ce  luot  étant  un  terme 
A^E.:iift  ,  n*.>  point  ce  fir'jiulier  ,  &  alors  it 
fiUii;(:e  /..■  pr.-.'ttU'i  .A  l'ivt  hiu-'ci  cjnaniuUs^  (MCS 
primes  lont  tlites.  L'J.te  punies.  ) 

Pfimt  ,  /./.  [  /-\-.ir.vj  non^J.s  ;m'S.  ]  Tcme 

£ Ariinmiqut.  C'ell  une  àivicmc  pitnie  (ie  l'unité. 

En  fait  de  poids.  Une  primt  eft  la  viflgi-qna- 
tricmc  partie  d'un  grain. 

Primt ,  fe  dit  auili  d'une  fommc  auc  l'on  gagne 
à  une  Loterie.  Il  y  a  cette  dilTctcncc  entre  la 
ptimt  8c  le  lot,  que  celui-ci  fait  fortir  le  liiUei 
fins  retour  ,  au  lieu  qu'avec  la  prime  le  billet 
rentre  juîqu'iiu  lir.içe  fiiivant. 

/Vir,-:(,ou  Primtd'aU!!''"'^'-  ^Cjiili"ni< prtiium.] 
Tetnie  i!c  Mariât.  C'eft  la  fomms  <]ue  rAirurii 
paie  àlAIFurcur, pour  le  prix  de  raA'vrance.  Elle 
s'apelle  aiuft  parce  qu'elle  fe  paie  par  avance. 

Ptimt,  ^Statm.]  En  terme  de  CAa//c.  On  dit. 
Un  hap  M  i'trritt  point  où  il  a  mangé  ,  mais  il 
s*tn  va  Je  haute  prime.  C'efl-ii-dire  ,  iiKoiuiatat, 
Cette  façon  de  parler  eft  tirée  de  rUalien  f  imm» 
prima. 

Prime.  [Primttorporis  tomptfitio  ai  rtnmjtajot 

i^us.]  Terme  de  Afxt//r( iTarauf. C'eft  la  prémiêrc 
&  la  principale  des  gardes.  Voïet  GarJt. 

•\  De  pri!:s<  f'jct.  Di  prime  nhnrd,  Dt  prime  faut. 

il'ririui  fouie .  /'.•;>.vj/j.-(i.]  Ces  façons  de  parler 
ont  a  Iverli'.ales  &:  vielles  ,  &i  fignifient ,  MW 
ePuti  C'.up  ,  au  pun.ttr  uècrj  ,  à  la  prtaïUn  »M» 
incaniiittat. 

Priait.  On  donne  ce  nom  i  la  pr émiére  forte 
de  laine  d'Efpaenc  ,  qui  eft  la  plus  fine  &  lapina 
eliimécpourlafabtiQue  des  ctofes ,  bas  Se  autrea 
onvrapc»  de  laine.  (Prime  Ség'ivlo.  On  lui  donne 
aufli  le  nom  de  R<f\rt ,  Rcfin  Sei:i>vie.  ) 

Prime ,  fe  dit  atiiTi  dans  le  commerce  de  la 
morui:  féthc  ,  de  telle  qui  arrive  en  Europe  de 
la  liréniiirc  [  étVie  A':  ce  pollTon. 

P  K  I  M  i  It.  ,  r.  n.  [/'■.'',-i..-<  t,-n;re,  \  Terme  c'e  Jeit 
di  p^ur:e.  C'eft  retev'  Hf  le  ^iTL''.i'er  cn.ip  île  icr- 
vicc.  (C'eft  à  Winfii- ur  à  pi'.mer.  (  "cii  Muniuiir 
qui  prime.)  (  'eft  a'.i:i"i  e:  ■■uih  tu  et  le  iiréniier. 

t*  Pii:i<r\l''--:'  .-vrc'.'if*.]  Kxeeller,  avoir 
r.ivanta'^e  p.ir  l'.  lUii  un  autre.  (Il  prime  en cda. 
U  prime  dans  toutes  les  compagnies.  ) 

PnaMr. 


^  ly i.i^L^o  uy  Google 


p  R  I. 

Pnmtr.  [.-/nuirt.]  Veut  dire  «Milî  dtvmtir.  {\\ 
a  bciu  r.iirc  s'il  ne  (c  hite ,  on  Je  primera, 

l'«  I  M  r  R  o  t  f  .  /;/  [  Pri'Kx/j  verh.  1  PbntC 
qui  poii(K.'.ut  cfinimL'nccnicm  du  Prinicms.  f.llc 
c(i  I  iM j'  .iur  (uriilKT  Iccorvciu  ,  les  nerfs, 
Jcj  )i '.'"îiircs ,  k'v'  pi)ur  Ict  rluiniJtifmcs. 

l'r!r:i-\C'i  ,  f.       f /  ■  /;  ,..  ,■,■>  y^rr:n.  ]  ^ortC  dc 

fltiir  qui  .'!i.'urit  en  Fcvritr,  M  irs  &  Avtil ,  &  qui 
il  lie  .l'H  IK'i.' •.•.i-tr«  à  caille  qii'c.'lt  cil  )"i;no 
prvmitrcs  ll^iirs  qui  jiino.iccnt  le  priiitcnis. 
L.I  /^r.V.v  i.'f  a  L'$  fL  ii  CS  j.illiiL-ç  ,  lî..n<kcs 
ou  b'.ini"h.itrcs  ,  Je  viciVr  p.'.Je  &:  iV-  ;,r;>  ilt.  Un. 
(Les  prrmçs-vcrcs  font  c.'iauJcs  tfc  ititiics  ,  & 
on  dit  que  leur  flic  cft  propre  à  otcrJcs  (  u  '.cs 
du  viratjc.  Il  y  a  des  prinics-wrcs  (.'i)i.:;!ls  ,  il 
y  en  a  cicfimpici,  tie  inavu^cs  &l  de  cuitivccs. 

La  jaMïAflM  ffpMmvj» 
Nom  rkm  «venir  b  frfitii^ 
Que  THyvtr  ■'«ft  |iiiit  m  c<n  liniK. 

Eil.JcUBiicjiUt.) 


V  Kl.  i6f 
dit-il  datif  <ëf  non veUes  Remarques  •tf'aurois 
»  delà  peine  à  tmpUntxfnmiiiféàM  un  difcoutt 
M  fort  poli.  Les  IVcdicarears  {»\oùtc-t''û) 

»  dilcnt  néanmoins,  en  pjrî.ixi  de  DieUfi'Êat 

»  pfiniuif,  la  s^rjn.imr  ptinm  'iM ;  &  je  nC  V01»- 
»  drois  pas  con.Iamni.T  ces  p.Sralès  ,  cJlcs  font 
»  peut-cire  bonnes  pour  \3  cbciirc  ;  je  ne  dis 
w  pas  cela  dans  le  (^m  Je  l'i'i.  .'im ,  quidifbit, 

y  :;u{f!it  f  hurn  f^r  1,1  r't.'u.:,  m  iis  ;.':irte  qUJ 


Pu.  I  M  i  V  n  ,  f.  /'.  [  /  'mu» 
raifon  de  cirt  iins  t.uJts.  '  Lls  pois  (ont  th.rs 
dans  leurs  primeurs.    Ce  vin  cli  bon  d.ins  (a 
primeur.  .h^J.l.r.) 

P  R  1  M  r  ir  II  s ,  le  dit  aii^  dans  un  fens  plus 
cten  Ju  ,  pour  li;;niJîcf  U  primiitt  ^parimn  ,  OU 
/j  pri'ni.  fc  !• ..  i  jnn  Jtt  ehof  'ts. 

P  II  1 VI  ;  1  II  i;  ,  f,  m.  f  Primicfius.  ]  Celui  qui 
cft  reviiu  d'une  certaine  dicnitc  dans  l'EgJjle. 
Dans  i't  ^life  de  Meti  c'cS  b  prdmiiSre  dignité 
du  Diocele. 

Cj*  Le  Primicicr  eft  apelié  ,  dans  quelques 
Eglifes  de  France  ,  Précenteur  ,  Prjaat^.  U 
entonne  le  prémicr  dans  le  cfaeEur,  ftil  régie 
Je  chant. 

P  R  I  M  I  c  iV  I  A  r,yl  ai.  Dignité  de  Primicicr. 

PRIMiTir,  PRlMITtv^,  fi.//.  [Pnmji  >  as. 
pn/tm.]-  Ce  mot  fc  dit  J.ir.m.n  de  )"£j;iilc, 
&  veuf  àxre  njitrinte.  {  D  ins  la  primitive  È^fiile 
On  diTuit  Jj  MclTe  en  habit  ordinaire.  ) 

Primiiif,  Primilîvt,  [Primiliins,  ]  Ce  mot  fe 

dit  en  parlant  de  Cort^.  On  apelte  principalement 
Cutei/rrimitifi  les  Abczde  TUrdre  de  S.  bcnoir , 
qui  autrefois  adminiAroient  des  Curci  qui  dé- 
pendoient  d'eu»  ,  en  y  envoianr  des  Religieux 
qui  faifoicnt  ks  fonctions  curiales  &  qu'ils 
rcvoquoicnt  i  volonté.  Afâis  le  Concile  de 
Lafran  aiani  depuis  ordonné  que  ces  Vicaires 
dcAituables  à  volonté  feroicntpcrpéiueb,  alois 
vint  la  diltinéh'on  des  Curti  pnmiiifi ,  d*avcc  les 
Cartx  ùtutmnM,  ou  Vicaires  perpétuels.  Les 
Cunx  frimitifs  ont  quelque  prcrog.uivc  dans 
J'Eglifc  dont  ils  font  Curez.  Us  ont  droit  d'y 
■  laire  rofice  an  four  dn  Patron  fie  aux  quafrc 
grandes  Fi2tcs  de  l'année. 

Primitifs  frim.itivt.  {  Primigtniam  nomm.] 
Terme  de  Cnumnairt ,  qui  fc  dit  de  certains 
nots  d*où  dérivent  quelques  antres.  (  Mot 
primitif.  Diâion  primiii\-e,  ) 

Pnmitif.  Votez  Protjrjnli.jae. 
_  Primitivts.  (Couleurs.)  lu  Pi.;ntrc?  en  dif- 
ttnsuent  trois  ;  le  jaune,  le  roii-c  &  le  bleu  , 
hiflant  le  noir  Bi  le  W.mc  p.iur  les  eMrJniJS. 

On  dit  aulTi  ttjhrit p^rut^^',  A\m  Ordre.  Cette 
Rclieïeufe  a  fout  le  zele  pnnn'.  'if  de  fon  Ordre. 
Les  Carmélites  ont  conlervc  fcfprit  piunuif  ù.e 
Sainte  Thercfe. 

%ljr  Le  terme  prlmîiif  no  pI  iK'ilf  p,<s  au  p. 
Boubours;  il  aprouvc  (lukinLitr  Fr  .  ■  ir/iv 
te  mot  primiiif.  »  Hors  de  ces  deux  endroits , 

TomllI, 


»  l.\  c';,!ire  r^-  iIl'/ti:;.-.-?!.' p  is  I.i  d  ..'  r.r^'  i.  x.'.'ii- 
»•  Unie,  &  i-jUL'  l'es  l'uc-k  Ui  ui s  ont  li-rr-.  Ï-j.ullS 
H  auin-.'jKji  que  l'es  l'ueies".  1!  .ir;ivo  qu'.'i  r.ircc 
d'i.;rc  (Icii^Hts  ,  on  devient  ferupuieux  ;  en  ttet, 
P'i'iui./ ,  n'a  rien  qui  puilTe  le  fiiire  bannir  du 
fli/e  le  plus  poli. 

l' K  1  1  o  I  ,  I  N  1  T  l-  n  !  ,  f.  f-  [  frsmo^citilui^  J 
Ce  mot  cil  L;itin.  II  (y.-,n\\\c  d'nlt  d'Ain.- fc. 

Pni\fOI(lJML  ,    I  lUV.iRl'IAK   ,  f  .V.;/<' .•;.■/.-<« 

ul-uU.  j  l'rémi.:r  &  oricin.i/.  (  <  >.i  ne  vi>;t  ()oiiit 
le  titre  priittordi-i/  </e  ivric  tluiJjlion.) 

P  II  r  V  c  r  ,  f.  m.  |7'/.'r, 11c  prv  ancr  O^cior 
de  r£l;it  qui  a  l.i  puilJ.ince  fouvcr  iine,  II  y  a 
y.'c.'\  Prémitre  |  des  l'rinccs  du  !:un;  ,  <les  Ptinees  fu;ci$  ,  des 
Princes  Seigneurs,  &  des  Princes  loiivcr.iln«. 
(  ^  Les  Printti  ont  la  mains  lanp:;f.  C/eil  .i-iiire^ 
leur  pouvoir  s'étend  loin,    Lu  l'rinu^  •/irth-.-u- 

coup  J'ytux  &  (•iHHioup  tTorcillei.  C'efl-à-dirC, 
voient  &  entendent  p.tr  le  moîen  des  autres. 
Les  grands  Princes  ne  fc  doivent  jamais  voir 
s'i.'s  veulent  demeurer  amis ,  Cmints ,  lit:  i. 
th.  g.  11  y  a  dans  tous  les  Princes  du  bien  Sc 
du  mal ,  car  ils  fo.nt  hommes  comme  nous  g 
Comi/ui  ,  prïf.  Je  l'HiJ}.  d(  Louis  XI, 

Que  dui  b  |Mi(  ■  «pie  dam  b  gucm, 
ItRoi  tSMoiioB  fern  qu'un  Prim  de  b  tam; 
/«  b  crat  bien. 
Mai  qu'il  ut  méiiie  deTAn 
MbUK  qii'aonin  Priaet,  ^'aucwiMdtM, 
le  n'an  eiaii  ma. 

*  Printt.  [Princeps.]  Ce  mot  fc  dit  quelquefois 
au  lîguré  pour  ^ttprimitr,  (  Vous  imitez  l'hu- 
meur de  Ciceron  ce  Printt  des  Orateurs ,  Cojljr, 
^potogit  dt  P'Mut*.  Le  Priât*  des  Théologiens 
a  décidé  ainiî  ce  point,  Pefiai»  AV.  4.  Lilea  c« 
qu'il  cite  d'AriAote  fie  vous  verres  qu'après  une 
«monté  il  eiprrHê  ij  lant  brûler  les  livres  de 
ce  PriMt  dt*  Plùtop^M ,         /.  4.  ) 
.  Primt*  de  TAcadéinie  de  rimouculée  Concep- 
tion il  Roiien  fie  â  Cacn.  On  a  donné  fie  on 
donne  encore  ce  nom  A  celui  qui  ell  élA  chef 
ou  préfident  de  cette  Académie.  U  fe  nommoic 
or  iv-inairement  Prîntt  dt  PÂffotUtion ,  parce  que 
ce  n'étoit  d'abord  qu'une  Société  crij;ée  i  Roiion 
dans  l'Ejjlifc  Colli.|;ialc  de  S.  Jean ,  laquelle  éioit 
nommée  À  'Jucijt  'ion  Jt  l'ImmatuHt  ConttptioM  » 
cette  Alfociation  a  été  établie  depuis  en  Aca- 
J."  i< ,  6c  le  chef  a  retenu  le  titre  de  Prin<:e. 

P  n  I  N  c  >  5  s  r  ,  /?       [  Prim.ys  f.x  mitij.  ]  Ctllc 
qui  ell  nte  d'un  Roi.  Celle  qui  iliicru'  de  I.1 
F.iniillc  Roi.iie.  Cc.'.'e  qui  a  quelfjue  llr.it  dont 
elle  elJ  Souvcr-iinc.   Celle  qui  a  ép-'ulé  un 
Prince.  (Loiiiiede  \  au.lemonf,  fimmc  de  Henri 
troilic.ne  éroif  une  gr^n.Ie  Princcffe,  l.'hifioire 
de  ;j  Princcirc  de  Moupe.-tiereii  l.'eUe.  Catfiérine 
de  MeJicis  ,  époufc  <Ie  l.'crri  II.    Uoi  <.'e 
Frarce,  éioir  une  bnliilc  IVliîcciTe.  D.ivii'a,  fon 
Huloricn  allure  tiirclL-  étoif  [  riiiltiirc  &l  diiû- 
niu'ce.  Mjrie  de  .\îcdicis ,  (.iiii  'e  <^'l.'cnri  \  \. 
a   c;é  une  fharm.inte  &l  cour  ;  n!  ,  mais 
maJhcurcufc  PrincclTc.  Anne  d'Autriche,  femme 

Ll 
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de  Louit  W\l.  a  clé  une  adroite  Prïoecffc, 
Waiic  Tîicrcfc  d'Autriche  qu«  Loiiit  XIV. 
croula  i:a  i(<  ^o.  lut  une  Princeflit  vcctneiife& 

une  extcSLntc  l'iincclTc. 


Du»  te  brllUm  comnietce  A  U  mile  f<u»ce(ret 
Et  ae  cil*  unatoic  Due  fit  Frittgi, 

Molli"-) 


La  qualïtcdc Prince  8t de Princcffc  ne  con vi cnt 
proprement  tpi'aux  pcrfnnnes  ifsiics  de  Niaiton 
iouveraine  ;  mais  rulaijc  U  donne  à  beaucoup 
de  Seigneurs  qui  ont  des  tcncs  avec  litre  de 
Principauté.  1 
Pniitcir Al. ,  /■.  m.  l  Gymnafn  litttramprtfiaui]  \ 
Ceftle  chef  du  Colcj-«.  Celui  tjuitégle  tout  le 
le  Colégo,  &  qui  a  foin  que  les  cUiTus  foicnt 
bien  faites,  Û  que  l'on  enfeigne  exademcfit  ks 
ktiires  &  h  piété.  (  Un  bon  principal.  Eirc 
principal  de  quelque  Colége. 

Ajunnittil  <e  qni  l'anime 

A  (>,i:(>>ue  fi^iil  biunl, 

Cell  aae  i'vne  vo»  onailM 

De»  1»»  du  Col^  U  cftk  i>rjid{^ 

Bt»rf.  Leit.) 

Printipal,  f.m.  \.R*>  pratipuumtftviutmim.^ 
La  chofe  principale.  (Vous  «ubfiato&jourslê 


Principauté. 


P  R  L 
Comtes.  <  Eriger  une  terre  en 
Voies  LtiftM ,  dts  Stigaturits ,  Aêp.  S. 
PruitipMti»  Voicz  Printipal'uL 
Ptiaàpûuti.  [PrineijKuui.]  Cell  le  troifiéme 
Ordre  de  la  Hiérarchie  céteOe.  (m  les  Anges, 
ni  Ici  Principautés  ne  nota  pouiroi»  iamais 
féparerdc  l'amour  de  Dieu.  Ntu».  Te/TM.] 

La  Principaux  JTitM  KdU.- {Pnuiu  ^  opd- 
matis.  \  C'ett-à  dire,  les  pedemies  les  plna 
confidérablcs.  (Les  principaux  de  la  vitte  furent 
au-devant.) 

Principis,  /  «t.  [/'/.ni/'j.'.  1  Tera»  d« 
n.ifi^ue.  Ce  font,  félon  Epicure,  les  atOOMS 
qiii  iont  les  principe*  dont  toutes  les  diofe» 
font  compotccs.  \  i  cz  /«  I.  livrt  dt  LtitfUt, 
Les  principes  Iont  îles  êtres  Amples  6C  idCOT- 
riip:  .!.s  qui  entrent  dans  la  compofition  dct 
mivtes.  Cell  l.i  première  matière  des  chofcs. 
(  La   nvtticrc  S:    l.i  forme  font  les  principes 
phiTiqucs.  Dei^.irrL^  .i  t.iUon  dans  fon  premier 
princip.-.  On  y-nt     il  .iLr  que  tout  ce  qu'on 
connoit  tKiir»;mtiU,  a  lUie  ic^'.itc  cxlflajltc  O» 
poffible.  ) 

l'riniifc.  [Oiigo  ,  atuld.]  Ce  mut,  parmi  les 
Philotoplies  ",  fignifie  aulTi  ,  joigne.  Ainli  Ott 
demande  quel  cil  le  premier  prircipe  d'agir  dans 
lei  c:ui;cs  fécondes  i  Le  principe  delà  vie,  du 
mouvement  ,  de  la  fcnfation ,  ôtc 


principal.  ) 

^  Principal.  [Jor»  ./av.w  j.]  La  fomme  prin- 
^ak.  (Paierie  principal  &  les  interdis,  j 

Pimàpàt.  FcnJi  principal.  Il  s'cniend  (iu  pré- 
•ner  fonds  que  des  alTociez  ont  mis  dans  une 
IbcMlé;  et  qui  le  dâftingue  des  fonds  qu'on  cA 
qnelqneCns  obngéde  fiiire  fabiidiairemeni,  q\tand 
le  prénner  n'eft  pat  fufifant. 

Piîaàpai,  fe  dit  du  commerce  anqncl  un 
Marchand  s'aplique  par  préférence  aux  autres 
négoces.  (  Le  principal  commerce  de  ce  Marchand 
confifte  dans  la  navigation,  dans  les  Fabriques 
de  draps,  6cc.) 

En  Peinture ,  on  nomme  U  fgurt  principale , 
celle  qui  eft  le  fuict  d'un  tableau.  Cette  liçBrc 
doit  tenir  la  première  place  dans  une  compofitiofl, 
te  ne  doit  être  éteinte,  ni  taèwm  obfcurùe  par 
auctme  autre  figure. 

Pnncirjl ,  prindpaht  »i'h  [  Printiptlis  t  pA' 

m^nui,'  pn:<^P^"^.'\  PrémicT ,  confidérable  , 
imiwrtant  (Le  falut  eft  la  principale  chofe  A 

quoi  «n  Chrciien  doit  fongcr.  ) 

Princtpui.  \Primi  ^!iirp[n  ,  J'ummum  rw.J  En 
terme  de  ,  fc  tlit  de  h  prémicrc  inftance, 

d?  la  ptemicrc  demindc  de  ce  q>u  a  formé 
le  procès.  (  11  a  perdu  (<in  proi-is  en  caufe 
principale.;)  r  ■^ 

PRiMii\LfMiM  ,  eJy.  {Pr-aput,  prxfcrtim.] 
Sur  tout.  11  Y  a  trois  chot'es  ."t  i|uoi  il  tant 
nrincipalemert  s'alacVicr;  c'crt  de  vivre  honnê- 
tement à  (".m  i;-.ird&  .\  l'è^ard  des  autres,  de 
n'ofenler  perK.nnc ,  tSc  de  ren;!rc  à  ch.icun  ce 
qui  lui  .ipp.rtient. 

P *  I  NC I r  A  L  I  T  f'  ,    f-  f-   {(^y""^!^'  ''""f" 

prtfiaitra.]  Ccd  la  charec  de  Principal  d  «" 
Colége.  Quelques-uns  difcnt,  p'iniipjittt  ;  mais 
l'ufaee  ell  pour  prir.apjtiti. 

pRISCliAUtE',/.  /;  [/'".../.UW,.]  SOUVC- 

ninetc  indépendante  &  ahloUie. 

princ,pa«ti.  {SuprimA  J-mi-,  ..-.o.]  Sorte  de 
dienité  féodale  qui  rcUve  du  Koi,  qui  eft  au 
fiomhre  des  Grandes  Seigneuries  telles  que  font 
les  Uucbea,  les  Pairies,  les  Marqnifats  <C  toi 


(  Dam  un  aune  voifia  U  cMuem|i)« ,  il  adaiirs 
Ln^Mcifacacbci  dcteui  c«  qui  lelfitt.^^^^  ^ 

Les  rrimicTS  principes  des  Loix  naturelles 
font  ces  vc-ritci  ou  ces  propnfuions  primitives 
par  lefquellcs  nous  pouvons  cttiiivement  co»^ 
noître  ce  qui  eft  vrai,  bon  &  julk. 

Pamipti.  l  EUminia  ,  princîpia.  1  1  erme  de 
CnrnilU.  Il  y  a  le»  principes  adifs  &  les  principes 

paliits.  Les  principes aékife font  le  p.',  le  / 
6c  le  mtrcurf,  U  les  pafli^,  le  /  ,-'••<■  &  la 
urrt,  Voiti  tout  tti  mon  Jans  leur  arjrc. 

Principes.  [  Prima  Grammjtitts  tUm.nii.  ]  Ce 
mot,  en  parlant  d'Ans,  comme  de  Grammaire 
&  de  quelque  fience,  ce  font  les  prémicts 
commencemens  St  les  premiers  élément  de  l'art 
ou  de  la  fience.  Ainfi  on  dii ,  il  n'a  aucun  prmtipt 
èt  Grammair*.  Avoir  ^utl^jucs  priiuiptM  JkPÙMMf^ 
it  Ritori-fUtt  <it  M.J'cr.e,  &c. 

Priiuipt.  [_R.itio  ,  impu:jïo.]  Ce  mot  fe  oit, 
au  figui« ,  également.  Exemples.  Cei  p'inàpts 
£hwitar&  dt  prMti  fut  voiu  avtx  r.-v.jt  ,iu  Citt 
M  naifant,  mt  charment.  U  Pire  Bouhonrtt 
NmntlUi  remarqua  ,  Epitre  didieatoire.  C'eft-à- 
dire,  ce  fonds  d'honneur  6c  de  probité.  Priutipt 
fe  prend  auHi  pour  maxime.  [Otigmata  ,  e^'ata.] 
PniNcirioM.  [Répétas.^  Terme  de  mépris- 
Un  prince  peu  confidérable,  (Il  y  a  beaucoup  de 
petits  l'rincipionS  en  Italie  <e  en  Allemagne.  Ik 
donnent  vingt-c.uatre  heures  pour  fordr  de  leurs 
Etats,  lorfqù*il  n'en  faut  que  deux.) 

PHlMTAtitlilR,    PntMTAUÏIlSa»,  odj. 

[  reraalis.  1  Terme  de  Fleeirifit.  U  veat  «re,  fs» 
rtait  au  printems.  (Ciclameo  printattoiCT.  Fieuf 
printanniére.  Plante  pr'mianniéie.  La  curiofité 
des  fleur»  printanniéres  confifte  dans  la  tulipe, 
la  renoncule  ,  la  Hiac'mte  6etei»rciffe.  Non- 
vcautez  printanniére».  Curid'EnomnUi,  Culturê 
lies  fleuri  ,  &t.  ) 

l>  K  1  NT  s  M  s,  f.  m.  t  l'er,  vermum  impiu.  J 
C'eft  îc  tcms  auquel  le  Soleil  patCOWt  les  lig^ 
du  Bélier,  duTaurcaufil  desGemam.  Cellta 
fnfon  ott  tout  catre  ea  aaMW,  qjoi  fuit  immi- 


PKI. 

diatencnt  lliiver,  Se  qui  commence  le  vûigt- 
nnicmc  Mon. 


PKI  t6y 
»  ipar  piratef ,  forbans      auttcs  geM  COurtAt 
ner  liuu  coqMnilSoii  fwueta  Prince,  on 


(  L'hlrcr  >  mnln»  de  vct»,    r'mttmt ,  moini  de  tieun 
Qu'tJ  tic  i.-nrii  jk*n  il<  murfcl'i-f  dooFcur»; 
ti  ic  fnaiitai  aVi]  piÙH  OÙ  i'on  ne  b  vott  pai. } 

*  Frimms.  [  Prima  MM ,  /mm». }  Ce  mot , 

au  figure ,  lîgnifie  ,  U  fitur  Jts  Jaurt  &  ta  vtru 
Jiuurff*  d'uat  MtfiitM,  lifiritau  friiutmf  Jt  fort 

dgtf  c'cA-i-oire»  à  h  Nevr  de  foa  âge.  (A 
quoi  lbiiha«ei>Toa»  iPcnpIoïer  vo$  beau*  jours. 


Le  Primm 


rin  anxnin 


mm  qn*  TAiHoinar, 

jhag^Mir,  tlu  fitf/tn.  a, 

tt  Aè  pauvre  Primtmt  b  lufangat  imide 

,  fit  aurli  p«i  d'im(ml1iofl, 
Qm  ("S  «âi  ««boni  l«  M«i«  d'me  ville 
A  ùùM  mr  SmpgfiMo. 

Da  Tnuftt.  ) 

Priorit}',/:  /?  Antériorité  «  Primauté  en 
ordre  de  Icms.  (Prii^riic  JllipolîqimÉ  PtiorJlé 
de  (lare  pour  Ks  iSi.'ni.'lice$.) 

Prioriti ,  (c  dit  en  terme  de  Pkilofopkit  &  de 

Tkcoî')!;U.  On  dit,  prioriti  Je  nature ,  priorité  Je 
terr:!  ,  pn^rité  Jt  raifon  ,  p'fj^it;  ,ii  r.Ulion. 

Priorat,/:  m.  Durce  do  l'adminiâraiion 
d'un  prieur. 
Pris,  /  m.  Voîei  Prix. 
Puis,  Pkise,   dJ/.  (Cj/'i'ui,  r',\r-:'..i.] 
Qui  cft  r:3i<î.  Ce  dont  on  a  pris  poflcffion.  Ce 
qm  a  tftc  emporté ,  Corcé.  (  Hoflaie|iris.  Bëaâice 

pris.  Place  prilV  d  .liî'.iut.  ) 

•  Pr,i  pnji  [  D,i,<  ijftLi  ]  Trompé,  Airapc. 
(On  fc  rit  de  lui ,  il  tnit  le  fin ,  6i  il  a  été  pris.  ) 

Pu  I  i  I- ,  /./.  [  P.'^J^  ,  i  jp.'urj.  ]  Ce  qu'on 
prend,  ce  qu'on  emporte  i  la  guerre.  Cap>lure. 
Conquête.  (  Aprci  U  pnl'e  des  trois  fortes 
places ,  tout  le  rcAc  du  pais  fe  rendit. 

Et  d'autrei  fini  tant  de  fjçom , 

P^lTeni  l'eau  LOiniM  du  poilToM, 
Tmi  Ici  Veneur»  «ai  nw  «a  ilic 
D'tosibfnj/idr  il  Mw. 


Prift.  Ce  mot  Ce  dit  d'im  vaiflicau  qui  a  été 
pris  Av  l'eaneini.  Ptndant  xmo»  t«M^, 
jfimir  fium  pnfitt  c'eft-i-dine,  nom  p 
quanre  vaidinux. 

FùguH  é*  tomu  prijft.  Cela  fe  dit  d'un 
TaiïTean  qu'on  a  eu  onut  de  piendtc  oomaie 
ennemi.  * 

Toitr  tfl  de  toHiu  ^rifi.  Ftag.  ^«m.  /w.  4. 
.c'eâ-i-dire,  ce  eft  prit,  ell  hca  piii,  Ac 
on  n'eft  pas  obbgé  k  le  rembe. 

jpr  Tout  ce  qui  cft  pris  Inr  Am  caoemi  dam 
une  fuOe  gucne,  «A  Jégitiawment  aquii.  U 
fcroit  i  fouheîter  que  i'on  pftt  Inivra  enc- 
tcmenr  le  Ccntiment  de  S/Ivcfler,  qd  n  cm 
qu'il  n'eioii  permis  de  prendre  Av  Ice  edttemie 
que  julques  a  concorrcncc  du  domnage  que 
roa  afiwlbt,     dei  pertes  que  l'on  a  faites. 
L'Ordomance  de  itiSi.  furie 
Ur,  J.  i^.  5(.  a  prcl'crit  de»  régies  qu'il  faut 
du  flMÎnt  oMcTTcr.  La  nrémiére  cft,  qu'il  f.mi 
avoir  un  pouvoir,  que  I  on  apetle,  cn^.  ,. 
de  l'Amiral,  fans  quoi  on  crt  re^i-ir  !e  cdmmc 
pirate  &  écumeur  de  mer;  Si,  cumine  nul  ne 
peut  équiper  un  vaiffcau  fans  une  lemlihilile 
comraiffion,  l'Ordonnance  dctiare  de  bonne 
priA;,  «non  feulemcnc  les  vaiflVaux  dcsennc- 
»mt,  mais  encore  ceux  qui  feront  conutuodez 


pnmes 


>•  Etat  fouverain.»  Maie  il  cft  déiiNidn  aux 
François  de  prendre  une  commiffion  d'un  «nlt* 
Prince  fans  la  permidion  du  Roi.  Enfin,  la 
commi/Son  cil  fi  nécefiaire  pour  a*ittt jna 
traité  de  pirate  ti  de  forban,  quNm  vxifieait 
combaiam  fons  un  amre  pavillon  que  celui  de 
rEtat  dont  il  a  commifiion ,  eft  de  bonne  prife.  En 
fécond  lieu,  fi  Ton  ne  trouve  dans  levaifleanqi  c 
l'on  a  pris,  ni  cbartre-partief  ou  connoitTemens, 
ni  faâurcs,  la  prife  eft  bonne.  En  troificmc 
lieu.  L'article  7.  déclare  de  bonne  prife,  «  tous 
»  navires  qui  fe  trouveront  chargei  d'éfets  qui 
M  apartiendront  aux  cnnvmis  ,  ainf!  que  les 
murchandifcs  des  fiifcif  du  Koi  ou  Je  Tes  Alliez.  • 
Crotius,  Je  ju't  h.Ui  &  pjii\,  hh,  J,  cjp.  G. 
n.  6.  n'crt  p,is  de  te  ienrifti'>nr.  Mais  l'Orilon- 
n.initf  e(l  \i  Loi  que  njiii  devons  fni-'re.  Fn 
quatrième  lieu,  fi  un  vailfeau  eff  repris  I  r  IlS 
ennem.s  ap.'es  qu'il  aura  reOe  entre  leurs  m.iins 
pendant  vinui-quatre  heures,  la  prile  en  fora 
déeliiree  bonne;  &  s'il  cil  repris  .ivuni  Jev  vini;t- 
qu;itre  luures  ,  il  fera  rcftitué  au  proprie'::irc 
av;c  tout  ce  qui  étoit  cle  ^ns  ,  à  l.t  réiervc  lu 
tiers,  qui  fera  dnnné  au  Navire  qui  .iiira  t'ait 
1.1  recoulfo.  On  f  ut  pluHeurs  oblervarions  fur 
cet  ./rricle  7.  de  l'Ordonnance.  L'une  cil ,  qu'il 
n'j  lieu  qu'A  l'egiirj  des  ennemis  en  Ruerre 
déclarée,  &  non  à  l'é^.ir  1  des  pirates  ;  parce 
qu'étant  du  nombre  d.-s  voleurs ,  ils  ne  peuvent 
j.im.iis  polfcdcr  de  b  urne  toi   :   ainfi  les  éfcts 
étant  recouvrez,  ils  doivent  être  ren.lus  en 
tout  tcms  â  leurs  maitrcs.  /.  6.  ff.  Je  cjptur. 
(>  pujî  Umtt.   reverf.  Le  GuiJon  ,  <h.  (i .  art.  2. 
L'autrccft,  que  les  paricmens  de  hourdeaux  &  de 
Roiicn  ne  s'atachcnt  pas  exa^cmcnt  à  la  recoulTe 
dans  les  vingt-qu.itre  heures.  La  iroifiéme ,  qu'if 
faut  que  la  recouiTe  fe  falTc  par  les  armes  ou 
par  quelque  nrai.ii',eme  ,  &  non  par  rachat, 
pour  opérer  la  rcliitution  des  prifet.  En  oin- 
quiéme  lieu,  fi  le  vaiffeau  rciourne  entre  les 
mains  des  fufets  de  fa  Majellé  par  quelque 
cas  fortuit,  il  doit  être  rendu  au  propriétaire, 
s'il  le  réclame  dans  l'an  &  jour,  quoiqu'il  ait 
été  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures  nntm 
les  mains  des  ennemis.  En  fii^iéme  lieu,  un 
Vailiêan  qui  refufe  d'amener  fes  voiles  après 
la  fcmonce  qui  lui  en  fera  faite,  eft  de  lionne 
prife.  Ln  fepricmc  lieu ,  s'il  fe  trouve  dans  les 
vaifieaux  armez  fous  commi^non  étrangéra,  de 
amenez  dans  les  ports  du  Royaume,  des 
marchandifes  des  fiîifeis  de  fa  majeflé  ou  de 
leurs  allies,  ellea  leur  feront  rendues. 

*  On  dit,  tant  tÊHk  Ke§  prifi ,  wt*  ptrfoniu 
Ktnfrifit  ptmr  ék&f  une  hille  bien  faite,  bien 
proportionnée ,  une  perfonne  dont  la  taille  plaît» 
dont  la  ttiile  eft  régulière. 

ffifi.  [jIi^]  Endroit  pour  prendre  une 
eboft.  Endroit  par  oik  Ton  tient  de  cenainea 
chofes.  (  Ils  tiroicnt  â  eux  les  branches  oui 
donnoient  plus  de  prife.  faug.  Quint,  t.  4,  ) 

*  La  ekitn  iiMt fi achamt ,  fu'on  nt  tiàpàmrvi 
fjire  IJfher  prifi.  f^aug.  Qmnt.  l.  y. 

Prife.  [  Prtktnpn,  1  Terme  de  Pratîpi*,^  PcT- 
mlrtion  de  fe  faifir  d'une  perfonne.  (Avoir  une 
prife  de  corps  contre  qnelcun.  Obtenir  une 
prife  de  corps  contre  une  perfonne.  On  a  donné 
une  prife  de  corps  contre  lui.; 

Prifc.  [  Patio.  ]  Ce  mot ,  i?n  parlant  de  drogue 
ou  d'autre  potion  médécinale ,  fi;.;nihc  ,  ce  iju  on 
fruuini  un<  Jiuit  Joii pont  J't  purger  ou  pomfairt 

\A  if 
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V(«/.;h<  U  corf"..  (On  ordonne 

r^tv-mcni  ,U  >  \  [.s  pixirun^  Utile  prilc,  mais 
pour  deux  <  u  (tuis.  \Jrxtf  prif^  xW  ;  de  cafc, 
de  chocolat.) 

Pu/i  Je  jx'^.-.ron.  (tVi.c.r."  ,..; Termes  qui  fc 
diU-m  en  païUnl  de  Ltn^uco.  Ce  fotii  dci 
ctumonics  qui  fc  pT:i;i-i-.cnt,  lorfau'on  met  wt 
l'T.'.rc  crt  p  iT.in.^n  clc  lott  B£ncficc.  (J'û^ii 
a  la  ptiic  lie  polî.M'.'i-.-.i.  ) 

t'rijc  d'hiif,-.  J  >,,.:.,•  j.  ]  Ciîrcmontc  qu'on 
Uit  ,  Igilqu'o  i  v^onno  l'habit  de  Hcli^^,iCiix 
à  celui  qui  fo  fdit  Rclipcux.  (AIlt  à  ur.o 
F'fe  d'habit.)  On  l'apcllc,  vituTt ,  chez  \ci 
Rcliglcufcs,  ) 

•  frjyi.  [fttgffj,  ^r^mn.]  Batcrie.  Combat, 
(tire  aux  priiisc  vite  4|adcira.  XWdJK.  Liu.  En 
Tren'iT  aux  prifc»  avec  une  petfonne, 

Prifi.  [  Ripr.-h.nfo.  ]  Otaùon  de  nuire.  Droit 
ïnfpcttion  fur  quelqu'un.  Donner  prife  fur 
il»  ï  fon  ennemi.  Manc,  Si  on  laiffe  aiM  IVclan 
la  fltoiadrc  prife  fur  les  Exemts  ,  toutes  les 
exemptions  loni  des  gr  ices  bien  fiinefies.  Patm, 
f'jiJ.  L'ilprit  la  lîc  de  petites  chofcs  en 
^rilc  à  l'cx^iiiitude  de  l.i  critique.  S.  Evt<mont.  } 
Prij'!.  [7i/-.;...,,7t.  ]  Querelle  de  paroles.  (11$ 
ont  eu  q\ielques  pitiics  prifcs.) 

Pri^  d'ataut.  [RiitUi»  >  ftJilio.  ]  RcbelKon 
de*  (njeu  conire  leur  Souverain. 

On  dit ,  làthtr  prifi,  \^Jk  ineeep»  dtj!pre.'\ 
Ceft  fe  déporter  il'Mne  chofo  ou  de  «{uelqui; 
deffeia.  (  Cette  CoorawiiBuié  t*«toît  emparé 
du  bien  de  cette  dévote ,  mais  les  h  jiîtîert  liâ 
ont  6ît  lâcher  prife.  Aad.  Franf.) 
_  Pkisc'e  ,  //.  [yE/limatio.]  C'cfl  l'eftinia. 
tion  dlHW  chofe.  La  valeur  d'une  chofe  cftim^c 
vu  aModtd  de  jwfiîce.  On  le  lui  a  donni;  pottr 
la  prifce.  Faire  une  prirvc.  . 

Les  Experts  ont  fait  la  prifce  de  ces  meubles , 
d'une  terre  ,  fie.  (Il  a  (jtt  banqueroute  ^  les 
maîtres  qui  fe  f  ;it  fjifu  ds  f-S  j^'ienilLs  ,  ik  à 
qui  on  l.s  j  ,1  :    ;ces  p  uir  |j  |'ritv>;.  ) 

f '  R  !  s  !  R  ,  f.  j.  [  ,f  ■.■.■T.'_Tj.  ]  .VLtîre  ii  prix. 
(  Priter  de  la  marchanuil'e.  ) 

Prifcr.  [  Mj^r:/j({Tc.  ]  h.itimcr  ,  fjire  cas. 
(On  ne  p:ut  aii;i  priler  un  tel  avanl;ipe.  Il 
prife  en  a;Mrcnce  tout  le  monde  ,  fit  au  tonds 
il  ne  prile  ptricuitic.  ) 

Si  pri/cr  ,  !■.  r.  (  Mi'^.n'Jict  fi  tlr(ifmfj<i;t'e  ] 
S'cllimer.  (  Cet  hoiimie  le  prife  lui-même  , 
Voiant  que  p.  rlonrc  ne  le  prile.  ) 

P|(  H  »  l'  H  ,  /;  m.  [  .y.-::!!.!!-'-.  ]  OiîÎcIlt  qili 

met  ic  pri«  aux  choie»  par  aiiv  rifé  île  Jull  ce. 
(Les  Stfrf:«T$  à  verpe  du  Ch.îlelel  font  creet 
Jurer  prJeiirs  if  vcnJetirs  lic  iTi-.-ti'''vs.  ) 

P  K  1  *  «  *  ;  I 1  ■  :  ^  j  [  /•'!,. ••.•»•/..;...  ]  Cor.iï 
(jui  a  ia  ligure  u'im  pndnc.  (In  virre  jiniiHJ- 
tique  &  triangulaire  fait  voir  piulieiirs  ins  ) 

Pmïme,/»».  [  P'if'ii't  •  t'i  :<<'■■<'*■  ]  Terni; 
de  Geointirit.  C'ed  une  li;îurc  foli.le  tnlernite 
entre  des  p'ans  ,  ou  fiiiiires  p'incs,  «l^^nt  le» 
deux  opofi^ei  font  cg.ilei ,         lijies  .ïs:  p  ir  il- 
lelcs  ,  te  les  autres  font  pjr.ine.'n,ira.Times. 
EucliJt  ,  Jcfin.  ij.  ifu/ii.  II.  guel:)ues-uns 
croient  eue  ce  nom  de  fri/nu  ne  fc  donne  qu'aux 
Épures  fulidc»  irianpulaircs,  dont  Ici  iliux  ;''.in5 
opofcz  font  lies  tri.inale^  joints  cnlertiile  par 
trois  paralleloprammei.  Mai»  les  autres  iJorinent 
gcncraicment  le  nom  de  f>ri/iat  i  toutes  ce* 
figures  foliij'cs  dont  les  plans  opofcs  font  c^i^aux, 
fcrablaMes  Bc  parallèle*  ,  foit  que  ce  foicnt  dis 
triangles ,  des  quarrcz  ,  des  pentagones  ,  &c. 
d'oik  fuit  que  le  nom  de  frijiut  comprend  les 
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cubts  &  loHS  autres  parallelcpîpcdcs.  Vole/ 
CUy'iui  fur  EudiJc  ,  /.î.  .'jv.  ;j. 

Piïfmt  Jt  vtrr(.  [  Pt:;'-:j  Ml-t.-iT..]  C'cft  >!i\ 
triangle  de  Vkrre  avec  i;iHji  on  v.ili  les  ci  iu  ci:rs 
de  l'arc-en-ciel.  Les  l.ivans  fe  fervent  du  mot 
de  frifmt;  mais  les  Faiincicrs  qui  vendent  de 
ce»  prn'inci ,  ne  les  apellent  pas  frij'mtt  ,  mais 
f'..i-j,-..i.  Les  expériences  du  prilmc  ûnit  nou" 
ve'.'ies  ,  curicufcs  ,  Sc  répandent  un  grand  jour 
dans  la  l'hyfiquc. 

Prison  ,  f.f.  [  Ci:/!oJU  ,  arctr.  ]  Lieu  ojt 
l'on  enferme  les  prilonniers.  (  Prilim  m.-.tc , 
obfcurc  ,  ri'T. inile.  Metire  en  prifon.  Mener, 
traîner  en  p;  Knv  ,.r  en  prifon.  Pourrir 
iti  prifon.  Avoir  la  ville  pour  prifon.  Tenir 
<  n  prifon.  Ouvrir  les  prifoiu.  Tirer  de  piifon. 
Forcer  ime  prifon.  Délivrer  de  pril'on. 

La  fr:l\'n  l.i  ptiii  ch^Tîtame 
!■     t"Ln'r,)r>  uni:  /"  'l  'T  , 
Lt  louvcnt  ce  qui  nuuk  i-ii<.hante 
N'a  rien  d'aiiMUs  v*  ^  <*■>■*' 

Du  Tnafa.') 

Prifim.  [Ctptirius.]  Le  tcms  qu'on  eft  es 
prifon.  Einorifonnement.  (  Sa  prilon  lui  a  cti 
glorieufe.  Il  >  durant  là  prifon  fait  paroîire 
beaucoup  de  feraeté  tt  de  conftance.  )  ' 

*  Mon  ceunce  avK  im  ral'bn 
Reimiit  ■mcMiitt&  ifi'.'i  "^F'ijM. 

'    C*eft-k-dire,  j'ëtou&i  FuBOur  que  j'jvolt  pour 

TOUS. 

■f*  //  «y  «  foîar  A  itl/e  prifon  ,  ni  dt  Uida 
tmoan.  C'eft-î-dirc,  tontes  les  prifoni d^ailim^ 
&  toutes  les  maitrcITcs  pl^iifent. 

\  Etre  dans  U  prifon  dt  S.  Oipin  ;  c*elt-à-dire  , 
avoir  des  fouliers  qui  ferrent  trop.  Cela  cft 
charmart  comme  la  porte  d'une  prifon. 

l'nisoNNiiH  ,  y.  m.  [  Cj'it't  Jiiintus.'\ 
Ceîtii  qui  ell  prii  en  ructre  ou  par  les  archers  , 
ou  autres  h  ;  :>ts  ilc  Jii(î;ce.  (  eiui  qui  ell  tenu 
en  priib.T  ou  en  en.  Iijii'.iutre  lieu.  (Faire  des 
prifonniers.  Il  cil  pnionnier  d'Etat  «  prifonnier 
de  guerre. 

Si  Te*  vint  peur  nt  veir,  jt  vw  aux  frifcraùtrt 
Ua  aumiiies  que  j'ai  paniger  k*  dnirn. 

P  R  I  so  s  s  I  i'r  e/.  /  f  /ncjretrjiii.  '''  Celle  qui 
cft  en  prifon  pour  crime ,  pour  (Jette  (;u  qne  cjue 
autre  clKife.  (  Ccft  une  prilonnierc.  ie  rendre 
pti/iiimiëre.  On  [  eut  apcllcr  toutes  les  RelH 
gieiiles  lies  priiunnieres  pour  toute  la  vie.) 

1'  a  1  T  A  s  ;  ';  ,  (  r  K  Y  7  A  N  N  i'e.  )f.m.f  Piy  . 
tjnnaim.  ]  M  )i  qui  vient  du  Grec  &  qui  lénifie 
Urenier  /'i..\.e.  (  ïtL-t  à  Athènes  un  lieu  oii  l'on 
nourrilîoit  cenv  qui  .noient  rendu  de  grands 
fervuei  i  l'E',  t.  (  '.Mit  auflî  un  lieu  oii  les 
i\!a;;i(ir,its  sa(îeailj|.,:ent  ,  tcnoieni  confeil  & 
renJoienl  la  ;ullice.  i  Je  meriterois  d*llre flounî 
dan»  le  prit.inée.  .■Ihljnc.  Lue.  ) 

Soin:)  (livifa  Athènes  en  quatre  tribut ,  "IC 
chacune  choiiîfToit  cent  citoiiens  dont  éioit 
compote  le  conlêit  .*  le  nombre  des  citoiens 
s'étant  foa  atiymcntd  »  le  peuple  fiit  divifc  par 
Clifihenes  cndjx  tribus,  qui  nommèrent  chacune 
cinquante  citoïens  pour  former  le  Sénat.  Ce< 
Sénateurs  de  chaque  tribu  avoient  le  connu» 
dément  ou  la  prclidcnce  dn  Sénat  pendant  irenie> 
cinq  ou  trente-fix  fours.  On  liroit  au  fott  le 
nuj  des  tribus.  Celles  qui  avoient  les  quatre 
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premîm  rangs  ,  gouvernaient  pendant  trtMire- 
£x  jours  ,  IfS  autres  -  i.  r.r  trcnic-ciiu;.  (  e 
terme  s'.ipfîîoll  Ai  pri!.:ri<  ,  les  Sin.iCJur»  en 
prcli;icnce  Il-s  /'rir^nes  ,  &£  le  Scnut  !c putunit. 

V  .'i  I  V  A  11  I  £  ,  ad/.  [  l'in.!!sJi.s.  ]  Ç)ui  nicritc 
d'être  jirn  J  d'une  choie  qu'on  lui  ùte.  (  L'n 
homme  n\t}  pis  privablc  de  foi»  béncikc  jt!(- 
<|u'^  ce  qu'on  lui  ait  fait  fon  procès.)  Une 
dit  qu'en  liile  de  praticjue. 

r  I,  1 1  A  >  ]  r ,  P  II  I  V  A  r  1  V  r ,  tf./y.  [/■//v.j.'/Vai.] 
Tcr.iic  de  Cr,immjir<.  il  le  cit  ilct  piriiciilts 
qui  étant  mi/Ls  devant  <j(iclquc  mot ,  fifi'iihent 
<fue  l'on  Ole  ce  que  le  mot  fi^niJîoit.  (  Llb  Crées 
ont  un  a  privatif. } 

f  PuiVATIVtMrNT,  tiiv,  [  Exc!t:Ji\ .-.  \ 
Terme  de  Prari^ue.  Lxeinplo.  (  On  lui  a  acorJc 
le  priviJege  de  lâire  un  tel  coinnicrce  privaii- 
vcnent  A  tons  antres,  c'cft-i-dire,  i  Texclufion 
de  toute)  autres  pcrfonnet.) 

Pene.  (  11  s'cH  montriS  teniïMc  i  la  privaùan 
de  ce  bien.  Btnjtttdt.  ) 

Pi'n>ttti0ti,  'IPriraM.  }  Terme  de  PUlefophit. 
Ceft  le  Bon^ire  d'une  chofe.  (LceMittorophes 
viifgsires  meteat  la  privatioii  pour  le  troiliéme 
principe  des  cWes  naturelles  ;  mais  les  Car- 
lefiens  &  les  GaAèndîliet  n'admettent  que  deux 
principes  ,  la  mati^  &  la  Ibraw,  &  ils  ont 
raifon.  ) 

PnvMwih  [  liMfJiSîù  »  êtuonm  âdMSio.  ] 
Terme  dc  PMu  InterdiAioa.  ConSfestion. 
(  A  peine  contre  les  Olîeiers  contrevenans  de 
'  privation  de  leurs  chaires.  ) 

PmVAtrTï'  ,  f.  f.  [A'imia  familijrhas.  ] 
Familiarité^.  (  Une  <;r.-inde ,  une  cl-.srmante  ,  une 
douce,  une  particulière  privautc.  Il  prend  avec 
elle  toutes  les  privatitei  qu'un  mari  j  utiJ  .ivec. 
fa  femme.  Ce  font  des  privautcz  ton  !  itinLiMcs 
te  qui  nurlt-iit  d'être  punies.) 

•f  Pb  1  V  t',  /."  m.  [  '.Vj  ,  ,'■  L-.v'**.  1  Ce  mot 
ne  fedit  puêre,  &;  en  i.i  ,  '.  -  I  .1  Liii // i .  C.'cû 
l'endroit  du  logis  oiii'on    J.  Jurrerfon  ventre. 

{Fôar  diMMil  a'a  qu'un  oiii: 
Pr:\  c  ,  p'iiit  ,   a.//.    [  ExUUa  ,  ffoliMUS,  ] 

Celui  ou  celle  qui  on  a  ôtc  quelque  chofe. 
(  Il  eft  privé  cic  fon  bien.  E.'/c  ctl  privée 
de  fon  revenu.  11  cH  privé  de  l'ufa^e  de  fes 

fiK-mbres.  ) 

Privi  ,  prtvit.  [  Cicur.  ]  Aprivoifé.  (  Piycon 
ptivé.  ) 

Piii  i ,  privlt  [  Ftmtliaris  ,  intimut.  ]  Ce  mot 
fc  dilant  des  pcrfonnet,  lignifie- au Hï  fjmilUr, 
jnais  il  n'cIl  pas  fi  en  ofage  que  familitr.  (  Il 
eft  fort  privé  iô.  Il  cA  fort  privé  avec  Mon» 
£cur  un  tel.  ) 

Lt  Conflit  pn\c.  Voiei  Confàl. 

Privi ,  privée.  \  ^ir  privacus.  ]  l»ropre.  Parti- 
culier, (lui  n'a  point  décharge,  (Homme  privé. 
Faug,  Quint,  tiv.  j.  On  l'a  imeipcllé  en  fon 
propre  8c  privé  nom.  II  eû  refpûnfafale  de  cela 
en  Ion  propre  &  privé  nom.  Lt  AUùr*.  Mai/on 
privde.) 

(Tjr  Tadte  s  dit  de  Galba ,  /ii.  t.  H!fi.  II 
a  ]nm  pitis  grand  tf^m  homme  privé  ,  tandis 
qu'il  n'^toit  qu'homme  privd.  [  Mn/vfiivUQ , 
ium  piivétus  fuit.} 

tPftlVa'MENT,  ai^.  ('filMUÛUMr.^  D'OM 

HKinîijrc  fort  ptîvde.  Fandlidrenicnt.  (  U  vit  fort 
privcnieat  avec  tous  ceux  qui  k  firdquentcnt.) 
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P  R  I  !•  r  r.  ,  f.  a.  [  Ori-jri  ,  ff.iHjrt.  ]  Oler 
quelj^ue  ciiolc  ù  queki;n.  Dei'i  id.'.'er  une  pcr- 
forme  d'une  c.'iofe.  Keltii'er.  .\e  donner  plus. 
(  Los  PhiIofop!ie$  van^^eoient  leur  mérite  de 
l'injutiiec  de  la  fortune ,  par  le  mépris  des  biens 
dont  elle  les  prive.  Altmoiftt  de  Hm^Utir  di  U 

Ki:  frivti  pa.at  mn  /.ni  il'iui  fpcîi4cl(  fi  dooi, 
AÊtmt,  fyàigmit,  s,  f. 

On  l'a  privé  d'une  partie  du  revenu  de  fou 
béne&e. 

f e  (t  f  nv ,  Modan ,  de  IBS  fiNedEte  , 
Et  te  lioHM  de  'pliu  ma  uukdiânii. 

S{  pnvtr,  V,  r.  [  Difrjudjit  fi.]  Se  fruflrer. 
(L'E^i'ill-  n'entend  pot  qu'ils  fe  privent  eut.'nèraes 
de  toutes  les  grâces  qu'ils  doivent  atendre.  ) 

P  K I V 1 1.  {'c  f  ,  f.m.lJui  pHttûgMtvum ,  pii- 
vî/tgiuin.]  Or.ue  acordée  par  une  puifTance 
lupcricurc.  Droit  de  celui  qui  en  a  le  pouvoir. 
Sorte  de  prérogative.  (  Privilège  gratuit  ï'prin* 
cipal ,  général ,  perpétuel.  L'un  des  priviléi^es 
des  Princes  du  Sane ,  c'ei)  d'être  Confcillen 
nés  du  Confeil  prive  dn  Roi.  Ltufiiui ,  Tréùié 
du  Ofdm.  Abolir  on  privilège.  P^i'u  «  pfiid.  t. 
Donner,  acorder,  confirmer  des  privilèges.  Lê  , 
Maitn,  Les  privilèges  des  commvnecaus  du  Rot 
font  forteoiifiddrables.  Les  privilèges  des  Foire*. 

VoTrt  qtirl  priviU^t  au  n'icrr  peut  aiïcrndre; 
Avot  <l  ■>  r.ion  c'i.i.ili  .1'  ili  'J  ':-x  •inc  li-  mici> 
Si  t       u-'fi^  d  Ltn  -t  l  ire  d  ci.iini-'ic. 
On  répjaii  i  gi^ixlt  lit»»  k  licl. 

Pnvi!:-e.  [  Jut prmt^uim. ] Se     en  gAiéral 
de  touies  fortes  de  droits  &  d'avantages  aia- 

chei  à  de  cerMines  eoi'ditions,  états  Ou  emplois. 
(La  qii.i.'iie  lie  iniri  iionnc  de  grands  privilèges, 
m.iis  elle  no  i.'onr.c  p.is  plus  d'accès  dans  le 
cœur  d'une  femme  Pnnc.  dt  CUvu.  La  beauté 
cit  un  privilège  de  la  nature  qui  eft  de  peu 
de  <luree.  ) 

/'••ij.;,'..  [/';■..•'';..•'  '.<.  1  Lettres  ou  patentes 
qu'on  oblicrif.  Les  L..Jr.iirej  mettent  Â  la  fin 
des  livres  qu'ils  im|irinicf;f  le  prt\ù.::i  en  vertu 
duquel  iîs  l'ont  imprimé.  Ces  privileijes  font 
acordei  pour  un  tenu  limité  &  détermine.  On 
dit  :  otiaif  un  prhil^<;e  ,  fotUcilir  un  privili^t  , 
rinouvciLr  6-  ':r.':.i-iù'cr  u.i  p'iii'ife  ,  J*- 

DiJUiler  U  pri>!on'-,:!ii>it  J'un  privilip ,  t'C. 

^•'Ç'  P.-iti/.-c'  Ce  terme  fijjnifie  ou  un  a/ra/i- 
(fi::;,-rn:nt    Jt  .jiul^ut    ch  .Je   d<   fJcheax  &  dt 
piki'U  ,    OU   :s'::  fmpU   pnUiintc  pt'fnitneltt  ; 
tel  eft  le  priviliiie  acordé  p.ir  la  loi  aux  p!us 
anciennes  hifKjléques  ;  telle  cil  aulîî  I.I  preté- 
rcnce  que  l'on  donne  i  une  [>eniiiinc  lur  une 
autre  de  même  condition.  Les  IJ  iiieurs  Jivil'ent 
les  privilèges  en  réels  &  en  perlonncU  :  on 
entend  aflcz  ce  que  c'cft  que  privilège  réel ,  & 
privilège  perfonnel  :  l'un  e(l  ataché  .1  la  choie , 
&  Tautreâ  la  peribnne.  l.a  femme  a  un  privi- 
lège, pour  fa  dot  ,  fur  les  hiins.  nmiJ  ^-s  U 
inuncubtcs  defon  mari  ,  félon  la  1  'i  i:  i.!;.:iiie : 
mais  cette  Loi  eft  mitigée  dans  les  Provinces 
od  elle  n'cll  pas  obfervce  à  la  rigueur  ;  car , 
fuivant  l'ufatje  du  lieu,  une  femme  n'a  de  pri- 
vilège pour  fa  dot  que  for  les  éfets  mobili  -es 
de  fon  mari»  &  ne  peut  exercer  fon  h.poteqi.c 
fur  les  imnMiiblc*,  que  du  jour  de  fon  contrat 
de  natiage.   Les  privilèges  acordc*  i  des 


*7«>  P  R  I. 

Coimniiinutcz ,  ou  qui  (om  ;it,!c'.-.ct  à  cntc1qii.-s 
tonds  ,  font  rcL-is.  11  v  en  a  iuiin  oc  mixtes , 
qm  lont  «gaiement  «i.ichc/  k  la  pctii.nnc  Si  i 
U  chote;  ItlW-  cfl  1.,  ri:flWuti()n  en  entier  ,  Ion 
te  fentimenl  de  p'uiwms  Docteurs.  11  y  a  encore 
des  pnvilrâe»  divins  ,  &  d'untros  h'^i  v  tins  :  les 
ptenucrs  font  fondci  lur  la  Lo,  divine  :  les 
«««s  ,  fur  U  Loi  humaine.  On  r^c^nnoit 
«JWfe  des  ptivilégcs  afirmatils  ,  U  <i  iuirrcî 
mgnils:  les  premiers  donnent  un  iltu:t  eenai.n 
oe  faire  une  chofc  ,  fit  les  autres  conl'.llcr.t 
«ans  l'exemption  de  faire  ce  que  les  .niir^s  icnt. 
Enfin,  il  y  a  des  privilOges  gracieux ,  8i  d  autres 
onéreux ,  qui  ont  été  aquit  pour  de  l'argent  ; 
av  lieu  que  les  autres  font  rdct  d'une  bonne 
volonté.  Tous  les  privilèges  ont  chacun  leur 
objet  p-irticulier  ;  il  n'y  en  a  point  d'indéfinis  ; 
ils  prClupofcnt  une  lupérioritc  de  la  p.irt  de 
celui  qui  les  donne  ,  6c  tjne  infériorité  dans 
celui  qui  les  reçoit.  Il  arrive  quelquefois  qu'un 
l'tince  .uorde  des  privilèges  il  un  autre  Prince, 
lins  donner  ato  nie  à  l'cgaliié  qui  itoit  cnire 
eux.'  Les  prlviUges  contre  le  droit  divin  ,  le 
drciit  rr.turL-l,  le  droit  des  gens  ,  les  bonnes 
ir.ojiirs  &  l'intérêt  du  public ,  font  injuftcs  & 
doivent  être  abolis.  On  a  aulTi  beaucoup  d'és;ard 
dans  la  concefTion  des  privilèges  à  rintérît' des 
.  paniculicrs ,  6i  l'on  y  infère  prcfque  toujours 
ht  claufe  de  fauf  le  droit  d'murui.  Quant  i  la 
forme  des  privilèges ,  elle  a  tonjoars  été  «rW- 
traire.  Le  l'ère  Mabillon  remarque  djns  ft 
IXiiloniati<iue ,  A'tr.  i.  ch.  j.  que  cette  forme 
a  fottvem  changé ,  te  que  foni  les  trois  races 
de  nos  Rois  oa  a  coaHuencé  (c  fini  les  a&es , 
las  chartrei ,  Lenrcs>pateaies  te  tout  ce  que 
l'tM  a  apeUé  JXfhmM  ,  d'une  manière  difé- 
Tcnae.  n  remarque  encore  que  Ton  y  aiofkrait 
Moia  les  claufet  les  plus  fortes  pour  les  Aire 
fiibfiiler  éiernellenieBtifflattque  cette  précatnioa 
a  ité  inutile ,  tc  que  l'on  a  Mwîours  M  dans 
cette  jurifpnideace ,  <pt  les  privilèges  les  plus 
antcntiques  ont  baom  de  coofirnution  uns 
ions  les  chaagMMBS  de  Rtris.  Bodin  a  remarqué 
captdbaaenrcenaoUigtiitMidantlâRepubiique, 
lh>.  I.  «L  g.  Mm  vent  coofirmaiMNi  a*eft  pas  fi 
abroiaaitiit  fléceflàire  auH  Mlle  fiToir  obtenue 
annt  que  de  pouvoir  le  prévalaîr  dupriiritcge, 
qiBell  toléré  |ufqu*à  ce  qu'il  ait  été  ou  coafirmé 
ou  révoque  ;  cette  coofimation  étant  nécefTaire 
pour  en  prévenir  la  reracatioa  qri  doit  £trc 
capreOiB ,  fi  ce  ai*«ft  foui  le  privilège  eft  pcr- 
ftanel ,  or  9  fioh  avec  la  perfonne.  Enfin  , 
on  eft  privé  de  fen  privilège ,  non-feuicment 
par  h  révocation  exprcffie ,  mais  quelquefois 
par  le  non-ulâge ,  le  privilège  étant  ,  dans 
certaines  ocafioni ,  une  charge  onereufe  à  une 
autre  perfonne,  oui  peut  aqucrir  ('i  liliertcpar 
Une  lcf;iiime  prefcnption  :  mais  les  privilèges 
qaî  conliflcni  dans  une  Hmplc  faculté  qui  ne 
Uefie  perfonne  ,  font  imprefcrlptibies. 

Privilégia',  P  r  i  v  i  1 1  g  1 1  r  ,  aJi.  [/'•/• 
ri/ifio  Jonatut.]  Qui  a  <)iie!q«c  privile^L-.  Oui 
jouit  de  quelque  grâce  pjrticuliére.  i  l'n  te!  crt 
privilégié.  Marchand  de  vin  privilci;ic.  Créan- 
cier privilégié.  ) 

PRIVIirciEZf/tfl).  [  Priii/cgiarii.  ")  CcUX 

qui  iouilTeni  de  quelques  privilé(;es.  (Il  y  a  un 
crand  nombre  de  privilégiez  dans  le  Roiaume  , 
te  c'eA  na  grand  alius.  ) 

Pr  ix  ou  Pris,  /.m.  [  PnTicum ,  cltimal:^  ] 
La  valeur  d'une  cHofc.  (  Abaiffer  k  pilv.    Se  I 
défendre  du  prix.  Cette  marcbandiic  cil  à  ion  i 
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I    vil  prix.  Vendre  ^'i  prix  talfonnaUc.  Marehan- 
j    difc  hors  de  prix  ,  c'cft-i-dirc  ,  tro|)  Mierc  , 
j    dont  le  prix  cil  evcclTif.  Etoffe  de  prix.  Pierre 
de  prix.  ) 

fri.v.  \  Qun^uo  prerio.  \  C.c  mot  entre  dans 
une  1.11  on  île  parler  tort  <:ti'.;:i:inc.  I.vcniple. 
f  A  quelque  prix  que  ce  tiit,  il  vouUiit  latisLiirc 
fes  (kîirs.  Le  C' u'V  B:-l/i.  C'cft-à-dire  ,  ^uoe- 
tju'il  ifi  iohiJt ,  ini  tn  piti  anivcr  ,  il  youloit ,  &c. 
Mettre  une  tête  .'l  prix.  ) 

Pri\.  [  /'.-.ic  r,— ;.  '  Récompcnfe  qu'on  donne 
au  même.  ln:,t  C.:  v  l^'.ité  qui  revient  de  la 
peine  qu'on  a  pti'e,  I  ruit  ciii  rehilie  de  quelque 
cliofc.  (Leur  létc  i'er.i  le  yiis  t!e  la  réconcilia- 
tion. Jl'Sanc.  Arr.  Ceft  une  faveur  qui  ne  peut 
avoir  de  prix.  Voit,  Iti.  xj.  ) 

Prix.  [  Rtmuneratio.  ]  Jugement  avantageux 
□n'on  fait  d'une  chofe  ,  ou  d'une  perfonne. 
(Le  prix  qu'elle  m'a  donné  venant  d'Orne  fi 
bonne  p»ri ,  me  feodjle  bon  de  prix.  Krcom, 

liiirt  ^2.  ) 

Prix.  [Pramiitm  t  mtrtti ,  patma.  ]  Ce  «[u'on 
propofe  publiquement  ,  on  de  quelque  autre 
manière  foletnnelle ,  pour  Être  gagné  &  donni 
à  la  perfonne  qui  aura  le  mieux  fait.  (  Propofcr 
un  ]>Tix.  (.ngncr  le  prix.  Remporter  le  prix» 
Fonder  un  ptix.  Concourir  pour  tel  ptîx.  Ad|gger 
le  prix,  &c.  ) 

.<^ii  prix.  [  Pra.  \  C*eft-à>dire(  En  comparaî- 
fon.  (  Théophile  n  eft  rien  av  prix  de  Malherbe.) 

Prix  pour  prix.  [  Pro  rata  parti.  ]  Façon  dé 
parler  adverbiale ,  qui  fignifie  i  proportion  du 
prix.  (  Cette  étofe  eft  plus  ebere  que  raatre« 
prix  pour  prix  ,  c'efl-i-dite,  à  proporiioB  de 
ce  que  chacmc  vaut.  ) 
Entrcpreodce  m  ouvrage  i  ptîx  fût.  [  Opu 

PRO. 

PaOaABIllSTX  ,/  m.  [  Opinioni  proUUt 

éJJiilus.  ]  Celiû  qui  foutient  la  dofirioe  des 
opinions  probables.  (La  fiicî&é  des  probaU- 
lillet  ouvre  la  porte  aux  plus  grands  defordrcs, 
ca  acordant  i  l'opinion  les  prérogatives  de  la 
bonne  conTôeBce,  qû  n'apaitieni  qu'à  la  cer- 
titude. S.  Svrtmmt,} 

Pr  oB  A  kiilTS't//  tPf0hîiililas.']n  vient 
du  Latin.  Aparence  de  vérité.  Vrat'-femblance. 
Doârine  des  opinions  probables.  (Si  vous  cn- 
tendiet  la  DofirÎBe  de  la  (vababilité  ,  vous 
vcrriei  bien  que  cela  n'y  fait  rien.  J'oferois 
comparer  la  Doârine  de  diriger  l'intention  k 
la  Dofirîne  de  la  probabilité.  La  plupart  des 
opinions  onr  chacune  quelque  prob.i'r.lité  qui 
peut  être  fulvic  en  fureté  (!e  c  nKiericc.  Par  la 
probabilité  du  pour  &  du  contre  ,  on  acorde 
toute  forte  de  contrailiilions  ) 

Prou  AELE,  .jJ/.  [  PrnhHiis.  ]  Qui  a  de  la 
vrai-fembiance.  \  r.ii  -  lemblabic.  Qui  fe  peut 
prouver  par  rail'on.  (  Rendre  une  opinion  pro- 
bable. Une  opinion  cif  apclléc  protjHt  ,  lorA 
qu'elle  crt  (ondée  fur  des  raifons  de  quelque 
confulér.ition.  ) 

Pr,,!::/;'/.  [  l'erifî.Tii/îi.]  Vrai-femhl.ililc.  Tout 
ce  qui  a  aparence  de  vérité  ,  &  qui  fe  peut 
prouver  p.ir  r-iilon.  (  Je  ne  me  contente  pas 
du  probable ,  je  chcrclie  le  fur.  ) 

Probabie.mint,  j,/i  .  [  ProbMIittr.'X  Avec 
proSabiliié.  (  C'cfl  elle  qu'on  doit  proloMenenC 
aciifer  de  rapt.  Pjtru  ,  pUiJ.  n.S 

i>  X  <i  B  A  T I  o  N  ,  y*./:  [  Prnhatio.  J  Mot  Latin. 
Prononcez  proiation.  Terme  de  Qt^uàm  &  4t 
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^ffuu  éHttt  Rtligùux.  Il  lé  d>(  en  parfitiii  du 
novieUt,  &  c'eft  proprcmonl  le  feins  du  novi- 
ciat ,  durant  lequel  on  éprouve  &  on  voit  li 
le  Novice  a  l'clprit  de  religion.  (  Faire  l'un 
année  de  proENicioa.  On  ne  peut  recevoir  un 
Religieux  qu'xprcs  le  teim  de  protuiion.  Patru, 
ftdiJoit  tS') 

l>ROBATi(ivs.  [ Pnittké piftlmt. ]  Pifcine 

Srobarique.    Terme  de  F£aititrt,  Referroîr 
'eau ,  ^ui  étant  remué  par  un  Ange,  guérifibit 
le  premier  qui  fe  jettoit  dedans. 

PaoaiTB*,//  [PtMM,  4iiiita$,]  Il  vient 
du  Latin  prohiu*.  Verni.  (  Une  haute  probité. 
Une  particulière ,  une  ftrande  probité.  Avoir 
keancoiip  de  probité.  Ceft  un  hontne  d'une 
probité  connue.  Ceil  une  Dame  d'une  probité 
exemplaire.  ) 

l'RimiEMATKV/t  ,  iulj,  [  IrKtrtas  ,  aaet/a.  ] 
Qui  lient  du  probl&ne.  Probable.  Sur  quoi  on 
peut  dirpiiter  de  pan  fie  d'autre.  (  Quelbon 
problcn»tiquc. 


M  1:1  c»  peuple  trop  | 
D'un  zrlc  it  M<ihi:nuii(]ii«, 
A  li  hicn  hn  qa  il  a  m.clu 

l'riT  tut  iiiji^i!c      Il  ('ion 

KcjMiidK  i  km  cùuu  oui  ou  i 


L-ir.'ri  wr;;'vj.-ï,  J 
Dilputer  pro- 


met 

,  ou 


Piton  I  I  M  V  r  I  n  •.  ■  r  M I  s  r  ,  ij/i .  F 
D'une  ni.uMere  probLnutiquc.  ( 
Uém.itiquement.  ) 

PaoBLÊ  Mr  ,  /  m.  [  ProhU-r:.!.  ]  Ce 

entre  l'hilofophes  iignifîe  .pui/ion  .ù  M  irait 
futfiien  de  Phyf  jiu  ,  de  Muh^m  it:  ;,:t  ,  J'.-li. 
dt  Gcomirrit  ,  ou  l'ij-i  a  p  >ur  bur  [)rinclp,il 
d'exercer  l'cfprit,  ou  cpiL-  l'on  pr.vi  )!.-!  réibu- 
drc  pour  connoitre  le  vrii  qn.-  1' m  cherche: 
qucrtion  fur  IjqiicJle  on  di(pii;e  probablement 
cIl-  p.irr  U  d'autre  ,  6c  qui  pir  conlequent  n'cft 
pi*  évidente.  Un  beau  problème.  Les  proMcmei 
d'Ariftofc  (ont  tort  connus.  ) 

P'rk'imt ,  f.  m.  [  Prnhl.  fiu  ^  Tcrmc  de  Gîo- 
niiitie-  Ce  mot  vient  du  Grec  l'ropolition  quil 
fiM  démontrer ,  mais  dan»  laquelle  il  s'agit  de 
faire  quelque  chofc  ,  Se  de  pr<niver  qu'on  a  fait 
ce  qu'on  a  voit  proporé  de  faire.  Pn't-H.nM , 
Elcm(Hi  dt  dnmit'it.  \  l/n  problème  difîcilc.  ) 

PrMimt,  [  PmUtma.  ]  En  ^!g:i<re  ,  c'elt  une 
oueâioa  ou  prepofition  qui  demande  qu'on 
flcconvre  quelque  vérité  cachée.  (  L'AI{;él>re 
fe  vante  de  réfoudre  tontes  fortes  de  nrobicmcs. 
Problême  linéaire.  Problème  plan,  folide,0Cc. 
Problème  local.  Problème  naunquc,  e'eâ-i-dire^ 
qui  regarde  l'art  de  la  navigation.  ) 

Le  pmbiimt  «riùMi ,  cll  eelm  qui  n'a 
qu'une  foluiion ,  c'eft-i-dire ,  que  l'on  ne  peut 
uecuter  qu«  d'utie  feule  manière.  Les  mathé- 
natidens  cn^  donnent  cet  exemple  :  On  nt 
fia*  (dilêlU-ils  )  dicnn  fur  uiu  ligm  iennit  un 
trù»gU  ftSitigne  (,fuino3ial  ^ut  d'uni  maait't. 
Par  ce  mot,  donné ,  on  entend  ,  dans  le*  Vf«- 
ihématiques ,  ce  qui  eA  connu  de  grandeur  ,  ou 
Aepoftiion ,  ou  d'ti/><ce ,  ou  de pmpo'titn.  Qu  ui  I 
la  grandeur  eft  connue  on  raji  'llL- 
grmJtur,  Sr  quand  la  pofition  cd  connue,  on 
rapelle  donrj  .A- ,         Voici  0:.!n.tm, 


DiSionnairc  M ii!u:!tat< 


très-bien 


terme  ihni'K  ,  eft 
explicjué  u  ir  Jcrome  Vit.ilis  ,  d:rTi  fon 
Di£)ionnaire  Mailiématic;»e,i/^'T),/3  P  '  ■)/ 
ùtoitSonnt  ,  c'ed  celui  qui  rcv  .nt  pud'u  iirs  l  ilu- 
lions.  Le  dittnùiU ,  eâ  celui  qui  n'a  qu'une 
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fotutton ,  ou  du  moins  un  certain  nombre  fixe. 
11  peut  èw  fimpit  ,  limiii  ,  pUn  ,  J^it  & 
fa^oUdt ,  c'ett-irdire  ,  j>/»s  fit*  filikt.  L*expli« 
cation  de  tons  ces  probUmes  nous  neneroît 
trop  loin  ;  je  me  coatenterai  d'indiquer  le 
DiHionamn  MMkùuuiqai  d'Ox/utam  ,  oli  l'on 
pourra  fWruire.  Voîez  nUrimit  où  j'espliqun 
la  dilcrence  quil  y  a  cmr«  le  protUait  U  In 

Proboscide  ,  f.f.  Ce  nvrt  cft  Grec,  &  il 
ne  la  dit  en  François  qu'en  tcmc  de  BUJ'eu, 
n  llgniie  t*  mmpt  d'un  EUfam. 

pRocATARCTiQVE ,  adj.  Terme  de  MldtÙM, 
On  donne  cette  épiihéie  pariiculiêrcment  aux 
caufes  manifcrtcs  des  maladies  qui  agillent  les 
premières  &  qui  mettent  les  autres  caufes 
en  mouvement  ;  c'eft  pourquoi  on  le*  apelle 
aufli  iviJtntts  dc  frMùint.  Elle*  font  iiutrmu 
ou  exfernes, 

P  R  o  c  l'i)  f  '  f.  m.  [  /ijjtnJi  rjtio  ,  modttf.  ] 
Conduire  que  titiit  uit.- p.i  i  iriue  \  VcîmA  d'une 
.lurt  J.  I  Si'rl  pt  H'édé  n'a  r  n  ■  ;.i  no  f;  lUe 
riionnc;e  homme.  Il  e(]  <..tKiic  ui.-  \\^::<:t  li  un 
procédé  net,  lincere  &  honture  ,  eit  un  éfet 
de  probité  ou  d'nabilcté.  AUmotrts  Jt  Monjieur 
dt  la  RMhtfiuttMUd, 


Voilt  dt  BM  aiMf  I»  frtUt  CMnimm, 

Ce  qui  kw  cft  pcimi»  leur  «knent  mpartiie. 

.Uf.'îiri,  I 


] 


P  B  O  r  f'd  I  r  ,  V.  /I.      Ortum  Jui-cre  ,  oriri 
Venir.  Dériver,  f  Le  mal  procède  de  l.i  ) 

Pii\t  J;r  hi:n.   [  B^ni  cU'-n  i^'^cre.)  C'eft 

et!  ufer  bien  envers  quelcun.  (  c'cll  un  liommc 
qui  procède  bien  à  l'égard  de  tout  le  monde.  } 
PuK.  J.r  mj/.    [  Si:  m.;:!;  gcri'e.  ]  En  li(er  mal 

à  l'éj^ard  des  gens.  (  C'cil  un  miferabie  qui 
procède  oiai  avec  tona  eewi  avec  qui  il  a  i 

faire.  ) 

ProtcJtr.  [  LUem  promovtre.  ]  Terme  de  Prd- 
Faire  quelque  poccdure.  InAruirc  quelque 
procès.  Mettre  un  procès  en  état    (  On  va 
procéder  contre  lui.   Procéder  au  jugement 
d'un  p'i'i^'.  ,1 

l' n  o  c'i  D  i'  R  f  ,  f.  f.  [  JudUiorum  formiiltt,  J 
Terme  de  Juilut  &  de  Pj!.tis.  Tous  les  aélet 
de  luflîce  faits  pour  l'inftruAion  de  quelque 
procès.  Procédure  civile.  Procédure  criminelle. 
Etre  apellant  de  toute  la  procédure  qu'on  a 
6ite  contre  nous.  Procédure  étrange ,  inouïe, 
extraordinaire  ,  fnrprename ,  longue ,  deft^ 
meule ,  raîfonnable  &  qui  ttt  dans  le*  formca. 
Exaniiter  vne  procédurn  t  I*  déclarar  nulle. 
Une  «Mulfion  confidérable  doit  faire  «affcr  mie 
procédure.  Rendre  une  procédure  liillïeAe. 
Découvrir ,  reparer  le  délànt  d'une  procédure. 
Le  Mitttrt  &  ParrUf  p/aidaîé,y 

Procédure.  [À3io  /udicii,  ]  'Teniie  de  Prtttifut, 
Manière  de  bien  conduire  un  procès ,  félon  Jec 
formes  de  jullice.  (  Savoir  la  procédure.  Apren- 
dre  l.t  procédure.  ) 

l' u  o  L  i  s  ,  /.'  rj.  [  /,■».  ]  DitTércnd  entre  les 
perfonnes  ,  qui  (e  tcr.tiine  par  les  voles  de  la 


C 


lu'îice.  Ceil  .luifi  unt-  inltance  apointce  qui  le 
doit  HUIT  iuf  l  'S   e.r:iurvs  U  les  prOcéduK* 

d.s  p.ir;ies.  i  Juj'.er  un  procès. 

C.t  n'fl.  (Kimi  pour  fn  droits ,  c'ell  k  p-".'  j  qii'cl.'c  aime  ; 
Pmir  elle  un  boni  d'viMnt  qu'il  CmmIm  di!p;ifcf 
Vaot  nietis  qu'on  fin  taticr  actpi»  ccm-edet. 

/).;;  •.  ) 

Depuis  quelques  ficelés ,  on  entend  aufli  par 
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Proiit  ,  [  Proetfut.  duTilTcm  aâci ,  dont  le» 
uns  rcnfernt:nt  une  tcUutoa  de  tout  ce  qui  s'eft 
TOffi  dïiis  un  procci ,  avec  le  iugement  dcfinitif  ; 
let  autres  font  des  CentencctdV^cotnmuntcation, 
avec  toutes  les  pTocc«)uresqaile»ontpréecdù«s. 
On  ap-'llc  autTi  proùs ,  la  réunion  de  pluficiir^ 
aAes  U  procéduies  contre  qtieScon.  Telles  font 
eellci  de  Martm  V.  contre  l>i«rre  d'Araeon. 

Proùt  p,,r  Urlt,  \  Prmotmt  Jinpù.  J  C'ell 
un  prccùs  apotnt^  6e  dittritnié  à  m  des  Confcil- 
IcTi  des  Enquitcc,  &  qui  cftinftrait  fnr  Tapcl 
d'une  fentcnce  oy  îugement  par  raport ,  6e  l'nr 
lequel  il  jr  a  dpiccs.  U  y  a  encore  des  procùs 
dont  \t%  uns  font  apcllci  praU  orlmuirts ,  8e 
les  Mltros  tx';.jnr.;:r.yir{i  on  criminils  ,  qu'on 
inftnnt  comro  un  acul'c  crim'mcl ,  fur  la  plainte 
qu'on  a  tcn-juii.  (  Inftruiic  un  proccs.) 

Pia^U  vcrl-jl.  [F:r;'.rr;j  ri'  .•■''■•■']  Terme 


.11 


f.i!t  (Uv  ;;n  \:n  .'u'.o.  U^iiit  ilj  ^-J  i  i:i  s  .il  s'.it 
&  p.ilL'  (kv.int  un  Ju!;c  ,  un  t'uir.miu.iirc  ou 
autre  U;ii;|jr  >!o  iMri..'i'.  (x  "..s  a  ^\y.'M 
%^-!::;  ,  ]:-U,i;  (■■.!' lulrl'i't  o;i  no  Ll  U'i'it' 1  15, 
(  IJfcfn.'.'  ui  '  ^>  v>r.).il.  \  liiLi  l.  iijLju  , 
Oj!c<f ,  i  i.r,-'.  4.  ) 

•j'  *  F,i;'c  il         j  .!  n  in  V,  /'..l'.j.Yf  ,  L'i'c 

•j-  *  /  jj'rf  ,  yl-rj!  Jt  f!i;:r ,  Il  froii  t  a  j:'n  t  tci. 
DÏfpriaux  ,  Sji;r<  4.  Ccft  «onJanncf  l'on  vice. 

■\  *  ^fris  tilii  il  njf  a  p'ui  rien  à  Jirt ,  v»;.'j 
fort  pratit  fut.  itoUàt.  C'cft-à-dire  ,  le  voUà 
conit.inné. 

^^Villon  a  raifoi  'le  IJ^r.ci  'i  ûm\  -.vn't  dr  l:.:r. 


deux  />- 


,  a!în  qu'il  ne  j^rD  Înle  point  tto^: 


Et  deux  f  Jl 


i....r.-. 


La  fatij'ic  &  les  luins  ù'un  jiroces  font  cnn:vn's 
de  l'cni  oiipoint. 

1'  a  o  1 1     1 1  ,  P  n.  0 1  t  s  -,  1  V  F  ,  «.'y.  [  iiV.  j.vu 
ttif-:J:jf ,  Jif.  J         aime  les  proccs  &  qui 

en  fait  likêicmcnt.  (  Les  bas  Nornunis  lunt 
proceiSft.  ) 

Proc  isstoN  ,  /■  /■  [  /'a'i  j^»  ,  ftipf/icurio.'^ 
Terme  ù''t::.'u'i.  Ccrt!"'  r.x-  lia  l'Eglifc  dans 
laquelle  le  C  l.r^ic  &  le  peuple  partent  d'un 
lieu  fjcré  ,  ;>  ur  y  retourner  en  chantant  des 
lirivrcs.  (  Les  plus  bcîks  procoffiocs  fc  f  vt 
«nÛnaircmcnt  le  jour  de  la  fete  du  V.iint  S  1 
crcmcnt ,  fie  au  jonr  de  VOÙavc  de  cette  f  etc. 

Le  ChJJirie  i-tx  rtiix  dj  chiruri  -lj  fon  aaint, 
Cbamc  !i»  ():-•-■■.,        il^'»  /'-.:.  ,"  •.<■. 

OtJ/réHtx.) 

Ijtt  Pi-'^fella-s  f:iii  i  nt  ;ik.';.'  (t'i'î.:'  l'r  pirrii 
ettx  un  culte  ri:r;>Ie  &  Ijns  cCreiii  iruLS  ,  i ■  n- 
dent  nos  proce.iions  comn:e  un  relie  du  l  .._a- 
nirmc.  Il  cft  vr.îi  que  les  Païens  en  tHi(^iii  :!t 
de  magniliqiifs.  \  irL;ile  a  f.iit  mention  dnns  W 
I.  Livre  îles  (icor.iiques  ,  <!e  I.1  Proccflion  que 
l'onl.iiliiif  tcutts  lesamees  .1  l'I'.OTir-.eurilc  Ccres: 
Et  Ovirle  .1  reni-irque-  que  ceux  c^a'i  .il?ïlloicnt 
i  CLtre  cti.'iii;i:.ic,  «oient  vêtus  île  L'inc,  & 
purti  ieiit  lUi  (t  m.be.iux  alunie/,  II  crt  encore 
vrai  que  les  l'uiens  !'.i:loit.nt  de<  proceiîiors  Sc 
de?   pticrcs  iii.ToiT  des  c!i.in:|'i  cnleincnccz  , 
Jc(i|Uil*  ils  arr  .(-■lent  avec  lie  IV.!. 1  lullr.ilc  , 
iclun  le  lùnoijnJ^c  de  ^  ir^jile,  T^-  à. 

 £1       fifUmrU  \au 
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Maïs  on  leur  a  dit  fouvcnt  que  le  culte  extérieur 
des  Catholiques  nctani  j- -int  une  partie  effen- 
ticUe  de  la  Rdînion  ,  mais  feulement  une  manière 
folennclle  d'ofrir  leurs  voeux  fit  leurs  prières  à 
Dieu;  on  a  bien  pû  fe  fcrvïr  des  c^moniet 

I  aicnncs ,  fans  pouvoir  toe  acuCi  dePaganifme. 
Les  ProcclTions  font  dVUes-m(hnes  inditi-rcntcs. 
L'intention  que  l'on  a  en  les  fatfant ,  les  priihrcs 

3UC  l'on  y  chante ,  cfaccnt  entièrement  la  tache 
e  la  fauffe  Religion,  8c  en  fanftificnt  l'ufage. 

II  n'en  fandroic  pas  davantage  poureoiivuacre 
d  injuiUceks  Proteftansquid^ailtetvsne  veulent 
pai  fc  fouvcnlr  que  les  Froce  "i^ns  font  plus 
anncicnncs  que  le  Pa;>anirmc ,  puisqu'elles  ont 
été  pratiquées  par  les  lUI  reux ,  comme  on  pçnt 
le  voir  en  confultant  les  livret  de  FAncicn 
Teftamcnt.  De  tontes  tes  l'rocefTions  que  l'on  t'ait 
dans  rEj;lifc  Catholique,  cc!!c  da  St.  Sacrement 
a  f.i  <nirs  été  aîiiqute  plus  vivement  que  les 
autres.  Mais,  outre  qi.e  fon  ét.Thliil'cmer.l  cft 
m  lui  jul'te,  Lp^'  objet  de  piété, 
on  l  .it  (  r.e  la  d,^!'.";  n  du  (  oncilc  de  "Trente 
l'a  c\|  rcil\!-'e- t  .lui.-  i'.ee,  alnii  ciuc  les  autres 
l'r.>ee:lioriS ,  qu'un  Id.nt  lii  iiie  a  tt.î'dies.  Il  cft 
vrai  que  l'on  doute  du   tenr.s  n.-.  -.-el  ce;;c 
IViiec^'on  11  folennclle  a  ce-ir.uunee  :  tn;iis  cette 
c|: 'une  cft  iiuliftrcntc;  l'on  peut  vi  ir  iur  ce 
p;>;f.t,  le  T/4ii(e  Je  J '  «n.wrr.-.^r'  i' /' \r  '  i^r-i 

-S^iini  S.ii.ri//;i..'i,'.  E.'.tre  les  liiTuiei;Ts  qii-j 
rC;,lire  rend  ou  aux  Si.uver.iir.s  ,  ou  au»  1  jtrons 
ii  aux  foui'.îieurs ,  le  droit  de  procelTion,  /:is 
y ■ ,  cil  un  dis  |dus  conlidér.ibics.  Il 
ci'Ti -rerJ  en  vén^r,.! ,  loirA»  U  s  marques  de 
C"".iii'.r.ition  &i  de  rcipcct  que  l'on  peut  donner 
aux  pcrlonnes  à  qui  on  les  di>it ,  comr^ie  l'en- 
c:  liaient,  la  place  d;'.ns  le  chfeur ,  &  autres 
d.  tvîte  qiiaUte'.  .M,.iiron  entend  en  particulier, 
pary'i,'i  ptou£ionh  ,  deux'  honneurs  ditërcns  :  le 
premier  coniiflc  dans  l'obligation  du  Clergé, 
d'alcr  en  procelTion,  reievi^ir  ou  le  Roi,  ou 
rF-vtquc,  dont  il  y  a  ;  lui'u  .rs  exemples  dans 
l'iiiiïoirc  Eckfiartiquc.  S.  Crcgoirede  N'aziamc 
ra.orte  dans  l'clocc  de  Saint  Athanafe  ,  que 
tout  le  Peuple  d  Alexandrie  fut  au-devant  de 
lui,  fuivant  l'ancienne  Coûramede  recevoir  Ic-s 
Evcqucs  ;  fic  Sozomcnc  a  remarque  dans  fon 
mp'tirt ,  liv.  S.  c'ijp.  14.  qnc  tout  Ic  Clergé 
de  Conll.iniinople ,  à  la  tête  duquel  éioit  Saint 
Jean  Cliryfoilomc  fun  Patriarche,  Ait  recevoir 
Epipbane,  Evcqtie  de  Chypre;  fie  depuis  l'on  a 
toiqours  obferve  cette  ccrcmonle ,  dont  l'ofage 
s'eft  converti  dans  une  obiigatton  de  !■  part  m 
Clergé  de  s'aouitcr  de  cet  honncnr,  que  Fon 
apclle  encore â  préfeat,  /lu  protefpcms,  te qui 
coirprend  attffi  le  liroit  fie  la  prérogative  aux 
Seigneurs  Juflicicrs  de  marcher  les  prétnic» 
dans  les  ProceilioDS  pubtioucs, 

t  •  o«  «  peut  pji  fonner  U  docht  &  altr  à 
U  proc<£!om.  Pnv.  popuUirt ,  pour  dire  qu'on 
ne  peut  pas  faire  deux  chofes  qui  demandent  la 
préfence  en  des  lieux  difôrens ,  en  même  lems. 

Prott^om.  r^me^,J  Terme  de  TieJo^, 
en  parlant  de  1«  Sainte  Trînitd.  La prottjj^on  àa 
Saini-EJjfnt.  Cefl  la  manière  en  laquelle  on 
conçoit  fie  on  explique  que  le  Saint-Efprit 
procède  du  Pére  fie  du  Fils. 
PaocEssioHA  t.  C'cft  un  livre  de  Clianf, 

PaoCESSIONsrii  I  M I  r  .  eJr.  [  Suppiianiiutt 
ri/H.']  f  On  cft  aléproceuionnetltment  à  Notre- 
Dame.) 

P  R  O  b  II  A  I  .M  ,  y.  m.  [  Proximut  ,  prt:p,-r:.7t.n<.  ] 

TawM     MtuiAtd*  jniti,  (Aimer  fon  (<i  ^:haiu 

coiiimc  . 


PR  O. 

foi-inSme.  )  A'<  tm  i  fia 

fnfkéÛM,  c'e(l-JI-4lire ,  à  autrui. 

Dm  ma  mœor»  rira  ne  cloth*, 
Je  Cili  AnoM  bm  n^Mctt* 
Q«  PM»  ^'m  ^  ' 


fnthmitt  fnckdùu,  *J/.  ^Pmximui.]  Mot 

3DÎ  ne  reçoit  ni  comparatif,  m  fiiperl.nif.  /'/.v?. 
tMt.'On  ne  dit  point,  A«  maifontaphsprpckairn, 
mx%,  U plus  ymkti  mais  au  poSiil',  oa  dit, 
h  fimtim  pnduiat ,  DimMtkt  jrrocbaia  ,  Urui 
fnduttM,  t'^  U  maifrm  ftoeiaUuj  Es  terne 
dt  TUtûgiti  on  dît*  Jtmtunr  duuiuttâfiuu 
fmdiMMtt  dm  pètU, 

Piio««aimemi:nt,  mJh.infm.  Teraie  de 
iffpw<(fn»,  qui  fignifie,       »niw  ^oekaim. 

P  ROC  M  t.  [Propi,  juxti.]  Prépolîtioa  qui 
fçnilie,  yrri);,  mprh,  qui  réyit  {e^gMtir.  (Ils 
mirent  le  loi  an  mi^oM       dtoieat  le  plus 
proche  de  b  iminille  i^Mnr.       /.  t.  t  j. 
AS. 


DhM  t  qu'un  t 


Prtht ,  ai».  [  Ii^m,  immimn.  ]  Tont  contre. 
Qui  n'eft  pu  loin ,  auprîi.  (L'ennemi  eH  proche. 
ÀU»  LofiiiH'ili  iiirent  prodie,  ils  demandèrent 
M  ofieier.  ÂUaae.  t.  j-  e.  3.) 

■  D*  proihc  (.1  pro.  h:  ,  ■J-.-'r.  IVeniUe ,  tOM puès, 

près  k  prcs.  (  Il  r.iui  que  cela  loit  de  pi«die 
en  prodie.) 

Prethê  t  f-  m.   [  Canfan^uincui  ,  affinitule 

tti^imaus.  ]  Parent.  Le  moi  de  pntht  dnns  le 
fèns  4c  pa'tnt,  ell  condanné  par  Vjiii;;eliis  ; 
■nif  il  eft  adopté  par  rAca'Wmic  6c  par  Vuùge. 
(  Ptufiem  de  les  proches  y  font  enterruo.  Panu  , 
flaid.  n  le  réfolot  de  fuivre  le  Tentimcnt  de 
ftt  proches.  Madam*  dt  U  Faitlit  ,  Hifioirt  dt 
t»  Prin€*ffi  dt  Manipinfur ,  page  g.  Mes  proches 
le  Ibni  éloignez  de  moi.  Pfeiumt  jy.  v.  iz.) 

Procht ,  aJ/.  [  Prnpi.  ]  Qui  eft  près ,  qui  eft 
auprès ,  qui  n'cft  |>  i<  loin.  (  Le  Roïaume  ie 
Dieu  eft  proche.  Ils  iirtr.:  au  lort  les  vill.igos 
les  p(ui  proche»,  .-L  Une.  Hii.  l.  ^.  c.  J.  David 
/cfc;i!,inf       '!ir,  ]■^r:3  que  f*  dcrnii.'re  heure 

dloif  proche,  .-t-n.  J'^i'cph  ,  /.  a.  c.  /j.  ) 

Proche.  (l  es  ;ir(nhvi  d'u.T  i<<'jlcaii  (ont  les 
obfcfs  les  pius  prcs  delà  vue.  j  On  opole procht 
à  lointain , 

Proche pjreni.  ^  Prnxiinus.  ]  C'ell-à-ilire,  parent 
de  bien  prés,  ''oiez  Prirent. 

{3"  Le  ferme proc^ic ,  fcrr,  pirini  les  Muficicns, 
à  compofcrlc  nom  de  plulîeurs  chordt  s  du  (ilUirL- 
ancien.  Ils  dilent ,  pmchc  /j  n^uc. ,  /rrircke  U 
principalt  iroiinn/s ,  proche  U  .-voititat  dts 
prtncip^t.'ts.  Voiti  U  DiÙionnairt  dt  mupqiu  du 
Sieur  Brfjutd. 

Pr  oci  A  M  ATI  OU,//  [Dtnuariario,  promut- 
gaiio.]  Ce  mot  vient  du  Latin.  Prononcez, 
protUmacian.  C'cft  i  dirc,  publication  folcnnclle. 
(Les  proclamations  des  bans  de  mariasse  doivent 
ém  faites  rolenncllemcnt  &  en  face  de  l'Eglii'e.  ) 

|3^Ce  terme  eft  linonime  avec  ban,  puh.i. 
taihm,  dinoaeiMton ,  faites  pour  inftruire  le 
PaUic  des  chofes  qui  regardent  fon  int<!rct.  La 
phii  gtande  partie  des  CoAtmnes  du  Roiaume 
w  lenFcat  4e  ce  mot,  &  obligent  les  Seigneurs 
de  fieft  de  fiire  les  prodanations  ordmaires 
ponrmrisrlears  vaflïHucde  bvfiurtla  fbîft 
Tarn  IIL 
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hommage  dans  le  femj  prefcrit  par  la  Coùtumc_ 
I.a  Coùiiime  de   Piiri$  ,  artidt  Ci.  veut  qug 
'<  quand  un  fitf  vient  de  nouvel  par  fucefCon 
naquilïiion  ou  aiilremcnt   aucune  perfnnnc ,  le 

•  nouvc.iu  s^ij-'iiiir  ;:c  peut  empêcher,  ni  mettre 
»  en  fa  main  les  ficts  qui  font  tenus  de  lui, 
»  jufqiies  à  ce  qu'd  aie  fait  f.iire  k-s  proclamations 
y  6c  fiçnirications  que  l'a  vullaiix  lui  viennent 
K  faire  I,i  lui  &  nonini^;;e   dedans  quarante 
>'  i "iir; ,  &c.  Plulîeurs  Coutumes  ont  de  mâmo 
Lt  dili  des  proclamations  pour  mettre  en  demeure 
les  vaifàux  de  faiisfaire  â  leur  principal  devoir, 
qui  confifte  dans  la  foi&  hommage;  &c,  fi  le 
vaflal  néglige  de  s'en  aquitrr,  le  Seigneur 
lÎBCrain  eft  en  droit  de  faire  faiCr  les  fruits  do 
fief  qui  eft  de  fa  dépendance ,  &  de  fc  les 
aproprier. 

Proclamation.  [^Proclamatio.y  Terme  de  Btr- 
nardin  St  de  ftuiUaat.  C'eft  Taâion  de  proclamer. 
C'cft  le  commandement  que  fait  un  Supérieor 
i  Ton  Religieux  de  fe  proftemer  à  terre.  (Lt 
proclamation  asortilie  extrêmement.  ) 

n  y  en  a  qui  apeltent  cette  pnKtamtàtmi 
pndmM.  Et  prèrqne  tons  les  Religieux  fe  ferreiit 
de  ce  mot,  cscepti  les  Benardîtis  <E  ici 
FeuiUaas. 

PnociAMSH,  V.  a.  [ Hfmnuîans. }  niUicff 
Déclarer  IblcnneUencnt.  PiibHer  hautemeiit.' 
(  Les  Soldats  le  prodaarfteat  Empereur  dans  I* 
camp.) 

*  Pntkmtr.  [Prafenm.'l  Terme  de  BtmarJîm 
ttde  FaàOaat.  Ceft  commander  à  an  Religienx 
de  le  prollemer  â  terre.  Obliger  im  Religieux 
de  lé  jetler  à  JOte  devaju  nm  Priear  pour 
entendre  les  mms  que  le  Prieur  fw  doit 
reprocher.  (  On  a  proclamé  un  tel.  Le  Prieur 
proclame. }  On  dit  aufti ,  au  palGf ,  il  m  iU 

proclami. 

pROto.Msul,  f.  m.  [PnKonfnl.l  Tetmo 
Ljc'i  o<ii  fe  dit  en  parlant  des  Magiftrats  de 
l'ancienne  Rome.  On  apelloit,  Protonfut,  Wl 
fiouvcrncur  de  Province.  Le  Praaui/ii/aokWÊS 
unecrpcce  de  Prclident,  maisordinairememil  ne 
jugcoii  pas  les  procès  lui-même,  il  les  laifoit 
jupcr  pir  les  .  (Tcflcurs  ou  antres  Juges  qu'il 
ordonnoit ,  &  qui  avoicnt  pour  cela  des  gages 
du  Public.  Lc:J'..iii  ,  Traite  des  Ofcti  tn général , 
tif.  t.  c.hjp.  .4. 

P  R  ocn  •  !•  1  A  T  ,  f.  m.  [  P-fconfu/ittui.  1 
Clurqe  il  i^^niri.' de  /'.'.'ci'.'.-fh/.  (Il  demanda  le 
i'rocuulula:.  yliUnc.  Tac.  W".  /.v.  ^.  ch.  i.i.  ) 

Pkikri'ation,  /'.  /'.  [ Procrc.iric]  (iencration. 
(  La  priiire.ilion  des  enfans  doit  être  le  principal 
but  du  .Mariai;e.  j 

*  P  n  o  c  K  ï*  l  R  ,  V.  a.  [  Prntrtiirt ,  g!«ntrt.  ] 
Ce  rtii.t  crt  Lalin  8î  (if.nirie  ,  cTrrndrtr.  (il  cil  du 
IcmjK  t  .i;nent  qu'il  faut  pour  procréer  des  cnfans 
bien  L'jii.l;!;onnct.  Mu!,  j 

p K  o  e  u  a  A  T  1  vu,/.  .">.  [  Pr-iiurnie'.  ]  C'eft 
une  forte  de  Magirtrat  \  tnilitn,  .1  vie,  qui  a 
l'adminidralion  du  bien  des  orphcimt ,  &  de 

&  fans 


ceux  qui  meurent  fans  faire  de  tcftament,  &  fi 
lailTer  d'enfans.  Voïei  Amtht,  Hiji^irtde  Itn 
(Procurateur de  S.  Marc.)  Il  y  a  des  Procurateurs 
en  d'autres  villes  d'Italie,  comme  à  Gûncs,  &c. 
On  apcUe,  Pratmratic ,  leur  diliria. 

Procuration,/:/:  [JuSorim  feriptm 
Btgotii  gcrtadi.  ]  Prononcer ,  proatracioit.  C'eft 
un  afle  qui  fe  fait  devant  Notaire ,  par  lequel 
on  met  &  conftiiuii  une  perfonne  pour  faire 
quelque cholë  qui  regarde  nos  intérêts.  (Faire  Ae 
pallier  une  ptocniitioDi  Domer  ur"     — — 
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i  qurlcun  pour  quelque  afaire.  Etre  fonde 
en  p'ociira;ion.) 

iÇy  II  (lut  ici  rcm.irq«er  que  Ta  procuration 
palicc  par  un  p^iniculicr,  lubfùlc  juKiiics  à  la 
tcvoc jtioii  cxprclTc,  ou  julqu'au  retour  <ic  celui 
qui  Tj  jîjilOc  j  Cm  ami  pour  agir  en  Ion  iitjfcacc; 
au  lieu  que  U  proiuraiwri  pour  rcli^ncr  un 
bénclïce  en  Cour  de  Rome,  ne  fubu.ic  que 
pendant  une  armée,  après  laquelle  le  pouvoir 
ceffe  entièrement.  Voicz  Fijin  da  F.\,è.;ucs. 

Procuration.  On  apellolt  autrefois ,  droit  ,U 
fr.Kuration ,  un  droit  que  les  Seigneurs  avoicnt 
fur  leur*  vaflaus ,  en  vertu  duquel ,  quand  ils 
arrivoient  fur  let  terres  qui  rél^voient  d'eux , 
il*  exigeoleot  un  Jîntr  ou  un  fou/itr ,  félon  la 
Vatnre  6c  l'éiewlnë  in  droit. 

Proco  »  ATRICI ,//.  [PneuTMrix.'l  II  fc 
dit  d'une  femme  i  Uc^elle  on  a  donné  une 
Frocuratioa.  (  Elle  agit  en  ce  feos,  «omiae 
yrocnnifiee  de  fon  nari.)  Ce  oiot  ne  le  dh 
qu'en  terme  de  Pratique. 

Procuhîr  ,  V.  a.  CommoJis  alicujtu tottfulert.'\ 
Çaufcr  quelque  choTe  i  qucicun.  Faire  enforte 

3u'une  pcrfonne  ait  quelque  chofe.  Etre  caufe 
e  quelque  chofe.  (Procurer  de  l'honneur  i 
qucicun.  /-«//.  Le»,  ^y.  Procurer  du  bonheur 
\  qucicun.  /'^r.  Lttt.  2j.  Frocnrct  du  bien  A 
quelcun.  M(maire>  Je  la  Hock^Hooib,  Proconr 
Ja  paix.  )  Il  fe  prend  suffi  en  mauvatfe  part. 
(Frocurcr  quelque  malheur  à  qucicun.  Ces 
calômiuevn  lui  ont  procuré  foo  penniffcment. 
le  chagrin  que  ce  procès  lut  «  doonéf  lui  m 
pocurc  la  non. 

Iltgirdci  TW  pamii  viril^r  Tint  fcéiij6c<S« 
Soagci  qa'k  votre  cp'jui  cir>:i.ijnte  au  di  AnkM 
N'eat  «ocar  pù  ncn  fraoutr, 

VfLocvKzvKff.m.  Cdl eajiénéral ,  celui 
qui  cil  chargé  de  la  proeantiaa  antre  pour 
agir  en  fon  nom.  On  dît  proTerblalemem  d^iRi 
le  Commerce  ,  que  ttlai  qui  fait  fis  afains  par 
proiurtur  ,  vaotdinùnmtnt  en pttfannt  i  Chopitat. 

Procureur,  f.  m.  [Proturator  fartn/îi."]  C'eft 
celui  qui  .i|niic  en  Juftice,  les  iniérâts  de  fcs 
parties.  Les  l'ra^ureurs  furent  établis  du  lems 
[jr  Françciï  premier.  ( On  M  neuTt  poîflt  |Mr 
procureur,  jihlaac.  Lue. 


Bi«  i6t  fon  Pnofmftmt  tOa  nfimb  | 
I  iitiÊ  nu  nlMN- 


Defa 


Pnturrur  fil'cil.  \  Precumlnr  fiûi.  ]  Cert  Urt 
OiSeier  Haui-Juiîicicr  qui  a  foin  de  procurer 
rïnicrût  public  (<  ri.itiret  du  Sjigncur,  qui 
pbide  en  fa  juftice  fous  le  nom  de  Procureur 
fei^.  Vmes  LoifiMt  Tnùti  dei  O^ces. 

Pioeureur  itt  Rai.  [^Co'ni'or  Rei-iiis.]  C'eft 
celui  qui  repréfente let  laierèis  du  Roi  en  chaque 
Jurisdiûion.  (  Etre  Prooiieur  du  RoiauPrciidial, 
au  (  h.itclct  de  Paiis.  EiK  ptociifeur  d«  Rm  eu 
l'Eleaion.&c.) 

Procureur  Gcnèral.  [  Regiarum  caafamm fummut 
tofitiior.  ]  C'eft  rOficier  qui  doit  intervenir  6c 
conclure  dans  toutes  let  afaires  auxquelles  Sa 
Majefte,  l'Eglil'e  ou  les  mineurs  ont  intMl. 
(  Monfieur  le'  Procureur  Général  du  PaikOMaC 
de  Paris  cft  dans  une  haute  eftime.) 

Protunur.  [Domùs  procitreuor,  ]  Ce  mtM  fe  dît 
parmi  pluficurs  Religieux.  C'eft  nlui qui  follicite 
le  procis ,  &  qui  a  foin  de  tout  let  papien  flC 
de  tuw  la  Miet  de  la  Maifei, 
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PnocuMvst,  /  /  [  Preeuratorls  uxor.  ] 
Ce  mol  pour  dire,  t'a  femme  d'un  Procureur ^  M 
fe  dit  point ,  ou  il  ne  fe  dit  qu'en  riant , 

()«  km       m  Inae  l  pai«<p  P*»*  pande. 
Ou  qji'ua*  PnaiMifî,  au  bien  qn'inc  NUich^de. 

Bourf.  £j'i}pe,) 

P'Oiurcafe  générait.  \Summi procurjtoris  u\or.  \ 
C'cd  1,1  temme  du  Procureur  Ccncral  d'im 
Parlement ,  à  lamicUe  on  donne  la  qualité  de 
Dame.  (  Madame  ta  Ftacaceufe  gtnéfile  cft  fixt 

eflimiic.  j 

ProiureiiJ't  du  Roi,  [  Regii  Cogniioris  axor.  ] 
C'eft  la  femme  du  Procureur  du  Roi  de  quelque 
Jurisdiclion  confidér.ihic.  i  Madame  la  F>OCIIItllfe 
du  Roi  du  Châcelet  de  Paris.) 

P  R  ocy  OM.  [Anueanii.  ]  Nom  que  let  Afiro* 
nomes  donneni  à  une  étoile  qui  cft  au  ventre 
du  petit  chien. 

PnODlCALIMENT  ,  adv.  [ProJigi ,  tf/uii.] 
En  prodigue.  Avec  profuGon.  (11  dcpcnfc  fon 
bien  prodigalcmcnt.  )  Il  fc  prend  quclquefiais 
en  bonne  part ,  tt  fignifie  feulement  «  «*w 
atnr:Jjnce.  (Dieu  vcrfe  prodigaleaeatfcsgr>ces 
fur  nous.  ) 

PnoDicAUTt',  /  /,  [  PnJigtMiA ,  difiùuitr 
/iitralitas.]  Dépcnfc  exceffivc  en  de*  cliofea 
vaincs ,  de  mdie  conrémence,  te  peu  convenable 
à  la  pcrfonne  qui  nit  ceiM  ddpenfe.  (La 
Jitd  eft  vicieufe,  ataic  elle  n'eft  pea 
^  «ft  mille  (bis  plu*  Inuahle  ^m 
PavaricB  qui  nuque  toCîiours  im  très  peâtcaMr. 
Votes  BtKtwtmt,  Parapkrafij'ur  U  qiuunbm  thm 
dt  U  MaraU  d'Ariflort.  ) 

Puontoï,  f.  m.  [Preniigitim ,  inoA/fm».] 
Monftre.  Siyeeaitaonfinaîretftoie  chofe  fistuw^ 
6e  qui  aiitTe  coolre  le  cours  offinire  de  k 
NatÛK»  ^hafca  iiiipicnsom  tt  connu  le  covs 
de  la  Nature. 

Lu  MagieitM  di  Pàmmtfi^fiûiu  éuprmBgui 
Bal\ac  ,  SotraU  Chrhitn. 

Il  itoit  furvtmi  un  protligt  qui  Us  /iwmoir.  AU^ 
Arr,  l.i.t.  g.  Ct  Priact  fut  uapndigi  it  ovdiMc;. 
Acadcmit  Françoifi. 

Vrte  pluit  de  picmi  M)  dtfoag  font  dit  protUgU 
qu'oit  expiait  par  du  aStt  J^Rt^tëm.  Bal^t 
Socrate  Ckréiien. 

fj*  Prodige,  ne  fc  prend  que  très-rarement  en 
bonne  part.  Nous  ne  difons  point,  un  prodige 
de  dtynr  'ri.ri  ,  une  prodigieufe  pielé ,  un  Orateur  , 
ni  ur:  Pûiie  p'o.ligieux  ,  une  harangue ,  ni  une  élé^i* 
prodigieufe,  comme  Ménage,  Tom.  i.defaOtf. 
eh.  ly.  a  remarqué;  &,  fi  on  peut  le  dire,  ce 
n'cft  que  pour  msrqiicr  les  défauts  qui  re;ulciit 
la  dévorion  .illciïtée  ircs-odieufc  Ci  les  Ouvrages 
d'un  Orateur  ou  d'un  Pocic  très-mèprifables.  ) 

*  Prtdii^e.  [  Miracuîum.  J  Cc  nom  fc  prend 
quelquefois  en  bonne  part ,  .Mais  il  cft  boa 
d'y  préparer  i'efprit  auparavant;  &  alors  il 
iignific ,  mtfMitti.  (Lcs  SaiMS  oat^degtaudt 

prodiges.  ) 

^  L.\  fuperftition  des  AMÎensaétéfi grande, 
qu'il)  ont  fouvcnt  regardé  cotsme  pretdiges ,  des 
chofes  narurellct.  Pour  £tre  inftruit  de  cette 
matière ,  vous  pouvez  recourir  aux  Mémoires 
de  l'Académie  des  Infcriptions  tt  Belles-Lettres, 
tom.  4.  pag.  .^f  I.  où  vous  trouverez  amplement 
de  quoi  vous  fatislaire. 

t  *  PRooietsvscMiMT»  «fr. rPmdÛMtl.] 
Beaucoup ,  fian.  (  Sa  Ooris  «ft  piMif^ideMni 
laide.) 


t 


I 


^  ly i.i^L^o  uy  Google 
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rr.Oi;i<.li  v\T  ,  f  Porttnfnfus  , 
it  \<:  [irciiJ  qi:,lqi!ifois  en 

qu'iJ  <oit 


•  PlK^nicirrx , 
mir.rr,..;\,  J   Ce  n" 
bon'ic  ji.irr.pour  l:;.Tifn:r,  mena!:, 
•ii'ijin,  d.j-M'J/'.V  ,' &  ii!'-r<  il  fhitt 
ainci','  l'c  ;<:-|  arc  .'HiMravjnt.  (Il  .i  un.'  pro.îi. 
giculf  mt:iio;re.  1  n-cT.'^icure  Itconîlilé.  t'"/'..-.  ) 

PioJiL-U^^r,  proJgUi.fc  ,  ..-//.  [ /'  t> /'.;;.  ■>/■«, 
jwna^fwo/w.».] Monstrueux  ,  qui  tient  Jii  j  'igc, 
&  qui  crt  conrrc  l'ordre  orciin,iirc  de  ia  N.i;ure. 
(La         dcç  (7canj  étcix  prodigieul't.'Bai^ae.  ) 

Fh  11  !J  i  <.  V  I  ,  a//.  iPfoJt^us.  ]  qui  dipenfc 
excffîivetnitit  &  foiicment.  Qui  ni:  met  peint 
d«  bornes  dans  la  dcpenfc  qu'il  fait.  (L'entant 
BTOctwiie  de  l'Erangile  fera  connu  dans  tôt» 
IM  Mcles.  Une  femme  prodigue  eû  une  chofe 
aflês  commune  ,  au  moins  â  Paris.  ) 

Ptûdigut.  f.  m.  \  Profufus  ,  in  largitiom  tffiijîor.'] 
Celui  qui  dcpcnlc  cxccflîvement,  lani  jugement 
&  au-deli  de  ce  qu'il  devroit.  (  C'cft  un 
prodigue.  ) 

*  ProJipu,  l  Bateau,  /àrgMt.}  Ce  mot  fe 
|K^l^qttdqiic<bi>  en  boua»  put,  Oc  tgaiSe, 

rUi,  fe  CM  fnJigÊÊ  k  yttta  fa  tM>n, 
ff«  fiiaiia  qae  Mp  Ka  «M  tfym  Ht  ton  corpi. 

/.u  Sêtff,  Poifici. 

Je  m  rru«,  pour  nier  k%  ùilula  bicntàin, 
Daat  m  aPMNir  f^ipK  a  caaablé  ocs  ibohaiti. 

f  •  Prûdigut.  [  Liber jlis.  ]  Ce  mot  fe  dit  qucf- 
^wfois  en  riant  &  en  j  :r'.int  làraili^rement  à 
m  ami  qui  cil  libers I  &  m.ipiifiqne.  (A  ne 
point  mentir,  vous  êtes  un  proiliç;i)c ,  la  mjniirc 
dontvoui  régalez  vos  amis,  eft  trop  ijMgnifiquc.) 

Pll02>ICV£H,  V.  a.  [Ofii  p'olund;rc.  ] 
EMpenfer  arec  e»cès.  (  Prodip  ut  Ion  b.-t-n  , 
prodiguer  fcs  rentes  ,  prodiKU  r  'on  argent.  ) 

•  PfodigHtrfistartffti.  \  Minus  tauii  hUnditijs 

«kOi».]  (ftodqpnr  tu  fttwn.  AUmt. 


S  pm  ir /Mbwr  na  phi 
Ji  n'ai  paiâi  oigj  ai  '  


*  Qaëni  il  fTùSgn  fin  fimg  pour  U  firrut  lU 
fim  PrintÊ,  U  m»^«£pu  fss  grand  thoft. 

PnoBvcrtoK,/ /[PnJaaïQ.  ]  CeA  l'aâioa 
ie  produire  tc  ia  chofe  même  qui  cA  prbduite. 
(Là  prodilâioliM  de  fa  tem  fami apareouncflc 
An  Mlle*  cette  uuda.) 

*  AeAflBui.  [Fana  hutaïL  ]  mot  joint 
me  celai  Jf^Ht  vent  dire,  omragt  Jrtffrit. 
^LM^rodnâMHde  fi»  elpritne  âmcjanaris 


PrnTnir  quiw  naiiAc  hnft  dt  Imn  ^«Amc/ , 
Ht  dorvri»  voir  cfcn  caiii  voler  les  pialMM».  J 

TroduHion,  [  Litis  iaflnunMê. }  Tcme  de 
Pratique.  Ce  font  les  pi^cet  que  pididint  la  pulie 
pow  /uAiiîer  fon  drotr.  (  Il  dl  deftadu  de  mettre 
an  Gr^  desprodnfiîens  enbhac.  Oa  aepeut 
prendre  commamcation  de  la  prodnSion  de  la 
partie  adveiiè,  fi  on  a'k  prodnîr.  Oa  retire  les 
arodaâiom-,  après  que  us  procit  fout  jiign. 
. Voïa  TOrdomunet  dt  L»iiit  XtK. 

PXOOL'IRE,  V,  a.  [ProJuctrt ,  idirt."]  Ce 
mot  k  dit  des  arbres  &  de  la  terre ,  Bt  veut 
dire  ,  poaffir ,  mtttrt  hors  yvr/ywc  fruit ,  porttr  du 
Jhùt.  (Arbre  qui  produit  de  fort  beaux  fruits. 
.Voitt  ce  o«c  la  terre  a  pndait  cent  aaaée.  ) 
Tomt  m. 
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\  •  PrcMàre.  [P'ofirre,  a  .i;. .  v  1  Faîré  COrMJoîWe 
iiric  perl'oi::;e  iLins  le  monde,  dans  la  CoaT» 
nieiur  &:  iriroJuire  une  perfcnnc  chei  des  geni 
de  qiii  il  lui  ell  awint  ia,cux  d'èirc  connue'. 
i  M.  d'AvauT  prodiiilît  \\>iiiire  dans  Je  monde. 
M.  fc  M.ir.^uis  un  fe!  l'a  pro:.uit  i  la  Cour. 
C'eft  un  Poeiequc  des  gens  de  quali.é  proJuiient 
par-îout.  ) 

•  PivJairt.  [  Oput  promtrc]  Cd  mot  fe  iHt  de 
l'ofprit,  &fîgnifie,^w,  compoftr.  'Je  tiens  cetu- 
Comi  lie  une  des  plus  plaifanfcs  que  l'Auteur  ait 
prorluites.Wt>jV.>r,  Criti^u;  Jt  l'EeoUdts  Femmts.") 
Pndmtt.  [  Lt!tm  infl'uirt.  ]  Ternie  de  PjUis. 
Ceft  mettre  fa  proJudiûn  au  Crcfe.  Faire  voir 
&  amener  devant  le  Jine.  (  Etre  obligé  de 
produire.  Produira  Ai  Titra.  Produire  des 
témoins.  ) 

ProJuirt ,  fe  dit  en  terme  à'j4ritméri^ue ,  da 
nombre  qu'on  fait  réfulter  de  plalîeurs  nombres 
ajoutez  Bc  multipliez.  (Trois  ft  trois  «jotea 
enfemUe  produifcnt  fo.  ) 

S*  pn£àn  t  f  •  r.  [  St  pr^lo  mam  prcjim.  ] 
Se  aire  connoître  d'une  m^ére  belle  & 
iononble.  (Il  ne  fonge  qu'i  fe  produire.  ) 

VKo»vtr,f.  mAPnéiauitfiimma.}  Terme 
^Afïtmiiîfut ,  qui  M  dit  en  perlant  &  mubi- 
plic.iiion.  c  vrl  le  réfutot  de  dent  aeailieet 
qu'un  nv.itii>(i(:  l'un  par  l'autre. 

Produit,  U  lé  dit  en  terme  de  tbumtê  tC 
des  FtMÊts  dm  Xtif  de  ce  à  quoi  a  aioaté  une 
ferme* 

Produit,  ft  dit  dans  le  Commerce,  du  profit 
qui  revient,  d^ine  entreprife ,  le  capital  ou  le  ' 
fonds  qu'on  y  a  mis,  &  les  dépenfes  dtfdiùtes. 

Pnocurrosi,  /.  [  Pmtinpiofis,  ]  Terme 
ii  Aflronomit.  Ce  qui  fait  que  les  nouvelles  Lunes 
par  l'équation  lunaire  arrivent  un  jour  plus  tard 
qu'elles  fcroicnt  arrivées  fans  celle  équation. 
t'.#i<. 

Pnc-ASATION,  ou  I'HO?IIASATION,  f.f. 

[  /  '.M  '  t  \''tci\v.n\i\:L ,  priifinucion,  C'cftl'aftion 
de  profaner.  (  C'eii  une  horrible  profanation. 
Ceft  une  profanation  qoi  mdciie  d'toe  punie 
cxcnipj.iire  "cni.  ) 

P  R  o  1  M  ,  ou  Piii>;ir  .\  s  • ,  ad/.  lPtûfimu,J 
Ce  mot  fc  (lit  des  chofes ,  des  lieux  Ce  des 
pcrlbnncs ,  &  veut  dire,  <jut  n\'i  f>.!i  fji-c  , 
qui  n'rji p,n  E<l:l:>:jiiqiie ,  -fui  irjiit  dtf  c':r.  '-<  i^ui 
ne  lei^ardini  ai  Dieu  ,  m  Ij  pii'.è  ,  n:  lu  Re'riiorr. 
(  Hilioirc  fabuleufc,  protiine  ou  facrce.  Suivre 
les  Auteurs  proliuHt.  Ltea  promue  ,  cholê 
profkne. 

Ooei  iD^ne  dam  Kw  lit,  crucJ ,  ttat  dm  drapt , 
Ta/v^iarliMwr  m    tapote  pu^ 

Htl^ntee.)  ' 

Profamir,  V.  yiolirt,  pol/uert.]  Abufer 
des  chofes  Sainres  &  Sacrées.  Soiiiller  èc  violer 
les  chofes  Saintes  &  S.urccs,  (Profaner  les 
chofes  Saintes.  Les  Etrangen  ont  autrefbie 
profane  le  Tcaiple  de  /erafaleai.  Profaner 
l'Eaiture.  ) 

■fPro/aiitr.  En  nul  ufer.  (Profiner 

le  bien  de  Dieu.) 

Ondit  aufllque  ton  prttfiint  Ut  Seitaett ,  qnand 
on  en  parledevaat  des  ignorans.  (  Ceft Jwonaer 
une  belle  perfonne,  que  de  h  marier  a  an 
homme  brutal. 


MlB  l'.'nr^if  <lcmn:lr  un  pru  (vî'J»  Je  mMret 
Elc'e^l  .iiliirt.-ritit  i:i  nvtn. 
Que  de  vouloir  U  mcuic  «n  louic  «caiion. 

Mb  if 
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PkOfAUlVR,  f.  m.  [  Sacriltgus  ,  impîut.  ] 
Celui  qui  profane  le»  chores  Sjinùs  &  Sïcrces. 
(Ceft  ira  profaneur  infîgnc.  )  On  dit  aufTi  plus 
Crdinaîrcment , /ro/âyidr<ur,  en  ce  mcmc  iciij. 

P  »  o  f  I  R  E  R  ,  V.  a.  [  ytrbj  proferre  ,  eJ'ert.  ] 
Dire,  prononcer  quelque  mot,  ou  quoique 
parole.  I  11  ne  lauroit  proférer  aucna  niot  commi 
jl  fji  t.  On  ne  profera  pas  la  moindre  parole  de 
f.irt  &  d'auire.  Sujrroa  ,  Rpm.  ) 

IViil  14,/.  m.  [Moitjflùl  Jil'.ifJirrs  J;yin.T:ii.  ] 
Religieux  qui  aiani  achevé  fon  novic^ar ,  a  f.nt 
prolcflion  dans  l'Ordre  qu'il  a  cmbr.iiU'.  (  Un 
jeune  profés.  ;  On  dit  auffi ,  R^::r,.L-;i\  profu. 

Projis.  Terme  de  Jifuiie.  C'ert  celui  qui  a 
fiiit  publiquement  les  trois  vœux  rolcnncls  de 
Religion  ,  en  y  ajoutant  celui  d"oLieiir.ince 
pariuMliirc  .1.11  Paps.',  pour  le  regard  dis  Miifions 
parmi  les  Infidèles  fie  les  Idolâtres.  (  Le»  Proies 
Itfuitct  font  i'cflcntiet  de  la  Société.  ) 

Profit ,  profifft  y  Ce  mot ,  parlant  de 
Jjfuites ,  fe  dit  de  la  Maifoa  oil  demeurent  les 
Profiif  .Jëûiitcs.  Saint  Ignace  veut  que  les 
Maifeas  profqfi»  de  fon  Ordre  n'aient  aucun 
revenu.  Le  C«n£r»[  des  Jcfuitcs  fait  les  Provin- 
cial», les  Supiirieun  des  Maifons  profeflies, 
les  Reâeurt  des  Colles  &  des  noviciats.  Ku 
de  Saint  Igaaee,  liv.  J. 

j-  *  //  ^  ftûfà  ta  VorJn  Ja  eittaux.  Dtff. 
Ceuefiiçon  ilejMrlercilfilairaMe,  pour  narqucr 
m  liomine  qm  cft  ecHMoUlieiir  ca  matière  de 
bon  vin,  &  qnipcutdire,  enle  ^fttaàt,  mvm 
^  iTan  ttl  (liUaa ,  €•  telui-là  J" un  autrt. 

Pnofistt,//  C'eft  celle  qui  aiant  achevé 
k  leai  de  fon  noviciat ,  fait  profeiEon  de  vivre 
dans  l'Ordre  qu'elle  a  enmifliS.  (  CeA  une 
J^oftAt.  )  Os  dit  auli  •  HiB^fi  yrofift.  ) 

PnoriStERf  r»  «•  [Ântmtlii)U<unprùfiun.'\ 
^atre  profedion  de  qudqnc  art  ou  ficnce. 
Èofeigner  quelque  art  ou  quelque  fience  pul>li- 
quemeK.  (  «  profeirelaRàoriquie^Philofapliie, 
^  Médecine,  Ut.) 

pKOTii^tVUfftm.  [  Profi^or,  DoSor.  ] 
Ctiui  qui  fait  profcwoa  de  quelque  chofc  qu'il 
•orngne  puMiquetncut  diMS  un  lieu  deiVmé  pour 
çela.  (Etre  Profcfleurde  R^oriquL-,  fruteileur 
en  Droit-Canon,  en  Médecine,  Profeffeur  de 
Pbilofophie.  Ceft  un  bon ,  un  excellent ,  un 
habile,  un  favant  Prof«<reur.  ; 

P«oFï$sioM.  yi /.  [ //r*,  vim  gitua.]  Art 
ou  métier  qu'on  profefle.  (C'ell  une  profelCon 
honor.ibic.  L;i  profeflian  d  Avocat  efl  la  plus 
btllc  &  h  p  :•,  indépendante  de  toutes  L-s  pro- 
felTions.  Il  eii  d'une  profedion  que  l'on  n'ellmie 
pas.  Exercer  une  proscluon.  l>n  tr<nivc  [il'u  de 
gens  qui  foient  contcns  de  la  prolelfion  qu'ils 
ont  cmhralTéc.  ) 

Profi^on  ,  f.  f.  [  ConfiJ-n.  ]  Déclaration 
publique  &  folcr.nellc  de  la  Relig  on  ,  de  fa 
Croiancc.  (Ceux  que  l'on  pourvoit  d'F.vêchcr, 
font  leur  pro.vtrion  de  Foi.) 

•  P:  ù!j;  i/i.  Ce  iTTot  le  .litfouvcnt  au  figuré  , 
P.T  E?  ernp'  ',  on  dit  :  //  fait  profi  ftori  li^tu 
fttuni ;  C  eii  .i-.iire,  il  le  pique  d'être  favant. 
//  ylllf  p'of Ji  h;l  elprit.  On  dit  lulli,  un 

joiitur  Je  pn  f  (Jiun  ,  pour  dire  ,  un  homme  qui 
ne  f^if  autre  chofc  que  joijcr,  qui  eft  livré  au 
jeu.         JeyC  d-  p'rù^.in,   ou  urt  komiru  <jui 

Profe'Joa.  [  j".'.".'.'.'!  info.fjrTj  nriinimiio.  ] 
Termedc  Rtliti"-^  Si  de  Hiliptull-.  FII..-  confill: 
à  faire  folennclleneat  les  trois  voeux  de  Religion, 
^  fiMt  r^vKti,  aëjfum  &  dufitti,  (On  ne 
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fait  profc(Son  tp'aprct  le  noviciat,  8e  qu'après 
avoir  eu  les  voix  des  Religieux  ou  des  Religieufes 
pour  être  admis  a  {mxc  profcflion.  La  profedîan 
Religieufe  doit  ûire  libre.  Elle  e(l  nulle  avant 
l'iige.  Lt  MjU.  2.  •^'T.  i6.  ) 

l'RoticiAT.  Mot  Latin,  ufité  ;iutrcfoij  pjf 
les  c^  iinp  i,'nrii',5  .r'r^':::  !s  Impriritciirs  pOIS 
fi}-.nirier  t\j!ti>.  L'L.'.it  iie  Ci-.arles  l'v.  en  .\(ai 
1  57 i.jrr.j. porte  :  •>  les  Comp.\:'ioin  >n:  .Aprentift 
y  Imprimeurs  ne  feront  aucuns  imiqucis  ,  qu'ils 
»  j;-L.'lint pr"fc:jt,\<>\\  pour  enlr.^e,  ifTue  o'jprcn- 
»  ti(r,ij>e  ,  ne  autrement ,  pourraifrri  iludit  état. 

PaoF  I  L  ,  /n.  [  ScoKi^r^phi.:.  j  Terme  de 
Pcini'i.  C'ell  la  vue  de  quelc,uc  lieu  cni.irit 
qu'elle  c.1  opoT^ie  à  ce  qu'on  apellc  r/^.  (  Ainfi 
on  dit  ,  tt  pr.'if!  ili  U  yiîle  Je  Paris,  j  Le  mot  de 
piofi.'  ù'^ni&c  aufTl  une  lilc  rue  Je  c  tri.  [CW'm- 

g-jp  'wm.  ]  (  On  dit  4HK  têtt  de  ffofii,  on  dit  de 
même  u.ie  fjpm  dt  pt^^t  4»  PJUt,  Cmumi 

pn.r,,.  ) 

P/.fl  Jeàdtmtat.  [Scenosrjphia  adtficii.^  Ceft 
l'élévation  géométrique  fie  ortographique 
quelque  bâtiment. 

Profil  dt  fùritttlfe.  C'cft  la  coupc  imaginaire 
d'une  place  i  angles  droits  pour  marquer  tt 
rcpr^enter  toutes  les  haïueurs  des  reapaita, 
des  murailles,  des  Ibffca,  6cc.  FtBUmf  jimU 

i  J  (  >ii  il;f ,  U profil  d" un  viftge  ou  d'une  u'ie, 
lors  qu'oiv,  n'en  voit  que  U  moitié,  de  l'undei 
cAms.  QutiiqM  te  mot  d«  pt^  toa  gêubû 
pour  exprimer  tous  les  contours  d'un  COipa, 
néanmoins  en  Peinture  m  u*  s'en  lot  fm 
d'ordinaire  ;  on  dit  diffmt,  ou  eeatwnHr  ;  tt 
lorlqu'on  pâiln  d'un  ptolQ,  om  «Mcnd  on&uâ* 
rement  un  vifage  que  Fon  ne  voit  qn*à  flwitié y 

l'étevaiîpa  géométrique  on  ortographique,  qui 
Ikhvaw'l^  dedans  dnMàflwnt.  Quelques-uns 
croient  que  pnfil  eft  ce  que  Vitrove  apelle 
fimogr^hiu  ,  oa  fciograplÙM.  Voîea  Ptmutlt  qui 
a  «ipttquj  dans  fes  Notes  fur  Vîtntve,  l.t.e.  2. 
t«Mis  fct  nott  dans  leur  véiiiabb  %niiScatioa. 
D'Aviler  aona  aprend  qae  /rq|(/  di  nrm  «ft  In 
feâiott  dVms  éteodnë  de  itrn  en  longueur, 
comme  elle  fe  trouve  naturellement ,  &  :|  jnt 
les  coups  de  niveau  &  les  Aations  du  nivelle- 
ment marquées  par  les  lignes  ponSuées  font 
connoître  le  raport  de  la  fup:rficic  de  cette 
terre  avec  une  bàfc  horifontale  qu'on  établit  • 
ce  qui  fe  fait  pour  dreffcr  un  terrein  de  niveau, 
ou  avec  une  pente  réglée  ;  quand  il  s'agit  de 
difpofer  un  jardin ,  nlantcr  des  avenues  d'arbres, 
triicer  des  rrmies  dans  un  bjis  ,  tcc.  on  tàit 
ordinairement  ces  fortes  de  profils  fur  unem^ma 
éch.lle  pour  la  bile  6c  les  aplombs;  quclquefoi» 
aulfi  on  réduit  celte  b.'d'e  fur  une  plus  petite 
échelle  que  les  aplombs  des  aations  ,  pour 
acourcir  le  dclTcin  d'ua'p'ofi/  de  ti..f>  "ra.tJe 
longueur  :  mais  cette  dernière  m  inière  eft  ù|. 
comnio.le  ,  pjrcc  qu'on  ne  p.- it  pan  trouver 
fur  ce  de;l.ln  ,  les  pentes,  chûtes  ,  fie  autres 
rii:>iens  ipil  lé  pratiquent  pour  le  raccordement 

dev  lerreins. 

l'  «  o  r  II  I  R  ,  V,       [  Dtlintart  .  eidumirtrt.  1 
1  crme  de  A/am. Faire  les  contours  d'une  finire! 
'  l'ro(i!  r  une  fiacre.  )  De  Piles  n'apronvi  pas  • 
le  mot  de  jTrn' ...r. 

P  n  o  r  1 1 ,  /.  OT.  [  Lutrum  ,  me/înM.]  Ce  mot 
v  ent  d.i  Ulmy,r«/«ï„,.  Il  Ognifie  {TtiM. 
(  Avoir  de  g^nds  profts.  F«re  des  profits  coo. 
fidéiablei.  MMtie  iok   pnit.  C^aaûnk 
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•  ton  fTodt.  Faire  Ton  profit  de  quetque  dioTe. 

Ceh  tourne  h  votre  proSt. 

CfjKiidjfic  natre  onJc  inutilf 
PiT  dci  fi-nlHT»  confu»  dun«  Ici  rothfr»  (t  pcf^i 
Et  ce  iniut  iloaiit  fé^irrri  pour  U  vil.'e 

I«jWii—nf.  ) 

Pr;  f!  l'umn  S- légïtlmt.  Cclu!  qui  fait  d.ins 
un  commerce  jufte,  &  qu'on  exerce  ,ivl-c  probité 
&  félon  les  loix  de  l'Etat  ou  de  la  confcicncc. 

P:  ,}f!t  i!licitt  &  oditux.  Celui  qui  fe  tait  par  de 

par  les  toiv. 

Piofir.  [O'fiira.]  II  fe  dit  des  int^Jïts de  l'argent. 

•  Projn.  [  f  'aJimonii  aJmMcaeio.  ]  Terme  dc 
Praii^ut,  Un  Jifiui  tmpeiriani  Jii  profit  C'eft- 
i-dire ,  gain  dc  caufc.  Faire  juger  le  pffii  d'an 
défaut. 

Fn^ik  ftf.  [^Prvrtauu  eiÙMttti.}  Droit  qui 
'  dû  au  SagMor  doninant  «n  nlaflnirt 
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*  £»Ê  dau  M  fnfoni  foHuml.  [Alùaii fimM 
pMmL'\  C'cA-i-diiit,  fon  r"*  


cê  dû  au  Sdgaear 

mnfnttons. 

dans  k-s  fciencc*  6c  d«ns  la  rertu.  lOa  tire 
beaucoup  de  profit  de  II  Icâure  de*  OaTrages 
de  Port-Roïal.  ) 

pRoriTAtLE,  »4J-  I >  /rnffuo/us.^ 
VtiJe.  (  Rien  nVA  plus  pofitable  ciur  la  hnté 
iu  corps     plotfaluMirt  qae  celle  de  l'amc.  j 
PnoFiTBR  ,y.n.  [  tM«nim  fv«i*tit.  J  Tirer 

?ieiquc  gain ,  quelque  profit ,  qvelqw  mtérét. 
Faire  profiter  lOB  araenc.  Son  argent  profite.; 

*  frcfnr,  r.  *.  \  UtiSwtm  taptri.  J  Tirer 
qnelque  avantage,  quelque  utilité,  quelque 
profit.  (  l'aï  fil  profiter  aie  la  maladie  que  j'ai 
«nS,  y«it.  L31.  Il  vodoit  profiter  de  tous  les 

dfdB«lKii<»  RoAtf^"*^') 

•  Pr^àtr.  Ce  mo*  fe  dit  des 
petffltmes  fie  des  plmtei.  Oaft  iiirc  quelque 
HOgrcs.  Croître.  ( Ce fondi n'cftpac bon , lei 
arbres  n'y  profitcroot  jamait.  miier  dant 
rétude  de  la  fagefle,  AêUme.) 

Profitir.  Servir,  être  Utile.  (Vos bon*  arô 
re  lui  ont  profité  de  rien.  UvgM  mal  iqnii 
rte  profite  guère.  ) 

l'iKM  t  I  r  notES,/  m,  [0jf4 fuieintritU.'] 
Lï$  Cui'ir.icrs  apcUent  poia^t  dt  pnfittroht  un 
ycU'^c:  i.M  nviTc  Je  petits  patnt  dégarni* de  mie , 
lJ.!u/,  mironniz,  &  remplis  de  béatiltct.  Ce 
mot  sVrt  (lit  autrefois  d'une  pÂM  cnite  fom  k 
cendre  ,  .-/.a./.  Fr.  ) 

P  !i  0  F  o  N  c  I  i' ,  aJ/.  [  Dtauifus ,  pnfiulilit.  ] 
TcrrriL-  de  Mtr.  [  On  apîlle  S'arirt profoatii.  Un 
vaificau  qui  tlro  beaucoup  d'c.iu  ,  &  i  qui  il 
en  fnut  b.iiucoiip  pour  le  faire  floter,  Acad.  Fr.  ) 

Pjm  r  o  N  D  ,  I'  K  <i  f  "  N  D  r  ,  aJj.  [Pif^f,inJiis.'\ 
Qui  cil  crcii\.  .1  àc  la  proionciciir.  1  Un 

puits  proii  "•J  dc  vin"",!- Jcii*  puis,  Ahi.Arr.l.l. 
Un  .Tijiinc  pri'itoncî.  L'n  [uiirs  fort  prolond.  Une 
cave  profonde.  La  rivLrc  c'\  profomic.) 

PrnfrrJ,  prrfit:Jt ,  [  .■/.■'.',■.■.'  ,  prr,junJui.\  Il  f« 
dit  aulH  de  ce  qui  crt  eicirlu  en  lon;^.  l'nt  f>rii 
profond*,  (Cette  maifoo  n'a  guère  dc  face  ,  mais 
«lie  eft  profonde. 

Va  nifftm  ceafaroii  tau  eadi. 
Vira,  Hic.Mbatc  M  tafien^r^^Mr. 

TrAabt.) 

•  ProfhfiJ,  p'ofimJt.  {jtlitis.^  Grand.  Haut, 
Particulier.  (  On  doit  lire  l'Eoitnre  avec  un 
profond  rerpeft.  C'eft  imhenMM  d'an*  profonde 
érudition. 


fie  joUii  d'une  'paix  fraftidt. 
Cl  Mw  m  «ITurcr  k  fiitil  bïM 
Quan  doit  cdiincr  en  ce  nMwii, 
TeatMfM  je  n'ai  pat,  j*  hcMpi*  pwr  liniL 

AkiRifpio.y 

PnfiKippnfiiidif  *d^»  [JKMuYtf.]  Ce  mot, 
en  parlant  de  lérdraiee  ,  vent  dire»  gnutd*  de 
tajc.  (Faire  une  profonde  révérence.  ) 

PROKmaCMIMT,  (PAOFONDC%Ujnj«A'.  [Àlli.) 

n  fiint  dire  4e  écrire  profiadimm.  Avec  pro- 
fondeur. Bien  avant.  D^me  naaàif*  bide  de 
humble.  (  Saluer  profondément.  Profondément 

em'acinc.  ) 

PftoroNi>E VR,/ /  [Àltitudo t profitndumA 
Manière  dont  quelque  chofe  eft  creux ,  enfiincd 
ti  profond.  fOn  ne  peut  paiTer  le  Tibre  I  cauf* 

de  fa  profondeur ,  Ablanc.  Rtt.  l.  4. 1. 1.  Cette 
canelure  a  trop  <.\-i  profondeur  ,  Ptrtmt,  fîtr.^ 
Prf.>nJcur ,  Ce  (lit  auffi  dfc  l'étendue  en  Jon- 

pueur.  (  La  profi>ndi.ur  d'une  cour.  Laprofôn* 
dcur  d'un  b.ii.'int  nt.  f 'int/nik-nc  doit  combatte 
fur  beaucoup      j)ri>t.)ii;Jcur  &  peu  de  front.  ) 

Pr,'i:>.-:J:;ir.  ]  S^iùmiias.'\  Se  dit  en  dîj  chofe» 
morales.  (  La  profondeur  des  juyemcns  de  Dieu. 
Il  y  a  de»  gens  fjui  n'ont  pas,  f>  j'ofe  le  dire, 
deux  ponces  de  profondeur  ;  fi  vous  les  cnlonccz, 
vous  enfoncerez  le  Tuf,  La  Bruyt't  ) 

PnoFi'siow  ,  f.  f.  [  Profiifj  lihrjlitai.  ] 
.Siinr.ruuiiîJ.  Largefre  excc/nvc.  (  Une  grande 
pro'ufion.  F.iire  des  profufions.  Ce  font  d'ex- 
ccffives  profufi.'ns.  C'eft  île  li  que  font  venue» 
ces  profitions  d'Orfincs  ,  f  'au^.  Ùuin.L  x.e.i.) 

Profut'wn ,  fe  dit  aulli  au  l^ofé.  (Loiier 
quclcun  avec  profiilion.  ) 

Pr  OFUti'Mf  NT,  aJv.  Avec  profiilion. 

P  R  o  G  R  A  M  M  t  ,  /  OT.  {Prn';r^!Tima.']  \IOt  qu! 

vient  du  Grec  ,  &  qui  fe  du  en  parlant  de» 
aAion*  publiques  des  Colcges.  C'eft  un  écrit 
qu'on  ailiche  quelquefois  ,  &  que  l'on  diflribuë 
d'ordinaire,  de  qas  contient  le  fujet  de  l'aâion  ^ 
les  nonu  dît  ceux  qui  la  repréfeateat ,  dec. 
(  Faire  un  programme.  Lire  un  programme.) 

Procri's,  y:  AI.  [  PrvBrtfiu  ,  profrtffo.\ 
Avancement.  (  Faire  de  grands  progrès.  Nn 
fiîre  eocnn  progrès  confiaeiable.) 

Le  7  ibr*  ('eu  «brmc ,  Si  ccpeadMIl  FEf^ 
VetarccaM  anarér  tojMfrilf  debiàii 

Aw.  dit  ML 


*  la  Uiiii  ie  tem 


denti 


On  dit  auffi  U  progrit  dm  filât  dam  Pklipûfmi 
lis  progril  d'tmt  mrmit,  iu  progris  d'une  maladitt 
Ut  pro^ris  da  Arts  &  daSeùnea,  Us  progrhdt 
l'amitii  ,  Us  progris  d'un  Favori  dans  lu  tMUUt 
gratis  d'un  Prince  ,  Us  progris  de  la  rai/ÔH  ,  &e, 
'  Eft-ce  là ,  Madame,  tout  le  progris  qu'Achille 
a  fait  dans  vôtre  ame?  Rac.  Ipiig.  t3. 3.  Je.  6» 

Proi;rii.  [  Mala prog'tjîo.  ]  "Tomté»  Mmfym. 

Quand  les  notes  procèdent  par  îles  intervales 
difi.iréablca  de  défiendin,  œh s'apeUe  aMnwr 

prot^rc. 

PRocftfssir,  PROCRrs^:vt ,  d,ï\  .{P'o!''iiTv:i,,'\ 
Terme  de  Phijtifue.  Mo(ivcmL-nt  pro^rciilr ,  c'crt- 
à  Jire,  par  lequel  l'on  avance,  &  fvr  uipicl 
un  corps  eft  jranfportc  d'un  lieu  a  un  .uirre.  ) 

Progreffian  ,  f.  f.\  Incc^'ui ,  p'0!;-{/pn.  J  Terme 
de  Phiptfut.  Mouvement  qui  porte  en  av.int. 
(Le»  ajiimaux  ont  !:ii".ivcnienr  de  progrertion, 
par  legnci  ils  fe  portent  d'un  lieu  k  un  autre.  ) 
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P: (-;: ■^i-':.[Progrt(Pi'.j Terme  icMathtmaiiqiu. 
Il  r!_iili»:  iintf  fuuc  àc  quaniltcz  qui  piirdcnt 
cnit'cllcs  qjc'.qnc  forte  de  raport  fcmbUblc  ,  ôi 
ciucunc  de  c'.-s  ciiant'tez  s'apcllc  T<rmc.  La  pro- 
gn^'i:n  cft  une  proportion  i'uivie  &  coniinucc. 
Voie/  l''opoitu'n,  proj;rciIion  Gcomcirique 
peut-âire  •ugmcnic-e  &  diininucc  à  l'infini.  Mdis 
laprogreffion  Aritm^tiqtic  peut  bien  augmenter, 
naii  non  pat  à  l'intîni. 

P  n  o  II  I  »  I  R  ,  V.  af?.  [^Prohihrc,  vctjrt.']  Terme 
<lc  Ch.inul'.^iu.  Fiiire  dc('>.-nfe<.  Il  n'a  tl'ufagc 

Su'cn  ftllc  de  Chancellerie.  (Prohiber  la  traite 
i".  b'.és  ,  prohiber  le  port  aarmei  ,Àcad.  Fr.) 
l' Il  o  11 1  r  f',  P  R  o  H I  B  l'i,  aJj\Prohihirus.]  Ce 
inot  cft  Latin  ,  &  a  un  ii!'.ii;c  tort  borne  ,  il 
iignilic  dcftndu  ,  &  fc  dit  en  terme  à'^gliji 
panicttliùicment.  (  Se  marier  dans  Ici  dcgrez 
prohibez,  Mautroix,  Scktfmt ,  l.  i.  Perfonne 
prohibée ,  Lt  Mjït,  ) 

Pnom  m  T  ION  ,  f.f.  [  /nhiMiio.  ]  Terme  de 
PtLÙl,  Prononcez  frohiUcion.  Détenfe.  I  Touic 

prohibition  d'aliéner  f»iic  avec  caoCc  &  en 
faveur  dequelcwt,enipoRefi(lieiciMim»i'«(ni> 
ptfitlou  11.  ) 

PliOlI,//[  PreJa.  ]  Se  dit  proprement 
des  b£tei  farouches.  Ccfl  tout  ce  que  h  bête 
ftjonche  emporte  &  prend  par  force  pour  fe 
nourrir.  (Les  ttonceaux  fonent  dès  le  matin 
)nr  chenhcr leur  poie.  Le  lot^  qatcmpoite 


•  Je       UjTw.'r      toui  c:;i«  (jiic  i'ivon  hûh 

Se  donner  m  .-.t.i  «  fcs  paffions  Q:^in. 
/.'».  (> .  I  l' s  d'vilions  les  oonnoient  en  pioïc  à 
l'iTarice  des  étranger!,  ,  .■/'/.  Tjj,  .'.  j. 

Ibiria  a  de  Un  vos  oliicnu  le  pardoe  , 

PfiojiCTioN,  //  [  Pm/tiLo.  ]  TinM  d» 
Chirr.K.  Ccft  une  opération  Giîiniy  »  yl 
coniî'.le  i  jeter  par  cuUeréet  dam  w  vtmtt 
nus  entre  les  charbons  vdcM,  ^nd^  «nti^ 

en  poudre  qu'on  veut  calciner.  Voiet  la  Pàar' 
mût«fit  di  Ckaras.  Les  Charlatans  Chimiques 
apdlent poudn  dt  proj<<llon,  une  ctTtaine  poudre 
^nériquc  ;  >U  dileni  que  fi  on  en  jeie  fur 
quclqi^c  quantité  de  métal  impartait  ,  coame 
le  ]>  :rb  oti  le  cuivre  ,  elle  le  change  en  pins 
parl.iit  ,  comme  l'or  &  l'argent. 

/'.-.;.-.-:/i"/7,  [  Pn'i^Hui.  ■  Terme  de  FonJtur. 
Jet  de  n-.e!.i!  en  (.ibk- ,  en  cire,  &C.  (  La  pro- 
jcûion  de  celte  ft.irui:  a  bien  réuffi.  ) 

Pro;L-:.:  y,  /'"'/.  7'^.  ]  Terme  de  d'o^'aphit 
tcAc  /\ > 1  r  ,  Cv;c.  C'crt  une  dcfcrijun  i  l'ur 
tmpl.m  ,  e.ans  \inc  c<T(a)ne  vue  ,  lelon  la  litua- 
tion  Oes  corpi  ,  &  tels  qu'iU  paroiiroieni  fi  l'œil 
étoit  placé  dans  un  certain  p  'int.  On  tait  dans 
une  Mappemonde  !.i  pri!;ection  cet  Ccreles 
Wcri^liens  &  Par.illcics ,  i.iniot  par  des  lipucs 
droi'L-s,  laniôt  par  des  lipoci  l.uiiL^s.  IJ.ins  la 
proicâion  de  la  Sphère  droite  ,  le  préiiiicr 
Méridien  fert  d  horium  ,  &  tous  les  antres 
coupent  les  l'oies  par  des  lipncs  obliques.  L>3n5 
la  proieilion  de  la  Sphère  parallèle,  l'hquaîcur 
?crt  d  lîorifon  ,  les  Méridiens  l'ont  décrits  par 
des  w.  -s  <îe  ce  C  ercle  ,  *E  les  parallèles  des 
Cercl  tf  iconce  n  1 1  i  c  11  l'S. 

PnjtHion.  On  aptile  moiiv.T'i-vf  J.  piojtd.  -iri , 
le  mouvement  d'un  corps  jeté  en  l'air,  comme 
une  pierre,  une  bonbe. 


P  R  O. 

-fPnojtcTVKS  tff.  \PnitO»,pntJifUMa.'\ 
Terme  à'Arthitt&urt,  Il  lé  dit  dei  faillies  Ae 
avances  que  font  divcrfcs  parties  d'un  bâtiment. 

P  H  o  )n,f.m.  [ConJtliam,iit^uumm.'\  Ue/Tcin. 
(  Un  beau  projet.  Faire  de  vams  projets.  Faire 
rcuiîu:  un  projet.  Uimuirts  dt  ta  RocluJoueiiuU.  ' 
Projet  de  contnt ,  praict  de  coopte. 


traM 


«stutni. 

Dtfpriaux.  ) 


P  n  O  .1  r  T  I  n  ,  V.  «t.  f  MiJuari,  ar.  'mo  JtfUnarc.'^ 
Préméditer.  Avoir  ilelTein.  {  lis  rcrolurcn't  d'exé- 
cuter le  delTcin  cpi'ils  avoicntprojctc  ,  t  jugclas, 
Qu.!:-  '  L-;o.  Vous  confeillcz-vous  fur  cette 
immort,i.iié  que  nous  avions  projetée  de  vous 
donner  ,  fait.  ) 

Frrj:!;r.  [  Pro/tcm.']  Terme  CUmifut.  C'eft 
t'uire  la  proicâion  de  qiieh|ue  Mlidre,  Ckaimtf 

Pharmui-opee  ,  ch.  ly. 

P  A  o  A  r  t  o  s  ,  I.  (.  [/'irtj  alirrima  viiratîe^ 
Ce  mot  vie  nt  du  L;iTin.  Prononcci  P'oljcian, 

I  .'eft  un  terme  de  fiU^ii^ut.  C  cft  quand  la  voix 
t.iit  kir  une  des  cinq  voicllcsdc  l'Alphabet  ,  une 
/.  .t,  c'cii  j  dire  ,  une  durée  de  chant,  par 
une  luitc  de  plulieurs  notes.  Ce  qui  s'apelle  aufi 
RouUmtnt. 

(.^  Il  y  a  une  prolaiîon  majeure  ,  nuneure  i 
&  parfaite.  Voie»  k  DiXomtêim  à»  tb^^  àt 

Jitui  BroJJ'ard. 

Prolscom  EHf  s  ,  /  m.  pl.  [  Proltgomtna.  \ 
Difcours  qui  traite  des  chofes  dont  il  lâtd: 
inliruirc  un  Leâeur.  (  Il  y  a  cinq  Proiccomenes 
.\  la  tête  de  l'Ouvrage  de  Vendrock,  c'eft^i-diie, 
de  M.  Nicole.  Walton  a  fait  des  T  ' 
fur  l'Ecritiiie  Sainte.  ) 

PRoiifSi,/:/  [rro/y/i.]  Figure  de  Rhi. 
ihorique  ,  ^  laquelle  on  prèvicw  CC  ^oa 
pourroit  objeficr. 

t  PKOLiriave,  a^î.  [Pn^^YTmm 
de  MtditM.  Cenot  cft  wdduLttin,  nfigoifi» 
f  ni  <  la  fora  ^'«Mmdrar,  ^  tfi  froprt  pour  U 
ginirMion,  (  Il  pomde  esM  haut  degré  la  vcrtn 
prolifqne  ,  MtOin,  MalaJ* 
cft  ettgendié  des  femenees  proUfic^ues  de  Vium' 
mefcdahliMUMt  «|ui  (ont  reçues  &  i 
dans  k  iMMiice  »  MâmritttB,  Twiidu  fi» 
grofis. 

f  PnOlIXBy  n^'.  [Loitgior,  prolixior.  1  Ce 
■oc  eA  Laûn,  de  U  ne  fc  dit  qu'en  p  i riant 
de  difioars.  Il  ^nilie , /onf  ,  éunJu  ,  ùsi'us,  ^ 
quelquefois  tnnutiux.  (  Un  dil'coiirs  trop  profilai 

II  cft  un  peu  prolixe  dans  fes  difcours. 
PROiixSMfsr,  aJv.  [P,ùUx  : ,  /(;/.,./.  ]  D'une 

manière  prolixe  àc  difufe.  (Il  a  parlé  trop 
prolixemeni, .] 

P  R  o  L I X I T  t'  ,f.  f.  [/Vr.''o/io^j;.n  ]  Longueur 
de  diicours.  (Quand  on  parle  avec  prolixité, 
on  ennuie  louvem  ,  quoique  l'on  (file  de  bonnes 
cho(es.  I 

Li'  Pere  Bouhours  n'eft  pas  pour  yiro/j  «  , 
ni  pour  n  Ces  deux  mo;i(  dit-il)  ne 

».  valent  t:iif  rcs  dans  le  lérieux;  &  îenevoudrots 
k  ,  'i-ic  qu'en  f.ant...  II  avoue  néanmoinsque 
l'on  -t  ilt  dire  :  J'.ti  t  -ii.-Uu  ut.  h.ifjn^„,  f! pmtixt. 
Bor,  Dieu  J  ,.r,.  ,„..:.  M.„ç  il      j-,^  ^^i^^ 

peut  trcs-bien  fe  krvir  ,  i<  que  l'on  fe  fort  lOUS 
les  ;ours  de  c>  s  dcuv  mors  en  parlant  d'un 
Sermon ,  d'un  l'oémc  ,  ou  de  quelque  ouvrage 

pRoiocut,/.  «.  iPnlopu.}  Ilyade 

plnlien»  fonn  de  Itelagnes,  mnen  géBénl 
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on  peut  dire  qne  le  Prohgut  eft  un  difcoun 
^'on  hit  aux  (jpe^ijteun ,  Bc  qui  précède  la 
compofiiion  de  la  pitfee.  Voïcx  Doatt  fur  Ttitnc<. 
(Le  Prologue  eli  une  pIJcc  déuchée  de  tout  le 
cof^M  de  la  pi^ce  ,  &  qui  fouveiu  ne  lui  eft 
Ifoûit  aécellaîre.  On  iiiit  rarement  aujourd'hui 
4e»  Plrologuet  i  la  tête  des  pièces  de  ihéaire, 
\  moint  que  cet  jM^es  ac  foieot  dea  pièces  à 
»,  oa  des  Ofirm. 


L'on»»  en  ftllo  |yiT)i;  I V I  .'  '  :  it 'jnf  #clogii« , 
D«  IM  fvt%  venus  Iv'  Ixt  un  lon^  Piittj^,ue. 

Dtfftim.  ) 

£C*eft  avee  nuiba  que  l'on  a  ajwlî  Jet 
^.  ^MtdmlciTivgédiec  <t  dmsIetCatii^ 
«lies  ,  on  dn  noim  ijiie  Ton  s'en  fert  tr£»- 
«•rcfluot.  .ArifloMadiirile  le  corps  da  Pocme 
4nM«i(pMiea  (roù  pwfiM;  le  Prologae  etla 
tidaMrtt  fEpiTode  «Il  k  Usotèt  ;  l'Exode 
«ft  h  tMifiéne.  Let  aadem  Poew  Giea  & 
liitiBtavoîeiit  iiMiodaitt  trois  fortes  ds  Prolo- 

RS  la  OM  cooecmcHcat  «niqueineM  fini^ 
oci«,  teb  font  ceiiic  de  Tercnce,  &  qiiel- 
quet-unsdc  Ptaute  ;  les sntrei, celiti  des  Acteurs, 
i  qui  le  Pocte  ticfaoit  d'atirer  la  faveur  U 
ratention  des  Speâatcuxt  ;  &  dans  la  troifiénic 
ofpéoe,  on  méloit  l'argument  de  I.i  pièce  avec 
finUrSi  du  Poète  ou  des  Aâcurs  ,  tels  font 

let  C^Ùfs  ,  le  Ptnalui ,   &  les  Mcntckmis  de 
Plante.  UAbi  d'AiibiL;n.ic  ^  roi!i:ii:|ué  <]ue  les 
fncienf  Poètes  tr.i^iqias  iw  fc  loai  l'oint  fervi 
de  ces  fortes  de  Proio^ucs;  ils  Lt .  .^nt  ,  dans 
la  Comédie,  une  pic<.c  c  dik rein'MU  iLiachée 
du  corps  de  la  piécL'  ,  .^r  ,1  ms  l.i  'ir.i<^ià\c 
Gréquc,  t'un  des  principaux  Acteurs  tdiioit  le 
Prologue  ,  dans  lequel  il  expliquait  ce  qui  s'ctoit 
pailc  avant  TouvcTture  de  la  (ccne  &  le  com- 
mencement de  l'adion  théafrale.  Enfin,  on  peut 
dire  qu'il  n'cft  point  de  Prologue  qui  ne  foit 
vicieux  ,  parce  que  ,  s'il  ne  concerne  que  le 
l'oere  ,  il   e(l  aufli  cnnurcux  qu'inutile  ,  les 
Speil^icurs  prcn,i('.t  peu  lie  |">.irt  ..uï  nivr'ts 
du  f'oefc  ;  Si  (i  I;-  î'rn'.i.uic  s'.iJrelIe  ju\  Spic- 
leur  aprobaiion  &  leurs 
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C'efi  s'airancer  contre  un  autre  vaiFeau,  pom 
fe  mettre  flanc  à  f!.inc  6z  venir  veijue  â  vefj^ue.) 

A£lion  de  la  perlbnne  qui  fe  prooiCflC.  (La 
promenade  eft  belle  &  agrifable,  die  câ  utile 
à  la  fantc.  Etre  homme  de  promenade,  Faira 
uoe  petite  promenade.  Aimer  la  pnMiieitade.)^ 
M.  Le  fflotde/m«Kff^«,qui  fignifie  profireaieac 
»  FtXpm  dt fi  frtmtiurt  dit  le  P.  BonboR»  «  (t 


I;-  iT 

latciir^  l'.uir  mjnc'jer  leur  aprocaiion 

aplaiiLiiii;.niefis ,  ij  nc  feri  Doiac  îi  l'éclatrcilTe- 
ment  Je  h  pièce  ;  M  qn  devroiit  toe  foo 

unique  oI);ei. 

pHoiOKCAiioN  ,f.  f.  [Pfotûgaiïo  ,  preduîlto.  ] 

Prononcez  pr«iongMian,  Angmontatioa  de  la 
durée  de  quelque  cbolé.  (  Le  bon  régime  contri- 
bue beaucoup  k  ia  proloa(;aiioa  de  la  vie.  U 
■  obtcan  une  profongation  do  d^  pow  ftire 
fon  enquête) 

PnoLONCiMtN-T.  [Dilatio.]  Aâion  de  différer, 
de  prolonger.  Ce  mot  n'en  «léres  d^iiàge  j  il 
«Unemc  OalelttdaïuksPoc&sdoPattji» 


h 
Ne  A 


PaOLo    (.  I  n  ,  r.  <t.  [Prorogart ,  protrahtrt.'] 

DiflStcr ,  Etendre  davantage.  (  Prolonger  le 
MBH.  Prolon  !;er  fa  via.  AUame.  Ptotoogcr  iies 

ni. 

Ht  afiriroicM  Ican  iou»  ixiar  pnttnat  In  (ici» , 
Ih  ta  de  A  fiint'te  (tJ^bh*  dillm  blo»/ 

L»  Futtêiiu.  ) 

Pnlongtr.  [LamsUtmtdJiuigi»,}  Ce  mot  fe 
dit  «a  ttrmt  dtSitr^  parlant  de  vaiireaux  &  de 
MTVSS.  (Prolomer  ua  vaiHeau  ,  u»  navire. 


a  prcod  poar  le  lien  atow  où  l'on  lé  promené. 
»  tly  a  Mbi  pnmimin.  Notre  langue 
»  ^aétnde  «a  cala  afcc  Ja  |jitine,  quiië  iait 
w  d'eadwtoîfc  P^laé &ammt^9m  amu  fini» 

»  m  Ciceran  ,  dt  Onu.  i.  s.  Pnmim&ir  m  J» 
w  prend  qa«  pour  le  liea  a^me  oit  Pon  (• 
»  promené  ;  te  voici  la  dilibrence  que  ja  mets 
w  entre premtnaJt  &  promtnoir.  P/ûmtMit^tA 
n  quelque  chofc  de  plus  oaturel  ;  ftcmmadt  tient 
w  plus  de  l'art.  De  bellcj /--oD^nji/w,  ce  font, 
w  par  exemple ,  des  plaines  ,  ou  des  prairies  ; 
m  de  beaux  prommoin  ,  ce  font  des  Uewt  plmtes 
I»  félon  tes  alignements  de  l'art.  Lt  amn  étU 
»  Rtiat^un  itau  promtHoir;  on  ne  laifl*eroit  pas 
»  de  dire ,  U  tours  tfi  unt  MU  promuitiU.  AfaiS 
»  on  nc  diroii  pas ,  U  pUim     Gnmrik  j|f  ans 
»  hsjH  promtnoir ,  &C. 

Prnmtntr ,  v,  a.  [  Dtaothulatum  ducert.  ]  Ceft 
aider  .1  marcher.  Mener  doucement.  (  Promener 


Qhim  htiA  aaitai  d'an  pu  uaMpaie  ti  lent 
Pumnoitaiàm  Hm  Ulameaim  indolmi. 

Dffp-tau*.} 


Prommt'.  [  f^inrn  ,:  v,v.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chevaux.  (  \'A  mener  il  la  m,im  tanrot  tort 
doucement,  &  tanirn  un  peu  piiJi  fort.  (Pro- 
mener im  cheval.  On  cit  aulS  en  terme  de 
Manf{;c.  rr^im.-.r^er  U  .  hr.  iîl  crA'c  la  iif>ix  tuions.  ^ 
*  J'romi.'!:'  i ,'.  fur  In  uL  its.  [.  ircumfj^iccrt.] 
C'ert  |cfcr  la  vue  lur  d;ÎLTCiiJ  ohjHi  ,  ^h.'iiru. 

Se  pri^mer.cr y  v.  r.  \l)t^mhiiijit.\  Je  me  pio- 
mtne  ,  /i  r::  fu^i  prorjr  ni  .  rc  r::  prùfn£r:ji,  Filire 
quelque  prt>men.i(Ie.  (  <'>  le  promené  .ivcc 
pi.uùr  à  la  fri!  :'ieur.  Se  pr.  mieiier  en  carrolTe, 
Se  promener  à  cheval,  ) 

Promintr.  Il  le  dit  dans  un  fens  neutre. 
Exemples. 

*  f  £aytiitr  ptomtatr  futlfM  per/onnt.  [  Extru- 
dirc  otifHtm  «dSUw.]  Cefth  cinSer  tt  Ini  donner 

congé. 

Faîrt  promener  quelcun.  [  InqtùttMt ,  ntgoùum 
factftrt.  J  C'ert  lui  donner  la  peine  d'aicr  Ce  de 
venir  fou  vent.  (Cedticannenrfiitbienproma» 
ner  fa  partie.  ) 

PaoMiNOiai/  n.[VaiJa/(rrum.]  Ce  mot 
iignifie  /«  litu  oà  Pon  fi  prcmtoe.   (  Un  beaa 
promenoir.  Un  agréable  prtMwnoir.  IVochcdes 
théâtres  il  y  avoit  des  promenoifs  pid>licf.  ■ 
jihtgé  d4  yUmv*,  pdg,  184.  Elle  vouAir  aler 
voir  les  pronenoirs  ,  en  étendant  l'heure  du 
foupé ,  Pmi.  l.  te.  Les  ombrages  des  plaJftns 
promenoirs  Um  loajoivs  rafraicbis  par  les 
zéphirs,  Xii'. 

IxXm  en  Hetuimia  Oat  ie  U  Wàoiitt 

Vwedn  It  dibtbr  aftit  nulle  daaccn  , 

Dam  J(s  haft/MOMMii*  dt  (ê%  nchc»  vcfgas. 

Varéai.) 

Voies  cî-delTus  ,  le  mot  prttmtnade. 

P  n  o  M  r  s  s  ï ,  /.     [  Promijjiim.  ]  C'cft  fouf  ce 

qu'on  promet,  tngagemeot  de  parole  qu'on 
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donne  i  quricMi.  (H  eft  iTaa  hoMibe  homme 
de  {;anier  h  promcffe.  Tenir  fa  promeffe. 
Satisfaire  à  fil  ptamefle.  Vendre  avec  promefle 
de  fanindr.  Faire  ime  promeffe  de  mariage  à 
sne  fill«.  ; 

Promefi.[Ckirographicaulio.]  BîHct  fous  feing 
prive ,  oii  1  on  confjfTc  devoir,  où  l'on  promet 
donner  &  volonTc  ,  oti  dans  un  lems  ,  une 
certaine  choie  ,  ou  une  ccruine  l'onimc  ,  i  une 
perfonnc.  (Foire  rcconnoîitc  une  promelTe  en 

jllfiicc.  ) 

Pf.  oMm'E.  Pro^t!!\-iJS,  ]  Conftcllation 
Scptcn:ri.jr:ilc  conipol'cc  de  Vir;-:t-Vi..;r  tto:lcs. 

•j"  i'  n  o  M  f  T  T  F  v  H  ,  /.  ir..  [  /.j' j.  i'r\;,.;/y.  ]  Ce 
n:i>l  cnijifirte  quelque  lortc  de  mtpns  de  celui 
dont  on  parle  ,  ficugnihe  ctiui  qui  promet  tau- 
toup  &  li«(rtmatt  y  4>  fw  ÙtMt pta.  (  (Tcft  HH 
prorrcttciir.) 

Prometi  lusE  ,/ /  {Ontlonc  tantùm  te/nfca.] 
Ce  t^cit  renferme  quelque  idée  île  mépris  de  la 
pvrfonne  t'onl  en  le  dit  ,  6f  l'jnific  ci//c  ^ui 
fallut  hjLi  ■^uf  &  /.'^■remtnt ,  6-  jtti  ritnt  />cu. 
(  L'crt  une  franche:  promettcufe.  ) 
■  Pro  11  rr:^:  ,  i.  a-  [  PuHUt'i ,  JefponJere.  ]  Il 
vient  JLi  L:i;  in /'.v.'ji.'.vv.  Je  yromctt.  J'ai  promis, 
Jt  p'ri:::  ,      .■'  ,  T.'.'/rji.  ^>:.i  jt  promttti  ,  yi«  /e 

po"r:'.  <■  coiviicr  &  crjvtjer  iji  parole  <!c 
fi.rej  ou  lie  ne  pas  faire  ;  lic  dire  ,  ou  de  ne 
pas  dire  quelque  chofe.  (  Nous  promettons  fclon 
nos  efpërancci,  6c  nous  tenons  k!:in  nos  crain- 
ecs,  MimairtsdiU  Prc:r.c;:rc  une 

flte  en  ourîage  i  quelcun.  11  faut  promettre 
teai  ce  qn'oa  pent  pramettre.  Tenir  ce  ^n'on 
promet. 

Arau  que  de  ptoDunTC ,  il  Cuit  du  jagctnfm  ; 

DiCsUfytfÊffat.) 

pTtmatn.  Se  dit  praveibiikment  en  ces 
Ankt.  (  il  M  aons  promet  pas  poires  molles. 
Il  nous  a  promît  plus  de  beurre  que  de  pain. 
Il  ne  fcn  pu  fi  méchant  qu'il  a  |iramit  à  fon 
OpitaÎM.  Cliofe  promtfe ,  chofe  due.  Promettre 
8C  donner  font  deux  chofcs.) 

Stpnmutft^r.r.  [OiJta p/ptntn.]  Croire. 
Erpttcr.  f  n  repromeiioit  de  coimir  le  déshon- 
neur de  n  fflle,  Patm,  pUùMltu 


Si  mbm  dm  me  «nbic  bdc  «titoic*  «réc. 

Dtffriéitx.) 

iwr  de  foi  de  grandes  cfpdnmcca.  rCdtoit  m 
enfant  qui  promcttoit  beaucoHp,  C^eudoowuge 
qu'il  foit  mort.  ) 

Prumcrn,  {Ktxnfi  etffftf*.]  Ce*  csrutir 
me  chofc. 

^  •  Promtmt  Mcau  4-  imrràUa.  [  Mmuh  mn 
foUietn.  ]  Façon  de  parler  proverbiale ,  qui  veut 
dire,  promtttrtduckofutxc^Mttpromimpba 

gu'ufi  ne  peut  tenir.  ,  « 

•  P  R  o  M 1  ^  SI  o  M ,  /./  [  Ttrra  promtfi,}  «  M 
fe  dit  qu'en  cette  fiiçon  de  parler.  La  um  dt 
prcmir",.-!.  C.  le  p.iïs  de  Canaan  que  DkU 
avoii  prc  trls  fc  Qu'.l  donna  cnfultc  au  peuple 
d  lir  -I.  On  ilit  an  figuré,  d'o«  paîs  aboodaitt 
&L  fertile,  ttj:        terre  d{ promiptM.  . 

l' R  o  M  o  N  T  o  '  K  I  ,  f.  m.  Il  Vient  dn  Latin 
promomrrUm.  f  .rnie  de  Mer  ,  qui  Cgnific  i«p. 
Terre  qui  avance  dans  lu  nior. 

Promoteur,/ «l-i  ynditut ,  firofurator.} 
Terme  d'£;/i^  C«  »»»  UiM/«m«w. 
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C'ed  l'EcUfiaUiqiM  qiô  dans  1»  jaàWS^&enEdti 
fiaOïque  fait  ce  le  Pfocwcw  da  Roi  fait 
dans  U  jurifdklion  Laïque.  Le  tnmuair  «ft 
dtabli  jpour  fiiire  inibraer  d'osé*  centre  les 
Eddfiainques  qiti  font  enfinte,  il  pour  main. 
tenir  les  droits  ,  les  libettex  dt  tes  immuaitee 
dcTEglife.  Voies  ftmf,  TredtHtraha,Ër,jf. 
ektf.  J.  art.  zi.  Le  Prenottur»  foia  de  faite 
maunenir  la  difcipUne  Ectéfiafliqoe ,  de  faire 
nir  Se  de  ranger  les  défobéïflans  à  leur  devoir, 
oi'cz  Ftvrtt. 
Le  Promouar  Jet  maitrts  d'école  Je  Paris.  [Syit' 
Meus  promovtiti.^  Ccfi  cclui  <|uï  interroge,  mec 
en  pofTcflion  &  vifiie  les  maîtres  d*dcde  poitf 
voir  s'ils  font  IcurdeTOV,  de  cnfoitfonrapwf 
au  Chantre. 

Promotion,/!  /.  [  Pmmaiin.  ]  Pronorc  ei 
promoàon.  Elévation  li  une  pcrlonne  capable  Bt 
d'un  mérite  reconnut  quelque  tl|j;ni'e  Laïque, 
ou  Edéfiaftique.  (  La  promotion  à  l'Epilcopat 
ct  mpru'.  I  i'inftitulion  &  la  conl'écraiion,,'./j//«. 
Droit  E^UJîafiiifiu.  Lettre  écrite  â  .M.  de  Ouiche 
Un  la  promotion  k  h  clni|t  d*  Mwéelial  dn 
France.  ) 

Pno  MOUVOIR,  v.a.\  Promoven  ,  effèrre.  J 
Elever  i  quelque  dif;nité  EclciiaAique.  Il  n'a 
gu^re  d'u(at,c  qu'à  l'infinitif,  &  «Lins  les  lems 
formez  du  p.iriiéipc.  (  Il  e!l  en  .'igca'étre  promu 
aux  OrJrcs  Sacrci.  Il  .n  été  prnn-.ù  au  Cardinalat, 
à  l'Evcché.  U  t.ichera  de  le  taire  promouvoir 
aux  premiers  Qu<itrc  ■  tcmt.  }  On  ledit  aullï, 
peur  i/ever  à  une  dignité  ficulière.  (  Ce  Prince  a 
été  promit  k  l'Empire.  Ce  Magidrat  a  dlëproaÉ 
à  la  première  dignité  de  la  Robe. 

I'komi  ,Promte,(Pr  oMPT)Mf/.[Ct/er.] 
Il  vient  du  Latin  promptui.  Prononcez  pron  £c 
prente.  C'cft  -  à  -  dire  ,  qui  cft  prêt.  Diligcai. 
(Etre  promt  i  fervir  les  hoonites  gens.  Elle  me 
tend  une  main  promte  A  meftwlagery  JIwnm« 
Ipliig.  a.  x.fc.  /.) 

Viomt ,  Promit ,  adj.  [  SuHtutf  fi;prjHÎeilf.3  11 
fc  dit  des  choies  qui  paifcnt  vite.  (Promt  comme 
un  éclair,  comme  la  foudre ,  comme  le  Tcot.) 

U  fe  dit  aulfi  de  l'efprit.  l/a  ifprit  framt, 
c'efi-à-dire  ,  vif  8c  aâif.  (  L'efpnt  cft  promt  de 
la  chair  efi  foibic.  ) 

Pnmi ,  pramte.  [  im  irmm  ^etttps  ,  Pttmu  ad 
iracKJidiam.  ]  Qat  fe  AMI  aiftimént  en  colère. 
(  les  Provençaux  font  de  bonnet  gent ,  ils  font 
fort  promit  0c  «•  pen  aviret.) 

PROunubir,  (PitaMmiuMT.)  adv.[CeUrifer.] 
Sur  le  cbamp.  Sondainemeat.  En  diligence. 
(Répondre  promtement.  Faire  une  chofe  prota- 
tement.  ) 

ri!  .fLÏSî^'"^"  pu  que  et  Km  (at  Ion  fage 
De  «ealair  jmmmat  ksmm  fan  «Mage. 


_  Btarf.  Efip,.  ) 

FkOMTITVDi,  (PaOMtnTVDE.)//  [CeUritaS, 

MlatiuiA  HSte.  FadÇld  Ibudaiae.  Facilité  qu'on 
»k  te  Ocfaer,  (  La  mMîtndo  i  croire  le  mal  fans 
ravoir  affcs  eaammé  «Il  un  éfct  de  la  pareffe 
Ae  de  roi|Uai.  Minbu  de  U  Rcehefoucautt. 
n  eft  bon  nonmie  ,  mais  il  a  tue  promtitudc  mû 
gâte  tout.)  ^ 

Pmmntudt ,  fe  dit  anffi  pour  dilieence.  (B 
ma  tatqonrs  fcrvi  avec  promtiiude.  Votordiet 
feront  exécutez  avec  promtîttide.  ^ 

Promtuairi  ,  (PnoMi-rvAiRë  )  / /.  \Promp- 
tMrium,ttxrus.]  Se  dit  ilc  cette  phrafe.  Un  prom- 

pRÔMATi  vas.  Terme d'^no/o/wK.  .Moitiés 
dtttsMM,       ftttfnn  In  pnuK  de  la  main 

regarde 
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regarde  en  hù.  Vm  eft  rond  Se  VaoÊit  eft 

qv.'trc. 

V  .;  o  s  F  ,  f.  f.  nu  r  n  O'i  NE.  \Moralh Evancflll 
iniiYTcijtÙK  ]  .M,ii5  I'-  ne  {e  prononce  pas. 
Manit're  d'/i'  "u/it.  InilruSlott  OhrJlicnne  que 
ù'tt  chi.iuc  Dimanche  le  Cure  d'une  /'.iroifle, 
&  qui  lii.nt  un  miJicu  entre  le  Catcchifme  Sc 
la  Prédication.  (Faire  <I«  baux  Piôae$,  Va 
PrôattMtt,  Vn  Ptimt  toadam. 

Ktea  ift  dn  Mbatii  «  An  Jim 
Scmlilè  n'avor  ncn  f^Nré, 
liC  meilleur  «A  MÎMit  d«  Un* 
le  Mm  <!•  aoiM  Cn  A  - 

Voici  ce  qui  a  donné  JtcH  k  cet  ren.  fialzac 
ncomc  duH  ion  Eiuntùm  jy.  que  w  Malherbe 
m  étok  m  de* phit  ittdus  conrtiMMde  Madame 
m  ptOoges^  u  bt  vifiroit  rigtimeat  de  deux 
«  jours  i'un.  Un  de  cet  jours-lâ  aïant  trouvé 
»  fur  la  table  de  Ton  eabnet  le  gros  Uvre  du 
»  MIniiIre  dn  MouJîn  contre  le  Caidinai  du 
•»  Perroa,  0e  renthoufiafine  râlant  prie  â  b  lêule 
X  liChirc-  du  titre,  if  demanda  une  plume  tc  du 
"  ^  ijiicr  ,  fur  lequel  il  écrivit  ces  dix  vers  ; 
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*•  L'<iûnt  communiquée  i  Malherbe  qui  IVtoiC 
n  venu  vifitcr  dans  ce  tenu-IÂ,  Malherbe  l'écrivit 
»  de  fa  maia  liir  le  Lirre  de  du  Moulin  ,  (]u  it 
»  rendit  au  même  teir*.  i  .Madame  Dcilogcs 
tt  de  la  part  de  Racan  ,  Madame  D^^^oees 
»  voïant  ces  vers  dcrïtsde  la  main  de  .Malherbe, 
H  crut  qu'ils  ctoient  de  Ini ,  &  comme  eSe 
»  cifoit  cxrrcmement  icJce  pour  fa  Religion  y 
»  die  ne  voulut  pas  qu'ils  dcmeuralTent  Tans 
»  rcponfe.    Elle  pria  donc  Gombaut ,  qui 
w  ctoit  de  la  même  Religion  &  qui  aroit 
»  lemâme  idie.'d'/  répondre.  Gombaut  (je 
m  le  fiiis  de  lui-niMie)  qd  croîoii ,  cooin* 
»  Madame  Deflogcs  «  que  Malherbe  dtoît  l'Aa- 
»  tenr  decesvers,  ^rJaonJitparrépigranune 
i>  que  Baliac  airiboé  i  Madame  OdZoges  »  Se 
K  qu'il  trouve  trop  gtillarde  pour  une  fèmuM 
qnt  parle  i  un  hommew.  Ea  dièi,  ces  ven* 

Ibki  |Rwd  URvensfo aimes, 
Vem  qw  a^ms  «pn  dc*|Mni]e<. 


Il  Q'irli-u:-  l'Autctir  <Ff  rr groi livN 
n  SlihI.Ic  n'.-vorr.rii  i^aatét 
»  Le  ri-i'l«ir  fil  lou.i  im  <J«iU*ie 
»  Le  Prône  de  noire  Cuj^ 
■  TiMirocmJoilriiteiaMvdks 
a  Ne|rfiufti»<{ii'wx  MSneitrtlIet  ; 
n  Pourmoi,  cainnieunchi:inM<:  brebii 
»  Sem  la  houlette  ie  ne  tjngr  i 
»  Il  ■'dl  peroiis  «Tainicr  le  cbauM 
•>  Qae  diiliMBaias«c  MMan. 

K  Madame  Deltoges  aïant  .'ù  us  vltç  de  Mil- 
j»  herbe ,  piquée  d'honneur  il  de  zcic  ,  prit  la 
$t  même  plume  ,  &  iJe  l'autttt  câld  dtt  pepicr 
•»  écrivit  ces  autres  vers; 

>  Ccft  vo»  «iom  r«i<|jce  aoiireJIe 

a  A  lejesj  rwiquiié , 

a  Êdu  Moulin  ne  août  apHFe 

■  Qll'4  «  que  iroii»  avrl  qjin!. 

a  \  ouf  iimci  iivi'  X  cr:i!is  a  Ij  n-.ixtej 

a  CV(t  bien  la  tôt  U  ji[u>  cuminoiie 

a  Poiir  ecui  que  le  mande  nrlunnet} 

a  te»  Ictnmn  y  fi»t  vo«  idoks  : 

a  Miii  i  (uail  iwi  vaut  lesiiaMz, 

»  VaasquiB'msquidMpiMltii 

Mcmge  dit  dans  fesOliferyatioin  fur  les  ru.ïles 
de  Malherbe  ,  qu'il  a  apris  (.'c  Racan  ,  que 
c'etoit  lui  <]ui  avoit  Cut  les  vers  que  Ihiluc 
.ilribuc  il  M  ilhcrhc  ,  &  que  C.omh.iut  avoit 
f.ni  ceuv  qu'il  donne  i  .\I,!i..3nic  Ddlogcs,  & 
que  1.1  cho(c  sV-toir  palTco  do  la  forte.  »  Madame 
»  Dcili.pt  s ,  qui  ttoir  de  la  Religion  PrJten- 
K  «lue  lUtbrmi'e  ,  avoit   prête  A  Racan  le 
»  Livre  de  du  Moulin  le  Miniflre  ,  intitule  U 
H  E.KiJier  de  U  Foi ,   &  l'avoit  oblicc  à  le 
a  lire.    R.uiin  ,  .iprcs  l'.u'oir  Jù  ,  fit  cette 
ue^M.  de  fialaac  a  altérée  en 


'»  épieramme 
»  pumetos 


K:«i  çue  ciu  Moulin  rn  Cjn  LiTre 
»  Scmii*  n'avoir  tien  ignore , 
»  f*  "■fUcar  «ft  «ooiMa  lis  filim 
a  Lt  Mae  d(  «Mre  Curé. 

■  Toutct  cet  diK<in.-iei  notivdlet 
Ne  fU^ciikju'^u»  iullrtceivellei; 


Pour  moi,  cummeune  buRiMe  brebis > 
-■* «m»  Psfteitr  me  fange  j 


a  fevaiiaè 

a  Btn'ai  i«iiaiiaiin«le<luii» 
»  Que  de»  fcmoici  0(  d«»  haite 


r«uiM  ///. 


ne  conviennent  pas  à  la  modellie  dîme  ( 
fcrupuleufc  te  atachée  i  Ta  Religion ,  ennemie 
du  vice  &  du  libertinage  de  l'im  &  de  l'autre 
fcxe.  A  u  reAe ,  le  mot  prànt  a  plulîeurs  ori^nes» 
&  Ton  ufage  cfi  fort  ancien.  Les  uns  le  dcnvent 
dn  Latin  pragmium  f  ie  Prône  fedilânt  avant  la 
Conréctation,  qui  eA  véritaUement  la  Meflè. 
lei  antres  difent  que  le  mot  eA  Grec  :  ftt'f 
itoif  le  lien  oA  ron  ftilbit  le  prdne.  Nicod 
vent  qall  fût  dérivé  de  fntmium ,  &  c'eA  le 
fentimentde  Ménage.  Toni  ceux  qui  ont  éctît 
de  la  Liturgie  ,  convieiHWnt  que  la  coAtniM 
étoit  dans  l'E^Iife,  dlnlfauR  le  pemilcpardea  ' 
difcoun  faniJiert,  après  la  leânre  del'Evangile, 
qui  Te  fiilbit  âhaute^oix  parle  IKacre.  Ib 
donnent ,  pour  témoins  de  cette  pratique ,  S. 
Juilin ,  dans  (a  lêcondc  Apologie ,  &  Terinllicn, 
dans  Ton  Traité  Je  l'Ame ,  t!i.  <).  Enfin  ,  Saint 
Augultin  ne  dit-il  pas  .*  »  \'out  iivez  entendu  la 
»  leiliire  de  l'Evangile  ;  il  f.iut  A  prclent  qu'avce 
»  k'  ricours  Je  Dieu  je  vous  l'explique  plus 
»•        Il.-.ic.::  ■■.    S      iiilik'  ;i  l'crit  qu'A  Romc 
on  n'y  prilLh.-ut  juv  av.nt  l'.'-.crviii;  d'.AriuS  ,  6C 
que  ce  (ut  depuis  l'Ari  imniîc  i\i'<tn  introduifit 
CCI  ul'.ige  ,  aiiili  que  d:K;s  l'ELiliii:  d'AIor.indric. 
Ce  qui  a  donné  lieu  j  quelques  Auteurs  de 
croire  que  S.  Lc>jn  aviiit  été  le  premier  des 
P;ipes  qui* dit  [^rêclié  au  milieu  de  la  McITe, 
.Mais  outre  que  l'Hiiloricn  ne  l'ait  mention  que 
de  l'ufage  tic  l'Ei^lite  de  Rome,  il  ne  faut  que 
jeter  les  yeu<  Air  le  Traite  de  /Jcrnardin  Ferrari , 
De  riru/jL/iimm  EcdeJÎ-x  L'.i:','-,'.\',r  ion,-i-"!iim  , 
lib.  J,  op.  20.  pour  être  convaincu  que  des  les 
premiers  fiécles  de  l'Eglife ,  les  Evoques  f'airoient  . 
de  luccin^les  inrtrudions  .iu  peuple,  .iprés  la 
Icflurc  de  l'Evangile. 

Le  Curé  faifant  le  Prône  cA  rcvélu  de  Ton 
Surplis ,  avec  l'Etolc  au  cou ,  &  dans  la  Chaire. 

Priint ,  fe  dit  dans  le  Aile  £iniilier  ,  d'âne 
remontrance  ifnportnne  qu'on  lait  i  quelcnn.' 
(Son  pére  lut  a  rait  un  beau  prùnc.  Je  me  moqne 
de  fet  longs  prônes.  ) 

f  PaÔNill,  v,a.  [FamilijH!a  Evangtlimn 
àilkrt/irmeiiim.]  Faire  le  Prône.  Faire  des  Prô- 
jMS.  (Prôner  tous  les  Dimanches.  Vicaire  qui 
^ne  avec  édification.} 

f  *  Leur  enihouliaAne  a  U-deflus^raji/ mer- 
veillei ,  S.  Ànuuu.  Quand  vous  lui  dites  quelque 
choîéf  il  le  va  proncr  p.ir  tout.  [Si^uidanani 
dipomt  UBKsmuAus,  divulsaUt.]  H  lefrwupat 

Sa 
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ire  ,  il  le  loui;  par  tout.  [  lUiim 
:t!ch\si.  1  Lclu  veut  dire  aal&t 


»ow.  Cc<>  "  ' 
it^ifM  lui'-)'.  ■■■ 

il  le  répand  ,  il  le  r^iKic  par  tout. 

PtoMr  ^  fipiutic  auili  /.vi  at  Icngs  Jifcoun, 
£tniuu€iuc  tciics.  (H  y  a  troislicuros  c|u"ilprônc.j 

PaÔKtVR,  nr^-."jr.  ]  (,>ui  fait  de$ 

temontrance*.  Qui  vanie  ,  qui  public  le  niL-ritc 
de  quclcun.  (  Quelle  horrible  pv;>nc  a  un  homme 
oui  fe  trouve  ian»  prôociu»  &  «ans  caUlc ,  de 
?e  faire  jonr  à  unm  fobfearifé  oii  il  fetroim, 

La  Braytrt. 

■f  •  C'cft  un  gr»nd  fnntur,  mii  loue  par  tout 
quelque  chofe,  ou  quei(|ue  perfonne.  [P  jio  ] 
M  nefautqoedcU  charlManerie  fcde»  preneurs 
•our  frire  en  peu  de  tems  une  grande  toriunc. 

PnoMOM  ,/«».[  Pnoontm.  ]  Tenne  de 
Çummmn.  Cèll  mve  partie  du  difcourt  <fui  n  cnt 
lien  dTua  ncidl.  Les  Prouvais  ptrfonnth  iont  )c  , 


tu ,  il ,  elle ,  OB  moi ,  toi ,  lui ,  &  au  /./«riW, 
mus ,  TOUS ,  iU  eux  ,  elle».  Us  Pwtomt 
4«MMt{/9  cclw,  celle.  &  «1/*^^^  «SL* 
celle^  Les  Pnnmt  «J"»  t  KV»»  "^wlle. 
Les  PwiJoiiM  ;«<#jJf/5  wnt ,  mon ,  ton ,  fon, 
nuen  ,  tien ,  ficn ,  nôtre  ,  TÔire  ,  leur. 

Ménage  a  remarqué  dans  les  Noies  fur  Mal- 
herbe ,  «57-3»* «» P«wf«» t ««■«./««. 
,un ,  Uur,tu .  iniffent  d^agréableniMi  le  ver» . 
&  particuli*re«HiH  fens.  CependMil 

Milh^e  lût  plnfieurs  vers  de  la  forte  : 

Commefch'r"»"'-'""-'*  "'        ''^  P"f""d«»» 
'  SiiBnciiui)dciueaii»£»ii«'CiiKicii<ii  ( 

iUOem: 

Eiiieidh«1Mr«>  duyreMwtfait 
Mclam  cttiitt'na  dMkw  0 
Xow  tBt  dl  dHS  fe  aun' 


PnOMONcrR,    V..».  [J^"^ — "^'iT"*-! 

ftuùffimJ  Jùirt.]  Proférer.  (Prononcer  diOmBe. 

nent  les  nots.)  . 

proaoaetr,  (c  dit  auffi  pour  déclarer  fon  (cn- 
Hmeat,  décider  ,  ordonner.  (Nous  attendons 
oue  »OttS  aiex  prononcé.  Vous  n  a»ei  quà 
aronmcer ,  vous  i.rci  bientoi  oK-i.  ) 
'^Pronwir.  lD<oJc''  .  'J'c.rrierc.  |  Terme  dc 
PM^is.  Rendre  quelque  Arr.t  ou  Semence 
f  Comme  il  étoit  le  chct  de  la  julbcc  ,  il 
préfidoit ,  &  on  pronoa$oit  à  fon  fl»n  ,  Pmm  , 

pt^^i^r  Un  foit  plus  «plement  i-ûnii*. 

\  jtmptiùt  pro'i>"»>"'^Â         .    .  , 

Pnnoaur.lExcom-nuaicatiemsftnttnuampn. 

fi,^]  Tttme  &£e'ifi-  Qui  fe  dit  en  parlant 
(Vionoiieer  une  Excommunication ,  i.e.  c.j.v.j 

Mm».  Marquer ,  fpécifier  ,  débrouiller , 
Jl  damer  narfiiitcmcnt  à  coonoitrc  quelque 
partie  d'une  figure.  (  Prononcer  une  main ,  un 
{ns.uieépaaTe,  &c.;      ,   „.  . 

Féîibien  »  remanjui  dans  fes  Principes  d  Ar- 
(Mteaure,  que  i»r«i  que  les  contours  Ujnt 
rbeaux  &  bien  prononcez,  lorfque  dans  Us 
l  Owages  de  Pâture  &  de  Sculpture,  les 
H  membres  des  figures  font  delfinci  avec  fc.encc 
"  &  avec  art  pour  repréfcnter  un  beau  naturel 

PKOK«Nc,*^o«.//^ti^'?«'7•/;C  E^^ 

?LuT.ifepio«oodatioB.Pi«iiooa«io««oeiife. 
Vm       praaoncisiÎM.  ) 
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Bien  des  gens  n'y  font  point  aiïcz  d'atten- 
tion ;  il  font  bref  ce  qui  eft  long,  U  faut  s'af  achcr 
à  découvrir  l'ufage  ;  il  Éwi  luffi  confulicr  les 
oreilles  délicates.  (Crott  on,  dit  Qu.ntilien  , 
lit  i.(.4  )  que  tout  le  monde  foit  capable  de 
reconnoiirc  le  vrai  fon  de  chaqne  lettre  }  ^ 
(ufiidiht  auris  tji  txigirt  Smrmnm  finot  t  JWw 
htraiii  magh<iuàm  Hênmnm,  Non,f«n$dowt», 
de  même  que  toute*  Ict  oreilc*  m  font  pan 
capables  de  démÉIcr  les  foQ»  des  cordes  ffUfl 
iniUumcni.  Il  cfl  certain  qu'une  «aoTaife  p«o- 
nonciaiion  cfacc  toute  la  beauté  du  ^fcoun  M 
n'u%  poli.  Spartien  a  remarqué  dans  h  fie 
'.  A  ruri ,  que  n'éiani  encore  que  Qucfteur,  il 
voulut  taire  le  panégyrique  de  Trajan  ;  mail 
fa  mauvaife  prononciation  fil  rire  le  Sénat. 

Pronunclaiion.  [Enunciatlo.']  Ceft  la  cinquième 
partie  de  la  R^mn^ui.  Elle  confifle  k  régler  C 
bien  fa  voix  &  fon  gcfte  ,  qu'ib  fervent  ft 
pirfuaJcr  l'efprit  &  à  toucher  le  coeur  de  ceux 
qui  nous  entendent.  (  La  prononciation  eft  fi 
utile  ,  qu'on  l'apellc  ordinairement  la  première, 
la  féconde  &  la  troifiémc  p^irtic  de  l'éloauencc.) 

Pronostic,  /'.m.  [ /V.. r.Ti.  ]  Il  vient 
du  Lalin.  Prcdi«ion.  Prtïapc.  (  l'ronoAic  heu- 
reux ,  ou  m.ilhcurcu\.  rronollic  l.ichcux.  Ce 
Ait  un  pronoftic  de  l'i  """i-  7-) 

On  apclle  auiïi  t^.'V.  ,  U'  jugement  quoo 
fait  Je  l'évéflcmcni  d'une  m.iladie  ,  par  lesfignes 
qui  l'ont  précédée  ou  qui  l'accompauncnt. 

•  Pronostication,  / /.  [  l'rxJ'cllo.  ] 
Prononcci  pronojhcacion.  Prcdiûion  qu'on  fait 
par  l'obfervation  des  pronoftics.  (  Il  a  fait 
pluficurs  pronoATcatîont,  ) 

+  Pro.sostiqvck  >  v.*.[Con/ie*n, praJicare.il 
Prédire.  Deviner.  (  Il  a  pronoftiqué  ce  qui  eft 
arrivé.  C'eft  un  fou  qui  fe  mMe  de  proncftiqucr.) 

•  PRONOSTiaoïu»  ,/  m.  lPr<t/îgnifitalor.l 
Cdû  qui  iàit  des  pronoAications.  (  La  plupart 
de»  Ptroooftiqueurs  font  des  Charlatans.  ] 

PnoPAeAMDE.  Terme  de  Cour i&y?o»n.  On 
dit  la  Congriutton  J*  l»  Propû%and*.  \Dt  pro* 
P«maM  fik\  Parce  que  c'eft  elle  qui  eft  charg^ 
dm  nlUrct  des  Miffiont  éifingiifc»  pmr  la 


propeution  de  la  foi.  , 

pRorACATiOM,/:/  \_PropaiaM.l^  11  Vient  dn 
Latin.  Prononceaaw^p^pawmi.  Multiplication  ou» 
fe  fait  par  le  moien  de  h  génération.  (  Il  a  fes 
qualitcz  qu'il  faut  pour  b  propagation ,  UolUrt, 
Métudt  imasinain,  La  mturetend  ftla  propaga* 
.  tion  de  l'eipcce,  Btndtr,  Pkilof.  T. .}.  L'amout 
des  femmes  eft  nécelTaire  pour  la  propagation 
du  genre  humain ,  ÀU.  tue.  T.  t>  Amouri.  ) 

[  Pnpagtà»  AuRMU  ,  Ani.  ]  Se 
dit  en  l'h)  (ique  de  la  lumière  tt  dn  bruit. 

Prùpagjtion.  Se  dit  en  chofes  fpirîtuelles  pooT 
ctcnJuusprogrtrz,  ;i  .;pmcntation.  (La propagation 
de  la  foi.  Il  y  a  i  Kimc  une  Congrégation  delà 
propa^.irlon  de  l.i  toi.  X'oicz  P'.'f.-^anJt.  Il  y 
a  en  France  des  filles  de  l.i  prnpipation.  ) 

Propission,/./  [ //ji.'.ur..'.  ]  Ce  mot  eft 
Latin  ,  &  ne  fe  dit  qu'en  terme  de  Phitofophit. 
11  fignifie  intUnatloii  f  ftKtlltt-  (Lipropcafion 
naturelle  au  mal.  ) 

Pk  o  Il  iT  t  ,  /.  m.  [  Prophtta.  ]  Cejui  qui 
propbctifc.  (  Les  granHs  &  petits  Prophètes. 
Quiconque  veut  prct'-.cr  avec  fruit  &  .ivv-c  force, 
doit  lire  fans  cciTe  les  Prophètes  ,  ûc  meJitcr 
avec  ateniion  fur  la  manière  dont  ils  touchent 
&  enlèvent  l'efprit  fit  le  cœur.  L'n  Prophète 
n'cft  fans  honneur  qu'en  (on  pats.  C'eil  un 
Propbttt  dt  miMtuT.  C'eû-à-dite  ,  tut  méchant 
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F^opliA«  Stqna»  vcit  pu  bim  daaf  PiTenr. 

Pcii  Vnt  &ir»  «prOin,      Snnu  \  Prtphtui, 

Coniiiti:  ce*  Dt<tiz  «fo*  du  ccrvcju  i-'i'i  PeciCk 

l.e  Guisfluriiûs  de  tioRrudAmM 
It  Air  piAr pM»  Ml  AfiiidM,) 


ctit,//  [ Pnpkuiffa.  J  Celle 
devine.  Qui  propheiiie.  (  li  y 
avoii  dei  gens  qui  étoir  d'Jnrdfigence  avec  ia 
PropMrefTc ,  Ma$unix ,  SM/mt ,  Lj.) 

PiLOtHtrit  f  f.f.  [Profhetia.\  Prononcex 
fnfitit.  Prédiâiod.  Cbo/e  prédite  par  un  Pro- 
phète. (Les  prophcii*!  fom  toajoiin  un  peu 
obrçiircs.  ) 

P  R  IM'II  I  T  I  Q  ir  I  ,    tJ,.    '/'■   ■■  '.-/,,  ,v  ,,  j 

prophi,'(i(e.  Qui  devine.  [Mon  art  cli  prtii)[ii.tiijuc, 

Ecotite,  ixidin  cbimemnie. 
Ce  qani  Iiagiieym>^4.>.viir 


Oit 


i 


'  H  o  p  II  E  T  I  Qt.'  r  V  ►  N  T.    [   Prnpllttià.   J     E  n 

Pro'ihcte.  (Il  a  parle prophcfi<fiietin.-nf,y/<-d</./>.) 

P  n  o  r  H  M  1  »  t  R  ,  V.  tf.  [  rMuiaari.  J  PréJire. 
Dire  ce  qui  doit  arriver.  (  Il  a  pmphdtitt  Je 
malheur  qui  c<}  arrivé.  I 

Piior  M  vc  A  r  T  J  Q  c  I  .  /:  /.'  ('     >7./;  fa 
Pwphyla<}i^u<   crt  une  f^rtic  de  l'iiyn  i  n.-  qui 
pri?(crvc_  tie  nMla<lic«.   EliV-  conflrvJ  l.i  ('iiitc 
en  (^rtifiitnt  les  p.irtùs,  en  dtt'cnd.cof  loiit  ce 
qm  tii  nuiiiuli-,  en  .ift^^nujnr ,  incilant ,  calmant, 
viiidant  les  humeurs  qui  pourroicnt  rendre  ma- 
lade.   On  .ipeae  RcnuJts  prrphy  !a(i:.ju<i ,  ceux 
qui  cntrei:eTirent  la  ianié  &  préviennent  les 
maladies  ,  &  en  panicolier  ceux  qui  refirent 
aux  venins  ,  &  qui  corngent  le  mauvais  air. 

P  B  o  p  I  c  t ,  aàj.  H  vient  du  Latin  pmpiti-.n.  Il 
i^AtfavorM*  U  il  r^ii  k  énif.  (Le  Ciel 
ftvonble  à  fec  vvenv. 


•  rci.ijic  'k,  Se\  verni  tout  l'Ofinpt/wyîllf  j 
U  ot«  iêuleintm. 


EtI 


M  h  iiAe  CW^iiqpMt  i  ne*  dr^vi. 
Que  CM  bi^  cm  de  jft*  Aoui'cnt  voi  Ibupira, 

f«ni.  Ptmfit,  aa.j.fe.  J.) 


■  parlant  da 
cboAa  &«io- 


Prepict ,  fc  dit  par  exteidioa 
.  de  l'ocalion  tc  dea  tntn 
nblet.  (  Nous  a?oiis  nn  im«  propice  ,  une 
Mifoo  propice.  Vour  avea  rccâtioti  propice. 
Totiiei  chofes  lai  fou  nropiccf  danc  lits 
«nlreprilct.} 


Promtiatio»!,//  rStuHkûmjn/icesu,] 
Prononcez /n]p<<ùMMt.  Terme  qui  a  ion  nfage 
dans  les  mménsdtfuti  où  l'on  dit.  (C'a  racrifit 
4t  prt^iMwm.  C'efl-A  dire ,  facriCce  qui  nous 
fend  Dieu  fâvoiaMe.; 

PnoriTIATOIRI,  tJf.   [  Propiiiatorius.] 

Qui  fcrt  a  rendre  propice.  (Un  facrifice  pro- 
piiiaTotre.) 

PnfiiSMMn  ,f,m.  IPnfiiùmium.  ]  Ce  mot 
es  de  ITennire  Sainte,  &  il  fe  djt  dans  les 

antUrei  de  pîctc  &  de  Religion,  t  croit  chci 
Uf  ancien»  Juifs  la  couverture  de  l'Arche  , 
l-cvôlui:  de  lames  d'or  par  dédains  &  par  dehors.' 
Wau  aujourd'hui  comme  .lelus-Chrirt  s'oCre  i 
Dieu  pour  nous  dans  l'Kiich.i.'Kîie ,  cette  ohla- 
tion  crt  caufc  que  Diou  nous  devient  propice 
Ce  pour  cela  nous  l'apellons  P^fUMm.  Mmu 

Ttm.  m. 


P  R  O.  *l3 

PnoriNB,//;  [Jaâ pM/imt nlCamUtrim 
ittHMM.  Teaaie  dfc  (lanwftrfi  jh^iai.  DMit 
que  ron  paw  m  waïuioai  pranwnr  pon>  •obp 
le*  BdndAcei  qui  palTent  par  k  Conilaiira  ,  9t 
pom  tn  Abaies  qui  foot  tarin  a»4eiiii  â» 
foixante-fo  ducat*  dam  lier»  ^V»  pnt  à 
proportion  de  lenr  valeur. 

Pu  or  ont,  //  [Cerd  MM.  [Cirtviene 
de  couleur  roageitre,  ou  jaune  dont  lei  abeilles 
boudiem  les  trous  de  les  mutes  de  leurs  niches. 

PaoroRTiON,  / /  {Pnftrri»  ,fymmut'ut.  \ 
Prononcez  fronton.  Raport.  Convenance. 
(  Cet  ouvrage  a  peu  de  proportion  avec  la 
erandcur  de  vos  lumières ,  f^augths ,  Rtmar^uts. 
Nous  relTenions  nos  biens  &  nos  maux  i 
proportion  de  notre  atnour  propre  ,  Mémoirts 
Jt  ta  Rûiktfottcault.  C'ell  -  i  -  djre  ,  félon  le 
raport  de  l'amour  propre  que  nous  avons.; 

Preppriian.   [  Mutua proportio  ,  analogia.  \  Ce 
m  'I  (e  dit  en  psintwt.    C'eft  une  julieife  de* 
nv.mres  convenables  â  chaqlie  obiec  par  le 
r.ipart  des  parties  entre  elles ,  &  de  ces  niiinict 
jiariies  avec  leur  tout.  Ce  mot  de  proportion  fe 
dit  ordinairement  du  corps  humain.  (Pour  bien 
defliner,  il  f.iuf  favoir  les  proportions,  &  c'eft 
d.ins  ce  fcns  que  les  proportions  ibnt  une  partie 
de  1.1  peinture  qu'on  apelle  JeJJiin  ,  Dt  Piiis  , 
Cunvcrfalions.  ) 

Prvpcriwn.  [  Ceinvtnientia.  ,  aquatio.  ]  Ce  fflOt 
fe  dit  en  JrJmnlun.  C'cft  le  nport  que  tout 
l'ouvT.i^e  a  avec  Tes  paniet ,  &  ce/ui  qu'elles 
ont  {içi^émexA  â  i'idèe  du  tout ,  ArivaiU  In 
mcfurc  d'une  certaine  partie,  Ptrratu ,  Aingl 
Je  lllrmt ,  pag.  38-  La  proportion  en  un  mot 
ert  ce  qui  l'ait  Vadembl^e  de  toutes  les  parties 
&  qui  en  rend  Tafyeû  agréable  i  cauwdein 
juHefe  qui  fe  trouve  entre  les  chores. 

/'r  .y  r/;,..7.  Tcrmc  Sjritmiù^mt  de  Ghmtoi* 
de  de  Mujiifut.  11  y  a  particulièrement  trois  lortct 
de  proportion.  Ijl  proportion  Aritmiliqtu.  L»pr»^ 
portion  Giemttrifut  tc  la  proportion  tfarmoiùfiii, 
La  proportion  Jritmiti^iu,  [  Prmortio  Âritm^ 
tica  J  Conlille  en  ce  qu'il  y  a  mime  difirence 
entre  deux  neabres  qu'entre  dcnr  antres  twm- 
breSf  comme  a»  4*  d.  8. 

La  propcftie*  Cioimtirifat,  ^Pnportio  Gwntm 
0mr.  J  Cooifte  en  ce  qu'il  ja  unemjmer«j^ 
«ntt«  demt  nombre*  ou  autres  quantités ,  comme 
a.  |.  4.  <.  Lor^ine  la  puftahm  tit  toeûami 
entre  plnfievs  nomlm  oa  gmniiies  •  on  In 
nomme  fngnifitm  > 
64,  Sec, 

La  MMwmine  I&rmo»ifm.  IPnmonio  harmo- 
t*.J  en  cntne  fron  aamlmt  lorfqu'ii  /  a 
mime  rai/on  dit  prAnier  a>  Mifiéme,  qpe  de 
la  difèrence  du  prdnder  &  dniéeoad  i  M 
rence  du  fécond  de  du  iroilidae,  comme  a. }. 
6  :  2.  3.  6.  13.  Voies  U  7>mm/ rAnMwsiè 

pjr  Rameau  ,  pages  4.  &  fiùvanttt. 

^  Les  Mu/iciens  reconnoident  ptaûean 

proportions  r 'es  Voici.  Proportion 
ti;c  ■  li'ir.c^aisu  ,  fu'ptiriiciilUre  ,  farpatitnte  t 
qiiialii't  •  l'tfi"iiurt.e,  triple  ,  fuaJrup/e.  Proportion 
JiS  conl'iinjnrts       </"  dijfonar.tcs.  \'Oie/  U  Di9. 
dt  Mitjîijue  BioijiirJ. 

Proportion  rt.ipio^ue.  Confirtc  en  ce  que  les 
termes  exfri-mcs  d'une  proportion  font  apcliei 
réciproques  ou  réciproquement  proportionnels 
des  mojens.  Ain!i  djns  cette  proportion  9.  i  i  :  : 

6.  S  9  &i  S-  qui  font  l*^*  extrêmes  iont 

dits  réciproquement  proportionnels  de  ji  & 
de  d.  Dans  une  proportion  r  éciprt^uc,  rAnalojic 


a.  4.  t.  js* 


i«4  '   V  K  O. 

«ommcnce  &  finît  diani  la  mC-mc  figure.  Voîcx 
/<  CiomiitUiU  M,  Hûtqmt^  trMUispr^ortioiu, 
M.  (r  «*.  y. 

A  frefonioa ,  aiv,  [  Pn  tHjapftu  vlnhuu  )  Ce 
qui  entre  dans  plufieurs  façon»  de  parler.  Il 
ftut  iravaiilur  à  prapoition  des  forcet  de  chacun 
<lc  nous.  On  vous  paiera  à  pnporàoa  de  voire 
travail.  {Pn  tmôom  Uions.\  . 

PKoxoaTiotiiitL  ,  PjLoroRTioHwEua  ,  adJtSif. 
[Pn^vtimialis,  ]  Terme  i^Aritmiaquê  6c  de 
airtrir.  Qui  a  delà  proportion  &  du  rapoit.(lij!ne$ 
propontonnclles.  Une  ligne  moienne  propor- 
ttonodie  entre dcu\  nvtr.s  U|ne$,  Le proUvme 
.de  deux  moïcnncs  ]  r  ;  nionnelles  entre  deux 
qv.:ii>ilti  i  donnéei  nia  pas.été  trouvé  Géoœàri- 
<<]iicni^!n ,  fit  on  ne  te  peuiâùre  que  Bicbiiiîp 
qucntm. .  Les  côtcc  homologues  des  ttiangies 
lemMablca  l'ont  proporiionneU.) 

PnopoRTioMNELLïM'CHT,  dt/v.  [Proract 
proporiianU  rigulu,  ]  D'uoe  manliirc  proporiion- 
ne  lie.  (  Toucc  ligne  droite  tirée  dans  un  triangle 
k  la  biifc  coupe  les  côtet  proponionncUemeni.) 

PROrOATIOKNt'MrNT,  «Jv,  [Fnt  SHfUjifUt 

miriiii.]  Avec  proportion,  l'ar  rapon.  (l'rojior- 
tioancment  i  I»  ei\->AQi\é  ilu  p.iipîe.  t'cit  i- 
dire  ,  d'une  nianicic  <;iie  le  p^upie  le  puiiTc 
comprcn.îrc.  ) 

PaorMUIioNsm  ,  i  .  J.  '  /'  .i.-.irf.'o-r-ri  /rci-.'v.] 
prononce*  pm/inr.irtrr.L  C'cft  ajull.T,  EiVlKr, 
Ï^MZ  qu  i!  y  ait  do  la  pro  i  urinn  cnixc  lis 
chofcs.  (Il  Ù\it  t  ill!r:irt  i\n';\  cil  p  i  )!c  ,  jiri>. 
portionncr  J«  choies.  l'ro;)ùiiio;;;icr  !j  rt^on:- 
penfe  au  travail.  ) 

PlM>poaTiONNt\  Pnor»:iTiovN>'r  ,  .tY'.  [,/  'v 
tcmpojîuis  ,  teeommnJji.:i.  ]  (,>'.ii  c!l  t'jli  avec 
proportion.  (Un  corps,  ou  un  badmeiii  bien  , 
ou  nul  prcvji.r;i'innc  i 

P  H  •  1  m.  [Scrrri ,  ffl.'.'oi- ]  Djfcoiirs. 
Qi-./ijii.i  p  ij.îLs.  (  L.L-  c:oA  outragée  dt-s 
pro;u,s  ir;'.:r.cii\  <|ii'(iii  tcivut  d'elle  ,  JiUmoirtj 
lit  U  Ri)i.>iif«iit.d!i!i.yM  (Oti  liis  j.rijpos  dcpacrre 
pour  voir  li  je  n'aprt'n.'rsi  rim  ,  C'amt; 
Bajf:.  Trouver  bon  qi'e  p.- îr m  v-iiiL-r^p  .j 
par  ouelque  propw ,  t  'ait.  Le^  <ioux  prupot  fie 
lo  dianuMit  gagncflt  les  filles ,  Sarafin. 

lePamallis  fur  tout         o-i  imp«Acaif 

nCme  ke  papier      '<=- 1"'^,' mi'nseuc», 

Chaagtmuu  dt  propei  ri  jouit  l'komme,  Erpcce 
de  proverbe. 

Ôt  propoi  iïUhtû  f  aJj.  [  Coifulih  f  eegitari.  ] 
CTeft'à-dire ,  à  dcflcin.  De  deficin  famé.  (Ceia 
a'ell  fait  de  propos  délibéré.  ) 

A  Itaipti^os  t  {Ptipttuh,  quiliht  otca— 
fiuw  ittà.'S  A  tout  moment.  (  11  parle  de  fa 
pravoure  ï.  tout  propos ,  Se  il  ne  vmt  pas  qu'on 
fe  moque  de  lui.  A  tout  pro^  vous  faites  le 
bîgot,  ynt.) 

A pfopos ,  ajv.  [  CommoXc  ,  ppponan}.']  Dans 
rocaâoo ,  le  moment  il  le  lems  f;«vor,ibli.'. 
]>*nne  sanivre  jufie  fie  qui  qua'tre  avec  quelque 
cfaofe  dont  il  ê&  queflion.  (  Il  ne  jugea  pas  i 
propos  de  rien  entreprendre  ,  AU.  An,  l.i.  Il 
crut  qu'il  étoii  à  propos  de  prefler  vivement 
rafaire,  0  eil  venu  tout  k  proptu  fOur  être 
de  h  partie.  Il  fit  venir  cela  à  propos. 

l'iiini  Ibb  de  ne  DM  midikr  vwie  Mpos 
El  d*  at  ficB  CaniBiir  «ui  ne  Toii  it  fn>ft,. 

SUur,.  ) 

A  pr^t  dtntn,  Cell'i-dire,  fans  «UCtta 
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rapori  è  ce  qui  a  précédé.  Sans  fujet.  (li  vient  iM 
quereller  Â  |  ropos  de  rien.  U  fe  Qche  toviows 
il  propos  de  rien.  ) 

//ors  dt  propos.  Afal  à  prepos.  [  Ptrptrtm , 
ir.\iT:f't/!iii.]  C'cft-i-dirc,  i  conire-tems.  (S'ofirir 
À  qucicun  mal  i  propos ,  yoit.  Il  ne  peut  foufrir 
iit.c  joie  fi  hors  de  propos ,  Lt  Cornu  dt  Buffi. 
\  uus  nous  iiiieitotnpez  par  des  faîâoirea  bon 


de  propos.) 

JoSti 


foStr  mae  pnpu  iattmmpus.  [  Fithit  ivltf- 
rvptis  ludtrt.  1  Jeu  oii  Ton  mini  enfembte  des 
diicours  qui  Te  difcnt  tout  ras  i  Poreille  des 
uns  des  autres  pour  voir  s'ils  produiront  quet 
que  fcns  raîfonnable  ou  non.  *  Au  figuré  c'cft 
(srlcr  fiin*  fuite      fan»  l'enicntlrc. 

Prrpoi.  [  ConfUtum  ,  ptopojbum.  ]  RéiolutiOlU 

Delib.rdtiun.  (il  faut  îàire  wi  ferme  propos  de 
ne  plus  jitcher.  Un  homme  fage  fait  un  ferme 
propos  die  ne  plus  s'expofer  aux  ocalions  qui 
l'ont  lait  tomber. } 

PaopnsANT,/. m.  [Pmp(<ncnt.'\  Terme quî 
fe  dit  en  parlant  de  T!<.'i:<^^i<ru  de  Im 

Jd/igioH  ptiuajui  kifnrrfitt.  C'cft  Un  jeune  hom- 
me qui  cludie  en  Iheulogic,  qui  propofe  des 
dificuîrc/,  qui  en  rcfout,  foulient ,  augmente, 
&  ij'.i  tcMii  lis  auifi^t  e vorcic es  qu'iUaut  faire 
pour  le  rcp  Ir.j  c  \\- /.  'v  i:\irc  l'.illcur.  f  C'eft 
l'nii-iiii!.-  l'i..  ;>  i.:!!!  t  '.n  a  de  i'e!(  rit.  A  Moiifieiir 
un  Ici  (-''o;-.         en  T'néoli>j;ic.  ) 

!'/<■;  ..l.,!,! ,  pur:.  [O^irtnt  ,  p^itp-.r.ir.i.  ]  Qui 
p-:'|:.^'ï. 

)'  fl  o  r  o  *  I  II ,  V.  a.  \P-fponft ,  (r/>on</<.]  Faire 
la  crcj".  liii.  :!  d"i  !ic  c':U)ie.  Dire  ,  cxpoler  une 
il, Die  junir  en  <'.elil>erir.  i,  l'rr.p.ircr  une  iJificldié. 
Cn  lui  a  propoié  tie  I'  rt  li^ii»  ]'  ir:is  qu'il  a 
rtiii.'e/..  Il  pro|jo*a  l'ardire  au  conicil ,  .//A/anr. 

.■^>r.  liv.  i.  ch.  ().  F.'.le  lui  propofa  d'ouvrir  la 

C;-tî\'t!e  ,  L(  O-'r-'f  r;V  j 

/  '.■■;■,/:..  [  D.j:.r,:e         :.  îljllbjrcr.  AvoW 

onel  MIC  dcilein.  (  L'hooimc  propoie  &  Dieu 
difpofe. 

Le  leiKwque  tu  rr  j-  - 
Ne wpiieff  pomt  .i  Uit\i  Je  cuijiir  , 
A|ncn»,  imren»àie  tcnlba, 
Fw     Tm  vient  k  Miu  de  (biiAir  «aiiKi  c1ki<f<. 

Du  T'i't.  1.  ) 

Prnpnfir  dtt  prix*   [  Offtrrt,  ]   C'eft  oftir  & 

promettre  des  prix  fie  des  récompcnfes  i  ceux 
qui  feront  le  miet»  en  quelque  forte  d'exercice 
de  cnrfîs  ou  d'efprit.  (  On  projiofc  des  prix 
pour  l'fcloquence,  pour  la  Poëfie  ,  pour  l'cxpli- 
cmion  des  Enipines  ,  Bec.  On  proj  oi'oit  des  prix 
aux  jeux  Olin^piques.  )  • 

Propofer.  [  Ttxnun  fsripmu  txpomrt.  ]  Qui  ell 
en  ufaoc  rwrmi  les  Calviaiaes.  C'cft  traiter  un 
texte  de  l'Ecriture  Sainte.  Ce  qui  sapelle  prê- 
cher quand  un  Minifire  le&it.  (  Ce  jeune  homme 
a  bien  propofé.  ) 

P  R  o  r  o  s  iT  I  o  N ,//  [i>r»/i«y!>;0,<*jnMMrw.] 
I^ononcez  prapofuion.  Jugement  par  lequel  on 
afirme  ,  on  on  nie.  (  Une  mopofuion  claire. 
Une  propofitioaobfcure,  embaraffée,  embroiii|. 
Ice.  Condamner  uaepfopofition.  Eiaminer  un« 
propofition.  J 

CIt  Le  dilcoun  efiU  propofition  développe  ; 
u  propofition  eft  le  difc<iurs  en  aliru  i.  M.dt 
Ciunhrai  ,  Utirt  à  V AtaJ.n, ,r. 

Propnjiiion.  [  Conditin.  ]  Tout  ce  qu'on  dit 
OU  qu  on  a  ordre  de  dire  à  une  pctlonne  ,  pour 
lengagCT  4  quelque  diole  qui  regarde  ordinai. 
îeawnt  f«s  mier&s.  (Elle  aptoiva  la  propofiiioa 
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—i.  i«  lui  fis  de  felWrir-  Cette  propofiuon 
r&  aS-  «vama^ufc  pour  la  roccvcr 

pronof.iioti  que  >  on  lui  ««-J,  . 
/«rCr<.  CVft  l  une  acs  trois  jwri.cî  d  un  Sillo- 
eilinc.  qui  font  la  w.:^^^^ ,  la  «t  la 

lo^ufil  Les  parties  d'une  pwpo&iM  font 
le  /i/Vr  .  rj.'r,.-  .-  &  1.1  fyv..V. 

(  ]  Tcrtne  de 

Ceft  »W  *^ritc  qu'on  prouve  par  d.;:ior.J.r.i- 
tiôii  (Le*  Propofuions  d'Diclidcs  (.  ..t  c  .  lr.^4 
&  certaines.  11  y  a  dcuv  fortes  de  pn^,.'o!.::-.uij, 
favoir  Ici  Théorèmes  6c  es  Probum^s. 

Pnvo&tion.  Terme  uJîte  par  les  Protellans , 
Bow  mirqucf  J'cxplicaiion  qite  feit  d  un  t«*tc 
5c  recritii»  nu  leime  homme  qui  «W*  * 
remploi  de  Miiuilie.  (  «  ■  wado  «liOUfdTiui  fa 
nroiwfilioii*  ) 

^  iJMcétm.-]  Remède  ewaofdtBairc  de  dro.t 
pour  revenir  contre  mi  Arrflt,  il  y  f  ,1  '  '-' 
«rcuroM  une  injuftice  maniArfte  ,  &  quidilkre 
de  la  requête  civile ,  en  ce  que  celJe-a  n  acufe 
ce  le  doldela  partie,  «  eeUch  le  fiut  des 

Pain  J<  pretmptien.  \'oiex  Pam, 

P  u  orr<  r.  /:  «.  [  /'/ry..,.»,^  M««lei»Pf'''- 
TA  a  un  ..tirihut  qui  apartitrtl  àlepiMcdune 
choie,  comme  ni-H,  cft  le /ro/./»  de Hiomme. 

P„^p,t.  Terme  de  Ptl^t.  Votez  . 

P,Ln,  [/Wi-w.]  Particulier.  Qm 
convient  pariiculiércment.  (La  oiagnaninuié. 
cft  11  venu  propre  des  Héros,  •^^''''i')  . 

l>  , ,. .  [  .v,-.'ù  <  J  Qui  a  de  la  difiiofitioii 
i  une'  ch.'.ic.  Qui  a  de  l'aptitude  pour  tittOt 
en  une  cl  >ie.  (  11  eA  propie  *  i»  V»ent ,  oo 

pour  la  piierte.  )  .     ..    ,       ■.  «-i-îA» 

r  i   l)cr,)r.-.iui  avoit  eu  djn*  le  première 
Edition  de  les  S.iur.i  ,  en  iadreffanl  ««Ro»: 

Et  m»  phme  nul  r"/"'  "  P''""""  g"*'"*'*» 
OaadMit.  m  1«*  iMi:baiK.dc  dcnaK*  laum^ 

II  changea  dans  la  tmtt  ces  deux  ire»,  &  mi» 
ceux-ci  djuu  une  feeoode  Edînon  : 

El  de  fi  hMK  «p»<*»      W«>  *''<«'*•. 
TeadlMI  i  ta  iiuticn ,  ciiindrou  de  lo  H^mr. 

Definarcis  critiqua  cei  quatre  ver» ,  dans  fa 
déftnre  du  Pocme  héroïque ,  tt  prdieiidit  qee 
le  Poète  devoil  dire  : 


jefjrtp<"  '  • 
d'un  ICI 


,  S:  rna  rn;i<e  treiribUBie 

rmmu  u  un         ■  '  ■  '  ""f  P'-''  '""' 

Cnkidtuii ,  Jjn»  ion  Hliiicmi  ,  de  nio«  «jutijutlgi» 
La  Mi»  de  ta  ladn  «  mi  ■oUm  tUfiiÀ*. 

Je  ne  déciderai  pas  fi  ces  quatre  vers  valent 
mieux  que  ceux  ce  Dcfprdaux.  Quand  on 
veut  fe  dunntr  pour  c>cmple  ,  il  faut  ctre  bien 
fur  de  favr^^r  mieux  f.  -Tc  que  celui  dont  on 
bl^lire  l'i.uvrj  L  .  C  e  qii'.l  y  a  de  vrai  ,  c'cft 
que  Ucfpreaux  a  t  iiliérement  fuprimé  ces  dcitx 
nanîdrcc  de  ^eiprimcr  ,  mis  eo  letur  place 
deux  TCfi  : 

El  i*n  ce  hiiii  (cU  oii  m  f»  vie»  at'U . 

Touihani  j  :<:■.  I..jncf«  ,  ti-ifiiUoii  de  le»  <li:ttn. 

Au  rcftc,  fT.:/ J  cf>oftc(ime 
locution  qui  (ait  n  '•  -  n  ■  idée  dtUgrcablc. 
Ptu  pnpn  me  pareil  plus  rccevabic. 


P  R  O. 

T>or^.  f  ^pofm.  ]  Ce  me»  fc  dit 

des  chofcs  &  fiunifie  bon  &  ttt  qu'il  doit  ôrt 
/  ..T  ^u:'j':<fr.-^re.  (Fruit  propre i  confire.  fiibaC 
propre  à  m.lchcr.  Write  propre  i  P^^c''"-^ 
/•(^fv-rf.  r  >/r//7./u* ,  miidHs.]CemM  figntfcanf 

„er  .  fe  '1^'  d<;«  «l»'**  *  ^"  l*«îîr"2i 

(  Une  cii.imbre  tort  propre.  Ceâ  MOe  fil» 
propre.  Chapelain  &  Varilla»  étOÎCW  le»  Au- 
leurj  les  moiof  propr«  ,  qui  pcut-^rc  aient 

jùmaiî  Lié.  )  i       i     r  • 

/'•.  .■•f.  On  nomme  air  fi  f' ms  les  Sucrene» 
des  l  i.J  FrançoiCes  de  l'-Am^:  .c,iie ,  la  fcconde 
lies  fix  ch.iudicTes  d;ms  Icûv.  Hls  on  mit  6  fuc 
des  cannes  A  fucro  ,  qiu  a  di/u  ctv  ptiri;e  Je  fei 
plus  groiTes  cti^mes.  . 
*^  /».«>e.  [  ]  Ce  mot  fc  du  en  tertne 

de  Pâuis.  (  Exemple.  Il  en  cft  relpontabic  en 
fort  propre  &  privé  nom.  Le  mot  àcproprtM 
terme  àc  PMm>  fe  prend  (ubflantivenicnt  auffi, 
te.  veut  dire  A.W/./.v.  \  PjnraxnuU.]  »  y  a  « 
proprcnarurel  &  Je  propre  conven-ianne  .  ! 

a..x  qui  ont  r.JH.é  !<•»  <--'"""'r\ f"-. 
F...  .;mu-  .  n'ont  p.is  p^év,.  en  n  u.abi.lTant 
qu'une  /urifpnjdencc  p:,riu..licre  A  Uv.ircl  dus 
biei>5 qu'il»  .ipellerent/.nr—  •«  v'^'*  d  '-^"';'"' 
m'ellc  fcroil  naitrc  dars  les  lamla  s  ;  ou  s  us 
les  01»  prévues ,  du  mo•.^s  l's  e voient  donner 
des  principes  plus  clair*  &  p'ns  i^n.tormcs.  Lcf 
uns  ne  reconnurent  que  dewv  ior:L$  de  biens, 
c'cfl-à-dire  ,  les  immei.bles  ,  &  V^mci.bie».  Les 
•utres  ajoutèrent  â  cette  dift  r,£;.on  Us  noms, 
raifons  &  aâions ,  comme  une  ir<.i<tu„c  e-pece 

diftaentedcsdcu»  .nttres.  il»  fornierem  e  ne 

uncfccofldcdiftinfllon  entre  les  biens  de  Caque 
PartîCNiier,  &  dirent  cu'une  me^ne  pcrtonne 
pouVCMt  «Toir  trois  fortes  de  biens  ,  ou  .'s 
nommèrent  /.«y.'«  .  ^'  '«''if'""-  ^t  ce 

oui  rend  l'explication  de  ces  trois  ortes 
Siens  trèiKlilicile,  e'cfl  que  diaquc  eipecc 
diurne  parraport  aux  fuccelHon»,  aux  con  ra  s 
de  mariage  ,  &  aux  communautez.   \  ou-/  k 
r«.«  J^l^p'orra  .  imprime  i  Pans  "!  ■ 

•  Propri  [  Prc?ri«'«,  ptcu/,.<».]  Ce  mot  fc 
di,  d.s  l7-««.  rMUus  .  ac  veut  dtre^», 

i  „«c*flX  Savoir  les  mots  uropres  des  chc.s. 
Se  fcrvir  des  mots  propres. } 

i  foi-mûme.'^C  L'amour  propre  eft  le  pliapand 
de  tons  les  uiciff'' 


aliOHiie, 


riM  &  cfcMÏrf  feiiBil  •*  l"*M«ir  fof^  —  • . 

qui  dirt.npue  une  P^'^^rS*,**  „»r«  T 

I  ;  ft  .nrticulier.  '  C'ell  fou  nom  propre,  i 
'"\      f  '       r       vinJUdftA  S'apropner 
J'choïe:UR-fbrend<»upro|^«^ 

ce  cire  les  p.-.rtlei.liers  ont  de  bon.  S.ud.  vne 
t^;^.l  doit  rien  avoir  -P-;7i^„. 

manière  agrcaMc        pr,         1J  |  ^ 
h„n,w.e&  raiion..    ^  E««eiWd 
prcment.  Faire  pr'  t  '  ' 

/'^^-[^"n^/:::^c  •".'^n'H^ 

de  termes  propres  f  '  ^'^^  '    '  ;,/.,.^r. 

b  en  écrivant.  -V.../-  ^'^^^  '^  ,  /pluCeur» 

Quand  un  même  '^^'"'''^l^'  .f^e  feule, 
di^cs,  &  convient  parucMhwemcnt  â  «ne 


itC  P  R  O. 

on  fe  fm  da  mot  ^mpiMMir  I  pow  lUfig^  cMM 

fîgnification  paniculijre.  [  La  Gnige fnpnmnl 
dite  ,  pour  «icfigner  l'Achiie.  JteaA.  Fr.  ) 

t  PHOmtT  ,  Propritte  ,  adj.  [  Cuncinnus.  ] 
Ce  mon  nt  des  ptrConnu ,  &C  figruiîc  ,  qui 
s  unt  ftùfrtti  imdUt»  (AM  propret,  elle  e<l 
proprorte.) 

fj*  Le  Pcie  Da  Cmen  »  ikt 


FllO»HiTi*  ,/ /  [Bleganrim,  tomiiuû'aj.1 
Ceft  le  feta  «ju'on  a  de  la  neiielé  de  la 
liiailèaflce  ca  ce  qui  regarde  les  meaUci  tt  les 
habite.  f^iMg.  Rtmarf.  (Les  Dames  aiinent  la 
propreté  qui  eft  louable ,  agréable ,  ainuble , 
durmote,  eopgeaote,  ttc  Li  propielé  eft 
néceCaire  i  on  honnête  boaune.  Celk  par  la 
coniplaifance  it  la  propreté  qne  Paaioyr  fait 
les  ajuroches  du  cceur  des  belles. 

Seafale  atgjiggr  a  MuttrOe. 

Tooi  les  hMottee  gm  nîmcat  b  propreié. 


DuB  cmt  hane  où  l'on  fe  fnA 
Ln  Dam<s  iiimiitm  Ctn*  cdEl 
âme  qwt  an  U  ^oprai 
S'y  CMC  font  b  pauvrcic. 

Perr,  Cri^eîiJ*} 

Propnlè.  [  Scrmonis  eonànni!:is.  ^  Polltcflc 
dans  l'es  dilcours.  D^r.cr. 

I*  R  o  r  n  n  1  L-  H  .  I  l'rrpr.tior.  ]  Mn^iftrat 
Romain  ,  qui  ,  aprii  avuir  e«crcc  roticc  de 
l'rctcur ,  c(oit  envoie  dans  les  Provinces  pour 
y  commander  Se  pour  y  rcn;Jre  b  juAice. 

1'  !i  1^  r  s  I  e't  A  I  R  f .  Voi-.'i  ^;'.v>  /■.<<. 

P  :  .r  u  1  l'u'  .  /:  f.  [  '  .•■.■Ui,/'-c.;',';V.v.;  CA\ 
la  vertu  ,  la  force  &  le  pouvuir  de  quelijue 
herbe.  Faug.  Rar.jrqun.  '.  La  proprifto  de  b 
mandragore  eft  de  taire,  dormir. 

Propriiti.  [  f  'irf-arum  tliclio.  ]  Ce  terOIC  ,  Cil 
pariant  de  mott  ,  veut  dire  /n  froprt  &  U  natif 
ftUê  figÊt^ctâoa  du  mm,  (  Savirir  b  propriété 
des  oiott.  ) 

Pi^ribi.  \_  Domiaium.\  Droit  qui  apanient 
or  fnft*  &  ■  abfolttnicm  i  une  p«rfonne  Utt 
qadqne  bien  ,  fur  quelque  charge  ou  ofice. 
Droit  qui  apviient  m  pnpn  i  qaclcun.  (  La 
propri^é  du  comcnandcmcnt  eft  infcparablc  du 
Seiaeenùa.  La  «raie  oropriété  d*  oficet  &  des 
UêOuM  t  droit  puUie.  V«ïex  Lufimit 
Tnùii  Îê  fmmir  itt  «fieti.  ) 

On  a  difpolé  tonc-tems ,  fi  tes  Cordeliers 
atoïent  bpfoprliitc  du  pain  qu'ils  manpoient. 
Hicalai  IVT définit  par  une  Bulle,  qu'iis  n'en 
nroicat  qw  b  fimpie  nTage.  Mais  Jean  XXII. 
dddde  b  contraire ,  tt  décbra  par  une  Bulle 

puif- 
ainc.  Ce 


qull  n'avolt  que  bire  de  cette  propriété , 
mil  n'en  reveooll  rien  i  FEdife  Ronum. 
oui  allarma  fort  les  Corddieis ,  de  cauTa  de 
grands  maux  à  l'Eglife.  Voie»  /«  Uttrts  m- 

*"Marot  trouvoit ,  de  fon  tems ,  que  les  Cor- 
ddiers  qui  ne  mmioicnt  point  dargcnt ,  Cloient 
hicahcnrewt  puilqu'ils  éroient  difpenlct  de  paicr 
bar  Mm.  H  <t        jpigraauae  : 

Km  be*i»  M***  ReBsinx , 

VMSdiiiM  l""f,»fi™-'lwV 

O  |cM  benfciii  !  u  deau-UwiH  1 
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Phell  k  Dictt  q«  i« 

Ccioime  vou»  vivrai»  Cm»  (miai 
Cil  If  voii  qui  r.ifiii»!  von»  «iKt 
Il  «A  <lai(     kl  détend  aulli 
Qw  M  payes  Vfi»  *^ 

On  bi  répondit  par  cette  autre 

T»  «11»  .  M^'<H  ,  pjr  te»  1  •il'i.'t»  , 
Qui  ne  valent  le  [«iblirr , 
Ow  ijuand  liions  par  In  maaloitt, 
iSiTMai  6at  bewfe  Mfar. 
D'un  c»  î*  w  Vfui  Ibpllsr; 
Pnififtie  tu  n'at  atgeni  ca  |x>apl, 
O^TTtne  ~io[  tiit-ioi  Coriielicr, 
Tu  tiiîncrsi  commf  fmtpe* 

r  n  oi-  n  I  i  r  A  1  R  (  ,  f.  m.  &  f.  ]_  Daminu),  J 
C  e  mot  etî  ,  quand   on  p.irle  d'un 

/.l'.Trmf  ,  il  firr.in:r.  ,  qu.uid  On  parle  d'une 
Jimmc.   Il  fipnitic:  ou  (clU  fuî  pn^cje  ta 

/'ff/re.  La  pcrjhrinc  ^.'j.  pojjiJt  tn  propre  un  fonJs, 
un  h.riij^;  nu  autre  irjwuuHt,  (  Lc  proprié- 
taire ert  ohlipt  aux  greffes  réparafions  des 
tnailons.  Les  Bcnehcicrs  ,  ni  les  Evèques  ne 
(ont  ni  les  propriétaires  ,  ni  les  maîtres  ,  mais 
les  dirpcnfatcurs  des  biens  de  l'Eglife.  Lc  Ptrt 
Thamjjpn  ,  Di'iUplint  dt  l'Eçiift,  t.piiriii,  Uv. 
^.  lA.  ;.  La  propriétaire  cû  aâlgnce.  Zi-  Maître.) 

03'  "  *^><'C  I  "K  /«mm  propncimn,  tt 
non  pnpnittnfft ,  non  pins  qae  dfytfUf^ 
Ménagi  ,  ohftrv.  lùtnt  2.  ch.  gS- 

Propriitttîrt  d'un  S'avin.  C'cfi  celui  qui  a  bit 
coflflniire  à  fes  dépens  ou  acheté  de  fet  denien 
un  bâtiment  de  mer.  Le  Pr^rituin  tun  nmnm 
eft  rcfponfable  des  fait*  du  mnirt»  laaû  il  ea 
eft  déchai^gé  «n  ahatidwinanf  foa  bhiawt  tt 
fon  aifct. 

Prorata.  Pdier  au  prorata  ,  &C.  Ce  aiOt 

eft  purement  Latin ,  Ac  ne  fe  dit  qu'en  îùl  dft 

comptes. 

Pborocation  ,  //  [ /'ranwMM.^ PlnMoacet 
prorogation.  Terme  ccorché  du  Lana.  CélL  b 
tcms  qu'on  donne  par-dcla  b  teOM  prâbb 
(  Henri  1 1.  prend  pour  fa  perfoaae  un  nduk 
de  prorogation  dn  concordat.  Piru ,  pltui.  4, 
Arrût  du  Confeil  qui  potte  prorogation  pour 
le  cours  des  efpcces.  ) 

PaoHOCER  ,  V.  a,  [  Difcrrt ,  prorogart.  ]  Mot 

tiré  du  Latin.  C'eft  donner  da  tann  pifiJelà 
teprefiz.  (Oaa  prorogé  tetenisdefMiuMfabt. 
Le  Rot  d'At^bttRe  a  prorogi  b  Pubateat  du 

trois  mob.) 

Proscivivtiom  1//  \  fn^^à».  ]  Picmodctt 
pnfttipt  'mH.  Coadainmtiaa  )  mort ,  foit  par 
aniorité  légitmie ,  foh  jur  autorité  ufurpée  , 
fliaîs  bns  Ibra»  judiciaire ,  &  qui  peut  ^cre 
fliib  i  exécution  par  quL-Icuc  p.iriiculicr  que  ce 
foit.  (Les  diverfes  proicripiions  avoicni  em- 
porté les  pbs  courageux.  Ahtanc.  ) 

Proscrire,  v.a.  [  Pra/v-W]  Mettre  à 
prix  la  vie  de  qnelcun.  Mettre  i  prix  la  téie 
d'une  pcrfonne.  Donner  pouvoir  de  tuer  un 
ennemi  avec  promcffe  de  rccompenfcr  celui 

3ui  le  tuera.  (  Silla  profcrivit  les  plus  honnêtes 
e  Rome,  Un  l>oëia  a  dit  du  Nouveau  Tdîi- 
ment  de  Mons  : 

On  a        le  p'od'i-t  en  vinst  cn^lrnu  Fnocei 
Sw.li  le  nom  11  ictiiblc  or^  'Cil  eu»  il  î'jvjnrc.  ) 

*  Proferirt  uti  mot.  (  Exulart.  ]  C'eft  le  bannir, 
b  condaaner. 

Proscrit  ,  /  «i.  Celui  dont  on  a  mis  la 
iGie  i  prix.  (  On  mettoit  b  têie  dcsprofain  au 
bout  d'une  pique,; 
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PnosAÎQ.ui,  *//.  [fnfiiuus.]  Qui  fent  la 
ftok.  I  Slile  profiuqM.  Cm  VMB  ibnt  trop 
profaïqnes  ) 

PrOSATI  VR*/«.  iQmfihlld  or^i.onc 
fintii.  J  Mot  qui  vient  «te  I  italien ,  Il  qui  veut 
^ttfUtmfmi<rittnpr«Ji.  l'iiifieurs  écrivains  erti- 
nn  fêlinrvcnt  de  ce  mot  en  ce  (ent.  Cependant 
Jln'eïl  point  dans  le  Diâionnaire  de  l'Académie. 

PMOsf,yt  f.  [  Profiica  oraùo  ,  foluta  traiio.] 
Ce  mot  fc  dit  du  iaagage  ,  6t  veut  dire  ,  tout 
4t  fui  n'ifi  pat  vtn.  Le  mot  de  proft  en  ce  fenf 
aVi  point  de  pluriel.  Le  terme  Latin  Profa, 
•ft  ion  ancien ,  il  lignifie  droit ,  de  li  vient  Proft, 
«n  Latin  nB^  oraùo  ,  difcoars  uni  :  c'eft  le 
contraire  de  la  pocfic ,  ou'on  apclle  en  Latin  vtrfa 
«ratio  f  difcours  tourne,  &  de  U 'vient  le  mot 
4e  v*rs.  (La  proie  d'AJilajKOurt  eft  vive  U 
nreme.  Celle  de  Patni»  dpiré  U  châtiée. 
£crire  «i  proft.  Il  aV  ■  que  la  profe  oa  les 
yen  pour  rcyiier.  Mpliâc ,  Smirgioit-Gta- 
4iM«mM  ,  «Se  X.  fimt  4.  tnt  dire  quelque 
choie  phi&nt  fur  le  awt  de  proft 

"    '"^  Boorjeoi*. 


(Hm 

DhAmm 


fie  de  rime  &  de  profi , 
I  diâict  I  fnad  en  ouin  la  coûte. 


Pra/i.  [Piu/â .  «MOir.  J  Tctaw  fXgtti.  Ce 
mot  en  Terme  SEglifiy  ■  un  pltoîd.  C  eft  un 
cbant  rimé  en  Latin ,  qui  eft  gai  de  batnomeua , 
^[oi  renftrinc  quelque  louange.  Caniîqne  en 
nmet  Latines ,  gJi  it  plein  d'harmonie.  Robert, 
£k  de  Hugues  Capet,  a  <àii  plulieun  profes 
fort  dévotes.  On  attribue  comunément  i  Notkcr, 
Moine  de  S.  Cal ,  ta  compolition  des  prémicrcs 
profes  ;  mais  elles  font  plus  anciennes.  Elles 
•voient  dc-;a  cours  avaiM  ic  Adrien  (I. 

qui  leur  en  a  donn^  cnc  :rc  pJus  qu'elles  n'en 
avoiciu.  lï  eft  vrai  que  Nocicer  en  augmenta  le 
nombrf ,  pJrce  que  cLins  l'Allemagne,  comme 
dans  la  France,  ces  (orics  ilf  pièces  (urcni  fort 
coûtées  ,  &  vraifcmblablcmenr  plus  qu'en  Italie. 
Voie*  le  Traite  htfo'i^ut  tJu  Chant  ,  par  l'yOri 
Ixhuf,  p.if;i  toj-  (y  fuiy.  (  Chanter  la  pro/'c. 
La  proie  fc  dit  à  l'aiircl.  Il  y  a  ijn  grand  nombre 
de  profcs  d.ins  le  MilTel  de  Paris.  ) 

Pno'.riiTi,  (Pr  os  I  i  V  T  r.  )  /"..■y:.  [  /Vm 
rtligiorx  innintin.']  Terme  qui  (c  dit  en  parlant  de 
Yantiennt  (  'eft-.Vdire  ,  qui  eft  nouvel- 

lement converti.  (UnoouvcauProreliic.  .Malheur 
1  vous  ,  Doâeurs  de  la  Loi  Se  Pharifiens , 
hypocrites ,  qui  parcourez  la  mer  te  la  icrre 
pour  taire  un  feul  profetite.  A'ouv.  Ttpam.  ) 

fiQ^  Le  Peujple  H.ebrcn  étoit  compofé  de  deux 
fmeB  de  perfoimef.  Les  uni  étoient  naturels 
les  autres  étoient  étrangers ,  6t  ceux-ci  étoient , 
diftinguez  des  autres  par  la  dénomination  de 
Profcliits ,  terme  Grec ,  <|ui  £gni<ie  un  êirtuipr. 
La  condition  des  Profefitet  n  étoit  pas  égale  ; 
lei  uot  dtoient  PrtfiUttt  dt  jalliet ,  Ut  attire* , 
ProfiUm  d$  thaùdU.  On  apelloit  Pr^^ta  it 
/iilBet,eemm&  quittoient  la  Relîgiain  ^jwmw, 
pour  ealhia  Ar  ta  Judaïque  ;  1  qnoi  on  n'étoit 
adnb  qu'en  acotapliiTaM  troii  dofes ,  la  Cir- 


le  latâne  te  le  Saoiioe  acoutumé. 
lea  femme  dtoient  difpcnTéei  de  la  pré- 
otiére.  Si  le  Profelite  Aoit  mineur  de  vinet- 

cin  ;  5  ,  il  falloif  qu'il  fût  autorifé  par  (on 
peiL  <  11  par  la  Juftice ,  pour  recevoir  crtcacc- 
ment  le  Jiatémc  ;  parce  qu'il  s'agifloil  d'un 
engagement  qui  ne  devoii  pas  être  contraâc 
Uguimtut.  Uma  ^Ique  clMii|eiiMiit  que  k 
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Batéifte  produisît  dans  la  perfonne  batifée  ,  il 
n'cfavoil  p-'i  l'i  quaîitc  i\\'t,-^.':-c,' ,  ni  le  cir.c.crc 
de  /),  •,;■'.•  •.j/.- ,  qui  l'evcluoil  dus  (.h.irgc-s  civiles 
&e  militaires  ,  Si  mcmc  de  coiiLriiClcr  n);:i;ngc 
comme  les  Hébreux   originaires  ,  fi  ee  n'ell 
lorfquc    le    Profelite  étoit    né    d'i:nc  mcre 
IfrauJite.  Quand  aux-  facrifîces  que  l'on  faifotC 
dans  ces  ocafions  ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
n'éloil  point  diféreiu  de  ceui  que  l'on  làiroit 
ordinairement  ;  du  moins  les  Hiftoriens  n'en 
ont  marqué  aucune  diférence.  A  l'égard  des 
Proftiittt  dt  domicilt ,  il  ne  leur  étoit  pas  pennia 
d'habiter  dans  JéruTalem  ;  ils  n'éioient  poa  affsz 
purifiez  pour  demeurer  dans  un  lieu  fi  làinti 
mais  ils  avoient  la  liberté  de  cboiiïr  par-tout 
I    ailleurs  leur  domicile.  On  les  obligeoit  feulement 
d'obfervcr  les  fept  Commandemens  qui  furent 
faits  aux  en&u  de  Noé.  Le  prémier  étoit 
d'éviter  Tldolatrie  :  le  fécond ,  de  bénir  le  non 
de  Dien  ;  letniliéme ,  de  n'être  point  booicide  ; 
le  qusiri^ne ,  la  défcnfe  4e  l'adukâe  ^  de 
l'incelle  ;  le  cinquième,  le  Iardil{  le  (iititee,  d« 
rendre  la  jufiice  &  d'y  obéir;  le  feptiéûwi 
de  ne  point  manger  d'animal  qui  eût  vie.  La 
fiatâme  ni  la  CiiicoadCoii  li'éloieiit  pM  adoc^ 
fairet  pour  fiire  ira  Prolêlite  de  doundle  ;  il 
fufilbit  qu'ils  promirent  en  prefence  de  trois 
perfonnes ,  de  garder  les  fept  Commandemens  , 
de  apièe  l'y  être  engagez,  ils  pouvoicnt  rcftcr 
parmi  les  Juifs  ,  en  ponant  neanmouu  une 
marque  qui  les  fît  COttODÎtre. 

PRosoots.  Suidas  a  remarqué  que  les 
Poètes  Lyriques  Grecs  apclloient  Profitdu^  les 
poifmcs  que  l'on  chantoit  aux  fôtes  folemnelles 
des  Dieux.  Et  L  ifj.ir  oT,  fur  Arenée  ,  remarque 
que  ceux  qui  cont^uidcnt  les  Profodiques  &  les 
Apoftollqiics,  fc  ti  ompL^tit ,  prifcc  qu'il  y  a  beau- 
coup  de diference  entre  l'un  <S<  l'autre:  n^triUtr 
(armir,  nh  iis  tcnlari  folitum  ,  >]ui  ad  ytpollincm 
aciedtbant  :  ApofMieui  moJus  is  tjl ,  fui  cottvtnil 
rt.j  Kii*ç'c\  u  vil  A*êr'>*^r'  ,  fuie  tMÊit  t^ni 
Orvicos  prjejctîurA  nautux  carmina, 

pKosovtt,  f. /.  [  l'rnJ'oJia  ,fy  iUharum  quar}' 
tiids ,  acctntùs  mudutjtio.  ]  Mol  qui  vient  du 
Grec.  On  entend  par  ce  mot  ,  mami't  Ji 
p^orinncir  chj'iui  f:Ujhe  rti^uinrcmzr.! ,  c'eft-à-dirc, 
(uivant  ce  qu'cvii;c  chaque  lill.ibe  pnle  i  part, 
&  confidcrcc  dans  li::s  trois  propriété;  ,  qui 
font  ,  VAcctiit  ,    l'Afpirjtion    &    ia  0::.i-iniJ. 

M.  l'Abc  d'Olivet  a  clonné  un  irct-boo  Traité 
de  la  ftofodie  Françoife.  (Etudier  la  pfdbdie. 
Savoir  la  prolbdie.) 

yicctni  Prefo£fti.  Ou  eMesd  par  là  «ne 
inflexion  de  la  voix,  qm  s'élève  on  qui  l'abaiA* 
En  général ,  Profodifat,  lignifie  fui  i^tutimtilé 
profodie  ,  tjui  titnt  de  la  projodit. 

PROiofoi'f'ï  ,  f.f-  l  Prefopo^M  ,  fila  eraiM.] 
Terme  de  Ritori^ut.  .Mot  qui  vient  du  Grec. 
C'eft  une  figure  qui  eonfifte  à  faire  parler  me 
perfonne.  Elle  confiée  aulH  Claire  parler  Dieu, 
un  Ange  ou  autre  efprit  cëleAe ,  quelque  vertu  , 
quelque  vice,  te  mitne  quelque  ville  ou  province, 
il  y  a  deux  profopopitt ,  m  éinSe  te  l'autre 
inJirtUt.  On  ne  6  taft  pami  «oui  de  le/r^ 
popèe  qu'avec  beaucoup  de  reiaiue,  9t  dw 
doit  être  fort  courte. 


L'iadiN  dn  Deflm  par  tt  iitcoan  fnpi* 
Puai»  fiot  ttfStftt  i  01  prtfifoi'ù 


Dlj/rtJMX.) 

fiLOirt't^t,adj.  {Sttimbtt  tfimmtn.'l 
tafooMt.  Ptrepict. 


■ 


i8S  P  R  O. 

r 

Qw  Mart  votis  (oit  pitffbt-f  ^ 
Camnw  i°er|NTr;  ' 
Il  cft  do  ciMnbj»  , 
Oil  Uieu  M  préTide  pai. 

Mj.lKfbc  ,  Oat  fur  l'atunUI  ,  6  t. 

O  tf»  OM  CmUMC»  frtfftrU 

Ov  M  duBBC  biea  i(iai«ail 

Etre  heureux  At  plm  en  plus.  (  Ses  afiwa 
(colpiSrau.  roiturt,  Uur*  Sz- 

C«  Ol'tflc  tttii  fut  frefftrtri 
.   TeBWe  da  û<ic  au  pticipict. 

ALilhi'tc ,  pjtf.  tif^  ), 


il  veut  plji»e  ; 


Je  vruT  lx<n  qn  le  foit  pu  un  htaiou  «yiiw 
tiSk  de  m  Miia  /nAirtr  la  malic*. 

Piioiti«iT  i^i//  (  Aig^wiîttf^ ficuttJa.] 
Bodniir,  Beont  raitDoe.  (  Pieadie  pan  aux 
prarpéritcx  de  queicoa.  yoium ,  t.  gz.  Etre 
dani  une  grande  pnfpinté.  La  pofpérité  cor- 
«CfaMM  les  oMiIkins  aitmelt.  Hug. 


'-  t 


i^iiat,  L  io>) 

pROSTATts.  [Profijtts.  ]  Terme  A' .-tr^a  -rAc 
Deux  corpi  blancs  &  glanduleux  l'uucz  it  la 
racine  de  la  Terge. 

PROSlfRNAIllIN  ,  /  /'    j  ,/.;r,7jV)  ,  Jcm}jjîo.'\ 

Ce  mot  cft  imité  du  Latin,  l'rononccz  prujlcr. 
nadon.  C'eft  l'abaiffcmcnt  (J'iim:  pcrfonnc  juf- 
qu'aux  genoux  J'un::  autro  qu'elle  fup'ie.  (II 
ell  dans  utie  hunililc  iirollcrnation.  Bien  paie 
lie  fcs  Io  ns  &  di:  t'es  inqulctut'.cs  par  le  plailir 
que  donne  la  pullur.oc  .il  Initie  &  p.ir  ii>iites 
les  proUcritations  t'es  CjijliUns.  /j  liri.,cri.  j 
Pro  iT  E  R  s  I, -■.!  r  s  7  ,   /.   m.    AÙinn    tio  fc 

proficrncr.  {  Les  (Jiivtii.iux  tcnioirncnt  leurs 
rcfpcâs  pir  (le  rtér-'.ii.ns  nrol'hrncniLiis.  ) 

Sl  l'ui.',  :  1 1.,  M  u  ,  1 .  r.  [  L  ii.-r:i>  kumi  profK-nteu.] 
11  vient  du  Lutin  Je  yrojleriKrt.  Se  jeter  aux 
pieds  de  qucicun  pour  le  fuplier'dc  quelque 
grâce  purticuliérc.  (  Se  proficrncr  aux  pieds 
du  Roi.  ) 

PnoSTiiisi,//  Op^-ration  de  Chirurgie, 
par  laquelle  on  ajoute  fie  1  on  aplique  au  corps 
humain  «pietques  parties  artificielles,  en  la  place 
de  celles  qui  nanquent  »  pour  exercer  certaines 
fiwâîonj. 

Prostituer,  v.iu[PahSe<irt  corput.'\  Ce 
mot  fc  dit  ordinairement  en  parl.tnt  des  per- 
fonnes  du  fcxc.  C'cli  mciirc  dans  le  dércYlcmcni. 
Ceft  livrer  une  femme  ou  fille  à  quelque  hoimne, 
afin  que  cet  homme  en  abufc.  (  Elle  a  été  punie» 
parce  qu'elle        profiitné  fa  fille.  ) 

*  Projliaur  fin  iaïuumr,  [  Honortm  pi^ktn^ 
Ceft  ne  £ûre  point  de  cas  de  fon  honneur  & 
l'abandonner  en  iàîfant  des  friponneries  &des 
Ucb«cs. 

a M,  non.  a  a'cft  po>"t  d'une  un  peu  biea  niuée 
i^idle  Hm»  fStat»  ùafi  ptofiait. 
MeUirt.  } 

On  dit  dans  le  môme  fent  ,  fnfiitutr  /< 
tijiurt  »      «.  -1 


'P'  R  O. 

S'abandonner  à  «ne  vie  in  ne  &  t'Jrtijl-V. 
(Ceft  une  malhcurcufe  qui  le  ]  i  l  '!  'us  la 
jetinliV.  1  On  dit  auffi  ^Jt  picfautr  a  ii/attue. 
Je  f  à  U  firtUM  t  fi pT^tUtT mux  ftffut 

4*  qiuUun, 

ProstitctioïI  ,  /  /  \^  ProjcSa  vita  ad 
Muum  imyudiùtUm.  ]  Prononcer  /•rrjliiuàou. 
Dcre|1ement  de  vie.  Ceft  tra  abandonnement 
illfptinw  que  fait  une  fille  ou  femme  de  fon 
corpa  A  une  pcrfonnc  ,  afin  que  cette  pcrfonne 
prenne  avec  elle  des  plaifirs  défendus.  (  Etre 
dans  une  honteufc  prolUiution.  Ce  a'eft  ici 
qu'une  inranw  proAitutioa.  Patm,  plaid,  t|.) 

Prof'uution ,  fil  dit  avili  du  mauvais  ufage 
qu'un  Juge  corrompn  fait  des  Lois  de  fai  Jnâice« 
en  les  fàifant  fennr  à  fet  intérêts.  (  Lt  praftt 
tuîon  des  Lois ,  la  proftituiion  de  h  hmo6») 

que  proftemation  »  mais  il  eA  nmins  tioble. 
(  CcA  un  bifenr  de  proftratîons.  ) 

pRosTYtt.  Les  AndcRS  apclloient  TtmpU 
proflyU  ,  cebii  qui  n'avoit  des  colonnes  qu'à  la 
face  antérieure. 

pnoTAls,  f.m.  [  Protajîus.]  Nom  d'homme.' 
(Saint  Protais.} 

Protasi,//  [Prouf;,.]  Ce  mot  cft 
Grec.  Terme  de  Parfit.  Ceft  la  première  partie 
d'un  poi:me  dramatique ,  qui  explique  le  fujct 
de  la  pièce. 

Protatkiv  r.  [  Pr/rtaiicut.  ]  Pcrfonnage 
qui  ne  paroitîoii  fur  le  Théâtre  qu'au  commence- 
ment de  la  pièce  ,  comme  Soiie  dans  l'Andrieme 
de  Tcrence. 

P  R  o  T  I  c  T  r  u  R  ,  /  m.  [  P,ou:iar ,  Jf/eafir.] 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  11  vient 
du  Latin ,  &  il  fignific  Définfiur.  Celui  qm 
protéine  ,  détend  fit  apuïc  les  intérêts  d'une 
pcrfonne  ,  de  r|iielque  ville  ou  de  quelque  Etat; 
(  Ardent  proictUiir.  PuilTant  proteâeur.  Se  faire 
un  protcdcur.  Avoir  un  tniiffant  proteâeur.' 
Cromvel  prcnoit  le  titre  de  Proteâeur  d'Aa> 
gleterre.  Les  pauvres  Mufes,  qui  font  favantet, 
mériteroient  bien  d'avoir  un  favorable  protec- 
teur ;  mais ,  hélas  !  elles  ont  beau  chercher  , 
elles  n'en  trouvent  point:  leurs  adorables  pro- 
tecteurs font  morts.  Chaque  Ordre  Religiewt 
a  un  Cardinal  proteâeur.) 

l'no,  :/:[rir«/ii,/,«/^^ 

po.-ica.'  :.  I  r.ie.  Apui.  (lUdHfdMr  la  pro- 
icdion  de  quelcun.  Mlamc  TtK.  Prendre  la 
proteâion  de  fe$  vaflamc.  Mime.  Tm.  fiv.  ti 
Je  fuis  en  la  proieaion  d'un  des  plus  braves 
hotrsmes  du  monde,  foieurt ,  Ittm  46.  Von» 
navic*  pas  raifon  da  prendre  fa  proteaioR 
contre  moi.  ytitun^  ta.  3o.  Prendre  qoelcua 
en  fa  protcSion.  yo'uurt ,  Ut.  g.  ) 

Protictrice  ,/:/  [Ptirona.]  Celle  qui 
proi^e.  Celle  qui  prend  en  fa  protcâion.  7  II 
facnlîa  à  PaUa»  proteOrice  du  lieu.  AhUnc, 
.  i'  fr  ?•    .  "wifiénw*  troubles  de 

la  Religion ,  la  Reme  Jeanne  d'Albret  fc  déclara 
proieûnce  du  parti  Hnnwnot.  J>««fae ,  ««. 
dt  Htnù  IK)  * 

P  RO  T  t'E  ,  /  m.  [  Prortus.  ]  Voïei  Prothit. 

P»°TlCtIl  ,  ,..  a.  [ /•/u.vu.-rt ,  ,x«,;.  ]  Ce 
mot  ec  les  prcccdens  viennent  du  Latin.  Donner 
proieâiOB.  Apuicr ,  défendre,  (  On  doit  pro- 
téger la  gens  de  bien.  ' 

Qn'ate-voui  devenir.  Mm  infominén , 
•  ,      a  prQli^.j  dh  ta  jcMB  annffi. 

Dtthi.ir,-;s.) 

P^OTESi^. 


^  lyi.i^co  uy  Google 
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P  .1  o  T  r  r .  ( P  II  o  r  H  r  s  t .)  [rr->.-',!;'^,_]  Tctmi 
t!f  ■;.  j,,-..  A  .'(.'ijion  qu'on  fait  à  un  mot. 
?Vi  Ti.rL'  vm.'i  il  <llr<;  aul&,iiii  petit  iiitef  dans 
les  L,^U:.t  ( :rc;qiics. 

I' !>•  "  >  t  1  >  l'itiiri  ir  ,  j'.  rr.  f  C,-n!ci'!,tra 
t/./.'.v -..j—j ..  j  Tjfmc  ilc  .Miirci.T.iJ.  On  ccrit 
frn-.-j  cil  /•■,■:,■//.  ju.iis  on  ne  prononce  pas  1'/. 
*^\H  im  Hclc  qu'on  t  ilt  t„uiL-  d'acceptation  ou 
<K-  p  m  inent  de  I.eitK'  de  ch.mpc.  U  ùut  faire 
fr.rc  iu-  protêt  p.ir  Jcs  iNotJircs,  &i  leur  en  faire 
gjr  îcr  la  min  no. 

P  n  o  T  r  ï  T  A  N  T  ,  f.  m.  [  l.uthtrttiitt.  J  Celui 
qui  luit  les  fcniimcns  ce  Luther.  Qui  eft  Lu- 
fbcricn.  (  L'.Armcc  des  Profeflans  tiit  défaite. 
Les  Proteïlanj  font  puilLns  en  Mlim  i^ne.  Ut 
ont  été  api-.'Jcz  Pwujljns  ,  parce  qu'ils  "protef- 
tcrcnt  p:iilu7iicmunt  d  apellcr  des  décrets  de 
rtinpcrcur  i  un  Concile  giincral  Voïcx  /•«- 
PMi»,  mj.  du  CMàU  de  Truut. 

g 9  noat  avoM  *A  le  DniBbe  incoiiKant , 
i  BUMAt  Ciilialiaw  <c  nuiit  freufMî' 
SmRMiiedclaiherdefaiiimlt; 


P  R  O.  iSs, 

nn  aAe  volontaire  que  l'on  peut  fiirc  en  tout 
tenu  ,  mime  dans  les  joi;rs  de  fîtes  :  mate  il 
faut  la  6ii«  pendant  que  les  chofet  font  dan* 
Icitr  entier;  on  proieftc inutilement  qirandeUe* 
font  confommccs.  Contre  ton  propre  fait  h 

protc«  ition  cil  inutile,  quand  ileA  volontaire. 
I'  /i I  ;  ,  ,  i  R  ,  v.a.  l  PoUietri ,  ttpijt'cjn  , 

f :"'['•}  P»'ometrc  qttelqno  choTeavec  ferment. 

(  II  lui  avoitprotcfté  de  ne  l'abandonner  jamais. 

Je  lui  ai  proteflé  i|ue  je  le  fcrvtrai  en  toute 

rencontre,  ie  lui  ai  proteAé  ce  que  je  vous 

dis ,  &  je  tiendrai  ma  parole. 

FuTti  <«$  ngtbont  <tgm  rarnaar  mp  WiÛê 
««  ooui  /fw^  rim,  qaH  nt /M(r>«r  i  milk 


PnttûtiHi,  Pnt^mtt ,  a.//.  [  ^t.. 
Qui  eff  Luthérien.  (  Le»  Pn.-.ccs  Proiertans.' 
Elle  cfl  Protcrtantc.  ) 

IProfe/Uat ,  pa,t.  qui  veut  dire ,  proufc. 
Proau.ama/tu*.}  Amant  qui  fdit  à  une  Djnic 
Bi  protefiationi  d'anonr.  Cette  jeune  yc 


r    -   — — - — •  ■wviiw  ji.in:c  veuve 

a  matlté  W  ptoupa»,.  Ce  m.n  r.e  Ic  dit  que 
<lMf  le  difcoun  famiKer,  6c  il  tire  (on  ori.'inc 
on  inoc  proitfatioa  ,  dont  les  aiTî.tns  vr.iis'  ou 
Am  font  prodigues  :  mais  il  n'y  .i  que  lt-!i  jcu.icj 
iUM,  encore  .;..vicc4.  qui  y  ..iouterif  /ci;  les 
liabUCS  font  pcrluadees  de  cette  nuxtme  : 

point  tfop  i  cc«  parolfi: 
Jt  fûimt  h*nu:cap  p^ui  que  Mui^ 
Jt  amir.vU  mi'U /c:t  />i>i.r  loi. 
Iris  ,  M  font  dci  hyperbole*  ; 
OaaatofMf  l^HHNirdcibb 

_  PaOTtSTATtOM  ,//  [Pnmij/^ /uJii  & 
HMtvpbaaa.  J  Pt-ononcea  proKfiacion.  C'eft  un 
eng.igemcnt  de  paroles  qu'on  feit  à  nne  per- 
fo:mc,  pjr  Icfquclle*  on  lui  promet  «f  on 
J  ««lire  de  quelque  chofe.  Affurance.  PromciTc. 
sorte  de  ferment.  (  Proteftations  l«.i;c$  , 
granc.cs  ,  nouvelles  ,  amour.-ulcs.  Il  lui  fit  de 
rouvc.'ks  protcflatîons  d'amour,  mais  à  force 
dcn  voiilou-  faire  de  trop  grandes  &  de  troj) 
belles  ,  il  en  lit  dlmpc-tinenres.  A.^™,,  Wmv  1 
Proi^aiion.  f  SV.-  ,..;  ....      ,,,,,    Ce  mot  fc 
dite*  terme  de  IJ  c..u.,!,on  que  l'on 

Îfttt  dans  les  ft,rr-cs  ,i  t  u,t.  f  i|  t^i, 

ratrllaiiOfls  au  Cr.lc.  li  a  i:i,t  (a  protcftjiion 
evaot  Notaire.  ) 

Lcï /unliTonfuîtcs  cnf  donné  ditercntcs 
«KSilitlons  de  ces  lortcs  de  proreUations  :  mais 
comme  il  y  en  a  de  t;.r,..V!lincs  &  de  publiques, 
tfo  peut  dire  en  j-.Jn.ral  .  q,,e  la  proieftation 
une  ccclaration  pir  ;.v..„eiie  nous  faifons 


Pnitfitr.  (  ConttfitmJ»  JcnumUrt.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Pahit.  (  Fxemples.  rrotcikr 
de  violence  ches  an  Nor-iire.  Prorefler  de  tous 
dépens,  dommages  &  intérêts.  C'ert  dcclnrer 
Jju'on  prétend  tous  djpcns  ,  dommages  & 
intérêts  contre  quelqu'un.; 

Protefitt.  (  Tijljta  raUmjre.  ]  Ce  mot  fc  dit 
entre  Marchands,  en  parlant  de  lettre  de  cliuie. 
(  Protc.lcr  tmc  lettre  de  change. ,) 

PnoTHt'ï.    On  dit  quelquefois  ,  en 
parlant  d'un  homme  qui  fait  toutes  fortes  de 
figures ,  un  homme  qui  change  .i'humcur  &  d« 
manières  ,  enfin  qui  fe  dé>;iiii"e  (elon  qu'il  lui 
convient,  qu'/7f//B«  Pmth^t.  En  voici  la  r  nion. 
Prothée  cioii  un  des  Dieux  m.irins.  Hi>mcrc 
nous  apienri  qu'il  h.ibiroit  dans  l'iile  du  Phare, 
P''0''^c       '        ''-'5  c-Tiboiichtircs  du  Ml  :  U* 
il  prédiCoit  à  ceux  qui  le  confulroient ,  c;  qui 
devoit  leur  arriver  ;  mais  il  s'échapoit  &  fc 
transformoit  en  tant  de  figures  dil'.rentes  ,  qu'oa 
ne  pouvoif  rien  aprendrJ  de  lui  ,  fi  pjr  adre/fe 
on  ne  le  li  .it  fi  to.nemenr  .  qu'il  ne  p  .* ,  avec 
tous  fes  éto.Ts  &  r.-5  c;i,in.-,Tn..-iis  d;  h's;ures, 
s'einpJi-hL-r  de  p:irl.jr  :  eii.l  n  fou  enin'oi  étoit 
'^""''«•''■«•'  ''■■s  troii;).:jiiv  miriin  de  î^cptnne. 
Vir(;ile  nous  en  d  lunt-  dain  le  quatrième  livre 
de  les  Gciiru  qiiis  ,  une  i.ke  plus  étendue  & 
plus  .iRfù.iblc  ;  &  pour  coiuentCT  la  Curiofîté 
du  Lecteur,  je  me  fervirai  du  pinceau  de  M, 
de  Ségrais ,  Tndnâeor  de  l'EoéîiIe  HH» 
Poète  : 


connoitrc  que  nous  e:.: L•,^  ! ,  ,ns  aqucrir  ou  confer- 
vcr  quelque  droit ,  ou  éviter  un  domm.i»e  dont 
no,.,  lommcs  mer.acez.  (,)uo,q„e  les  Docteurs 
dilcnt  q„c  la  proicfMtion  cl»  p^rfonncllc  ,  6- 
]^Joumb^.  ma.  (  epcndant  on  peut  proicller  par 
procureur  fnn  e  A  „n  pouvoir  fpdckl.  La  pVo- 
'f^'"'",  f:"^'   n'ell  qu-tan  pr^fcrvatif 

contr.  le,  ,n  lud,on»  que  ï'on  ponUit  tirer 
de  notre  idencc  &  d.  notre  aqmelfcetiie«i elles 
n  agui.  rcnt  ,amaw  aucim  droit  j  rarement  pro- 
•    rlii  y//"'^'  cfet.  Li  potelbtioa  ea 


•   •   •   •    .      Prmhée,  un  céictita  Dn-in, 
SiT  (nn  char  peinr  i'mt ,  (cmà  l'EoipiK  r  i  •  n  ; 
S.'i  rhcvjux  à  dL'oi  picdf  couKnt  le»  mers  (.rroiondctî 
\y<  Cjtj  nho  fim  rcpnr  il  (ri.-qin'rr:e  !«  otiiict; 
T.t\lene  l'on  p.n.  |«  pcifjtl.:  i  Ion  !.>ur; 
lu  Niinp'io  en  loi.-»  Ixux  lui  voni  t-iuc  la  cour, 
Mcnif  il  ei)  rércrt  da  wm-fwttim  Sttit. 
Prop)i«c ,  il  n'a  ianus  miOe  choie  ignorée  ; 
Le  r-^^* .      pK^Tit ,  l'avenir,  il  (^jit  tout; 
Amli  d.ini  Ion  cnnliil  NL'pnine  le  retôui , 
l'our  le  r^eomprntcf  lic»  Imio*  &  du  pe-^nn 
Qo^jKtadda  fci  uaupc.^ui  .St  dr  re>j;»nd>  iti 
Pour  nmtr  *Mr«  fon,  pour  le  foire  parler. 
De  (wn  liem  d'ahord  il  le  lain  acabtwi 
Rien  ne  <èrc  de  prier  ;  U  feuk  violciKt 
Trouvera  la  fccr*»  de  h  li^iiie  fiicnrc, 
Qii.ind  <lu  milini  du  Ciel  Lir  I:  '  ^.  r.e>  CiUem 
Lt  IjM  laaren  fét  pli»  j.-i!;ns  cjv  om, 
Qn'm  voii  l'herbe  griller  «t  le*  majMaua  ifoafcnk' 
Vtûa  le  teAe.  page  loj. 

Protocole,  f.  m.  [ Kattrii  prototipum.} 
'  CcH  un  livre  qui  contient  tous  tes  aâes  des 
Notaires,  f  Savoir  le  protocole.  )  • 
Pntocolt.  Se  prend  aulli  pour  le  formula  ira 

de  plulîeurs  nôci  de  jiiAice.  Cher  le*  Secrétaires 
de»  grands  Princes  c'cd  un  f  irmulalrc  ,  conte- 
nant la  manière  dont  ces  i'rinces  traitent 

Oo 


I 
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kurs  lettres  cm  à  qui  ,k  ccrÎTCRt.  Chet  lei  I 
Arobanadcuri ,  c'ctt  le  re^ùre  où  ils  éaivem  I 
tout  ce  qui  ri-f>.»rilc  leur  qiédiatû».  Voin  Ut  \ 
Eilmoiogut  Jt  Mcangt. 

celui  qui  ctt  dcniére  ime  perfonm  qui  psrie 
en  p<  blic  ,  pour  lui  fiiexéicr  au  dtfaut  de  & 

Pmotolt.  [Primum  todith  fitium.']  Signifioit 
OTiginiiremcnt  /a  primiitfiiùUt  J'mt  Utr*  cw 
Jtmi  l»  mafi/iie  au  ptpitr. 

PnorroNOTAiRE  ,  f.  m.  [  Pcniifitùu  Netarius.  ] 
Câoit  autrefois  le  premier  des  Notaires  de  la 
CoOT  des  Empereurs  &  des  Papes.  CVioit  auffi 
Vite  RUim^rc  <io  Sccrctairc  :  auiourd"hin  cVrt 
lUlO&derdclj  Cour  iK'  Hcmo  t.  -rt  pTivilij-.ic , 
qui  rcçoll  K'S  acx-s  dv:s  t.or.iin. i:ic5  publics,  & 
ex, i.  '  c  c  iMinij  mi.iiiil  il  en  ift  requis.  C'cll 
lui  Cjiii  ri.  lit  'i.s  '1  cliamcns  «les  C.aruinaux  ,  St 
fuil  les  il  t,;nTi..iion5  i!c  vie  Se  de  mœurs. 

l'uiiM  iMtii'  ,  [.m.  \^Pa!ri^rîhx  l'icJriut.] 
L'une  des  prcinicrcs  digniiez  Eclcûartiqucs  chei 
les  Grecs.  I.e  prcmn-T  domeiliqiie  du  Palais 
Patriarchal  cil  a|iellt:  Proiolir-celli;  ;  mais  ordi- 
nairenieni  c't  11  le  Vicaire  du  l':iiriarchc  dans 
Il  r.randc  Ei^'ile  de  C  l'nllaniinor^lc.  fr. 

P  H  OT  or  .\  T  11 1 1;.  Terme  de  &  de 

C!i:i;i'ii{,  Lr.o  pariic  cft  adedue  pir  proiof^ihu, 
qu.-.nd  elle  tft  ilîeniitllemcni  le;cc  en  cUc- 
R;ùnc  ,  6i  que  cette  léfion  ne  vient  p;is  de 
quelque  autre  p;irtic.  Elle  l'eft  par  Uiop-tthit  , 
lorrqu'étant  cflciukllemeni  léféc ,  la  léiion  lui 
vient  ni,maioii!S  cr'ijr.airenicni  d'une  .mire 
partie  qui  a  cic  alTccuc  en  prcm'.cr  lieu.  Elle 
Ivft  p.»r  fytr.pjchU ,  quand  la  partie  «ft  iainc  en 
die  -  même,  &  n'cfl  atfèâée  que  par  la  commu- 
nicaiioa  qu'elle  a  avec  une  autre  qui  cil  Iclée. 

PnOTOTirE  ,  (PllOTOTYri.)  f.m.\_Mr' 

Attifam  ,  *xtmplit.  ]  Vieux  mot  qui  vient  du 
Grec  ,  Âc  qui  vciK  dire  moditU.  (  Ceft  un 
proioiipe  de  fajseffc.  AhUmt,  Lut.  La  Tclcma- 
comaote  de  PAbé  Faydit  eA  le  proiotipe  de 
re»trava{>attce  pcdantcfque.  Ear.  Sta>.  ) 
■f-  P  II  o  u  ,       [  Mulium  t  fatit.  1  Vieux  mot 

Sli'on  <lji  qucl'-ueio'.%  en  riant  ,  fie  qui  veut 
ire  ,  Ujixofp  ,jv.-t ,  jjji^ ,  tiop.  (Je  le  coiuiois 
prou. 

Peut  Dint  m  prcnci  poiM  d«  ^\U\r.t  fi^urt. 
Vu  pn»  de  na  Ifaieiir  en  «ne  conv  n^i  iti.-. 

AUw<.  ) 

Proui  ,  /  /  {Pnra.l  Ceft  Pavant  du 

\.i.iri.. M.  l  a  partie  du  vaiffeau  qui  s'avance  la 
[iLiii'.ie  tri  nuT.  f  l'oir  f<u  p'oiit,  C'ell  voir 
d.v..:it  \.-\.  D  '..r  1.1  proit.  C*«à  prcfcnte  la 
roiiie  i\u\  »  lî'iit  tenir.  ) 

P  a  I)  V  i  D 1 1  1  i  n  ,     m.  [  ProveJlior.  ]  Ceft 


un  Ma^idral  c< 


!c  de  la  République  de 


Vcnile.  Il  y  a  deux  fortes  de  PmveJiteurs.  Le 
Prov^Juiur  du  («mr.mi  U  le  l'roitJucur  de  mtr. 
Le  Prove  liteur  du  commun  ,  cil  un  Magiftrat 
de  Vcniie  ,  qui  «il  ^  peu  près  la  même  chofe 
que  r£.;..'<  des  R<-ni:iins  ,  q>;c  les  Confals  de 
Lanfue-'nc  &  lei  £.  '■...'?<  des  autres  paï»  de 
France.  Le  Pruvcilutiir  de  mer,  c'ell  un  Oiicier 
d<ir.t  l'autaritc  s'iiicnd  fur  la  flote  lorfquc  le 
Ctnéral  elt  abfcm.  Voîea  Ameht ,  Hifioin  <h 

Pu  a VI  sr^t  ,  /".  f.  I'ron<im-c;.  V-x'y.mJr.  Ce 
font  des  pois,  ('c  l'aviinc,  de  la  vcue.  Sfc. 
<  u'on  nulc  ir"<.:nl.!e  S:  tiu'on  donne  au\  lire.>is 
Ci  auK  muutoiis.  (  Uunner  la  provcnùc  aux 
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brelnit  Celte  provcnde  eft  bonne.  Quand  un 
Religieux  va  i  la  qu£tc,  il  vs  i  la  provende.) 

PaovtHAjtT  ,  Provcmaniii  ,  a.!j.  [  Orraei 
duaiu. ]  Qui  provient ,  qui  dMve.  Les  N o laitet 
difeni  ,  It*  tafuu  prertsuat  4*  tt  mtriagt ,  ficc. 

pROV  IMIR,  v.A.^;^  [Bm«H»n,fnvtmn.\ 
Ce  noc  lit  dit  on&iaireiiicnt  det  chofea ,  te 
veut  dÎK ,  MKcr  ,  diriMf.  Cela  ptwim  de  U. 
Son  mathear  eft  fmrum  dl*ailleurs. 

Pnovsaat,/ M.  r/fUMféùun  ,  StiMiui*.y 
Sorte  de  fentence  ou  le  vrai  fe  trouve  ordinas> 
rcmcnt ,  &  qui  a  cpielque  chofe  de  fimplc  8c 
de  naturel.  (  il  £iui  aflaifonner  les  proverbes 
quand  on  s'en  veut  fervir.  Relever  un  proverbe. 
Dire  des  proverbes.  II  a'y  a  gu^e  que  le  peuple 
qui,  parle  proverbe. 

Oorit  a*  joue  licii  fi  ce  n'cft  an  mtotu 

Un  commun  proverbe.  Un  ancien  proverbe.* 

El  pic  le  ptenpt  éfo  d'un  M  rtiptiifljm 
Denidr  qadqiiMbia  /Mwrki  ea  laXia»- 

DrJprtJtit.  } 

Il  y  a  lor.g-tcms  que  les  proverhn  ont 
été  bannis  des  dilcuurs  polis  &  feneux  ,  6e 
même  des  convcrlaiions  lipirituelles  ;  on  les 
louj're  &  l'on  en  rit  quelquefois  dans  lesCami- 
liéiis.  Voilure  eft  le  feul  de  nos  Auteurs  qui 
ait  l'çû  t'en  fervir  agréablement  :  maii  Afooi 
avec  le  Pere  Boufaours  ,  qu'il  eft  dang^ereas  de 
vouloir  le  copier.  Voîez  les  NouveUa  RauffHU 
du  Pire  Bouhouri, 

Le  livre  des  Pioverbts  de  Salomon  ,  qù  eft 
dans  l'Ecriture  Sainte  ,  contient  les  SentenCCt 
de  Salomon.  Il  a  été  traduit  en  Françoi*  pat 
M.  de  Sacy  ,  avec  tous  l^s  autrei  Bviei  d* 
l'Ecriture  Sainte ,  attfqueit  il  a  joint  tai  eomaca- 
taire  trèt-pîcux  U  tréi-favant. 

Provermas  ,  pROvraaiAU  ,  tdî.  [  Provtr- 
Ualti.  1  Qui  tient  du  proverbe.  (  Oter  aux 
proveilca  ec  qu'ib  OM  de  proverbial.  Fa{oa 
die  parler  proverbiale.  jfMtec.) 

PnovEHaïAUMHtT  ,  «A>.  [  Jlladi»  jmvnJiM/î.  ] 
D'une  manidre  proveilHate.  CeU  et  dit  pror 
vcrtHaleateM. 

PrwviMtmiM  f  ai».  CoflROM  en  fiît  otdi^ 
nairement.  A  b  manière  ordinaîre. 

t  PnoiÏESsc,  (pROQEssi.  )  //  [Pra- 
ttaii  ft/la  ,  àmiea  f$àMra.  ]  Ce  mot  fignifïe 
«Sree  dê  *altitrt  aSwm  dt  Mtur  ;  aSoa  de 

a  él^  emplo'ié  en  un  fens  fort  féricux  par 
un  bel  efprit  de  PAcadMe:  mais  n'en  déplaife 
à  ce  bel  efprit ,  le  mot  de  pniiefe  n'cd  plus 
(itiére  en  ufage  qu'en  riant  &  dans  le  burlel'que. 
(  Il  fatigue  les  gens  à  force  de  raconter  les 
proiiefles.  Il  fit  de  proiieflTes  à  coups  de  poing. 
Scar,  Rom,  j"  *  \'oiant  que  toutes  les  proiicITcs 
amoitreufes  ne  lui  Icrvoiem  de  rien  ,  il  gaçna 
par  des  prcfens  un  1  ive  Ncj-.rc.  Scar.  SÔuv. 
Quelque  artlciir  qui  vous  prcfle  ,  ne  laites  pa( 
t«nt  de  proiieilef.  ywwtpt^. 

Mak  Uen  itt  leprilaM  fen  HMiqBe  fn&fl. 
Il  te  du  numeau  &  deive  vniBnelb. 

Difptitax.'^ 

t  Pnoi'i  A^s!  ,    a.iv.   [  PnfJûjf.  ]  Salut 
qii  on  tait  anv  convici  aptes  qu'ils  o 
(  l'roufalTe  mon  perc  &:  ma  mcre . 
ell  bas. 

P  u  .1  V  1  r, ,  N  c  K  ,  /.  /  [  PnviJtniU.  ]  DieU," 
Vii  eflf  cicrrtlle.  (  lit  atendoient  en  crainte 
les  ordres  de  la  ProvuKnee.  Pattm,  fttid. 


nt  mange. 

&c.  ;  Il 


^  ly i.i^L^o  uy  Google 
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fl  faut  (c  (aamust  avengldmml  aine  oniKS  de 

b  Providence. 

D'un  Roi  viâorin»  dont  I  a^ire  (miilcacc 
ÛMCcm  fapiojoisifec  la  PmkJimêi. 

(TT  Les  Païens  croient  lî  pta  certains  dans 
leur  Religion,  que  Ior(°(;|u'ils  voioicnt  des  per- 
fonncs  (âges  &  vertueufcs  acablccs  de  difgracei 
tt  de  nauv,  ili  croîoient  qu'il  n'y  avoii  point 
«te  Diein.  Oride; 


Qnelquee-iim  ,  convaincue  i|u'il  j  en  avoit , 
onr  en  l'audace  de  t'en  gendre  1  eux ,  dea 
malbcurc  qui  leur  arrivoieni.  Ainfi  Lucain  a 
liica  ofc  dire  : 

Climtn  tt'u  fufcrU  ,frmt  fteifft  attMum, 

Et  aîUents  : 

Stfuii  lUK  trmàas  Jane. 

CTan^en ,  aprif  avoir  dit  que  h  firtunc  do 
Rtfiîn  le  pertuïdoît  qtic  les  Dlcax  ncgligcuicnt 
le  foin  dci  hown^^ji ,  ilivoiu'i  î- nt  Icaflwcbani 
plulùl  que  les  bons  ;  ni.iis  ,  d'ii-ii  , 

Aiftlvii^itt  Dtot. 

Ce  fenliment  de  A(iirc  Antonin  cft  plirtùt  d'un 
Chrétien  qno  d'i.n  l'jiL-n.  Tout  ce  qui  vient 
des  Dieux  (dit-ii}  porte  les  in  irijucs  de  leur 
providence  ;  ce  que  l'on  ini.'jiKe  même  iiii 
nazard  &  à  la  fortune,  fe  Ciit  pur  la  n;iriire, 
ou  p.ir  1.1  li.-.iliin  &  I'cncli,(';;eni..  lit  des  c.iulcs 
que  lii  jitoviiletite  ;  Kuiici  chulcs  prc--!i.'nr 
de  li  leurs  cours,  K.j'  x.  2.  art.  j  /.^  ..j 
Proildcnit.  C;iciTon  ,      \jru-J  Dior.  /. 

P  H  o  V  1 1.  s  t  •.(  t  N  ï.  [  Piop.r^in-y.  ]  Acbon 
de  piovigncr.  Le  Provi^ncmtnt  de  la  vi^-;e. 
Djrttr. 

1' n  i>  V  1  N  ,  /?  m.   [  l'riipjj.T.  ]    Tir  nu.'  ik- 
llgU'on.  UraiKhc  c'c  lep  qu'on  C'iu:;!;e  ■  is 
une  tb(!e  &  qu'tjn  CDuvrc  <.'e  terr-,  tsiuiu  û-iur 
le  bout  lie  ccrre  branche  buts,  de  t>  rre 
produire  un  rouvtau  kp.  (  Piiire  des  provins.  ) 

P  H  o  V  I  c  .s  f  n  ,  %■.  a.  I  l'rofagart  vilcti.  ] 
Terme  de  f  'ij^acrnrt.  Faire  des  provins.  (  Pro- 
MÏffter  k  vigne.) 

t  *  Provigntr  ,v.n.[  Afu/ti/)/icari.]  Multiplier. 
(  Ces  oifcaux  provigncnt  fort.  I^oit. /mif.  Ejtltrt 
à  Minpcur  Je  Coligni.  L'hcrcfie  provigne.  ) 

Provinci,//  [ Provincia.  1  Les  anciens 
Romains  apcUoicot  Proviact ,  tout  le  p,iîs  qui 
dtotl  hors  de  lliaHe,  6c  que  les  armées  Ro- 
maines avoieni  conquis.  Ainù  on  dit  »  ^ 
RomMtis  rtJuiJouat  en  Proviattt  toM»  ium 
lonquttti.  Pnvina*  (dit  Feflus)  yroptASàtur 
tt'to  tjutu»  PoyalMS  tUmamuprmieù^  id  ^titt* 
vhit.  Legonvememcnidecei  noHvelfes  conquê- 
tes droit  lîrd  an  fort,  fle  ^eft  de  lâ  qu'ils 
donnèrent  le  nom  de  Pwinâ»  i  toute  (bne 
dVmploif  8e  d'oeuparions.  Ainli  nous  lifons 
daiu  Terence:  O  G  tu  ,  fnrimtiam  ue^i 
iuram.  Les  Confuls ,  .iprés  leur  ^fcâion ,  fc 
partageoient  d'abord  le  Couvernemenc  des 
Provinces ,  félon  que  le  fort  en  dif|H>foit  : 
mais  l'Empire  Romain  devint  lî  étendu ,  &  les 
ipietret  qu'il  faim  entreprendre  pour  les  conquérir 
iûreittlî  fréquentes  &  li  conlîdérab'es ,  qi:e  l'on 
'Jîit  obligé  de  changer  la  forme  du  couverocmcnt. 
TemUI.   •  • 
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&  de  doiHicr  â  de»  p.irtiriil.'ers  \'ix:'<^'t\<i  diI- 
cclTaire  pour  conduire  les  Armée»  ,  £o.iini.in  1er 
d.;iii  Ils  Cri  vintt  s  i!>:  tenir  la  pl^ ce  des  Confuls, 
qu'ils  rcprefcntoientpquel'un  nomma /'n)£o/i/îr/<r, 
dont  on  ne  fit  qu'un  feul  mot ,  quoique  dans 
les  anciennes  infcHption»  on  trouve  Pn  Cof. 
icparez.  Mais  qiioiqu'cn  aparcncc  le  i'roconful 
ne  fût  point  difcrcnt  de  Conful  ,  c<'|)i'n<lant  il 
el)  ccrtjin  que  le  Proconlid  ne  lut  point  mis 
dans  le  raii;;  des  vrais  Magifîrats.  Il  avoit  le 
pouvoir  que  les  Ruui.iins  apciloicnt  po,-Jhi  , 
mais  il  n'avoit  pas  l'Empire  ,  Imptrium.  Ceuc 
(|uc  le  peuple  choifilToit  pour  remplir  des  fonc- 
tions indé&iics ,  &  lorfqne  l'ocalîon  s'en  prc> 
fentoît,  n'avoieni  qu'une  ftmple  autorité  bornée  i 
nais  lâi(qae  le  peuple  clifoit  quelqu'un  pour 
une  alâire  paniculiâe,  comme  ,  pour  faire  la 
•;uerre  â  quelque  Roi^  il  lui  donnoit  un  pouvoir 
alil'olu ,  qu'ils  apelloient  tmptrium.  Entre  les 
Loix  militaires  dont  Ciceron  a  fait  mention 
dans  fin  Traitd  A  Ltgit.  on  trouve  celle-ci  : 
MIUTIiE.  AB.  EO.  QVI.  IMPERABIT. 
PROVOCATIO.  NE.  ESTO.  QVODQVE. 
IS.-  QVI.  BELLVM.  GEMT.  IMPERABIT. 
IVS.  RATVMQVE,  ESTO.  le^  pouvoir  du 
Proconlul  ell  m.irqné  dans  le  titre  de 
Pro.'nr)tuln ,  au  Digelle.  Dût  quil  étoît  forii 
de  Kume  ,  il  pouvoit  premlre  la  qualité  de 
I'roconful ,  &  les  ornemens  confulaires  :  mais 
il  n'avoit  que  I  exercice  de  la  iurifdiâion  vo- 
lontaire ;  61  fon  pouvoir  éloit  renfermé  dans 
la  Ri.inuniiiT^  :n  des  ciclaves  ,  dans  Icmancipa* 
tion  (!es  erit'ins  ,  &  dans  l'adoption  i  &  tout 
ce  q;ii  t  fi  de  la  |  .rii.hclion   contenficufe  lut 
croit  iliti.n(!u  ,  /uiqu'à  ce  qu'il  tlit  arrivé  dans  . 
la  l'nvince  qui  lui  étoit  échue,  oii  fa  juril^ 
di;r;i)ii  étoit  aulfi  étendue  que  celle,  des  Conful», 
Il  ed  vr.ii  que  Piiihius  n'ert  pas  de  ce  fci'  im  nf. 
Si  il  prLle.-:il  |U()uvcr  par  l'autorité  de  Tite» 
Live  ,  que  le  l'ri>c<in(ul  n'.iivoit  point  V Imptrium, 
Les  l'roconluJs  n'obîenoiem  jainai»  le  trio.'nphc, 
quoiqu'ils  l'euiFent  mérité  ,  parce  qu'on  les 
rejurdoif  comme  fimplcs  Citoiens  ,  &  fans 
c.itacterc  de  nia;;irtr,«tiire  :  &  e'eft  par  celte 
railon  ,  au  raport  de  Tiie-Live     de  Plutarque, 
que  Q.  Scipion  ne  jj.it  point  obtenir  /e%  iionneurs 
du  Iriomplic,  .ipres  avoir  /'oirmis  l'hlp.iLiMe  i 
l'Empire  KortJ.i.n.   Mais  ks  num.-s  llilloricns 
nous  aprcnnent  que  l'on  ic  rcl.'nha  dj  Citie 
rii^ueur  ,  &  l'on  commenLa  d'y   di.ro-:iT  e/l 
faveur  de  L.  Lentulus  ,  qui  fut  le  premier  à 
tuu  le  Peuple  acorda  l'Ovation  ;  &r  dans  la  fuite, 
Quinius  Publius  Philo  triompha  aj  res  avoir 
vaincu  certains  peuples  qui  s'éioienr  liLc'arez 
ennemis  de»  Romains.  Au  refte  le  Proconful 
exervoit  toujours  fon  emploi ,  /«fqu'i  ce  <p» 
fon  fucccITcur  fut  arrivé  dans  la  Province. 

Protinee.  [PmiiiKU,  ngio.  ]  On  apelle  au- 
jourd'hui  de  ce  nom  une  cenaine  étendue  de 
paît  oîk  il  y  a  des  villes  &  des  villages ,  &  qui  eft 
eouvernde  au  nom  du  Souverain  par  un  Gou- 
verneur part:tii.'ier.  (  Monficur  un  tel  cft 
Gonvenieur  de  la  province  de  Bourgogne. 
Monfieur  N.  cil  Gouverneur  de  la  province 
fl,-  Normandie.  La  France  eft  divifée  en  pin- 
llcurs  provinces.  ' 


ci:,-  P  ." 


C«flib«rji  ie  fel  *ii  Koi  peut  Kh""^ 

On  .ipclle  prox!n(t  ,  f-inêra1cmcM  tout  ce 
qui  cfl  hors  de  la  capitale.  (Aller  en  provittcf 
"  O  o  i| 


t 


P  R  O. 

C'cfl  onc  ttifte  cliofe  de  vivre  en  province. 
L«  efftti»  de  province  font  communcmem  d« 
Bwuvaiï  altoi.  Fi ,  cela  fcni  la  province.  Ses 
yeux  font  aflez  beaux  pour  dci  yent  de  pro- 
vince.)  Le  mot  de  pwince  en  ce  fcni  fe  prend 
toujours  en  manTaife  part. 

Frovinu.  [  Prevùuia.  Terme  de  RtUptiix. 
Nombre  de  Convenu  qui  font  dam  une  ou 
plufieurs  Provinces  de  Pr.  5c  qui  font  goih 
vernezparun  Religicuv  ijn  .  :.  .^jiclle  ProvimUl. 
Ce  mot  (!c  r  -'l  int*  es  ce  fcns  le  prend  du  lien 
«il  cft  U  |j:irj;iii;il  Couvent,  du  Saint  ({ui  eneft 
tittilaïrc,  de  la  province  de  France  où  font  les 
Couvemt  :  ainfi  un  Auguftin  dira  :  fuh  Jt 
la  Prvv'ir.cc  Je  Lyon.  Jt  fuis  it  U  l'r-n'.r.^c 
Fmnie  ,  ou  Jt  Sitini  Gu!/U:i'r!t.  Chu  K's  PrjtrL-s 
deTOratolre  ccitc i  . dcpartcmcnr. 

Provinct.  j.  1  Tcimj  <17; C'cft 

tonte  l'cicnduc  do  1.»  jurll'liil  on  d'un  MOtro- 
po'.iia'.n.  en  y  cowjucn.int  tous  fcs  fulTragans. 
(  Le  Mu!/rr  p,)U!:i'n  convoqua  un  Concile  pour 
rin'cr  ton  Diocut'e  &  (a  piovince.  ) 

IVo'.  IM  IM  ,  l':in  v:Nv.i  xi  i  ,  ■;..'/.  [  /'rn>  .«i.'j/. t.] 
Qm  Cil  d;;  prov-nco.  (  ils  m.  jiriOnt  Ict  vers 
qui  l'ont  r.ci  ù'iine  |ilii:ne  provinciale.  ^W:n.:'.l, 
fn.'f.  Moificiir  Tirctl  n  eil  gentil  ,  mais  il  cil 
provincial.  Jjoi'.-.Ti  ,  Utire  à  Ofar.) 

Prmir^U'  ,  f.  m.  [  /'/'■'•.■4/;ri'..'.'.'i  ,  iT:r''i'-'f.] 
Qui  crt  lie  province.  (  QM>;lqtiL'  cî'ort  qiu  t.ill.nt 
les  Provinciaux  pour  bien  parler.  Vis  (c  kntcrt 
tou'iours  de  la  province,  l  es  provinciaux  f  ntt 
la  plus  incommode  nation  du  monde.  S.j-o'i , 
I.  part,  tk,  8.  ) 

Proiini'ul.  \  Provlncij  R<!!s:<<'('ortim  Pr-p'>fiu\i\ 
Terme  de  RiUptux.  C'cfl  le  Religieux  qui  eli 
le  chef  des  Rvlig'cux  de  fa  Province  ,  8t  qui 
met  &  change  les  Religieux  comme  il  lui  plaît. 
(  Un  Religieux  ne  peut  chan-;t:r  de  Couvent 
iîflt  la  permiffioD  de  fon  Provincial. } 

PaoVlKCIALAT.  [  ProviatijIU  Jignitat,  ] 
Dicniti  de  cdui  4*^  eft  Provincial  d'un  ordre 
Rdigienv. 

P&ovisiv  ■.  f  f.m,  [  Pmirifer.]  Ce  mot  fe 
ît  nrincinatenient  en  narliint  de  Sorioani.  C'ci^ 


dit  prittrîpatement  en  parUnt 
une  dignité  i  vie  t  do^t  la  fonflion  confiée  à 
praieeer  la  Maifon  de  Sorbonne  &  en  avoir 
foin.  (  Le  Cardinal  de  RicheGen  étoit  Provifcur 

de  Snrbnnnc.  ) 

Piùvifiur.  [  MoJirator.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi 
en  pariant  de  certains  Colégcs  de  Paris  ,  & 
fignilic ,  celui  qui  prtni  U  tMipfoM  f*  protêt, 
lion ,  jr"  VÙ*  iatt'^t  &  lai  *m  ngk  U$ 
afairtt  les  plus  importtntei. 

Provision  ,  /•  /  \  Annona  eiharh.  ]  T  nir- 
nillirc  de  chofes  ncccffaircs  pour  quoi  que  ce 
foit.  (  Faire  provifion  de  vivres.  Mlaat.  Rit. 
liv.  j.  z.  Faire  proviiiofl  de  bois  pour  tout 
l'hiver.  Faire  fcs  provifiont  pour  toute  l'année.  ) 

Provifton.  [  ColUti  muneris  Jiploma.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'oficicrs  civils.  Ce  font  des 
lettres  repliées  &  fccliées  du  fceau  de  la  grande 
CiianccileiiL-  (fo  Fr.<nce  ,  par  lefqucllcs  le  Roi 
dtcl.irc  qu\tint  ini'jrmé  de  la  capacité  d'une 
.1  r!  Pi  e  ,  il  donne  à  Celte  pcrfonoe  l'oficc 
v.u.ii.1  p"i:r  en  jouir  d.-.ns  les  droits  avec  ordre 
à  c  i  q  .)  il  apnnient  de  recevoir  celte 
nermn-.e  il:ins  l.i  c".;"tr,o  dont  it  ert  pourvu. 
/Les  provilions  !i  11»  le»  portes  des  otices.  Il 
n'y  a  le  H  lî  n  u  puilTe  donner  les  provi- 
fiont    s        s.  Voici  LiKftau.') 

J>rr.i M  irî.  L  Cci'titN  hntjlcii  diptoma.  ]  Terme 

fie  hUàin  Uniftiiatt.  Titre  qu'on  «corde  à  un 


PRO. 

EcU-fiaAiquc  capable,  en  vertu  duquel  il  poiTodn 
un  bénéfice.  Il  y  a  une  provifion  fur  rtfi^naùott^ 
&  une  pioviÇon  tn  comm,inJt.  (  Outenir  dct 
provilions.  Avoir  de*  ])roviiions.  On  ne  reçoit 
point  en  France  de>  provilions  du  pape  ,  li  elles 
ne  font  accordées  fiir  une  fupliqqe.  Mjjjac , 
Infinnim  tutelrait  E<l'f.ilUque  ,  eh.  ig.) 

ProrIJînn.  [  FîJuciti'nt  i/T ■7'  <.(.'». (T.  .  ] 
Ternie  <"e  Pj.'jts.  C'cll  une  .i.';!i:,,.::ini  ■■  il'n  -,- 
ccrtMine  lumme  de  deniers,  tu  viitu  de  l,i:j.iL.io 
un  créancier  doit  recevoir ,  en  donnant  ui  ation, 
une  fomme  qu'il  a  demandée.  (La  proviimn  fc 
donne  pour  pcnfion  ,  .iliitieat  ,  nit '.ic,(mcnt , 
tcmbouifemcnt  6c  ponrli.ile  de  piu.;^s.  /vi  ./uu, 
Trjirt  Jt  la  pr/'^-  .lwt.  | 

Prùiif.'i.n.  (^lu'cn  aior;!c  à  quelcun  fur  un 
bien  qui  ell  en  lifi::;c.      Ptnfia  ptv^k  M  cli' 

f'.:r!i.Ti  laiij.oj'jm.  ] 

'  <n  dit  A  celui  oui  a  reçu  des  coups  de 
Ij.  l'iil  ,  tj'ii\.n  t'ui  éi  JuriKc  hfifirie  prov'tfon  Je  bois 
pour  fon  hiver. 

Prtnifnn.  Terme  de  Commirce.  C'cfi  le  tends 
que  celui  qui  tire  une  lettre  de  c^.i;i;'e  a  cou- 
tume de  remettre  à  fon  corrcipondant  fur  ^ui 
il  l'a  tiréo ,  pour  «pini  foit  en  état  de  b  puer 
à  Ion  tth.'ancc.  * 

/  .-  ; .  '..'A'.  Se  dit  auffi  lUi  f.'.lalrc  d'un  commis, 
d'un  l  u»  ur  .  d'un  toinuiiirionnairc  ,  qui  orJi- 
n.iirem.iit  s'elljme  .'i  tant  par  Cent  de  lâchât 
O'.i  du  't-i  vente  des  marchandiles  qu'ils  toni  pour 
le  coinive  du  commerçant. 

l  n  o  V  1  s  1  o  N  N I  1. ,  I'  R  o  V  I  s  1  a  s  s  1 1  i  r  ,  aJJ, 
[  Sf.T.v.T.'a  fiju;i<irix  P'''J'^'î<>ii'.\  ^ui  regarde 
la  provifion.  Qui  fc  fait  par  ptovition.  (Cas 
provi-io-incL  Afaire  provifionnelle.  ) 

PllOVlSIOHKttLEMENT  ,  aJv.  (  fJtuiarim 

^ofe^onii,]  Par  provifion.  Cette  afaire  n'aélé 
)ti>;ée  que  provifiomultement  ,  tc  non  pas  défi- 
nitivement. 

Provisoikh  ,  aJJ.  Terme  de  PaUis.  IT |« 
dit  d'un  îugement  ordonné  par  provifion.  (  Ju- 
gement provifoire.  Arrêt  provifoire.  Sentence 
provifoire.) 

Provisoirement  ,  adv.  Par  provifion.  Ois 
s'en  fcri  en  terne  de  Piwi^ut,  (  Juger  pror^ 
foircment.] 

Provocation,/!/  (PmwrerM,]  Aâioa 
par  laquelle  on  provoque. 

PRovoQ.yia,  v.a.  [  Prontcart ,  ltciffen\ 
Exciter.  Obliger.  Contraindre  quelcun  ,  lé 
prclfer  \  faire ,  à  entreprendre  ou  i  dire  quel* 
que  chofc.  (  Celui  que  je  fuit  venu  chercher 
m*a  provoqué  lui-même  an  combat,  l^aug. 
Qaiat.  Lj.e.  3.  Cette  plante  provoque  Purine.) 

Prouver,  Prii;  ver  ,  v.  «.  [J>n)^«f«  , 
toi^rmar*. }  Quelquetiint  difent  /vtww,  mais 
ordinairement  on  dit  on  écrit  yrourtr. 
(  Prouver  une  propofittoo.  LVuntour  Mt 
prouver  les  points  de  la  dtvifioti  de  fon  «fifcoon.! 

Pnoxc'NE  ,  f.  m.  Sorte  dInfpeAeur  qu 
acorapagnoit  les  Lacédémonîent ,  quand  ils 
éioicnt  obligés  de  recevwr  un  étranger.  Voies 

Xénélajîe,  % 

P&OXENiTl  t  f.  m,  &  f.  [  Proxtneta.^ 
Courrier,  entremeteur  d'un  marché.  On  donne 
ce  nom  aux  emremeicuts  qui  fmt  vendre  des 
oiiccs,  <|ut  font  des  mariages  ou  autres  alaircs. 
Le  Droit  Romain  donne  aûïoa  mm  proxenetei 
pour  leurs  falaires.) 

_P  n  o  X  I  M  I  T  l'  ,  I'.  I'  [  r.-T.'.r ,;;.,''.(!  ,  ,ù  1 

Lieu  proche.  Voifin.icc.  (  La  proximité  du  hea 
favotifoit  lenr  foin.) 


P  R  O.    P  R  U 

PraximifJ.  [  Stinam'ris  to^;njtio.  ]  Dc.tirô  dc 
Y?xcn\c  fort  proche^  (  Cela  itijrqiie  1.1  rcvcrcnce 
que  ies  hommes  doivent  A  la  pro»imiié  que  Je 

P  R  U. 


P  R  U.  t9J 

pcps  en  qni  je  me  €c ,  m'ont  dît  «pie  c'cfl  faire 
priKlciniHi'iu  que  d'y  fongcr  toBM  ma  vîc. 

EviMd  ff  ul  djiu  coin  pmitmmm 
St  crawii  kci>iivcn  derïMiilic  6cf«> 


Pm  vBi  »  [.P"^>'tt  prvitns.  ]  Qui  a  de 
h  prudence ,  de  la  Jîigcfie.  (  Il  ell  prude.  Elle 
cil  pniile.  On  dit  aufïï  frlfianmnm»»  i  t'^ 
un  ptud<.  Ccfi  unt  pruiU. 

Je  M  <Si{eoii  point  l  h  PraJe 
De  pKiidre  un  peu  <lc  Iïmii  di!  ce  ipi'tlie  a  <raRram; 

Ce  (ttfU  IIBC  im{tii<ludt  * 
D*  aisligcr  In  dam  qiM  le  cid  usât  a  fùu,  ■ 
PmùUtÊU 

O  G  git  qm  tit  frmblaM  dVm  AlvtM  ft  nèt. 
Mm  pour  qui  oui  anmt  M  <Mpitoïl  i  £uf , 
fei  ^  ranvril  loui  A»  dAMMl 
Du  vcitt  I^MMiis  d*  /rade. 

La  prude  eft  en  ifet  une  femme  qui  ié  dégnife , 
qui  dai»  le  fend  eâ  toute  autre  qu'elle  n\l\ 
en  apiveiioe  »  qni  tialie  de  crime  la  plus  Icgcrc 
licence  i  laquelle  les  plus  vcnueuTes  ne  fcroicnt 
pu  la  motnare  aiencion ,  6i  qui  enfin  eft  feufibJc 
comme  les  aiiircs. 

fPnvotail  ,//  [EmtntM  prMuu.  ]  Ce 
mot  fe  dit  proprement  dvs  fimmei,  tc  veut  aire, 
mu  fort*  dt  fau^i  ftg'jft,  Un<  façt^t  ^tSit,  Son* 
d*  pruAtatt  &  J»  fip£*-  (  OeA  une  pruderie 
trop  fcrnpulenfe.  MetiJr*.  La  pruderie  n'a 
jamais  eu  de  fi  belles  cfclaves.  Dcy»£ms, 

Là  VMfefndlffW,5(  vw^Imi  it 
Nt  Hmm  pm  diB  Mome  m  iris-hon  modclt. 

pRUDiscj,/  /.  l  PmdtJttia.  ]  Prononccî 
pruJanc*.  C'efl  larifgle  des  aôions  nior.iles.  Lj 
Clidmb.  Chez  les  Anciens,  c'ctoii  une  Diviniti- 
allcgoriqne ,  qu'on  rcin-ércnioil  avec  un  miroir 
entoniJIé  d'un  ferpcnt.  Les  Peintres  la  reprc- 
fenient  encore  ainfi.  I.a prudence  ef)  une  vertu  de 
Perprit,  *fù  contribue  à  nouf  rendre  heureux; 
c*eft  tc  difcemcment  de  ce  qu'il  faut  faire  5e 
ne  pas  faire  pour  être  heureux.  AriAotc  Jans 
Jii  Moralts  à  KitomiJ^ut ,  dit  que  U  prud<n(*  tfl 
unt  hMtuJt  dt  l'ij/trit  fui  far  £vttf*s  K/Êtxùtu 
raonitoijl'uni  tin^onjl<iTit*d*t  thlfis  f/«m  Vktmmt 
i  t'tiaektrà  ttlltsqni  ptuvau  h  Itndrt  hturtux , 
&  à  ivittr  ttllts  fui  lui  ptHvtiu  unir*.  (  Avoir 
de  la  prudence.  Aqnercx  l.t  prudence,  parce 
qu'elle  c&  plut  prc4i«ufe  que  l'argent.  Ptwtt, 
dt  Sat.  ek.  te.) 

rr  Dcfinarét,  dans  fa  DJ/tufi  du  PoSm* 
S*rMfkt,  a  cenfwé  ees  ver»  de  Oefprcaux  : 

Giand  IW,  li  jirf^U,  par  u*  iroir  dt|W<ner, 
J'ii  dMicwé  pour  Mi  diM  m  humble  iioK*. 

Il  prétend  qu'il  faloit  dire ,  p<ir  rtfpt!} ,  &  non 

par  un  iraieJt  pitiJ^ru;.  (  c(>i.riil.ml  on  peut  bien 
dire  que  pruJmcc  ne  lui  a  p,n  pamU  J'cntit- 
prtndti  un  e.'.  ce  f  l"'t  iiu-dejfus  M  j.t  for  ees. 

PruJeitce ,  {i-^nïtc  .iiilîî,  /^^••  ffè,  W'i."  '.'.>7vin. 
(  La  prudence ti"un  (fcncraid'arm.c.  1,1  -u  ii  ^Jiicc 
piMttfc  à  l'excès  dans  un  Chef"  il'jrttue  e(l  un 
tic-jir.ind  vite,  pour  ne  pas  dire,  une  luiliert.) 

P  R  f  n  f  M  M  I  s  T  ,  itJv.  l  PruJenrer,  compti  J 
Prononcez  r'uJummaii.  Avec  prudence ,  avec 
jugement.  (  Je  mo  vouloia  marier ,  maisfages  f 


P  R  u  D  f  N  T  ,    P  R  f  i>  r  s  T  !  ,   tJi.    [  PruJtnSf 

ConJsJtrarui.]  Pronoiuc;  ,      .  i.i'ni.  Qui 

a  de  la  prudence.  Qui  it  licfiic  .ivcc  elprit  ce 
qui  k-  pL-iir  rcnilrc  heiiretrx  ,  qui  s'y  ar.ichc,  ÔC 
qui  (iiit  ce  qui  le  peut  f.iirc  malheureux.  (Tous 
\ii  IV>[itiques  palienl  pour  pru::L  is.  Ariffote  dit 
qii'i'.v  ne  /•.■ni  <'rc  pruJint ,  •j:i'oit  nt  fnit  hommt 
Je  Aiv;,  p.rce  .ju'nn  ne  p^'i!  èl-e  p'nJ.ni ,  i/u'i>n 
ne  prarî,^'!::  ùs  i";.-' 'r*  .y .v/  /'"■;/  f^"r.r.V"/i ^'•^.'.•rei. 

P  R  V  d's!  o  m  VI,  /■  m.  f  /V.-./ai ,  e\:'trrif.  ] 
Ce  mot  ert  v;^mv  II  (içn'idolt  .^^Irc^'I^  ,  ;.i 
/:,;::.::\-  pn^J.i:!  &  e\rr:l'renlè.  Il  ni.-  Ii'  illt 

en  cc(cnt,  f.'ii'on  rl;int  (i  avec  mu'iri'i-  < 'n  ie 
dit  encore  en  tr.-ir.e  u'e  l'i-in-juc.  (L',  s  "".rti 
&  Priid'homi7iL4  ont  été  nojrnicz.  Se  tenir  au 
dire  des  Prud'hommes,  6cc.  ', 

fj' L'Evcqiic  de  Grenoble  aianf  prtfenlé  au 
Duc  de  Savoie,  le  jeune  n.!yard  (on  ne^-cu, 
£it  fonne  f/i,  (répondit  le  Duc,)  je  t'jn'pu 
valar.lUrs  ;  U  prèj'ent  efî  teJli  &  konmte  \  Dieu  U 
t  ■■'Je  pruj'hommt,  Uijè,  du  Chtv.  Bayaid ,  tk.  J. 
Ji  iinvillc  raconte  dans  la  t'itJtS.  Loiéis ,  que 
tan  Rri  l'tjnt  ta  jeit ,  il  mt  fj  fait  futftioni  « 
priftat  aijijl't  Roitrt,  &  mt  dem.inJjpiir  Sintchal^ 
or  mt  i/itts  la  rai  foi  priunjuoi  t'tfi  que  prud'hnmitu 
vjue  mieux  fUt  jtunt  homme.  loinville  &  Robert 
de  £oihoiine  étant  de  diférent  fenrimcnt,  le 
Roi  décida  ainfi  :  AUiJfu  Rehtrt,  jt  vottJroit 
tun  avoir  h  nom  dt  prud' hommt ,  mjit  fue/e  fiefl 
boa  prud'hommt,  &  U  rtnunant  vous  Jtmnurjfi  • 
car  prud'komm't  tfl  J!  trifgranJ  tliofi  &/ll<onrtt, 
fut  ttmoi  prud'homme  à  nommer  remplit  Uboucht. 
Et  daiu  la  fuite,  quand  le  grand  Roi  Philippe  fut 
que  U  Coaut  J*M  tk  Chdlont  avait  tu  tmg/lt  fui 
avoii  nom  Jfuguts,  Dieu  le  t  eui/lt  fair*  jmâhomm* 
*&  prud'iommt  i  tar  grand  J:fert/ie*,  difoit  tjirt 
tnirt  preuhomme  fi- prud'homme,  &  fat  maimt 
Ckivalitry  mwt  ttut*  Us  Chriùtnt  t  ir  *am  ta 
Sarrasins  fiditmMa^^tpmat ,  mai*  Ut  m'hait» 
pas  prud'lommts.  La  diSi«n«e  de  eei  denr  mota 
cft  fcnfible.  Prtuiommt  iuit  m  iomm*  prttix 
&  vaillant ,  un  grand  GutmtTt  Pntd'kommt 
lignifîoit,  comme  il  lignifie  encore,  tut  komm 
fagt,  pradtat  &  kohiU  doits  fo»  mtMr.  Voïei 
D»  Cangi  fitr  Joinviltt ,  pag.  t)S. 

•  P  R  u  D*  Il  o  M  VI 1 1.  l  Pretitat ,  inligrittu.  J 
Proliitc.  C'eil  un  bommed'kmegludcpiiid'hom* 

mie.  yiiaJ.  Fraa(.) 

Vot  «fyin  â'Abi  ie  mince  pruJ'tommit , 
Ht  de  qui  te  gcnle      ixt  ii  |>lu>  nidC*  cacor, 
S'cll .  je       (m  |>.<r  quct  (dbrj 
Iiutoduit  à  i'Ac4d«mic. 

itMi^  Im  ) 


qui  ed 
une  el[ 
il  y  a 


-=1,  f.  f-  f  Prtitiwm.  ]  Pmîl  de  prunier , 
conip;>iè  de  pean  ft  de  chair,  awnt 
d'os  un  peu  lonf ,  w  milieu  duquel 
un  rioiau  amer.  On  dit  que  ht  pntHti 
•«»  i:,intt  fut  Us  klJKhes,  iajaitaa 


ou  .'.X  /^o  :  >.  (Toutes  les  prunes  làchenC  le 
ventre,  piiri;ent  la  bile  &  rafraîchilTcnt.  Il  X  ■ 
diverfe-i  K<nes  de  prunes;  les  prunef  d« damaj, 
prunes  d.itcs,  perHi«ron.  Voïn  fruaur. 

'  t  O  'J  n'ell  pas  mis  IJ  pour  dt*  pruMS. 

M.!,  'c'ert  i-diife.  cela  ell  mi*  U  pow  tarf» 
Cl  â  dcdéiu. 


„4        P  R  U.   P  S  A. 

PrLc*  qaoa  fait  lîclier.  (Les  pruneaux  de 
tZs  fonc  les  num:-.rs  &  les  pl«»  ^^»"; 
le  ventre.  Manger  des  pruneaux.  9 

IV.  u  s  H  ^  A .',/.  /  [  -P-"""-- 1.  Terme  de 
Jafd.nur.  Endroit  plante  de  pruniers.  (  Une 
telle  pniaelaie.  Planter  une  prunclaie.  (^uint. 

^'ffv^l!l]  f.  f-  Terme  de  UU.dn^ 
r/«'l  rs/cherke  de  U  l>ng«e  &.  de  la 
iiCe  qiu  .arrive  daas  l«  fièvres  continues  , 
ITrur  tout  du. s  le»  fièvres  aiguë»,  acompagnees 
d-ardcur  &  d'..ne  rou;.,cur  o'.fciire.  ParaCClfe 
donne  ce  nom  A  la  Uium  iiKie. 

P„,«.V.  .  ou  p^undU  ,[.!.[  Pupdl^  ocuh.^ 
Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  lœ.l;  ccft  le 

g^micr  inftrumcnt  de  la  vue.  (La  pnnieUe  tO. 
}en«Ji  &  dUater  6e  fc  reflener. 


PSF.  PSI.  PSO.  PSY.  PTA. 

les  Carmes  plalfflodieiU  d*i»e  façon  U.  bt 
Chirtreux  d'aiM  awf  «• 

On  Ut  peu  ee»  A«am«f  Igw  1 
Qui  loujoui»  fiir  on  too  umiwfi» 


ffÊlmditr. 

Di/yridUX.') 


D'une  Co.néte 


fc  faire  ligne  des  yeux.  C  eft  le  regarder  avec 
quelque  amour. 

P?utKtUs.  {Pnina  Sytvijlrij.]  Fruit  depru  i.cr 
fauvage.  Ce  fniit  cft  noir ,  &  les  pauvres  sc>.s, 
des  champs  «a  font  une  e^éce  de  boUFon  en 
les  mêlant  awe  de  reau.  (CneiUifdes  prooeUe*. 
Les  prunelles  font  lOringeiuec.  ) 

P  R  N  F  i  If  R ,  /!  J».  Pfunîer  fauvaRC  qtii  porte 
les  priiiu:i:-s.  L'eau  dilViIéc  de  fes  fleurs  cf?un 
temcJe  excellent  contre  la  pleurofie,  contre  les 
oppreiEons  de  poitrine. 

'  PRUNir  R,/.  «.  iPmnui,]  Il  y  a  un  prunier 
domeftiquc  &  un  prunier  fauvage.  Le  domcihquc 
cft  un  arbre  qui  croit  parmi  les  vergers  ;  il  jette 
des  racines  i  fleur  de  terre.  Son  tronc  ert  droit 
&  Ipre  ,  &  jette  plttfiean  brMchea;  fa  feuille 
eû  un  peu  longue  &  denteMée  tout  antoor  ;  ft*|> 
fleurs  l'ont  blanches ,  &  fon  fruit  eft  ce  qu'on 
apcUe  ,  piuru.  Le prunkr p.uv ai;:  un  atbriffcau 
qui  croit  p.irmi  tes  ronces  U  les  buiffons, 
&  qui  porte  un  fruit  fort  aftringcnt,  qu'on 
aomne,  fntadUu  (Un  prunier  bien  dia^  de 
prunes.) 

Pnuiirr,/  m.  Terme  de  Médidnc.  [  Pnfkta , 
franma.\  Déaangcaifon  qui  vient  des  vapeon  , 
du  iang  &  de  quelques  humeurs  acres  Ce 

Biordicantcs. 

Prurit,  (<:  iJir  d'une  envie  immodcrce  de  parler. 
(CcttL-  fj;îmie  a  un  prurit  continuel  de  parler.  ) 
U  qA  beaucoup  plus  bonnctc  de  dire,  a  uitt 
gnmdt  diaumpdifM  dt  fariar. 

P  S  A. 

PsALMisTz,/  m.  [Pfdlmlfla.]  Ce  mot  eft 
Crée.  C'eft  celui  qui  a  compofé  des  Pfcaumes. 
On  donne  ce  litre  à  David.  (  Le  Pfalmifte  a  dit 
en  fc!  cnilrui!  ,  tic.) 

P  ^  A  ■  SI  :>  uiy  ,  f.  /.  [  Pf,,lmoJia.]  Ce  mot  eft 
<;rL-c.  Proconcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Il 
fignitie ,  le  chaat  du  Pftaumu.  (  ils  s'exerccoient 
à  la  prière,  au  jeùnc  i  h  pfalmodte.  Patntt 
PUid.  là.) 

PsALHOQISR,  V.  «•  [Ffilbnos  alti  yoce 

neittm.  ]  Prononces  ce  mot  comme  il  cft  écrit. 
Il  veut  dire,  tkmmu  ta  Pfimmm.  (La  plupart 
des  Ofdret  ILefi^nzpfalnodittit  ^UMieiimMati 


Saint  Auguftin  nous  aprcnd  dans  fis 
Confiions,  liv.  9-  q'":  Saint  Ambroifc  b  le 
Pape  Damafe  furent  les  premiers  qn  établirent 
la  Mufique  dansPEglife,  environ  37f.de Jefm- 
Chrift.  .Avant  ce  tcms-Ià  Ott  pulflwdimt  fcU- 
Icment  l'Oficc  divin. 

P  ■,  A  LT  t  R I  ->  s ,  /:     [  Pfaitcrium.]  ProaonctK 

ce  mot  comme  il  cft  écrit.  Sorte  dlnftniment 
de  Muiiquc ,  qui  eft  fort  harmonieux ,  qui  cft 
triangidaire,  monté  de  treize  rangs  de  cordes, 
les  nnei  de  léton,  &  les  antitt  d'acier  «ju'on 
frape  avec  un  bâton.  Onpent  aprendre  à  ]oikr 
du  pfaliérion  dans  une  heure  ou  denx.  On  ne 
fait  pas  la  figure  tîi  l'ancien  pfalierion  des 
Hébreux.  (Toucl  eï  le  i)l'altcrion.  Merf.  l.  J.  ) 

P  i  A  iJ  T  1  i  n.  ,  f.  ni.  [  Pfalmorum  liber.  J 
l'rononcei  fauiitr.  Livre  qui  contient  les  cent 
cinquante  Pfeaumes.  (Le  Maitre  de  Saci  .'1  tr.iiUut 
le  Pfautier.  Beaucoup  d'autres  en  ont  donné 
depuis,  des  tradnftions. 

P/juiitr,  chez  les  Religieufes  eft  un  grand 
chanclet  ù  cent  cinquante  grains;  qui  égale  le 

nnml.Tc  des  l'icn^inirs  :1c  David,  &  dont Saiac 
Dominique  cil  l'invenieiu-. 

P  S  E, 

PsBAWKl,  /  m.  [Pfalmus.]  Chant  des 
merveilles  de  Dieu.  Chant  des  ou v ni;: s  de 
Dieu.  Chant  facié  qui  contient  qnelane  prière  i 
Dieu.  (Les  Pfeaumes  ont  été  confidttw  de  tout 
tems  comme  une  des  principales  parties  de 
l'Ecriture.  Voiei  Port-Rmal ,  Avtràffment  fur  U 
Tr^du<l,«n  des  Pfeaujnes.  Dire  ICsH^t  FfeattHM 
pénitantiaux.  A'jk^.  Rem.) 

PsBwnoB  u  N  1  u  M.  Plante  qu'on  apCUe 
autrement  »  A«r4*  Je  fai/ut  Barbe. 

PsEtiooDiCTAMKWï.  Plante  apellec  ainû, 
parce  qu'elle  reffemble  au  Diâam  de  Crète. 

PsLL'DONYME.  Nom  quc  Ics  Critiques  out 
donné  uu\  AutentS  ^pi 

ont  Bût  des  livre»  ion* 

de  faux  noms. 

P  S  L 

PsiLOTRt.  Depilatoirepropre  à  faire  tomber 
le  poil,  comme  la  kffive,  b  chans  vive, 

r^rfenic  ,  &tc. 

l'<.iLi.iuM.  Herbe  aux  paecf. 

PSO. 

PsoK  A  ,/  m.  Puftules  qui  viennent  fur  l.ipeau. 

PsononiTALMif:,  //  Efpcce  d'ophtaltnic 
acompagnée  de  gale  fie  de  d^mangeaifon  aux 
paupidrai. 

PSY. 

PsvciiROMETRE,  /  m.  Inflrument  propre 
à  méfurer  les  degrex  d'humidité  de  l'air. 

PTA. 

Ptarmica.  Plante  qui  croît  aux  lie"" 
1  pierreux  ,  monta^eux  &  ombrageux.  E^^ 
l  contient  beanconp  de  SA  eficntiel,  acre ,  de 


1 
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PT  A.  PTE.  PTI.  PTO  PTY.  PUA.  PUB- 

l'huile;  elle  tait  étcrniicr,  étant  mile  clans  le 
nez  ;  clic  excite  le  cr.ichat ,  lorlqu'on  la  mâche 
&  elle  apaife  la  lioulcur  <ih  dcns.  ' 

l' T  A  R  M I Q.  u  f ,  aJ/.  &  fufjl.  Stcrnutatoirc 
nKilicamcai  qui  fait  éterniicr. 

PTE, 

PTtR  Ycios ,  /     Ongle  de  l'œil ,  excroifTancc 
mcmbraneulc  qui  ic  forme  fur  la  conjonaivc. 

PTI. 

-  Ptisan£.  Voïcz  Ti/ant. 

PTO. 

ProiEMAÏ<j.u£s.  Anciens  Seâaîrcs  Cnoftiqucs. 

P  T  V. 
P  T  T  A 1 1  $  M  £.  Voïez  Salivation. 

PUA. 

PuANMrsT.  adv.  [  Puiidi.f^di ,  impudtnur.  1 
Avec  puanteur.  (  VcflVr  puanment.  ) 

M:nt,rj,uanm<ne;  c'eft  mentir  gromérement 
c£  impudemment. 

P  U  A  N  T  ,    P  U  A  N  T  e  ,  [  PutiJu,  ,  grovi 

]  Qui  put.  Qui  fent  mauvais.  (Un  puant 
cJoaque,  Excrément  puant  Haleine  puante.  1 

Fuant.  On  apetle ,  en  terme  ,1c  C/ijIft ,  bécu 
P'''">''s.  certames  bêtes,  comme  les  renards, 
les  blaire<iu.x ,  &c. 

•  '       ""ffi  rutp.  (  C'eft  un  puant.  Ce 

puant  leroit  bien  mieux  de  fc  taire. 

P  u  A N  T E y  R  ,  / /  [ Fator,  puior'.]  .Vlauvaife 
^eur.  Chofc  puante.  (C'eft  une  puanteur 
horrible ,  fie  on  ne  la  peut  fuportcr.  ) 

F  U  B. 

Pu.bi'ri,  ajj.  m.  tu  f.  {Puhcr.-\  Garçon 
qoi  a  atcint  l'âge  de  quatorze  ans.  Fille  qui  a 
dour.e  ans. 

PurtRTE',//  iPuhtrtau^  C'eft  rSge  oii 
le  poil  commence  à  pouffer  autour  des  parties 
naturelles;  ce  qui  arrive  à  1400  15  ans.  (Etre 
en  ;1ge  de  puberté.  Atcindrc  l'âge  de  puberté. 
Le  Mail.  ) 

Pubis.  ^Os  pubis.-\  Os  de  la  hanche,  qui 
«t  fitue  à  la  partie  antérieure  fie  moiennc  du 
tronc. 

PyBirc,  /  m.  [Put/icus.]  Le  gros  de  la 
nwlntude.  Quelque  décrié  que  foit  le  Public, 
il  n'y  pas  un  plus  incorruptible  ,  &  tôt  ou 
tard  il  rend  la  juftice.  Boi/au ,  J{tp«f,ft  à  CoJhrJ. 

•  Paraître  tn  public;  C'cft-à-dire  ,  parler, 
jdaider,  prêcher  publiquement. 

i    L«  Puhtic  enrichi  du  cribat  de  noj  veilin , 

Croit  qu'on  doit  ajouter  mervtUles  fut  mcTTcillcf. 

Dtjpràmx.  ) 

•Public  PuEiitivr,  ad/,  m.  8c f.  [  AVw, 

pervul^.ituf.  ]  Terme  relatif  &  collcflif ,  opofé 
à  particulier.  Connu,  mjnifcfte.  (Son  crime 
cft public,  &  l'on  en  peut  p  ir!er.  La  chofo  n'cll 
pas  encore  pub'ioiie,  mats  eîle  le  fera  bien-tôt.) 

On  dit,  lieu  puhf.c,  phc!  publique,  maS/on 
piibliifuc ,  &c.  On  dit  aufll ,  un  homnu  public  , 
un  crime  public. 


PUB.     PU  C.  i9y 

^Mc.  public.  [  Merttrix  publica  ,  proffr^ia 
pudicna.]  J'rollituéà  tout  lemonde.dc  maiivaile 
vie.  Le  mot  de  public  en  ce  fens  ,  fe  dit  des  filles 
&  des  femmes.  (En  Droit,  les  fcrvantes  de 
cabaret  p.iffcnt  pour  publiques.  Pat  ru  ,  Pl.  ) 

Hu'ni.cAiN./m.  [Pubtuanus.j  Ce  mot  cft 
Latin .  U  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  Fermiers 
des  impots  &  des  revenus  des  Romains.  Les 
Hiibl.cains  ctoient  fort  odieux  chez  les  Juifs  fit 
pa floicnt  pour  des  gens  de  mauvaifc  vie  Se 
qui  etoient  à  dctcflcr.  (Jefus-Chrift  dit  à  fcs 
UiJciples  ,  <^ue  celui  qui  ne  voudra  pas  écouter 
les  admonitions  de  l'Eglifc ,  doit  être  reeardi 
comme  un  Païen  ou  un  Publicain.) 

Publicain ,  fe  dit  encore  dans  le  flile  familier, 
«  toujours  en  mauvaifc  part,  des  Traiians  & 
des  gens  d'afaires. 

P  u  II  L 1  c  A  T 1  o  N  ,  /.  /  [  Promulgatio  ,  dcnun- 
ttjtio.  ]  Prononcez  ,  publicacwn  ,  Aâion  de 
publier.  1'rocl.imation.  (Les  publications  ont 
cte  laites  dans  les  formes,  La  publication  des 
Bans  n'cft  p.is  nécelTaire  au  mariage,  &  elle  n'en 
touche  point  la  validité.  Le  Maitre  Plaid.  22.] 
Publication ,  fc  dit  prefquc  toujours  de  ce 
qui  fe  fait  par  autorité  publique.  On  dit  de 
1  édition  d'un  livre  dont  on  a  défendu  la  vente, 
qu  on  en  a  dé/indu ,  qu'on a  arrcu  la  publication. 

Pu  11  Lie  lit',  /;/  On  ne  s'en  fert  guère 
qu  en  p.irUnt  d'un  crime  commis  à  la  face  de 
tout  le  monde.  (  La  publicité  de  ce  crime.  ) 
On  dit  .niîB  ,  la  chofi  tjt  parvenue  à  un  tel  dtgri 
de  putliciiJ,  qu  'il  n'y  a  pas  moien  de  la  cacher. 

P  U  II  L  1  t  H  ,  V.  a.  [  Publicart ,  divulgare  , 
deauntiart.]  Rendre  public,  dire  clairement, 
hautement  6c  publiquement ,  divulguer.  (  Publier 
lui  monitoirc.  £k.  On  a  publié  la  déclaration 
à  fon  de  trompe  par  tous  les  carrefours.  Il 
fc  trouve  des  gens  qui  publient  les  faveurs  que 
leur  font  les  «elles,  mais  ces  gens-là  font  fous, 
&  le  plus  fouvcnt  on  ne  les  croit  pas. 

Quoique  TOUS  puiffiez  «lire  en  puUijat  fi  gloire, 
Vom  le  fctci  moin»  grand  que  ne  le  fait  I  Hiftoare. 

AWc.  de  SeuJery.  ) 

P  u  B 1 1  Q.U  E  M  E  N  T ,  adv .  [  In  publicum  ,  coram 
omnibus.  ]  En  public  ,  à  la  vue  du  monde.  {  Cela 
a  été  prêché  publiquement  dans  les  meilleures 
chaires  de  Paris.  ) 

P  U  C. 

Pue  F,  /  /  [Pulex.]  Infefle  qui  a  un 
éguillon  ,  va  en  fautant ,  &c  qui  s'atache  princi- 
palemcnr  .i  de  certains  animaux ,  comme  aux 
chats,  aux  chiens  Se  aux  renards.  Se  qui  mord 
aufli  les  perfonnes  ,  &  rend  rouge  l'endroit  de 
la  chair  qui  efl  mordu.  (L'urine  8t  la  pouiliére 
engendrent  les  puces.  La  nuit  les  puces  font 
principalement  U  guerre  aux  perfonnes.  Elles 
ne  s'atachcnt  jamais  aux  perfonnes  qui  font 
mortes  ,  ni  :\  celles  qui  tombent  du  Haut-mal  , 
ni  même  aux  gens  moribonds,  parce  que  leur' 
faug  eft  corrompu.  On  dit  qu'il  n'y  a  point  de 
puces  en  Laponic ,  parce  qu'il  n'y  a  prefque 
point  d'Eté  en  ce  paVs  là  ,  &C  que  c'eft  au  fort 
de  l'Eté  que  n.iiffent  les  puces.  On  chaffe  lef 
puces  avec  la  décoflion  d'arfenic  &  de  fublimé. 
On  les  ch-ifTc  aufTi  avec  de  la  chaux  vive  mêlée 
dans  l'hcllchorc  blanc.  Les  fleurs  du  pouliot , 
de  la'^ué  Se  de  la  coloquinte  ,  la  femencc  de 
rave  &  de  cumin  font  aulTi  contraires  aux  puces. 
\ oici  Jonjlon ,  Lib.  de  Injcciis,  Unc'groflc  puce. 


^  ^■ 

me  pwîte  pBCC.  Prendre  une  puce,  ciiercher 
le>  pocei ,  W8r  «me  puce.  ) 

t  •  A'mr  U  puu  à  VonMt,  [  Commovcn.  ] 
Sorte  de  Proverbe  qui  ▼ea»  dire,  «voir  quelque 


+  •  On  /ui  d  rtmuifti  futts.  [  Af<i/i  mulSatus 

ijl.  j  C'cft- à-dire  ,  oo  r«  bwu  fc  toiU»  «»»>« 

il  faut.  )  ,       .  - 

t  •  Avoir  da  putis  A  maumr,  cm  avoir 

des  pous.  .        -I  c 

H^rh  aux  putts.  [  Herha  puUans.  J  Sorte 
d'herbe  qu'oo  dit  avoir  la  vertu  de  chaficr  les 
paces  dTune  nwîfon.  Voïez  MattioU. 

Lunttu  à  pv.-i  [  Microfofium.  1  Ceft  un 
mkrofcopc  qu'on   apliqire  à  l'œil  •  & 
augmente  les  elpéces  des  objets. 

Puceau,  f.  m.  [  Impubci ,  illibdtus  ,  irugir, 
imonupius.'l  Jeune  pardon  qui  a  encore  fa 
virginité  ,  qui  n"a  lamais  lu  ilc  commerce 
particulier  avec  une  fcntmc.  Il  ne  fc  dit  guéres 
qu'en  raillerie.  (  Ccil  un  icunc  puceau.  ) 

PvcrLA«ï,y:  m.  [  l  'irginius  ,  imegnus  ,  puJoris 

fios  inttmtratus.]  Ce  mot  fe  dit  des  filles  &  des 
".arçons ,  &  veut  dire  ,  virginité.  (U  a  donné 
Ion  puceidgc  à  fa  femme.  Elle  a  en  mon 
pucelage.  On  dit  que  le  ptic(!ai;e,  en  mattert dt 

lUU  ,    efi    U   r,irn:U  ,;Vi  f'H.     Elle    pcril.t  ftm 

puceidjje  .Tvec  fes  jift mitres  dcns.  li^i-^iic.  l  ne 
jtiinc  pucellc  vil.igLoire  ttoit  venue  à  Paris, 
&  s'en  étant  reioiirnée  fans  fon  pucelage,  fa 
nu-ro,  à  fun  retour,  lui  denumoa,  hé  bien! 
C  l  '  lu  fait  à  Paris  ï  en  es-tu  revenu!;  avec  ton 
j;uLJ.if;c  >oiti,  répoadit-^eavec  mon  pucelage: 
CCS  diables  de  Badeaux  font  fi  afamc/.  de 
pucelage,  que  ft  j'en  cuffe  eu  cinquante,  je  les 
cnflii  tous  perduS} 

Va  Amcor  ETpagnol ,  qui  n'efl  pas  des  pIiM  fitgH*» 
Dont  j'ai  iû  (quelques  lambeaux, 
DUail  que  ktputti^ct 
Reflcmbloieni  i  perdrenw; 

Et  1r»  Oifclîiin  conviennent , 
()ut'  ,'ic  p.Tl  :'Mi-'  l'i-n  p'j  lli;  alfr, 

l3è»  cjiic  les  pLuinck  It'ur  vieimenE, 
Qîi'w  kl  vok  tous  iTcdralR. 

B«urf.  Lia,  i.a.) 

Un  Toàc  parUnt  des  filles,  dit: 

Lfi  furvcilbiK,  les  vcrtoux  &  Ic^  gnllcs 
Sort  une  loiblc  digue  X  leur  tempcramcm; 
A  don»  am  2U|our>t')u;i ,  poîat  d'Agoèi  k  cet  Ige  j 
FUImm  auii  &  jour  s'ocupé  anoNiBcm 
A  iHMivcr  k  nwîni  d'endormir  mcmcat 
La  Aigu  de  iba  fMtd^ 

Pucttap,  TttmtSOrfévrt.  C'étoit  un  agrément 
qui  pendolt  au  demi-ceint  d'argent ,  &  qui  étoit 
fait  en  manière  de  petit  vafe  ;  mais  aujourd'hui 
on  ne  met  plus  de  pucelap.e  aux  demi-ceints. 

PucniE,  PL'ei'li:  , /. /.  [  A'/V^o  incorrupra  , 
lUitata.  ]  Vierge.  Fille  qui  a  fa  virginité.  Celle 
qui  a  fon  pucehipe.  (  Une  jolie,  une  charmante 
pucelle.  Une  pucclle  de  quinze  ans  eft  un  friand 
moreeau, .nais  ce  morceau  cft  un  peu  rare 
dus  ce  fiéde  ,  ob  i  qmue  a»  nos  filles  tout 
des  ftmmes  faites. 

Ou'jl'jmcni  rarnoofcux  poKôa 

SuitroiUiii  fl.m  .  It  rrrur  d'une  jeune  puctllt , 


El  r]u 


ufon 


fait  pour  l'en  girwiir,  uoe  giide  fideUe. 


P  U  C.        P  u  D. 

^'5  Nos  Pitres  apclloîent  de  bonne  (o\,pucttleti 
toutes  les  filles.  Fr:.'inart  ,  ••n,';..  i.  p,T^.  lo.  m. 
dit  :  Et  d<n!oura  Wd^i  MiJ;tr£  Jc^n  de  Haynauty 
à  Upnindt  la  Roy  ne,  u  pnnc  compj^nu  Je  fcs 
gtns  taire  les  Arglois  ,  qui  uni/ours  lui  /tifoit^ 
tout  honneur  &  l't  cnmpunnie  qulU  pouvoimlj  ^ 
majp  faifoient  Us  Dames  du  pays  ,  dont  U  y  evoit 
grand  foi/on  ,  Comte  Je  &  autres  grands  Daines , 
& gciMt  fnaUtu  E(  dans  le  Aerns  dt  Ui^t 


Qù  Mt  dSeï  fjUttt  tl  bdte. 

La  PMcdU  d'Orléans  cft  cdUbre  dans  l'Hiftoire 
de  France.  Le  Poète  Cfaapdaîn  a  compofé  un 
Pocmc  qui  porte  ce  nom.  On  a  qiicli..!ict'o;s 
apelliî  les  Mufes,  les  neuf  PuceUa.  II  y  a  auiïï 
an  poiffbn  qu'on  nomme  ,  puctlle. 

P  u  cf  R  f);j ,  /.  m.  \  Culex  .  ]  Bi-îc  frcs-petite  5e 
trcs-difici!c  à  ^ipcrccvoir  ,  criii  le  forme  dam 
l'œillet  &  dans  le  chcvre-feiiiiie  tc  Ici  ronge. 
(  On  ûte  le  puceron  avec  la  plwu  ou  arec  hl 
mais.  CtdtiM  d*s  ûam.) 

PXTCHOT,  ou  TrOMPB.  [  JV!llf*W  copiofam 

cffunJc'i-.  irrihcm.  ]  Niiape  éclmifj  par  le  Soleil, 
iuivi  d'un  tourbillon  qui  le  tait  crever,  fie  met 
le  yiillisan  en  grand  danger. 

P  U  D.' 

fuDMVKtf,  f.  [Pudor,  w*cKadM.'\  BoflM 
honte.  Honte  hoinCte.  Hoote  me  l'on  ■  de 
faire  quelque  cTiofe  de  desbonntte  w  de  mauvais,' 

&  qui  paroît  "i  une  rougeur  qui  monte  .m  vif:;!.-. 

Î Avoir  de  la  pudeur.  La  pudeur  lu-J  l:ii'n  .-iux 
émnies  ,  aux  filles,  &  ne  licJ  ;)_is,  "loins  :\\\x 
hommes.  Ceft  un  mifcrablc  qui  n'a  aucune 

tudeur.  Les  Loix  ménagent  la  pudeur  d'un 
ontme.  Ptam,  PUùd,  y,  £Ue  a  franchi  tontcK 
les  bornes  de  la  pudeur.  Pmt,  Pitid,a,  Eh- 
fe  retranche  daas  h  pudeur. 

Evitez  U  pUifantcric, 
Dont  les  uaits  médilant  percent  (otipia  an  ccnir; 

Et  pour  rijottr  l'audiicer,  i 
Ne&hnpnittdaidlirie 

t  ds  ftmHtm 

PtnUka.} 


Pudeur ,  fe  prend  auili  pour  Mod^ù.  IMode/lU.} 
Pudibond,  Puduomoe    adj.^  [^«tkimA».]. 
Qtii  eft  modefte,  8e  qui  rougit  peur  peu  de 
chofc.  ce  mot  ne  fe  dit  que  des  nîaiS  i  qai, 

on  veut  reprocher  une  fotie  honre, 

I  UUICtTf  ',//.  [PiiJicitia,  cj/tiras.]  Chafteté; 
Pureté.  (  Bien  loin  d'atenter  ii  la  pudicilc  de  la 
femme  de  Darius  ,  il  n'y  eut  forte  de  foin 
qu'Alexandre  n'aportât ,  afin  que  perfonne  ne 
fiât  fi  ofc  de  s'émanciper  en  la  momdre  chofe. 
raug.  Quin.  liv.  J.  Il  défimdit  d'atenter  à  la 
pudicifé  des  femmes.  AhlaM.  itamUt  t.  i.  H 
ataque  avec  adrefTe  la  pudieité  de  cette  DaM* 
S.  Evrcmont,  Matrone  J'Ephéft.] 

Pvoiq.uE,  adj.  [Pudieus,  cajius.]  Ouûti 

Pnr.  Innocent  te  hoonlic.  (Une  pudique flaM. 

Apmia  dans  nos  bois  mes  pudiques  fecrcts. 

G«Jeau,  Pacfui,  t.  partie,  ].  E^tpH'} 


Pt.T  D  n;  ■  M  I  s  T  ,  adv.  [  PuJiti.)  D'à»» 
manière  puUique.  On  dit,  vivre  pudiqatiMii* > 
i'tt^rimtr  fiidifttimaitm  ^yt 


I 
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PUE. 

PUE. 

P  u  ï  ,  /  /  Terme  de  Manufacture  Je  lainage, 
qui  eft  en  ufage  en  Poitou.  Il  fc  dit  de 
rarrangemeni  &  de  la  difpofitîon  des  fils  de 
divcrfcs  matières,  dans  la  chaîne  des  drogueis 
&  autres  étofes. 

P  V  r  R  ,  P  u  I R ,  V.  a.  Be  n.[  Fcetert ,  graviter 
oltrt.  ]  Fuir  ne  fe  dit  point  à  l'infinitif  ;  &  il 
n'y  a  que  piier  qui  Toit  en  ufage  à  l'infinitif. 
Ces  deux  verbes  font  défeâueux  ,  &  empruntent 
l'un  &  l'autre  quelques  tems.  Exemples.  Je  pus, 
tu  puf ,  /'/  put ,  nous  plions ,  vous  pùex ,  ils  puent. 
Jtpiiois.  Je  purai.  Que  Je  piie.  Je  purois.  J'aurais 
piié ,  J'eujffi  ptii.  Piier,  Avoir  piiè.  Pilant.  Piier 
{\f,Mfie,  fentir  mauvais,  feniir.  (Il  put  extrêmement 
ici.  Voilà  qui  put  .fort.  Vous  piiez  le  vin  à 
pleine  bouche.  Molière,  Georges  Dandin.  Il  put 
fort  dans  cette  chambre. 

Qtutrc  grani  Up'tns  qui  t'étaient  « 
A  pittr  de  loin  fe  fign^Uem  ; 

MaW  pljs  que  tous  un  vieux  coquin  j 
Dont  rdiomich  de  bleu  rurquio 
Exhale  uae  iofenule  haleine. 

Ptrr.  Ckaffi.) 

Piier.  t  ReJoUrt.  ']  Se  dit ,  au  figuré  ,  pour 
fentir.  C'eft  en  ce  fcns ,  que  Molière  s'en  eft  fervi 
en  faifant  parler  Philaminte  dans  la  Comédie 
des  Femmes  favantes, 

(  Ah  !  foDicittKle  \  mon  oreil]c  cft  radCi 
11  fut  ctrangcmcnt  Ton  ancienneté.  ) 

Piier,  fe  dit  encore  des  plaiftrs  dont  on  eft 
dégoûté.  (Les  plaifirs  lui  piient.  Le  jeu  lui 
put,  &c. 

PuîML,  Puérile,  aJJ.  [Puirilis.]  Qui 
eft  d'enfant.  Qui  fent  l'enfant.  (  Aâion  puérile. 
La  civilité  puérile.) 

•  SiiU  puéril.  O'iofe  bajfe  &  puérile.  Defprdaux, 
Longin  ,  c.  2.  (  Déclamation  puérile. 

Aprens  i  méprifer  l'ornement  puérile, 
Dom  pare  un  écolier  fa  matiiit  &  foo  Aile. 

yUliert.) 

Bien  des  gens  prononcent  &  écrivent 
puérile ,  mafculin  ;  il  faut  dire  ,  puéril  au  mafculin, 
&  puérile  au  féminin.  On  entend  dire  tous  les 
jours  ,  Ce  fille  efi  puérile  :  Ccft  mal  parler,  félon 
le  l'cre  Bouliours  ;  «Car,  (dit-il,)  les  mots 
n  qui  viennent  du  Latin  ilis  ,  &  dont  la 
j»  terminaifon  eft  brève,  font  //(  en  François, 
»  au  mafculin  comme  au  féminin;  agilis ,  agile; 
y»  utilis ,  Utile  ;fierilis ,  fterile  ;  fragilis  ,  fragile  : 
»  au  lieu  que  les  mots  dont  la  terminaifon 
M  Latine  eft  longue ,  font  il  au  mafculin  ; 
»fukitis,  fubtil;  fervilis ,  fervil  ;  civilis ,  civil; 
M  vilis ,  vil  ;  geniilis  ,  gentil  ;  puerilis  ,  puéril.  » 
Boileau  à  dit  dans  fa  Traduîlion  de  Longin  : 
«  Le  défaut  du  ftile  enflé ,  c'eft  de  vouloir  aler 
M  au-delà  du  grand.  Il  en  eft  tout  au  contraire 
»  du  p^ril ;  car  il  n'y  a  rien  de  fi  bas,  de  fi 
w  petit ,  ni  de  fi  opofé  à  la  noblelTe  du  difcours.  » 
Chap.  z. 

PoHRll.  EMENT,  adv.  [  PutriUter.  ]  D'une 
manière  puérile.  (  Agir  puérilement.  ) 

PviRaiTr'  ,f.f-\  Pue'itieas  ,  nuga  infantiles.  ] 
Aâion  d'enfant.  Difcours  d'enfant.  (  Ce  font 
de  petites  puerilitez.  ) 

•  Pucrilité  ,  f.  f.  [  Puerilitas.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  langage  &  de  flile,  te  fignifie  , 
afeàation  d'écolier ,  afeîlation  baffe  &  puérile. 

Tomt  III. 
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Cela  U  fait  tomber  dans  la  dernière  puerilitl, 
Defprèaux  ,  Longin,  c.  J. 

ïJÎr  Longin  nous  aprend  qu'en  matière  dé 
flile,  la  puenlifc  n'tft  vifiblement  autre  chofe, 
(  félon  la  Traduâion  de  Boileau ,  )  qu'une  penfét 
d'écolier,  qui  pour  être  trop  recherchée ,  devient 
froide.  C'eft  le  vice  oîi  tombent  ceux  qui  veulent 
toujours  dire  quelque  choie  d'extraordinaire  fit 
de  brillant,  mais  fur  tout  ceux  qui  cherchent 
avec  tant  de  foin  le  plaifant  &t  l'agrcablc. 

P  U  G. 

^  Pire  II  AT.  Efpéce  d'exercice  ufitc  dans 
la  Gymnaftique  des  Anciens.  La  Lutte  &  le 
Pugilat  fc  reftembloient  à  certains  égards,  &c 
le  deuxième  eft  plus  ancien  que  la  prémiére. 
Les  Grecs  admirent  le  Pugilat  dans  les  Jeux 
faits  pour  le  fimple  divertilTement ,  ou  pour 
honorer  les  funérailles  des  mons  ou  pour  quelque 
cérémonie  reiigieufc.  Il  y  avoir  une  double 
efpéce  de  Pugilat;  dans  l'une  les  Athlètes  avoient 
la  tête  &  les  poings  abfolumcnt  nuds  ;  dans 
l'autre ,  ils  combatoient  avec  des  armes  ofenfives 
&  défcnfives.  Voïez  le  Tome  J.  de  l'Ni/loire  de 
l'Académie  des  Infcripiions  ,  oil  la  matière  eft 
amplement  traitée ,  pag.  zàà.  &  fuivant.  &t  le 
Tome  ^.  page  323. 

PuciLiE,/.  m.  [Pugillus."]  Mèfure  de  fleurs,' 
de  femences  &  d'autres  chofes  fcmblabies , 
contenant  cequ'onpeut  prendre  avec  trois  doigts. 

FUI. 

P  u  I R.  Voïez  Piier. 
Vvts,f.  m.  Votez  puits  plut  bas^ 
Puis  ,  adv.  [  Dein ,  deinde.  ]  Enfuite,  Aprèt^ 
(  Aii(fi-tôt  que  vous  ferez  levé ,  vous  prierez 
Dieu,  vous  lui  ofrirez  toutes  vos  avions  de 
la  journée ,  &  puis  vous  vous  apliquerez  à 
vôtre  travail.  ) 

Defprèaux  a  dit  : 

Et  fuh  comment  percer  cette  foule  éfroiibte 
De  Rijncurs  at'amcz  dont  le  nombre  l'acaUe. 

Cependant  puis  pour  tnfuite  n'eft  pas  du  bel 
ufage. 

Puisard.  Voïei  puits  perdu. 

Putfard ,f.  m.  [Stillicidium plumbeum.  ]  Efpéce 
de  puits  qu'on  ménage  dans  le  corps  d'un  mur 
avec  un  tuiau  de  plomb  ou  de  bronze ,  par  oiï 
s'écoulent  les  eaux  des  combles.  11  y  a  auffi 
des  puifards  de  fource. 

PoisoiR,/w.  [ffaufirum."]  Terme  d'Artil/eriei 
Vaiflcau  de  cuivre  dont  fe  fervent  les  Salpctriers 
pour  tirer  le  falpêtre  de  la  chaudière,  où  oa 
le  cuit ,  après  qu'il  eft  formé. 

Puisque.  [Quoniam,  ^uandoi/uidem.  ]  Sorte 
de  eonJonHive  qui  régit  Vindicatif,  &  qui  fignifie 
parce  <jue ,  à  caufe  que.  [  Puifque  vous  ne  pouvet 
fiire  ce  que  vous  voulez ,  lâchez  au  moins  à 
faire  ce  que  vous  pouvez.  ) 

Puiser,  v.  a.  [  H.iurire  i  puteo.  ]  Tirer  de 
quelque  puits  on  autre  creux.  Tirer  de  quelque 
vaifleau.  Prendre  au  fond  de  quelque  vaifleaii 
quelque  forte  de  liqueur.  Puifcr  de  l'eau.  Fuifer 
un  fceau  dans  le  puits.  Puifer  une  cruche  dans 
une  fontaine.  ) 

•  Puifer.  [  Haurirt.  ]  Il  fe  dit  au  figuré  ,  & 
fignifie,  prendre,  tirer.  Puifer  quelque  doîîrine  oa 
quelque  fiijloire  dans  un  Auteur;  c'eft  la  prendra 


Cadet.  Ce  mot  (c  d,c  q-.duucso.s ,  «»«  » 
FwiSSAhCf  ,-/■■  .^^^^^  grande  pu.Aancc 


Une 


antonie, 


tSintm^\  "ur l^--'  sens  .  &  f.r 
S  tifciSr  Cependant  il  »nut  convcn.r  que 

puiLee  û  légitime  n'a  p.-js  c'^  "fP 
Salemcn»  dans  tous  les  tcms.  Les  Ln.  .  n-,o 
«T«i»    au  raport  de  Cragius,       i-  J- 

ïctc  pcnL.c  ,  des  qu'un  enfent  voiort  le  jour 
5  Lit  cx.mmc  p.r  ceux  de      Tnbu  ,  qu.  le 
rcndoiem  au  pcre  ,  lorfqu  i  s  .ugco.cn.  qu  . 
pourroit  Être  uilc  à  fa  Patr.c  :  s  .1  le  .r 

LroiffoU  défcaueux.  <S£  «ans  cipcrancc 
Vouve>?r  f'aquitet  des  devoirs  d  un  c'to.n,  ils 
ric.oicr.t  .bns  im  abbm,  oil  il  itou  la  pro.c 
de    ba.s  iauvn^es.  Si  J'o»  W  tro.t  Sextus 

PcV.t ,         <^".  3  ■  p.  t.iy.  Solon  avait  ftit  «m 

l.o>  qui  pcrmctoit  aux  pcrcs  de  tu.r  .mpuncmcnt 
leur,  cnians  :  mais  il  y  a  aparcncc  que  c.tte 
iSinhiiinauieiiefiiblifiapasK  nt;  an  s  ;  cUeuo.t 
érop  opoft*  «l"  Athcnicns.  Si  nous 

«affensde  la  Grèce  en  Italie,  nous  y  trouverons 
hr.illhn^.  paternelle  établie  dans  tous  fes  droits  ; 
&  c'cft  ;'.vcc  raifon  que  rEnipctcur  Joftmien^a 

ù\l  .  .niU.  ir,(l,luu,,  th.  d*  P<Ur.pOt.^flû  ay 

avcii  aucune  'Nation  ilans  le  Monde  ,  oii  la 
Mti'ljr  .  P  :-«ii<  'lc  f"»    étendue  ,  qu  elle  1  etoit 
Sii 'les  Romains.  Denis  d'HalicarnaîTc  nous 
cndôimc  une  it'éc  dans  \c  facr..':  ;arc  .t:  j-n 
•  JKAmk.  Après  avoir  t:.lt  mention  de  quelques 
ton  crne  Ronulus  avoit  faites  pour  foumettre 
les  enfans  aux  volontés  de  leurs  pcrcs  ,  il  du 
que  «  ceux  qui  avoient  formé  difcrcns  Etats 
l  dans  la  (iréce,  fe  conicnterent  de  prefcrire 
n  un  certain  tems  pendant  lequel  Ics  etifans 
wferoiem  foiWis  à  :uir  pcrL- ;  Ic^  uni  fircront 
»  la  durée  de  cette  loumilTion  |v<lfin  j  I.i  troiiu  me 
W  année  delà  pil  erlc  ;  les  antr.s,  )  tqu-S  ;ih 
j»  mariage  dcsvnfans;  quelques-uns  lui  dour.vr.. ut 
wponrDornes,  le  tems  ai  qucl  les  jeunes  ^v-ns 
I*  étoiem  înfcriw  dans  le  catbalognc  des  horr  mes 
M  faits  :  ce  qui  étoh  conforme  ««  Loix  de  So.on , 
„  de  r  atp.cji     de  Cliarûoda».  Ils  pireferi»ircnt 
>«  même  <lc  li^Ltc";  peines  contre  les  enftns  défo- 
>.  bciiLirs  .  &lai(rért  nt  aux  pères  le  foin  de  les 
M  punir  par  l'exhi-re Jaiion  &  par  le  bunnifl'em-'nt 
«delciir  mîiilon  .  &  ritn  de  p!us.  Mai-  ce  tiVft 
«pesainfi,  (  ajoute I  Hiftorien,  )quc  l'on  doit 
1»  «néicr  les  coiportemens  de  la  jcunelTe ,  &c 
-  «que  Ton  peat  conr^er  des  mnurs  vicicufes, 
f»  êt  ranper  a  leur  devoir  des  enfiins  pen  feofibl» 
P  V  li  lîmcns  de  la  piété  8c  dePhonnêteté. 
w  Aiuii  l  yna  Yu  louvent  pamû  CI»  1» 


P  U  I. 

»  paternelle  nséprilée.  Le  prémier  Ldginatetir 
»  des  Romains  donna  aux  pères  une  ^^^,^unu 
„  abfohiiî  fur  leurs  cntans  ;  &  cctie  ri,,,,^  :^^ 
„  fubfifta  pendant  toute  leur  vie  ,  auui  il  leur 
„  ctolt  permis  de  punir  leurs  entans,  ou  park 

„pnk.n,  ou  par  le  f-.V«^«»  P^^ajk  ' 
„  ;ians  les  oeuvres  runiqiiei,  0»^ W  k 
„  perte  de  la  vie ,  quand  même  1  enfant  feroit 
occupé  aux  afaires  de  !a  Répub'icw,  &  dans 
„lcs  fondions  des   premières  Ma^j,illra(urcs , 
„  ou  que  par  leurs  ("ervices  ils  cuiTent  bien 
»aiérité  de  la  Patrie,    C'cft  en   venu  de 
»  cette  Loi  que  l'on  a  vû  des  pcrcs  arrac5ier 
M  de  la  Tribune,  des  enfans  qui  tâefaotent  de 
fouleverle  Peuple  contre  l'autorité  du  Sénat, 
„  &  les  conduire  dan»  leor  maifon  pour  les 
„  punir  comme  ils  le  tronveroient  à  propos , 
„  fans  que  le  Sénat  ni  le  Peuple  olafTent  s'y 
„  (ioofcr.  Combien  .•.-t  on  vu  de  Romains  punis 
«par  leurs  pércs,  d'une   belle  aaion  qu'ils 
H  «voient  feite  contre  les  ordres  ou'ils  leiu- 
»  avoient  preferfts,  ttmMUaOSM  Torquati» 
„  &  pluficurs  antres  ,  dont  le  parlerai  dans  la  . 
»  fuite.  Mais  RoimihiS  w  fe  contenta  pas  de 
«donner  .lUx  pércs  le  drok  de  W  &.  de  «Mit 
«fur  leurs  cntans;  il  leur  aeorda  encore  te 
»  pouvoir  de  les  vendre,  fans  faire  nircntion 
„que  c'éioit  détruire  la  pieté  paterne  l.  Oa 
»?cra  fans  doute,  furpris  quun  homme  éleré 
„  dans  la  doiKenr  de  la  difciplme  des  Grecs, 
„  ait  eu  la  dntetéd'accorderaux  pércs  le  pouvoir 
„  inhumain  &  liranniqucde  vendre  «fqtfàfro» 
„  fois  leurs  enfans ,  &  de  donner  ««««gjggf. 
„  plus  d'autorité  (rr  leurs  enfans  ,  qu  ai«  «Wg 
„  fur  leurs  efclaves ,  puifqu'un  efclave  *«« 
«une  feule  fois,  étoit  libre,  &  ne  rctomboit 
»  plus  fous  la  puifance  de  fon  premier  maitrej 
«Cependant  l'on  obfcrva  cette  Lo.  ii  icvcre 
pendant  que  le»  Rois  régnèrent  dans  Rome, 
STm  très^tlle  i  l'Etat  ;  &  Io« 
„  qu'après  l'abolition  de  la  Monardne,  il 
„  établir  une  nouvelle  forme,de  GonvonemenC; 
„  &  cxnmuior  les  anciennes  Lou ,  les  Deeemvnt 
„  ennlervcTc-nt  celles  que  Romulus  aYOlI  faites 
„  concernant  la  /•^#';«  paternelle  ,  &  1« 
•  placèrent  dans    la    quatrième   des  douz* 
stables,  où  on  les  voit  encore  aujour^hu^ 
Nôtre  Kcligion  «C ii«$imwifs  omjta^^é^ 
ce  cm.  blcffoit  la  nature  «f  la  f  «*!««2!ïl 
Nous  ne  femmes  pas  prévenus  de  cette  «»n» 
fouvéraine  &  in:  épendantc  qm  l*™ 
les  Romains  :  mais  nous  fnmmcs  tomWtMBi 
une  autre  extrémité,  &  no- s  n  avons  cortftrv* 
que  les  deVOÏf»  dw"  un  entant  ne  peut  Ift 

Ifl'.cr.ht  fans  W»  i^P'-^'''"''" . '^«^'T^o  S 
•  Puif..n».  [P>imaus.  ]  Celui  q.-  a  U^onté 
fouverafnc.  Celui  qui  a  un  fon  gr^nd  crédit. 
(Le  Saint  Siège,  du  «»ft'^*«*f'V'';jrs?''. 
peut  clurper  le  Gouvernement  £""«JSlt 
mais  il  faut  que  les  deux  poinanee»  coawj^ 
à  cet  ouvrée.  Pétrm  ,  Utin^  ^ 


SI  «11-  ncsic  rr..i  hcut  vou»  a»o  connott&nce. 
En  r.iHnmam ,  fouvenci-vou» 

t 


^  rn-r.na.  Le  Père  BouHour»  a  obfenré 

for;  juftement  dans  la  fuite  de  f« 

fe  ferven?  de  cette  expr«=ffi^"  ».  '".i'^t^S 
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improprement,  &  il  faut  dire.  Us  Puifuncrs 
£ciJ/îafli^au  Sfla  SkulUres  ;  ou  répùtcr  le  mot 
de  Puijfanet,  COaune  u*  PuiJ/kaffs  EcUjiaJli^uts 
&  Ut  Fuiffmas  Statiuns;  rÀutoriti fpiritiulU  & 
ta  ttmf/ùPtUtt  ou  VAutmûf^^ritHtU*  èft'^aionti 
ttm/wtfU.  En  éfèt  fat»  cotte  répétition ,  le  fens 
n'eft  pas  net,  &  on  tiiroit  que  les  ncnics 
Pui^uncts  font  EcIéfialHqiies  &  Soculicres  tout 
enk-niLlc  ,  que  la  mctnc  autorirc  t-rt  fpiritucllc 
&  (LiiiporillL-  :  comme  nous  dilans  que  U  Pape 
tji  Prince  umpnrtl  &  Jpiritud  ;  ce  que  ces  jihrafcs 
ne  veiiknt  pas  dire.  Comme  la  con;ondion  6- 
eli  !à  une  clpéce  de  divifion;  il  faut  y  ajouter 

!|uelqii:  chofe  qui  marque  la  diviiîon  îc  qui 
aile  entendre  <{<i' EtUJiaJiiqua  &  S&aiUnt, 
j&iritmUt  &  Mn^pora/^  ont  divers  raporti.  On  ne 
biffe  pu  de  dire  bien  :  Lts  Languts  morta  & 
imatUtft  les  Peu  t  Gru  s  &  Latins ,  Us  Âutturs 
marnas  &  mademu  ,  pjr  la  raifon  qu'il  n'y  a  nidle 
él|uiv04}ue  à  cr.i  nilre  dans  tous  ces  exemples; 
let  Langues  n'étant  pas  tcnit  cnlemble  motus 
&  VI I .;/•.•<•» ,  coiTinie  les  r;..';/'.-.-:.;!  peuvent  Être 
tout  enl'emjle  EJcjhjh^uti  S<iulU:i<.. 

Pu:Jpricc!.  [Poi.y'fjtts.'l  L'une  (îcs  Hiérarchies 
cç'lcflcs.  (  Les  Pnncipautei ,  ni  les  Puiffanccs , 
«î  tont  ce  <|u'il  Y  a  au  plus  haut  des  Geux , 
ne  non»  pourra  jamais  réparer  de  ramour  de 
Dieu  en  leTus^lirift. 

Ifattut  Paigiumf.  On  donne  ce  titre  ux 
Etats  Générainc  des  Provinces-Unies.  (Leurs 
Hautes  PiillTances  ont  réfolu  d'armer  pour 
maintenir  la  paix  dans  l'Europe.) 

A'f  i''.'i!  C'cft  le  titre  qu'on  cîor.ne 

aux  E(.iis  particuliers  de  chacune  des  Icpt 
Provinces  qui  compofcnt  la  Republique  des 
Provinces-Unies  des  PiisBas.  (Leurs  Nobles 
PuifTantes  ont  repris  Ic-urs  aitemblées.  ) 

Toiitc  Pui[]jnce ,  f.  f.  PuiiTance  fans  bornes. 
On  ne  peut  le  dire  proprement  que  de  Dieu. 
(La  Touce-Puiflance  de  Uien  paroit  avec  éclat 
dans  la  création  &  dans  la  confervation  de  ce 
vafte  Univers.  ) 

PuiljLinces.  [  h'oriuri.r  ,  /iui^!t.!hi.]  Sc  dit  auflî 
des  |iii.-ns  de  fortune.  (Ce  Marchand  n'eft  pas 
en  ;)uiirancc  de  paier  une  û  |rolTc  fomme.  H 
r.'a  l'.is  1.1  puiiïance  Jefoûtenir  la  peiteilecetie 
banqueroute.  ) 

Puifftutce   du  verre,    f  Fjcuttas  viiri  optict.  ] 

Terme  à^O/nifut.  C'eft  la  diftance  de  la  convexité 
4*na  verre  à  fon  fijîer  foiaifC»  on  auttcaent 

h  porréc. 

PuiJJ'unct.  [  Potentij.  ]  T«rflW  de  Phifofi^Ui. 
Il  fe  dit  des  facultci  de  l  ame.  (  La  volonté  eft 
line  puitTance  libre.  )  On  dit  qu'j/  v  a  Jes  chofcs 
en puijj'j.icc  ,  6;  un  le  liillinijuc  de  celles 
qui  (ont  aituellemeni.  On  dit  uuili ,  piiijt'j.tce 
ohciiiemidU. 

Piiijjanct.  [Poiemia,  vm."]  Terme  de  Mécanique, 
C'eft  la  force  qu'ont  des  corps  d'en  mouvoir 
d'autres  par  leur  poids ,  par  quelque  cfort  ou 
A  l'aide  de  quclaue  machine  (  On  augmente  la 

Euiflance  en  allonpeani les levieis,  eninultipliaot 
IS  poulies ,  en  agrandiflant  les  roues ,  Acc.  Une 
pitîfiïniGe  de  cent  livres  en  peut  qnei([uefbis 
élever  cent  mille.  ) 

*  PuiJ'jrtct.  [  Poientia.  ]  Terme  Al-.chrc. 
C'cft  le  degré  d'une  quantité  nuilt:|il)-e  une  ou 
pliiilL-urs  fois  par  elle-mc::n-.  f  L-j  qu  irré  eft  la 
première  puiffjince,  le  cube  etl  la  ieconde,  &c.) 

Puijjjncc.  [  Pot^ûus  JiJuciarisi  vel  ftoJalis.  '\ 
Terme  de  Junfprudtnct  fiodtU.  C'cû  un  droit 
qu'a  le  Seigneur  dooioant  dé  rÂMÛr  à  Cm  fief, 

Tme  III, 
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le  iîef  fervant,  quand  le  vaffal  l'aliène,  en 
rcmbonrfaitt  le  prix  de  la  vente     tes  loïanx 

coiits. 

c-  i  La  plus  grande  partie  des  CoûtunMS  font 
mention  de  cetie^«(^i>£f,  qu'elles  déterminent 
en  y  ajoutant  le  mot  de  fuj:  Il  eft  dit  dans 
YariicU  zo.  de  celles  de  P.iris.  »  I...-  Se  .;ncur 
M  téoJal  peut  prendre,  retenir  &  avoir  par 
»  puîffdnce  de  fit:!  ,  !c  Hi  t"  tenu  &  nnniv.int  de 
»  lui ,  qui  eft  vendu  par  fon  vaffal ,  en  payant 
w  le  prix  que  l'acquéreur  en  a  payé.  »  Cette 
pùiftnet  Jt  juf  étant  le  fondement  du  retrait 
féodal  ;  j'en  dinî  quelque  chofe,de  pins  dans 
l'ariicle  de  ce  retrait. 

PviSSAMlf  IMT,  (PWISSAKMINT,)  «A^. 

[  PttMtr  ,  vmSdi.  ]  ProHoncea  fmffa/imtutt. 
ronetnent.  Beaucoup,  Ac  avec  ardeur.  (Solli- 
citer puiffanmcnt  pour  qucicun.  Mémoire  de  ta 
Rochefnucault ,  La  mort  a  puifTanment  établi  fon 
Empire.  M.itn.  .Anncr  pLifi.inmenf .  ) 

Puissant,  P  i  '  i  ^  s  t  f  ,  adj.  f  Polens  , 
pnrporens.  l  Qm  a  <lii  poiivolr,  du  crédit.  Qui 
eft  confidérable  par  quelque  avantage  qu'il 
polTéde.  f  Etre  puiflknt  ea  btcas  8e  en  autotiié. 
AHiincourt. 

Commem  fa  feule  voix  p»  ua  charme  puiffjm , 
In  kttÊ  nfnivMi  An  onkMS  du  aéani. 

Perrjull,  ) 

Tout-pui^ant.  adj.  Qui  peut  tout.  (  Dieu  feul 
eft  tout-puiffant.  La  grâce  ionte>puïffante  de 

Dieu.  ) 

Tout-puijjant  ,  fe  dit  .lufTi  par  cxarjération  , 
d'un  homme  qui  a  un  très-grand  crédit ,  un  très- 
grand  pouvoir.  ,  l,e  Su-igncur  eft  tout-p'.iiflaiit 
à  la  Cour.  Cette  femme  eil  toutc-puidantc  fur 
l'efprit  de  Ion  mari,  i>,:c.) 

Tout-pmffdnt ,  fe  dit  auili  au  fubllaniif.  (  Le 
Tout-PuilTant  veut  Être  obéi.  Le  bras  du  Tour- 
PuilTjnt  fe  fait  fentir  dans  les  catamitex 
piibhques.  )  On  ne  le  dit  que  dt;  Dieu  feul. 

Paillant ,  puill,:nte.  [  Memhris  &  mnU  va/ens  , 
nervojus.]  Fort ,  viî^ourejx  ,  gros.  (Un  piiiftant 
paillard.  S.  Am.  Une  des  plus  piiilfantes  tilles 
qui  foit  dans  toutes  les  dix-fept  Provinces  \ 
envie  de  taire  amitié  avec  moi.  J'iiu.  ici.  6'J.  ) 

Puiljani  ,  puilj.mu.  £  Ejficax.  J  (  C'eft  un 
puilTant  remède.  ) 

Puisant,  fon  ruhe.  [Pradives-I  (Cet  homme 
eft  le  plus  puifTant  de  toute  la  Province;  il  n 
du  bien  de  tout  côté.  Jecd.  FrdOfoifi.  ) 

Puits,  /  nr.  It  vient  du  Latm  juauis. 
Prononcez  puis,  Crent  ordinairement  rond  8e 
profond  qn  on  fait  dans  la  terre  jufqucs  à  ce 
que  l'on  trouve  l'eau ,  &  qu'on  acommode 
cnfuite  de  telle  forte  ,  qu'on  y  piiilTc  tirer  de 
l'eau  avec  une  corde  ou  autre  ehni  ■ ,  quand  on 
voudra.  (  Un  bon  puits.  Un  puits  fort  frais. 
Faire  un  puits,  crcufcr  un  puits.  AUme,  Un 
puits  d'eau  vive.  Curer  un  puits. 

Sur  le  bord  d'un  pui/i  rrès-protbad 
[Joindra  cioni'u  de  \on  lofii^ , 
lia  cniam  alon  daiu  Ici  cUlTsi. 

Puln  conjtr.'un  ,  eft  culvi  q;;;  feft  à  plufieUf» 
perionnes.  I'::i:s  J^'^oié  ,  ct£  celui  dont  le  profil 
de  r,i(iui  eli  en  ttirme  de  biilullre  ou  de  cuve  , 
qui  a  deux  ou  trois  colonnes ,  termes  ou 
confoles  pour  porter  la  travcrfe  à  laq\u~lle  eft 
atachée  la  poulie.  D'AviUr,  U  eft  porté  dam 

raitkk  191.  de  ta  Coàtnme  de  Paris ,  que  ceux 
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oui  rodent  fjire  conftruirc  un  pmts,  contre  le 
iormîtoïcn,  doivenf  faire  un  contremur  dun 
pié  dVv^iir.ur        Fntre  deux  puu^  1}  f»"» 
L'il  y  ait  tton  ....  ...ir  le  moins,  dépiiffcur. 

Les  autres  Coùtu  r  5     nt    dei  difpofiwms 
paniculicres  que  Von  i>uurra  confulter. 

l/»  pmtifir.li:  ,       unpiiifard,  /.  m.  [ 
tf/w/.  J  C'eft  un  pmis  dont  le  tond  eft  plein  de 
lablc,  oii  fe  perdent  les  eaux  qui  y  entrent. 

•  Lt  fuiu  de  Dcmocritt.  [  Puttul  tn  quo  dtiittfut 
wnM<t]C£b  veut  dire  que  le  Philof^he  Dimocrtte 
OfiitM»  U  vifiti  t£  diJisUt  i  tromvêft  &  f«V/« 
Zhlttiit  au  pmit  £aa  fiiio.  (  U  véme 
r  i'  1  .1  bannie  du  commeree,  &  <|ii  on  a  cachée 
au  ton  j  d'un  puits,  cotntiwuneftfiuwfe,  change 
dénature  dans  voue  b  ^iKhe.  S.  Evrem. , 
fûg.  â32.-  )  <^^'i      ^  "  '  ^omtne  fort  favant , 

tUfi  un  puits  Ji  ficnce. 

Bmts.  \_¥odina.'\  Terme  de  Mineur.  Creux 

Ï'm  Ifinew  fiût  dans  les  terres  d'où  il  puutlc 
■  iWHeaux  pour  chercher  les  fourneaux  des 
emiMMS  &  les  éteaxtt,  {Cwufer  des  puits.) 
On  fait  aufi  dcs  piii«  pour  ouvnr  iei  mine* 
&  les  carrières. 

fy  Pi.i.-f  Je  carrière.  OttverMre  roade  de 
douze  à  quinze  picz  de  diamètre,  ereufée^  à 
plomb  ,  par  oii  l'on  tire  les  pierres  d'une  carrière 
avec  une  roui: ,  &  dans  laquelle  on  décend  par 
w  IdMlicr  on  xanchet.  D*AvUir.  Voies  Pty, 

F  U  L. 

PntiOiTJM,/  m.  [Pultgiun.]  Autrement 
Pouliot,  herbe  dont  la  fumée,  à  ce  qu'on  dit, 
chafl'e  les  puces. 

P  u  IMON  A  I  R  :„  /  [  Pu'm-^urlj.  ]  Plante 
doat  les  feiiiML'î  Kinr  viiliicr.rn-s ,  propres  aux 
ulcères  du  poj  n  )n  &  au  ciacScmcnt  de  fan;;, 

PuLMOMlË  ,  /■  [Pulinonis  morl'iis.]  Maladie 
du  pou  mon.  {La  pulmonie  cft  ditîcilc  ii  guérir. 
Il  ]r  a  des  ff/Of  ^n  croient  que  la  pulmonie  fc 
coamMiiîqae ,  nais  c'cft  une  erreur.  ) 

PuLMONiavt ,  tulj-  m.tcf.  [PeripMumMikiis.l 
Qui  eft  malade  du  poumon.  (Son  frère  eu 
pulmonique ,  ottis  la  iixur  ne  VtÛ  pas  ,  te  cela 
le  tlîche.  ) 

Pulmarii^uc  ,  f.  m.  [/'«/.■«.■>« jn;.' t.  ]    Q.ii  c(l 

malade  du  poumon.  (  Si  un  pulmonique  ne 
ménage  un  peu  fa  fanté ,  &  ne  quite  l'Amuur 
&  Bachus ,  il  va  en  pofte  à  l'auue  monde.  ) 

P  vipt,//  Ce  mot  eA  pris  du  Latin  pulp*. 
Terme  de  iiiJtàn,  Il  Te  dit  de  la  partie  des 
fruits,  qui  eft  boone à  manger ,  qu'on  nonmtt 
aviS,  U  ekatr,  (pli  eft  eatre  la  pelutv  4c 
le  noïau. 

P  u  LP  I  T  R  E.  VoïeZ  Pupîlrc. 

PuisATiF,  PuisATivr,  adj .  Terme  de 
Midecinc  ,  qui  fe  dit  particulièrement  d'une 
douleur  qui  furvient  ordinairement  aux  inflam- 
nationi.  Se  qui  (e  fait  fentir  par  dcsbateiaefK 
^ù  répondent  an  pulfaiions  des  artères. 

t  P  O  LIAT  ION,  n  f.  [Pal/us  ,  puirtiio.  ] 

Terme  de  AfÂ&a/i.  Ce  mot  eft  pris  du  Latin , 
8c  il  fe  dit  du  mouvement  des  artères  qu'on 

apelle ,  le  pouls. 

P  u  I.  V  r.  n  IN.  Voïer  Pouvtrin. 

Pulvirin.  [  S^Ha:  fatienitt.]  Goûtes  d'cau  fort 
menues  &  prclque  imperceptibles ,  qui  s'écartent 
dans  les  chiites  des  jets  d'eau ,  &  aux  cafcades 
fie  faut  des  rivières.  (Au«  catarades  duNil, 
le  pulverin  eft  porté  fim  bin  par  les  ^ 
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PcLV-rRisiR,  V.  .7.  \  In  pulvertm  conttrere.'\ 
Réduire  en  poudre.  (  Pulvcrid-r  des  perles. 
Pulverifer  des  drogues.  U  le  dit  auflî  au  figuré. 
Par  fes  raifons  il  œ*a  pulverifé.  ) 

^'f  PtriVLER»  V.  n.  [PuUuUrt.  ]  Signifie, 
poiiffér  Jtsnjuons  aupièd'untfUHU,  H  eft  dérivé 
de  puUulare  ,  ou  dt  puUui,  DOUVCan  né  de 
quelque  être  que  ce  foit ,  &  oomme  les  rejetont 
que  les  plantes  pouiTcnt,  font  Ordinairement  de 
nouvelles  produâions  qui  les  multiplient  dans 
leurs  cfpèces ,  on  s'en  eft  fervidamrÂgticuIlBr^ 
comme  trcs-lîgnificatif. 

Pulultr.    {Serpert  ,  pii/i'u.'jn.  ]  Ce  mot,  U 

figuré,  eû  beau  &  en  ulage,  &  il  fignilie, 
^tndn  &  po9^  du  noms. 

(La  ViSmfM*  <Iam  Ton  cœur. 

Btnftrjdc,  RandtêMX.) 

P  U  M. 


Pnvic!.-,-,/  m.  f  0/.-.-.'w/-.r.'.-.T.'.)  On  nomme 
ainfi  rhiiilc  île  palmo  ,  autrcmL-nt  l'iiuilc  de 
hpL'iici'..il.  C;.-[li:  htiilc  ,  extcriourcmcm  apliquéc, 
cil  propre  pour  adoucir  lagoute ,  lethumaiiinie, 
pour  foràfierksneifr,  ponraténuisrlMbuuun 
froides. 

P  U  N. 


Pt7NAIS,  Punaise,  ad/.  [Cimex ,  fimdg 
«arts.]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  6c  VCtt 
dire ,  f «<  a  un  ne^  &  une  kaUiat  fsti  ftmatt 
mattvMs.  (  On  demande  fi  c'eft  me  ceufeleritine 
de  féparation  que  dlavoir  m  mari  punais  on 
une  femme  punaife.  ) 

Punjis  ,  f.  m.  \  F.cnJ.t  naris  homo.  ]  Celui  qui 
a  la  bouche ,  l'haleine  &  le  nez  puant.  (U6at 
être  bien  fotte  pour  aimer  impunais.  ) 

Punaift  tf-f.[  FxiUx  narii  famina.  J  Celle 
qui  a  un  nez ,  une  bouche  6c  une  haleine  qui 
fciucnt  mauvais.  (H  eft  pauvre,  il  èponfe  une 
punaife,  mais  cette  punaiié  eft  riche,  &  c'dl 
tout  dire.  ) 

Pursati' ,  r.  f.  ycimcx.'\  Sorte  dlnfeûc  pî.it , 
qui  ne  vcc  pas  ,  qui  put ,  qui  mord  &  s'entendre 
lur  iciut  auliois  de  lit  ùc  noter  &de  fupin.  Jonftoo 
cofitc  que  ,  fi  Von  atuche  autour  d'un  Ut  Us  piè^ 
d'un  liivre,  cela  fait  fuir  Us  punaifci.  Il  y  a  Ut» 

herbe  qu'on  apelle ,  herhc  aux puiuifts ,  en  Latin, 
CW(«.  Selon  Ménage ,  ce  mot  eft  dérivé  ds 


La  Punatfi  eft  le  Cimex  de  Pline,  mot  qui 

pareil  venir  du  fJrec  x*''"-' ,  cuho ,  je  fuis  couché, 
p.irce  qu'on  trouve  communément  ces  fortes 
d'infcites  dans  le.'i  lits.  Le  nom  àc  piir:.-:f!  ell 
peut-être  pliitôt  dérivé  du  mot  Latin  futùtea, 
à  caufe  de  la  conleor  roogéftne  de  ce  petit 
animal,  que  de  puurtj  admis  par  Ménage.  0 
y  a  des  punaifts  de  jardin ,  qui  fiwt  vertes  êt 
aufTi  pitaatfs  que  les  autres.  H  y  a  auflî  des 
punàifes  de  terre,  voLmtes ,  qu'on  trouve  dans 
les  champs  fur  les  arbres.  li  y  a  encore  des 
punaifts  d'eau ,  qui  volent  &  ont  un  éguillon  dont 
elles  piquent  irés-iort,  Voïez  une  Leare  curicufe 
fur  i'ff/Jloirt  naturelle  des  Punaifes  ,  imprimée  dans 
le  Mercure  de  France  ,  mois  dt  Juillet  IJ4  g-  Ott 

V  parle  aufn  de  divers  remèdes  emploies 
les  Anciens  9t.  les  Modemes  cootre  h  /«nHS 
ordinaire, 

On  dit  proverbialement,  U  a  b  vnan/Itt 
wufënvfi,  [/ff'itaa»  mmtr.j 
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P  U  N.    P  U  P.  PUR 

^■f  ?v  SAisir ,  f.  f.  [  .Vjrium  fator.  ]  Ce  mot 
n't'ft  guère  en  ufagc.  Il  ll:;nihL-,  la  mjUJi:  du 
nt'  ijiti  Ttnd  unt  Berjbnnt  pun^iji,  (  La  punaifie 
e(l  l'une  des  canMi  pourquoi  oa  p«iit  ann aller 
un  mariage.) 

PuNiQVBf  'dj-  [PunUitt. ]  Qui eftde Qutluse. 
(Guerre  punique.  Médaille  punique.  ) 

Puma ,  ».  «.  [Panas  lutn  ]  Il  vient  du  Latin 
pHmn,  Châtier,  Faire  foufrir  quelque  fuplicc. 
(Oa  punit,  ou  Ton  doit  punir  les  mjchans. 
Oa  punit  de  mort  ini  'jri^Hnd,  un  larron,  un 
voleur ,  en  un  mot  tous  ceux  qui  choquent  les 
Loix  de  la  RcJijpcMi»  de  l'Etat  0e  de  h  SodM 
civile. 


 , — .  pour  Mimr  c« 

Mon  coeur  n'a  i-ii  jflèi  <le  

Ah  !  qjic  dam  cette  ociiîeu 
J'congc  «l'cira  honafte  ~ 


p  f  M  ^  s  A  B  L  E,  \Pecnd  Jlfrnus.']  Qui  mérite 
d'être  puni.  Ce  mot  fe  dit  des  choies  &  des 
peffonnes.  (On  n'cft  point  puniflaUe  en  JuAice, 
qu  on  n'ait  l'âge  de  raifon.) 

pana.  ] 

Ptononcei ^uaicion.  Châtiment.  (Une  puniiion 
légère,  petite ,  exemplaire ,  cruelle,  ngourcufe, 
étemelle.  I  n  piirit!i.;:i  Joit  c:rc  cor.VormL-  .m 
crime  ou  à  U  ta  utc.  II  a  reçu  la  puniton  de 
'  fim  crime.  ) 

PU  P. 

Pu  PI  LE.  [PupH.'us.^  Il  vient  du  Latin.  Ce 
mot,  quand  on  parle  d'un  jeune  gardon,  cft 
mafcuHn,  Sc,  quand  on  parle  d'uni:  jeune  fille, 
il  eft  ftminin.  Le  mot  de  pupiit  lignifïe ,  ttliù 
ou  cf/  V  (,'';'  en  miriaitê,  (  SOB pUpilé  eft  gmtd» 
Sa  pupile  ell  riche.  ) 

t  *  Pt^h,  [  Impabtr.  ]  Jenoe  bonne  dou  on 
a  rein,  qu'on  dieve  U  qu'on  prot^e.  (Vous 
avez  une  pupile  fort  honnête^  &  qui  a  Pair 
d'être  juiiourreconnoinant  de  tous  vos  foins.) 

PvFiiiAiRE,  adj.  {Pup'UUrit.'\  Terme  de 
Çrfu  Çui  elt  de  pupile.  (Age  ptipiliiJre. 
Subflitution  pupillairc.  ) 

Pvci  1  ;iï ,  m.  \  Pulpititm,  pb.aan.^  In.'îr-.'rnent 
dchols  que  faille  Memiifier,  &  oont  fe  fervent 
qi!c!q!ics  j-cns  de  Lettres  dans  le  cabinet,  pour 
foûtenir  quelque  livre ,  &  même  pour  écrire. 
(1171  de  gnads     de  petits  pvqi&ret. 

Tu  f.i:_s  par  que!  ronfcil  lillcinhliint  le  CKapin, 
Lui  num;  de  ti  maui  rapgru  le  pufïttt, 

Puptirt.  [  Profaniiim  ,  fu^^cfius.  ]  Ce  mot , 
en  parlant  de  l'.incienne  Architeihirc ,  étoit 
r.  ii  lrolt  du  thcatic  oii  les  anciens  Conédîens 
jouoient  devant  les  Spc£latcurs. 

PUR. 

P  t' R ,  P  u  R  H ,  adj.  [  Cjfitts ,  ittupr.  ]  Chafie. 
Qui  eft  honnête  dans  fcs  moeurs  fit  dans  fa  vie. 
(  Mener  une  vie  pure.  ) 

Pur,  pun.  \Purut,mtr!ti.'\  Oui  eft fsns aucun 
mSlange.  (Boire  du  vin  toijt  j  i  r  1  jf;  1.,  vin 
pur.  Liqueur  pure.  Or  par.  Un  air  pur.  l>u  pur 
fiontent. 

Tt  paie  n«  firdîiis  d'une  gtare  noovene. 
Tu  laas  le  jaur  plw  fw  &  U  uire  plu»  belle  , 
Ua  plein  tipu  iitvotife  ae»  voù. 


,  ^ff  /«»»•  iSimpUx.  ]  Terme  -io  FUurtft;  \\ 
w  du  des  fteurs,  &  tignifie 


aucttni 


PUR.  3ot 
Pur,  pure,  {SiapUx.l  Ce  mot,  en  terme 
de  /^«A,»,  vcul  dire,  n'a  auUt  tonJition. 
1  Une  donation  pure  &  (impie.  Tj/,  ..  ,  Pl.iiJ.  , 
Une  quitance  pure  &  fimplc.  C'eil  unr  pure 
calomnie.^ 

On  dit  auffi,  il  ^  ,.jous  â  pur  &  à  pUin 
de  ce  crime  dont  on  lavoU  acufé.  { Omimtà , 
ommhus  /ufragiis.]  CelVà-dire,  entièrement  fie 
dcliniiivcmcnt. 

*  Pur  pure,  a.r,.  [Pums,  mtximi  lùuiMsA 
Ce  mot  fc  d,t  du  lîile  fit  du  langage,  9c  vew 
dire  ,  exaéi,  eorrta.  (Avoiï  le  ftile  par.  Son 
langage  eft  pur.  ) 

PuTf  PMI 

dit  des 

/macA«  •  yif/  n'a  aucune  r..-.,-  /./_„,a<  ,  /aune  ou 
Jr autre  eottliw.  (  Mes  oeillets  font  devenus  purs.  1 
Mes  tulipes  font  punt't  c'eft-ànliref  qu'elles  n'ont 

aucune  raie. 

P  u  R  F  A  L' ,  /  m.  [  Pars  exctJins.  ]  Terme  de 
Maçon  Se  de  Couvreur.  C'ell  la  partie  de  la  tuile 
ou  de  l'ardoife,  qui  demeure  découverte,  aprît 
avoir  été  pofce  fur  le  toit ,  le  relie  étant  conveit 
par  celles  qui  font  i  Penioiir.  (  Un*  tvA»  OU 
une  ardoife  ne  doivent  «voir  que  tant  de  pouces 
de  pureau.) 

P"*^'»y»/I  [Plforum  crtrrjor.^  Pois  fccs 
qu^on  6it  bien  entre  avec  de  ]\>au  en  un  pot, 
quonpaHe  dans  une  pafTairc,  Se  .  on  oiTaifonne 
après  avec  du  beurre  ,  du  (cl  6c  ce  bonnes  herbes 
pour  faire  du  potage,  le  Carême.  (Il  noua  a 
fait  manger  une  bonne  purée.  Faire  de  l'excélcnte 
purée.)  On  fait  auffi  delà  purée  avec  des  pois 
verds,  avec  des  fèves  &  autres  légumes. 

On  donne  deux  étimologies  A  ce  mot. 
Quelques-uns  le  dérivent  de  punta  ;  nuis  le 
Pere  Labbc  en  donne  une  antre.  «  La  purée , 
*  (dit-il,)  chez  Dubois,  \jufcuium  pli\uum 
nJipuratttm  &nlMum,]  vient  piiitôt  des  pois 
»p,ir  corruption,  au  lieu  de  poifée,  formée  de 
«  pifum ,  un  pois.  »  Méoa^-  tient  pour  purata. 

t  *  On  dit  en  liant  que    vi*  «/T  iapi^t  di 
Sepnnibre. 

P  u  R  f  M  i  N  T ,  aJ,.  \  Cain ,  integri.]  AvCC 
pureté.  Ch.iftement.  (Quand  on  vit  purement, 
on  en  vit  plus  heureuï  &  plus  long-iems.) 

*  Purement,  i  M/que  ulld  condiiiont.]  Teni|e 
de  Palais.  Sans  condition  ,  ni  proteflatioa. 
(Recevoir  parement  tt  jjmfJ^^ftHit.  P^tni, 
PUid,  /o.  ) 

'  *  f"^*^  C ^  errer: Jaù.  ]  Ce  mot  fe 
dit  du  ftlle  ,  &  veut  dire  ,  avec  exaclitudt, 
(Ablancnurt,  P.ifcj!  ,  V,iu-c!as  U  Volture 
parloiont  purement  notre  Lingue.) 

P  u  n  :  L  ,  /.  /.  [  Cd;'l:!j! ,  momm  intt^ritas.^ 
C  hallelé.  Innocence  de  mœurs.  Honnêteté  de 
vie.  I  Vivre  dans  une  grande  pureté.  11  a  ét4 
témoin  de  la  pureté  de  la  vie  &  de  l'innocenee 
de  fes  aâions.  Cofiar,  Ltti.  U  faut  une  V«rm 
plus  qu'humaine  pour  conferver  fapuKié  parmi 
tant  d  ordiires.  Parra ,  PMi.  tt.  La  vraîe  parure 
d'un  Chrétien  c'cft  la  pureté  des  mœurs.  Dupin.  ) 

Ptfaext',  LimpiiuJt ,  munduij.]  C/tfl  auffi 
la  qualité  de  ce  qui  eft  pur,  clair,  net  &  i.ms 
mélange.  { La  pureté  de  l'or  &  des  autres  mcrau\-. 
La  pureté  ce  l'air  contribue  beaucoup  à  la  fanté. 
Ce  fleuve  eft  coniidérable  par  la  pureté  de  fes 
eaux. ) 

•  Pureti.  {Incorrupta  Ungum  ûutgntas.]  Ce 
mot  fe  dit  du  ftile  &  dn  ungagc.  Elle  confiAe 
anx  mots,  aux  phrafes,  aux  particules  fie  en  b 
fittaze.  Fm^,  Rtuh  Lapurei«  eft  1 


I 


îoi  PU  R. 

cil  f  L' c'i-  '  irpie,  e'ïft  robfcrvaiion  des 
rJ  ,(<.s  cj'riia  il  u  i;.ir.icr  pour  écrire  corrcâcmcnt 
cx..cit«Kiic ,  lanj  l>:irbariùnc  &  fan*  f.iure. 
(  II  y  a  uni.-  |;i<imle  purcti:  de  langage  dans 
f^lchal  &  <ians  V'augt'I.is.  J 

//  tji  à  crjinjft  fu'ua  ttof  gmiul  authtmtut 
à  U  punii  ,  ne  €auft  €Kpm  dt  U  fiÛMéfi. 
■V.  Lvntiont. 

l'.i  fi'.  [  S'itidildt ,  jujiciiim  ,  ratio ,  fcnfai.  J 
Sii,nilio  cncoïc,  ilc  î'<.\.iilituJc ,  de  la  neiltit , 
ii;i  i;.rt  j'.':i  .:t  Ij  r.;i,.>.7.  1,  Quelle  puretc  Ile 
raiîuii  l'.ins  sont  CLi  o-vt.';c  !  .S.  Evrem.) 

Pi  I  I  lîi  ,J'.  f.  [i'.nit.:.']  l'ouJre  m.Ynciiqiic 
plus  p.l.iir.w  que  li  l  iulo  ,  noiro  ,  bullantc  , 
<;H"on  trouve  nu  borJ  i'.c  l.i  Mer  piLS  de 
Cent'?,    tilo    n'cft  d'aucun   ulagc   d.i;is  la 

PfROATIÎ,   PuUCATIVt,  aJj.  [  /'arj;j<JJ  , 

caihjrt'uuu  ]  (lui  p»r  ;e.  (  Un  mcliLMiticnt 
•piirn-itif.  Pvjtfdrc  purgaîivc.  On  dit  aulli  ,  un 

fur-;û:if',  pour  C  rc  ,  ;.7»  Il  I:<Ji  furr.:l,f. 

l' l'  R  L  «  T  1 1>  ,N  s,  [  rix'rinj'iittt  /•.v'j.'jr.'iT'v"' , 
•  m;«^/K.i.  ]  Ce  ir.ot ,  au  pluriel ,  fignitic  ordinai- 
retiiL-nt  ,  tt  f  'jng  jitp,rj:u  Jj  fuinir.e  jette  Mal 
T..  .  ,  ni  lis,  tn  ct;  fens,  le  mot  Souir:u::ci 
cil  p'ii^  uhij,  que  Celui  dï  />«. ç.i.-.fiflj.  Un  dit, 
tlie  a  7.    ,    j.'rr  ;.  1  /  au  inniinctceiricnt 

du  fnot-\  j  ou  iU'c  a  T*'^Un::nt  J<s  p.\i'f'-.iu,s, 

Purgalitn,  {^prcparjtia  ,  /.  ti'.(>''^.  I  1 1  me  tic 
vottcatrCi  C]iji  î*:  ùi!  liji  l'.'.'t.ic.i'tum. 
C'crt  la  prO;i;ir.i:irn  Ji  »  m. Mi;  V ,  t..  s  m  n.r  mx 
&  des  autres  n'.Lilii.im  iis  ,  ;>.ir  l.U|iiji:c  <ia  l'.s 
piir[;i.'  de  leurs  i-ipiirctez  i«;  Je  ce  i|u"il  y  a  <!e 
l'upirilu  pour  i'il.t  oi  'ivn  fe  ;)r'^p;;i e.  Oiit  i: 
retrancher  les  ù|  .'iiu:i'ti  des  nie.lu.irn-iH. 
(Piifjlition  de  cii.jjre.  (il-ij'.  La  puigitiua  du 
ntcnurc  le  >ait  en  lo  t'aifant  poiTer  «u  travers 
des  porus  du  cli  imois.  ) 

Ptirg.ition.  [.Uclii.t  '.'.'i. '  l'oticn  t;ii  p-jroe. 
(C'eft  lin  homme  qui  tum'c  à  travers  ies 
purgiiioni  ii  Us  '.-nées.  .UV.) 

Pursiaiion  dans  U  Ti^.:ijre.  C'cll  !a  tr:iniére , 
dit  Arillotc,  dont  U  Tra",éilie  pvr;;c  en  njiis 
ki  pttRoM  p.ir  la  terreur  &  par  ht  coni;i.iiTi<ni. 
Bien  fouvent  la  Tragédie  réveille  en  m-tis  les 
paSions,  au  lieu  de  les  éteindre  :  ainù  cciic 
futgtùon  dct  pj;Voni  pourroit  bwa  o'èire  qu'une 
,         fielte  idée.  5.  Evrtmonu  ) 

PnncAToiat,  /.  m.  (P»r^4t«nVw.J  Ternie 
fEgiiji  Remoint.  Lieu  où  l'«mc  des  |uAe$  (ie 
.  purj^e  des  défaun  ^'dlc  emporte  en  foriam  d« 
monde.  Saint  Tboam  nAirt  qne  r£crîtw« 
n'afEjm  •name  |Aice  pordculivre  piH»  b 
Purgttftrt,  Le  fcnrinent  commiin  ttt  qne  le 
Paretairt  tft  dans  le  fond  des  abines,  proche 
de  VEuSer»  Faitt  foufurgjioirtmtt  mouJ*  ;  c'cll» 
à>djre,  f  foulirir  beaucoup.  (Oa  parle  dti 
purgatoire  de  Saint  Patrice  ca  triande,  Fable 
tonte  pure.  ) 

PvReioiiis,  On  apcRe  a?nfi  det  baffint 
chargea  de  iiible,  paroù  la  eaux  deiiburcc; 
pafieot,  &  où  elles  fe  ptirificnt,  avant  que 
d'entrer  dam  les  canaux,  (dans  tow  les  a<|ueduc», 
il  doit  y  avoir  det  putscoirs  de  diftance  en 
dilhnce,&  on  doit  en  renouvdler  le  feble  tout 
les  ans.) 

PirRC(a«V.      r  Catixrilttcam  pomiWK  Jjrt.  ] 

Doc:itL-r  à  une  perionnc  quelque  remède  qui 
challe  du  coryi  toutes  les  ordures.  Faire  prendre 
linéique  rciiic'le  piir^.iiif.  (  On  a  cuùlume  de 
pnrfcr  les  lUaiJades,  lorf(]u'ils  n'ont  plus  de 
névre.) 


PUR. 

•  On  ne  fait  point  dtnrti  FEUtt  il  UfWpr 

«T un  méchant  homme* 

S*  grice  cft  b  }fha  («rw»  <t  fam  dootr  ma  ftunnie 
X)m  ca  «IMS  de  mok  mmi*  fmtsir  ftn  une. 

.WU't.) 

•  Purger  let  mîuux  Je  la  m.iiiiri  lerrt  Jrt. 
GUf.  \  Mzulla  expurijrt.  ] 

Purger  Ui  pjijjioas.  [_.A^'e3at  animi  tmendjrt.  ] 
(  Le  but  de  ta  Tragddie  eft  de  purger  en  noua 

les  p.i •lions.  } 

f'iiri,-r  Ju  l'uc'<.  Terme  de  Sucrerie.  Ccil  Ct» 
oter  toutes  les  immondices,  ou  en  faire  couler 
les  firops  qui  peuvent  pas  fe  gréner.  Le 
fucre  brut  fc  purge  dans  des  barriques ,  les 
cilTonalcs  &C  les  lucres  blancs  fe  piirf;ent  dans 
dis  fi>rmi-s.  Onapelle,  Pirgerit,  dans  les  liU-s 
FrarçniiVs  de  l'Ainériqni- ,  le  lie-u  oit  Tofl  net 
les  (oriTiiS  do  lucre  pmir  les  bL.nchir. 

ie  ptn'ji' ,  V.  r.  [  .'.fi  r.\-./  f'it.'ie  nfhim 
(.'.'.,•'.■.'.','(■.  I  (.lire  furiirles  or.tuies  di'  (c<n  ti>r;;f 
p.ir  la  pri;e  de  qu-Icjuc  rem.iie.  (  il  y  a  des 
gens  qui  fe  piir|;ent  tous  les  in  iis,  ils  y  en  a 
0  iiiilrei  q\ii  rc  le  pur;',er;  M.  Le  cnrps  fe 
purj;?  nauireliement  par  le  nez  6;  p  ir  iesfiieurs, 
p.sr  les  excrinivns  ,  &c.  ) 

•  Se  puri^er  d'un  cri'iu-.  [  t'  /'-vr/j  .r  .im  'i  cf.  ] 
C.'eft  (e  ,uii;(;  jr  d'un  crime  dont  on  i  é:c  i.  nie. 
(On  fe  [:ut(;e  |i  ir  ferirer.t  ,  d'u:i  tu:t  duiit  il 
il  n  y  a  p  i.i.i       piLui e.  ) 

'  i.  ':'  lài  .iiuli,  ei!  I  nue  île  P.,L''s ,  dans  un 
fens  .ivi.t',  /•.v-ijr  .\,-;e  .  •  ,;  .•  ,  cC  qui  fc  fait 
en  rei'jii.'.^r.t  lesec^jci^s,  il.m»  le  leriiij  ptefcrir 
|i  ir  les  Ordonnances,  i  Purj;;r  un  décret  de  prife 
de  C"i|'s.  Purger  des  hip>néq!;es.  )  |  i.j.'i.-,-».  ] 

^3*  Purger.  Dans  le  itile  eu  ,  on  du  , 

p^'^tr  It  J.fiut.  Quiiid  on  a  éié  c^m  i;inne  f  ar 
dvlaul;  fie  que  Ton  veut  être  reçu  ï  contcrtcr, 
on  purge  le  défaut,  en  reiii'wurf;ini  les  traix. 
Dans  plufieurt  Coutumes ,  on  dit ,  purger  h$ 
arrèrtt-e^ ,  pnur  pa  cr  Ics  airéragcs  échus  dNine 
rer.te.  On  dit  aulfi,  purger  les  kipuliijuei  impo/îtt 
fur  un  fiiiiJt  ,  ijujnj  on  tes  éteint.  C'cil  alnfi  que 
la  Coutume  de  Paris  s'explique  d<ins  i'^riiclt  g^. 
On  fe  fert  encore  dans  le^  Parais ,  de  cette 
eup^eflion,  y<  purger  par  fiaKent  ;  c'el)4-dire  « 
répondre  fur  des  faits  articulez  parla  partie  averié. 

P  l' lit  r  I  r  A  T I  o  N  ,  l  Purgaiio  ,  pu-iJicMio,  ] 
Prononcez  purifitaùoa.  Cérémonie  que  praiW 

Suoicnt  les  Juîft,  par  laquelle  ils  fe  purilioient 
B  leurs  foiiillures.  (Il  pratiqua  les  purifications 

refcriies  par  la  LoL  II  ne  veut  pas  nous  eageger 
tontes  ics  purifications  Idéales.  I!s  avoient 
renfermé  tome  leur  Re!ij<ion  dans  qn  1  -tu-s 
purifications  exiériciircs  qui  ncregardoum  que 
le  corps.  ) 

Puujication.  (  Fijlum  Puri/t9Û9m$  B,  M,  t^A 
C'eft  une  des  l-êtes  de  la  Vierge,  que  l'EglUe 
célèbre  en  mémoire  de  Tandcnne  PttriiicatioB 
preferitc  par  ta  Loi  des  Juifs. 

Purification.  [  Loiio  ,  pur^Jlio ,  fetreiio.  )  Terme 
de  Chima.  Opération  cbinuqne,  par  laquelle  on 
rend  pint  pur  quelque  métal.  Amfi  on  dît,  Jle 
purification  du  pton^h ,  dm  cerrrr,  du  ftr,  (La 
puriitcaiion  de  l'or  par  Tantimoine  eft  pins 
certaine.  CUf.") 

PvniFiCATuini ,  f.  m.  [Furîfcaiorium  /i/î/.KS».] 
Terme  df£g!ire.  Liiv;e  avec  lequel  le  Prêtre 
efsuie  le  Calice,  &  av.c  lequel  il  elTuie  fes 
doigts  apris  rabintion.  (Efsiuer  le  Calice  avec 
le  purificatoire.  ) 
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pins  pur.  Otcr  ce  qu'il  y  a  degrofficr  8c  d  impur. 
(Purifiir  la  m.iire  du  fang.  U  Ckami.  PHhlwr 
YiiT.  MH-wc.  Purifier  l'intention.  ) 

•  Pu'ij^tr  f.m  ame*  Pau»,  [MMi«»«.]  Puri- 
fier les  cueurs. 

Pttrtf'.-r.  l  •^Uir.f'irt  ,  Jtttrpn.  J  Terme  de 
Chimie.  Rer.  Irt  |:!iis  pur.  Otcr  ce  qu'il  y  a 
d'impiir  c:i  r'.ii  Viiii.' <.!i::'c.  'F'iiribiT  le  cm  ihrc, 
Puriner  l'or.  OUiic.  (in  dit  iiu.u  en  tenue  île 
parAimrur  ,  pirij  tr  !t pyi.  i 

.V* pi!n}~cr  ,v.r.  [  S:  cxp:^r{.  1  Se  rcmîrc  pur. 
Se  rtn  .ru  net.  Se  dirurc  de  Ces  j'o-.ijlliirLS  & 
de  {es  in;Iii;s.  (  Les  Jujt's  fe  piiririoiiTit  en 
lav.nnt  Icms  torpî.  ) 

*  Si  ft:ri!cr  j{  Jis  tacfiis.  [  Etucrc  iuhs  & 

P  V  P.  I  ■! ,  /  m.  [  Pii-im.  ]  Fcfc  pjrmi  lei  Juifs 
qui  ariivc  lo  qualor/lL'me  (!e  M:irs,  i  l'ocafion 
de  leur  ciclivrancc  du  tcms  d'Lllher. 

F  u  R  I  i  M  r m.  [EmenJjtas  /o^utaJi moJttS.] 
n  fc  dît  du  langage.  Façon  de  parler  pures  tc 
ex^Bcs  d'un  auteur  dans  fa  langue ,  ou  dans 
cc!L".  ci>M  prrtfclTe.  (Les  geniquivcuteni  plaire 
j'.irachi.  nt  iiu  puiifiiie,  car  tous  les  ^ni  d'efprii 

l'aiment.  ) 

P  V  iKi^T  t  ,  /.  m.  &  f.  [  Ç'-' . 
Ur.ii'ur.  ]  Il  ell  mafctilin  quand  un  parle  ci'ua 
hoir-jfc ,  iVminin  quand  on  parle  d'nne  feinnie. 
C'efl  la  perfonnc  qui  diini  fcs  ouvrnjcs  écrit 
exiijcrr:cnt  &  de  la  inaniérc  la  plus  polie. 
(  D'AbLincoUrr,  Patrn,  M'.:'';ciir5  de  Prrt-Roïal, 
■Vaagelas  ,  font  des  i>'.ms  t'inuuv  purifies  Fran- 

fois.  La  CoaiiciTe  de  la  Suzc  &  Madame  Des- 
loitUcres  font  des  puriftcs  irès-renoimnées.  ) 
PvRiTAiNS.  [^iin'Mm.]Calvim(les  d'Anf!  .-terre, 
Ennemis  dti  gouvernement  des  Epifcopau.v. 

PvRriENT,  ttt/f.  [PantUiMu.]  Qui  eft  taiU 
de  pus.  (  Dans  la  «ITenterie  les  lugeflioffli  font 
«UTHkntes.  ) 

PUS. 

V  V  i  f  f.  m.  f  Ta^um ,  pus ,  faii'us.  ]  Humeur 
pourrie  &  bhrchie  par  la  fubiKmce  des  parties 
blanches  ou  rpt-rmatiques.  Dcfori  ,  pag,  i^o. 
Le  pui  ell  au>n  la  maticrc  pourrie  de  quelque 
abcwS ,  eu  de  quelque  ulcère  ,  ou  de  quelque 
pî,!Ïc.  (F.iire  fyriir  le  pus  d'un  abcès.) 

P  u  >  I L 1  A  N  !  M  1  r  i  " ,  /  y.'  [  PujtiUmmitas.  ] 
C'(.'î  ii:iL-  [  i  11 L  fi  0  li'.inc  ,  eu  une  timidité  ex- 
ecjiivc.  ;  I  i.l'll.Ti::tiitc  cIl  un  vice  oporé  A 
la  m;ipn.ininii;é.  C\i f.i c ,  R^iî'ori^ut  d'^-hiflirc.) 
On  dit  d'un  homme  fjns  cauraj^c  qu'//  tjl  pu- 
JîtlaniijK. 

Pu  fTVic ,  f.  f.  [  Pi./î./i'j.  ]  EîcviTre  proiluite 
i  la  pc:ui  p:ir  u'i-s  '^iim^iirs  acres  &  hoiii.'l.irtcs. 
Taches  qui  r.^l'-'  r  t  fur  l,i  pf.ni  p:ir  i^nif)li:>n 
de  quelques  'r... v-i  !.Ti.-„"ts.  (  Ur.c  |-.;iic 
puftulc.  Une  puituie  ardente.  Une  pullule 
maliene.) 

PUT. 

^  Putain,  y;/r  [  Pm/î-f'u/a  ,  fiortnm  , 
mtrtrrix.\  Ce/.'e  qui  ert  dv  «tiàuvaifc  vie.  (  Une 
putain  perd  l'a  me  ,  ruine  le  corps  &  vuidc  la 
bourfé.)  Ce  mot  ne  fe  dit  que  par  le  peuple. 

On  dilbïf  autrefois  puu ,  témoins  ces 
quatre  ▼en  de  TAnteur  du  Roman  de  h  Rofe  : 

Toncn  cfla  ,  fem ,  ou  fùin 
De  &ic,ou  d«  vnloDii  puteii 
Er  qw  nivbiai  *m»  chodicteil» 
Pua  iMMc*  vew  iwirtieit. 
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Cet  TCts  îrrittSrem  tontes  les  Dames  de  b  Cour  i 
elica  r^olurcnt  de  s*eii  venger  ;  fc  im  rour 
rayant  enfermé  dans  une  duimhre ,  elles  fe 
mirent  en  état  de  Ivi  donner  le  fo|ct  en  prc- 
fence de  plulieurs  Couriiians.  Clopinel,  Auteur 
dn  Roman ,  confcntit  à  fowtVir  le  chStimi  nr , 
pfttrvû  que  le  premier  coup  lui  itit  donné 
par  la  p'us  rjanJt  ss-nt  d'cmt'ilKs.  La  crainte 
<le  ("e  cond.imrcr  cllc^-I^li■:rcs  K$  ri;;int;  Z<.  le 
ci  ):ji;.';!c  tvita  aiiui  la  ptine  cv.'rtf  viMiloitUii 
f,!.rc  foiil'rir.  Le  mol  (Te  puc<  S;  A:  no 
(iL;ivitioii  originairement  que  Ji!U.  Mais  il  y  a 
lonj^-tems  qil'il  fignifie  tm JUU  &  mm  fimmt  Ji- 

i  jucher. 

1' L-  T  A  s  I  5  M  ï  , /!  T.'.  [  Mc-;tr:cilim.'\  Vic  dc 

putain.  (Dctcftcrlc  pui-imimc.  Avoir  de  l'hor- 
reur pour  le  piîr.^nifme.  l  e  pjtanr.me  Ttzia. 
fort  d.i  icins  l'i.'  Louis  X  I.  Br-im^T^u.) 

t'  P  u  T  A  s  s  I  i  n.  ,  /".  m.  I  Sc^i'intor.  Terme 
bas  &  iniuricux  ,  qui  fe  dit  d'un  homme  qur 
aime  &  cVerche  les  tVitvncs  dc'bauchées  & 
qucnte  les  lieux  infâmes. 

P  u  T  A  T  I  f  ,  P  If  T  A  r  I  V  i  ,  dJ/.  [  H,ibitas  , 
ercdiius.  3  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  pere ,  Se 
veut  dire  ,  f  ai  p«p  pour  t'tre  U  ptre  d'un  tnftnt. 
(  C'eft  foa  pere  putatif.  Saint  Jofcph  étoit  Is 
ptre  potatir  de  Jefus-Chrifl  } 

Putois, /  m.  [  /'./■'.  )  C'cft  une  efpéce 
de  belette,  qui  a  le  poil  brun  &  qui  ■  été 
àpcUéc  putois  A  caufe  de  fa  puanteur. 

Ménage  dit  que  c*ell  une  efpéce  de  chat.' 

PUTRÏF  ACTION, /./  [^llll«r,^(Ure^i«, 

puiriJo.  ]  Corruption  qui  caufe  ta  puanteur. 

Prononcez  putrifatutu   (  Ceft  mw  horrible 

pnirvfaâion.) 
PauifiiX»».  Tenue  dc  Chimie.  II  y  a  plulîeurs 

opérations  &  réfolntioat  Chimiques  qui  fe  font 

par  putrifaHioa  f  c'eft-i-dire,  en  âilant  poonir 

&  corrompre  les  corps, 
I        •}-  Tu  I  n  r  r  A  1  r  ,  /i  m.  [ /'.v,-'-^,0.7.'. s.  ]  PiiliIs. 
I    fin  piilriM-.t  r\n  vous  vient  aproc.icr  cft  un 

l'.lthciiv.  .V.-..'.',i-.'  ,  /-.  ..C  ) 

W/.'. /-•;>,  «i.v.  Il  n'cll  j'iiércs  d'ufar;c  qu'en 

terme  de  M^.licint ,  imi  il  fr'-.itie  ,  corrompu, 

infect ,  puant.  (  Un  f.ing  putr^tliit ,  un  Corps  tout 

puircfait.  ) 

P  V  T  R  I  n  r  R  ,  V.  <f.  [  Purrem  re,H,-rc.]  Terme 
ilc  c'v  w.f.  Ceft  reloudre  les  corps  pir  pourri- 
ture naturelle  ,  par  le  moVcn  dc  l'humidité 
prédominante  fur  le  fec.  (  Putréfier  les  corps* 

67j/;-r.  ) 

S<  p:irrrficr,  v.  r.  [Pur-rfiire.  ]  Se  COCrOOpCe.' 

(  Cela  commence  i  fe  puiriifier.  ) 

PvTK  IBS,  ai}.  [Piaridin.  1  Ce  mot  A  dit 
entre  Médecins  en  parlant  de  fièvre.  On  dit, 
/evrt  putride  i  c'ell4^ire ,  fiévie  qui  eft  caulée 
par  U  comiptîoa  des  humews. 

PUT. 

Puv  DE  lA  CoNctPTioN.  On  a  .ipcllc  ainfi 
une  tribune  élevée  fur  laquelle  on  lifoit  les 
pièces  compoTccs  en  l'honneur  de  Tlmmaculée 
Conception  de  la  Sainte  VJcige,  fc  qni  étoient 
couronnées  par  l'Académie  de  l'immacntée 
Conception  a  Rouen.  Le  mot  piry  vient  de 
m'/mv,  qui  lignifie  f  0fm,faiUitoa pmon.  (Les 
premières  pièces  qui  fitrent  préfentéet  fur  ce 
puv  n'étoient  que  de*  chants  roiaux  ou  des 
Mades  ,  que  l'on  apella  PtGmJt,  Voies 
Pêimod, 
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PvcsoMWM,/».  [  Suedfa  elaha.  ]  Plante 
dont  la  flftu^  rcffcmble  à  celle  du  bafilic. 

PrcNOîTiiB,/»».  [P^euoplium.}  Edite 
oîi  Ici  colonnet  font  fi  pitSéet  (]ue  let  entra- 
colonneoiens  R*cint  qiAiD  dianeire  déniée 
1.1  colonne. 

PvcNOT  E  ,  /.  m.  Médicament  d'une 
nuure  aqncuTe  qui  a  la  venu  d«  nfraidib  & 
de  condenftf  ^  cœieie  le  pouipiet» 

P  T  R. 

PvnACAMTRA.  ArbrlfTcau  épineux  ,  dont 
Tccorce  eft  noiritrc.  Ses  fcaillcs  reffcmbîcnt 
aiTei  i  celle  de  l'Arbouficr  ;  il  croit  dans  les 
haies.  Sun  fruit  cil  aflringent  8c  propre  pour 
arrctcr  le  cours  <!e  ventre. 

r  Y  n  r  7  II  R  I.  \'o:ei  l'ircihrt, 

l' y  M  T I  N.  [  P\ riiii.  ]  Terme  de  Ciimle. 

C'cfi  la  m.irt.ifTitc  du  viirinl  :  c'cft  une  pierre 
nK:.iliii|i:c  imprciir.LC  de  iuLs  viinoliqucs  aiix- 
c]Ui.ls  ie  rrL[:il  li.-rt  de  matrice  ;  &  ci;  mccil 
tft  t:tu;ii''.ir5  II"  !;r  <ui  !'.•  cuivre.  F.lle  ti.'r.tii;nt 
«iilîi  ln.v:nicoiip  <!e  (iuii're  combulliblc  ,  mais  il 
cH  ircs-diticilc  d'en  1 1  rcr  me  peùtt  quRtîté  de 
nut.il  ]iir  Id  ûrt'ion. 

r\uia.  Sortes  <lc  pierres  d'nnc  dSKlé  COnC- 
«Ivriiblc  ,  mais  lût;ijris  ,  en  comparaifon  des 
véritables  picrrts  <!c  mine.  C  es  [lierrcs  lont 
connues  l'eiuiis  long-tems  <ies  niiiur.iliiics ;  leur 
ciurut:  ift  li  grande  ,  qu'en  les  tr.ijiAiu  l'une 
contre  l'autre  ou  contre  nn  morceau  d'.icicr  , 
tlles  ieitent  des  titinccllcs  de  (Vu.  On  s'en 
(ervciit  autrefois  pour  les  arquebufcs  à  rouet  : 
ce  qui  Iciir  a  fait  donner  aparemmcnt  le  nom 
de  py  rites.  De  tous  IcsMcralIographcs.  V'anoccio 
cfl  celui  C{uà  a  le  mieux  dilcouru  des  pyritts. 

PxaosoLiiif  ,  /.  m.  Nom  que  prennent 
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les  Ineeoienrs  i  feu ,  qui  enfcignent  la  coflipoS 
fiiîon  de  tous  les  feux  d'artifice,  tant  pour  In 
guerre  qne  pour  le  divertilTenient. 

PYROit ,/./  [^'j'/ie/».  Plante  dont  a  jr 
a  pltifieurs  cfpcces  ;  nais  il  n'y  ca  a  que  denk 
qu  on  emploie  dan>  la  médcdne.  Lents  fetnUcs 
iont  reinblal>les  à  celles  du  poirier  :  cllei  font 
aftringentc*  dt  propres  pour  le  cours  de  ventre.' 

P  .  RorrcHHtE  ,  f.  f.  Art  qoi  enfcigne 
rL;.<;,e  du  feu  ,  fon  aplication  de  ménagement 
en  pluGctirs  occafions.  Il  y  a  une  pyrottchaU 
militaire ,  &  une  pyroittktùt  chimique.  Malius  , 
Anelois ,  a  écrit  de  la  préffliére ,  &  Daviflbn 
delà  féconde.  L'Académie  dit  Pynthnit,  qd 
cft  d'ufage  en  parlant  des  feux  d'Artillerie. 

P  Y  ROT  t  cH  s  I  q.L' E  ,  aJj.  Qui  apartient  à 
la  pyrotechnie  ,  comme  les  balles  de  plomb  , 
les  carreaux  de  fer  tl  «MKC  dlo£e*q«'Oa  }eBn 
fur  les  ennemis. 

P  Y  H  IV  H  o  M  E  N'.  [  Pytiéombo,  ]  PHilofophe 
qui  taifoit  profcflion  de  dtiuter  de  tout ,  pré- 
tcnil.mt  que  les  hommes  ne  jugeoicnl  de  toutes 
chr  fes  que  par  les  aparences  du  vrai  4c  du  faux; 
On  dit  au/ri   P}  rrh  ynfme. 

Pi  14  R  11 1- 1  A  ,y!  m.  Petit  oifcau  gros  comme 
un  m<3incau  &  de  couleur  rouée.  Il  taitfaiiai4 
dans  les  baies»  &  il  aprcnd  à  parler. 

P  Y  T. 

PyrHiQri.  [  Li:Ji  pythici.  ]  Jeux  qui  l'c 
t",i:fi;ient  en  (irccc  ,  inftituez  en  l'honneur 
d'Apollon  ,  pour  avoir  tue  le  ferpent  Python 
à  coups  de  flèche. 

Pyiiiovissi,  f.  f.  [  Pyihcn'ua  mulur,\ 
Devincrcffc  qui  prédit  les  choies  futures.  (  La 
PythnnifTe  fit  paroitrc  l'ombre  de  Samuel.  S^(y\') 
P\:hn'xi'J< ,  ou  Psihitnni,  chei  les  Anciens, 
ciojt  une  Prétrcffe  d'Apollon  ,  qui  rendoil  fe« 
oracles  à  DcIfihH  dut  k  Mâ|le  de  et  tm^ 
Dieu. 
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'  îi.^''-'v^'".*  -',ii. La  fci;lcmc  lettre  de 
rAlph.ihci.  (fjirc  un  y.  Lcc",  le  A  ,  &  le  Q  , 
ne  fort  qu'une  mCme  clifCe  ,  y!!'Uno>urt ,  lue. 
/>i,/.'^,..-  .;V<  L-ii'is.  )  De  lorie  que  les  mots 
Cjn'  11  nu  troii\i.'ra  p.;s  ici  (l.ins  la  lettre  Q, 
le  If  MivctiiîU  il.iiH  1.1  Ictlri;  C.  ou  clans  la  lettre  K, 

Il  n"v  a  aucirc  remarque  j  i.nre  (iir  la  li.ttre  Q, 
fi  ce  n'cil  qu'elle  (c  prononte  toujours  comme 
wn  K  ,  ou  comme  un  C'.  Que  jamais  elle  ne 
s'écrit  dans  aucun  mot  fans  ctre  fuivie  immc- 
diatcmcni  d'un  u,  fuivi  d'une  autre  voiclle.  El 
<]tic  Vu  qui  fuit  ne  fe  prononce  jamais  que  dans 
k-  Icul  mot  a^uatiauf.  Qui  figtiifie  «MrMUjiitKr , 
&  donc  la  fvcontlc  fyltabe  fc  prononce  fut  mm  , 
comme  fî  le  mot  ctmt  itrk  Mtiuuifut.  Dtfm. 
Gruinmairt  Frjn^oifi. 

QvAi>i.KNEs,  [  Qutuerm  mtmen.  ]  Terme 
d«  Jtu  tU  TriSrue,  DoDt  on  fe  feri  quand  il 
arrÎTC  deui  quatre  en  dez  ,  &  qu'on  appelle 
amr«meM  eâtntt$  «  (  Acad.  Fr.  ) 
■  QvASRACFNAmc  ,  mIJ.  [QuaJragtnanus.]  Ce 
'tnoc  pour  dire  ^ui  n  qutréau-ans  ,  ne  feditd'or- 
dinciire  qu'en  riant.  (Il  eâ  quadragénaire  & 
fonje  néanmoins  i  Te  marier.  Toute  quadragé- 
naire qu'elle  fmt ,  elle  croit  avoir  encore  ou 
ibùpirans. 

Certain  gaifon  fM^JinWre 
F.^oii  jour  Âc  nuit  *n  «icfaoi , 
IJu  choix  i]u'il  ileireit  bin 
Dt  t'hino,  «H  da  ctthab 

On  dit  en  Aritmétique  ,  un  nomhn  pudngî- 
nalre ,  c'eft-à-dire ,  nombre  de  quarante  ,  ou 

qiu'.'r|iic  multiple  de  ouarantc. 

Q vAijR ACisiMAL,  (>r  A:)mi.'',!','Ai.r  ,  i!j;cyif. 
\^QuJiira^tfmalit.'\  Ce  m  t  (cil;;  w?  :  r,,i  ciTiLiit. 
(Etre  obli;;c  par  un  vœu  p.irmuLcr  a  la  vie 
qu.idragcfi.tiale.  C'c(t-<'i  dire ,  à  tjire  le  Carême.) 

L'dcadvimic  dit  :  Jii'me  juaJrj-^c;it:al,Al>l!incn(c 
qaidri^ifinaU.  On  peut  dire  de  même  ,  Jais 
loi'ts  lis  fi'rus  ,}ujJragL-,'!!f!j'{s ,  oii  il  y  a  une 
llomilie  fur  le  te.vtc  tie  l'Evangile. 

Q  v  A  p  R  A  c  i:  *  I  M  E .  [  Drminicit  ^uadragejîim, 
Ç..jjV.c.-/.".-.j.  Terme  d'/:^/,y;  qiu  Veut  dite  , 
ie  primitr  Diinan.  he  </«  Caremt. 

QuAORiN.  Voici  quatrin. 

QvADRAS,  (Cadras,  )/!«.  [Horologium 
folen.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  il  faut  pro- 
noncer cadran ,  quand  même  on  ccriroit  quadran. 
Le  oatdram  cft  «ne  forte  d'horloge  au  Soleil. 
CcK  une  defcriptinn  fur  un  plan ,  fur  une  mu- 
raille, ou  qnclqu'auire  (urface ,  de  certaines 
lignes ,  fur  Icfqtielles  l'ombre  du  ftile  marque 
les  heures,  &  quelquefois  les  Signes  du  Zodiaque, 
£c  dÏTcrfcs  antres  obfervatioos  Aftronomiques. 
On  fait  auflî  des  Cadrans  Lunairei ,  oà  romine 
de  la  Lnne  marque  les  h«tures ,  Sec.  (  Qwdnm 
Horif omal ,  Vertical ,  Occidental ,  Orientil , 
P(>Uire , Equino(^ial ,  Méridional, Septentrionait 
Déclinant ,  Incline  ,  Récliné  ,  ftc. 

Le  Qtuidran  Horizontal  eft  celui  qui  eft  fur 
vn  pl.in  paraMete  i  lliorîfon.  Le  Verticil  eft 
celui  qui  fe  f  it  fr.r  un  plan  vertical.  Il  y  a  le 
Quadran  \  crtit.il  ilJcH-ant  ,  lorfqu'il  n'cft  pas 
tOUt-Â-i.iit  .'l  p!i".ml>  ,  &  qu'il  ne  rct-irdc  pas 
précifémcnt  l'un  des  quatre  points  de  rhciriion« 
.  rem///. 


Q.U  A. 

QtiiJr.m  .-/i'.''i)/MT:..,i.vf  ,  montre  les  heures 
Aftronomiques  ,  c'viK.i-<'.ire  ,  ilepuis  midi,  ou 
minuit.  I.e  li.:ri',:il^'m  ,  mnnii e  Iti  heures  depuis 
le  lever  du  Soleil  I.'/f.j.'..,;..-  ,  montre  les  heures 
depuis  le  coucher  ilu  Sm\l[.  On  fait  des  Qua- 
tiuns  puur  lonnoitre  l'heure  aux  raions  de  la 
Lune  ,  &  par  le  moïen  des  étoile»  qui  ne  fc 
couchent  point.  Monlieur  de  la  Hire  a  fait  un 
Traité  de  Gnomonique,  oii  il  explique  toutes 
les  manières  de  compofcr  des  Quadrant. 

(Ji^.iJ-^n.   [ //ofo/ojij/m  ]  Terme  à'Horlovtr, 

C'ctl  la  partie  de  la  montre  où  eft  l'éguiile, 
&  où  les  heures  fim  «arquées.  (  Roiîe  Je  yutf- 
i!rjn.  C'eft  la  roiic  qui  porte  l'éguitlc  6e  qui  la 
fait  marcher.  ) 

QiijJran.  [^Stùts /calptoris ftmmarum.^Temo 
de  Laptdiùfu  Sorte  d'inllrumcnt  de  bois  dont 
on  fe  feit  pour  tenir  les  pierre*  £xci  Air  la 
roiie  lorf(|u  on  les  tûtle. 

Quadrant  ,/.m.  [^QuadnuUt  fMarUfon  e/msfi.] 
Prononcez  ce  moi  comme  il  ell  écrit.  Tenaa 
de  Tri^oaomitrU.  Ceft  la  quatrième  partie  dVn 
cercle ,  ou  d'une  circonférence  de  cercle.  Quanil 
le  quadran  eft  divifé  en  degrex  ,  qu'il  a  «ne 
aliiiade,  avec  des  pinnules  Ce  un  plomb  au  centre, 
c'eft  un  inAnunent  de  Mathématique ,  qui  Art  a 
ikire  pfaifieur*  opérat-ons,  &  paroculîérenent  a 
prenive  les  hautenn  «  tint  inr  la  mer  que  fur  la 
terre.  On  Tapelle  oitÉiaireHient ,  Quart  dt  ttnlt, 

ou  ^iiart  dt  nonanlt, 

QvAi)!iA.\Gi.F  ,f.  m,  [Qu«JrMptlum.'\  Terme 
de  Gèoaùtrit.  Figure  qui  a  quatre  angles  &  quatre 
côtci.  (  Le  quarré  efl  un  quadrangic.  Le  trapèze 
eft  un  qiiadrangle  irrégnlier.)  On  l'apelle  auJB 

QuaJritatere. 

Qi  ArRAS&utAinE  ,  aJ/.  [  QuaJnneuUrls,] 
Ce  mot  le  dit  eiirrc  M.nhJn: m^L-ns  ,  &  veut 
è  re,    ..  ..•  ,;:ijrrt  jt,,'.-!, (H i^ure  qu,i Jranj;uLiire.) 

'.'  A  y  R  AT  , /.  m.  [  Q  (.iJr.i!um.  ]  Terme 
d'.V,.r.  ;,  C'cii  une  forte  d'a?peii  des  Ailres, 
qui  fc  nomme  (Jii.iilrat  ,  lorfqu'iU  l'ont  eloii:nez 
les  uns  des  a.itres  d'un  quart  de  cercle  ,  ou  de 
quatre-vin^r  Jix  ilegre/.  I.cs  All:olo^ues  difcnt 
y.vi  le  ijiijj',ir  I-//  ;.v!  ttfj'iî/  mu!, .t. 

Ç>iijJr.ii ,  /.  m.  [  7\/'J  r«,'p-mti.]  l'roncncci 
eaJrai.  Terme  à' Impnmair.  l'eiit  iv.orceau  de 
métal  plat,  quarré,  &  fans  lettres,  qui  fertà 
faire  le  blanc  de  la  fin  des  chapitics  Ae  dcS 
articles.  (  Mettre  un  quadrat.  I 

Q  u  A  uR  AT  I N      m.  [Ex:,'...:  .-^  :■:.]  Terme 

ln:prmtur.  Prononce!  cadraun.  Petit  qnadrat 
qui  fert  11  faire  le  blanc  des  comaenceauna  dct 
chapitres  &  des  articles. 

Q(;adhatric£,  adj.f.f.  [Liiuafuadnttrix.1 
Terme  de  Gàunérrit  praii^u*.  On  dit  ww  ligm 
fuaJratric*  ,  &  finpUmnt  an*  quadratritt.  Ceft 
une  ligfie  mécaniqiw  qui  eft  propre  à  trouver 
des  lignes  droites ,  égales  i  la  circonférenca 
d'un  cercle ,  <e  aux  différentes  parties  de  cette 
circonficrence.  (Quadratrice  mécanique.^ 

Qtf  ADRATURI  »  /  /  [^tMWf  &  UftÙU  blIM 

fvai/raiM.]  prononces  KÙratmn.  tamt^Afir»» 
nomit.  Qui  fe  dit  en  parlant  de  la  Lunt ,  &  qui 

(ignilîe  1j  'trucnire  d;  /./  lunt  à  /jujrrt-riagt-dix 

dtprt-  du    S.i'.i/.     A'.i'i.  p'::l\  T.  1.  C  q. 

Quidratuti  du  itnU.    [  Qtiadt,uu'i  e'ircuU,  1 


jotf  ,     Q.  U  A. 

Terme  de  Giomitrit.  Delcriptioa  ^im  carré , 
dont  la  fupcrrieie  fcroit  preciUmenT  égale  à  la 
foperficic  d'un  cercle.  (  Chercher  la  qua<)rature 
d'un  ctrcie.  )  La  quaJrMtut  du  ccrtit  cit  t-i 
Cci.m.  iric  ,  ce  que  la  pierre  philouijih.ilc  cil 
en  l'i.ai^  ac  ;  les  fïuls  îgnorans  la  cherchent  i  lU 
fi-  v;micni  quelquefois  allez  lotcfflem  de l^voir 
irouv;j<;  ;  &  le  tout  aboutit  à  re  faire  moquer 
de  toi. 

(Jii.i,hjt:irc  u  Par^hnlc.  (."tft  la  Kianitire  de 
fcirc  un  quatre  igal  à  une  parabole  tcrminde. 
J.  Sfotiii  a  rail  un  Tr,iitf  <le  làyTiX  quaJratun 
4u  cercle  J<  <ie  l'hyptrlxjle. 

Qaa.lrjurc  ,  ou  CjJrjrurf,  Terme     Horlogtril . 

t'cft  le  rrnuvcmcm  qui  eft  entre  le  cadran  Se 
le  mouvemcni  de  la  montre  ,  conduit  par  un 
pignon  de  raporr  <iitt  ift  lut  l'axe  de  la  roue 
qui  fait  fa  rcvoluiion  en  une  heure.  Traité g^n. 

4tS  Hnr.'tn;,  par  D.  .-I.'t-winjrt  ,  p  ,V(l. 

Q  V  A  D»  t  ,  /.  m.  l  Q.:s.:'-..-:i.rn  ,  I  Pf  o 

noncti  ijjrt.  C'cfl  une  b(iiL.urc  <|.:.[riLL-  i  ui 
rcnti-rme  quelque  oiiviacc  de  IculpTurc  ,  de 
pciniuro  ,  ou  airrc  chnie  Ce  qur  -e  vmme 
cuaiirc  avec  pttfqiic  les  ^cns  Ju  monde  , 

les  Jmagers  6t  les  fi.r.srts  l'apellcnt  harilLirc. 
Ainfi  on  croit  qu'on  peut  dire  inoiteremment 
main  &  hotdurt.  (  Un  beau  quadre.  Un  quadrc 
bien  doré.  )  Il  fe  dit  anfli  d'itn  morceau  de  cuir 
ou  (le  t.4Tton  enjolivé  &  doré,  au  milieu  duquel 
il  y  a  une  ouTcriure  oii  l'on  enchaffe  une  image. 
[  QuaJram  lattlU-l 

Quadrc  Jt  cieminèt.  \  Cjmirii  /juajrvm.l  Terme 
Maçon  &  de  Siuipnur.  P.irtie  du  manteau 
de  ta  chemincc  oii  I  on  met  quelque  ornement , 
OU  quelque  tableau. 

QttJt/rc  d'armoirt.  Terme  AeMinujfitr.  Mani<!re 
de  bor  ure  fiir  k»  gHidicis  de  cenaînct  belles 
armoires. 

Qu  A  Dnin,  V.  a.  [^J  at'ujuiJ  ijii.iJrart.'] 
Protioncîi  cadrtr.  Convenir ,  s'a|urter  a\  ec  quel- 
que choie.  (  Les  livres  ca  Irent  m.>l  avLC  le 
mariage,  Mulure.  Ne  ca 'rer  ni  avec  Djcu,  ni 
avec  Te  monde,  i  -  •  '  i".  i 

QuaJrcr.  Faire  \ir,  au.irrc  qui  contienne  pré- 
cïfèment  aui.nit  :  \  i^  ^^x-  qu'un  cercle  ,  qu'un 
triangle,  ou  autre  tijurf.  (On  n'a  pu  encore 
le  moitn  de  ijuadrcr  un  cinlt,  ) 

Qu  A  c  R  1  c  t>  lo  K.  Anémone  qui  a  quatre 
couleurs. 

QuArniiNNAi.,QuADIiir>'sAL!,  aJ/. 

iQuaJritnita/it.  ]  Il  ne  fc  dit  qu'en  parlant 
e  quelque  oiice ,  &c  ûffùRe,  fax  dur*  quatrt  mi, 
«n  fid  at  «'«mm  faa  dit  fmm  m*  *»  fimm 
ans. 

Q  u  A  p  R 1 F  o  i  IV  M.  plante  qui  reflSeOibte  m 
Trèfle  ,  cxcepré  qu'elle  a  quatre  feiiillei  fàr  MM 
même  queuo.   F.llc  eft  dètcrfivc ,  huMiAlfin  > 

&  raltaichilTantc. 

Qu  A  on  11.  A,  f.  m.  Efpéce  Je  banJape. 

QUADRIIAIIRI,  ou  QvADltli-ArlIlAl, 

Q  C  A  L'  R  1 1.  A  I  E  R  A  L  t,  ,îJ,(  [PdralUlagrammus.^ 
"Terme  de  Conuint.  Qui  a  quatre  côtci.  (  Une 
figure  quadrilatérale ,  ou  quadrilatère.  On  ti:t 
aufli  fubflantivement.  i^o  ^uaJntaxirt  tt'zuhtr 
ou  ir,c  -ulitff  c*cfl-i<dw«t  O»  Sgm  qnMnU- 

QwADmiii,//.  [Eiaintm  iiirma.Z  ri9- 
noncei  ^ujJnlft.  Ceft  une  troupe  de  cavalier» 

ruur  un  cirr.i  iir<'l ,  ou  poi>r  wa  raonwS.  (  Une 
L^lle  fuaJnlIe.  Une  quadrille  bien  Icile. _ 
qviairi'.'.c  magnifiquement  hebilMc.  )  VoiCS  It 
TfMii  du  TournoU  du  P.  MimMir. 


QU  A. 

QuéthUlt.  Sorte  de  ]««•  d«  cartel ,  ainfi  nommé 
parce  qu'on  te  joiw  i  ^«re  perfoniwa.  On  le 
nomme  anfi  mUuutut, 

Su»  mumufcr  coam  Bade  on  ^padîlle  , 
Voit  dm  Frauda»  le  ct«ul<T  le  ccrveu 
A  coinhincf  cenaini  ccHipi  d<  QujJrttîr, 

Sur  un  laltlc  mouTaiK  ,  M  bord  d'un  précipice  « 
£11  «a  PiUn  condlcuit  de  canua  bigafié} 
Ce  Tréle  &  Ixiarrt  édilk* 

A  <]uitte  t'icri  en  q'jirié: 
C'eft  lÀ  q.iir  -ir-it  1.1       <r  'i  " — ffr  Q««ifr8fc; 

JJc  l'OlUvcit:  Ji  îi'.i  l.llr. 

/■•  £'r..  ,  C'r..i  rfj  iiivtrfit,p,  t4. 

Q  V  A  D  R I N ,/.  m.  C'cft  propremeat  le  dcnicr 
Riimain  modeme.  It  6ut  OaqnMv  t|ndlbc 

pour  le  Jule. 

Qi.iAi>ii.iPAn.TiT.[/«  (juanior  partes  divifut^ 
Célèbre  ouvr.igc  de  Ptoloméc  commence  par 
Cardan,  qui  a  écrit  tle  l',A(iro!<i2ie  ;udiciairc. 

Q  i-  A  n  H  vrtur,/.  m.  [  Qtiadni/ts,}  Terme 
qui  le  dit  det  biict  à  quatK  piedh  (Animal 

ijuad'upide,  ) 

QtJADR  vn  I  ,  aJ;.  Il  vient  tUi  Latin  fiia> 
Aruptui.  Il  fignifie  fiu  tfi  fuatrt  fou  au£i  grande 

(  Cette  place  «ft  qiiadmidie  de  l'auie.  Nondm 

quadruple.  ) 

Qu.idriiple  ,  f.  m.  [  QuaJ'uplo.  ]  Quatre  fois 
autant.  C'cft  le  projuit  d'un  nombre  multiplié 
par  quatre.  (  U  a  éie  condamné  au  quadruple, 
ou  p.tier  le  çu.idruple.  Le  quadruple  efl  la 
peine  de  l'omilTion  de  reccuc  tait  pir  lei  COHr 
[laliles.  V'ojc/  l'0'J(^T:n.in;e.^ 

Qii^JrupU .  ^^.■.J.^'/,yv'.■  ,y  n:  [Qisadniplu^  aurtus.^ 
L'Ordonnance  ilc  Lùuis  X'II.  publiée  en  1641. 
pour  le  recouvrement  uci  monoicsdit  ^uJtrupU, 
Mais  l'Ordonnance  de  1640.  />agt^t.  du  qua- 
druple. On  peut  dire  là-deilus  que  quauupU  eft 
le  vrai  mot  ,  &  qvie  c'eft  comme  fi  on  difoit 
une  pihe  Je  quatri  Loms.  Cependant  dans  lo 
monde  la  plùpiirt  diCcnt  .fuùJnpU.  Je  dirois  donc 

i.!.-::p'i  ,  ou  ,fii.::rupù  en  p.irlant  ;  mais  (î 
)'écrivois  .  l'tcrirois  toujours  i-,u.iJruplc.  Quel- 
ques-uns iunT  ,;^;^J'r.;'U  îimini.i  ,  maism.d.  Le 
i:::.:J'!ip.'i  cll  une  piccc  d'or  valant  cuiquame 
livres  Le  tjuaJraft*  d'Efpagnc  a  une  croix  d'un 
<oié  &  de  l'autre  des  armes  qu'un  ne  peut 
dcchiticr. 

(^iiiiJrut'U-Loùit  ,  ou  fttarriipfe-Loiiii.  L'un  8c 
l'autre  (e  dit ,  mais  le  plus  régulier  c'eft  qudirupU. 
C^epcndant  l'Académie  écrit  ijuadrupU  ,  auiri-biea 
<|uc  le  Diâionnairc  imprime  \  Trévoux  ,  qui 
veut  qu'on  prononce  ainû  tju.i,ir:,ptc ,  parce  que 
ce  root  vient  du  (  Jiin  quajruplum.  Le  ^uadrapU- 
Liiiiii  cl)  une  pièce  d'or  fabriquée  fouf  le  r^ne 
de  Loiiii  XIII.  en  1641.  Elle  a  d'un  côté  pour 
Icgrn-le  ,  CAnJlus  vincit ,  Régnât  ,  Imptrat ,  8C 
de  ce  mime  côté  il  y  a  au  milieu  de  cette 
efpéce  ,  une  crois  couronnée  de  quatre  couroa« 
nei  &  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis.  Elle 
a  de  l'autre  côté  pont  l^ende  LudovUiu  Dtcimat 
ttriiut  Mmiid  tniiMnÊm  Rêk  ,  avec  la  tète  de 
Loiiis  XIIIT  On  n'apelte  ^hn  aujourd'hui  cette 

p'ijce  ^uatruptt-LoSu  f  He  twdenient  quadrufU. 
Le  juadruflt  péfe  dix  denîcn  dottre  grains  trc- 
bucttana  ,  Ai  ne  nfoitfeiit  LoîBi  XIII.  q^avii^ 
fivrea.  Vcâei  eOrdmamt*. 

DoufU  puidn^t  on  plîitùt  dnuHe  Muimbi 
Cell  une  pièce  d'or  valant  quatre  piltolct  ror 
&qui  cil  fabriquée  cowne  lefeainyiAt  honaia 
qu'elle  efl  plus  grande» 

jfu  fUMdrapU.  [  Quadruplé,  ftttdnpStttb.  ] 
Quaue  ibis  aiBaiii.  (0<lmairm«ccltttiirat 
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m  auadnq>Ie ,  parce  qu'elle  étoii  i  fa  UenfiSaiiee. 

QtiMlnipttr ,  *>.  a.  Afoùtvt  ttoa  feit  antanr  i 
lin  premier  nombre.  (  Qnsrfruptcr  une  fomme. 
Quadrupler  <bn  bien ,  Ton  revenu. J 

QunJmpUr,  v.n,  Etn  augmenté  m  qu/ijru/ile. 
(ton  bien  a  qu4<iruj>l<<  dans  le  commerce,  dans 
les  aâions .  ) 

Q  V  A I  ,/.m.  [jiggir  UpiJcsis  flumlnis  ti/^jm.] 
Prononces  Kai,  C'eft  uac  miiraiilc  «lu  pierre  de 
tallte,  élevée  Air  le  bord  d'une  rivitrc.  (  Un 
_  beauqnai.  Un  grand  qi;.ii.  F.iirc  un  au^ii.  ;>  c;c(l 
aaffi  nn  erpace  fur  le  rivii.-L-  pour  ù  ch.irec  & 
décharge  dis  m.irchar»di(c>. 

Q  o  A  I A  <•  r ,  y;  «.  [  foiioeti.m.  ]  l'rononcez 
K>:jg<.  C'eil  rocupatioa  du  Quai  par  kt  mar- 
chandires. 

0r  C'crt  aulS  le  droit  que  les  Marchands 
font  ob.'igci  de  paîcr  pt>nr  pouvoir  fc  fervir  du 
qta^  ,  te  y  dicharger  les  martlundîfes. 

f  jr  Q  f  A  rf  II  ( ,  ou  Q  V  iM  rt  E.  C VU  un  petit 
iMiinicnt  qui  a  un  pont  qui  j-oric  une  corne  qui 
eft  m.i(ce  en  «ourthe,  comme  le  yacht,  ou  le 
tcii.  (Nous  Jccoiivrîmes  un  bateau  qui  ^oit  une 
Qttaichc  Poriiiyairc.  Jut.n.) 
QuAKfRs.  Qu'on  ap^llc  autrement  Tnm- 
[Quju,  tumuli.}  Scâaires  fanatique» 

Q  L  A  i .  F , ,  R .  V.  tf.  PronoBcea  Kjlifii.  [Ifuit- 
ti'/^rc.  j  c  cil  <J:rL-  qu'une  choTc  cft  telle.  C'ell 
donner  quelque  nom  à  Une  autre  chofe.  Ce» 
donner  quelque  foric  de  titre  i  une  pcrfonne. 
Ç  II  qualifie  ceU  ytngtMo.  U  prtoit  Tes  amis  de 
le  quahher  ainfi.  Tabmamt,  PiuarfM  ,  um.  ^. 
rit  de  Lutron.) 
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des  qirr.Ilr.'/  !  miTi.^,  /\iir.  Voui  donner  fote- 
rocni  aux  jiirrts  vos  qualité/  ,  Mr/.  Iji  qualité 
de  cette  éiotc  n'eli  pas  grand'  choie.  La  qualité 
de  ces  m.iti-riauv  td  fort  bonne.  ) 

Qujt'ii,- ,  fc  dit  jufîi  du  vin.  Un  vin  a  delà 
i/uj/i/c  ,  lorlqu'il  jt  une  (,jvc  qui  le  diliiogue 
des  vins  co.iuiiiin». 

QuMi/i.  \  A-  ;.;/,7j(.  c.n.-f/i./jrjV.v./.j.]  NaifTancc 
no  ;ic  &:  i.'li.lL-L-.  Tiiic  omliiicraJjie  &  jjloritiix, 
7  itre  que  jjortc  une  perlonne.  Titre  qu'on  prend 
&  qii'l'.-i  le  dtinne.  f  L'jir  des  [K-rfoiines  de 
oïLiiite  c(i  charmant,  icjr.  C'cA  une  pcrlonne 
de  ia  pr^aiicre  qualité.  C'cft  une  Temme  de 
grande  qualité.  Prendre  la  qualité  de  noble  , 
LtàUitn.  Dire  les  qualitea  des  parties»  leUnii.) 

(tfniilhamme  <1«  v«re. 
Si  vtfu»  tombez  piinmCp 
.   AdiMl  vm  pialutt' 


■  r'itife ,Jt$iMfitU ^lifii.  Ccrt 
OU  quelque  qualité. 


5*  quttUfitr 
éulfirittrt.  ]  I, 

^^^L^  '5""  V  -  t  wM  quelque  qualité. 

/5r  ■"fï"'?'^  «ùre  oo  quelque  honneur. 

T  vTJ  Qui  a  quelque 

«ualiid  honorable  »  quelque  qualité  glJricufc. 
y    ,??J*"  fi»»  qualifie,  ^W.  Perfonne 

5»1  .    .•^^J!"*"-  "  1''"*  qtialiriez 

,ÇM/afe,  fcd»l«urtienicrn,r  ,1.-  t'), 
*"«  'îf*J".  «*  un  crime  c..„i,.Lt.iMc. 

"n  dit  an<liÇ«tf///>;-... /  o,  .,  , 
C  crt  la  diSfignation  de  U  qudl.tc'qu  on  atribué 

îfeKsr)'  <^ 

.QoAtlTfV/y  Prononcez  K.f.r^. 

te^uncqiia.t,  du;  „  |  .s  co,,„  c,ui  doivent 

for";  ?;  S«  r"^''"'  i-V 

dit  d«  tv^riV.:  ceYensVe 

'^r^iT.-itesîr^,'»- 


QuaM dt.  [Ut ,  ÙÊ  fUdMum.)  Ces  mots  lignifient 
<ommt  itûm,  (  Il  avoit  droit  i  l'Empire  en  qualilé 
de  petit'fls  d'Augufte,  AU.  Tat.  ) 

QiiatM  Itiai^mtiud ,  raiionti.]  En  terme 
de  PaUis.  n  fe  dît  des  titres  qu'on  prend  pour 
p.'aider ,  pour  xpr ,  U  pour  draUir  Ton  droit 
en  quelque  choie.  Prendre  la  qualité  d'héritier. 
Agir  en  qii^iliié  de  Tuteur,  de  Procureur,  &c. 

Q  i;  A  .M  oc  L 1  r.  Plante  étrangère  venue  de 
l'Amérique  ,  &  qu'on  cultive  dans  les  fatdias. 
Elle  eft  apéririve. 

Q  u  A  \(  Q  V  A  M  ,  /?  m.  Terme  emprunté  dn  ' 
Latin  ,  pour  li[;ririLr  unt  hjrjngut  Ljiinc  f^tutn 
pi:!-'si  ,  &  pi'.îrii TK'éc  irordin.iirc  p.ir  un  ;cune 
tcolicr.  On  l'iijiclle  ainfi  ,  parce  eue  cerre  ha- 
rjn:i;e  commence  o'dlna'remrnl   [\ir  Je  mot 

O  f  AN  ri. 
infcrrc^j.iiif, 
au  p.idi .  & 


la  f*«iaf.,  iMfioida 

■  .-.irum.  ]  Ce  mot  fe  dit 


(  I.'  a  bien  prononcé  '«'t  qu;ima'i.<m.) 
f  QuunJ'j  ,  t.vw  1  i  Jitc  d'adverbe 
6c  ijii:  a  du  r.ir>orr  .lu  unss  prcfenf, 
l'avenir,  &  qui  ûyjniit:      ,  /i-m.t. 
Pronorctv  Ajn.  (  Exemp'e.  (^)u3n  J  Ht-nri  IV'. 
ed-il  mort  ?  Le  cjuator/iiiiie  de  Mai  en  mil  fix 
ceniciiv.  (Jii.nri  utuliet-on  le  mieux?  Le  malin. 
Quand  les  mLLn.i.'.s  ci. llcront-ill  de  pCrfécUtef 
les  gens  de  bien  ?  Jamais. 

Qami  ru  roa  i»m  un  lif  qu'un  inihdeftihiai 

Oc  rcievoix  de  toi  la  lin  de  (an  loumifnf , 
Kc  1.1-tï  point  {«  d|['^.^L•t  .  di»  Iur  t->jc  t'anchefllCnt* 
Pour  vour  f^Mj ,  AIi/niKur ,  iJ  Ijui  lu  piem  plaw. 

QuanJ.Sonede  con|onj(ionqui  lignifie  lorf^iUf 
qui  inarquc  le  icms  prcfcnt  ,  &  qui  réfjit  l'inJi- 
tarif  (  Quand  on  conlidére  qu'un  jour  il  faudra 
rendre  compte  ,  il  faudroir  être  extrêmement 
fage.  Quand  je  conliddre  i'ëtat  déplorable  de 
l'Hôiel-Dien  de  Pontcilè ,  je, ^««rw,^/<u</.  jg.) 

QaaaJ  SrfUMié,  Ces  mots,  pour  dire  en  aw — 
nmt ,  ne  fe  difcnt  plus,  ni  ne  «*^?cat  plu 

Quant  à  moL  QiMt  i  iuL  i^uM  i 
[  JSm  «wd^l  £t  autres  fembfablef  naniétcs  de 
parler  vieimlTent,  en  leur  place  on  dît  :  ^enr 

«iim'.  Pour  lui.  Poumons. 

QnMi  à  moi  (c  confulie  avant  que  je  m'ciig^. 

Si  Malherbe  qui  a  Ait  ce  ver$,  vivolt,  if 
diroit/wrraMtf  non  pasfnsnrd  am.)  Metf  eurs 
de  l'Académie,  fur  rObfenration  6t.  de  Vau^fat 
décident,  fuivant  le  feniimcnt  dccefut-ct,  qu'il 
faut  écrire  quant  à  moi,  &  non  quuuii  tati.  Hf 
profctivent  enluite  quant  &  moi  pour  avtt  snMy 
^Uiind  dr  <fiiani{  moi ,  quunttjoii, 

Qq  4 
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f  St  mtititfii'  f'n  tjujr.t  &  ir,  i.  '  S:',  l ar'r-:;,,rt, 
pfc  i.,;hn.  ]  Ctll  à-dire,  f»ir«  le  lier,  S'tnor- 
gueilUr  imcment  &  s'cmporier  brttfqiieiiwfli  fie 
ni.il  à  ptcpos. 

Lt  ^u.int  iin.ni  ,  f.  m.  [ -Arre^jnrj ,  niimiU€U, 
pnurviijs.  ]  C\lt  une  var.iic ,  lofe  &  ridimle  , 
tt  cpii  wrive  iouvcnt  lic  ce  qu'on  i'imji-.lnc 
avoirplus  île  m:iito  qu'«lï.-aiv<;m^nt  on  n"Jna. 

QMBf  &  r,,;  ,  ,v;,v.r  r,,,:.    [  ,Va-i,v..-.  ] 

Vailgelaj  a  r,  i]iarciie  q.i  un  k  <!:!  ori!::!u:rcmL'ni; 
mi»  i]ae  les  boni  Auieun  ne  récrivent  point. 
Mcfllcun  de  TAcacIcniic  ,  au  c;iiitr,iire  ,  dans 
l«urt  obfcrvaiiuns  fur  ks  lUni  i  |.;ls  de  \  aii- 
gcbs  imprimées  en  1704.  i::-4"'.  p.;.;.  61.  tj.u-nt 
<nie  bien  U>in  ([u  on  puiiTe  cciirc  qtunt  &  mri , 
u  n'cft  «iaits  la  bouche  d'aucun  de  ccu\  <jui 
parlent bi«n,  £^  qi:^  l'.'Xf-i.^lc  '.'i.illKnjj  tj;;. 
i'cn  cfl  lcr%''i,  ne  Liv.j-j  r.miLriiir. 

Q  u  A  N  r  A  i ,  ou  C  v  ^.  T  ;  ,  /.  C'cil  une 
efpccc  de  ÇTO>  tmituijcmii  prtnJ  Ion  nam  d'une 
nionia{;ne  de  I»  h.iuie  Auvergne,  oi)  il  i'cn  luit 
beaucoup.  On  t'apclteauclqiict'ois  Tcu-M-Moine. 

Quaiitcsfau^ailv.  (  ^mp.wi.  ]  Ce  mot  vouioît 
dire  ,  temiittt  Je  foii.  NUlhcrLic  <i:l  : 

Otcmif/ii  1crfi;ne  lit  le»  tmitt 

Ce  nouveau  irariA.!jc  rtvtini.}  * 

Mai*  aucun  de  nos  Prëtts  ne  vondroït  l'en 
Icrvir  aujourd'hui.  I  .'Acadilmlc  l'a  rejeté  en  v«n 
Bttffi>bien  c^u'cn  proie. 

Çajcf;>.  V  oici  ï Vi.-. '.  i'I  .s  C-  <ju.>ma, 

y  c  A  N  1 1  i'.u  E  ,  j.f>.  (  Ordre  dars 

kquel  cft  placiic  une  cliol'c.  Et  l'on  fom-entcnd 
y«iir.  La  plupart  des  gens  ne  favcnt  iamais  la 
fUMUtiau  liu  mois.  Quel  qHaniiim*  avoM-nout 
de  la  Laine  }  En  parlant  rk-g»ti4femcnt,on  devrmt 
dire  ,  U  fUinUnn  avons  nous  ?  mais  Tufagc  y 
cfl  contraire-. 

Q  u  A  t  T I T  i*,  f.f,  [  Qitaniirjs,  ]  Terme  de 
Vhiteft^ut.  Prononcei  Kaaiiu'.  Acciik-nt  qui  fait 

3 ne  fct  corps  (ont  lulcepi  iules  de  nombre ,  ou 
»  mcfure. 

QHiUtili  eonlinri ,  [  Qiumtiut  (oniiaaa,]  CVft 
celte  dont  les  patiics  font  liêct ,  &  alors  cei'c 
quantité  cil  fuuifj-vt  ,  comme  le  tcms  &i  le 
mouvement  ;  ou  m'i's  «il  ftunjittim ,  qui  c^: 
qu'on  apcUc  l'iunJui  tn  tont^umr  ,  hr^.hr 
fr^inJcttr.  (  On  demande  ùjns  l'icu'.e  lî  la 

SMtiic  continue  eft  diviliUle  à  1  iniiiii.  }  Les 
ttéfiens  le  foniteroient ,  fie  les  G4  Jendtttcs 
le  nient. 

celle  dont  le;.  iMni.s  ne  font  pas  Uc..'s ,  c  Jin~ie 
■  U  nomtrt. 

Qiuniiu.  lMitf:.!:Jo  ,  i»^iM7«4.  ]  M'.i!ti;uJc. 
Ct.iu  :  nombre.  (Q.uniitc  piïtlic  ,  gtan  Je  ,  pro- 
dii:'i:ufL-  ,  infinie  ,  innoM^Jr.tUe.    Avoir  uni 

?iuantii^-  d'or  Se  d'arr'-'nt  monois  ,  j4'<(.  Il  n« 
iiut  pas  toujours  conùd«.rer  la  quanilic  ,  niait 
la  qualité  des  choies.  ) 

().f.i.7.'i/J.  [  Sylijî'S  ^T'Mïif.'.'jt.  ]  Il  <îir  en 
p;;i;,:!it  .!f  Vers  Grecs  &  «le  V.r-.  l  :;  .  1!  Ce 
t'.t  aulii  de  U  pro'c  ,  r.!  inc  d.itis  i.  t.s  Ici 
Ltnjjiies,  puilqu'il  n'y  cr  a  .-o'nt  tj-^'-  '.'  lie. 
La  fva«f;/<  marque  le  p'ws  'ni  le  rr.o  i  ■.  i!e  tcms 
qui s'cmp'oic  àptontu'cer  im^  Ulljh..'.  On  airipne 
lia  l'.'m  à  "i  '  revc  ,  U.  dcut  icms  la  lurune. 
La  ^mr.ti:.  c'\  .iiléi  à  «pren  lro.  Il  n'y  a  propre- 
ni.ni  ai:e  1  ^  *.rct^  ôt  les  Litins  qui  aient  des 
q:<uns:sez.  (  S.v  :ir  !j  quantité  )  Voici  U  7'.-.)  i>./.e 
fntni-ù/i  t-'e  Mr.  i'Mt  d'OUm  ,  4trf(i7<  40. 
'  çjr  Q.VARi>tiioNiiiEiu  Ceft  tatMira  In 
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ar.'tcs  d'une  poutre  ,  d'une  foUve ,  d'une  porte, 

fttc.  tn  y  p<ml-ant  un  quart  de  rond  entre  deux 

*'  Q  V  A  B  r  V  f  T ,  /  m.  [  /'-/.•r  /-"v"-  ]  Poiffon 
plat  qui  rellemble  k  la  plye.  Il  adoncit  les  acretes 

de  la  poitrine. 

QvAHEUTAmt.CQl'ARANTAtKE  )/./ 

[  0.j./'..!;.'«fj.]  Prononeei  ILuaaiMat,  C*eft-à- 
d  re ,  .y^.::tT:!t.  Ils  jtoïcot  wKt  qiiarciiiatn«  de 

Ijraveb  lo'.  Jat».  ) 

Qitj/cruiiint.  [QuéJrtgilUê  Jumm /pjtium.\ 
ffpace  de  quarante  jours.  (On  fait  faire  U  qua* 
rcnia:rc  aux  perl'onnes  qiti  viennent  det  tiens 
où  cil  la  pcflc  ,  avant  que  d'iire  refui  dans  h 
ville.  )  On  le  fett  du  m&ne  ternie  mmt  fieniCcr 
le  tcms  qu'on  demeure  dans  iin  lieu  feparé  , 
P  i  r  le  miiiiv  fuici ,  quoiqu'on  n'y  demeure  pas 
4  J  jouis.  (On  dit  abréijer  la  ouareotaine ,  fice. 

diuuvumuu.  Terme  de  Marine.  Il  ûpMs 
aitt  torde  Je  U  grojjiur  d'un  ptiii  Jclgt ,  dont  les 
.•r._,\.';  '<  Ji  f.rxtr;;  py^.,  rai«m\.Jtr  Itun  tordetga, 

(J:,,i'iritJini.  [  wrfus.]  LetCnt 

de  C  ;  rcme  compolé  de  fluarente  jours ,  pendant 
Ici  qui.  h  l'Ei;lîl'g  commande  de  jeûner.  (  La  faime 
qu.ituTiaine.  ) 

Çj-  (^uartntMit,  La  Kcence  des  guerres  par» 
ticuJicic»,  &  le  droit  de  fe  venger,  a  Mil 
grande  fous  le  régne  mSuie  de  S.  Loiiit,  qu'il 
fut  ob!i<>é  d'établir  une  trêve  de  quarente  jours , 
i  compter  du  commencement  dé  la  qncrelte , 
«lia  «l'arrC-ier  les  premicn  aouvcmeni  qid  fe 
calment  fouvcni  par  le  tems.  Bontilfier,  dana 
fa  Sommt  Rimdt ,  mV.  JJ.  fait  mention  de  cette 
quarcntaîne  ,  que  l'on  apella  la  ^Kartniaint  du 
Au/.danshqnette  les  anîa  des  deux  câtei  étoient 
compris. 

Q)  f  A  n  TNT  AiKs,  {Q  V  AU  ANT  A I  N^Terme 
de  i\tiia;ifu3iirt.  On  lu  dit  dans  quelques  l'rovin» 
CCS ,  des  draps  d«  laine  dont  ta  chaîne  cft 
compofée  de  quarente  fois  cent  fils ,  qui  Sut 
en  tout  quatre  mille  fi!s. 

QuAUFsTE,  CQr ARAKTt)  {QtiaJr<!p!ntj.'\ 
Prononc<:i  K.i/tKrt.  Mot  indéclinable,  qui  ugmlie 
f.vjr.  div.  (  Qwatcnic  ,  quarente  8(  ira, 
quarente  deiu ,  &c.  Son  pii.hé  le  fit  pleurar 
quarente  jours. 

(;;;jr,-n/f  A-iir.i.  [  Q:ijjrjgin!a  hnra.]  PriCTCS 
qu'on  tai:  troiv  jours  de  fuite  d:ins  l'E^lifc, dnrant 
lui'qiivis  le  Siiini  Sacrement  cil  cxpofc. 

Qiiar<nii-tiii.}.  [(lu.!draginia<iuin^lM4']  Tcnw 
Je  /.«  J.  fijurnc.  Ce  font  tes  trois  quarts  du  jeu. 
'  C'cit  un  çrand  avantage  d'avoir  quarenie-cinq 
fur  l'a  piTiic.  ) 

On  dit  par  Métaphore  ,  d'un  homme  qui  a 
de  gr.ir.iH  av,ir.t:i'_es  dans  une  affaire,  Ic  qui 
ell  prclqii'alî'uti-  d'y  rLUifir  ,  ^ti'il a  pumm^tilta 
fur  U  partie.  On  diî  aufli  d'un  homme  qui  ew 
bien  plus  habile  qu'un  autre  &  qui  a  de  grands 
avanla.'cs  fur  lui,  qu'il  pourrait  lui  Janmr  ;Vit- 
rtnifàiiif  Sr  hif^ut. 

Qiiattnit  -  Ungms.  [  Pp!y  ;'  '/m.  ]  Oife.iu  des 
Indes,  gr.iml  comme  im  eUMirnciu ,  hl.inc  & 
roupe.iire.  Son  cHjnt  cft  fi  méiDilieuï  ,  qu'J 
AirpaTe  en  a^.r>ici;t  cchii  tic  loin  autre  oifeau. 

ARrMT!  ,  '(,>l.'     Il  \-  n:)r/   [Cu'ij  .VA.  /uJi- 

cut!.]  <  C  ni'  1  11'  dit  V-''.  pirlant  de  la  République 
de  Venile  ,  lii'niiie  /j  c'cv'  Jt  i;u.:-vntc  Juin. 
Prononcei  Kj^^mic.  On  dit.  (  La  qnarentie  civile 
l^ouVl:■lltf.  La  quarcnlic  vieille.  Qnarentie  cri- 
niincUe,  Il  fit  paiTer  dans  la  i|ii.irctiiie  criminelle 
une  nouvelle  ordonnance,  Aratlot  de  lu  ffouff.ijrt, 
\   JVj/f,  i£»  gMiv,  dt  Ftntft.) 
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OlMUTNTirMt,  (QuAaANTit'*irJ  adj.  [Çwj  A  r 
jl'rononcci  Kdnntitmt.  Terme  «Jeu  ;.n 
fcrc  ordinal.  (  Il  cft  le  quarcniiéme.  Elle  «Il  U 
^uiircniicmc.  ) 
QvAUt'Mtf/.f  Voïex  Cér^/ne. 
Q  V  A  R  R I ,//  [ÇW/ww.]  Pfùnonectetm.. 
Terme  ie  Chamelier.  Les  coins  du  cnduchapiMu 
(  La  «jiiarte  tic  ce  ch.-ipcau  cil  perct'e.  ) 

Quant  t  r-f-\,  Q''-'<futn.  J  Terme  de  Fermier 
^Jt  CarJùaaîir,  ^ui  (i!  dit  en  parlant  de  Ibulic 
te  de  tonne  de  ibulic.  On  api'lîe  les  Mums  du 
Ibulic,  lc<  deux  pointci  du  bovt  du  loulié* 
ks  ftforfiM  de  la  fonne ,  le*  deux  poînies  du 
bout  de  la  forme.  (  Les  quartes  de  ce  foulîé 
font  percées.  Les  qiuures  oe  «eue  forme  font 
mal  faitei.) 

Qaarn.  Tcmic  de  ChjuJronn'ur.  On  ajieHc 
le  ^u«trt  d'nn  chaudron  ,  d'un  poilon  ,  ou  d'une 
marmite  ,  IVndroit  oit  Je  fond  de  ces  ou?rages 

le  joint  .TU  Ijor;!. 

Biquarri.'ï^xni^  ilc  .'  r.v  ''/f.'.'.PronOlieez  J/tf*fr«. 
C'cft  un  fipic  qui  rci;.LIit  iljns  (bit  état  nannrel 
une  note  ditlcc  on  bimolifec. 

Q  u  A  R  R  t'  ,  Q  r  A  R  R  f'f  ,  aJr. 
Fait  en  quant.  Prononce/  (jni.  (  f'cni  i.'c  iniairo. 
Figure  qoarrte.   Avnir  deux  j'vji  en  quatre. 
Bataillon  quarré.  .1 

Qujrri ,  I'.  m.  [  (>:uiJrjiiim.'\  Chofe  f.iltc  en 
qu,i^ri.  i  K.iire  un  qti.irrc.  Foimcr  un  qi:.iric.  ) 

qui  étant  multiplié  en  lui-même  f.iit  un  nnnir  ro 
^uarrè ,  oit  il  y  a  autant  d'unitez  en  lari;inir 
^n'en  hauteur,  i  o.  eft  la  racine  ^uarrët  de  i  oo. 

Fhioii  quarrle,  [  Pir'wJus  t]it.:Jijtj.]  Elt  celle 
qui  eft  bien  nombrcule  &  facile  à  dccLmcr. 

Partit  quanit.  [  Soùtut  quvdtata.  j  Partie  oil 
il  y  .1  deux  hommes  tt  deux  femmes  feulement. 
On  le  dit  aulTi  d'une  partie^folide  quatre  hommes, 
foit  de  quatre  femmes. 

Mjti  handde  hoisquarti.  [Sulfitr«lorum pr<-poU,'\ 
Ira  ■  finement  eft  un  vendeHrd*alume;cs. 

Ihmmt  ijujrii.  [  ff  nio  torpore  J  Celui 

qiii  c(l  gros  &  trapu. 

^  Les  Romains  apcllotent,  f««^«rKr,  un 
Jiommef«.;rr/,  qui  a  de  larges  épaules.  Suetonc 
a  die  d'une  fiaiui;  de  Vefpa£cn  ,  Sttmrà^uailraid, 
temptdis,  firmiffiu  mtitthit. 

Quarri.  [  Capful*  mundl  muKtbtit.  ]  Manière 
de  petit  cofre ,  ou  de  petite  calTette ,  oit  l'on 
net  dei  peignes  5c  antres  petites  chofes  qui  fer- 
vent «I  desbabîlié  d'une  Dame.  On  Im  a  6it 
frélent  Sm  beau  quatté  d'argent.  Cela  s*apeile 
quarré  de  loilete. } 

Qa»fr/.  [Ihimu ^uadraïa.]  Terme  Ji'^rekitet- 
tan.  Ceft  on  nenbre  quam  qui  termine  fouveni 
quelque  partie  d*Architeaure. 

Qturrt.  [  jtrtd.  Terme  de  JjrJlaitr.  CcH  la 
place  du  jûdin  qui  coulient  pluficur$  planches. 
(  Un  petit  quarré.  Un  grand  quarrJ. 

Il  Tvit  In  gniMU  vetgcn  du  fupetbe  Vcc£imsi  , 
Set  lénIlH  fMnM{,  ia  ftnte  muaiilM. 

Quant.  [Pixis  morti  Uria  qr:<ijraij.)  Terme  de 
Moaoit.  Morceau  d'.icicr  f.nt  en  f.irii'o  <le  <1é  , 
dans  lequel  cft  gravé  <  m  cro  ix  le  <|;'i  ili  .i  .  rie 
en reliefdaas  la" médaille,  fer  qui  porte  lem- 
prcinte  de  IVrigie ,  OU  «le  PécuAbn  dont  les  flaos 
iont  morioiei,  " 

QuArri  dt  mniiton  ,  f.  m.  \  Oi  .!j:.!r:^  \  {'\  <cis.  ] 
Ce  font  quelques  côtes  de  mouton  que  l'on  fait 
râtir,  ougrilkr.  Cequ'oa  apelle  ^Vmnfuni 
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<!e  mouton,  on  le  rom;ne  dans  quelque  Provinces 

<  .'  l'r;i:iee  h.- >  i  Ji  mnulMt  t  fDMVoXt  (  Ult 
biTi  qi  .irré  île  nioittyn. ) 

l^::.:rré.   (  (JurJrjlum.  ]    TcrmC  A'/tpmhpt. 

C'cll  l'clol^iiunicni  de  deux  pla.icies  do  J  i  rtia- 
irienie  [>;iri;c  du  Cercle  o2l  elles  font.  (',>  :.uicl 
.Mars  &:  .N!i  rcuro  font  reppnle/  de  ou;irré  par 
Saturne  ,  ils  ren  'ent  les  hortimes  jneiirtrîers. 
Vo!«  /  0  .  -.!  .!t  ,  c'eft  la  më.nc  tliofe.  ) 


.:.irum.  ]  Tertre  die 


Mancg<,  Fille  qu'on  s'imif^ine  ferjuer  qintre 
lignes  droites ,  csî.jUs  ,  diljiofées  en  euatti  Se 
nalentent  éloignées  du  centre  du  Mnnéiie ,  fur 
chacune  dcfqwclles  on  conduit  fon  cheval  ;  tC 
cela  s'apelle  Traraltkr  quant. 

Qutrré,  [Quadutwn.  l  Tirme  <rjf/gtht.  C*eA 
le  produit  d'une  quaDiiié  multipliée  par  elle» 
m^ine. 

QuarrMmg ai.  [  QuadfMtim  /«^àu.]Terni« 
de  Gtométrie.  C'eÛ  une  ligure  de  quatre  ccitex 
qui  a  les  an<;les  droits»  dont  un  c^'é  eft  plus 
grand  que  l'autre.  Les  ariifans  rapellent  auifi 

Bar/on/!. 

Qnjrré  G>'"mttrtque.  [Qaatf'nfam gnumtrieum.j 
Ifllrumeiil  de  '.'jum.'tiqut ,  f.iit  en  quarrt,mM 
à  l  un  <!e  tes  an-.'kn  i!rt<'?s  frte  nhthde  mohil* 
autour  c'e  c;  t  rrj  ■  .n  .e  'ciix'pinni^les  ,  &  auC 
dit  V  ci>:cz  o'ii  fi  rm^-ii  l'.miile  droit  opofé  des 
<li\  fi:  r's  cî.;'e<  en  ^.r.miLur  &  en  nom'ire.  Il 
y  a  ;ui!?:  <  ue'c'UJh'ii  un  '  uiirf  <!e  cere'e  rracé 
cil  mciiie  eertre  ,  'v  'iîviîé  en  iin::tr.--\ T-'t-cli» 
deqre/.  On  (e  lert  (>!■  ";  auiour  J'hui  o'un  ilemi 
Certie  que  àa  qiijrrf  :',.-p^t/'ijti:. 

Quarri  mj;.:'  :'.'.  f  ('!i.;Jr.iri:'!i  w ..■.".■'.(.■  w.  Ceft 
un  quarrJ  Con:^n  ir\-  [l -  S  r:oni'jre.s  en  pr.  i|ii>r'?on 
Aritmélique  ,  rel.'eni.nt  dit^i.ile/  m  >u  i  r.inus 
parallel.s  juv  cria  c'u  i/uwi'  <^.l"^  lequel  il* 
font  ])l.icej  ,  qiie  le*  (ommes  des  noni'jres  qrii 
fe  trouvent  d.ins  tli.iqnc  r.inc  6t  J.ini  (h.nv't: 
diagon.de,  (ont  édiles  tuti'tl.'es.  l)n  \'.i\i-  'lc 
magi^ut ,  parce  que  c'eil  le  proM.'  lU'  irArr'mé- 
tiquc  le  plus  dih'cilc.  Les  lîiéuu-ns  de  («touiétrie 
de  M.  Arnaud  en  Parlent. 

Qu.irri  dt  ridu-hi'ti ,  on  QuanitrJt  rîJ.-uî'on. 
[  QuadratMl  rtdacHoiiif.  ]  Terme  de  Mjnn.  (  "eil 
un  inftrument  qui  fert  .'t  ré-luire  les  dei^rer  d'Iill 
&  tTOÎleften  de^^rez  de  Kini;ttude  ,  &  à  rcfouiire 
promptement  &  facilement  les  triangles  re^an- 
glei ,  O^aa,  Diîi.  Math. 

Quant  ptrfptHif.  [  Quadrant  «pticum.  J  C'eil 
la  lepréfeoiation  d'un  quarrim  prrfpeâive.  Ce 
fuaru  comprend  ordinairement  toutes  les  a/Iîéics 
des  objets  qu'on  ireni  repréfcntcr  dans  un  taMean, 
&  on  le  divifc  ordinairement  en  pludcurs  petits 
quarreiptr/peclifi ,  par  le  moïen  dciquelf  on  décrit 
avec  abrégé  les  aparences  de  tout  ce  que  l'on  veut 
rcpréfenier  dans  le  tableau.  Voïcz  ia  pttfptStvt 
Je  M.  Dtfirgi.ei.  ' 

Çj*  Quatté  parfait.  Figure  réculiére  ,  dont 
les  quatre  cûtet ,  &  les  quatre  angles  font  égaux. 
(^)  i;  A  R  n.  r  i  r  T.  Voiez  Quart/et. 

Qv  Ah  u  .'"m  F ,-.  T.  ..Ji'  f  n;..r,A.r/;.]  Enquarré. 

(Ou  le  qui  eil  cou  îlc  auarrément.  ) 
Ou  AH  R  ta,  QuARftVRS.  Voie»  Cf«w. 

Cj'ri:u  ,  t.'C. 

Quart,/:™.  [  (;,7---f  r  /•  ]  Prftnoncci 
Ka-/.  Ceft  la  qu.irrituie  ;>!rtle  ;ie  quelque 
chofc.  (Ils  font  leur  c  nir.-t  ir.iï'  i  j.iti.'rt , 
fous  y  entrent ,  chacun  {ii>::r  Ion  quart,  h'^iau, 
plaijmî  (}.) 

Le  Printems  cft  le  çairt  de  l'année ,  &  c  elt 
en  ce  fens  qu'il  fe  plaint  qu'étant  la  laifon  la 


^  K 

-"Oipized  by  Google 


,  quA. 

Llim         mem'ii  cfl  1.  tnmtc  &  réM 
UaifiirMI  autant  qm  «mh  f 
Et  I*  vMdtm  Êweit  aoanpni 
M  Dri  «pe  |(  fun  A  fiMé*. 


Çaaf/  de  mût. 
(l'un  JtioifiéM. 

Peor  Kjiiirtr  tel  iMItt  tison 
V«e  le  Icnnrtce  a  laii  i  ma  oiKm  Act  cbMip* 
^c  ptutteit-ir  «bi<air ,  bue  .  **aM      je  nom 
V»  (Mrt^iam  dt  wmc  wim. 
'  SMgitia,  ) 

Qmm  i<  (htm'in.  \  f^:,T  part  ijuaru.  j 
^>Karf  d'iiulnt.  [  £/,««  f ««rM y»«r<.  1 

^^aj^c.  TcimcdeM*/-.  C'ctt  IVpacc  da  tcms 

q»  line  |i.:ri.c  .'.Li  ^cnsde  TcquipHiic  d'i  ii  Vaiircau 
vciUc  ]...;  r  liirc  It  fervice  ,  Utillis  que  le  rcite 
dort.  LnFr.iiKC,  dam  le»  Vaiflciiiu  ilii  Roi ,  le 

(««'/cil  roiivcrmichuii  horl<it;i;»;  dan^  le»  aiilrcs 
al(îv^i:\,  il  li)  t.^rtct  de  lix  ,  l.iniot  de  Icpt, 
&  C|Litl(!i;i.-tois  Je  tu. 11.  Ti.H'tt-b  k»  lois  qu'on 
levé  le  <|iiart ,  on  foniic  la  c'otV.c  pour  en  avertir 
Kauipagc.  On  ô'tt ,  ce  mMtlat  n'a  pjtf^ic  le  ^i^jrr. 
Ce  /iKunier  a  fjii  lever  le  tfujrt  une  kt.rlone  ptuttii 
^u'il  ne  fjUnlt,  En  Arjlctcrrc,  le  tfuart  ill  ilc 
quatre  heures  ;  &  en  Trrqnic  do  cinq.  On  ciiiti  d 
p.ir  A  (' tt.v  une  demi-heure  ,  Klon  A.  bin,  qui 
du  l'.ans  ion  P^cl  rniuft  M.inu-r.c,  qvc  liv  hor- 
l'Jgts  reponjint  .\  iri>i>  Iv.'.irt's  ,  qui  cil  le  leins 
que  doit  durer  le  qu/rl,  c'eil-.i-Jirc  ,  l.i  t'.ift'on 
de  chaque  homme  i!e  l'iuuiii  .a  ;  &  au  !■  :ut  :'e 
te  lenr;  ,  ik  loiii  .ilieir.iTn  ciTiinl  rt'^'.eï  ks 
vn»  par  les  a-.iires  ,  pni  r  1 1 m  ir.uer  la  iranoeuvre. 
Il  y  a  beaucoi  p  de  \  .uile.uix  le  ,,v.  jrr  c!)  de 
huit  horloj-.-s  ou  de  quaite  li-i:Te.. 

Qu.'rtJe  \<nl ,  ou  ^ujit  Jt  Hunib.  [  R'n;-r.hii\.'\ 
Terme  de  SUr.  C'ell  un  air  do  vent  (iparé  d'un 
autre  air  par  un  arc  de  douze  degrcz  &:  quinze 
ninutei. 

Q«jr/  Je  tvnj.  [  Toriuma  hemyàil.u-n.  ]  Sorte 
de  membre  li'ArJineîikre. 

(y  Quart  de  rond.  Les  Ouvriers  a;>c!!cnt 
g^ncmlemcni  ainli  lomci  Airics  de  moulures , 
dont  le  conrour  cil  un  ccrc'.c  pariait,  ou  appro- 
chant de  cette  h  'ure  ,  8c  que  ks  ArcUtcâct 
nomment  oie  ,  J'.i:  J(r. 

Qujri  en  f,.' ,  [  s  .•  v.r.v  '  Ti  r-n.'  de  /"/c.t;.;. 
CVit  TaïUtuMide  la  cuatiiLir.L  p  une  .ie  1  1  lommc 
au  total  de  la  l'ommc. 

Quart  de  rung.  Terme  iî Exercice  Mililtiirt, 

(  Défiler  par  quant  de  rang.  )  Oa  dit  «uÂ  fmms 

dt  tonvtifion. 

LtvrtéU  Jt  tni$  ûusm,  Ccft  un  levrcau  qui  eft 
prefqoe  parvenu  à  la  grandeur  d'un  lièvre. 

^  Quart.  Terme  de  t'emmequi  reven.lp.ir  les 
rues  de  Pari»  iVir  des  paniers  qu'on  apellc  inven- 
taires ,  il  fignific  navet.  (A  mes  bons  quar's.  ) 

Quiirr,  r(,<i4//.  [  Quant  fan  Jeiuiru,  ]  Qua- 
trième. Ce  mot  n  a  guerci  d'afaite  ou  en  ces 
phrafesde  finances.  Quart  dtnitr.  Et  decbatTe. 
(Ce  Sanglier  cil  i  Ton  quart  d'an.  Oa  cpell* 
suffi  ftrrt  ^amt ,  une  bévre  qu'on  a  tous  les 
quatre  iourt ,  qui  ne  laiffeque  deux  jours  francs, 
r  Fthii  fuanajia.  ]  On  dit  aufli  j/ievn  Jouilt  ejaartt, 
iorfqn'clk  revient  deux  fois  dans  cet  «Mire 
iom,  6c  qu'elle  ne  biffe  qu'un  jour  de  franc 
yoiea/toiluQMMc) 


q  U  A. 
1^  Qcerr  Jenitr.  Droit  Scifneurîal  que  le 
Semeur  féodal  perçoit  danf  le  cas  de  vente, 
dedonaiion,  fuivaat  UCo&tuim  du  toulenoit, 

Ml.  So.  Sr  lotf.  .     -,  f,  A 

t  Âittitts  &  M  fuart.  [CKiiufromifiut.}  C  c«- 
i'dirc  ,  i  tMuh  moud*  indifcremmcni.  i'  Uotuier 
U  tien  8c  ra  quart.  On  y  làit  médire  Ac  dtt 
tua  ^  du  quart ,  MeJ.in.  C'eà4<dire ,  on  y 
médit  de  tout  te  monde.  ) 

Quart-aèeul  ,f.  m.  Terme  de  CMmlopi.  Ccft 
celui  qui  eft  quatrcfuis  aïeul ,  OU  quatre  foie 
grand-pere.  (  Ccii  Ton  quan-aieutpalcmeL  C'eft 
lilMi  quart-aïeul  maternel.  ) 

Quart  Je  cercle  ,/.m.[  d'eu  11  pud'ans  ]  Sorte 
<!°iiiili ument  d«  Mai^matique  ,  qui  cH  la  qua« 
ir.  n  r  partie  d't^n  cercle  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  les  obl'ervaiions  d'Altronomie  &  de  Cco> 
gidphie.  On  l'apcllc  aullî  f«.irr  Je  nonantt. 

Quart  d'écu  ,J'.  m.  [  Summi  ^ujjraai.y  Efpcce 
d'argent,  qui  lous  le  rv^nc  de  quelques  Rms  a 
valu  quinze  fous  ,  &  tous  le  règne  d'aniret  , 
vingt  tous.  Elle  a  eu  coi  rs  du  ivms  de  Henri 
fécond  ,  de  François  fécond ,  île  C.hartei  neu- 
vième ,  de  Henri  «roilicm.e ,  d.-  Henri  quairicinc, 
&  a  eeûi  fout  le  règne  de  Luiiis  treizième.  Le 
qitart  d'ccH  ,  du  tcms  àe  Henri  tecond  ,  avoil  d'un 
côlë  une  croix  fleurdelifce ,  avec  cette  Kgcnde  , 
Oei  gratid  fum  iJ  qttoJ J'um,  Le  qu,i;  t  i'écu  ,  fout 
le  rcj^nc  de  Henri  troifiénie  ,  avoit  d'un  ci>:i 
une  croit  fli  urdcliréc  ,  avec  cette  legcnJc  ,  Hert- 
itiui  lirfujs  Oei  •^rjriJ  franenrum  &  Polonux  Hex^ 
&  de  r,iiiiie  i.ii!e  in  ecullon  couronné,  oit  il 
v.ivot  iiois  flitir'idc  lis,  avec  cette  légende  , 
S::  n.iTitn  Panint  tcniJ  Unm.  Le  ya  -  'f  d'i^u  a  eu 
cours  r<nis  le  réçne  de  Henri  quatrième  ,  &  n'a 
commencé  à  n'être  p'u^  de  mile  que  vers  l'année 
1640  ou  16-1.  qu'on  lii  des  éwi  blancs,  de* 
pièces  de  trente  lout,  de  quimc  tau  ,  &  de 

cinq  liiut. 

*  Il  n'a  paf  vaillant  un  ijuare  d'écu. 
ijuiJ.n  h-ihr.]  C'ell  idirc,  il  ell  gueux. 

/Jir;j.  .;:ijri  d'èctt.  [OSavi  part  nummi.]  Pièce 
d'ar^.nt  fait  comme  le  quart  d'écu,  hormis  qu'elle 
cioit  plus  petite  ,  &  qui  Tajoii  ta  maiûi  da 

^ujre  d'èiu. 

Quart  de  papier  ,  f.  m.  [  QieadranS  papiri.  J 
Terme  de  Cint  ^ui  ma'tfttent  le  papier.  C'eft  la 
moitié  d  une  demi-feiidlc.  (On  paie  fix  deilieo 

pi>ur  ch.iquc  qiiart  de  petit  papier.) 

l'tiMioiicei  Kiiiiain.  (x  miM  ne  te  dit  qu'au 
f. t  en  parlant  de  fièvre  cniarie  ,  6c  toujours 
en  ibrmc  d'impr.caiion.  (  (Jii  ii  vous  roiii;id'ei 
de  dépit  comme  lî  je  donnoiS  de  ma.ivaiict 
^trcnnes  ,  vos  fièvres  quartaines.  foiV.  potf, 
La  fièvre  quartainc  puille  lacer  le  bonnca* 
de  Tailleur.  MoUce.  ) 

Qi'ARTAt,/™.  Sorte  de  mrfurc  de  grains 
en  ufagc  en  Brcdc  fie  en  d'autres  lieux.  Le 
quarial  de  Dreilc  coniieat  quatone  boiffeaus 
de  Paris. 

QuARTAN, yin.  [  Quatuor  tmnai  HUHtt.  ] 
Terme  de  Chajt ,  qui  fe  dit  du  fanglier ,  tC  vent 
dire  fon  quatrumt  au.  (  Sanglier  qui  ell  à  fon 
quartan.  Sanglier  qui  commence  Ion  qnirtan.) 

QvAHTAs.  Petite  monnoie  de  enivre  dont 
on  lie  fett  en  Efpagne.  Le  quanat  vaut  quaira 
maravéd'u,  d'où  il  a  pris  fon  nom. 

QuAaTAUT  ,  /.  m.  t  Q«*r*»«i»/  AU».] 
Prononcée  eart»,  Ceft  un  quart  tt  demi  qnait 
de  nniid  de  vin  ,  mefure  d'Orkans.  (  Tû  août* 
m  petit  qnattant  d^eBceilentvîa.) 


Q.U  A. 
Qtunttttit  Oaa^^K.  C'clliMtîenilemU. 

r.  C'efi  un  qiiwt  d*  nuii*  nefinre  de 


Pans. 

Q)  u  A  n  T  E ,  aJ}.  [FtMs  fUtirMM.]  PRHIOOCei 

ca'-ie.  C  e  mot  l'c  dil  en  parlant  d'une  fortt  de 
<icvrc  qu'on  apcllc  fièvre  qujrtc,  qui  cft  c.mfVc 
par  une  humciir  méljncolicjue ,  &  qui  prend 
iês  acccz  chaque  quairicme  jour. 
Quant  Je  \enis.  Voici  Qujr/s, 
Quarte  ,/■/■[  Quadrjntjl.  ]  Sorte  de  mcfure 
d'ctain  contenant  deux  pinri-s.  (  Une  quant:  b;cn 
faite.  Acheter,  vendre  une  qitarrc.  ) 

Quant.  [  Miinùs  imerior  jltxio.  J  Terme  de 
Maîtres  iTAimti.  Ceft  un  mouvement  du  poignet 
en  dedans.  (Alonger  de  quane.  Toucher  l'épée 
de  quarie.  Entendre  la  tierce  &  la  quarte. 
PouOcr  mie  eflocade  de  quane.  Poofler  de^ 


le  long  de  l'ép^ 
ttarma  ,  ci.  ^.  tf-  i.  ) 

EnttnJn  ta  titret  &  la  quaru.  Cette  fieon 
ide  pajrler  dit  quelquefois  en  riant,  &  fijmw* 
finir  fittt*  da  arma  toatm  UfiM,  &  MfM/- 
fw  Ane  tft  Maîtrt, 

Qium.  [  Diatiffcnn.  ]  Terne  de  Mafimtt. 
Ceft  nn  intcmle  dont  les  foni  exirèncs  font 
diflaai  dn  qntie  degrex  ,  &  qui  eft  compol'c 
de  dewt  tems  ft  demi.  (  Quane  dinimiée. 
Qiuate  fiiperfln*.  Fnnflê  quarte.  Voïex  /«  Traitl 
dt  tkmiaàit  t  far  ÈMMM  ,  liv.  t.  an.  4. 

QiMtit.  [  i^uimor  th»m  iufori*  mjijoru.  ] 
terme  de  Jtu  tU  Pi^utt.  Ce  font  quatre  cartes 
oui  fe  fuivem ,  &  qui  font  de  Mme  couleur. 
/Avoirune  quarte.  La  quarte  vaut  quatre  points. 
Quarte  major.  Quarte  balTc.) 

Q:^.:-.'r.  [  Qiijruor  hemifphtrii  partts  Jivifr.] 
Ti-rniL-  cJe  0^://ntirie  &  à'^f/ronomie.  Ceft  la 
quatrième  p.iriic  d'un  hcmilpht  re.  (Quarte leptcfl- 
|ritin.ile,  Orlcnr.ile  ;  c'cll  la  pjrric  qui  eft  entre 
le  Septentrion  &  l'Orient  ,  U  ainfi  des  autres.  ) 

Qujrrt.  [  Quarta  trtbiîlunj  .  JiiU:,îi>iUJ.  ] 
Terme  de  Jn'ii'ptu  Unct.  La  quatrième  panie 
d'une  fuccciilon.  (  La  Quarte  Trebellianc ,  la 
Fakiilie.  ) 

l.j  Quarte  Trthelliant  OU  TrehUicne  ;  c'cd  la 
quatriLmc  partie  d'une  AicceAion  qu'un  liéritu  r 
iaftitué  reienoit  par  devers  lui,  quand  il  ét<iif 
charcé  d'un  Fidei-commis, qui  l'obligcoii  à  mcrtre 
l'hérédité  entre  les  mains  d'un  autre.  La  ,jii.itrc 
ft^tidit  ou  falctjieant ,  téiroit  le  même  retran- 
chement i  l'égard  des  lei;s  ,  par  lefqtieU  le 
TeAateur  avoit  épuifé  la  fuccelTion.  C'eH  pour- 
quoi on  les  confond  l'une  &  l'autre  dans  les 
Loix  ;  le  Fidei-commis  &  les  Lecs  étant  prcfque 
la  même  chofc  A  l'égard  de  rheiilier. 

Quurtc-/tui//t.  [  Tttra/o/iam.}  TtaaeâtBljfim. 
Fleur  qui  a  quatre  ftuilla. 

QvARTBNiaU  ,  QVAKTIHIBII,  ,  /  M. 

{ITrèKm  «icniMir  friAnsu.]  Le  prénier  e  de  ce 
moc  eft  OMCur ,  de  on  prooonee  esmnié  on 
taràmi,  ha  nouvelles  Ordonnances  de  la  vitle 
de  Paris,  chapitre  ji.  difent  ^uartinitr ,  6c  on 
cmt  que  régulièrement  parlant  on  doit  parler 
de  la  ibrre  ;  cependant  de  tout  tems  l'ufage 

Senble  ttre  plus  pour  ^uantnttr  eue  pour  ^uar- 

Anûr,  tdaioun  ces  quatre  vers  du  Catolicon 
dïlinfae: 


(A  chicvn  k  <i(n,c'rii  i 
A  Piiii  foiJt  faumiiiert , 


qu  A.  3" 

Les  piarrtMtrs  ou  luartiaitrs  ,  Ont  Tom  ctlacuit 
en  leur  quartier  que  les  portes  de  la  ville  fo 

puiiîenf  bien  fermer  ,  que  les  .liinrds  en  foieuC 
libres.  Qu'il  ne  i:;:t  ("ait  (ur  le  renif>art  aucune 
ordiirL'  qui  inl^ctj  le  voiiîna^c  ,  Si  ils  doivent 
turc  leur  r.i;iurt  au  Prcvut  des  Marehands  fur 
toutes  les  choies  qui  concernent  leurs  charges. 

Qujr.'ertier.  [  Quarieniu.  ]  Terme  de  Mannt, 
V'û I e i  Q II J  riitr-  Mrjli t r. 

Q  u  A  IV  T  E  R  ,  y.  n.  [  Oriiias  yirare.  j  Ce  mot 
fc  dit  par  les  Cnchen  &  Ckanien  ,  &  fi-nitie 
a//er  entre  deux  ornit'ts  &  Us  iviUTf  parce  qu'elles 
fini  trop  profondti  &  iiucmiuits»^  Uftu  quartcf 
en  cet  endroit-lâ.  ) 

lluarter ,  v,  n.  [  Corpus  fitflert.  ]  Terme  d*!)^ 
crimt.  C'eû  ôter  ion  corps  hors  de  la  ligne  ; 
ce  qui  fiit  en  piroîicttant  ,  en  tournant  le 
corps ,  conune  fur  un  pivot ,  pour  fc  défendre 
des  palTes. 

Qv  AKTEaoM,/M.  {^Ctiuatâiu  ^ludtaM^ 
Prononcez  Camtvm.  Ce  aMi  en  pariant  de* 
chofes  que  l'on  compte  par  cmi ,  veut  dire 
vM^MMf .  (  Un  qttarteran  de  poires.  Un  quar- 
teron de  pommes.  Un  quarteron  d'Abricots.  > 
QuëTUnit.  [  Qudrta  pars  Uirj.  J  Ce  mot ,  en 
parlant  de  certaines  choTes  qu'on  péfe  ,  c'eA  le 
quart  dîme  lÎTre.  Ce  font  quatre  onen.  (Un 
quarteron  de  beurre.  Un  quarteron  de  mnage* 
Un  deml-quartenn ,  ce  foflt  deux  oneet.  ) 

Quarnn»  yietMteuiri  htSi^lm.  ]  TerM 
de  BatttMT  iVr.  Ccil  im  petit  livre  de  vingt- 
cinq  fettilles  d'or,  que  les  Baltenrs  d'or  TSndenc 
aux  doreurs.  (  Acheter  on  quarteron  d'or.  ) 

Q  V  .A  n  T 1  î  R  ,  /  m.  [  QiutJratu.  ]  Prononces 
Cj";.-r.  Le  mot  de  quariitr  veut  dire  la  p3rdt 

d'une  choj'e  ijui  fc  divife  en  ifitairt,  Aiofi  On  dît  I 
(t'n  quartier  d'agneau.  Un  quartier  de  veauj 
Un  quartier  de  mouton.  Un  quanier  d'àof».' 
Un  quartier  de  terre,  &c.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  prêt  à 
tout  faire  pour  un  autre,  .ju'iifc  mer  en  .^ualr* 
quartiers  pour  fon  ftr\  ice. 

Qiijrri.T.  [  Cuiccc  /ji  ;7>t/.'.'- /.jn.  ]  Ce  mot  fe 
dit  aulïï  û'une  chofc  qui  n'a  que  deuv  qii.  rtl.  ri. 
Ainfi  on  dit  :  (  Les  deux  quartiers  d'un  (oul.e.  ) 
On  dit  aufli  ,  les  quartiers  d' un  fiiîe. 

Quartier  de  ttrr*  ,  quartier  de  vigne,  C'ert  la 
quatrième  partie  d'un  arpent. 

Quartier.  [  Cengtrkt  lap'idum,  j  Ce  mot  veut 
dire  quelquefois  uiu  piéct  de  quelque  tkofe.  (LcS 
Viiclliens  rouloieni  de  gros  quartiers  de  pierre» 
Ablaïu.  Tac.  Hifi.  Uv.  J.  ch.  4.) 

Quartier.  Terme  de  Cffii*r.  Groflè  pièce 
qui  fait  toute  fente  one  voie.  (  Quartier  de 
pic-droit.  ) 

QueutUr  Munuiu.  Ceft  dans  un  efcalier 
un  noorisre  de  onrchcs  d'anelc  ,  qui  par  leur 
cokt  tiennent  è  *n  noyan.  C*ell  pea^4lI«  ce 
que  Vitrave  a  aaellé  uuafwm.  ila4rùtt  4t  «et 
fufptniM.  Ceft  dans  une  cage  ronde,  une  poit< 
tion  d'efcalier  1  vis  (ufpendue  ;  pour  racorrler 
deux  apartemens  qui  ne  font  pas  de  plein  pied.' 
Quartier  dt  voyt.  On  apelle  ainfi  les  groflies 
pierres  dont  une  ou  deux  font  la  charge  d'une 
charrette  attelée  de  quatre  chevaux. 

Qujriiir.  [  t'iHs  rt-^io.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parvint  de  grandes  villes ,  de  Pau,  de  provinces, 
&c.  Et  il  fignifie,  endron  de  \ii!t  ,  /'J'j  .  Je 
proxii^e.  (Etre  logé  dan»  un  des  plus  beaux 
quartiers  de  Paris.  Il  y  a  fort  bonne  comjiai^nie 
dans  mon  quartier.  Avoir  un  quartier  de  .M.utrc 
d'Ecole  à  Pans.  On  lui  dit  que  c'ctoient  les 
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peuplât  \ci  mnins  belliqueux  de  ces  quarilort.' 

.1!-i'ji!c.  Tac.  Jrr.  Ity,  n.) 

Q!4jr::jr.  \JscoU,  ]  II  fe  dit  pour  fijjnificr  Us 
gerti  Ju  ^itariitr.  (Elle  ne  viiîic  point  Ton  ([ii.irricr. 
Oi  a  fait  une  cnanlon  ilc  tout  le  quariKT  , 
c'cfl-i-dire,  de  tonte*  les  pcrfonncf  du  quartier. 

Le  r<A  4fM  fatDui,  et  ffot  rhiMM  rdCamme, 

Q:;.!'-:!ir.  Se  dit  en  pariailt  des  provinces  &C 
(lcl.i  (.inipajnc,  &  on  ledit  au  pluriel.  (Ecrivez- 
moi  le,  r,:ii:v^  li<.'4  vos  qu  irlicr*.  Cet  étran- 
ger vi.T.t  (If  n<n  (:iiiirtifT<  ,  iScc.l 

Q '  Tf^rr.ju^s  piriio.  j  (.  c  xx\:t\  (c  dit 
en  p;ir;.)nt  il^s  gens  qui  paient  pcriion  ,  & 
li;:r.:iii;  tr^li  77,m.<.  l  e  quartier  de  la  p.nûi  :i 
commciue.  I,t  (;'i:irni.r  iIl"  la  pcnfion  tii  cchi!. 
I  c  r|iijrlit'r  frt  fini.  A',  -t  ..r  îj  qr.irl.LT  ci?  niii. 
Av:i:ii.cr  (on  C".inii.'r,  i'  ijr  li  n  t|iiLir[ii.r.  J 

(,*r;.; '  /".iw-  Av  r^'V/iT).  '  Cc  mot  (U  dit 

«l^v  jLiH  c:ui  kivctii  c-ic/  le  Roi,  cfiL'i  quelque 
rriCLû-,  i-u  ^f.uiLl  Sci^nt-ur,  ^  f\^tn&e  trois  moi t, 
pcnJani  Iciqucis  on  cft  obligé  de  rervir.  (Etre 
de  ijuartier  chez  le  RoL  Servir  par  quartier. 
Sortir  de  quartier.  ) 

Qiijiiiir.  [  QuaJrani.  ]  TcTthc  HÂ^r^ogit. 
Ce  nv  it  i~  ilit  en  p.irlant  de  la  Lune  ,  Se  lignifie, 
/.r  r,-.:.  .r:!rcJi  U  l.une  i  ^luttt-viegl-Jix  Jtgrti, 
lia  Scitit.  On  l'.iptUc  iuÛ^ujJrdtuu.  RokâUi'r, 
Phyf.jtii  y  lom<  1.  (h.  q. 

Çtuariifr.  [  E^iin'i  ivr/j.v  .'jffj,  ]  Ce  mot  fc  ilit 
en  p.irl.int  du  pii  du  cheval.  Terme  de  Mauchjl.  \ 
Ce  font  les  cûtci  du  Tabut  entre  la  pince  &  le 
lalofl  ,  de  p.irt  &  d'autre,  f  Ce  cheral  ■  quelque 
feime  aux  quartiers,  car  il  boite.) 

Quartitr  mtuf.  Ce  mol  fc  dit  en  parlant  du 
pied  des  cbcvaux ,  auTqucis  il  faut  couper  l'un 
des  quartiers  de  ta  corne,  pour  quelque  mal  qui 
leur  vient  au  fabot  (  Ce  cheval  a  fait  quartier 
neuf,  c*cfl-à-dire ,  que  la  corne  qu'on  avoic 
coupée  à  un  de  fcs  quartiers  cft  revenue.  Salât- 
CtergÊ  ,  An  dt  Vkomme  d'ipit.  ) 

Qajiùtr.  [  Scumm  ,  fiu'a/um.  ]  Terme  de 
BUjan.  C'eft  Une  partie  de  l'ccu  où  l'on  met 
quelques  armes  de  famille.  On  place  dans  le 
premier  quartier  le»  armes  de  la  maifon  prin- 
cipale, &  dans  les  autres  quartiers ,  tes  alliances. 
Cttamiiot,  lliàw  fcizc  quartiers  pour  U  NoUeffe 
des  Comtes  de  S.  Jean  de  Lyon. 

(  Ht  1)1(11 ,  ft  miiomn ,  votre  net  cft CMHH*. 
l^iraqiuBilj  Repoaulu,  dqitwniÛeMacniat,' 
Itvmmftmatomiik  iiuM  toit  fuie  ^^nini. 

QuiiriUr,  /■»'•[  Loctit  de/îgnatus.  )  TcnM  iW 
GwfMi  C'eft  le  lieu  affiené  i  certaines  tfoupea 

C vivre  ,  loger  6c  camper.  Le  quartier  du 
eft  celui  oti  le  Roî  loue  8c  camp«  en  per- 
fonne,  Qiuuàm ,  fe  dit  suffi  des  logement  qui 
le  font  i  la  campagne  :  on  dit ,  «  GintrM  a 
ittnJH  fa  fiuriitn  Km  Ma.  (  Un  quartier  bien 
foniiié,  bien  retrancké.) 
.  *  Qamitr.  j[  Cifinmm  wutêùmûs  tufiodtt.  1 
tes  iToitpcs  qw  font  dans  m  quartier.  (Enlever 
un  quartier.  ) 

Quartier  de  fùçt.  \  Ohfiëoiùs  lat»t^  Cell  un 
campement  fur  l'une  de*  principolei  avenues 
dune  pl.icc  ,  lequel  cft  apcllé  4fuarmt  du  Roi, 
qiianO  il  etl  commandé  par  le  General  de  l'Armée. 
(  On  dit  établir  les  quartiers.  Difpofer  les  qnar^ 
ttcrt.  Prendre  feu  quaiticr  i  h  porté»  du  onon 
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iée  la  p'...'".  Oa  t.'r  ihlit  ]<'t  quartiers  fur  fetpTus 
«ranJs  p.iiT.  ,;l-s  <',c  li  place  ,  pour  empêcher  les 
lecours  &  les  convois.) 

(J':,i'r''r  ifjl^imhlic.  [Ktiulnf  aJ  tomtnitnJiim 
;'  .1,1.  ]  C'eft  le  lieu  ou  les  troupes  (e  n  r,.|.:r.t 
pour  marcher  en  corps.  !  l  e  quartier  d'alTemLiJée 
n'eft  piis  loin  d'iil.  ) 

Qujrtier  Je  r.r/rjiL.w^c Tirn/,  fatîçjti  extrciiût 
/i/Vi.'i  ;.  "  C'ert  ie  l.cu  oii  des  troupes  fatiputcs 
vont  (e  n;t.i!ilir  lU  fc  rc-netlre  ,  t.inilis  <  -ii.'  ,'a 
canip.iL:"C  iliirc  cnc:  re.  (  On  a  lii  ■  m  .mx 
troupes  i;n  toi  lieu  ou  un  tel  pais  po..r  i.u:ir:wr 
de  ratV.iichi,'tl  ment.  ) 

Quartitr  d'Hiver,  [  ffihimaeuîj.  ]  Lieu  oîi 
logent  les  troupes  pendant  l'Hiver.  C'eft  quel- 
quelbis  auflî  l'intcrvale  dn  Icms  compris  eiure 
lieux  campagnes.  On  dit ,  (  Marcher  en  quartier 
d'^fivcr.  Mcire  en  quattier  d'Hiver.  Le  quider 
d'Hiver  a  été  court.  Le  quartier  d'Hiver  fera 
Ion?. )  * 

M,rre  l'a/jrme  au  fuariur.  DmiHT  faUtnu 
au  quartitr.  C'eA  débiter  quelqtte  nouvelle  qui 
donne  de  l'inquiétude  i  ceux  qui  y  on  intérêt; 
Quartitr  d*  fiV/cf  ,  Scc. 
Qmutiir^nttfiH  ,  f.  m,  [  Cemi^tnU  mSStmt 
mttaior.  1  C'eil  le  Maréchal  des  logis  d'un  Re- 
5;imcnt  d'infanterie  étrangère. 

Quariier-itiijirt.  [  Nararthî  viattûu.  ]  Temo 
de  Mer,  Ccft  l'Olicier  de  mer  qui  regarde  prin* 
cipalcment  le  fervîce  des  pompes.  _ 
Quartier  de  vénerie.  [r^iMMimai***.]  Terme 
<lc  nretir.  C'eft  Ic  logement  des  dfaiens  U  de» 

V.llfllrv.  S.:.'riO\e. 

1  •  iA..-,-.-:^f.  [  Alietii  fuppM  irium dm, ]  Ce 
moi  fe  du  en  terme  àeCtum.  fDomwr  quartier,* 
c'cft.i  dire,  donner  la  vie  tc  traiter  ftvaraUer 
ment  des  ennemis  vaincus.  )  ,  ,.  . 

+  *  Quartier,  [l/rgert.  ]  Ce  fflot  fe  dit  dan» 
le  figure*  &  affei  fouvcnt  en  fiant.  A'* donner 
point  dt  fuartier,  lignifie,  as  pMot  ptrdonatr , 
nt  m»  mcmdtr  dt  et  f»'<w  «W"  demande  ,  oW/jiÉf 
Its  gent  i  fiin  tt  lu'om  vtui  d'eu.x  ,  pou  fer  à 
loHit  putraoet.  (lit  perfécutent  la  fcience  5c ne 
lui  donnent  point  de  quartier.  CowA.  tp.  t.  t. 
Tout  beau,  tout  beau,  quartier,  fi  du  tombeau. 
Searon  ,poJf.  Point  de  quartier  pour  U  p.iuvrclé.' 
Les  abfens  y  font  alTaffmcz  i  eoups  de  langue  , 
6c  on  n'y  f.iii  quartier  k  pcrfodiw.  Star.  Jtm.) 

)c  pcnAî  que  po«ir  nuii,      itoh  néGcfiue, 
Elle  fe  menait  en  fua/iitrt.  , 
t^.  téla  dtl*imit,i.p.%.  tm».  ) 

r  ■  1  -dire ,  qu'elle  me  ferviroit  avec  chaleur.) 
i  i  )n  dit  que  Us  fimmtt  fint  Ut  f*X,tttit  Â  . 

Îuuftitr.  [  JbmwTtf  mumt  feUam  fatmat  nm/mw.  J 
>our  dire  qu'elles  favent  tout  ce  qei  P>n*s 

&  qu'elles  en  débitent  toutes  le»  nouvelle».  ^ 
j4  fitariier,  [  Siorjiun.]  Sotte  SUvtrhtt  qUt 
fi  lénifie ,  i  part  tfittmr  tut  ptu  iloignt  dt  fne^*" 
c'.MÛ  ifue  tt  fût.  St  mtdtt  6r  fi  retirtr^pttr  tm 
hif  r  p^U'iT  d'autrts.  QuchpietHins  croient  que 
ce  mot  de  quartitr,  eft  un  pett  vieuX  dan»  tOU» 
ces  fens. 

I H  au  A  R  To.  Mot  tiré  du  Latin ,  <}ue  l'uft^u 
.1  rendu  François ,  8e  qui  fe  dit  des  Livres  dont 
les  fisuilies  loM  pliéc»  en  quatre.  Les  Mémoirci 
Ecléfianitpes  de  Monteur  de  TîUeaoni  font 

in  ouartOm 

QvARTiMiER.  Voiec  MNtrcM&r. 

QU  AUTODECIU  ANS.   \  QMMadblllM»ti  ] 
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de  Mars  arec  les  Juifs  ,  &  qui  curent  à  ce 
fui«  un  grand  acmclé  avec  le  Pape  V.flor, 
qui  fclon  qiictques-ui»  les  excommunia 
Iren«îe  ,  Evùque  de  Lyon  ,  en 


il.nni 
ccrivit  à  ce 

Pape.  «C  l'exliona  à  agrr  avec  les  Ari.itifjucs 
avec  ptu*  «le  moJ^wtion.  Voicz  Moniuur  Je 
Tilltmoat  &  le  P*"         »  déKjit  Mtut  fur 

S.  Epipkaitl. 

QuAS  ,  /  m.  C  cft  le  nom  Ruflc  c 
bbiiîon ,  dont  voici  la  préparation.  «  On  lailTc 
»  «•crir  de  Ja  farine  Jans  de  l'eau  ,  on  la  ftit 
w  bonillic  enfitiie.  U  iau[  changer  cette  eau  de 
»  troii  cit  trois  jours,  pendant  quelque  tenu: 
on  la  lire  enfuitc  aa  clair  :  on  net  dedans 
de  la  menthe  ,  &  quelques  autres  herbes 
odorifcranies,  &  on  en  boit.  »»  Cette  boiffbn 
lient  lieu  de  vin  ,  fur-tout  pour  les  enfans ,  à 
qui  on  la  t'.iit  boire  anffi  par  principe  de  fanie. 

(  Il  n'arrivrc  qiiiii  jamais.  A^«f.  Rtm.  Vous 
ne  me  dites  quafi  rien  de  vous.  fWr.  L  »3. 

Cen  Vil  cii.iii  p  is  la  p<-inc  de  vous  le  difputer.  ) 

Vaugcl  is  iLins  Ces  Remarques  «voit  dit  que 
le  mot"  .//.  ttoit  l>îs  I  que  •»<>»  meilleurs 
Ecriv.ilns  n'en  iilDient  que  rarement,  &  qu'ils 
<li<ent  d'oulmaire  /-.-.y./M-.  ii.i.mt  il  a  <;ù;c 

eue  .,■.•-..•,'/,  en  certains  cnJruiis  ,  ie  peut  dire, 
r!:-nie  .ivec  quelyiic  grâce  ,  comme  quand  on 
dit,  7/  n'jrnM  ^ii'f:  j.!"!^!'  .j'ir  ,  &CC. 

<.  Le  n'ot  ••//  ne  doit  pi'int  é;re  qualifie 
i>  de  i'Ji  (  ''it  l'Académie  lur  cette  reiti.irquc 
I»  de  V.iui;e;,is  )  cepcnJant  peu  dc,per(onne$ 
w  s'en  ('crvtnt  prélentement.  Celle  plirafe  ,  il 
»  n'arrivt  /'""'"■>  v''''  »  ^  I''^''"  P'''^'er.ilile 

H  ï  il  n'urrivt  ^'/.j/i  /J'ujis  ^iit  ,  oii  Monlîeur 
,»  de  Viuigclas  trouve  de  la  f:r,ice.  Ccu»  qui 
w  ont  cru  que  celte  dernière  ctoit  meilleure, 
w  ont  peuf-Oire  prétendu  qu'il  éioit  bon  d'cviier 
n  la  ûltabe  fut  répétée  deux  fois:  mais  le  mot 
n  jawais  qui  cft  entre  ces  deux  ,  n  'y  liuTe 
M  point  de  rudctTe.  »  Ainii  on  peut,  félon  cette 
décifion  ,  dire  l'un  ou  l'autre.  L'Autenr  des 
Réflexions  fur  l'ufage  préreni  de  la  langue 
Fiançoifc ,  pagt  it6.  f«  déclare  pour  futjf ,  6c 
raporie  pluficurs  aut<»riiM  poirr  foutcnir  fon 
ftotiment  :  mais  quoiqu'il  puide  dire ,  le  mot 
fut^  tH  rude,  &  je  crois  qu'on  doit  l'éviter 
quand  on  vent  plaire  h  l'oreille. 

QvASIMOOO  ,  /■ /.  [  Vomiaica  in  aliis."] 

Fnmoncez  CafituoJo.  C'ed  le  Dimanche  de 
rOAave  de  Paque.  (Il  efi  nii  le  jour  de  quafi- 
modo,  h  l'ai  renvoié  i  la  quafiuiodo.  Prov.  ] 
On  apelleaiidi  ce  Dimanche,  parce  que  Tintroit 
de  la  Meffe  dndit  jonr ,  coameace  par  cet  mois, 

QuATiHME.  [Quannii  MMMTfc]  Terme  de 
/m  4t  trifutamc  Ce  ùm  dux  ^uutt»  On  dit 

SIVATERNAIKI,  t^.  [QutttrtUnttS.]  Il 
it  des  nofflbrei.  Nombre  quaternaire ,  ^eft 

im  nombre  de  quatre  unitcz  ,  ou  un  multiplie 
de  quatre.  (Lequaternaire  a  pluficurs  propriétei.) 

Qv  A  To  R  z  l.  (  Quiituoi'Jeeim,  J  Nom  de 
nombre.  Ce  mot  et)  indéclinable.  Prononcez 
XMorft.  { ils  font  quatom.  Elles  finit  qattoru. 

Avcc<fae  qiirnur  am  toi»  fur  t«  vi6jp. 

Il  v«u>  liT>u:  bciu  vnir  pKfltlrt  un  air  i^ritui  j 
Ne  rcnvïtl.-.'.  |>o m  ri.niiL'  f.AAi  par  l'ii^ig*, 
Hlï,  que  l^uî-cn  l«i:c  tit-  l;ii^ux, 

QiM  fie  (Mua  k  vuti'.'  > 
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Quatar-c.  l  Qs:.i':iir  ih^n^z  ma/ortf.^  Terme 
de  Jiu  Jt  ,'\^uc!.  c  e  ii  r.i  quatre  cartes  de  drtré- 
rentes  ulitirs,  m.in  ('e  même  nom  &  de 
même  \'ii.''.iir  il.iris  cliiqite  toi;leur.  'Il  y  a  nn 
qu<u<>r/.e  d'.is  ,  de  roi$,  de  dames  ,  de  v.ilcis  fit 
de  dix.  Ce  (<'iit  les  quatre  as,  les  quatre  rois, 
\l<,  qitaire  cani-s ,  &c.  Avoir  un  qnaioran, 

Conijitcr  un  qiM!orjc.  ) 

Q;iMor-t.  [  Lhiimui  ^uartai.  ]  Ce  mot  fe  dit 
pour  ijuaior-ume.  (  Louis  quatorre.  On  dit  aullî 
Louis  quatoryicme.  La  prémii/ie  t.içon  de  parler 
c(l  plus  lelon  l'ulage ,  &  l'autre  plus  leion  la 
(>r.TiTiniaire.  ) 

QudWr^c.  l  S'aJunt  in  feirpo  y«  Trtrt.  ]  Ce  mot 
entre  dans  des  fd<;on$  de  parler  [iroverbLilcs. 
Cherduf,  midi  A  ^ujron.e  htitra.  (  e  prover!)e 
fupofe  la  coûlume  d'Italie  ,  de  conipiur  les 
heures  au-delà  de  doute  &  jufqucs  .i  vini;t- 
quatre ,  commençant  à  les  compter  depuis  le 
coucher  du  Soleil.  Or  comme  h  midi ,  même 
dans  la  plus  grands  jours ,  on  compte  plus  de 
quaione  heures,  en  ce  pais-iâ  ,  elunhtr  miM  à 
htmst  c'c&  àtttdacr  une  choTe  oHeHe 
n'ert  pas. 

f  •  fuiit  in  qainrt  Jours  ^umor-e  liti;ïs.  [P^nm 
in  dit  optraii,  ]  C'cA-à-dire,  fdire  peu  de  befogne 
chaque  jonr. 

*  QuATORZAiNE  ,  /  m,  [QiMaordtàm 
£pmm  LturréUum,  ]  Terme  de  PalM  tc  de 
Comumt,  J  CeA  Tintervale  de  quatorte  jours. 
Il  Te  dit  it  rimarvale  dans  lequel  on  nit  tes 
criées  des  biais  «pi'on  décrète. 

QvATOnati'jfS,  •dj.  [Daciains^mrnM.] 
Nom  de  nombre  ordirnL  (  Il  eft  l«  qnatoni4me. 
Elle  efi  la  qnatorai Ane.  )  • 

QuMOTxiime ,  f.  m.  Ce  mot ,  en  parlant  de 
mois  &  de  jour  ,  (ignifie  /t  fuaroriitmt  /«ar. 
(  Sa  lettre  ell  du  quatorzième.  On  dit  anIB 
en  parlant,  /j  Uitrt  ejl  du  ^uaror^t.) 

i)  \  TR  Ais  ,  /'.  m.  [  GtmùuuH  d^idmm.^ 
Vtowo-mci  ij.'r.!in.  Quelques-nus  difenf  tc  tel» 
venr  ^  tKr.ù.T,  mais  mil.  Ce  mot  eft  ntt  terme 
de  l'oelie  f  rançoifc  ,  letjuel  lïgnilie  uat  Staact 
dt  ftijtre  vers.  (  La  matière  des  quatrains  eft 
morale  ,  &  a  pour  oNjct  ce  qui  concerne  la 
conduite  de  la  vie.  Leur  c  ir  i  rn  i  lî  Ii:ïîi!c 
&  grave.  Voiez  la  J-  (.  -A...'. 

Dijniarjis.  ) 

Qujir.iirs.  [  R'jlmi^t  f.-.-j ,  ]  C  e  mit  (e 
dit  en  parlant  du  S;v  ••lI  I;  i'- .  &  li/.nifie 
^uatrt  vtrs.  (Les  deux  quairainï  ou  fonnct  lont 
ordlfuiremeni  fur  deux  rimes  fonblablcsb 


n  vrai  qn"»  d<ui  «lurrj/i»  dt  iiitliMMMflle^ 
La  rime  tvM  dou  bi»  tnft  deux  fiiisTaftlIc. 

D'Jftdux,  Paiiift*,  es.) 

Qttanain  ou  fuatrtn  ,/■>"•[  TenuKium,  J 
Ancienne  monnoic  qui  valoit  un  liard. 

Quatre.  [  Quatuor.  ]  Nom  de  nombre 
indéclinable.  (Il  7  a  quatre  nommes  qui  travail- 
lent coniinueUement.  Les  quatre  dlenens.  Les 
quatre  faifons  de  l'année.  Les  quatre  points 
cardinal»  de  tliortzan.  Les  quatre  Mendians. 
On  dît  an  jeu  de  Des  mmtmrfitw,  II  fe  marque 
ainfi  IV.  ou  4. 

Qiurre ,  /  m.  Terme  de  Camir,  Ceft  une 
carte  où  il  y  a  qu.itre  points.  (  Vn  quatre  de 
cœur,  de  pique,  de  carreau,  de  trèfle.) 

/  m.  [  Quartus.  ]  Ce  mot  Te  dit  pour 
qitairitmt.  (  Henri  quatre  cft  né  à  Pau  le  i  j. 
Uéceiiiltrc  1553.  On  dit  auflï, //.'.•'(.;•.•:. wrâme 
tp  lté  i  Pau.  La  prémicrc  façon  de  piilcr  «il 

R  r 


DtgfiTeCby  Goo^ 


Q.u^ 

pli  s  k!on  l'u/jfe ,  et  futtM  plw  Icibii  h 

Crsnmuire. 

0««  Cerf- Il  «l'it  Pjtii  an  knrd  <)c  fon  cuul, 

Qui  {yn  K  bien  rt,':ntr,  oui  fviii  li  bin  cemlMiml 
Oi  De  parie  puni  cHori  fIMM, 

Ml  ac  puk  i^ue  da  dwnL 

lbJMMi»rf.) 

^  flURWt  a./i .  Ce  mot  entre  d.ins  quelqiiej 
ftçO0»deparlcrlim|i:cs  on  prcvcrliialcs  (  M.irc/icr 
4  putu  faim.  C'cil  ic  trjii-er  p.ir  terre  Cur  les 
](cnoux  &  avec  k-5  rr^ins.  Fiii-r  .U  ilinHtJ  ijuuiic. 
C'cft  t'.r.ri;  le  nuchant,  Pcnr.ijL,  fii  faire  plus 
de  peine  &  lU'  mal  aiie  ciiatrc  autres.  Se  fUirt 
mut  j  ijiiairt.  t.'eft  t.iirc  le  furieux  &  le  mccHanr, 
&  au  fond  ne  l'être  pas  beaucoup.  Tcmoij^ncr 
en  apurcnec  ,  qu'on  fe  veut  batm^  9t  M  fooA 
n'en  avoir  pas  grande  envie. 

Toiif  In  ttti\tc-it\n  vcm  foM  ici  dfchiia«; 

CKi:un  d  eux  txit  U  éidkU  à  ^KMrt  ^ 
tx  le  ftnit  pour  moi ,  qu'ib  KiiJau  min  aSatm, 

Ai  IVhi^ 

Stmtotttnfuutfour^idaïa.  C'eil  s'emploier 
de  tout  fon  pouvoir  à  lui  tendre  fervice. 

Tirer  4  ;Md/r(  thtvtax.  Voies  Ch<*tl. 

*  Qutttrt  à  quatre  &  le  rtflt  cngrot.  [  Con/usi.  ] 
Provcrie ,  pour  dire  ,  que  I'm  m  m  eonfafion. 

Qaatre  <t  f n«<n,  «Â>.  [  <2ar«Mr«w.  ]  Quute  à 
chaqm  RDg. 

Qmm  MiM.  Terme  de  utomfre.  C'cd-Vdire , 
quatre  ibis  cent.  (  H  7  *  quatre  ccn»  hommei 
dans  la  place.  ) 

Qimtrt  foh  ;  cJv.  [  Qcafw.]  (S*  faire  dite 
une  mine  chcfe  quatre  fois.  ) 

i^attrtmiù'e.  [Qijrer  mUlt.  ]  Terme  Jfcmht 
UuktÊùuUt.  (Un  camp  votant  de  qnalre  irilte 

Sttmlftuioiu.  [<W(0HHifmawriMiMMM»3 
un  OMfjt  à  ^arii,  fondé  en  léâi.  parte 
CarduMl  Maïaiin,  pour  l'inAraâion  &  Fentre- 
tîcB  de  tfo.  enfant  oiigbaire»  du  Paîs  conquis 
ar  le  Roi  Loâit  XIV.  Savoir,  quinze  de 
ignerol  tt  de  tliaRe ,  qiiinie  d'iÙface,  vingt 
de  Flandres,  &  dix  du  RoaCllon. 

Quaiee-temi.  [Qlutiipr  tmili  UmptJlMiim  jtju- 
n\um.  ]  Terme  SEgl^t.  JcAoe  «  trait  jouri 
qu'on  fait  une  foîi  en  chaque  faifon  defaanëe , 
&  qui  pour  cette  raifon,  a  M  ipcMé,  fU4un- 
ttmt.  (Garder  lei  quatre-tcoK.) 

(liuur».*iaa,  (  Oàogèatt.  ]  Sorte  de  Mmlire , 
<pA  vcol  dire,  fuatn  fiis  vint.  On  dit,  fuem- 
vintna,  j^Mn-^inn  Jttix ,  ijajtrc  rints  mû,  Srt. 
(  Le  Pape  Innocent  X.  mourut  à  qiiatre-vintt 
ans  huit  mois  ;  on  ouvrit  fon  corps ,  où  l'on 
trouva  fcpt  bouteilles  d'eau,  pefant  qninza 
livret.  Prioféto,  Hifi.  US.)  On  dit  auffi ,  jimt»- 
v'uui  £x ,  an  lien  de  tanaau. 

Quatn-riiitUme,  aJJ.  [  Or7ni://r«««i.  )  Nom  de 
MiarAr*  orJim«t.  (  La  quatrc-vinticme  panic.  ) 

QvATR.f'ME,  [Qumus.]  Non  du 
A<  ^  ,  o,„v, ,/  f  Henri  IV.  eft  ni  à  Pan.  Eite 
el(  la  quatrième,  ) 

Quairumc,  ajj.  \  Oumtt  Ce  mot,  en 

parimt  des  jours  d'un  mois;  C'ort-à-dire,  le 
quatrième  four.  (CA-ft  aiajour.l'hui  le  qaaBidme 
<ltt  mois.  $a  lenrc  ett  du  qttairiémc.) 
CrC»""Vw«  ia  vim  pu  /c  vtad  «  Amtk  & 


Q  U  A.  QUE. 
m  e/Jeail  n  ttrtmnt  lUux.  Hagutau,  Jtut  U$ 
ancUnt  Tittêt  ,  fMftmm  U  punmmm  font  ane 
mcfure.  Voiei  B<^fHtt,faria£pftnii'iiuutM  ■ 

tu.  I--,'.  710.  ' 

...j  n  r,v.  f.  m.etf.  (Elue  d'un  «uatriém* 
dans  une  atairc.  Etre  poUT  un  quairicme  dane 
une  entrcprife. 

On  du  d'un  écolier  qui  étudie  dons  la  qt». 
triéme  ,  t'tfi  un  ^uaintme,  it  iimSt  *»jnmilm, 
il  vient  ,!i  fnnir  de  ijualr  'u'mt. 

CJn  dit  Jiufli,  U  Quatrième  Jes  £nf,itea,  ponr 
dire  ,  .'j   ,;:iJ!.-l.-.'rc  C':arr.!\'e  r.n^u^.'ei. 

<?'•«"•••  .  i  Q>-  -'r'""  -  chanA  lufarùt.} 
Terme  île  Fi^:::.-.  (  e  (<ini  <n  .^tre  cartes  qui  fc 
fuivent&  de  même  coulrur.  r.u  une  quatrième. 
Quatrième  ro:i;eiirc  ou  quatrième  kiiute.  Qiia- 
triéme  de  roi,  de  dame,  &c.  c'efli-(!:re,  qui 
commence  au  roi ,  à  la  dame ,  &c.  Quatrième 
balTe.  ) 

•  QuATRiiMrwrxT,  aJr.  [QuATio  toto.^ 
Ce  mot  eft  hors  d'ufage,  &  en  fa  place  on 
dit,ra  ejujirieme  lieu.  (En  quatrième  lieu,  von* 
vous  fouviendrez  d'adorer  v6tre  Créateur.  Si 
Ciran  ,  Tkèol.  fam.  ) 

QiTATiiVFtB,/  ai.  yma  Qtuin^ 

QUE. 

Que»  FQar»  V'i  ifoJ.]  Ce  mot  ed  uii 
pronom  réfatif qui  eft  indéclinable  ,  qui  devant 
une  voîcllc ,  perd  fon  c ,  6c  qui  fc  met  pour 
lequel,  au  put,  l t [quels  ,  Itjijueltet ,  &c.  de  quoi 
que  ce  foit  qu'on  parle.  Exemple.  (C'cft  un 
inéchant  que  le  Ciel  châtie,  jfrnauel.  Que  eft 
mis  dans  cet  exemple  pour  /ttjue/.  Ce  n'eii 
pas  ^  toi  que  je  vondroit  déguifcr  la  vérité. 
yfUjnc.  lue.  Quê  daiu  cet  cxcnpie  eft  mis 
pour  jujuel  ou  à  qui.  Les  médians  font  femblables 
à  CCS  petites  pailles  que  le  vent  emporte.  Pf. 
Que  dans  cet  exemple  eft  mis  pour  Uffuelles.  ) 

Il  eft  donc  i  propos  d'obfervcr  ici ,  qu'en 
pluficurs  façons  de  parler ,  on  fe  fert  de  que  au 
datif  pour  à  pà,  &  ù  l'ablatif  pomr  it  qui  Se 
daiu  :  niais  ce  nVft  que  auand  le  terme  de  fa 
réiation  eft  au  datif  ou  .A  l'ablatif,  conune  dans 
ces  phrafcs,  c'tjl  à  vous  que  je  parti ,  e'^dtvput 
qu'on  parle,  J*  lafaton  qu'il  en  ufe.  Etdaut  une 
infinité  d'autres  dans  Icfquelles  l'ufzge  de  la 
langue  an-dcfliis  des  régies  de  la  Grammaire 
a  introduit ,  qu'au  lieu  de  dire  à  qui  &  de  qui 
ou  doni ,  on  l'exprimât  d'une  manière  plus 
concife ,  en  donnant  que  la  force  &  la 
fig:nilicatian  d'un  datif  tt  d'tm  abbtif.  <riMHIa 
franf.  de  DefmareS,  pag.  3  77.  in-it, 

âai.  Ce  mot  e«  quelquefois  une  (onjonHivt 
tpiïTe  met  entre  deux  verbes,  &  pour  l'exprimer 
tout  (împlement  en  Latin,  fe  rcndoit  par^W. 
(Seigneur,  j'efpérc  que  j'entrerai  dans  vôtre 
maifon  ,  5f  rv    je  vous  adorerai.  ) 

Que  [  Aj  j  Ce  mot  devant  l'infinitif  fe  met 
qnelquefoit  au  lieu  de  cet  mot»  rien  a.  Exemple, 
QMtndon  a'ei  que  faire,  on fi  diverti;  C'cftàdirc  , 
quand  on  n'a  rien  à  faire,  raug.  Rtm. 

Que.  [Cur,  quart.]  Ce  mot  eft  une  manière 
de  jmrtatuU,  &  il  fc  met  au  lieu  de  /■<,!.,  ..-.o; , 
quand  on  interroge.  Exemple.  1  Que  n'jvci. 
voua  recours  à  Dieu  dans  votre  iniiere  ?  Arii, 
Mercure,  que  ne  le  dctaches-tu  }  ^11.) 

Que.  [Quid.}  Ce  mot  fe  met  au  lieu  de  cet 
moti  quelqut  thoft.  Exemple.  (Qu'cû-ce  U  que 
jeroit  P  pour  dire,  «a«<ftcfoyif|(/d.QiediieH 


Digitized  by 


QUE. 

!Î^Malherb«  a  dit  J»m  Ce»  Suum  fut 
Pmumm  commis  fur  lu  ptefomu  ^HtniU  Gramd  : 


Le  Rm  vii  tt  ce  mifcrable, 

Ct  nw.-tl.-t  irjirttiii'  il/p'iirjiile, 

Et  dans  les  Sturua  fur  la  R^^tnct  lit  U  Rciru  • 


Le 
Va 


njK»  du  fircle  oti  nw*  fimidicti, 
fme  k  la  Moitié  des  homiaie* 
M  fu  c'cd  que  k  têt. 


D  «ft  mi,  fw  6n  de  b  lAet 
r«£ii  lever  In  yen  «cet  Me  DSA 

tt  &M£tt,  f ne  firr-i!} 

Que.  [Cùm.  I  !'  Il  -  .ule  qui  le  met  au  i!eu  de 
Urjîae.  (Il  iso  tr  ij  i  riiMK  jour  que  î'êtoi* 
malade.  M.'jm.  Lut.) 

Qut.  [  AV.  ]  Particule  qui  lé  met  aa  lieu  de 
la  conjojidJve  de  peur  <jut  ou  Je  traiiut  fut. 
(Rcfuii  un  coup  de  b^lon  fans  crier,  que  je  ne 
t'en  donne  m  aurre.  MUne.  Luc.  ) 

Qui.  [Ut.]  Cène  parricule  sVmj'I  ÙL-  pour 
ifi»  fut  [  Monte  vilement  que  je  t'attache. 

ÂUMItMUt.  Lut.  ) 

Sut.  Particule  qui  Tert  i  exprimer  quelque 
ait  ou  quelque  imprécation.  (Que  Dieu  vous 
comble  de  bcnédiôion.  Que  Dieu  confonde 
let  waïcbam.) 

Qut,  Panîaileqnîfim«ifiicsprimer  quelque 
iSntt  d'admiration,  ou  mura  mouTcmcot  du 
Exemple.  (  Que  vons  êtes  henraw  1 


^^ûn  Oif.i,  fr 

Ciel  eii 


:  fut  le 


I  '  i.-.L-  ti-.i.t  le  nom!?. 


f3f  Qi*  tout  feul  pour  i  fut,  Godeau ,  dans 
vtùdtmiRM  luius  XtU. 

£u  pu      iBiracle  vtTi]»^ 
Ciel  fttondj  tofl  di-ffchi  i 
Okr  d'une  ronihncc  iiivinciUe 
U  antu  ton  e^éreujc  Icin  ! 
L*En(er  qui  d'un  Peuple  inte 
S«ù<cnoic  riniuOe  queri-lle. 
En  vain  t'eleva  conirc  toi , 
£{  ne  put  ivec  fc\  iuuc* . 
Parmi  At  «rmipe»  iisuctnet 
r  h  lireit  IcTAlMi. 


CedcM  m  doit  p»  toe  ioUtd  dant  cette 
caprefliort* 

■ffhi'4m/t  Kt/ik,  fimu^fM.  [  Ita  uu  J  La 
dernière  de  cet  deux  fàçoi»  de  parler  cft  liort 
d'uf;it>e ,  &  la  première  veillil  fort.  On  dit  en 
fa  place ,  kua  ^at ,  Jt  forit  ijue ,  roitfrf  yar. 

Qmt  uoufuu.  [Quàm.]  Ces  mots  ont  vieilli, 
Se  mua  fus  ell  fuperilu.  On  ne  die  ^xt-'^ei  "V 
tiaiMitl  pbu  Je  l'trchiieSe  &  Ju 
fut  ét  eOrmttar.  Il  faut  dire  fimplcmcnt,  ils 
AaaiM  pltu  dt  tmduÊtOt  (r  Ju  mufun  fut  Je 

Que.  Cette  pirticulc  fc  joint  à  divt:rf<s  autrci. 
AfiitfttitUtn  y.i.v  ,  encore  fUi,  ^uaifue  ,  J'autiuu 
fue  ,  parce  ^uc .  fi^ 
Tome  m. 


mrr  poUf 

s  joun  i 


.  On  eA  fiirpritde  voir  qu'un  homme  oui  tenoit 
le  premier  rang  parmi  les  Poctc«  do  (on  t«ms , 
8c  qui  d'aiflcRn  a  Ait  de  fi  bciux  vers,  ne  Te 
foie  pas  aperçu  du  mauvais  éfct  de  ces  deux 
fut  (i  près  Fun  de  l'autre,  &  qu'ici  fa«  feni  ne 
OffàSut  ries.  Marigni  t  dit  dans  des  Stuaut,  t 


QUE 

Que.  [  Tdatim  ,  Jumtuxut.  ^ 
feultmeut.  (je  n'ai  demenré  que  ii> 
Lyon.  ) 

Que  y  eutrt  dam  Iwancoup  de  phrafcs ,  ou  il 
▼eut dire,  f  ttu'efl.  (Nous  n'avionj  pcrfonne 
avec  nous  qu'un  importim  dont  nous  aurions 
fouhailé  d'être  déliwreï.) 

Qut ,  s'emploie  quelquefois  pour  cammar.Jcr. 
(Qu'on  ouvre  cette  porte.  ) 

(ji:e  fi,  ijue  non,  t}ut  kicn ,  que  nu!.  'C'ell- 
i-<!i»e,  tellement  quclicment.  (  i!^-  ir^micrc 
tàçun  de  parler  eA  lubllantive,  tluns  la  i  ontaine 
«n  puiui  de  la  discorde. 

fOa  b  reçut  à  br»  ouvrrn,  ^ 
EMc,  de  fu  fi,  fut  mn  Ion  (tàtt 
Aveeqnt  li<B  fit  owil  finit  pert^^^^^^^  ^ 

Voici  le  fwoo  f/'j  cmploié  d'une  uamin 
qtti  me  paroît  déla^réable  : 

<••»..>•••  Use  feole  puole 
M'ift  M  «-ba  iwwur  ift  neilw  fiaicl»  «  MNaet 
Et  Faifr  de  vont  rav  eft  1  bim  tenir  bledî 
Ce  f>  «ne  eau  rliiie  &  mt  ctt  au  cerf  n'.tacé. 
Jumo  tien  de  fi  beau  n'a  paru  fiir  la  ffiir  : 
Mait  witmin  v«  iif;urt:r<  me  drrUicm  la  qurrre  ; 
£l  ce  fil'i  nu%  troe)>iauif  clt  U  tueur  dct  loij|Mî 
Ce  fW'cfl  i  ni»  ver;>i.»  i'A'juilon  en  coLruuii 
Ce  fn'i  no»  è|iica  mikl*  cA  U  pinîe  araj>m(éa 
Telle  cA  vAbe  eolire  î  au»  ame  ainnur«>lé. 

i'V^ii ,  jF^.'.  ifiir.  r. 


dtj'  A  tous  ce<  exemples ,  on  peut  encore 
ajoiitcr  tciiv-ci.  Que  «mpioié  y 'wriui.  Exemple. 
C"tji  en  Dieu  ijue  nous  Jevoui  mtiir'  nos  ej/réreiu(ts  f 
pour  ifù  nous  Jevons  mettre  nos  efpèrattcts.  Antre 
exitiple.  //  \ttut  dans  U  dtforàre  /ufyu'à  t'ùgt 
de  ringr  ans ,  ^ue  Dieu  lui  ournt  les  yeux,  Qut 
pour  J'cù  ou  tie  fui.  C'ejide  Dieu  t/ue  nous  Jtvoui 
atenJn  notre  fulut  ;  pour  Je  fui.  Que  pour  uttt, 
J'ui  rtçû  vôtre  lettre  uvet  tout  U  tommutmtut  ' 
&  U  ftuiifaSion  fue  l'on  doit  rtttvtir  ta  kMittter  t 
dit  V'oilure  ;  la  phrafe  cl)  plus  cli:ganic  que  de 
dire,  avu  tout  le  conitmement  &  la  fiti^fidiom 
dvee  ta^jatlU  0»  Joit  netvûir  tet  hmuuur.  Qut  au 
lieu  de  putfftt.  Defprcaux  a  dit  dans  6  Smîh 
du  kt/tuii 

QMed  atnt  Mit  ditnit  aiTivIfini  fm  ct  peiat, 
Q'avex-veiif  duac,  di^d  fur  vw»  ae  immfpt  peinf 

Vaugclas  nous  fournit  me  obfiwalion  impor- 
tante fur  rufage  de  fw.  «///utf»  (dil-il,) 
^u'en facht  tt  U  fui  fm  Foa Âdktf  font  tOu« 
M  deux  bons,  mais  avec  eeitediféreneendanoioin* 
»  qu'en  certains  endroits  il  eA  beaucoup  mieux 
M  de  mettre  l'un  que  l'autre,  l'iulieurs  mettent 
»  iju'on,  &  non  pas  ^ue  l'on ,  quand  il  y  a  une 
n  I  immédiaiemeni  apés  l'n,  comme  /e  ne  tttis 
»  pus  .ju'on  ùùvtuitlt  eKri,  ^  non  pas,  ^uefuit 
nlui  vduiUt  £ft ,  à  caufe  du  mauvais  Ion  des 
»  deux  i,/t  ut  trou  pj)  .ju'on  laifje ,  &  non  pas 
I»  fue  ronluijfi.  il  laut  mettre  y»'o/>  aii/!t ,  &  non 
»  pas  fut  l'on ,  quand  il  y  a  p!u(ieurs  4fue  dans 
M  une  périoilr ,  comme  cela  arr;ve  foiivcnt  en 
»  nôtre  lart:iie,  ciii  s'en  fer?  .ivcc  beaucoup 
»  <ie  cr  i^e  tn  ilil^rcnîis  l.uoni  .  p.ir  iMitiple: 
w  //  //V/'  juc    t^f'r   vrji  tjue  di  '->vis   i:iie  l'on  a 
»  i(im.m.v;.v ,  &c.  Il  cil  hicn  micuii  lic  dite, 
«  .::i'r<r:  J  coni:.\ncè  ,  pour  dimif.iicr  ie  nombre 
»  iici^-at,  qui  n'ofcnlcnt  p:>5  feulement  l'oieille 
M  de  celui  qui  écoute,  m.iis  aulli  les  y\'r.x  de 
»  celui  qui  lit.  voîantiam  de  /'^  lic  luite.  U 

R  r  ij 


I»  faut  encore  nicKre  ^a'na ,  6c  non  pas  /',)t , 
■  Quand  le  mot  qu'il  (jric.  lc  ijumcdutcmcnt , 
»  le  iiTMirnc  p*rijiit,  to.ilïnc  ,  on  rmur  i^i  ^n'ot 
r:c  f'^  'i  /  ifJJjnaijvJt  t  ûdnonpj^on  rtfhjr.j;ie 
u  ijiii  : fr.  ne  /jit  ïamttis  ainft,  (I  t.iut  mctirc 
i>  ^u:  t'a.i ,  &  non  pat  fu'oa  «Seyant  les  verbes 
»  qui  onimcneonl  par  iom  ou  cou,  comme  je 
tt  ne  dirois  pat ,  f'on  (ommmtnce ,  qu'on  (oaJui/c , 
M  m.ils  ^  jc  i'aa  eammi.tte ,  qiu  l'on  condmlt.  mais  , 
»  comtii:  i'ai  dcjà  dit,  tout  Cela  n'eft  que  pour 
»une  plus  graïulc  pîtfeûion,  &  c«  n'eft  p4( 
«une  faute  que  d'y  manquer.  LVi'ige  de  cei 
j»  deux  icroicc  dîltrrent,  qu'on  &  yut  t»H  cft 
ir  encore  irci-<omnu>dc  en  proie  &  en  vert , 
»  mais  fur  lOtll  en  vers ,  pour  prendre  ou  quitter 
I.  une  lilabc ,  làaa  qu'on  a  Woin  «l«  l'im  oa 
H  de  l'autre  èus  la  v«rfificaiioii.  CI  efl  fiiperHu 
»  il'en  dcMPCr  des  exemples  ;  les  PoctetM  foflt 

•  pteim  :  nnS(  pour  U  profc ,  peu  4e  geits 
I»  comprendront  l'avmuge  qu'elle  lircd'atonger 
won  d'acourdr  4\me  filabe,  une  pcrioJe 
«s^h  a'eniendent  l'art  «te  l'atrotidjr,  & 
mwhm  Poreillc  dclicare.»  Cette  remafqee  a 
hi  apronvte  par  MM.  de  l'Acjidémie,  faut 
poartant  exdure  le  jtigcraent  de  l'oreille,  qui 
«fl  fonTent  à  confulier;  <C  ik  ajobtent  qu'il 
«ft  cenaîti  qua  dans  h  converfalioii  on  dit 
pl&l^ ,  irtti  fa'**  mnantatt ,  ({ue  non  Mt,  éutt 
fut  tm  tammtHtt,  qui  fero'.t  trop  awâi.  Le 
attffle  VauKelat  nous  fournit  une  ren.irque 
imponante  fur  le  f».  «Si  ^tant  mit,  (dit-ït,) 
«devant  un  adjcôif  &  un  fubDantif,  il  reui  qut 
I»  après  lui ,  êi  non  pas  ttmm*.  Exemple.  Jtnt  U 
1  tnioii  fti  tn  M  f!  haantt  maiai  fit  Ut  fomt,  U 

•  non  eiwnni.-  »  '■'":>.  en  quoi  plufieurs  manquent. 
»  Les  Poiî'es  Romains  en  ofcni ,  quand  ils  en  ont 
jtbefoin.K  Sur  quoiJ'AcjJcm-.e  a  o'ufervé  quec'cfl 
une  licence  conJannah.'e  dans  les  Poètes ,  que 
d  emploier  eammt  au  lieu  de  f  u;  ajirè^  fi  Sc  "ni/i  $ 

'  fie  le  vert  qui  fuit,  n'a  pat  pia  trouver  grue, 
qiMÎqn'aircx  doua  i  rorciUe  : 

A«I6  pn&ilani,  «mmm  CJtleaaiaai, 

Enfin  le  terme  m*  entre  dant  fi  gran.4  nomSre  Hc 
locutions  8c  de  phrafes,  qu'il  fcroit  «.nnuiLi  x 
de  let  remitrqner  toutes  ;  me  contenterai 
d'obfervert  cnlîniffint  cti  article  que  la  répé- 
tition du  firr  cft  trc»-d.f^aueufe ,  fie  bleffe 
l'oreille  qu'il  faut  confulter  dgalemcm  dJMt  la 
Profc  &:  d.int  la  Pocfie. 

Qyntiii,//.  Terme  de  Jfjn^.  Ctilim 
petit  vailî'i-au  i  un  pont,  &  qui  cA  in.i.e  en 
fourche.  Ofj/j.  .Wj'^. 

Q ■. ■  ! i ,  Qv  1  ii  i ,  [  ().v.i.'i ..  I  P'O"- '■il ■  q"'  r<  4 
diilin  ■  iicrk-squalner  dcs  choies  ou  des  perlonnc». 
<  '  !  v\n  leri  «n  InterroRc.int.  Exemple.  '  Quel 
h  ..-mv-  cll-ce  qu'un  av.irc  }  Un  fou.  Quelle 
rici)mr);nii:a!tcnclei-voui<ieyos  bonnes  ocuvrfv? 
L'nc  tilicini  itcrnellc.)  On  t'en  fert  aufli  fans 
interrocaiion.  Exemples.  (  le  ne  fait  pas  quel 
livre  voua  lilet;  qoci  qu'il  fait,  je  le  vemcanlB 
Kre.) 

ati/«,  wtbmtM. 

QtraicvNt  Qo  itcvH  e.  (QuEi,«i,u'irM, 
QtX«tQ.v'una.  )  ^j//iftàt,  ^ludam.]  Pronom 
mi/t9if.  qui  fait  k  (en  pluriel  nafculin  i/utl^uis- 
un% ,  fie  à  fon  pluriel  ftmintn  yvf/f hm-ii/i». 

iQaekun  m'a  dit  cette  nouvelle ,  mats  je  ne 
nirtris  dire  qui  c'eft.  On  dira  en  parlant  i  dct 
femmes ,  quelcune  de  vous  bit  cela.  Il  t  a  d« 
kcana  fetuimeas  dan*  ce  livte,  j'en  voudxoit  Uea 
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copier qnelqoee-Oni.  Le  livre  qui  porfO  |\'i:r  tirrc, 
Ijtspiltjits  Jt  Pd/iSM,  crt  trcsbcau;  fi  ..■  i'jv.ii»  , 
ie  lirois  quelques  penfécs  qu'on  y  trouve  fie 
qu'on  cAime  fort. 

Qa<t<ut  <{tic  fi'tfl  pu  viuc  Epeai, 

Fr  pour  qui  ctyrmlMt,  f«l  dit  £im  VOli*  «UpUMy 
V<iut  li'lUtt  quckjiM  ch«fe  6t  d«  vif  flc  de  Mw, 
M*  dikui  r«iuc  piar  de  annlre  ai  m  fevére. 

Duk.  J  Mdt.  tUfiifOiit  M.  it  VitisB,^ 

J'ai  o1îfcr»c  qrc  fouv  cnr  on  le  fert  ds 
^lultum ,  pour  marquer  une  femme  ou  une  fille. 
Benferadc  a  ftit  dire  n>  Roi  repréfenuM 
Apollon  : 

J'ai  vaînen  ce  Ptibon ,  qui  dKiMl  1*  flMade, 

C'tf    n;i>i!r  'ri;-(n'  quf  l'enirr  &  Ij  fronde. 
D'un  ^  :  -.;n  'I        rci  »  -i^  ^'iî  jn.iiktnne  : 

La  icvti.:c,  en  ua  mat,  ne  me  f<uniu  plua  flaÎNj 
El  j'iî  mictn  «mr  b  <Mam, 

?i>e  de  «orir  a;rH  Diptuit. 
DJtrll.il  il  ic  iJiit  ,  c'r'l  1  ne  Ici  cOT^muBf , 
Oi.i  vçi.it  <|^c  tr'iiL  '^it   z  cojr-;  -inrci  .:r,/.'  u/w. 

Et  tout  Dieu  que  je  tua  î  |e  m'y  vou  cuulanié. 

Marot  >  dit  dan*  foo  T«a^  dt  O^iân  i 

r»\àt  hUfanm  iTamoar  isw  la  E^» 
Oeiibenm  d'iai  lAïai  amoartiB, 
Rtndnaim  tœm  paaraw 

Cet  cxpreffiom  ne  foot  bonoei  que  ponr  h 
ooDvcriatkM  Anûlidre. 

()t;ttcoKQ.(IK>  [Qakvmfitt.l  Pronom  mijtSif 
qu'on  emploie  rareaiem  fie  qu'on  met  après  un 
m  m  fubftatif.  (  Je  »«  haiarderai  en  (âfon  quel- 
co  nque  mon  faha  pont  les  Wen*  de  la  terre.  | 

Quai  %vc,cn dein  mots ,  [ Qu^ln. )  Voïei 
*«»//«.  Il  n'y  a  que  U  ptémiérc  partie 
qui  ft  décline,  fit  qui  change  de  genre  &  de 
nombre.  E»emptcs.  (Quelque  foit  fon  mérite. 
Quelle  qu'en  foit  la  eaufc.  Quell  que  foicnt 
ces  avantages.  Quellet  que  foint  ces  nasilnes. 
CMmitUtNaiu  fur  y<t«pl<ii  ) 

Qtf  IttlVE,  pronom  tt.ti<^!  j  ,  q»'  r.p'^nJ  au 
Qujlifcumqitt  de*  Laiios,  C'cft  un  Kul  mot,  6c 
.1  fait  à  fon  pluriel,  ^utt^iiis.  ( Quelque  mérite 
qu'on  ait  ,  il  faut  être  heureux.  Quelques 
avartiges  qu'il  poiKde,  il  faut  qu'il  ait  do 
bonheur.  Cenm//(,  IfMtsfar  ymig'l-'t  )  On  don 
parler  de  la  fofte,  quand  le  prontjm  fix/^u» 
n'crt  pas  immédiatement  fuivi  d'un  y«  .- 
ni.iis  lorlqu'il  en  e(i  immt-iJiaicment  fiiivi,  on 
retranche  du  pronom  tjuil^ut  la  dernière  filabe 
qui  cfl  lut.  Exemple.  (  Quellt  ijut  puiffe  Ctre  la 
eaufc  <!i:  fa  dilgracc,  &  non  pas  yui.'^a* 
piiiile  èire.  Rtm.)  Mais  fi  tnirc  fic,  tç 

ij!u  il  y  a  quelques  filabes  qui  les  leparent ,  il 
f.iut  alors  dite,  quelque,  6c  non  pas  ,/t..-.'j'/. 
Exemple.  (Quelque  enfin  que  puifle  £(re  U 
caufe.  yitgUat  ÉLtmtifutu} 

Apfeniiei  que  le  nup  ét  Cria 
IV  lun'lrti'rf  CM  aVHlige, 
£A  iw  itUaUUile  léiniiia. 
Qii  M«u««  «'en  aa  An  «tefrar  fdnn  «m 

QatUtit.  [  Qveirraa^ti.  ]  Ce  mot  drvaat  ai 
adjeâif  eA  adverbe,  fie  eft  pris  pour  tatonau, 
fi  Util  ftit ,  dt  fuH  fut,  Eaemple.  (  Qoclque 
riches  qu'ils  foient,  on  ne  le*  eflîme  point.) 
J'ai  dit  que  (jutl^ut  cft  adverbe  fie  l'dcrit  fatM  « 
i  la  fin  devani  radjeèir,  conuM  en  l'exeaipte 
propofé,  fie  non  paa  avec  lei  fiiUbanfi.  Oa 
ne  £n  point,  Quttqiu  fti/^ùms  fu'U  aîtp 
auif  fHtl^mu  fàftSiaas  fu'iU  sU.  Kmg.  Mtm, 


* 
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QaefqHt.  [  Feri.  ]  Ce  moi  pris  pour  r«wV«ir 
ell  adverbe  ,  &  ainfi  il  sVcrit  (mê  t  (Snale. 
(Alexandre  pu'riJit  quelques  trois  cent  iMimnet, 
lorl'qu'il  diifit  Poruj.  ^W.  ^rr.) 

Voici  une  remarque  de  Cheircau  dans  fcs 
CSiHvns miUts.  V'augelas  pourroit  bien,  (Ji(-il,  ] 
s'ûire  irompiJ  fur  ^utl^ue,  oh  il  a  tfcrir  :  «Ce 
<•  mot  c(l  quelquefois  adverbe,  &  par  confcquent 
t>  inil.clin^ii^le  ;  il  nc  fout  donc  point  ajoûier 
M  (l'f ,  quand  il  eA  joint  avec  des  pluriels , 
M  ci'mmt  il  faut  dire  ;  /'A  liaient  q:it!<jue  cinq  i  tns 
»  h:>mmts  ,  8£  non  pas  ,  q^cl.jut-\  cin,/  cetn  homina  , 
car  là  il  n\\\  poijit  prunom,  m  i:-,  ;i  IvorUe.  « 
Celte  rtmjrquc  ,  qiio;^iiï  ciiriciiii' ,  m'clt  un 
peu  (ufpc^lc.  Au  contraire,  c.-:t  :■'•■'!  o'.i  J  /<^u 
pù-s  y  cil  loii-i-ftiicn,!!!  ,  6c  l'on  dit  (oiivcrîl, 
/.'»  ifi).,-'.-.-  r.'?..  .'7       ,/        /'^-j  f/yj^  <Mj  hommts. 
P'jiir  iiml  i  Lcrirois  Ioii|ours,  /Vi  èr-yient  envimn 
oii /"^i/      j  i-Zay  t^iW  homma.  I.'Ac.i.xmic  .1  (ait 
uno  lorjiiic  obfcrvation  iur  la  H^'v.r.^utJt  I  .lu- 
pr-'-'j  :  «  L.cltf  Remarque,  dit  eile,  ti'i  tres-vraic  ; 
«nuls  quci.jui  adverbe  ne  lï^nirte  pat  toujours, 
tt  tr.^irori,  il  veut  dire  encore  la  même  chulc  que 
K  le  ^!iiiriiiT:\i\  dos  L.i!ir:s,  comme  Vau;:e!,i$ 
n  l'a  obictvc  <l  ins  ure  .('..rrc  de  fcs  Remarques, 
»  qui  a  pour  titre,  (J:.::.:uc  rich:i  qu'ih  /h.e.ir  , 

O  fUc/qiitS    f'i/'ij    ^i^'ks:  /r.><.w  ,     «Sî    in):l  piS 

it  ^Utïquts  ri^heA  ,  quelque*  ftiùi^  en  tiiiLiiit  q  j::'.j;te 
Npiuricl.  La  règle  nc  recuit  point  de  dilietilté, 
«quand  quelque  cil  devant  un  .idjci^if,  .ilius  il 
w  eft  adverbe,  &  non  pas  jTonom  :'  mjib  il  efl 
«pronom,  qi'and  il  précède  immédiatcracat  im 
M  lulilhiniit"  pluriel;  fc  en  M  cas,  il  prend  \'s  : 
H  aimî  il  taut  dire  :  tfue/^uts  richt^ts  qu'U  fojpdt, 
m  avec  une  i  au  mot  autt^uts ,  8e  non  pas 
M  i/ui.'que  riektffis  fans  t  C  ell  cc  qni  a  M  encore 
»  ton  bien  obferv^  par  Vangelat.  Quelqulnn  de 
I*  la  Compagnie  a  voulu  faire  une  exception  à 
m  cette  régie  ;  il  a  dit  qu'il  êloir  perûi.itlé  que 
»4|iiand  le  mot  ^ut/qut  fe  trouvoit     v  mi  II-; 
NMjeclifs  futvis  immédiatement  de  leurs  n  : 
wtamifs,  il  cioit  pronom,  Ac  non  pas  aUveibc, 
»  6c  qu'il  faloii  dire  :  futffuts  grmaJs  êitiu  fu'i/ 
ftpffffîdif  fiitf</H€i  MUt  fujfitti  fu'il  ait,  en 
wéciîvam  fue/^ua  avec  une  s,   comme  un 
j»  pronom  pluriel.  On  a  rejeté  ce  femioienr, 
i»en  difant  qu'en  toutes  ces  fortes  de  phrafa, 
»3  fiUoit  avoir  feulement  ^anl  i  ndce  île 
»  fmammHMinfut  qu'elles  ponoimt  ttani  l'eTprlt, 
«cnrorte  <pie  pteifius  gmaefs  Htm  fm'it  foffidt 
p  vonloit  toù}OMn  dire ,  ^mlfiu  grtnds  fut foitia 
»lt*  Kimspt'U p^Ue,  Un  antre  Acadmieiea  a 
»  demandé  s'il  y  avoir  de  la  diférence  cure  cet 
W  deusphrafes,  ^mlquts  parolts  dt^tëguausque 
*  tWM  at'«*r{  Mus  ,  &  qutlqutt  JêMligtanus 
m  ptuvkt  fae  wmu  m'«û^  ditts.  On  a  r/pondu  que 
«l'arangement  de  ces  deux  mots  pjntes  & 
m  J<fok'ii;ejntei  y  en  nettoient,  &  que  quand 
»cefubl)aniif/><i^o/M  pr^cdoit  l'adjcttif V*V- 
neetntes,  ce  mot  quelque»  ctoit  pronom  (elon 
i»ia  ré^le;  que  cette  phrafe  ,  que/q.-j.y  /'j^-i/.  j 
»  dèJoUigMntes  que  vut  m'aiti  dius ,  fignifioit  , 
I»  à  fatJiflIt  point  dl  dureté  que  vous  aie;  jrvtè  iet 
»  ptroits^iu  l'ottr  Jim  ;  au  lieu  que  cclles- 

»»Ci,  que/quet  défok.'ii^taatts parolet  q;<  tous  m 
»  dites,  t.iil'oit  entendre,  quelque  <;'.<-.>.  ..-.-./^.vî 
»  dJ/aligejnresque  fuient  h-f  p  rn!es  que  v  i  v  /r.  ' nv; 
nJ  iei.  Ainfi  il  ,i  tie  décidé  .i  l.i  plur  ihie  rji.b 
»  fijfra^es,  que  la  r«.j;lc  de  quc'.:uc  adverbe, 
"d  n  .uu  li-s  adie.f>if4  oîurie's ,  &  de  quelque 
»  pronom  devant  les  fubttanlifs  auifipluriéb  n'a 
«aiicHoeeiccption. 
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(Qutlqtlt  dufir,  /  a».  [  Qu'^qi"»  »  «/'ff^- 1 1' 
fe  met  d'ordinaire  avec  «iînraiion.  (Ai-je  fait, 
iiuelqiiediofe  que  vous  n'aicz  fait  ?  f^nHef.  fttfH' 
On  trouve  i  Verfaitles  quelque  cholê  qui  mérite 
d  £tre  vft.  U  y  a  quelque  chofe  de  tourné  luen 
délicarement  dans  Catulle.  ) 

Qae/tttefiis,  aJv.  {Aliquandh.  ]    De  fois  i 
autre.  (  C'eft  une  cbofe  qui  arrive  qiiciqiietois.  ) 

Qiatfaifart,  En  quelque  part.  [Altqiiii,  j/i^uUA 
La  fircfflicre  de  ces  deux  façons  de  parler  le 
dit,  mal»  la  féconde  n'eli  pas  en  ufage.  On  dit* 
y'e  Viiis  qi/eique  pirt ,  &C  non  pas  en  quelque  parti 
quoiqu'on  dile,  /e         en  quelque  Ueu.) 

Qpf  /:  n:.  l  ii  hjmrtie  qui  demande 

h.iirement  &t  d'ujic  m.injere  import-.me. 

(,)  V  t  M  !  N  iM  H  ,  y.  n.  I  M;ri,l,i  ire  ,  er^gjre.  ] 
Cueuter  ,  ni.in.iiir.  (  C'elf  un  homme  qui  n'i 
d'autre  métier  que  de  qucmenJer.  .1/^73. 

Q  D  i  N  A  I  c  I.  C'ell,  I  <iit  Rayiieau  dans 
fon  IriJue  ,  j  un  droit  connu  r'an-.  la  l'rct.iune, 
pur  icquel  un  Sci;;neiir  téojal  retire  I  heritage 
roturier  après  Ja  mort  du  déleiiieur  décédé 
fitM  hoirs  de  fon  corps. 

f  OlMNOi  1:  ,  /:  /  [Der.tes  /j.7.;.  ]  Mot 
burlclquc,  pour  dire,  l,t  dent  d'un  peut  enijut, 
(  Ah  i  beau  nez  !  lieiîc  petite  bouche  )  l'eiiles 
qucnofcs  jolies.  Molière.  ) 

<J  i;  J  N  o  V  I L  i  E  ,  y;  [  C«'-ui.  j  B.iion  délié 
&  tourne,  autour  duquel  on  met  du  chanvre, 
du  lia  ou  de  la  laine  pour  filer,  (  Une  jolie 
qnenoîijlle.  Filer  A  quenoiiîlle, 

Dtm  liHi  .'  I.;.-!  j  t;r.ni!  l-^lnf  arrivée. 
Elle  reprend       qtte.ii):^liu  IjfL'dUJl, 

El  «a  filer  au  boni  des  aaéne»  ciiu. 
Où  le  Pmu«  l'ave»  muvée. 

J^err.  CrifeliJis,  ) 

'Le  Roitsumt  dt  FMatt  a*  Umt*  point  ce 
quenouille.    [  Imperio  GttUcnun  jêoh  jùeetduai 

flnninx.  ]  C'eA-â-dire  ,  qcus  les  femmes  ne 
lucccdcni  point  â  la  Couronne. 

j  *  Tout  l'efprit  de  eerie  famiUt  4?  riMiM  tm 
q:.i:wiiiiie.  Cc&-k-d\te ,  que  le»  met  de  cetM 
lamilk  ont  plus  d'efprit  que  les  garçon», 

*  quenouille  de  lit,  f.  f.  [  LeX  totmmtlU]  Om 
dit  à  Paris,  colonne  dt  Ut.  . 

Queaaiiille  /auvage.  Plante  dont  les  fitiilllet 
font  nidet  te  piquante»,  qui  eft  mie  elpéce 
fleCnîaci; 

QocNOtriiia*!,  Terme  de  Abusai» 
eftiofi  dt  Aùnt.  Une  qnenoiiiilée  font  deua  traite 
«il  p  fimimi  coTemble  ce  qui  Aft  pour  le 
travail  d'une  quenoiiille.  On  entend  par  mût» 
cette  quantité  oe  laine  atachée  à  chaque  l!l. 

fQt;iNOViiliTS,/  /  [Panra  m/im.  ] 
Petite  quenoiiille.  Ce  mot  le  À  en  riant  te 
dans  le  Aile  limjiJe,  comme  dans  lei  Chanfonik 

(  Quand  la  Bcrg^  viem  de»  danipl. 

Sa  qneatliiHiie  va  âkuM. 
1.1  BcriiriL-  Ann:;tc,  fur  k  beid  d*iM  railTcan  ; 

i-iloii  u  ^atm.'ij./îde  en  i;irdam  fon  troupcm.) 

Quenini,. 'l'ère.  [C^.vn  /}'rea  glahuler  inpruéfj.l 
Terme  de  FunJiUr.  Lonrue  verî!e  de  ter  dortl 
un  bo  il  cil  de  Pjtnie  ronde  &  de  la  grolTeur 
n  .ci^'  iire  pour  h«)'ic!i.:r  TiHiverlure  dt-s  podet* 
p.ir  oii  les  fondeurs  ("ont  couler  le  métal  dan» 
K  :;ft  ironies,  lorfqu'ils  jettent  quelque  ouvrage 
en  Itri^ii.'e.  Feld^ten. 

,  •  y-  Q  r  i  N  4 ,  Ce  terme  a  Jîijnifié  dans  no» 
anciens  Auteurs  François ,  un  Comte.  On  le 
noim  dana  Villdkardonin  tl  dans  GnUanow 


Guyart,  iont  Du  Cange  nporw  <n  ver*  dans 


El  Qa"U  Ifm  OM  «t  baux. 

Qu'il  y  tn  laMill  ■hmH> 
Et  dant  la  Xmimji  A  U  Ouft,  titi ptr  Biwl» 
U  fa  I  Qw»  de  TaM«f*iltw 

0 u  1  N  1 1  N  ,  /  m.  [  Q,...  "  •  '■  .■>  ;  Pr  oncci 
Caniin.  Nom  d'homme.  I  (^>uïnliri  tll  m>jrt.  S. 
Qucniin,  Ville  <itf  l'icanlie,  > 

QutsTiNi,  /.  /.  [y«j«f;«-'.]  Nom  de  femme. 
(Qticmin«  eft  bcl[c.; 

Qtttnlim.  Voici  Cuntim,  /.  /  J  «n 
/>.';j'<j  «.7ji  .//v.|j.;  Cjr  on  le  5>rononce  ,  & 
même  on  l'écrit  tLn'ijtiurs  ainfi,  ().irtc  qu'il  vient 
«le  ritillen  Céniintt. 

Q  V  i  K  A  T,  /  »!.  [  P.trs  c^nr:.!.  ]  Terme  de 
Njukc.  Ctll  la  partie  rfil  b.,r  l.i.^e  comprile 
depuis  U  quilîo  jutqu'i  la  P^"»  proche  des 
prcciniet.  O^j».  J^.iï. 

V-M..LLf.  f.  f.  [Ri.^a.  jorginm,  liliglum.  ] 
t'rurorc  '.'  )  i-l-;iie  Xrr//«,  qvM»4  vOMMilei, 
nan  en  le  mot  de  ijutnlte  fait  CfOwSlabe». 
Il  ligniric,  pri/t  fK'on  a  'y te  ^Htha»  ,  fiit  A 
panUs  ou  aatrtmtni ,  iHm.'H  t]u'on  a  a  vatJtr  «rtt 
futkun.  (tire  en  querelle  avw  une  perfonne. 
Ahiane.  Avoir  querelle  avec  qiielcun.  Avoir 
q«terelle  contre  quelciin.  Sfnon.  ApaiTer  une 
querelle.  AUant.  Chcnhcr  querelle  a»ec  nue 
perfoone.  W«/.  Dénâer  me  quer clic.  Soûienir 
une  querelle. 

L'trii  tùt  Mùtein  <h  «awr  In  ptin^tri  nouvdla , 

r/tfl  lui  q  il  le  pri-inier  ipoufc  le»  furtiia,  , 

Ô-ii  iVn-  *i>  i  ii'i.  n»,  <)oi  fuit  ft»i«i«4t«S 

Qui  Bcit  point  en  mic»,  fi  le  conir  n'c«  ca  piii- 

Saaltc.  ) 

f  /«in  «(»f  lutrdk  ^Jtttmtndi  un*  ftrfoniu. 
[  Jdtrifi  ^ifitm  fn  rt  mliitL  ]  SoMe  de  Pro- 
verbe ,  ponr  dire  ^atnlUr  unt  pirfinuu  fvur  ritn , 
fOur  trii-ftitde  thaft  ,€r  Ha  mtnUftJcs  Altmjnf 
fdfMItU  pUfdrt  font  fan  :'-.-^-rt'<  à  fl  fâcher; 
mût  iar^,  fort  bonnes  gin  \  t-  /'  .'    ■     m  pens. 

QmnlU  d'Inofiiiofiti.  Ternie  de  la  Jurif- 
pndtact  Rnma'mt  ,  que  l'Emptrciir  JuHinisn  a 
cipliqué  dans  le  itirt  t$.  da  fteeni  Li"e  Je  fet 
b^itutes,  oïl  Ion  voit  que  le*  Rotnair.j  donnc- 
fcni  dant  leur  préitiiére  Kiocilé ,  une  puiiïance 
abbliie  aux  pères  for  leMi  cn&ns ,  dont  la  plu- 
part abii'ant  par  pur  c»price  &  Lins  ni  non  , 
on  Un  obligé  d'y  mettre  des  bornci  ,  Si  de 
s'opolcr  auK  cxherédations  dj<  pcrci  &  anv 
prcicrilions des  mères,  lorl'q j'elks  étaient  in;ii(- 
te*  ,  U  fans  une  caufe  It^i'ine.  Voici  comment 
l'Empereur  s'explique  Comme  il  arrive  lou- 
I.  vent  que  les  p.res  &  les  mère»  dcihéritcnt 
»  011  ne  lort  duciinc  mention  de  leurs  cntans 
».  fans  une  jiiilc  caufc  dans  leurs  tedamens  , 
»  nous  avons  cru  devoir  ordonner  qu'en  ce  cas, 
»  leserùns  deshériiei  ,  ou  prciérit» ,  pourront 
»  former  une  plainte  !  inolîcloûtc  conire  les 
»  tertamens  où  la  picié  p  iiernelle  le  iroiivera 
t>  YioVe  ;  &  le  tti.-.iLrne:'.r  Je  celte  plain:e  fera, 
»  rji;e  les  Tell.iieiirs  n'e:oienl  pis  cniicremcnt 
M  d.ins  leur  t><>n  leits ,  loriqu'ils  ont  teflé  , 
K  piiifqu'ils  cioient  capab'.cs  de  faire  une  difpo- 
i>  liuh  li  o}K>lée  aux  tcnlimcni  de  la  nature.  Ce 
H  n'cll  pas  (dit  l'Empereur  )  qu'il  faille  dire  qu'ils 
m  Soient  endérement  hors  de  leur  bon  feiwi 
«  car,  en  ce  cas  le  lelbaeiit  rcroit  abfolimcnt 


Q  U  F.. 

»»  nul  :  mais  il  faut  predimer  qu'il  y  avoit  de 
»  l'égarement  dans  l'cli-iit ,  &  Je  l'ininllicc  dans 
»  le  cucur  du  Tcftateur  ••.  I.ti  enLnu  ne  loni  pas 
les  feuls  qui  peuvent  former  la  qi'er.  lle  .l'  n  )ti- 
ciofitc  ;  les  frères  &  les  (ceuis  oni  ce  dioit  , 
lorfque  des  perfonnes  v.les  ou  débauchées  fe 
trouvent  inilituécs  bériltéros  ;  &C  comme  une 
cxhérédaiion  iniulle  note  un  enfant  ,  l'aAioil 
d'inolîciolitc  palTc  nalurcllemetit  aux  petite 
cntan*  qui  peuvcnc  fe  plaindre  de  finiiire  faite 
ï  leur  pcre  ou  i  leur  mere  ;  enforie  qu'm 
étrjn|;cr  ne  peut  poiat  «IMsner  riMtficioitd  , 
n .  félon  le  langage  dct  JuriftoBfidtM,  la  qucreUe 
n'a  pas  été  prcpardc  ;  nififiuAi  fm/anié. ,  c'eA- 
i  dire ,  fi  reiOant  dcsliMté  n'a  pas  coflunencA 
de  fe  plaindre  pcodaitt &  vk.  Eolui ,  cette afliM 
CcITc  des  qu'un  «nfinte  MrapeUé  ,quandfl>ime 
ce  ne  feroit  que  pour  cinci  fOMt  ;  &  en  ce  cas 
il  n'a  que  l'aSioa  da  fiipUgient  de  Intime. 

QfunlUr  ,».*.(  Jmmirt ,  aàmnjutM ,  vtM$ 
airoeiorihu  Uugin.  1  Prononce»  prefque  K>*U 
'    [,  mis  dans  les  vers  on  entait  Iroi» 


-j  pariam . 

filUlbeS  ,  ét  on  prononee  A\-.  ';',  \''  premier 
étant  muët.   C'el»  dire  des  choies  piquantes. 
Choquer  de  parole».  Maltraiter  de  parole»  ,  ou 
autrement,      «*  G'f""  ^  po"r'°" 
querellé  fon  bOA  Ang^»  Qnefelter  no» 

(Nfffonne.  ) 
p'M.  Btebeuf: 


C'«a  iialî  4gc 


Uv. 


QuertlUr ,  fe  dit  aufli  abfolument  :  //  ii<ne  â 
^"7f'r'''e!Ur,  .  .  r  [R.vari.]  Sc  dire  des  injufe». 

Se  dire  des  eiv  j.^  ::e  .>bljgeania.  (SaqueieUir 
avec  une  pcrlu:;nc.  )  .  ^  , 

QvfRELLi  V  K,fm.  {Rho-u>,  - 
Prononcez  i  pou  près  Ku!U«.  Lelui  qui  aimei 
quereller.  Celui  qui  fc  plan  i  prendre  qacrelM 
avec  cuelcun.   (  C'eft  «n  querelleur.  ) 

Q.w.,;V<.r.  [t.r...      -•••^"-■1  Terme  de  Oe^ 

Chien  p  llarJ.  Chien  h..nnieul  ,  Salnwt, 

Q  f  .  «  I  1  I  I  s . ,  /:  /;  Prononcez  Krtiliafi. 
Celle  qui  aime  i  quereller.  (Une  fraothe qne- 
relleiifc.  Les  femnws  foM  plm  qucreHeure* qM 
les  hLimmcs.)  ,    .    é>  j-f 

,  huum  ci:p:J^.'i  Qui         *  qnercBer. 

(  Klprit  qucrclleux  ,  S.  AmMt.   HuaKHT  q«i- 

telleiilc  ,  Sijron  ,  Roman.  )  ,  m  • 

Q  u  s  R  I  M  o  N  I  E  ,  /  /:  [  QuJrlmonU.  ]  PlaWie 
qu'on  fait  aux  Jupes  d'K.nlilc  ,  pour  avoir  gw^ 
million  de  pu^;licr  ries  Monitoires.  (Ona^nplli 
ce  matin  deux  Qucrimonie»  ou  MondOire* 
conire  Arnolphe.  )  Ce  mot  .vieu  A»  "«« 

Q  e-  I  R  I  R  ,  V.  a.  [  Aei-trfere  all^ixirm.J  Pt^ 
nor.cei  Kei.  Ce  verbe  n'cft  ufitc  qu'à  linfiniln 
&:  ne  le  .lit  p:is  feul,  mais  avec  le»  verbes«air, 
</„,.,r  ,  &:e.  Kt  il  fi.;nific  Ftin  wnir,  AU» 
f/rrr,  ',-r.  (  Aller  <;iierir  qutlcun.  Envoief  <|Mnr 
une  perfonne.  Aller  quérir  du  vin. 

Combien  \'À  yiitdm  m»\tn  fit  tnoarir  le*  leAt, 
Dqwi»  me  ie  hii  *■•  lutù  de  belle»  elioft» , 

Oaat  a  vM  chifia  l*^- r 

A9«r.) 

On  difoit  autrefois  Qutrn. 
Ipr  QuESTAUx.  Ce  lont ,  dant  les  Coûtvma» 
de  Bourdeaux  te  de  Saint  Scver,  des  pctfiMWM 
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«PuTic  cpntlirion  prefque  fer  vile,  puifqn'cllcs  font 
at  k'ic^s.i  II  terre  qu'elles  culrivcnt,5£  ne  peuvent 
l'.i^andiJiiiur  (.in$  le  confentcmcot  du  Seigneur, 
Qv  HT  i.  Vuïcz        tas  Qu.'re. 

i-  f  s  T  1  R.  VoifZ  QuJur. 
<J  f  I  »  1 1  u  R  ,  f  <^  L'  c  r  »  i'  R  ,^  pm.  [QtiJij'i  ir.'] 
OAcior  Je  l'jncicnni;  Ripubliqiie  Koiiuitii;  qui 
avoit  li'in  du  trelor. 

Qi:.-/::ur  ,  [  r'.i/_'i.rjr/.v.i.]  Olîcicr  dc  l'Univer- 
£ié  oc  l'.irti.  CMl  celui  (|ui  rcvoil  In idcnicrs 
tl.'  quelque  corps  de  l'Univerlitc.  ' 

gu.:;;orl{.'i>  /r.;..v'.ï  ]  (>^ni:c  ile  quilK'ur.  Charge 
de '■^uclleiir     Exercer  la  (^uciîure.  ) 

y  è .  t  ,  {\>  I  I  ■.  r  r  )  /  y;  [  /.iJi^jt'o.  ]  L'un 
&  1  .ui-re  s  eeni  ,  m.ui  ly'iie  (e  prononce  pas. 
Teririe  Ci  Atiion  de  celui  qui  va  Jéiour- 
ncr  une  bè.-c  pour  la  Ijnccr  &  l.i  cliafTer  avec 
«tes  cilicnt  courans.  Prononcez  K.u.  (  Aller  en 
quête,  Sal-I 

Qutte.  [  Stipil  trc^jn'o.  ]  Terme  de  Rdigitax 
mcnJunt.]  Action  du  t'rere  Religieux  qui  cherche 
&  qui  demande  par  les  maifons  ,  du  pain,  du, 
vin  ,  ou  dc  l'argent  pour  aider  à  faire  Aiblitter  le 
Couvent. (Une  bonne  quSie.  Faire  la  quête.  Aller 
à  la  qucic.  Etre  h  la  quêic.  Les  quJtcs  des 
Moines  font  autoriC^fes  par  le  Roi  ,  6i  par  'es 
Court  Souveraines,  fout,  TmiùJtt'Ahax.) 

Les  mendians  qui  ont  droit  par  leur 
innitutioa  de  liiire  I«  qu^te  ,  n'ont  po!nt  bcfoin 
do  conlëateiBein  des  Curez  ,  lorr;;:ril<.  en  ont 
obtenu  de  I  OrdiDaire  une  permiiCo.i  générale , 
dont  ils  ne  peuvent  ttre  privez  que  pour  de 
juSeï  cauret. 
*  Qfùt ,  f.f.  C  iVmn'MiKM.  ]  Terme  de  MarÎM. 
CeA  le  faillie  &  l'^lancenicat  que  fait  l'Eirave 
.lie  l'Etandwrd  km  do  coq»  dn  Navîxe  aux 
cstr^ffliiea  de  la  qtnile. 

Ctut  i  Qui».  [Jus  tttUSaA  Terme  de  Fuf. 
C'el}  i)-dire ,  Cent  que  le  Vaflal  n'eft  pas  tenu 
de  porter  à  la  maifon  do  Ton  Seigneur,  pouvant 
aiendrc  qu'on  le  lui  vienne  demander. 

Ce  ferme         ti  r:pr:ri'l  !•  une  flirtes  Je 
tailles  &  d'induitions  ;  il  e(l  m^.Tic  très  cwnnu 
d.ins  le  Languedoc  ,  où  félon  l'cvplie.ti^on  de 
M.  Catel,  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes  de 
Touloufe  ,  pjtf.  tC)4.  Quijl-t  cft  une  taille  géné- 
rale fur  tous  les  haJrt.ins  ;  &  M,  lù'fq-.ict,  dans 
fe»  Notes  fur  les  Epilres  d'Innocent  lit.  a  de 
même  remarqué  que  ^t::>}a  ll^^nlfie  en  génér.il , 
Hntribot,  me  intpuiaion  faire  fur  les  polielleurs 
d'kin  certain  cfpace  de  terre.  «  Q/;<r'/(  (  dit-il^  cil 
«  une  rente  générale  ,  uniforme  ,  cofflntuncment 
»  payée  pour  raifon  de  toute  une  paroi fle,  ou 
<•  de  tous  les  tencmcns  &  terre  d'une  fiaronie 
w  par  les  habitans  d'icelle ,  pour  le  paiement  de 
»  laquelle  chacun  des  habitant  entr'Jttx  coniri- 
«  bnent  pour  la  quantité  des  terres  qu'il  a  prin- 
fts  ».  Le  mine  Auteur  fait  enfuiie  mention  d'une 
fw^  tMtraiu  ,  dont  il  ell  parlé  dans  la  Coutnine 
de  11  Marche,  Se  où  le  Seigneur  impoTe  par 
chacun  an  fiir  fcs  fujets  taiUaUei  i  la  difêrence 
de  h  quite  abonnée.  Et  dans  fa  CoAnine  de 
Nivemois,  ceux  qn  font  fiijett  aux  droits  dc 
quête  ,  font  apellés  hammu  fuitMtt. 

QoiTa&,  (QvcsTln)  r.«.  [  fnvefil'en.] 
L'un  6c  Pautre  s'écrit ,  maïs  il  faut  prononcer 
K<tJ,  Terme  de  CAaffi,  qui  veut  dire  a//tr  en 
fuiu.'  Chercher  une  bête  pour  la  lancer ,  Se  la 
cliafleravec  les  chiens  co-!rai:s.  Aller  détourner 
ktbétes  avcclclunier.  Chercher.  (Quûierune 


QUE  3»? 
ÇW.  \MtmBem,}  Tenue  de  Rtlipmx, 
Chercher.  Demandera  bs  maUoBS  déport» 
en  porte  pour  les  néceftîieï  du  Couvent.  (  AHcV 
quêter.  Quêter  pour  le  Couvent.)  ^ 
Qaùtr,  V.  û.  [Afim/Uén,  fUtrtrt.J  GwrdMC» 
Cett  un  goinfre  qui  va  quêter  va  repas* 

 Braaini  r'uinJhtn 

au'ii  va  loujoun  fi>.'wr  de  tsmiDeca  liniille, 
■  dci  Mllaiiiiat  qu'il  aiiape  1  la  ^ifle. 

■  QëAtr.  [CoHir.irt.  ]  Ce  mot  fipnifie  auffi  de- 
mander quelque  argent  <!.ins  une  l  ïHIe  pour  les 
pauvres  ,  pour  les  lieeeinte/  Je  riî;;;ilc  même, 
ou  pourque'qne  iintre  coiili  l^ration.  (  hcrchcr 
par  les  maik.ns  de  la  l'.iriHlIe  (nvir  unl'r;.lica- 
teur.  (Q}iièrcr  pour  les  p;.uvre<,,  pour  l'L^Wile  , 
pour  le  l'ré  iie.iteur.  MaJeiro  telle  une  telle 
quêtera  tout  l'Avent  à  Saint  Scvcrin.  Quêter 
pour  les  p.iutrrcs  honteux.) 

QvêTEWR,(Qifi*TFUR)[  MtnJ'tculjriuj, 
fii^t  tvjSoTt  tx^or.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit, 
mais  on  ne  prononce  pas  Vf.  On  prononce  Ktttur, 
Frète  Religieux  mendiant  qui  fait  la  quête  par 
la  ville.  (  Le  Frcrc  Fiacre  ctnit  un  des  plu» 
habiles  Quêteurs  de  fout  Paris.  Un  bi^n  Quêteur 
câtréi-nccciraire  dans  un  Couvent  de  McndianSf 
tt  on  peut  dire  que  les  adroits  Quêteur*  font 
proptcaient  les  percs  nourriciers  des  CottVMSa 

Un  eroi  Frrre  Qu'uur  plu»  exjil  fni'iin  rcntief 
S'en  Vi.n:  à  point  ncnli  rj  KL'vv.iif  lui  qi..i«ief  l 
£i  loriiju'il  a  rr^u  I  auoivnit  qu'il  dimiinde, 
M  inie  VMMdond'uajiaadUiai  VDiH  k  fcirft. 

QvSrttrti,  (Qtf iSTi tttt)  //  [Stiplt 
txaarix.  ]  Prononces  Kêtu^  Fille  ou  femme  , 
qu'on  choifit  dans  une  Paroiffe  alîn  de  quêter 
en  l'Eglife  de  cette  Paroîflè  pour  les  pauvres  , 
pour  les  brtoint  de  fEglîfe  &  quelquefois  par 
les  iT.  :e  la  r-iroiffe  pour  un  PrédicatCRTa 

(  Une  joijc  Quéieufc.  Une  belle Quêieufe. 


Ne  Ui 


ilflir  poil»  a  ^le  aller  dm  m  tàim  Kea  , 
r  dc*  ncui»  pour  «Uc,  &  dii  dnim  pour  Dieu,' 


Q  V  est  t  ON  ,f./.  [  Inlerrns^lio  ,  /' 

icie 


Prononcez  Kt'hon.    Dem.incie  qu'on  lait  i\  une 
perfonne.  (  Faire  des  rjueiiir^ns  à  q-.H  kun.  ^ J»:t 
ijucflian  point  J<  rij-,inf;.    Voffc  Je  proverbe  ,  oit 
l'on  dit  plus  ordinairement  le  iilOf  de 
Point  de  quelque  matière  d'art ,  ou  de  licncc  fur 
lequel  on  peut  difputer  &  fur  leouel  l-.  s  c^ns 
du  métier  ont  dc  diferens  fentimcns.  t  Qu  (lion 
belle,  favante,  curieufe  ,  épineuCe  ,  ditieWe, 
facile ,  ridicule,  frivole  impertinente.  Une  qucf- 
tion  de  fait.  Une  qneftioa  de  droit.  Examiner 
uflcqueâioo.  Etudier  upc  queilion.  Agi'crune 
queiHondePhilofophie,  ^ihUnc.  Lae.  Réfoudre 
«ne  queflion,  jiU.  Lue.  Traiter  une  queAion, 

dU.lMt.) 

îhi^„.  [  Kon  Uuiftjl  UfuJnoft.}  Chofe  dont 
il  s%sit.  (  Il  n'eik  pas  queflion  de  ceb ,  MoUJn, 

En  terme  Dpgmdt^ut  ,  fc  dit^do 
I  examen  d'bm  doute,  on  d'une  dificulté  qu'on 
traite  pour  en  éclaireir  fa  vérité.  (!>■"»'?* 

qucilioiis  obfcurcs  &  doutcufi»,  h  moderne 
fied  bien  mieux  qu'un  ton  décîM,  S'  £vftn» 
Parmi  les  Avocats  on  apcllequcftion  pour  I  ami, 
une  caufe  problématique  qu'on  peut  ju^er  égale» 
bien  de  paît  &  d'autre.; 


jf  I 

'•\  ï  : 


i 

■  ii 

•  'Si 
j 


.  f 


510  QUE. 

qutpM.  [  riefnftio.l  Traitez  ^n*oii  &it  fur 
de»  miiUrcs  dogmatiques.  (Les  quefliona  Aea> 

QmA'm.  [i>;rj/&.]  Divifien  qu'on  fait  d'un 
Ottvrifie.  La  Somme  de  S.  Tbooias  cAdivtfcc 

par  <j«tfiicas. 

QutjHoH.  [  TAj/&,  /i^/».]  Thefes  qu'on  (on- 
tient  dmi  11»  Collèges.  Le>  Mcdecins  apcUcnt 
;tiç//<cii  ^iihuin  ,  les  Thelcs  qu'on  fouticnc 
dans  leur*  écoles. 

QKtfiicn.  [Qm/jo  ,  tomtnnim,\  La  qucttion 
cft  um  bne  de  fuplice  qu'on  fait  foulrir  aux 
difliiods  pour  les  obligw  d'avoiier  leur  crime 
quand  il  n'y  a  pas  aff«  de  conviûion ,  ou  pour 
les  connaindre  de  découvrir  leur»  complices.  Il 


n'avoue  rien  du  crime  dont  on  l'acu/c ,  il  ne 
peut  plu»  être  condannc  i  mort  ,  mais  fciilf- 
ment  eJ  oirma  tiiri  mortcm,  La  ijutp'ton  ':::n{ 
«A  ccl'd  qui  cft  ordonnée  en  c.i-i  ce  coiu hnna- 
tion  i  mort  afin  de  découvrir  ks  Lomi^I.ccs , 
èl  l'arià  OH  la  f<fltcnce  porte  :  un  tel  any^.xmc 
i  mort,  msis  préaUblement  apllquc  à  la  qucftion 
ordinaire  &  extraordinaire.  (  I'.'tl.int  tk-  la 
qneflion,o«dtl,donBcrla  qucfu.  .!  un  cnn.inel. 
Apliqucr  un  criminel  &  la  queilion.  1  a  eu  la 
quLftionoiainaircSc  cxtraoftina.re.  lia  foulcrt 
la  qiieftion  avec  bcauciM.p  de  courage.  Elle  cft 
condannée  à  avoir  la  qucilion.  i  Et.  An.ticicrrc 
IVaee  de  la  qu«<lion  fie  des  tourmen*  pour  taire 
coofcffer  le»  criflràieli ,  urfae  en  <n»  4  Etat , 

ell  inconnu. 

Qv  liT\ovti  Mti.z,f.m.[Tortor.\  PrOBOBCea 

Kt/fioni'if*'  Cein»  '■■  q"<-'''°" 

diminels  qui  y  font  coodanr.^r.  (  Etant  indigne 
de  (c  voir  moqué  de  la  l^irrc  ,  il  ripclla  le 
queftionnaire ,  ruug.Quin.  !.  6.(.  ti-) 

t  Q'upoaJicr,*.  a.  [  lr.,.r:::rr ,  r'^'orur,.  J 
Faire  de»  demandes  à  qwLÎ.Lin  pour  tacher  à 
découvrir  quelque  chofc.  Pu  nuncci  K  jhonnc. 
<II  le  faut  questionner  l.i-d.lTus.  On  la  fort 
queftionné,  mais  il  n'a  rien  npondii.  ) 

Qutpicnntr,  fe  dit  fouvent  en  m.uuaifc  p.irt 
decuix  c;nl  ('.-nt  acouturrcs  ,i  t'./ire  des  qr.clhor.s 
iirp'.rtmics.  (  Vyi.s  ne  t.il-.cs  eue  cucrtuinncr  ; 

(J.-jiji'icr.r.tr ,  f.  m.  C.Li»l  qui  tait  ^ins  Celle 
i'.i  '.\iillVn'i>.  (  CVrt  un  imi^ottun  queftionneur. 
C'cll  lut  iiiuar.t  qiiclVuir-ciir.  ) 

(7..!iv;c.  K;ir.it..>i  ,  t'ans  fon  Indice, 
avoue  ,q  t'il  ne  coan<nt  point  Je  droit  :  mais  il  me 
Jcm'jle  que  c'cft  le  niLme  que  cherapam^  OU 
caya;i.:in7,  dont  il  c fjit mention  dan» plufietjr» 
anciens  titres  ra;>oriis  p;irGa)and,enfonTraitd 
du  Func-Aleu  ,  &  qui  fc  Icvc  par  titc. 

Q  u  t  u  i; ,/  /.  [  CauJa.  \  La  partie  de  l'animal 
qui  pend  par  derrière.  La  dernière  partie  de 
quelques  asimaux  comme  des  poiflons ,  ou  de 
certains  infcâcs.  La  demiire  partie  de  quelle 
chofe.  (Une  queïie  longue,  large,  petite,  étroite. 
Une  qutriiede  cheval.  Une  oneue  de  vache ,  d« 
nniiet ,  de  rat.  Une  queue  de  brochet ,  de  carpe , 
de  morue ,  de  faumon ,  de  couleuvre,  de  dragon, 
de  ferpent.  La  qiieui:  d'un  unftte. 

M-'pri  rom  lonrt  cTttiie  «ima1>!e  foSe, 

Sa  Ic.Tjuï  .;iirei  &  (un  iwûdnuiiuu. 
GriM  cft  metu 

P.  Camnin,  Ufiiut.  ) 

*  QiK*;.  ]Cit«f<£i.  ]  Cb  qui  cft  aiaché  à  cer- 
taine chiofe ,  &  qui  Icrt  à  temr  cette  diefe. 


QUE. 

(  Qneaë  de  poilon.  Qutui;  de  poïlc.  Queuii  de 
bouton.  Queiiii  de  ccrife  ,  de  prune  ,  de  pomme, 
de  poire  «  de  pluCcurs  antres  fruits.  ) 

•  ÇwcBi'.  [  i;  r»<a.  ]  Ce  mot  <ru  en  parlant 
<nubit  long,  &  veut  dire  la  p.irtle  <!e  .km^rc 
qui  traîne.  Quelques  Dames  lo:it  lerupulc  ie 
dire  ce  mot  ,  en  ce  lens  ,  m.iU  d'autrestrouve.it 
ce  fcrupulc  mal  fonde.  (  Q^nc».'  .li.  jopc.  Q^v-  ac 
de  robe.  Aîons  .  qu'on  tienne  bien  ma  çiaue  , 
petit  garçon  ,  M<ure.  On  ne  doit  poftcr  la 
queue  qu'aux  p-.noimcs  de  qualltc  ,  ou  qui  ont 
quelque  rang  c.inri.lL:t3b:e  i!..ti4  le  monde  ;  cepen- 
dant il  y  a' des  t'cirmt  '.  i!c  1'  Tt,l;  n»  ê£ 
de  riches  Con-mis  qui  (ont  ti  lotcs  que  de  fe 
faire  porter  1.1  queue,  hlle  n'arrive  àl'Eglifequc 
dans  un  cli.ir  ,  on  lui  porte  ujic  lonrde queue, 

Lil  Brliytrt.  it.^__  1 

Terme  de  AUun,,'.  Crolle  pièce  de  bois  au 
dehors  du  moulin  vent  ,  laquelle  ,  par  le 
nioien  de  l'enuin  ,  (  -  rr  \  tirer  le  mwilm 

Q^.uc ,  c'crt  's  partie  1mm«  ffw»  pieive  . 
opoiec  i  !a  p.rtie  polie qe'ou  apcUo  parement. 

o....     U.c.  L<r-«d..l  Terme  de.iÇj|i« - 
icri^t.  C'eft  la  partie  de  b  lettre  qm  «« 
dclTou»  du  corp»  de  U  lettre.  (U  queue  d  un 

^.  la  q""^  -J^-)  .Se  dit  de  U 

Qutut.  tn  terme  ■»  »,«»»■"•  r,-ii«« 
manière  de  fceller  tel  letr«.  '^"''^ 
i  fimple  queiie.  ^iwulle  fteau  ^j»  5» 

coin  du  parchcnâl  de  >»  »etre  qu  on  a  fendu 

pendant  à  we  hmide  c«  double  «l«  JP"^'"""; 
pairie  au  travers  de  la  letre ,  comme  on  fait  . 
dans  les  expéditions  importantes.        _  ,.  ,  . 

0««.  [JSftrio'         /iW.]  Tenue  de  Rduur 
LaSe  du  livre  qui  regarde  la  fi"  «les  papes. 
(Rogner  un  livre  par  la  tête  «t  par  ! .  quca.  J 

n^é:^«i^i:ï^i23?^^ 
fi;Kr:^nnt^-^"^^^^^^^ 

Tffembllr'cn  queue  dW*" 

^«Sîll^iiVl-rfq-e  l«  ailes  d  -  -J^^e  ^ 
corne  wiit  en  feiaprochant  .lu  «l^.'^  P]^'*  î 
on  dit  im'U^  d  f^^  d-hironJc  ,  eu  d  «'  ' 

mais  slî.  Tint  ws-élargiffant  vers  la  place  . 

IT  OutuïJt  paon.  On  nomme  ainû  ton»  M 
compariîmen.  di  diverfes  formes  &  R^"/  ,"^» 
qui  dans  les  figures  circulaires  s'cUrpineni  depu.» 
le  centre  jelqî'à  I.  circonftretKe ,  &  '«» 
quelque  fluuûére  les  pfauMS  de  la  qw"» 

'*'»"qi.«;A  «r.  -/««•«•«.  1  Terme  de 

AUri^hat.  Maladie  de  cheval  qm  vient  le  long 
du  nerf  de  la  jambe  ,  bien  au-deffous  du  jarret , 
qui  s'étend  jufqu'au  boulet,  ««"î^cr  le  pojl 
&  découvre  plufican  cal»  ,  **feîf«'* 

difcnt  encore  dan»  «M  ielTe  feW.  On  dit  «*«»» 

Ccft-4.dite,  dtewl  qm  •  la  qoeai 

dégarnie  de  poil. 

Qtttuï  Je  Jn^nn.  [CWj 
SAfromuùt.  Ceft  l'une  des  deux  intcrfca  ion* 
dereclîptiqiie«edReet«ledehLHne,lotfqu  eUe 
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QUE. 

p.iiTe  dans  l'Eclipriquc  du  St|Ucntnon  u  Midi. 

(La  «vie  ou  Ja  queue  du  dr Ji;on.  ) 

•  Qii<a<:  Je  C-'!itir(.  i  C'^:jJj  eo'ntr.T.')  Ce  font 
les  raïons  de  Ja  Comecie  <;ui  s  clendoni  vers  l.i 
partie  du  Ciel  a'ou  (on  mouvement  propre 
Icfflbic  s'cIdl.KI'-T  ,  li<>':~t.lt  ,  /  tj".  t.fjrl.t.  i.) 

(^HtiûJt  \in.[Sil,j!i:,i!iiiiiijni  (itl<ui.\  Terme 
de  Martkaitii  Jt  un.  C'efl  un  muid  &  demi  de 
▼in  en  deux  pièces.  (  Acheter  une  queue  de  vin. 
Acheter  une  demi  qucué  de  Champagne.  ) 

Qudit,  [  Exittmum  agmea.  ]  Tenne  de  Cuctre. 
La  dernière  partie  d'une  compagnie ,  d'un  régi- 
nent ,  ou  d'une  armée.  (  On  met  ordinairement 
Jes  meilleuri  Ibidatt  k  la  téie  &  â  la  queuë  de 
la  compagnie.  TimmKi  Air  la  queuë  de  l'armée, 
AUtmt.  Rtt.  liv.  4.  Avoir  l'ennemi  en  queue, 
VéUf.  Qmm,  l.  y.  Avon  l'ennemi  en  tâtc  &  en 
queuë ,  AbUac.  Tae.  An.  l.  j.  Prendre  en  qucuë, 
Siaroa ,  Komjn.  Fondre  fur  la  queuëde  ramée , 
jÊHaocArr.  Charger  renncflii  en  quenë*  AU, 
Tâtiu ,  H>fi.  /ir.j.  e.  4.  ) 

MMWiwr.]  Ceâ  le  jjwéfflier  travail  qiie  font  le* 


QUE, 

^  •  Courra..  < 

ne  dire  pas  K  %  1 

t  /.'  J  '(jl  rcliu  i 


Q  U  r.  jtc 

//  Roman  par  U  qtitllî.  C'cft 
ifcf  dans  leur  Cuite  naturelle. 
•Tf    ,  '  r  irji  ,  /j  ijiKuc  trurt 


C..^i.!jm  fui 
[  Pîj!  mjlum 


■fixant  lorrqii%  ouvrent  la  terre  ,  tt  < 
denwiuv  derrière  A  mrfure  qu'on  pouâiî  la  n 


2m 
\t 

â  Tataqne  ver*  la  jitace. .  (  Garder  la  queui;  ver» 
la  tranchée.) 

QWimI  dt  eSevéi,  Chu  Jes  Tartares  8t  Chmoif . 
CeU  l'eafeigm  on  le  drapeau  loin  leqitel  ili 
vont  1  la  f  ncfK.  [  Ctadâ  tfuitia,  vexil/um  mUf 
iwnr.  ]  Cbei  lef  Tbrct  «  c'cit  un  fignal  de  bataille 
quand  elle  eA  fnr  h  teste  dti  Générai.  Il  y  a 
une  plante  à  quifoo  donnecenom[£y«^/««).] 
On  apcMe  A  la  boucherie  une  fmiù^mMuoM. 
{  C^uJ*  rtn/tcisJ]  Une  partie  du  train  de  derrière. 

Il  y  a  pluCeurs  plaAiei  qui  portent  le  nom  de 
fami,  [WAycceruf.JQMiu  de  renard,  ^yicrrutariit.] 
Qntui  de  fcorpion.  (  Ptutdauam.  j  Qanw  de 
pourceau.  Qittuêde  fouris.  [  Afyo/ûros/] 

Qatui,  [i'cjicui'hs.  n.itu  les  vt  i;ciiui\  ,  (ïgni(ïc 
tt  titn      Jtjju  /.j  /.,■.,.'/.  j  ,  les  iLu  -i  &  Ui  fruits. 

On  dit   ir  .//.-j/.jm.v.     /-J  d'ur.  _\j'V. 

£  TtKÙo.  1  C'ell  un  itDiiïjii  (]ui  ciî  jcithc  à  la 
partie  mobi(c. 

I  /.r  Mri  n  ij}  à  !j  tjaiue.  [  InctiittU  yenenum.] 
f-  i-'finnl'c  le  djf  |>roprcment  du  Icorplon  qui 
n  eirvenimc  que  de  la  queue  ,  &l  /igureintnt 
d'une  .il'aire  dont  la  fin  et}  tujKufe. 

■f  hiert  n \f}  piui  dificile  a  c^  orchtr  qut  la  qusui. 

[  Ciaîijulj  iii<û:i,s     \  l'ro-iili't: ,  qui  veut  dire  que 

Uf.ndt  U  ckojc  iju'on  tnircfcnd  tfi  difidlt  ifaut. 
t  Lt  rtrtitrj  cjilu  fa  euu:L  Ce  provtibt  le  dit 

d'un  homme  adroit  qui  cache  Tes  tinedin,  pour 
tromper  plus  fûrcment. 

*  A  U  ijutuë  Itu  Itu.  [Coatiatntififît  luJtn.] 
Sorte  de  Jeu  ,  qui  veut  dire  U  futuë  du  loup. 
(  Joiier  à  b  queuë  leu  leu  ,  cela  fc  dit  loriquc 
K  l  jeunes  enfans  le  mettent  de  file  i  la  l  ueuc 
les  uns  des  autres,  &  que  le  prémier  de  îa  £(e 
faiianf  un  demi  tour  en  rond  tc  entraînant  avec 
lui  tous  les  autres  tâche  d'atraper  le  dernier  de 
la  file.  ) 

t  '  £eorcitr  Uitmùtk  far  U  famw.  Brider  un 
Cheval  par  lt  qneuè.  Fiwtritt  qui  veulci»  dire , 
coauntiittr  uni  chofi  par  où  9»  U  durait /«>. 

Quand  ou  parU  ét  Uup^  om  m  trait  ta  auiui. 
l  Lupus  iu/aiuta,]  On  le  dit  quand  quelcun 
i«ent  dans  une  compagnie  oh  roo  parloit  de  hti. 

t.  »'y*»*fMmdtpbu«l^ttAliauiccux 
f"  imuidt  U  ptiiU.  Pnrnrh ,  pour 

dire ,  y«  ilt^pfMt^iàb  dt  gtmmrmriM  dt  rai- 

Joiincr  du  '-■"-rtmomMti 

Toau  llh 


Its  /jir:hs  ,  c'ell- j-dire,  cui.îii 
i £;:îfi  rtl:.J:n\.  j 

j-  Le  mat  l'ont  U  r/piniir  tn  ijucu 
px,;'ttirt!tj.  j 

^  ■  il  y  »  J  </--  le.':  &■  Jl  ijurue  ,  comme  une 
COrnïHle  qui  iib.1l  des  noix.   [  l'un  w./.vi  ] 
f  Ttftr  U  dtatlt  par  U  >j!i<b:.    Se  dit  d'un 
miférablc  qui  a  de  peine  â  vivre. 

f  //  vitnjra  un  ttms  eù  ht  rtnardt  auront  hfnin 
dt  tturs  fUeuci.  l  Erit  umpus  curn  tgtiit  rntJ  opt'J  J 
Pour  dire  ,  //  y  a  Je  ttlUs  perjonrus  qu^en  miprije 
tn  un  ttms ,  Jvni  on  aura  iej'nia  dant  un  autrt. 

QvBvx,/./.  Ea  Latin ,  C'oi.  C'eil  une  pierre 
i  aiguificr. 

Queux  ,f.  m.  Vieux  motqu  Cgnifioit  antrefois 
Cuijiniir.  Un  dit  encore  ,  Maltn  Çatax,  qui  et 
le  titre  de  la  charge  de  pMmicr  Ecnier  de 
Cnifint  cbes  Je  Roi* 

QUI. 

Qvi,  frwiom  relatif.  [Qui^  futtpftêod.]  Qui 
6  net  pour  /«yiw/  en  tons  ie«  cas ,  en  tous  les 
genres ,  en  tout  les  nombres  ,  mais  bon  dv 

nominaiif'il  ne  Ce  met  que  pour  les  perlbnnes, 
/'./^t,-.  /{em.  Evemples.  (  HcureuM  ceini  f»r  craint 

Djcu  ,  C'e<irëtude|w6itt0«mon  [  '  hr. 

Ceux-  ^-ut  mL-prilcntieS  mecfaanSCOmme  ^c:,  j;cns 

de  néant ,  &  honorent  les  peribnnes  fui  fervent 
Dieu  ,  habiteront  iûr  la  montagne  de  Sion.  ) 
f(Ceù  un  cheval  d*  fui  j'ai  reconnu  les  défauts. 
Ceft  un  cheval  à  fui  j'ai  fait  faire  de  grandes 
traites.  Qui  ea  ces  deux  derniers  exemples  eil 
une  faute  ,  parce  que  hors  le  nominatif  le  pro- 
nom y.v/  ne  s'.Jtribue  qu'aux  pcr(onncs.  il  faut 
dire.  Ce/!  111  c!i;\'j{  ju.n  /\ti  recoim  le%  Jtfjuis, 
C'ei!  li.i  c /'.ir  fur   Jai-t  Je  frandt* 
tr.iites  ;  mais  on  Uir.i  lji.~ri-   C".-;;'  une  piU  à  qld 
j'ai  donné  mon  cxew.    t   ,.'        '  -r^mc  iri  qui  jt 
nu  fie.   L'auteur  dt  qui  lis       pm  ee  patjage  ,  at 
dit  pas  ctla.) 

!  On  fe  fervoit  autrefois  du  relatif,';// ,  fins 
.ircuiic  diltinthon  d..s  choies  .miniL'i.''; ,  ou  Ina- 
nimées. Malherbe  a  dit  dans  l'on  Ode  fur  le 
Voïage  de  Sedan  s 


Tri  aal  thim  ^pwdixs 


wnpitutat, 
IcndiMsi 
iw  k  ceùti  tmaok 


Oe  «M  h*  Migts  iMdiMSi 


.Suiv.int  la  régie  générale  ,  il  faloitdireyojir,  an 
lieu  de  Je  qui.  \'aui;elas ,  parlant  de  cette  matière 
dans  les  obfervat  ont  ,  propofe  d'abord  cette 
règle  :  »      au  génitif ,  datif,  &  ablatif,  n* 
M  s'atribuë  jamais  qu'aux  perfonncs  ;  ainfi  (dil^ 
M  c'câ  une  £iure  a  l'on  dit ,  t'^  un  tkàval  dt 
»  qui  /'m  rttamui  lu  defiuitij  il  faut  dire,  doM 
N  /ai  retowm  ttt  dtfilKt,-  Autre  :  Ct/f  la  tattt 
»  dt  qui  J*  roÊUmidaimt  ta  mtjun  ;  il  faut  dire  , 
»  daatit  *ousaidMtail»  ratfiit.  Cette  remarque 
•  elt  encore  vraie  sut  ebofes  monles,  comnn 
M  magHÎfieiutt ,  taurmfit;  car  on  ne  dit  point: 
»  CtittioMif  dt^uift  vous  ai  tant  par  U  f  mais, 
M  dont  ft  vaut  ai  tant  parti.  Si  néanmoins  on 
parle  de  gloîrt  ,  de  victoire  ,   de  vertu  ,  de 
rer.nrr.mèe ,  ^  d'auires  chofcs  de  Cette /lature 
par  profopopée  ,  comme  on  les  reprefcntc 
fouvcnt ,  fur  tout  dans  laPoL-licqui  en  lait  des 
»  divinitez ,  ou  des  perfoiiacs  celclles  ,  lu  qui 

Sf 


)ti  qui. 

•  ne  fera  pas  nul ,  puifqu'il  tlk  propre  «n 
m  parlbnnei ,  Toit  véiii  jbic» ,  ou  feintes,  coimne, 
m  idt  gltin  i  ^"1  fui*  Jtrmiè.  U  en  cil  ée 
m  même  dei  chofei  aafquclles  on  donne  des 
i>  phniès  perfoanellcs,  comme  je  dirai  fort  bien  : 
M  yùUi  M  titumlÀfm  Jt  Jaii  U  vit.  On  fc  fert 
•>  bien  fonvem  de  fwii  an  dem  genres ,  êtaux 
w  deux  nombre»  ;  par  exemple  :  Cifi  h  thtval 
«  fur  ijuni  j'ji  couru  U  taffut  ,  potir  fir  iefuil. 

m  Au  refte ,  ^ui  au  nominaiif  fin);ulier ,  &  pluriel, 
»  t'anibaë  am  perfonncs  &  aux  chofes  indiffé- 
m  renment ,  comme  fait  aut  tudî  en  l'acufatif 
y  des  deux  nombres  ».  Voilà  en  abrégé  la  Rcmar- 
cpie  de  M.  de  Vaugclas  }  votons  i  prcfent  ce  que 
l'Académie  i  obfervé  fur  le  fui.  Elle  convient 
de  la  régie  ,  favoir  ,  que  »  le  rélatif  fui  dan*  les 
»  cas  otfiques  ne  fe  doit  atribuer  Qu'aux  per- 
»  loMUt  :  cependant  on  ne  ùmca  nier  ^ne 
M  IWage  n'y  ail  aponé  quelque  esoepàon  ;  ainfi 
I»  ea  condaunant  celte  phrafe ,  Cc/f  «a  ein-Mt 
»  Jt  fut  /'ai  rttonnu  lis  difaati ,  parce  qu'on 
»  peut  mettre  Jont  au  lieu  de  ^ui  ;  on  a  été 
»  nvotaMe  k  celle-ci ,  i  ^uJ  j'ai  fjn  fjm  Je 
n  tangues  ifuitts  ;  quelques-uns  on  dil  que  cVtoit 
»  à  Ciiufe  que  ces  mots  ,  à  ^ui /j./  /jiV;  Je 
»  Ivagaet  trjites  ,  pcrfonihoicnt  le  cheval  en 
■  quelque  façon ,  puiiçn'il  y  a  des  hommes  à 
«  qui  l'on  (ait  faire  ciiilTi  à  pic  de  fort  longues 
•  traites.  Mais  d'autres  ont  répliqué  fort  bien, 
«  C<yî  un  chevtl  à  ijUi  /  'ai  fair  fjirc  un  morj  tout 
»  ntuf ,  Se  qu'en  celle  phraio  on  ne  pouvoit 
»  liire  que  le  cheval  fut  pcriotii(ié.  Aintî  l'on  a 
it  conclii  que  l'ufage  pcrmcttcn  fiiuvcnl  à  oui 
»  hors  des  perfonnes,  fur -tout  en  parlant  cies 
»  »nim,iux  domeftiques  ,  comme,  C'tJ}  un  chien 
»  à  yui  elJe  /ait  mi!/e  ca'e^ei.  Pour  Ce»  phralcs, 
w  Un  chcvai pour  h'."-'  i'at penfe  avoir  ^utrtîU  ,  ft:r 
I»  e^hi  ;*è/ais  monté  tijrz^  une  ttlie  rtntontrt  ,  fous 
»  :jui  je  me  trouvai  aiar.i  :  c'.lci  ont  élë  C0ndaiV> 
»  nées  prcfquc  tout  d'une  voix  ;  il  faut  dire  , 
»  pour  lequel  ,  fur  te-jnel ,  &C  j'^im  lequel,  .i  VoiU 
ce  que  j'ai  cru  dcvo'T  rapnrtcr  pour  l'inrtrudion 
dcî  Lcâeurs  ,  qui  peuvent  vuir  le  reilc  de 
l'Oblervation  ,  ^  U  )o'Xiinte-Qualrii.'me  page. 

Q.ii,  '  (^:4i  Cl  /.V  ^  ]  On  le  (cri  rie  ce  pronom 
pour  inïerr<ii;er.  (J:::  ..vj         .•'  Qui  va  la  ? 

Qui.  [  Qtiuum  j^e.  '  Ou  (e  feri       qui  au  lieu 
de  quicnr..;s:e.    [  l''.:  '!'c  r\\\\   qu'un  cheval  , 
pour  lîioi  je  croi  Q.:e  ^u.  le  luit  Si  lui  l,u;  tète, 
ne  luit  6i  n'tll  nen  qu'une  bête  ,  iji/ir  yimani. 

Qui  fis  laiGÏE  ovcragei ,  nMnie  ({u'oaToiiirage. 

f «m,  iinaliii/,  «,  I. jg;  I. } 

On  dit  an  ai  en  nanicre  de  proverbe.  (  Qui 
fin  Hat  t  trouvera  Utti.  )  Pluficlirs  doulcnt  s'il 
faut  dire,  C'efl  moi  fui  Mjkittttt,  ou  e'efi moi 
fiù  *  fjii  têU.  Jt  fuis  hommt  fui  ai  titn  vù  des 
tàafit ,  fit  nofl  pas ,  fvi  a  titn  vû  dt$  ehofis. 

\  Qui,  Ce  pronom  répété  plufietirs  fois  pour 
4kêf  Lu  uni  &  tetautrtit  eft  hors  d'ufapc  , 
fSMUV iZMMff .  (Qui  crioit  d'uBCÛic,  qui  crioic 
de  Pamte  {  qw  s'ènfuMiit  (at  le»  loin ,  qnà  l'e» 
Mott  dam  Mt-  cafet.  Mais  ar^faMMCiit  «a 
sViprimcsmi  en  cene  fcne.  Les  uns  crioîent 
tvn  côié,  les  autres  de  rentre;  les  OM  »*anfiiï<»tiat 
ftr  les  toits ,  les  autres  dam  let  caves»  KMgi«<ef  » 

V^Utl.  } 


•f  M»  J*  m f<û  fiii.  [ASmi»  a«rî»  niir'A.  ] 
CeiUi-dire ,  un  mifcrable.  Un  fa£  Un  coqnin. 
(  Il  paflc  pour  un  je  ne  fai  qui.  ) 

t  l^a  fui  pro  fiM«  [  Emr  fharmmapola.l  Gn 


QUI. 

mots  fe  diftnt  proprement  des  Apoticaires.  Ceft 
une  {bute  «m  caûfe  quelque  déplaifir ,  &  quel- 
que fuite  âcfaeofe  ,  parce  qu'on  a  donné  uno 

chofe  pour  une  autre.  ^  Faire  un  (juiprofuo,  Scar. 
Je  gagnai  fon  cchanibn  qui  par  malheur  fit  un 
fui  pro  fue ,  &  m'cmpoifonna  ,  AbUat.  Jju.  ) 

fj"  11  faut  convenir  que  le  pronom  fù  dok 
Ctre  bien  nénsgé  i  il  eu  rode ,  tt  prodnit  m 
fon  délagidiU*.  Eaenpie: 

guelqiic  frak  qu'une  lilk  m 'puifrttKUiSIlirt  * 
E  a'efl  vue  tcru  <|M  pour  fn  veut  failSr. 

Ce  fw/wHrfM,  eft,  cetw  femble,  fiwtdéfa» 
gréaUe»  Autre  Mcnqibi 


Cueadw.aiiniiita  do 


J  le  pire  J 
pUifiii, 


So«v«n  de  h 
C'eft  elle  oui 
Dua  nmani 

Qui  faroulht  efl  bien  dur. 

f  A  quia,  [  /tJ  mctam  non  Iciqui.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  pcrfonnes  qu'on  a  vertement  pouifées 
dans  quelque  difputc  ,  &  qu'on  a  mis  hors  d'état 
de  [wuvoir  repondre.  (  ■\  Je  le  perdrai ,  ou  je  b 
réduirai  .i  quia  ,  Atl.  Luc.  Il  eft  î  qui.i.  ) 


Q  L'  1  L  L!  N  li  u  E .    [  Qui: 


uicumjm 


pronom  n'a  pvlnt  de  pluriel.  Il  ne  le  dit  que  des 
perlonnes  il  le  mei  u>u|oi:rs  Lms  lubftantif.  Il 
eft  bon  d'oblcrver  que  quand  en  dit  auieon^ac 
il  ne  faut  pas  dire  j;  apits.  Exemple».  (Qui- 
conque veut  vivre  heureux  dan<  le  n'.onde  <^oj/, 
&i  non  pas  ;/  Jm.  Quiconque  eft  riche  eft  tout, 
non  pas  il  c/i  .V'.jf.  (^(uiconque  invoquera  le  nom 
du  Seigneur  ,  iera  (juve  Miis  ^'ll  luit  un  verbe 
qui  lniie  comme  un  autre  membre  de  période, 
il  faut,  pour  11  dmé  da  dilcoiin,iiépài(rifc 
Exemples  : 


OuittitfuttA  lidie «Jtwt,  tas  kgfAii 
ita»iaasiMi6««îr*  taCeace  «n  panM 

Quidam  ,  Quii>ami.  L'Académie  dk 
Qui  Jane.  Ce  qui  fupofetoit  qit^  âtndroit  dire  au 
mafculin  QuiJan.  Ce  not  M  fe  met  feulement 

3ue  dans  ws  Moaitoircs ,  pane  qu'il  eft  défendu 
*y  marquer  les  noms,  qnoiqii'oo  les  fadw. 
Cfous  cens  qui  lànrom  que  cenaÎM  Quidam, 
ou  Quidanes  ont  hit  tellei'ciior«s,  l!Mt«lili|M 
d'en  venir  i  révélation.) 

■)■  Un  Quidam.  [Quidam ,  Mlifuis^^Vlonoacitt 
un  Kidua.  C'eft-i-dire ,  us  €triaiii,  mais  lenrat 
de  fuidam  eft  un  peu  vieux ,  8c  il  ne  fe  dit  que 
dans  le  burlefquc  ,  ou  en  pTaifantant  dans  la 
convcrfation  ou  dans  le  ftile  le  plus  bas,Conune 
dans  l'Epigrammc ,  dans  le  Vaudeville  «  dCC* 


(  Un  ccmm  auiJam  l'iiune  ie 
'  ■    lilaci  ■  - 


Mai 

QonKmAvosNEs.  Redevance  dûë  en  Avoîm 
pour  la  iHwrriiure  des  chiens  d'un  Seigoear. 

QtTiiT,  Qo  HT  r ,  aJi.  Prononces  JEaér; 
Tranquille.  (Avoir  l'ciprit  quiet.  Ce  not  a'eft 
guéres  d'ulagie. 

Quiarisata,/ «I.  [  Qui^ri/mu.  ]  C'eft'Io 
feminew  des  ^idiiftes  ea  naiiéi*  de  fUli> 
gion,  8e  il  confille  dam  ni  nvUmunt  dt' 
l'ame  i  Dieu  pour  qudqneienw)  On  Panoaw 
mé  Quiitifmt  par  rapoet  a  Fanilim  de  qwétido 
de  de  npos  qne  les  Qi^'i''M  ^<>tt  onelqMs 
aoiMm.  MoSwM ,  PittecdtiMtaivnfafml, 


Digitized  by 


Q  U  I. 

eft  celiH  qui  a  tâché  a'inuoctiiiw  le  Qvtétiâne. 

Eocoi*  tR-tt  Iwaccoop  .Cm  g/Mc  ■■><P*|fl«<f 
par  la  chcmifli  rtcaiis  à\m  clutmmi  Ommi/w* 
Towk  Mw  M r«afawwi mi  Mdmoiiiinc. 

Le  Livre  Mnximts  Jet  Saints  de  M.  de 
Fenelon,  Archevêque  de  Carobray»  scié  con- 
damné par  Innocent  XL  comme  eontenut  les 
«rreiin  des  Qai<iiincs. 

Qmiùfic  ,  /  A».  &-f.  Lorrqu'on  parle  d*un 
bonne ,  ileft  mafcnlin»  &  quand  on  parle  d'une 
ftmpw ,  îl  eft  ftminin.  C'eft  une  peribnne  dont 
rane  fetnble  quelque  tems  ravie  en  Dien ,  & 
kors  d'elle-même.  (Motinos  eft  un  âmeux 
Quiétifte.  Ceft  une  véritable  Quiétifte  :  Elle 
eft  reconnue  Qniétifte.  Madame  Gnion  avoir 
donné  dans  Icc  erreurs  des  Quihtfei. 

QuiciOlt ,  f.  m.  ptar.  Il  figniAe  généralement 

l'hi.mmt   &  1j  firnm*  fUt  filU  Qtnélillei  ^ 

M  priint  ijiit  par  an*  iiiviutom  ét  tatn  mmts  i 
Ditu.  Les  Qiâittfiu  t'apeUent  «iffi  nenvcatr 

Conttmplatifs. 

Q  u  I  f  I  I.  i;  1  .  /,  [  QuUs  ,  iran^uillitas,  ] 
TranquilitL'.  (  Etre  dan»  une  grande  quiétude 
d'cfprit.  11  i'ortit  du  concljve  avec  l.i  niénis;  quié- 
tude «ju'il  V  aviMt  .ipurtL'c.  M^iuruix^l  u tiu  CittJ. 
Po!ui,p.  ^(S.  Il  iiL  I  lut  p  is  a-.ftinl'cr  l'oiAvclc 
dans  Ici  apiiri-ni.cs  i.  iiriL-  l  iintL- cuiJiUiltf.  S.Evr.) 

QficMT  n  ,   J  I  1  . ,  .-  T  [  ,  /:  S.îrtc 

dc  Camelot  qui  le  tal;'rique  à  Lùlc  en  Hjn<  res 
&  h  .Amiens. 

Q  VIO. NON,  f.  f.  [  Frufium  l'Jiis.']  Gros 
morceau  de  puin.  l'rononcei  Kir.im  en  deux 
lîllâbcs.  (  Il  a  mange  un  gros  cniij,noii  dc  pain 
à  fon  dcfcunc.) 

u  I  i  n  11  cj  V  1 1  ,j'..t:.  Iiirtrument  dc  Minuiftr 
pour  fonder  le  tune:  des  i::ortoiicf  »  Cl  voir  li 
elles  l'ont  taillées  qir.irrenHnt. 

Qui  11!,  /:/  [  Miiuij  !ii!c>ia.'\  Prononce/ 
KilU.  C'cil  un  morceau  dc  bois  tourne ,  plus 
gros  par  le  bas  que  par  le  h.mt,  dont  on  i'c 
fert  pour  ioiier.  (  De  belles  quilles.  DrelFer  les 

Juillcs.  Joiicr  aux  quilles.  Rabatre  les  quilles, 
aire  cinq  quille*  dc  venue  &  autant  de  rabat.) 
En  qmlU.  Ce  mot  Te  dit  en  partant  de  ce  qui 
«A  tout  ilioil.  On  diftingue  les  OHciers  de  la 
grande  ou  petite  écurie,  en  ce  que  les  derniers 
ont  leurs  palTcmcns  confus  tnquMn  Ht  les  autres 
en  bracelet. 

*  Donntr à  qutlcuM  fomftit  (ffitqmltts.  \_E/ktrt 
MBqmm  fortu.]  IVo verbe  pour  dire  :  Lutdomm 
fin  congé  &  U  flufftr, 

^*  il  tfi  Utn  vtnu  tomme  un  ehitn  ta  un  Jtu  dt 
fiiUtt.  iMa/i  txtipiur.]  C'eft* i- dire,  U  eft 
importun ,  &  on  ne  le  voit  pas  volontiers. 

Quille.  [^/ÙM.]  Terme  de  Mer.  C'eft  une 
forte  de  poutre  de  cent  &  jufqu'i  cent  cinquante 
piés  dc  longueur  ,  l'ur  im,  un  U  demi,  &  prés 
de  deux  piéi  d'équariftage  ou  dc  grolTcur ,  tlont 
la  longneur  m  poovant  être  d'une  ni  de  deux 
pièces ,  eft  fonvent  de  trois  ou  quatre ,  qu'on 
imit  bout  ï  bout  avec  beaucoup  d'art ,  en  dou- 
blant en  quelque  forte  les  bouts  par  de»  entailles 
ou  bizcai»  ,  nommez  Etein ,  de  fcpt  ,  huit  à 
neuf  pj^s  d'enjambagc  les  uns  furies  autres.  Au» 
deux  cnrémitez  de  loiiie  cette  y«#V/<- ,  on  élevé 
«M  grandes  pièces  dc  charpente  ,  dont  celle  de 
nvaat  s'apeNe  rfrra*,,  celle  de  l'aniérel'fMii- 
Bougutr  ,  Traité  du  A  ..  . 
Qlùat.\.Merula  ihirott.^r: ,.  ^  1  crme  de  Gantier. 
»**"^>'  «le  bois  en  ibruju  ile  quille  k  joiicr , 
Tem  III. 


Q.UI.  3M 
qui  fcrt  à  redrelTer  les  doigts  ilei  ffM  «  &  à 

ni.ttre  les  p  ms  en  ccidivr. 

QaiiIU.  [.S/'//;t.  ]  \V-.ii  tlire  encore  une  riiofTc 
fiiéce  de  bois  (erniiiu  le  derrière  d'un  b.iteuu 
foncct.  El  une  lorgue  pièce  de  boisqui  foûiicnc 
un  pont.    /■.-.■  A- r.'jCT.  ] 

On  dit  d'un  honiinc  qu'on  voit  fur  les  pié* 
tout  droit  &  qui  ne  fe  rcrgvé  point  ,  y/.'//  ejl 
planté  comme  une  ijuille.  { P.tJiti/i  umitts  m  '/ln.] 

Q  o  I  1 1  E  R  ,  y.'  «I.  [  Me.'u/jnim  ar,  .7.  ]  Pro- 
noncez Ai/.V,  en  deux  filabcs.  Petite  pl.iee  où 
l'on  drcfie  les  neuf  quilles ,  lorfqu'on  joue  aux 
quilles.  (  Le  quiller  eft  trop  pûd.  Le  quiller 
eft  trop  petit'.) 

QuH/er.  (  MÔaSf  nepkw  mrmas  /uJ.titium.J 
Jetter  chacun  une  quille ,  pour  voir  ceux  qui 
feront  cnlêmble.  Il  yen  a  qui  s'en  fervent  pour 
fignifier  ,  el/tfer  lu  quilles.  {  C'eft  i  VOUS  à 
quiller. } 

f  (Quiller,  V.  a.  Mol  bas  &  libre  qui  marque 


quiiiêr.  C'eft  un  foi  en  trois  lettres ,  l  aie 
le  quille.  S.  AmM.  Je  veux  bien  que  Maillet 

me  quille.  S.  Amant.  ) 

Quu.LON,/fl».  i  Ramultts  *njîs.  ]  Terme 
dc  FoKtHStar.  Vtoaonvet  KiUoa  en  deux  fdabes. 
Sorte  dc  oranche  qui  tient  m  corps  de  la  garde 
de  répéc.  (  Qinllon  rompu.) 
Q 1/ 1 N  c  A 1 1 1 1.  Voie»  yr/jr* 
Q)uiNAVP.  [racuus.]  r'eîî  celui  qui  fc 
confe/Tc  vaincu  dans  uncdiipute  c^  qui  n'a  pltis 
le  mot  â  dire.  (Je  l'ai  reqdu  bien  quinaud.) 
Il  vient  dc  «it/i ,  vaincu. 

Q  ir  I  K  t  -A  ;  o  u  ,  /  /n.  [  Quinca/mium  animal.] 
Animal  qui  aprothe  du  cJtat  ,  qui  a  le  poil 
roupe  brun ,  &  la  queue  fi  longue ,  que  la 
relevant ,  il  en  fait  deux  ou  trois  tours  fur  le 
dos.  Il  a  de  t' net  |:ri)'cs  ,  U  monte  fur  les 
arbres  &  fe  coutli.int  t-.  iit  dc  fon  long  fur  une 
il  atcnd  quelque  or-gnr.c.  ;  s'il  en 
Liin  ,  il  (c  jette  defTus  ,  l'atclc  de  fes 
qmts  &  .'iJi  r  r;;,-  le  cou  un  peu  att-iicfTouS 
des  orei^L!.  ;ui.-tics  à  ce  qu'il  le  t.. 'le  tonil  er. 
Quand  l'oriiinae  lent  le  quinc.ijou  ('.  r  ('.in  dos , 


br.inche  . 
paiTe  que 


if  court  vi:c  le  jcltcr  d.ins  l'c.iu  ,  U  au  nr.nie 
tcms  le  quinc  i  ou,  qui  hait  cet  clément,  quitte 
pri(e  &  faute  i  terre.  /J.n/s  ,  Hijioi'e  de  t'Jmi- 
ri./:;^  ,  Tome  l.  ck.  2t- 

<^Uincot»cfi  ,  /■  m.  Il  vient  du  Latin 
amx.  Oa<Sk,/ain  en  quinenn^e  ,  c'eil-à-dirc  , 

en  échiquier.  (  Il  lit  des  foft'ef  dc  trois  pieds , 
un  peu  étroits  &  difpofés  de  travers  en  quu» 

conce.  MlMt.  Céfar.  )  •  

Le  quincMt  eft  un  plant  d'arbres  difpolc  dans 
fon  origine  en  quatre  arbres,  qui  font  un  qoarré 
avec  un  cinquième  arbre  au  milieu  ;  enfone 
que  cette  difpofition  répétée  réciproquement , 
forme  un  bois  planté  de  fimméiric ,  &  preienrc 
par  la  vue  d'ancJc  d'un  quarré  OU  parallélo- 
gramme rei1ang;e;des  allées  ^gale»  «C  parallèles. 
C'eft  de  cette  forte  de  gmMonce  que  parlent 
Ciceron  dans  Cm>  Mff«f  ,  «C  Quioiiiien  ,  /iv. 
S  ei.  J.  Nos  quiaevKis  fe  font  aujouro  hoi  de 
mime  que  ceux  des  Anciiws,  i  l'exception  du 
cinooiénic  "l're  qui  n'y  eft  pas  ;  de  manière 
ouvrant  maiJle^  St  leurs  allées  fe  voiant  par 
li  C  inc  du  rcilannie  ,  ils  forment  un  ccbwiucr 
parJait  ,  comme  ceux  à  côté  du Coun-tt-Reu» 
i  P.!ris  ,  &  du  Jardin  de  Marly. 

Q  u  I  .M  s  ,  /  y;  [  ai*  1"<"1"'  J 
^  S  fi/ 
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4e  Jta  it  itt^arat  ,  qu  veut  dire  Au»  tS»f. 

PrononciM  Kina, 

Q  1 N  a  L  A  ,  /  « .  [  QaiitoU.  ]  Moc  q«i  "ntM 
de  rE>p^:gnol.  Terme  de  Jm  di  rtvtrflt.  Pro- 
nonccz  iiiaola,  CeA  le  valet  de  cwv,  qm  ell 
la  principale  carte  au  jeu  de  revcrfis  6t  celle 
qni  prend  la  poule ,  qui  eft  tVgent  du  jeu. 
(On  ne  peut  ccancr  le  quinolt.  Potiriuivte  le 
quinola.  Forcer  celui  qui  a  le  quînoU.  ) 

t  QeinoU  ,  /.  n.  [  Domaântm  tondiSor.  ] 
Mot  burleCque  pour  dire  ,  mi  Stmtr  Je  ^at/i/ut 
DiUM.  (Madame  line  leUe  a  un  grand  quinula 
ml-bSti.  C'câ  m  vrai  quinula.  i^^mn ,  potj.) 

Qv  I  II41.V  AOESIME,/,/  [Dominiez  ^it-a- 
^agc/md.  ]  Terme  i'£g/ij*.  C'eft  le  Dimanche 
^ui  ell  iniméi&atcinent  dcv^int  le  Ltritae. 

Q  V I H      A 1. 1 E  R.  Voict  Clincalitr. 
QviNQ.OAi.iKii.  Voie»  CiincaUrk. 
9.i  QviK4itrtHiiii.  Ce  t^me  <toît 

autrefois  fort  en  ufage  ;  on  tKHnmoit  ainfi  un 
répit  de  trois  ou  de  cino  ans ,  que  le  débiteur 
obienoit  pour  fe  mettre  a  couvert  pcnitant  cet 
inievale  contre  les  pourTuitcs  <io  i'uii  cfLji:c;fr. 
Nous  .tonnons  de  CiOIi;;lI,  dans  l'on  Tfjiié  des 
ni'  uns  li  ;  .jULrir,  yji;.  j  ÎJ.  <•  que  le  dé'jiti'ur 
»  I)  .(•.ruit  en  lii  (.I  rinccItriC  du  p.nt  S'cc\  ,  des 
»»  Lcîiros  de  re'|~i(  i  un  an  ou  à  cinq  iim,  oui 
»  Ibnt  pour  celic  caille  apcllccs  en  .iiauius 
I»  Coutumes  ,  L'-iires  ù''.-lKr.ir<n  ou  <>.jii  r... 
>•  rt'uii:.  Le  r..l  iii  i  un  nn  ,  (c  poiivon  aL'te;!er 
>i  ])•■  r  en  t.i!.'.'  îa  pi  x'liiitc  [t.ir..le vant  lou» 
»  OricitTs  (!eJull;ce,  (ji.Tt  Roi.uix  ou  fabiU 
j»  ternes.  Le  rc^jijt  à  cirt)  yrs  hux  )\><^i:i  ro;aui 
*•  &  non  autres.  Le  relpit  à  un  an  ,  porioit 
»  ces  moli:  qui  U  J<yiriiirij:  i'nitrj.nr  y  a\r.:r 
J»  ncoun  paar  CHIC  1,1  vil<  J'ilraJu-'ii  di  /is  .^.i,-.-). 
I»  Le  relpil  k  cinq  ans  ,  pnur  ixitir  U  insii:.:i-:c 
n  ctffiin  dt  Htm.  Ln  celui  .\  cinq  ans  ,  on  y 
H  aiouioit  ,  outre  celte  comiiiion  :  fnur%<u  i/iic 
»  U  plus  gr^jn./t  p^rt  crij,T;hri  ,    p!,;ri  U 

n  ^«titi  dt  toiiUi  tt\  ,L;.'ti  ,  y  eorrCruti.  Kl  cn- 
»  cote  notamment  fous  cette  cl.iufe ,  um  cioii 
»  de  flile  ordinaire ,  y««  a  fut  p.iw  J.nn 

»  aax  ert.taeitrt  pui^Jlinî  d'^ru.-iJ  e.  Ci  il-à-Jirc, 
»  ciii  boni'.i-itKnt  6{  (iins  gr.i.T.lc  incimnci  ^uê 
»  s'en  pouvi>!i.i;t  piffer.  »  Cet  AuHi.r  «toiiie, 
»  Qu'il  ta!oit  prouver  une  perte  de  I.i  plus 
»  grande  partie  de  les  tw  's  ,  &  par  (orfime 
»»  à  lui  l'i'rvem.c  depuis  let  iica-<  c  n  ir-iCU  s; 
J»  Car  ,  qii^nt  au\  ii.Mrtur.cs  iiu  p.Ties  Diécé- 
■n  dénies,  cîJcs  n\i<i;Liu  nilLm^nt  conli  léra- 
»  bles  ,  ni  le  hériLdcc  (Lu  relpit  qu'il  avoit 
»  obtenu  flf  pré:.iitc  ,  ne  s'e\!tn:lo)l  non  pius 
I»  auK  dettes  qu'il  (e  tt'iivoil  iivoirf.iil  depuis.» 
Nous  n'avons  retenu  .-e  tri  .ir.cien  ulajje  concer- 
nant le  répit  ,  que  l,i  lircor.liancc  concerniint 
la  pluralité  dis  vnix  diS  créanciers  que  l'on 
a  comptées  pendant  lonii-ltint  p.ir  tOies  :  mais 
rOrdonnr.nce  de  i?.7(.  t.rc  u.  art.  6.  veut 
«  que  le»  voix  des  crt.uicicrs  prévaillent ,  non 
»  par  le  nondire  des  personnes,  mais  eu  ci;3rd 
»  à  ce  qui  leur  fera  dù,  l'ii  monte  aux  trois 
»  quarts  du  total  des  deiK*.  * 

QuiKQ.0  ATR  1  ti.  F£res  qu'en  cjUbroît 
i  Rome  en  l'honneur  de  l'allas.  Elles  dnroieM 
cinq  jours  ,  pendant  lerqncls  On  donnoit  dei 
cofflbau  ,  fie  on  ûifoii  toutes  fortet  de  ré- 
jornirances. 

Qv I Kt^v iNov [Quln^ttc  gairMi. J  Pro- 
nonce» KiitiutiMPt.  Sorte  de  jeu  qui  (t  jone  i 
dctts  dei ,  &  qui  a  pris  fon  nom  de  cinq  tC  de 
neuf.  (Jotier  i  quinquenove.) 


qui. 

Q  tr  t  «CV  lHA,  f.m.  [  Co'ttx  ptruviaaut,  ) 
Prononce»  if C'tfl  Iccotce  d'un  arbre, 
ou  plutôt ,  félon  M.S|x>n  ,  Trjiu  Jts  Jst'iJ'tigtif 
cVtî  l'ccorce  des  racines  d'un  arbre  qui  croh 
au  Pcrou ,  que  les  Indiens  apellcnt  Kim  ,  te 
les  Elpasnofs  Palo  Jt  ctliitturM  ,  c'cA-l-direp 
le  bois  des  fièvres.  Le  quinquina  guérit  la  iïcvre 
quarte  &  la  lièvre  intermittente.  {  prepatïr  , 
donner  le  quinquina  en  inlulion  ou  en  bol. 
Prendre  du  quinquina.  Quand  le  quinquina  cft 
bien  préparé ,  &  que  le  corps  eft  auffi  prépari 
cnmme  il  f.<tit ,  l'iiet  en  efl  iminanquable.  Lea 
Jciuiiet  ont  aporte  les  premiers  le  quinqina  en. 
Europe.  Il  fut  prcl'quc  aiiffi-tût  connu  i  Rome, 
liertholin  raporte  que  le  Cardinal  de  Luf^o  ,  en 
1653  ,  année  où  il  y  eut  beaucoup  de  lièvres 
quartes  ,  ftmpics  &  doubles ,  raffcmbla  plus  de 
mille  ateO.iiions  de  pcrionnes  qui  avoirnt  é(d 
guéries  p.ir  ce  n'uivcau  rtmè  !c.  Il  paffa  d'Italie 
«n  France,  fie  Tegaull  lemploia  plufieurs  fois 
avec  beaucoup  de  fuccez  pour  le  Koi  &  pi>ur 
le  Dauphin.  L'An<;tcterre  fuivit  de  près  l'evcmplc 
de  les  voifms.  Sydcnham  dans  fon  Traité  des 
ficvres  ,  vante  le  quincjuina  comme  un  remède 
acInV.rabIc  ,  &  explique  au  long  la  manière  de 
s'en  îervir.  Tous  les  .Médecins  cependant  ne  lui 
font  pas  11  l'avorables.  V  oiei  Spon  ,  dts  Fchri- 
ju^ti  ,  ta  pn'ifon  dts  Jitvrif  par  U  ijuin^hitia  ,  & 
U  T'jiri  rtt,i'^Juit  du  Ljtin  dt  M.  7/ ■'/■ijit. 

Le  ce.'e.'ire  U  Kontaine  a  lait  un  Povme  fur  le 
quinquina  en  deux  chants.  Il  fànt  lilW  penicil- 
li^rt-n."  ■.!  le  kcond  chsnt. 

Q  r  :  s  ^  ,  /  [  6. (-'Il  ^}cirtiiri; /us  ctienf.2rt.] 
Pron<incez  A  Drait  ilii  au  Se":neur  ttodal 
qu.ind  le  titl  1  11  ver.ilu      alicne  .'1  pnx  d'argent. 

I'.<;er  les  quints  fit  requ:ru>  au  Sci;;iieiir  liodal. 
\  l'i.v  l'Indice  d<  R.s^:.:.::i.  )  II  y  a  un  quint 
viager.  L  n  quint  naturel.  Un  quj:it  dcnur. 

■  f' Quini.  C'eft  une  redevance  )'ll>  I.Je  que 
le  SoinnLur  Sul'erain  a  droit  d'cïi  ;er  en  cas  de 
mutation  de  l'arriere-fitt".  Pre'.qi;e  toutes  les 
Coiitumes  du  Koj  iiivie  lo'it  mi-nti:m  du  ^r.v.w 
&  i!u  /VY'.,'^.-:.  Le  premier  eimlil^e  dans  la  cin- 
quii-nte  partie  du  ptiv  du  fi.t  (;ui  a  cliani;é  de 
i.iai.is  ;  6c  le  rir.  .■..•7.-  ,  en  la  tiiif|uiénic  pjrtle 
du  .j:jinf.  Dans  ce  i;r  ind  nomliie  de  Coutumes 
qui  ont  introduit  cette  redev  ance ,  on  comprend 
atleirenl  qu'il  y  en  a  dont  la  dii'pofition  cA 
d'iii.r.  r:te  dts  aiitrt  N  ,  tV  cl'  (croit  entrer  dans  un 
pt.i.  il  J.,t.i;l  i|ue  lie  ki  m  irriii.-r  en  cet  endroit. 
(  iii  ;v  11!  torilulicr  Iculeinotit  l.i  (  iMitiime  de 
l'ans  ij'ii  ^i\  la  plus  iiintrale  ,  &  qm  ilill'nniie 
It'S  fi;' I.  s  qn  uni  iLins  l,i  h-jr.e  :hi.-c'.c 
alten  .iie  ,  6i  la  dt  11  t  ndjuie  ,  il.'  teiiesqui  le 
t'ont  par  v<.nles  ,  conflituinuih  île  rentes  ladlO» 
lalil'S,  ou  autres  actes  équii  'lu;.. 

Quint.  La  cinquième  parue  (i.ins  une  fomme 
de  deniers,  dans  un  marché,  dans  une  Cuccef- 
lîon  ,  dans  une  cntreprife.  (  Je  fuis  entré  pour 
un  quint  dans  cette  af.iire.  (  Je  fuis  inléreflTé 
pour  lui  quint.)  On  dit  ordinaireoieni  ,  m 
tin^uitmt, 

Qmm,  [  Quintus.  ]  Mot  4Ê/i*8if ,  qin  vent 
dire  tim/iuoit ,  mais  qui  ne  fe  dit  d'ordinenv 
qu'en  parlant  de  Charli  s-quint.  (  On  ineoaM 
que  Charles-quint  n'eut  p  is  plutôt  quitté  PEiB» 
pire  qu'il  s'en  repentit.  ) 

QuiNTAOïNEit  ,  V.  n.  {  Diffonart  »  îwwmxmiI 
Ma««.  )  Terne  de  FdSUmr  «TeiyM*.  Proiwneem 
KiiuaJiiiL  Ce  mot  fe  dît  det  inîan  de  Foiyan 
lorlqu'ils  nifooncnt  en  manifre  de  quiine  »  tc 
qu'il*  ne  parlent  pas  d'une  &(aa  kantonienli» 
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Q.  U  I. 

c<>ir>(ne  ils  dolvmi  pattcr  ,  ce  ^oi  cft  nn  àéùxst* 
(Tu  an  qui  qi'int.nliiic.  ) 

QviHTAtSF  ,//  [  Quintanut  palut.  ] 
P!ranoncez  Ktntamc.  Ce  ri<>t  a  ctc  dit  de  la 
forte  d'un  ccrtinin  (^uinrus  fon  inventeur.  Voici 
AiiMtritr ,  iivr*  dit  Tfamois.  La  qulntainc  cfl 
«ne  grotte  piifretie  -'on  q^rcft  fichiie  en  terre, 
A  laipieUe  on  atachc  un  bouclier  ,  6c  contre 
kciueïlc  on  jette  en  courant  quelques  irait*  » 
quctt^ucs  dam  ,  ou  contre  laqueiie  on  rompt 
qu<:lque>  tances.  Celte  Ibrte  d'exercice  a'cft 
plus  aujourd'hui  en  ufage  ;  en  fa  place  on  a  U 
courte  an  faquin  te  tes  t&e*.  Voies  Pluviml , 
Traiit  Jk  S/Uaigt.  ^Courir  la  qtnntaiae.  Rompre 
«ne  lance  contre  la  quîataine. 


bel 


ire, 


{  i 


que  les  traits  des  yeux  de  cette 

n.Tccnt  les  cmtrs. 

Le  l'rt:;i!t  ni  J-'.mchor  ,  d.ins  fon  Traité 
de  i'oripinc  des  Chevaliers,  atribiie  l'ut'iigc  de 
l.i  niKr.iainc  aux  anciens  (.hcvjliers  qui  ne 
ri  l,  :f  :  •  t  lit  C!.'e  Va  piierre  ,  &  ne  irouvojciil 
«iu  \\  .i:;r  que  fun  .r'-l'.i  Jes  in:;rnùn  ,  piirctf 
y  (|ii'iis  ci'nii.'iciit  p  ir  t  "ir  ,  icim\ijnx  prcinié- 
«  renunl    Kiirs  Ôc    l.inces  ,  roritrj  une 

n  qiilnt,:inc  on  |.Kqiicr\  r  p'  u-.-e  .1  Sorte  iiili^ucs 
ut  â  !.i  haiireur  d'un  e. aVuI  ,  ii-,  miU  lur  un  pju 
w  une  (l.iiue  tl  homme  couverte  d'un  Eju  ,  Jes 
f  Lrdi  cieiiiiiis  ,  .ivec  une  màtfle  ,  «itjni  ce'ic 
»  ftatue  .ijuKee  Jacqiiemar  plantée  (ur  un  pivot, 
*  de  manière  que  le  C  hevalier  heurtant  de  la 
»  lance  contre  cet  Ecu,  barré  pour  retenir  la 
«  lance,  il  ftloit  qu^  eftt  de  l'adreflTe  s  il  ne 
«  recevoit  un  coup  de  h  uiaiTci  depuis  pour 
I»  mieux  repréTemer  b  guerre ,  ce  jeu  fe  ren- 
»  força  »  tr  ils  coururent  les  uns  contre  les 
i>  antres,  tt  encore  en  foules,  frifans  à  c  M  p 
m  de  ma  flic,  ce  qui  fut  ajM:llé  £jlottH,  &  dont 
K  polTible  v:cnt  Ejloariy.»  Mais  |e  fuis  perfuadé 
que  les  d^vertiflêmens  eue  Ton  a  apeJlc  yvia- 
tùnt  ,  font  plus  anciens  ,  &  qu'ils  ont  été 
confcrvés  des  anciens  jeux  Circenies,  qui  confif- 
toîent  la  plùpart  en  courfes  de  chersux  &  de 
chariots,  <lc  mâme  en  quelques  combats  â  coups 
de  lance ,  dont  Penvinîus  a  àit  un  ample 
Traite.  Ce  qui  n'a  été  dans  lôn  conimcnccmcnt 
qu'itn  fimj>le  jeu  Ac  un  divertiflemeni ,  devint 
enfuiie  une  obli^iion  it  un  devoir  fcigneu- 
rial ,  dont  Chopin  dans  fon  Commentaire  fur 
la  CoArame d'Anjou,  //».  2.  th.  t.  rif.  J.  rjportc 
Tcxemple  de  Tobligation  du  poiTefTeur  d'un  «ef, 
tani  devoir  chanter  une  chanfon  pnvmne  avec 
les  Bolhires  d'un  homme  ivre,  &  ci  lurc  courir 
&  iraper  la  quintainc  cinrine  les  r<i|urjer$,  6t 
jetter  fon  chapeau  ou  i-.rc  perche  en  courant  : 
êt  quoique  cette  re.levjncc  e(f  q»el(|iie  ci. oie 
de  ridicule ,  néanmoins  la  Cour  ne  I  abolir  pns 
entièrement ,  &  elle  fe  contenta  d'en  afr.mchir 
les  Nobles  .  oui  pofle.îoicm  le  (i.rrniif  ;1  c.>.tic 
ainfi  la  qui:-.: ne.  R,iE(ie.iu  ,  ri  .n*  u.n  In  lwc  , 
fait  auffi  me  ntion  d'une 
extraordiiiii  rc  ;  car  il 


■""lin  non  moins 
rc  ;  car  il   o'/irve  eue   dans  la 
■Coutun-c  locile  de    .Ventres  ,  les 
deitieurans  d.ii.<  )j  ni,-,tclcn!e  il. 
oblieez  ,  une  lois 


meuniers 
rte  ce  lieu  Ibnt 

■innée,  de  tr.mer  par  trois 
coup»  le  P  li  <U.  h  f|„lnraine  plantO  ;..nv  |,  r-v^cre 
a  peine  de  r.imen.'e  de  foixamc  iom.  i<  ranort J 
encore  ,:'.....rres  exemple»  }  «{  d..ns  plufteurs 
endroits  du  Rowuxdc  ,  o«  «  toaiavi  IVage 


QUI.  $is 

de  courre  la  quiniamc  en  dif.'renies  maniëresi 
non  point  par  une  obliijation  prècife  ,  mais  par 
divcrtiirement.  Peut-être  que  Ëa!z.imon  a  en 
raii'on  de  dériver  le  terme  ^u.fifjiae d'un  certain 
Quintus.  V  oiei  Al.  liu  C'jo^'ï  ,  à  Ufi»  dtfi y*. 
dtJ/'irtMiiui  fur  t'Uifioin  4e  JoinriUt.  On  peut 
encore  voir  le  titre  dn  Code  dt  Mtotorittu  & 
«/«e  btfu. 

QuiNTAi  ,/.».[  Caftan  ponJo,  ]  Pro* 
nonces  Ki»ut.  C'eft  le  poids  de  cent  livres. 
(  Acheter  un  qnîntat  de  iwcl.  II  a  déjA  vendu 
cinq  quintaux  de  fa  fliarchandife.} 

(jiunittL  (HyJtu.)  Tenue  de  Pôtîtr.  Ccft 
une  grotTe  crache  de  ^es  que bs Potiers  .ip.-llcnt 
ijuinul  ;  les  gens  qui  ne  font  pas  du  métier  , 
la  nomment  eruL^e. 

QiriNti  ,  f.  f'.  [Ouinarius  ckarnnm  numtrus.'] 
Fronontez  Ki':r.:.  i'erme  de  Jtu  dt  P-^uct.  Ce 
font  cinq  cari.s  c!e  ni.  nie  cou!eur  &  qui  fc 
liiie.'iir.  (  1  a  i|iLr.:L-  v.uit  c;:;q  \>  >-ti1i.  Il  \  .1 
diverk-s  c|iiiiiles  au  jeu  de  pi.-  Let.  Ouiii:e  il'.-\s , 
au  Roi  ,  &c.  {J'.ii  com  r.encc  .1  l'.As  ,  an  Roi  , 
&c.  Quinte  n!.;jeure.  La  quir.te  Laiie  c.Miin  >ii.c 
au  dix.  ) 

I  (;.■..■.-.'<■.  [  Pijr:"te.  ]  Terme  de  .'./:-/',-.-..-.  In- 
tervdle  ('.jnl  îei  fous  exirjmes  /'  ni  c'  :ii;net 
de  cinq  dei-.rer  ,  &  qui  ell  Cvinipoïc  de  trois 
ror.s  &  demi.  (Faire  la  quinte.  Lire  Jl  la  quinte, 
\'oiC/  It  lr.!iii  Je  IHuiiuo/iit  ,  pjr  R,t:'i:.;u  ,  ,'iv, 
I.  arr.  4-)  ' 

(Jiiinu.  Terme  de  l.uiicr.  *  C'ell  un  inflrn- 
mcnt  de  MuCque  à  cordes  U  .1  archet.  C'ell 
auili  la  partie  de  la  viole,  ou  du  violon ,  qui 
eli  entre  la  balTc  tc  la  taille. 

Quinte ,  f.f.  [  Tu^s  Mttffut  violtatus.  J  Ce 
mot  fc  dit  des  perîonncs  qui  font  fujctes  à 
loulT.r.  C'ert  un  redoublement  prompt,  court 
61  violent  ,  qui  jirend  ceux  qui  font  tourmentes 
de  la  loux  ,  &  qui  oblige  i  toutTer  fortement. 
On  apclle  auiS  cette  quinte  Cofut/mte.  (  Vnv, 
ficfacufe  quinte.  Avoir  la  quinte ,  ou  avoir  la 
coqueluche.  Elle  ett  itavaillcc  d'une  cruelle 
quinte ,  &  elle  fait  jiitié  quand  cette  forte  de 
qiiii^ie  la  prend.) 

t  QuM*^  l  Â^tKtiimt  motus,  ]  Sorte  de 
ciprice  foiulain.  Sotte  de  courre  folie.  ( lllui 
prend  quelquefois  dcs  quintes  i  faire  enrager 
les  pens.J 

r  }  Quinte.  Vit»  la  Coutume  d'Anjou,  ce 
terme  fignilîe,  au  rapon  de  Chopin  dans  fon 
Comnicniairc  fur  celte  Coûtumc,  art.  J4.  a» 
Je  U  nlU  ^Aaprs  ,  d'un  faux- 
h>h  'S  dt  cttu  titlt  &  dt  fHtlftMS  vU/aga  dt$  tm- 
yiri:ns  ,  fi'jnt  Ujuet  tt  Privol  ttnd  U  fufi'tu, 

(^)  i-  1  N  I  1  I  1  li  1 1  1 1  ,  /  /  [  QHintefiBum  , 
/VA/-/^  v.'.t  «.  j  Sorle  d'arbre  dont  les  feiiilles 
font  blanches,  jaunes  ou  roupes  ,  &  atachécs 
cinq  il  cirq.  Ses  fciiilles  font  dcntelcVs  tO'it 
aiito'ir  ,       elles  tirent  fur  le  ;  -;iné  p.rlc.  La 
o'::i.'eti.t.illc  crcif  .-.iix  lieux   aqt.'Jtiqiies.  La 
c'ecoCi  on  de  fa  racif  c  apaYc  la  d:»..'.  ur  c?<  s 
il(r-'s  ;  (î  l'i!  s'en  l.ive  la  bouche,  elle  en  !;i;erit 
le  s  i:.'c-.  r.s.  Le  \vs  de  l.i  (|iiiiue(euille ,  tiu.înd 
c'Ie  cil  leii  Ire  ,  cil  h  in  hiix  n/.ilaiies  du  (oiC 
&  <'u  poiuron.  Djltif>amp. 

(iKtitttf.mlle,  [  Ptrvintit  falium  p<rf,.tttrum.  ] 
EU  en  bîafofl  une  fleur  de  pervandie,  perche 
ou  ouvenc  en  cœur. 


Terme 


^U'  1  N  T  I  l  A  C  r  ,  f.  m.  ^ 
de  Mtr.  Prononce*  KlmJ.  -t  <.'efî  un  ;^n-.  s  = 
faille  &  de  caillou*  i:t.'on  nut  au  t  )n  :  .jl 
vaiiTcan  pour  le  tenir  dans  le  contrepoids  qu'il 


3i<  QUI. 
doit  avoir  contre  les  coups  de  mer  qui  le 
putirroicni  rcnverfer.  Le  tiUNK«l^«  s'apdk 
audi  /./  ou  ttUfi.  On  le  noMW  «  uiia 

Sahurra  ,  en  EflNWlial  é*  U  MM»  tt  CH 

Italien  Z'vorra.  Vtnci  CardmtvÎM  8t  II  DiSiti^ 
lututdt  CAta^M*  de  la  Culla.  Mail  Paotero, 
ZfAr*  JtW  Armtt*  aavMt ,  i^^Wt  \»  Left  OU  le 
Qllïnlcb;;;c  Savoraom  Savoraa.  (Pwicr  le  left 
«a le  qui.ii;1.i!;e  datif  ufi  Taifliiaii.  Oter  le  quin* 
lelage  d'un  v^uTcmi.  h  y  a  Jci  vaifleam  aui 
deiMUNieiit  (.lui  <^c  quiLicU^c  les  ont  qoe  les 
antres.  ) 

Qainulagi.  Se  &  anlS  en  baflc  Bretagne , 
in  porc  des  bardes  des  matelots  t  c'c(l-j-<lirc, 
de  ce  qu'il  eft  permis  à  ehatfue  natcioi  qui 
s'embarque  »  de  poRer  avec  (oi  ;  ce  qui  fe  règle 
■a  poids.  Aillevrs  on  dit  mealotagt. 

Q  V 1 M  T  t  n  l'or  8c  l'argent.  C'eft  le  mnpmr 
aptvt  l'avoir  ïAdié  &  pcfc ,  &  ea  ftît 
paier  le  droit  de  quinte  au  Roi. 

Q(rii«Ti',  QwiHT»'£,  tàj.  On  apetle  vji 
Ëngùt  J^ar  fiùati  ,  tut  tam  d'argent  faintte ,  ces 
métaux  en  barres  ou  en  lingots ,  qui  ont  été 
eflîuea,  pefes  tt  marqua  par  les  cnTsicurs  & 
commis  Roiami. 

QviHTiVa,  QvttlTlV»t,ad/.  [Mnritfiil 

&  di^tUis.  ]  Capricicua.  Qui  fe  fiche  pour 
rien.  Fougueux.  Prunonocca  K'mttû.  (  Elle  cft 
quinteufe.  ) 

Quittuuft ,  /.m,  l  Au^tr*  ,  morofj.  ]  Celle 
qui  eft  capridcufe ,  qin  eft  fojete  à  des  bou- 
tades. 

.  Souvem  i'ù  Ixau  icvcr  du  niarWi  \iifqpi*tn  fuir, 
Qiuad  je  ma  din  Ibtt,  U  fuamj/i  ih  aeic. 

Qv  inT  csstvct, Sttcens  fiMS/lîmiis.] 
Prononcei  Kinrt  jjntt.  C'cft  toute  U  vertu  & 
tOM  ce  qu'il  y  a  plus  cxcllcnt  en  une  chofc. 
Tirer  la  qnioicfflcnco  d'une  chofc.  *  Je  h.iis 
ntrdeor  des  fbumeain  cnfiimct  oii  l'on  perd 
fa  fttbflaace  &  oh  l'on  rin  va  hommt  à  ^uin- 
uf<na.  Rignitr,  Sjt.  ifi.  C'cfl  à  dire ,  oîi  l'on 
cont'uTie  im  liiMUmc  ,  &  où  on  l'épuife  mal- 
hcureti.'tfmwrr.  1  Je  pi  U  t/uinte£inet  de  teite 
«fén.  C'cJl  i  airc ,  je  fai  la  tin  Je  cette  afaire. 
(  Il  a  mille  gentils  moïens  pour  tirer  la  quintef- 
uuee  des  bourfes.  Votez  U  CatkoiUon  d'Effmgiu. 
Ceft-i-dire«  pomr  tirer  l'argent  des  bourfes. 

Le  Ftcw  Valéràn  a  d'une  ^miuffint 

Qd  culiit  de  leut  maux ,  eiùae  d«  rioipu^uncc. 

Fmk  Aamimt.) 

Q  f  I N  T  1 1  I  r  s  5.  Arîc'icns  hcrctiqucs  qui  finit 
1«  mctncs  (jiic  Iti  r-injci«n»,  &  qui  OIM  pris 
leur  nom  de  Quinu:.i  Um  PropheielliB.  Les 
femmes  parmi  cilx  lài(oitnt  les  fondions  d'E» 
vîqne  &  de  Prèue.  Saint  Epipbane  en  parle 
beri'f.  49. 

QwiNTiN,//".  [  Tdm  fafjniaiea«.]  Sorte 
de  toile  fort  fine.  On  ta  noiiMW  aînfi  parce 
qu'elle  fe  fait  dans  la  ville  de  Quentifl  ca 
Bretagne. 

QviMZB.  lQm»dtàm.  ]  Nom  de  oombre 
siMiédinabk.  Dix  «c  ci  ~ 
<  Ils  font  qninae. 


cinq.  Prononcex  JCuitr. 


qui. 

Qulnii.  [QatHdtàm.^  Terme  de  Tripot.  Coup 
qui  vaut  quinze.  Avantage  qu'on  donne  quel- 
qiicrt'ois  i  celui  qui  eft  le  nmns  fort.  (  Donner 
quiase.  Cela  vaut  quinte ,  pmir  dite ,  tu  m*  h 
paieras.  ) 

Demi-^uin:(.  Terme  <lc  Tripof.  Avantage 
qu'on  donne'  ^  celui  .tvcc  qui  on  jotic  ,  qui  fe 
prend  îi  l'un  des  deux  jeux,  &  qui  vantquiBS< 
dans  l'un  de  ces  deux  ieux  »  Cc  tien  I  rature. 
(  Donner  dcmi-quinze.  ) 

t  £n  faire  pi^er  guii(t  pvm  domjt.  [  A/i^utm 
ftUere.  ]  C'cft  tromper  une  perfora»  de  lui  en 
faire  acroire  ,  lui  ofint  Ics  chofo  SMlrencM 
qu'elles  ne  font. 

QuimAlN,y^fl».   [  Uterque  ijuinJiuTi.  1 
Terme  de  Jeu  de  patane ,  lequel  fe  dît  quand  , 
l'un  &  l'autre  des  loneiut  ont  chacui  quine. 
Prononcez  Kin-ain. 

Qv  1  sz  .\  1  s  i  ,  f.f.  [  Q:iir.Jtcirn.  ]  Le  noirlire 
de  quinze  de  queltuie  choie.  ;  L'nc  quinzaine 
d'éais.  ) 

Qninijlnt ,  f.  f  [  n.j.  ii.u'.'j  i/iM.  ]  Prononcez 
Kii>  ,;,'.•.£.  C:c  lijiu  .  iii.'i-t  /i  j.M.  (  0:i  a  ordonné 
que  les  p.irtics  rcviL-n:.rou  nt  ii.ins  la  quinzaine. 
On  dit  auifi  ,  (  la  quin.';i::îe  de  laïques.  Oadoït 
faire  les  l'ûqucs  dans  i.î  c\u\nidme.  ) 

Sorte  d'Hù^nlal  vers  le  milieu  de  la  rue  Saint 
Honore  ,1  I  .iris  ,  i>û  font  de  pauvres  avenr.ks 
m.iric;:  &  d'autres  qui  re  le  lont  pas,  qui  vont 
quCtcr  par  les  Et;lilcs  d  par  les  l'aroiffcs  de 
l'aris.  (Loger  auprès  des  quinze  -  vingts.  Allez 
â  la  .Melie  auJi  quinic -vingtv.  ) 

(,1  u  I  N  J  I  I  M  I  ,  ad;.    [  Deiimui  ijuiaius.  ] 

Terme  de  n.T..tr..  ,rj,,j/,  [Il  eft  le  < 


Klie  crt  la 


qui 


.rcx.) 


Or  m  BliMie  bim^iu&nie 
Promet  a  ma  vit  «■  loRfl  0 
£rw,  j*Miai  iir  mavMtt  y 
HSûfftm  viaximiBe  temM 


Un,  de  Amt.) 


(_>.•.;/:.;;.  -•.•;•  .  /.  m.  [  D:ii  JtJn.i  ■j-'/inta.  ]  Ce 
mot  en  p:irljnt  des  ;our$  d'un  moi»  A^nine  U 
ijuin-ur.!  i  -'r.  '        aujourdluii  le  quwadiM 

de  J.învur  lîe  l'an  i-sS.) 

r  t  :  ■  I  ,  [  Cos.  ]  Ccft  tme  manière 
de  pierre  a  aij^uiler  ,  .ivec  laquelle  OO  qnioflit 
le  cuir. 

Q  i'  I  o  s  <.  in.  ,  V.  a.  [  Cor'mm  tott  eMdm.} 
Prononcez  /v.i>j'/f.  Terme  de  Tamur.  C'eftfirolCt 
le  cuir  à  plein  bnis  fur  le  chevalet ,  pour  CB 
faire  fortir  l'ordure.  (Quioffer  U  cuir.) 

gviR  ATAMOA,  /.  m.  Petit  oifeau  Maae 
qu'on  trouve  an  Bréfil.  Sa  voix  relTemble  an 
bruit  d'une  fonnette ,  8c  il  la  pouflii  fi  fort  qn'oa 
l'entend  de  fon  lo'm. 

Quirihalïs.jT:/.  (Q«ifi««a«.]  Fêtei  que 
les  Romains  célcbroient  en  rhooflcur  de  Romu* 
lus ,  fumommd  Qaitimu, 

Qvis,r.  m, \Pyritt$  tumbu.}  Bfpfae  de 
raarcafitc  de  cuivre  dont  ea  tire  le  vntiol 
romain. 

QuiVAWei  ,//  {jtpMhm,  seceptilatio.} 
Prononces  KiiMtt.  Âùe  par  lequel  le  créancier 
eonteflit  avoirieçu.  (Quiiance  bonne  8c  valaUe. 
Faire  me  quiiance.  Dooner  qoiiaBee. } 

QoiTAiscsn,  ». «. [a<«»mm jBw»  mmm.) 
Meira  le  rcfo  liir  un  contrat ,  ou  autre  pareJ 
afte.  (  Quitancer  un  contrat.  Contrat  qwitancé.  ) 

QwiTS  ,  ad/.[  Soluras.  ]  Qui  s'eft  aquité 
de  ce  qu'il  devoit  faire.  Qui  a  payé.  Qui  eft 
exemt  fit  délivré.  (Ceo  eft  fait ,  j'en  fuis  quite. 
Coai.  ipig.  Il  eft  ftanc  &  qoiie  de  loutes  dettes. 
DenMurerqmte  envers  fes  créanciers.  LtMaitm, 
Elle  eft  quite  4e  tons  maux.  U  en  fut  quite  poar 
nn  ntécbnmniBnteaii.  fosn»!,  Jtenr.) 

«ww.  CenM>t«ft  nneyWM  ^adWsrlt  qw 
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ft  dit  céwe  £if  on  de  pwkr  proverbiale. 
C  lover  A  quitte  on  à  do  uUe.  C'dl-à-diK, 
tout  hrquLT  ,  tout  tiaurder.  ) 

f  Quiuàftiift,  adv.  Ces  mot*  fc  difcnt  pour 
manquer  des  gens  qui  ont  rcgU  des  comptes  qu'ils 
avoieni  enfenble  Âc  «iHÎae  fe  doivent  Oh»  rien. 
(  Nous  voiU  quite  i  quîte  dt  bont  amis.  L'an  vaut 
Tautrc  ,  quite  à  quUe.  MelUrc.  )  Cette  dernière 
façon  de  parler  femble  un  peu  figurée  &  ch<inge 

un  jvjU  lie  fcns  ,  elle  (ignifîe  ,  nous  fommti  hcn 
ci'  -.vA*,  nous  ne  nous  dtvolU  ritn  fur  U  thapiire 
U  prcjhjnie  ou  du  mJfÎÊÊ  «  fm  Mt  VOU  fûs 

niuux  <jue  l'autn, 

i -i  Le  Chevalte  di  CaiOy,  for  le  Car&il 

Mazarin  : 

iM\è%  I  tant  qu'il  Tfcat,fe«in  Rlmei  fw/<  i  «ùu  i 
U  M  A  lin  fvu  inei^ic  m  biiaipMr  bi. 

Qv  I T  r  w  E  KT  ,  adv.  Terme  de  Pratifui,  qui 
fifjnifie  ijut  ta  thofi  gu'on  *end ,  qu'en  dchttt , 
dont  on  hîrite,  6  c.  tjl  franche  dt  toutes  dettes  ,  & 
fitt  celui  .jui  en  .hv'unt  Boffl^iur  ptut  t»  diffûftr 

iik'fntnt.  (l\  a  licrité  decette  mairontdoACtte 
terre  franchenieot  &  quitetnent.) 

QUITIK,  ce.  [  Rcliinfiitrt  ,  dlmlttere.l 
Abandonner.  Céder.  Lai/Ter.  (  Quirer  Ton  pais. 
Qniter  la  robe.  Quitcr  le  l'aLiis.  Il  a  été  obligé 
de  qniter  ce  qu'on  lui  devoit.  Ah  !  je  le  quite 
naïAtenant ,  &  je  n^  toi*  plus  de  teowde. 
Molilre.  La  fiiivre  commence  à  la  quirer. 

iipetm  Unk  pour  voai  miter  c«  ciinuu  fambics 

0)i  Ittâide  às  Mtfiéie  eneni  Ici  pâlis  mnfcici. 

Lé  ^tàpart  des  fcnimet  M  quiteM  le  monde  qne 
^nand  le  monde  commence  i  lec  qniter.  ) 

Qmmt.  (  D'ujiMgtrti  ]  Il  iè  dit  eA  parlant  du 
iMktan  des  |inmo  U  de*  plcba  *  de  II  lénifie 
fi  HuA»  mt  Jt  Ut  dtdr  d*  U  /nnw  e»  A  U 
fidit.  (Les  p&ches  quiient  le  aonui.  Le*  bru- 
gnon* &  le*  pavîc*  ae  quitcnt  pas  It  noïau  , 
°  ctÊt^-^Mf  qiw  te  noiin  de  ces  fimin  ae  b 
dfadw  pmnt  dn  bnr  chair.  ) 

Qnrair.  \jfyotk0m pimfiem.  J  Donner  quitance, 
lit  demander  plu*  rien  d'une  dene.  Ce  teAateur 
a  qnhd  en  mourant  (et  débiteurs.  ) 

Qmttr.  {ddtn,  etlitiure.)  Terme  de  PtUis. 
Tranfporier.  Aliéner.  (  Tout  donateur  fûw  te 
propriÀé  de  la  chofe  doniuc.  ; 

Qa/nr.  Se  ditcn  ces  phrafcs.  (line  quitcroit 
pa*  fa  perr  aux  chiens  de  la  fucceffion  de  fon 
oncle.  Qui  quitte  la  partie  la  perdt  Je  ae  la 
quiterai  que  par  le  bon  bout.) 

Q  u  I T  V  < ,  /  m.  Terme  de  Finance.  [  Immu- 
nitat  folutio.  j  Etat  £nal  d'un  compte  par  le 
comptable  qui  le  tniave  quite  dt  dédiaifé, 

QUO.  , 

Qvocoio*,/«.  Pierre  i  verre. 

QuoDiiBt'TAiRi.  Theft  quodlihiiairt.  C'eft 
un  rhcfc  que  chaque  bachelier  de  licence  dans 
Ja  fjculrc-  de  Médecine  de  Paris  eft  obliec  de 
ifcuirnir  hir  une  ji)ati(!re  de  phifiologie.  Cette 
Th.ic  dure  depuis  fi«  heures  du  matin  jufqu'à 
midi,  fcllc  commence  par  la  difpute  du  Dodcur 
prciiJcnt ,  qui  explique  la  qucftion  de  propofe 
quelques  di/ficultei.  Le*  antres  Bacbeliers  fi>nt 
eniuiie ,  tour-â-tour  ,  une  analvfe  critique  de 
la  Thefe    ce  qui  tient  fufqn'é  bât  lieure*. 
Depuis  bHU  bcurcs  juTqu'à  «oie,  te 
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qui  fouiient  ia  Thdé.  répond  mot  objefiion»  qui 
lui  foM  fiiie*  par  nenf  DoAenrc  dépntexà  cet 
élêt.  L'aigumentmioa  finit  i  onie  heure».  AJon 
le  Préfidcat  dc  le*  autres  Doâeurs  propofent  à 
chaque  Bachelier  une  qucftion ,  prefquc  tonioui* 
relative  i  ta  Tbefe ,  mai*  cependant  arfaiitâiie  « 
tTob  «iem  te  nom  de  qtutduhitain, 

Qiroi.  [  Otât  fa«,  ^ttod. }  Ce  mot  ne  fe 
dît  que  des  ciiofes  ,  de  il  a  un  ufage  élégant 
pour  fupléer  au  pronom,  Ic^-uc! ,  h^jucHc,  en 
tout  penre  &  en  tout  nombre.  /  'nug.  Remarq. 
(  C'cft  le  plus  j;rand  vice  à  quoi  il  cil  fujet  , 
pli'uùt  qu'jay/if/ ,  il  eft  fuiet.  f'juç.  Rem.  La 
mort  eft  une  des  choies  i  quoi  on  doit  le 
plus  penfcr.  A  .j^oi  eft  mis  el.ms  cet  exemple 
pour  à  /jv«i-.'/c  Son  .imhiiion  n'afpîrc  point  auZ 
ciciix  ,  c'cll  A  qui'>i  i.irn.iis  il  ne  pcnfe.  Gonh. 

liv.  i.  Li-s  trimbiemcns  de  terre  à  quoi 
le  pais  cil  lu  ot.  f  '.n.-.  Ktrii.  Ce  (ont  des  cbofes 
à  ouoi  il  ùut  pcnlcr.  R>  -n.  ) 

Le  de  fuoi.  On  entend  par-là  le  bien  : 

Et  qi'm  ne  l'enquicit  point  telle  a  fait  le  pouf«|aoi.' 
FMinrfl  aii'cle  fail  nske,  d(  quelle  ùt  bim  4t  faM> 

Quoi,  [fftul  /rem  /  ]  Ce  mot  fert  i  interro- 
ger &  fc  met  au  lien  de  temmtnt.  (Quoi  vou* 
êtes  Chrctien  ,  it  vous  fongei  d  la  vengeance } } 

fuoi.  [  Quortùm  ,  car  ,  quiJ  ef!  ccufj.  ]  Cea 
mots  fervent  i  interroger  ,  &  Te  mcticnt  au 
lieu  de  pourquoi.  (  A  quoi  bon  tant  de  millére). 
MoiUft.) 

t  Ni  faai  m  fn'^t*  ,  Cell>i-dire  ,  aucune 
chofe.  (  Il  ne  dit  m  quoi  ni  qn'eft-ce.  ) 

Lt  ft  ne  fieu  fanï.  [ Nefeio  ftiid.}  C'eft  an» 
influence  des  aftret  de  une  impreuon  fecretie 
de  l'afcendant  feu*  lequel  non*  fomoMs  nei. 
Ccft  le  penchant  de  PinAinft  du  coeur  pour  im 
objet  qui  touche.  (  11  avoir  une  grâce  ,  ttl  je 
ne  fçai  quoi ,  qui  furpadbit  les  plus  doûr  apM 
de  r'amour.  fait.  )  Le  Pere  Bouhouis  a  dm 
fur  le  /V  ne  fiai  quoi ,  8c  c'eft  dan*  oet  OHvnfe 
où  ridiculement  il  apelb  h_  gnoe  «e/t  Mtjfd 
fww.  (Critique  des  Enticdcn*  d'Ali». 

f«ee»«en    IiM  IIMI  iIGnUM 

S'anehiM  IW 1  Taum  fli  (t  ItilT.-nc  piquer 
Dh  m  jt  wyjui  faw  qa'ea  ac  prui  rxj>li>(iicr. 

Corr.tiUt.  ) 

L.i  pîi'ipart  des  gens  fe  fervent  du  ferme 
fuoi  lir\s  V  t  ij'c  .itcntjon  Si  inditcrcmmcnl  dans 
dans  toutes  otalions.    Voici  ce  qu'on  lit  fur 
ce  fdjet  dans  les  obferi'ations  de  l'Académie 
Françoife  :  -  On  a  cic  p.irr.îgé  fur  ccirc  phrafe, 
»  Le  plus  grand  vii  C  ,iii^;:it!  il  l'I  Jh;,-:  ,  q::c  M. 
w  de  V'.iiigcf.is  trouve  hcHucoup  moins  bonne 
»  que  J         ,■.'<•;'.•' y'i/;/.  f'iulîeurs  l'ont  prcterée, 
»  éc  ont  prcîtndu  que  le  principal  emploi  du 
»  pronom  i/uai  devoit  c'fre  pour  quelque  chofe 
»  d'indéterminé  ,  fans  raport  à  un  fubflantif 
t>  qui  le  procède ,  comme  en  ces  exemples  : 
)f  C'ejl  di  quoi  il  ejl  cnupMe  plut  fu'aueuii  Mitrt, 
»  C'efi  à  <]uoi  il  s  apli^ue  tous  Us  jours  .  Ctfi  en 
»  fuoi  ileji  Udmahle,  On  n'a  pas  néanmoins  o^a- 
M  prouve,  l*  plus  grand  via  i  fmriU  *fi  fujct,  , 
»  (à  ,  Us  trenthlemeiu  dt  ttm  À  fU0i  et  foit-là  e^ 
w  fuja  :  mais  on  a  dit  que  ce  pronom  fuot , 
m  dtoit  jwticttli^ement  ca  ufage  ,  quand  on 
m  te  âiloit  raponer  A  fae/fv*  thofe  ,  oui  tient 
»  henicoup  cle  Vtli^md  des  Latins.  Ainlî  on 
»  dit  ftn  cl^amment  :  CSr,^«r  ^  chofu  à  fuoi 
n         fti^,  plutôt  ^  ^paiUtt  U  U 


3tS  QUO. 

»  t  hoft  du  maaJt  J  foM  jt  p»$  U  ftut  fi/tt  » 
K  plùiôi  qM«  4  UfuUU,  » 

Qaioifiw.  Cci  mot»  li^flilÏMi  quelque  àuofe 
«M  ce  loii.  (Quoi  que  ce  loii  que  vqm  dcmyii- 
dies  i  Dieu  «bas  U  pricrc ,  il  vous  fera  acof  dé  ) 

Qaoifat.  [  Ltut^  Etp.  ]  l>tte  ttu^ùoËmm ,  qui 
fignifie  (iKorc  fiu ,  ne  (e  doit  pas  meire  aprcs 
U  particule  ,  p,irce  qu'elle  fait  un  mauvais 
fan.  Eecmple.  (  Je  vous  atTurc  fag>  fut  je 
vont  aîaie.  Il  fjiui  dire  :  Je  vous  affure  q^V*»»» 
qnt  ie  vout  aime.  yaag.  Rtm.  Ceue  eonjonâlon 
rÉpileSubioiiaîr. 


fii*iino«r  feii  cnfaM ,  c'eft  n  nfint  dHèni 

»'it  Bc  pille  n  furet.  ) 


Cette  toaJonSiiMi  ne  doil  pas  £tre  rcpétéc 
dans  une  m&ne  période,  fur-iout  dans  un  Ihie 
fimilier,  ou  dans  un  Aile  hiflorique.  Exemple. 
(Quoiqu'il  n'y  ait  point  d'innoctnl  i  couvert 
.  de  la  calomnie ,  &  q"oi  que  le»  j;ins  de  bien 
foient  espofci  î  la  perlccimon,  fi  l-II-cl-  que. 
Poiir  Ucn  écrire  on  oie  le  fécond  fa«i.  On 
iitf  &     Ut  ftu  gmt  Jt  Htm.  KtKg.  Âtm, 


OuJf»  lootaHafian  y  traoTcni  à  I 
Non  fmrn  logcnwM  w  ineriic  point,  Sin» 
Qo<  TOI»  \e  cundamnioi  i  uni  if  ubl<Mrili> 
t.\  devant  vout  (juit'oni^jc  le  drcrjc  , 
Pcchc  bien  plus  cuciirc  b  durilé , 
Qw  ic  nr  Bit  coanc  U  f/mmeuie. 
Maf,  fkt  Uê  Itttma  ét  fin  bgnmf  4a  TUAMi.) 

Quoi  ^u'il  arrive.  [  QuiJ.juiJ  tj!  fiaurum.  ]  l.'eft 
ainu  qu'il  faut  dire  ,  &  non  pas  yum  arrive. 

Quoi  ijuil  in  foii  ,  ,jtini  ^ut  cm  fmt,  [Ur  ur 
J  L'un  &  l'au;re  eit  bon  ,  mai*  U  prteicr 

cil  le  mcilà-ur.  /-i'.'.  Htm. 

0'  "  'i-'.  /'"■'.  1  C^i.  -i  j.iy.uj.'.  ]  Animal 
des  Pais  des  Noirs.  11  relicmblc  au  CrocodiUc. 


QU  O. 

Qtrainrr  Frigide  Srinfutfm  «tffui».  ] 

PhMoncesceiàef.  MifcntUe  pointe  qnî  ne  pane 
d'ordinaire  fur  rien  ,  &  oii  il  y  a  prefcne  loo- 
joun  du  6u«.  (  Un  vicuk  quolibet.  Méchant 
qiio'ibet.  Quolibet  impertinent  ,  plat  ,  fade. 
C'uA  un  homme  i  quolibet.  RcuAïr  en  quolibets. 
Avoir  Tclprit  louroé  «us  «lolibeit.  Il  faut 
s'abfienirw  tout  ce  qin  ade  rair  lie  quolibet. 

Il  M  vaiiS  Alt  p»w  de  en  fUflittti  fido, 
Qniaefaudeliaataicuque  font  la  ffilin  mal  idn. 

Bimtf.  t)cft.) 

QvoTiDirN  ,  otroTimncKE,  êJ/-  [QuoiulUnut.l 
Ce  mot  figniAe  dt  tiafiu  joar.  Quelques  auteurs 
croient  le  mot  de  fuMÛitn  m  mot  cotifàcré, 
&  d'autres  croient  quil  eA  vieui,  tt  ne  s'en 
fervent  pas.  S'il  m'cft  permis  de  dire  mon  avis 
Ij-delTus ,  je  ne  condannc  pas  ceux  qui  em- 
ploient le  mot  de  ^uoùdUn  comme  un  mot 
confacrë,  mais  j'aitnerois  mieux  dire  won  faiaJt 
chaque  jour  ,  que  mon  pjiri  ^uoiijien  ,  &  fe  ne  me 
fcrvirois  proprement  du  moi  ^uonJicn  que  dans 
le  burlel'que  ou  dans  queK.tics  la<  ont  de  parler 
proverbiales.  Cependant  .\h/fï:urs  Je  l'ort  Âuut , 
Aoauau  Tejljmtni  ,  S,  A/  v^ku,  ch  ipitrt  G.  ont 
Ccrit  ;  Sti^ncut  ,  donrie^-nioi  nion  pjin  tît  ^h,.u-ut 
jour,  j-  C'ejl  jon  fin  ^HOitJitn  ,  c'cit.  .idire  ,  ce 
qu'il  t'.iit  ou  ce  qu'il  a  chaque  jui  r.  (f  CVroit 
ainli  que  le  pauvre  homme  dctendoit  les  hyper- 
boles quoiidicf.ncs.  iijr.  Aoti.  /.  pari.  e>i.  S, 
f  C'eft   une  fièvre  quotidienne.   Lii  t'hanire. 
t  M  fe  tait  rte  (  iicron  ,  d'.Miianr  que  l'on  le  cric 
le  pain  quotidien  de  la  pédanterie.  Keg.Sai  /o.) 

Q  u  O  1 1  l  N  I ,/.  m.  [Quoiitns  ,  quotut.  ]  Terme 
d'^.-ime.'.fue  C'cA  le  rctultat  de  la  diviîion  ,  6c 
le  nombre  qui  marque  combien  de  lois  le  divi» 
leur  eft  contenu  dans  le  nombre  divifë. 

QuoT:ri',/ai.  {qMmfârt.}  SlfOOdl 
port  d'une  ioittflie. 
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R.    R  A  B. 

"JX. ,  Siif'fl.  Une  Icme  de  l'Alphabet. 
(  Fjirc  une  R.  L'il  fe  iplaint  que  17  fit  l'£  l'ont 
fi  ion  afoiUie  à  la  fan  d«;s  mots  ,  qu'on  ne 
IVntend  areTqiwplos  «//o-,  ni  vtnir.  AbUnc.  Luc 
Noos  ordoBBons  à  l'R.  itt  iiler  doux ,  quand  clic 
fera  h  éatàin  ,  fur  peiae  d'âtre  dutfée. 
jtUûne.  Lmc  ) 

LV  finale  d«  iniSnitift  des  verbes  de  la  pr«f- 
micre  &  ie  la  féconde  coajucaifon  ,  ne  fe 
prononce  point ,  fi  bien  qu'en  linnt  on  parlant 
»'.i!nillcrcmi.nt  on  iloit  prononcer  CM  infinitifs, 
a/'.'-.'-,  fhjrmt'r,  oiiir  ,  ravir  f  &  autrCt  pareil!  , 
comme  s'ils  Ploient  écrits  aimi  ,  ehanué,  oai , 
ravi ,  6cc.  yjug.  R<m.  Cc  qu'on  dit  de  la  pro- 
nonciation de  l'r  des  idlinitiu  de  la  première  6e 
de  la  féconde  conjugaifon  ,  fe  doit  particulié- 
rcmcni  obrcrvcr  d.ins  la  profc  ,  car  en  ver»  IV 
de  l'in^iiiitif  fe  prononce  un  peu  plus  forte,  & 
fur-tout  lorfqiie  l'iiuîiiuit'tait  le  repos  d'un  grand 
vers ,  &  que  ce  repos  cft  immédiatement  fuivi 
d'une  vuielle.  ( Helaa  1  il  £i«  aowîr  ,  adorable 
Silvie.  ) 

Tout  ce  que  dit  ici  Richcict  par  raport  auv 
verbes  ,  fupol'c  qii"il  ne  fuit  point  une  voicll.- 
après  IV,  car  alors  cette  Itlre  le  doit  t'-urc  iiii 
peu  fentir  ,  &  fur-tout  d.ins  la  proie  lt.ivc 
dans  les  vers.  (  L'.imour  île  rentier  en  Ki  m  ) 
Dans  les  nonu  lubliannts  &  ndjechts  ,  cuel- 
ques-uns  lont  (entlr  tout-.'i  tait  1';  ,  tomme  l.i/- 
«MT,  &  tous  le»  autres  qui  (c  terminent  en  <■■-. 
Amtr^  tnfirt  Ugtfftelon  M.  Deimarcts.  Pi'j^f.-r, 
tkfrtfiufir,  martir  ,  -iphir  :  El  gcnéralemeni 
tous  les  mots  qui  finiflcnt  par  or  ,  ou  par  «r , 
COfflfllC  tnfor  ftàfior  ,  obJ'iiir,a\ttr,  6tC.  Gramaijirc 
FrdHç.  dt  Dt^martts. 

L'Acadànie  a  obferrd  <|n'on  ne  fait  jamais 
lêmir  Tr  des  infinitifi  tenninez  en  tr ,  ft  ce  n'e(t 
en  prononçant  des  vers  ,  oii  cet  infinitif  eft 
iiiivi  d'une  voiclle ,  parce  que  la  fuprcllion  de 
cette  leire  £iroît  une  cacophonie  ;  ainiî  il  laut 
pvoaoncer  éimtr  éMe  mJmr  j  4e  mm  pas  «iW 


R,  ^oificit  auttefeis  fUMirMm^i  «Hc  n'a 
pins  cet  ulage. 

R  A  B. 

Rabais  ,  /as.  [AMnammA».]  Prononces 
reHs.  Ce  mot  figoÎM  ,  Mmiautwa  ii  prix,  on 
dt  ^Mniiti.  (Publier  le  rabais  des  monoies.  Le 

Îot  a  6it  un  rabais  coniidérable  aui  Fermiers 
M  GabeUès.  Le  rabais  des  tailles.  Vous  m'en 
deviez  dontier  cent,  &  vous  ne  m'en 
que  foixatue,  il  y  a  bien  du  rabais. 


Le  inm  n'oAc  pJut  à  fa  i 
Que  maiii  aa  uttM*. 

Mitrt  qutkHn  au  rjhah.  C'crt  parler  de  lui 
délâvantageulcmfni.  f  Vous  metei  trop  au  r.ibais 
ceux  que  voui  n'aime?  pjLs.  J  On  ciit  J,i  m,  nie 
cho/c  des  ouvrages  d'elprit  dont  on  parle  avec 
nepris. 

•  R  A  ■  A  n  5  t  M  r.  V  T  ,  /  m.  [  Pimiiutio.  ] 
Prononcez    rjha,fcm.tn.     Ce    mot   ie  dit  des 

perfonncs ,  &  toujours  au  £^uré.  Il  lignifie 
mtaiftm.nr.  (  lU  conaotflènt  le  néprît  «'on  Ait 


R  A  R 

de  ces  chofes  &  l'état  de  rabaiflement  où  l'on 
met  les  perfonnes.  Ptn-tlM  ,  MéMtaûom  ét 
Pnnt€,  J.  Fart.) 

RaSAISSER.V.  «.  [  Diy^iniiirt  ,  \T.min:tcic.\ 
Abaiffer.  Abaifler  encore.  (Cela  n'ert  pas  encore 
afTez  bas,  il  le  faut  rabaiflfer  un  peu  plus.  ) 

•  Rataiftr.  [  Deprimtn.']  Abiirc.  Ravaler; 
AbaifTer.  (  Les  Dieux  l'ont  permis  ainfi  pour 
rabairtcr  l'orteil  de  nos  ennemis.  AhUm.  R.'r. 
liv.  6.  (h.  2.  Il  arriveia  dcUque  vousne  v 
élèverez  6t  que  rous  ne  vous  rabaifferer  jamais 
trop.  roii.  Ut.  Se>.  Rabaifle»  la  pailTance  ) 

•  RMt&t  f  V.  ».  f  Prttiumexttiuuirt,mimurt.] 
Dimimur  de  prix  ,  en  qualité  ou  en  valeur, 
r  Les  vivres  ont  rabaifle  de  pnx  depuis  la 
^i«.  Le  Ué  rabaiOè  oïdioaitemeat  apris  la 
moiflbn.)  ■»  t  i„ 

Rahiiftf,  V.  «.  Diminuer.  (  Rabaiaer  Ks 
monoies.  RabsilTer  les  tailles.  )       .  ,    ^  . 

RaMffir  U  toMtt  dt  fUtteuH.  C  efl  le  faire 
taire  ,  robliger  de  parier  avec  modeibe.  (  On 
loi  ai  rabaifle  le  caquet.  ) 

Raijtfftr  U  tarioa.  Terme  de  iZr&'Mr.  Ce» 
couper  avec  une  pointe  d'acier  le  carton ,  qui 
t  t  1.  partie  la  plus  folîde  de  la  eobvçrrnra 
rim  livre ,  &  le  rendre  de  tous  eôtex  égal  «la 
line,  enforte  néanmoins  qu'il  Teacdde  de 
qi..elqiR-i  lignes.       ,  ,  ,   .      ,  o-kjeu..- 

(  Si  le  cheval  n'a  pas  aflei  de  force  pour  eonti- 
nuer  à  faire  des  courbettes  ,  il  «S  rabaiHCta 

aiUmeni  de  lui-même.  PulvintL)  ' 

R  A  I.  A  N  s ,  /.  [  Tratlorii M'tuU.^  T«me 
de  Mtr.  Menues  cordes  pour  faifir  «  KHcr 

les  voiles.  -t  1 

R  A  n  A  N  ï  R ,  V.  4.  IFuMHm  apptnduti atSert.l 
Tcrmr  de  Mariiu.  (  Attacher  des  nibaas  i  quel- 

nue  chofc.  ) 

Rabanisti,  /  n:-  [  P^fririt  RM.norum 
/t3jtor.]  Celui  qui  luit  l'opinion  des  anciens 

Juifs.  (Ilellrabanille.  ) 

Rabat,  ou  Cour, /.m.  ^.•^.■./..■<.  J 

L'im  &  l'autre  fe  dit,  m,.i>  r^/-j'  Icmble  i.  us  en 
«face  que  coite.  Le  rjijt  eft  un  linge  uni  ,  ou  à 
dentelle  qu'on  atache  autour  du  pourpoint.  (Un 
nbar  bien  fait.  Un  rabat  de  point  de  France. 
Un  rabat  4  dentelle.  Un  rabat  uip.  Un  rabat 
qui  va  «en.  Unrabst  qm  va  maL^  . 

S«.«4-r  HiiW«aefcftp«iiq»e.^p^j 


JUiat.  [AlttrglotUiaOm.}  Terme  JoSt» 
de-fttiUa.  AOioa  de  celui  Jl»^  Ç»^!;™ 
qeillcr  abat  des  quilles  avec  la  boule.  (  Fau«  CMiq 
quilles  de  venue  &  autant  de  rd>Bt.  ; 

Rahf,  fe  dit  aulE  du  bout  de  toit  d'Un  leo 
de  longue  paume  ,  qm  fert  »  arrêter  &  â  fair» 
revenif  la  balle.  (  Torir  le  Rri»t.  J  Onleje 
auir.  du  coup  qui  vient  du  «bat.  Ûof^i»*™ 

c  eft  une  légère  façon  de  teinture  qu  OU  doim» 
,x  ctoîes  lie  peu  de  valettr.  On  '«r*»'^» 
iat  de  fuie  pour  les  rein<lre  de  couleur  brw* 
R^iat.  [  Cmtttm  tavu.}  Terme  de  fîi»w.  C  eS 
ledcffittdelac^ 


aux 
ru 
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/;.jf.j,.„.;c ,/  m.  [LâààvamptrturhatoT.  ]  Per- 
fonne  qui  rompt  les  mefarcs  de  ceux  qui  pcnloicnt 
à  le  divertir.  7>iiit  te  .7111  cmptche  la  joie  de 
ceux  tjui  en  crmoitut  uir.  (  Il  a  eu  un  t'uricux 
rabar-joie.  C'cft  un  rabat-joie.  ) 

Rabats.  1.  v.a.  \^  D:pnmtre!\  Je  rabds.  J'ai 
t^àt»J9PétàS.ClttBM  fignifie  RaUifcr.  Abaifftr. 
(CpaHMfK.  À  VOfrioioit  nbatre  le  bras  qu'ils 
•voMMb*^*  AUtmnirt,  LutUn  ,  t.j.  Rabatte 
M.vapeiin  de  hnl«,  MoL  AmowMid$em.  ) 

Kahatrt.  [DiJucirt'']  Dinimicr  dit  MW.  Dimi* 
micr  &  déduire  fur  et-  qu'on  doit.  (Il n'en  veut 
pas  T^hdiTc  un  feu.  On  lui  a  rabatu  cela  fur 
(es  (T'Tf^t^'-) 

Kabatn.  [  Dt  btntyokntia  minutrt  aliquid.  ] 
V.Bimnwr  de  l'eflime  qu'on  avoit  pour  quclcun. 
(iSichn  que  j'en  rabas  de  moitié  ,  Molurc. 

*  JUtiatft.  [  Rtprimere.  ]  Relâcher.  Diminuer. 
(  rabatre  rien  de  6atté  f  AbUru.  LjtcUa. 
Rabatre  quelque  dnlè  delbn  orgueil,  AbUmc. 
An,  l.  y.  Il  commence  à  rabatre  un  peu  de  fa 
grande  alTurance ,  Quin.  l.  4.  c.  12.  ) 

Rabturtyv.a.  [  Ittrîim  Jtfiruert.  ]  Abaire  une 
féconde  ,  ou  troifiéme  fois ,  &c.  (  Il  avoit  abatu 
cet  apartement ,  il  le  faut  encore  rabatre.  ) 

Raiain.  [yadimoniam  irritum  factre.  ]  Terme 
de  Palais.  Remettre  une  perfonnc  en  l'état  oii 
dle.^tP't  *mx  congé  donné.  (  Rabatre  un 
dÉWIIi  "Rifalie  ta  congé.  ) 

Rabatrt.  \_Ttrram  ,  ir.j;..;rf.]  Terme  de 

Laboureur.  C'eft  rouler  ,  .iJoulii  6c  aplanir  la 
terre  lorlqu'ellc  cli  mritnllcc  &C  que  Icf  aVCÎIWS 
Ibnt  levées.  (Rabatre  les  arciuu. ) 

Rakaat,  [Tralbu  dtprimere,Penttmmritmdtrt.'\ 
Ti/Éf/n  éà- Tirmr  d'or.  Ceft  par  le  moïcn  du 
raîiîljftive  pailcr  fiir  la  rocbete  ,  le  trait  qui 
cikMtdar  de  la  befaiofe  (  Rabatra  du  tiait. 
Trait  rabatu.  ) 

Rataire.  [  Pron'ptre.  ]  Terme  de  Chajfe.  Ce  mot 
fe  dit  lorfqu'un  limier  ,  ou  un  chien  courant 
loml  u  lur  its  voies  de  la  bcte  qui  va  de  temf 
àL  en  donne  la  connoin'ance  à  celui  qui  le  mène. 

Rabatre.  [  E  fnUu  ^tjuaiiur  Je  deminere.\  Cc  mot 
fe  flit  en  terme  de  Jdaaigt  en  parlant  de  cour- 

mte.  Ceft-i-dire,  cheval  qni  maniant  fcs  cour- 
benes  porte  à  terre  les  deux  jambes  de  derrière 
à  1.1  r  is,  &  qiifaklovihatenaaveekintmc 

jiiiiclîc,  )  . 

/^ij;  u.',  L\  [  I3um  deprimire.]  Terme  de  Maître 
li'  /-times.  Empêcher  qu'un  coup  ne  porte.  (  S'il 
n'eût  rabatu  le  coup  ,  il  ctoii  perce.  ) 

Raiitn  Us  toufi.  Adoucir  ,  apaifer  les  gens 
aigris  les  ma  çonne  les  aunes  ,  les  empêcher 
d'en  venir  Ax  dernières  cxtrémitcs.  On  le  dit 
auffi  des  bons  ofices  quDn  rend  ^uprcs  d'un 
homme  puiiTant  prévenu  contre  queleun.  (Le 
•Mmiftre  vouloit  le  perdre  ,  mais  fcs  amis  ont 
rabatu  l-.:5  coups.  ) 

Rabatre.  \_Panni  margintm  Jtnuart,'\  Terme  de 
Tailleur.  C'cft  prendre  un  petit  morceau  de 
i  etoie,  la  rempiler  U  la  coudre.  (Rabatre  on 
lurjet.) 

l^^ttrt.  [PtÊlts  U)  ferohm  dtporttre.  Terme  de 
Tgnnutr,  Jeter  on  cuir  dans  un  plein.  (  On  lire 
le  cuir  de  rean,  ie  on  le  rabat  daw  m  viewE 

plem.) 

Kji'jtrt.  [Secundar'tum  rjobija^lum  obire.']  Terme 
de  Jtu  de  quilles.  C'cll  fe  mettre  auprès  du  quiller 
«  abatrc  des  quilles  avec  la  boule.  (J'ai  rabatu, 
&  i'ai  fait  cinq  quilles  de  mon  rabat.) 

St  tAmtt  K  «.  On  te  dit  de  la  rcmiTe  des 
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perdrix^  ^es  perdrix  fe  font  rabatnët  dam  cette 

r^atrt  f  fe  dît  en  terme  de  Guerre  , 
armée  qui  quitetout  d*nn  coup  la  rouu'qu  ca. 
tcnoit ,  pour  fc  porter  au  ficge  de  quelque  placV 

Se  rab.nre  ,  fe  dit  auffi  ,  lorfqu'aprcs  avoir  pirîé 
de  (juclquc  n::it;c.'L',  on  Ln.mge  toutàcoupde 
propos.  (U  fe  rabat  toujours  fur  fes  explein 
fur  fes  belles  affions ,  &c.  ) 

•  St  rabatre  ,  v.  r.  [  Sii/MtiAùm  abJUtrt,  ]  Se 
fabaifler.  Se  ravaller.  (Aprit  avoir  laifféprenflre 
l'effor  à  fon  imagination,  il  n'eft  pis  à  pro  ,5 
de  fe  rabatre  fur  des  bagatelles.  Moi ,  qui  me 
bat  contre  Epicure  ,  me  ferois-jc  bien  cet  outrage 
de  me  rabatre  fur  .Ménage  ,  Cotm ,  MênagtnÀ 

On  dit  proverbialement ,  j'en  raketft  fitrâ^i; 
pour  dir  e ,  y  'ai  beaucoup  perdu  de  l'epme  qut  /'êMb 
ftw  iui.  [  Longi  minotis  iUum  fiuio.]  Oll  dit 
«neOK.  Je  lui  ai  bien  rabatufoneaquet ,  pour  dire 
/«  e ù  obligé  à  fe  taire.  [  Liaguam  rttundi.  ]  Totâ 
tompti  tout  rabatu  ,  c*eft-à-dire  ,  tout  Inea 
examiné.  [  SutduSd  omni  rationt.  ]  On  dit  m'it 
faut  toujours  rabatrelamoitUdi.pinui  J'Apotiemn, 

Epit  rabatuè.  C'eft  une  épée  qui  n'a  ni  pomit 
ni  uancbant.  .  ' 

Deuus  rakamii.  Sorte  de  jeu  an*on  jeiîr 
le  tablier  dVu  triâsae.  (  Idier  anit  Dsttei 
rabatnës.) 

Rabbttb.//: Graine  d'une  efpece  de choia 
dont  on  fait  'de  l'huile. 

Raeftir,  (RADf5TiFi,)v.  «.  [Siupidak 
reJJir(.  ]  L'un  &  l'.iutrc  s'écrit ,  maison  ne  pro- 
nonce pas  Vf.  Rendre  comme  bête.  Rendte^tt 
iliwide.  (RaUdr  un  enfant.)  Ce  tente «Mlb. 

RASllLAsa,/:*!.  rJtamitn^T'I^ 
de  PiiAmir  Ib  ifOljmtr.  Atfoa  éa  nJOr^iB 
de  racommodcr. 


(TravaîUar  «•< 
filets.  Ritfes  innoicntes.) 

R.ibtllage.  [  Refarcinaiio.  ]  Terme  d'fforhger; 
qui  veut  dire  ,  racommodage  ,  (  II  vous  coûtera 
tant  pour  le  rabilla^c  de  cette  montre.  J 

RabitUr  ,  v.  n.  [ //«ntw  v^Urc.)  HabiUer  de 
nouveau.  (  Je  l'ai  déjà  ra]âM  MUT  fbiii.  ftaUllfi 
quelque  pôfonne.) 

•  MaK/ler.  [Refareirt.]  RaJuHer.  (Ce n'eft pai 
un  petit  u  crct  d'enuetenir  unecatah'^aiUl 
vos  dLUuls,  ^iW.Z.ac.)  . 

RahilUr  un  fila.    [  Reùa  refttrt.  ]  TetUie 
à'OijeUer  Sc  de  Pécheur.  Ritfu  imoams. 
racommodcr  un  filet.  • 

RMlu.  iRtduun.^  EoienwdeÛttwii; 
eft  u  même  chofe  que  remetire  «nr'^^R 
rompuëdans  fon  lieu.  Mais  i!  n'y  a  que  le  peuple 
qui  parle  ainfi.  RabilUr  dif  fju^-er,  ,  eft  auffi  une 
expreflion  populaire. 

Rabiller  une  affaire.  C'cft  dans  le  ftiJc  familier,' 
reOifier  ce  qu'il  y  a  de  defeâueux  dans  une  afaire.' 

Ramer  unt  fmu».  Ceft  aufll  dans  le  âilc 
lamilicr,  la  réparer. 

RABooîoa.  Terme  HAnatomit.  NomquAMf 
donne  A  la  féconde  vraie  future  du  cranc  qig^ea 
apellc  autrement  Sagittale. 

R  A  B  D  o  L  o  G I  r ,  /  /.  [  RahJohpa.  ]  Ce  mot  eft 
Grec  ,  fit  un  terme  A' Ar'iméiiqiic  pratique.  Ceft 
la  manière  de  faire  facilement  la  multiplicatioa 
&  la  diviCon ,  par  le  moien  de  certaines  petites  ' 
planches  de  bois ,  on  lames  ^  métal,  fur  ief- 
quclles  font  écrites  les  nnltipCcations  dcs aott» 
bres  funpies  jufqucs  à  dix  que  l'on  choifit 
change  félon  qu'il  eft  befoin.  i.  NcpcrEcoffois, 
eft  l'Auteur  de  c«M  inv«Btioii  U  de  ctUe  des 
Logaritmes. 
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RaBDOMANCI,  ou  r  ABDOMANCIE,y!y! 

[RMomaniia.  \  Divination  par  le  moien  d'une 
verge  ,  ou  d'une  baguette.  Telle  t^oit  la  l'cicnce 
de  Jacques  Aymar.,  paifan  du  Dauphiné  qui 
découvroit  les  tréfurs  fie  les  voleurs  ,  les  fources 
d'eau  ,  &c.  par  le  moïen  de  fa  baguette.  Voïez 
it  l'en  U  Brun  dt  l'Oraiolrt. 

R  A  B  I  N  ,  y'  m.  [  Riibb'tnui.  ]  Doâcur  Juif  qui 
fait  la  Loi  orale,  qui  juge  des  difcrens  civils, 
&  de  routes  les  maticrcs.dc  la  Religion  Juive. 
(  Un  favanf  Rabin.  ) 

Rûbin  ,  fe  dit  aufTi  d'un  Savant  qui  a  lû  avec 
foin  les  Rabins  &c  les  Livres  des  Juifs.  (  C'eft 
un  Rabin.) 

R  A  B  t  N  A  c  E  ,  /.  m.  On  le  dit  par  mépris  de 
l'étude  trop  grat^dc  que  l'on  fait  des  Livres  des 
Juifs.  (  Il  n'aime  que  le  R.iblnage.  U  a  paffc  toute 
la  vie  dans  le  Rabinage.  ) 

R  A  B  I N  1  s  M  E  ,/!  m.  [  Itafhinifmui.]  L'opinion, 
la  doflrine  des  Rabins.  (  lintcndrc  le  Rabinifme.) 

RABiNiST£,y!m.  I  Réthhinijia.  ^  Celui  qui 
fuit  l'opinion  des  anciens  Juits.  .M.  Simon  croioit 
qu'il  falloit  dire  Rabanifie ,  mais  l'uj'age  eA  pour 
Rabinijle. 

Raele  ,  f.m.  [  Lumbus ,  Jorfum.  ]  Ce  mot  fc 
dit  proprement  en  parlant  de  liivrt  &  de  lapin. 
C'cft  la  partie  du  lièvre  ,  ou  du  lapin  qui  c(l 
depuis  les  côtes  jufqu'aux  cuitTes  (L'nbonrable 
de  liévrt.  On  le  dit  par  extcnfion  des  hommes 
robufles  qui  font  forts  des  reins.  [  RobuJIus  ] 
Rien  n'eA  mieux  fourni  que  le  rable  deJean  Blanc.) 

Les  Médecins  apcllent  rable  la  trolGcmedivifion 
de  l'épine  qui  e(î  compofce  de  cinq  vertèbres 
entre  le  dos  &  l'os  j'acrum. 

Rabie.  [Rutatulum  plumbariiim.)  Terme  de 
Plombier.  Outils  de  bois  dont  les  Plombiers  fe 
fervent  pour  faire  couler  5c  étendre  le  plomb 
fur  le  moule. 

Rablt.  Rouable  ,/.  m,  [  Contus  furnarius."]  Terme 
de  Boulangers.  Le  mot  de  Roiiahle  n'eft  ufifc  qu'en 
province  ,  &  eft  hors  d'ufage  à  Paris.  Le  rable 
cfl  un  inflrument  qui  e(i  à  manche  de  bois,  au 
bout  duquel  il  y  a  un  fer  couibé  en  manière 
de  çroiTe  fie  qui  fcrt  à  remuer  les  tifons  &  à 
manier  la  braife  dans  le  four. 

R,ible.  [  S'avales  cojla.  ]  Pièces  de  bois  qui 
traverfcnt  le  fond  des  bateaux,  &  qu'on  apclle 
dans  les  bStimens  ,  t'harangues. 

Rablu,  aJj.  Qui  eft  bien  fourni  de  rable. 
(Ce  lièvre  eft  bien  rablu.) 

RMu  ,  fc  dit  auin  par  raillerie  en  parlant 
d'un  homme  fort  &c  robufle.  (  U  eft  bien  rablu. 
Il  eft  gros  Se  rablu.  ) 

Rabluki,  ou  JkkioT  ,  f.  m.  [Incifura.1  C'eft 
une  cntaillure  qu'on  fait  dans  la  Q^iille  ,  dans 
l'Etrave  &  dans  l'Etambord  d'un  Vaifteau  ,  où 
l'on  fait  entrer  une  petite  partie  du  bordage , 
qui  couvre  tes  membres  ,  Oian.  Di3.  Math. 

RABOBiifNEn,v.a.  Terme  bas.  Il  lîgnifïe 
rapeta£~er.  (  Cela  eft  mal  rabobeliné.  ) 

R  A  B  o  M  R  ,  V.  a.  Rendre  meilleur.  (  Les  bon- 
nes caves  raboniftTent  le  vin.  Ce  terme  eft  bas.) 

Rabot  ,  f.  m.  [  Runcina,  ]  Outil  dont  le 
Menuifier  fe  fert  pour  polir  le  bois.  (  Petit  rabot. 
Gros  rabot.  Donner  un  coup  de  .abot.  Poufler 
le  rabot.  ) 

^  *  Il  reprend  vingt  fois  le  rabot  &  la  lime  , 
D:jpréaux.  Difcours  au  Roi.  [  Rudi  mine'id pnlit.] 
C'eft-à-dirc  ,  retouche  plu(ieurs  t'ois  (on  ouvrage. 

Rjbot,  Terme  de  Maçon.  Outil  de  bois  dont  le 
Bta^oa  fe  fert  pour  détremper  la  ciuiuc.  Les 
Fondeurs  en  ont  auilî. 
Toau  m. 
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R^hot.  \Rotabulhin.]  Terme  de  yînaigrier.Biton, 
au  bout  duquel  il  y  a  une  petite  douve  dont  te 
yinaigrier  fe  fcrt  pour  remuer  la  lie. 

Rabot.  [  Roiabulum,  rutrum.  Terme  de  Boiitur, 
Outil  de  bois  qui  eft  un  bâton  où  il  y  a  une 
petite  douve  dont  les  boueurs  fe  fervent  fur  les 
ports  de  Paris  pour  pouffer  la  boue. 

Rabot.  [i?wa*«/tt/n.  ]  Outil  de  Jardinier.  Ma- 
nière de  douve  ronde  par  dehors  &  plate  par 
le  bas,  à  laquelle  on  atache  un  manche,  ic 
dont  on  fc  fert  pour  unir  les  allées. 

Rabot.  [  Pavimentum.  ]  Efpécc  de  pavé  fait  de 
pierre  dure  dont  on  pave  les  Eglifes  ,  les  Jeux 
de  paume  &  autres  lieux  publics. 

Rabotir.v.  a.  [  Polire  ,  tavigare.  ]  Terme 
de  Mtnuijîer  &  de  (fuelijucs  autres  Artifans  qui  tra- 
vttittent  au  bois.  C'eft  travailler  avec  le  rabot. 
(  Polir  le  bois  avec  le  rabot.  Raboter  du  boi». 

t  *  Plui  je  m«  lime  &  plui  )e  me  rttcn. 

Je  croi»  qu'avccque  moi  tout  le  monée  raJote, 

Rtgnitr ,  Satire  14. 

C'cft-à-dire  ,  plus  (c  me  confidérc  &  plus  je  fais 
réflexion  fur  moi  ,  je  penle  que  les  hommes  font 
fous  comme  moi.  ) 

Raboter.  (^F.tcem  movere  )  Terme  de  Vinaigrier. 
Remuer  de  la  lie  avec  le  rabot.  (  Raboter  de 
la  lie.) 

Raboter.  [Arenatum  dilumt.  ]  Terme  de  Maçon. 
Remuer  &L  détremper  avec  le  rabot.  (  Raboter 
le  mortier.) 

Raboter.  [Rutro  adaquare."]  Terme  de  Jardinitr. 
C'eft  unir  avec  le  rabot.  (  Raboter  une  alèe.) 

Raboteux,  Rabotfusi,  ad/.[Scabrofiis, 
fcaber.  ]  Qui  eft  inégal.  Qui  n'eft  pas  uni.  (Tu 
quitcras  ce  bon  homme  &  fon  chemin  raboteux 
par  où  tu  n'arriveras  que  lard  ,  Jb/anc.  Lucien. 
On  ponftbii  les  chariots  hors  des  chemins  par 
des  lieux  gliffans  &  rabotcu.x  ,  f^aug.  Quin.  l.  g. 
c.  1-^.  f  *  Que  la  doUrine  tjl  raboteufc  dans  Us  écrits 
des  pedans  ,  Gomi.  Epi.  l.  2.  C'eft-à-dire  ,  que  la 
fcience  eft  mal  polie  6t  mal  digérée  dans  les  écrits 
des  Savans  fie  des  gens  putemcnt  de  colége, 

Sophocle  enfin  donnant  l'f (Tor  \  fon  génie , 
Dc>  rcit  uop  tjiDHux  puUt  l'eiprenion. 

Difpre'aux.  ) 

Raboter,/,  m.  [Menfa^riata  ]  Terme  de  Monoie. 
Table  cannelée  de  raïons  ou  filions  dans  lefquels 
les  monoieurs  arrangent  les  carreaux  l'un  contre 
l'autre ,  qu'ils  frapent  Se  qu'ils  arnndiftent. 

Rabouohi  ,  RABoucniF.  ,  adj.  [  Retortus.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d'arbres  fie  de  plantes.  Il 
fignifîe  qui  n\Jl  pas  venu  à  fa  juflt  ptrfeilion  ,  ni  à 
fa  jujle  grandeur.  (  Arbres  rabougris.  C'eft  utl 
pûcher  rabougri ,  il  le  faut  arracher.  Ce  prunier 
rechigne,  il  ne  vaut  rien  ,  il  eft  tout  rabougri. 
Voïez  Clnflruclion  des  Jardins.  ) 

Se  rabougrir ,  v,  r.  \R.ttorreri?^  Devenir  rabougri.' 
Ne  venir  pas  à  fa  juftc  grandeur.  (Les  arbres  fe 
rabougriffcnt  quand  ils  ne  font  pas  coupez  en 
bonne  faifon,  La  Quintinie.) 

J5  M.  d'Ablancourt  a  dit  dans  le  Toxaris  de 
Lucien  ,  en  parlant  d'une  femme  fort  laide  :  Car 
c'étotl  une  petite  borgnejfe ,  toute  rabougrie  &  perdu ft 
de  la  moitié  de  fon  corps.  Ce  terme  eft  dèplaifant, 
il  fonne  mal  ;  il  faut  le  garder  pour  les  arbres 
feulement. 

Rabouillere  y  f.f  \_  Cuhile  parienlis  cuniculi.  ] 
Creux  à  l'écart  où  la  lapine  fait  fes  petits.  (Si-tôt 
que  leurs  enfans  font  nez  ,  ils  les  cachent  dans 
des  raboitillercs  comme  les  lapins  font  leurs  petits, 

Ti  ij 


r7«  o  u  T .  n .  r.  Terme  populaire  ,  qm  fc 
dit  des  morccaax  d'étofc  otfoo  B»t  !»««  à  bout 
l'un  de  l'autre.  { Il  fiPt  wbowtir  c«  de»  mor- 
ceaux d'étofc.  ) 

RABivouEii.,v.a.  [></>(r;or»«  v*/*!! 
prottUrtA  Parler  aux  gens  d'un  ton  rude  K 
Vcbarbatif.  (Si  l'on  vous  Cnc  ,  rabrouci  les 
•mditetirs  ,  Abia  x.  !  uc.  ,-.  z.  ]       ,      .   ,  , 
•  RAWoiifl-R.   [RuJ:s  r<pnlfor.]  rcpond 
aux  Mill  avccrudcrtc.  Ce  terme  étoit  autrefois 
fbrt«.«ÛjPiàpitfMt,  OOS-eofcrt  quelque- 
fois danTla  eOBWifiA»^  Bwaome  du  ,  que 
le  Connétable  Anne  de  MontanMao  ««t  «« 
crand  rabroUtur  ;  fur  quoi  il  fik  • 
f,  J  ai  o  n  fj.rc  (dit  il  '  un  conte  ,  qu'un  Prifidcnt 
w  de  par  te  monde  qui  fentoit  fon  p«tna  à  pleine 
»  «Ofie»       W^'^''  ^      touchant  fa  charge  ; 
»  le  MfçàWi'Ufaifoit  grand  chaud  .  W  a  voit  6té 
it  fen  boOiKt,  8e  tenoit  fa  tête  dccouvcrtc  . 
it  tcs*aKOCiiailtd«  loi,  dit:  dites  donc,  Mon- 
»  fenrlePtéfitleM,  ce  que  vous  voulez  dire, 
X  &  couvrei  -  vous ,  en  lui  répétant  tOMTent. 
y,  Le  Prcfident  pcnfant  qu'il  fe  dllt  Jtoy»* 
»  pour  l'amour  i!c  lui  ,  fit  réponfe  ;  MmMW» 
»  je  ne  me  couvnr  ii  point  que  vous  ne  HM«a 
»  couvert.  Pour  rjninur  Je  vous  ?  C'eft  pOUr 

•  »  IBOiiaif«,n»onanii|&que  je  meurs  de  chaud; 
»  ttTOnilÎMdlleêmicià  votre  fiége  prëfidial; 
-M  eonWM'Vdwa  fi  vous  voulez  ,  &C  parlez. 

•  H  HllMfieitt  le  Préfideot  fbt  fi  ébahi ,  qu'il  ne 
>.  fit  que  dire  fon  imeatiott  i  demi  ;  encore 
V  ne  faifoii  il  mie  ballmder.  Vont  dis-je  pas , 
Monfieur  le  Prefident,  (dit  encore  Monfieur 
»  le  Connétable)  vous  êtes  un  lot  ;  allez  fonder 
«TdcietosoaftiutaMWliBBtnNivet  éanmii. 

R  A  C 

HacacCS,  f.  f.  pl.  [ScMduUni  glotuli.] 
Ternir  de  Marine.  Ce  foM  depedtes  boules  de 
bois  apcllces  Ratitus,  &  enwéei  comme  des 
grains  de  chapellet,  qu'un  mer  autour  du  mât 
vers  le  milieu  de  la  vergue  qui  porte  fur  ces 
tacages  pour  la  fiùfe  coifîr  plu  ladlenent 
fur  le  mât. 

Racaiiii,//  t  QKifquUiie  ,  fax  popiûi.  ] 
Gens  de  peu  de  confidération.  La  lie  da  people. 
(11  fe  nSr  I  lear  tepréfeater  eonlma  de  feis 
Philotas  les  avoit  chaflin  de  leurs  logemens  pour 
y  mettre  cette  racaille  d'efclatres.  y*ug.  Quia, 
iir.  S,  La  ncaiHe  de  Paiii  tenoit  Cm  pmi. 

Tm\  (bldat  que  CjpiiuM, 
Les  Princes  wnrcni  iou>  : 
Ll  rttMlU  dîlot  <let  iroui 
TnMnrant  <t  rauite  pràie, 
S*  fimra  fias  cnri  mnik 

Racailk,  '  Qiiif.jiiili.t'\  Se  ciit  ,  au  figure,  de 
toutes  les  choies  de  rebut.  (  11  n'y  a  plus  que 
de  la  racaille  dans  ce  cabinet ,  on  en  a  tiré  les 
plus  riches  tableaux.  ) 

Pater  tu  nuéùlU.  Ceft  faire  des  paiemcns  en 
efpcces  de  cuivre  on  de  bSOOB.  (  Donnez-moi 
de  bon  atgcM,  Jt  M  vras  point  de  cette 
racaille.]  . 

RaCAMSSAVX,  /!<».  [AnnulttS  major ftrrtus 
«ntinnafis.^  Terme  de  Marine.  Grand  annean 
de  f I  r  r  mma  qui  fcrt  h  affujettÎT  aB  mit 
la  vergue  d'une  chaloupe  à  voile. 
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R  Aci ,/ /  [Gtnm,flirpu]  Ligaée.  Extraffion: 
Déccndans.  Famille.  (  La  race  des  juftes  eft 
bénie.  Arnaud.  La  prémicrc  mce  ('.es  Uris  de 
France  cft  celle  des  Mérovingiens.  La  ûconde 
des  Carlovingicns  &  la  troiiiéme  des  Capétiens. 
Ma  fille  eft  d'uac  race  i^eiae  de  vertu  MoUiiu 
Toute  la  race  eft  piaS)Hie  dtdnte.  JUmimn 
Tac.  Arr.  liv.  1 1  ■ 

ranoWi»  en  piiant,  d'onuJo»  rorariets. 

Comme  4c  bem  MuriMeili  <t  d»j|w»r—uui; 

Je  leur      dci  aieax  dt  ijBiiKMâe  nMw. 

X9  Malherbe  dans  un  Sotatt  poÊW  Mâdamâ 

la  Princeffi  Je  CutU. 

Kaci  dt  iTiT.c  Roi»,  adonUe  PriiccITc, 
Dom  le  puiftjju  ïpui  de  faveurs  ma  comblé. 

Et  dans  fon  Ode  fur  Vautmat  commis  far  U 

Soc  dtfiec"Vwis,  rutn 
qnelqutfai»  uo  vni 
VeosMckeltt 
D»> 


Ménage*  dam  fts  O^/SmuMns  ySir  JfaOnfc; 
trouve  que  tacts  fiiturts  eft  une  locution  grave 
dans  la  Pocfic  ;  On  dit  auilï  en  Profe,  iit/tdt 

hor.ric    r.:.c  ,    Us    Iroli   races    dt  MOI   AaÛi  CtS 

phrafcs  lont  autonkes  par  Pufage.  ♦ 

•  Race.  [  Semen ,  fcr.ir.^um.  ]  Sorte  de  gCPSi 

Sorte  de  pcrfonnes.  (  C'eft  une  race  d'hommes 
incrédules.  ) 
Rm*.  [d>ceHf.1  Ce  ancfe  dit  an  parlant  de» 

clievauz  &  des  anens.  Un  dùm  Jt  imm  nn*» 

C'cft-A-dire,  qui  décend  de  bons  chiens.  Peur 
fjc'c  rjce,  il  jaiit  choijir  dt  bonnes  cavales.  Sol. 
ftirf'.ii!  Maréchal.  C'eft-à-dire  ,  pour  avuir  de 
bons  &C  de  beaux  chevaux,  il  faut  aïoir  de 
bonnes  cavales.  On  lui  a  J'^u  couvrir  des  UctSf 
afin  dt  fiùn  rat*.  Sainov*.  C'cft-à-dire,  afin 
d'engendrer  &  d'avoir  de  boa*  9t  de  bems 
chiens.  (Un  bon  chien  chafledeiace.) 

Ratt.  [  Pofttri,  nepous.  ]  En  Poôia  ft  dit  d« 

la  pofténté  dttfenwfannniB. 


,  Jlawr  Anaitti 


t*  //  cka(fe  dt  ract.  [  Potnfu.l  Sortc  da 
Proverbe  qui  fe  dit  d'ordinaire  en  aattvaiiis 
part,  &  qui  vent  dire,  fiùm  bs  mMmHtt 
coutumes  d*  UUx  dt  foi  nous  fommts  tu^, 

Voïex  Ménage ,  dans  fes  Etimolegtts,  U 
dérive  race  de  radix ,  radkc  ,  6c  non  pas  de 
radius,  comme  Guict  Ic  prétend  ,  ni  de  ntiOf 
Mon  Cafeneuve. 

RACHALAMOia»  [  Emptorts  rtvotan.  ] 
Redonner  des  chalans.  (  Racfaaiander  aae 
lM»ti(|tte.  ) 

St  rtAimmdtry  ».  r.  (  Empronm  frtfmtnàtm 
reductrt.  ]  Recouvrer  des  clulans  mi'on  avoit 
perdus ,  ou  en  recouvrer  d'autres.  (  Dès  qu'oo 
eft  une  fois  décrié,  OB  a  tien  de  la  peiae  ife 
rachalander.  ) 

Rachat,  /  m.  [  RtdhiUtio.  ]  Terme  de 
Praii<iue  8f  <'-î  Caûrumt.  Recouvrement  d'une 
chofe  qu'on  a  vendue,  en  païanr  le  prix  que 
rerte  chofe  a  coûté,  kenbourfement  du  fort 
principal  d*nne  rente  conflttnée.  (  Vendra  i 
Acuité  de  rach.it  ) 

%jr  Rachat.  Ce  terme  dan»  la  JurifprudeBCe 
Coûrumiére,  eft  iln;:.nHiie  avec  a 
la  mâme  origine  i  6c  pour  l'entendre,  U  taut 


Digitized  by  Googl 


R  A  C. 

pjréfapofer  qae  daai  la  plus  grande  inrtie  des 
CoùtwKtdiiRoMaiiic,  c'cll  ooe  OHudot ,  que 
le  fief  retonbc  dans  lo  aiaiiu  dn  Seigneur 

fuzerain  par  la  mort  du  vafla! ,  dont  le  ruccefTeur 
eft  obligé  de  rclevtr  i>oiir  ;K^^lvi>lr  en  prcntlre 
poiTelTion  ,  6i  pour  en  outintr  comme  une 
nouvelle  invcrtilure.  [Loi  mcmcs  Coùtiimej  ont 
6xé  un  droit  certain  :  c'cft  ce  que  nous  aprenons 
particalicrement  de  Coquille  dans  Ion  Injiuuiion 
CoutumUn,  oii  il  dit  que  le  mot  de  rackai 
dépend  de  la  trcs-ancienne  ufanoe  dcs  Cefi , 
feloo  laquelle  le*  lîeft  en  (thifiieian  casraïaanem 
SB  Seigneur  UoàA ,  comme  fi  le  TaffaI  moivoit 
fans  enfans,  oh  s'il  atiénoit  fans  congé  de  Ton 
Seigneur  féodal;  &  pour  racheter  cette  revcrfion, 
fui  |>,;r  compofiiion  génér.lie  des  Etats  de  chacune 
PruvHKC,  acordé  aux  St'ij'.neurs  te  revenu  d'un 
an,  qui  s'apdle  .-j^^^.-,  en  n'.,3int$  lieux,  on 
l'apelle ,  droit  de  relief,  comme  fi  de  nouveau 
on  reprenoit ,  8c  qu'on  relevât  le  fief  étant 
tombé  en  caducité  par  la  revcrfion.  Il  y  a  dei 
Coùrames  qui  fe  fervent  de  cette  eiprelCoa, 
mAvw  tf*  dmamrfinMt  coome celte  de  VàM>« 
mrt.  (Fg.  Dans  eétie  «rAmiens ,  éit.  tp.  rtbvtr 

&  païer  droiture.  On  :k  plufieiirs  preuves  de 
l'ancienneté  du  mciiat ;  &C  Galand,  dans  (on 
Tr,iiiè  du  Frjnc-aîeu  ,  pjg.  6.i.  a  raporté  xin 
endroit  du  Roman  de  V'accc,  qui  contient 
l'hiftoire  des  Ducs  de  Normandie,  &  où  il  cft 
parlé  d'un  relief  préi'cntc  à  Robert  ,  Duc 
de  cette  Province ,  lequel  conûftoit  dans  un 
Vafe  d'or  apellé  Ju/le.  Il  eft  fait  mention  dans 
les  Eiabliflîemcns  de  Saint  Loiiis ,  du  rachat, 
dont  le  prix  «ft  fixé  au  revenu  d'une  année ,  qui 
eft  apené  les  îfms  d'an»  rnnk  du /H.  H  ta  eft 
encore  f,^lt  mention  dan*  le»  AlEfes de  Jérufalem, 
ik  cependant  Brodcau  ,  fur  la  Coùtumt  dt  Paris ^ 
art.  ^j.  eftimc  que  les  rnihuts  &  les  reliefs 
n'ont  éic  introduits  que  long-tems  après  l'origine 
&  i'établiflement  des  ticts  ,  6^  nitmc  a|iri:s  avDir 

été  rendus  patrimoniaux  &  héréditaires  en 
France  ;  ^o(i  ces  fotiei  db  droit  Ibnt  peflèc  en 

Angleterre. 

Rathat  «lomt,  Ceft  dans  la  Coùtmne  du 
Crand  Perdw,  m  mdUffixé  i  uo  cen^  prix. 

Kadut  rtatoMfi.  «  Ceft  daoc  la  Cbfttume  de 

»  Lodunois ,  ch.  14.  art.  12.  &  dans  celles 
X  d'Anjou ,  du  Maine  &  de  Poitou  ,  lorfque 
>•  dans  l'année  du  rachat,  il  échoit  un  autre 
»  rathat  de  certaine  terre  tenue  k  hommage  de 
>»  la  terre  qui  court  en  rachat,  &  duquel  rue W 
j*  le  Seigneur  doit  joiiir  tant  que  l'année  du 
Mprémier  rachat  durera  ,  &  non  plus,  h  Ce  font 
le»  terme»  de  Ragucan ,  dans  fon  ladiu.  Ce  qui 
eft  eonibrme  à  la  régie  dix-neuvième  du  qua- 
trième livre  de»  faiAiuiiet  Coftwmiéte»  de  Loifel, 
titre  3.  concile  en  cet  tenMt  ;  «Si  durant 
>»  l'année  du  rjc':.:!  s'en  rcncnntre  un  autre 
«d'une  terre  honuii<i'',ée ,  qui  tombo  liuiîi  en 
»  rcickj! ,  le  Seigneur  en  joiiira  tant  q-jc  l'année 
M  de  fon  rachjt  durera  ,  &  s'appcUc  rachat 
»  nncontri.  » 

f^Graa  de  rachat.  C'cH  une  convention 
nffei  ordinaire,  par  laquelle  le  vendeur  flipule, 

Sifidans  un  certain  tems  ilrendà  l'acheteiur  dtt 
ds  le  pn\  qu'il  en  a  païé,  fa  imite  demeurera 
re'blue,  &  le  vendeur  rentrera  dan»  Ton  fonds. 
II  fjut  ici  remarquer  que  fi  la  prace  n'eft  point 

fixée,  clic  fuliH^L-  'u'cncs  ,i  ircnio  .irs;  &  fl  le  temS 
eft  convenu  ,  cl!».-  lubiirte  pourt.MU  auffi  iufques 
à  trente  .11".  Si  T.icheteur  n'a  jui  eu  le  loin  de 
la  ùàtt  apuier ,  &  de  foire  ordonner  que  £aat» 
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par  Pacbeteur  de  rcmbourfer  le  prix  dans  un 
médiocre  délai ,  il  en  eft  abfoiuracnt  déchfi ,  le 
contrat  devient  pur  &  fimple. 

^Jt  Rachat  des  JuteU.  Les  Eveques  ont  clé 
long-teins  en  poflcflion  de  lever  fur  les  Cures , 
des  Monaftércs ,  un  cens  annuel ,  apellé ,  Jyaodal 
ou  ciithidr,ttique.  En  France  cette  exaction  fut 
acompagnéc  d'une  autre*  condann^e  comme 
fimoniaque  par  un  canon d*  Concile  de  Clennoilt 
de  l'an  i09<.  A  chaque  muiaiioa  des  Cnres  oit 
Vicaires ,  charges  de  deflcrvir  tes  Eelifct  par- 
nUEalet,  fur  tout  lorfqne  des  mains  des  laïque» 
cQei  étoient  palTées  dans  celles  des  régulier», 
les  Evêques  exigeoient  une  fomme,  t|lfon 
nommoit  U  racluit  des  .Autels. 

lidc.h.j:.  /s'il  ilicujus  vendit»  ptr  empiiontm 
rtv.Kduo.  j  Délivrance  en  païant  quelque  rançon. 
(  Faire  le  rachat  des  captifs.  Jefus-Chnft  a 
répandu  Ton  fang  pour  le  rachat  des  hommes. 
[  Redemptw.  j 

RAcua  i  //.  [/>icù  ;Stccs.1  Terne  de  iUiimi 
Im  ra^  de  fovdma;  c'eft  la  Gc  dn  méchant 

gondron.  jttadimit  Françoifi. 

R  ACHETABLE,  adj .  [  Rtdimendiu.  '\  Qui  le 

peut  racheter.  (Fonds  rLicS_iablt.  Rentes  radw» 
tables  de  iept  miUions,  Fjhu,  A£tmbU*  dà 

Clergé.  Le  Donudiie^  Rm  eft  ncketaUe  à 

perpétuité.) 

RacIILII».,  v.a.  [Rem  alienatam  iierùm  emere.] 

Retirer  une  chofe  qu'on  a  vendue,  &c  en  païer 
le  prix.  (Rachetât  une  rente,  une  .terre,  &c.) 

*  Rackmr. .  Jitrum rtMaurt,]  Donner  quelque 
chofe  |i|onr  c'eiemtcr  de  quelque  malheur,  ou 
pour  eo  cxemter  quelque  autre.  Titer  die  lu 
puiflance  8e  de  la  domination  de  qnelcnn  en 
donnant  de  l'argent  ou  quelque  autre  chofe. 
^  Le  Seigneur  a  racheté  fon  peuple  de  la 
Icrvitudc.  Arnaud.  Il  racheta  fa  vie  de  la  perte 
de  Ton  autorité.  AhUnc.  Tac.  t^it  d'Agrio/a, 
L  u  fiez  lui  racheter  d'un  tel  priv  fa  coupable 
moitié  Aac.  Elle  a  racheté  fon  galand  de  la  corde.) 

Jbiduur.  [Rtfiamn,  n^pfnra.]  Parmi  kl 
ouvriers  fignsfie ,  ngagiurt  ntiwvt/timirêfâr 
neordtmua,  (  Quatre  pendeBti6  rachètent  une 
Toute  fphérioue.  ) 

RâditUr.  [  Ptjdii  pretium  ittnab  fohtre.  ] 
Terme  de  Palais,  Païer  un  droit  de  rachat  dik 
au  Seigneur  en  certains  cas.  (  Il  faut  racheter 
fa  terre  en  telles  mutaiions.) 

R  A  c  H  iT  I  s ,  ou  R  H  A  cH  I  T 1  s ,  /7J.  Maladie 
qui  confille  dans  un  amaiurifTement  de  totites 
les  parties  du  corps  au  ded'ous  de  la  tête ,  dans 
une  courbure  de  l'épine  de  la  plupart  des  o» 
longs ,  dans  un  gonflement  des  épiphyfes  dt  dee 
fpongieux ,  daa»  des  nnuft  qm  fe  fimnent  i 
leurs  articulatÎMl»*  dans  UU  teMchement  des 
jointures,  dan*  urt  retrédflemenf  de  la  poitrine, 
&  autres  fymprnmc5  dccrir'-,  pnr  Icç  MLiJecirs. 
Cette  maladie  elt  prctque  particulière  aux  Lrnt.ins. 
On  apelle  noùti,  ceux  qui  en  (ont  attaquez. 

Rachitiq.oe,  adj.  Qui  eft  attaqué  du 
rachitis. 

RACiNAGE,yi  Ht.  Terme  de  Teinture.  Ceft 
le  bolitllon  ou  la  décoâion  de  la  racine  ,  écOK* 
je  feiiille  de  noter,  dc  coque  de  noix  pour 
teindre  eu  ftuve. 

Racinai,  ZI  ai.  [RaSoiU  tigm/m."}  Terme 
d'ArchiitSure,  Pièce  de  bois  dans  laquelle  eft 
encadrée  la  crapaudine  da  lïeiitl  d'une  porte 
d'éclufe. 

•  R  A  c  1    A  V  y.  ,  f.  m.  pl.  [  Tranfi  er/œ  trahu 

foUt  ba^um  unjpeifu,  J  Terme  d'Ar^^ùtSunt 
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Pièces  ichoU  qui  s'apliqiient  fur  des  piIoW, 
fur  Icfqucls  on  cicve  des  fondemcns  ,  des  pile» 
de  pools,  &c.  Il  y  a  enore  ..u.n.,a  d«ur,e, 
ncilMUX  de  grue.  C:cux-c.  iont  des  p,cce*  de 
boii  creu(ccs,  om  font  rcmpaccment  cl  une 
ig,  dans  lefqiiellcs  l'ont  affcniblcz  1  arbre 
les  arcs-boutans. 

R  .c.  N  ï  ,  /  /  lil-ii*.  1  P»«»c  chevelue  de 
<™elq«e  arbre ,  (Therbe  Wi  d*  fleur  qu.  entre 
'la  .erre  &  par  laquelle  k>  «hr«  Jles 
niantes  tirtnt  leur  nourriture.  La  nane.Onie 
plante  eft  un  amas  de  plufieurs  canaia,  dOOt 
les  uns  portent  le  fuc  nourricier  dans  toutes  l«» 
parties  fupéricures  par  le  fecours  de  l  a.r  natal; 
U  les  antres  le  raporient  à  la  racine  par  une 
Xtf^Same  circulation.  (Racine  petite,  menue  , 
déliée,  «offe.ipaiffe,  chevelue,  profonde, 
ronde.  Prendre  raeinet  jtiU>ic.  Mamel  Jeter 
de  profondes  racines,  JUanc  Mamoi.RMeu^ 
qui  fe  porte  bien.  Rafraîchir  «ne  ncine.  Le 
Q,u^t.  Jard.fr.  ,om.  i.Wy^  des  racines  bonnes 
à  manger,  coinme  font  les  racines  de  pcriil , 
de  panais,  de  carotes,  de  ialhfix  ,  &c.  Il  y  a 
«vffi  dei  racines  m^dccinalcs,  comme  lowla 
nbarbete  aumt. 

Jt  connois  la  vmu  de  la  ti-.ùind:c  recuit; 

Je  ftu,  tCm  ag«eï  poiat  j  D«u  <le  U^^dtc^^^ 

On  dit,  en  terme  de  Palah,  Jr,  fruits  ptndam 
mar  U  racine.  \^Fnulus  p<nduU.  \  Cefl-à-dire  , 

^on  n*a  pas  eacoie  cneUlif  »  qw  n'oot  pu 
encore  été  couper. 

Raàn*  dt  Sainte  Hèlent.  Mante  aromatique 
qu'on  aporte  de  la  Floride  en  Amérique  oh  elle 
naît.  Elle  eft  propre  pourtedOBlenrs  d'eftomac, 
pour  la  coUfue  néàétiqiie,  pour  la  dificulté 

d'uriner. 

R.i,;.'u  Je  Sairti  Ch.!rus.  Son  ccorce  eft  fudo- 
ri£quei  elle  fortifie  l'eilomac  &  les  gencives. 

Rtàm  de  Rhodis.  Elle  croit  iur  Ils  Alpes, 
mx  lieux  ombrageux.  Elle  contient  beaucoup 
aiiuile  en  partie  esaltée  &  Iti  Tel  effentieL  Elle 
eft  réfolutive,  anotUne,  propre  ponr  apaifer 
les  douleurs  de  tête ,  étant  pnivérifée  grolGe- 
rcir.cnt,  humefléc  d'un  peu  de  vinugrc,  U. 

apiicj'jre  fur  le  front. 

Rj!<n{  l'ic-iie,  OU  Sceau  dt  Notre  Dame. 
[  Tamnui.  ]  U  y  en  a  de  deux  cfpéces.  L'une  & 
1  autre  croiffcnt  dans  les  bois.  Elles  coniÏLnriLnt 
beancoupdc  fct  ciTenticl ,  d'huile  &  de  phieginc. 
Lem  racines  font  fort  apéritives  U  un  peu 
purgatives.  Elles  évacuent  la  pituite,  les  féro- 
fiiez  ;  elles  provoquent  Ict  mm»  au  ièmiBes , 
&  les  urines»  étant  prifes  en  pondre  on  en 

décoftion. 

7v'j,-i.7c.  [C^'/e-v.  ]  Terme  de  Tclr.'u'i;r.  Il  fe 
dit  de  l'ccorce  de  noier,  de  la  feuille  âc  de  la 
«oque  des  noix ,  dont  On  fe  fert  pour  frire  dft 
la  couleur  fsuvc. 

*  Racine.  C  e  mot  fe  dit ,  au  figuré ,  de  plufieurs 
chofcs.  Exemple.  La  raànts  du  fitiu*i  fotu 
emtrtt,  xais  les  fmits  m  fant  doux.  AU,  Jpoph. 
C'cfl-à-dire ,  le  commencement  des  fiences.  . 

•  L'ivrognerie  efl  U  racine  d*  MUS  ItS  moUX. 
Mauxcroix .  Humii.  C'eft  Â-dire,  l'ÎTiogiierie  eft 
la  fource  de  tous  les  maux. 

*  Cttte  tempête  ne  fert  qu'à  aftrmir  notre  amitié , 
&  à  lui  fjire  Jeter  de  plus  profondes  racines.  Atl. 
Luc.  [  Alti£tmit  fi^it  radicibus.  1  C*cft  à-dire 
^uji^ndre  ndtre  anutié  pliis  ferme  ic  ^us 
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•  V Auteur  grave  qui  a  invetm  l'opinioit  , 
VtXfoftau  monde,  &  i.i  jme  .--mmt  une  fèn.tnce 
pour  prendre  racine.  C'eft-.i  dire,  pour  s'établir 
dans  le  monde. 

•  /{«dm.  [^BAdix.'l  Terme  de  McJtant.  On 
dit ,  Us  ratines  élu  dtitis,  du  poil ,  U  r.i.-;.i(  d» 
cmur,  d'un  cor  au  fit,  &e.  On  dit  au  (Ti  qu**< 
fjui  tùihtr  de  gttirir  U  «m/,  «'«f  qu'il  ait  prit 

racine.  .      .    ,  -,  . 

•  Racine.  [Radix,  vox  primarta.  ]  Terme  de 
Grammaire.  11  fc  dit  des  mots  primitifs ,  d'où 
les  autres  font  dérivez  &  compofc?.  l.z  Langue 
Hébraïque  &  la  Langue  Grecque  s'aprenncnt  par 
racines.  Il  y  a  des  Diâionnaires  qui  font  £iits 
par  ordre  alphabétique ,  8e  d'autres  par  racines,' 
comme  celui  de  l'Acadénae  Françoife.  ) 

Racine  quarrie.  [  Radix  quadrâta  ptr  feipfam 
dtducla.]  Terme  î\^v:.  r-i  -nV^j.  C'eft  un  nombre 
qui  étant  multiplie  pjr  foi  même,  produit  un 
autre  nombre  qu'on  apelle  nomkre  qiwrt.  (La 
racine  ouarrce  de  i6.  eft  4.  parce  que  quatre 
fois  4.  font  ttf.  Tirer,  ou  extraire  la  racine 
quarrce  de  tout  noadire  piopt^é.)  On  parle  aolfi 
en  Algèbre ,  des  radnes  cobifue^  des  ladm» 
quarrccs ,  furlo!idcs , 

Ract.i:.  {KaJi.x.  ]  Terme  de  <*!««««.  Ccft 
Tendri  it  oii  les  doigts  fe  joignent  à  la  paume 
de  la  main.  (OnconlKiére  dans  U  Chiromance , 
la  racine  de*  doigta*  Voie»  la  dinma»  4t 
Tricafi.) 

RAciMin,  V,  r.  [  JUCctfa»  f«s8ciw.]  Tei« 
àeTeinturUr.  C'eft  teindre  avec  desiaanci. 

R  A  Cl  e  ,  /  «.  [  Radula  fimpUx  tkf».} 
Terme  de  Mer.  Petit  ferrement  conpnt* 
cmmcnché  de  bois,  avec  lequel  on  griM  hi 

vaiffcaux  pouT  les  tenir  propro.  U  y  en  «  de 

doubles. 

•Raclkr,  V,  a.  [Radere.]  EmportL-r  i;n 
peu  de  la  fuperficie  d'une  chofe.  (  Il  feoible  que 
cela  me  racle  les  boïaitx.  Racler  du  cuir,  dn 
parchemin  ,  de  la  corne  de  ceif,  âCt.) 

Racler.  [  Raduld  fricare.]  Ha«ffer  KabUBCff 
l'anneau  de  la  radoire  de  quelque  porte  contre 
la  radoire  mCmc ,  afin  que  cela  fafTe  du  brtnt 
U  oblige  les  gens  de  lo^is  à  venir  a  la  porte, 
(Il  fkut  racler  fort,  afin  quon  entend^) 

lUcbr  on  teiiper.  [  Raduld  eradere.]  Terme 
de  yiclureur  de  grmis.  L'un  U 
mais  couper  eft  plut  «fité.  Ce*  paffer  la  t^MM 
fur  une  méfure  de  blé  ou  d'autre  grain,  lorfqne 
la  méfure  eft  pleine.  (La  méfure  eft  pleine, 
raclez,  ou  plutôt  coupei.  ) 

RacUr,  fe  dit  dans  le  ftile  bas,  pour  tout 
prendre ,  tout  emporter ,  tout  détruire.  (  Les 
troupes  qui  ont  paffé  ici,  ont  tout  racle,  fans 
laîffer  la  moindre  chofe. } 

*  Racler  le  toîau.  [  Incomiiui  fiGtut  'ff^i 
C'eft  mal  joiier  du  violon  ondW  aulremlmiF 
ment  à  cordes.  On  dit  aufli,  racleur  de  bo'tau. 

-}•  •  RAciFTrn,   f.  m.  [Ingratus  fidictn.y 
Un  méchant  joueur  "d'inftrumens.  Ce  mot  fe 
trouve  danâ  de  bons  Auteurs.  C  Quel*  1°''* 
radenrs  de  guitane  enteodsie  pafo  U-Mum 
Setint  Amant.  ) 

RActoiR,  /  m.  {RaduU.I  Terme  de  Dertur 
fur  tranche.  C'cft  une  nuoiére  de  matteana 
deux  pointes ,  dont  le  Doreur  ratiffe  la  tranCM 
&  les  bouts  des  livres,  r.v.int  que  de  les  doitt. 
Les  Doreurs  prononcent  un  ràcioi.  (Donne»» 
moi  mon  racloir.  ) 

HAcieùr,  /.  ».  L/î*£k/-.1  Terme  £/w/'«f«»' 

M  ttUU  duKu  Cet  m  -uAimeat/taMt  poae 


Digitized  by  GOogle 


R  A  C 

gnter  &  cfàcer  fur  fes  planches  de  ciûvre,  ce 
«jwil  y  a  à  grater  oucfacer.  Les  Imprimeurs  en 
taille  douce  prononceitt  rmtioi.  (Mon  ndoir 

cft  rompu.  ) 

R  •>  <  r  o  1  lî  F ,  /•  f.  Rac  1. L.  I R ;  /;  „,  L'on  ^ 
l'autre  (e  dit.  Les  Serruriers  djCent,  anracloir 
«t  prononcent  ,  r„f/o/  ..  maïs  beaucoup  de 
pcrfonncs  qui  pirlem  bien  ,  difent  &  écrivent . 
«w  r«&j«  avw  M  «  fiaal.  U  ndoire  eft  un 
lor  t^l^>  fin»  comme  le  pouce  ou  environ , 
'«n  eHandié»  de  certaines  portes  qui  donnent 
îf  '  .  acompj[;né  d'un  anneau 

de  fer  de  mcmc  groflcur  ou  environ  avec  quoi 
on  to.jche  la  racloirc,  a<in  d'avenir  les  gens 
du  log.s  qu'ils  aient  à  ouvrir  la  porte,  ouque 
ceux  qui  font  du  lopis  &  qui  font  dehoK,  aicot 
à  rentrer,  afin  de  fermer  la  pofte.  (Atachcr 
mie  ncloiK  à  une  porte.)  L'Acidénù  <crit, 
nuUur;  ce  qu  doit  déterminer  fur  la  muùkn 
«  prauwcer     d'écrire  ce  mot. 

»Mtnn,f./,  [Radius.-\  Tcrm  - de  Mifuriur 
A  f«Mrr.  Tous  les  Méfmcur,  de  grains  que 
lai  COnJuItez,  fcnt  tuu.  le   mot  do  racloire 
féminin.  C  cû  une  forte  de  morceau  de  bois  qui 
e«  Inrge  d'environ  trois  doigts  avec  un  rebord, 
&  qui  lert  a  couper  le  blc,  quand  on  le  méfurc  fur 
les  ports  de  Paris.  (DonneMMÎ  ma  «doire 
que  je  coupe  ce  boiffeaii.)  ' 
Rachtm,  /  /  [JtMfcnnw.]  Ce  qu'on 
CDieve,  ce  qw  eft  «moorté,  ou  qui  fembic 
emporté  de  la  nsperficîe  de  quelque  chofe,  (  Ce 
ftMtt  comme  des  raclures  de  boiaux.  Deg.  La 
lacHure  des  cuirs.  Raclure  de  corne  de  cerf  ) 

RACO,M.v,rr,AcE,y:  m.  [Rcfiaio,  riJlauratioA 

Travail  ou  fala.rc  de  celui  qui  racommode. 
(  Il  me  faut  un  écu  pour  le  racomoiodue  de 
cette  tapiircrie.)  "Vwwse  «e 

R  A  r  o  M  M  OBI  M I  NT  ,  /:  «t.  C  lUtOMtUùuio.  ] 

Kéconciliauon,  renouveUenent  d'amitié.  (  11 
fciit  fiureftns  «fle  des  raeommodemens  arec 
M*  mmveaiKMriet.) 

•RacoMmodeh,»,  a.  [  Ruoncianan.  ] 
Prononcez  ratommodè.  C'eft  refaire  &  rajufler. 
(Racommodcr  un  habit,  une  chemifc,  un  rabat 
Me  cravate,  &c.  ) 

•  Racommodcr,  [  Compontrt  avtrfiu  Miimi.] 
Fcniettrc  cnfemble  des  perfonnes  tfloialUei. 
(/c  les  ai  à  la  da  raconunodcz. ) 
_  *  5<  racommoJtr^  y.  r.  [Rtdirt  in  gratiam.  ] 
Se  reconcilier,  fe  remettre  Uen  avec  quelcun. 
(Quand  la  gnem ^ entre  deux  amans ,  le  dépit 
dou  céder  au  |daifîr  de  fe  rac  mmoder.  CW. 
L**  fils  pourront  fe  racommodcr  avec  les  pères  , 
«  toitH  demeureras  dans  la  naffe.  Mol.  ) 

RACOMMoi>ruR,  /  m.  [Rc/tclor,  llUupoUtor.] 
Celui  qui  racommode  les  cbofes. 

R  A  coN  T  E  R ,  V,  a.  f  AW«.]  Fûre  un  récit 
Ue  ce  qui  s'eft  paUé.  Dire  une  fV<V  qui  s'eft 
faite.  (Dire,  raconter dei  foâfes avec na vite. 
Ml.  Pour  raconter  ce  fiqet  i  nAtre  evanta^e , 
il  ne  lefttit  que  raconter  fidèlement.  Sarr.  ) 
•  R  A  cou  Ti  V  R  ,  /  TO.  [  Narrator.  ]  Ce  mot  ne 
Te  dit  pas  feul ,  5;  mfnie  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
riant  &  dans  la  canvcrfation.  (Les  raconteurs 
de  leurs  procès  font  faiiguans.) 

R  A  (  o  n  o  r  M  F  N  T  ,  R  A  co  R  D  H  R.  Termcs 
d'  y  .1.'. Jurf.  On  le  dit  delà  réunion  de  deux 
corps  aum^nireau,  ouÀlamêmefuper£cie. 
pu       Qomigt  viem  avec  on  nee£ 

Racorde»,  V.  a.  [Jpttm  iwàrn  fidts  ad 
tmmmm.^  Ulc  dit  proprcraentdeiinftrumcns 
de  Mnfiqoç.  Ceft  remettre  les 


réiM  oit  cnes  JijJ «1^  (Racorder  un  lu.h.  \ 
i^-ffyry'  l'"  r""'"*»  rtducrc.  1  Remettre 
nenen^ledes  perfonnes  brouillées.  Racom- 
mwr.  (  Les  amans  fe  racommodent  facilement.) 

rK^/ r""     "  f ]  Faire  qu'une 

chofe  fe  retire  &:  fe  roule  en  faç'on  de  ïorne! 
(Le  teu  racornit  le  parchemin,  le  cuir,  &c> 
St  Tacornir  y.  r  [Dure/cm.]  St  nÙtÙ 
&  <e  rouler  en  façon  de  corne.  (U  couverture 
d*s  livres  &  le, /ouUertferacoîaiirent,  quand 
on  les  tient  trop  pria  du  feu,  La  viande  dm  fe 
racornit  dans  le  pot  b  i  la  broche.  ) 

Racorni,  Racornie,  «d>-.  {Ripl:c.,,.^,  1 
Retire,  replie.  (Couvenure  de  Uvre  racornie. 
Ghair  racornie.)  On  dit  auffi ,  concomht 
weor/j,;  ceft-à-dirc  qui  au  Ueu  de  venir  tout 
droit,  fe  replie  en  arc. 

enfemble  des  chofes  qui  avoicnt  été  acoupléet. 
( Racoupler  des  lenwiB  pow  le*  nmeMrea 
leiTe.  Raeonpkr  te*  kenftâ  h  c1ia»ë. ) 
^*iioowik.fV,m.[CunantfuccUtu  ]  Rendre 
P***  *Olllt.  Asantàt.  (Racourcir  un  b.iudrier 
mi  manicatt,  mie  jope,  &c.)  ' 

*lUeOmntr  ,  v.  *.  [Comr^htrc,  bnv>art.  ]  Il 
ett  qBelmicfois  figuré,  &  fignifie,  ahri^tr.  Faire 
moins  durer,  (  Quelque  Démon  envieux  a 
racourci  notre  félicité  par  le  retranchement  de 
nos  lours.^W.  Luc.  t.  z.  Tout  tend  à  racondc 
nôtre  bonheur  dans  ce  monde.  ) 
^^ourcir.  [CoWcr^l  Tctme  de  JW«; 
u  le  dit  des  figures  quCoQ  dimiinie  feloa  tet 
règles  de  la  perfpeàive. 

Racourci,  Racowrcu,  [CoatraSus, 
mnutus.  J  Rendu  plus  ooiut.  Dmûmé.  Oei  n'aft 
pas  fi  grand  tpfiï  étoit.  ^ 


(Lctfoon  Ibatda 


rttmàt. 


Poil  fer  à  bras  tacotircis  ;  c'eft-à-dire,  de  tout« 
fa  force.  [  Totis  viribus.  ] 

Racourci,  f.  m  .TetmnàePùnt.  Onleditd'mie 
certaine  manière  de  peindre,  par  laqueUetOUea 
les  parties  d'une  figure,  fansavoir  fur  le  tableau , 
leur  prandenr  proportionnelle,  paroiffent  pour- 
tant 1  wpir.  (Femdre  en  racourci.  Ce  Peintre 
entend  ken  le*  racourcis.  )  En  général ,  racour4 
fe  dit  de  la  diminution  dei  onetf  ftlnHi  Ici 
règles  de  la  pcrfpeûivc. 

Racourcissbmïnt  ,  y;  m.  [Rtfccli  dipmusA 
L'aflion  de  racourcir.  11  fe  dit  en  terme  de 
FiinuiTt.  (  Le  raconrcilTement  des  figures  ett  ce 
qu'il  y  a  de  plus  dificile  dans  la  perfpeàive.  ) 

RAcouT»aa.,  y.  a.  iRcf<irtin,uUtrpolar,.\ 
II  fe  dit  proprement  des  haUls,  U  fignifie , 
racommodcr  ,  rapUccr.  (  Racoutrer  un  habit ,  des 
bas,  de*  foolicrs,  &c. ) 

RAOODTKtMSMT,y:M.  [Refcai«,  inUrpoUtio.  \ 

L'aûion  de  facaatrar  m  habU  on  mAmit  aatte 

chofe. 

Racoutriur  ,  Raccutrïuse,  /  m.  U  f. 
[  Intcrpotator ,  rifiSor.  ]  Celui  &  celle  qm 
racoutrc,  rapièce  &  racommode.  Ravaodenr?!! 
fe  dit  pariiculiéimeni  de  ceux  qû  lacommodeot 

des  bas. 

S  s  R  ACOVTVMBll.,«'.  m.  [Rjirsùs  afu,fccrc.  ] 

Reprendre  la  eofiftwae  defiûre  quelque  chofe, 
(  Se  raotnktuoMr  A  la  vie  piivée.  U  ncoûiemer 
au  vice.) 

t  R  a  c  r  n  c  H  ?  r, ,  V. r  ntfuntrc.]  Ratrapcr. 
Recouvrer.  Ravoir,  (Il  m'etoit  échapé,  mai* 
îe  Pli  racroehé.  iair.  ]  . 


,5^      R  A  C.      R  A  D. 

tj^^^cc  qu'on  ivou  <iâ:î'î.iJs/r"'" 

au  croc.  (Ra<-f«cht:i  co  poulet  dfade.  J 


root  Ce  dit  des  gens  qu.  ont  rompu  eBfeniWc, 

fKipdier  avec  Monficur  un  tel.  u  «eue  a  w 
racrâdMT        fa  maîoreiîc. 


Etdeviwi 


...  C«lii  «■'■'l  "5"  » 
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Ceriiine  étendue  de  Nkr  proche  des  cotes  ou 
les  vaiffcaux  rcacnt  à  1  an.rc.  ( 

J|««ffl,.  Us  vaiffeaux  font  à  U  rade  ^W. 
jirr.  1.  2.)  «  faut  trois  chofes  pour  faire  une 
tonne  ra/e  ,  un  bo»  moinllage,  un  bon  fond 
pour  1  ancrage  ,  &  iMie  «OMapi*  OU  aulft  «HoJe 

pour  faire  un  abri.  .  „  -         . ,  

*^RADr  AU,  f.  m.[IL,dsA  Mufieiw  pièces 
jointes  prcs-;.-pi.-5,  lices  &  acommodées 
fortement  cnfemble  en  raanicre  de  train  de  bois , 
dont  on  fc  fert  pour  paffer  des  fleuves  &  des 
liviérec  eonfidcrab!t-î.  Les  Indiens  font  des 
fadcMUC  compofci  de  cinq  folives  atachéez  les 
WMI  ans  aïKresi  dont  la  plut  longue  ell  celle 
domilitti;  les  autre» TOnttOÏ^s  en  diminuant, 
afin  de  mieux  couper  l'eau.  V««a  GMnU*fo , 
FioùJi.  (Il  fit  p:iiTcr  :a  Cavalerie  fur  d«»  radeau». 
f  jugclai,  Q.'.t^.  /il  .  .7-  S.  Il  mit  fon  armcc 
fur  des  radeaux  qui  étoicnt  tour  prûts.  f  'aug. 

liy.  7-  ch.  c,.)  ■      ,   ,  • 

Oo  apcUe  aufli  rjiitaux  ,  des  trains  de  bois  , 
de  cordes,  de  planches  ,  de  folives  ,  de  poutres 
qu'on  lie  eofeoible  ,  &  qu'on  conduit  fur  U 
rivière. 

Ménage  le  dérive  de  RaJa  ,  RaJetlay  RaJtUam, 
Radeau.  Du  Cange ,  de  Rau ,  ablatif.  On  ne  lUt 
point  rjfctii ,  comme  quelques-uns  ont  cru. 

RAOf.a,v.  d.  [l'ae/um  pcure.]  Terme  de 
JUer.  Sctnettfe  ù  la  raiic. 

Raoiu»,/.  m.  [Rafor.]  .Mcfureur  &  radcur 

Radiation,/./.  L/l*fi-iio.]  Twme  de 
Pkilofophit.  La  produâion  des  raîon.  (RadiaF 

lion  forte  OU  foible.  ) 

KaJtauon.  {  ExpuncIh.  J  Terme  de  P^Uls. 
L'Aflion  de  raïer  ,  lic  faire  des  ratures.  (  On 
a  ordtHiné  la  radiation  d'un  tel  article.  La 
ladiatiott  d'ùn  écron*  <ee.) 
■  Radical,  Rab4cale,  aJj.  [RaJUalis.] 
En  géninl  >  ce  mot  fignlfie  ,  gui  tfi  tommt  U 
nuimt ,  la  btft ,  U  friatipi  dt  qutl^ut  (koft.  En 
particulier  ce  mot  fe  dit  de  certaines  matières 
de  .Médecine  ,  &  fignilie  ce  .jui  cl!  le  foruhmcnt  Je 
la  chaleur  naturtlie.  (Hunudc  radical  ,  Des-  L*hu- 
mi.iilc  radicale  eft  confumce  ,  I.z  t  ■,,i'rj!'-,-i;,  ) 

Radicai.fxiïnt  ,  adv.  [liadkuiiter  ,  piimigtnii:.] 
Terme  de  Pk'dofvphit.  Ceft-à-dire  ,  de  fa  nature 
&  dans  fon  principe.  (  L'homme  a  radicalement 
b  &cidtd  de  laifonner  &c  de  rire.  ) 

Ititnt  rm£tdia.  Ce  font  les  lettres  qui  font 
dans  te  mot  primitif,  &  qui  fe  confewent  dans 
les  mots  dénvez, 

R  a  o  I  c  a  T I  o  N ,  /./  r  RaJicatio.  ]  Terme  de 


Phifi.jue.  Aâion  par  l;ic(iieIU- 


.  pourieiit 


des  racines.  (Examiner  la  radieatioii  des  plantes.) 

•J"  R  A  11  i (.  u I  :■ .  [  RjJkii'j.  ]  Terme  de Boin- 
aifHt.  CcA  une  petite  pointe  qui  eft  dans  toutes 


R  A  D. 

les  graines,  &  qui  cft  le  commeMCnAlt  delà 
racine.  On  l'a  (lécouvcrte  par  le  molen  du 
.Microcofpc.  La  RdJicult  du  gcrnic  ne  difcre  de 
la  racine  d'une  plante  adulte,  que  par  fa  petitciïe. 

R  A  D 1 1' ,  R  A  D I  f'>  ,  l'-'i.  [  '  -J---  ■  ■]  T,  rme 
de  BotMiqut.  Ce  nom  a  été  donné  des  fleurs 
rondes ,  dont  les  feiiiUe*  font  difpofées  en 
maniée  démons.    .       ,      .  ^ 

On  dit  en  terme  de  Bii^  *  du  Ctumum 

R  A  D I  r  n  ,  y:  m.  [  ^^r"  rt^MÎ.  "]  Terne  de  ■ 
Manne.  ( 'c  font  les  deux  <lLrirRTS  mailriiTs  qui 
joignent  l'intrade  de  prouii ,  &  l'i'.btlc  i!c  poupe. 

Rao  I  E  R.  C'efl  une  efpéce  de  (ccondc  i;ri;:c: 
propre  à  porter  les  planchers  fur  lef<^uci$  on 
commence  dans  l'eau  (n  fondations  des  cdufes , 
les  batardcaujc.  Se  Mimsonvnfcs qu'on fondp 
dans  l'eau. 

R  A  D  I  o  M  I  T  t;  t  ,  /  /n.  \_Radiomtlnimt  \  IbI» 
trument  Gcorruin^uc  &c  Jflronomiqutt  quî  Icrt  à 
obfcrver  les  hauteurs  ;  on  l'aptlle  autrement 
bâton  de  Jaeob ,  ou  raîon  Ajhonomiquc. 

Radiiux,  KAO\t\5StyadJ.[RadioJuu  .  - 
Ce  mot  eâ  un  peu  vieux  &  n'eft  en  ulagc  qu'en 
poëfie.  n  veut  are  idaMU.  Brifimu.  (^wn^Mnl 
dei  ratons. 

(Le Soiril  confus  Aai»  la  GciU« 
£n  le  voinni  11  rjJiMtt 
Pcofa  retourner  en  utîér». 

yoilure,  Poi/ut.  ) 

La  Lune  luit  d'un  éclat  moins  radieux ,  ^oit: 
Ménage  a  dit  dans  fcs  Obfcrvatiuris  fur  les 
Poi^bs  Se  Ma^erbe  :  r>  Pour  le  mot  de  radi<u3t, 
»  il  ell  tonJom'S  de  la  belle  po<:Ce  ;  &  ceux  qni 
>»  font  aujourd'hui  dificulié  de  s'en  fernr,fos« 
»  ou  trop  délicats  ,  ou  font  dégoûtei. 

Il  Alivvlli  F  ,  f.  f.  1  RaJuLitortun:^  Vo'wi  Racloirt. 
Terme  de  Mtjurcur  de  grains  ;  car  c'ertiamcroe 
choie. 

j;  Raboter,  v.  n.  [  Deiirart ,  d<fpere.  } 
Eztravagucr.  Ne  favoir  ce  qu'on  dit  ni  ce  qu'on 
fait.  N'avoir  plus  gaéte  de  fens ,  à  caufe  que 
Tefprit  a  baiffë.  E»e  fou  en  quelque  fayaj 
(  U  tft  fi  vieux  qu'il  radote.  La  bonne 
commence  à  radoter.  Je  crois  que  le  MOnfli 
radote  ,  C»iii*««#,iî/«.Sani  Ariaow,  lebonfcni 
radote.  ) 

R  A  DO  T  £  R I  E  ,//.  {Diliriitm.  ]  Extravagance 
qu'où  dit  en  radotant.  Ce  mot  n'a  d'ufagc  que 
dans  la  convcrfatloa.  (U  M  dkquedes  ladot 

teries  ,  Acad.  Fr.)  _ 

t  Radotfur,/».  [Detirus  ,  fùmniMh\ 
Celui  qui  radote.  Sorte  de  '  icux  tantafqne. 
Vieux  bourru.  (  C'eft  un  vieux  radoteur  qui  ni» 
enrager  tout  le  monde.  ) 

tRADOTEVsa, //  {DiJipi<ns.\Ce\\cf^yi 
radote. ,(  C'eft  une  radoieufc  &  puis  c'cfl  tout  ) 

R  AD0O8,/«.  iNuvium  nfeïïto.  ]  Terme  de 
Mtr.  Travail  qu'on  feit  pour  réparer  ce  qu  a 
y  a  t'.c  Irifc  dnrs  un  va  iflTeau ,  y  empltriant  des 
ai5,.i:c.>  plac^uLi  de  plomb,  des  étoupes,  d« 
brai ,  ôf  tout  ce  qui  peut  arrêter  les  voies  d  ean. 
(  Vaiffeau  qui  vont  prendre  le  radoub.  Donner 
le  radoub  à  un  vmffeau.  Quelques-uns  difci» 
radoubement.  )  . 

RaDOVBSR.   \Sa\tm  rlfutr(.^,   Terme  «• 

Jfer.  Donner  le  radoub  à  ud  vaiâieau.  iLes 
caKkteurs  radoubent  les  iniflMW  •  ««  V"^ 

donnent  le  radoub  aux  viaffeanx. }  - 
I  l  AUOUBEUR,  /.  a».   \_  a^him  njim'^ 
Ouvrier  qui  radonbo.  Oa  l^ifelle  ordînairemn> 

Caljîntur, 

Rânovcn» 


I 
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R  A  D.  RAF. 

R  ADovtem ,  r..  «.  f  Miiigare  ,  umptfan.] 
Adoucir  de  nouveau,  (il  faut  radoucir  cela.  ) 

*  RaJeucir.  [  Ltnirt  ,  manju/fjcere.  ]  Rendre 
plus  doux  ,  plus  tr.iitahic.  Rendre  moins  («rou- 
che.  Rcniirc  mcin'i  Hcr.  Rcmirc  moins  cruel, 
moins  C'-IlTC.  (l\  ne  verront  rien  auprcs  de 
Vous  qui  leur  puiik*  radoucir  ,  ou  rabailTer  le 
coeur,  yoit./er.^:.  Rien  ne  le  peut  radoucir 
pour  moi  qu'un  billet  de  votre  part  fJLtC^le 
de  Bufi.  Il  te  dira  d'abord  ,  en  radouciflîmt  fa 
voix ,  efl-ce  Toracle  d'ApoUoo  qui  rons  a  envolé 
id  ,  AUant.  Inc. 

F:  (ei  :r _r):-u:  vVciix,  &  (oM M  raitwri 
N  iir.jjOiLjii  4u\i  do  geiu  qui  De  &«  peint  d'ici. 

AUiért.) 

*  Se  raJoudr  ,  v.  r.  [  Ftrosia  corda  panirt.  ] 
Prendre  un  air  plut  doux  que  celui  qu'on  avoii. 
Prendre  un  air  moins  févére.  Se  modérer.  De- 
wnir  plus  doux  8t  plus  traiiable  qu'on  n'étoit. 
(Elles  fe  radouciront  à  ces  paroles ,  5«ir.AllmiVt 
Comme  il  fe  radoucit  !  Moi.  Tartuft, 

A  IVpr^  impréru  de  leur  faqle  acrjaUl 
1«  PkIk /«iiNiei  veut  &  km  de  «Sie. 

Vn  çlpiil  mk  îm  ùri  ,  fam  baflc  compUlfance 
Fili»  ce  ton  r^Jouci  qm  pietui  li  jm-ri/ancc. 

On  dit  auffi  ^tu  U  Umi  Ji  ndoiuit. 

RADoucissiKBiiTt/iii.  liefigtttîo.]  L'aâion 
4e  radoucir  an  propre.  (Le  tadonciflcinent  ^oa 
aéial.  ) 

*  Rjdouciffiment.  [  Ltvatio  ,  Uvamen.  ]  Dimi- 
nution de  la  violence  d'une  paHlon.  (  Ce  conicil 
aportera  du  risrluunii;  :n,  nt  à  <a  coltre.  Son 
radouciflemcnc  envers  cite  ell  furprenant.  ) 

R  A  o  n  I  s  s  F  ,  /;  /  [  Scmita  irjujvujit.  ]  Petit 
chemin  de  traverfe  qui  aboutit  à  un  ^rand 
chemin  ;  on  doute  de  l'ufage  de  ce  mot  i  fC  ne 
l'aï  trouvé  cpe  dans  Furetiore. 

RAF. 

Sa  RAfAissem  ,  v.r.  [D^^iîm,}  S'afiiflbr 
iieredie£  Voîez  s'afaiftr. 

Rafaie  ,  (RAFrAiE)  f.m.[Elu3atiivii!!ihis 
vtnti  impctus."]  Terme  de  jWe/-.  C'eft  un  coup  de 
vent  qui  foiiflc  d'entre  des  mûnta|;nes  qui 
rompt  (ouvent  les  voiles  &  les  mâts  d'un  Navire 
qui  fe  trouve  près  des  cÔte«,  Qjflii.DiS.Math. 
On  l'apclle  auât  Raflais. 

13"  Rafir ,  de  rapere,  d'où  les  Italiens  ont  auffi 
fait  ra/a ,  c'efi-à-dire  ,  raft ,  qui  fignilic  cefirremcnt 
fncku  que  les  Latins  ont  apellé  Harpago,  Mtnagt. 

RArERidK,  (RAniUMUl^ K  H.  [Con^orart, 

frman.]  Rendre  plus  ferme ,  plus  llable.  (  Le 
monde  ne  fera  plus  agité  comme  il  étoit  ,  le 
Seigneur  eft  venu  le  rafermir  ,  P,>r!  -  RdiuI. 
Raiermir  un  chapeau.  Terme  de  Ciuirdur.) 

*  Raftrmir.  [  Stiibilirt  ,  confirmart,  J  K.iiTurcr. 
(Cet  accident  eut  mis  du  déiordrc  parmi  les 
troupes  ,  fi  on  ne  les  eût  rafcrmics  ,  Sarafin.  ) 

.y<  Rafermir  ,  v.  «.  Devenir  plus  ferme  , 
plua  fiable.  (^Ma  famé  fe  rafermii ,  mes  jam- 
Mt  tt  lafernuilait.  Sa  &vcnr  à  la  Cour  iè 
irafernk.  Les  troupes  épovvaolées  commencent 
à  fe  raièrmir.  ) 

R  >'IK  .tl'.stlMfNT  ,    f  R  ArrFRMISSïMFNT,) /I  TO. 

£  fiv.n/i.j(i ,  ciinjinnatio.^  Nouvel  afcrmiflcmcnt, 
Rint  au  propre  qu'au  figuré.  Voie?  Jftrmiffiment. 

R  A  r  L  b ,  (RAfr£s^  f.f.  Ce  font  les  rognures 
^  peaux  qua  Us  TamMois  8e  Mc|ilîeis  ont 
7mm  m. 


préparées,  ou  que  les  divers  ouvriers  qui  tra- 
vaillent eu  cuir  ont  riLhitées. 

Riijfi  de  vtrrt.  C'cll  cc  qu'on  nomme  ordinai» 
rement  du  groi/L 

Rafinaoe,  (RAmMAAi,)  Voiez  nlasha$, 

Rafinc',  fRAfFiiii'.)  [itm&f  Homme 
rafine.  Votez  fin  Ut. 

RAfiMïMnrr,  (RAmireinNT.)  \oi<:ip!:uhas. 

RAFIHBR,(RAfFINER,)  V.  a.  [Exa,.pur,  , 
rcpur^art.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  (iicre 
6£  de  poudre.  C'eft  rendre  plus  ti,i.  Rendre 
meilleur,  &  en  parlant  Je  fucre ,  ccii  rendre  plus 
fin  8d  plus  blanc.  ;R;ihner  le  fucre.  Uafiner  la 
poudre.  )  Il  fe  dit  auffi  des  métaux  fid  fignifie 
Us  afiner  dt  nouveau  ,  unt  féconde ,  une  troijUn» 
fois  y  &c.  (  On  rafine  les  métaux  en  les  fondant 
plufieurs  fiàiîs.  On  rafine  le  cuivre  en  le  fondant 

pIulîeaTS  finis  pour  le  fendre  plus  dnfiilefc  phit 
doinr. 

Qfnad  on  pari*  de  6uce«  il 

DifpriMX.  ) 

*  tb^ftmrj  V.  n.  [Dt  réms  jufih  fuhtitiàt  & 
nafutiùs  /udicare."]  Etre  adroit.  Etre  cnrcndu  en 
quelque  chofc,  fubtilifer.  Il  ne  faut  pas  tant  rafiner 
fur  le  langage.  Rafiner  en  quelqueclîofa,ad'ML 

Mais  veu*  qui  raéuui  fiirla  «cril»  dci  autres  , 
De  «ad  aifpMte-vew  qu'en  npnU  1»  vdrr«i. 

Deifi^tum,  ) 

*  5e  rafiner,  v.n.  [Se  rtcoqiiUHt  htuàmts  Mto» 

tùtit.^  Devenir  pbis  fin  U  plus  adroit,  (La 
monde  fe  rafine  to«  les  jours.  ) 

Rjfinage ,  f.  m.  [  Sacchiri  cociura.  ]  Cc  mot  fe 
dit  entre  épiciers  de  P.iris  en  jj.irl.int  de  fucrt» 
C'eft  l'aflion  de  rafiner  le  f.icrr  (;c  rtndxela 
fucre  plus  fin  &  plus  blanc.  Il  fignifie  auffi  fuert 
rafinè  de  Roiien  ,  ou  d'uHleurs.  (  Donncï-moi  da 
rafinajr  de  Roiien.  Combien  vend- on  le. rafinag* 
de  Rouen.  Ce  fucre  eft  du  rafinage  de  Roiien.) 

RtfÂaê  ,  Â/ffUt*e  ,  eu(/.  l£jca^  ,  fmFgaïus.  ] 
Rendu  |ilttt  fin.  (  Sncreraiiné.  Pou^  rafinéc.) 

*  Â^M,  Rtékk  ,  {  f^afixtit  t  ^buns ,  ca/Uduj] 
SaMLFin.  Délicat.  (CattioGque  rafiné.  Oreille 
rafinée.  Main.  ) 

*  Rtfiné  ,/.  m.  [  l'ericas  ,  u-peditus.  j  Qui  eft 

CBtcndn  an  quelque  ehola. 
(Li  troupe  4a  i^Gni  aoB*  relevé  ftnoui  ravale. 

R:-:r.,,  m.^  l^fiitta.]  Adiroh.  Fu.  Ruiif; 
(C'ell  un  rafiné.  J 

Rafnementtf.  m.  [Expurgatio,  eultut^  Qualité 
qui  rend  une  chofe  plus  fine.  Cc  mot  de  nffbummt 
n'cft  pas  fi  ufiié  au  propre  qu'au  figuré.  (L« 
Comniffaire  de  ParitUcnc  doit  favoir  !e  rafiae- 
nent  St  la  bonté  de  la  poudre  ,  Davel.) 

*  Rafînemeni.  [  S'.ntia  fui-iHiiay.^  M.iniére  d'agif 
fubtile  ,  fine ,  dclicitc  ,  &  en  quelque  forte 
nouvelle.  M.Tnicrc  rafinéc.  Fincflc.  (  Les  ratîne- 
men»  de  la  politique.  Il  exécuta  par  un  rafine- 
ment  de  prudence  un  deiTtin  fort  dprlcieux 
Scjr.  Sony,  C'eft  un  rafinemcnt  ridicule,  Moi^ 

Rafisiur ,  (R.v:FisM'R,)yi«i.  Voiea  Jfiitur» 
Car  c'cA  la  même  chofc. 

*  Rt^ùuart  f.  m.  Rufataft  Exqu^nr  i 
fiudiofus.VOùm  St  cette  qui  rama.  Qui  eft  trop 
fubtil.  (  C*eA  un  grand  ralîneur.  ) 

Ratj.1,  (RAF?Lt.)r,'^[5  ifUcum /aciare.l 
Terme  de  Jeu  de  de~.  Ce  lont  trois  tiei  qui  ont 
chacun  les  mêmes  points.  (  Amener  r,i(le.  ) 

■j-  *  faire  rafie.lArriptre.\  C'eft  prendre.  Oter,' 

Ravir.  Enipo«ier. 

.Vu 


3)8  RAF. 

Rafit.  [Rtttfaaofum.l  TetmtifOifilltfSc  de 
Pèdtfur.  Sorte  de  filet  triple  ou  conlremaillc 
poiir  prendre  de  pciitt  oifeatix  Cc  àa  poifTons. 
(Ttudtc  U  riflcPcihcr  avec  la  raflc.On  apclle  ce 
(SÊet  M|&parc«  «pi'ctani  bicD  tenda  on  prend  une 
quantité  4e  poiilons ,  Hufit  limottutu,  Lt.cji-) 

Rift.  [  Sutfm ,  uvt  /itt.]  Il  fignifie  aallt  A /«rr 

'nMKoil  ian»  grtptJi  raijîn  a\t<  Itf  frjirtf  /jiii  y 
Jmu  McAc{  ,  &  iToà  If  fuc  ej!  a.-iJ  jor.-i.  (  Les 

taflei  rendent  encore  du  jus ,  i-tiint  mlfrs  (m; 

le  prciïuir.  c;c  ne  (ont  plii»  que  des  r.  tli  ',. 
J*  RAFLta,  Kjfzre  ,  aititnt  ,  corraJcrt.  ] 

Enli-vcr.  Prendre. Ravir.  (Di?mc  Airopos  laflera 

ni.<  vie  entre  Ici  pot*.  Sjim  Amant.  ) 

1~4  Du  Cjfij;e  le  ittrivc  dit  Lilm  b.irbare, 

rhfl jrc.   Voici  -  le  dans  fon  GlofTsire  ,  au  mot 

riiji'j't. 

R  >  I  o  1 1  R  ,  V.  n.  [  Stulitfttrt.  \  Devenir  fou. 
(  On  lui  ijii  tant  de  uchei  qa'oa  le  £ùt  lafolir 
tous  les  jours.  ) 

R  *  I  K  A I  (  Il  1  n  ,  V.  a.  &:  quelquefois  ntuirc. 
[^ItifiigtrtH.]  C'cft  modcrer  la  chaleur.  Faire 
devenir  phit  frais.  (fUfraichir  Ici  eutniBa,  AM. 

La  Z^pliiia  lafaidàt  cmIIml 

.  Fm*  rafiiûthir  Ju  v:r..  Ces  lieux  o!i  l'on  le 
promène  font  rafuichn  par  i'ailc  du  Zvphtre. 

Voai  iftx  ff'Âithir  par  vg»  x^^fan  liquida 
Da  ubiatMndi  lâiatiu»  andcf. 

Mi  Kiffiir.') 

Hjf'j'uhir  le  f"!s;.  C'cll  Ic  rendre  plui  calme. 
(  Le  looimcil  ratVaichii  plus  le  fang  que  tous  les 
mnèiet,  Rgfnichir  U  fang  ,  fc  dit  aulli  au  iîgurc 
tt  dans  le  flile  fimulier ,  Jts  thofis^iù  fiuu  fiaijir, 
fui  donntnl  it  U  ttaaquilliU.  (  Cette  boone  Bon- 
vclle  lui  a  fort  rafraicht  le  fan^.  ) 

RaftéUkir  un  Tailtaa.  Ce  A  Im  rendre  la  vi  va- 
àté  descotilciirs,  en  le  néiotanr  8e  lererniffani. 

KifrMMr  uat  lap^'JlrU.  C'cft  la  refaire  aux 
cwlroinoiielle  eft  gâtée,  U  y  repaflitr  quelques 
cowleun. 

Hf/hùtUft  [Rifrig*fan.  ]  TeriM  de  Cëneititr. 
Ceft  boiKher  u  Iweiétt  du  ceoon  en  mettant 
de  Pcan  dans  b  voMc ,  U  levant  un  peu ,  Se 
abeiffant  la  otlafle.  Ceft  «liE  nenrc  du  vinaigre 
tt  de  l'eau  dans  la  volée  du  canon  ,  ou  c'cil 
cnvtloper  la  ptécc  avee  des  uifoni  de  mouton , 
cnforie  que  la  laine  touche  la  pièce.  (Un 
nfraichit  le  canon  lorfqu'il  a  tiré.) 

*  Ra/nithir.  [Rà  alitu/iamtmtriMi  mu>vart.\ 
Ce  aoi  fe  (&  cnparlant  de  m<ni»j».Ceft  repaflcr, 
tevott  me  choie  qu'on  a  aprife  il  y  a  quelque 
teint.  (  Cela  ne  rsfiraichit  la  mcmoire  de  non 
'  cher  ani,  aMAmc. ) 

^  Paim  a  dit  dans  fon  Plaidoîé  pour  les  Mathu- 
tînt  :  El  ftur  ttU  r/iMV«{  hea ,  Mtfftturt ,  qiu 
itvous  M  rrfttichi^  U  mimcirt.  Cependant  cette 
locution  flM  paroii  bafle  ,  &  ne  convieiw  ,  ce 
fcmli!c  ,  que  dans  le  difconrs  familier. 

*  KijrjUhir.  (  fi'fM^^flKrt.lTermc  de  Gmr'e. 
Ccll  laire  prendre dn repos.  Kefairc.  Remettre 
du  travail  &  de  la  iàltigue  qu'on  a  foufferis. 
(  C'étoit  un  Pais  propre  pour  rafraichir  les  trou- 
pe* ,    ny.       /.  o.  Fajre  rairaidiirla  flme, 

AiUtmturt  a  Mjrmol.  ) 

•  Rafraîchir.  [  Exirtma  taptUarun  tonJire.  ] 
Terme  de  Bj'hitr  fie  de  TailUur.  Couper  tant 
foit  peu  tles  exirémiier  d'une  cViofe.  (Rafraîchir 
les  cheveux.  Rafraichir  un  mameau.  Se  £iir* 
rairàthir  Jet  cheveu.  ) 


RAF.       R  A  G. 

•  Rjf'a'uli'  ,  V.  .5.  \  Exirtma  rajicit  ftcart,'^ 
Terme  do  JjrJiniir.  Il  le  dit  des  racines  d«» 
arbres.  C/cll  couper  un  peu  de  rcxirémiiii  d'une 
racine  ,  pour  otcr  ce  qui  ]K)uvoit  s'être  fiché 
ou  rompu.  (  Rafraichir  une  racine.) 

.V/  r.,t''.iii>\ir  ,  I  .  r.     l!,-':  \-j'.tre,  rf/r/^f«rî,] 

M^  ltrur  ij  L:,.i!cur  i-;\i"or.  a    I  .nu  >  <.vcnir  plns 
ti.ns.  1  Se  t  iir.iicn;r  U's  l'nirjilli.",.  j 

r.,;-.,^_  V  ,  .■.-.■s,  ,rup  ,  r.ur, 

<■  1 'I.  (  Voulez  vous  viin';  r:iti,iA!!ir.  V  tnet 
vo.iv  rarVaieliir  ch./  nirl ,  ) 

•  Vf  r,::rjnhi.-  I.t  ruT:,K-c  ilc  iin.I/.ie  chofc  , 

//   n'ts^fùt  aucun   cnrpi  Je  r^jti\i  pour  Je 
raOa'u  hir,         Tui.  H  !l.  1.  z. 

*  l  c  Virr  je  rii/ratiîttt.  \_Au^ertjr  \  tnrui.']  TcTinc 
de  Cert-à-dire ,  augmente  la  lorce.  Mais 
qu.ind  on  ne  parle  point  de  mer,  It  vtnijt  rafiai- 
(h(t ,  c'cft>i<dire  ,  devient  plus  fiait.  [  /iwav 

rtjngifiii,  ] 

Rairaicuis' A»T»  RAfHAiatl'.'.ANTt  ,  aJi<l':f. 
\  Rtln^aam  ,  refrlgeratorius.  ]  Qui  rafraicilit  , 
i(ui  a  la  vertu  de  rafr.iichir.  (Tifannc  rafrai- 
ciulV.mtc.  La  l<<itue  fie  l'oieille  (ont  des  herbes 
raùaichiirjnies.) 

K  A  I  II  *  1 1  M  I  %  M  v(  1  M  ,  f.  /r.  [  F  'f'nyraiio.^ 
M"  lLi:.:ion  de  chaleur.  (  L^-;  ,).m.i.  -.  ().-ur.tjles 
Ci^  rAlM.]ue  reçoivent  du  r.i::-iicli.lli.jiiL  rti  p.tr  le 
vent  qi.u  i'.'ur  vient  de  I'Ocl.ili  l'Lrin:  ne.  iu'kjult, 
Phiji^'.t  ,  i.  3.  Le  ralrciicliiHement  des  pièces  d» 
canon  err.i>Qrte  du  tem<  ,  Davtt.  ) 

•  Rjfraiihijjimiitt.  \  C-hTtnujius,  3  Ce  mot  fa 
dît  d'ordinaire  en  jjMirlani  Ji  tmupts  &  it  folJau, 
Ceft  tout  ce  qui  fcrt  à  reparer  les  forces  , 
comme  pain  ,  vin,  viande,  &c.  (Elles  leur 
portent  du  rafraichilTcment  dans  le  combat  , 
AM,Ta€,Gtrm.  Liv.  t.  Fournir  des  rafraichiflie- 
mens  aux  cnnenùs.  Prendre  du  rafraichilTement.) 

On  envoie  du  rafraichijjimtm  i  quelques  peiw 
Tonnes  de  mérite  pour  les  régaler.  II  cofltt0 
ordinairement  dans  un  prêtent  de  friutt  ,  dn 
confitures  6c  de  liqueurs ,  propres  i  rafraîchir  la 
hoiiche. 

R  AS  a,  A  te  NI  ssot  K        Temwde  Sacrwic; 
On  nomme  aînfi  aux  Idet  FraafoiCet  derAné. 
rique ,  un  vaifleaa  de  cidvre  rame,  daat  ieqod 
'  lesotmiatacnfncrcnietieiitianaicliirktfirap» 
qu'on  a  tcavdllé  en  incn  blanc. 

R  A  G. 

*  RAGAiiLAiii>i*,,v.c.{2'acir£inn.]Mat 
hnrlerque  pour  dire  riJoHir.  Entra  fo»  qei 
^ainMM ,  cinq  ou  fis  coups  de  bilan  ne  isnt 

que  ragaitUrdir  l'amitié  ,  MoL 

Oh  ugtilUrA  mw  k  Cm  «M*  «im  iaeis, 
El  ie  ii«  MOaiivIms  ds  bms  femet  amoun. 

•  MtUlrt. } 

Racas  ./m.  [jtftavia.^  MotquinVfl  en 

ufacc  que  dans  quelques  Provinces  ,  pour 
fign:tier  une  inonJaiSon ,  JiiJ  fr. 

Rage  ,  /./;  [  RMn.  ]  .M  .Udle  qui  vient  aux 
chiens  ,  8e  qui  leur  faifant  perdre  la  connoilTancS 
les  poufTe  à  mordre  indifércmmcnt  tout  le  monde» 
La  rj^c  cO  aufli  une  maladie  qui  fc  forme  dans 
le  fang ,  (c  qui  rend  furieux  l'animal  qiu  en  eft 
atcint ,  comme  thitn  ,  ioup  ,  tijt.  (  Il  yen  a  d* 
lix  fortes  :  Rage  enragée.  Ra^e  courante  ,  endor- 
mie, éflanquée.  Rage  mue  de  rage  enflée.  LedéhvK 
1  de  la  ra^e  dure  ordinairement  depuis  un  ionr 
I  te  demi  julqn'à  trait.  Pcndanr  ce  lent  knnladn 


Digitized  by  Google 


R  A  G. 

bave ,  maîsBe  mor  ^  p  iv.  On  donne  à  ce  dctiré 

le  nom  de  ngl  i  J.ins  Va  rjgc  kUnchc  ,  qui 

cft  fouvent  le  dernier  ctat ,  &  qui  en  eO  tou- 
jours le  fécond  ,1c  malade  mordquclqiictuis  ,  & 
écvme,  François  de  Sauvages  ,  Di^.  fur  la  nature 
&  U  cauft  dt  U  Ragt ,  &c.  CucTir  de  la  rage. 

/l.i[;e.  [  RaUts.]  Maladie  qui  vient  aux  hommes 
pour  avoir  été  mordus  d'un  animaj  tangé» 
(Ceux  qui  font  mordus  d'un  chien  enrage 
donnent  la  rage,  AU.  Luc.  tom.  3.) 

*  Rift.  [  Futor  ,  effraaata  pajfio.  ]  Grande 
colère.  Fureur.  (Leur  rage  fc  tourna  en  pitié, 
AU.  Tm.  Hifi.1.8.  t.  4.  De  nge  il  me  donna 
an  fondei,  AU.  ùmen.  Etre  fiufi  de  fureur  & 
ierage.  Ces  nouvelles  poitcscnl  h  rage  dans  fon 
coeur,  It  Comtt  Jt  Suffi.  Une  6nme  qui  a  fait  des 
avances,  s'enfouvicnt avec n^^li elle  n'a  pas 
fojct  de  s'en  fouvenir  avec  plaifir ,  Sûv  RUl, 
MalheriM  dans  la  Conjhiâùam  i  CaiiUt  s 

Ta  iCt  aiiK  idtct  innocom 

1  LiLt  ce  tjiic  tkit  dire  1.1  rj^t 
Quand  eJlc  ell  nuitrcirc  d»  diis,  ) 

t  •  Rjg.:  [  ProtrofaJiatrU.]  Injure.  Poiiines. 
Outrage.  (Faire  rage  contre  une  perfonne.  Star, 
Dire  raj^e  contre  qucicun,  fo/wn.) 

•  f  Hjfc.  [  Cacotttt.  ]  Efort  qu'on  fait  pour 
fervir  qucJcun  en  »*y  emploiant  avec  chaleur. 
(Il  fait  r.-ipc  dct  pics  de  derrière,  foit.ltt.) 

Ragt.  { Dev.ijljrio.l  Désordre ,  violence.  (  Les 
foldats  ont  fait  r.igc  dans  la  ville.}  ÛÙkragt. 
[  Ftsr  'st  ,  •UhtKsImlttr.  ] 

H  [  Mirj ptajljrt.^  Sc  prend  aii^îî  quelque- 
fois en  hormi;  part.  (  Cet  Avocat  A  tait  r.igs 
pour  fa  pnriii'.  1  | 

I  R  AI..»  ,  Rai.ote  ,  aJj.  Cour,  petit.  (B.iion 
ragot.  ) 

f  Aj^-rtf  t  f.  m.  [  Sij.'nrà  pefiUat.  ]  Petit. 
(Il  cft  his  d'un  petit  ragot  ,  Siaron.  ] 

Rtigo!  ,  rj^ôti  ,  tiJi.  I  Untus  htlciariut.  ] 
Terme  de  Chartur.  Sorte  lic  crampon  de  fer 
qui  cl)  arnchc  au  limon  ,  &  où  l'on  aiache  la 
chaîne  de  r  .valoire.  (  On  â  airâcU  run  des 
ragots  du  limon.  ) 

\  Ri^  It.  [  K./:ju>  humi/i  &•  co'puttrttJ Piiturà.  ] 

Cheval  qui  a  les  jambes  courtes  ,  U  taille  ren- 
forcée ,  &  qui  efl  large  du  cûrë  de  la  croupe. 

Racoteh,  V.  n.  [  Otmuff'jrt  ,  qiuriiari.  ] 
Terme  populaire  ,  qui  veut  dire  murmurer  aupris 
ét  fut/tuii  ,  Jt  ttilt  ftrtf  ^ut  ut»  l'intommodt , 
Daiut.  (  Tai  une  femme  vient  toujours  Kigo- 
ter  auprès  de  moi.) 

RacoÙT  ,  on  RAOoVtr  ,  f.m.  [  CorJimir.tum.'] 

L'/'ne  fe  prononce  pas.  C'eft  un  aflaifoonement 
que  le  Cuilînier  fait ,  qui  pique,  qui  chatoiîille 
«  réveille  l'apétit.  (  Excellent  ngoût.  Tous  ces 
ragoûts  n'apaifent  pas  la  faim,  maïs  ils  miifent 
à  la  fantc  ,  A  ht,  Luticm.  Faire  nu  ragoiît.  Il 
nous  a  fcrvi  un  ragoài  admirable! 

f  5-  Ciccron  fe  plant  dam  h  lettre  vîngt- 
fixiémc  du  fcpticmc  Livre  i  fes  amis  ,  d'une 
didrcnterie  caufcc  par  l'excès  des  ragofits  qu'il 
avoit  mangez  ;  mats  quels  ragoûts  ?  Des  cham- 
pignoflc,  des  légumes  ft  toutes  fortes  d'herbes. 
fmgt,  hthtitas,  itrtss  omHa  Uei  toaJwrtt,  ut 
mUl  pogU  tgtfuavlus.  Ces  herbes  fi  délicates 
ctoicnt  des  cardes  de  poirées ,  &  des  mauves  ; 
car  (ditH'l^  mot  qui  fa  vois  bien  m'^iliflcnir  des 
murènes  tt  des  hniircs ,  je  n'.ii  pas  lù  me  défen- 
dre des  cardes  de  poirccs  ,  &  des  mauves  :  lia 
*p  ^Him*  ofrm  &  muranis  fjcili  Mmitm  , 
»Utj  &i  m«lwa  éttttma  As». 
T*w.  ///. 
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t  lï-i-wir.  [  /rr.'.'.irio.']  l'Iaifir.  Divertiff  .lunt 
aj;rej.'>;e  ,  &  qui  chaioinlle  les  (e»î  ,  l'clprit  . 
ou  quelque  p;Uuoii.  (  Ce  font  ilc  beau»  morvciiV 
pour  donner  envie  de  leur  peau  ,  &  jc  VOudroiS 
î>ien  fluoir  quel  r.igoiit  il  y  a  à  eux,  JUet.jiv» 
.j.  /:  .  i.  C'eft  un  grand  ragoAt  pour  VOM 
^uc  le  Iwuil ,  Le  Ct/mre  J.-  Buljl, 

CA  H  Manii  de  caade  inlGif. 

f  Raco&tant  ,  Racovtante  ,  aiij.  [  Cfiunt 
irrilarts.  1  Qui  donne  de  Tapélit.  (  Cette  fauce 
cfl  tort  ragontame.  )  \ 

7  *  Ragottuni ,  RtfgtmuM* ,  ùdj.  Qui  donnd 
du  dclïr.  Qui  réveille  ^uelqtie  padîon  agi^ble« 
(Cette  fcRune  n'eA  guère  ragoûtante.) 

RAC0t7Tta,v.  «âT.  (  Mtrujitattm foautkum 
*3etitdrt.'\  Rcnouveller  l'apdtit,  le  mettre  eil 
goût.  (  On  ne  peut  ragouter  ce  malade.) 

Xagatttr.  [  Dijîilt'him  auprt^  Au  l^Uré  figmfid 
fMTt  naitn  tmu  &  It  gout.  (  l'eiois  nbuti  d'en- 
tcntlre  de  mauvais  fermons,  mais  le  P*  MalEtton 
m'a  ragouic.  ) 

Ragranoir,  vm.  [DiUfoft.]  Cet  «grandir 
de  nouveau.  (It agrandir  une  jupe.) 

R  ACR  A  r  r  K  ,  V.  0.  [jifftutarc.y  Agrafer  de 
nouveau.  (Kagrafer  un  corps  de  jupe.) 

Racre'ïr  ,  V.  a.  [Culrro (oiuiaiuri.  ]  Terme 
de  /arJinitr.  Il  fe  dit  des  branches  des  arbres 
qui  ont  été  fciées.  C'clt  couper  avec  la  ferpetie 
la  fuperficic  de  cette  partie  fcic'e  ,  &  comme 
bni.'oi;  ;i.ir  le  niotivimcnt  de  l.i  û  e.  (  Il  faut 
r.  ;recr  ,'•.5  parties  (ciées  ,  parce  qu'elles  pour- 
rir >ient  aii'reinent  ,  &  ne  fe  rccouvrîroîejit 
j.ini:iis  ,  (jL:ni.  JjrJ.  Fi.  !.  t.  ) 

Rjgrtrr.  [.-tprjrt,  it^-.w'in.i't.  1  Terme  ir.Vr.AA 
t<î:urt.  C'cd  après  qu'un  .'lifimenr  elt  f.  i',  rep  jfTer 
le  marteau  &  le  fer  fur  les  p,iremrn5  des  murs  , 
pour  les  rcndic  pJiis  unis,  &:  en  cofiïj;er  les 
dél'auts. 

R  A  <.  V  i\  f.  f.  '  RiuUr.^  ././•fV/,  (.  ]  Ternie  de 
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OU  coupé.  Cela  fe  dit  auffi  de  tout  autre  coriLi^e. 
Raoost.  Sorte  de  petite  monië  vene. 

RAI    R  A  . 


R  A  il  A  u  x/!  «.  />/.  (  Typut  ,  proplafntÂ  mont- 
1.1  rum.]  Terme  de  MonoU.  II  fc  dit  des  moules 
ou  on.uix  ,  dans  lei'quels  OU  jeté  l'or  OU  l'argent 
qu'on  fi>nd  dans  les  Monoies ,  pour  en  faire  des 
lingots  propres  pour  tailler  des  carreau*. 

K  A I E ,  //  [  Linta ,  Ju(fus.  ]  Prononcer  n't» 
Sorte  de  ligne  délice  qu'on  lire  fur  le  papier. 
Ligne  déliée  qu'on  fiiit  fur  quelque  ebofe  que 
ce  fait.  (Faire  nue  raie.  Tirer  une  raie.) 

AuV.  [Suleia ,  finga.)  Terme  àe  Lthurewr, 
Sone  de  petit  chemin  creux  que  &it  la  dianië 
lorfqu'on  laboure.  ( Suivre  la  raie  de  la  chatuë.  ) 

JUit.  (  Capillonim  ^«s.]  Terme  de  Ceifeuft. 
Petite  fr^ration  qu'on  fait  des  cheveux  avec 
l'égnille  lorfqu'on  coilê.  (  Rate  bien  6tte.) 

Rm*.  l  Rudim  Inttr  duttu.  ]  Séparation  qui  eft 
entre  les  deux  felTes. 

R.IU.  [  Raitr.  ]  Sorte  de  polftn  eft  mer,  pfât , 
cartilai'.ireiiit  &  oui  a  h  qwciie-  r>ioi>3ntc,  f  Raie 
onikc."  (i;i:e  pi-iunnte.  K  ne  lif'V.  Rile  fr.iiche. 
Manr.er  un  lion  p!ir  <le  r.îie.  I!.ne  boiicVe.  ) 

lùur ,  V.  j.  [  i..>.v'j  V.  '  l'r<inon.re/  riiê. 
Faire  des  raies  lur  quelque  cliofc  ciii  ci\  écrit. 
C6cer  par  plufieun  raies,  on  par  nue  truc  raie. 

Vu  ij 
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111  a  ni<  tORi  ce  qn*îl  mit  iait.  Ruez  c«Ia 
r  drfbi  voi  p«ncn ,  HMUr*.  Cette  dernicrc 
façM  de  parler  (e  dit  auflï  dans  un  knt  figuré, 
pMr  ifire  :  Ntfùtu  pmiuiU  foadt  lit-dtffui.  Nt 

El  pr  ai  il«ant  An  diM  mn  roun  mluij , 
D»  dnvin  diChridoiMia'  U  ilut.;.'. 

Xa/irr.  Tirer  des  raies  for  une  ctofc,  mais 
de  telle  forte  qu'il  y  a  de  la  proportion  ,  <lc 
l'iirrangemeni ,  tt  de  VtgeémeM  entre  les  raies, 
(  lUïcr  de  jaune  ,  AU*  Mot,  Raier  de  Uuc , 

/  jr.i:.  Qam.  l.  J.  ) 

iiaUr.  [  ycjl-Z'»  radian.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parL-int  de  Ckj/t.  C'eft  faire  une  raie  derrière 
fo  taloa  de  la  bite.  (Raïer  Iw  voiet  d'une 

kjte,  Sttnort.) 

R.t.:r,  V.  a.  [  XfnâM,}  Ct  mot  tt  dk  OHK 
Arqutbilîirs ,  en  parlant  00  canon  dei  âmes  i 
fia.  C'cft  VM  raicure  en  forme  de  vis ,  djns 
le  csnoB  de  ranne  k  feu,  afin  que  l'arme  porte 
jfiat  loin  qB*elle  ne  fiât  lorfque  le  canon  n'eft 
point  ttûL  (Raîervne  arquebufe, raier wi&Cl. 
Moiili|nei  xaié.) 

Rntr.  F  Ue  unSm.  ]  FkelTer  h  mammeRe 
pow  m  wer  du  lait  qu  fort  comme  de  petits 

.  R  A  ï  E  u  R  E ,  (  RAriTKE,)  f.  /  [  J/')" J.]  Terme 
f/irquUuJttr.  Raîc  cnfetoe  de  vis  dans  le  cjnon 
dW  arme  i  fi».  (  La  inenK  fiiit  que  l'arme 
i  fen  Porta  me  nit  plus  loin  qu'elle  n'eftt 
po(té>) 

Jtmûu».  [RaJiMia.  ]  ChiRg^'mont  de  couleur 
far  de  fiutÊt  ;  c'eft  aulfi  un  afliemUajte  de 
piécei  de  tx^  for  les  cronpcs  d'an  comible  de 
diarpcnierie. 

R  A  J  E  U  N I R ,  r.  «•  [  hJuMMmim  nfllratrt.  ] 
Faire  devenir  plus  jeune.  Donner  quelque  air 
de  jeuneffe.  Son  enjoiiemcnt  rajeimii  l'on  vieux 
mari,  Seamt ,  XoauUct.  La  perruque  le  rajeunit. 
AUjncoart,). 

Riictmir ,  V.  n.  [Jiatianmftn.  ]  Devenir  plus 
jeune.  l'rtnJrc  un  air  de  jeune  homme.  (  Il 
îemUe  qu'il  rajeunît  tout  les  jours  ,  Molurt.  ) 

*  Ce»  le  noiodrc  de  mes  foucis  ,  porm  ii 
fM  jé  MfiMiùfi  ">  Ha^mast ,  &  lae  je  «iptire 
tetu  U  moHtU  ff  t*  Joattttr  &  pur  U  force  dt 
mon  difnars  ,  Ahltnc.  lac.  t.  J. 
C'cfi-i-dire ,  |i  nirvù  quemonclaqueiice  ait  plu» 
df  vigueur  &:  de  be:iulé. 

Av«  «ilc  il  n'efl  poim  de  <inm  qui  l'écLirciiTc  , 

*  RMÎiumrtr.  m.  [  CtfWos  mgricmt. }  Ce  mot, 
dh  dcf  dwvwu  flc  de  la  batte ,  St  il  figin6e 

fÙMln,  athâr  its  cinta*  fMaml  Us  fini  Utmts, 

Koircir  U  iartt  ^aaaj  tUc  fjff  tUntkt, 

*  R.iitamr  du  vin  viemt  avec  dn  vin  nouveau. 

*  [  n.  '.-cjrt^  nawvd'v.  ]  Terme  de 
Jj'Jtr.itr.  Kcniiu»^:icr  le*  arhrcs  par  l  i  coupe 
de  quelque  branche.  (  Il  faut  rajeunir  les  arbres 
peu  i  peu.) 

RAjEUMKsrtiCNT.y^  m.  [Juvtniuiu njltiui'io.  ^ 
L'aâion  par  laquelle  on  rajeunit.  (  Le  rajeunil- 
femcnt  ne  fc  fdii  qu'en  aparence.  Le  rajeunifle- 
ment  d'ECon  eft  ialinleut.  Voies  tu  Ubmor- 

p'.  '.th  d  OvUe.  ) 

K  .1 1 1  '<  HT  ,  f.  m.  [Rjr'hjniK.]  C'eft  une  cipccc 
de  1.1  te.  Ht  qui  a  tcguût  piquant.  (L«  taiiort 
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tout  jciiM  qttll  foit ,  n'eft  point  Lon  ^  a  qnci* 
que  cbofe  qui ddplaît ,  QuiM,Jmr4.t.  j.) 

La  racine  de  r»fon  eft  încifivn»  dnetiTC, 
apiiritive,  propre  pour  la  jaiMidre. 

Grtnd  iUifort.  Ceft  une  plante  propre  pour 
le  fcorimt ,  pour  exciter  les  urines.! 

Ceux  qui  porlcni  bien  ne  difent  point  MAb», 
mais  nnw.  itiHy^/reftim  mauvais  mot  de Frornctt. 

R  A I L  L  E  R ,  f.  a.  [  RiJtrt ,  irriJtrt ,  tmnUari,  ] 
Moquer.  Jcucr.  (  Il  le  railloit  de  fon  avarice 
&:  de  fes  débauches  ,  yUrJ.  Tac.  Hifi.  L  1. 1, 10. 
Railler  le  vice ,  Ahl.  On  peut  quelauefois  railler 
les  dcfiiuis  du  corps  &  ceux  de  l'eiprit ,  pourvft 
touiefuis  qu'ils  ne  foient  que  médiocres.  Qaand 
on  eft  fage ,  on  ne  raille  ni  les  Grands  ni  cea 
qu'il  y  a  danger  de  railler,  ni  fes  amis,  ni  ni 
Ordre ,  ni  une  Nation  ,  Th'urs ,  itt  jtux  ,  ck.  ^, 
11  y  a  de  la  cruauté  k  railler  les  miferablcs.  ) 

Nlén.igc  remarque  ,  dans  Ton  Anti  -  Baillet , 
lom.  I.  j'.  ^t.  que  l'on  peut  bliimer  une  perfonne 
ii|>r<.i  la  mort ,  m»is  qu'on  ne  peut  la  railler. 
Lt  ,]UjnJ  on  Jit  qu'un  tel  a  iti  railU  par  un  tel , 
eeU  emporte  la  préjeau  Ju  nùtUar  &  Ju  failli , 
ou  du  mains  l'««^CbM»  'Jt  Cmt  &  dt  /'«Mw  «• 

/l'.  [Jocari.']  Co  Veiba  cfl  fouvcnt  une 
in^iiiicre  de  ycrèc  mutre  ,  &  alorS  il  fignific  plisi- 
fanier ,  t'e.\;-\r,ir  J'u'i  ^ir  p!.iifjni  &  tnjiuié , 
j\:irt  dit  latUcKS  ,  je  dtyernr  d(i  railierio.  (  Dans 
les  triomphes ,  les  foldais  ont  acoiuumé  de 
railler  avec  leur  Empereur  ,  A  0//.  /,  dS.  Lucien 
laille  plaifammcot ,  AhUne. 

P.tifler  bai  lire  tnc<lir-.nt , 
Phiire  fuit  ùite  le  ptaiùnt, 

VicilUiil ,  E^oui,  (^jUiu  SL  futi 
C'eft  le  iniiKc  du  HcrM , 
Qve  )e  te  poiu  e»  pea  d«  meit. 

JbcAJWL) 

X:  reilUff  V.  r,  [H/uJere,  irriJere.}  Se  ItM 

ùl'  g.x'lque  cho/éoude  quelque  pcrfome,s'cm 
moquer ,  n'en  faire  nul  cas ,  ne  s'en  pas  ISmcier. 
(  11  n'y  a  pas  grand  mal  à  tt  railler  des  Ibia 
du  fiécle.  ) 

CT  Penoa  dérive  r!u//rr  ét  lUn. 

Raillerie,/:  /  [focadc.]  Manière  de 
bien  railler.  Art  de  railler.  (Lucien  Aifiittiedaaa 
les  efpriis  par  la  raillerie.  AU.  Lue.  Entendre 
la  raillerie.  Al/artc.  Lue.)  Railltrit,  fe  prcnut 
pour  l'art  de  railler  ,  eft  d'ordinaire  acompagnce 
de  qtielque  ^itéie.  (  Il  y  a  peu  de  gens  qui 
entendent  la  fine  8c  l'innocente  raillerie.  ' 
parmi  les  Anciens,  entend  l'agréable 
KoKf.  Rtmarf.fur  U  Ltagut  frMtoifi, 

FaUnont,  <ttvnt.(I<im-Mas , 
X*1!oiH,  noiM  ne  CiurioiM  iiiicaa  Cdn; 
La  raHlerie  cfl  nicelTiirc 
Omsksie 


Rm/lerie.  [  Joeai,  /jcetitr."]  Mot  plaifant  Bc 
faririque.  Moquerie.  Raillerie  fine  ,  noble, 
délicate,  fubtilc ,  plaifante ,  ingénieuic,  fpiri- 
tuellc,  naturelle,  aprc.il  ^- ,  i formante,  douce* 
mile, nuifiblc,groffi>:ri  ,  -  .  ridicule,  froide, 
ambiguë,  fade,  mécliinic,  plate,  piquante, 
maligne,  forte,  fjngUme,  &c.  Recevoir  mu 
une  raillerie.  Scjr.  A'ywv.  Détourner  affiê^ 
bicmcnt  une  raillerie.  Af-i-^ncuart ,  ivcira.  Re> 
p»iiiu:  une  raillerie.  Ahltmt.  U  ne  faut  point 
tourner  li'<i  chofes  de  h  Religon  en  raillerie. 
C'cft  une  raillerie  que  je  fait  contre  naÎ4n{mc. 


r 
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'M!uae.  Luc.  )  H  V  a  trois  fortes  dtf  r.iiJIerics  ; 
l'une  chato.triîe,  J'autrc  pince.  Si-  Ij  troincmo 
igratinc.  La  prc'inicro  dtm^wîili:  plus  dVlprit 
oue  les  autres.  Laij'ex,-m'Ji  t.i ,  /e  n'iritinài  r-» 
wUtrit:  e'eft-*-dire,  je  ne  puis  (outnr  qu'on 
ne  nille.  (Clcopairc  &  Antoine  .l 'oient  la 
nuit  courir  la  Ville,  ataqvant  le*  ariif.ins  par 
des  railleries  qui  leur  aliroitnt  des  reparties  lort 
plaiianics.  Céopacre  alors  lailToit  liiiKcr  tout 
Um  enloiiment ,  ioit  k  foftrenir  ou  à  rLjJuuilcr 
Hflc  raillerie.  TriuvimMt^  fMg.  J,  et.  12.  il  cfl 
bon  de  fc  fcrvir  qeelqnefôU  de  la  raillerie  dans 
rocalion,  mais  il  faM  «pie  cene  raillerie  n'ak 
rien  de  bai.  Tiitrst  dts  Jemx,  ti.  i. 

Hftw  !       yitK  aniiMir  n'jvoit  Jtufi c  de  force , 
Si  de  fi  pCB  de  Aa(e  oa  le  ptvt  voir  irxuirlr  : 
Ce  qoi  a^it      iea  doii-il  Iïuk  un  drvoice, 
El  ^inie  rtiOtiit  a  i-on  Gca  de  iWrir. 

MM-t.  ) 

La  fine  railUm  cft  un  don  de  la  Nature. 
'Tel  veuf  encore  rendre  ridicule  un  homme,  qui 
ît  tend  lui-même  encore  plus  ridicule  &  plus 
inpatiiaeflt,  que  celui  dont  il  a  voulu  railler. 
L'Empereur  Julien  dit  daui  la  Stuitt  Jm  Cifan 
JLa  Nature  m  m'a  pat  donné  te  talent  de  railler 
£ne«ent ,  de  touraer  en  ridîeule  les  difcours 
d'^utmi,  ni  de  ptaiCanterde  bonne  grâce.  Entre 
les fwUeor*  agr^aMes  de  l'Antiquité,  on  compte 
Philipe  de  Macédoine,  Demetrtui,  Augultc, 
Socraie»  Qccroo,  &e.  -Julien  lui-même  éloit 
naturel leoeot  railleur,  &  des  plus  vifi;  fet 
ccsvres  en  ibnt  foi.  La  ntUttru  £ae  a  fouvent 
ùté  iTalàire  Ati  perfonncs  dont  le  droit  étoil 
douteux;  c'cftcequeCiceronacprouvdplulieurs 
Ibis,  6i  c'efi  ce  que  Horace,  iii.  t,  Sm,  10, 
m  voulu  dire  par  ces  vers  : 

Humu,  ^  mdàa,  magnti  flmM^  fica  nu 

Ob  dky  rtùUtr  unt  pt'fimnt  ;  c'eft  fc  nioi[ner 
d'elle  en  faprci'ence  &:  en  s'a  irc.l'ant  jcUc-mOine. 
Oa  dit  aoJG,  raUUr  d'LiiC  pirfoniK  i  c'efi  fe 
d'iwe  perlbnnc  en  Ton  abrcnce. 


Se  MÏffir  d'ut  platÏM  qui  ne  6ii  pat       alaiic , 
Ccft  ce  que  lew  Lcâeur  «ac  Hajoan  disii  de  tm». 

Dans  la  converfation,  dans  les  ouvrages  d'cfprit, 
MB  peu  de  tjUUrit  éveille  6c  plaîi  à  tout  le 
monde  :  mais  il  t'.iiit  qu'elle  p^quc  fans  la  moindre 
Uefiire,  &  qu'elle  ne  lailfe  dans  Vefptit  des 
LeAeivs  ou  des  Au<!iieiirs  ,  aucune  impreflîon 
«UAvanta^cufe de  celui  qu'on  .1  r.iit'é.  Terttilicn 
ditdans  Ion  Traité  en 'n.-t  la  /■./,v,..-..',n7(.  ih.  ^. 
^lie«C'efl  â  la  vérité  qu'il  ap;ir;icnt  Je  railler 
defc  rire  de  Tes  ennemis,  piirce  qu'elle  cft 
»  tranquille  il  paiilbfe ,  fans  crainte  &  fans 
j»  inquiétude;  il  laul  feulement  qu'elle  prenne 
»  garde  de  n^tirer  pas  Ttur  elle  Iea  rtUtt/Us  dont 
»  elle  uA  contre  les  antres,  6uce  d'en  Avoir 
»  ehtrilir  qui  Ibieni  d^es  de  Ton  iujet. 
w  D^etin  il  jr  a  de  robCgation  de  s'en  fervir 
»  contre  tois  ceux  qoi  le  métitent,  &  c'cft  eue 
»  aàton  de  devoir     de  wnu.w  S.  Augullin 
dit  de  même  dnns  Ton  pttmd  iivrt  tontrt  Faufft. 
th.  4.  que  «  C'cll  une  oeuvre  de  charité  de  (c 
»  moquer  des  ridicules ,  a^n  d'imprimer  dans 
w  l'efprit  des  autres  le  mtîi'risdo  leur  conduite, 
»  fit  dVmp^chcr  (le  cctr.-  m  inière,  une  vîcicufc 
»  imitation.»  Ce  fcmimcnr  cA  |uite  :  mais  la  | 
pntiqw  cft  ttangercnfe  U  di£ctle;  00  t'elire  | 
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fouvent  bien  tlis  .i.jms  en  voulant  corrii;er 
clliritaWement  les  :iu!ri  s  ;  on  clFuie  des  contre- 
riiii.'eries  plus  (lelo;ji'if;i.'.mies  que  celles  que  l'on 
a  l.iji,.b;  en  voiti  un  exemple,  que  Maerobc 
ni)i'S  tournit  d  ins  le  /r>'.'...T.vài  rcJc  fa  Sj::s'njUs, 
(h.  4.  t'n  .1(1. nK;:i  d'un  Roi;  qu  il  ne  nummc 
potnr,  a;.int  iiquis  de  grande*  richclTes,  invita 
des  Piiilo?  i;ihcs  .1  iline*  ,  il.ins  le  delFein  de  leur 
faire  voir  la  m.igniâccnce  ;  &  pour  fe  moquer 
d'eux  &  de  leur  l'hilorophJe ,  il  leur  demanda 
comment  d'une  fcve  noire  &  d'une  féve  blanche 
oa  en  foifoit  un  potage  tout  d'une  même  couleur? 
Aridices  ^ioué  de  cette  raillent  dont  il  connoiâôît 
ta  maUjinite,  toi  r^Mmdit  :  Et  vous ,  aprcnes'» 
noi-f  (' miment  il  fe  peut  faire  que  les  foiiets 
11  :>  c>:  i):.(i)cs  n'aient  £iit  fur  voc  épaules  que 
tiei  ciiairices  d'une  ffl^me  cotileur. 

cwa  psOi  u  rjUitàti  c'eft-A-dire ,  cette 
raillerie  cit  trop  forte,  trop  piquante.  On  le 
dit  aiiiiï  pour  exprimer  que  la  cfiofe  dont  il 
s'a<;it,  eft  féricufe  &  confiJcrable.  (Il  vouloit 
jouer  pour  t^orafer,  &  il  a  pcrJu  une  grolTe 
ibmme,  cela  palTe  ta  raillerie.) 

On  dit  aniEi  dans  ces  deux  acceptions,  ilny 
apjidtrmUbnt,  (Je  vousaipr&éde  l'argent, 
&:  je  veux  Être  païé  ;  il  n'^  a  pas  de  raillerie.  ) 

"'^t^nùUtrit.  Oa  ledit  d'une  cbofe  qui  ne 
parott  pas  vraifcmblaUe ,  d'une  cbofc  ridicule , 
d'une  abliirdiic, 

RailUrit  i  part,  fias  railltrie.  Séricufcment, 
tout  de  I>on. 

Rtillttits.  [/Irfuùji ,  jucunJj ft-y  ra.  ]  Ce  mot  , 
au  pluriel,  figmiie,  fjiiui  pU.j^nu^  ,  J\,.;.'.rj 
rjilUurt  &fji'tri^!ui.  Lucien  n'a  p.^s  tj).iri;iiL-  tJ.uiJ 
les  railleries,  Tes  premiers  Chrétiens. -V//.  Lus  ") 
K  Aiiii  u  u  ,y;  ,„.  [JoiuUt.ir,  homo  fit(tus.\ 
Celui  qui  raille,  qui  (e  nu  q  0  &  tourne  les 
choies  plaifammcnt  &  «J'im  an  un  peu  fâtirique  : 
(Le  bcrnio  ell  un  r.iilleur.  fdCer  p<>ur railleur. 
S'ériger  en  raill.  ur.  Aiijnc.  Uic.  Un  véritable 
r.iiiieur  (jlt  railler  avte  mcHltTation  ,  &  loutre 
que  les  aiitr-.-s  r  i:ll:iu  de  même  à  leur  tour.  Un 
boulon  croit  C(u'il  linii  r.i:!ier  Je  tout  &  fins  mé- 
fiirc.  Un  ruil.iud  ne  veut  ni  railler  lui-même,  ni 
(oulrir  qu'on  îeraii.'e  :  .mais  un  véritable  railleur 
marche  entre  les  deux.  Thias,  dtsJ€ux,  <h.  z, 

A  ce  comeuH  lïtet  Iw  MiKwv  tatme  prît. 
Cm  <ié  iiè>-<bureM  de  carameda  oum. 

On  dit  auin ,  un  agrUhlt  raiUtur^  m  mtmdi 
railUur,  un  froid ,  un  fudt  raiiltur. 

RailUur,  raitUufi  ,  tJj.  (  Efprit  railleur, 
humeur  raiUenfe,  difcours  railleurs,  paroles 
railleufes.) 

RAiiirtrsf  ;  /  /  [Jof^Hd»,  Jaerfa. 
Celle  qui  raille  &  fe  moque  plajikanant.  (C< 
me  firanchc  railleufe.) 

R  A I N.  Ancien  mot.  un  ramein,  un* 
petite  branche  d'arbre. 

J«f;  <j«  r«i»,  St  ■oéc  fur  bnmelie 
H(fl  s  renueiOe,  at  iSUmdic 

ÛDQMi  k  pài  qu'il  veus  cap4i«i. 
Si  haut  de  cene  ne  raoïtia, 
V*  (t%  tMu  &  Uea  ctlfn.fii , 
Ne  libelomkwn'eAcn  r. 


On  niiUiiit  en  jiofleffîon  des  fiefs 


des 


fonds  p.ir  rjin  Ci  le  b.lton,  en  mitraiit  ,',ins 
la  main  de  l'aquereur  une  petite  branche  d'un 
arbre  »  ou  un  ^os  bâton. 
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t  RAWClAtr  , /.  m.  {Kamuli;:!;il  ,  furatllll.1 
Vieux  mot  qui  lignifinii,  utt  tranthe  d'arhrt. 
11  ell  encore  en  ufage  dans  le  BUl'on ,  oti  l'on 
pille  4e  ruacMm  poflez  en  fautoir.  Dans 
rAicUicfianoaapcilU  mùkmiw,  les  brandiet 
ftiSIléc*  dont  on  àm^  les  frifet,  &  do«  «i 
Vu  iTmia  omenena. 

'Raiki,//:  [itMi.]  Cs  motcAnen. 
Vcttt  GtMÙatU. 

Raiw^av.  C*c<I  ainfi  qii'oN  nonnie  des 
wAwu  de  Charpente  ,  qui  tieiMeM  en  Iniron 
let  itia  des  pilotis  dans  me  dinie ,  ondaïuka 
fofldMÎom  de  quelque  autre  ôfi'îce. 
Rai  M  vue.  Voiet  Riaim. 
Raïom,  /  m.  [Ah/iiM.]  Ce  nol  t'écrit 
aiiffi  avecun^.  Pron«iteeif/<p«.  Lueur  ^  part 
d»  corpt  dn  Soleil.  Eebt  vif  qui  pari  d'wi 
corps  lumineux.  (  R aion  chaud.  RÀîon  ardcM. 

$ci  tiiMs  primai  h*  |it^t  (bmliffa  Ma;:» , 
VoMcluKliiribBltut  Aie  bfaMW  do  rtxx'.i. 

HiMtr.  ) 

{ RaMi  tumims.  ]  Terme  à^OftiJUt. 
OeÛ  Dne  ligne  qu'on  «'ifliaeiiM  partir  de  l'esSl 
vert  l'objet ,  ou  venir  de  l'omet  i  PeriL  (Raîon 
■.ViTmI.  Dcf  r.n'onf  viennent  de  l'ob}et  eo  fbnm 
de  coiw  ou  de  piramide,  dont  la  pointe  tboniit 
i  b  itidiN.  Les  faïDds  foofircm  de  la  reftaâiofl 
ea  pdbiit  dam  Ut  luHiienn  de  Tanl.  ) 

ituM.  [XadlNH p  fimMtumtir.  )  Terne  de 
Oamiirii.  C*cft  kt  dew-diamitre  d'an  cercle. 
Os  dk  «{u'm  cycle  «  iwm     /m{  «w  /awiej 

Raîon  jlfrenomt^ut.  [lU^omitmm^  InAniment 
qu'on  apciloit  aulfi  ,  BÂnm  A  /«ea^. 

*  AiBM.  [SàadlU, ]  Ce  mot,  au  figuré ,  Te 
dit  en  profe  4c  en  vos,  maîi  il  eft  plus  ufiic 
dani  les  Ter*,  que  dans  la  profe.  (  Vos  dernières 
lettres  m'ont  donné  de  la  ratitfaffioB  dTefprit , 

qïiélqw  petit  taioa  de  i«e<  StUfae,  Uànt  A 
Ctuan,  S».  «.  Uttrt  12. 

Vmnprito  tout  \  cowp  un-  1  r.t  -  n  ■tvçBej 
ToiMC  pkine  d'ccUl ,  de  tMmi  <>;  île  icut. 

De  ret  btnz  yciu  le*  rjMu  t'fclipflrçM. 


Qai  ttaiamtttfi' 
Ln  MiMi  iduani  de 


tct  o!' 


Réon.  [Fitvus  /Tïf/.'.i.]  Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  de  riir^c^  &  de  miel.  Ceft  la  partie  de 
la  cire  où  cil  II-  miel,  &  oîi  tont  les  petites 
cellules  dans  q:  oi  te  logent  les  abeilles.  C'ell 
audi  le  miel  contenu  d.ins  la  cire.  (  Les  dccrUS 
de  Dieu  <bni  plus  doux  que  )e  raton  d«  m»d 
le  plus  excellent.  P/inum.)  Les  gens  des  enviroot 
de  Parii ,  qui  noiwriflciii  des  abeilles,  apellent 
gjftju* ,  ce  que  I  es  boas  Aateurs  nomment  nûamt. 

*  Sainn.  [Ct^utf.]  Terne  de  Mtrthtml.  li 
ta  dit  des  divSiions  des  armoiries  en  de  petits 
qoarrei ,  ob  Ton  met  des  papien  6e  quelques 
marchandifes  en  boo  ordre ,  6e  répardez  les 
des  autres.  On  apelle  ces  quanei,  du 
r,  i  rimition  de  ceux  des  tvches  à  miel. 
Rmmê.  ^Suicut.^  Terme  SÀgna^tmt.  Ce 
font  les  nues  que  Uiit  la  efaarrwi  en  labowram 
la  terre  en  droite  lijine. 

Roion.  [ln<iU,  Jl'ia.}  Ocux  &  canelures 
qui  font  dans  les  Ûngoiteres,  de  qui  fervent  de 
moule  aux  lingots. 


P.  A  L 

Raion.  [  A..-.;.  J  BSioni  d\me  rpai  qui 
s'écartent  du  moieu  en  forme  de  raîont ,  <ik.  qiie 
le  ]>euple  «pelle  mis. 

■  Amm.  iUc  irtaJ'itiu.']  Pcth  flct  d«  lait 
qui  Tort  des  mamnuUes  diâ  nowHces,  quand 
on  les  prefle. 

Rûoa.  {titàU ,  tRus .  tolHpitt. ]  Ternie  de 
yîfiKfmi.  C'eAune  fone  de  foiTc  oiiTon  couche 
du  plant  de  vigne ,  lorCqu'on  plame  la  vîjine. 

RMoa.  [  Radiai.  ]  Terme  A'^tuttiuit.  C'cft 
un  des  os  du  coude  qui  reirvuDtc  en  quet^ue 
£iÇon  i  la  navette  d'un  tiffcraïuL 

Terme  de  Cwfi^  CeAtmefoitede 
cornette  élevée. 

Raionnaut,  [RaJûms,  irraiiani.  1  P.i-itei/n 

?ui  veut  dire,  fui  raioimt  »  fw  tifHdiii$  ravuu. 
Il  porte  d'or  au  chef  dTaznr  chargé  d'un  foldl 
raionnant  d'or.  Col.  ) 

•  Rjioiinant,  nionndnu,  td/.  [Rjdl&stmiit{iu.'] 
Eclatant.  Brillant.  ( Tout  raionnant  de  p'oiiir.  ) 

R  aIonnimekt  ,  /  m.  \  R.iti;nio  ]  A£i  ■  n 
de  raionner,  (Le  raionnemtni  des  Aitrc»)  Ce 
mot  a  peu  d'ufagc. 

Raitinacmtia  ,  fe  dit  d.in?  U'  P  •.m4;  me,  <'u 
mouvement  des  efprits  qui  W  r»:pjiiJtMt  'lu 
cerveau  dans  toutes  les  antre»  parties  du  <or|jt. 
(Les  c:>Or;u::v:ns  (!:ins  ics  uA  «mpècbeBt  1« 

raiom  ni.'tn  des  c-iprns.  ) 

Rau'xsfr,  y.  n.  Rjjitirt ,  rjMoi  tmi'frrt.] 
Ce  moi  w  du  iIlS  corps  lumineux,  &  veut  dire, 
,'x-::f  li'i  éf'.:'  puin  di  !ii.'7.lcri ,  r  Ipmd't  Jci  raiom- 
(Le  unir  commcrc'li  i  poinùrc,  ûi  le  Soleil 
à  niiinner.  t'mi.  /.'.•■  (."•o  ) 

RMnnnt'.  Se  dU  dans  le  Dogmatique ,  des 
efprits  animiux  qvii  parient  du  cervean  il  qui 
fe  rcpan<!i.nt  dans  toutes  les  parties  du  corps. 
(Les  e'pnis  no  raiouMut  pMt  fuT  b  hwim 
de  fon  lorps.  ) 

f  U  A  L I'  <  ,  1  ■  *■  [  Rcdtn ,  Mndlim.1  Mot 
vieux  *t  limkitjuc  qui  fignifie  ra/ir.  (Unbaiw 
Mer  rait  l'auiM,  A  iMTbe  de  fon  on  aprend 
i  r.iiro.  )   

; ,..:(  ,..  Crier.  (  Lcs  cerls  raient  quand  ib  font 

en  rm.  ) 

R  A  1  ! ,  /  ffî.  (  Radius.  ]  Ce  mot  fignibe  ra/wi, 
mais  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  lomtéw  de 
In  Lime.  lau^.  Rtm.  (Lestais  debUne.Sf 
promener  ans  rais  de  la  Lune  }  ^tcijpliMtc  fe 
promener  i  la  clarté  de  b  Lnne.  T.  CtnuMt, 
notti  fur  yaugtUu,) 

R^is ,  panie.  raj*.  On  le  dit  provciWalencnt 
d'un  homme  qm  ne  fe  fovô*  de  pctionne.  (  U 
ne  le  foucie  ni  des  tak  ni  dei  tomba.}  VoSeaiw. 

iinf.  Ne  t'emploie  gtidre  qu'en  pccKie,  ft 
alors  il  fe  dit  aum  de*  taïcflt  dn  S«ibit. 

*  iteif.  [  Radii.  ]  Terme  de  CXarrae.  Mctvemi 
de  bois  rond  &  plané  qui  efl  atacbé  au  moieu 
6e  au*  îantes  des  rouës  des  chariots ,  des  cba- 
retcs,  des  cairoffcs,  &c.  (  H  y  a  en  des  rais  de 
b  roui.*  rompn.  Ces  rais  ne  font  pas  aller  fons.) 

Raisin  ,  f.  m.  Crapi  d*  raifm ,  f.  f.  [C've» 
ratemns.  ]  Frwit  qui  pend  au  cep  de  U  vigne,  ou 
i  quelque  treille  ,  &  dont  on  fait  du  vin.  On 
dit  d'ordinaire  fi^pt  Jt  rtif»*  6cnon  pas  fim- 
piement  taifia  ,  lorliqu'on  vent  marquer  quc!quc 
éU  Tiûji*  en  partienlîcr.  (  Le  renard  iflcboit 
en  fautant  ,  d'atrnndre  *  une  grape  de  raifin. 
Pm-kM^  PUdf*  /;v.  4.  FaUt  2.)  On  fe  fett 
de  raifm  au  Ikn  de  gr^  A  rai/im,  lorfiiu'on 
parle  de  eertainea  unifon  oè  pendponr  enleigeu 
Mmgr^  dt  Mf/tMi  ainfi  on  din  t  (lllogc  au 
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ftroi  raiCn.  Le  Maiire  du  gros  rji  'r.  f  .  t  lions 
rafoin.)  On  fe  iWf  a««i  de  a  «  .  i  .riquon 
Mrie  en  général ,  ou  que  les  ar.-m,  .kt  sr^|>is 
d«  wifin  l'ont  dti.ichci  ou  acoin.n -.kz  Uns 
leon  grapcs  ou  avec  leurs  prapcs.  I  vcmpk*. 
(On  ne  rendangcra  Hc  <juinie  jours,  parce  que  le 
railSan'eft  pa»  encor»'  bien  mar.  Raifindellajnai. 
Raifii  «le  Coïintlic.  Railins  fecs. 

f)g  oaaad  Air  la  c&rws  le  vijourrtii  Autoome 
Enloit  1h  nlfitt  doit  Bacefain  fe  couronne. 

PtrrjlU.  ) 

Moitié  fiput  nmùi  nSfn.  Prov.  Pour  dire , 
œoiiic  (le  i; ,  moi»'*  ^         *  "»  P«™«  l"»™  » 

en  partie  maL  ,      -      •  - 

<wf  ■  [  ^'•'*»  '"''"«'»•  ]  C^eft  m  ini  -  cf L 
marin  qu'on  peut  placer  entre  let  efpéees  acs 
limaçons.  Il  cft  rilbluiif. 

Hai/t  Je  mer.  [  EphtJra.  ]  ArbriflTeau  qui  ne 
porte  pas  des  feuilles.  Ses  fleurs  forrenf  «les 
noeuds ,  &  à  ces  fleurs  fucccdcnr  tics  fruits 
lemblables  aux  mûres  de  renard.  Celte  pl.mte 
croît  dans  les  lieux  mariiimes  en  Languedoc 
tt  en  Provence. 

Raifin  d'ours.  [  t'vj  urfi.  ]  Petit  arbrilTeau 
qui  reffemblc  au  mirtillc.  Il  croît  aux  pais  chaui^s. 
Set  feuilles,  fes  b.iics  &  fes  racines  font  tort 
aâringefltes. 

ttMpt  dt  TtnarJ.  f  Herld  pjrii.  J 


  _       _  Sa  baïe  & 

fÛ^Mt»  (ont  condcnfantcs  ,  ra'fraichi  flan  tes 
tt  fifolutives.  On  aplique  les  feuilles  fur  les 
Mmmh  peÂilentielt. 

RAillwa*»  /       l  Dtfiuuim.'\  Vin  cuit. 
[Paire  du  raifiné.) 

Raison,//  [  inulUaia  fitculus.  ] 
Ptiiflànec  de  l'ame  qui  (èpm  le  faux  du  rrai. 
Ceft  reatendemcnt  perfeâionniS  &  conCdcrc 
comme  eTa«  eâneÛbaBnt  des  principes  aui  lui 
font  connoîire  <t  difcenier  le  vrai  U  I  utile. 
Ç'e&  une  connoUbnee  julle  de  la  fia  0e  des 
noîens  que  l'homme  doit  avoir  daiK  la  coadnite. 
Le  mot  de  raifon  en  ce  lènrn'a  point  deplvîd. 
(  La  droite  raifon.  Ceft  une  chofe  éloignée  de 
la  droite  raifon.  Z«  Cktiuin.  Ccit  manquer 
de  raifon ,  ou  bien  l'avoir  blefliée.  N'avoir  ni 
fens  ni  raifon.  Avoir  l'ufage  de  raifon.  MUnt. 
iMt.  Gui  GniOot  a  pbu  dlinftiaa  que  de  raifon. 

Il  rO  <l'.iutrt5  crrrun  iom  rjimaUr  poifiM 
U'ua  ciuniw  bien  plt»  <tinu  toym  la  rjil<|fl. 

DtffriâUlt.') 

#*•  Psdir  rmfim  ,  ponr  ,  /arf«r  nijoimahtt- 
KM^t  le  dit  dans  le  dj/cours  Ainlier.  (farlez 
moi  raifon.)  ^  - 

■f  £//*  raifon.  Terme  de  PMofi^iu.  Cctt- 
ft-dirc ,  un  Ctic  qui  n'a  rien  de  réel  &  qui  ne 
fubiifle  que  dans  l'imagination.  Le  concours  de 
tous  les  biens  cft  un  être  de  raifon.) 

Rj'fon.  ,  Kji:o  ,  cjufi.  )  Caufc.  Coflfidéra- 
tiort.  l  e  n:oi  de  rai'on  ,  en  ce  fcns  ,  a  un  pluriel. 
(  N'avoir  iucuncraiîon  de  le  tacher  contre  une 
pcrlonrie.  Aè^trc.   Lucun.   S.ins  cela  je  vous 
jle.-si^nJeroi»  ra.lon  ne  c<-  qiic  vous  m'acufer. 
yoiiwe.  l-  .}i    •  e  nMI  p  is      VOUS  que  j'en 
veux  rendre  ra  loi,  S'il  a  manauc  à  fa  parole, 
il  a  fes  raifons  p"'.ir  cel.»    Moiua.  Il  a  été 
contraint  pour  çialqucs  raiCons  d'Etat  de  fortir 
de  la  Lybie.  yo'i.  l-  41-)  . . 

fourrtifon  Jt  «uni.  Ot\  le  dit  en  ftile  d'alaires 
^0  lieu  de  ,  «  tiiuft  dt  quoi. 
CoKur  fit  Mifria  à  ftukm.  Ccû  rcoiretenir 
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lie  fc$  afiires ,  de  l'es  intérêts  ,  del  «Otifi  de 
r.i  conduite,  (le  fes  vues,  &c. 

/»',.v,.v.'/.   [  f'rvh.-io  ,  ar^!i'/ui/um,  J  Totit  Ce 
qu'on  altj;"e  ,  qu'on  dit  ôt  qu'on  aporte  pour 
pr. Hiver,  confirnur  &f  pcrluaoer  quelijuC  choie. 
Le  mot  te  r.«/;..ï  ,  en  ce  lens  ,  a  un  pluriel. 
(  Une  bonne  ,  forte,  foliJe,  priifTinrc  ,  claire, 
invincible,  foibJe,  frivole  ,  impertinente  ,  ridi- 
cule, captieufe  raifon.  Une  railon  rircc  du  kijct. 
L'Orateur  doit  prouver  par  de  folides  raifons 
ce  qu'il  avance.  Aklmc.  Lut.  DdimirBlcsiaiToni 
qu'on  aportc  contre  nous» 


Voot  qui  liaitt  roi  difioun  de  voi  raifaiu  lâlnihf  » 
i.Hl>4rr.iiriii!  .«  tnoi»  d'im  di-.  [Ju«  Utr\t\  Coodlllp 
I  Avci  dclivtc  l'homme ,  &  l'uiil<  IJoiicur  I 

I         De  i'iaipanim  fodMi  d'aimei  Iba  CfèMiav 

Point  tant  dt  raifoiit.  On  le  dit  dans  le  flile 
familier ,  lorfqu'un  fupcrieur  veut  marquer  A  fon 
intérieur  que  fes  objeâions ,  que  fes  répliques 
ne  lui  plaifcnr  point.  (Point  tant  de  railons^ie 
veux  être  obéi.  ; 

Riifon.  lSMis/<i3io.]  Ce  mot  fert  i  marquer 
le  rcITcniimeni  qu'on  a  d*nne  injure  reçue ,  te 
il  fignifie,  MM  fo'tt  dt  vtnpmce  ,  mu  Jittt  4* 
icpjriiMii  &  de  futiifuchon  à  t*aft  dt  Cii^un 
iju  'vu  a  rf(aë.  Le  mot  de  rai/ilt  f  en  ce  lèns  ^  a'a 
point  de  plurieL  (  Tirer  raifoa  dlune  injure. 
L'Evangile  condamne  fêvéreaent  cette  ven- 
geance. Venez  me  £ùr«  raifon  de  rinfolenea 
la  plus  grande  du  monde.  MolUtt.  ) 

Se  faite  rtttfon.  C'ell  fe  faire  rendre  juAice 
par  fiMTce ,  par  aotorité. 

Dtmaiidtr  râifom.  Ceft  demander  i  quclcun 
qu'il  rende  compte  de  quelque  chofe. 

Ln  rt  dt  ralfiH.  Ceft  parmi  les  Marchands  vai 
livre  de  compte. 

Raifon.  [Ol-j'tjiilum.']  Ce  mot  fe  dit  en  pariant 
de  gens  qu'on  r-n^c,  ou  qui  fe  ran;;cnt  à  leur 
devoir  &  viennent  au  point  oii  l'on  veut  qu'ils 
viennent.  Le  mot  de  raifon  ,  en  ce  fens ,  n'a 
point  de  pluriel.  (  Ranger  une  pcrfonnc  â  la 
raïlbn.  AUaiu.  Luc.  '.  Monfieur ,  je  (iiis  ravi 
que  vous  vous  mcticz  à  la  railon.  Mii!:crc.) 

Rafon.  [  H.'!:t.:  'v.-;  Cc  mot  fc  dit  entre 
marchands  ,  &  veut  dire  fur  le pitd  d'une  certutnt 
fommt.  Le  mot  de  ni  j'en ,  en  ce  l'en»  ,  n'a  point 
de  pluriel.  (  J'ai  acheté  cela  i  raifoa  de  dix 
pour  cent.  Demander  fimérfit  â  raifoa  de  TOr» 
donnance.  ) 

Raifon.  [  Prepîaaiui  fatà^idË»  >  Jiùaem  pre>pU 
nart.  J  Ce  mol  fe  dit  entre  gens  qui  boivent 
tt  qui  fe  témoignent  quelque  amitié,  &  il  lîçnifie 
hire  À  celui  fui  m  hà  i  motrt  ftiui.  Le  mot  de 
raifon,  en  ce  lens ,  a  m  pIuneL  (F^îre  raifon 
à  un  ami.  Ablant.  Lut.  Souvent  on  perd  la 
railon  i  force  de  faire  des  raifons.  1 

Raifon.  [Jttt.  ]  Terme  de  Palùt.  Ceft  le  droit 
qu'on  a  de  pourfuirre  quelcun  en  juftice  Le 
droit  qu'on  a  de  pofliider  quelque  chofe.  (  Un 
Donateur ,  ou  un  Cédant ,  fubroge  le  Donataire, 
ou  le  CelSonnains  en  ton*  fes  droits ,  noms , 
raifons  &  aQions.  Cette  demande  eft  fondée  ca 

dr;irt  5c  r<li!or).  ' 

A.:,,  .-i  d'Eidt.  [Politica.]  Raifon  Je  AmiTle.' 

s.-  ri'uire  à  la  raifon.  (  A'iquam  partent  afià 

tonique  dtceit.  ]  (  Se  païcr  de  raifon.  Ecouter 
la  raifon. 

Poar  krns  )i  eeatniaie. 

■  i'eftmililll  laiCa. 
HÛkatt,  OA/ar  h  watt  daHmi  5<i£m.} 
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344  RAI. 
Jtufin.  Terme  de  Mer,  Volet  rjùaai 
AiiJ'oa.  [  Profvtiia.  ]  Ternie  <tc  Mjiimjt'i^nt. 
Ccil  le  nport ,  ou  la  relaiion  il'itn  nonibic  .'i 
M  tucre  nombre  ,  fit  en  ccncr^l  d'une  qiuniicé 
imeanm.  Laprémiêreie  nomme  :\ir:::.:Jenr, 
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ft  h  lëcoiMlc  ît  ionfi^at.  La  f.î.yin  mirq-.ie 
combien  de  feii  l'antcccdcnt  coniivni  le  c^Mc- 
qneiiC  ,  ou  cft  contenu  dans  fon  conf^qiicr.t, 
(J'y  •  dem  fortc'4  lie  railnni  .  U  rjilon  txj.^i, 
<M  de  UMnlure  i  nom.iri;  ,  luri^jue  Ici  quantiicz 
que  Ton  eompan.-  i  >  i  omaKoTuraUcs  ;  kU 
rêifiiifiMrJt,UiT\mw  les  quanntei  font  ïncom» 
nnfonUei.  PonH-ouU ,  Gtomitm,  tiv.  2.) 
RAlsoMMAtLt,  41^'.  lSMip»atis ,  féùoait 
.  frùufs.  ]  Qui  a  de  la  raiiba ,  du  fent  ;  4o 
jiKcnenx.  Qui  peut  niTanticr.  (LlioiRme  eft 
né  niAmnabie.) 

JUifiuuiMt,  \^  jEquui ,  jufiui ,  fi^M.]  Saee. 
Jndiaegx.  (Inuginaboa  lailbninble.  Conlcil 
nifijnnabk  fVmi,  L  S,  Lci  gow  nîlinaaMat 
Se  bcnrenx  hifleot  4in  I»  nir<!nUc«.  ^  ^Wr. 
Quand  on  a  B?id  û  nKbn  entre  lei  mùat  da 
Ù  paffion,  on  aft  p«ii  raifonnabte.) 

RtifonnaUi.  [  Àfaus  ,  fjiUii.  ]  JnAe.  Qin 
a^it  raifonnablemcnt.  {Cefi  un  boilMW  fort 
raisonnable.  ) 

Rjifontuhlt,  [  Confinuncum.  ]  Qui  eft  fait 
comme  il  faut.  Bien  fait.  Kicn  proportionne. 
(  Je  ne  lui  vois  rien  de  raifonnaMe  que  la  taille 
&  le  foiiris.  jil<ta<.  Luc:  Un  vifage  nUonnaUe. 
Une  chjitibre  raifonnable.  ) 

Kj:!nnnjHt.  [Ji-Jruf.]  Cc  Riot  fe  dit  en  parlant 
du  prix  Se  de  la  valeur  d'une  chofe ,  6t  vaut 
dire  ,  ^-ui  n'txctJt  pds.  Qui  x'cjl  ft  veaMuaU. 
(  CV-A  un  prix  raifonnable.  ) 

Raisonnaelimemt  ,  '«i/v.  >  rûïi.\ 

Avec  raîfon.  De  bon  fcna.  D'une  manière 
raifonnable.  (  Il  parte  raifonnaUeBwnt  de  tout. 
Vmt,  Poif.  ) 

lUil'onnâtUmtnt.  [Ut  tqmm  eft.^  Bien.  D'une 
manière  o!i  il  n'y  a  rien  a  dire.  D'une  manière 
honnête  &  telle  qui  fe  pratique  dans  le  momie 
entre  honnftes  gcni.  '  Lfn  tel  cft  logt  tort 
taifonnabli-menl  pour  i;n  PolIc.  ( 

HiifinniiNtment  ,  le  dit  aulfi  en  plaifantant , 
pour  fort  cxcelTivcmerii.  (  Cet  homme  ell 
raiionnablcnient  fju  ,  avare  ,  fot  ,  débauche , 
tcc.  Cette  fille  cft  railonnablemeni  ijiùc  ,  &Lc.) 

RAiMiNxrMîNT  ,  /'  iK.  Y  Katiniinaiia.  ]  Faculté 
de  raifonner.    Il  a  le  r^ilonnemeni  fort  bon. 

Raîi'onntrr.ent  ,f.  m.  [  ^.'gu.'ri,-:'»'n.  j  Difcours 
r  uli  nrc.  Railon  qu'on  aporte  p'iur  pcrfuadcr. 
(  Le  r.iif.  -ncment  doit  être  dair  ,  fort,  julie 
^  i  >ii  it  Détruire  un  raifameneiit.  Afoiblir 
un  raiionncmcnl.  Atlanc. 

7e  me  moque  des  MiiSecins. 
Avec  kiin  nùfvmmiiu  f*ia , 
Qa'ili  f^lPoa  cnuqyi  fatt  inal.>'V-< . 
S«i yvUda gouvcracr  tatscHqri  (om  l  u.  .  w. 


A/...'..rr.  ) 

R  A  I  M)  N  N  r  u  ,  V.  n.  [  Rattocinari.  ]  Parler. 
Dilcoiirir  de  bon  fens.  Aportcr  &  alcguer  des 
rar':ii.<;.  f  Nout  alons  rationner  fur  votre  alairc. 
M'Uc'c.  Enfant  qui  commence  k  raifonner.  La 
C!^jn.ir{.  K.iit<>nner  jarMttflMflt.  yéwin,L8. 

Raifonner  juftc.  J 

R.!:iur:r:^r.  Voïei  t^uimirt  iu»  w»  Cidre 
lignification. 

Rjijanntr.  f  ExamùittÊ.  ]  Confiilérer.  Voir 
les  fuites  d'une  dioTe.  Paire  reflexion. 

(  IWque  l'on  vin»  i  rair  vo«  ctlefl»  jpa», 
vu  «nir  (t  biffe  pcodrt  tL  m  nifum  iios. 


i.iK  &  en  p:'t!jnt 

'.is  svii  's  qii..  '.j-.i: 
c  ,  i5c  qui  :^:iili.,::e 


Ce  mot  le  <lit  tî  un  ton  m? 
i  une  per/'onnc  l'iir  c -i  r. 
autorité,  011  qii'.'';'ie  avani. 
à  ce  que  nous  lui  dilons ,  au  lieu  de  nous  >.>.  i  uu  r 
avec  foumililon  &  avec  relpefl.  (  Tailcz-vous 
Monficur  le  foi ,  c^eft  bien  à  voui  i  ftin ,  à 
raiibnncr.  ) 

Rjijonmr  paniouft ,  ralfmmtr  ccmmt  an  tktfdL 
dt  CTta^e ,  rtulonntr  commt  un  fuutt.  Façons  de 
parler  provarUalet  qui  fignificM  nàfiwiir  A 
tréviri.  On  dit  auflî  raijbmtr  momi»  «m  ta  fit  « 
par  aibifion  au  mot  nfonntr. 

R^ifoancT  à  U  ftathe  ,  rtûjmuitrà  Im  tkabi^ 

IStMatam p4u^ata*,'\  Tcraws  de  Aùr,  qâ  Ile' 
itmt  des  vaiiTeaas  qui  viciMCiit  iMNiiHer. 
C'eft  nAnirer  à  la  paiache ,  ou  i  la  cfaalevM 
qui  cft  de  garde ,  U  pemîflioa  qu'oa  k  d» 
moiuUer  dani  le  port,  flC  tendre  cooipte  de  b 
route  qu'on  ▼ent  6Sre. 

RAitOKME*  ,  haisonme'e  ,  aJj.  [ArgU- 
mtmt  «NyfmMOif.  ]  Chofe  ,  ou  fujet  fur  le(|ucl 
on  a  parM ,  difcouru ,  aponé  des  raifons ,  prouvé 
par  raifons ,  examiné  ,  tt  coniîderé  i  force  de 
raifonnencns.  (OificMts  raifonné.  Grammaire 
raifonnée.^ 

fRAisoNNEURi/Tin.  [  Qui  incptâj  tggtrit 
ratiuTKuUi.  ]  Celui  ^ui  réplique  trop  i  une 
perfonnc  à  qui  il  doit  du  refpcâ.  Celui  qui 
pourexcufcr  fa  conduite ,  répond  i  une  perloRO* 
qui  lui  eft  fupcrieure  ,  tc  tâche  de  lui  fair* 
trouver  boa  quelque  chofe.  Le  mot  de  nùfimatr 
fe  prononce  d'un  ton  de  mitre.  (  Vous  fàiiee 
ici  le  raifonneur;laifei-voBf  ,TO«itiirttetqii>u 
animal.) 

f  R  A I  s  0  N  N  c  o  s  f.  ,y!/.  [  Qua  tntpias  omrit 
ratiuttctttas.  ]  Celle  qiù  pour  s'excufcr  alégue 
quelques  raifons  qui  ne  valent  pat  grafid  chofe,' 
ou  du  moins  que  la  perfonne  i  qui  elle  parle 
n'aprouve  pet.  Celle  qui  répond  un  peu  trop 
i  une  perfonne  de  refpeâ  ou  i  qui  elle  eft  inw- 
rieure.  (M£lctot  de  doiuier  i  téter  i  ton  eafanl^' 
fans  faire  tant  la  raifonneufe.  MoUirc.  ) 

Raijhr-.neur,  \  Importunui  n.i,v.if.i,'.  ]  t  c'.'.ii  qui 
fitigue  &  qui  importune  par  de  loogs  raifonnOi 
men^  I  l.et  L;ens  d'clprit  tourneOtleSniiOMMlM 
en  ridicule.  FcmtnMt.  ) 

RA.ioiTtMiNT,/'  m.  [  Concoriia ,  nionù- 
/i.iii"-  ]  RacommoJcment  de  pcrfonoeaqiiiétoient 
brouiDet's.  (  Le  rajulicmcnt  de  CeS  OCtt  pCT*. 
lotines  ne  fera  pas  difictic.  ) 

U  \  s  V  l  R  ,  V.  û.  [  Refanlre  ,  recnnicnr.trc.'] 
Racommoder.  Acommodcr  de  nouveau,  Ajurtcr. 
Acommoder.  (  Il  fe  compofa  &  rajufta  fon  colct. 
.J'mri  ,  S'ouviUis.  R:i|ufter  fa  perruque.  Staron, 
AV.,v,. ) 

rj^tUm  rtJuctre.  ]  Acordcr.' 
Pacifier.  ir.ini!);ier.  1  .Ma  femme  eft  morte, 
cette  pcrre  in'crt  tr^s-icnlible  ,  je  n'élois  paB 
fort  fiii^t.iii  de  (a  conduite  ,  mais  la  IBMt  ttii 
juilc  toutes  choies.  Moiiiit.  ) 

R  A  L. 

RltEOuRASLi.  ,  f.  m.  [  Ortyg<Mr.clrit.'\ 
L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mal^  il  ne  faut  pas  pro- 
noncer l'/T  Oifcau  un  peu  pliis  fros  qu'un  merle 
&  qui  cft  très-bon  à  manger.  Il  a  le  bec  &  la 
cou  Inpr;  ,  !,  queue  &  les  jamijcs  courtes.  Le 
ràlt  CLuin  tort  vite  ,  d'où  vient  le  proverbe, 
//  ecuit  tomme  un  râtt.  U  y  a  trois  cfpcces  de 

riu».  La  rJUdettiUtt  qiu  eft  apdlé  de  U  forte, 

parce 
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pane  «pi'il  mir.';-c  <lc  l.i  Ci-irn  n-.-î  de  j^njf  ;  le 
rult  iVKgt,  'lui  eit  lin  oiîLnu  qui  lire  tiir  \c  rm-'X, 
6C  efllï  »il  p.irnii  l-.s  buis  laiilii  ;  6C  If  rj\'  r.oi'  , 
qui  L-fl  ainli  nomme  p.irce  qu'il  a  le  <io$  lout 
tiiji.]ui:té.  (  Un  rile  nfile,  un  rôle  fiuttdle.  Un 
bon  r.iltf.  ) 

,  oil  ràtemtnt ,  /'.  m.  [  Prpfi'jfaS  kfitltt.l 
Ce  uîor  ic  dit  «i'unc  p.rlonnc  qui  eÛ  à  r.iKOnic 
&  <;iii  i.ik  «iu  briirl  la  gor^c  ,  â  c;iu)l'  du 
fl^  .■tl'.^:  6:  de  la  pidiila  qui  lombcnt  Itir  Ion 
ccc.r  &  la  rufo^ucnt.  (Le  râleneot  le  ptîi, 
Ae  il  mouruc  un  peu  après.  ) 

Ralentih,  r.a.  [  Rtmiu*n.  ]  Rendre  pftti 
lent,  moins  <iriicni ,  mornt  vigoureux.  (  Ratentîr 
le  cor.\\>,n.  Aèljr.c.  *  Ralentir  Tankar  des 
foldatt.  AbUnc.  C.-/Ur,  ) 

*  Se  les  poutTcriii  (lin»  qu'aucune  conliclëration 
Ibumainc  puidc  airctcr,  ni  raUntir  ma  pourluitc. 
PaJaUf  L  IJ. 

Se  rtltittir ,  v.  r.  [  E!.tnpufctr*  ,  Jtftrvtfur*.  ] 
Devenir  plus  lent.  N'avoir  plus  tant  de  feu 
ni  d'jrd>.'ur.  (  Le  comtMt  s'àoit  raUnti  tout  A 
Coup,  l'itug.  Quint.  Bv.  4.  tk.  tS. 

*  Leur  ardcurcommençoic  à  le  ralentir,  ÂU, 
Raumtimemi HT,/ iR.  [Rt/niffio.]  DifflinuTion, 
Le  raUatijftmtmtdu  mouvement  lé  ftit  iaCenGbie- 
ment  8c  loftijne  la  force  impuNive  diminue. 
(  *  Le  ralcntiileffieitt  de  le  Mvoiion ,  de  te 


charité  ,  Su.  ) 

R4i.SR,  (RASiift)  y.  m.  [^gri ^ritmn 
imtttt.  1  L'un  &  TauTre  s'&rit,  naic  on  ne  pro- 
nonce j'  is  'Cc  mor  fc  dir  des  gens  qui  font 
l'afonic' ,  &  qui  font  du  bruit  de  h  %(^fp^  ^ 
eaufe  du  flegme  &  de*  eaux  qui  (IsfccmU-nt  de 
leur  cerveau  &  qui  les  Ai^ucni.  (  *  Il  a  rûié 
long-tems  avant  que  de  rendre  i'efprit.  ) 

*  RJUr.  (  B'jmjrt.  ]  Terme  de  Choj/i.  Il  fe 
dît  dcf  rcrA  ,  tur  (.n:;  quand  ils  l'ont  en  rut. 
(Le  F,ji.ve  ra.c,  &  II-  ran};lier grumel'o.  ) 

R  A  1.  j  (  n  ,  (  R  A  I.  L  I  r  n  )   v .  j.   [  '  'j 

m::ii<s  >'j...iV'c.  ]  7crni<?  rie  (7., r"/.  R.ilîi.  <ii!)ltr 
dos  tr>.iii|'fs,  ou  Cfs  lul  '  irs  niic  I  cnnt-mi  a  mis 
en  c!i(<  :ri.ri; ,  &  les  rrt;u  !rrv  Vn  tt.it  tic  com- 
battre- <ic'  Il  ■uvc  ni.  (ivii'iiT  Us  lr.>i  i>cj  ,  v/M 
jltr.  Ili  |)l,vnt  de  tourts  pnrrs  (ans  II'  r.iljcr  en 
aiiciin  tn:'ioit ,  ^.■/.  T"..'..  /A;/.  /. c.    .  < 

K  A  i  MM  V  r  ,  ,  K  A  !  t  I  M  ;  V  r  ■  f  m.  [riii'.i'iim 
tr.f\ji:.m  ,T,  ,i ,  |   /Ulion  de  r,t/:.r,  At'\'m  tic 

CiJui  (iiii  r;il!imlj|e  ('es  iioi  pcs  miles  endé)or<irc, 
&  les  renier  eu  ci.if  rie  i  nmbattre  tout  de  nou- 
VC.1U.  (Travailler  au  rnliment  des  troupes,  --/W. 

Mol  de  raiimeat.  C  cft  le  mot  que  le  GéricMl 
donne  aux  troupes  pour  Ce  ralier  en  cas  de 
déronte  on  de  réparation. 

Rai'itr ,  V.  a.  [t't/a  (fart.!  Terme  de  Mer.  P 
te  Stivire     vent.  C'c<}  mettre  le  Navire  .iu  vent. 

Se  ntier  de  fat/fm  thefe.  [  jt<ttd*rû\  Terme  de 
Jffr.  S'en  aprocher.  (  Se  ralier  de  tene.  ) 
•  RAiiNciffu,  r.jc  [fuirai  yiieMrir.7  Terme 
de  Mtr.  C'eA  Aire  couper  le  vent  par  la  raKtq;ue, 
enibrte  que  Je  tent  ae  donne  point  dam  les 
voiles. 

Ralincok, ////«T.  [ Xônfo  «cff  <^a' 
fiuùaiS.  ]  Terme  de  MarÎMt.  Ce  font  les  cordes 
qui  fervent  d'ourlés  aux  voiles,  aux  branles  te 
eux  liti  des  Veiffèaux  ,  &  qui  renforcent  les 
bords. 

RAtirilt,v,  j*.  [E  mioréo  itirùm  i/eeumien.J 

St  raliur.  (  L'e/(  retomber  malade  it  fe  mettre 

su  lit.  Pni-ey.  ) 

R  A  i  I  >  N  (,  J  M  f  N  T  ,  f  R  A  l  (  O  s  r.  r  V(  »  s  I  '  W. 

Terme  de  L'harptatitr.  Kaiongtmtnt  d  arréucr  c& 
Tmt  m. 
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1.1  î^"7e  lii  n'cnnlo  depuis  le  poinçoe d'unC  cnupe 

ji;lqu".iu  ))ie  de  Carreticr. 

RAUi.vi  .  ft  ,  (R.:.  ;ii.\r.i  r)  V.  e.  [  PrpfenJtn.2 
Alonj-'er  ot;  uouve.ui.  (  R.ilon^»  r  tr.e  jirpe.  ) 

•  A j/a/j  ■>■<-  le  rems,  [  J'romi;.tre  te.n/'iis.  J  Ceft 
le  prt>li>r'L;er  de  nouveau.  (Jjcob  ra^ongca  ie 
t  .nis  de  Ion  fervice.  (Ou  a  ralon^dle  teins  de 
liMi  cxf!  ) 

li.\:v:~!n  .  rf  R  il  1  rvviH-')  i-,  a.  '  l:.i<m  <.ivj/jrf .] 
A'u:;ier  de  nou  'e  iu  une  choi'c  qui  éroit  eu  inrc. 

(Ii.ilumcr  la  c/î.  rdellc.  R.ilu>iier  le  feu,  &c.,t 

*  Rjlamer.  [Ktdinus'art.)  Çxctter  de  nou- 
veau. Recommencer.  Renflaner.  (  Raluncr  le 
gaerrc ,  AH.  Tae. 

Sihaatè  a  raUme  tati  xirvr  int. 


El  d'un  judc  counous  nlatuai  ia  rrj  (tir. 

Il        qiif  df  l'amour  notff  ami  foii  rersipGe 

I  ■  I  I    I     r   .  Il  "  <.:  ■'.  >  il  ne  l'y  iruuircpat 

ÙtJffiMX.) 


Se  ralumtr  ,  v.  r,  [  lnee»£.  ]  S'alumcr  de 
nouveau.  (  I.c  fëtt  lé  ralune. } . 

*  Se  nbtmer  ,  v.  r.  (  Infiimmeii.  1  S'enAajner 
de  nouveau.  Recommencer  h.  fiutir  de  nouveaux 
ftua,  &  un  nouvel  amour.  (  Sa  femme  lui  tenant 
eu  coeur ,  Ton  amour  fe  rétam»  inconrinem  par 
le  d^oilt  des  «Dires ,  Fmtg.  Qui».  i.S.e.j,) 

RAM. 

R  A  M  A  0  A  M,  /T  m.  î/e/tmium  Tartleum.]  Jeflne 
des  M^ihumetdns  ,  pen  iant  lequel  ifs  jeûnent  tout 
le  jour  avec  beaucoup  d'ex.iciuuae  Si  même 
avec  lupcrfliiion  ,  n'oLint  piis  nunie  ie  hver  la 
bon*  il»  .  ru  .u'.il^  r  leur  t,  'f''e. 

lî  A  M  A  u  o  L' r  s  ,     u.  [  yy.' J.7 jV,r; .  ]  Radoucir 
que.'eun  en  le  carelfant. 

R  A  u  M,  i  ,  f.  m.  '  Miiiim  anrui.  ]  C'eft  le 
chant  naturel  de  q  ieî.jiic  oi;  .Mri  que  ce  l'oit. 
(  Rjmaoe  douï  ,  charmant  ,  ravuiant  ,  .icreable. 
Oileau  i-iii  chan-c  tomes  Icrics  de  r.im  iges  , 
f'aiig.  ()uia.  l.  S- 1.  <f.  Le  rotSgnol  a  un  ramage 
tout  i  taie  diarmani. 

Pciio  oi^'raudairum-veHi, 
i*  M  vkm  fwiai  diR»  en 
P^of  iinnriinipne  vgi  nimjgte, 
Vi  «oiiMtr  un  icpM  C  doua.) 

*  On  dit  ironiqu^enr  de  dîfêrcns  cris  &  r 
des  animaui.  C'ejl  un  t'tr^age  ramj^e. 

■f  •  Ckanitr  un  autrt  ramt^e,  C'cil  changer  de 
difeours,  de  mœuri,  de  prulelîion  ,  &c.  Aîiuà 
aune  dicunt  ac  piius. 

Riiatijge.  [  Ramatij.]  II  Irgnifie  au  S!  quelquefois 
/«  kwKkts  dit  arbtts.  Droit  de  rama^.  [  Jus 
ramaU.  ]  Terme  de  Ceùamt.  Droits  que  les  fu; ets 
ont  de  couper  des  branches  ou  rameancd*«ilircs 
dans  les  fbr£ts  de  leurs  Seigneurs. 

Omtritge  à  rmma^.  [As  poiymittuia  Sr  eum 
piSoriM.J  l\  fe  dit  des  diofes  en  broderie  ,  ob  il 
y  a  des  fèiiilles  de  des  fleurs. 

Ramage ,  fit  dit  anS  de  la  liifOtt  que  Ton  donne  ' 
aux  draps  Se  érofes  cfe  laine ,  eu  les  mettant 
te  étendant  fur  une  niarhine  rju'on  applle  mue» 
Rameger  ,  r,  a.  [Cj'tere.  ]  Ce  m">»  (e  dît  pro- 
prement des  oifeau»  veet  uire  t  '  ,  •  ((/cft 
le  m.itin  que  les  oifeaux  co:nfr.er.ei.ni  a  .•-•/•ijjv.'.) 
Il  n'ij:  :•  :■!  ,:.n)  /  ./i.j. /.■■?.•.'>. 
K  A  M  A  J   H 1 R  ,  »••  «.  ^  Muà/eniiim  tjfetre.  ] 
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Faire  devenir  pfits  maigre.  (  Le  Carîmc  «maipli 
Ui  g-ns.  ) 

•  Rimui  ir!^,it'rn.  l  Rtriurtjlere.  ]  On  mtlc 
dii  ùb\c  J.V  ritii  fc  lu-rre  en  Egypîe  aprc»  qu'elle 
a  Ciii  cou>  tri  ■  iV:  W  non  p^r  rir.unùatmn  du  Nil  , 
a£n  «II-  (,i  r,ii-i  ligiir.  1 11  faut  ram,iij;rir  los  terre» 
en  Amirirji.f,  pour  y  f'aircvenir  du  blc,  ) 

JUmj/^-r.r ,  r.n.  [Diajii  iiMtrtJie'4.]  Devenir 
maigre.  Il  y  a  dts  gtits  qui  (biil  loui  ce  qu'ils 
pci.vtrt  puer  r.Tid  i',Tir.  J 

R.vi!aim;i,  h  v.i.i;f,n:i:  ,  aJJ.  ^EmatÙUS.] 

Devenu  plus  iKL_-o.  {  Il  cft  famigii  ,  cUe  eu 

runiaiç,r:c  de  hcaiîcoup.  ) 

R  A  M  A  I  L  L  A  (,  E  ,  /;  M.  TCRM  ClkHMÏ/SW. 

A£tion  de  Kamaillcr. 

R  A  M  A  I  L 1 1 R  ,  y.  a.  C'eft  donner  aux  pesux 
de  boiici  ,  de  chèvres  &c.  la  ù<;on  nLCcdaire 
pour  les  p  illir  en  chamois,  ce  qui  ne  (e  (àiX 
^ue  lorCquMIvs  ont  i:c  palTccs  en  huile. 

Ramanoag),/.  /n.  [  EmcnJatio.  ]  Terme 
de  Doreur  fur  boit.  C'cil  un  petit  morceau  de 
fiHiille  d'or  qu'on  prend  avM  It  pmeum  pow 
neiire  de  l'or  oi'r  il  f»\xt. 

RjiUANotii^v.  A.  [frttij  fu.'^mirtrri.]  AbaiflVr 
de  prix.  !Les  fiaulanccrs  ont  ramandé  leur  pain.) 
Ce  verbe  mmanJtrie  dit  .iblolumcntauffi  &  en 
foraie  de  vtrhauttn,  (  Le  blc  ramande.  L'aveine 
fanandc.  ) 

*  Ramanda  Us  itrrts.  [  jigrût  ftrtaran.  ]  C'cfl 
kf  cngraiffer  avec  du  finnier  «  on  de  la  nanie. 

RAmunJtr,  (  Emtndart.l  Terme  de  Donur  Jiir 
M  t.  C'efl  neiire  quelque  petit  morceau  de  fciuJle 
d'or  oh  il  y  en  nan^ne.  (  11  (àiu  ramander  cet 
cadroii'U.) 

XumumUrgm  iufi,  Ttnm  de  T^amritr.  Ccâ 
brfqa'on  cA  obli|é  de  lencnra  à  h  TciataM 
UK  &ofe  qui  a  éic  (ug^e  dâcâMHfe parlai  Juki. 

RumtaJtr  ,  fe  dit  de  tome  «Mn  befogm  de 
oimage  des  Anirans ,  olk  ili  font  obliges  de 
moucher  pour  IcaMcttr»  en  meilleur  ^at. 

RaMAMDi',  RAMAMbl'e  ,  aj/,  {  Laxatum 
fnàim,  1  AitaUTé  de  prix.  (  Le  blé  eft  ramandc. 
L^vCHie  cA  ramartdée  de  vingt  fols  par  fciier.  ) 

R  A  w  A  >  ■/  a.  [  CeAlrAa  ,  iùaguiu.\  Plufieurs 
diofes  naaSUt  enJenible.  Affeaililage  de  plu- 
lieiin'  dwfet.  (  Faire  un  nana ,  adMi««i) 

JTtfaMf.  f  J>fVi/<p/«ai.]  CoHcftiand*  ce  qu'il 
y  a  de  meitlaBr  dan  im  livra.  {  La  P.  Dom  Luc 
d*Acfacri  Bâi^diaîB  a  6it  w  famaa  de  ce  qu'il 
a  trouvé  de  mSOum  daas  FAmiquiid ,  foui  le 
thre  de  S^àltgnm.) 

Ramasse.// (r««a)rjc>VI«.3  Traiaeae 
fur  lequel  les  voïagcan  fe  finit  laanftr  en 
décendiint  les  Alpes  ,  Damt, 

R  AUA>si  R  ,  y.u.  [Ca/ltfmrr.]  L'Auteur  des 
Ohlcrvaiions  fur  la  Langue  rrançoife  a  décidé 
que  ramajfir  ne  figni<toit  pas  aatujftr  unt  chofi  fui 
^  tamtU,  L'ura(;c  cO  contraire  1  fa  décifion , 
oç  pour  me  fervir  de  (on  exemple  ,  une  Dame 
qui  aura  laiffé  tomber  fon  matque  dira  fort  bien 
k  fon  laquais  tamdjfix  mon  luji^ut  ,  Se  jamais 
umuffi^  maa  maf^ut.  J'ai  coolullé  lâ-deflus  d«* 
Dames  de  qualité  de  la  Cour ,  de  la  Ville  qui 
m'ont  toutes  dit  ramjjj;^  mi<  ^.im  ou  rij  coift  , 
&  jamais  «mW,.-;.  Scaron  cm  cloit  vifiic  du 
beau  monJc  6i  qui  cloit  Parifun  écrit  loujoiu-t 
rjmcti;:r  6c  jamais  ■,,'c'-.  (  Il  lailTa  tomber  fon 
poli;nard  que  ji:  ramat'ai.  Sa  r.  ,  \„uittU^ui 
a  four  iiirt,  t'ii  H pii.riiti.  Il  ir.ivcri'a  la  Sciac 
tout  fanglant  ,  ranuffani  les  ornemciu  de  fa 
lyre .  ^tiant.  lac.  Mac jj  l'Acadduiie  dit  «lÎB 

rémuj/ir. 


RAM. 

JI^MJnagc.dar.  ils  ^jr^miircs  Obr«rvatiom 
fur  la  Lati)^uc  franvc<ilv  ,  <i,  J^i.  eft  d'un  avii 
contraire  i  ce  qu'on  vient  de  dire  :  voici  fes 
paroles  :  »Une  Dam:  de  k  Vjlle.alMt  laîiSi 
»  tomber  fa  coite  ou  lo:i  mafijoe  ,  ne  maaqucn 
»  famais  de  dire  il  fon  laquait  ,  ramufff^  m» 
»  cni/c  ,  ramajfci  moa  iDifja»  ;  au  lien  qa*ttne 
M  Dame  de  la  Cour  dira  ,  avulfe^  ma  tof/c, 
»  aaiJ'Ji'i  mna  m,if;:ii«.  On  pfsit  UR^itier  cei 
deux  ij|.'aii)ns  ,  en  .liii.nt  qu>;  ti>ti\j.i'it  s'agit  de 
réunir  plulïeurs  choies  tv,>.re.'s  ,  il  faut  dire 
ramnjfir  :  mais  dans  celui  u'unc  {o,j"e  tanihie  ou 
d'autres  fcmblables ,  amjj'irc'X  p'usjiuie  âc  plut 
propre. 

Ji.i)r.tifir.  [Cu/.'ij,v«.]  ReoiLillir  une  cSofcqui 
elî  .»  t'-'TL-.  .-{iTij^/ir.  I  I  s  .lii'-'.-'  K  rjijiilitr  lies 
bri>iraillci  le  lunj;  du  fleiivc,  .l't  U.-uourt ,  Hti. 
/.   4.  c.  ,.  ) 

R.iyajjtr.  1  C.j;.-f ,  c-^n^-:;.!-:.]  RalTembler. 
Réunir.  (  Ellcram.ii7e  de  luin  t>iiczles  ji.cldeo» 
qui  fuivent  6t  qui  acompagncat  cciic  paliion  y 
Dtfpriaux  t  Lungi»  ttà.  8.) 

Et  jt  mf rite  enf\n ,  poor  |»irr.r  rmt  aiKtaet, 

()lt  ccn-Tc  n.  ji  VLKrr  haine  fMÊ^fi 
T»utlmi.ii»  ko  (ilin  l'uneiui 
Mais  mon  caac  *M»  dnaïade  ance. 

JMUn.) 

r*.  Ramaffer  un  lonç;  ^iiCcours  ,  &  en  faire  un 
précis  clair  6c  iuAc  ,  c'cd  ce  que  l'Auteur  de 
vAn  i*f*kkia  a  espnmd  par  eei  van  : 

C'H>  pir  là .  da  bon  droit qoe  praia«  ladèUitt 
Uiin<>ij;niM  (t  diftiagae,  fit  charme  l'AudiMCi^ 
QuinJ  li  ijh  erprit  (î  iul(e  écd'un  «fpricâ  net. 
D'une  cau'e  cmb.'ouillee  il  eipofc  i*  tiii . 
tt  UriCuK  i/naMimn  la  lons.»ut  in-ale , 
Il        CB  Ms  MM  «•  qfi  ib  «m  dk  «n  adk 

Rimaftr.  [  CogtH  ,  eoUigirt.  "]  Ce  BOt  ft  St 
en  parlant  de  gutm,  de  troupes  Al  delilUaia, 
il  Tcuc  dire  lecaciM'r  «t  fû4i»m  m  pUfotn 
taMtt t&h  i^MmdH,  Rawmblcr cnnn carpe 
les  foldals  qui  bât  difpofes  en  pinfieun  endroits. 
(  Ils  avoieni  nnaflii  teon  lÔMes  pour  s'opoÂr 
i  leur  commun  enneni ,  ÂU.  Tue.  JgnecU.  U 
ramalTa  une  armde  de  diverfei  aatiom ,  M.  > 

Rumupr,  v.  u.  [/«Mrnww  tmSaïUjUUfiii 
vehert,  ]  Il  fe  dit  en  parlant  de  ceux  qui  feniac 
traîner  fur  la  neige  en  palTant  fur  la  neige.  On 
dit  ,/<  m*  vtux flirt  TamugtT.  Cewc  qui  nmiott 
dans  les  Alpes  s'apellcm  Marrms  daâace  pni»lft. 

t  *  Rjimaftr.  (  ÂttiKàs  iu«utÊHt'\  Fiotar. 
Etriller.  Harre  i  bons  coupe  dêpoiag.  (ConanMt 
diable  il  l'a  raman'é.  } 

Rama  fer.  [  c\.//igtrc.'}  FakeaMMiaruakMHiK 

dans  lun  caiiofTe  quand  OB la  UnUTe  A  pîd.  Ce 
mot  cû  du  ftile  familier. 

Rjmjftr  eft  quclqucfiîii  fiiUla«i£  Cet  habit 
cil  fi  mauvais  qnll  ne  vaut  pal  le  nmafir. 

Se  rémjtjftr,  1».  r.  [S^  tumnhm^  Seraffam*' 
bler ,  fc  réunir ,  fe rejmiidrepour  ne  finie  qnW 
corps.  (  Us  fe  font  nunaflea  de  touHe  para 
pour  lui  faire  tête ,  Ml.  ) 

\*  St  ramafftt.  [  ActrUisfift  Aa>rr<.]  Se  batte 
i  coup*  de  poing.  (Les  mariniers  des  porta  de 
Paris  fc  ramaffent  fonveni  1  grands  coupe  de 
poing.  Ils  fc  font  ramaffet  comme  il  faut.) 

Ramassi*,  R«MAssi't,«<//.  [CoUtaus.l 
Recueilli.  (Gars  ramaflei.  Coife  tanaflia.  Ce 
font  de  vieilles  équivoques  laeiilKci  parai  taa 

boues  (les  halles  ,  Mol.  ) 

ll  iriaii:    ramage.  [AccumulMu.'i  Rafioahld, 

oc  mis  enfealilc  peur  ne  ^ùie  f 'un  feul  wipa. 
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R  A  M. 

(Gens  ramaflet  deiouscôitz,  ^Mig.  Qu'in.1.3.) 

mor  fe  on  en  pjrl»ni  «lu  corps  de  «.-«naines 

p-^fonncs  ,  &•  vint  A'uc  flut  riuni ,  plus  t,ijfimbU, 
&  »  QjLwW  >  c  cela  plui  fort  t<-  f  :.i  /r"-"  ..  (  Us 
ont  k  corjis  !>!uj  tort  Si  plus  rdinulic  i  i.t  le 


telle  des  A^lcm.in'ts  ,  AiUne.  Ta>.iic ,  W^,  '..yu. 
So0  corps  raoïafl^  fait  dins  Ta  courte  cpaiiTcur 
fcmir  ks  coblTns ,  D€fpt  ) 

RAMASSiVRi/x*.  [  Traa»iiaftU*  Juâor.] 
Celui  qui  ramallcy  on  l'apeUs  roOliMlMXM, oo 

Murronitr, 

R  AM  AssiSf/at.  UoludcdioreafiaulKes 
iâas  choix; 

On  dit  au  Sf/ui,  f&itiaa  rmme^sdt  piubitn 
d^ligriMis  t  pour  Cgaifier  unt  tomptgiùt  iitn 
mtmnùfi, 

RAUBADrs,yr  f.  plur.  [  Taiufafum  pror^.] 

Ce  font  deux  poAes ,  ou  commandemcns  auj^rts 
de  tipmta  de  h  Galère  &  de  l'arbre  du  Trin- 
quet, hanrt  ifeimroo  quatre  piës  6c  demi ,  de 
ftparcz  l'un  de  l'autre  par  la  Couâe,  lur  chacun 
derquels  le  peuvent  placer  quatone  ou  quinze 
jMiir  comniic,  0;m,  JUmmun 
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Rameau,/ m.  [  F.-oni ,  rtmufits,  nmétt.  J 
branche  de  quelque  arbre  que  ce  foit. 


(  L  n  f>etit 


Volar<ki 


Raiuikcb,  f.  f.  {Madim  pm/Kt  Ârglkus.  ] 
ToBt  de  jMnr.  SOTM  de  périr  vailTeau  propre 
1  fiiredef  dtomites.  le  n.<'<^h,r'^,s  «tmenc 
cenaîas  Vaifnui  de  guerre  ,  qu'on  &ilbit 
aMnfen  en  Angletctre.  Oo  donne  encore  ce 
nooi  i  des  Patacbet  qui  fervent  for  les  rindrca 
de  ce  païs-li. 

Rambovraoi,/!*!.  Terme  de  Mam/ac- 
tan  dt  Dr^ptr'u.  C'en  un  des  aprî^rs  que  l'on 
donne  aux  laines  de  diverfes  couleurs  qu'on 
a  mêlées  enCemble  pour  la  ûbfîqne  des  dtaps 

mélanger.  Von'  Remtnurrtr. 

RAMBO'jnG  ,  oB  Hamiioi  ik.  ,  f.  m.  Ffpécede 
fuIJiilc  qui  fcrt  à  mettre  du  i.iuiiion  &  de 
la  bierre. 

Ramf,/ /  f  Remus.'\  Inltrumcnt  de  bols 
dont  on  fe  fcrt  pour  faire  aJler  furmer  un  vaiffcau 
à  rtmts.  (  Une  gro/Te  rame.  C'eA  ce  que  peut 
làire  une  galère  qui  va  A  force  dirmeiy  Ut. 
t.  6.e.  4.)  On  dit  auffi  Avi'on. 

Tirtrà  Urtm».  Ceft  avoir  beaucoup  de  peine 
à  faire  quelque  chofe.  f  Vous  ne  reuli.rc/  pjj 
Ans  tirer  i  la  rame.  ) 

Rmhu.  Machine  ou  intlmment  dont  on  fe  fert 
dans  les  Mannfââures  de  dr.ips  ,  pour  alonger 
ou  élargir  les  draps,  ou  feulement  pour  les  imir 
tt  les  dreffér  quarrément. 

Rmt,  [_jtJmimttilum.  ]  Terme  de  Jardiiùtr. 
Patiie  hrancfae  que  les  Jardiniers  ptamcnt  dut 
terre  pour  noter  les  pois.  Voïez  Ramtr. 


SttuH,  /ftinidkt.y 

II  fe  dit  d'une  branche  coupée  pour  en  tirer  des 
ccuU'ons  â  gréfer.  (  Il  m'a  cnvuié  un  ou  deux 
I  rameaux  de  fa  belle  pêche  ,  de  fa  bono0 
'    prune,  ôic.  Quint.  Jard.  tom.  7.) 

L(  jour  dis  Riimtgax.  [Domiaica  PAtmanM,^ 
Ceft  le  Dimanche  qui  eft  imm<.diafemcnr  avant 
I'a(]ucs,  fie  qu'on  apclle  3i.l3î,  l'u.jsss^  jhune. 

*  Rameaux.  [  Meatui  ad  (unidtUim.  j  TcrMA 
de  Fortification.  Conrrcmine  de  cheutns  font 
terre ,  qui  vont  d'un  lieu  â  un  autre. 

*  Rameaux.  [  Ramuli.  ]  Terme  A'jiitatomiu 
qui  en  parlant  de  veines,  de  wrht  &  de 
mufclct,  6^ûSt  t  fUit  JÛit  d$  rtiim,  ftùt 
cmtdiùtt  ftùuvmHtPaitfitidiiur/tudtiMÎfiiu 
(  La  veine  cave  tt  divifc  en  plufieurs  ranenar.) 

lUmt^tme.  iJUnuTt.}  Il  fe  dh  anC  de*  veine» 
d'or»  doivent  die  d'amret  qaife  tronvent  dans 
les  mines  ,lerqMflc9  fe  divifent  comme  les  veine* 
du  corpi.  (  Ce  nmean  eft  plus  ahoodknt  qtt* 
les  antres.  ) 

Jltm*au.  [  FsMitt  ^u/dtm  fiirpit.]  En  terme 
de  Ginèalogiu  (I  ^gni£e ,  insank. 

RAMt'c ,/./".  [RjmaÛtMttmhittmlum.  ]  Petites 
branches  avec  leiirt  feiiilles.  (  II  le  couvrit 
ramée.  La  Fontaint,  FjUu  ,  tiv.  J.) 

Ramé  ,  ramèt  ,  adj.  Il  fe  dit  des  falln  df 
moufquct.  Voïei  Bal*  ramée ,  f.  f. 

Ramenzr,  V,  «,    [  Raduttre  ,    revocare.  | 
Amener  de  nouveau,  (Vous  m'amcnaics  r.iufre 
jour  un  fort  g-ilant  homme,  je  vous  prie  de  me 
nm.'n.  r  Xi  première  Kjis  que  vous  me  fcrer 


venir  .lU  loijjs  )  On  dit,  rami^cr 
•  ;  c'eft  faire  une  féconde  fois  un 


le  nm.Ti  r  !_ 

i'iioniicur  de 

tin  coup  J{  J; 

co-.ip  Je  dci. 

RuTiener.  [  Rtjiieim  f.ictrt.  }  F.lire  revenir, 
Fjirc  reroiifiur.  Amener  de  nouveau.  (Ilramcna 
nos  jeunes  gens  au  combat ,  quand  ils  tourooieat 
It  dof .  Ktmg,  i^ûM,  L  8.  th.  t. 


iCMMarArlM 


Rsmi.  \yîgiiM  tkanttJatpi.yTttme  de  Papetier. 
bonne  rame  «te  papier.  ) 


Ce  font  vïiigt  mains  «Te  papier.  (  .Acheter  une 


ilfanv  à  U  immt.  Façon  de  parler  de  Libraire. 
Elle  fe  À  des  livres  qui  n'ont  pi>tar ,  ou  au  moins 
tfà  ont  tri»«ea  de  ddfast,  ù  qu'on  ne  feuroit 
|ilMv«sdbe.  Mfiawmm  GmAitmimtC^ 
wangeipar  nmele  rein  defimprellion  Ailivie, 
&  M  vendre  da  ta  fetta  poar  nès-pende  cbofe 
anc  dpicSm,  amt  bcaitjaias  die  à  tons  eeuxqui 
aa  ont  bcfoin  poar  covaloper  leurs  narchandifes, 
oa  en  faire  autre  chofi».  Amelot  penfa  devenir 
toufi-fait  fou  lorsqu'il  aprit  qu'on  alloiit  awttre 
Ion  Tacite  J  la  rame. 

Ramt.  [funieuli  fuhieniei.']  Terme  de  Ruian- 
mier.  Ficelles  qui  foiitieimenr  les  licetdiméticr 
i»u  quoi  le  Rubaonicr  traraiiie. 
Tmtlll, 


Dt/prtJux.) 

Ramtner.  [  Redaeere.]  R  émettre  uneou  plnfieuif 
perfonncs  au  lieu  oii  01  les  a  prifes ,  OB  d'oil 
on  les  a  tiries.  (Ramener  les  troupes  en  quartier 
d'hiver,  AUttm.  Ariaa.  Je  pis  hier  dans  nom 
quartier  tm  de  met  amis  q'ieiemcuiiî  au  cours  en 
mon  ca  rrolTe,  &  que  je  ramenai  apris  chet  ttti.J 
On  confond  aifémeotMaMmr  dc  ryaireef ^ 
cependant  on  reconnoit  avec  m  peu  d'atienrioa 
la  diférence  qu'il  y  a  entre  cet  deux  note. 
Rameatr  a  une  Çgnilîcation  plus  Rendue  que 
nmmtf.  Ce  dernier  n'a  lieu  que  lorfqu'il  s'agit 
du  retour  d'une  perfoime  dut  la  ndme  lien  d'oik 
elle  ell  partie.  Vtrid  comme  Ménage  t'eft 
expliqué  lisr  ce  fujet,  A.  344.  •  it  fuis  logé 
w  avec  on  de  mes  mit  ou  dans  fon  quanier  ; 
»  s'il  fort  en  carrolTe ,  dt  qu'il  me  demande  & 
j»  je  veux  qu'il  me  mène  au  Louvre ,  je  dois 
*  dire,  q-ji  mt  ramcnera  f  C'cA  amiï  qu'on  parle. 
m  M.iis  (i  rniis  logeons  en  ditcrens  quartiers, 
»  je  i't'i'  dire  :  nuis  ^itand  je  ferai  au  Louvre  f 
»   ,         mt  remettra  à  n-.  n  logis, 

H  ^ue  s  il  m'a  voit  menti  au  Louvre,  l^ns  que  . 

Xx  ij 
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»  nous  enflions  parle  de  mon  retour  ,  je  lui 
(•  liais  (lire  alors  :  m<  />ourri^-\  oui  rtmtnir ,  &C 
»  n  jn  rj^imr  ;  Tupolc  que  )C  tufle  loge  dans 
>.  (on  ctiariicr;  car  fi  nom  logions  en  difcrens 
<jU.irtiLTi ,  il  tauilrolt  lui  dire  :  mt  pourrt^-rous 
t»  m.n.r  à  '  &C  non  p3i  rtmtner.  Que 

»  fic'cioii  Ion  chemin  de  paffcr  chei  moi,  ou 
n  qu'il  ne  11:  dctournàt  pas  de  beaucoup  en  y 
N  paflanc,  il  laudroie  dire  :  .-ne  ytJu/ri-\o:is 
f  rtmeiur  cke^  moi  ?  »  Il  faut  convenir  c.i'il  cl'^ 
liificile  de  former  une  régie  générale  de  tomes 
cet  ftcons  de  parler;  on  peut  ncanmo-ns  dire 
que  ramtntr ,  c'eft  retourner  «n  lieu  d'oii  l'on 
efl  parti  ;  rtmtntr,  cf«ft  COOduM  «OC  perfeoM 
du»  foo  logis.  _ 

•  Ramtittr.  [  Ahtrranitm  nJuttï*.  ]  RcflMttK 

èna  Pétat  oit  l'on  éioii  avant  qoe  d'être  excité 
de  «lelqM  pallîons.  Réduire  doucement  au 
devur.  (Jeoetuëà  valoir  ramener  des  cfpritt 
anioM der«eTfioii pourvoi,  ^aug.  Qumt.  l. s ■) 


r.  [  /«  «H»  nUtum.}  Mettre  oiçkim 
en  furctî  (Ob  l'a  tmai  iSà  Cr  frnf  de  b 

bataille.)  ,     „  ,   .  • 

RamtntT  quûcn.  [  <»/jir|»».}  C«A  le  bien 
quereller  Air  ce  iftû&  ml  i  propos.  (Monfieur 
avance  beaucoup  da  Ibiircs,  mais  je  lefaaaoe 
de  lems  en  lems.) 

Rjmtacr.  [  03  dtmktm  méAm  pan.  ] 
Terme  de  Manit*.  Cc«  ïàire  baiffer  le  ne»  à  un 
chewl  ?«<i  pont  au  v«i»r;c'ell  à-dire,qiB  tare  trop 
le  nez.  'Ramener  un  cheval  mii  porte  au  veai.) 

•  Ramtncr.    \R<r<rcuttn.\  Te»«»e  do  /»  « 

p^umi.  /ejc:.-..  •  .■„■  •■.i/o  $A  la  prendre  de 

voIce  &  la  rechafler. 
R..mam  <wf  yilUUmoit.  C«ft  U  rwKner  n 

Ramtntr  une  d/^lf  Jf  ''""!■  ^  cllIl4tBWir 

une  afaire  qui  paroiiloit  dclerpcrée.  _ 

Ramenirft,  /■.  m.  [Lima  Trait 
que  fdit  un  Charpentier  avec  le  cordeau  pour 
prendre  la  longueur  des  arétiércs. 

R  A  >•  tu  T  t  V  o  I  n  ,  ou  R  A  M  I  N  T  I  R  ,  V.  tf. 

IAtifiùd  ta  mtmo'Um  rexocju.]  Vieux  mot  au 
lea  duquel  OO  dit,   retmtire  en  namcire.  FM'e 


lAMMitTln,/  «•  lP-"!'>  '"/"'•  1  C'cft  une 
„^che  de  pain,  fur  laquelle  on  a  ticmiu  du 
fromage,  &  qu'enfuite  on  tait  rotir.  i  K.urc 
manger,  rôiir  des  ramequins.  Les  r.nminnris 
foflf  boire,  &  ils  ne  font  pas  trop  rainv  ) 

Ramek.  [Rcnigdre,  nanm  rcius  ,ii!'c.  i 
Terme  de  Mer.  Faire  alcr  à  force  de  rames. 

iJe  cours  fortune  de  ramer  dans  les  p  dères 
•Alger.  y^M.  Lttt.  ^l.  Les  formats  rament  pour 
6îre  voguer  la  galère.  Mt.) 

lUmUf  fe  dit  pour  mtttén  Ktn  it  Uptini, 
haaeeup  it  fitigue,  (11  a  bien  ramé  fans  feire 
fortune.) 

Ramer.  [Pi/a  ramis  palart.]TeTme  de  JarJinUr. 
C'eft  ficher  en  terre  de  petites  branches  ou  de 
petits  rameaux  pour  foincnlr  les  pois  i  méfurc 
qu'il  eroiflent.  Ramer  des  pois.  Pois  ramei.) 

^  //  tmend  ctU  comme  à  ramtr  Jt$  (houx.  [  Ad 
h*c  fnni»  ia^na  tfi.  ]  Ce  proverbe  fc  dit  en 
tiam  ,  te  veut  dire  tfatiaptifonnt  dt  fui  ea parte  , 
pas  tmtaduë  ta  la  dmfi  éant  il  iS  qutpma. 

Ramw.  ou  Arramtr.  TcrnW  de  M^tuefadurt 
it  Ortptrit.  Il  fi^nifie,  mtttn  un*  pike  dt  drap 
oMùn  Mvtt  moSiUh»  fur  U  maehint  dt  bot*  ^u'o» 
mptUt,  nm4,pomr,*a  ùraai  Citofii  fore*  dt  iras  t 
U  finit  MMÎr  m  point  dt  la  hagatar  Sr  dt  ia 
iatjftar  ^  fa»  fftf^fk. 


R  A  M^ 

R  A  M  r' ,  R  A  M  l' t.  f ] 
[  GljnJes  irujeclx.  ]  Ce  Kwt  deux  OU  ^ft»  baks 
enfilées  dans  une  cguiUe  da  ftr. 

Ramt.  Terme  de  Sitjimt  ta  parlant  du  bois 
du  cerf,  &  qui  eft  h  nfime  chofe  que  eittfUU. 

[  I,->M^u!.ii:ts.  ] 

RAMtaAtf./.  m.  [  Ptlumbi  puilut,  ]  JcunC 
ramier.  AcjJ,  Fraaçoiji. 

Rjmti.  On  nomme  (arran  i/t r«mcs , des COtlons 
filez  de  c.cdiocre  cu.ilitc  qui  viennent  de  Judée. 

R  A  M  1  1  I  F  ,  /'.  /;  [  Crans  typographitas.  1 
Terme  ' /'  r  ..TcrrV.  C'eft  un  châffis da  fo»  ^lA 
n'a  point  de  barre  au  milieu. 

RAMM,-R,/m.  [A'.-TTfjr.  ]  Celui  qui  rame.' 
Celui  qui  lire  à  la  nune.  (  Rameur  vigoureux. 
Les  rameurs  ëtoient  MM  ai^en.  Mbuu,  Tat, 

liv.  t.  ch.  t.  ) 

Ramh-'.,  Rameusk,  aJ/'.  [  Ramofus.] 
Fléchicr  de  l'Académie  Françoife,  parlant  du 
bois  de  l'élan,  fie  Je  commenJon,  l'y-  l.  t'i.  13. 
a  écrit ,  fes  cornes  font  ramtufes.  En  terme  de 
Cliajie  on  Jiroit ,  fort  bois  a  plujuurs  tndo'uMtrs. 

%3'  Les  Jardiniers  difent ,  YHcUoi'opt  a  la  tigt 
rudf  au  toucher,   &  beaucoup   rameufe.  Voculat 

Chrifii  eft  UB genre  de  plante  beaucoup  rameufe  : 
&  ramtmt.  TCVt  dire  ,  une  plante  ^ui  d*  tttU  «iu^ 

/lté  des  ramiaux.  Dilt.  dt  l'AgrieuI. 

R  A  M I F  R ,  /  m.  [  Falumtts.  ]  C'cfl  une  forte 
de  pigeon  fauvage.  On  dit  t\M  Je  ramier  viiirtntt 
ou  quarante  ans. 

(y  Ramiers.  On  apelloit  autrefois ,  ramiers; 

les  Pèlerins ,  à  caufe  des  rameaux  de  palme 
qu'ils  aponoicat  de  Jérufalem  ou  de  Rome. 

RAHIflcATIOM»/./  [In  ramol  txienfio.} 
Terne  fJaaÊamk ,  qui  fe  dit  de  la  dinlioa  daa 
et  dc$  aeifi  qû  fonaat  dNaw  d|« 
I  y  8c  foraieM  dÎTen  caoKaw. 
5b  RAMiMia*  y.  r.  [/«  ramat  (acMmCj 
Tanae  tAntoamit,  Sa  ^vifer  en  plaficait 
ramcam.  tt  Te  dit'dei  veines»  des  artères  8e 
des  nerfs.  ..  , 

R AMiit  I ,  //  /•/.  \maara  mauilta.]  Terni» 
de  Fomitr.  C'eft  le  menu  bois  coupé ,  qui  rené 
dans  les  forets ,  après  qu'on  a  pns  le  bois  da 
corde  &  les  cotrets.  (Ces  nnillcs  aa  font 
propres  qu'i  mettre  en  bourr jcs.  ) 

R  A  MIN  ACROBis.  Votez  RaminagnUs. 


Ramincue,  ad/.  m.^Eijuus  refiitaat.]  Tena* 
de  M.in^'p.t.  II  le  dit  d'un  cheval  rétif,  ^ui  réfifte 
à  l'éperon,  U  qui  faute  pour  jeter  '" 


qui  le  monte. 

R  A  M  o  1  M>  :i  :  R .  Vote?  AmnmJ'tr, 
^  Rammitm,  ,  1.  ■■|r<-r<.]  Rendra 

moite,  (l  a  rolee,  Ici  bio.ullarJs  ramoitiffcat 
le  linge.  ) 

K  A  M  o  L  m  ,  (  R  A  M  0 1  I  I  R  ,  )  V.  i».  [  E'.-:  , 
remoUi't.  |  Rendre  plus  i"ou  ,  pi"';  (  iiii'e. 
Rendre  mole  une  choie  dure.  (  Ramolir  une 
tumeur,  une  dureté.  ) 

•  Ramolir,  v.  a. [Eihrùnjre  animât.]  Rendre 
éféminé,  moins  vi«;oureux.  f  On  ne  leur  porte 
point  ce  qui  ramolit  le  conraue.  A't.  Citiment, 
dt  Cifar,  In:  t.  ch.  i.  L'oifiveié  ramoUt  Jet 
courages,  ^aug.  Quint,  liv,  3.  th.  2.  ] 

.Se  ramolir,  v.  r.  [ Reiaotefttrt,]  Etre  moins 
dur.  Devenir  plus  mou.  (  Dureté  qui  commence 
à  fe  ramolir.  La  cetur  de  ce  Tiran  sVft  ramoli.  ) 

•  Ils  m'aat  /aint  été  ramolit  par  It  difir  dts 
p!.s:f!'S.  AUant.  Tae.  liv.  a. 

R  A  M01.ITI  r ,  f.m,  [  £motlitM,\  Tcnnado 
McJeci/t.  Reméda  qn  nmoltt.  (jfe  fovîr  da 
laotolitiâ.) 
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wmolit  ,  qui  retd  mowt  dar.  (  Oagoent 

Ce  mot  fe  dit  éesAemaia.  Kthtt  une 
chcminu.:  aw  h  niUWw.  (Ranooner  la 

cheminée.)  ^       •  ,  1 

R  A  M  O  N  K  £  U  R  ,  /  «t..  [ /Wlfiaif  AîP^M».  J 

Savoiard  qui  gagne  fa  vie  i  Para  à  ramoiiBer 

des  chcmincc5.  (  Un  petit  ramonneiirO 

R  A  M  p  A  N  T ,  Voïcz  plus  bas. 

Kamart,/  w.  [  ^ge'r .  profugnMuIum.  j 
Terme  tic  fn-rjication.)  C'cft  UM  hawetw  de 
icrre  qui  rtfine  par  dedans,  tool  autour  d^ 
ville,  &  qui  cft  iouvent  revetnë  d'uM  ■unille 
propre  à  riiiiU-r  aux  baitcrict  d*  PinoeiBi. 
(Faire  un  bon  r.imjrart.  Saper  WH  ranpait*  ^U» 
Tut.  H.jl.  i>v.  J.  i^A.  ^• 

Vm  «teK  de  IMT  <wg  i'iaviflciWe  m^uft. 

•  JtM^rr.  [MwiJmtnrum.]  DJfcnfe.  (Us  ont 
rmné  une  rille  qui  <.■«»»  'c  nimpait  de  louie 
la  Gr<Jce.  »•  ^"  P"™ 

Prince  au  milieir  de  les  triomph.»  <"cft  omicrve 
ce  fampart.  /'-r^w,  I.  /'/./..i  '..''.  J  'Hi  Jlpr  & 
-rAn»e  ctoicnr  comme  auianl  de  r.inip.irii  (ic 
tm  Empire.  A'.;i/.c.  Ç"""-  V-  "  "'>'  ^ 
BoilM  de  r»mp<)rt  contre  la  mcdilancc.  Moù^rt. 
Quelle  cachette  o»  quel  rsupart  iroiivera-t-il 
contre  la  vengeance  des  Uutix.  ^Hant.  Kir. 
B».  a.  €h.  3.  Loi"*  X  I.  le  l"..ifo«  contre  !a 
mort  m  rampan  d'images  &  de  reliques. 

Sa  RllffAIiaa,  r.  r.  vaU^n.]  Se 
IbnHicr.  Secodwirdequelque chofe qui  il t r . n t'c. 
(Ils  fout  rampareï  par  de*  forêts  ou  par  des 
Genres.  MUn-  Tjc.  G'innan. 

Se  rémjtartf,  [Maairt /i.]  Se  mnnir.  Se 
fortifier.  (  «  noaî  faut  ramparer  de  l'oraifon 
comte  de  fi  fonnidaWes  ennemis.  Difettts  d* 
Sma  Omfofiomt  fur  U  Pnirt ,  traduit p»  Pttru. 
■  f  •  rmmpMtr  mur*  It  {'«U.  St  rtmpartr 
■€omm  rhmr.  ^  ,  . 

RaM^I  n'tSCAttaU,  //  [GraJuum  orJo 

imtr  ntraahmtmpmiium.  \  Terme  A'ArMuélurt. 
C'eft  la  fiiiie  des  nnrclies  depuis  on  palier 

Rjmp: ,  fe  dit  de  Ut  Wuftrade  de  fer,  de 
pierre  ou  de  bois  i  hiuteiir  dapui,  que  l'on 
met  le  long  de  refcalier  pour  empSeher  de 
tomber.  Il  fe  dît  Bufli  d'uB  plan  incline  qui 
tient  lieu  d'efcalier  dan»  les  jardins,  &  par 
lequel  on  monte  &  on  déccndfans  dégrùs.  (On 
dt'cend  dans  ce  jardin  par  une  rampe  douce, 
la  pente  de  cette  nmpc  cft  douce  &  infenlîblc. 
KAMrt*"  •'^'T^  •  \  Iùrr.>;!ji.  ]  Action  de 

ramper.   (  l  e  rampt  mcnt   lur  terre  a  été  la 

funilion  du  fcrpeni.  ) 

RaMPïR,  •'•  rtpiar,.]  Ce  iTiot 

fe  dit  proprement  dfS  iiirei)e5,  &  il  (i;.;nihe  , 

fi  imlair  fur  U  ytiurt  urrt  à  ttm.  i't  uaintr 

«MM»  t*"*- 


*>  Ramptr.  {Rtptart.  Ce  mnt  Ce  <ilr  .lufTi  de 
b  vigne  &  d'autres  pareilles  pUnics,  U  figoifie, 
tnUatf  pmr  tt/rt. 


RAM.  S4^ 

•  Rjmptr.  [  Serptrt.  ]  Entoniller  font  autouf 

en  fcrp.Mi.int.  (.Mer  en  iLipcni.nnt.  Son  palais 
t  II  enrichi  de  colonnes  d'jrécs  oii  rampe  tout 
i  u  long  une  vigne  d'or,  /  j..---  Ç""-'-  t-S.  <  9  ) 
iUmpcr.  Ternie  d'.V,-L*/«,.'«'*.  !  Dtdivim  <jjt  J 
C'eft  pancher  fuivjnt  une  p.nte  dviiince. 

•  Ramptr.  [Ai'ji^h  &  is^jmtH  fcixpir  <f(  Jtimo.'l 
Ce  mot  fc  dit  de  l'clprit  U  de  fes  funkcs.  Il 
veut  dire ,  s'tAm3ir  ,  traimr  bas  ,  a!tr  urrt  a  itrrt. 
(Les  déûrs  Ac  «S  pcnfées  doivent  s'tlevcraur 
Cieitx  iL  ne  ramper  jamais  fur  la  terre.  Str. 

Od  rampi  da»  b  bnge  avec  XtM  it  Put. 

Il  Ji  prur  de  ramper  6l  fe  perd  djM  lc«  nil£l, 

I}tJi>''MX ,  Pociifut  e.  t.) 

Se»  ver»  plar»  5c  poflien.  d*pofalleï  d'ij;rémeat, 
TotiMM  taifall  b  «M  &  «SM^pM*  tridMMK. 

DtfpHtiac.^ 


Ramper,  [jit/iei.)  Ce  asot  fe  dit  audi  des 
perfoonet.  Avoir  une  conduite  hnlTL-  &  fervile. 

JlM^f  fe  dit  auflî  de  ceux  q'.:;  s'.ibailTcnC 
eicelEvenient  devant  les  Grands ,  qui  ont  de 
bafles  coaplailânces  pour  eux.  (  U  rampo 
toàjoon  devaM  les  Grands.  Un  houme  de 
coMir  n'Hae  pas  è  ramper  devant  un  lilîniliro 
oRiieîHeux.  ) 

RAMrAI«T«  [rtpfti,  riptjns  ]  Pjriu<pe ,  oui 

lignifie ,  fWf  rau^  (Us  voïoieot  cent  monflrea 
marins  rampans  autour  d'eux,  Qaiai; 

liv-g.)  Ilfignifîe  auffi,  awufautp^a'tftptt 

dt  ntvtan,  un  arc  rjr.rpant,  um  WMW  MllljP«A«. 
•  Rampant,  rjmpjnK.  [  Reptat.  ]  Il  lè  dit  des 

pf:>ntes  qui  n'aïant  pas  le  pies  aflin  ferme  pour 
Ce  l'uiiienir  ,  traînent  fur  terre,  ou  amour  des 
rtiujis  qu'on  leur  donne.  (  La  vigne  c(f  une 
p'  infc  rampante.  Letcitroliilli-s,  ,'-s  ri?r;c '.  riKr.-i^ 
les  i!u-/r.ns ,  &c.  font  <K'5  pl.i.:!i.b  r.iinjunies. 
l'n  ink\'(e  r.^mpa^l.  /?.  /».  ) 

Ramp  ,  rart>p.tr:!.  [  R  ptnu  Terme  de 
Bljfoa.  Il  fe  dit  des  ani  n  ui»  ier-.;V  ,  co  nmtf 
lions,  0!ir«  ,  chiens,  ISlc.  qui  font  repréf.'nies 
comme  s'ils  vou'oienr  s'élever  &  monter  lo 
Ions  d'une  rampe.  (  Lion  rampant,  > 

*  Rj'f'p.mt ,  rumpjntt.  [  Colubrino  t'Ji  i-rK'un  J 
Ce  mt  le  <l-t  lie  C'-.i\  qui  ont  le  c<jri:r  Ivis  fie 
k-ruli-  .  Sri  J'->:ir  ilis  .-it  o'is  3c  lit-n" 
coiuiuiie  qui  a  un 


1ur>!  une 
j;rjnd  raporl  avec  leur  CtfW* 


(  *  Je  ne  Ijuru»  pour  l  ixo  in  j  Jlle  ^i-iin 
Aller      &  Miynar  dédiif  iew  Oui^tWik 


Mtutr  un*  VM  rtmpmat.  Cell 
obfcure  &  mcprifable. 

Avoir  uni  fonant  rampante,  C'cC  fittO 
une  fortune  baflTe  Ac  abjeâe. 

Stitt  rampant.  On  Ic  dit  d'un  Aaienr  dont  b 
Aile  eft  bas  de  plat. 

RampuHt ,  rampant*.  {Humilii  ,  Jcmifut.\ 
Humble.  Soumis.  (  CcH  nu  coup  li&r  d'être  aimé 
quand  on  eft  rampant  devut  ce  que  l'on  aioc.' 
Li  Cnmit  de  Bu§i.) 

RjmpaM ,  f.  m.  [  rtftnt.  ]  Terme  du 
CUrurgien.  Sorte  de  bandage  fimple  ic  in^ai. 

R .«  M  p  I N  ,  ad^.  [  £faus  uttrtmoptde  infi/lint,'] 
Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  qui  oMfdientlénleM'ni 
lur  la  pince  des  pieds  de  derrière  te  qui  n*«- 
pillent  point  le  talon  à  (erre.  CCbeval  rani|iiiU 
So'i'ii-i  ,  Parfait  Mariihal.  ) 

RAMi.'iif  ou  ti  A  MiV  Al,  f.f.  [Ctrri  eornua.] 
Prononcez  ramure.  Il  fe  dit  du  bois  da  cerf. 
Voies  b  fiolofliM  Aer. 
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R  A  H  I  /  M.  On  donne  quelqnefob  ce  nom 
à  rinianl  à  Une ,  qi^m  apetk  tammotmm 

R  A  N  c  r  ,  atij.  [  RjnziJhi.  ]  I!  fc  dit  de  la 
chair  ,  &c  pariiculicrcriciu  du  vieux  lar.i.  Il 
Cgnifîe  ,  jui  £om.7ir.-,'.'{  à  Ji  corror!\:-e   &  ^.-j  a 

temmSJ  un»  maut.tifc  odtur.  (Ce  lard  cft  rancc. 
n  fent  le  ran^.  )  On  le  dit  de»  coh&wcs 
fRdd  elles  font  trop  vieilles. 

RANtIssWRI,//.  [  lUmcr.^  Qli.ilitc  de  ce 
t/n  eft  rancc.  (  La  rancilTure  du  lard  lui  dor.:'.e 
un  mauvaii  goCit.  ) 

Ranch  F,  y"/".  [  .yi-.:.';!:  mji-^irjjrij.  ]  Terme 
de  Charron.  Mvircc  lu  île  liLilb  qui  entre  dans  le 
liffoir  ,  qui  crt  à  cuté  des  ridelles,  qui  les  apuie 
&  fcrt  à  les  tenir  en  état. 

Ranclit ,  f.f.  \  Aiiibaihra  mdchinarU.]  Terme 
de  Churpenttrit.  Chevilles  de  bois  qui  fervent 
d'échelons ,  &  qu'on  met  â  une  longue  ^éce 
de  bois  qu'on  apcllc  ranchcr. 

RAscHtR,yl(«f.  [  jtna^hra  mathinaria.  ] 
Terme  de  CAarptiuitr,  C'eft  «ne  longue  pièce 
de  bois  garnie  de  chevilles ,  qui  fervent  d'éche- 
lons ,  8c  qu'on  apelle  rtnc/us. 

R  A  NCH I E  K.  Terme  de  Blafon.  [  Faix  fitni- 
fiât,}  Fer  d'une  faux  i  faucher  de  Phcrbe  qu'on 
pctot  Cm  différens  écus  en  diverfes  aflîétes. 

Rancir,  v,  a.  [Raaconm  conirtihert.'^  De- 
Tenir  rancc.  (Ce  lard  conmienee  à  iwcir.  Ce 
hrd  ett  à  noiiU  nncs-  ) 

tRANcotun,  r/.  [OiiiHi^iGwcftHs.]  Ce 
nm  eft  i  préfent  faon  di'n&fo.  la  &  piâiec  , 
on  dit 


(  Arrive*  ,  vima  dumirH , 
Di  taima  &  de  rMeauri , 
aas  di  MM  Cttun. 

àtéUurtt,P»if.} 

Rançon  , [RtJcmpiioais pmium.]  Ce 
qo'on  donne  aux  ennemis  pour  (e  retirer  roi- 
mime  quand  on  eil  prifonnier  ,  ou  pour  en 
drcr  quëlqu'awre ,  lorfqu'il  cft  aufli  prifonnier. 

iPaier  fa  rançon.  La  rançon  de  François  I.  qui 
I  pris  devant  Pavic  ,  coula  cher  àlaFtnce. 
Meire  h  rançon.  AhUnc.  I.uc.  ) 

Rcir.(,-.r..  Se  dit  <'.o  l.i  compofition  en  arpent, 
noiennant  laquelle  un  vaille<iu  Corfairo  rcl.iche 
un  vaiffe.iu  marchan.1  cniiciii  qu'il  a  pris.  On 
apelle  ranijnr:s  ,  Ici  coiti(>i.>(i:ionj  qu'un  Armateur 
a  cxi^é  des  vailTciux  nia  rchands.(C«Coifinre 
a  amené  tant  de  rançons.  ) 

On  apelloit  autrefois  Rjnfon  ,  un  bâton  armé 
d'un  fer  en  pointe  avec  deux  ailerons  tranchans 
te  recouibei  en  6fon  de  fcun  de  Es.  [  A;|f« 

RAMfOMNIMFKT  ,  /  «.  [  Rapine  ,  vtxatie.  ] 

Aftion  par  laquelle  on  rançonne  &  exige  plus 
que  les  chofet  ne  ▼■lent. 

•f  Rançonni*  ,  r.  «.  [Pro  tlttnatt  ptcu- 
mam  txtfrqutn.  ]  Ce  mot  fignifie ,  mort  i  rtnfon, 
neiiil  ne  ïe  dit  pu  bien  dam  le  propre ,  &  en 
I»  phce  oe  dit  mun  «  Mfon. 

•  XdAfWMfr.  ^PKaniam prifur  a^uam  &  htrtum 
txigm.\  Pake  trop  païer.  Exiger  plus  qu'il  ne 
6ut  de  ceux  de  qui  on  doit  prendre  quelque 
dwfe.  (  Rançonner  le  Bourgeon,  jttt.  Atr.i.  z. 
Ceft  une  Mtellcfie  oh  l'on  rMiconne  le»  pafu». 
li le  dit  caeoc*  4ei  foldm  qâ  dn^ent 
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trop  de  Iciin  hôtes  &c  «îe.  monopolenri  en 

vinJent  trop  leurs  martii.ini!iics. 

;  •  R  ..  s  ç  o  N  N  i  u  R  ,  /      [  Exe8wr.  ^  Il  Te 

d.t  ùci  11'  :e'i  qui  ran^onm  ni  ceux  qu!  logent 
chci  ei'.v.  1,  i;;  ('.1  aulti  de  ceux  qu4  exigent 
pk;  Q  :':l  tjut  de  aiielqi  c  chofc  dont  on  a 
bcloii:.  (  (  e  M.irvVi  m;'  tll  un  r  inçonneur.  Cette 
hiJic:'.e  tll  une  t.ini,onntule,  j  Ce  mot  cfl  du 
Atic  !,imilicr. 

K  A  s  c  u  N  f  ,  f.f.  \  An-h.:  Çf  (sen  /îmu/.'js  l 
Haine.  Averfion.  (Il  du  qu'il  n'upanoii  4  l'Em- 
pire ,  ni  haine  ni  rancune.  Ah'.  lac.  Art.  l.  <  5. 
Alons  ,  mettons  bas  toute  rancune.  .Uo/urt. 
(-ela  engendre  des  haines  6t  des  rancunes,' 
Ariane.  Luc.  Tomi  J.) 

On  dit  ,/tiu  Téneunt  ,  poiatjt  HmeuiUt  pour 
dire  ,  auMSwH  U  »  mMmi  mt  fi/m  d$ 
plainte. 

Rancune  tenant.  Se  dit  d'une  recoaoliatîoa 
iîmulée  :  il  fe  dit  aufli  ca  riant  à  ceux  dont  on 
n'a  pu  obtenir  ce  mi'on  dcSiOit  *  mm  dcMN  le 
refus  n'a  point  fScné. 

Rantunt  A  pnt.  On  le  dit  lorfque  notent 
pas  bien  avec  quelcim,  &  aïant  néantmoini 
un  intérêt  coommui  avec  lui ,  on  oublie  de  part 
&  d'autre ,  pour  un  tea»,  lû  fujeu  de  chagrin 
qu'on  peut  tvoôr  IVut  «emie  l'antre. 

RAMctTNiiit ,  KANcmuEut ,  tj^,  Qpii  n  de  h 
rancune,  qui  garde  fa  rancune.  (Honmtt  m» 
cunier  ,  efprit  rancunier  ,  femme  rancunière. 
Acûd.  Tnmf, } 

Ranuonme*!  ,  / /  Terme  de  Cki^t.  Ceft 
la  courfe  que  les  Chaffeun  font  après  U  bêw 
qu'ila  diaffent.  (  Ce  Uévie  a  été  prit  à  la  (écoode 


.) 

RAHe.jÇM.  [Of^.iMn.]  FrononMSMi; 
Cenot  lipifie  vrin.  (Mettre  deiiii|.  Suéde 


rang.  Sa  mettre  en  fon  nag.  Ih 
cfaacoB  à  fon  rang.  ) 

Rang.  [cd/.i/o;ur.]  Nonbre  8c  ordre  { 
on  met  quelque  perfiMue  ou  quelque 
(  J'aimeroii  mieux  £tre  m  rang  de*  ipu 
que  de  me  voir  favant  comme  de 
gens.  Molière,  Femmes  favantts.) 

Rang.  [  .<ieriu  rtrtaa.}  Pluficurs  chofcS  dTotdre.' 

Plufieurs  chofes  d'une  mSme  fuite.  Un  rang  de 
cordes  de  luth.  Un  rang  de  cordes  de  tuorbe.' 
Un  r.ing  d'arrière  -  points.  C.ilérc  à  trois  ou 
quatre  rangs.  AhUnc.  Tac  Un  rang  d'arbres. 
Un  rang  de  b<3utons.  ) 

Rang.  [  Séries.  ]  Terme  de  Ling/rt  ,  qui  fe 
dit  en  parlant  de  cravate.  (Une  cravate  à deB 
rangs.  Une  cravate  à  trois  rangs.) 

Rang.  [  Locui  ,  otiio  ,  difpryfiiLn.  ]  Terme  de 
Guerre.  Ordre  établi  pour  la  marehe  &  pour 
le  commandement  des  troupes  qui  font  en 
concurrence.  (  Avoir  le  premier  ranr,.  ) 

Rang.  [  MUiium  oreline\.  ]  Terme  de  Guerre, 
Ligne  droite  que  font  les  loldats  rangez  ,  les 
uns  ^  coté  des  autres  ,  fur  le  front  du  bataillon 
ou  de  l'efcadron  ,  fit  Ici  autres  rangs  font 
derrière  celui-là,  qui  eft  le  préfflter.  (Ils  favenS 
obéir  ï  leurs  chefs  et  gaidcf  leurs  nttp.  AbUeit. 
Tac.  Agr.  Viûter  les  rangs.  AUanc.  Rù,  lin.  i. 
Sortir  de  fon  rang.  Tnër  par  rang.  Atlant, 
Doubler  les  rangs.  AiUae.  Arr.  Enfoncer  les 
rangs.  Vaug.  Quint,  liv.  4.  eh.  iS.  Doubler  le* 
rangs  en  avant.  Doubler  les  rangs  en  arriére. 
Rompre  fes  rangs.  AhUnc.  Tac.  Ann.  liv.  ij. 

jj.  Par  ferrefiles  ,  remettex  vos  rangs. 
Méuùntt ,  éoobumu  mititmm.  Ouvrir  les  nngi.) 

;  RM»g.  [MUieum  «ntims.}  TvmsJtMufio» 
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miîStjSrt.  SoIJats  ranticï  fiir  le  front  du  batlUlM 

ou  <'c  l'v  .'cii  iron  ,  les  iiin  a  c6:c  de»  autnit  : 
t.i.-'-u  'jA-.i  icj  riin'  r  i.  rtg  ,  &  il  y  a  d'autres 
rjr.,s  q'ii  liiivciu  ci-^iîi-Ij.  (  Faiiijs  qui  devez 
doubler,  pr-iic/gardi' vous,  Riinj;s  rcmcMei- 
VOVS.  i\tJi!>.1.t ,  c\c!^,^c  jUKir  t'irjjnurii.) 

'Rang.  [OrJo  a._,r;.:.n.]  l'l.:te  ti'honneur 
&  (Ji^nitô.  Eievaîiot!  oii  ti{  uuc  pcrlonnc  j  cactc 
Ac  r.<  nuifTance ,  c'c  (a  cli.ir^c  ou  de  Tes  émi- 
iiLT.ti-5  <J.  a'ictz.  (  licprciiilrc  Ion  rang.  jtlUnc. 
Tac.  T>.nir  r<in  r<inj;.  Pcrilrc  r.irii;.  .M.iintfnlr 
l'on  rjng  ,     dcfenjic la  dignité.  Pmu ,  pUU.  i. 

Dii  tcOe  det  notirii  tt  haoi  fait);  voai  Tcpare. 

Racine,  TàiiM4t,M.f./e.  4. 

I^jM  dam  an  hj<ii  rang  on  a  Flinir  4f  |Mraim, 

Tout  c«  (jii'na  ùit  cil  routoiifi  bel  8c  huo. 
£:  îLr-jnr  ce  t^u'on  pcjc^i/c, 
Lci  cliuiei  cJLuigcai  de  aam. 

Motii-'t.  ) 

*  Ajffi*.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques 
£ifons  de  parler  lïgiir^cs.  (  Rome  fut  faccag^e 
jutqna  i  ce  que  Klucicn  &  Ntdrcellut  vinrent  fur 
ks  rtusst.  M,aae.  Tue.  IL}}.  1.  a.  *.  4t.  C'eft- 
â^'w  ,  vinrent  â  paroùrc  dans  ie  noai»  avec 
crédit  &  dans  la  fiiveiir. 


Kl  t  Dica  voM  iguA,  b  Mu  villf , 
V«iu  voici  d«aci)ii«i  fur  fe>  m^c'  * 

J.  ^.«>.,  .u  ,  Ko.Tt  RilîtaU.  ) 

C*ell^â-d!re,  voici  que  vous  venez  p.irolrrc  dan» 
h  lïce  avec  les  ai.TL-s.  Un  jci  ric  Gtni.-vo:s  ,  f;«ii 
neparoiflbir  point  fur  les  r.in;.'.v,  fit  reluire  beau- 
coup <i'or  .\ux  yeux  de  ta  ni^  rc,  Scaron,  S'ouv. 
Arlcilre  quclcitn  fur  les  rang».  Il  {amm{nç.itl'<ntr<r 
fur  lis  r iTf^f.  WiV..vj».  Lus.  Tomt  2.  [  !n  j^iti^im 
frrdi-e  (Xyir.  ]  CV-d-dirc  ,  il  coftiriicn',a  à 
psroirrc  ;  .un  le  mon. le.  ) 

Ji-n.:.  [0-j:\  ]  Ce  mot  en  terme  tie  Mer, 
fcTt  il  tdirc  la  di('in<;,on  de  la  grandeur  &  de 
la  capacitif  det  vaiffeaux  de  guerre.  (  Aiafi  on 
dit  valITiau  du  prcmUr  rang ,  dn  fécond  rang , 
du  iroificmc  ran^ ,  &c.  ) 

^  "S-  I  Tranj/'a.]  Ce  mot  en  parlant  des 
vailleaux  de  bas  bord  ,  fignifie  U  travail  da 
ntags  tUtfitfttt  &  Fifit  Jts  rtnms.  (  Le  iêrvîce 
des  rangs  finva  nom  gatere.  ) 

PMir  difKngner  lei.  vaiiTeaux ,  on  dit  anfli  : 
vaipaux  Ju  prtm'ur  nng  ,  c'eft-i-dire,  de  h 
première  grandeur.  Vm^uu  du  fotoaJ  rang  , 
c'eft-i  dire ,  de  h  féconde  grandeur ,  Su. 

On  ^  (novwUilenent  qu'un  homme yS  mu 
M  rmgJCmgnùas.  [iaurmé^fMU  a(ft.Ui.  ]  Quand 
il  veut  pcendfie  la  place  en  ta  compagnie  de 
gens  pfaia  conlidérafales  que  lui. 

Ramcb's,//  [  Stiits  ,  otJo.  ]  Ordre ,  rang 
fie  Alite  de  plufieurt  chofes  ran|;ce5  Icâ  unes 
aprâa  le«  autres.  (  Une  rangile  de  pavez.  Une 
rangée     carreaux.  ) 

Rahoik.v.  d.  [  Ordinan  ,  Jif/nniri  , 
caASvMTfcJ  Mettre  de  r.ini;.  Mettre  tJV>r,Irc.  l'I.iccr 
dToedre.  Mettre  en  ordre.  ;  Us  ranoerent  les 
Inteewt  eo  égale  diflance.  yihUnc.  T^i.  M/?. 
liv.  i.  eh.  itf.  Il  faut  ranger  nature^Jcment  les 
mots  chir.s  les  périodes.  Ranger  chaque  choie 
en  1  1  place,  ^iuig.  JUm.  Ranger  une  armée  en 
batHih'e.  .-jiUMt,  Arr.  Ranger  les  troupes  fur 
deux  lignes. 

a(>«Mi  laRee  M|pr  <(•  Mniiioniinna. 

fMÙÊt.) 

Aamer.  Teiaie  de  JCiea^anv.  (Ranger  le 
poil  dun  drap  ou  iTum  dtofe  de  bine  ;  ceft 


R  A  N.  i%t 

en  coucher  le  poil  avec  le  cardinal ,  h  liroflé 
on  I4  tuile ,  .-ipres  qu'elle  a  «té  tondue  i  fin.) 

*  Rjnsizr.  [  In  eJf:cio  toniintrt.  )  Réduire* 
Mettre  une  pcrfonne  k  fon  devoir.  (  Ne  vous 
tnet'e/  |>iiint  en  peine, /e  I.1  r.nij'.i  rdi  bien.  //V«, 
MuUdc  iiiij-^injtrt ,  ai!,  z-j^-  o.  Ha.".qer  quelcuo 
ù  l.i  r.iiîiîn.  y-,'Wj/;f.  ; 

]{jn/tr  la  C'.'i.  [  Jiixra  Himi  ni'  .jjjff.  ]  Terme 
de  jl.'.c  C'eft  luviqucr  terre  à  terre  en  cotoiant 
le  riv;i::e.  (  \'ailTcaii  qui  varin.erhl  c  '  tejjour 
rccDf.i'.uiirc  le  tcrrai.T  propre  au  ^cbarqucment.) 

Se  ràing:r ,  v.  r.  [.i'jicJiri  ,  .;'<  t  i.i  fiiidtre.  ) 
Se  l'errer  pcjur  taire  place  ou  pour  lailler  pafTer. 
Se  retirer  &  fe  ferrer  contre  quelque  choie 
pour  donner  pa/Tat^e  ou  pi'ur  quelque  autre 
cleifein.  (  Rangcons-nous  chacun  contre  un  des 
cùie*  de  la  porte.  MvlUrt.") 

•  Se  rjngtr.  [  Partes  aiùu/ut  tatari.  ]  Se  foi»- 
mettre.  Se  mettre.  (  Ils  vinrent  au-devant  de  lui 
fe  ranger  fous  fon  obéiffaocc.  faug.  Quimit 
l.  g.  c.  10.  Je  me  nage  du  petti  de  MaanM. 

St  ranger.  [  Sun  adAifTnm,  ]  Temw  de  Jftr. 
Ce  mot  le  dit  du  vent.  (  Le  vent  fe  rangea  de 
Tavant,  c'eft-ù-dire ,  prit  par  proue.  Il  fe  rangea 
au  Nord ,  c'eil-i-dire  »  il  fe  fit  Nord.  Gmilu.) 

Rangs*,  aAHcs'i ,  f «rtic;.  On  tpsUe  Af(nr/fe 
imgk ,  un  combat  enite  deux  araîées  rangéee 
en  orA«  de  bataille.  (  Le*  ennemis  ont  dié 
diîfaits  en  beiaiUe  rangée.; 

Ajag^.  Se  dît  d^in  honme  qui  a  beaucoup 
d'ordre  dans  lès  alGures  ,  qm  eft  fage  dans_  u 
ecMduîte.  (C'eft  un  bonwie  fait  range,  bien 
rangé  dans  fa  niaifon,  dans  6»  commerce  »  6cci> 
Rakcisrj/m.  Voies  JUmmt. 
R  ANciTTi,//  Terme  Aar.qni  veut  Are; 
mta'i  Jts  icolters  dt  rm^  t'un  prit  J*  i'tttin  qatmi 
on  /<>  fouette.  [  OrdiiMim,  ] 

RANiMfK  ,  V.  «.  [Rmifui  MÎn«nt.]  Redooaer 
la  v<e.  (  Son  ame  vint  raninisr  (on  cot|ie.  JU. 

Luc.  tume  J. 


A  peine  par  me»  Toim  ra^i.'r.jti  1 1  narurp , 
Ai-jc  aux  chaain»,  aux  ^i"  r^msivi  la  rerduie. 


>|c  aux  chanu»,  aux  lorca  runtae  la 
Ql'en  «M  Mmm  ru*»  fcr  m 
Qui  s'en  vient  aa  basa  auda. 
iiaauHK  avec  W  A  mniitii  ÊmHiim. 

Un  Ttmifet,) 

HinÏTier.  Se  dit  par  extenfion  &  par  exagé- 
ration ,  p;"Mir  re  .'onncr  de  la  vigueur  &  du 
moiivcment  .1  vu-.-  (î.iriie  qui  eîl  comme  mr>r»c 
&  y  f".iire  revenir  les  clprifs.  Il  (e  dit  aufli  de 
tout  ce  qui  donne  une  nouvelle  vig-!cur.  (  Le 
prlrifcros  ranime  toute  la  nature.  Un  pluie  douce 
ranrme  les  arbres  &  les  pl.-.-ites.  ) 

Ranimer  It  ttiat.  C'eft  donner  au  teint  de* 
couleurs  plus  vives.  C  Un  peu  de  joie  lui  ranl* 
mera  le  teint.  )  ..... 

•  R^niratr.  Ijtni'nujn  neAww.  J  Exater.  Ani- 
mer. Enflammer.  '  Cela  ne  faifoit  oue  redoubler 
l'ardeur  des  aflaillans  Se  ranimer  leur  courage 
par  t'efpérance  du  butin.  Miam.  Taeit* ,  Mifi. 
li¥.  J.  «i.  4.^ 

Raumik*  V.  ».  Ancien  terme  des  Statuts 
Maiire*  Poiîen  d^étaio.  C'eft  ce  qu'on  apeDe 
préieniement  vtrmigir. 
Voîci  la  colonne  Rtn. 
R  AWirii,  on  GtftamlUtlttf.f.  ^'"J*** 
MU<«ne.  Tumeur  molle  ,  lâche,  ronde  on 
oblon-'ue  .  foiivent  grofle  comme  un  «uf  de 
piRco.î  ,  fttucc  fous  la  langue  auprc*  dn  filer  t 
rcm;<!ie  d'une  lympbe  gl^ufe  q»  s'eudWfCU 
quelquefois  &  fe  pétrifie. 


3)1       R  A  O.      R  A  P. 
R  A  T' L  »  I R  » .  [  H.ir,u!jrls.  ]  Vctoei  qsi  font 

«ne  plante  fini  cr<iit  ti.iii  '.es  r:»  ares  tic  I.  i^jpoiiic 
avec  lire  r.iiii.'iilc  li  'îi.t:;;  ciU'o  ,  Cîî'in  moitiï 
d'un  ni. lis  6i  cit  ri  ,  c'i  lî  .'i-  .rf  ,  depuis  la  mi- 
Jiiirl  ji.!\,Mi"A  h  i.n  lie  .Il  1  let ,  ilx  s'tlevc  à  U 
hnujci.r  ilc  viiv,!  v-eis  ;  &:  pciu-Circ  sVleviroic> 
e!!e  plus  ,  li  iv.iucioit  plus  profonde.  Elle 
poufl'o  en  ir.èni^  tcms  «î«»  Ttuittg*  il  des  fleuri 
dont  toute  la  furf^cc  «5e  l'eau  efl  couverte,  & 
meurt  vers  les  premiers  jours  d'Aofit;  fcs  -îraincs 
étant  p»rvciiucs  il  maturiic.  Linn^Li,  jl.  Lafp. 
i34.  Coajiitum  fur  lu  ftuUlti  Jet  fUnta  anua- 
Afm»  data  k  Mtrtan  it  Jidlltt  tJ47 

R  A  O. 

RAOïrt,/  m.  Nom  d'homme.  (  Raoul  eft 
mort.) 

R  A  P. 

t  Ravacc,  éif.  Ce  tnot  Tient  do  Latin 
MfaXf  ravUTant.  Il  fe  dit  quelquefois  en  parlant 
4ct  oifeaiu  de  proie ,  qui  virent  de  ratnne. 

R  Ai>AciTE* ,  /./  Ce  mot  eft  tire  du  Latin 
nfcswas.  Il  lignifie  intlination  i  prmjrt  &  i 
ravir.  (L'aigle  a  une  grande  rup  ici^e  ) 

*  /■•.:f'.tc::i.  [.4viJnjs.']  Il  fc  dit  au  figuré. 
(La  ft'paciié  (ie's  iirurii:rs  &  des  chicaneurs  n'a 
giicrcs  de  bcrri.i.  ) 

•  R  A  r  A 1  w  u  ,  V.  a.  [  Miltfctn.  ]  Adoucir. 
Apsil'er.  (  La  douceur  que  voui  m'avez  cnvoiéa 
«n'a  rapail'é.  l'oit,  t.  6 y.) 

On  dit  .iu(îl ,  U  wer  Je  rjp.tij'e  ap\i  la  lont- 
mtme.  Un  uuriju  fc  rapuife  afùi  ^i.i  fj  f  vague 
tfip.'fe. 

RAPARtIlllR  OuRAPARItR,  [  CoruUrt, 
ccniur.vre.]  Rerref.rc  avec  l'on  pir: (  I!  f.uit 
fsipareilicr  ces  bas.  Les  pi.r.,iix  iS:  les  pn;eor.s 
fe  rapaiie-nt  bicn-tùl.  } 

OnapJ)elk  rti/rareHUr  fur  les  vailTeaux  qniinJ 

on  met  les  «amwivrej  en  état  <lc  f  i.rc  v  .ile. 

RAFATtLlI(/./'[  Ttxium  triaium.]  Toilc 

faite  du  poil  de  la  queuë  d'un  cbeval, qui  feit 
à  faire  tics  facs. 

RArAiRiiMFNT,//.  (  Rtconàlimo.  ) 
Reeoncilistion.  Terme  du  j^Ut  las  *t  familier. 
(Ccft  vous  qui  avec  fait  ce  ripatricmcnt. 
Atad,  frtnf  )  .    ,  ... 

t  RAPATMta.V,*.  (Cû»"7/W.]  Réconcilier. 
Racommoder  des  gens  qui  éioicnt  brouillez. 
(JeTai  rapatrié  avec  un  tel.) 

Ratï  on  RAm,  /:/:  {RaJuUA  Utcncile  de 
cvirtr-c.  Ceft  un  morceau  de  fer  Mane,  courbé 
en  voiilc  ,  percé  de  pluficun  trous  &  monté 
f«r  du  bois ,  pour  râper  de  U  mufcade  & 
itutrcs  »'ii'!es  propres  à  être  tapées.  (  Une 
borne  TAy  :.  ) 

r.  irc.  [  .K.i.!u.'.i.  1  Terme  de  Settljatur.  Elpece 
de  iin-e  il'>nt  l.-s  Sculpteur»  en  marbre fe  fervent 
lotiqu'il»  n\-n:;ù  -A-M  plus  Ic  cifeau  &  qu'ils 
tri-vrttlîent  !>  tiiÀr  leur  ouvrai^c. 

R  A  f  E .  /  /  [  ]  <îe  fer  blanc  , 

ou  o'ac'Cr  percé  de  pKilievus  petits  irooS  trcs-hiis, 
U  fur  lat«!clle  on  r  ii'i^  du  tib  ic  en  corde.  ^ 

Jljpe.  [\(..li!:a.]  Terme  de  l'oiier  d'Eeai/i. 
Sorte  de  /:'J^  i' ■■.^r  r.  pcr  la  VL,ilT<;!le. 

t  Donner  ..V  U  r.i.-<  à.^utr.  \  .■i.iuhri  ,  NjU'  -t  ] 

r.u,(Mi  de  i)..iler  baffe  &  proveihiak  ,  qui  veut 

jdpe,  fe  .1.1  vie  !  i  prape  de  TBife  du  liqneUe 
tout  les  grains  font  otc». 


RAT. 

r.  'pr,  petite  monoie»'.  uc'vre  c,  li  û  f.'-tlqMç 
Cn  Si.ili.'  ,  S£  qit:  va  t  .        .1  ■r>ler^  i<i  .i.i  >-s. 

\\  .\v  ■/ ,  J.  ni.  [/;.■,.■,■,:.  i  i..ri|->.s  ce  'l'^tn 
q-ji  onr  la  q'icne  C'>i-,'e-  .  '(  iD.i:  .-.i  re-^ii'.it 
un  iTiuîj  av.!i:i  MUL"  lie  !:  lo  cer  J -s  de  >  b  vrs, 
(i  fur  lelqiie.les  cn  vtr;i-  vin  q.ii  .  z  U 
cuve.  Si  Qj'i>n  l.iure  b  ii  llir  avi-c  lei  i.r.  ?  s. 

t  'it  ilf  û>ri  bon  rapé.  Faire  du  rape.  i-oirc 
tiu  rapé.  )  [  l  ini  '«  acin.:iicuta.  ] 

Rjf^.le  copcjiix.  [  Efules  ni'u!  -.  ]  Ce  font  des 
copeaux  de  héirc  '_ien  lecs  ,  biin  I  nez ,  &  bi^ii 
cçroutex  qu'on  jeté  dans  un  muid  de  via  pir  le 
trou  du  buiiuon  pour  édaircir  le  vin  6{  lui  faire 
perdre  fa  verdeur. 

R  AYIK ,  V.  «. \IUdm.'\  Grater  avec  la  rap:. 
Ftiitor  contre  la  rape.  (Râper  de  la  mufcadei 
lliipcr  du  fucre.  ) 

Reptr.  [  RaJeee.  ]  Terme  de  Potitr  tfEuin. 
Acotnmoder  avtc  la  tape.  (  Rapcr  l'Etain  )  , 

R  A  r  E  i ,  (  R  A  r  i>  s  t }/  m.  [/{«voMM.  J  Ordre 
de  revenir  d'exil.  (  U  mourut  quelque  tenu  aprèt' 
Ion  rapel.) 

Rafel,  f.m.[ litiate  tpptihiîo. ]  Second apet. 
{  Le  rapel  de  la  caufe  a  été  fait ,  U  l'Avocat 
ne  s'y  e!l  point  trouvé.) 

O*  Rj^dt  ha».  Loriîpi'tme  pcrfotine  a  bi 
condamiée  aux  galères  ou  i  un  bannilTement, 
le  Roi  acorde  des  Lemes  par  Icfquellei  il  rapelle  ^ 
le  condaimé  dans  le  prémier  état  oii  il  ëioit  avant  ' 
fa  condannation.  Cet  ulage  cil  for:  ancLn  ;  on 
peut  voir  fur  ce  fujct  les  titres  du  Droit  ,  Je 
fciucKÙam  pjjjîs ,  &  rtjlitutii. 

î  R;pe!.  Ce  tei:Tie  eft  fort  connu  dans 
les  l'.iis  C  oiiiumicrs ,  oii  les  filles  font  exclues 
de  la  f'icccfTion  paternelle  &  maternelle  , 
pir  1.1  l.oi,  ou  par  l.\  réiiiMuiation  ni  o  riant 
line  certaine  iImi.  S'il  arme  ciic  le  pere  ou 
la  mcrc  r.ipellcnt  leurs  filles  dans  leurs  Tcfta- 
mens  ût  ii::;i.irit:n!is  de  dernière  volonté,  on 
demande  li  en  ce  cas  le  rapel  rend  les  filles 
capa!:!cs  de  rentrer  dans  le  panagc  des  biens 
p.tterrîv's  ou  maternels.  Cette  matière  eft  fort 
ample  ,  (z  je  ne  crois  pas  devoir  m'y  engager. 
Pliitiairs  Ammts  l'ont  traitée,  flC  Tw  pOUITt 
les  conlulier  dans  le  Leluin. 

R  APELteK,(  Rai:-  flier)  V.  t.\^À!i^ut>n 
txultiu  rcJttttrtJ]  Faire  revenir.  Donner  ou  en- 
voîer  un  ordre  de  retourner.  Faire  revenir  d'un 
lieu  oSi  l'on  avoit  été  cnvoïc.  (Il  faifoit  des 
projets  de  fe  meure  co  un  état  oit  l'on  ne 
pTit  lui  dter  Pemploi  fi  la  ncceflitc  des  afaires 
vouloir  qu'on  lerapclLlt,  Sjnfm.  Agrippinefit 
rapcSler  sencque  de  fon  balinilicnienl ,  Ji'.'jnt. 
Tac.  an,  L  ti.  ) 
RtpeUer  à  ta  vie.  C'eft  faire  revenir  à  la  ne.' 
RaptUtr  un  homaii  i  fm  itvtir,  OtA  k  fait* 
rcnirer  dans  fon  devoir. 

*  RaptVtr.  (  In  mtitttm  rwwrar*.]  Faire  rminr.' 
Faire  repalTer  par  l'cfprit ,  oh  par  la  mémoite.' 
RepalTcr  dans  fon  cfprit ,  ou  dans  l'elprit  dea 
aunes.  (  Il  rapeUoit  ea  leur  efptîi  le  fouvenir 
de  ceux  qtû  avoient  éii  chaffez ,  /tUaitt.  Tetci 
ai.  t.  ix.  Quand  je  rapelle  en  ma  mémoire  tes 
>''Cupaiionsde  ma  plus  tendre  icunelTe, je  .... 

■  .  ,  Or.:,  fon  pour  U  Poi'e  jirchiat.) 

.':.:p^,'.'(r fi  efj  ./j.  [  Scafus  anefftit  ]  Se  donner 
le  tems  de  f^ire  réflîxion  8c  de  reprendre  fes 
furcet.  (Pendant  qu'il  s'ocupoit  à  faire  l'épiiaphe 
du  Dét'iuit ,  il  rapelloit  fcs  efprits.  ) 

Rjpi.'i'.r ,  fc  dit  dans  le  ûile  tamilier ,  d'ua 
vin  eiceltent  &c  qui  «xcite  à  boitc.  (C* 
rapcHe  lua  buveur.)  . 

f  RArSTASiOlf 
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R  A  p. 

t  R  APITAStm,  r.*.  {Reprtin,]  Racom- 
moder  dec  hardes  de  peu  de  conft'quence. 
(  Rapciafliv  noe  vieille  jupe.  )  L'Acadàaie  dit 

R-tpljfler, 

f  *  ,'ftpctéffirda  vtn.  Reg.  Sat.  i  j.  Wéjfét» 

raptr.:!,',.  Sar, 

f  KArcTUsBii.  Ce  mot  fc  <!ir  fouvent  en 
un  (km  mtutet  pour  dire  dtumr  plui  pet 't.  (  Cela 
rapettflê.  Il  rapctilTc  tous  les  jours.)  S.  Amjinc 
a  mi  d'un  (ramage.  Pourquoi  toujours  rtfttijfani 
A  tunt  J^iicnt-il  erotjiJttt.  R^tdfif,  {t  dit  andi 
à  r»âil  ,  r ./  .-'.,  .7-  ft/j  m,:nrcja. 
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R  A  P  H  A  I  1  ,  J.  n. 

donne  i',ui.rc  p.!ri!ii 

<]li'.i  (les  IUlii-ii.  :<i 
entrant  en  RtJiglon. 
f«iinc  ho'rmc.  i 

R  A  r  :  r>  r  ,  j..'-.  Ci:  mot  vient  dit  I.aiin  rariJus. 
Ce  ftiol  k  ciit  j'i-'oprcmcnt  dtstorrtm,  ,Us  l'tuvet 
&  Jit  nue  es ,  Itgnitie ,  ^uitoult  avtc  vioiina, 
avu  viu^c  &  tn  :c  rapidili,  (  lia  totnat  rapide , 
AiLRitar.L4.), 

*  kfSa  d'mirci  fâin  moi  d'an  AS*  miânc  liniîdc , 
SvimM  «1»  cbaai|M  de  Mars  ton  cadrage  rtfsdt. 

B^riÊia,  EfUnMiSià, ) 

^.j  ■  rehfmtnt.l  ^'  ''K '"■'■'•»<:'"•  (f)" 
conquêtes  rirpide*  ,  une  loriime  rapide ,  un  ftiJc 
Tthmait  tt  rapide. 

Va  Me  S  t^Jt  tt  ^n  «eeit  en  limiiH, 
ouim  (rap  d'cli>ril  ^nc  |iai  dt  ° 


R  A  p  I  r  E  ^.t 
Avec  violence 
rapidement. 


E  N  T ,  aJv.  \Rafù&^  Avec  vîteffe. 
Avec  rapinié.  (  Fleuve  qui  ca<de 


'  No*  jmrt  conunc  Ici  Roa , 


coutcai  rapi<.'i'Ri«il. 


K  AttotTi*  tf.f,  yetMÙêt ,  rapUttatJl  Ce 
mot  fe  dit  proprement  tkt  tornat  &  4ajku»u% 
&  il  lîfrnific  Cours  rjpiJt  &  violtat.  (FIcuvequi 
a  une  grande  rapidité.) 

t  /tipiJ.u.  [  RjpiJUt  ttlmtêt.  ]  Ce  not  au 

figure  ,  lignitie  vit^ifi. 

(  *  Il  narche  avec  tant  de  rapiditi  qu'on  diroît 
tftt'H  a  def  atle>,  Mautroix.  La  rapidité  det 
coflqnâtes  des  grands  N^os.  Par  h  njNditcdc 
les  conqnjtes  en  Flandres ,  il  a  éàit  voir  qu'il 
aVioîr  pas  nKMi»  esceilent  Capitaine  que  grand 
Potiiique.  Tout  cède  k  la  rapidité  de  l'es  viâo^ 
res,  E!oge hiii.ir.  di  LoiiitXiK) 

RapiJitéfe  dit  AuiTi  Ju âitt.[£iur^,vektmiiui4.'\ 
Il  ctoii  di<icilcdc  rétijicr  à  la  n^ilSiM  dd  l'dto- 
qucr.ctf  de  Dcmcfihcnes. 

RAncCETFa  ,  KAl'IiriR  ,  V.  t.  /'.-•j-i.Y;,,'..r;  y\-pi 

afucre.]  L'ul'iige  tH  pour  rapicttr.  C'tlî  niearc 
des  pictcs  à  qucicjuc  voi.nieiit  ,  ou  i  quclifue 
autre  tiiafc  de  celle  ndtiire.  (LcPoeie  edjpe- 
lain  ,  riche  de  cent  mille  livres,  fjii'oii  rapiecerer 
fes  li.)biis,  &  C.oni.'jaii^i  (|ui  étoit  aulli  p.iuvre 
que  Malherbe  ,  ne  pouvt>it  (DullVir  de»  habits 
rjpiecctci.  L'Académie  reçoit  l'un  fie  l'aune  de 
ces  termes. 

RAi'KcjTAf.i  ,  f.  m.  On  le  dit  de  l'aûion  de 
rjpitttier  ,  6c  dev  hardes  rapittetîts.  (  Ce  r.ipié- 
ccfage  cli  trnj)  cher.  Tous  ce»  habiti  ne  iont 
que  du  r.ipiccctage.  ) 

t  R  An  »  R  t  [A/-«/!f»>c».j.'ja'.r.-.  ]  \!  )! 

burlet'quc  qui  vient  de  rAlemand,^  &  veut  ^ire 
ifit.  (  Fe.idrc  la  rapière  au  croc.  Pretidre  la 
rap:Jre.  ) 


RA  P.  jyj 

R  A  p  I K  Ej/y:  \R^M.\  Voierie.  Vol.  Larcin. 
(  Hile  l'accula  de  volericc  ft  de  flapÙMt ,  AU. 
Tat.  M.  i.  12'  Vivre  de  rapine  fc  de  jpîllage» 
Kiug.  Quia,  l.  4.  t.  9.  La  crelTiirelle  défend  k» 
pigeons  des  oifeaux  de  riipine ,  Sif.  l.  2.  e.  tS.) 

RAriNKii,v.  e.  [ R.tpire,  furari.J  Voler swc 
adreflir.  Voler  avecftiieflc.  (  Il  ya  des  gensqm 
jugent  mal  de  leur  prochain ,  ic  qui  croient  on* 
les  partifant  ne  iôint  riches  que  des  Uenc  qirilf 
ont  rapines.) 

RArtSTRuM.  Plante  qui  croît  dans  les  champs , 
te  dont  les  fèiiillei  reffemblent  i  celles  de  la 
rave.  Elle  eft  apëritive  ,  U  escite  les  mois  aux 
femmes. 

il  .".  1  i  I  o  T'  r  R  ,  (  R  Ar:  [  ic'  i  n  )  v.  a.  [ 
afpl:c.:r;.]  .Ajjliquer  de  noi'vcfu.  l'Rapl  qu.r  des 
couîeiirs  lur  un  t.i'  le.iu.  On  rapi  que  de  l'or  îur 
une  bordure  de  iurce.  Il  fjut  r.i)diqucr  des  f<ing- 
fues  à  ce  malade.  ) 

*  Se  rar/i^utr ,  v.  r.  [  Rtfumttc  P'.uitj  ,f!f!i,ii!ii 
reJJc^i  ]  S'iipliqiii.r  <le  nouve.ti'.  (Il  fe  réplique 
à  l'etuiie,  i  (a  prote/Fion  qu'il  avoil  rfb.4ndonnée.) 

R  a:min  1  jL  ..i.-  I.xjn:.  R.iLirie  que  l'OO  COn» 
fond  qiielqiieli>iS  avec  la  fJiili  if.'ie. 

Rjponùc  Jet  tKtir.i^r.iis ,  ou  .i.  s  Moiatt, 

Hi/'pn/jfjr'sùm  ,  c  eli  une  cf;i  ce  de  palienc* 
qui  croit  liT  les  iii':>;i!.:^nes.  Sa  lavinc  eftdétcr' 
uve,  aiM.iive,  eic  un  peu  piiri;iiiive. 

RAroRT,  (  K  Ai  l  .iR  rj  l'm,  \R:po'ta!io.]  L'aâîov 
de  raporicr  6c  de  rrmcTlte  quelque  choie  au  licis  ' 
dV>il  on  l'avoit  ponce  ailleurs.  (  Le  raport  des 
marehandiies  cowe  tant.  Le  port  &l  le  raport 
d'une  letre  ,  d'une  valife  ,  d'un  balot  ,  &C.  ) 
Récit  de  bouche ,  ou  par  écrit,  f  Expo^iie.]  Le 
not  de  nport ,  en  ce  fens  ,  ed  d'ordinaire  un 
mot  de  Pratiqut  ,  dt  Chtmr^it ,  OU  dt  Jwt  d$ 
f w/fM  mititr.  (Ils  ont  voulu  s'inAruire  du  d  1  fer eni 
pour  en  faire  le  raport,  Putiu  ,  pUid.  li.  Le 
procès  e(l  au  raport  de  Moniteur  un  tel.  Le 
raport  des  Juret  porte  telle  chofe.  Les  Chirur- 
giens ont  Iwt  leur  raport.  J 
Rtfort  dimoncùuif,  Ccft  un  teraiede  Midtàiu 
de  CUnirgit.  Un  raport  fait  i  la  requifition 
de*  parties  ioiérefl'iSes ,  auijMUveai  cboilir  pour 
6ire  la  vilïie  teb  Medeons,  CUnnyiens  de 
Matrones  quil  leur  plaît. 

Rapcn  M  Jujlia  OU  JuHJtfHt.  C'eft  encore  en 
ternie  de  Mcdedne  tt  de  Ciiiuigit  ,  un  ru^ort 
ordonné  par  les  Juges ,  &  fait  par  des  Oticiers 
de  la  même  JuRice.  Les  Conreillers-Médecio* 
&  Chirurciens  ordinaires  du  Roi ,  lurei  an  CMf 
Il  let  de  Paris  ,  opt  le  droit  de  taire  ces  elpéeea 
de  'jf-'nrts ,  cxc/ufiTOmcnt  i  fous  autres  Médecins 
fil'  Cl.ir,ir^ie.:5.  Les  Médecins  &  Chirurgiens 
Koi.  ux  dans  autre»  Ville»  ont  le  droit  esclulîf 
de  i.irrc  routes  tortes dériver», laul  d^noodatift 

que  juntiiqiitS. 

/i.  .'vv/.  [  y«.//./(V/n.^  II  (e  dir  iL^  r.  mrr^'S  c,--.:'ott 
cit  Cl  li;:e  de  raporler  dariiia  m,! ^le  d'une  lucccl- 
av.  !il  que  de  la  parla;',er.  (Chacun  dt:* 
coberiiiers  ell  obligé  de  faire  ie  raport  de  ce  qu'il 
a  reçu  en  avancement  dliaiiiia.  IlarffuA  clni|« 
de  raport.  )  * 

!C";I    /fj/>ri'^  Terme  c!e  J.  r:\,^r,./irrr.fC»t/Mi*.'J^ 

Quand  il  s'agit  de  partager  une  luccc'iion  échuè 
af' innIJai  entre  les  enlans  c<dieri:iers,  ou  lorTqnu 
l'un  dés  enfans  demande  fa  kgilime  ou  un  fuplé- 
mvni,  fi  quelcun  d'eux  a  re^u  du  |>erc  ou  de 
lâ  mcrc  une  fomme  ou  dc(  meubles  ,  ou  enfin 
s'il  jci.ii  lie  G.:cl.^i;e  iinmeublc  ,  il  doit  raporter 
le  tout  dans  la  malTe  de  l'hoirie  ,  ou  moins 
fttâin  i  &  c'eA  ce  que  Ton  apeik  nporitr.  La 
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Mil'on  de  cc«e  lurlfiirudcnce  tft  que  régulière- 
mcni  les  don»  faits  par  les  alccnUans  à  leur» 
d^ccndant  (cm  rLk;arJ<:i  comitie  prcmaiurei  par 
aniieipaljon  U  cr.  uvanc^'nv.nt  d'hoirie  ;  enlortc 
one  pour  rc-:'.i,if  ks  p.jitior.s  t';,,.',^,  i.ntre  plu* 
ficurs  pi-ri^-riiu-s  il:  ;it  k-  àio-.i  tit  tgal ,  cenport 
cil  ab;<iluir.cni  iKcilairc.  Quelques-uns  001  cra 
que  fi  la  donation  ne  porioit  pas  ces  mots  m 
avjrtccment  d'koint ,  tcs  chofci  données  «itoient 
cxemtcs  de  rapon  :  mais  le  i'uncioieat  contrair« 
a  prévalu.  11  fàm  donc  ,  pour  faire  cefTcr  le 
rapoit  «  qH'il  foii  dit  dam  Taâc  qne  la  donation 
cft  fàtte  par  préciput  &  avantage.  Ceux  qui 
croient  que  dans  les  donations  ob  rimmcublc 
àonn£  p;ir  le  pcrc  à  fon  enfant  cil  cftimd  à  un 
cenain  prix  »  loit  plut&t  une  vente  qu'une  dona> 
tioa  en  avancemcni  dlioïrie ,  fe  trompent  ;  car 
fclon  hr«fliar<|iiede  Charondas  fur  Tanicle  i6. 
de  la  Coutume  de  Parts ,  on  prcfumc ,  en  ce  cas , 
ooe  rhéfïtage  eft  italui  pour  fixer  ce  que  le 
Donstsire  doît  raponer  ou  moins  prendre  ,  Ce 
c'cll  d'ins  cet  clprlt  r^uc  In  nouvelle  Coutume 
«l'-r!      o.îiij  l'article  i6.  «Qu'un 
pcic  n  donné  un  fiu-f  en 
w  avancement  ci'l'.  v.i.^  ,  ne  <Uiit  que  la  bouche 
n  tz  les  ma'.r.s  au  !!>-;:[;r.jur  fcoddl ,  encore  que 
r>  !i  choli;  donnci        ctc  cvalucc  >•.  Cette 
(.'..vili.n  rJ <.n  n-i.ii.c-t.ir.s  icux  i'..tic\ilu'i  , 
dont  I.»  |itvnittc  cft  ,  c:x  iLins  le  cas  d'ui-.c 
donation  d'un  fiit"  en  ii\  1:1  r--.. -.;  ù";!;>iiiL:  ,  Ij 
donataire  ne  doit  qu^  la  b>.ni':in;  iîc  ks  m.;i:;i  à 
fon  Seigneur  ,  &:  fi  la  doniîti.m  eft  o'un  tond 
toturicr  ,  il  n'en  cft  point  du  de  Lodj  il. -is  les 
paîs  oîi  ce  dre;lt  cft  en  uûgc  :  U  lu  leçon  k'  , 
que  reftimatior;  Je  rikritn'je  ne  chmge  poi  it  la 
nature  de  r.;vi.',  cm  cil  uiic  donaticn,  n:>n 
poirti  une  vente,  coaiinc  Chopin,  liro.ieaii  û£ 
Kic'r.ird,  fur  la  mime  Coûtume  ,  l'om  d^jjiJé. 
11  n'y  a  que  la  claiifi  tîu  ptkiput  qui  dil'pcnle 
du  ra|)ort  en  es  de  parî:t ;  ni:i;s  s'il  $'.ir.it  à'i 
rct,!er  l.i  l  -piiime  d'un  tnlant,  on  Lr^  i.\::x<:t 
dans  la  compclitlun  des  iiisns  du  pcrc  ou  de  U 
ncrela  valeur  dts  choies  donnée»  par  prceiput, 
COflsme  îleft  porte  d^tns  un  iks  Arrâtct  faits  chez 
M.  ù  Prémier  Prcfidcnt  de  Lamr.lpnon  en  ces 
teniiei:  »  Cs  qnï  eft  donné  ou  légué  par  pré.ipiit, 
*»  n'cft  fujei  k  rapoit  :  mats  il  cit  imputé  en  la 
w  léùiime  dn  donataire  ou  légataire ,  fit  entre 
»  dans  la  matTe  des  biens  fujcu  à  la  cotnputation 
H  de  la  U°itime  des  enfant  •».  Le  raport  n'a  pas 
lie»  dans  les  fucceffions  collaiéraies  ,  ni  dans 
c'elles  des  déccndans  1  mais  les  entàns  Mgitimei 
ptr  fuhfttiutns  sTjfr/JMiwnm ,  ainfi  qne  ceux  qui 
font  k'îitimc/  pir  Lettres  dn  Prince  avec  taeulte 
de  fucl>.  '  r  i  ir,;ii!reniment  avec  les  légitimes, 
laportint  t  1!         Le  Oroit Romain difpenfoit 
durapTt  k'i  c.vms  L:--„i:-.cipci,  ce  qui  n'eft  pttts 
«bfervc.  Il  donr.e  aux  alcendan»  la  fitcnlie  de 
difpcnfer  du  r.ip  jrt  ;  en  quoi  les  Coutumes  font 
difércntes  :  Lco  u  ics  autorifcnt  cette  dH'penfc: 
&  les  autres  la  déiaidcnl  ajfolumcnt.  tlles  font 
cnt  îrc  c'iurcnn.s  (ur  plutieurs  qucftions  conccr- 
m'  k  r.i;   r-  ,  dor.t  le  nombre  cft  trés  (;rand , 
&  qui  ont  c:c  ii..'.ie--s  \  >n  au  Ion;  par  M.  Le 
Brun.  On  r<n-..;r  ucra  loiLmcnt  ici  qu'à  l'égard 
dct  chofes  qui  peuvent  âtc  fujctes  au  rapoft, 
on  peut  dire  en  général  que  tout  ccqnelepCrc 
on  la  mére  ont  dc  ieufc  pour  Pc  (ucntion  de  leiyrs 
enfans,  o'cd  pomt  impuié  (ur  l,i  kciiime ,  « 


fou  met 

.ns 

profitent  atbcUcmcnt  ,  comme  les  charges  & 


n'eft  point  fuiet  au  ritport  ,  auquel  1 
feulement  les  biens  loliJci ,  &  dont 
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ofices  qui  entrent  dans  le  commerce ,  les  fontls 
&  les  fommes  que  les  enfaris  ont  re:.u  en  avan- 
cement d'hoirie. 

Itafoit.  [  Rti'atio,  narratio.  ]  Ce  mot  fe  dit  aul& 
dans  le  langage  ordinairc,&  fanspiricr  de  Prttiqut 
ni  de  Cluru;p:n.  U  veut  dire  le  rhit  d'tiat  tkofé  fiii 
t'ejl  pjtjit.  (  Faire  le  raport  d'une  chofe  qu'on  8 
vue.  i  uug.  Q.  CL  3,  th.  S.  On  dit  en  terme  de 
fiittrit.  yjite  fon  r,i/>ort ,  c'«ll  quand  te  valct  de 
limier  déclare  aTAriemulée  fcs  divcrfcs  connoif- 
fanccs  fur  In  bèic  qu'il  a  détournée. 

HiipoTt.  \_  Liiii  txpofiùc  /uJitiùus.  ]  Terme  de 
PaUis.  Récit  que  fait  un  CommiiTaire  en  pleine 
Chanibre  de  1  état  d'un  j^cis  qu'on  ini  a  donné 
i  voir  &  à  examiner.  (Faire  le  rapon  d'un  procès. 
Votre  afaire  ett  au  rapon  d'un  id  ConfSnlicr. 
Oiiir  le  raport,  &c.  ) 

Raport,  \  Crimimuicnti ,  étUtiotui.  ]  Partdes 
bailes ,  flaicnfeS'Ac  malignes  que  quelque  done^ 
tiqnn  dit  A  ion  maître  a  deffeia  de  nnke  à  un 
autre  domcAique.  Le  mot  de  npM  en  ce  fcnt 
fc  met  ordinairement  au  f  latiti.  Paroles flatenfec 
Si  malignes  qu'on  dit  à  des  gens  de  qualité  pour 
faire  tort  à  quctcun.  (  Il  gar.noit  l'amitié  des 
Ciands  parles  fmx  rjpoin  ,  6i  les  calomnies,' 
y.'.'.',  ll.t.  Av.  2.  (h.  4.  C'eil  un  Uche  &C  un  fat 
qui  brouille  toute  la  maifon  par  fes  râpons. 

La  iiùfiirii  tam  toutoort  pivt  de  tn;il  mt  Ae  bien. 


Rjpnri.  [CV',rif  n.V,'tf._- ,  i;a<i/i«|litf.]  Ccnfermité. 
Projajriion.  Liaiiuu  i-:  retard  entre  le»  choies 
qui  viennent  ,  ou  qui  dépendent  les  unes  des 
autres.  Liaifon  qui  le  rencontre  entre  les  parties 
d'un  tout.  (Les  Lant;\ics  n  ont  pas  toujours  du 
raport,  ÀH.Tac.  La  Religion  eft  liée  à  toutes 
les  choies  du  monde  jiar  le  raport  qu'elles  ont 
à  la  fin  dernière  qui  cft  Dieu.  N'avo;r  r.ipori  i\ 
ri.n,  J'.!.  Luc.  Llk  cft  incap.iljle  de  rien  aimer 
que  p-.r  raport  il  clic.  Les  ans  &  les  lcicn;es 
ont  un  grand  raport  avec  les  (cns,  TjUmr.i , 
l\:s  .;V  Fi'.it.  t.  y.  Mon  humeur  a  raport  avec  la 
votre.  Une  copie,  en  matière  de  peinture,  cft 
d'.iiiiant  plus  belle  qu'elle  a  plus  de  r.iport  avec 
fon  original,  Kom.  Htm.fur  U  Langut  Franf.) 

Rjport.  [rtUiio,  pnform.l  Tcnoc  de  GUmiirit 
U  d'jtritmiûfu*.  C  cfl  la  relation  qne  les  nombres 
&  les  antres  quantitct  ont  les  unes  aux  autres. 
On  l'apeUe  aulTi  réujin  Hl  proportion.  (  Le  raport 
Aa  petit  an  grand ,  ou  du  graitd  au  petit.  L'an- 
técédcnt  a  un  tel  raport  à  ion  conféqnent.  Un'y 
a  aucun  rapon  du  fini  i  l'infini.  On  on  conn^ 
pas  exactement  le  rapon  que  les  quanâtesineom» 
menfurablcs  ont  entr'elles. 

Raport.  (  RuSta,  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  cenaines  chofes  qu'on  mange  ,  &  il  vent  dire 
v^<itr  des  chofes  qu'on  a  mangées  k  que  l'rilo- 
mac  renvoie  à  la  bouche  ;  ce  qui  fe  fitit  otdi- 
nairemem  lorlqu'on  a  trop-  mangé.  Le  mot  de 
répori ,  en  ce  fent ,  ne  fe  dit  qu'an  fbuitt.  (Cette 
viande  ■TenToie  des  raponi,  J'aien  toutel  après» 
dînde  des  raporti ,  parce  que  j'ai  mangé  des 
eenft  durs.) 

Raport.  \Provtnius ,  uhms^  Ce  mot  fe  dit  des 
«rtrcx  &  dts  fonds  dt  ttm.  Revenu  8c  profit  que 
les  arbres  ,  ou  les  terres  qu'on  cultive  rendent 
aux  propriétaires.  Fruits  que  les  arbres ,  ou  les 
terres  aportcnt  aux  pofl'elTcurs.  (  Dio|^énc  voiant 
un  arbre  oii  il  y  avoit  des  femmes  pendues, 
dit  ,  (7  n'y  en  a  f-ucrts  Jt  mf.'.'-V;.r  r, ;.-„■!  ,  .■{■'.'ji$Ct 

\    /fpo.  Terre  qui  n'cA  pas  de  grand  raport.  j 
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Ittport,  f  f.r.v,  f  ,.  '.'jiun. 
dn  de  pIufiL-urs  |:^titci 
avec  an ,  &  <;iii  font  "-.k 

n^rc;i!;Ic.  (L.1  (.'li  un  i);aT.i:>- 'le  raport.; 

Kjf'j't.  [  C"  11  i j- ]  'î  i  rrni.' do  Grammaire. 
("Vit  1.1  rcl.itinn  k'5  ni  Dts  ont  les  uns  avec 
Ic$  .iiirrt-s  (l:i;'.5  l  i  corirtruition. 

£jr'  C'cfipiir  Icjulie  rapori  des  mots  &dcs 
choies  qu'un  difcours  ttl  intel'rgibic  ;  autrement 
le  Lecteur      Souvent  cmbarrafTc^  Une  choie  a 
raport  i  une  ^iiirc ,  aii.md  l'une  conduit  à  l'autre, 
ou  parce  <{u'cFIc  en  djpcnd  :  atnfi  Ici  ctcts  ont 
rapori  aux  caules;  ont  ciit  l'oiivcnr,  Ctlan'a  rjport 
i  ritn.  Le  raport  dans  le  difcouri  cA  vicieux  , 
quand  uo  mot  Ce  ra  porte  i  un  autre  auqtiel 
il  ne  dcvroit  point  le  raporter.  Le  P.Bouhours 
explique  cette  régie  par  cet  exemple  :  D:  •juai 
tts  Juges  ttètiot pi* d'avit »  o« dipitka i C Empt- 
Ttar  pour  f«vmr  h  fita.  Lt  fi*H  fc  raporte  i  û»is , 
&  il  ne  Jcvroit  pas  s*jr  raponer  parce  qnc  «vit 
cfi  un  mot  indéfini ,  qui  n'a  aucwi  n'jilme  ; 
enfone  qnei*!!  y  avoit  dant  cet  exemple  :  Ui 
Jugtt  iirtm  Itur  drh  ,  &  on  dcpieha  i  l'Empereur 
ptiat  favfiir  le  fiea  ,  ccla  fefoil  régulier,  &  lt  fica 
fe  rap<.;r(croit  bien  â  /tar  avis.  Je  dirois  donc 
pour  écrire  corrc^cmcrt  :   P:  .--loi  A-t  Jti'n 
n'etJnt  ptls  </'.îi  /t  ;  on  (.'■/'..  î'.;     l'J'/r:pcriur  pnur 
f,)\nir  fort  ftntimtnr.    On   peut  jnpiT  p;ir  Celte 
rtm;ir<ii:'.'  f  aioiiîi.'  ctft  AiifL-tir  1  l5  ce  Uroit  ;).ir[i.  r 
jullc  que  tL-  tlire  :  l'  n'a':  pus  d'iiii-iiiiir  .i 
pL'f'tr,  &  !j  mienne  efl  l-.enliii/Urre  ,   cn  t.iil.i:it 
ri|(  >rtcr  /.j  mienne  .5  j"/;.,T.'.vr,  Ôi  lî  c'cll  ilc  ni.  in; 
parler  corredomcnt  ,  que  de  diro  :  Que /'ui  Je 
Joie  Je  ■■  I  ..  V  revoir  ;!a  votre  n'en  ^proche point ,  t-c. 

On  dit  provcrbi.i!cmcnt  d'une  choie  qui  a  !>ollc 
ap.i-i-nce  ,  ni.i'S  qui  ne  vaut  pas  );ranil'  vh.iii.'. 
Ce /'  ■:!  Iti  tijnes  Jt  la  CourùUt ;  teUe  menue  6- 
feu  Je  reiptrt. 

R.il  .i;;  rni.,  (H  m>-ORTFr}  \Rtferr:  ,  rer-Tf.ire  " 
/p  T^kT  (11.'  n'uiviMii.  .Aportcr.  (  Wui»  port  jlcs 
hier  mï  v<iliic  .lu  coche  ,  allez  la  requérir  & 
r.ipnrre/-!j  tnni,  j'y  veux  prendre  quelque  choie. 
Les  Soldais  r;iportoicnt  tout  le  butin  i  leurs 
capitaines ,  .-/H.  Tac.  jtn.  t.  iz.  ) 

Kitpar'er ,  fc  dit  cn  parlant  dei  chofe?  qu'on 
?p-<ric  d'un  lieu  i  Ton  retour  lans  lA  y  avoir 
portent,  (Ce  Marchand  a  raporté  delà  Chine 
de  belles  ctofcs  ,  beaucoup  de  curiolitez.  Il  a 
raporte  de  bons  m.mufcriis  de  fon  voîipe,  tUc. 

Rapomr ,  (e  dit  encore  d'une  choie  qu'on  va 
prendre  dans  un  iicu  ,  afin  de  b  porter  daiu  un 
wirc.  (  Raporter  des  terres  pour  élever  une 
terraffiB.) 

Riporur,  6  dit  en  fait  de  partages,  pour 
reuietire  dans  la  maflic  d'une  fucceAion  ce  qu'on 
en  a  reçu  par  avance,  it  par  avancement  d'hoirie.  - 
Retporitr,  k  dit  d'un  dnen  de  dutffi! ,  dreffi! 
à  aportcr  au  cfialTeiirle  gibier  i  ic  de  toutduen 
drelfô  i  aporter  ce  qu'on  tui  ïAe. 

Retporter.  [  Sanan.  J  Redire.  Raconnr.  Dire. 
(  Jamais  ia  renommée  ne  rapone  les  chofes  au 
vrai ,  Viuip  Qitin.  tiv.<f.  th.  z.  On  me  vient  de 
raportcr  que  vous  avies  de  l'amour  pour  not. 


as 
* 


R  A  p. 

pour  fi  ju/lilîcation  la  doârine  dît  Pat 

Ita/'oner.  [  AJ fuJtai  Jt  Bu  rtferre.}  Terme  do 
Pj.'.iii.  C'elï  conlîJcrer  toutes  Ici  pièces  d'un 


Rapontr^  lîgnifîc  vaf&rtdirt par  lisé-eiè  r:.-  r.ir 
mêUet  et  qu'on  u  taitnJu  dire,  { Il  va  raportcr  tout 
ce  qu'il  entend.  ) 

Raptriir.  [  Rtjhrt  ,  ciieire  .  aiUzeire.  \  Citer. 
AléttUtT.  (  Il  raporia  r.  xemr)ie  tles  anciens  Ora- 
teurs qui  n'avoient  pour  but  que  U  réputation  , 
Ahl.  Tjc.  /in.  /.  II.  Il  a  mis  à  l'entrée  de  (es 

itvres  la  iiile  des  Auteurs  qu'il  raporte.  Kaporicr   |  faux,  eu  dtthofes  qu'u'auroit  dû  lain;  &  qui  par  Tes 
r<MM  ///.  Y  y  îj 


procès  &  en  t'aire  fan  raport  i  la'  Chambre, 
i  Kaporter  un  proeét.  i 
^  RaporUr.\CoHfirre.]Cr.r.ù^rmcT.  (Cette  afachc 
vicieufc  roiiilleroii  Icv  .iclions  les  plus  Tainies  fi 
on  les  raporioit  à  cette  tin. 

ILipouer.  [R.ferre,  de/errt,]  Tcfldre.  Avoir  pOOT 
but.  (  Kaporicr  tout  à  foo  profit,  Staton.) 

tijpofter.  iRt/im.]  Remporter ,  avoir ,  tirer 
quelque  avantage,  (iflêmit  aufcrvioe  deOruS, 
lous  l'espérance  d'en  raporter  beancoap  d'bon- 
ncar  ,  jM.  JUnr.  L  t.  eà. 4.) 

Raporter,  [Refim.}  Faire  venir.Tirer.  (Alexao* 
dre  tJcba  de  raponer  (on  origine  aux  Dieux, 
/Itl.  liv.  y.  fl  ilit  lu- itiii  lie  chofcs  de  leur 
origine  qu'il  rajii  rt.i  ,it:  pe.  ,HeiJ'Argos  ,  MUat, 
Tue.  Ah.  6v.  iz.  ch.  ig.  Vous  raporterea  lOHM* 
diolïrs  au  Ciel ,  ydtutt,  L  S.) 

Raptntr.  \C«wrtmn.\  Temede  Grammairt. 
Avoir  relation.  On  ne  doit  point  trop  leparer 
le  relatif  fn< ,  du  fubllantitauquel  il  le  raporte. 
Reiporter.  [  A«.7.ïj  movtr(.\ i\cvcnir  à  la  bouchc, 

(/J..V..Y.) 

Jijpifier.  [  RcJJere.  ]  Ce  mot  fc  <tit  dc  la  terre, 
des  a:hres  &  éci  p!.tntet ,  Si  il  veut  <iiTC,  produire, 
poreer.  (  La  purteclion  des  arbres  cft  dc  raporter 
du  iriiit ,  rlUant.  Cetic  terre  raporte  deux  foie 

r.innte. 

-\  '  C  'eft  une  honte  qu'un  tel  onvrajc  après 
un  iï  graml  bruit  ,  ne  rapone  aucun  fruJt. 
Sjint  Amant.  ) 

Se  rjporier ,  v.  r,  [  Convenlre  ,  crsnl'niin.'^  Coil' 
vcnir..4voir  du  nport  0(de  la  rcu'v m  élance.  (SoB 
humeur  fc  raporte  alTet  à  la  n!:.  nne.  ) 

Se  rapnrter,  [ j  Avoir  r.:;v'rt.  (Ces 
paroles  l'craportent  oii  nous  prétendons  qu'elles 
le  raportcnf ,  /'-.-'a  .  /".'--../. 

Se  r.tporttr.  ^De.^jncrt  in  ■  ,:e  .J.'.v;'.i,vj.  1  Sî 
remettre  au  fcntiinent  <i'iiiie  p.TUnno  ,  en  piitTer 
par  ion  avis.  Pren.ire  qu  ciin  p -l'.r  aili.ire, 
Jiour  témoin  (fe  quelque  tnoie  u.j;!t  il  s'a^iit.  Se 
tenir  aux  décil'ons  d'une  pirlonne.  (Cela  cft 
vrai  fl  Ion  s'en  r.ip.jrtc  à  dc  ccrt.iines  gens. 
Mot.  F<m.  Sav.  Se  riipuricr  à  ce  que  S.  Tlwmas 
écrit  des  bénéfices.  Se  raporter  au  témoignage  , 
au  jugement  des  autres. 

St  raponer,  [JuJiàpu> propnni.]  Ce  fflOt,  en 
terme  de  Palais ,  iignifie ,  Se  jtiztr.  Se  décider. 
Se  terminer,  (  .Son  atairc  fe  raporiera  ce  ni.iiin. 
Son  Procès  ne  feraponcra  point  dc  ce  i  ar'cm  nt.) 

R  A  r  O  R  T  e'  ,  R  A  F  O  R  T  e'e  ,  (  R  .t  P  1'  O  R  T  £*, 

RArPORTs'i)  mIJ.  IReiatms.]  Aponédcnou- 
veau.  (Lachofeaéténponée.) 

Rtpmi,  ttpwU,  [Ar«rM/iit,Mr.i/irr.]  Raconté.' 
Dit.  (  Le  £iit  a  été  raporté  de  la  forte.  ) 

Rofurti,  rapartlt.  [Mi^*ta  %  ujfii'tatm.]  Qui 
elt  compofé  de  chofes  qui  ont  du  raport  6c  qui 
s'.ipiiKnt  les  unt'^  avec  tes  autres.  (Une  table 

de  pièces  raportè.s.) 

RAKHiTt  u  n  ,  iRai  i  oji  itvt.)  f.m.[Ufis  rtfanr  '] 
CeA  le  Jupe  qui  fait  le  raport  d'un  l'roeët  aux 
Mcllicurs  dc  la  Chambre.  (Avoir  un  bon  Rapor- 
teur.  Donner  un  Raporicur.  Corrompre  un 
K.iponei  r.  Il  y  a  deux  grands  Ra  porteurs  en  la 
gr,in<!e  C  hanceilerie.  ) 

jï  .y  i'.vr,-,  /  m.  H.r-^rreiife  ,  f.  f.  [  Pelator^ 
«; T.v i/.j  Ilfe  prend  atiiii  en  m  iuv.ule  part,  & 
fit,nific  i..'i.;  n«  ctlU  ifui {Mt  Jcl  r„p-iT:i  yrjii  ou 
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nponc  met  de  I.i  divifioa  entre  d«t  pcHbn- 
MS.  (  Cetl  un  (ranc  raportcnr.  Ceà  wac  vraie 
raporieiire.  ) 

(y  C«(l  dans  ce  fei»  que  Vm  dit  dans  une 
cnnvcrTation  fur  la  relTeniblsnee  qne  chacun  a 
•vec  «(uclque  ammal,  tomptgnit 
nfftmUt  a  an  ««r»»,  parce  qu'il  éioit  acufc  de 
raponcr  touteschofct  au  Minirtre,3/«4^;affld,M. 

Rapntctir.  \  Utmcytlat  truikimjtacut per  graJut 
^i«aM.]  Terme  de  Gtamiirit.  Il  y  a  en  Geo- 
metrie  dem  fortei  de  raportcun.  tepranitr  cft 
un  petit  demi  cercle  or>lin;i'irenicnt  de  Ici  on  & 
quelquefois  de  corne  ,  divifé  pnr  fon  l>ord  exté- 
rieur en  cent  quatre  •  vin;;t  <ik;..rv-i  ,  krvant  à 
faire  connnîtrc  le  nambrc  des  d.crc/  J'iin  anulc 
csnftruit  liir  k-  pipi.T,  &  à  Uirmor  des  angks 
fur  le  papi'.-r  de  tant  rie  dc-ri.-;  qu'on  veut.  Le 

ftcnnd  rjportcur  cft  un  init  ,  :.;   i...imji,il'j  de 

plufietirs  cercles  ou  di-  [.luluv  r,  demi  corck'S 
concentriques,  trace?  ùir  une  mC'mc  fupcrficic  , 
divifei  en  dcçrci  par  des  r.nons  qui  vont  ilu 
centre  ii  U  cirCOntlrencc.  Cet  inflrument  iVri 
«i.ini  la  Trigonométrie  à  ûiputer  ks  tr:angk-s 
rcclilijzncs  fans  cilcul. 

R  <  !■  o RTO  N  ,  /I  «t.  MafTc  de  pierre  propre  i 
fendre  en  ardoife.  On  l'apelle  auiremeni  Callot. 

KAPiieKon.E,( RAroKSNDRE^  y. «. yOtmili 
Jifftre,  lurùm  mtmoria  mQaitnt\  Aprendfe  de 
nouveau.  Jttapttns.  Jt  nprtnms.  Tèiimfnt,  Jt 
nprii.  (}e  m'otre  de  vous  ra prendre  leLitïat 
cet  hiver ,  Voitun  ,  Ut,  Si,  ) 

RArRivoiSERtV.A  [ Anm MiMM aun- 
futfiictn,  ]  Aprivoifer  de  nouveau.  (  Il  eft  dificile 
de  raprivoifcrlet  animaux  qu'on  a  maliraitei.) 

'  *  S4  rtprivoifir  ,  *.  r.  ^  Citarari,  ]  Redevenir 
fnwé  ti  nmilier.  11  fe  dti  dei  perfonnes.  (  On 
a  beau  chalTer  les  fconiifleurs ,  ik  fe  taprivoifeot 
•irtfment.) 

RAraOCKIMtNT,  (RAttaOCHtlOMT) /«k 

[Rutceffio.]  L'Aflion  de  raprochtr.  De  bon» 
Auteurs  fe  font  fervis  4*  ce  aM  ,  qvoiqa'il  ne 
fe  trouve  dans  aucun  Dittonnaîre.  (  Ccne 

muhiiuk-  d'incidens  qui  fe  ralTcmblcnt  en  m 
jour ,  vft  d'une  telle  confcqaence  &  d'une  tdle 
beauté  ,  que  ce  raprochement  fait  préiércr  la 
tragédie  .tu  l'ocnii:  épique,  Sjr.) 

RAmocn i n.  ,  ;  R  *r  ■iiociiir  ;  v.  a.  [  Propiùs 
adiaovin.']  Aprocher  encore  de  plus  prit.  (Il 
Ûat  raprocher  cela.  ) 


Raprpchcr , 


JarMnitr.  I>  le  i'^-t  des  ar  ire^ 


jVij.'i-.l  Terme  de 
>,  t/cil  r>i;i>.ircir 
les  branches  des  arbres  <  n  s'^nivrjnc  trop  ,  ou 
les  branches  oui  aia".t  é;é  l.iWTées  trop  longues  , 
nu  trop  étendîtes ,  font  en  c:"p  ilicr  ou  en  buiffon, 
font  vn  défagrémcnl  dins  l  arbrc  ,  en  y  faifant 
Vuïde  un  endroit  qui  <'«'it  î"e  garni.  Et  amli 
les  branche»  racourctc»  en  produiicnt  de  tl.u- 
velk-^  à  leur  cxirémilé  qui  rendent  l'.irfatc  plus 
fourni.  (  Il  t'aut  rj;>rocher  fes  branches.  ) 

^  Raprothtr.  Terme  de  AUrinc,  On  dit  /* 
vnt  ijl  raproM  :  c'eft-à-dire  ,  qu'il  s'eft  mis  i 
foidkr  du  côté  oîi  l'on  vouloit  taire  route. 

JUpntktr,  Ternie  de  f',-nric.  Raprocher  un 
cerfowlc  poorchaffer,  c'cft  faire  aller  les  chiens 
douccflwm, tenir  la  voie  d'une  b«»e«|meftpn«e 
denx  on  trois  heures  auparavant, 

St  nprotktr  ,v.r.{  RtMn,  nvtm.]  S  apf  ocher 
Je  nouveau  de  quelque  perfonne  ,  ou  de  quel- 


que Ueu.  (Il  »  htié  de  fe  raprocher  d«  vous , 
ycit.  /«.  30.  Ces  deu«  furieux  le  raproche.ii 
tottiours,  JUÙH,  TMj>J€,  clt  A.  fient  i.  Il 
dencwmt  fort  Imo  du  Palais  »  mais  a  •'«»  «ft 
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raprodii.  Le  SoTcil  fe  raproehe  de  nous  sptvs 
le  SoUËce  d'hiver.  ) 

•  St  raprottur.  \  Prop'c  acttJert.]  Se  dît  au  figuré.' 
(  Ce  plaideur  paroiHoil  Cire  tris •  floigné  d'ini 
acommodcnieni ,  nuis  â  préfcnt  il  (ë  rapfoche* 
Il  eft  un  peu  plu»  raifonnahle.) 

R  APS,/,  m.  Monoic  qui  a  cours  i  Bafle^' 
&  dans  quelques  autres  endroits  de  la  SuiiTe. 

RAPsi>ooMANCE,yr/r  Sorte  de  divination 
qui  fe  fait  en  tirant  au  fort  dans  \in  Poeic. 

Il  A  (■  soin  U  R  S.  [Rjr'foJii'iim  (anroiti.  \  On 
ii|n.lli  iit  ainfi  ceux  ciui  cl".  .ntOiLnt  ancienne- 
ment lt:5  poëfies  d'il  ni  rc  ,  ii::u'.t  un  ha'iilt 
roupc,  quand  ils  cb  inti  icrt  l'ilir.  k  .  î^c  un  habit 
L!eu  cjiund  ils   chant  oient  l'Oiiiilec  ,  Cuptr. 

K  .A  I'   I  •  I  l  i  ,     /'.  [  /■;..',- M',;'; j  ,  cnapulio.  ]  Ce 
mot  vurt  <':u  (.rec,  di  il  le  dit  or^i^iairctiient 
par  railkiic  &:  en  f'^ne  de  mépris.  C'eft  une 
lutte  de  prodijfli  jn  i  eiprit  cofnpofcedc  pluficurs 
choies  r.nmaiTies  de  Ojvers  Auteurs  &  de  divers 
cnlrmis.    (Je  viens  de  voir  pour  mes  péchet 
cette  mâchante  ta:«ûdir  de  l'F.eolc  des  l^mmes, 
Muiurc.  Il  V  1  Lu  n  iKs  Auiciits  qui  croient  être 
de  grands  Hommes  &  qui  néanmoins  ne  font 
que  des  centons  ,  ou  des  rapfodies.  Ménage,  la 
Mothe  le  Vaicr  &  Huct  ,  nous  ont  donné 
d'agréables  rapfodies.  A...  a  fait  certaines  rap- 
fodies de  politique  qui  valent  mille  fois  mieux 
que  ce  qu'il  a  compofé  de  lui>m£me.  ) 

O  On  donne  plulieurs  origines  à  ce  mol  :  le* 
uns  le  dérivent  de  (•w''».» ,  qui  veut  dire  /einJn, 
coudrt  tnftmtU  ,  les  autres  de  ,  unt  tranthg 

i'artn ,  parce  que  ceux  qui  les  chantoicnt  dans 
les  carrefours,  portoient  une  branche  de  laurier, 
ou  de  tmmUit  w^*t  >       """^  vtn. 

Rapsopists,/  M.  [Rd^foM^']  Failcarde 
Rapfodies.  (Tous  les  faifeun  Mlïvm  ea  aoa 
fo«  de  misraprodilles.) 

R AFT^/et.  Ce  aioc  VMot  Ai  iMin  raptug; 
tL  dam  les  difcoan  ordinaifei  II  fembfe  coo&cré 
i  rcnleveaseiM  dtt  Sabines.  En  effet ,  bonde 
U ,  l'on  ne  fe  fert  de  nipi  nftm  Palais.  (Le 
rapt  des  Satmics  eftfiimeux.  L  Hiftoire  Ht- 
pairle  du  rapt  des  Sabines.  (  On  parie  i 
dans  les  Pablesdn  rapt  de  Ganiaiédekdecdii 
de  Proferpine. 

Rjpt ,  f.  m.  [  Rjpiits.  ]  Ce  mot  ne  fe  dît 
d'ordinaire  qu'au  Palais,  (.'eil  r--!evon;i.nt 
qu'on  fait  d'imc  fille  ou  d'une  Kninie.  j  Le 
rapt  cft  odieuY  &  fcandalc  ix.  Le  rapt  cft 
di;;ne  de  peine.  Se  p'ainilrc  d'un  r.ipt  ,  l'jiru , 
l"..!:Jrur  11.  Aculer  l'.'un  r.ipt.  (  inivrir,  ca- 
cher fon  rapt.  C.nndamner  qucknn  de  rapt,' 
Voici  un  père  qui  le  plaint  d'un  rapt  ,  Pjiru  , 
PUiJ.  II.  \  Les  Loi\  civik'S  Sc  les  Or  '«mnances 
de  nos  Ro;s  loni  trés-ieveres  contre  ks  ravif- 
kurs  U.  conrre  ceux  qui  y  contribuent.  La 
mort  crt  é  galement  prononcée  contre  ks  uns 
&  contre  les  autres  ;  8f  quo-quc  h  p'  riunne 
qui  a  ete  enlevée  ou  fes  pire-s  pr  ichei  con- 
ktiii-nt  au  m,iri;it;c  avec  !e  raviiieur  ,  c'.k'S 
veulent  e:re  exécutées  ,  .i  ciule  de  la  confé- 
qucnce.  l.'Eglil'c  n'eft  p  is  li  lévcrc  ;  car  le  Pape 
Innocent  III.  a  décidé  dans  le  clia-.i'tre  tepliéme 
du  titre  Jt  rapiorihts  ,  aux  Décrétales  ,  que  le 
mariage  contraâé  entre  le  raviffcur  de  la  Ole 
enlevée  ctoit  Icfjiiime,  lorfqu'il  paroit  que  les 
cœurs  font  changez  8c  que  le  confentement  eft 
réciproque ,  fans  aucun  foupçon  de  violence  de 
de  l'urprife.  Gonzaks  a  raporté  plufieurs  dcd- 
iioas  qui  font  fuivie*  ea  France  ,  oti  ks  Cowi 
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Aijicririircs  ne  (ont  pas  de  àldcuM  i'exeapttr 
le  r.ivi/rtiir  de  l.i  peine  ,  lotfque  la  pcrtbnnc 
ravie  /e  l'.cir.^m'.u   [.i  iir  l'épmiier.   Le  rapt  a 
fcrvi  de  Jujet  a  plufittirs  Dcclam.itions  de  <^)iiin- 
tilien  ,  Si  à  pliiticurs  Controverlcs  de  Séncquc. 
IK'roilote  j  ccmmcncé  Ton  Hifloire  p.ir  pluliciirs 
cnlcvemers  qui  e  iulercnt  lie  uramics  piciia 
entre  les  drcfs      !-.  s  .mir-  s  Peup'i's  ,  qui  m^in- 
«Hioicnf  'k  ïv  [  .  lur  j  cupiir  leurs  nouveaux 

Erahli/îViTii.i.s.  iilMr.ii.'iis  le  lervii  de  ce  nioicn 
aui  lui  rcuflit  hciireufcment.  U  y  3  deux  lortes 
de  Mpr  ;  l'un  cil  forcé ,  Si  l'antre  eil  volontaire, 
c.ir  on  dit  que  ra/>tui  fit  in  vabmttm;  &  il  me 
fcnibic  <{uc  celui-ci  cft  moins  coupaliie  que 
l'antre ,  &  mit'ite  qucfque  indulgence  y  i  ce  a'eA 
lorfque  b  fednâiofl  efl  évidente. 

RArom,//  [Ra/hra.]  Petites  parties  qui 
tombent  de  ta  croûte  du  pain,  lorfqu'onla  rape. 
Terme  dont  Te  fcrvenr  les  Itoulan^ers  de  Paris. 

Rtfam  d'hnin.  C'efi  de  l'ivoire  rapé  aflct 
groAiiSrcment. 

OnnommeauflT,  r.irwt;,  l'eBrMI, de  lântal 
fcdes  autres  bois  qu'on  L'nij>!o:e  à  la  teinture  oh 
i  la  Mcdccine.  (.es  boit  (ont,  on  rapci  i  la 
main  p.ir  ouvriers,  on  moulut  dans  det  lortet 
de  moulins  propres  i  cet  vlâjce. 

Riipum  dt  cnmt  Jt  tt-f.  On  s'en  fart  pour 
clanhcr  proi-np  cmcnt  le  café. 

R  A  l'r  R  o  I  R  ,  I.  m.  f  Do' LIT.  pu'if>:.:!t>ùum  ] 
'Wi'di.iu  ou  Ibl.iiii.'  id-  Iniis  ou  ce  cuivre  dont 
fe  fervent  les  Saif  LtrKrs  pour  n)j[(ic  le  laipcire 
de  h  pr^PH^  cui:e. 

R  A  Q. 


..'.Ites  , 


R  >t  Q.tT  t,  f.  m.  [  Glohuli  funiculo  inftrii.  ] 
Terme  de  Matim.  Ce  font  de  petites  boules  de 
bois  enfilées  comme  des  grains  de  ch.ipclct  que 
l'on  met  autour  d'un  m;it,  &C.  V'oicr.  /'-v-nv. 

R.ijue  i;augét.  [  Glol-u/ut  jiiitius.  ]  C'trt  une 
raqne  OÙ  l'on  fait  une  échancrurc  furie  côttpour 
■  y  faire  entrer  «ne  corde  de  rtiuienncproiieur. 

Raijut  tisco<hie.  [  Jnclfura.  J  C'eft  une  raque 
gOtt{;éc  qui  a  une  coche  tout  autour ,  dans  quoi 
on  pofe  le  bitord  qui  fert  à  renaner.  (hfin , 

DiBum.  Mtlimaliqui.  ] 

RAQ,ucDC.NARE,yrat<  it  f.  \  Âvarus  , 
étaariotum  corrafor,  J  Terme  |iO|MiIaire  qui  fe  dit 
des  Avares  qui  ne  TOadranent  pas  céder  m 
snoindre  denier. 

R  A  Q.V  i  i>oN.  [Dmù  nptt'uor.  ]  Terme  popu- 
laire qui  figoilie,  ttax  fui  ndtmanJtiit  mu  dioft 
sprit  l'avoir  dcanh,  tommt  Its  ta/aiu, 

RAawsTTi,//  IPtimutd iit/àrùi,]  fnftru- 
nent  dont  on  fe  fert  pour  ioiier  à  la  paume  , 
oui  eft  compoli!  d'un  boit  plié  en  rond ,  an  bout 
duquel  il  y  t  wi  manche  couvert  de  «ûr,  de 
Jiir  ce  boii  plié  en  rond,  il  jr  a  plufienrt  coédet 
de  iiMKiioa ,  wndniii  de  aiacMet,  dont  lei  voes 
«*apencnt  sMNuans,  de  la  autres ,  navm.  (  Une 
taquene  hmrde.  Faire  «ne  raquette.)  Maaur 
wtrafMtUi,  c'efl  lui  mettre  des  cor<les  6c  garnir 
Icmitdie  de  cuir.  Il  y  a  au/C  des  raquettes  pour 
joiier  an  volant. 

C*  n'tfi  pas  un  grand  caviar  dt  rj^uatis. 
Exprcllïon  proverbiale  &  ppp  .'jirc  pour  mar- 
quer iin  homme  qni  fait  le  bravf.  II-  vij;;)urcu\  , 
&  qui  ne  l'cf)  p,is. 

Raqattu,  cft  aufli  une  ccrralne  machine  que 
les  Sauvages  de  Can.T.lii  iimchcu  leurs  piez, 
pour  marcher  commodément  fur  la  neige  ,  6l 
qui  eft  £ÛM  à  peu  pris  «t  Ibnu  de  faqnette 
a  jouer. 
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On  donne  auffl  ce  BOWâ  qH^lquct 
cnv':;.  J  la  (^kmiUM  tt  k^Ofunua. 
K  V        ,!,/».  [PaiKuUrum  op.jix.\ 
â  .'ui  qui  (..it  .V  ve-td  Hl-s  balesdes  &  raquettes  , 
mais  qui  ne  peu!  v.n.:re  des  bales  BCUVCS.  (U 
cftn!.iifrerjqu;.iier  .1  Paris.  \o\etPiutm*r.} 

KAyri  las.  y;  m.  [ hf-rU  ]  RaqUCtW 
plus  large  que  les  ratjuettes  or.'ina  res. 

i  ■  K  A  g.  f  I  T  t  R  ,  V.  r.  \  D.ir,:nj  r,f.rcirt.  J 
Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  entre  jorcuri  &  veut 
dire,  ripj'tr  ,  tuouvrtr  ,  ravoir  ce  yw'"/:  ^- 'J''-'; 
(  Je  perdois  dix  pilloles  ,  mais  à  la  lin  ;'.îi 
de  bonheur,  &  je  me  fuis  raquiié.  )  On  Hit 
audi,  rsfiùttrkltmSfu'on  dptrdu.  Atad.  tianf. 

R  A«. 

R  A  n  E,  [Rarus.  ]  Q)ui  .irrive  peu  fonvcnt; 
Qui  ne  fe  trouve  pas  orJinitinmcnt.  Dihcile 
a  voir,  parce  qu'il  y  en  a  peu.  (Evenen-.ent 
rare.  Livre  rare.  L'argent  ell  plus  rare  que 
jamais.  La  médaille  d'Othon  efl  rare.  ) 

•  Ratt.  [Eximmf,  txtMns.]  Eacelcnt,  pre- 
tieui,  fingulier,  extraordinaire.  (La  plus  rare 
&  la  pins  parfaite  perfonne  du  monde  m'honore 
de  fou  fouvenir.  foit.  ht.  iS.  Va  rare  fecrec. 
Un  é  prit  rare,  t/a  àvoir  rare.  Def cartes  «oit 
un  rare  etprît. 

Fl'jtrjt  r,f'f  5\  t.'ia:  in.inr ,  n>i  pL';tr  !c<  ii'inJî  CT.f'.vïii , 
£i  OM  louv'cni  ma  Cnncc  honoiii  de  hm  chou. 


Rare,  <c  ilii  d'une  homme  qui  fiî commnnïqB» 
moins  que  de  coutume  les  amis.  (  VoosdeVClM» 
rare,  vous  vo:.s  rtnli/  iicp  rurej 

Rjre,  fedit  p.ir  m  iiiure  'fe  pl.KldnfCrîe  Oodo 
reproc.'ie des  choies  ou  jcj  per(i)nncsûnj;ul!ere$, 
bigarres.  (C  >  la  e(l  rare.  Vous  tus  un  homme  rare.) 

A'./'c.  f  A'a  /.i ,  /r-.....,  ]  ferme  ili- /'■■;  .■  ■<f>!ut. 
Ce  qui  n'aiant  Oi  c  peu  de  m.Jtiirc  Ot'  pe  une 
grande  étendue,  (l  oro*  r.ire.  L'.(ir  crt  p';is  rare, 
quand  il  ell  ccnautie.  L'epon!;e  &  la  p:errc 
ponce  font  des  corps  rares.)  C  e  m.ir  riu,  en 
ce  fcns ,  cft  opofé  1  celui  de  J^nj't.  II  eil  niicur 
de  dire ,  air  rarcfiè,  que  eir  ra't. 

On  apeîlc  eo  Miidecine,  un  pouh  tare,  lorC- 
qu'il  bat  lentement. 

On  apelle  encore  «  wa  eioft  rart.  lorfqu'cUe 
eft  rfificile  à  trouver.  (  Il  «f  rare  de  trqpver 
un  vrai  ami.  ) 

RARt'rAcriON,//f  Rarius  ,  rart/tXo.  J 
Terme  de  FiiU/ipiit.  On  apelle,  rare/jaioa, 
lorfqu'an  corps  paroit  fous  une  jAm  grande 
étendue  que  celle  fous  laauelle  il  paroiffoi» 
auparavant,  fans  qu'on  fe  foit  aperçu  qu'il  y 
foif  entré  aucnne  matière.  JW.  RU/.  /-  /•) 

Rxai'FACTir,  RAai'rAcnvs,  */<f.' 
[Raftfiairus.J  Qui  a  la  propriété  de  fanîfier. 
(Vertu  raréftaive.  La  guimauve  ear8«n»*e.l 
Rarsfier.v.  «.  [Rartfae*r* ,  dUatan.J 
Terme  de  PhiUfophit.  11  të  dit,  lorfqu'un  corpt 
paroit  fous  une  plus  grande  étendu»;  que  celiu 
fous  l.iquclle  il  paroiiroit  auparavant,  fans  qu'on 
fc  l  o  t  .oerçu  qu'il  y  foit  entre  aucune  matière. 
(La  th.ileur  raréfie  certains  corps.  Corps rarélié.) 

R  .\  R  f  M  •  ^  '  .  !  A'."<),  miai/i /<r/ii.]  Peu 
fouvetit.  (Elle  iortoit  rarement  en  publie,  >!W. 
Tm.  Mu  U  IJ.) 

Oiund  on      d'«l  iHîrlVxfri'm?  violmcf , 

Pour  dev«iar  liMrni9i«  «■  peu  o  inJucrt-nct , 
A  AMtal (te d'éfa  q«tag«d  ^^^^j^^j-^^ 


Digitized  by 


3  5  s       ^\    f  f  Ce  mot  ic  da  des  chof 
R  AR  ' E  »  .  3„i,cnt  rarement ,  < 

.nrcs ,  acs  cft  ce  que  les  Lat.ns 

"^^^  &  dcs  aiàman,  fait  leur  prix.) 

W,  fiffwfic  -  '  1^  „,e.é  de  grains.) 

Po»r  U  «««  ^".-f 'J.ofc.  (Je  veux  vo.r 
pour  la  f'"g"'"'»*  ^Au  t 
^ela  po^,r  !a  rareté      *"V  .««.1  Coriofitex. 

raiiflimc.  C'ell  un  mamifcnt  un»"»-  i 
RAS. 

Raï,  K  a«  ,  ao;  L       A  dit  pas  li 

C«  mot  fig.^.fie,  ^"-Z",.""'*  '',,„-a  V  ak  des 
ordinairement  que       ,  '1'' L  mot  r^c. 
,n  iroii.  oH  a  vienne  m.cux  q"*; j^^*"* 
îtllc  ..a  fa  coîfare  &  parut  toute  tu».  «  » 
tCte  r;ife.         l"--        >3-  )       i  r,.  mot  fc 

dit  en  P"'-'/;/,7ir;ni  retraffpoJ 

If  pL  nSV::  Auuurs  de  iorîeas,  po«ott 

™j;:f'"fc"dii°àu^.'di  certains  chien,  ont 
ic^n  fort  court.  (Cettcerpécedccheosa 

toûiours  le  po.l  ras.  )  ^. 

bâtiment  tmin'anl  pont,  m  tiUae  m  c  uv.nure. 

TTw^  'î  C'eftainfi  que  l'on  apcl  e 

«nSn^ent  qui  cran,  ponte .  cA  b«  de  bordag.  , 

ou  du  moins  proc'r.  du  l  umI..  -^'^  ""'J 

frjfiaie  qtii  ctoit  r,ife  à  l'eau  charL;o..t  ks 
à\bord»  fermez ,  de  peur  de  puucr  p..r 

'"W      f  r«l««  Sorte  de  fer^e 

c^u-un  fabrique  à  ChWons  «n  Cha.npa|ne.  (  Le 
T.n  de  t:halons  eft  d'un  très-bon  ufé.^Sbabaicr 
d'un  bon  ras  de  ChSions.  )  En  général  , 
f,»nifie,  Ce  mot  qui  cft  celtique,  eft 

emploie  pour  marquer  une  étofe  de  laine,  comme 
nous  difons, /«f't,  ^"/"^  -  P""^  ^'"^  • 
dupML  Nôtre  langue,  comme  Us  autres,  a 
.  pbfienr»  de  ces  exjweffions ,  oii  le  nom  (k  la 
natiére  eft  emploié  poar  warqtier  la  choft 
in(me  qui  en  eft  faîte.  , . 

nas,r.  m.  Ceft  une  méfure  en 

Plcmont ,  ctt  environ  de  la  loi««enr  *ime 
dcflù-aune  de  Ftaoce*  . 


des  chofes 
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TiSïrs  d'or  fe^  fervent  pour  degroUr  lean 

■  s'„r    <\'ar"ent  &  de  cuivre. 

Af.n.V  d'un  vailTeau  qui  n'cft  point  ponté, 
fc  ^'ne  ponte  i>oint  de  couvcuc  comme 
fon?U» chaloupes,  les br.gant.ns ,  6£c.  Ond.  , 

;:t::;iK;mme^ourdircquey..J^^ 

nuvoir  ulU  doSnnc  ^uon  voudra.  Talk  . 
fc  dit  auir. ,  au  propre,  d'une  plaque  ou  planche 

,u  on  vend  ^jjg^^ 

&^;:£ruta'ioTriSfi^^^ 

^Ture  comble.^.  1  t 

mL/w,  c'eft  de  la  pou  qu'on  mêle  avec  dit 
hraî    pour  calfater  un  vaiffcau. 

plein  de  vin.  Verre  XinA^^l^mr' 
(Boire de  paodes  tafadea.  ^ ^^yf 

Au  milieu  J«s  r.ifjrf", 
L'AiTiu'Jt  nom  ■\  (urpro; 
11  cil  en  tinb.;l..idc 
PaB.  le»  bciux  yeux  d  1ns.  J 

»  , A^.  fe  dit  de  pluficurs  petites  itofes  rafe» 
&î£  poî?  O"  le/  apelle  aufli.  «/««^ 

Ddfenfe  rafante.)  "  i«  "  «  Won 

courtine  ou  du  flanc  «1°»»  ^*  ,J°SLÎi  ta 
tire,  r„/:-«r,  c'eft-à-d.rc,  VOIIt  le  WBg W  » 

Rase  ,Ka5i  t,    , i;  f ioiie bieniafée. 
poil  «ait ,  coupé ,  net ,  «^-"^"^'•^•^"'.Ï;  fcrt^ 

L'aaion  de  rafer  &  démohr.  Démolition.  ^ 

,a  arbe!  ^oupcJ  U  poil  ^^^r'^^^^^^ 
Couper  les  cheveux  ou  q-'''^""  'Xtelloi.- 
îvec'^  rafoir.  (il  -^'^'^^'^t^c^l 
Rafer  une  tÉie.  Ceft  «  ««»5««  V> 

i;,m  f:  trouve  fo.t  b.çi» .  «f»»"f^      ,  . 


»  /?.,r.r.  {Sole  acuartA 
,1e  muraille ,  de  vîlfc. ,  de  f^^Si^ 
b'i.lnu  r.s,  vcu,  dire  ,  a^mobué^r^^^ ^ 
(  Il  rala  la  ville  jufqucs  au  «Mld«M«- 

An.  li».  »•  «*•  7* 

PiéMe8ili«AareCor.Ke, 

Q..-on  v,„.  b.uUT  fon  non- .  4^  on  >  j 

U  y  a  long-tems  que  U  démoW»» 
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CUteatix  U  des  Maii'oas  a  été  «œ  des  pciiMI 
du  pinte  de  léie-Miieflé  u  ptiaùet  6t  m 
fecwid  chef.  Valcre  taatmu»,ih'.S,  tk^»npone 
que  Sp.  Caffitis  eonvaincn  d'avoir  tenté  de  fe 

içr.'.rc  nuitrc  de  la  Iltpubîiquc,  fui  contînnnc 
par  !c  SiiMt  Si  par  Je  Peuple  ,  à  mort ,  dont 
irois  Confiilats  &  un  magnitiquc  TriompiiL-  ne 
purent  pas  le  paraniir;  fie  r>'t-tant  point  encore 
Ijtlii.uis,  on  jli  i'.it  (a  maifon ,  pour  augmenter 
fon  fuplicc  par  la  dclhutiion  de  fes  Dieux 
Domeftiqucs  :  t'r  P;naium  ijuoqut flragt  punimur. 

Ritftr  Ptrfitingttt.  ]  Il  le  dit  des  corps 

qui  pRfient  fort  prâ  de  quciqnes  aimes  8c  ne 
les  touchent  que  légèrement.  On  dit  au  Jeu  de 
Paume  ,  la  baie  a  rafc  ta  corde.  On  dît  en, terme 

de    /"<.'.•.' ,    qu'un  i.-Lp   Je    ,f"  .■.■/.■i;.(f    r,;/;-  /j 

f.icc  ii'uti  hjjiion.  Ce  i-oup  de  ffioUi  lui  a  r,ifc 

U  rr.oapjuî  c'eft-i^Ure  a  pairé  fort  près  de 

fon  vil'nge. 

•  Raftr  U  tapis.  [  Huir.um  cutrir.Jo  mJere.  ) 
Tenge  de  MjnJge.  Ceft  ploper  près  de  terre. 
(  Cheval  qui  rafc  le  tapis.  ) 

Rafift  V.  k.  [sfKKK  diKtium  €aniutm.^  Ce 
mot  fe  dit  en  porhiMt  des  coins  du  theval ,  qui 
font  de  certaines  dents.  On  dit,  cheval  qui  raji 
ou  fa/  a  nîfê  ;  c'cft-à  dirc  qui  n'a  plus  les  coins 
creux,  c!e  loi:cqiicle  ereux,  oiiétoit  I.i  nniqnc 
noire  ,  eit  rempli,  &i  la  dent  c(t  raie  6i  unie; 
ce  qui  arrive  envîfoo  à  la  huitième  année  du 
chcv.il. 

•  Rjifir,  [  tJtut  radere.  ]  Terme  de  Mer  &  Je 
Ceu  ^ai  KAvlgtnt.  Il  fi^nifîe  eoiolir.  (  L'armée 

S lût  par  un  bon  vent  fie  rala  la  côte.  Ablanc. 
\.  ttr.  C.  Il  rafa  la  côte  avec  fes  navires.  ÂhL 
jtrr.  AV.  I.  Nous  eonunençames  i  rafer  la  terre 
fans  y  décendre.  AhL  Luc,  tom.i.  Htfi.  l.  2.) 

Rajer  un  vaijjeau.  {Navtm  iraJere."]  Terme  de 
Marine.  C'eft  lui  ôtcr  ce  qu'il  a  ir<xuvre»  mORCS 
Asr  les  h;uits.  0;j/î  ,  Did.  Mjifi. 

R  :;l'r.  [  J.i.cie  ,  inc:.\irc  ,  Ij.'trc.  ]  TcrmC  dc 

Chjjj:.  nui  le  dit  du  "ibicr  qui  le  tapit  contre 
terre  polir  fc  cacher.  (La  perdrix  fe  rafe,  quand 
elle  aperçoit  les  oifeaux.) 

Rasbtie,/  /  Terme  de  Chi  romance. 
.  Pléaïére  partie  oe  la  main,  qui  font  des  lignes 
immédiatement  au-deU  de  ta  paume  de  ta  main, 
à  1.1  jointuredu  bras,  Scqui,  i  ce  que  content  les 
dileurs  d'horofcopc ,  marquent  la  brièveté  ou 
la  longueur  de  la  vie.  { TricafTc ,  ch.  6'.  de  J'j 
Chimmance  ,  conte  qi'C  cn.ind  les  raletits  l'ont 
L-j11cs  ,  nettes,  i-ins  nlL.",  &  (uns  lignes  ouilcii 
coupent ,  cUtfs  marquent  que  la  perlonnc  ell 
d'un  bon  tempérament.  ) 

Refeite  ,J'.  m.  [  Orgaaici  cantons  ttmo.  ]  Terme 
i'OrganiJlt.  C'cft  un  lii  de  fer  qui  feri  i  acorder 
kl  jeux  d'anches.  Si  qui  t'nt  hattflTeron  baiflèr 
leurs  tons,  feltm  qu'ii  prelTc  plus  ou  moins 
leur  lanqiieties. 

Rjf.iu.  Petite  étofe  fans  poil.  Voïei ,  Rafa  Je, 
•{•  Rasieus.  [  Prope ,  pro-\:rnà,'\  Mot  burlclque 
pour  dire  ,  tout  net ,   entuiarunt.    (  On  lui  a 
coupe  tout  rilibus.  ) 

Rasie're  , /I/  Méfure  de  grains  dont  on  fe 
fcrt  en  Flandret ,  flc  qui  eft  diKrcaie  fiÛYaat 
les  licwc. 
Rasls.  Voïez  ROt. 
IIasle  R.  Voiez  il«/cr. 
Rasoir  ,  /  m.  [y«i>«ar&t.]  fnflr«me«t 
compoféd'un  t.-iillant  d'acier  fin  fie  d'une  chaflc 
de  bois  d'ébéne  ou  de  tortue ,  dut;uel  on  fc 
fin  po:ir  r^f'er  &  faire  le  poil.  1  Un  lion  rafoir. 
Un  mvchant  rafoir.  Un  talbir  qui  va  bien,  qui 
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•rend  hien,  qui  cmwe  bien,  qui  nu  bien* 
Eflâieruo  rafoir,  Temrhiea  le  rafoîr.  Repafler 
wnlbir.) 

Raspatoir^/iii.  [RdfuU.'^  Inftrumcnt  de 
C!ii!u:^<i  ,  qui  fert  à  racicr  u.i  os ,  quand  il  cft 
k-ndu  ou  tr.icluré,  pour  voir  jul^u'où  pénétra 
la  lente;  &  aiiiii  |)uur  l'-iplanir  ,  lort'qu'il  eft 
raboteux  ou  vermoulu.  Un  l'jpelïe  autli  rugiiu, 

R  A  s  s  A  5 1 1  .V  F.  N  T  ,  [  Satitlai  ,  /.imii  <.tp!ttio.  ] 
L'adion  de  ralTdikr.  (  Le  raiTaÂemeat  de  cin4| 
mille  pcrfonoeaaveccuq  pain^flc  deuxpoilTooa 
fut  miraculeitx,  ) 

■  RaSSASI^KH^  V.  a.  [  E-ifalur^re ,  /.^rijre.] 

Apaifer  ta  faim.  (C'cft  un  homme  qui  .1  une 
faim  canine  ,  on  ne  le  fauroit  rafl'aûer  ;  un 
chapon  en  la  bouehe  devient  une  alûiieiie.  ) 

*  Rafjjier.  \  E.\/>':'.-.  ]  Il  fe  dit  au  iiguré. 
(  RuiTatier  un  dciir.  Raiuiicrfonaaie»  fetyeax, 
Se  ralialier  de  gloire.  ) 

.V<  rajfajitr  ,  v.  r,  [  SMuri.  ]  M:ingcr  autant 
qu'il  cA  ncceflairc  jpour  apaifer  fa  faim ,  St  pouf 
contenter  fon  apetit*  (Se  ralUfier  de  médnitei 
cfaofcs.  AitantMirt.) 

RaSSIMBLCR  ,  V.  a.  [  Dtntlb  COgtrt,  congrepire.  ] 
AfTcmbler.  Rejoindre.  (  Mon  deffein  eil  de 
ralTenibler  en  un  corps  tout  ce  qu'on  a  écrit 
d'Akvjniire.  .-irr.  i.   i.  ch.  i.   Il  les  fit 

conllfuire,  ei;lurtc  qu'un  les  poiivoit  cié.nuntcr, 
âl  après  les  taireinbler.  l'atig.  Qiiin.  t.  i'.  i. 

Ratjembler.  [  MUtla  pjUaniei  eogtre.  ]  Ce  mot 
fc  dit  en  parlant  de  troupes  &  de  foldats;  Ac 
il  fignittc.  Reunir  t  rasnapr.  (  RafTembler  des 
troupes,  AU.  Atr.  l.  i.  Il  avoit  raffemblé  huit 
mille  Grecs  du  déhm  de  l'armée.-  ymg^  <2«m. 
thr.4. 

Mei  gcM  foot  éana,  il  fiât  k*  r^^mibr. 

CatbauaB,  p 

Et  réffoMéM  fimvm  fn  cfiadroof  dtven , 
U  dESaiis  bà  ctcnr  h  «aincM  IVaivciSi 

FUchitr.  ) 

Ss  rafftmhltr ,  r.  r.  [  Cop.  ]  S'amafler.  (  Les 
tins  cherchent  leurs  drajjcaux ,  &C.  les  autres  fc 
raflerablcnt  autour.  AbL  Tac,  Hijl.  l.  z.  th.  g.  ) 

RASsmaMiR,  \_Strtnart.'\  Pour  dire, 
nadia  fitù».  Ce  mot  n'eft  guère  en  ul'.ige. 

RASttE'cER,  V.  a.  [Ilcrim  c"-/,/.-..  ]  Ceft 
rilTiéi;er  Je  iinuveau.  Quelqucs-uns  difent  , 
ri.j/.;V;'tv  ,  ::i.i:s  nul.  La  raifon  veut  qu'on  dife  , 

r,j.y;.;'=r.  On  a  riiliége  la  ptoce,  &  U  dernière 

fois  on  Ta  emportée,  i 

Rassis,  /'.  m.  ^  Rcpùficum.  ]  Terme  de 
MarèchaL  Aplication  du  même  fer  fur  le  pié  du 
cheval,  après  lui  avoir  un  peu  paré  le  pic. 
(  On  ne  paie  que  deux  fols  pour  un  radis.  ) 

*  Jia£i' ,  Tajfift ,  ad/.  [  At  agitatiatu  rtfUtas.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de^ l'eau,  &  llgniHe,  t^nfin 
(  Eau  raflife.  On  dit  anm ,  cju  rcp^jët.  Il  fe  dit 
aufTi  des  autres  liqueurs. 

*  Rii'fls  ,  raffîfe.  \  Punn  non  receni.^  Ce  mot 
le  dit  du  pain,  &  veut  dire  ,  ijui  efi  un  peu^ur , 
qui  n'ej!  pat  Undre.  (  Fain  r.ilîis.  Le  pain  TalTiS 
de  fept  ou  huit  jours  n'ed  pis  fi  fain  que  le  pain 
tendre.  Manger  du  p.iin  raflis.) 

KetJJîs  t  rajpj't.  (  Stdittiis ,  tranquiltus,  ]  Ce  mot 
Si  dit  de  l'efprit,  des  fens  &  des  perfonnes,  & 
il  veut  dire ,  pofè ,  tranquUU ,  qui  n'agit  pat 
itourdimtnt.  {Sens  raHis.  C'eft  itn  jeune  homme 
qui  a  l'efprit  fort  ralfis.) 

Rasscih,  (KasSSOIII,)   V.  j.  \  Rtffnm 

fcdtrt.^  Ce  mot,  pour  dire,  tij/oir ,  u'eA  pas  en 
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uface.  La  dernière  r  de  ce  moHc  prononce.  En 
la  place  de  r^foir,  on  d.t,  encore.  On  d.t 
aufii  .V,'7o:r-Lfr,«.  nwis  c'cft  dans  un  )cns  de 
vcrbè  réc'iproquc.  Il  fe  coniuftuc  comme  s  ^ji'^r. 

•  R.iJ^ir.  V.  n.  [Conqiiiefctrt ,  Itqucfctrt.  |  l-S 
mot  fe  dit  de  l'ean  &  de  tout  ce  qui  cft  liquide , 
&  qui  3  été  agité.  II  fignifie  upofer.  (  Il  faut 
laifler  raffoir  cette  eati.  Faites  raffoir  cette  eau. 
Faites  repofcr  cette  eaa.  (  On  dit  auffi  &  même 
plusfouvent,  UiJJtrnpofir  cctuc<,u.)  Oa  ledit 
des  autres  liqueurs.  On  dit  auffi,  tl  f^ut  /jij/er 
rafoir  fi  bile  ,  Lùjfcr  raffoir  U  terni. 

St  réffoir,  V.  r.-dc  mot,  pOur  à»e,  5affon 
Je  nouveau.  S'affiir  encore,  n'eft  pas  ufitc. 
I  •  Se  rafcir  .  v.  r.  [  Defxcari.  ]  H  fe  d,t  des 
liqueurs,  &  lignifie,  y<  repofcr,  ictlaircir  &  Je 
purifitr.  (  L'eau  repofcc  fe  rafficd.  Le  vm  demeure 
quelquefois  long-tems  à  Ce  raffoir.  La  mer  fe 
raflied ,  quand  elle  fc  calme  après  la  tempête.  ) 
On  dit  anfli  que  /*  pouffire  qu^  U  vent  ttvoit 
ègitée ,  ft  rajptd ,  quand  U  vent  cefe. 

*  Se  raffoir.  [Sedare,  pacare.  Se  remettre  du 
trouble  OÙ  l'on  cioit. 

(Stt  rffconn  infoleai  m'ont  mis  l'efprit  en  fm  ■ 
l;    El  je  veux  pienJre  l'air  pour  me  r^sjjoii  an  pm. 

SltHire,  TMtvft,  a.  i.  fe.  î.  ) 

+  Ra^sotfr,v.  a.  [  Hdetare.  ]  Rendre  fot. 
Faire  devenir  fot,  bOtc  &  ftupide.  (La  trop 
grande  folituJe  ralTotc  les  gens.) 

R  A  s  s  u  R  i;  R  ,  v.a.  [  Confirmare.  ]  Donner  de 
ralTurancc  à  des  gens  qui  tremblent.  Rendre 
plus  hardi.  Afermirlc  courage.  Remettre  quelcun 
du  trouble  où  il  eft.  La  viûoirc  raflfura  ceux 
qui  branloient.  AH.  Tac.  Àn.  i.  iz.  Ces  paroles 
ne  raffurérent  pas  feulement  le  Roi ,  mais  elles 
lui  remplirent  l'ame  de  joie,  l'aug.  Qain.  l. 
Le  bon  l'ère  étonne  d'une  telle  parole ,  ne  me 
icpondit  rien,  je  lui  dis  doucement  pour 
le  raffurcr.  Palchat ,  /.  2.  RalTurcz-moi  de  ma 
crainte  ,  car  j'en  ai  befoin.  IVit.  liv.  64.) 

Se  raffiirer  ,v.r.{  Recipirefc  ,  aninini  coHigere.  ] 
Se  rafcrmir  !e  courage.  Reprendre  ralTurance. 
Se  remettre  de  fon  trouble.  (  En  un  inftant  ils 
tremblent  S:  fe  rafiurent.  Jblanc.  Tac.  À-^ric. 
Ils  curent  le  loiûr  do  fc  raffurcr  de  leur  «roi. 
Sarrasin,  Profit. 

Mon  tcùMt  tant  foii  peu  fe  rjfiire , 
Et  je  pcnfc  que  ce  n'cft  licn, 

Molière.  ) 

Se  raffurcr,  fc  dit  du  tems ,  &  fignifie, /e 
remettre  au  beau.  (Attendei  que  le  tcms  le 
ralTure.  ) 

Rasure  ,  /  /  \^Rjfura.  ]  Terme  de  Chartrtitx. 
Elle  confifle  à  faire  la  barbe  £c  à  rafer  la  tûte 
des  Chartreux.  La  rafure  fe  fait  le  matin,  tous 
les  quinze  jours ,  en  un  lieu  du  Coûvcnt  qu'on 
a|)elle  ,  barhtrie.  (  C'cft  aujourd'hui  la  rafure.  ) 
C'étpil  autrefois  la  peine  des  femmes  adultères. 

R  T 

R  AT ,  /  m,  [  Mus.  ]  Petit  animal  noir.ltre  qui 
a  quatre  pici ,  une  longue  qucuë  ,  l'oliie  fubii  le  , 
qui  ronçe  ce  qu'il  trouve  ,  qui  vit  de  çrain  , 
de  légume ,  de  fromage ,  de  chair ,  &  qui  a  de 
l'antipatic  pour  le  chat ,  la  beicte ,  l'épervier. 
(  Un  gros  vilain  rat.  Rat  domcftique.  Rat  de 
jardin.  Rat  d'eau.  Voïcz  qutùc  dt  rat.  )  Il  ejl 


RAT. 

frutux  tomme  ttn  rat  d'E^life.  Sorte  de  Proverbe, 
|K3ur  dire ,  //  efl  fon  gueux. 

Le»  Levantin»  en  leur  leeenie 
DUénc  qu'un  certiin  rat  las  de»  foins  d'ci  bas, 
D.in>  un  tramage  de  HoUade  , 
Se  tetiu  Uiat  du  nacas. 

La  Fomaini.'^ 

'  Il  a  pris  on  rat.  [  Scopttm  non  atiigit,  ] 
Façon  de  parler  proverbiale  dont  on  fe  (crt  à 
Paris,  quand  on  veut  fe  moquer  d'une  perfonne  qui 
a  manqué  fon  coup.  (Tout  vôtre  éclat  &  vôtre 
beauté  ,  Phllis ,  prendront  un  rat.  )  C'ejlun  nidà 
rats.  Cela  fe  dit  d'un  lieu  étroit ,  obfcur  6i  fale. 

jivoir  des  rats.  C'cft  proverbialement  avoir  des 
caprices,  des  bizarreries,  des  famaifies.  (Cet 
homme  a  des  rats  dans  la  tête.  Quel  nouveau 
rat  vous  a  pris  ?  ) 

I/s  font  heureux  comme  des  rats  en  paille. 
[  Porrctii  jacent  multà  paled.  ]  C'eft  à-dire ,  ils 
ont  abondance  de  vivre ,  6c  ils  les  mangent 
en  repos. 

^  Elit  a  eu  un  rat.  {  Mure  depitlo  fîla  ejl  vejlii.] 
C'tft-à-dire  ,  qu'on  lui  a  pofé  fur  le  dos,  la 
figure  d'un  rat  pour  fe  moquer  enfuite  d'elle; 
&  c'cft  ce  que  font  à  Paris  les  enfans  aux 
jours  gras. 

Rût d'eau.  [Mus  aquaficui.']  C'cft  un  rat  qui 
vit  dans  l'eau. 

Rat  d'Erypte.  [  Mus  j€^ptius.  ]  Sorte  de 
petit  animal  qui  a  quelque  chofe  de  l'écurtiijl , 
qui  entrant  dans  la  gueule  du  crocoùille ,  fe 
gliffe  dans  fon  ventre  &  lui  ronge  les  entrailles. 

Rjts  muf^ucs.  Ce  font  des  rats  qu'on  trouve 
à  la  Martinique. 

Rat  penrtjde ,  ou  cftnure-fouris.  [  f  'efptrtilio.  ] 
Cet  animal  eft  rcfolutif  &  propre  pourles  douleur» 
de  la  goutte,  étant  ccrafé  &£  apliqwc  deffus. 

R  it  velu.  [  Clis  ]  Loir ,  loirot ,  ou  liron. 

•]■  •  Rjt  de  cave.  [  Explorator  cellarius.  ]  Terme 
injurieux  dont  le  petit  Peuple  de  Paris  fe  fcrt 
pour  dire ,  un  commis  aux  ca\  ts  ,  qui  eft  celui  qui 
vifite  le  vin  dans  les  caves  des  Cabaretiers  de 
Paris ,  qui  écrit  fur  fon  régître  le  nombre  des 
muids  Sd  fciiilletes  qu'il  a  trouveï  dans  les  cavesdu 
quartier  qu'il  vifite  ,  qui  les  roiiane  ;  c'eft  à-dire, 
qui  les  marque  &  en  fait  fon  raport  au  Bureau, 
afin  que  les  Cabaretiers  paient  au  Roi  les  droits 
qu'ils  doivent  paier.  (  Un  tel  eft  rat  de  cave. 

J'ai  fept  cnfen»  Huiflier»,  fit  quatre  Procuicur», 
Un  qui  de  la  patrouille  eft  l'aicherle  plu»  bn*ï. 
Un  Coactôleur  d'exploits  &  l'autre  Rji  de 

Bauf  Efoft.] 

Rat.  [Plaga  ajluarli  infefla.]  Terme  de  Mtr. 
C'eft  un  endroit  ûc  mer  où  il  y  a  quelque  courant 
rapide  &  dangereux ,  ou  quelque  conirc-marec 
oudcs  maréesdifércntes.  Unrateftordinaireinciit 
dans  un  canal  ou  dans  une  pafle  ou  un  palTajc, 
entre  des  baiics  ou  des  terres.  Il  fe  trouve 
quelquefois  des  rats  de  marée;  c'eft-àdirc,  des 
contre-marées  dans  le  large  de  la  mer.  ^ 

Rat.  \  Ponto  fimplex.  ]  Terme  de  Mer.  C  eft 
une  cfpcce  de  ponton  compofé  de  planches 
atachécs  fur  trois  ou  quatre  mâts  pour  (crvtr 
aux  caliaieurs,  quand  ils  donnent  la  catcnne 
ou  le  radoub  aux  vaiiTcaux. 

Rat.  [  Funis  paulatim  tenuatus.  ]  Terme  de 

Mer.  Ce  mot  fe  dit  des  manœuvres ,  lorique 

le  cordage  en  eft  plus  gros  par  en  haut  que  par 

en  bas.    On  dit,   une  écoute  à  queue  de  rit; 

c'eft-.Vdire  ,  une  forte  de  cordage.  Guilltt, 

Termes  de  Navieatien. 

•  Rat. 
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lUt.  \Ptrforata  lamina  ducèn^  Terne 
de  T!rtur  J'or.  Fcr  à  pluficiirs  peiits  iroui  pour 
dégroflcr  l'or  &c  l'arj;cnt.  (Rat  à  dcgrolTer  l'or. 
Rat  à  dcgroilcr  l'aigent.  Dépo&r  l'or  ou 
rangent  evecdet  nm.  Digto&t  l'or  ou  l'argent 
par  des  rate.) 

Qutut  de  rat.  On  apdie  ainfi  une  lime  ronde 
&  pointue,  qui  fcrt  à  limer  &  Btrandir  ks 
trous  percei  dars  les  mciawx. 

Crii  de  r.,c.  Terme  de  Tamur:^,.  On  apelle 
ainfi  une  couleur  qui  ell  lembîablc  à  cdle  de 
1,1  pcju  du  rat.  Cette  couleur  eft  de  <Hit|qMf| 
rimaces  plus  brune  que  celle  qu'on 
gris  Je  fottrit.  ' 

Cru  dt  M,  fe  dit  anffi  de  la  fourrure  qu'on 
nomme  plus  ovâmirencnt ,  petit  gris. 
On  dit  rrovetUalement  que  Us'  miçhans 

AmUêTS  mt  i  trmnirt  Us  bturriires  6-  Us  rats. 

à  butyT.xrlli  rnu:il'US.'\ 
.-  On  dit  encore  l;uc  /„-  montagne  enfantera  d'un 
tM.  [Mens  pana  /,-,■. v 77.  ]  .4  icn  ^hat  bon  rat. 
Pmtrtn  chais  &  tn  rats.  [  MaU  difolvere  nomina  ] 
Rataciur,  (RAtTACHEH.j  V.  a.  [Rtligare, 
rexinare.  ]  Atachcr  de  Douvenu.  (Cela  a'eâ  pu 
bien  aiaché.  il  le  hut  ntai^.) 

^  ^^u!**?""'*'  *  "  [^tfanin.]  Ce 

mot  eu  MS  ,  &  figniâe  ,  rapti.i[[er. 

R  AT  A  F  t  A  y  £  a»,    \  Aroir::;:'ci  1  Liqueur 

conpoOe  «T«e  de  reao-de-vic ,  du  lucre,  du 
yn  de  ceriAa,  de  fiamboite  8e  de  notant 
d'abrico<$. 

Chnlui  li.-opj  csqui»,  ratafias  vsmn, 

CHteRi  imsuut.  Tokm  de  knb  cSm. 

Dtfprtaux.  ) 

On  fait  des  ratafias  de  plufieurs  forre$.  Ea 
général,  on  apelle,  mu/E««  toute  liqueur  faite 
dans  l'eauMk'Vie  avec  du  jus  de  fruit  (ans 
diâilation. 

fRATAtlNl*,  RATATmr'ï,  a.lj.  [RetornJu^.] 
Vieux,  fec  &  r;("c.  I!  en  vint  une  vi.illie 
ratatinée  qui  s\-toii  fojvcnt  fauwe  des  ioutri- 
Cieres.  Po.i-Iloi.i!  ,  T^.:.Si:^ian  J,  i^f^cJu.  )  On 
dit  auffi,  frimrnc  muiitu-i;  c'eli-à-dire ,  riJée 
flétrie.  • 

Raïaiiné,  ratatinée ,  adj.  (Compilatus.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  plantes  qui  viennent 
mal,  fie  fortent  de  terre  miféniUeineat.  (Mes 
raoaet  ne  ferrent  point  bien  de  terre,  elles 
ne  viennent  ni  belles,  ni  greffes,  ni  longues, 
•Des  font  tontes  ratatinées.  Qa/nt.  Jard.fr.  t.  i.) 

Rati  ,  y:/  [LUn ,  J'pUn.  ]  Panie  du  corps , 
mole ,  fpongicufe  &  noir.l(re ,  placée  dans  le 
flanc  ^àijche ,  6c  apuiéc  A;r  le  fond  de  l'cftomac. 
La  fondionde  la  raie  eft  de  décharger  la  maffc 
du  lang  de  fa  partie  noire  &  terrcare ,  tant 
pour  la  recuire ,  que  pour  s'en  nourrir.  /).,.. 
Décharger  U  rate,  c'cft  !.i  purger  de  ce  qu'elle 
%  de  plus  groflier  fie  de  plus  inipur. 

t  •  n  feut  qu'enfin  iV'cl.iic, 

QlIBÏtleve  le  m.-ilqnc,  à;  iUkjfe  n.j  ntt. 

Ceft-à-dire,  que  je  ne  &i  thle  ce  que  je  peni'e. 

I  *  heu  <U  giunr  la  .iij.'/n  du  mal  dt  rate  , 
j'enmmuroiu  roit.  t.  AS.  C'eft-à-dire,  au  lieu 
de  faire  rire  les  autres. 

■j-  *  S'épanouir  U  rate.  [I^litid  affici,!  Ccft- 
i-dire,  fe  réjoiiir. 

On  dit  auffi, //wmMur/«f«(ifiK^j  ^eft. 

inlue,  divenir,  faire  rire.  (Cette  biHoire. 

cette  aventure  Bons  a  bien  dpaaom  h  nte.)  i 
7«<if  ///.  ,  ' 
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Ratîav  .  /  m.  [K.f.urr,,  ra/?e/lu,n.]  Outil  oui 
a  pluùeurs  e.nts  <:e  t.r  ou  de  bois  ,  lo.it  d'un 
"'-'"^hc  de  bois ,  &  oui  fert  à 
am.ffer  les  herbes  &  autres  chofes.  fUlOOCei 
I  (  Tirer  arec  le  râteau.  ) 

itupdlulum.y  Teme  de  Stnuritr. 
Petits  n.orcenntdeftfqui'gamiflrent  une  (.u"T 
&  qui  paOut  «ntrç.la,  dents  de  la  cle  ou 
eft   iàite  pour  ouvrir  h  ferrure,  en,r.:.ci,e 
quune  «««•  Ai  ne  puifle  ouvrir  cette  ikme 

RtiUm.  [Rufirum  rrJi:^tnH.  ]  Terme  de  Cordier. 
La  partie  du  râteau  ou  (ont  les  dents,  au  travers 

travaille"  ^  '  ^'*«' 

R  utau.  Terme  à' Horloger.  Partie  de  roiie  qui- 
n  <  ts  dents ,  &  qui  fert  à  gouverner  le  petit 
leiiort  Ip.ral  d'une  montre,  qui  eft  «taché  à  la 
lige  du  balancier.  On  apelle  auffi  „„« 
pièce  qui  fert  âfiùre  fonner  la  rén,  iltJon 

$7itMMii;.  Terme  de  Marme.  C  e.*}  le  nom 
Que  1  on  donne  à  cinq  ou  fix  poulies  qi:e  l'on  met 
de  rang,  l'une  fur  l'autre,  le  long  de  la  heure 
de  beaupré ,  pour  y  pafifer  les  manoeuvres  du 
mûme  niàt  de  beaupré. 

s:  ?  R.ae^u,  ou  râtelier  à  chtviUors.  Ce  font 
de  petites  trav-tries  de  bois  que  l'on  nct -eo 
quelques  cnnroits,  &  fur  tout  dani  les  hauts* 
bans  d'artimon  avec  des  dMvillott  pour  » 
amarrer  de  petites  manoenvreSi  ' 

R  ATsi,  /  «.  Poids  dont  on  fe  fert  en 
Perle  ,  qm  revient  i  U  livre  de  feiïe  onces  de 
France. 

t  Rateli'k,  /  /;  [  R.,()ulum  plénum.]  autant 
qu  on  peut  iirerde  quclqi:e  thof'e  avec  un  râteau. 

t  Riniée ,  f  f  [  Qmd  fi!  de  rrbus  ingenui 
d<cr.-r.  ■  Mot  bas  fiv  u-.ir:c!.nie.  J\n  dirai  tué 
ratchc  ,  c'ell  ,',-;lire,  j'en  dw.ii  ce  que  ;e  penfe, 
ou  ce  que  je  Uis.  S  aimant. 

•  Ratfiir  ,  V.  tf.  [  Raftrttdtlergtrt.  ]  Terme  de 
Jardinier.  C'efl  ôter  avec  le  râteau  les  pierres, 
les  motes  &  autres  chofes,  des  planches  de 
quelque  jardin,  qu'on  8  labourées,  fil  faut 
râteler  ces  planches.  ) 

RAtniVS,  RATUEVSt,  adJ.  \  Spùn^iiicuf  , 
^oUau-J  Qui  a  n-.al  à  la  rate.  (  Il  ert  ratelcux. 
Elle  ell  rateleufc.  )  Ce  mot  de  ratcUux  ne  fe 
du  (.ucrc  qu'en  pariant  familièrement  &  le  plus 
fouvent  entre  Médee^ns  &  autres  gens  du 
mét;er. 

K  A  I  E  L 1 1  n  ,  /  TO.  [  Cutàtaia  iigni  myfagei.  1 
Ce  qui  cil  ataché  un  peu  au-delfus  de  la 
mangeoire  des  écuries,  6c  dans  quoi  on  jeté 
le  fom  &  la  paille  pow  l«s  chevaux  flt  autres 
bêtes.  (Etre  ataché  au  râtelier.  jM.  Imc  t,  j.) 

l  'on  nom  vtxtok  ti'rnrcit  faire  inauvsHè  «Iniv, 

S:  ^•-■UA  qu.  (.umrr.ir  lui  vont  apiit  la  chimCM , 

Prétcndotcac  loits  manger  i  tmtt  rMdkfm 

On  dit  proverbialement  tenir  U  midltr  it» 
à  ijueUun ,  pour  fignificr  qu'on  lui  fait  tnener 
une  vie  fobre. 

Ratel4cr.  [  Ciathram.  ]  Sotte  de  tringle  de  bois 
ou  il  y  a  plufieurs  efpéces  de dievilles  de  bois, 
que  les  Tonmeurs  apellem  f^s  ou  rol.u-i  ,  auf- 
quellcs  un  pend  des  habits ,  &  fur  leû.iiei;.  s  on 
net  des  armes  ,  comme  des  énées  ,  îles  t'uîils 
des  pillolcts.  Ainfi  on. du  ,  j.i,r£  un  mtelier  d'e 
corpi  Je  gjr.J,  ^  rjuiier  pour  meure  des 

haiits.  On  fait  aurti  des  râteliers  à  meitrc  des 
£M»es,  dont    lavent  les  Cordoaiiiers. 

Za 


RAT. 

r  Terme  de  Bo^n.t.^'.  qwarré  de 
bof/  Éa^ai  dÏÏc-  'ic  bo.-uf,  qu'on  «et  dm 
ïr  o\.f."c  pour  fouler  h  l^fogne 

'«r  Terme  de  Koufiur.  VU»  de  dois 
,   a  :  Z  Jouic  pieds  de  long  ,  «commode 

îh^vaie»  au.qudl..  le  Rori.Tcur  pend  fon  gib.er 
Le  rïcllr       du  coïc  >lc  la  rue  &  prefque  au 
ba„  de  la  bout.qu..  (  Un  r.aUcr  bu-n  ou  mal 
Jiîii.  Pendez  CCS  pcrdr.x  ou  ces  l.cvres  au 

Nom  0  fon^dolSYcioq  ou  ùx  poul.cs  nu  c. 

runc  fur  l'autre,  le  long  d*  U  ^^^^J"^"^ 
pour  y  paffcr  les  «nan«uvi«s  da  mit  d* 

de  dents  ,  lorfquelks  font  biCa  COlSpItteS. 
r  NiàdMH  doiùim  cUthrum.  ]  ,        r  n 

^  On  dit  proveririalemcnt  ,  que  -../;cr  ^ 
,ro;,  A..r,  lorfqu'une  a.a>re  parou  djhc.le^ 
qu'on  prévoit  n'y  pouvoir  reuflir.  Ltt  itvnir 
fictif^  mjngtnt  à  plus  £un  ruulur. 

eft  parti  le  prcuner.  (  On  a  dépêché  ^J^onA 
coumer,  avec  charge  '^'^^'l^^^'^^^^J^-i 

R  V  r  «  R  ,  V.  a.  Ou  le  dit  ci'unc  arme  à  tcu , 
nui  muique  à  tirer.  (Mon  fufil  a  rate  ) 

Rutr  V.  On  le  dit  lorfquc  deux  hommes 
fc  battent  à  coups  de  piftolet,  «C  que  le  pillolct 
de  V:m  a  m.mqué.  (  Vous  l'av»  raté.) 

/£j/..  Su-  cilt  auffi ,  dans  le  ftile  dn  peuple  , 
d'un  homme  qui  a  nimqi.c  A-n  coup,  qui  na 
pas  réuiTi  à  quelque  choie.  (  H  a  r.itc  cet  emploi.) 

R  AT  1  £*R«  ,  //••  [  ^f«fi'P»i'^-  !  ^ 
Sorte  de  petite  uape  de  bois  pour  prctvm  .es 
rats  ,  &  le»  foorU.  (Une  bonne  ratière.  ; 

On  apelle,  en  Breflc,  u/u  le» 
ouvertures  aue  le»  eattK  ou  les  rats  font  dans 
la  chauffée  des  étangs.  ,  « 

•  lUùtre.  [  Jugum  igniirium.  J  Tefflie  (M  XM- 

tjp.Ur.  C'eft  le  métier  dont  k  Rttbanier  fe  fert 
pour  faire  la  gance.  ^ 

Rawication  , // '  ./'^-V"'-^'";! 
Prononcez  ratifkacion.  Terme  de  Pran^ue.  Adi.- 
par  lequel  on  aprouve  quelque  chofe  qui  a  eie 
fait.  (  Aporter  la  ratification  du  traité  de  paix. 
S'opofcr  I  la  ratification  do  traité  de  patx. 
S'opjfcr  à  la  ratincation  d'un  écrit.  Comment 
ce  Perc  a  r  il  pù  obliger  ma  partie  à  la  r«ifi- 
cation  d'un  vœu  qui  avoit  été  fiût  nvant  l'âge. 
Lt  Maint  ,  PlaidoU  G.) 

Ratiher  .  v.a.  [«a/.vm  ,ô;ff.J  T-rmc  qui  eft 
d'ordinaire  de  Praii;:;'  ,  &  q^'i  fignitie  aprouver  , 
co«/nmr.  (Il  raffuroii  qi;e  Vefpafie  ratificroit 
kwraeofd.  Mmk.  Tm.  Hift.  L  2.  c.  aJ.) 

RATiril*  ,  RATHIt*!  ,  «4/'  {.Confirmants  ,  pro' 
kttw.  1  A  prouvé.  Confirmé.  (  L'éleâioo  fut 
ratifiée  par  le  Sénat.  AhUnt.  Tae.  Ann.  t.  r«.) 

Ratine  ,/./.  [/'j.vr,,/*  /u Sorte  d'étofe 
de  laine  dont  on  le  icrt  urdnur.rcmcnt  pour 
doubler.  (K  ilit'.e  bLiiichc.  Ratine  riHi!;<'.  Jiirte- 
au-corps  doublé  d'une  bonne  ratine  de  HoilanJc.) 
Ménage  avoue  qu'il  ignore  l'étimologie  de  ce 
flMt.  On  la  trouve  dans  le  Celtique  Ras  ,  qui 
fignifie  laiiu.  Si  l'ulage  en  a  retranche  la  lettre 
/,  elle  a  de  mîme  Âé  retranchée  iuafutaitu 

te  crépine  i 


RAT. 

R  ATiociNATioN  ,/  f-  [  Raiioclnatio  ,  Jifiurf„s.'\ 
Terme  de  Lagiqiu.  Faculté  de  railonncr.  C'eft 
la  troîfiéaie  opération  de  rcfprit.  Logiqiu  dt 
p„r,-Ro:.u:  On  peut  dire  aufli,  rûàaàau,  Jcâd. 

Ration,/,^  [  ^"'^  /""•""•  J  Prononcei 
ration.  -Mot  qiii  vient  de  l'Efpagnol  ,  ti  qui 
veut  dire  unt  poruon  ..v  pcm  de  mumiicn.  {  Une 
petite  ou  profle  ration.  Dii^ribuer  les  rations 
aux  foltiais.  i  Le  mot  de  rarwn  le  dit  aulîi  en 
parlant  de  foutragt  ^  ^  P?"'""  ^ 

fourrage.  (  Chaque  Cavalier  doit  avoir  une  r» 
tiun  de  pain  8t  de  faun^)      :  ^ 

RcLiion.  [  Ritio.  ]  Terme  de  Mtr.  Portion  de 
buHTon  &  de  vi.itidc  ou  de  quelque  chofe  que 
ce  foit  qu'on  mange  &  qu'on  diftribuë  à  chacun 
dans  h  bord.  (  On  apelle  auffi  cette  forte  de 
ration ,  rûifut.  Foumur.  ) 

R ATioiTAl , /. [Ratioaalt.]  Prononc« 
Radanal.  Ce  HOC  eft  Latin ,  ^  il  ne  fe  dit 
d'une  pièce  d^ia  vtteoient  Sasodoud,  q«  ctgh 
en  ufaf.c  entre  le»  Joîft. 

RATlONri.  ,  RATIONELLE  ,  od/.  [  PropOTtiotUtUs, 

ratwriM'is.  ]  I  rononccz  r.:.i'^nc!.  Terme  Glo- 
marii.  11  ic  dit  de4  quaiuitci  dont  la  gr.irdeur 
cil  connue  ,  te  de  celles  qui  ont  eii-.te  ellii 
quelque  ruport  connu.  (  Quantitez  rationclles.) 
Le  contraire  eft  irrationtl.  On  dit  en  alltoao- 
mie ,  horizon  rationcl ,  lorfqu'on  conçoit  un 
grand  cercle  qui  paffe  par  le  centT»de  la  terre. 

R  A  T  I  s  ,  /  Terme  de  JbM^._Ccft  1» 
grailTe  que  les  Bouchers  ôtenl  de*  boTaint  dtt 
animaux  qu'ils  tuent  ,  fur-tout  des  boîaiix  de 
bœuf.  Le  couteau  qui  fert  à  cela  fe  noniffle 
tOÊMém  aux  ratis  ,  U  on  apelle  tMt  aux  '...i , 
une  petite  table  fur  laquelle  on  dégraiffe  les 

boiaux.  J  , 

Rtti.  Poid»  dont  on*fe  fett  pour  pefer  les 
diamants  en  difiSreM  endroila  de  l'Orient.  Le 
r,iîis  cil  de  fcpt  huiiiéflNsde  caM|i«Bde^ttoia  , 

grains  &  dêiili. 

R  A  T  I    r  R.  [  hnem  rtjicere.  ]  Racomo;1cr  ic 
feu  ,  mettre  les  tifons  les  uns  w«  des  autres. 
(  Les  rêveurs  qui  font  auprès  du*^!»*»» 
kdétif«r,     le  ratifer.) 

Ratifir.  Attfipiri  veni  dire  m»^-  V 
un  amant  revoit  la  perfonne  qnil  ««» 
r..iile  le  feu  de  fcs  amour».  )  Oii  fit  auffi 
le  feu  de  la  féJiùon. 

R  A  T  i  s  s  L  R ,  V.  4.  [  R.uU'c.  1  Oier  le  fuperfln 
de  ({Uelqiie  chofe  avec  un  fer  ou  inflrument 
propre  à  cela.  Neiteicr  avec  une  raiiffoire. 
(RatiiTer  «O  cuir.  Ratiffer  les  moniées.  Ratiflcf 
les  carreaux.  Ratiffer  les  aUées  d'un  jardio.  ) 

R.uilfer.  [  Rjtittld  imr^.  ]  Terme  de  /Wr«^ 
C'cfî  ôter  le  tan  des  peaux  de  veaU  av«C  » 
dai'iie.  Ratiffer  les  veaux.) 

\^u([er.  \  Eradtrt.  ]  Terme  de  DofMf» 
trantht.  Otcr  quelque  cht>fe  de  la  tranche  « 
des  bouts  des  livres  av.iiit  que  de  les  dorer. 

Rw^ir  une  Itttn.  Terme  de  Fondeur  de  uttc- 
Uns  d'Imprimerie.  C'eft  l'unir  avec  un  canit  de» 
deux  6ce»  latérales  ,  avant  de  la  froier  (a  le 
grès.  Cette  façon  fe  donne  i  cha^  lettre  « 
particulier. 

Ratissoire,//[  RaJula.  l.*"*"""?? 
de  fer  à  manche  de  bois  avec  quni  on  raiwe 
les  montées  d'une  maifon  &  les  allées  dT» 
jardin.  ;  Le  fer  de  la  ratiffoire  eft  rompii.) 

Raùffwt^lIUdult.]  Petit  inftrumem  de  ter 
avec  qvcM  les  ramoneurs  néteient  les  cheminées. 
RMttJfim  À  fiaUm.  [  ILaduU.  ]  Morceau  de 
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R  A  T.      R  A  V. 

lîtr  targc  cîc  ckmx  ou  îrc-i  doi;',is  i  l'cr.trtê  de 
la  préniicrc  porte  d'un  Couvent  ,  plie  un  pt:u 
en  rond  Sc  iccilc  par  les  deux  boucs  â  la  mu- 
raille ,  fur  lequel  le»  Religieux  qui  reviennent 
de  la  ville  &  qui  ont  lus  pieds  crotei  ôtcnt 
Il  j»roflc  croie  cic  leurs  foiilicrs. 

Ratljilnu.  C'eft  aufll  un  petit  inftniment  de 
fer ,  large  cIc  quatmondnq  pouces,  étroit  par 
.va  bout ,  &  recoBibé  ptr  nmtre  ,  pour  lui 
fcrvîr  de  manche ,  dont  fe  fervent  les  Boulan- 
■  ;  r'  PAtiisiers  pour  ratiffcr  la  piîtfeqnï l'atIclM 
■d  Jl'uts  fours  ,  ou  à  leurs  p  lirrins. 

Ratissurt  ,  I'.  f.  [  .'  '•.■ ',-,T.':  7,' ,j.  ■  Ce  qu'on 
a  Ô!c  d'une  chofe  qu'on  a  ratiilee.  (  Jeter  les 
ratilTurcs.  ) 

Rati£itn,  [Stria.  ]  TerjM  de  Relieur.  Ce 
ipfott  a  6lé  des  peaux  de         avec  la  digue. 

Ratoh  t  /.m.  £Af«/êxi/iu.}  Diminutif  de 
nt.  Terine  de  PMSitrit  Paris.  Sorte  de  petite 

tarte  qu'on  vend^  deux  liards  ,  &  que  les 
aprcntifs  p.liiflters  ou  les  fervantcsdes  pâtiflîers 
vendent  ordinairement  fur  des  datons  par  les 
rues  de  Paris.  (  Crier  des  ratons.  Raton  tout 
chaud  ;  rnton  tout  boiiiUant.  ) 

K  A  T  A  !•  r  R  ,  r.  a.  [  In  itincre  adipifci.  ] 
Atcincîr.';  ,  à  force  de  marcher,  une  pcrfonnc 
qui  ell  devant  nous  &  qui  a  ddja  ftit  du  chemin, 
(  U  l'a  ratrapé  i  mi-chemia.  ) 

*  Ratraptr.  [  Ris  amiJSa  nàfin.  ]  RccOBmr. 
Regagner.  Reprendre.  (  On  a  ratrapé  les  ù»- 
vaux  que  les  voleurs  avoient  enlevés.  Il  a 
ratrapé  l'argent  qu'il  avoit  perdu.) 

lijirjptr.  [  FaiUnum  fjiUtt.  ]  Tromper  celui 
qui  nous  a  trompé.  (  il  ma  atrapé  ,  mais  je  le 

r.uraperai  une  autrefois.  On  ne  m'y  ntt^pera 
plus.  )  •       ^  ■ 

Ratvrf  ,/  /  \  lÀtira.']  Efaçurc.  Chofe 
é&cée  avec  la  plume.  (  Il  faut  qu'il  n'y  ait 
avciflie  rature  dans  les  Icires  qu'on  écrit  a  des 
perfoniies  "de  lefpeft.  (  Faire  des  latues.  ) 
CaJUgarè. 

Ruiure.  [Pelllum  rapira.'}  Terme  de  Parclu- 
mlr.ier.  Ce  qu'on  ôte  du  parchemin  avec  le  fer 
à  raturer.  (  Les  ratures  de  parchemin  font 
bonnes  pour  faire  de  la  colle ,  &  les  parche- 
tniniers  les  vendent  auv  drapiers  &  auires.  ) 

Rûiurt.  [Correjhra.  ]  Terme  de  Potier  d'ëtein. 
Petite  bande  d'étain  en  forme  de  ruban  étron 
&  délie ,  qu'on  a  pelle  nompartilU ,  &  que  le 
crochet  eiucve  lorfqu'on  tourne  l'étain  fur  la 
roiw.  (  Les  Potiers  d'étain  refondent  leurs  ra- 
tures, U  elles  leur  fervent  à  fiure  diverfes 
fortes  de  befogncs.  ) 

R  A  r  u  R.  11  R  ,  1.  a.  [  Liliird  coerctrt,  ]  Efacer 
avec  la  plume  ,  avec  •quelque  canif  ou  autre 
inilrument  propre  à  cela.  (  Rnurer  un  mot.  ^ 

Raturer.  {  Pe.'.'cj  r.j,/i,'>.  ]  Terme  de  Parcht- 
ir.lnicr.  ]  Oier  le  ûiperflu  d«i  parchemin  en  coffe 
avec  le  fer  h  raturer.  (  Raturer  du  paiGhemiB. 
Parchemin  bien  ou  mal  raturé. } 

R  A  V. 

R  A  V  A  .-.  I  ,  f.  rr.  {  Pnpaljtio^  vajlitas  ,  graf- 
fj:io.  ]  iJeiiiriiro.  Dugat.  'Faire  le  ravage  dans 
une  Province,  /'ai/j.  Quint,  l.  J.) 

•j"  •  L'intérêt  crt  un  monftre  qui  fait  bien 
du  ravage  dans  le  mnnilc.  l'ntru,  PUid.i, 

Ravage.  Se  dit  des  dommages  que  caufent 
les  tempêtes  ,  1rs  orages ,  les  pluies ,  les  débor- 
demeos  de  rivières  ,  les  vents.  (  L'inondation 
tt  les  pluies  ont  fait  degrandi  ravages.)  Il 
Tmu  III, 


R  A  V.  ^6} 

fe  dit  .lufll  de  la  eclcc.  (  l  a  pclcc  a  f^fit  bien 
du  ravage  dans  I.s  viptu?.) 

Jitivagt.  Se  dit  encore  des  maladies.  (  La 
pefle  fait  bien  du  ravage.  La  petite  vérola  a 
caufc  cette  année  de  grands  ravages.  )  ' 

Faire  ravagf  dans  une  maifon,  C'cll  y  faira 
beaucoup  de  bruit,  de  fr^icas ,  de  défordre. 

RaVÂCER,   y.  «.    [  Dcpapulatl  ,  vafiart.  ] 

Faire  du  dé;'3t.  F.iirc  du  rav.ige.  f  On  ravagera 
le  païs  d'un  bout  à  l'autre,  ^bljnc.  Tac.  Ann, 
liv.  12.  Ravager  les  terres  de  l'cr.ncmi.  AHanc. 
Arr.  liv.  I.  Ravager  la  campagne.  )  Ce  mot 
eft  auffi  neit.'rc ,  &£  l'Auicur  des  rou'ellcs  Re- 
marques de  Vaugelas  dit  qu'on  pcui  quelquefois 
écrire  ,  VEnmm  *fl  vtaa  ravager  fir  ittt  urm, 

(  Not  ennemis  irop  infolcns, 
S'éioient  vanta  cet»:  cainpi^nc  , 
Qa'ib  vwiMiNÎttt  Mv.i^i.'r  nos  cli.-.inp), 
S  boin  ans  vim  de  Champagn«.  ) 

R  A  V  A  L  t  M  I  tf  T.  Votez  ^/VJ  ^M. 

Ravaler,  v.  a.  [  Deitiii)  foriert.  ]  Ce  mot 
dans  le  propre  fipiïinc  avaUr  une  faiyndc  fois. 
(  La  pilule  lui  c!l  revenue  la  bnuche  ,  mais 
il  l'a  ravalée.  Les  animaux  ]ui  runiiiicni  ravalent 
l'herbe  qu'ils  ont  rem;khéc.  ; 

*  Ravaler,  v.  a.  [Serran.'^  En  ce  même  fcns, 
on  dit  ravaler  </.m  paroles  ,  c'cft-à-dire  ,  s'airètcr 
fur  le  point  de  les  dire ,  &:  ne  les  pas  proférer. 
Il  fignifle  anfli  f*  deiUn  des  difioars  ia/utitax  faa 
l'on  a  ttnus  de  queUun.  Aiufi  ToB  dit  :  t*U  aprtad 
les  difcours  que  VOUS  avtz  ttitti  dt  bli ,  il  vous  !ts 
fera  bien  ravaler, 

Ravtiler  ,  v.  a.  [  Contimnere  ,  af/iernari^  ] 
Abailltr  ;  .•.  !;  ifTcr.  M.iis  il  ne  fe  dit  h;en  au'au 
figuré,  &i  il  f:gnifie  ,  nl-jj-'lr,  raktrjur.  (  R.iv.iler 
la  gloire  d'une  pcrfunne.  Ai-ijnc.  T.:c.  A.m. 
iiv,  J.  Les  riches  ne  cefluieot  de  ravaler  ce 
Prince  à  canfe  de  fa  pauvreté,  yèstg.  Quint,  t.  4, 

Seulement  pont  r.ir|^e«  m  pcattop  dc  IbiUefft, 

De  ccï  >  :-'nu>  en  \a\  ravalail  la  noolrné. 

D^/prhux,  ) 

Ravaler.  [  Minuere-I  Ce  verbe  fe  dit  dans  un 
fcns  neutre  ,  pour  dire  ,  diminuer  le  prix,  (  Le 
bled  ravale.  Les  vivres  n'ont  point  ravalé  cette 
année.)  Il  iignifie  auffi  n'Attplus  àu^^dhMh 

"  Avîc.-uc  ce  (létna;  fi  cl';;ne  dc  mépris. 
Voue  beauct  >'criice&  tav^e  te  prix. 

IVmrt.potf,) 

*  Ravaler.  [Paritttm  a/tMUO  oiductrt,]  Terme 
de  Maçtn,  C/eft  finir  un  mur  avec  le  crcpi , 

ou  l'cnduir.  C'eft  l'enduire  de  plîltre  ou  de 
chnuv.  (  Ravaler  un  mitr  de  pierres  de  taille.  ) 
O.'.  r  -  Il  rt  du  mot  de  ravaler  en  ce  fens  ,  p.irce 
qu'on  commence  cette  forte  d'ouvrage  de  haut 
en  bas. 

Ravaler.  [  Minutrt.  ]  Terme  de  Bourrelier. 
Rendre  le  cuir  plus  mince  &  en  otcr  un  peu 
avec  le  couteau  i  pied.  (  Ravaler  une  longe.) 

Rwtkr,  Terme  de  Peniir  fur  métal.  Oa 
apelte  ravaitr  l'or  oa  C orgeat ,  la  façon  qu'oo 
donne  )  chaque  couche  de  wuîlles  de  ces  métansr, 
en  les  étendant  avec  le  bruniffoir  dc  fer  fur  la 
pièce  qu'on  dore,  avant  de  la  mettre  au  feu. 

*  Ravaler,  v.a.  [Putare  ,  rcfcindcre.  )  Terme 
de  Jardinier.  II  fe  dit  des  arbres.  C.'eft  les  renrlre 
plus  couru  &  plus  bas  qu'ils  n'etnicnr  ,  en  les 
raillant.  (Il  faut  ravaler  ces  br.Tnclies  d'un  pied. 
Il  faut  ravaler  cet  arbre.  Quintinit  ,  ./.nd.  fr. 
lonu  |.  La  pluie  coule  le  long  du  ravalement 
de  la  naîfoo.) 


R  A  V. 

V.  .  1  1  S'abaiffer 

vos  bom«  di.gncn.  fc  ravaler  ?  A^^^^ 
La  ùoûrinccft  bien  ravalée.  Wo«.C7«a», 
bien  rabaifféc  6i  bien  mepnfte.  )  . 

Terme  cic  :\f^C'"'.  Cr^-pi  Op!#*âÉfl»<«»Olt. 
.(  Faire  un  ravalement.  )  ,  ^. 

Ravaitment.  {  D<p'<IJio  ,  hurmhtas.^  Ce  mot 
dit  au  figuré  U  fignific  ,  rahaifftmint  ,  fM' 
'Wu  confidirabU  qut  celui  où  l'on  t'M  aupar^- 
v-«/.  (Il  eft  dans  un  ravalement  lurprenant. 
Sa  coHdnite  cft  caufe  de  fon  ravalement.  Cela 
a  contribue  à  fon  ravakmenl,  .ij^y  »  ^.  f^ 
qui  croient  établir  leur  réputa»«»g»ir 
'ikmcnt  df  leurs  rivaux.  )        .  ^^^^ 

Ravaltmtni.  [  Mumno  ,  munmaaKmi  i  icrroe 
de  Marine.  Ccli  v:n  cies  rctr.incheracns  qu  on 
ûitittt  lftlâtUdc  l'arnére  de  quelques  vaiffeaux, 
Iji^S^j^Âles  Moufquctaires.  0:ar,.  D.MaïA. 

^AVXVBtV^.  Voiei  plus  bas  Kavo.ùr. 

RAVAVX,  r.mpl.  [Longurius  v^natui^s  ] 
Terme  de  Chap'^GtVlàn  f^'^'&f^J^ 
braucUcs  qui  ftfWnt «««M»  «P» 
d'autres  chafleurs  font  partir.  ' 
,  Ravcourt  ,/«».[  Raucunus atlor.^  Drogue 
qui  fert  aux  Teinturiers. 

Rave  ,  / /.  [R",-^ ,  rip""'-  ]  Racine  lonçue 
jk  toaaefltre  qui  cft  bonne  à  manger  &  tort 
^a|i^mr  Daiu  .certaines  Provinces  on  apellc 

RArELiM,/:MU  iStautuMl*  mummtntum  J 
Terme  de  Fonijtcatiôg.  CvA  un  ouvrage^  fur  la 
.  contrefcarpc  devant  les  courtines.  Il  •»»  q"« 
deux  faces  qui  forment  un  an^le  luiWAr  f 
un  bon  ravelin.  )  On  doanoit  MÉrtUMt. M aon 
de  raulùt  ,  à  la  demi-lune. 
y  A'A-VtWiLLE  ,  /./  Fleur  qui  vient  dans  les 
àmaAûKmle»  Med*  &^qu> comme  blanche. 

R]iyift-AHt.  Paaki»  do«on  fe  fert  dans 
les  ▼meriei,  pour  ncttié  «  dépôt  les  pUts 
de  verre  au  fortif  dif  fcor  à  enire  ,  juRju  a  ce 
qu'on  les  empaille  dans  les  paniers  oà  oa  les 
met  pour  les  tranfpdrtcr  ailleurs. 

R  A  V  E  s  T 1  ss  i  M  E  K  T  ,/■». TenaedeCaiiawfc 
Donation  mutuelle, 

^AviïKH,/:/  [«^ii*.]CbwiipOiiMitre 
Wre  fennée  de  raves. 

RaVIOOTER.  {  Rtfccre  ,  recrtare.  ]  Terme 
SurUfyiu  t  qni  îffù&e  rtJoniur  it  U  vigueur. 
(Votre  repas  in*a  ravigoté.) 

Ravili  ,  RAVii.it ,  «-'/'.  {AiitSus  y  dtprtffus.\ 
Devenu  vil  &  méprifable.  (  Vous  ne  fauncz 
croire  combien  la  chevalerie  cft  ravilie.  Voiture.) 

R  A  V  I  L  1  R  ,  V.  -I.  f  y'Um  fjcere.  ]  Rendre  vil 
&  méprifable.  (  Kavllir  fa  dignité.  ) 

Ravine»//  {Eluvio ,  txunJaiio.  ]  Débor- 
dement d'eau  de  ^ïc.  (  Les  chemins  étoicni 
.  tout  wmçm  des  unrens  Ac  des  nvines.  t'aug. 
Quint,  tlv.  S.  eh.  4.) 

R  avin  ,/.  m.  [  j4^uarim  receptjciifum^l  FouTe, 
chemin  creux  ,  cavé  par  la  chute  des  eam  ; 
on  s'en  fert  pour  faire  ùc-i  tr.inciiées.  ) 

Ce  mot  f  Rnifîc  aiilîi  quelquet<MS  un  chemin 
creuf-  p.ii  les  .'i."-r;/j,  t-'  p.u  /c  r.ji  .•,7,'f.  I  II  plaça 
fes  troupes  dans  une  ravine,/////,  tit  Louis  XI l  ■) 
R  .•.  V  I  R  ,  V.  d,  [Raperc  ,  puàhitiam  atttrtare.\ 
Enlever  par  force  cnicl<|uc  fille  ou  quelque 
feutne.  { Ce  fin  cette  inclination  naturelle  pour 
b  jnOtce  ,  qui  porta  les  Romains  à  ravir  les 
SaUites.  Lomttrd,  TrâitSim  MMwOt  dt  UC'ui 
4U  Dim.) 


R  A  V. 

Jlwf.  (  ><*rM«« ,  au  ferre.  ]  Prendre  tétgfi 
V  rtcr  nvec  vîokaee.  Oier,  Détruire.  (FiUoiti 
il  yue  ic  lui  niviffe  ce  frère  qui  étok  towe  ft 

confol.T.ion.  yaug.  Quiiu.  B».  8*  th.  }\  n'a 
pas  tenu  ii  toi  que  tu  ne  m'aies  ravî  cette 
gloire.  /'jij.!>'/-t.<  ,  '''V.  S.  ih.  .S*.  I.'iiijure 

du  tcms  lui  ravit  ies  apas  i-oJ.  P<uf.  i.paa.) 

*  Ravir.  [  Abtiptrt  ,  exulinr:.  ]  Emporter 
i'efprit  ou  les  fens  par  une  douce  violence,' 
par  un  cfoTt  dottx  U  charmant,  Chariner, 
Donoer  beaucoup  de  joie  U  de  plaifir.  Plaira 
extrêmement.  Cette  file  eft  belle  i 

[  Forma  venufl.i.  ] 


(  La  poteté  de  conir  le  ravit  Si  Fei^age. 

G*d,f^.  t.  p«fc 

*  Toutes  vos  aclll^s  me  rnvUTem.  l'oii.  l.  yg.) 

Ravi  ,  ravit  ,  adj.  Enlevé.  Oié,  Pris  avec 
violence  contre  fon  envie.  (  La  raviflante  fut 
ravie.  Fwnm.  Ils  fc  plaignoient  que  le  ntiis 
grand  Prioce  qui  fut  jamais  leur  étoît  malhcR* 
reufement  ravi.  Faug.  Quint,  l.  3.) 

*  R.ni ,  ravit,  [  Ahrtptus.  ]  Chartné.  Enlevé 
&  tranfportc  par  une  vujlcn:.-,  (V-.i  i 

beaucoup  de  joie.  <^ui  a  un  grand  plailu  fie 
une  grande  fiuislàâioii. 

{*0  envatcii  Aanml  dont  «sn  aaiie  cft 
^  ■  <hLfù^t.ftn. 

]c  fuis  ravi  que  mes  vers  ne  vous  ai:rf  ras 
déplu,  (  oit.  Ut,  198.  Etre  ravi  de  joie,  dad- 
mir;!tion ,  de  cmMeatcment ,  atc.;[i>Aifinfis 

abripi,  ] 

tSl  RaVISS».  [Mutart  finier.t.M.^Jtm». 

ravi/e ,  /*  mtfuis  ravifi.  Changer  d'avis.  Œangw 
de  deflein  8e  de  penfcc.  (  Il  vouloit  faire  impn- 
mer  fes  vers  ,  mais  il  s'cft  ravifé,  &  s'eft  fiit 
confcience  de  fatiguer  d'avantage  fon  fiéde.)  , 
Ravissant,  [Rapax.  ]  Ce  mot  cft  le  par- 
ticipe du  verbe  ravU  ,  &  par  conféqucm  il  cft 
indidioable.  Il  fignifle     aUn  (rat^tm 

violence. 

La  Paniue  raviSani  ou  fon  (ili  ou  fa  AUe , 

Deffimi.) 

Rtmfnia  ,  "Jj.  [Rapax.]  Qui 

ravit.  Prend.  Voie.  Dérobe.  (leciei  les  yeux 
fur  la  Jufticc  ,  &  voiet  coahien  damaan 
raviffans  ,  fergcns  ,  grefiers  ,  procureurs.  AW.) 

Ravifant ,  raviftnte.  \  JucunJus  Jacetui ,  MOI- 
ficus.}  Beau.  Charmant.  O-i  donne  un  graoi 
plaifir.  Qui  enlevé  agréablement,  &  qm  tran»- 
porte  avec  foic.  (Cela  eft  ravifillt.  Sun», 
Humeur  raviOiute.  AetuU  Fr.") 

RAVtssiMSNT,/«i.  [Jlvo«,r-ipf«.J^ 
mot  ne  fc  dit  guère  au  propre qu'ende  ÇOW"» 
t  icons  de  parler  qui  femUeiM 
fi^'nifie,  R.ipt,  Enlèvement.  {JjSnifmUÊBIlt» 
Proferpinc  par  Pluton.  )  , 

•  Raviftment.  [  Admiratio  ,  txraf<..  ]  ^'^^^ 
ioie.  Grand  contentement.  (  S'abandonner  w 
rtviffement.  Ëtielàifi  dTjonwr  «« 
raviflement.  Rmùat. 

1  dan  rMÎftmau. 
a  dépit  des  A»»»:,,.  , 

•  Ravilfemat./.m.  lExtafis^raptus.] 

(  Le  raviffcment  de  Saint  Paul  jufque»  w  ««>»■ 

fiéme  Ciel.) 

Ravissewr  ,//"•[  R'-P'o'  '  f 
pTittUm,  ]  Celui  qui  etUeve  fille  ou/ei 


Qoi 


R  A  V. 

Celui  cjui  ote  &:  prend  le  bien  d'aotroû  (Les 
nviffeurs  da  bien  d'autnu  ne  feront  p^t 
bérUen  du  Roiainte  de  Dieu.  Pon'Mui, 
JVMtr.  Tgff.) 

RAVimiuiMEHT,/!  m.  [  Commutas ,  eiètrU.') 
L'aflion  de  ravitailler.  (  Le  ravitaillement  des 
places  maritimes  eft  plus  facile  que  celui  des 
places  de  terre.  ) 

Ravitailler,  v.  a.  [  Cntnmcatus  in  urbtm 
invchcre.  ]  Terme  de  Ck:!rc.  Mettre  des  vivres 
dans  une  place.  (  Ravitailler  une  place.  ) 

Rativir  ,  V.  *.   [yM£mtm  rtdjtn.  ] 

Rendre  plus  vif.  Il  ne  fe  dit  guère  que  du  feu. 
(  Les  forgerons  jettent  un  peu  d'eau  fur  le 
charbon  de  [cur  forge  pour  ravivtr  le  feu.  ) 

R  A  V  o  ri  ,A  t.  L  ,  f.  m.  Racomodage.  { J 'ai  pa  lé 
le  ravodagc  de  ces  bas.) 

Rtvodagt.  Se  dit  aulli  d'une  befognc  mal  fjite. 
Oa  le  dit  pwei Restent  des  onvr:ige>  d'efprit 
qu'on  trouve  imhvus.  (Ce  o'ell  là  que  dn 
ravodage.) 

R/tAoiii4«'.«.  [R^taàtutmt  hnrpotar*.'] 
Rticomoder  )  fégirille  des  Im  entre*  pareilles 
d  !>s.  llrivodemcoiodelanie.EUef'aainfè 

d  r.ivo:!cr.  ) 

Havodcr  ,  i  .  j.  [  O '/.•'■•.'T.J'-c  ]  ■  Mnltrnitcr  de 
paroles.  Mon  Rcgcnt  m'a  ravodé  comme 
tl  faut.  ) 

Ravodtr.  [  Aura  eituadtn.  ]  Rompre  ta  tête 
i  qHelcm  par  des  difconn  inutiles.  (  Que  venez- 
TOos  id  nous  ravoder  avec  vos  difcoiws  îaper- 
tiaem.  )  Tons  ces  termes  font  bas. 

Ravodikib.  Se  dit  quelquefois  pour  ravo- 
dagt.  11  fe  dit  aufl!  pour  tracafftrU.  (lia  toujours 
quelque  nouvelle  r.tCoiîfrie  i  nous  faire.  ) 

R  A  V  o  D  r  V  R  ,y".  ffi.  [  yeur^meniarius  fartor.  ] 
Celui  qui  a  une  petite  boutique  portative  &  qui 
i  quelque  coin  ae  rue  de  Paris ,  gagne  fa  vie  à 
neominodcr  des  hardcs  ,  d  plus  ordinairement 
toutes  fortes  de  bas  de  laine  ou  de  foie.  (  Faire 
le  métier  de  ravodenr.  jÊHmc.  Luc.  t.  3,  Ceft 
tm  bon  ravodeur.  ) 

RAVoorusE,  /.  f.  f  Stircinatnx.  ]  Celle 
qui  a  d'ordinaire  une  petite  boutique  portative, 
&  qui  dans  quelque  endroit  d'une  rue  de  Paris  , 
racommodc  des  hardcs ,  mais  plus  ordinairement 
tou^s  fortes  de  bns  de  laine  On  de  foie.  (Porter 
des  bas  l:  la  ta  vodeuie.  C'eft  uoedes  nalfenfA 
rarodeufes  de  Paris. } 

Ravoik  »  V.  a.  [Jbev/crarr.  ]  Recouvrer. 
Ratiaper.  Ce  verbe  iwArr»  n'eA  agréablefflcnt 
niîté  qu'en  de  cenatns  teins.  (  Elle  a  pria  X 
l'Amour  fcs  trnif;  ,  &  ce  Dieu  ,  pourlesnvoir» 
vole  auprès  d'elle,  yoiiurt ,  pocf.  ) 

•  Se  r.notr  ,  V.  T.  [ /i.-ii'/'L-rc:  nc!\û\.  \  G;  verbe 
«ft  particulièrement  en  ufage  à  Wnjtn'utf,  &i  il 
fignifie»  r^nmdnji*  forces  ,  cnmmtnccr  à  Je  mieux 

Ïtiff,  (Il  commença  defe  ravoir,  foi/.  Itum, 
tâche  ii  de  ravoir.  Lt  Cornu  A  Bujp.  ) 

Ravoir.  [Seplum  ptfcjiorium.  ]  Turm  .-  île  Pé- 
cheur. C'efî  un  Parc  de  rets  ou  de  hleis  tendus 
fur  les  Çrri  \  \  cm:  l,i  int.'r  couvre  &  découvre 
par  fon  flux  &c  reflux.  Oyua.  Diêi.  Math. 

Ral'<a.l»i  ,  aJi.  [FMuau.'\  Son  de  voix 
altéré  &  défag^éable,  caufé  par  quelque  fluxion 
tombée  fur  les  oiyanes.  (  Les  gens  enrume»  ont 
la  voix  fauqne.  Quand  on  a  vù  le  lonp  on  a 
la  voix  rauqne.  Fmvtrt.  ) 

On  dit  audi  ratuitè  ,  pour  fuJeffe  ,  apml 
4t  wx.  (  La  raucité  de  la  voix  eu  fort  de- 
Tapéable.) 
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R  H.  Cette  panicu/c  mife  devant  les  verbes," 
iparquc  fouvent  une  ailiou  qui  fe  tait  une 
leconde  fois,  comme  reconcfuerir  ,  qui  rii;nlfie, 
comjhcrir  lic  nciivemi.  Mais  quelt^cfois  elle  ne 
cr..ins;e  rien  et>  la  lU4r.iricjtion  du  mot  auquel 
clic  s'attache  ;  ainii  r,^".;..>rf  iîgnifie  la  même  choie 
f{\ic  pjû-i.  Elle  donre  leoleaKal  plua  de  force 
au  mot  devant  lequel  elle  li«  trouve,  par  exemple, 
nluin  &  Utin  figoifient  tous  deux  la  .nem» 
chofe ,  mais  ra/jw*  a  je  ne  &i  quoi  de  plus  fort 
que  luin,  &  dans  ee  fens  00  a  pelle  ceue  par- 
ticule tediiplicativt.  Dtfm.  Gram.  Fr.  ' 

Re.  Cette  particule  donne  de  fois  à  autre  au 
verbe,  à  la  téie  duquel  tl.e  le  ioiiit  ,  un  l'cns 
tout  contraire  à  celui  qu'il  avoic  avant  qu'elle 
y  lut  jointe  ;  comme  rcprnuver  ,  qui  bien  loin 
de  f:gnifîer  prouvtr  de  nouveau  ,  a  un  fens  tout 
autre. 

R*.  Cette  penicnle  jointe  aux  verbes  ^ui 
commencent  |Mr  nue  confonnne ,  ne  perd  poinc 
fon  £  j  par  exemple  :  ngagittr ,  rehatn ,  reniditrf 
mais  fi  elle  eft  joinie  aux  verbes  qui  commen- 
cent par  une  voielle ,  clic  perd  fon  < ,  à  caufc 
de  la  voielle  du  mot  fuiv.mt  .nuque!  elle  s'atache. 
Ainii  on  dit  rcmhowfcr  ,  r.i ;/i-.7.r  iVr. 

He.  L'e  de  cette  p:îrt!culc  fe  prononce  muet ," 
ou  oblcur  qii.iHu  les  moîs,  A  la  tôtc  del'quels  il 
fe  trouve ,  Cgnltient  une  adUon  qwi  fe  fait  une 
féconde  fois ,  &  que  ces  mots  ont  un  même  fens 
dans  le  ftmple  comme  dans  le  compofé  ,  comme 
reconquérir  ,  revoir. 

Rt.  Cette  particule  étant  k  la  t&e  ^nn  mot 
qui  a.  diveir  fens  ,  <é  prononce  toujours  de 
mime  dans  toutes  ks  diférentei  iignîficailons 

du  mot.  Rtmtrtrt ,  par  exemple ,  |;ai3e  la  mtme 

prononciation  ,  foit  qu'il  lii;nitie  mettre  une  féconde 
fois  ,  ou  qu'il  figHitie  y.ir.î-mneT .  Rèmiffion  6e, 
rep'éhenjiitn  ,  font  exceptez  de  celte  rci;le  ,  car 
quoique  le  premier  re  de  reprendre  &  de  re- 
mettre ait  i'e  obfcur  ,  cependant  le  prduiier  c 
de  reprchenlion  &  de  rèmiffion  e&  clair,  oit 
mafculin. 

Rt.  Cette  particule  jointe  an  comoMOcemenk 
d'un  verbe  qui  a  im  «  mafculin,  perd  fon  t  obftnr^ 
8c  prend  cehâ  du  verbe  auquel  elle  s'atecheé 
AiiKfi  dans  le  verbe  riiMir  Vt  fe  prononce  clair, 

perce  que  1';  qui  fe  prononce  dans  ce  verbe 
n'eft  point  Ve  de  la  piniculc  re  qui  eft  m.ingc  , 
mais  celui  du  verbe  fimplc  rr.ir'cr  ,  qui  eft 
mafculin  ,  &  qui  doit  être  marqué  d'un  acceat 

Re.  Cette  particule  dtant  <^  la  tête  des  mots 
{impies ,  demande  que  fonc  fe  prononce  clair, 
fermé  ,  OU  mafailin  ,  &  tnSme  cet  t  fe  doit 
marquer  d^an  aceant  aigu  pour  le  diltinguer  dn 
Ve  obfcur  qid  n'en  doit  point  avoir.  Ainfi  pro> 
nonccz  clair  l*<  de  ce*  mots  rè^ir  fit  rcuimeat. 

Re ,  f.  ni.  Terme  de  Mu/^ue.  Une  des  Icpr  prin- 
cipales voix  de  la  muliquc.  (  Entonner  un  re.) 

sr'y  Ri',  Ri 'a  ou  R  lac  us.  \ih  d.ms 
la  mer  Oceane  fur  les  eûtes  de  Xalntonpe. 
Elle  eft  aulli  nommée  dans  plufu'urs  Auteurs 
AaJit.  Voies  NotitU  GoUia  Adfuuù  yaUfii, 
Vcôez  Kidu, 

R  E  A. 

RtASIUTATlOM  ou  RErlARILITATION       f.  [  lit 

umsntm  n^itmo.  ]  Terne  à'SgUft,  L'un  de 


3^î^  ,  . 

l'autre  s'écrit ,  mnis  on  prononce  uMiUcion. 
C'cA  l'attion  par  laquelle  on  remet  l'.n  Irctrc 
•dans  l'état  ou  il  ùoit  :ivant  que  d'avoir  incouru 
quelque  cTnlurc  tcUliafliquc.  (  On  iravailie  à 
fk  rcabilitation.  )  ,    .  i„ 

nijUi.iatton.  Ce  mot  fc  Jit  en  parlant  de 
Xohti(j'e-  Lettres  du  Roi  ,  par  lefquclles  une 
ncrfonnc  noble  eft  remife  dans  tous  les  privi- 
lèges &  dans  tous  les  honneurs  dont  elle  jouiffoit 
avant  qu'on  lui  eût  6tc  le  titre  de  noble. 

RiaMttatiort.  Ce  mot  fe  dit  des  Marchands , 
&  veut  dire  ,  une  lettre  qurin  marchjnd  obtient 
Jtt  Roi  pour  être  rtUvè  de  la  rigtuur  des  ordon- 
luinces^à  caufe  qu'il  a  man.juê  à  fes  créanciers. 
(  ObtaBr  des  lettres  de  rcabilitation.  ) 

Rf'abiliter,  (Ri'iiAEiiiTFR.;  v.fl.  [Honorcm 
&  graduni  rtdJert.  ]  Terme  d^Eglife.  L  un  & 
l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce  reabtlite.  Re- 
mettre un  Prêtre  dans  l'état  où  il  ctoit  avant 
que  d'avoir  encouru  la  ccnfure  Ecléfiaftiqtie. 
{  Kéabiliicr  un  Prêtre.  )  On  dit  aufn  en  parlant 
de  Noblep,  (  Rcabiliterun  Gentilhomme.  C  eft 
le  mettrt:  en  l'état  où  il  étoii  avant  qu'il  lût 
dt'uradé  de  nohleffe.  ) 

'lUdl-iliter.  Ce  mot  Te  dit  des  Marchands. 
CcA  relever  de  la  rigueur  de  Tordonnaticc 
quelque  marchand  caufe  qu'il  a  manqué  à 
fes  créanciers.  (Réabiliter  un  marchand.) 

Re'action  ,  / /.  [Reafl-o.]  Terme  de 
Philo/ophie.  Prononce!  rèaccion.  Aftion  d'un 
corps  qui  agit  fur  un  autre  corps  ,  dont  il  reçoit 
l'aclion.  (  U  n'y  a  point  d'aûion  fans  rëaftion.) 

Ri'aoai.  ,  /.  tn.  [  Rijhgallum.  ]  Minéral. 
F.rpéce  d'arfenic  rouge  ,  oui  eft  un  poifon  dange- 
reux ,  mais  moins  cauftiqae  que  l'arfenic  blanc. 

Villon ,  dans  fon  grand  Tcftamcnt ,  dit  : 
En  rJ.if;jl  &  en  arcenis  rocher.  C'eft  un  mot 
Arabe.  Le  Préfident  de  Thou  ,  Itv.  jfg.p.  6yj. 
de  fon  Hiftoirc ,  dit  qu'il  croît  dans  la  mon- 
tagne apellcc  Kivofa  par  les  Efpagnols  ,  près 
de  Grenade,  que  les  Maures  apelloient /{frf/gf<jr, 
dont  ils  fe  fervoicnt  pour  empoifonner  les 
flèches  ,  &  que  quelques-uns  nomment  Aconye. 

R  e'a  r,  n  A  V  t  ,  /  m.  [  Jntei-rata  aggravatio.  ] 
Terme  d'£;','j/<-  C'eft  une  forte  d'excommuni- 
cation nouvelle  qui  rèagrave  les  peines  de 
l'excommunié  ,  qui  défend  aux  fidèles  de  boire 
&  de  manger  avec  lui  ;  en  un  mot ,  qui  ordonne 
de  le  confiJércr  comme  une  pcrfonne  que  l'Eglife 
a  en  horreur  ,  d  éviter  fa  rencontre  ,  &  de 
n'avoT  aucun  commerce  avec  lui.  (  Fulminer 
»m  réagravc.  EvàLnn.  )  Févrct  fc  fcrt  de  rca- 
gfuvation  au  lieu  de  réagrave. 

R  i'aou  A  V  f  tv ,  V.  a.  [  Re.}r::;r.ivare.  ]  Term| 
A'Eglife.  C'eft  asravcr  do  nouveau.  Augmenter 
de  nouveau  les  peines.  (  Ré.igravcr  une  l-jntètîcc 
d'excommunicaiion.  Eve.  Réagravcr  les  cenlurts 
Eclcfijfliqucî.  Miiucr.  Sch.  /.  i.  ) 

g3"  Vt'ici  comment  Eveillon  explique  le 
Rè^griixt  dans  Ion  Traité  de  l' Excommunie Jiton  , 
pii\;e  344.  «  L'Eg'.îtc  fe  contente  ,  pour  la 
»  prémicrc  fois,  d'c\comnuinicr  les  délinquans  ; 
»  &  alors  l'excommunication  a  éfct  feulement 
n  do  les  priver  de  la  co-mmuiiion  intérieure  & 
»  fpirltiicllc  .de  l'F.r^liic  :  mais  s'ils  perfirtent 
>♦  pcHîdant  quelque  tcms  en  leur  dcfobéiflancc 
»>  &  cont'jm.ice ,  inéprif.int  l'.uitorité  de  l'E^Iifi:, 
»  alors  la  rjr.ti.nce  d'e'.communication  eft  agra- 
»  vée  ,  conto.'mùment  au  chapitre  ,  Cum  wm 
»  ah  h:)Tisine  ,  v  aroiiiant  les  cérémonies  de 
»>  terreur  .  à  celle  fin  de  faire  paroître  à  un 
w  chacun  l'imporiancc  de  cette  agravatoire  , 
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»►  pour  ne  vouloir  pas  revenir  au  giron  de 
M  l'Egllfe.  Après  cela  û  les  excommuniez  s'en- 
»»  dmcifTent  encore  ,  &  ne  font  état  de  fe 
M  remettre  dans  leur  devoir  ,  l'Eglifc  réagrave 
»  la  fentcnce,  taifant  déienfes  à  toutes  perfonnej 
y,  de  participer  aucunement  au  boire  ni  au 
>t  m,ingcr  avec  Icfoiis  excommuniez ,  fur  peine 
»  d'encourir  la  mémo  foAtence  d'anathémc  ;  fie 
»  cela  eft  un  nouveau  degré  d'anathémc  qu'on 
»  apcllc  réagravation.  i»  Cet  Auteur  raporte 
cnfuiie  des  formules  de  l'agrave ,  fit  du  réagrave. 
M.  Dupia  ,  Traité  des  excommunie,  tome  i.p,  .^zj. 
dit  :  "  Après  le  prémier  Monitoire  ,  on  «n  pu- 
»  blie  encore  deux  autres  contre  ceut  qui  ne 
»  fcroient  pat  venus  A  révélation  ,  au.\qucls 
»  on  a  donné  le  nom  d'jgrave  6c  de  rèii^nn:. 
»  Les  Canonillos  ont  aiTez  de  peine  à  expliquer 
t»  ce  qu'ils  ajoutent  à  la  première  cxcommuni- 

»  cation  On  r.c  voit  pas  quelles  peine» 

»  nouvelles  ils  peuvent  ajoûter,  d'autant  plus 
»  que  les  coupables  ne  lont  ]>oint  privez  de  l.i 
»  communion  extérieure  ,  jufqu  i  ce  qu'ils  fnicni 
»  dénoncez  :  c'eft  ce  qui  fait  dire  à  pluficurs 
»  canoniftes  que  les  agravcs  fit  les  réagravcs 
»  n'ajoCitcni  rien  ^  la  prémiére  excommunica- 
»  tion  ,  &  ne  confiftent  que  dans  une  fimple 
>t  cérémonie  f.:ite  avec  foleraniié  ,  qui  infpirc 
»  de  la  terreur  fit  augmente  la  contumace  de« 
n  coupables  qui  rcfufcnt  d'obéir  aux  commao- 
»  démens  réitérez  de  l'Eglife.  »  Voïeile  reflc 
du  chapitre  de  M,  Dupin,  page  414. 

Rl'A.invRNf.MtNT  ,  f.  m.  [ /.vrj/a  eilaiio.'\ 
Terme  de  Fraiique.  C'eft  un  nouvel  exploit, 
une  nouvelle  aflipnation  que  donne  un  huifficr 
ou  fergent.  (  C'eft  un  réajourncmcnt.  ) 

R  E*A  j  o  u  R  N  r  R  ,  V.  a.  [  f  'ddimonium  Jenui 
nuntiare.]  Terme  de  Pratique.  C'eft  ajourner  de 
nouveau.  (  On  l'a  réajourné  fur  le  défaut.) 

R  i'a  L  E  ,  /  /  [  Pr^loriana  triremis.  ]  C'cft  la 
galère  où  tft  d'ordinaire  le  Commandant.  (Il 
monta  fur  la  réale  à  cinq  rangs ,  Jaugelas , 
Q„in.  l.  6.  c.  .3.  ) 

Réj/e ,/./.[  Xummtis  ffifpanicus  vvtgi  realis.  ] 
L'Ordonnance  de  l'an  1  540.  que  François  l. 
fit  publier  touchant  le  cours  des  monoies ,  écrit 
i:n  rJjl  ,  mais  depuis  on  voit  par  les  autres 
Ordonnances  des  Rois  fi-s  fucccffcurs  ,  qu'on 
;%prcfqi:c  toujours  écrit  une  riale.  La  Déclara- 
tion du  lloi  donnée  ;\  Saint  Germain  en  Laïc 
le  18.  .Mars  i<Î7o.  écrit  téal  ,  &  fait  ce  mot 
mafculin.  Mais  cela  ne  tire  point  à  conféqucnce. 
On  fait  que  ces  fortes  de  déclarations  ne  font 
pas  écrites  fort  purement.  D'ailleurs  l'iifagcde» 
gens  qui  parlent  bien  ,  tant  d'autres  Déclarations 
6i  tant  tl'Edits  font  le  mot  de  réale  iéminin, 
qu'on  ne  peut  changer  de  fentiment  pour  la 
nouvelle  Déclaration.  Il  eft  feulement  bon  de 
remarquer  que  par  cette  Déclaration  les  rcales 
n'ont  plus  de  cours  en  aucun  endroit  de  France. 
La  réjle  étoit  une  cfpéce  de  mondlc  qtii  eloit 
ordinairement  d'argent,  qui  fc  batoit  en  Efpagnc, 
ou  fur  les  terres  du  Roi  d'Efpagne  6:  d  y  » 
de  plufieiirs  fortes  de  réaies  ;  elles  avoicnt 
cours  en  France  du  tems  de  François  premier, 
&  elles  n'ont  commencé  à  n'être  plus  C  fort 
dans  le  commerce  à  Paris  ,  &  en  quelques 
Provinces  autour  de  Paris  ,  que  fous  le  Régne 
dcLniils  XIII.  environl'année  1641.  t>u  quelque 
peu  do  tems  après.  Voici  ce  que  c'étoii  q«e 
l'ancienne  réale.   C'étoit  du  tcms  de  François 
prémier,  d'Menri  deuxième  ,  de  François  fecona 
U  de  Charles  neuf,  une  cfpéce  de  œon«c 
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Uanehe  valant  trois  fois  fix  déni  en»  Cette  rtaU 

S'apctîoit  fmpU  riait ,  ou  ritUt  d'Ef^tgn*.  EJie 
avoi(  d'un  côré  pour  l^eiide  FtulinmmJks  ^ 
£iijabttka  Deigrjtià,  &  deT*atftrce6li  »  Angonla 
Jttx  &  Rcgifij  Cette  réafe  avoit  d'tin 

CÔtéunécuâbncotMrooné,  &  de  l'antn.-  plulieurs 
AJches  Mn  enremfale.  Som  Hur.ri  (rtnikmc  (.titc 
;  rta!o  v.i:,^;i  trois  Cols  ,  6i  fous  Henri  quarriémc, 
cinq  !u!s.  \  oil2  ht  CrJonn^iuts  Monoits  Je 
t.'y-y.  &  ./i-  16 Cl. 

Un  di£  âu  pluriel  Réaux  ,  &  on  parle  ainfi 
quand  on  p:,rlc  des  efpéccs  d'argent  en  Efpagne 
U  aux  lades.  t  Les  vingt  réaux  de  plate  font 
«eiut  pMoes  8e  demie  de  cinquante  huit  fob  qui 
valent  irou  Bw»  en  France ,  Acitd..Fr.  ) 

Dtmtrnit.  Efpéce  de  monoie  grande  conxne 
m» deiniéctt  d'or  &  faite  comttuj'l.i  ic.ù<:.  Elle 
Viloii deux  carolus  ,  quelquefois  ùx  Lianes,  6c 
d'autrefois  dix-huit  deniers,  mais  celaendivers 
tCfflS,  &  fous  divers  ré{;nt;s. 

DoL/'le  rèjlt ,  oufièct  di  Jtux  rialit.  Elle  étoit 
large  comme  un  écu  d'ur  ,  elle  valoit  fept  fols 
fix  deniers  du  tcms  de  François  premier  U  de 
qael(^ttes  autres  de  fe$  Succeifeurs  ;  du  tow  de 
Henri  trois,  elle  valoit  dix  foU  ;  &  fout  Henri 
quatre,  dix /oU  huit  démets. 

La  piict  dt  qtuttn  rialts  valoit  quinze  toh  tour- 
■O»  ,  &  éioit  largo  comme  un  grjnd  écu  fataaCi 
Elle  a  aufl!  valu  depuis ,  vingt  fols. 

Lj puu  J<  !.:.::  rfj.'.i.  Cette  [)iccc  cto;t  plus 
l.irj;c  qu'un  étu  blanc.  Elit  a  eu  cours  fous  le 
rignc  de  Luius  XIII.  iniques  vers  l'an  164a.  8c 
eU«  valoit  cin(]uaote-buit  fols  fix  deniers. 

Riait  dt  FtMnàfU.  ETpéce  d'or  du  poids  de 
quatre  deniers  ,  quatre  grains  tiébuchaoi  ,  qui 
valoit  fept  livret  dix  foU ,  &c  qui  avoît  court 
ibus  le  régne  de  Loiiis  Xltl.  Elle  avoit  d'un 
côté  b  tête  de  Fhilîpe ,  Roi  d'tfpagne  ,  avec 
une  couronne  fur  fa  tête,  &  elle  avoit  .\>  ce 
Ulcme  côté  pour  légende  Fhiiippu.  /Jti  iir.itiu 
Hij'paniiz  ,  ying/ij:  Rtx  ,  Dux  Brjl'^nt  •  .  El  du 
l'autre  côte  ,  cette  rcalc  avoit  un  cculfon  avec 
des  armes  lemces  de  petits  lions  avec  cette  l^en- 
de  :  Dominui  mihi  prottdor,  \oKZl'Ordoiut»act 
dt  LoiiU  tr<i^Um  faiSh  m  1S41.  pa^  it  riflt- 
mtne  des  monolts, 

Re'aliser  ,  V.  a.  (FitHm  &ntUidiHtnirt.  ] 
Rendre  réel  &  dG^f.  Ce  net  ne  ledit  gi<êre 
qu'en  teratet  de  Palais  b  de  Cofttumc.  Cène 
unie  a  ài  rëj/i/'èe  (r  njrttie ,  c'cfl-i-dirc  ,  a  une 
hipotcque  privilégiée.  Ce  tontr.it  a  été  réalilc 
quand  il  a  été  reconnu  devant  le  St  i^neur  dont 
l'iiéritagc  cft  tenu  ,  ou  par-devant  les  Oficiers 
de  fj  JiiHite  ,  ahn  d'aqucrir  un  droh  réel  , 
hipotcque  &  nantilTcmcnt. 
RJU&fir,  Ce  terme  a  paffé  dans  lecomaieree 


fortunes,  de  convertir  leurs  papiers  en  cffcf, 
réels  ,  tels  que  font  les  terrts ,  ks  niailons  ,  les" 
pierreries  ,  les  efpéces  ca  .rantes  ,  &c. 

R  t'a  1 1  s  .\  T  ;  o  s.  .A'tinn  dt;  réalllCT.  On 
trouve  ce  mot  dans  les  Coûtuines. 

R  e*A  1 1 T  f',  /  /  [  «f J///JJ.  ]  Chofe  éfefti ve  & 
refile.  (  La  réalité  de  Jcfus-Chrifi  dans  le  Saint 
Sacrement.  Le  favant  M.  Arnaud  ,  DoÔenr  de 
SorlMone,  a  fiut  ua  excellent  traité ,  contre  le 
Mniîllre  âiade^oti il  prouve  b  pcrpctui-u  de  la 
Foi  de  rEelife  depuis  Jefus-Chrift  julqu'A  nous , 
touchant  la  rivalité  &  la  tranfubftantiation.  ) 
*  KiaUii,  [  ymut  oeai^û.]  Quelqu«  ^ofa 
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de  folide.  (  Je  ne  me  contente  pas 
des  paroles  ,  je  veux  det  réalités»  Statiu 

1^  dcf  fM/uf  <b  cenvahictc  ma  fllmv. 

Maltilt ,  Tjriuft.  ) 

Rt  APusiR,  y.a.  [Denut>4,pfMen A  Averti 
de  nouveau.  (On  a  réapofé  le  fceUd  dans  «M 
inaiioojdonton  avoiteumain-levce  parfurptife.) 

RïASfiicaii,  Voïea /f,,^/^<r. 

ReassICNATIOM»/  /;  Jtcrjta  vadlmomi 
'ndi<atio.\TmacàcPmiL;!u.  Nouvelle  aliigna- 
tion.  Second  a-ournemcnr.  IUa;ourncmennOil 
a  fait  une  réajr^r-ation  (ur  le  <lL-f;ait.  ) 

Rtjffignatn'n.  _  [  Sm-u-  hyp„,he..^  "M'gnMM.  ] 
5>f  i.unile  aliiofiaiion  pour  un  paiement.  Nouvellu 
ordonnance  ,  ou  mandement  pour  ftîte  puec 
une  dette  ,  la  prémicre  ne  s'étant  pas  trouvé* 
bonne.  (  Obtenir  Une  rdaiBgnaiion.  ) 

RfcASitONEH,  ¥,a.iIttrmAtàên»'\  Faii« 
une  aflîgnation ,  ou  un  «iournement  une  /econde 
•        (  Onnéaffigne  pliifieiir<.  fois.  ) 

Rèuffigntr.  [ffwMt  fypptheeam  a((ignart.  ]  "Il 
fignitîe  aufli  donner  une  autre  alf'j-n.ition  pour 
le  paiement  de  quelque  dette.  (  On  réalliene  fur 
m-  .ii,:rc  turcs  lorl^u'on  n'a  pû  être  ptïé'liir  I» 
première  allignaiiou.  ) 

R  E  B. 

R  6  Ba  1  SER  ,  V.  {Denub  oftuiari.]  ButTer 
de  nouveau.  (Jelabaileflc  je  larcbufe,  0e  m 

l'embraflc  à  fouhait.) 

*  Rekiifer.  [  DtHui  ««Mn.]  Terme  de  Mnnoie. 
11  fc  dit  quand  00  atulle  les  carreaux  pour  les 
rendre  de  leur  jufle  poids.  La  prémiéte  fois  qu'ob 
le  ftir,  on  dit  ,  aprocher  ,  &  les  autres  rtkn/ir. 

RtBANDfR,  y.  a.  [  Iteriun  tendru.'  lianiler 

de  noiivc-ju.  (  Rcbandcr  un  arc.  Rebanacr  un 
fui'il.  Rv'banJer  une  plaîft.  Rehtuder  Iescd>le9 

d'un  N.ivire ,  &ic.) 

t  Reb  ABBATIF^RCBAUBATIVE,  adj. 
[  DiiTui  &  rfptr  ermoHt.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit 
oromairement  qu'au  mafculin  i  il  ligniric ,  Qui 
tfi  ntdt  ^  peu  tivil  dms  Ut  r^mnfis  qu  'il  fait 
bitf^'an  bù  parle.  (  C'eft  un  homme  rébarbatif.) 
Danet  écrit  rèbarbaratif. 

RlStTER,  V.  a.  [CUtetUs  afïno  repoitcrc.  ] 
Remettre  le  bât  fur  une  bèic  de  (ommc.  (  Rcb-'iter 
un  âne  ,  un  mulet,  Sec.  On  dit  aulfi  qu'on  Us  a 
qu^nd  on  leur  a  fait  un  hdt  neuf.  ) 
Kl  ISATIS ,  v.n.  I  Re  J.Jicjre,  Rtjhwa'c  ]  B.liir 
de  nouveau.  Cuuilnilre  de  nouveau.  (Rebâtir 


une  maifon  ,  un  temple  ,  AU.  Tmt.  Hé.  t.  J.  1 


RïBATISATION  [Jtt^^t^..  ^ 

de  rcbatiier.  (  Saint  Orprieb  &  le  Pape  Etienne, 
eurent  de  grands  didferêns  touchant  la  rebatifa- 
non  de»  hérétiques.  ) 

REBATISER  ,  V.  a.  {Rthaptif^rt  ]  P.atiier  de 
nouveau.  (  Donat  fut  condamné  .1  [:  : nnians 
i.n  Concile  pour  avoir  rcbatiié  quelques  perioû- 
n     (| -i  i:o;eni  tombées  dans  1  idolâtrie.  ) .  ' 

R  h  B  A  T  H  E  ,  »  .  d.  [Repercueere.  ]  Batre  ma 
féconde  fois.  Je  rehu  ,j'ai  rthatu.  Jtrebaàt,  (Il 
a  Latu  &  rebatu  fa  femme.  Rebatre  le  carfea*. 
Terme  <lc  Poûer.  Rebatre  les  canes.  ) 

•  R^Mrt.  lJiuiikmMfiÊpù$t.'\  Répéter.  Redire 
une  même  chofe.  (Rebarre  les  mêmes  femimens, 
Ahtaïu.  Faut  •  il  vous  le  rebatre  auxceeiUcs  cent 

fois  ,  Molière  ,  Taniife  ,  a.  3.  ) 

R  E  B  A  T  t  ,  R  E  B  A  ■  U  E,  tfo'  -  [  l'craripm^uA 

Batu  de  nouveau.  (Carreau  rebatu.) 
(  ^  Sautnciu  rebatu,  AU,  H  avoît  l'dptic 


î««  REB. 
rcbaiu  dos  fbmtesdefomar*,  nmetUs,  Qul.t. 
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i  autre. 

n     "  n  ^'  "  "  "     f  J'- ]  "ï"""»  «"e 

u  le  dit  des  chiens  lorfqu'iU  dretTcath 

S«euc  ,  &  tcmoigncnt  qu'il»  fentcni  quelque 
Choie  d  extraordinaire.  (  Rébaudir  Ica  chiens 
»ftc  le  cor.  ) 

R  E  B  F.  c ,  /.  «.  [&uhiuu»filicMU.]  Sorte 
à  mftrunciu  de  Mufi^ne  qui  ci  bon  if^nfage , 
&  qui  n'a  voit  que  trois  cordes.  Voies  Mirjiiuttt 
AV.  3  ,  dt  VhatmwH.  Le  mot  de  /«kc  le  dit  rocore 
en  riant,  il  prend  alors  pour  hiih,  ou 
autre  pareil  inOrainent  à  cordes.  (  O  Mufe  I  ie 
finvoqne  ,  bande  les  netfi  de  ton  icboc ,  Ây. 
Suin  to<) 

%y  Les  EfpBgffoU  difent  Rild,  que  Covar- 
TUTÏBS  explique  ainfi  :  C'</  un  ir^ 

itfa/fflM,  UM  i' unt  pilet  ,  ^ui  a  trois  lOfJ.'i ,  6- 
JùHt  on  Joui  avec  un  ptiitaic'i:t  &  j\  <:  une  rr:.;h'e 
priçipitM,  Ileft  fort  en  ufage  t'  in.  1  L  ,  lï.r.'.rs. 

RiaCLLt  ,f.  m.  [RA<!!ii ,  ..v:-    ■.-  , 
Cdui  qui  rclufe  d'o'air  j  um  souverain.   (  i; 
laifla  le  châtiment  des  rclielles  à  IciLieutciuns , 
.4h!.Tjc.H:jl.i,v.4.th.ii.) 

K.k!ie,  aJj.  \_  Rii^t:u^.^\  Qui  rcfufc  dobùr 
à  ion  Souverain  ,  ou  ,\  celui  qui  a  droit  de 
commander.  (  Camp  rebelle  au  Roi ,  Racine  , 
If'!':';:''.!{.  Cette  icule  Eglife  ail  icbcUe  à  mes 
ordres  ,  />-/i'.  Lut.  ) 

R  K  B  K  I  I.  ION,  /'.  /  [  RiMlio ,  rebttlium.  1 
Soulevcn^ent  contre  l'obeifTancc  qu'on  doit  à 
fon  Prince,  (  Liout'cr  la  rébellion  ,  /ii/anc.  Tjc. 
Couver  quelque  rébellion ,  ML  Tue.  Hif.  t.  z. 
t.  g.  Egorger  ia  rcbdlïoB ,  Mm.) 

Et  I  J  vlcm  i!c  dnmptcr  le  hçîpiuc  Lioa 
{^ii  icr,:iic  le  m^uiirc  &  U  ititUiM, 

*  Il  viatt  J'ëhur*  la  rtmparts  fm  U  rtttlHon 
mvM^tvt[.  Celt-i<dire«  quelesrebeUcf  «votent 
âevex. 

Ftin  iAMmh  i  Jujlicê.  Cet  empêcher  pir 
violanea  êc  par  voie  de -fait  resccniion  des 
ordres  de  h  luftice. 

RiidlM»  des  fent  cnmn  U  m^ôn.  C'eftledcré- 
glemetit  des  fcns  lorlqu'ilt  ne  font  pas  fournis 

à  1.1  ra.lin. 

Se  k  f  b  ï  i.  le  R  ,  V.  r.  [Prayaricari.]  Ne  pas 
ol>i  :r  i  i  un  Souverain,  (  Se  rebeller  contre  fcs 
ordres.  U'  intcr  les  peuples  qui  fc font  rcbellcx.) 

•  Se  .•>;'. ..'«r.  [{iàe.'lan.]  Il  ledit  SU  figuré 
en  patLini  des  choies.  (  Les  pafTionïfe  rebellent 
fovveni  contre  la  rail^m.  1 

Ktttsm.  Itetùtn  bentdicere,  templum  txpiare.] 
Bénir  une  féconda  Ibti.  (Rcbcnir  une  EgUfc, 
une  cloche.) 

■•  t  R  »  H  t  Q  u  E  R  ,  V.  n.  [  R'filhre,  rtfm^ari] 
Ce  mot  eil  bas  6i  burleCque,  &  fi,;nilie«>.'(yj/<r, 
npondre.  (Comment  !  vous  <>l'.j<  rebéqucr.  Ella 
lui  a  rcbéquc  comme  il  l'jut.  i 

R  E  B  l  A  K  c  H  I  H  ,  . .  I.  L  "  "'  J 
Blanchir  de  nouveau.  (  ii-ebUnchir  du  linge  ,  de 
la  Viiiiielle  ,  &c.) 

RtBLA>!>iR,  [lu'um  hljn.Hri.]  Terme 
«le  c.'i/.'.v/pe  ,  qui  fe  Ji'  Quand  un  vatT^l  va  trouver 
le  Sei-ae»r  ou  foi  Oticicrs,  pour  remettre  fon 
aveu  &  dénombrement,  &  lui  demamier  ljvi- 
t  fie  avec  founùiiion,  les  caufcs  des  ûiûes 


REB. 

cju  il  a  f.!ltes ,  ou  des  empCchemens  fcdificultei 
qu'il  s  i  opofcr. 

La  0>àtwnc  de  Rheims ,  att.  loS-  explique 
ainfi  ce  temw.  Le  vaflal ,  dedans  cpiaranie 
n  jours  apris  la  foi  fie  hommage  par  lui  fait  à 
M  fon  Seigneur  féodal ,  doit  bailler  fon  aveu  fie 
H  dénombrement  audit  Seigneur  feoJal  ;  &  qua- 
n  rante  jours  après  icclui  baillé ,  doit  retourner 
»  par  devers  ledit  Seigneur  féodal  le  nbUndir, 
»  c'eft^irdire ,  favoii  de  lui  s'il  veut  dcbaire 
»  ledit  aveu  8c  dénombrement  i  fie  oii  ledit 
»  Seigneur  tic  ledébatra ,  Icfdits  ausramc  jours 
»  paffez  fera  ledit  aveu  &  ddnoffiDreacni  icnn 
»  potnr  re(U  »  &  t  fimte  d^avoir  £nt  ce  que 
»  ddrua  par  ledit  vaffal,  peut  ledit  Scicneiir 
»  féodal  faire  lUiïr  le£t  fief;  mais  ne  fiui  e« 
w  ce  cas  les  frnits  fiens  ».  Voîez  lu  Coimmt$ 
i*  Toun  ,  Jt  LUrntm»  Dans  la  Coîitumc  de 
Poitou  ,  art,  yS.  rMandir  ri§>n>lîc  J.mjrJjr  ,  m.iis 
dans  un  fcns  ditercnt.  V'oici  le  texte  de  ta  Cou- 
tume : 'M  Tout  homme  qui  a  Jurifdi^lion  ,  peut 
I»  prendre  ,  (ui  t.i  re  jirtti  iie  psr  fon  leici;i(  ou 
»  ierviîeur  les  belles  •:]m'u  trouvera  ma  lailaneS 
»>  ou  p  ifl.ïntci  ,  en  fon  iloriia'^nc  ,  lerrapcric, 
"  rni  toniptanler'.es  ,  6:  Us  peut  détenu  et;  ft)ti 
»  Iv  'llel  en  priton ,  julqu'à-cc  que  celui  À  qui 
»  elles  font  ,  les  vienne  requérir  6c  re'  lantlir 
"  P""  S  'S"^  ^  l'ioi^tf  fHfifant  ;  &  li  le  Sei;  i;eur 
>•  ell  tenu  de  les  lui  bailler  &  délivcr  ,  en  lui 
»  baillani  ga^e  ou  ple..!e  lufifant  pour  Pamcnde 
»  &  le  domni.iije  iiiii  y  aura  iie  tiit. 

RelOIRE^  y.  a.  [Bih't  &  rn'. Boîre 
beaucoup.  (  Roirc  &:  reboirc.  J'ai  tant  tu  fic 
rebu  que  ,  &e.  /î.f  1;-,-  ur::  jlin.'e.  C.'cA  boire 
une  féconde  fois  la  même  faniè.  Les  buveurs 
obllf^cnt  à  rcboirc  une  fanté  ,  lorfqu'on  ne  la 
p.is  bue  la  première  fois  dans  toutes  les  régie» 
qu'ils  fe  lient  prefcritcs.  ) 

•  Ritoitt  fa  futur.  IRepercuterifuJorem.']  C'cft 
la  laiffer  rénlier  dans  le  corps ,  lors  qu'on  ne 
chan{!e  pas  de  linge.  (Une  faut  pas  reboire 
fa  lueur  ,  il  faut  s'ctTuieTi  fe  faire  froier  ,  fie 
changer  de  linge.) 

Rebondir,  V.  A  \Rtfilin.']  Faire  un  fécond 
l'ond.  (La  balle  rebondit.  Rebondir  pluiieun 

ûjis.) 

t  RiioM^r,  [  JUebuuhn.'^  Ce  mot  fe  dit  «a 
parlant  des  mamimtUes ,  mats  c'efi  en  tiant ,  fie 
fignifie  r*«|f(cr.  (  Cela  fait  rebondir  les  letons  aux 
jeunes  filles.  )  On  dit  aulli  des  tttoiu  niM£t , 
pour  iSm  t  Âs  mont  fomu  &  heaux. 

RSIOKDtSSEMENT,/./».  IRlfuttus.]  C'cft  Ic 

mouvement  d'un  corps  qui  rebondit  &  fe  réfléchit 
après  avoir  touche  la  terre.  (  Le  rcbondilTcmcot 
d'une  baie,  d'unbalon,  d'une  piirre,  ('ec. 

Rebord,  f.m.  \  M.i'^i.'\  W>ti.  \  l' 11  petit 
rebord.  Son  livie  ib mi  ro-;.e  furies  bords  du 
pont  neuf  ,  D.  .".  Ce  n'éiolt  c^u'un  fimple  rebord 
couvert  qui  rc'i'noit  tout  a.uoitr  ,  '  ..'j^.  Çir>. 
/.  9.  ih.  .4.]  On  dit  aULÎi  ù  rii'fj  J'uit  tiièU , 
It  nhurj  ti  un  1r1.1ntc.2u  ^  !e  tehord  i!'iine  thtrtmit. 

R  t  B  O  R  D  l  H  ,  V.  a.  [  Qram  vefi  pr..lexert.  ] 
Border  une  fcconcie  t'ois.  (Refaorder  une  jupe» 
des  poches  ,  fitc.  ) 

H:in',lr  ,  v.  J,  ]■  I..  If,-. -I  Tï  TcrmC 
de  ./„•»./,<.,! -.  C'ed  retirer  avec  le  râteau  un  peu 
de  la  terre  d't-e.e  planche  &  I.1  rel.'ver  t  nit  autour 
de  fa  loTV'ueur  ,  pour  retenir  dans  le  milieu 
l'eau  des  arrotcmens  8c  du  la  pluie,  (llfaut 
rcbi)r<'cr  toutes  ce»  planches  ,  Qaifl/.  Jari.  Fr.) 

/u::>rjtr.  Terme  de  Mer.  C'eft  tomber  km  • 
féconde  fuis  fur  un  Vaiflcan. 

S» 
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Si  Reboter,  r.  a  [  Otntt  nfimtrt.  ] 
Rsffleilrc  k%  botes.  (  lis  ne  ië  iiirem  pu  plutôt 
dcbotet  qu'on  leur  command*  de  ferëbotcr.- 

REOOL'cnsMtKT,/  m.  [OteMrMi]Aâiqp 
par  laqticl!«  une  choie  ie  reboudie. 

Ri  Boi'CHER  »  r.  «.  [  fttrùmottKMft.']  Bovdter 
me  recoode  fois.  Froaoïttn  longue  la  féconde 
fiUbe  de  ce  mot  frAonrjia-.  (Rcboùcher  m  trou.) 

SeteutAtr,  [  jfdtm  firri  nmmitrt.]  Ptanoneei 
brére  le  féconde  filabe  de  ce  noc  nhoutlitr, 
pour  dire  imouffir.  (  Reboucher  une  poinic.)  On 
tit  aiiflî  fttthouih<T  ,  pour  dire  j'.ranr.yi/-.  (Pointe 
<fui  fc  rebouche ,  l'on.  Il  leur  r^'inoiitr;)  que  leurs 
armvs  cKcciit  rt^)ouchjL-s,  /'./i'^.         1.4.1.16  ) 

k  f  ;i  o  l  I  L  L  I  R  ,  V.  n.  [  Imam  ftne/'jctri.  ] 
Pl.;.  .iir  iir.j  Ict  II  !i-  t'iis.  '  C-c  firop  n'cft  pas 
ciili  ,  il  I-  t. •m  r.i.i^  riu.\.^jr.  Faire  rcbuiiilhr 

le  p'it  ,  I  l  vi.lrr.lc  ,  &C.  ) 

K  f  U  O  l  II  (,  I  O  .s  s  f  R  ,  r.  n.  [  S'nm  semmai 
cgce.  '  l'oiiiTcT  de  nouviiiu»  ;els ,  ou  bourpconj.; 
La  vi»nc&  li'.iuircs  pl.inrcs  rcfcourneonni-nt  au 
printcn».)  Il  le  ilit  ;ui;ii  <  ^  s  bKiiri'KPns ,  puHlIls 
&  boutons  qui  n  bourgeonnent  ii<uvtni  li/rlquMs 

^em'j'oienf  être  pjfler. 

I  K  £  B  o  l'  R  s  ,  ./,//  .   f  Morofut ,  coniumax.  ] 

Ce  mot  efl  vieuv.    Il  lîgnilioit  wicit  ^  ^foite 

i  f;r)uytrner  &  à  ftrfuadtr, 

Rthours  ,  f.  m.  Le  CootrepoiL  (Le  rebourt 
d'une  étofe. 

Ritours.  Se  dit  pour  le  comre-pié ,  le  conlrc- 
fens ,  tout  au  contraire  de  ce  qu'il  faut.  (  ^'eA 
tout  le  rcbouri  de  ce  qu'il  vient  de  nous  racon- 
ter. Vous  faites  tout  ie  rebours  de  ce  qu'il  faut 
Ciire.  II  prend  tout  à  rebours  ,  &c,  ) 

A  rttouft  .  adv.  \_Ptspt>ptti,  ]  Au  contraire. 
D'wne  autre  nanicre  qu  il  ne  faut.  (  Il  nous 
■trive  tout  i  rebours ,  lurfque  nom  penfons 
■ous  repofer,  nous  travaillons  le  plus^fUi./.^^.) 

t  j'  Rx^un  de  ntutrus.  Men. 

REUOURSCII,  V.  a.  [  jirertert  r</fj.]  TcMlC 
i\-l'i:::.  .r:i  qui  aprétent  les  Drapt.  C'eH  leliivcr 
le  p.»l  <iu  drap,  le  froter i lebourt.  (Rcfa'ouricr 
le  poil  d'un  Drap.  ) 
Reboursoik  ,  /  «.  [  Mnrfiis  ptSi».] 
■  Peine  f  on  outil  à  lelever  i  lebonrt  le  poil 
du  Drap. 

ResouTER,  remettre  une  dwfe  en  là  place. 

n  fi^nifioit  aulE  ,  ekalUr  ,  ôl€r,nkutr,  Jtfûfê. 
Ma»  dans  toutes  ces  tigaificaiioM ,  ce;  mot  cil 
vieux» 

Rkbootomnbr,  ¥^.[Iimm^mgloiutU 
^  m^rimgu*^  Boutonner  de  nouveau,  (ttebouton- 
oer  un  pourpoint.  ) 

RBBB*S,ytm.{  lirpSuaiio.'^  Vieux  mot  qui 
fignilîoit  U  nlford ,  m  ^  rtjtU  Jt  ^ut/i/m  fi.,h:i. 
,  O"  Ua  manteau  i  nir^i ,  ainli  nomme  pjrcc 
qaVw  le  redouble  fur  le  bras. 

"f  On  dit  encore  poulie  unt  kalt  à  Jnuhtt 
niras.  Donatf  ua  foujUi  à  dt.uhtt  uhat  ;  c'clU 
A.dire ,  de  toute  fa  force ,  à  fur  jc  hj». 

RKBRASSER,  ».  a.   [C.  <::novcrt.\  BraTer 

de  nouveau.  Réitérer  le  br^iî  l.^c.  (Kcbiailcr 
une  liqueur,  un  monceiiu  de  biè.  ) 

S*  rtknfftr  ,  v.  r.  [  BrjchU  nuJjre.  ]  C'eû 
tchanflcr  ,  de  retrou  iTer  fet  maoebes.  (  Se 

rebrafli-T  jufqu'au  coude.  ) 

R  F  r  n  I  1)  K  H  ,  V.  a.  .  r-<n.<^  r,rîh-.i  m/iurt.  J 
Rcmitir.-  1.1  bncie.  (  Ce  cheval  clt  dcbriilc ,  il 
lct'.iutre')ri  Içr.  Rcbridetpromiemcm, carnoM 

voulons  piriir.  ) 

R  R  B  M  o  1>  t  H  ,   y.  a.   [  V,  «  i,,  r„„  f,i„f(,e.  ] 

Broder  de  nouveau.  Aioulur  qucldue  nouvel 
Tmilll, 


'    R  £  fi. 
ofnement  i  une  broderie.  (Oa  dit,  Ju  foùtt 
nindi.) 

RBBROÎBR»v.«.[ile/ydfr«m*.]PnmoBee*  ' 
nMli.  Broïcr  de  nouveau.  Broter  plulieurs  Ibit, 
( Rebroïcr  tel  couleiiri.  Rebroter la  moutarde.) 

RCBROiriLLER,  y.  a.  [  Otnui  ftfmi/Un.J 
Broiiîlier  de  nouveau ,  au  propre  de  au  ûguré. 
(  Rcbroiiillcr  de»  pepien.  Rcfaroiiiiler  dci  per- 
ionnes  qui  aVtoîent  racemnodces.  ) 

Rebroi;%SI.  Tc^nic  de  TonJiur.  Inflru- 
ment  de  lèr  en  forme  do  petit  peigne  rond  par 
le  dof  ,  qm  fert  au*  Tondeurs  de  b4s  pour 
rcbroufler  ou  relever  le  poil ,  ou  \*  l^ine  de  la 
fupcrlîcie  de  l'élofe  ,  alïrt  de  l.i  ;'oi:v  irundt» 
plus  facilement.  Quelques  -  uns  Ui:wiu  aulS 
Rthoiilî«ir. 

R  »  I;  R  O  L  s  s  F  R  ,  >  .       f  lier  rî.'fi-.  r^.]  Rctoiir- 

nerliir  (<.î  jvh.  Hciourncr  |>.ir  l\ii..r:ii[  cù  l'on 
cl)  vtnu.  KcJVtniîLT  conirc  (V>n  cmirs  n.iiiirel. 
(  kl broiilTcr  ti'imin,  .■!,■,•.!'.  1.  L:i  riviL'rc 

rebruuiFc  plus  vite  que  ne  roule  un  loricnt  dans 
une  valée ,  f^sag.  <^«m.  Lg.u^, 

*  Oa  a  beau  Utt  des  Pii&ci , 
L«  aas  ,  non  ftNt  «pic  les  livifats , 
Va  idHMftni  iainais  Inm  cents. 

R  E  B  R  c>  L'  s  s  F  R  ,  V,  a.  Il  fc  dit  au  propre , 
des  chcveiiv  ,  du  poil  ,  lurfqu'on  les  retc-ve  du 
Cens  conir4irc  i  celui  <l<iiit  ils  font  naturellement 
COUChex.  On  dit  :  Rtl>io:/lstr  U  poil ,  rthroufftriti 
thtMUX  ,  rthtmfftr  lu  muiij!at.he. 

A  nbKmgi-pait.  aJv.  C'cll-à-dire,  i  contre- 
poil.  (  Netoïez  ce  chapeau  i  rebroufle-poit.  ) 
On  dit  auflî  dans  le  Rite  familier ,  frtaJn  ua* 
afain  i  tt^nuffi-poU. 

R  F.  B  R  U  N I R ,  K  «.  [  Rtpolirt.  ]  Xcrme  de 
TiKur  J'or.  Briulir  de  nouveau.  (  Kcbrunir  l'or 
ou  r.ir{:ent  avec  la  fan^iiinc,oii  l'agate.) 

1  R  à  B  u  F  A  o  E  ,  y.'  /:  [  FjpJivJ'u  reji3ia,\ 

Paroles  rudes  dont  on  fc  feri  pour  rebuter  quelcud 
ou  loi  réfuter  quelque  choie.  (SouAîr  learebu» 
fades  d'un  portier  ,  AU.  Lut.  } 

Ménage  dérive  ce  mot  de  n  de  du  vieux  mot 
AbJî,  qui  fignifie  mn  foupu  Alain  Chartier  dana 
fou  Hifteme  de  Charles  VII.  »  En  iceini  an , 
I»  environ  huit  heures  de  nuit ,  bâtit  Mrc.  Jc.m 
»  de  Granlle  MclEre  Ccoinay  le  ,M.iingre  dit 
j»  Bmtifiuuù,  la  veille  du  jour  de  l^.in ,  en  la 
»  rue  Saint  Xlerrjr  à  Paris ,  parce  que  ledit 
1»  Bouciquault  avoit donné  me  buffis  audit  Gra- 
»  ville  par  jaloufie  d'une  Eiaiaoïlclle  «.  Villon 
dans  fcs  Rcfuis  .* 

Lai  kiflaiK  «M  bullb  gandc , 
En  loi  ddàai  màm  icrfockc*  tu. 

Marot,  PJmmuuJ. 

VSm-donc,  dftbiCHol 
Qui  de  buSn  renvena 
Me»  tnnonls  motdmt, 
El  qi'i  leur  rompe  lnd<nn 
ti  k-bfk  j^iicuic»  p^-ivciJcw 

Rorel,  mot  ISn^^e  ,  croit  que  ce  terme  vient 
d'une  boufce  de  vent  que  c.iule  un  loiit1<-f. 

R  Ë  B  U  S  ,/  m.  [  Duùriumr,Kiu'jt.)':ii.-n.]  Sorte 
de  lîni;>ulequi  a  pour  corps  tli  s  ti.;ur;<  p.if!jnie$. 
On  tfouve  piulieurs  e\eni:>!es  de  r.i-ui  d«ns  le 
Sieiir  des  Acords  ,  &  i.  fuites  en  font  faire 
tout  les  ans  à  leurs  «.'i..dieis  aux  alïches.  (Un  fot 
rébus.  Faire  un  rébu5 .)  C'eli  la  plus  fotie  d^nfn 
d'ciprit  qu'on  puiiTe  faire. 
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^  il  me  conte  de  rH-as, 


R  E  n.     R  E  C. 


/î.'A.j  rout  etfd.  [AJ  pn^alum  ohaltrat,] 
.1  iii! :,)':''.>■:.  Vifiont.  Pealiies chunârîqHes. 

Car  en  r»iii<  «le  Picardie, 
Une  l'fiu ,  une  cklwle ,  ua  vcm* 
CcSa  £ù  (fioile  ùavcaa. 

^  Foril  71  rcmatqiii:  (î.ir.-,  foi  Recherclics  ,  quî 
Ctrt  uiiC  ccrlcurc  i:iii;nî;!!;cjuc  ,  venue  de  ce  que 
j  u'.is  le»  Ckr.%  .!  .:  ;,i  Baioclic  f.iiioicnt  tous  le» 
a::5  unt-  (.itirc  iiiliiuiJc,  Pc  t.: u\  geunnir. 

y~  K  iHj  T ,  /.  m.  [  y\/».7.:r.-.:.  J  (  holc  dont  on 
ne  veut  poil».  Choie  qu'un  nicprilc  comme 
ct«it  pcuconfi(térabl«.  (Marchandise  derdnn. 

*  LrnAiirdc  Modamt  tfl  un:  ir.  ■  r 
Dent  elk  amwiffiiifl  t«ii<i'i.u<.  ii  .m  i-^.Ce. 

■  Ces  peuples  ont  tonionn  M  le  rebut  des 
nations ,  JU.  Tat.  Wfi,  1. 3.  e.  i.  ) 

fREBUTANT,  Rebutante  ^  aJj.[Fjf.iJ'r>r!i...'\ 
Qui  rebute,  m^^rilc  &  rejeté  ce  qu'on  lui  (:ru- 
pofe.  (C'cft  un  hoftim»  fort  rebutiint.) 

RlhittKt,Rei:ittittt,  aJ/.  [la/uea/iJus,  luj'jliis.] 
11  figmfio  aufli ,  Qui  nh:u  ,  foi  Jîgoutt  £r  fjit 
ptrjr*  teurage,  (C'tfi  un  InvjU  niuunti  c'eA- 
i-dirc ,  qui  n'cft  pal  agréable  fit  ajiquel  On  ne 
s'apltqiic  pis  volontiers.  ) 


K  r.  B  u  T  E  R  ,  V.  a.  [  ■ 


r.iKl.'.ft.  1 


Rojiailircr  en  arricrc.  Rcjjîcr  comme  uncchufe 
dont  on  nu  veut  point,  pjrce  qu'elle  ne  pl-it 

Î>al,  &:  qu'il  y  a  quelque  chofo  à  dire,  f  D.ins 
e  paiement  que  je  lui  ai  fait  il  ne  m'a  rcimti 
que  trois  piflolcs.  Ils  imploroient  l'aiite  d'un 
tr       q.it  li'^  r^'')au-iit  infoteminCnt ,  ^Mcweiir/, 

*  Ri^:rir.  [  Aiit:um  avcrti'i ,  a\otan,'\  Faire 
perdre  counjje.  D^i'iyi^r.  '.  t  et  événement  re 
rebuta  point  les  Chefs  ,  ./.  /.  Le  deCein  cipunl 
que  votre  Société  s  pris  pour  le  bien  de  la 
Religion  cft  de  ne  rebuter  pcrfonne. 

"  St  rthultr ,  v.r.  [Â  jfrofofao  nvotari.  ]  Se 
dégoûter  de  quelque  tkofe.  Perdre  courage.  (U 
fe  rebute  pour  rien.) 

R  E  C. 

RBC      H  E  R  ,  V.  a.  [  Rnrsri  a'-feonJt't.  ] 
Cacher  une  féconde  fois,  (llscachcr  fon  trcfor.) 
RlCACHETER,  f.  «.  f Karfiit  ei'fynart 

Sturas.'\  Cacheter  de  nouveae.  (Rccachctcr  une 
letite.) 

Recaler,  [fr/nafin.]  Terme  de  MinmCcie. 
Ccft  unir  fic  polir  le  boîa  avec  h  varlope , 
après  qu'il  a  été  ébauché  &  dégro<{î. 

Ri  c  AMER.  Enrichir  un  brocard  d*or  ou 
d'argent  d'un  nouvel  ouvrage  en  forme  de  bro- 
derie ,  en  y  a'ioùtantdes  trcmcs  d*or  9t  d'argent. 
Les  Italiens  dilent  rtcjmoH  ;  les  EfjMgnols, 
tuamar ,  qu'ils  ont  pris  cbct  Ic»  Arabes  ,  8d 
ccu\-ci  chez  les  lleiireux  «  (pii  dîfeilt  ' 
Quelques-uns  tiennctu  que  Ce  BlOt  cft  Pi"  •  /-e. 
Voîcï  Minait. 

Ri  CAPITULATION,  /./:(£(««i»*nw»,  wwa» 
ripatrio.  ]  Terme  dîr  KJrwfut.  DenOlubrenient 
vif,  court  il  inî^énieux  de*  raifent dOM  OR  sVft 
fervi  <'.Tn<  le  c>")rps  du  difcons.  (La  récapitula* 
tinn  .1  eié  in!r<vUiite  i  la  fin  d'un  dîfcoiirs 
d'haleittc  pour  foubpi.'r la  mémo-rc  de<  auditeurs. 
\  oicï  QuiBtUiiit.  Faire  une  récapiiulation  de  ce 
qui  a  été  dit,  ) 


R  E  C. 

\  R  E  c  A  P I T 11  !.  F  n  ,  V .  <j.  [  Slimmanm  cauft 
momtata  pefftfin^cc.     Fj:rc  U  récapitulation. 
<  Récapituler  Ici  principaux  points  d'un  dil'cours.) 
«RtCAIlHELER  ,».<!.  [  LaUtihuMicmn:  flc'nirt\ 

Ciirrelcr  de  nouveau.  (  Rccarreler  une  chambre.)^ 
Rttamltr  dts  htù.  [  Otrus  nfarure.  ]  Ç'cft 

les  rcdiomcr  fit  y  mettre  de  nouvelles  femelles. 
R  E  c  t  LÉ.  Voies  plus  ta*. 
Receler,  v.*,[F un»  ctlan.  ]  Ccft  cacher 

&  celer  ce  qu'un  autre  a  pris.  (  Receler  de  la 

VaifTcUc  d'argent.  Receler  de  U  maichandjiii. 

Le*  <b3niieii|uc ramour  envmbeias  JwatmAr, 
Finim  nbu  agillàa>  qiic  iaouâ. 

y(,a.lf»if.) 

n  pnrt  dam  un  jardin  tout  ^ipU  d'aibics  Tcrds  ,  , 
Kutltr  IcfMWHBkaaailiMdcthivcn. 

lUtû»t  ï«  Sa  mSi  des  pcrlbnnes  i  qui  od 
doRReretraiiey&qa'oacacncchexfoi.  (Receler 
m  mcuniicr ,  receler  m  voleur ,  &c.  ) 

RtiOit  m  cer/w  euff ,  Te  dit  pour  cacher  la 
mort  d'un  homme ,  aiin  de  faire  valoir  la  réfi- 
gnation  ^'im  bénéfice  ,  d'un  oitivc  ,  &c. 

KacELCMENT./n.  [ lUcipiio. ]  AOion 
par  laquelle  on  recèle  des  chofcs  dérobées  ,  ou 
des  criminels.  (  Le  recclcment  eft  punilTable.  ) 

R  e  c  E  L  (  U  K  ,  /'.  m.  [  Ritum  furto  atUtifum 
rectft.uor.  ]  Celui  oui  recèle  des  chofcs  volées. 
(L  s  reiL-'-eurs  ioni  j>i.iidus.)  Voie/  J'Or,:'onnjn:e. 

RlC  t  Lt  L  st.  /.  j  Rtni'n if^iCt  f(cr/;'ri.\.] 
Celle  qui  c^KÎ'.e  quelque  choie  qi'la  eic  volé. 
(  S!  elle  ell  reeeltulc  ,  gare  la  conle  ,  elle  fera 
pendue.  ) 

(  -j-  )  mie  a  part  à  ce  larcin  ,  &  elle  en  cft 
U  ft<i!iuf< ,  t'oit. 

RciJir.  Terme  de  ClmiJ'i.  Il  fe  dit  d'une  bête 
qui  a  ilcmcuré  deux  ou  trois  |ours  dansiion  fiwtf 
ou  dans  fon  encfinic  fans  lortir. 

Recelé,  Recelée,  éJj.  \ SriJlraSas. ] 
Caché  Ô£  celé.  (  Argent  recelé.  Vaifiellc  recelée.) 

RciclUf-m.  [.îr;.'',' '  Action  de  la  pcrfonne 
qui  cache  &  qui  ciie  quelque  vol.  (  Il  fut  banni 
pour  crime  de  recelé  ,  Patm  ,  PléiJ.  lo-  ) 

C)-  Le  recelé  cft  un  vrai  larcin ,  quand  il  ell 
fait  dans  le  dciTein  de  cacher  des  éfeu  au  pt^ 
judicc  des  cnfans  ou  des  créanciers  i  atniî  une 
femme  qui  cft  convaincue  de  recelé  ,  cft  privée 
du  bénéfice  de  la  communauté.  Il  efl  dit  dans 
l'article  77.  de  la  Coutume  de  P.ir is ,  »  que  pour 
w  ventes  recelées  6t  non  notifiées  au  Seigneur 
M  Cenficr  dedans  vingt  jours  de  l'acquifiilon ,  cil 
»  deu  un  efcu  &  un  quart  d'cfcu  an  Seigneur 
»  Cenficr. 

Rrceksemcnt,/ Ri.  [AMi^.] Ternie  de 
ProtfJure.  Repétition , audition  de  tcnUNns, q)il 
ont  révélé  en confcqueace  de  la  pnUicaiioad'un 
Monitoirc ,  en  préfence  de  leur  Curé. 

fttetafimtM,  fe  dit  dans  les  Burcatuc  de  Traites 
Bc  Doiianes ,  des  marchandifes  dont  on  ùît  ma 
nouvrile  vérification ,  wi  nouvel  examen  «  pour 
eomic^cre  fi  leur  poids  &  Icnr  qnnKté  font  con- 
fàrmesAce  ^mell  porté  Dur  Tacquii  de païcmenr, 
fie  fi  les  droits  en  ont  été  bien  paies. 

Rtctafimtiu ,  fe  dit  aufTi  de  l'etamen  que  les 
Marchands  font  des  maicltanilifes  qu'on  leur 
envoie,  pourvoir  fi- elles  font  conformes  ans 
Ciâurcs. 

Recenser,        f  T<-f^ <  .'■.■.•.(.•.'i  j.-.-..', -t.  ] 
Entendre  tes  cèmoids  quilpni'venus  «  révélation. 
Rittnfitf  lignifie  wa^ritifùr^  mamam  îm 
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Hottvrjn  «Fcî  nr.rch  t.;Jifc-$  ,  poMf  livoîf  û  les 
droits  en  ont  ttt  bien  ou  mal  paies,  ou  fi  elles 
font  C4j:-;' rrm.s  aux  faciure», 

K  t'(  t  K  M  E  NT,  aJv.  f  Rtew.]  NouvcHe- 
iti:  r:t.  J)c,]iiis  inii.  (Celacftarrivérccenmem.) 

iii  'c  i  \t  .  Kt'cr.NTf  ,  di/J.  Il  vient  du  Latin 
«i\  .j  ,  ^ui  vient dtft  ftin.  Qui  vient 

d'jrrit  ^.r.  ;  L'nûire  eft  cocorc  tonte  récente , 

K  t"i  n  :■  A  t,  F  .  /  m.  [  Cy//iia//o.]  Terme  qui 
fo  i.';t  en  iiLiricrc  ù'arljics  &  dc  bois.  C'cft 
J',j:li;  .-.  J^-  r^Lcper. 

Ji  r'<  E  I'  f  R  ,  f.  a.  [  Collacarc.  ]  Terme  de 
Ju.rM:utr.  Il  (e  dit  des  ari)re».  C'crt  leur  foujicr 
cfirii'renient  la  rite  ,  pour  les  gréfer  ,  on  leu- 
Iein^:)t  pour  leur  l-iiro  pouîKT  <le  nouvelles 
brandies.  (  l'fititréecper  cesarl^rci,  QuinJard.) 

Rt  c  t"ri  s  î.  t*,  ou  R  f  'c  t'i"  I  s  s  t',  /  m. 
\  V(iip'!^';'e.'\  Il  vient  du  J.aîirt  ,  «jiii  fipnirîe  avoir 
rr.  it.  Le  nicil'cur  lie  ces  deux  mots  c'cll  le  pre- 
mier, il  £^niâc  an  tiliet  par  U^uel  on  rttonnvU 
fttVit  i'tfi  tiarfi  Jt  fttdflut  papltrs  ,  ou  tTaui-cs 
<hnjtt  qu'on  promit  ét  nmturt  tntrt  Ict  maim  lit 
/a  p{'Joi:/u  <iui!es  a  tonfiitt^  &  ula  lorj'qu  'tl  tn 
Jtrahtjair..  Le  doit 4;irclj«né. T. Corneille, 

Mtmanjiio  «v  l'juiy/js,  adure  que  reetpifiS  n*a 
point  de  j:!tiricl ,  &:  qu'on  ne  dit  pas,  on  m'a  mis 
fais  rciCf'illei  entre  les  mains,  mais  trcis  rtctpiiji. 
Mais  CurnciJIc  s'efl  tromptJ.  On  «icrit,  rtetpî^ii 
•  eu  rt<<F'tJ{x  au  pluriel.  Les  Marchands  & 
NVgoctans  qui  parlent  bien,  di<ieQt&  écriveitt 
tous  \<ii  jours  ,  rtiirtr  lu  nupi^^^n^onn  étaenti  ; 
JtDbtnJir  JUt  iutpljfi^  i  rtfufir  un  mtpifp. 

Rk'cKrTAcii,/ JK.  \Rte*pucahim.\  Lieu 
où  fe  relire  quelque  chorc.  Kemite.  { Home  cioit 
le  réceptacle  dc  tonte  Torro  d'ordure  tu  de 
corrnptiofl.  Aht.  Tac.  /in.  Uv.  i.^.  e.  4.  Soloo 
apclloil  les  villes,  le  tUtpucltitU  mîfirthuméint. 
AU.  Jpopk.  Ce*  ouvrages  font  environnez  de 
cavernes  fort  profondes  pour  Icrvir  de  récep- 
tacles. f<Mr;.  ï^mmt,  La  Mer  eA  le  t ilcepia Je 
de  toutes  les  eaux,  ) 

ftc'cEmoN,//  {Btnigrij  ixctptio.  ]  Aciieil 
qu'on  fait  A  une  perfonne,  <bit  amis  ou  de 
qu.'iiîld  qui  nous  vient  voir,  oui  11;  iiï  \.]ite. 
Aciieil  qu'on  Ciit  à  quelcun.  (  (  );i  lui  .1  ùii  une 
telle  rJce;)rioii.  ) 

Rciep:ii>n.  f  I/t  AUquod  munm  cocpt.itiit.  ~\  Ce 
norfe  dît  des  gens  qu'on  admet  dans  les  cli.Ti'.eï. 
C'efl  un  afle  par  lequel  un  Itommc  étant  troii.  é 
c;;;).i!>'e  cil  re^u  dans  un  corps  pour  y  l'.iire  ('  in 
devoir,  leL-n  que  fa  charge  le  lui  preltrit.  (Le 

ii^iir  /'/>  (a   w:.^.>.^i:n.s  ....  U   ,     ».  il.. 
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point  de  cenflituttons  de  i'Smpîic,  ADtcrieures 
FrÀlcric  1 1 1.  On  ne  dcligne  p2S_  feultmint 
l>ar  tuis  de  l'Empire,  les  conAitutions  impériales, 
niais  Jet  livret  mêmes ,  oh  elles  font  renfermées. 

RrctTTc,yr  f.  [  Ptiaalarum  tûJÎllo. ]  Choie 
reçue.  Argent  rcçn.  AQion  de  recevoir.  (  Voler 
i'ari;cnt  dc  la  rrcettc.  L»  recette  monte  h.!ut. 
Faire  la  recette  du  îjrenicr  i  fel.  ) 

Rietut.  \  TeUm  ifu.  ]  R>ireau  où  l'on  reçoit 
dc  l'aiyent  pour  le  Roi.  (A.'er  à  la  recette.) 

Rueac.  ^.•.'îi'..'---<  tncAus-mcntum^  Secret  pour 
faire  un  r^itinle.  (  etf.iin  remède  qu'on  donne 
pour  j;utrir  une  pcrlonne.  Remède  pour  gt'érir 
c  uclquc  Lire ,  comme  ch.-cn  ,  cheval ,  dkT.  1  Une 
bonne  recette,  l'ne  r-.  ri  ite  cieellente,  infaillible, 
éprouvée,  darptreufe,  iréch.inte.  Enlci(;ri:r 
une  recctre  \  qeeicun.  Se  fervir  d'iire  recelic. 
C-Vrt  une  boi-ne  recette  pour  le  fircin  ) 

f  *  liuitu.  [.U'.Vf,  rr.'';r  ]  Invention. 

M(  len.  (Tout  ce  brtiivvii'..-  nVt  rit  qu'un  pca 
de  jaloufie  ;  ufe  de  cette  recette,  &  tu  t'en 
trouveras  bien.  Ah!.  LiicUn.  ) 

Rfcti'AMr,  aàj.  [  Fri)£-jiilit  ,  aJmiittaJuf.l 
Qui  peut  être  reai,  qui  peut  être  «dauf. 
(N'cire  pas  reccvable  en  les  demandes.  L* 
Mnkft.) 

R  t  c  c  V  o  I  K  ,  V.  t.  [  Acàptrt  ,  reciptrt.  ]  J* 
rttois.  J'ui  rtçu  ,  /<  rtçiti.  Je  rtccrrai.  Qat  jt 
rtçoixt.  Qiit  Je  refuj/i.  Jleetrttnt.  C'eft  prendre 
ce  qu'on  donne.  ^Nout  nous  plaifons  plus  à 
donner  qu'à  recevoir.  AU.  Tm.  L  2.)  Recevoir 
du  bien  de  fes  amît.  A^L  Tôt.  Uv,  2.  ) 

Rttt\-oir.  (In  nnrntnm  sUpum  tJmiturt.'^ 
Admetre  au  ranç.  Mettre  au  nombre.  Il  a  fiuc 
recevoir  Ton  tils  Confeiller  au  Parlement. 
Recevoir  un  Religieux  on  une  Rdigieufe.) 

Recevoir.  [AJaùmit,  ]  Donner  eurée  dans  m 
lie».  Admetre.  Pemcire  d'entrer.  Donner 
retraite  â  qnelcm,  le  retirer  ches  foi.  (Il  ne 
ju^eoic  pas  qu'il  iùt  de  la  bîenféaoce  de  recevoir 
nn  homme  de  eoflfidération  dans  fi  place.  iWr.' 
Ptofe.  Il  ctoit  banni  de  fon  paîs,  &  à  charge 
â  tout  ceux  qui  le  recevoicnt.  AUantom.  Tm, 

Nifl.  liv.  3.  ) 

Jitcett'ir.  [  ftcni^no  \  it!tu  exeiptrt.  ]  Faire 


jour  de  la  réception  au  Parlement,  ce  filt  line 
];.andc  joie  dans  toute  fa  t.^mjlle.  ) 

J!é:,p:ioa.  [  Aeeeptio ,  <j,/m  ,  ,'//'o.  ]  Terme  dc 
Itii'jgiyn.  C'eft  une  .ipro.h.ition  de  la  pirip.irt  <les 
liciigicux  011  Ki!;j,i.iiki  d'un  Couvent  pour 
r.xcvoir  une  perlunnc  en  religion.  (Dâibércr 
fur  la  réception  d'nne  lëeur  novice^  Pon-Roût; 
CoitRitutions. } 

RtciRtitt',  RtcfRctli'r,  tél.  \Cirtulatus, 
vola:. -.tus  y  \  Terme  de  BUjan,  qui  fe  dit  de  la 
troix  ancrée,  loumce  en  cerceau  ou  en  volute, 
&  de  la  queue  des  lévriers  &  des  cochons. 

Ktcis.  Les  recis  de  l'Empire  font  des 
Lojx  ou  Conltiiuiions  faites  par  le  corps  de 
l'Empire  dans  les  Diètes.  Lear  nom  de  «rfj 
.  Vient,  diron ,  du  mot  laiin  m^^twut  parce 
que  CCS  Conftitutions  n'ont  force  de  Loi , 
'iii'apres  que  les  Etais  dontétoieni  mapofées  les 
1    tes  où  elles  ont  été  arrâréet ,  Jii  font  retîhies. 

Dans  k  corps  des  Kcjf  de  l'Empire  flone  trouve 
Tomt  lu. 


ant  a.ii-il  ;i  quelcon.  Faire  be.iiicoup 

tcre?  l\  un;'  pL-rfMnne  ,  liirfqii'on  l.i  rec  ir. 
(  Ai.iiil  .1  iLC-'v  'iir  le  Roi  ,  il  lui  fir  drelfjr  lui 
l'eflin.  /  Ji;.;.  (J^m.  l.  S.  \  \c  \cçc\':n\  bien 
tous  ceux  qui  la  S'Cnoient  voir.  AiUiuourt 
Luc  en  ,  ttim.  J.  ) 

l\.\ioir.  l  Dijr^  &  a!i.>  f::pt';il'i<>  t.xcifi't.  ] 
Tr.ijcr  rucV-rneril  &  avec  coi!p>  en  aciieiii.int 
que.'cu:!.  (  Ils  avancèrent  un  pas  tout  haralfcz 
p:iur  trouver  un  ennemi  tout  frais  qui  Ui  vcnoic 
recevoir.  /'..•:.;•.  Quia,  lit:  J.  i.'i.  il.  ) 

IlKCVcir.  [  .-tr:/pi.;'n  luhre  , p'a':i't .  ]  Accepter. 

Agréer.  (La  Kel.j;ion  défend  non  feulement 
d'otOir  ,  mais  encore  dc  recevoir  le  duel. 
Recevoir  les  cxcuTcs  d'une  perfonne.  Ahlane, 
Recevoir  agréablement  les  ofrcs  yi'on  nous 
fait.  Sair.')  Rtttvoir  à  eompefition,  AH.  Tac. 
Hiji.  liv.  2.  C'ell-i-dire,  prendre  i  compolîtion. 

Recevoir ,  entre  en  piuiîeurs  façons  de  parler 
du  Palais.  Exemple.  Fia  Je  non  recevoir  e&  un 
remède  de  Droit  qui  obvie  Iplufieurs  procès, 
en  enclnaoi  les  ncgiigens  &  les  incapables  d'a^^ir, 
dintenter  quelque  aâion.  On  dit  encore ,  /jïre 
netvoir  m»  apoUutmtiu  à  FAmUence  ,  quand  on 
le  lâit  prononcer  pr  le  Pré<denr.  Rtttvoir  un 
ianrvaiM*,  Recevoir  un*  tnfn^t  m»*  entuicn. 
Ou  dit  andi,  Rtttvoir  ta  fPtU  oriinmn  m» 
Aa»  ij 
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«(«fi,  quanJ  on  convertit  lui  procès  criminel 
CD  un  civil. 

Rtu\otr.  Jvoh,  njtndr,  ftmir.  (Recevoir 
de  graii;:*  iK.  mcurs  ,  «le  grands  avantages. 
jtHaaioitri.  It  tilt  porié  [  terre  d'un  loup 
de  moiifquct  qu'il  reçut  ..  U  lite.  Sint-^ia , 
Proft.  On  lui  tlcminJa  ce  qu'il  vouloiipour 
recevoir  un  fouflct,  il  repondit  tm  ceIquc. 
AU.  jipoph.  Il  reçut  ordre  de  fe  rendre  maître 
de  la  place.  ÀH.  Recevoir  un  fcnlilile  d«pbifir 
Je  la  raort  o'un  ;iini.  Ânuud,  la.) 

Rtcno:,.   [  h  tiiigiiia  fogm.  ]  Redieillir. 
Amaffcr.  (  Recevoir  l'argent  dei  Tailles.) 

Ritiu,  Rtctut,  (  Autptui ,  tutptui.  ] 
Ofl  ivononce  flc  on  écrit  suffi ,  ntu  &  n^ut , 
Ce  mot  figntfie,  ace^i,  admit  f  nàuHii. 
{  Préfcnt  rcccu  ou  reçu.  ConfciUer  refU,  Lmvt 
reçue.  Picçu  à  compolîtion.  ) 

itcctM  OH  rtfK,  /.  a.  [AtupiUatlo.  ]  Ccft  un 
iem  pw  Jequel  on  confcfle  avoir  rcju  quelque 
ckofe.  (  Voili  fon  rcfu  qm  le  comriiat.  Tiier 
un  reçu  d'une  perfonne.  ) 

RrciVI.VR,  f.  r.-i.  [  '.'■  •;:  '.,•,•-!  ac  iy,7',' .;/,■.•.  fn 
eojCfor.l  Celui  qui  tll  commis  pour  |,i  recette 
lie  quelque  argent ,  de  quelque  droit ,  ficc. 
(  Receveur  gër.éral.  Receveur  jjiriculicr. 
Receveur  des  Tail'cs.  Ktccvciir  <îct  Finances. 
Receveur  du  Dom.ime,  rie  la  Ville.,  &c.  ) 

Rueaur  i.'es  hvitt.  [  UufpitcUriut.  ]  Terme 
XAiit;uÇ:in  li^ihtiuijt.  t.i'crt  Celui  qui  dans  le 
Couvent  reçoit  les  Reli;;ie'.ix  de  l'Ordre^  quî 
voi.-<i;cni ,  ^  qui  en  prend  le  foin. 

RtuiAEiTts,  l'rononcez  Ricahltts.  Seâe 
de  Juiâ  ainli  nommez ,  parce  qu'ils  éloicnt 
difciptetdeJonada!>,  fils  de  Rtchub,  Prophète, 
quivivoït  dulems  de  Jchu,  Roi  d'IlVaL-l.  Voici 
le  <juj:ri;.ii€  Gm  dtë  Raitf  th.  to. 

R.£'cuAFAt'Drn,  v.  a.  [ Rursùs  utuljta 
txmtrt.]  1  ::ire  de  nouveaux  ëchafauis.  (Pour 
racommoder  ce  bâtiment ,  Il  a  fallu  lechafaiuler 
tout  de  nonvcm.  ) 

Rechange,/ flh  [PtrmutëU /itumm  ittrtta 
afar».  ]  Ce  cui  cft  dû  i  eanlit  du  tifut  qu'à 
fait  celui  qui  devoit  aqmicr  une  letre  de  clunge. 
Ccft  le  grof  cbanf>e  d'une  letre  fur  pratât. 
VoTcz  le  Trati  lUs  Luru  dt  eiai^,  /af.  f  J. 
(Le  rediaogeeft  dû.) 

JUeàangt.  [  AfwamrMW.]  Terme  de  Mer.  Ccft 
un  fnpiément  de  voiles  ou  de  vergues.  (  Voile 
de  rechange.  \'crguc  de  recharge.  ) 

On  dit  aufli ,  Jti  ktbiti  de  rechun^e  ,  det  armet 
dt  Tich.tti  -e. 

K  1 1  II  A  M.  r  il ,  •'.<».[  Pern:utart.  ]  Changer 
de  niHivciu.  I  liL-t.!.:<;i.;t-r  un  chapeaUi  UchanfC 
&  rechange  luuvcnt  d'jvis.  ) 

RrriiANTER,  I.  .1  ['..r::l:j'i.'\  Ch.inter 
une  féconde  Ibis,  i  Retlunicr  un  air,  une 
cfaaaToa. 

n  Mdime  la  «»  quM     dM  «1  de  fii'Mw 

Cerf  îflc'        '■'^■^  Majirrffe 
Souilre  qne  lua  loiblc  vuix 
Chante  &  ntluvt  bat  crile 
Qi^ii  (ft  k  FMm  d»  Reu. 

Wk.  dt  SeaJtry.  ) 

RrcHAPiR,  v.«.  [£/ptj!»f».lCemotfccllf 
d'ordinaire  en  parlant  des  maladies  f.ichculcs , 
4e  veut  dire  »  fi  tUtr  dt  U  nu/adie  dont  on  cji 
tmitt  a^aipta  mmmr,  (Je  te  pardonne  i  la 
cbaise  ne  tu  nowrrat  ; .  mais  je  roc  d^dis  de 
lu ptfole,  fi  n  ricinpct.  JM} 
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fyO»  idtêp*  d'un  danger;  on  riti^jft  eTwH 

Rtc.ilARCi,/!/  [  keirerar'to  ,  IterMUm 
ManJjium.  ]  C'eft  une  Air  h.irgc.  t'r.e  aug- 
mentation qui  recharge.  (  C'cil  une  rec^.arge 
d'in-.pôt.  ) 

RccHAROER,r.  o.  [  FîfiaUm  ftrnam  ittreiti 
inflrvtn.  ]  Charger  de  nouveau.  (Rcdiarger  le 
canon ,  un  fuld.  Rcchar;g(r  ua  crocheteur.  ) 

[  Onutmràbm  impontn,  1 

Jlt.  lia'ser,  Cgnifia  aimi ,  domttr  SW Crdrt tntett 
plus  puj/ant.  (je  l'ai  cliii|é  <c  rechargé  tto 
vous  expliquer  mes  inieMion»,  ) 

*  iUàuvgir  rumtm.  [Itttim  imhém  iaaw 
rtrt.  ]  Ceft  Mire  de  noweati.  Bute  <w  aoimaB 
fur  l'ennemi, 

RicHASsiR,  V.  *.  \ Rmàm  ftUm,}  Reponflicr 
une  perfonne  au  lieu  d*ob  elle  vieitt.  (Il  rechaflé 
prccipitamment  les  ennemis  jufqu'anx  portes  de 
la  vi:lc.  Abl.  Arr.  Av.  /,  ch.  ^.  Il  le  rechafia 
iufques  à  la  pr<>chaine  VÎUe»  KtMgllMt  Qmmit, 
In  .  8.  ch.  10.  ) 

Rtch^rfjer  ,>i  l'.!ei  ,:'jns  les  ,C:-/.-s.  [RttOfUt.^ 
C'eft  y  taire  rentrer  les  bêtes  qui  en  (ont  fontei, 
&  qui  le  font  écartées  dans  les  buiflbns. 

Ret.'utlUr  la  haie.  [ReioUert.]  {Le  vent  rcchafle 
la  lumée  dans  la  chambre.  ) 

R  l'i  ic  A  v  t>,  /  m.  Terme  rie  J^rdm-tr.  C'cll 
une  èpaiffeur  de  tiimiers  d'un  pié  ou  deux  ,  qu'on 
met  autour  des  couches  pour  les  rcchauier , 
lorfquc  leur  chaleur  cft  cteinie. 

RE'cHAUrtMENT,(RECHAUrFEMENT,) 

f,  m.  {  Rtcalef^tlio.  ]  Terme  de  Jardla  'ut.  11  fe 
dit  d'un  fcnticr  de  coucbc  ou  de  planche,  lequel 
on  remplit  de  funier  neuf,  de  forte  que  ce 
fumier  venant  â  s'écbaulcr,  COinmimique  fa 
chaleur  A  la  couche  OU  planche ,  ou  aux 
deux  conciles,  s'il  y  cn  a  une  d'un  côté,  fic 
l'aiiirc  de  l'autre ,  &  fait  que  les  plantes  qui 
y  font,  pouffent  maigre  le  froid  de  l'hiver. 
On  dit,  nmatr,  thargtr ,  renom tlltr  un  rèckau' 
ftment.  Qttin,  Jard.t.  i.  (  L'induflrie  du  Jardinier 
peut  faire  venir,  l'hiver,  des  afpene*  par  «a 
réchaufoDcat  de  fiunter.  Veâez  le  Juduùtt 
frtMfoît,  ) 

RscHAvm»  (RccKAirmft.}  vui.[Ritalt/actrt,1 
Oiaufer  de  nouvcaiL  Le  n  du  mot  ntheuifir,  ca 
ce  fens,  eft  obfcur,  &  il  ne  doit  point  avoir 
d'accent.  (Récbanftr  le  dîné. 

Reprenn  tm  cfprln ,  &  Ibuvean-voiu  bien 
Qu'ai  Uiné  ttdUufi  m  valut  inuis  liai. 

Defpre'tia.) 

Recliaufer,  Ce  0)01  lignifie,  éthju/er  encore  i 
cn  ce  Icns ,  la  particule  re'  a  un  é  clair  qui 
doit  avoir  un  accent  aigu.  (  Par  une  compaffion 
cruelle  envers  lui-même,  il  mit  la  coulceuvre 

d.nns  fon  fcin  pour  la  rcchauier.  Fhedre,  ) 

'  Itc.hjnùr,      .■1.-:;.t:.ts   r.-^r.jre.  1  Hviiier  de 
nouveau.  Ranimer.  (Alexandre  voiant  fcs  gens 
cn  déroute,  les  gourmande,  les  exhorte  & 
réch.iute  lni  nicme  le  cnir-bat.  /  jj.,'.  (Juin.  1.  ^.  J 
Se  rn'i.TLfer,  y.  a.  [  \  S'tchaufeT 

encore.  11  a  voit  fi  froid  ,  k  riqu'il  le  mit  au  lit  ^ 
qu'il  ne  for -ea  qu'à  fe  réchaiitcr.  ) 

•  //  f'étnu  ùchavji  pour  elle.  Le  Comte  de  Bu^t 
Amour  des  Gauler  ,  pag.  iS.  Ccft-i-dire ,  il 

avoit  repris  de  l'amour  pour  elle.  Quand  on 
fait  un  conte  qui  a  djji  été  dit  {)Julîeurs  fois  ^ 
f a  dil-on ,  dt  U  vUatd*  ntktuftt.  On  dit  aoffi* 
t'tjl  mm  tkluu^,  t'^  dm  ritha^ 


Digitized  by 


R  E  C. 

R  f'i- n\vr,f.  m.[ Foatius.}  Tniiuuient  i* 
enirliic,  cjiii  kA  de  terre  OH  lie  liwnl  MB* 
on  mot  <iii  u  pour  récbawfer  on  iwir  cfiand 
«jiiciqiic  r.if  'Jiit,  OU  ponr  Aire  CMÎK  quelque 
«hof»:  cnirc  <ii-'i">r  p'ac».  Le  boa  rccha«  ctf  itif 
de  fi.r  de  tuir.-Jîc ,  ii  compoti  d'un  corps  de 
froi»  piei ,  J'une  e,ni\c ,  d'un  food ,  dNine 
îbarcKeri«  îV:  d  un  m.inche. 

R  f  t  H  A  i-  >  *  1  n  ,   V .  ,/,   [  /.v.-,-'»i  catizart.  ] 
OiaulTcr  (!c  nouvciii.  (  Kcii i  iollcr  des  1/as.  ; 

•  Ktchdiijjtr  Ui  trhrti.  [  A'barei  aggtrart.  J 

C'eA  leur  mettre  w  pi<,  de  la  icne  nedveUe 

ou  rfu  fumitr. 

*  /.  ,  ,  '..  ■  .r.  [  /!.';<.'es  ni/mmos  rotunJjrt.  J 
Terme  ('o  .l/('7n.'>.  rtbutre  ont-  pifcc  ds 
intt.il,  ahn  <îc  1.1  niîorc  pais  cpairtc  &  tli: 
moindre  volume.  (  Rccl'.auilcr  les  c^rn-.iiiic  ; 
c'cft  'es  arrondir  &  en  rabdtrc  les  pointes  ( 

K;  r;!At?s!OiR.  \RotuiiJ*to"um.)  /i.';7iiir.ciu 
qui  iVrt  à  rebatre  le  métal,  &  à  le  r>  ^.'  .'u^Ter. 
11  eft  tait  comme  un  marteau  de  Tonnelier. 

RscHtRctir,  /  f.  (  iHfaifiM ,  iitvtjlirarin  , 
iiid«giUiit,  \  Il  ne  le  dit  proprement  qu'au  ii);itrif, 
&  fi^ilïe,  VeSien  dt  iap:'fona*  f«»  (httcktayec 
Vti  fXtrcme  foin  ;  ifon  dt  ttlai  ^uifJu  pt'qmjîtinn  , 
fui  i'tjort*  dt  j'airt  la  decvuytrtt.  (  Quciqt  i: 
recherche  qu'on  ait  faite,  on  n'a  jamjii  \im 
trouver  que  PaJ'c.  l.  i.  Cuft  une  recbcrclic  <\e 
mariage  oans  lc$  formes.  Mol.  Travaillvr  k  la 
f  echerdie  de  h  vérité.  La  Chiimh't.  Faire  la 
recherdie  des  fimNoUei.  A  amoriloii  la  rceher- 
cbe  da  taéTon  de  la  tent.  SiS.  dt  FAtûi.  ) 

Le PAw  MaUefanmche,  «le  l'Oratoire,  a  £iit 
«R  cxcelleiit  ouvrage  de  h  tUthttcli*  dt  U 
ri'bi. 

RtthiKhtj.  [  Rit  ptr^ifte.  ]  Se  prend  pour 
lignifier,  des  thojis ttmtujimeat nelunlùum  (Lft 
Ouvrages  du  Pére  Morin  font  pleîflfl  de  cnrienies 

recherches.  ) 

Rethtiihi.  [  Prtnfiiio.  ]  Pourfuite  qu'on  fait 
d'une  fille  ou  d'une  veuve  p^nir  l'épouTer,  (  Il 
y  a  lon^-iems  que  ce  jeune  homme  fjit  la 
rechercbc  de  cette  fille.) 

On  ne  le  fert  pîs  indifcrcmment  de  ce 
terme.  Ce  ('t  roit  mal  parler  que  de  ilirc ,  /r.« 

/4  Tcchirchc  Je  la  monirt  tint  j  ai  fX'àue  ;  l'jre  ij 
rtclxrcht  d'une  chnf'e  (gare.:  Mjis  on  d.I  bien  , 
J'iiire  Id  rtcliiuht  dtsfjux  A'!'"-.'»-.'  ,  i/c  /'jui.w  J'un 
mcurtrt ,  du  fecrtts  de  U  .\'.ir:i'e. ,  6  c.  On  ne 
<iiro:t  p.n ,  dans  le  propre,  U  retW-c'ie  <^.-. 
xr.Juux  ,  dtS  ptrlts  ;  U  ri(h<u\t  </  >  /'c'o-;  /.j 
Saïu't  a  cthit  dam  It  J'ein  Je  U  tein,  &  Jmt 
U  fond  dt  U  mtr.  Mais  on  dtroit  bien ,  dans  le 
£gurc  ,  la  ttchtrtht  dti  tiens  dt  la  itrrt ,  it,  la 
TfchiTilu  dettrèjori.  Cependant  on  pourrait  dire, 
en  pariant  d'une  leire  perdue  ou  d'une  ckofe 
éf;aréc,  fsw^ljiM  mhtttht  pu  ft«  «w  fuit,  }* 
n'ai  /-u  m  rim  tÊpniidrt  :  mais  aloil  ndurtht 
fc  prend  dans  le  figuré  ;  &C  c'ell  comne  fi  on 
■  difoil ,  qatiqut  foin  fut  fête  frit  pour  tn  apnndrt 
dtt  nomtlUs.  Non  feuliemeni  on  ne  dit  pas, 
rtthtttht ,  dam  le  proprOt  à  Tégard  de»  chofcs 

rtduiic,  mait  on  ne  dit  pat  neae,  rttktnitr , 
moins  que  par  rttlunittr  on  n'emetide  chtrchtr 
mm  fuondtfou  i  par  escnpie  :  on  n'a  pas  ^<n 
tktttki  f«*  Mat»  ii  fM  nMAsnelfr.  Mait  on  ne 
Jiroit  pat  b  prémiére  fe»,  /«cèfrcttf  U  t^gut 
fMc  fêi  ptfdtû  ;  11  faut  Are,  titnhtx. 

RtrMiRCHtK.,v.«.  [Dtnii6  fumn"]  C'eft 
c'.CTiVcr  une  féconde  fois.  (  On  n'a  pas  bien 
ihcrclic  par-tout,  il  faut  rechercher,  Rmur^. 
immUtt  Jùr  ULtmgn  Fna§.) 
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JUtknitf,       i£*tmm^  finmn.  ]  Ciicp. 
dwr  avec  foi»,  dierchcf  avec  e^eiKinde.  (  tlle 
£i  raclierviier  le  teflament  de.  JMmc  Tmtm, 
jIh».  &¥.  14.  et.  té}  ^  . 

Rtehtfthtf.  lAmUttttmd.)  Tâcher iTavotf. 
Demander  avec  iuftance.  Chercher  avec  foia 
6i  pour  venir  1  bout  d'une  cholit .  Tlcher  du 
gagner  quelcun  de  le  preiTrr  de  quelque  grâce. 
(  Piiirque  c'eit  i  bon  dellein  que  fe  voua  vv> 
chenhc  ,  il  n'y  a  point  de  p  ilanterie  que  je 
ne  puiïT^-  f".Mre.  r„it.  l  e.  7-  Vous  ne  devriez 
p.i<  feulement  acofli-r  1j  piix  ,  mais, la  recher- 
cher. /•...(/^.  Quint.  tir.  4.  ëh.  II.  Ildifottquil 
ne  fd.'loii  p.i s  rechercher  aprcs  iintî  long  divorce. 
jlHjnc.  Tue.  jtnn.  Uv.  ti.  H  a  falu  que  voui 
ayez  recherché  ('e  faire  condanner  Jaofeniut 
i.i'is  rci;jJi  lier  /'.;/.-.  Ho.  ly.  Rechercher  de 

put  uiu-  lurlDrV'C.  t'.it.çi.  Qi.ini.  t':v.  4.  th.  tlt 
li Lch^rchcr  c[iii-.'ciin  d'acord.  .■ii'l..r,c.  Tjc.  Ififi. 
tu.  ,5.  eh.  ti.  ] 

R<ehtr,lirr.  [  Pe'^uirere ,  ini/.-iire't.]  Faire  rendre 
conipic  à  oncicim  île  Ion  ii.irnin,llraiion  ,  fin- 
fiiiicierfur  la  conduire  dci  atairesqu'ila  maniées. 
(  Depuis  quoique  tcms  on  commence  fort  à 
r<\hi  rcher  les  parrifant,  )  On  dit  aiiilî  an  /"  S/', 
{  Il  avoit  Ilipulc  en  fe  retirant ,  q  "il  ne  i^r  '  t 
recherché  d'aucune  chofc  ,  ni  oblige  de  rcr.Jre 
COirptc.  Ai'Unt  T,i<.  Ann.  liv.  I  j.  c/i.  l  ) 

Kuhi'^i.er.  [  ladjftrt.  ]  Faire  recherche  de 
fniC'Cn  pour  lui  cauler  du  mal  .  poi  r  le  punir. 
(  Il  fit  rechercher  Bl  mourir  tout  les  coupables. 
JU^Hf,  Ttt.  ttifi.  i.  I.  *■  J-  ) 

RttKttduT,  r.  «.  [  JVijfww.J  C'eft  en  parlant 
des  ouvrages  de  fculpture  ,  eu  rdparer  lea 
mo'<n<iref  dCfiiais  *  eu  retrancher  avec  foia 
tout  ce  qt|t  pourrait  les  rendre  moins  parfait*, 
(Recherch%r  des  lîgi.tc$  de  pliltre,  de  broute. 
Rech  Ycher  des  omemens  de  aeduiferie.}  Re- 
chercher ,  en  ce  f«nt ,  c'eft  fuàr  .  «inMMr. 
D^ns  le*  b«f-retic6  de  la  coionne  Trajane,  Il 
y  a  des  morceaus  evtr^mement  recherchez.  ) 
RicHtRatt',  RtoitiicMl'l,  êdi.iPtrfKiSttUt 
1  Cherché  avec  foin.  Cherché  am 
de  rcn :tfi>  comiwe  .  OU  d'être  puni.  Cherebi 
avec  .it.  :l  iiion  {  Secret  fort  recherché  PaniliM 


1 


reiiierchc.  Penic.-  trop  recherchée.  ElfU 

cl.ée  i!iins  (on  ajullemen'.  L  h.) 

Hieb.nhè.  Or»  dit  en  terme»  de  PtiMmn,  i0 
Snilf've,  (Vc.  f,/r.v.Si-7  .1 /j<r«lM,  C'ell-i'dife» 

blvn  (r.iv.ii'\c  ,  l  ien  lui:-'.  • 

A'ii  '..-.'.c  Se  illi  JiiiTi  tl'nn  livre  oli  l'on  ironve 
(!f^  nM'itTL»  rjres  ,  ev.iinmces  avec  loin  .des 
pjfrd-.-'s  ciTie  .X.  1  On  nouvc  dans  ce  livre 
des  choies  bien  recherchées ,  de*  palTagcs  bien 
recherchez  ) 

Rtcherehi  Se  dit  dans  le  commerce  ,  des  mar- 
chan-lifes  qui  font  fort  i  la  moJe  ,  qu'on  de- 
mande beaucoup  tt  qu'on  débite  abondamment. 
I  RuHEllcMtUll,  f.m.  [  ln.i.f:;.tior ,  fcrutaror.\ 

Celui  qui  fait  une  recherche.  Il  fe  prend  prrfquc 
to«i|outt  en  mauvaife  part .  (  C'eft  un  lecherdienr 
des  droits  aliénez  8t  litigieux.  ) 

RicnioMiR,  V.  «.  Tqmpm,1 
Proiumcet  prefque  nthlqnii ,  en  trois  fitlabet. 
Gronder.  Erre  de  mauvaiie  humeur.  (Il  rechigne 
louioars.  Ceft  uoe  vieille  qui  ne  fait  que 
rechigner.) 

Jbeifcucr,  V,  u.  [Ungatr*.]  Terme  de  /«f 
dtiiitr.  Il  fe  dit  des  plantes  qui  ne  pouffent  pas 
viao  'reuCcment .  &  des  arbres  oui  languiilent 
fic'^qui  ne  font  que  de  pciiis  jets  foiWet ,  acom- 
pape»  du  peùie»  fewUe»  jaunltm.  ( 


I 


574  E  C. 

■itichanx  rechignent.  Cet  «rbrUlcau  commence 

à  rechigner.  QuiminityJjrJ.l.  i.) 

.  +RicHtoNi:',yiin,|,  Homo  itatHr*  «Mra^r.J 

Qui  ^onde.  Qii  cft  de  maTtraife  kumeiv.  (<7eft 

uo  vieux  recmgné.  ) 

Rteiignt ,  rtckigact ,  mJJ.  ^  Morafus.  ]  Qui 
{srcnde  te  qui  eu  de  mamife  hur.u-ur.  (  La 
vicilletTc  clc  acompagnée  d'aflex  (le  laiJcur , 
fans  fé  tenir  encore  mal  propre  &  rcchigncc. 

Iv  t  r  :!  1  N  ,  aJj.  [Morofui.]  Chagr-n,  M  J!.in- 
t.:iir|U..  \uux  mot.  On  donna  ce  nom  à 
Foulques  ,  G>inte  d'Anjou  ,  à  cauTe  de  fon 
hnaeiir  méhncolique. 

KiCHiMSBR  ,  V,*,  Tenne  de  lUa^tSan, 
Rcclùtircr  h  laine ,  fignifie  U  naur,  U  tmrtr 
dMS  it  Vum  tlairt  four  la  tien  dégraiftr. 

Rechoia  ,  r.  ».  [  RtléU.  ]  Au  propre  c'eA 
ruanttr,  tomttr  tau  Jifo»dt  fou, 

*  Rttioir,  [Riiiuidm.]  U  1«  dît  m  fignri.  Rttkoir 
ivu  mu  mtUditt  JÏMAtîr  dm  U  mime  fauu. 
(  Ce  malade  ell  recliu  dem  on  noU  fois.  (  Ce 
mot  eft  vieux  au  propre  &  au  figuré. 

RïiiiuTE,//  [  Ltpfus  itiratut.  ]  Ce  mot 
£gni&e  nouvtUt  cfititt  ;  mais  d.ins  le  propre  il 
ne  (e  dit  pas  ordinairement  ,  &C  on  prcml  un 
autre  lour ,  en  fc  ftrvant  lUi  \^tUi:  uun'ihr. 

*  Rtchutc.    [  Morl-us  rj^:^.r:.j.  ]    Rcpiiic  de 

m.tUdic.  Retour  dans  l.i  mime  ùiiic.  Retour 
à  la  mime  paiTion.  (  Les  rechutes  en  maiicre 
te  maladies  ,  font  fort  darjcrcufcs.  Cont'tirer 
les  rechutes.  Pajial.  Dccltirer  fes  reenutes  à  fan 
Confcifcur.  ) 

\  *  C'ijl  unt  rtchurt  amourtufe.  Scaron. 

•f  Récidive,/./:  [lj/>/îa.]  C'cft|am&Be 
choie  fjuc  riiiiuK  <!  iiis  le  (eus  (ii.uré. 

(  De  fis  ni»  avec  /iVir,  rj  î^a  U  rendM, 
Et  e'<fl|  CMoœwii'adil,  tMpd'aae  ateaâve. 

UJiit*.  ) 

fRrtlDIviR  ,  V.  n.  [ReciJcrt ,  rtlaU.'\  C'cft 
TMOfflbcr  dans  la  même  faute.  (  Il  faut  prendre 
carde  de  récidiver.  Il  a  rëciùivo  ,  U  c'cft -là 
Ion  «alhenr.  Ce  faquin  récidive  toujonn. 
Ham» ,  Dm  Jafktt ,  «d.  ft,  4.) 
.  Kt'ciTi?  f  /,  m  [  FomaU  sMitttuH  meJi- 
témenti.  ]  Terme  de  MâUàn,  Ce  mot  eft  Latin. 
Sorte  de  caraûcre  de  Médecin  qu'on  met  à  la 
têtu  de  l'Ordonnance.  (Faire  un  récipé. }  Le  mot 
de  » .  T'i!  fe  prend  aufli  pour  l'Ordonnance  même. 

R  l'ci  !•  I A  N  o  1 1  ,  f.m.  [  .-tn-ulomarum ,  rtei- 
pi.:,r^,::um.  [  Iiiflrum.nt  de  .\'.athti>wiiciue  qm 
Icrt  à  iiiv:fttrcr  la  jr.mJtur  des  angles,  fait  en 
forme  d  cqucrrc  ,  dî  cijmpofé  de  deux  wgle» 
nobiks  fur  un  centre. 

R     1 1- 1 1  N  :>  »  ;  I  I  [  n'<'r''n<f!"-  1 

Cc'.ui  qui  doit  me  ri^u  tii  cjnei^iie  char[,e. 
tjui  doit  être  imerroïc  lur  l.i  I  1  ■  ,  &  oui  pour 
mjcux  répondre  fc  fait  inflruire  [ut  un  Docieur 
en  Droit ,  qu'on  apelle  ordintircmeni  à  ïat» 
in  Si  fleur. 

Ri'eilMrNT  ,  y:  t  Kecipulum.']  Il  victU 
du  Latin  lu'pKni-  Tcrn-.e  de  Uiwùdt.  VailTeau 
qui  reçoit  la  liqueur  qui  fort  de  Tslambic.  (Le 
récipient  cft  plein-  Vuîdcr  le  rtili  lent.  ) 

RiVirnoaui  .        [  ]  p"" 

nciproaa.  Ce  mot  (:  du  proprement  ilc  deuv, 
•  fi  Yinaifie  Muiuet.  (  Le  mari  &  U  femme  le 
doivent  aîmw  ""•o"  réciproque,  l'aui. 
rt-mM  n  la  porta  i  un  divorce  avec  f--"  . 
Jr?ne  ïomefle  réciproque  de  .'éi^oulcr. 


R  E  C. 

Ri.iprnjue.  \  r.tiiprociii-']  Terme  de  Gccmtiiît; 
Si  de  quatre  ligne*  ptopurtiomullts  i/ti  c  ):iipnre 
la  préiniére  dc  la  quatrième ,  arec  la  féconde 
flc  h  troifiéme ,  c'cfl-.\  dire  ,  les  extrêmes  avcQ 
les  moiennes ,  on  dit  alors  f  u<  lei  unes  foat 
riciproijuei  aux  ancres.  (  Chercher  des  lignes  réc^ 
proques.  Port-Roial ,  Ctometritf  t.  il.) 

Ritiproque.  [  Ktciprocus,  ]  Tenue  de  Logîifiu. 
Terme*  rtàpro^aes  ,  c'cA>à-dire,  «pii  CM  la 
même  (igniiîcation ,  tt  qm  fe  peuvent  coonrcrdr 
comme  font  homme  fie  anlmoi  uifiiuuUi, 

Rttiproque.  [  JL-tiprota.  ]  Terme  de  Grummi 
U  y  a  des  **rtu  rttipr«fa*t ,  comme  t'Mmtr  , 
t'Mimnr,  Et  des  pronoms  réciproques  ,  coiiuBe 
m»-mim ,  ui-màiu  ,  Sec 

Rx'ciTiioq.viMiMT  ,  adv.  [  Mutu6 ,  yicijfim.  ] 
Mutuellement.  (Ib  fe  donnereni  la  foi  récipro- 
quement, JUanc.  Arr.  /.  1 .  ) 

f  RE'tlPROiiVIR  ,  V.  /;.  [  y.utuKm  rtfiinJtrt.l 
Rendre  la  pareille,  le  ît^ipruque.  Ce  mot  n  cft 
gnere  en  ul.:|.  e  ;  on  dit  lenJre  Ja  pareUlt. 

t  Ri'ci  r.oiATjiiN.  [  A'<i-j;'roi-.j«p. 3  Aûion  par 
Il  ii.Kc  '  -j  rend,  on  reçoit  le  rcciprtique,  1'  y 
.1  iJc  rtL  procation  entre  les  rchiufs.  C  'cll 
uji  lerme  de  Logique. 

Le  fiu!  &  U  rcjlus  font  dans  uru  continuttU 

rtcipro^jtion  ,  c'cil-àH&ie,  ftvicfloeat  toûjom 
l'un  aprLS  l'autre. 

R  l 'c  I  n  i  R  ,  V.  <i.  f  Denub  eerd  illinirt.  ]  Cirer 
de  nouveau.  (  Retirer  une  paire  de  fouliez.  ) 

R  I  "c  I  s  I  o  N  ,  //  [  Anriquaiio.  ]  Mot  Latin 
&  terme  de  Palais.  Lettres  qu'on  obtient  du 
Prince  pour  calTer  quelque  aile.  Vmes  Imnu 
(  Obtenir  des  lettres  de  récifion.  ) 

R  b'c  I T  <B.  [  h'arraùa  ,  €Xpoftio,  ]  Le  nailé 
de  quelque  chofe  qui  s'eft  paffé  (  Rcdt  court, 
brer,  fuccint ,  long  ,  ample,  difus,  ennuicui, 
enjoué  ,  stiréable  ,  ch^irmant  ,  îweniiemt. 
(  Voui  m*ave<.  fait  un  m  ^^nifique  rdot  de  tn 
beaux  exploits.  Sctron  ,  Laoes. 

Il  ne  r.iui  point  mentir  pMr  la  tfiulre  plia  bdlci 

Le  pl.it  fini^'lc  '((If,  pottivO  t^u'i  Tu.!  liilelle, 
£ti  ait»  cÀ>:i'j(au  iKxit  ravir  v<  :t«  c'iiiir. 

G*4.  f  ^'J'.  .•V'jv-fr.'l  ,  /,  S. 

La  Pn.iîe  Epii{M 
Dam  k  vaA*  jMc  d'aae  loeipi*  «âiaa , 
S*  toudcai  Bit  h  6ble  <c  vit  da  Câien. 

tUeit.  {  Monophonie.  ]  Terme  de  Mufïitat.  Ce 

3ui  cft  chanté  p.ir  une  voix  feule.  (La  >  '.uficuc 
oit  être  cntremêice  de  récits  &  de  choeurs.  ) 

R  li'cl  T  E  n  ,  V.  «.  [  /<..l/..','<  ,  ,.'.<. -'f  nrrT.pr/.vr.l 

Dire  par  coeur.  (Réciter  fa  leçon.  Réciter  fon 
ikIc.  Ktcitcr  tm  difconn.)  Il  rew  dire  auffi 

I  On  i]it  ,  r(i!t:r  fj  ,',  en  ,  c'cft  rcpcicr  ce 
c;;.j  I  .11  ii  i;t:<.  /;,,  i,r!  t,  -rirr  ,c'((\  r.iportcr 
fiatlemiîît  L'  iu  I  ;c  les  hc.Mjx  en^^r  ilts  d'un 
(crmon.  /i...  .-r  ...j  ,v->  ,  c'cll  les  r-:'\rc  ?vcc 
le  ton  &  les  p::ilc$  des  bons  ri:rri:j!i  t  V.ictx 
des  gens  fe  tdr.t  un  mt'ritc  <i":ir;ircr  les  h-.l  'leurs 
aâcurs  qui  pr.roilTi  tu  lur  '.c  li.t.ii.-."  ,  m  rLcil.int 
les  bc.niv  cr.tlroiis  i'ls  pi-LCs  f  rri-illi.-  ,  de 
R.ieine  &  iLs  :u!trc:.  T  ■-'-'^  '\it\  i  nt  l.i  rtpu- 
latit-n  ,  mais  il  en  eft  l'cu  qui  r.utnffcnt  dans 
cette  imii.'i:<>n. 

R  i'<  1  T  A  T  r.  i'  u  ,  /.  m.  (  KcJr::  r,}  H  virnt 
tlu  i  .ilin.  (  'eft  cliii  qui  a  apiis  c]ucli|uc  chofc 
p  ir  ctvur  &  le  retire.  '  I'^  ont  apris  des  fcn- 
tenccs  p.ir  n  iir  ,  ils  les  allt'gucnt  de  quelque 
autre:  on  nomme  ces  gens- là  .^i?^!^  impropre- 
ment, car  ce  font  det  vmtaUcs  RititMam,lM^,y 
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Kt-'t-iTATlff/lm.  £  JUcituntU  moJas.  J  Ce 
fe  rûcic  qu'on  fût  d'une  choie  cl<in«  qucfquc 
ouvrage.  (  Ua  r^ciiaiif  bien  entendu  ,  bien 
varié.  Qui  peut  reHKcr  A  l'cnoui  du  ri.-cit;inf 
dans  une  modulaiion  qui  n'»  ni  le  ch.ir.-nc  du 
chanr  ,  ni  la  force  agrcdbie  Je  la  pMoW  i  l's 
rcfiilcnt  leur  atrention  à  un  long  récitatif.  Le 
récitatif  ordinaire  ennuie  cvircmcmcnt.  S.ttnt 
EpftmoM  t  ^irm,  )  LuUi  cil  prcfque  le  l'ctil 
compofiieur  qui  ait  connu  Tm  clu  réciraci/. 
Nos  Orpb«!es  modcrnct  <bnt  adnu'raLlet  quand 
il  c>1  queâioii  de  faire  du  bruit  ;  leur  ecueil 
c'cA  le  r<!ciniîf. 

R  t*c  t  T  B  V  R  ,  y:  «t.  [  HurrMor.y  Faireor  de 
fkit.  (Le*  rjcireun  âernelt  font  ucommode». 
JV.  J*  Stmltri.  Ces  redteurs  Ibnt  proprenent 
des  Aâeart  qui  repcient  leuri  parolei.  Sùnt 
EvrmùHt, 

Rfc'ciTATtOM.  Dicttmaiion.  [ Dtdamjtio.] 
(  Ce  Comédien  a  la  rcclfiiiioti  .igréjb.'e.  Le  geûe 
ie  la  belle  récitation  font  Ic^  parties  les  p'us 
n^eflaires  A  un  Orateur.  ) 

R  i'cL A  M  A T I  o  N ,  /:  /;  '  n-.  !.; -:.■< ,  -, .  ^.■j- 

£cMÙO  ,  fttili«.]  Ti.niK-  il.  /'..•.'„•..,.  [.'aLtiiin  ili.- 
réclamer.  (On  n'i-ui  pjir.:  à  la  iclU- 

■Jjrlon  il'i'ti  tt!.  ) 

R  t  t  L  A  y  L  ,  /.'  /;  f  Ir:J,\  f.^i;  ■,■.■,'.  >  '.•  -.  j 
Terme  à' I np-nr.:)'.  Mm  ou  (li.mi-mi>'  quVn 
imprime  .'i  l,i  dirn.Jre  p.ictf  A.;  cMqiic  tiiri.i^^^i , 
pour  montrer  le  coniinL-nccauiu  iL-  l.i  î'i^c 
iuivantc.  (  On  prcnJ  j;.irilc  auv  ictijiiics  (jii.dij 
On  collaiiotiï  c;ut:lijue  livre.  ) 

RtiljnH.  \  /  '  ■  V  oiwi /viV/*.  ]  Terme  de  Ch  i^'c. 
pipeaux  ou  lirî!_ts  avci  lelquvU  on  ainatfc  le» 
oKcaux.  Ce  niiit  fe  ilii  «iiMi  en  terme  de  Fju- 
(onnt'i: ,  du  cri  Jk'  ;':u  V  qu'on  l.iit  .'i  un  oiliau 
pour  le  l.!ire  revenir  au  le.irrc  ou  fur  le  poing. 
{Faire  revenir  Poifcau  au  reclame.) 

R  l 'c  L  A  M  '  R  ,  » . a.  [ H'iiuius  optm imfîowt.'\ 
Apcller  A  Ion  l'ecours.  Api^lkr  à  Ion  aide.  Ticher 
de  fe  prtivaluir  de  quelque  ihoi'e.  j 

C*c/t  voui  qui  tl(»nnn  te  pt^fon  , 
Qui  clulTc  II;!  r^'ùle  r.ul'oa, 
Qu'cN  vajn  nu  tniciuuic  jc  rc-rijmi:. 

Elle  eut  beau  réclamer  la  mémoire  de  Ger- 
«anicus,  on  l'ctoufa.  M/.  T<K.  /in.  l.  14.  t,  Ij.) 

Ridumer.  [  RtclMHoit ,  rtb^ri.\ Crier  contre 
quelque  choie  d'injufle.  S'écrier  contre  quelque 
cWe.  Le  mot  de  rtclamtr  cfl  ea  ce  feus  une 
manière  d*  vtrh  mutn.  (  Ils  tecbmeitt  contre 
cette  aoamuté.  iStutriùx ,  Sthifau ,  i.3.) 

Xidamir  ,  ».  4.  [Rtcu/rtrart ,  affirtn ,  mUjutrt.] 
Tenae  de  PMii.  Redemander,'  Ftauriuivrei 
(  Reelsraer  Tépave.  Réclamer  «n  vaiTal.  ] 

RitlMtttr.  [Attm,  ni>a€an.'\  Apeiler.  Le  mot 
de  fkUmtf  cft  nn  terne  de  Ckafft ,  8c  Te  dit 
des  perdrix  quand  le  mâle  ou  la  femelle  i'en- 
ir'apetlent ,  ou  qje  la  mcre  rapelle  fes  petits 
que  les  chalTeurt  ont  écartez.  (  La  p.r  iriv 
réclame  ;  &  ,  félon  quelques-uns  ,  t.i  perdrix 
apetle.-  Raftt  innoi< ,  ;'.  j  ) 

RètUaur  foiftdu.  C'clt  ,  en  terme  Je  Cjuion- 
mtrit ,  Papetier  pour  le  fiùre  revenir  fur  le  p<Mng 
ou  au  leurre. 

Se  rtcUmtr  y  v.  r.  [  Vy.rpirt  nmun  J.' ,  ] 
Jt  mt  ricUmt ,  /t  me  fuii  reei'j-nî.  Ccft  tâcher 
à\i  ^>uc:r  &  de  fe  ren;tre  favorable  une  peiUmnc 
en  lui  parlant  ilcs  pcns  tiu'elle  connoit  ou  dont 
cl'e  fait  cas,  L<>rlqii'i'i  le  vil  pris  ,  il  fc  réclama 
de  .Moniicur  un  tel ,  on  le  traita  fur:  doucement.)  | 


R  £  C.  57Î 

RrcLAMPtR  ,  r,  a.  l  Ah/um  rt/iwt.  ] 
Terme  ûc  <W»r.  C'ell  racommoder.  (  Reclamper 
m  m'it  rompu.  F^mmitr.  ) 

Iv  i  r  t.  r  M  R  ,  f.  if.  [  /UtrA  încHnisri,  ^  C^t 
n:ol  cil  Larin      eS  un  (erme  di-  Crs-'r.vn.,;  u. 
(       (J  ine'ter  en  arriére,  J!  fe  dir  de  ta  lituatiotl 
d'un  f  .'jn  ti  de  la  face  (ii|'tifci;rc  de  ce  plan» 
oy\  fe  détourne  du  verue.;!  61:  im  line  ou  panche 
de  l'autre  cvié  vers  i  liorilcm.  {  l  e  plan  recline 
de  trente  degrei ,  U  par  conlcqucm  e/t  incliné 
i  iliorifon  d'un  ai^le  de  iôiaame  degrei.  ) 
'  On  dit ,  aa  ^am  mSai,  ««  taJiut  ndinaat. 
Vn  qitaJrM  dhtiaaai  6r  tttliai  toat  tnfitahU  » 
C*eA-à-<!ire  »  qui  n'efl  ni  à  pfomb  »  ni  fourné 
vert  aucune  des  principales  parties  du  monde. 

RcciiOt;»  Iitfum  tijtojiifere,  ]  Clouer 

de  nouvc;iu.  f  Rcclonorun     qui  l'ell  u'écloué.  ^ 
R  tcL  u  i,  f.m.  [  iJià  inr'filj'ui.]  Celui  «jfui 
ne  fort  jamais ,  &  qui  »  eli  mg-'^é  à  une  retraite 
perpetueEe. 

Lc)  c't  fi>  il'iti  b.it  nt  me  n^xtMw  ftat, 

i  u  jj  •«  ;u'u:  lin  i'au»fe  li<:!at 

\  oiu  a:iiiU-r  ^  ijw  prui-il  £iiic 
Qie  dt  fùet  k  Ckl  ftA  vow»  yd<  tm  «ei. 

LtJ'jitniiu.) 

•}■•  H.:!ut.  [  c/.; ■./,■.(.  ]  Q  ii  fort  r.ircmcnt. 
(C'ill  in  reclus,  ou  ne  le  voit  point.) 

t  •  K  1 1 1  i-M  ,  /  /  [  A'..'. 7*.  ]  rillc  ou 
r  1; m  qui  iiTi  l'eu,  ou  poiu"  Kelii;icufc.  Mais 
ce  n  ul  ne  »ii  './f  ,  en  te  (Vns ,  ne  fe  <Iif  qu'en 
ii.-n:.  (  \'o  re  be.;ij  pnfeni  de  parrum  ,  hor-.  du 
coii  uu.n  ,  '.'vile  reilufc,  m'aecufe  de  pauvreté. 
Scjrrf!  ,  L.H'f.  ] 

f  U  I  1  1  i'  ti  t.  [  ltittr:!uJc'e.']  VoicT.  Enfirnitr» 
(On  r.i  fait  iLcKirc  <l:ins  un  Couvent,  parce 
qu'elle  vivi  i[  li'.i!  (Iar  %  le  mon  .'c.  ) 

R  l  C  O  G  N  t  R  011  R  1  L  11  I  I.  N  f  n. ,  > . 

N!ot  qui  n'a  d'ulagc  que  dans  le  Aile  là'riilier. 
(  (^i;ncr  de  nouveau.  (Recoiffer  un  clou,  une 
cheville  ,  Sic.) 

•  Rtcegntr  ,  v.  a.  [AJt^trt ,  rtpilltrt.'\  Ce  mot 
fe  prend  autfi  au  &pixi  ,  &  li;;nifie  i^j'-^-.  f'r 
fad^t  ps'J-jr.ns.  (Recogner  les  Kiv.'.-j  M-,  ..v.-c 
courage  ,  Ml.  Lui.  t.  a.  Ce  Do^K  ur  av  ni  a  une 
iitle  propofition,  mats  il  fiit  bien  i<  e<>  rié.) 

R  t  co  I F  c  R,  (R  Ecoarfcn)  v.<i<7.  [It.-rùm 
ta  fut  impiu.ire.')  Ci'ifenHie  fecoiule  fois.  (Re* 
coder  une  Dame.  ) 

*  Riioiftr  une  hauiUi.  {  Lagtaam  etturare.  J 
C'efl  la  reboucher. 

R 1 1  o  I  N  ,  /.  m.  [  Àaguias  ,  fici^us.  J  Petit 
coin.  Coin.  (Il  décendii  dans  les  villages  qui 
ëtoient  épan  (i  Ac  U  dans  le  recoin  des  valons, 
yiH.  Htt.  liv.  4.th.t,  '  . 

\*  ti  pourjuit  un  tmjàiuumtat  îafyats  daat  lt$ 
dtrnurf  neoiat  Jt  U  Lagi^u* ,  Maiitre  ,  iUitdê 
iaiMia-ùtt ,  a.  i.  ft.  à.  ) 

On  dit  Bulfi  dans  le  fiilc  familier  ,  U*  ntaîas 
du  caiàf  ,  ]>our  dire ,  la  rtptis  da  eeuir.  Ce  qu'il 
y  a  de  p\is  caché  dans  k  ccfur. 

Rie'3Ltl\,  (  R£OOLUIl)v.  a.  [ttttim gluùitart.) 
r.  1er  une  féconde  fois.  (Recoler  un  feiiillct 

dec-d:-.  ) 

r...  '  r.  \  Ttjlis  rttwiirt  &  tompontre  eum  refi.] 
T'.r  ic  de  PjUîs.  Lire  à  des  témoins  ec  qii'iîs 
ont  c!iMv.!i  -  ]ii>iir  voir  s'ils  n'y  veulent  riett 
ajoùi'er  ,  s'iU  n'en  veulent  rien  dii.iinjcr  ,  ou 
i'iSs  veulent  perlillerdans  lei-r  dépnfidon.  (Reco* 
lcrd:s  témoins,  Lt  .V/..,V/<  Tew^iu  recelé  6C 
coti'rotité.  I  On  dit  ;i"iri  n.  ncr  un  inviatiîu. 

RtcuLKTtON,  t  lUtoitit  I  K'ii  ;  yl /.  [yloimi 
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«if /.V,7.  j.  Terme  de  Dévotion.  C'cft  un  recttcil- 
«Hrit  c'.'ilprit.  (  r.ilrc  une  Jiciiie  recoleûton.) 

C)n  iiptilc  l'unnt^  Je  recoUtlion  ,  chci  les  Bcinf- 
diflins,  le icms qu'ils  p  itknt  diins  quclf;iic  mailun 
rctircc  après  avoir  aihcvc  leurs  «itudcs. 

RicotnwrvT,  (RrcoiHMfNr  ;  f.  m.  [Trpitim 
rtfttirio  ,  &  eum  rtis  compojltio.  ]  Terme  de 
Prati^tti.  LcClurc  qu'on  fait  à  un  témoin  de  fa 
«k'polilion ,  après  quoi  celui  qui  inftruit  le  procès 
lui  dcni.incc  s'il  ne  veut  rien  ■niitr  à  ce  qu'il 
a  tlépofé  ,  ou  s'il  n'en  vint  retrancher  , 
en  lin  mot,  s'il  ilifire  ]-(.Tt':!îcr  i!;ins  tortcs  les 
chofcfcu'ila  dites  C!i  jiilt;ce.  Les  témoins  lî_^;ncnt 
leur  retoltmtnt.  (  F.:irc  un  rcco'.cnitin.  ) 

RecoleT,  (Kfcoii  r  i;  /.  n.  {FrjnàJ'ianiii 
Rteolltilus.]  Rcli&icux  de  S.  Fi.i-.çois  c>:i  va 
déclatifTé  avec  des  manières  de  |jto!res  &  <ie 
hautes  fandalcs  qu'on  «[kHc  /-i»  ,  &  qui  eft 
vêla  d'une  robe  oc  groûc  clol'o  grilc  ,  avec  un 
petit  capncc  tt  une  ceinture,  &  par  dcilns  \.\ 
rohc  un  matJieau  de  même  cto:'e.  (  Se  !..  ,re 
Rccoict.)  Depuis  ptu  les  Rtcoleis  t  nt  q  iiti;  i.i 
proflc  ^totc  ,  le  foc ,  ili  fc  font  chauffci  U. 
vitus  plus  Icdciscnt.  Plvfieun  difeiu  qu'ils  n'en 
ont  pas  mieux  fait. 

S*  moUktr.  [  In  fi  rtvtrtl.  ]  Se  recueillir  , 
entrer  en  foi-mûmc.  Terme  de  Divotlon.  (  11 
fiHt  prendre  quelque  lenis  pour  fi  ntoiiistr. 

Ra'cOtTI,/./  f  Mcjjls  ,  frut^um  pcucpùo.  ] 
Elle  COttfiAe  il  recviiillir  les  truiis  6c  les  grainf 
que  h  terre  produit,  MoUTon.  (Une  abondante 
rtoohe.  Faire  trne  bonne  réeoUe»  Mt.) 

Ri'eolu.  [CoUtîIa  ptemu.]  Aumûocs  qu'an 
reçoit  en  quêtant.  (  Ceue  Daniea  ttk  «le  born  e 
récolte.  )  r  , 

REcOMMtNci»,v.tf.[ Rtfumtr*.]  Commen- 
cer une  leçon  le  fois.  (  Recommencer  le*  broi  il 
leries.  Recommencer  un  difcour» ,  ^W.  Vous 
verfcz  que  et  fa*  tonjourt  à  recommencer , 

;iWif  rt.) 

RriOMMI.-.DAfLr  ,  fRtcOMMAHDAill)  sd/taif. 

{UUirJm.]  Lcv.-.Mc.  E(i;m.ible.  (lia  cela  de 
u>eommen.;.ible  qui!  n--  Te  [;^iuu  pns  d'honneur. 

REC3•t^:FNrAT^I  v  ,  [  K  u  , .m«  ^  -n  ^n ! ii^t  ) 
[Commi«.:.u^'^  ]  fe.r-r.u- q  ..  d.,n.  l'.r.sicmele 
àedonttcrdes  nourniis  U  des  lcrx  .;n!c$  &  qui 
eaeiie  fa  vie  à  cela.  M'.u  do;■,^..:  ur  ,r.'  à  une 
Si^nunendarcffc  do  me  trouver  une  honne 
■olie  nourrice.  )  .  .  ^ 

RrCOMMISDATIOS,   (  Ru  OMMASD...T.O-.  )  / /. 

Prière  qu'on  fait  à  que  a,n  -  'Ur  quelque 
Sofe.  ouqucfque  perfonne.  (  s  ,  n.n^cnda- 

pSdentT  II  a  eu  fon  emploi  à  la  rccon.men. 

•  2S«  de  Moniteur  un  tel.  On  lu.  a  donne  une 
torbder^commcmlation  auprès  de  vous.) 

<-Î  G^v'on  rét>ond.-.nt  i  Treba.ius  qu.  fe 
.,1  duno.t  que  Céfar  ne  lui  faifo k  pomt  d.  b.en 
Suo^i'tl  le  lui  eùl  fouvent  r.commcn.  e  a 
^  r,  „«  lettres  :  Vous  vous  rchutei  i  <"t-ii  ; 

•  J^irfi  vô^^lflWa  porté  *  votre  C.néral 
'  une TeiwS  rficoa-widaiion  .  ma,s 
iT  r'.nrou  «ne  oblig^Hô-  pour  recevoir 
i    •    •  -t   &  tous  enieSorner  promprcmeat 

de  la 
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La  Ecoliers  de  Piiajore  aTo'ient  le  filenee  es 
grande  récommcodation.  )  *• 

t  RkwKutndstioni.  {SMutatioacs^  Ce  mot  au 
pfaviet  fignifie  kufimaim.  (Faites  me»  recom- 
fflendationi  àoooe  ami  lorfque  vous  lui  écrirez.) 

RhommtnJtma.  (  Monitum.  ]  Terme  d'Or- 
fwt.  Billet  qu'on  enTOÎe  chez  tous  les  Orfèvres 
de  Paris  lorfqu'on  a  perdu  quelque  niffelle 
d'argent ,  afin  que  fi  on  leur  porte  cette  vaiflielle 
perdue ,  ils  to  retiennent  tt  arrttent  la  petfonns 
qui  la  Imt  ▼em  vendre,  (fai  toutes  tatt 
réaonnendations  ,  Se  je  n'y  Itonve  pat  «elle 
dont  vous  me  parlez.  ) 

minJ-i'iuie.  \  Termt  itEglifi.  Ceft  un  avis  que 
Ils  Curcf  ioni  dans  leurs  Prônes  de  donner 
quelque  aumune  ,  <ie  tjirc  quelque*  prières,  pour 

des  pirlonn'-'s  qu'ils  r'imrtunt. 

Ri^mnmtnJjr'^n  .u  ij^.-.  C'etl  la  prière  qu'on 
t'.lit  il  iJicU  pour  IfS  A[;::illl.llH. 

A'.rc.T.-.T.'rnijr.'».'!  ,  /■  ./■  [A  au  i-nrr.-T-î.'rj'-jC.j,  ] 
Ternie  de  Pj!.i:s.  Nouvel  .irrêt  qu'on  l  ui  de 
la  perlonnc  d'un  priionnier  dans  une  geolc. 
(  L'ecroii  de  ce  priionnier  tient  encore  pOW 
deux  ou  trois  réeoramenJations.  ) 

R  1  l  1)  M  ^t  F  N  t)  E  R  ,  (  R  1  c  O  \!   M  A  N  [>  1  H  I  V.  F. 

[M.inJ.ire,  (ommiiifc ,  ptrmcrtr:.]  l'rier  d'avoir 
loin  d'une  perli  nnc  ou  de  quelque  choie  que 
ce  fait.  (  Il  leur  préfenta  fon  iils  ,  &  le  leur 
récommcnda ,  jitl.  Tac.  Hijl.  LS.t.  il.  Je  VOUS 
réci  îtiminde  ma  maifon.  } 

•S.  ■,,.'.■':.■!., -nJtr,  r.  r.  [^Saluttm  d!:,!ji  J:.:rt.] 
1  lire  les  bailemaini  à  quelcun.  Pribr  d'.ivoir 
(  in  ,  d'avoir  pitii.  (Se  récommcndcr  i  quelcun, 
/  Mr.  Il  fe  récommenda  à  Dieu  &  mourut  auffi- 
tot .  La  vertu  fe  r^commende  d'elle  mcme.  ) 

H:iomnunJtr.  [  In  tommtnurium  cafodit  dmA 
i'!iitii><n\  Recharger  nn  prifomiier  par  un  nou- 
vel écnm.  (  Si  ce  prifoonier  concbe  en  prifon ,  il 
fera  récooanendépar  uaedouiaine  de  créanciers.) 

RJornimaiAr.  [Mmurt,  ]  Donner  avis  d'une 
chofe  voMe.  (  Cet  Horloger  a  retenu  cette 
mrmre,parce  qu'elle  Int  a*oil  été  recommandée.) 

On  dit  proverMalement  ju'a»  hûmmt  a  iù  bit» 
ttcommenJê  au  Pritu  ,  quand  il  lui  eft  arrivé 
coup  fur  coup  plufienrs  malhenri. 

Ra'cOMVCMSI,/:/  \fTamiwn  ,mni*.\ 
Prit.  Salain.  <Ce«  la  récompenfe  que  j  si  rend» 
à  ma  nourrice,  «Vr-  f  i"2 

récompenfe  de  cenx  dont  on  Tî*5 
les  biens ,  AiL  Tee.  Am.  L 13-  «•  R«*^ 
la  récompenfe  de  fon  tiaval*  ^^^M^  "  mort  m 
ou  la  récompenfe  de  fes  fervices,  ^"V^". 

liLomPtnjt.  [P(tM»muiaM.'i  Ceaotfcprent 
qoetqncroîs  pour  /mitwm,  thiàmau. 

....  (Ton  ndotcnce 
Téméraii»  VieUlaid  ,  MI9  â  ifcwnp*** 

Cam,  CMi  a,  t.) 

fomme  d^^entV**»  ••«««  *  ^T!"**.!? 
□  voir  fcrvi  trois  ou  quatre  années  fani  gagM. 
(  Laquais  qui  eft  à  récompenfe.  Avoir  f^ecom- 
p  n(  J.  On  lui  a  donné    récompenfe.  Servir  i 

prend  pour  dédommagetne-t. 

Ces  mots  fe  V-----\.^V''^'.'^  ("5 
a  U  erbc  .  &  fi8-fi«"V '^ir'lfSî ;^£"mpe£f! 

,;  ,viaans  cette  "'"^  »  'cÏ»  fJmme 
je  l'ai  icrvt  end  autres,  «casons,  we» 
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n'eft  paf  belle ,  nuis  ">  rccompenfc  elle  tH 
vcrtucufc.  ) 

Rccerr.pcr.fc.   Terme  de  la  JunJfruJcni; 
CuiliumUrt.  W  C^nifie     J.Jom.TUgtmint  liii  mjri 
eu  Je  la  f<mm(      fouhi  pjr  le  fuit  Jt  l'un  eu  Je 
l'uut't  ;  p.4r  cvcin|)[c  ,  le  mari  a  conrradc  des 
dcrrcs  moln/i.urcs  av.int  le  mariage ,  comme 
rentes  ci.i-.lliM.tcs  ou  foncières  ;  cllei  ne  dcvien- 
nenr     int  une  t!'..  r[;e  Je  la  communauté  qui 
doive  c:ie  luD^-rttc  ci'  l'VriiCri!  juir  l'un  &  l'autre; 
«nfiiric  tjiJC  li  (jciidjiu  le  marijjjc,  le  mari  acquilc 
l'une  de  ces  dettes  des  deniers  de  la  commun.tuté, 
il  n'eft  pas  juflc  que  la  femme  en  ibufre  par  la 
diminution  des  cluis  delà  communauté  cmploicz 
i  acquitcr  une  dette  particulière  de  Ton  mari  ; 
ItCoftinme  veut  que  la  femme  fuit  dcdomoui- 
gée  par  une  iuAe  récompeafe  de  la  diminution 
qu'elle  foufre  dans  le  paitage  de  la  communauté, 
lequel  «tamiâit,  la  femme  reprend  lur  la  portion 
«fai  luri  l«  OMMiië  du  fort  principal  de  la  dette 
oui  ne  la  concerne  point ,  fans  pouvoir  demander 
die  mSme  les  arrérages  ou  intérêts  païet  pendant 
la  tomamMimk ,  parce  «i'ob  lei  regarde  comme 
me  den«  coaumnet  mai*  «Ile  pentTcs  demander 
du  jour  de  ta  dilbhtion  de  la  comaranauié , 
in£me  Tant  demande  en  {uftice ,  fur  le  pié  de  la 
fente  qui  a  hà  aequitée.  VoiiÂ  l'idée  générale 
de  la  récompcnfe  coftinmiére. 

Ritomftl^t  V.  «•  (  Benejicii  atttfti  gradtm 

ttfctn.  ]  Reeooaokre  de  quelque  grâce  les  boni 
ofices  on  les  fcrvices  d'une  perfonne.  (  Le  monde 
récompcnfe  plus  foutrent  le*  aparences  du  mérite 

que  le  mcritc  même  ,  Attmoirts     la  Rochtfoue.  ) 

l':.-  ■:.,;-tJir ,  fe  prend  quelquefois  pour  punir. 
(  Il  a  été  r.  tompc-nlu  'le  !.i  |;criiiiie,('e  Ih  i  iJuv.-.  ) 

Â'ci  l'n/'i'iyir ,  le  Ju  .iiiiTi  po'.:r  clé  iomni  i^-r. 
(On  lui  a  Jonné  uni  pour  lé-ompcniur  de 
ce  qu'il  avoit  perdu.  On  r,i  rétompcnlé  de  ce 
qu'il  a  foulFert  durant  la  guerre  ,  &cc. 

Se  n^f^nipenjer  ,  v.  r.  [  Firte  prxrnia  rnuîta  /^h(t- 
roin.  ]  Se  fatitfaire  foi-même  des  (ervitcs  qu'on 
a  rcntliis.  Il  ell  détendu  aux  domeDiqucs  de 
prerrrlrc  quelque  cliofe  po«r  fe  récom|icnier. 

R  f  ro  >(pos  r  n  ,  V.  <f.  [Rurfut J'cnbct  ]  Com- 
pofcr  !e  nouveau.  (  Les  Imprimeurs  recompofcnt 
les  pages  quanj  elles  font  diflribuces.  Rccom- 
pot'er  une  feuille.  (  Les  F.colicts  recompofcnt 
ouclquefois leurs  thèmes  Les  Chimiftes  rccompn. 
ieiulei  corps  mixtes  qu'ils  «voient  décompuiez  ) 

RiCOUSTia,  RtCOMTIR  V.a\RatiOtttm 

m/Sut îninr.]  L'un  &  l'antre  s'écrit,  mais  on 
prononce  ntomti.  l  omptcr  une  féconde  fois. 
(Recompter  foa  argent.  ) 

Ri'coNciiiATioN,/!  f.  \  Rteomeilitiilo.  "] 
Prononcez  rûottciUjdon.  Retour  en  amitié. 
Aminé  qui  eft  reaoiiée.  (Une  réconciliation 
lUnie,  tfompeufe  ,  vraie,  fineére.  11  voulut 
célébrer  la  rcjoiiiflance  de  leur  réconciliation , 
VûagtUs,  QiiiiUfCmru t  Sv.  t.  ttiap.  J.  (La 
lécMciliation  avec  nos  enoeute  n'ell  qu'une 
crainte  de  quiilque  niaiivùi  évéaemeni ,  AUm. 

tU  la  Rotktfaac) 

fS"  RiconcilUtion  des  Eçlifes  profanées.  Rc- 
concilier  ,  c'cft  réiablir  deux  cViofe»  dans  leur 
prén-icr  état  :  atnfi  quand  on  réconcilie  deux 
enn^-ni^.on  établit  entr'eux  leur  ancienne  .imiiié, 
C'eit  dans  c^;  (ens  que  Ciccron  a  dit  dans  une 
Lettre  i  Aiticus  ,  vtiertm  paiiam  reconciitare.  Le 
Canon  qua.y,.t  ,  difl.  /  o  ^\'>f.W<:  rtconciliaiio, 
le  TcfaWilïemcnt  des  p  nrs  nuns  le  Icin  lîc 
PEgVifc  ,  par  l'acomplilTement  de  la  pénitence  \ 
ainû  l'on  dit ,  rccoKilicr  ks  hévéàqiMt, 
Tem  ;//. 
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I    réconcilier  une     life  profanée  Si  polluée  ;  ce 
I    qm  l  énifie  la  rétablir  dans  /a  prémicre  pureté, 
I    iS:  lui  rendre  la  vc'ncration  qui  a  été  prefque 
j    cî-itéc  dans  J'<ipinji;n  iKs  h^nrires  p.ir  /a  prola- 
]    nation  d'un  crime  énorme  &  public.  Il  eïl  vrai 
j    que  les  matinaux  dont  une  Fj;i'i(c  ert  conCruiie, 
j    ne  f^,-iru  p  is  f'uk-rptihles  de  idches  ni  de  (oiiil- 
I    Jure--  ,  &  anc  .'e  crime  que  \'cn  y  commet  ,  ne 
J    leur  jmpr/me  iUJiime  prof.injiion  ni  lir  étec- 
1    tive  :  mais  aulli  il  ell  ctrtdir.  qi:e  ce'.  t'Jthce 
I    I  our  lequel  les  Fidèles  avoient  ilc-.  U  orimens 
d'un  refpeâ  religieux,  ne  leur  pjruit  plus  le 
même  ;  une  certaine  idée  de  protanation  les  en 
éloigne ,  &  dans  cette  prévention  «  ils  ont  de 
la  répugnance  d'y  faire  leur*  prières ,  &  d'y 
célébrer  le  divin  Mcrifice.  Nom  confierons  (dit 
S.  Thomas ,  fan.  J.  f«.  gj.  «n.  j.  )  les  autel* 
fie  les  vaf'es  deflinra  pour  nos  fainis  Myficres, 
non  point  comme  étant  fufccptibles  d'une  iaprel!> 
fion  de  çrace  6t  de  fanâification  ,  mais  ponr  le* 
rendre  dignes  de  fervir  aux  ufages  facrez  de  notro 
Reirgion,  en  leur  aeachant  une  certaine  fpirt» 
tuaJtié,  toquelle  étant  blelTée,  elles'évanoiiit» 
tt  il  &ut  la  rétablir  par  une  réeondliatîoB 
auteniique  fie  proporiionée  i  la  profanation, 
parce  qu'une  E^life  peut  être  profanée  plus  sa 
amins;  fit  c'cA  par  cette  raifon  que  la  récoa» 
ciliation  le  fait  ou  par  nw  Hnple  bénédiâioa  , 
ou  par  les  cérémonies  8c  par  kc  prières  qui  ont 
été  prelcriies  par  le  Pontificat  Romain.  Il  eft 
dit  dans  le  Can  ^n ,  Si  ii:atun: ,  Jt  coajtc.  Jifi.  t. 
Que  fi  une  E);iiiccll  prulanée  par  un  homicide 
ou  par  un  adultère  ,  <l<nuli  ttconciUetur  ;  6i  dans 
le  Canon  ,  £<c/«/'jj  j'tmcl.  di  (on fie,  JiJI.  6  S, 
qu'une  t^Iil'e  confacrée  ne  le  doit  point  être  une 
féconde  tois  ,  fi  ce  n'cfl  lorfqu'cllc  a  été  détruite 
par  le  feu  ,  ou  qu'elle  ait  été  prot'ancc  par  l'cfu- 
fion  du  LiM:;  ,  iScc-  M.iij  dans  le  chapitre  .;.  tir. 
Je  (orjic'tir.  E^i.'ef,  eurj.  le  Pape  écrivant  à 
rArchevéc;iic  de  CompoiteNe  ,  fe  contente  d'or- 
donner qu'i  IH'  tiij  le  pri)!.itii.c  p.ir  un  liom  cide, 
foit  rtcii-iciliée  avec  l'eau  ,  le  vin  St  la  cendre, 
fer,.\\uj.-r!  ,  ,,vm  ii.';o  t'- i^Kcn  ;  cc  qui  n'ell  qu'une 
timp^e  lénc>  £l:c>n.  C'ell  a:nli  u"C  l'Ki'Jile  dréque 
en  a  ide  ;  c^r  nous  vosoiis  (li'ns  le  l'.jTtit'ca!  de 
cette  F;.;':le  ,  donné  au  Piih!ic  p.ir  M.  H.ibcrf, 
Evëque  de  Vabrcs  ,  avec  les  Noies  ,  que  la 
réconciliation  des  Eglifcs  fe  falloir  pv  cette 
prière  :  »  Seigneur  qui  êtes  rempli  de  bouté  fic 
M  de  miféricorcie  ,  écoute?  noi  j^riércs:  l'entrée 
M  des  hérétiques  d.ms  vos  r  !i:es  leur  a  imprimé 
N  quelque  tache  :  aiez  la  bonté  de  ri,facer,  afia 
»  que  nous  puifTions  vous  ofrir  nos  facrifices 
»  tians  toute  la  pureté  qu'il  convient  »,  Les 
hérétiques  ,  en  éfet ,  fie  p«riiculiércmem  les 
Ariens ,  s'emparèrent  des  Ej^lifcs  de  l'Orient  ; 
ce  qui  obligea  tes  Perei  du  Concile  de  Laodicéo 
<!c  il  .  tendre  dans  te  leptiéne  Canon  l'eniréedes 
hcreiiqiics  dam  lesKemi  confacrez  i  Die».  Mais 
on  le  conteiMa  d'une  1é{;ere  réconciliaitoit  des 
Eglifes  profanées  par  leur  préfencc  fenlementy 
fansufer  des  formatiiea de  la  réconciliation  autcn* 
tique ,  comme  M.  Habert  l'a  remarqué  ;  eoforto 
que  Ton  peut  dire ,  félon  même  le  leniimeni  de 
Durand  ,  Raiional.  /j*.  t.  cap.  6.  que  l'on  ne 
doit  point  rentier  la  confécraf  on,  comme  Totl 
ne  rendre  point  le  Eatémc  ,  mais  on  fe  réplc  fur 
la  qualité  du  ctime  pour  la  purification  du  liea 
profané. Il  y  a  lieu  de  croire  ci"e  ente  réconcilia- 
tion a  été  éti'ij'ic  parmi  noi  s  U  r  le  it' i  klê  du 
réiablifTcment  du  temple  par  lc>  .\iac!i  ,1  .  es  après 
kdéEttwdel'AnMéed'AïuiocIwi.  Loncoiapto 
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4)datre  manières  de  profanation  des  Eglifcf  J 
1°.  SjnnuimshiMMi  tffujio,  i».  Stminit  tffapo. 
J*.  £xcommunictui p  KtrciUi  &  irJiMIis  ftjm'tura. 
4*.  Coafuntio /liSj  ah  Epiftopo  txiommunicjto. 
L'^fufioa  du  fanp  doit  être  violente  &  cfeai»c  ; 
elle  comprend  mcme  l'ho!ni«:ide  fans  aucun  fang 
rcpandu ,  Comme  fi  un  homme  eft  étranglé  dans 
rEgltfe  ;  enfin  il  but  que  le  crime  foit  pdifei 
car  s'il  efl  Tecrct  ,  8c  s'il  a  ^té  coonnis  ïua 
icwiAz  public  ,  TEgliic  n'a  pas  befoÎR  de 
réconciliation. 

RicOMcti.1  A>ts  ,»di.[Rtcmiàlùmius.'\  Qui 
pent  ttre  réooodlîé.  Cet  deux  hoiuM»  ne  font 

RccoMcnJAYnni  ,/">.[  RteoncUùuor.  ]  Celui 

ri  réconcilie  9c  remet  en  bonne  intelligence 
I  gens  qiâ  étoient  mal  enfemble.  Celui  qui 
racommùde  des  pcrfonnes  qui  avoicnt  rompu 

enfemble.  (Dku  ,i  pti^ijofé  Ion  Fil»  pour  être 
le  rcconcUutcur  des  hommes  par  la  foi  qu'ils  ont 
en  fon  fang  ,  S.  Paul ,  Rom.  (h.  3.  ) 

RtcoNclLlER.v.  d.  [/n  grjiiam  r^piriiert.] 
Remettre  en  bonne  intclli^cnci;.  Racommodcr 
des  gens  qui  «^nt  rompu  ,  qui  font  brouillez 
enfemble.  (Je  1--'S  ai  rcconciKc/..  ) 

Rtconciiier.  Se  conlcllcr  de  quelques  péchez 
oubliez  dans  fa  dcrnurc  conÎLllîon  ,  afin  de 
communier  avec  plus  de  pureté.  F.i  c'el>  dans 
ce  même  fcnt  que  la  cunfelliun  peut  s'apcllcr 
riuitti&éiMn,  On  dit  aulC  réconcUitr  les  hérctiquet 

ftrEg^fe. 

St  tieemâlUr,  v.r.  [  In  graùam  tum  ailgtto  ndir*.'\ 
Se  bien  rcBKltrc.  Se  racomnodcr  avec  qnelcun. 
(  Je  croirai  qne  la  fortune  fe  veut  réconcilier 
n?ee  non*, fi,  &c.  l  oir.  ta.  6i.  Se  réconcilier 
vnt  une  perfonne,  ^A/.}  Quel^uet-unt difent 
fi  ritOttàiUr  m  um  ftrjiinu,  mût  on  ne  parle 
pas  ainfi. 

Sê  riuucîiitr  mvtc  Du»,  Ceâ  demander  i 
Dien  iKurdon  de  fe»  péché*,  &  leceToîr  l'abfo- 
'  Itttion  do  fes  iaotci. 

R  r  c  o  H  o  u  I R  a  ,  V.  A  [  Jt«AM«rKi  ]  Ce  not  (e 
dit  en  parlant  de  vifilei  qn'oa  fe  rend  les  nnt 
les  autres  dans  le  commerce  du  flHHide  «  te. 
fignific  acompjgner  la  pe.-fonnt  qui  IlOUt  eft  Teini 
voir8c  la  conduire  fufquei  à  U  prémiére  JKMU 
de  notre  logis.  (  Je  vont  laifle  aller  fane  vont 
reconduire ,  Mv!:i't  ,  Si.Uun.  Ce  n'eft  phn 
aujourd'hui  la  mode  de  reconduire  les  gcni  avec 
qui  on  vit  fumilicfcmcnt.  Les  autres  leur  font 
civilité  &  les  rcconduifcnl  jufqu'i  la  rué.  Scaron, 
£fitri  à  Damt  CuHUmiitt.  Voie,  c 

RetonJuirt ,  fe  dit  aulE  en  p.>rl..iit  de  qucicun 
qu'on  fait  foriir  de  force  de  chez  foi ,  en  II-  md- 
treilant.  (llaélé  reconduit,  ou  on  r.i  rtvor.diiit 
t  coups  de  pis,  i  Ci'iips  de  b.lton.  ) 

RECONOVtTf.  Terme  d'OKvr«/-».  Faire  la 
nconduite  de  fes  compagnons. 

■f  R 1 1  ti  N  F  o  n  T ,  y:  w.  l  Schtium ,  /;  /jw.".'.  j 

Ce  mot  fi;nifie  c,>r7f..Unon  ;  mais  il  cil  un  peu 
vieux,  &'eft  mieux  reçu  en  vers  qu'en  proie. 
(Hors  de  tout  ef|)<>ir  du  falutde  fa  Ville  ,  l'n.un 
reçut  du  réconfort  ,  MMtrkt  ,  tir.  6.  Son  ame 
fiit  dépourvue  d'efpolr  6c  de  réoonfiMt,  Gtmk, 
Epil.  liv,  J.  ) 

+  RECONfORTER  ,*.••(  r</f^««  • 

awredamletwmffileJel'aiun  peu  ré.  >nt anc.) 

RïCOKf  noie  TIR,  ♦-•  [  Co-vpùmu  lijhs 
mwitA  Confronter  de  nouveau ,  une  féconde 
iob.  (On  lû  a  cooGronié  U  leconiionté  les 
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R  tCOMMOIlSAILt  ,  Kl//.  \_JtglloftlHiliS.\ 

Qu'on  peut  reconnoiire.  Facile  à  recoantâtie.' 
(  il  n'en  pat  reconnoiilable.  ) 

RscoHMansAiica  ,  //  [GnA  mmmi fip^ittÙ9^ 
ftoBoacetntmuufanet.  RetTouvenir  d'une  grâce 
reçue.  Gratitude,  relTentimcnt  de  quelque  (îivenr. 
(Je  lui  ipardoone  loni  le  mal  qu'elle  me  6itcn 
receawNffanee  des  biens  que  vous  «n  teceves, 
mi.  t.  3i.  Dmuer  des  marques  de  fa  recoa> 
mifl'ance  ,  AUmtitoiin.  Les  bienfaits  obligent  à  la 


iTanee,  ^my.  Qtiin.  L  8.  e.8.  Témoq;ner 
delà  fecoonoiffaace  à  qnelcun,  AU,  On  donne 
ai féaent  des  bonws  >  fa  rcconnoiffance  »  Miam- 
tes  dt  la  RttktfoatduU. 

fpt  Scncque ,  M.  2.  Jt  hmflt.  a.  ij.  noos 
donne  une  idée  de  la  reconnoiffance ,  par  h 
comparaifon  qu'il  a  empruntée  du  PÛlofophe 
Chryfippe.  De  même  (dit-il)  que  pour  bien 
jouer  \  la  paume  ,  il  ne  fiitit  pas  de  la  bien 
recevoir,  U  ûuf  qu'elle  loii  renvoice  babîlementi 
ainfi  pnur  rcn-plir  li.5  devoirs  de  la  gratitude, 
ce  n'eA  pas  allez  de  recevoir  un  bienfait  de  bonne 
grâce»  fi  on  ne  te  tend  1' 

J"  M  dl  U  rttOKnM^jnCt  &  ni</ijiralil< 

Surî»  JrnL'i  de*  Ri>rt  n'oni  qu'un  droit  liinité. 
Quoi<|.ic  (iuivc  iifl  Monarque  ,  \'  diit-il  1»  C 
ijjcn  cncoc  plui  que  pcrfoiuie  , 
£t  ccilc  lie  «knir  i|ibim  la  dinte  el)  d'un  rang 
Ane  ptMt*''afllMt qu'aux  dtpct»  de  leur  ûn^. 

CarmUJt ,  mon  it  rumpifi 

t»  Aie  k  phn  doux  de  la  Dhrinké 
Caft  dt  tbvmniR  m  wm  1 U  nt»itm£éiiei  : 
£a  Ûfitt  fil  félicité. 

f4fl«f.  Je  Djpk.  &  CUoti 

RttoimoiSimcê.  [  Confcffio  ,  JecUrMto.  ]  Aven<) 
Aâion  de  u perfonne  qui  avoue ,  qui  rcconnoit» 
&  qui  confelTe  une  chofe.  (  Exiger  une  recon- 
noiflancc.  Cette  humble  reconnoiflancede  leur 
foute  leur  en  obtint  le  pardon  ,  Fai^.  i^miu 
l.io.e.4.  Ecrit fufet  à  reconncabnce , P*ii»» 

fUHoié  6.  ) 

Riconaoiffanti.  [Cenfinjks  tfcrifuim  fi^ttbù^ 
Ce  mot  fe  dit  cn/iMiifiw,  de  vent  dire  «a  em 
/v  krit.  (  PaiTer  hm  nconnoîfinee  à  qoeki» 
devant  N«tain ,  U  Màt,  On  a  uoilniad  de 
demander,  ou  de  prendre  de  feaUabktieGOi»*. 
noiffanccs ,  Putnt,  p.'aîJ.  3.)  ' 

Rttonnoijjjnce.  [^Ptr^fiiia.]  TtmtitPMfil 
Dramatiifue.  C'cft  un  feniimcnt  de  ta  ménuire  dC 
de  l'imaginaiion ,  par  lequel  une  perfonne  en  ra. 
connoit  une  antre  dont  elle  ne  s'apcrcevoit  pat, 
(  Le  dénoûment  fe  fait  dans  la  comédie  par  h 
rcconnoiffance.  On  n'a  point  mit  fur  le  théâtre 
de  plus  belle  reconnoiflfance  que  celle  d'CEdippe, 
dans  Sophocle,  il  y  a  une  recomunlTancc  finiple 
&  une  double.  )  Ariftotc  en  a  traite  Am%  lo 
ch  ipitre  of.?.iéiiie  de  la  l'oeliquo.  L.i  rcconnoif- 
Uncc  (  du  -  il  )  cil,  comn-.e  ton  ncim  le  fait 
conrioiire  ,  un  feniinicni  qui  t.nl.irit  palTcr  do 
l'ipnor.ir.cc  à   la  tonnoili'jncc  ,  prciluit  ou  la 


l'.Ml 


!  ins  ceux  que  te  I'o>;;c  a 


dcllein  de  rendre  luureux  ou  malheureux. 
Mcfnardiérc  a  lait  un  gr.ind  chapitre  d.ins  fa 
Poétique  fur  la  rcconnoiHancc  qu'il  dit  être  un 
fentiment  de  la  mémoire  &  de  l'imaginatiCH  ^, 
par  lequel  l'entendement  vient  î  rcconnoitrcnne 
chofe  dont  il  ne  s'apcrcevoit  pas.  Il  me  paroît 
qu'il  devoit  plutôt  expliquer  U  défii^lîon  dit 
Philofophe  que  d'en  donner  une  de  <à  Sêçoh  , 
que  peu  de  cens  entendront.  Ariiloierenurana 
enfuiie  qne  Ta  plnt  Iteumife  lecoonniflàaceeft 
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nconnui.  C'cft  rcniciirc  une  jicitonru-; 
ïma^nalion  ,  ou  dans  fj  incinolro. 
la  connoirtancL'  li'iirc  ch^'lc  ini  il'ii.-io  [h  ii 
doni  riilcc  s'cîoit  u'i  peu  cl  itvc  <lc  n  lie 
venir.  (Je  crus  rcconnoitre  Socratc  à  (a  IlIc 
chauve  ,  At-!jnc.  Lac.  t.  J.  Je  l'.ii  rcfonnll  à  Ta 
parole  ,  SiJ'nr.  ,  iVi<,ji<i7<  ^.  Comme  ilfouilloit 
fon  père  ù  Jcmi  mort  ,  il  le  reconnut  &  fut 
lecrr.nu  p.ir  lui  ,  j4t!,  T.ic.  I.  3.  c.  ^.  ) 

Rcconnoù-ri.  [_.Kr!',crt  ,  p.-'lj'uiw.]  (~onfi  îuTcr. 
Jueer.  Difccrncr.  Uicnv.vr.  Visir  iliftinfknK'iu. 
(  J'ai  reconnu  <;ue  vous  l'aim'oi, ,  MuUire.  Les 
ennemis  dons  la  conlulion  ne  pouvoicnl  rccon- 
noiirc  notre  nombre ,  Sarafia.  Us  reconnurent 
audï-tôt  fon  artifice ,  AUMtmn  ,  Tttitt  Kfioirt, 
lir.J.cA.  a.  ) 

JtfMtMMftr*,  [Attri,  €<nifiiiûrt.^  Avoiier.  (Il 
M  vent  pas  rcconnoître  que  c'cft  la  gmce  qui 
opire,  P^jia/ ,  /.  is.  Je  rcconnois  metciinies, 
tl  mon  péché  cft  toaiouis  devant  moi  »  PfuuM, 

tumt  m. 
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eeile  qui  eâ  mîllée  avec  fa  pcripéitc .  cVA-^-dirc, 
comme  je  le  pcnfc ,  que  la  plus  beJlc  rcconnoiC- 
lance  e(t  celle  qui  canfc  fa  ^ripctrr  ,  qui  cli.m^e 
emicrcmcnt  l'cMt  «fes  diolcj  :  telle  cil  celle  de 
I'(E(lipe.  U  a/o&te  cn/uite  ,  Que  la  fcconnoiA 
fince  cft  ou  iimpfe  ,  ou  double.  La  iimpte  cit 
celle  où  une  petunne  eft  reconnue  par  un  antre 
qu'elle  connoFt  :  ée  la  double  cft  quand  deux 

rcribnnct  qni  ne  le  commiiToient  pas ,  viennent 
Te  reronnoître,  corainedaiislVplii|énie  irF.:- 
ripiJe,  où  Orcfte  reconnoît  cetie  PrmcetiL-  p.ir 
le  noïen  d'une  Lettre ,  &  die  le  reconnoît  p.ur 
un  fiabii;  enfortc  qu'elfe  échape  des  ni,iinsd'un 
Peuple  barbare  pJr  le  fecourt  d'OrcAe  ;  ce  qui 
contient  deux  reconnoiflanccs  dttcrcntci ,  qui 

ÇrcKluifcnt  le  m^mc  éfct.  On  tronvc  dans  le 
Vaitéde  la  MeCnnrdivirc  plufîL'iirs  exemples  difc- 
rcns  de  roconnoilTancc.   I.n  tti;t  ,  les  tmct  (e 
font  par  !c  r.ii(V;nnemcnt,  dont  voici  un  exemple  ; 
riir_vii>!ln.mis reconnoît  dansTEIeclrc  de  Sopho-  d< 
cic  qu'un  de  fcs  p.irens  cft  arrivé  dans  Ars;os ,  rc. 
parce  qu'elle  voit  Uir  le  tombeau  d'A-ômcmnon 
une  prdnile  c'tulîon  de  I.iii  ,  quantité  de  llt-urs 
rcpanilu.s  &  cUs  chcvci:»  arr.ulu/ ;  ic  çur  ne 
pouvoil  avoir  tié  t  i;t  que  ji.ir  un  jurant  do  ce 
Tririce  ;  elle  fuit  faire  de';  recherches  pi  iir  i.'  .her 
de  le  découvrir,  &  enrin  elle  rencorurc  Orerte  qui 
éfoil  venu  en  lecret  pourveneer  )a  mon  de  (on 
pire,  à  qui  il  avoit  fait  im  (.leniiec  fuiuire 
lelon  la  coûtume.tlIilTedansrodliréeell  reconnu 
par  l'on  chien.  Les  marques  naturelles  fiur  une 
perTonnc ,  fervent  i  la  rcconnoître  ;  &  puïfque, 
iVlon  la  Mcfnardiëre,  les  manïcrc*  de  reconnoif- 
fance  peuvent  être  de  l'iRrcniioa  duPoëte,  il 
n'eft  pas  podible  de  les  marquer  tontes  t  mais 
il  fiittt  les  choifir  vraifcmblables ,  &  propres  au 
itt}et;  enforte  qtie  Ton  ait  lieu  de  croire  que  la 
rcconnoilTance  n'eft  point  une  fiâion  ,  b  qu'elle 
cft  une  partie  naturelle  de  l'action.  Les  recoH' 
noiffances  font  lî  ufécs  au  théâtre  qu'il  eft  aujour- 
d'hui très-dificile  d'y  en  tiuroduire  qui  ne  Êiftïcnt 
pas  languir  la  fcene. 

RscoMNoissAMT.  [     jsd/cms. ]  Paiticîpc 
lignif  ant  f  ari  fMdwmâ'. 

K€io.tnr<iJ^ntfntomioiff!mlitmJJ.  [  Bentfiàontm 
wMmor.\  Qui  eft  fenfiUe  aux  naces  qu'il  a  reçues. 
Qni  a  de  la  araiitiKlc  St  du  Icntiinent  des  fovcurs 
qu'on  lui  a  taitet ,  ou  des  fenricei  ou  bons  oficet 
qa'on  hd  a  tendus.  (  Ceft  un  homme  fort  reccm- 
Boïfiant.  Elle  a  Tamc  rcconnoilTantc.  ) 

R  c  c  o  N  N  oî  T  R  I  ,  V.  a.  ' Âgiu^jUrt,  C!>jnr>/t<f<.] 
Je  rtconnois.  Jt  recnnnnijj.iii.  J'ai  nonnu.  Je 
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Il  reconnoît  que  tout  ce  qu'on  fnî  ilefflaïKie  eft 
entre  l'es  mains  ,  Patru ,  pUiJ.  J>.  ) 

Rtcoaao&ft,  f  -AgHofctn ,  hjrtrt.  J  Ce  mot  ft 
dit  encore  en  quelques  façons  de  parler  apro* 
chantes  de  cclle-li.  Ainli  on  dit.  (  Ne  reconnolirs 
ni  Juge  ni  Loi  ,  AblMuomt ,  Mificiit ,  /.  r. jb  4» 
Kcconnoilre  pour  Roi.  Reconnoître  ion  Curé 
par  l'ofrande.  S 

Rtwuutin.  \  Loei  namrtm  ^flam  ,  mnmtÎMts 
txpbimrf.^  Ceir  r  en  terme  de  ^«ernr  lé  dît  des 
chofis  &  dos  peri' .~nes ,  &  il  fignîlie  AUtrvair 
&  nf/cner  Us  tanttais  ,  quelque  place ,  quelque 
pall'.i^c ,  ou  quelque  pais ,  afin  de  prendre  aprèa 
fes  mcfurcs  fur  ce  qu'on  aura  reconnir.  (H 
envo. a  rcconnoître  l'ennemi ,  jiH.  Keconnoîrre 
111)  |iai)ape  ,  .-H-l.J'r.  t.  .i.  Rcconnoître  la  câte 
fie  les  poris  ,  j4i-i.  Arr.  I.  i.) 

HeinnnQÏiri.  ^  fi.ni/!i.i'--'i  ^.  ■.v.vvm  v.rra  «rjiurnilil 
f<  pr.zhrt.  ]  Etre  recoiîi'oilT.ir.t  J  luie  t;rjic.  Avoir 


la  gralitu.ltf  de  r.i:eli]iic 
les  (ervt 


t.i\  eiir  çu  on  a 
is  de  cuelciîn. 
ne  trouve  point 


V  lieconnoître 
//.•;/.  /;..  /.  ch. 
Cu  ji.ir.iles  pour  recunnuilre  1  honneur  que  vous 
me  C.iites.  ) 

Se  rfia.::ii?t'r'(,  »■.  r.  [  !  fe  rcJir.'.]  î{c;iren;lre 
fes  elpriis.  Faire  réi'.-xiori  (iir  loi ,  afin  de 
prendre  les  mclures  ni-CelLiires  pi>i:r  ;i.'ir.  (  Il 
ne  donna  pas  le  tems  ;iuv  eiuieniis  <le  le 
rcconnoître,  .■/!■/.  Des  ou'ils  furent  reconnus, 
le  dcfMt  d'avoir  tl-ti'it  l.'ichi  le  fié  les  oimeua 
i  la  charge,  iar.  l'utfe.  ) 

St  rtconr.oiiu ,  v.  r.  \:tJ  mtl^rtnt  fru-^m  fi 

Ttc'iptn.^  Se  repentir.  Rentrer  en  foi-mOme. 
Faire  de  f^icuMS  véilcxions  fur  le  dérèglement 
de  fa  conduite.  (Ceux  qui  le  rcconnoiftonr  fitr 
la  fin  de  leurs  jours ,  Ce  qui  eft  rire  ,  doivent 
beaucoup  remercier  Dieu  qui  leur  fait  la  f  race 
de  (e  rcèonnuitre.  ^ 

RtcoKNU,  KECOKNt'r,  aJj.  \,Afiauui.\ 
Avoiié.  ( FarJonnet-moi ,  Seigneur,  aiin  que 
vous  foicz  reconnu  lidele  dans  vos  ptomeiTes. 

RtuMMH  f  ntonmii.  [  RemtittfMai,  ]  Reram- 
penfé.  (  Services  mal  reconnus.'  A^.  Tat.  Hifi. 
liv.  %.  dt.  tS.  Ses  bcms  ofices  ont  «iid  reconnu* 
comme  ils  le  m^toieiit.) 

RiCONQVîRIB  ,  V.  «.  [Pttputoi  ormh  l/crùrrt 
)t«m4irt,]  Jt  ruoniu'uru  rMttcûn<{msyj(ucon.fuis. 
Je  rtcoitpurrù.  coixjucrir  une  féconde  fois. 
(  Ils  penfotent  i  recompienr  la  Libie.  Vaitg.  QtMu 
liv.  jf.  Il  ufa  d'une  extrême  dll;;;ence  i  recon- 
quérir la  Bohême,  Sarajin,  Fnji.)  * 

RttO>JQ.UI5,  ReCOKQ,U1>.K  ,  rt//.  [Xuh.fuf, 

CfirsAtuf.  1  Conquis  de  nouveau.  (  l'ais  reconquis. 
.•/^/.  Province  recortquifc.  Le  Boulonnois  AC 

t.a^.iis  .s'.ip.!;.. nt  !e  pais  reconquis.) 

R;t  N  1  -  M  .  y.j.  I  A\  ConflrHire 
de  neuve  m.  C  e  iii.it  ne  fe  dit  guère.  {  U  faut 
rccorOaiiie  ce    aiment, OU plîitôt le  conâmiro 

t<Mit  <ie  no;."'.     )i.  ) 

1(  ?  c  i<  N  :.  u  L  T  I  R  ,  V.  a.  [  l!rrj7;.Ti  cr^r!"-:!)';.  'j 
C  I.  '.  u't'r  de  ivHiveiiu.  (Il  a  l.lit  recoiilu'iîcr  à 
1  .iri';,  ;'..;,i:r':  Tju'^  i;  .iv.  it  confuhéo  vn  l'roviiice.) 

R  I  t  o  s  T  £  R  ,  Dinuij  tcn:hj'itt.  ]  \  oitl 
Rceompttr. 

RltOSTRACTîH.  ,   V.  a.  \  Irn'.-n  firJ'tf  ir?!'.-.} 
Contraâor  de  nouveau.  (  (>:i  avait  fait  i  ill.r 
leur  prémivr  contratl  de  mariage,  m.iis  depuis* 
ils  ont  recontraiSc  ,  &  rciicréleur  mariage,  des 
qu'ils  ont  été  en  .'i-',c.^ 

R.u^>^vr^!ll ,  v.  a.  [  LitisatceÇ'rn'V  f-iitu.] 
Terme  de  PultU*.  Ceft  former  quelque  demande  , 

Bbb  i) 
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foii  pour  v%t  cetn|knfiition  ou  pour  une  garantie, 
con:rc  c^'..ii  cui  nous  licroaiùlc  auelqite.  chofe 

en  .lur.itc. 

R  f  i.  ■>•-  V  I  N  r  I  o  N ,  /;  /  [  itutiM  ëSio,  tc:^:i„ 
«<;:.  !•:>  ]  î'roi'.  rcc?.  k,,e.tvjr,cioa.']  Aflion  pir 
l'oiitl'.L-  o'i  licm.iiJc  à  cc'ji  c|ui  tlemandoit. 
(  L'no  ri-cf  iivfniiiin  bun  t'cnJw:^  emporte  de 
droit  [,i  cor  p^nfation.  ) 

A.-iv/iiivij.o/j.  [  //«rdM  ^jiiï/o.l  Ce  mo:fijnifie 
siilli  fc.;;  KourtUf  toitveniiolu  (Ce  pris  de  cette 
KrirH-  a  ctt-  aiifjrncnté  par  une  rcconvcntlon.  ) 

(C^'  La  rttonviarioaeH  imeef|>éce  de coin;>eii- 
fation.  C  cioit  aiurifuis  une  règle  générale,  que 
la  n^onyinr-ù.m'ivo'it  p?.î  lieu  cn  tour  Laiqnc: 
mais  los  Rctorniiitetirs  tie  la  Coutume  de  l'jris 
aic'";:crvnt  dans  Tarticlc  ic6.  en  cxpliqiiiun  la 
rigle  :  û  elle  ne  dcpcnd  de  1  .lUion ,  te  t^uu  la 
dviRsiK'e  en  rcconvcntlon  foit  la  demande 
contre  l'aSion  jprvmîéremciM  imeniiie,  U  en 
ce  cnt,  le  Détendeur,  par  le  moïen  de  ft:s 
^tfjnl'tis,  fe  peut  eofSituer  deaundctir.  L.s 
DoclciTi  Canonise»  ont  lenu  autrefoii ,  qi-Vu 
Coi:r  Ecctclialliqiie,  ta  neonvtmioii  avoit  Ucu 
ea  toute  caufc  :  mais  il  en  cft  tout  aaircfflcnt 
)  prCil'nt,  où  h  nttnvemi  n  a  lien  en  Cour 
Laïque,  quand  el!e  a  un  juHc  r.iport  ila  chofa 
prîr.cipnle  dont  pl/ijt  tp,  fclon  l'cxplkatioa  d« 
Loil'tl ,  itv.  5.  l't  2.  Dtitu:rt ,  /^y.'ir.  toàiÊm.  La 
T.'ritaS'c  te.nnytm'ictn  c'.l  cc'.'c  qui  cft  OU  une 
dc[n:n(l.incc  ou  un  acciMToire  de  !a  demande  prin- 
cip'Oc.  Il  tjut  jtif,i.T  l'une  fie  l'artrc  en  mim  •  ttrr.s. 

R  icos  V  oi:*v  l  a  ,  v.  a.  [ /J.-oiv)  fojji.ii.jr<.] 
Convoquer  de  r.ouvL^ii.  Il  li.t  Con^il.î, 
des  SlnoJes  Ci  du  pit'-.meiit  d'Anijletcirc.  (Le 
Koi  avoit  proroge  fon  Parlement  ;  tUM  U  a  M 
o^jW'^i  de  le  reconvoquer.) 

R  t  c  o  I'  1 1  p. ,  V.  j.  [  De  novo  tranfenbm.  ] 
Collier  de  nouveau.  Trsnfcrire  encore. 

R 1 1  o  1 L  i  >  M  j  N  T ,  f.  m.  [  Comohnh.  ] 
L*atiion  (!e  Ce  rc;o-u!ilcr.  ) 

•j-  s  i  R  I  to  Q  -J  I  :.  I  F  IX  ,  V.  r.  [  CV.'i.'.-r  in 
B-i'fi  f.iuJ'i.]  Ce  r>ot  le  dit  quu'.  juctoiî  de» 
tlii.Vi.uV,  ii  veut  dire,  /t  /'.''n-,  J't  atetu;  par 

totieli.  (Ses  cUeveux  fc  recoqmUer.:.  Clitfvcux 
tout  recoqutUcz.  )  On  dit  auifi  qu'«ni  Ji 
rttùfuilh;  ua  v*r,  U  fuiliit  J'ui  t'nrt,  &c.  fe 

'  RscoRDtR  ,  V.  il.  \  Fancm  lifurciu.}  Corder 

Une  féconde  lois.  Rcidire  une  corde'  (  Kecordcr 

ime  corde  do!:<t  Li  cordons  éio-cnt  dé  faits.  ) 

,  R*torder.[Memnnd r:pe:trt.'\  Répéter,  rcra.ttrc 

en  Ton  cfprit  quelque  chofe.  (  Rccordcr  fa  leçon.) 

Ce  mot  a  vieilli.  On  difoit  auHl,  RttorJ^ition 

pour  mémoire ,  fouvenir. 
RtcorJtr.  tTi^jn.]  Terme  de Arrêter 

va  exploit ,  le  taire  ligner  par  des  ti^oins  pour 

k  rendre  jrfus  folenaeï. 

RacoRitislft,  ¥.  *.  [Titrùm  tmtnJdre.] 

C«nrï]:er  de  nouveau.  Rctoueher.  (Recorriger 

ce  qu'on  a  mul  f.iit.  ) 
Rf  coRN,  /.  m.  tr=,':;i,  p:patnr.\  Terme 

de  Pnii^ui.  Celui  qui  .icoiTij'.^^.nc  le  fcrgenc 

pour  êiic  té:nuui  de  Texp'-Mt  que  donne  le 

Krjent.  (  Prcndredcs  rcfori.  ) 

Çl/-  Ce  mat  qui  cft  ;inticii,  ne  futiMe  plus 
c'.'c  iliins  K'  l'.i'.iis ,  t^'i  l'.i  t'.'iTioins  <|ne  les 
Ii,.!:7,:rs  f'.:  j^rcVcis  pr^jn.xiit  pr>ur  aicfter  Icnri 
«jx;:!..'.!'  ,  pr;:ici]i.ileiTientles<mprifonnemcn$, 
iont  ;iiicilL.-  T^.orJf.  Ou  Canpc  hit  yarùtlt  40. 
de  lu  p.-^r!,;,ri  J-K-.i^'ij^  'cmcni  t'.e  S.  L^ii'l  , 

Ait  «  ritcij  ft^iiLlie  proprement  un  témoin 
n  qui  rapottc  fidélemeai  les  chofcs  cpiH  fait. 


»  ou  c".':l  a  viiLS,  ou  dont  il  fe  fouvicnt.  D?n» 

»  le  1  eiutc  :  /.  .'•.'.<•  tflj..'lfj  rt.orjiir.    Et  de  là, 
.1  Cl-  r    t  ill  |.r;i  jioiir  dt4  iii'.».nv,,illoRS  ).i:tes 
"  111    |.i  ,  11 '.nt.    L  ne  (.nqi.cle  de  Pan  1108. 
»  conteiiLint    les    Lombjtds  :    Coittnm  <U 
»  AUrehÏA  ntoiJjiui  tj  .;...(  n:a^'(;4r  CjufriJiU 
n  aÇirii  in  fuo  raorjo ,  (junidmin  Butiuiuju'arut 
ft  fir  juraaunium  fuum  rtcordaïus  ejl ,  fcul  (juil- 
»  ttlmiu  dt  Cnjjftiot  &  *ddit,  &e.  t*hi:lpe  de 
»  BeavniaiiMr«  «k.  €i.  dît  qu'en  €o/<  qui  jt  peut 
w  p'ouvir par  rctort,  Bt doit avoirnut ga  -t ;  c'câ- 
»  à-dire ,  que  lorl'que  l'on  peut  prouver  une 
»  chofc  par  témoins,  il  n'éd^et  ]Kis  d'ordonner 
m  le  dnel.  Les  AITifes  de  Hiénifalem,  (h.  44. 
»  %ous  ttqutrcx.  rtcoti  dt  chnji  Jcj'ioavtnul'U  ,  & 
»  dt  îd  qut  vous  n*  devei  avoir  rteorr  ;  c'efi-ào 
M  dire,  qui  ne  fe  doit  vuider  pr  enquête. 
»  Lnfuite  on  a  ufé  dn  terme  de  rtwdtr ,  pour 
If  juger  fur  nne  enquâte.  Un  juMment  rendu 
»  au  tcms  deGmIlsvnie  te  Bâtard,  dans  Sddt» 
»  fir  EjJmtr,  pag,  1^^.  £t      omnitus  illi* 
y>  piiiLi  Cl-  fipicntitttt  hâmimktt  qui  ajf'uerunl  f 
»  fait  iH  diraiiontuum ,  fr  tlUm  À  ut»  eomitatu 
»  rtcordatum  atqut  Juditamm,  Aifs&  rttprt  dt  Comr 
»  cft  me  enquête  ordonnée  &  faite  par  la 
»  Conr.  Les  AiTifei  de  Hiérufalem ,  th.  ij.  Et 
»  aprover,  6r  Itpnuvt  Jî  tom  il  J.nt ,  Sr 

H  ni,  C  prtuvt  tu  doit  tttt  tfttc  par  rttort  dt  Cour  ,  &e. 
K  Ce  qui  fait  voir  que  le  recortdt  U  Caur  étoit 
M  une  enquête  faite  p,ir  les  Juges  de  la  Conr , 
fur  laqii-.-llc  on  rendoit  jugement;  de  forte 
n  que  c'cll  pour  cela  que  la  Jufticc  qui  avoit 
>»  dtolt  de  iuj;cr  par  cn;|uCtc,  comme  a  été 
»  prémicrcxtnt  la  Ckum'.re  des  Enquêtes  du 
K  Failcm.r-t,  a  c\c  oj  elle  ,  /j  Cour  dt  Record, 
»  comrric  <i.iiis  Luiluton  ,  Sctl,  ly.i.  philipe 
tt  de  Beaumanoir  ,  di.  6î.  dit  qu'il  n'y  a  point 
K  (i'.ipcl,  tjUatil  hi'ir:c  ejU!  oni  pooir  de  ;ij;iminl , 
n  f  ;ii  aucun  itc-!  Je  ju  -ement  par  it  débat  des 
»  f  .i-iui;  c.:r  en  '.•.■■•f  n'a  point  d'jpet  :  mai» 
M  ilI.1  (c  ùi.'.i  cucnure,  k-rlcuc  le  reenrt  ctoit 
-  in  l.i  Cmir  des  Parons  ou  d.^  Himts- 

»  JuUii.ivr5;  car  quant  aux  retors  1I1.S  \'j%'.irciirs 
»  ou  l<.is-Ju!îicicrs ,  il  y  avoit  apcl  en  la  Cour 
»  l'-.s  L;irons ,  &;c.  >• 

Rf  covcHCii ,  y.  «.  [  LtHum  rtpttirt.  ]  Coucher 
de  nouveau.  Remettre  au  lit  ou  au  berceau. 
(  R«cottcher  un  salade.  Recoucher  un  enfant.  ) 

On  dît  anffi,  fi  rtmiektr.  (Je  me  fuis  levé 
trop  tût ,  je  vais  ne  recoucher.  11  s'eft  levé 
celte  nuit,  mais  il  s'eft  recouché.  Je  Pal  obligé 
k  fe  recoucher.) 

Recovoi^E,  V,  «.  [Rtfatr*.'\  Jeu.  J\ii 
rtcouftt,  jt  ritoufti.  Jt  rtcoudrai.  C'cft  coudre 
une  féconde  fois.  Acomraoder  avec  l'égnilte. 
Racommoder  avec  le  fil  &  réguille.  (  Cela 
n'eti  pas  bien  confu,  il  le  fiint  recoudre.  ) 

Ricot;sVf  Rïcotrsoa,  •dj.  [it</Sinis.] 
Coiifn  de  nouveau.  (Habit  recoufu.  Jupe 
recrurfuc.  ) 

■\  '  Je  pourrMt  itns  wM  rtn  nttufit,  tmtm 
en  piice  Malitràt.  Ddp.  Ceft-à-dîre ,  dans  met 
vers  pris  de  coté  K  d'antre,  dans  met  vert 
rcpciaiTez. 

Ricou»!,//  Terme  de  Ttultair tk pUm. 
Ce  qui  tombe  dîe  la  pierre  ,  iorrqu'on  la  taille. 
(  On  carrelle  avec  de  la  recoupe  8c  du  plairas.  ) 

Reeoupt.   [Furfurta  rtjlgmina.  ]   Terme  de 

Boulanger.  Ce  qui  fort  du  fon ,  lorfqu'on  le 
repaffe.  (Les  Boulan];ers  vendent  les  recoupes 
an  boilTeau.)  On  apclle  auHilcs  chafickires  de 
pain,  rctoupet. 
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On  apc/Je  rt:ti:i/>tm,  la  trorlîcmc  T^rine  q<:c 
l'on  lire  du  Ion  de»  recoupes  ntcmcf.  ^ucdi^crois 
Ce  terne  te  prend  pour  Icpruau  dc«  rci<nip.-(. 

R  i  c  o  u  !•  i  it  F  »  T ,  y:  »».  i  CoainiBio.  J  Terme 
de  <U..s<7n.  Voïcz  Rttrjsut  rcrnie  de  Mjfoa; 
car  cVÂ  la  incjiie  cbo(e. 

de  nouveau.  Couper  une  fecuniJc-lbi$.  (Kccou.jcr 
du  pain.;  . 
'  RetûÊtfir,  [  Pjinum  ad  Vff.im  tonfdtndani 
tMfMt*.\  IJ  lu  dit  auA  d'un  hn^ir.  (  (I  ^uc 
recouper  cet  habù  qui  avoti  iii  mat  coupe.  ) 

E€H  nco^.  \Rifiliu.^  Terme  de  BLjon. 
CVâ-l-dirc^  cowpd  plus  d'une  /ois. 

RrvovxiER,  V.  «.  [ iî>Mn'.f IV. ]  Conrtwr 
m  peu  plus.  Courber  encore.  (  Il  faux  recourber 
crJa.) 

St  ntmirètr,  *>.  r.  [5>  ta  tarvum  fjcvt.  ]  Se 
courber  davantage.  { ia  corne  commence  à  ii; 
recourber  des  le  rr.t!icu.  ) 

Kfcoursk',  Ri'iv.Ttr.-'r ,  .iJr.  \  l,!;t!'\ii<  , 
r.-  .v'i.vf.  ]  Courbi:.  Pht'  cl  Mi  micrc  couri-c. 
(  Ltiirs  «^pécs  éfoicnc  un  p^u  rLOiirJ»  ■  s.  r.riz. 
{>utn.  liv.  g.  ch.  i.f.  I  es  cornes  do  I  Elan  (ont 
rri'HirbLCS.  F!ù!:iir,  Com.-ncr.Jon  ,  i:v.  2.  (h.  II.) 

R  F  i  ■  1 1  II  i  :i  ,  V.  n.  [  liuurtert ,  cuifurt.  \ 
t(  -.:rir  une  (cconilc  )o:s.  (Il  Jam  lairu  recourir 
a[>rcs  lui.  (Il  Ii};ril.'c  .•'ufil  ,  (ourir  p.'ufithTî  fût. 
(  Il  ne  (.lit  c«;e  courir      rfioifilr.  ) 

Rt.<'!i'ir.  \AI  ^-l:  yum  >.'i':<],^irc.\  Avoir  rcc^nirs 
à  qucliun,  à  quc'quï  t'ioli.'.  Prtiuirc  p.inr  im 
ri-cours  ,  pour  (on  .ipul  ,  pi<iii  Ivm  fLi-'iic.  Se 
fcrvir  d'uce  perinnne  ou  d'une  chalc  pour  fc 
remettre  à  couvert  &  en  lirer  du  lecotirt. 
(Riicourir  à  l'Ecriiurc  Sainte. 

OfewvoM  ntmir  i  cet  nifa  graffijiM. 

Rttoanr,  v,  a.  [Recu/ierau ,  nMmtrt.  ]  Sauver, 
délivrer  une  pcrfonne  de  ceux  qui  l'emmeneni. 
Ramper.  Ke;>!>^ncr  me  cbofe  qu'on  prend  £e 
^u'ofl  enii  ■  e.  (  Recourir  un  prisonnier.) 

ç^-ll  V  «  ic  :c  cit'trcnce  entre  ncoatir  Se 
nevum,  qn'il  l'jul  dire,  ntoarir  m  fr^inuiicr  t 
it  non  pas  neoam,  Marot  a  dit  : 

C.-.t  pr.i:iTi  ,i  J<  k^mi'.icnt 
F-i  I;--  II*  j     .1  tut  ajtrc  rtwutir, 
Q  jjnd  \e  r.  ji  lii  m^hminiÊ  liccowirf 

On  doit  néanmoins  dire  ,  im  pfîfimùr  rtt»tu , 
9t  non  pas  ttttmm.  AUi*  Chartitr,  dM  U  tivn 
da  quatrt  Damu»  f»g.  6tJ. 

Lct  Coqugre  fout 
A'«>rv  fc  vanrcoi  <!;*  {;r;Li?(K  coi.i . 
f  i  \m:  piBi\  <li:,>in.  &  gr-wi)  couCl  ; 
lii  «j'iui  ,u*iS  foicnt  pnoï  ou  rccMU. 

Nul  Jt'iu  n'y  |><.iiK.  * 

le  tîrtïic  rccourrt  eft  militaire.  KtrjiiT.irt  a  Jil, 
ter»,  i.  i.':.  ^r.  d'autre  pirt,  Ui  th:\a,'i..'s 
lirr'nit  r-"'  f  U-i  pour  r.\  'iirre  M..;  t  Jl'.rri. 

Il  ïroi  u  r.  I  ,  r.  «.  [  hfiU/\-;r^.  j  (,e  vi.:l)0 
r'crt  pat  II  iiliîé  f^ve  recourir.  Sauver.  lU-gnçiner. 
Rlirapur  des  mains  de  ceux  qui  cmiiicnciit  tf£ 
cmnortcnt.  (  Il  «toit  ao  ir»  avec  un  peu  de 
pcns  p.iur  recourre  le  1)^  ;n;;c.  /'„•/.  7.  ().;iri. 
iir.  I.  ch.  ;3.  On  dira  p!  .tut  pour  recourir  le 
b»g.ic,e.  jV.«Jït,  0/>yirc.  )  L'Aca:!t>nie  dit ,  // 
Hiaiirj  à  cheval  pour  rccourrt  U  ittuil.  (  il  tut 

recous  d'cnue  les  mains  des  lergcrn.  Jeadimt 
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R  trou  s.  Voîez  pSuf  lus. 

k  1 1  o  I  '  s  s  £.  Voici  plus  h»s. 

ii  1  c  .1  r  .-t  s,  yT  m.  [  Pctfugium  ,  nfitpum.  J 
Rvl'uge.  Secours.  Adion  de  iccci\\x\t.  (  Avait 
recours  i  I  Ecriture  5ainre.  i'jj..  Sa.  ^.  Av<»ir 
recours  au  men(bi»£e.  T*.;^. /«r.  t6.  MolicYedit 
parlant  des  Coqueies  que  le  monde  abandomie: 

Dam  va  IS  noir  etmcria  leur  Ibinbie  iai;uii'tij<l« 
N<  voit  d'atiirv  rtttmrs  que  tt  mjucr  ic  fwi^i,  ) 

RtcoMtî  [Cauîiù,  prjt.  ]  Terme  de  Prati^uù 
Aùwa  qu'on  a  contre  une  pcrfoniic  pour  re* 
couvrcr  quelque  cbofe  lîir  cette  pertbime.  (Avoir 
Ton  recours  contre  un  répondant.  D«m.in-ler, 
obtenir  ii>n  recours  contre  queleun.  yuugcim, 

JUtoart.  l  Jt^  mtmHt  fùndens  imm'iuuie.  ] 
Terme  de  jl/tNieM.  Permidiofl  de  (oiiAagt  (ut  le 
poids  de  fcfpte.  Rutuft  eA  auilî  la  relation 
(le  l'erpéce  au  marc.  Par  exemple.  //  doit  y 
avoir  uni  d'ceui  eu  marc  ;  c'crt  ce  qu'on  apcllé 
retiHtri.  \  A^.  juunt  monetx  /'oiiJrs.  J 

ù<  :i.  ^,  ..-.7.  [/.'..;/■  'j;  ]  Ce  mot  ne  fe 
dit  i;iit(e  <]u'.ui  (!i.i;i.ui;;i  ,  t>i  li.'.ni/ie,  Jiinu, 
y^;.  1.  ,  /. -1  „  i  ./v  ;Vi  ir:.i:rii  JiS  if/71  qui  t'tmmf 
iiit.   i  lecous.  On  t^il  aullî,  recouru. 

l'ne  icniue  recourue  d'enire  les  mains  d'un 

ruvi''eiir.  ^L^J.  /Vj?;j.  j  II  vitJiir, 

îlicoossE,  J.  f.  [  /f..;.,".-../....     .\  .;;on  de 
rccourrc.  AiJe  6i  tecours  rp..  1.-'.  iJonne  à  i  ueKun 
pour  le  dtlivrer        iim:  !s  de  (es  ennemis  qui 
i'entrr.inent.  f  ALr  k  U  reeuufl'c.  courir  i  la 
rccou.Te.,V...-7.  fr.:nç.)  il  vieillit. 
K  !  10  r  b  f  ,  V'oiez  RtcouJre.  * 
r.icouv;R,  V.  e.  [  />e/tuù  iaiu/-are.1  ^OOTCT 
de  nouveau.  (  Poule  cjui  coni.-neDco  à  recoti»cr.) 
Rr(,:)i'VinT,  Ri, oi'vti!  II.  Voie/  A'i.uwww 
R  i  eo  vv  il  t  M  I  s  T.  Voiei  plus  bas. 
R  t  co  L'  V  11  l  R  ,  V.  a.  [  lltcuperarc  ,  rteiperi.  J 

Reconquérir.  Ravoir.  Mettre  en  fa  polTcAioa 
unechofequ'on  avoit  pcr.Suo.  (Ules  fit  réfoudte 
h  recevoir  ce  qu'ils  auroicnt  perdu.  fM!/. 
Qv:ri:.  i.  4.  Recouvrer  fes  forces.  rjug.Quùi, 
tir.  J.  Recouvrer  fa  (mti.  AU.  Lue,  «m.  J. 
Il  eut  cuvie  de  recouvrer  l'ArinCRie.  jtif.  Ter. 
jta.  lir.  12. 11  fnut  tâcher  à  recouvrer  ce  qu'on 
nous  a  di^robé  F^t/c.  Ut.  4.  Met  pjnics  ont 
recouvre  un  grand  nombre  d'aOcs.  P*tru  ^ 
PUiJ.  tS.  Il  fut  guéri  par  m  câdbre  Médecin, 
&  il  recouvra  la  vuii.  Lttmt  dt  Saim  Augafii», 
traduilts  par  Dutois.  ) 

Ruorn/rtr.  [  Rttuptr»».^  Répdtcr.  Reprendre 
fur  autre  cbole.  (On  m'a  doniiié  cette  Totnitic  i 
Ntoavftr  fur  d'autres  fonds.) 

Recouvrir,  [Amuururuum  mms  rt.if^re.]  Terme 
de  Mer,  Hâler  une  nvm  euvre  daiu  le  vaiiïeau. 

RicovvRADLE,  uJ/.  Terme  de  finance. 
Oui  p;.-ut  le  recouvrer.  (  Fonds  reconmUes. 

LtCiV.eiï  non  rctev.iblet.  ) 

RicH'Vii.^',  ;\.ii.a>i.'vi«.e"h,  ajf.  [  Recuperatui.^ 
Aquis  (le  nouveau.  N'is  de  nouveau  en  fa  pofTel- 
fion.  (Pièces  n  ouvelle  ment  recouvrj^s  ,  i/'jr/u , 
plaid.  A.  .A'iie  rcc  mvte  ,  l'jtru  ,  pU:./.  i.i.  ) 

Rsco  L'  V  R  t  M  i  N  r  ,y:  nj.  j  /î '.V  i^.]  AOioft 
de  recouvrer.  (  Ne  (l;n;.cr  qu'au  recouvrement 
de  fa  Iib  rié  ,  '--.^v-.  Jjc,  y/n.  t.  t  f.e.  /.j.  Us 
aoc'Jent  le  peu/iC  au  roiouvrcmcnt  de  fa  hijerié, 
Ai!an:.  A'r.  liv.  l.  c!i.  4.) 

Riioat '■oient ,  fe  dit  ai.llî  du  TétiiMifTement 
de  la  fa.Kv-.  (  Le  recouvrement  4',c  U  ùaii.  Le 
recouvrciucni  des  forces  du  curps.) 


« 


î«i  RTC. 

Rtemnrcr.int ,  fc  <!it  il.nii  le  Ccmtnttct  y  delà 
tcch^Tcl.c  cul:  I'i  n  f.i:t  lie  Ks  iJutL-s  &  de  l'es 
Cîets.  I  Je  travaille  au  iLcoiivreir.eiit  ilc  ce  qui 
m'cft  dù.  ) 

Kccomremcnr.  [  Rtpciitin.  ]  Terme  de  G.ih.'Its. 
Recette  de  deniers  à  prentlre  fur  les  particuliers. 
Faire  un  rctMuvreiv.ent.  Donner  un  recouvre- 
ment à  quekun.  Le  recouvreir.er.t  des  tailles.  ) 

Kt<.<iurri?;:i;!t.  [  M.i-^a.)  Terme  dc  Min!i.'/i<r. 
C'tft  une  m.ii'.'.jte  de  rebord  dc  quelque  forte 
d'oi!Tr:ir,c.  Ainfi  on  dit  ,  it  rtfouvnmtiu  d'un 
ci  fii  f  .'i ,  c'ell  i-din: ,  le  rebord  du  couvercle 
du  coûe  fort.) 

Rte*]  o  V  R IK  ,  V.  c  [  Duttth  optrirt,]  Jt  recouvre. 
Jt  neouvris  ,  J'ai  rtcouvtrt.  C'cft  coutrir  de  nou- 
veau ce  qai  cft  découvert.  (  Recouvrir  un  tùt , 
une  maifon.  Toit  recouvert.  Mailon  rcrnuvene. 
(  Bien  des  gens  emploient  rttoui  au  même  fen$ 
que  recciiv'tr ,  mais  mal ,  à  caufc  de»  ambiguitCZ 
c;;ii  (i  l'ont  en  mctt.Mit  l'un  pour  Tauire  ; 
Exemple ,  lî  l'on  dit  :  On  t  reeemtrt  It  iMau 
qut  roi:s  ai  st{  enne  Je  teir.  Ce  rttnuvtrt  fait 
dquivotpic.  On  ne  fait  fi  Ton  veut  dire  qu'on 
a  remii  le  rideau  fur  le  tableau  qu'on  vouloit 
voir ,  ou  fi  l'on  a  retrouvé  k  ubleau  qu'on 
fouhaiioit  de  voir.  Pour  £tcr  cette  ambiguïté , 
il  ne  faut  pas  donner  krteouvrir,  la  fi  .^nifieaiion 
denteMvnr,  Com.  Nous  fir  Vju^tUi.) 

Voîei  U  ehmiùu  JbmâffHê  eU  yaugitts ,  avet 
Vtl^tnmondtCAttdimit.  Métu^e,  1. 1.  th.  2.îff. 
&  ta  fuite  lies  Rtmir.jiici  dit  P.  Bnuhours  .  /».  lù't, 
R  te  O  Y.  [{luictc,  pMJt}.]  Mot  un  peu  vieux 

?M  fignlfie  »n  (Vjf ,  i:n  l':cu  pj!t:~!t  £•  rrjr  i:ii'le. 
Vivre  à  recoy  c'.'iis  ù  c.ini,:;!;:nc.  Ma. Ion  i 
reci^y ,  r.ii  l'en  r.'cnteni  point  de  brtilt.  ) 

K  E  c  R  A  C  11  E  a  .  y.  a.  [  lUfpuere.  ]  Cr.ichcr 
une  féconde  fais,  (il  conunenicc  à  tecracher.le 
fang.) 

R  E  C  B  e' A  N  C  E  ,  /  [  /  •■  J.  ]  Teri'V.'  dc 
Pa.'jis.  C'ert  1.1  [novillun  t\c  la  cH^.le  qui  tft  en 
procès,  laquelle  i'iiniiij  e  à  cthi!  qtù  a  le  droit 
le  plut  apircnt.  'La  Cnur  lui  :i  ad;ugc  la  rccré  ince 
du  bénéfÏLC.  Avoir  h  reucaacc,  obtenir  Ij 
rccrcancc  d"iin  bér.éàce.  ) 

Les  jugemeni  de  recrtu.'i.c  tu  t'iit  LÎe  b.'n.'fî.cs 
font  exécutez  noin,bftai-.l  l'aj^cl  ,  en  doi!i;.i:!t 
caution.  ) 

Leitres  Je  rtcrééaee.  On  spelle  ainft  les  Lettres 

Îiu'un  Souverain  écrit  pour  rapcllcrfon  Amlî.iC. 
adcur  d'auprès  d'nn autre  Prince;  U  les  k-;res 
4|ue  ce  dernier  donne  i  IM  Ambafladeur ,  [  Mir 
«ire  rendues  au  Souverain  qui  le  rapcllc.  (  Cet 
AmbaiTadeur  partira  lorfqu'il  aura  reçu  fes  lettres 
de  recréunce.) 

R EC RE*AT IF,  RfCRt'ATlVE,[ Fejltvut, 
fgtttat  fjottfus.'l  Qui  donne  du  plaifir.  Qui 
divertit.  (Fou  récréatif.  Le  m.^iriagccflune  chufe 
fbrt  récréative  *  mais  il  f-iut  £tre  jeune  &  avoir 
une  belle  femme.  Les  parties  reeréatlvct,  mois 
btirlefqttCS  I  pour  dire  la  pdriiti  njturttlts..  ) 

R  f  cna'ai  ION  ,f-f-\,  .-inimi  rtmi/pa,  nliXOtio.} 

Prcnoncet r^irÂuMa.  PatTetems.  Diveriiflcmcrt. 
(  Rccréâtion  cbarmante  ,  honnCte ,  agréable  , 
permii'e  ,  innoccilte.  Prendre  quelque  petite 
récréation.  Avoir  quelques  heures  derecréaiion. 
Donner  un  peu  de  recréation.  ] 

RecrUi:cn.  [OHi<l«mentum  ,  lufiit.'\  Ce  vr\c\ 
(e  dit  tl.iiis  les  Coléges  de  Paris  fit  dans  quclqi!  l. 
Couvents.  C'cft  une  certaine  heure  de  la  journce 
qu'on  donne  aux  pcrfonncs  rcligicufes  &  aux 
écolier»  pcr.fionnpire*  pour  fe  recréer.  (On cil 
i  la  récréation.  La  récréation  eft&iic.) 


Rte. 

R  E  <"  n  l'f  n  ,  t-.  il.  [  0!''l<l.!rl  ,  r! \y.ir'innrrll 

affir'e.  ]  Divertir.  Faire  [MiUr  le  l-.  iii;  i  v  |i'  i.hr 
6l  avec  joie.  (  Molière  recreoit  \i  Ct-ur  6c  le 
noiirpcois.  ) 

*  iUcth' ,  v.a.  [  Ittn'-n  triarr. ]  I!  fc  dit  des 
Olîciers ,  &£  fignilîe  i-.-  .r  lo::  fiomJs  fi'n.  (On 
avoit  fuprimc  ces  Otites  p.ir  un  tdit  ;  mais  on 
les  a  recréei  pnr  un  aulre  IvJlt.) 

RfC  lvjJ)KN<  lAîill   ,  /•   'H.    [  A'..        "3f/iin«J.  ] 

Ecn^^tieier  qui  ■  .ut  i'.ii  rccrtsncc  d'un  bénéfice» 
R  r  c:  R  t-'M  t  .s  t  ,  /;  tt.  ou  Rr<  nt'MrNTiEL, 
«I;//.  On  ilnnnc  ce  mm  iiux  humeurs  qui  (e 
lep.irent  de  la  malTc  du  fang  ,  &  qui  y  rentrent» 
ou  font  retenues  dans  cenaina  cadrtMtt  poiv 
quelques  ufagcs. 

I  REdtt'Piii  ;  V.  «. [  FertMMi  'atrùm  mtliSin  ]  . 
Ce  mut  pour  dire  tréph  Je  nouveau  ,  n'eS  pas 
vfué ,  &  les  habiles  Maçons  que  j'ai  confidtcs 
me  l'ont  dit.  llsdtfcnt  erèpir,  «  jamais  rc<m(w« 
R  E  c  R  E  u ,  mot  du  peuple  ,  pour  ignUicr 

faliiui ,  ttlatu  ,  tpuip.  Vosel  Ret'u. 

R  E  C  R  f  U  S  E  R ,  f.  d.  \R(f'ithre.'\  Crcufcrmie 
f.condc  fois.  ^Rccrculcr  un  foffé.  ) 

Recribler,  v.  \_Sitpiui  entraxe.]  CriMer 
une  féconde  fois  ,  ou  pluficurs  fois.  (Iv^jcr.^ier. 
du  fan.) 

Si  R  t*C  R I E I ,  V.  r,  [ ExcUmirjre.]  Ccft 
s*écrier  contre  quelque  chofe  de  mal ,  ou  qui 
diplait ,  te  t'y  opoler,  en  iàifant  voir  qu'on  ne 
confeni  point  dtt  tout  à  ce  qu'on  fait ,  on  que 
Ton  a  fait.  { Cane  qui  étoienttntéreircz  s'étant 
récricx  fur  cet-avis  *  Sifiut  le  fontint ,  ÂbUat, 
Tac.  An.i.it.St tkâa aux méchans codioiis 
d'une  pièce  ,  MoËin. 

 ItalMcn  iCet,  « 

El  TOUS  vaet  llci-li  iufleintm  ricriée, 

Mirficra  ,  Ftmmaft9.aB.t.fi.iemi 

Les  S.iints  V^Tc  fe  font  récriez  dans  tons  les 
fié. 1.5  C  'n;rc  \c%  m\w^cun,Thiers,j:jlett.far 
Il  r  -.'f.::!  Jii  (.'"'Ji:'::'!-      Rhiimt  ,  th.  l. 

(  e  veibe  le  ptcnJ  quelquefois  en  bonne  part 
!crr(m''^n  loue  &  qu'en  .Tprouvc  que' r-ic  chofe. 
(C'eft  être  ridicule  que  dc  le  rcwict  fur  des 
fiituitea  «  BtUtg. 

T'tftinM  plus  c«h  qae  la  pemae  fleurie 
De  imii  CCS  âiuibrillim  eb  diacm  A 

Mvluri.  ) 

R  t'C  R  l  M I  N  A  T 1 0  N  ,  /  [  C'ir:'ir.;<  in  aecu- 
fjtmtm  tranfljtio.]  Ce  mot  le  dit  d'ordinaire  en 
terme  dc  Fa/ais.  C'tft  aculer  fon  aculatcur  ,  ou 
c'cft  lui  vouloir  imputer  une  faute  pareille  à  celle 
dont  il  nous  acule.  (C'eft  une  récrimin.iiion.) 

•  Re'cri.minf.B.  [Crimenahaecufii"-::  ilij'u'v, 
in  i'IuKt  ran'ferre.  ]  Ce  verbe  ne  femble  ufitc 
qu'au  gérondif  ,  il  fi-;-.ilie  e.nf^r  uU.i  qui  nous 
V.-ft/i  ;  lai  imputer  ^uelt/ut  fauu  i  iui  reprocher 
qiulifat  «Kofi.  (  Tout  cela  n'ell  qtt*e»  rioimieiant. 
Je  ne  veux  ps  chiciiner  fur  ce  mot  en  récrimi- 
nant ,  t^aug,  neuf.  Rem. p.  il 8.) 

K  e'c  R 1  R  E ,  V.  a,  XReffrittfïï.  ]  Ecrire  une 
I  conde  fois.  Je  réeri.  Jt  téeriveii.  J'ai  récrit.^  Jt 
(  Il  faut  récrire  ce  mot ,  il  n'eft  pas  bien 
>. .  rit.  Je  Iw  ai  écrit  (écrit  £ms  qu'il  ait  dùgni 
me  Âire  réponfe.  ) 

R  e'c  R I T  ,  Re'C«  tT E  ,  mT/.  \  Refcriprus.l 

I  rit  une  féconde  fois.  (  Mot  réciit.  LigfiB 

rccritc.) 

Rétrit,/.  m.  Voîcc  R^it. 

ReCSOISETs',  RtCROISSTE*E,  ad/. 
Cm*  haskiata  trucHus.  ]  Terme  de  Blafnu  II  fe 
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«îit  ù'tin."  croiv  ,  l.jrfi(ii'.i  l'cifrcmifc  de  Tes 
brjiKÎU'S,  il  y  :i  un,-  a-tire  p-tirc  croiv  qui  U 
Iravcrlc  :  ce  qsii  forme  qiMtre  petiies  croix  , 
«u  cri  jcrc;.  (  Il  porte  d'argent  à  6k  croix 

recriiiittii-'»  <(e  puciiîcs.  ) 

K  h  c  B  O  I  T  ÎI  E  .  I .  .  ■  [DtHuà  fnfiire.  ] 
Cu'itrc  (11'  noiivcdti.  (La  rivière  rccroil.  Le 
Lo.s  i  coii{)L-  rccroit.  U  lui  finis  donner  le 
tcrns  (le  ncroiiTC.  ) 

Sf.  R  F  c  o  Q  u  E  E  I  Ll  e  R  ,  V.  r.  [In  eriis 
Jrrnari.'^  Tci  mc  tic  JjrJinitr.  Il  le  dit  des  fciitllcs, 
rainairer,  au  lieu  de  s'i^iendre  Se  cire 
toutes  jaunJircs  &  gaicufcs.  (  Les  fciiillcs  de  cet 
arbre  font  louies  recroqiicbilk-es  ,  elles  cominen- 
cent  A  (e  recrotjîicbiller  ,  (^uint.  Jdrd.  Fr.) 

i;  I  c  n;  o  <3  u  E  V I L  L  E  R ,     «.  On  le  dit  en 
parlant  de  l'cfct  que  le  feu  fait  fur  du  parchemin 

3*ii  fc  retire  tt  fe  replie ,  lorlqu'on  s'en  sproche 
e  trop  prùf.  On  dit  atiffi  fi  nsm^atritUr.  On 
ne  (c  fcrt  de  ftan  U  de  raunre  ^ne  dans  le  Aile 
£»nilicr. 

Se  Rccrotbh  ,  ».  r. \Ittrum C*  liuo infptrgere.] 
Se  erorer  de  nouveau.  ^Qnoi^'on  lé  foit  bien 
dccroté ,  on  ne  Anreic  fontr  k  h  rue  (tta  lé 
fecrorcr.j 

Recru  ,  ReCRVI  ,  tJJ.  r  Dtfefm  Jefjrii^j/us.} 
Las.  L.T.Tc.  F.itii;iié.  H.ïr,iiré.  Le  moi  de  ncm 
en  ce  (cns  el)  vieux,  &  ne  Te  diifjucrc,  quui- 
()D*on  te  trouve  dans  quelques  bons  Auteurs. 
(Ils  av.inccrent  un  pas,  mais  tout  recrus  fie 
BanilTc/  ,   /■..•..:,•-  Quin.  .'.  î.  c.  il.  ) 

Ç^i"  Le  ti  r"ie  r^cru  â  eie  (un  en  ufa^e  d.ins 
CCS  tcrr.s  où  les  duels  éioieni  .luiorile/..  Un 
,  éiott  un  homme  vaincu.  On  diJoit 
.ij/ier  recru.    Voiez  J:i  C'jagt  ddiu 
.:r:,  'r:(  fur  Jii:/}i  :'/c  ,  p.  fi.i. 

/./.  î  .Vi'.V.vf  .:,//.-r;.<.';i;'.  ;  Terme  qui 
fe  ''-t  en  parlart  de  Sr^.'Jjis.  C'ert  une  levée  lîe 
fi.i  l.iis  p  nir  f'urrificr  des  troii]v5  itih  i'orn  lur 
pié.  (  L'ne  prolu-  recrue,  l'ne  recrue  ti>nli  le- 
rsble.  Faire  des  recrues  ,  A'-:.uic-  i:\' ,  7".;.jr.-, 
liv'.  :J.  chjp.  tj.  Conduire  u:)c  rcctue. 
Loger  une  recrue.  ) 

Recruter  ,  v.  a.  [SuppUre  Itqlonet.']  Terme 
de  Gutrrt.  Ccrt  l.tlre  des  recrues,  mais  ce  mot 
n'eft  pas  du  bel  ufagc.  (  Ce  Capitaine  a  bien 
promtenem  rectiMé  fa  comp.<i:;nic.  ) 

Rectangle,  adi.  [  KtcUngulum.]  Terme 
de  Ciomitrit.  Ce  mot  fe  dit  des  figures  de 
Ceomctrie,  &  qui  aunou  plnjuars  angUi 

liroUs.  (  Triangle  reâangle.  Parallélogramme 
reâaiigle.J  Ce  mot  de  nSaiifU  (c  prend  auffi 
fat/lMiivtmtMf  ,  tt  lignifie  mut  JtgUr»  d*  quant 
cim'f  éamt  ietfUMn  Mglu  font  dftitt, 

Î\A  a  les  angles  droits.-  (  Le  quairt  cil  une 
gure.  reâangalaire.  Le  OAe  «ft  nn  corps 
reâani;ulaire.  ) 

.  Rbcte  VR  ,/ fli.  [A<ûbr. 7  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  U  RépMiau»  it  ytnifi.  C'ell  un 
titre  qui  cft  commun  au  Podeflat  &  au  C.ipitainc 
des  armées  de  Vcnife,  &  fignifie  ct-::t  „'  /.  ,; 
Vtrnc  ttt  l 'H.'es  Je  C  Eue.  \'oiei  yimei.ir  de  U 
HouffaUt  ff-îloindt  yciile. 

Rtilx-ur,  \  H<:Clar.'\  Tennc  A't'nivcrpiJ.  C'eft 
te  chef  de  !'( 'inverrHè  tjm  s'eiit  tous  les  trois 
mois  djilS  ri'niverlîrc  de  P.iriç  ,  &  qui  (e  con- 
tinue quelqu^-t'ois  deux  ou  fn^s  .ins  qu.ind  il 
cabale  &  qu'il  ;'i-ne  la  divenes  nations  qui 
CompolenC  1^5  ers  <le  J'i  nivcrllfé  ,  ou  qu'il 
a  un  mérite  qui  n'eil  point  envié,  ce  qui  elt 
Ibri*  rare.  Le  R»8tar  h  dniSt  cMre  les  \li!tre» 


R  n  C. 

es  Ath  ,  &  les  B.:tlic!iefs.  II  prf6de  i  toutes 

les  jiuri:!ikcs  .le  ;'L'n:verfitc ,  &  tait  Ici  haran- 
gues qu'il  tjut  l.iire  ue  la  part  de  l'Univerfité 
U  eft  p.iie  de  tout  cela  ;  mais  ce  qui  lui  vaut 
plus  que  tout ,  ce  font  les  Lettres  des  Maîtres 
és  Arts  lorfqull  ell  ReOeiir  Inr  h  Ib  derannfe. 

Il  irenvt  di  pedmi  u  rfcadren  fimirf, 
SiMri  ftt  un  Xtâar  de  bcdniu  totoaté. 

Dani  rUniveriîtc  de  N.intcs  le  Rctlcur  eft 
tiré  de  chacune  des  Facuîtez  p.ir  tour. 

RcTleur.  [  Siiperior.  ]  Terme  de  Jcfu  'uis.  C'ell 
le  Supérieur  d'un  Couvent  de  Jéfuiles.  (Le 
Rcdeur  parmi  les  iéluitcs  eft  triennal.  Un  tel 
Pcre  eft  Reâeur.  ) 

RtUtur.  (  Ri^or.  ^  Terme  A'Ilôpittt  giniraL 
EcléliaAique  qui  a  loin  du  IpiritucI  derHApïtal 
général,  qui  donne  â  tout  les  Prêtres  qui  font 
fous  lui  ce  qu^ib  doivent  avcurpour  la  cumluite 
(pinlaelle  de  tous  les  pauvres.  Tous  les  Hùpt« 
tam  de  Piiis  n'ont  qu'un  Reâeur  général ,  qui 
câ  perpétuel.  Ce  Reâeur  demeure  ordiitaire- 
meni  k  l'Hôpital  qu'on  apelle  U  Pmi*  U  cÉ 
trcs-confidéré  dans  totis  lês  NApitai»,  &  ell 
ircs-commode ,  car  il  bâit  fes  vine»  ea  catofl*. 

Rtatar,  [Pafor.]  Sîginfie  «  ùtfi  tn  nnd^m 
ProviiKtt.  Il  y  a  auffi  des  Ri8*un  k  rAca'déin* 
des  Peintres.  Dans  la  Charité  de  Lyon  ,  le» 
AJminiArateun  Toni  apellet  RtSturi, 

R  F  c  T  I  FICATION,  / /  [^hMmmTM.]  C» 

mot  (c  du  entre  Chimiûes.  C'eft  une  esalmiioa 
de  la  p.iriic  la  pliii.  t  llenticllc  du  mixte  qu'on 
avoit  féj'.irée  par  la  ditlilaiion ,  ou  autrement. 
La  n'I.tù.i'ioi  eft  une  diftiation  ,  ou  nne  faillie 

niation  nouvelle. 


r  S.'i/hrj  ittrum  cxt 


] 


Rectikifh,  V 
Terme  de  Chimie.  Dilliler  de  nouveau  les  cfprits 
pour  les  rendre  plus  l'ubtils  &  en  exalter  les 
vertus  ,  GUf.  1. 1.  On  redilie  les  Tels  fixes  par 
la  calcination ,  dilIblutMM  ON  filSation,  Chtrmt , 
Pharm.  ck.  ^J. 

Reclifiir.  [CorTigtrt,aJ nguUitxîg^n^  Coit^er« 
Redrcllcr.  Rendre  meilleur. 

(  *  Il  Um  tttVder  le  nul  de  ttOOi», 

.  AvK  h  pHoé  de  nem  iawaiiae. 

Mtliin,  Ttmfii 

Rt3îf*t  As  hunturs  dirè»léet  ,  Deg.  ) 
Rectilicne,  adi.  [  Re^ilinciti. ,  Terme  dé 
Gtomitrit.  Il  Bonifie  ifui  tjl  jlm  p.ir  des  /igntS 
droites.  (  Figure  redilignc.  Triangle  reâiligne. 
La  iS^onomélrie  refliligne.  ) 

RecTiTuoB»/ /  libOim.]  Ce  mot  fe 
dit  AU  mi.  (La  teaitude  de  la  «  ' 
vient  de  Pceil  droit*  ImCkMikrt,  ) 

•  RtSimdi.  {RtSam  ,  afuitMt.J  DroiCW*.' 
(L'inttgriié  &  la  reâitude  de  mon  cecur  ne 
garderont ,  r/.  SeigneuTdomies-aoi  la  icâîaids 
de  vos  jugemens,  Pf.) 

i.ré-'-  Re^Ttfudt.  Le  Pere  BotdMMÉroUitrvW  dans 
la  fuite  de  fes  Remarques  fur  la  Langue  FramoifiSp 
que  «  rcTlititJe  n'crt  guère  connu  à  la  Court 
»  ni.ii';  qu'il  efl   fort  ulué  .'i  la  TrSpe.  '  On  y 
M  i^aii  qu'un  défaut,  un  conirctcms,  un  mail» 
H  quecnent  de  (>rii;lence  rend  l'ouvent  re|wé- 
»  hcnfijicunc  aèion  non  (Vuleincnt  indifcrente, 
I.  rn  iis    bonne  p.ir  elie  méme  ,    &  q".^ 
»  meilleures  intcnrions  ne  lui  donnent  point  do 
»  rt(litade.  On  v  K  air  ce  que  c'eft  que  de  rentrer 
«  daos  la  nUatut  des  Percs ,  du  moins  (^Auteur 
«  d»  UfiàmuiJtt  dtrw»  dit  U  mmim^ii^». 


3*4    .  HE  C. 

1  VHt  &  l'A»to.-it;-  d'un  Solitaire 

»  mmine  Im  vaut  bien  celle  du  grand  mondt  ; 

!  .P^',^"*  «^-^  "  ne 

$«wW.ffc  ,  i  ,1  n  eft  dé|à  établi.  Les  Elpagools 
n  ont  leur  r,n.,„j  .  &  1„  i„Ueni  lear 
*         Un  <le  nos  Poêles  Te  fcrt  anill  de  ce 

'  Mw  CMK  riSindt 

v^e  |Miaé  dioiniie  oii  toiu  «oui  relèirn. 

R I  CTO  R  AT ,  /.  m.  {  Rtaoratus.  ]  Charge  & 
otgnité  de  Rcâenr.  Tenu  durant  lequel  un 
Maître  ci  Ara  a  été  Reficur  de  l'Univerfiié. 
Tenu  mi'uii  Jefiùte  a  M  ReBev  de  Ton  Cou- 
vent. (Il  a  fi)it  paru  du  tcn»  delbn  ReQorat. 
Sm  Reftoni  lui  a  cic  gloneus. 


il 
Il  fmnm 


RicToaiftii.  [Pmndim  dSwôfo.]  Cure; 
&efiîoa  d'iule  paroiA  ea  Bretagne. 

R  r  (  V.  Voïez  Rtctvoir  ti  Rtttu. 

R{cviii,/m.  [  Spitomt.  ]  Extrait  de  ce 
qn'U  y  a  de  bon  fie  de  beau  dans  un  livre. 
Choix  de  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  pluiieurs 

Auteurs.  Ram.it  de  dilTérentei  pièces.  AtTcmblagc 
de  divcrfcs  chofcs  quf  concourent  toutes  à  une 
£n.  (Un  favant  recueil.  Un  recueil  (r.crrCts. 
Fiire  un  recueil  de  divers  Auteurs.  ^bUnc. 


Oaacvok 

Gnfit 


MVnàl'OTii  deMoMictia, 

L'irt  eft  un  recueil  de  divers  préceptes  ^'on 
met  en  pratique  pour  une  iîn  ittile  à  U  TW  de 
ntOBWB.  MiâM.  Lêk.  Tom  z. 

Si  tsM  m  nemi  ntmib  dt  Mit*  »ùmi 
Dm  mfim  de  fae  innoiicllci  archiirn. 

Rfcl-riitrMFNT  ,  /  m-  [  Ammi  appliearSo.  ] 
Ce  mot  ïe  dit  en  terme  de  Jeyoi<on.  C-'cIl  une 
rCCOlleâion  de  l'cfprit.    CVft  une  a<Hon  de 

refpritqni  fe  recueille  en  roi-mémc.  (  Je  vois 
cet  oratoires  oii  elle  a  p-iiTé  tant  de  jours  fit 
de  nuits  dans  le  recueillement.  FlttUtr,  OmJOM 

fitathn  dt  Mdd.  J'^igailion.  ) 

R I  c  u  £  1 1 1 1  R  ,  ».  a.  [  Col/lgtrt  ,  ftrtiptrt.  ] 

Aeinader.  J*  ncvàtU.  J'ai  tttutM.  Jt  ntutiUn. 

J»  tttmUuM.  { LTiomme  amaffe  ,  &  il  ne  fait 

S«n  raciaeillcra.  Pjicumt>.  Après  cette  failon 
biaief,  il  en  vicndrn  une  de  joic ,  &  nous 
reeneillcrotts  nne  grande  moidVm  de  gloire. 
ilhmcmx,  Ofmte*  di  S.  Ckrifii^omt. 

Vmu  ftnii  dt  mon  maat.  ('«»"'  I*  «ifte  empJoi , 
Moflfieur  Régnier  n  dit  :  l'o"  rccucUnu  r 

M?W  tl,  fruit  qu'on  ne  f^ntroil  d,  fc'^nJ^t'  ■ 
asVfl  retrace  cf.^ni  de  Im,  l.vrc    o.,  .1 

■  mis  qu'il  ^"^  rtcuUUroit ,  au  lieu  cie 

de  quelque  fonds.  (Recueillir  cinquart«  pKces 
«ie  vin  «n  trois  ■'P*»»      '.SI!:  'jl. 


R  E  C. 

cordes  des  ctcndoirs ,  après  qu'il  a  txi  bied 
colé  &  léché ,  afin  de  le  œctire  en  prciT*.  On 
dtt  auffi  :  tama^tr  h  papitr. 

Rtcttiillir.  {Oplima  ijua^ueftHgire.]  Extraire. 
Tirer  de  quelque  Auteur ,  oti  de  quelque  ouvrage 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  (Ha  recueilli  ce  qnl 
y  a  de  plus  comique  dans  Ariftophane.  ) 

RieuiUlir.  [  Âli^ium  txciptrt,  y  Donner  retraite 
i  quelque  pcrfoiuie ,  ta  recevoir.  (Après avoir 
perdu  Darius  elles  avoicnt  trouve  qui  les  nvoît 
recueillies,  faug.  Quint,  l.  IQ.  t.  6.) 

RuutiUir.  Se  dit  d'une  fucceflion.  (Ilfepr^ 
pare  il  recueillir  une  grande  fucceflion. 

RtduiUir  Us  voix  ,  la  fuffragts.  C'cft  prendre 
les  voix  ,  les  avis  ,  les  fuuiages  de  ceux  qui 
compolënt  nm  aflèinblée. 

lùtaùlSr  U*  taûtt  dt  vilU.  On  le  dit  d'un 
honinwcwieus  detontceipi'oadhparla  ville. 

*  Il  aîénie  qnVtn  lui  Me  wMtIfir  le  finit  d* 
&  cootiaenee.  Vmug.  Qui»i.  L  4.  t.  to« 

*  St  rtttttUtir  ,  V.  r,  [OiMumm  JkmmtuSm 
nptttn,  ]  Redire  en  peu  dé  nwtt  ce  que  l'on  n 
dhauparavant  plus  au  long.  (  *  Pour  me  recueillir 
en  trois  paroles ,  je  vous  ai  £ut  voir  que.  Pétn, 
fUidtûi  g.  ) 

St  neuùUir ,  v,  r.  \RtJirt  ai  fi.  ]  Ce  mot  fe  dit 
fonvcnt  en  terme  de  dévotion ,  de  en  parlant 
de  gens  de  piété  ,  qui  prient  ou  qui  méditent. 
C'efl  être  tout  entier  à  la  prière  ou  \  la  médi- 
tation. (  Il  étoit  C  recueilli  en  priant  Pieu, 
<ju'il  demeuroit  des  heures  entières  irnmcMy» 

Bouhours  ,  t'it  Ji  S.  Ij^natt  ,/.;.) 

R  £t  U  F  I  L  L  o  1  a  ,  y.  17T.   I  Lliir.rum  inftrumcn. 

tum  iniorium.  1  Terme  de  Cùrditr.  C'eft  un 
morceau  dn  boi»  pow  Coniller  fit  pooT  mflMÏASr 

la  ficelle. 

R  i:  c  u  I  n  E ,  V.  d.  [  Rtioqutrt.  ]  Cuire  une 
féconde  fois.  Jt  recuit ,  tu  recuis  ,  il  recuit,  nous 
rtcui/ons  ,  j'ai  recuit ,  je  rccuifii.  (Cela  n'eft  pas 
tout-Â-fait  aflcz  cuit,  il  le  faut  remettre  au  ronr 
pour  le  recuire.  ) 
Rtcuirt.  [  Ignt  temptran."]  Terme  de  «af  fid 

travaillent  en  métal.  CcR  uire  petdtt  nipwr 

te  la  trop  grande  dureté  que  les  métaux  peuvent 
avoir  aqaie  pnr  l'écroiiiflement  ou  par  la  trempe»' 
en  les  BeKaM  an  feu.  (  Recuire  le  nétaL  ) 

RtctuM  ht  tsmu.  Teme  de  MonaoLt.  C  eft 
les  mettra  an  fol  avant  qne  d«  les  poflin'  aa 
laminoir.  * 

Ractrir  ,  RcciriTa  ,  tiff.  {JImsAk,] 
Excrenian*  recuits ,  quand  ib  fiMt  An  tt  lec«. 

RtcMÙ»,  f.  f.  [/ttMM  Mdnx.  ]  Aâion  jjar 
laquelle  on  remet  •«  fini  lei  «dtaux.  (  La  recuita 
s'avance  IwlqBa  b  vcna  A  parAiri.  )  Il  y  en 
a  qui  «filent  mcint.  A  Lyoa  on  apela  naiitt , 
un  petit  fiomage  frais ,  fait  avec  du  lait  ont. 

RcctriTiVR.  [Moiutaùt  caiffer.  ]  Non 
qu'on  donne  aux  ouvricn  des  monnoicadamt 
leur  apremifiage. 

RtCVl,  /.  m.  ^  Motus  rtvtrfiu.  ]  Ce  moc  In 
dit  des  pièces  d'anillerir.  C'cft  na  mouvement 
Cl)  arrière  <lu  canon  ,  qui  efl  caufé  par  la  vio* 
lence  du  feu  ,  &  qui  dans  te  lemi  ou'on  tire  la 

piLcc.  ch.HJc  1.1  pièce  ea  airien.  (lladid'Uaflé  • 

du  rciul  du  canon.  ) 

R  t  c  u  1  £  .\(  !;  M  T.  Voiei  jP.;.  j  f  jt. 

R  1  c  L'  L  E  R  ,  r.  rf.  &  K.  n    [  .-Imovirc.  ]  l'oilfTeT 

en  arrière.  Faire  retirer  en  arrière  (  Heculer 
un  c;irofle,  un  chariot,  &c.  Reculer  trois  ou 
quatre  pas.  Il  »aut  mieux  endurer  la  mort  en 
repouffantles  ennemis,  que  fe  fauveren  reculant. 
Tm.  Ht,  &•  Moiii  «voaa  avancé  nos 

ganifona 
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R  E  C. 

BrmToos  tcncslé  ooi  fioniimi.  AUûk.  Ttt, 
cason  fccale. 

Lei  chevan  cnw*  &  trouUa  « 
V  cjlvcm,  trépijtiwitt,  l'éljjiMm, 
£t  rtatitai  alm  ail'ik  o'wanccm 

*  Riculer.  [  Rtmavtrt.  ]  Enptcher.  Retarder. 
(  Reculer  Ta  perte.  AUant.  Rtt.  ) 

'  Rzcvltr,  [  Tergivtrfufi.  ]  N'ofcr  rcplirjncr 
pour  fe  dctcndre.  N'ofcr  ou  ne  vou'uir  [);is  Ijun 
rcpondrc  quarcl  on  nous  aiaç.x-  de  paroles. 
(Si  je  iiic  (iLilris  ,  ce  n'crt  qu'en  reculant. 
êl»li(it  ,  /V/Bff.Ti  Sl:<  j.iuf  ,  iiH.  4.  fi.  3.  ) 

•  Rtculer.  [  /.v.uV'.v  J,/',!,,,,  ]  Se  p.u 
pourûrivre  un  cîfllcin  ,  une  cM!n,)nlc.  (  On 
éloit  trop  avant  afin  de  pouvoir  reculer.  y/W. 
Tac.  Ni/!,  liv.  .}.  ch.  II.] 

RccuUr,  [  Mi)i.is  n^y.irc.  ]  Tcrgivcrfer.  Ne 
vouloir  pas  venir  au  point.  Chercher  des 
<ch;!p.Tt<'ircs.  (  \'o!is  reculez  ,  lui  di<  je  en  l'in- 
firro.T'junt  ,  vous  reculez  }  Fjftjl ,  Uiirt  4. 
Aies  Pcrct ,  il  n'y  a  plut  moicn  de  reculer  ,  il 
•fini  palTer  pour  des  calomniateurs.  Pafe.  Ut.  li.) 

*  RemUr.  [  Rccufitrc.  1  Ce  verbe  avec  une 
ncp^iiiim  fertà  marquer  la  fermeté  de  coeur  ou 
d'efprit.  (  Exemple.  Je  ne  Aiit  pas  homme  i 
Kculer  quand  on  m  attaque  d'amitié.  MoUén.  ] 
t  •  Rtcultr  pour  mieux  fauttr.  [  Ad  mctius 
éif};rrt.  ]  SoTle  de  proxcrht  qui  veut  dire  ,  diferer  , 
éffia  dt  p'tnJit  de  tj  du  .•'.  ./  .  .vi  pour  mieux  réitjfir 
À  ce  tju'on  a  entrepris. 

S*  rua/er  f  v.  r,  [  Studtn ,  tiirt,  ]  5e  retirer 
en  airière.  (  Il  (Affût  de  (é  reculer  pour  le 
iaîre  avancer.  ) 

R  E  c  ir  t  E* ,  R  I  c  f  1.  t's  ,  adj.  [  Ripulfia.  ] 
FouiU  en  anicre.  (CarofiTe  recnlé.; 

BtftU*  ,  reculée.  \  /I<«io/m.  ]  .Eloigné.  (Son'^ 
comge  l'a  pond  en  des  lin»  reculez.  AUûm. 
Tte.  t^t  d'AgriceUa.  ) 

RteuUe.  [  Rmffiu.  ]  Aâicm  par  laquelle  on  (e 
retire  en  arrière.  Ce  mot  n  eft  d'urage  qu'en 
cette  plnlë.  (  Vous  (aitci  un  feu  de  reculée.  ) 

Rkcviimbmt  t  f.  m,  [Mord,  r*tardiuio.\ 
L*!iAMM  de  reculer.  Il  fignifie  au<n  reurekmciu. 

Rt€KlMtiu  t  f.  m.  [  Rigre£ui,  ]  Terme  de 
MoumUitr.  Trois  bandei  de  cuir  qui  font  larges 
de  trois  doigts ,  qui  font  couines  les  unes  l'ur 
les  ttutret ,  qui  entourent  le  p0itr.1l  du  cheval 
de  earrofle,  6i  qui  fervent  h  le  faire  reculer. 

A  K%CV  IQHi,  ady.  r/;^.",!.]  F.n  r,ir:.r..v 
(  Marcher  i  reculons.  Aèiarsc,  Luc.  Dénier  j 
•Koloat.  MUm.  lut.  Mm  S. 


R  E  C  RED.  ii$ 
vou  itct  rccnfaUe.  Ceft  un  témoin  fort  reçu* 
lablc,  il  ne  dît  jamais  la  vérité.) 

RicirsA TioK ,  //  [  ReJeSio. ]  Terme  de 
Ph/ms.  Moicns  qu'on  allègue  pour  oMfger  Ufl 
Jiipc  i  fe  déporter  d'une  aûirc.  (  Donner  fei 
t:!ufes  de  recufation.  ) 

R  r  t  u  s  r  H  ,  V.  a.  [Rt/ictrt ,  t/arare. }  TeTRM 
de  Pj.'jis.  ADcç^uct  des  moicns  pour  obliger  vu 
Jirqe  .'1  fe  déporter  c'e  la  connoirHincc  d'une 
.i;.i;r,'.  (  Reculer  un  ) 

/.'...■..tr.  Se  dit  .luJÎ  d'un  témoin  contre  lequel 
on  .1  (les  rcproiius  .1  opolcr.  Je  reiiifc  ces 
téniMins  ,  dont  U  niauvuile  vie  eft  connue  du 
piil-Iic.  ) 

A'.i  .,Vr.  Se  -lit  encore  de  tou'es  les  pcrfonnes 
dont  le  le-no!j;niit;i.-  e({  (ui'|jeCl.  {  V'oiis  ùiet 
partial ,  vous  cics  intcrell'é  dans  cette  aliiirc  , 
je  TOM  recnlê. 

R  F.  D. 


L'EcfCvidi;  une  (cm  s'^iiim  bim  «Ittu  6  ttie 
Que  £1  fill«  «voit  len  d'alJcr  à  ncubm 
Elit  «a  «M  for  h  cbiinp  eme  réjwg6  homte: 
MaoHniiMWuans  iriBhnUonx. 

•  Au  fipiri  on  dit  que  Ut  afaUts  voeu  à 
rean'ons  ,  c'cH-â-dire  ,  à  rebotvi ,  de  mal  en 
pis.  [  Ptjfum  ,  J'u/ifue  dt^ue.  ] 

Sï  R  t  e  u  p  t  R  B  R  ,  » .  n.  II  l1i;nific  ,yî  W47m- 
ptnfer  des  pertes  iju'on  a  fjiies.  On  à\t ,  fi  ricuptrtr 
de  fies  pertes,  6c  aulTî  abfolument  ft  ricaptnr. 

R  f  c  L-  R  K  t  s  T.  [  Reeurrtns.  ]  Terne  SAn»- 
tomie.  Le  nerf  récurrent  aux  mufcles  du  Itriiut. 

R  f  t  u  5  A  li  I  f  ,  eidi.  {  E/uratas.]  Juge  coittre 
lequel  on  a  de  juftcs  caufes  de  ftfimSim.  (Ce 
Juge  cft  rccufablc  de  droit.) 

RecufMe.  Se  Hit  au/fi  de  cen  auxquels  on 
ne  peut  ajouter  foL  (  On  ne  tors  croit  point. 


lÎED.tcTioN  ,//  [  RcJjcIio.  ]  Terme  de 
rj:.!i\  ,  qui  fe  dit  des  Coutumes  redi;'ées  par 
écrit  ,  a'ilquelles  on  a  donné  force  de  Loi. 

RedaSioayf.f.  [Correélîo,  compi.'jiia.  j  Com- 
pilation de  plulieurs  livres  ,  traitez  ou  autres 
chofcs  ramaffées  enfemble.  (  La  redaâion  des 
Ordonnances  eft  en  plufieurs  volumes,  j 

U  L  o  A  K ,  qu'on  aprile  auf&  Ouvrage  J  fcU, 
fi  m.  [  Munimenlam  aaguHs  diHits^um.  J  Terme 
de  Forrificaitort.  Ligne  qui  forme  des  anjVes 
rentrans  &  fonans  pour  fe  flanquer  les  uns  les 
autres.  (  Faire  des  redans.  Patidader  un  redao. 
Gagner  un  redan.) 

R  i>  A  N  s  c  R  f  V.  A.  &  .  [  Iitrim  fifun.  ] 
Danfer  de  nouveau.  Danfcr  une  feconrtc  fois. 
(  Nous  avons  danfé  aujourd'hui ,  &  il  nous 
faudra  redanfer  denuin.  Redanfer  la  même 
courante.  On  le  voulut  obliger  à  redanfer  le 
fialet.  AUaue.  Lut,  t.  z.  dju/c.  ) 

fHiOARevSR,  V,  a.  BC  tl.  [Rteldrgl$ttt.J 

Ceft  un  vieux  pédant  qui  ne  ùk  que  rednfguer. 
Ce  mot  eft  vieux  ,  il  ngoiCe  t  rt^tiUrt. 
Rsoi»iTiOM.  Voîes«  tt£nMÊ. 

RCMSATai  ,  V.  «.   [DmA  tO»lej}jrt,  1 

Terme  de  PoUu.  Debttre  de  nouveau.  (  On 
ci^  reçu  k  redebatre  les  aniclei  d'un  compte.  ) 

REDi'eiAnBH,  V.  A  [ twmm  txptiautj, 
dicLirjre.  J  Déclarer  de  noweau.  (  Je  nn  avois 
déclare  de  bouche ,  &  je  lui ai  encoK  redéclard 
p.ir  écrit.) 

f  Reoe'oieii  ,  V.  a.  [  DimA  iMÎMrr.] 
Dédier  de  nouveau.  Confacrer  de  nouveau. 

(  Hci'é  iicr  une  Eglifc.  Redédier  un  livre.) 

R  1  D  l 'i  A  I  R  F  ,  V.  a.  [Rttexert.'\  Def.(ire  de 
nouveau.  I  1;  tjui  roléfairc  cela.  On  dit  que 
Pénélope  rit  ,  detit  &i  redéfit  plufieurs  fois  la 
même  toile.  ) 

R  t  de'j  E  i'  N  i;  K  ,  V.  n.  (  Iterùm  jentare.  I 
Déjeuner  un  féconde  fois.  1  On  avoit  déjeuné, 
niais  il  a  falu  rcdé;cuncr  avec  d'autres  amis  qui 
font  furvenus.  ) 

R  s  t)  e'i.  I  »  i  R  e  R  ,  »■.  a.  [  Rursùi  delii-erart.  J 
Délibérer  de  nouveau.  (  Sur  ce  nom'el  nvis, 
il  faudra  redéliberer  fur  cette  ai.iirc.  ) 

R  E  D  r  'i  I  \  n  I  H  ,  i .  .1.  [  Denui  m  îihertJt/m 
rindimre.  ]  Délivrer  de  nouveau.  (  11  a  été  de 
nouveau  fait  prifonnier ,  dE  ;'elpere  tju'on  le 
redélivrera  encore.^ 

RinSMAUDER  ,  V.*.  [It»éA  npetere.] 
Demander  une  féconde  fois.  (Redemander  avec 
hardielTe  ce  qu'on  a  prêté  .avec  y^ntrofité. 
Redemander  pluCcurs  fois  la  mcrac  chofe.  ; 

Ccc 
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RSBSMtOkEK  ,  V.  n.  [  furùm  m.;n^r<.  ] 
Demeurer  de  nouveau.  (  11  tcicmcure  dans  fon 
ancien  loiU.  ) 

RCDb'MOLin  ,  V.  a.  [  Denu:>  ticwlni.  \ 
Démolir  de  nouvcdi.  ;  On  a  dcmoh  ce  h.'ci- 
ntent  ,  mais  il  le  taudra  cucitc  reiîOmolir.  ) 

ReOS  M  P  T  t  U  R  ,  /.  m.  'i  Si.Jirrrffr  ,  S^:\\ltor 
hominum.  Terme  «le  pùii ,  qui  vcui  ilirc  Sauviur. 
(kfus-Chrift  cft  le  Rédempteur  des  homme».  Il 
efi  le  Rcdcmp'.cur  du  monde.  Patm  ,  PUiJ.  o.  ) 

Ru  DEMrTlo>i,//[  Rtiltnptio.  ]  Terme 
OUI  fe  dit  en  purUtnt  de  ciîciqiic  matière  de  piélt', 
asâton  de  pitté  ,  ou  o'un  Ordre  de  Religieux 
qui  racVietc  les  C.hrcilcns  qui  font  captifs  p.irmi 
Ici  Turcs  ,  Ê«:  il  f!ç,r.if.e  ,  ^.uhutr. 
Radiât,  ^  Une  reden^ption  nouvelle.  Rebj'Jciix 
Je  l'Ordre  de  la  R^di  ::  ;;hnr,  de»  Captifs,  ^jm. 
Plaid.  J.  Le  Miûcrc  de  la  Rédemption  ;  c'el) 
celui  qu  a  pour  objet  l'aâion  du  Fils  de  Dieu 
i]ui  ■  racheté  niomme  de  l'efclavage  du  péché , 
M  fe  ftifaM  homme,  en  foufirant  &  ei«  mourant 
pour  l'homme.  Jefus-Chrift  a  TerCc  Ion  fang 
pour  notre  rédemption.  ) 

RedÉCENDRE.  (REI>«ÏCFHI>aK.  )  [  Inrùm 

itfttitdtn.}  Ce  verbe  cft  *f7i/<<  ntum  p^Jif. 
Jt  nJietmd  ,  pd  ttdietniu  ,  Je  ndittndU ,  Jt  fiùs 
ndittndu.  Ceft  décendre  une  féconde  feu. 
(RediceoAre  les  degrci.  ) 

RiOBN*.  [  Rtctftu  mûri  variât.  J  RctTaut 
qu'on  fiiii  d'e(pace  en  cfpacc  dans  la  conflruc- 
tion  d\m  mur  fur  nn  terrmi  en  pente ,  pour 
confcTTer  la  reiraîted'im  «wcau  par  iniervalles. 
On  fe  fert  aulFt  de  ce  terme  dans  le  nefurage 
des  bois  oovraijef.  )  ,      .  j 

R  E  c  K  V  A I.  L  E  ,  [  Dtitmr.  ]  Qw  redoit 
qui  doit  le  refic.  (H lai  eft  ledevahle  de  cent 

piUoIes.  )  ■ 

•  /:.„•■.■... '.'e.  [DtriaMas,  ohpriSus.}  Ce  mot 
fe  dît  de*  p-Tlonncs  tt  dcs  chofes ,  &  fignifie , 

cai  a  vf-li-;-'!""'  .        'fi  •'V* 
redevable  i  l'.iir.-aion  arec  laquelle  «  vont 
plu  de  m*obli!;cr.  ro.r.vr^.  /.,.  ixi.  Je  ne  fusi 
redevable  qu'.i  mon  clprit  de  ravancement  « 
taa  fortune.  AtUnc.  j  ,     r    v  l 

f  R  E  D  t  V  A  I.  m  ,  y.»-  [  Dtnuj  txfctadtrt.J 

C'eft  niihenJre.  ^  ,  , 

+  Redevance  ,  / /  [  CW/^"  "x^'s 
praJi.,crium.]  Terme  de  f,./:  Charge  qu  on 
doit  païer  annuellement  a«  Se.çneur  .  de  qu. 
relevé  un  fotidl  qu'on  pofleJe  Le  H^J.^.'u.r 
l^kt^^cU^'^'i''^""-^  HUelu.  qu.  do.( 
"Ï.SÎEÏrf^-^^<./-]  Ce  verbe  ert... 

V2Si«i*-i.  Ceft  devenir  de  nouveau.  (  Rcde- 

J/^r^.ÎDdviJcr'd:  no-veau.  (I.  faut  fouvent 
,Td?"dVla  foie  on  la  tai«e  J*"  ^^''''^ 
ouvrages.)  tRt&nurt.  1  /<  "Joi  . 

.  ^  "j"      wJ.    AiiîS.         devoir  le 

5"u«e  chorc  mobillaire ,  quand  il  y  a  eii  «le  la 
mÔn    du  dol  perfonel  ou  de  la  mauva.fe  fot. 
La  redhitoiona  «eu  en  vente  de  fonds 
^  .n  ventedÏÏ*  cbofe  mobiUaire  ;  a,nU 

de  U  vente  d'u»e  duii»  «fcW  ta  ««• 
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rendent  la  polTeffionou  '««•^'"^"^«î ''"7„'|"lV 
ou  défaçréible.  K.dh;hr. ,  "T^^ 

dre  la  chofc  quil  a  vendue  ;  «««i*»«»c^e« 

R.JIMtair.,  tJWWWwr/.,.!  Cas  ou  la 
rédhibition  a  lien.  U  vente  d'un  cheval  qw« 
la  pouffe ,  la  monre  ou  b  eowhenife ,  eH  n» 

cas  ndhibiioirt.  »,  -     ■  . 

Ri'ciFiER  ,  (  ReYwweii.  J  V.*  Voiea  JW**^. 

Rt'ulFICATIOU  ,  (RtV»101CATIOI«.) 

/  f.  { Irtraia  tonfiradio.  ]  Seconde  conftruaioo 
d\m  b.îlimeni.  (  On  a  quêté  pour  11  iMificaiion 
de  I  F-life  de  cette  Paroifle.) 

R  I  ■  u  I  c  r  R ,  V.  4.  [  Striftù  mandan  ,  in  tabulât 
rrH-fi.  ]  Mettre  par  ordre  «t  par  toit  quetqtie 
tViole.  Réaiçcr  par  Chapitres.  AUmc  X/tyM. 
(  On  a  redire  les  Ordonnances  de  la  Vifle  dn 
Paris.  Rvdi(;cr  fcs  raifod»  par  écrit.  ) 

JL  J.^ir.  iijinifie  auflî  riJiiire  en  ptu  dt panht 
un  J:,.:  ii'S  ,  un  riiir  fo'.'  i. 

■Si  KTiJiMiK  ,  V.  r.  ft ,  tximtrtfe.] 

Terme  de  l'.u'jn.  S'eM-mi.  r.  Se  racheter.  (  U 
tii  cette  donation  pour  fe  rcdimcr  de  fon  vœu. 
Patru ,  pUid.  J.  Se  (édimer  dW  cwelle  ve- 
sation.  Pattu.) 

RedIRI  ,  V.a.  [/rerare  ,  rf/>eltrr.]  Ji  ndi  , 
/■•«■  ndii  ,  it  redis.  C'cW  dire  de  nouveau. 
Répéter.  (Je  me  fcntois  fort  tenté  de  vous  redit* 
l'hiftoire  de  Joconde.  Sarj-Jn  ,  /<n,/<.  ) 

Hcdirt.  [  foras  diila  ti.n.ir.jrc.  ]  Révéler. 
Mivi i^'îier.  (Vous  allei  redire  ce  qu'on  vo.is  a 
d:!  en  fccrei.  Moiiért,  George  Dar.Jin       2.  ) 

*  RiJir*.  [Reprektndert,  culr^'e.  ]  Reprendre. 
Critiquer.  Trouver  mauvais.  En  ce  fers  on  le 
(Oiat  i  la  particule  <i.  (  Momus  trouvoit  à  redire 
,  qne  le  tanrea\i  ci.t  des  çpme*  au-deffus  des 
yeux.  /H-lanc.'Luc.  Trouver  k  redire  i  quelque 
choie.  *'«/>.  //V.  2?.  Je  trouve  à  redire  que  vous 
ne  m'aiez  rien  mandé  de  Monficnr.  Fm.  L  t^t.) 

Troavtr  à  redire  quettju'un  daM  M  mêioit, 
Ceft  être  f3ché  de  ne  l'y  pat  trouver,  qu'il 
n'y  foit  pat  venu.  (  On  vous  trouve  i  redire 
dans  nos  affembUcs.  Sa  coorcrfation  me  fait 
plaifir'tc  je  le  tronvc  1  redire  quand  il  efi  (nni  ) 

t  Rêsiiiwii,/.  m.  fiW*»»'-]  Cdui  qui 
rebat  les  ««met  cbofet.  (Ub  long  (cdifcur  dn 
chofes  fatigantes.  BtnftraJt,  itoad.f^JiJ. 

Xedifevtt  «^ioM,  f/HmkVm  gndeta, 
Aa  cccar  nn  dttnoi  6  nadtat  «dirait 

•  X4  raalaim.) 

BtuisTMBUtn.  ,  v.a.  [  ZXl  «eiw  dM/jfaw».  ^ 
DiUribuer  de  nouveau.  Oilifibnef  A  cehù  de 
qui  on  a  reçu.  (  L'argent  que  le  Roi  tire  de  fes 

fujeis  ,  le  rediflribue  parmi  le  peuple.) 

R  1  I  1  R  I  »  u  T  i o  H,  //  [lltrata  dtJlntiiiio.'\ 
N  nivelle  diAribiiiion.  (  Ce  Préfident  a  <iut  lil 
redirtribution  de  ce  procès  fur  un  placct.  ) 

Redite,//:  (  tUpinrio.  ;  Rcpcfition  d*ttne 
même  chofe.  Aaion  de  redire.  (  Redite  fréquente, 
»?)cheufe,  cnnuieufe.  Ufer  de  fréquentes  redites. 
l'niturt ,  /.  i8.  Les  redites  font  dift'rcntes  des 
répétitions  ;  cclics-ci  regardent  les  cho'cs  ,  8c  ' 
les  autres  ,  les  mots.  Auteur  Anommc  ,  H:Jl.Jur 
Je  .'a  Langut.  ) 

K  L  1  r  I  o  N  Je  eompitt  ,  (Rfddition.  ) 
/  /  [  /{.iiiofiuTi  rejjiiio .  ]  Terme  de  PaUit, 
Etamen  de  la  conduite  d'un  tuteur  ,  louchant 
radmlniftrarioii  (^n'il  a  ci:c  des  Lars  de  ton 
pupille.  (  C'ett  une  lédiiion  de  comptes  fort 
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RiJition.  [Ârcis  ,l,J:ùo.  ]  Terme  Ac  Gittm. 
Aciion  de  le  rcnJrc.  C'crt  lorlquW  place 
ail^.-Kcc  (c  rcml ,  ff  livre ,  &  rc'çoit  A  de  «Haines 
coiiJiti  ni»  ks  ironfi-s  <j;ij  l'arfifacoicnt.  (  Il 
mourut  iv  rc^  la  rtv'.'Uon  de  la  vilic.  ) 

RrDOMDK  ,  ou  Rr  r:i)«PTeil  ,  v.  a.  [  Iterùm 
Jomitt.  ]  Prononcez  ILJ.'nti.  Dointcr  de  nou- 
veau. I'  ^uand  les  peuples  qu'on  avoit  donnez 
fe  rebellent,  on  i.ichc  de  les  redomtcr.  ) 

R  E  u  o  N  ,  ou  R  o  D  o  N  ,  1".  m.  Sorte  d'herbe 
ou  pl.mtc,  qui  étant  mile  en  poudre  (e  l'ubitituc 
queiquclbis  ;iu  tan  pour  p.ilTer  les  pcjux. 

R  F  Do  N-  O  ,\  ■<  r  K  ,  y"  /,  [  KiJiiriJ.inl'iil  ,  txuhc- 
r^':t;a.  ]  Superilu::e.  Il  y  <i  une  reJon  jjncL-  de 
mois  dans  le  H-l:  Ciiilois  Je  A...,  Cette 
redond.in^e  rend  les  t'.ivoi^s  de  patkr  luignU^ 
lantes  &  fans  aj;ri:ment.  ) 

Rt:tiONDANT  ,  KinosuAM  n  ,  ad/.  Il  cft  pris  du 
Latin  nJunJar.s.  Superflu.  Qui  eA  de  trop.  (  Il 
£iui  ofcr  dans  le  Aile  ce  ^ui  eft  wdomfat. 
f^tmg.  Rtm.  ) 

RtooNDER  ,  V,  n.  Il  vient  du  I.atin  nJanJan. 
Etre  de  trop.  Etre  fuperflu.  (  Il  faut  otcr  ce 
mot  de  cette  phrafe  ,  il  redonde.  )  Ce  mot 
fignifie  auŒ  dans  nos  vieux  Ecrivains ,  rtjaillir, 
ptrfafftr  t  fuffirt  ,  ctrt  impute. 

Rtdonitr.  Se  dit  aufli  des  chofes  qui  tournent 
■Il  dàhonneur  on  i  la  honte  de  quelcun ,  mais 
en  ce  fens  il  vieillir.  (  Cette  iflfulie  redonde  fur 
aotic.  L'infamie  de  cette  aâionredoiidera  fur  mite 
votre  fjuùUe.)  RtÏMllir  eA  beaucoup  meilleur. 

Ri  oottMka  ,  v.  m.  [RtJmurft  nrsimtltrt,] 
C'eft  donner  ce  <|a'on  aou*  a  donné.  Rendre. 
(Baccfau*  ne  redonne  le  jour  ce  que  Venni 
m'ôte  la  Ruit.  Je  vous  redonne  ce  que  roat 
m  domltci  fantre  jour.  ) 

^«  mdbnMr,  t>.  r,  [  SMùm  audtn.  ]Se  donner 
de  douveMi.  Se  livrer  K  t^handonner  entière- 
aniit.  (  Son  amour  Ce  raluma  il  fe  redonna 
tow  i  elle.,  yaug.  Quint,  l.  g.  e.  J.) 

XtJmuur.  (  io^es  nttsùs  impttum  facert.  ] 
Revenir  à  la  charge.  [  Les  ennemis  avoient  été 
repottOîn  ,  mats  aiant  <\ :  r.i'  rn.'/  'mt  1  .":jr 
Chef,  ils  redonnèrent  avec  i<lus  d'artleur  que 
la  prémiérc  fois.  ) 

R  K  c  o  IV  i:  R  ,  V.  j.  '  Pu'siiri  inuuraic.  ]  Dorer 
ée  nouveau.  (  iU-Jonr  un  quacrc.  .! 

•  RiJurer,  (.  X  :nni  fi.^nifie:  i'.ci .tir,-r  Jt  nouvtau. 
Ri-pan J'C  fj  hiriii-t  jur  ^;.v/.;.-«  Jt»i(  •  &  en  ce 
fens  ,  il  ne  Te  dit  projiremenr  qu'en  l'oelic  & 
que  dans  les  l<.iim.ins  ,  ou  autres  ouvrage» 

il  y  a  quelque  lortc  d'elprit  l'oetiquc. 

(  Comm  lotfqiK  l«  joor  ndxt  \n  coliMs, 
Vae  MA  Aiuetle  m  milieii  des  ^gm», 

GaJaoi,  Ptif.  ufon.  a,  igttgut.  ) 

R  F  !)  o  R  T  E  ,  /;/  [  Ramalia  rttorta  in  circulas 
tfformata.  J  Terme  de  BUfon.  II  fc  dit  d'une 
branche  d  arbre  retonilice  en  anneaux. 

•  Rtoouiii.EMCNT,  f.  m,  ^Augmentation 
Jiipiicatio.  ]  Augmentation.  (  Le*  iuftes  fenient 
aux  «proches  de  la  mort  un  redoublement 
d'ardeur.  F/tchitr ,  OrMfia  fiutJirt.  ) 

•  RtJnuHemtrtt.  [  F<his  inerantHtum.^  Ce  mot 
fe  dit  de  1.1  (i.vrc.  C'eft  une  augmenutida  nou- 
velle &  violente  de  la  lièvre;  ce  font  les  accès 
qui  reviennent  périodiquement  dant  let  fièvre* 

.comunici.  (11  a  des  ledovUemens  toua  le* 

.jom.  Im  Ckamtn.  ) 

Rii>oi;aLER,tr.  a[  Ifovum  ttxtttim  aJOtm, 
rttUipUcn.'\  Dottbler  aoe  féconde  fois.  (  Re- 
doubler  un  inAc^au-corps,  ) 
Tom  IIU 
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•  RtJoKt-ltr.[j*ogtn.]  Augmenter.  (Redoubler 
l'ardeur  ,  le  cœur  ,  l'allcgrefle  ,  le  dcferpoir. 
Jhhne.  Tut.  Reifoubirr  ta  terreur  des  foldatS« 

yttUnc.  Tue.  yVirr.  Redoubler  les  fdins.  AHatit» 
R^t.  l.  .?.  c.  I.  La  riiiicur  des  parens  redouble 
une  amitié  fi  '<\\c.  .^{.■iiirt ,  Puu'ctjtic'i.'c  Leur 
colère  redoubîoit  par  la  conlidér.nion  des  mœurs 
du  l'rincc.  I.cs  ctis  militaires  redoublent  la 
terreur.  Mlatu.  Tac.  Ann.  Uv,  2.  ch.  i.&  Z. 

L'Arnoor  m  veut  poi«  qu'oa  «Que, 
l'raviiiiloi ,  hàifi-voiu  , 

l'iiprt,  trJcuH'l  vo«  coup*  a 

Que  l'wdcur  de  hii  pl»»r. 
Fade  vu*  foim  lu  phn  iou*. 

PfitU.) 

Voiture  a  dit: 

Taadi»  qu'Ui  vent  doubliiu  mes  pciiin  amourcufct. 

Chcvre.-iu  croit  que  c'eA  mal  parler ,  &  qu'il 
fiiut  dire ,  nivM»  lu  fàiM,  On  dit  bien  , 
douHiT  Ut  tangt  ,  JoiiHtr  un  cap  ,  douUtr  U 
nombtt ,  Jouhitr  un  hjhti.  Mais  on  ne  dit  point 
douUtr  te  mtd  dt  qutUun  ,  pour  rtJouUer  ;  ou  * 
U  vin  fK'U  a  U  ,  ou  it  fruit  iju'it  tnuMigc  bù 
a  dùutU  fi  fiif*,  pour  n^aUi.  Voiliira  a  nuens 
écrit  dans  cet  endroit  • 

Le  feu  pjr  l'citi  t'oiblcmmî  c omliaru , 
Accroill.uii  ù  tiiiie  au  lieu  d'eue  aImiu  . 

Va  nduMm  la  dwhnr  aidiuaiia 
D^MbAnwd'Mn.  * 

*  XidmUtr,  [  /fumtmfiffiu  *dUhn  «xtaUtt.  ] 
Terme  de  Gmtm.  Reafoccer.  Aagmeater.  Re* 
doubler  la  garde. 

*  RtdntUtr.  [  MultipBairu  ]  Ce  aot  Te  A  en 
parlant  de  Cmmiir  ,  U  veut  dire ,  Envûùr 
eouritrfirmniir.  OntedouUa  les  couriers  pour 
lui  envoier  de  aOUveHes.  Il  demandoit  confeil 
par  des  couriers  redoublez.  S^nt/îu.  i 

*  RtJotthltr.  [  Intrtfctn ,  iitttiuli.  "]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  âcjicvit  &  de  maladit,  &  f:.;nl(îe, 
Aiiçmtnlcr  dt  nouveau,  avoir  plus  de  t .'.'i  iif  iS" 
p'.ui  dt  forte  ;  mais  dans  ce  (ens  ,  r.-jw.j.'-  cft 
une  manière  de  \erte  neutre.  {  La  (ievrc  lui  re- 
lit v^ile  fur  le  foir.  ) 

R  F  DOUT  t  ,  f.  f.  [  Parvum  ninr'rufmwTi  rp:~ 
rlf-ii\  pr.rftruclum.1  Terme  de  ror.'.fi.ur. C\iï 
un  ouvrage  pour  fortifier  les  lignes  de  contre- 
Taxation  &  de  circonvallation.  (  F.'cver  de 
bonnes  redoutes.  Faire  des  redoutes.  Emporter 
une  redoute.  Ailanc.  ) 

R  I  .'>o  i'  T  F  n  ,  V.  a.  [  Mttiurt  ,  formidart.  1 
Craindre  quelcun,  ou  quelque  chofe.  (Ah! 
perfides  ,  qui  nous  aviez  donne  votre  foi ,  ne 
redouter- vous  point  les  Dieux  }  Abl,  Rte.  L  »* 
c.  3.  Qui  veut  n'avoir  point  fujet  de  redouter 
la  pniffanee  des  Princes ,  n'a  qu'A  bien  faire. 

El  (art  k  fe»  Amit'.î  trnp  to  Ir'c*  ^^'cl^^^n^ac , 
RiJuuur  lin  ImiIcii  pleins  d'ail  &  de  ubac. 

Dtffreaux,  ) 

ReooVTAlLS.tf^'.  [Tim*n(biM,formùUii' 
dus ,  fitrmiiMUiA  Qu'on  doit  craiiidre.  Qui 
infpire  de  la  cratnie  <c  de  la  tetrenr.  (Votre 
nom  eA  redonnUe  i  vos  eiHieniitt  jMtMtMtn, 
6v.  a.  (A.  J.  Se  rendre  redoutable,  AhUiitaurtf 
Tét,A».U»,i3.  th.  t4.') 

RlDRKSStMKKT,/ar.  [ Jbî fami «mffi*. ] 
L'aâiofl  deredrelTer.  Li  rtdfifimtiH  d'un  fUm- 
dur.  Terme  de  Mafiut.  C'eA  le  travail  par  lequel 
on  redrelTe  tc  remet  un  plancher  de  niveau. 

RbOHSSIR  ,        ICorrigtre,  erigtrt.]  Rendre 

Ccc  ij 
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ne  VcR  pas.  Ucmctirc  une  chofc 
lat  oii  elle  i-Tcit  avant  que  d'iitre 


droit  ce  p'i 
boffuc  en  i 

o.uicc.  (  Kcuictkr  un  L'it .  n.'  [:  ^ilrcflër  un  plat. 
RcJrcflcr  wne  alTicue.  F. .  r  une  éendle. 
R.-ufiatfr  un  flambeau.  Rcilrcffer  une  rtVIe, 
un«  li^ne  ,  une  épée ,  &€.  Reareflcr  du  lince , 
le  rcpaffcr.  ) 

i:iJ«/f.  [RtfitK€rt.1  Rétablir. Eleyer.  (Pour 
don.  cr  plus  d«  r^putaiion  à  fon  parti ,  il  fit 
Tc  IruiTer  les  flaïucs  de  Galba,  jiUMtourt,  Tm. 

l'^^ri^tr.  [ /a  pûai iw/«Mn.]  Remettre  dans 
le  bon  cbimln  celui  qui  s'égare.  Relever  une 
pnfonne ,  la  corriger  quand  elle  t'écarie  du  bien. 
(  Quand  «a  nuire  ne  fonge  pas  i  ce  qu'il  fhïr , 
vne  ferrante  bien  fenfvc  cft  en  droit  de  le 
rcdrcîTcr  ,  Mollîu ,  itr-ù^in-ilrt ,  ^Ut  .j. 

fient  j.  On  no  l'-uinilt  lui  ijirc  plus  de  pî.iiiir 
q;ie       lo  rc'r-,  ,Twr  <  ■.i.i.-.il  il  s'0_:;jrc.  ) 

7'..:'  ïy  ti-.ilans  It  )anii!ii  r,  le  il)t  yovi  J:  l'tr, 
trc-y:p:-,,.n:<!r.r.  (j'ai clé rcdrtlii;.  Il  m'.i  i.Jr.UL-) 
!i.r.lr:'  :i.^Ci:i<>liCJipc'jî:<'{\ï<tmi:  tU  Ojntur. 
C'tft  j,i-iui,.li;r  Ici  p.^r.s  U  leur  donner  I.1  dtr- 
r.I-rc  î'.ii  on  av^c  les  m.iins.  (  Rcdrcflcr  un  gant  , 
A...''.;;.r  7.j  iVjii.'.'a/«.  C\û  les  ouvrir  C8  large 
&:  ks  àiTi  '.!C  en  lon^.) 

!..J;.jir  Lf  f.'-.v.v.  Terme  <!c  C':jT.:K-:hir.  C'cil 
les  laiftf  priffcr  p>  ur  la  («.lonJe  tois  les  unis 
apri-s  les  aiiircs  ('i:r  ;ii!:l'on,  ou  poirçon, 
oui  eA  une  crpéte  il'intirimii'rt  Uo  ter ,  p'jl  & 
tt  p"li ,  planté  debout  <l..ns  un  pieu 


j:c.l-t.:.r  la  ptJUX.   Tcr.nc  de  Mgi^.r. 


M 

C^Tii'ie,  J^:i'<r  lis  peaux,  les  cicndre  avec  les 
nain»  fur  une  table  ,  atin  qu'il  ne  leur  relie 
ancun  plis. 

St  ttértftr  t  ».  r.  [  Arrîpi ,  trlgl.  ]  Se  relever 
.  quand  on  cÂ  baifle.  Se  mctiie  droit.  (  U 

n'.i'fer^.  pis  pour  fcreJrcffcr  que foncompagooa 

ait  i^-té  le  p.ilet  , -VW. /../<•.  ) 

•  Bien  loin  tU  ft  rtJrc^ir,  U  tamit. 
RtDRC»SEUR.[  R<pjraiorJ\  Te  ruie  en  ofa  sfi 
dans  les  Romans  des  Chevaliers  ertaas.  (Do.n 
Q;iichote  étoit  un  fameux  redrcffeur  de  torib.) 
On  le  dit  encore  dans  le  flilc  f.imilicr ,  de  ceuK 
qiii  clî.-rche-nt  à  duper  Ks  amrcs.  (  Ce*  on 
reilrifTeur.  l'rcncz  punie  à  lui  ,  c'efl  un  fin 
rc;.'refl"L-ur.  Taris  cft  plein  Ai  rcdrciTcurs.  ) 

R  £  P  R  F.  s  s  O  I  R  ,/:  [^r'(i^r.rium  ,nj:n:min- 
tum.]  Terme  de  l\iter  d'ci^in.  In!lrumci;t  au 
bout  duquel  il  y  a  une  n-.i'niere  *le-  b.ilL- ,  & 
dont  on  fc  Icrt  porr  redreiier  la  vainelL-  lorf- 
qu'clic  cft  bolTuce.  (  Un  biMU,  un  bon  re.lreii....r,) 
RiOUCTIF  ,  RiuUCTIVt  ,  (».5>.  [  A.^/.w//w.j.J 

Ce  mot  le  dit  enire  c-'j/w-M  «<  veut  dire,  f» 
*A  (Sel  réiln«ii.) 

R^DtCTlBLE ,  aJi.  [  K'^t'y^li''  ]  Q"'  r-"'  ^^'"^ 
niduît.  (Ce  corps eil  rcJuctiUc,  en  poudre  en 

«baux,  «C.  ,  1 

RiOUCTION,/ /  [  [/'hum  rcJuuso.  ]  Ce  mot 

k  dif  en  parlant  de  fiHe  4c  sut'"  ,  ./--  /"  .1 , 
it  Prwtau,  &t.  C'eft-A-dirc  ,  pr.le  de  -  .hcc 
de  ville,  de  paît  ou  de  province.  (  A.  r.^  I.< 
niduflioi»  de  toute  la  contrée,  il  porta  les 

arffl»  ploi  loi".  )  -ta 

RU,^icn.  (  Co«formM,->,  propomo  ]  Act.on 
de  celui  qui  réduit ,  amène  &  aiuftc  de  ccrta.ncs 
chofcs  à  1»  «wniCrc  de  quelques  autre».  AinO 
on  dit ,  FaiH  ta  réJuaion  du  mtfims  etrtmgtrit 
tn  tdUt  Je  F'antt, 

Hidktlion.  [InpriiTiatUHfiatnmrtJuah.]  Terme 
de  Chimi*.  C'ert  un  rdMWiffcweni  de»  m»xtes  , 
vu  de  leurs  parties  en  leur  dtai  naturel. 


RED. 

RiJLSlon^  fe  dit  de  l'état  f.kheiiT  où  on  le 
trouve  quand  on  eft  dan»  1  indi;:ence  ,  ou  dans 
une  roauvaife  fcr;i  n-.  (  I!  fe  volt  dans  une  éîran- 
ce  rddvAionapr.s  av...ir  et*  dai»  prolpérirc.) 

RLlunion.  /(..■■/.■...■..--]  Terme  <i'^ta. 

militât.  C'cà  une  convetfion  d'une  clprce  en 
une  autre.  Ainfi  on  dit  :  /j-'<  U  rcJulion  its 
livns  tn  foKS, 

R{duai«ntd t^furJlumta  Logique,  c'eA telle- 
meut  preffer  celui  contre  lequel  on  arcamcnte , 
qu'il  fott  r^uii  à  tomber  dans  rabfurdité. 

RiduËiM.  [Rtdtiah.^  Tenot  it  aimpu 
Opération  par  laquelle  on  remet  Sc  on  réduit 
les  o»  en  leur  place.  (  U  fiiui  iaire  la  réduSiott 
i  '  <  ; ,  q  uand  il  y  »  fradurc  ou  diflocation  avant 
(j  e  ii'.iptiqiicr  aucun  remède  fur  U  partie.) 

R  ('t>  u  I  a  I  ,  V.  tf.  [  Dr.ti-.jre  ,  \tnctrt\  Cc  IHOt 
fc  dit  en  pirljr.t  de  C'ert  ioumetre. 

Si  hji'giicr.  iJoniter.  \  aincrc  &  prendre  par  la 
(t  rte  lie?  «tn  es.  Jt  rùU.U.  r^Juii.  JcrcJulfs, 
(  Il  envi  i.i  l.phi.  il it  n  r  \  i  c  1  r:i.'  p  iriie  iH  Il i>;  pes 
p<iur  t<.iiuiic  ceux  çul  n'obeiroiLiit  p2s  ,  /  .••'i;. 
<^t.!n.  Itv.  S.  tO.) 

•  JiiJutrt.  [  t'o^'<rt  ,  tjlringtrt,  ]  Oliii^cr , 
contraindre.  Forcer.  Fonder. 


(  C^fclcz'vaa»  de  riJaSn  im  peuple  fuiïcux , 
le»  l)ii.-i<x. 


A  PI  uabnctr  cane  tous  tt 

F. 


If' 


^a.x.rc.i.) 


•  R'ililirt.  [  /ni]r;:i:i'Lm  •f.y.  ...ff .]  Fjirc  tomber 
dmsla  niiù'ic.  lire  c.iulc  qu'il  ai  rive  quelque 
cbijfe  de  i.j..h'jux  à  ur.e  perltuinc.  Poiifler  à 
rt\trémilc.  Ac.ibler.  (  Vouî  le  re-duifex  dam  la 
p.'.uvrelv.  Rc.'<uire  une  ville  â  l'cxirémitc,  j4tl, 

Jii.'or.  iiy.J.) 

f  '  RèJuirtauptltipU.  [.'tJ txirtmtunpttJuttn.^ 
Soi  te  de  fiçon  de  parler  proverbiale,  pour  dire, 
RtnJrt  pauvn  ,  mijtrjtlt ,  malhiHnux. 

•  RiJtti't.  [  A/iAixn.]  Confumcr.  Faire  dimi- 
nuer iufqiie»  à  une  certaine  quantité.  Réduire 
à  rien.  Réduire  une  chopine  aVau ,  i  m  boa 
verre.  ) 

RJJuin,  fe  dit  pour  npainJrt.  (  Il  réduit 
A  s  prétentions  k  cela,  f e  réduis  k  U  moilié  ce 
qi.e  VOUI  me  devez. } 

•  RtJuirt.[Rtdipn.'^  Mettre.  Rédiger,  f  Ré- 
duire en  poudre.  Réduire  un  Etat  en  province, 
AUant.  Tat.  H1JÎ.J1V.  j. ci.  y.  Réduire  en  ait, 
AU.  Lut.  tom.  j.  ) 

•  kuiuirt,  [  .4J frugtm  rtjlitutrt.)  Mettre  i  la 
rflifo.n.  Ranger  à  fon  devoir.  Donner.  (  Réduire 
un  cr.t"int  libertin.Rcduire  un  chcvi!  JéiobeilTant.) 

•  RlJu'in.  \ComnKhii,ù;{.'\  Com-rendre.  Rcn- 
f.  n-  .r.  Refîirrrcr.  (  L"r.-;'iie  <i  réiluit  eeteaM-li 
à  un  irés-grand  nomljre  d',iiinLes.) 

HtJiùre  l'on  a\is.  C'eft  le  niciîrc  en  p.ii  tie 
pntolcs  ,  iij-res  l'avoir  expliqué  plus  au  long.  On 
dit  dani  .'e  ir.Omi:  fins  ,  fe  rlinirt,  (Je  me  réduis 
à  voi.'S  ('ire  CMC,  t;c.) 

R.  ji.ct  <n  p.  iir  ^  un  plan  ,  a«  tant  ^  un 
/,.','.'<, r«.  C'eit  les  nuttre  en  petit  avec  les  mêmes 
proporiions. 

I<t.!!:.u.  f  /f.-./.'^vrf  ,  immutart.]  Terme  de  Cii" 
n::t.  C'ell  p:ir  le  nioien  du  teu  &  de  quelques 
tels  réJuclit's  comme  niirc  ,  tartre  ,  boivx, 
redonner  aux  chaux  de»  métaux  k ferme  métal» 
iique  qu'ils  avoient  auparavant. 

RiJuirt.  [  RtJiicre.  ]  Terme  d'^n'WWfw. 
C'eft  convertir  une  cipéce  en  une  autre.  (Ré- 
duire les  fous  en  livres.  ) 

•  St  rJduirt,  v.r.  [  Figtrt  modum.]  Se  bonwr. 
Se  renfermer  dans  de  ccnainei  bornes  k  Tcgard 
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«lepluficiTSchrrcs.  Uùnt  n  ■  r.:n;  lier  f«cmfifcz 
non  ntiL(r..ircs  fi,:  fa  rciiiiiic  envi.TS  les  aiHr>.ï 
aux  r.  iili  i  f;  .  .  ç     li  tàaïui,  Port'Roui ,  £Ja. 

*     \.  ..  ■,■;//.]  Ccmotfc  dit  des  liqiti-iirs 

qu'on  i^.i  i.iMi  LiMiuùr  tjuVIii-s  lï:  cor.<unjcnr  & 
vifnnviil  d  ii,-.c  cciMiiic  c,tijiititc.  (  Toi:!0  coite 
eau  fc  rti'iiiia  à  iir.c  tonne  ifiopire  l]u;in«i  cfic 
aura  bi)i.,.'!i  une  heure  &  dcmii.-.  J 

•  J<  rUuirt.  [jiii  au/ionia /rtigem  fi  rtri/tcn.] 
Se  nnger  i  ion  devoir.  (11  s'cA  réduit  de  lui- 
nu  m  i-.  ) 

■Su  r>  '.  Ti-,  /ïirni^c  qiicftjitcJo.'s  jl-oufir,  /l  ter. 
milui.  I  foui  f'on  dilcours  te  rtfJuit  i  cela.  Tout 
ce  nu'iJ  d  ^  vous  dire  le  rddiiira  i  tous  dcmatidcr 
de  l'argent,  j 

€on/àmptut,  minutus,rtiLt3Mt.}  Subjvgué.  Vaincn. 
Ponté.  OMigé.  Conirainr.  Mis.  Cofifumé. 
Diniinué.  (  l  aîs  r^uir.  Je  Aiis  réduit  i  nehe* 
1er  ma  liberté ,  foitun  ht.  42.  Etat  réimt  en 
province.  Rûluire  en  poudre.  Réduit  i  une 
cfaopine,  &c.^ 

JU^au,  fe  ilif  auflî  abfoîi-'mcnr  pour  ch.w^tr 
M  «M  ,  être  oWigé  de  Ijire  jicu  de  ù<\y<\\(«. 

iAptit  avoir  v«ku  dant  ropulcnco ,  il  fe  trouve 
en  rcdnif.  ) 


Lieu  ou  /'ou  k  r  -  i:r . 
mcnf  qu'on     r  it  li 
un  joli  pitit  rcJuic.^ 


-  I  .'■.■.■.,r  S  J^.Jr:^if'i.s  r,'rr:nri/t.^ 

.  Surie  tic  petit  rcirantlit,'- 
ns  un  apartencnt.  (  Voil-Ï 


£n&i  de  cenMi  Ion  pampciife  &  iMilIiate, 
Li  lletf^nc  cnarmaiire  , 
Ce  m:  tx'ii  i|.i'a|iJiuitid«iwm 
Su  (k  èeiiHé ,  liir  lia  tiiiillcmcw. 

Il  lignifie  aufîî  va  l'an  cil  t'jfj',rti!-'tnt  plu^turs 
ftr/'onntt  pour  s 'cMUU/iir  (.•  fnurj'i  tiivirtir. 

(  Fj  mon  oiiXliii^n ,  pour  ù:re  mciiu  de  bjuit , 
Nt  kt  i>a  ftiat  ^limiltréJaitttKJiiiu 


tUimu  C'cA  II;: 


)n  dont  on  fori:!îc  la 
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O'iif^t  vr.iiiiK.-if  t<  rJciL-mcnr.  Qitî  cA ««  ^lïsf» 
(  LifL-  xcA.  CholL-  vrjiiii.  it  rji.'llt',  ^ 

♦A'..-.',  /■.•■.■.•/;.  i  /■.•■;/,,. -A  7!.  I  Svi.'i.ît.'.  ^■r■l'. 
Enin!..l.  (H  lui  t'.Kit  t".i.re  eomprenJrc  ce  que 
U  at m  \i:\'.r  i  detiiAyoïetPon-KMtUiE^uuàon 

du  F'  ■Ht.) 

A'.v/,  r.-  :n:  [R.-ilis.}  Ce  mot  fe  dit  dc* 
mono-is,  veut  dire  ij'tSif.  (Monoie  ri5JJe 
telles  (]uc  ff-nr  uir .s  les  efpéctê dW  d'arg«V* 
qui  Ont  coins.) 

/.V./,  nV.^.;.  [  Rejtitintonmiatfymath.']Term9 
àc  /'raiijiit.  C'ell  ce  qui  concerne  un  héritage, 
comirc  font  /tt  Jin-itudet  ,  ou  et  ^ui  eonarat 
f. •.•.  '/.'.<  iiit  faijt  rteUiHitm.  (Adion  réelle.  Ser» 
Vitu;;o  rii-lfe.  ) 

On  âpcl'c  TMlUsritiUs,  celles  qui  s'imporent 
Air  les  hérif.i£cs ,  &  non  pas  fur  les  pcrfonncs. 
Rs'sLLEMSWT,  itdv.  [  Rcspid,  rup^t  rnvri.} 
.  Elcâiveaient.  Vraiment.  (  Les  Bîenlietveuic  le 
peffildent  rctellcfflcnt  &  /ans  iîgure,  P^.  IS. 

RhOtmtM.  {  Rdpià.  ]  Terme  de  p0Uùt.  C« 
mut  ^e  dit  en  nirlant  tfUnugts  &  i'mittnt 
heat.  (  Va  bien  laiit  réeUcneni.  Mailbo  tû6» 
réellement. } 

Kt*£NccNORER  ,  V.  tf.  [ /ufùm  jMmm/t. } 
Ce  mot  Te  dit  ordinairement  en  parlant  de 
fluiiércs  de  piété  ,  &  veut  dire  lagtaJrtr  d*  . 
/I  ...i.-^.;.  (  iîccngondrcr  en  irius-CnnisT.  J 

^  *  Défais  4]ui  vous  m'ave^  tiengtaJré  arec  ei:x^ 
l'^i  pris  un  aui.'i  ifprir ,  t'oit,  l,  îy.  C'ell  .*  lin-, 
c.'.j;iii<  (piLï  vous  m'avez  remis  avec  eux;  S; 
i.  -  I  k'  Il  ;  en  riant. 

K  i'.  rt  ,  »  .  n.  \  Bramjrt.  ]  Terme  de  Cn.i'Ji, 
qui  le  cir  des  cert»  ,  des  «i.iinn  &  aes  chevreiiili, 
&  Ç!ii  fi:;  liiie  U  tr.^n^^iintut  i.ite  tutit  tes  bètcs 
Ior:cii'eiles  lonr  en  rut.  (Les  cerfs  cotirnence- 
rent  à  récr.  On  entcndoii  réer  les  daims  6c  Je* 
cbevreiiils,  S^ln.'^ 

REF. 


I  r  R  ,  1 .  <j.  [  Dinuîi  exe/perjre.J  St 
On  dii.i  jjlutôt ,  fUiitr  6c p  fuihtr 


5 orge  du         de  ia  pLice ,  par  un  petit  tront 
e  tortilication  avec  un  foflé ,  &  devant  lequel 
on  laifTe  une  perire  clj>JanaJe. 

lUJbit ,  et\  avili  une  petite  demi-lune  que 
Ton  conâimit  quelquefois  dans  les  demi -lunes 
ordinaires. 

RiOVPLtCATIS,  RfPi;PllCATIVE,  td/, 

iRtdi^eMirmt.  J  Terme  de  Gnmmjirt,  Il  fe  dit 
dcamotl  ou  marquent  la  réitération  des  ai  Lus , 
comna  rebâtir ,  réduire ,  refaire,  réi.;>;>niiier, 
tlt»  Terme  nduplitatif.  [  RtduplicMipi  ut  jtt,  J 
.Tenue  de  Logi^nt. 

RtsuriicATioN  ,  y:  /  Répétition  d'une 
Hlabe.  Il  n'a  d  uù'^c  ordinaire  que  dans  la 
CramRuirc  Gtéque. 

Rt  ut' VI  t.- s,/  m.   Tcùl  infefle  p.'at,  gros 

comme  un  mornion,  aïant  j  peu  près  I.i  fij^urc 

in  Bhomboide  :  (on  bec  e(}  lon  iuei;  (on  dos 

cll<^e  e(iii[i.ur  ceii.lréc,  nvircuctédc  trois  points 

noirs  ;       il  a  li.v  piez.  Il  n.ii 

des  des  Lheereç,  (ks  hTÙ 

des  I  ouïmes.    Cet  iii  e:'e  c\4l(o 

den;,  r;e.ii.'(>n  Hi  c.vvi  idinxnf  la  p.'i.'e.  On  Ic 

fait  mounrpar  le  loutre  iic  pjr  le  mercure. 
R  E  E. 

R  l D I ri c A T I o M.  \ oïeî  R^Jificai'wn. 
R  «i  t ,  R.t'tLif,ad/.[J{eaat,ni/>sdMf^w.] 


entre  le»  poi.'s 
'  s  ,  &£  in.rne 
une  |;i.i:)L.'c 
p'i-'e. 


t  R  t  r  A  < 
rtf.UliUf  V.  r, 
de  nouveau. 

RitAiRF,  v.a,  [Jltfi'ttn.}  Faire  une  fecon  Je 
lois.  Ji  nfjis,  Jt  rt/!ûjôii,  J'm  n/dU.  Je  nfit,  Jt 
rrferai.  (Refaire  un  ouvrage  dcuir  on  trois  Ibis. 
Il  ri'ter.i  trembler  de  peur  le  Roi  d'Elpagtie  St 
l'Empereur,  AW,} 

Rtftin.  [Rtfirtirt^  Racofflffloder.  Raju/ler. 
Rétablir.  (Le  Poëte  Maillet  étoit  au  lie  lorsqu'on 
rdailbit  lés  ebaullès.) 

Atfiùr*.  [  FolU  tajôria  iutàm  ptrmijim.  )  Ce 
mot  lé  dit  en  joiiant  aux  cartes ,  it  c'ell  alora 
une  manière  de  tah*  mmn  qui  ^ilie  /maiv 
mcnt<r  unt  partit.  (Quand  on  donne  on  tfiiVm 
prend  plus  de  c.irces  qu'il  ne  faut ,  il  efl  au 
choix  de  celui  qui  tlJ  le  premier,  de  joiier,  ou 
de  ref'.iire.J 

/,v  ùi-t ,  f.  a.  f  /'e.rpnfre.  ]  Tcrmc  de  Taatttr. 
C'eii  reiv..r:re  Je  eii;r  avec  dtt  tan.  (On  leve 
le  cuir  pr>;ir  le  rt'.i..-c.  ) 

]  Terme  de 

Cu!!.n:ci  U.  de  U  inijcut.  C'efl  f.iire  un  jieii  renfler 
la  vi.:ni!c  fur  des  «h.irbons  almiiez,  ou  fur  un 
cnl ,  li>;  s  J.-aucI  il  y  a  de  la  /jr.iilc  ,  d  la 
rK)  ;ner  p.'oj  de  <;r.ice  ;)  la  vi.iude.  (On 
U  vr.in^e  avant  que  de  la  larder  ou  de 
.'  T.  Kelàire  des  poulets ,  un  cbapoa  ,  no 
&c.  ) 

.  iiTt  ,  v.r.  {firts  TtdittttttWt!^  J*  me  rtfiis, 
jt  me  rj/ù,  j*  m  fiàt  rtfùt,  C*  mot  ft  dit  des 


po'ir 
rt-i.iif 
I,.  rv  ; 

I.T  -  - 


u-prcm'.rc  ion 


\ 


1\ 


i 

»  '. 

j: 

i  ■ 


590  R  t  r. 

gjCnt  qui  fortcnt  de  malntiic  , 

MUKir  À  pttnJrt  fis  f>rccy  ,  à  r.  , 

embonpoint,  à fe mieux  potier,  li  r!gn;tie  auiii 

f<  nfaiu  du  Puuvms  itat  où  Con  itnit.  {  Ils  tiou- 

véreot  abondance  de  vivrei  &     refirent  apr«s 

les  miféres  qu'ils  «voient  foufcrtcs ,  ratpc/ji  . 

Qui».  /.  7.  c.  3.  11  a  été  bien  malade  ,  muii  u 

commence  à  (c  refaire.  ) 

On  le  dit  dans  le  même  fen» ,  A»  ttivaH^r.  ç^i 

oncnvoiece  dievalàllierbe.il  le  refera  bicniut.) 

.Rb»ait,  R»»ait«,  «*.  [«'/"r'iV 
w*jwiii.lF«hdeno»veaiiiAicommodé.Retabii. 

dm  conineneeà  fe  mieux  porter.  (  Habit  rc  a.t. 
11  eil  préfemement  «os  &  gtas  fc  ; 

«./liif  d'un  cerf,  Wis  qm  fe  renouvelle.  On 
dit,  U  »rfa        du  nfM,fon  to.i  ciî  «M- 

fe  dit  dans  le  commerce  des  chev»«î 
d'un  cheval  ruiné  ,  qui  a  quelque  df S"» 
a  paffc  par  la  main  du  maquignon  ,  V»»*.":'*^ 
état  dé  tromper  ceux  qui  font  pettCj-WiffsW^^^ 

„,auv.>lc  qu.ilUé  , qu'on  a reffl» «<ut  de f««« 

en  le  lavant  dans  d.vcrfes  eaux. 

avic  unen::x«.Wc<.gmfie,  Q«' «  îC "  " 
«efens  «/    ->  n  >e  qwdin»le<Ue  ct««!««, 

fimplc  ou  lalinqu--. 

.  Et  de  «tui  le  co,r^  IV-    i  ^^[^T: 

♦  ^■e»  u  pa^nu..» pou,  ^^^^^^^^^ 

lU.^  lorfqu'on  a  un  avaiit.h;e  cga  à  la  ftn 
2ta'p;r!ie%  qu'on  ne  la  peut  terminer.  On 

ou  deux  fois  «1  Automne  )  ^.^ 

Rcti"!""  y  J-  j  ^  ^Lcm  /  u  coûtera  douze 
'^t'&trT.  ^oVyi:«.e  E,life.  ) 

,  ':."eft  c'^cu  iuSrem'où  mangent 

V  «  ^Î  :;  J:.x  L  ù  d„  Couvent  oi.  mangent  les 

,oire.Onefta.!rcl  .U^>rc-  Manq  .éteaoire.  Les 
•  Piner  au  retettoire  .  ^i-m*  ' 
Religieux  font  au  '«^'';'^^';yr^,,;.'?,;.r.]  Terme 
REFECTOR  •  *'"'AWX.-quL  .foin  du 
de  Rtiiè"'/*'-  f-  *-'*  j  ^  ets  &dcsfali«es 
,i„ge  dj.  c'-l-  'oî^d  or&ement  le 
du  itfefloirc ,  &  '■"7  ,  3  Mcre ,  la  Sœur, 
nain  &  le  vin  au*  Sar.irî.  (.  i-a, 

d«  «parlons  r 

foii  de  refend.  H  y  *  •««»  «^T 


R  E  F 

font  le  même/tc.  que  1-  .{^S^ 

du  mur.  de»  '>'  ^  ;  , , .r.ges. 

fcnfiWcs      fcparex  à     ""  '^    ,  ^  ., 
Fe^Jl.:fc"^cfoi::(C«^uchcs.on.enc^^^ 

^^(^^^^^^^ 
(Sce  à  «fendre.)  ] 

Onv'cr  de  la  Chancelerie  ^  ^I^J'^^ûS 
lettres  de  iuftice  .  comme  >«  '«"J" 

,|?endaire  renvoi.  J«  .^^te-^luieT 
rcfentoil  au  Roi ,  oC  <«*«  i-eiire»"«»~ 


w.inr^  ivmt  crté  retenu  en  même  eltat  par 
:  S  .rie!- ,,re>eot  dans  la  Çhancelerje 
des  Glaciers  fou.  le  tme  .le  Ruerenda.res  dont 
les  fonâlons  &  les  P-'J^t^"  "-^«3^*; 

:M^ei£v:i"-fï£"4s 

IL  î.  Chancelerie  de  U  Cour  de  Rome  ,  font 
des  Ofiders  en  titre  ,  é.abUs  pour  exam.ncr  les 
fiSlqnespréfcnt^esau  Pape,  &  P'J"' 
mSlÎ  d«  grâce,  qu'on  lui  demande  ;  U  lorf- 
âoc  ^  Oldei.  ïonnoiffent  qu'elles  peuvent 
Être  acordée*  PW  S»  Slimetc  ,  ils  ont  acontumc 
de  m«tte Tm^nom  au  ,lus  haut  de  la  figna.ure 
L  Sé  gauche.  II  y  a  deux  fortes  de  Reteren- 
daires:  fcsun.  font  Rcférendaxrcs  de  la  i.gna- 
,„re  de  juftice;  &  le»  autres  de  la  figna.ure 
ie  grâce.  Ils  foM  corpi  &  .çoWseiJ»  ^"'^"î' 
êfre  Doûeuri  en  Dfoîi  Gvil  fie  Di«.t  Canon.- 
ql',  ils  portent  l'habit  de  Prélat,  tvec  la  fou- 
?anc  &le  manteîet  ««'^«""'L'ii'îi^ 
anciens  on,  feuls  TOix  en  "f^^tï^^^ 
fi.naiure ,  8f  portent  le  «antelet  de  coulenr  *e 
n';on,  c'ert-,\  dire,  entre  violet  &  no.r  Mai. 

Cartel  dans  Ion  TrM  A  f'f'P,^''^'"''t 
Ro^'c  .  a  remarqué  qù'à  prtf*"»!»  fonôion  «lei 
Rc,ér;m!.„res  eil  devenu^  îndifiblrte  ;  enforte 
aue  1  on  trouve  beaucoup  de  «pBg!»  P™*"» 
p:,r  le  lV..  .  qui  ne  (''«^J^^j^f^^f^ 
le  nombre  de  ces  Oliciers  à  été  fédnit  *  ee«, 
par  la  Huile  <le  Sixte  V.  de  i  ^M- 


On  a  pelle 


idnfi  parmi  les 


en  tiers  pour  U 


Proturcurs  ,  celui  qui  ell  ape 
taxe  des  dépens.  ,,     .  *      n  a 

GranJ  H.Ur.r,./.ur,.  On  apelle  amfi  en  Polo- 
ene.  un  crami  OJicicr  au  dcffousdu  Chancelier. 
'  REfEaER.v.-.  [/J.«.r,,...r..l  n  v.entdl» 
Latin  rtfim,  «£  n'eft  pas  t  .t  1  : .  t  c  ,  )li.  U 
iienifie  nuwmr.   Avo.'cr  qu':M.  ti-.'nt  t.^ut  de 

quekim,  «te.  (U  Sature  :..me  a  rco-v<nr_des 
honneurs  ,  mai»  la  Grâce  elk  lidcle  i  les  rcterer 
à  Dieu,  imitation  Jt  J.C) 

St  rtfirtr  ,  *.r.{  Rtfi'ri.  ]  Sera  porter.  (i-M 
paroles  ne  doivent  pa»  fc  rcfcrcr  où  vous  TOiiMa 
qu'elles  fe  féfércnt«  P«r» ,  fiùd.  12.) 
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REF. 

Rtjtrir.  [  Rtfifft.)  Terme  de  Pa/jis .  fc  dit  de» 
r?poris  que  ici  ConlciJIrrt  en  pariit'iilivr  ,  ou 
t'  s  Commiff^ires  Ibnt  à  leur  compagnie  des 
ci.HciiItcy  qui  fe  forment  dans  le»  procts-vi-rbaux, 

d'js  Icv^lS  (if  iLcUi-  ,  (iir  quoi  îN  <ini(>r,i  m  qn  il 
CO  !t. ».i  p.ir  Lti \  Ilic  à  la  chambre.  On  (  il  juiii 
ttjt  cr  r<:jitj<in  iiV'  (^rir.c.'it. 

R  f  1- 1  B  M  f  ;i ,  » .  a.  [  RiduJi'c.  I  Fermer  de 
poiivcnii.  (litlernicr  la  porte  au  verrou.  ) 

*  l\:!crmtr,  \       j<ili.m  iiiiira  rt.:':ii,-rc.  Ce  mot 
fe  dit  des  j>/aies  &  de»  hlijjurts.  Il  i)_:;nlfic  itpitriJ'c 
&  unir  itc  ulh  Jhrtt  Us  c.':<jf  s  <juil  n'y  ait  plus 
^mntrtÊÊM,  (Ilabiflc  r.-remier  lj|>l:iîc.  ; 
RsPtRItrit,  »■.  <f.  I  lumm  Jtrro  in//riie/t.J 

Ferrer  de  Roiive<iii.  Remettre  des  fers.  (Rcfeiter 
■n.'  porte.  Ret'crrcr  un  cheval.  ) 

K  I  I  1  ;  T I  R.  [Ditm  J'tjiiim  rtjhiuert.  ]  Rétablir 
la  Icie  d'un  Saint,  après  qu'on  la  retranchée. 


1 


baie  ou  d'an 
mouvement.) 


E  F.  )9i 
fe  fait  feios  ki  loSx  du 


K 


LOa  ntnmche  k>  S^iiiiii ,  on  In  njnt  tfiH  \ 
(M  |ibide  M  CbîwlM,  ^mumI  m  l«t«  m  i>4lak 


> 


RivvoitLtit.  [ Fofia  ixttnJt't.  "]  Terme 
d'.^wAfttAwv.  Faire  deux  fctiillos  au  rc  imc- 
ment,  foir  pour  recevoir  les  volets  d'une  trojiLe, 
foil  pour  loger  au  il;:r'V.,MU. 

RiFiciliR,  1.  .1.  \  l'\ '11,- i'i  f'':re.]  Ficher  (le 
nouveau.  (Reficher  une  cheville.  Ces  fiches 
fom  défichées ,  il  faut  le;  reKcher.  ) 

R  r  F  I  C  F  R  ,  >'.!>.&  rc  '::p.  [  tV'.;y;.  /  jr/.  T  Fixer 
de  nouveau  (Il  tait  (i  (roiil ,  (jiie  les  fauces  ic 
refissent,  aulli  |(:>I  qu'elles  ne  font  p,'>is  Cur  le  feu.; 

RtriN,  f.  m.  Terme  (ie  Mjniil'.u7<irt,  qui  le 
iit  d'une  forte  de  l.<ine  ires-finc.  i\in(\  l'on  dit, 
r^n /ï^ovit ,  pour  (Ijre  ,  laine  prime  ou  laine 
première  (le  fcpuvie,  qui  cfl  la  plus  fine  laine  de 
toutes  celles  (|ui  viennent  d'Klp.TLine. 

R  I  I  I  .\  I  I  n  ,  (  R  t  I  [  A  r  1  I  I!  ,  y.  a.  f  Irt'i'im 
tduUri.\  Aji.Ker  une  perlunne  qu'on  a  f.ichcc. 
(Rcflater  une  maiircITe.  ) 

R  r'r  1.  t'en  I  R ,  V.  *.  &  n.  [ Re/tfftrt.]  Ce  mot 
fe  dit  des  raïons  d'un  corps  lumineux  qui 
donnant  fur  un  corps  qui  n'cii  pas  tranrp.ircnt, 
retournent  en  arriére.  Il  lignifie,  rtntour  la 
lumiirt  eu  Ut  manu.  (On  met  fur  la  fenêtre 
un  miroir  qui  fecevant  la  Inmicre  du  Soleil , 
en  réfléchit  un  raïon  dans  la  chambre.  Roh.wli, 
PkifFfae.  Il  lit  dit  d'autres  corps  qui  touchant 
fur  un  autre ,  retournent  d'un  autre  cote.  La 
muraille  d'un  jeu  de  paume  fait  réfléchir  la  baie. 
La  baie  tombant  fur  la  muraille,  fe  réfléchit^) 

*  Rtfiichir.  [MeJitari,  animo  ftrptajert.^  Ce 
mot  pour  dire,  fairt  tt^tx  'wn ,  fe  dit  dans  tm 
fcns  neutre.  Ainii  on  du ,  ; V/7  un  àommt  aui  ut 
r^ifUt  fur  tien.  (Je  vous  prie  de  refléchir  fur 
cette  afaire.  MM.  Fr^f.  Ceux  qui  refléchifl'eitt 
beattcoup,  laiflcni  fouvent  échaper  Tocafion, 
tandis  quils  délibetcM.  S.  Ewm.  tt  n'eft  pat 
de  la  natoK  det  paJfiont  TÎolemes  de  reflddur 
ht  ellcf-arime*.  CL  d$  MuJ.  ) 

RcrLi'cHi,  Rapii'catc,  «^-.  [R^xiu, 
nptrtuSkt.}  Ce  mot  fe  dit  det  corps  lumineux, 
dont  Wfnïons  font  rcnvoïei  par  un  corps  qui 
n'cll  pat  tranfpareni.  (  Raïon  refléchi.  Lumière 
leflcchie.  ) 


RrmcHissrMiNT,/  m.  [RtfiiHio.]  L'eftioa 
par  laquelle  un  raïon  de  htmiére  on  m  mm« 
co(j«  fe  idUdut.  (  Le  nAiàmm»  chuie 


:  f  L 1 1.  [  Rr'^rin  ,  riptrciiffii^  ]  Termé  dé 

Piiinute.  1  e  1.JU1  eJi  éclaire  dans  les  ombres  par 
la  kimitrc  que  renvoient  les  obj;i$  voilins  dC 
'  etla;re/.  Voie/.  De  l'iU-<  ,  Trj'iù  <it  l'cinriire. 
Rj.-.  (irREr,  oajiitin./.-  J,:.'!.-.  C'ell  l,i  ireilicurC 
efjKce  des  laines  île  Caihlle  ts:  d'.'.rra;;on  , 
après  celle  qu'on  m  rnme  Le  re.'leuret  de 

l!o  iiîillon  lient  le  premier  rang  parmi  les  lainet 
qu'on  rire  de  cerie  Piovince. 

li  I  r  1 F  u  R  I  n  ,  V.  ».  .  HtjlonUtre.  ]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  arbres  6l  des  plantes  ^ 
it  il  lignifie ,  jUurîr  nouvtuu,  (  VUme  qui 
commence  à  refleurir.  ) 

Rijiturir.  [  HtJiaKgrart  ,  maximi  fiortrt.  ] 
Retourner  datic  fa  fplendeur.  Rentrer  dans  un 
état  heureux.  Profpcrcr.  (  La  paix  fiiii  refleurir 
toutes  chofet.  faup  Quint,  li*.  4.  La  gloire 
de  l'Empereur  refleurit,  l'uug.  Quint,  liv.  10. 

La  paix  upavit  dam  nof  champi, 
El  M  iiiAicc  duH  ao»  riMei. 

Ctuf.  OJi  i  RiMin.) 

Ri'firxioN ,/ /  [  Refitxio,  rtpt'eu]po!\  Terme 
de  Philojiphit.  C'efl  le  détour  ou  te  changement 
de  détermination  qui  arrive  à  un  corps  qui  fe 
mcui  i  la  rencontre  d'un  autre  qu'il  ne  peut 
aucunement  pénétrer.  Rohuhli,  Pktf.  t. p.  t.  rJ. 

Çj"  La  nfitxum  fs  lâit  de  tout  let  corps  qui 
peuvent  ttre  entroiei  contre  d'autres  coips  qui 
leur  réfiflent. 

*  Ctt  fortts  dt  fMbu  H*  fiapM  fvfum  fae 
par  rif.ixion.  MolUn  Ctbiqui. 

Rifitxion  ,  miéHUMB  $  ptajî*  Jii/h  &  Aw« 
txprimitf  munlhii. 

*  /ift  fÙH  aulU  rèfltxm»  fur  fa  ntmlaÎM.  AU. 
\  Si  non  circunfpur-i.  '  Le  mot  de  rijitxh»  Ctt 
cette  façon  de  parler  lignifie,  réRmmdi  t'tfprit 
fui  Mgtr^t  mù  MnJùUr*,  acmmimt;  6t  ïixa 
ce  fens  on  dit  c  dÊfiwMtUt  dt  juHtiuifts  & 
fîrûufit  réfitxÛtU, 

RE'FLExt,  md/,  [Rtjltxiis,]  Terme  d'Optifu*, 
(  I>i  Caioptrique  traite  de  la  vifion  rétlejte.) 

R  in  i:  1  R  ,  r.  n.  [  Refluxum  p.in.  ]  Il  vicflC 
du  L  itin  ,v,-  .  &  fignifie ,•  «i-<i«i'.T.  Il  fe  dit 
lie  11  Mer  cui  fluè  &  reflue,  f  Quand  un  bateau 
ri  .iMrite  une  rivière,  il  Kui  relluer  les  eaux  vers 
Us  bor'l^.  La  l)f;a!ure  des  veines  tait  refluer  le 
fang  vers  le  coeur.  ) 

Ri  M  vs ,  /  m.  [  vfy?«x  marii.  ]  C'cft  le  retour 
des  rt'iis  de  la  mer.  (La  quellion  du  fias  6c 
du  reflus  ert  l'éciieil  delà  Philofophie  &  l'abîme 
de  i'elprit  humain.  On  conte  qo'Ariflore  n'aiant 
pii  ci>rri|iren  Ire  le  flus  &  reflus  de  la  mer,  fe 
je.'ta  a:i  njic  : 

On  dit  li^urcimenl  pour  marquer  rinconflance 
des  chofe»  humaines ,  louin  ii\  chi'!!\  J'iu- 
bas  ,  ont  Iturflus  &  nfiut.  On  le  «lit  .lulfi ,  dans* 
le  flile  familier ,  d'une  maifon  oii  il  y  a  un  grand 
abord  de  gens,  c'eû  un  flus  &  nf"^  pcpciut/. 

Le  reflus  de  la  Mer  efl  aufTi  apellc  KUt 
te  Jiifant.  Le  reflus  eft  ,  quand  la  .Vtcr  dc'cend  ; 
& ,  félon  let  .Marins,  quand  la  Mer  refoule. 
On  dit  qu'Â/jr  mjrftittty  quand  la  Mer  t'en 
retourne. 

RtFONorK,  r.  a.  [R/ptnJ<rc.'\  Terme  de 
PtUit.  RtfomUrlts  dtpcns  ;  C'crt  rembourfer  le» 
défient  qui  ont  ét^  faits.  (  Qu.md  on  a  été 
condamu  par  dé&nton  par  contumace,  il  faut 
refender  Je»  ddpeu  ,  ivant  d'ctre  recii  à 
poHifiufte.  ) 


^     ^  J 
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REF. 

Refokoki,      4.  {/urùm  ti^turt.}  FonJrtf 
de  nouveau.  (Refendre  oa  canon»  medochc, 

du  métal. } 

t  *  Rtfondtt.  {  Rtformart,  ewrigtn ,  tmimdân.'] 
Refaire.  Recorriger.  Rajuilcr. 

(  Ccu>  qui  iifMdm  la  Ciimiiuifc, 

ai  «te  Çifsae.  ai  dlîmm. 

Main,  pot f, 

U  faut  pt'on  U  refonde,  pour  tirt  kturtux.  Btnf. 

C'efi-à-dire ,  qu'on  le  refatTc  naître. 

On  dit  proverhiaiemot  d'une  perfoflae  incor- 
fïgible ,  f U  fkadmt  rrfmult*,  [  Immuan 
ingtmian.  \ 

RiFQlcTC,/  /  Ceft  h  cfiangcncnt  que  l'on 
tùi  aidc  monoies  en  les  temetiant  i  la  fente 
ponr  en  âire  de  nonvdki  efpécei.  (La  fefonie 
de*  moBoîe*.) 

Rzroiiacii,  v.  «.  {Rttaitn.]  Forger  une 
feoonde  feii.  (Plus  on  rcforgc  le  fer ,  plus  il 
■'adoack.  Ce  fer  n'cft  pas  propre  an  pic  de 
«e  dinval,  ii  le  h\u  TcforiCT.  ) 

Ri*ta».itATivR,  f.m.\j{<firm4tar.]  Cehù 
^m  referme,  qui  cornge  les  abus,  qui  rétablit 
la  dirciplitic.  (Dans  l'intempérance  de  leur  repos 
ils  te  mcient  de  faire  Je»  niformaieurs.  FUtkur, 
fit  Jt  CommtnJon ,  liv.  2.  ch.  j.)  On  diiau£, 
Rçfirmatrict» 

Rf'îOR  MATIOS,  f,  f.  [  EmcnJjtio  ,  tOr-tPtin.  ] 

( \.-  mot  le  ilit  tkb  Coutumes,  des  Loi\  &  | 
OrJoiiiî  iiiccs  tk-  l'i-tat,  &  figni/ie ,  1' 
rèfomt'  ,  ./:  .  kN-  i/f  rii!:<!ir(  tn  m.'.A'V.v  , 

frrr,\~:.:ri  „- (  1  out  \c  monclc  i  louc  une 
rtt  jrnulion  11  utile  jux  parties.  /'jJc.  Ils  r'urent 
épouv.intez  (Je  la  rtljriiiiirion  de  l.i  dilciplme. 
JliUmc.  7W.  //./'.  .'n  .  i  ':.  7.  La  rcîormation 
du  Calendrier  tiif  t'.ilte  en  ramitc  i^.S'i.  par  le 
Pape  Grégoire  X  II  I. ) 

Riformàtion  dt*  Motuiui.  C'ell  le  changemeirt 
qu'on  fait  des  enpreîatcs  des  ei|iéecs  fans  làire 
de  refonte. 

jCgfvnMfÎM  Jtt  mhis,  Jtt  JJforJns.  CeA  le 
(etraadieneat  des  abus ,  des  défordres. 

ReSORMC,/!/  [  l^rifiiaa  Jif  iftini  rtpituùo.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  p-irlsnt  de  Religieux,  &  il 

f,  kfitaHiS'i'^'-r.!  J-     Sif^.phnt  qui  s\'ioit 


ftUdUe  J»as  l'Or  J' t.  (^inimencer,  établir^ 
mettre,  recevoir  &  premlre  la  reforme.) 

ttlformt,  fc  prend  aufli  pour  régularité  dans 
les  maitfS,  dans  la  conduite,  par  rapon  aux 
diofes  de  la  pieté  &  de  la  rcli^on.  (  11  vit  à 
prient  dans  une  grande  réforme.  Cette  fwnmc 
s'eft  fflife  dans  la  rëfomie.) 

RH'ormt,  fe  dit  des  abus  qu'on  retranche  dans 
un  Etat.  (  La  réforme  des  abus  peut  produire 
u  «rand  bien ,  quand  elle  cil  iaiie  avec  fageffe. } 
Riformt.  Terme  de  Commtrc*  en  ddnil.  Il  fe 
-   dit  de  la  note  qu'un  Marchand  met  fur  le  billet 
on  numéro  ataché  à  une  pièce  d'étofe  entamée, 
de  la  quantité  d'aulnes  qui  en  a  did  levée,  ce 
qui  réferme  les  prémiers  amaget. 

Riformt.  [ExauSoratio.y  Cc flior  fe ^t Ctt parlant 
de':i,  ïi5  de  piicrrc.  C'ift  le  licenciement  OU  le 
rctrafiehemefït  de  quelques  gens  de  guerre.  (La 
réforme  (e  C.iii  ortîin.iircmcnt  fur  la  fin  d'une 
cuerrc  &  a  pour  but  le  (bulagcment  des  Pw^ples.J 

Afcipiina  rtli^icras.}  Qui  a  pris  la  fdfc»"". 

Corrri^é.  ■  I?  c)ji;iellX  rcfonMS.  OonmgefWOflBé. 

Religion  réiormcc)     .        ^  - 
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Reirandié.  (  Capitaine  réformé.  Rcgintent 
réformé.  Compagnie  reformée.  ) 

RJ/onut^,  [  Rtligiojè  Jifiipiiaa  fevtrioris.  ] 
Religieux  qui  font  dans  la  réforme,  qui  ont 
pris  la  réferme.  (  Les  réformez  it  les  non> 
lefoinie»  font  tG:':jours  broiiiliez  enfemblé,  ) 

Rt/ormt^.  [  Prautifi  Culviitifit.  ]  On  donne 
auflî  ce  nom  aux  Protefians  de  Ftancc  & 
d'.Anglecerre,  d'Holande,  de  SuilTe. ,  &c.  Ils 
difcni  qu'</i  font  di  It  Rttigion  reformée.  (  Cette 
rétorme  n'a  abouti  qn'i  fubAiiiicr  de  iris>gradds 
abus  à  un  grand  oombre  de  bons  nraget.) 

Ri'roKMtn,  V.  t.  [Re/ôrmare ,  emtndari.^ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Ordre  de  Rciteicnx. 
C'cft  rétablir  la  difcipliae  oui  s'étoit  relSchée. 

iOn  a  refermé  Jet  Benaroias,  les  Atwuftin* 
:  pittlienrs  antres  Moines  <fn  avaient  sefeni 
d*âire  réferméz.)  Il  fe  dit  «ufi  <n  parlant  de 
l'Etat  Eccléfiadique.  (Il  n'y  a  pac  imifls d'ECU» 
lîaAiquct  que  deRelicieux  quiontbefeiad^to* 
reformez.  ) 

Rèformtr.  [  Cmtwmu  MMiSanirt,]  Ce  mot  fe 
dit  des  troupes  6e  des  feldats.  Ç'eft  retnmdMTp 
licencier  U  cafler.  (On  a  réfermé  plus  de 
dncpiante  régimens.  Réfermer  un  Capitaine.) 

*  Riformtr.  [EmtaJ^n.']  Corriger.  lUjuller. 
Retrancher.  Diminuer.  (  Reformer  les  abus.  j/U, 
Tac.  Ils  font  gloire  de  rérormer  un  jugement 
<  u  !  rt  lis  ,.i/ii.)it  furpiis.  P./U:  Il  n'ert  pas 
r:ni.  ;  nali'i.-  cjiic  ;e  rtlorme  les  loijanges  que  je 
\      -djinr.  /'r.ir.  L.  zi.  LcPdpcGccgoirvXUL 

a  f^  iM.-iiu  le  C  aleiiciritr.  ) 


olier  a  été 
fente» 


lu  1 . 1:-  j  r  r  1  H  ,    1 .  a.  \  lu 
foijetrer  plulieurs  lois.  (  Cet  étc 
rcfoiiettc  plusieurs  fois  pOUT  la  1 
fans  s'être  corrige.  ) 

R I  I  o  u  1 1  1 1  R ,  I'.  a.  [  R^  fuMrt.  ]  Fouiller  de 
noiive  lu.  (  Fletoiiillcr  une  pcrfonne,  &c.^ 

Rt  I  K  ,  V.  a.  [  Runùm  fodtl».}  FoillT  de 
n<iiivijii.  (  Rcf<iiilr  i:n  puits.) 

1;  1  f  o  :•  L  f  R  ,  1 .  d.  [  Idij/cart,]  Fouler  de 
nouveau.  {  Ret'oulcr  un  bas.  Refouler  un  chapean. 
Refouler  la  charge  d'un  canon.  ) 

/'  'uUr,  y,  a.  [Rcjlutre.]  Terme  de  M*r. 
A     .  ir  U  nurèt;  c'en  alcr  contre  la  marée. 

HipuUr,  V.  m.  [Refiiurc]  Terme  deMa/iat, 
La  mtrr^mdtJéKs  ItfoHi  cVfti^iire»  h  matée 
déceod. 

REfouLoi^,yr»i.  [  Caharium,  "[  Inftrumcnt 
dont  on  fe  fen  pour  lefeder  les  cbarges  des 
pièces  d'Anilcfie. 

RitouRBtR,  f.  «.[i^raiera'^SsiMgiim.JFoiirUr 
de  nouveau.  (  Rcfourbimiie  lame  qHtfl*cft  pas 
bien  fourbie.) 

Si  Rtf  oviiNiR,  r.  r.  [Z>(  jMtn>/(  nrMiff.] 
Se  fournir  de  nouveau.  (Ce  aarcMud  aient 
vendu  toutes  fa  marcbao£fe,  «ft  alé  àb  feir* 
pour  fe  rcfeumir.  ) 

RiriiAcTAms,  tdj.  [Rtfr^gntu,  ptn/kûx.^ 
Ce  mot  ell  Latin.  Terme  de  fMu.  Illi|gnifie, 
rtbtlU  €t  dtptttiffutt  éux  «rint  d'à»  St^iritim 

i On  oMttt  ceux  qui  feot  refiaâaim  «n  ordres 
t  la  Jullice. } 

REFSAcrtOM,y!/[it(/!i«ffw.]  Terme  de 
PAî/afifUt.  C'cft  le  détour  ou  le  changement 
de  détermination  qtu  arrive  à  un  corps ,  quand 
il  paffe  d'un  milieu  dans  un  autre  qui  le  reçoit 
plus  ou  moins  fedfament.  JMmlt,  PJ^Ifm 
part.  t.  ci,  tS. 

RzrRAiïRv.  tf.  [  Liaire ,  polirt.  ]  Terme  de 
PaUtr.  C'eû  rendre  la  vaiffelle  de  terre  plut 
■nie  avec  le  doigt.  (Refraier  une  terrine.  ) 

Rs  tAA  Millltlia'. 
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R  t  »  *  A  N  0  f  B 1 1 1 T  t*.  Terme  de  Pl.ijî^iu,  pour 
exprimer  h  ^u^Utù  qui  rend  Ici  raioin  de  liim' Jre 
pJiiS  OH  (n-jin>  Ai;cts  à  rtfraftion  en  [).Hi.iH!  à 
travers  le  pfiliiit:.  Divergence  ù^-.:t\\i  l.i  mtine 
ciiolc.  on  dit,  tel  raini  a  plus  ou  moins  Jt 

nfrjn''il ou  J.-  Jivtrgeace  fut  Itl  aum;  C'cft- 
ii-circ-,  ï'c<..ir.L-  fi^usounHMHdelalignedÎRâe 

On  dit  aiiffi ,  i\f',ingihU ,  daiu  k  mioiercru. 
Ri  ijiAprrt,  I  îin  nAi-PFR,  )  r.  «.  Ri/HUtturt.] 
Frù-pcr  lie  iiouvc.i:i.  Frapur  nne  autre  fois. 
R^Jrapcr  U  mor.osc.  f  Df.iuù  typis  appontrt.  J 

R  ï  r  R  E  I  s- ,  ou  Refrain,/!  /».  [  t'ffus 
incrijijri).  j  Tfnnc  de  Fo,Jît.  C'eft  im  n)£Înc 
Vwrs  qu'on  rcpctc  à  la  fin  des  couplets  <le  la 
bal  J  Je,  du  chant  roial  Sc  de  quclaues  autres  ! 
f'ociiiv'S  U.ii  A  peu  prcs  de  même  que  les  balades 
&  fcs  chants  roi'aux.  (Le  rclreta  doit  éire 
naturel,  plaifânc  Si  ingénienc.) 

Les  Anciens  ont  connu  ces  fortes  de 
refui/is  <fÀ  expriment  quelquefois  parfaitement 
la  vivacité  de  la  douleur  Ac  de  la  paffion.  Bion 
aott*  «n  donne  un  eitemple  dan*  fon  JMU  fur 
Umùrt^AJpmtf  ob,  apr^  avoir  dit  djilwnl  > 
*AM  •  Tw  'a/m»  ,  jt  pltart  U  m»rt  J^Mtmtt 
n  rip^te  h  m&ae  cfaofe  plnfieun  lots,  pour 
exprimer  ces  tran/ports  fubin  &  ezceiEn  de 
l'iileâion  de  Vénus. 

t  *  C'tji  là  U  nfrâH  tl*  U  Madt»  Pfovtrh. 

!;  £sAm  tji  tj/ni/taj.]  C\-â  lâ  le  but  &  h  Al  de 
ba  dilcours ,  lorfqu'il  demande  quelque  cholê. 
On  dit  dans  le  Aile  familier,  de  quelcun  qui 
revient  fottvcnt  â  dire  la  mclme  chofc,  qu'iV  n'a 

que  ce  rtjie'in  ,  quc  t'ej!  là  fon  rehetn. 

Rtfretn.  (  Flullus  rtpc ::.(tui.  ]  Terme  ilc  Mer. 
C'ert  le  retour  des  i  'm,  qii:tnj  Id  M.r  e(l 
aj;itéc.  (Rocher  creulu  j  ir  les  rctreîns  de  ]<i  .\!»r.,i 

\\  f  I  n  l'  s  I  H  ,  y.  I  A'.-;r..-,-:j,'i-  ,  l  ï.r.t--'.  j 
Rejuinur.  (Les  .uK:iris  Romains  ont  relrené  J* 
lic<.nce  d:;s  IV^cK'^.  U  'iihre,  S.GprimttLS&iOÊt 
le  luxe,  Rciicncr  1.»  co.'ere.  ) 

RE'fRIGlRANT,   Rs'lHIClRANTr,  ajj. 

[Rejhierijns.  ]  Ce  mot  fc  dit  des  remèdes,  &C 
veut  ilire  ,      r^tjhiihit.  (  (  )rij;uent  rtl/iijer.int.  ) 

R^f'i^irjm  ,  f.  m.  [ /ù/,';_i'.'.'j/o.'.'.v.77.  ]  Tcrrrii.' 
de  Cix:::u.  t'ell  un  vJilTeju  d.ins  Icciuel  on  met 
1,1  cii  if>e  ou  la  partie  fuperieure  de  laicmbic 
pour  ù  nilraichir,  &  pour  taire  que  les  vapeurs 
^ui  ont  vie  élevées  par  le  feu,  retournent  en 
liqueur  &  t'ècoulent  par  le  bec.  11  eft  rempli 
d'e.iu  froide  qu'on  change  de  tcms  en  tems. 

!<.  '  '  î  n  I  u  i  R  A  T  1 1  ,  f.  m.  [H^^trtmmu,  ] 
Terme  de  Uédtcin.  C'eâ  tout  ce  qui  rafraîchit. 
(Se  fervir  de  rérrigeratif.  ) 

RarjkieiiLATtoN  •  ^/  [  RÏfiigtrMÛ.  j  L'aâion 
qittrc6oiditoBrafnûchit.C'cA  un  terme  deCt'iw/r. 

Rariiiiic,  V.  «.  [RarsHs  frigtrt,}  Frire  de 
iioama.  Le  verbe  rr/rrr<  n'efi  tuité  qu'en 
jieit  de  tem,  te  pour  le  eaajiifaer  dan*  (é$ 
Mm  iiK^nlIen  on  (è  fert  du  mrbe  Foin.  /* 
nfih  p  U  nfrit ,  nous  fiùjôn*  rtfiin.  Jt  faifois 
nfiirt.  Ttu  nfiit ,  tu  at  nfiit.  Jt  rtfiirai.  (  Il 
fintrefiàc  cette  carpe ,  Elle  n'eft  ps  bien  6ite.) 

RirnisiR,  V.  r.  [  Rttrifpart.]  Frifer  de 
nouveau.  (  Refrifer  des  cheveux.  ) 

Se.  RiritOCNCR,  v.a.  [  Frwutm  eaptrart , 
«omgart.'l  C'etl  faire  une  mine  rediigaéei 

iL'in  tt  ttbonittt  ae  Ait  mat, 
Imia  aigiiMtft  hk  k  <»< 

Situa  Akuiu. 

Qaei,  vaw  vtM  icfrofoet  voiamMnt  ivsnnin. 

fWMrf  , /VwiSir/.) 

Tm»UU 
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I        i^rROG  N^,  Rker  ocit£K,  M^'.[/>iMtr 

I    hi:niiiir.  ^H'i  a  un  air  rtch'pné.  Tiliere  Aoit  on 
rttropnc,  Atl.  Tucue,  .InJ.  ^.  c.  2.i.  Elle  eft 
touic  reftr.  rce.  (  On  dit  /lit  lianiivt  nient  aulfi. 
C'eft  un  rtlrocnc.  C"<.fî  irc  rc'r<Yncc.J 
REfRocNf  MtNT./...'.-.  A.Mr  cefereitopier. 

f  Le  rctir.^;ni.mi.nt  de  U>n  Vi.'.ij^e  ne  nous  .innonce 
rien  de  iicn.  ; 

R  E  t-  B  o  I  D  I  R  ,  I .  a.  &  n.  [Re/r}gerare.}  Faire 
devenir  froid.  Devenir  froid.  (Cela  va  reitoidir 
le  «iiné  ,  Otfpr.  Lutrin.  L'un  ne  fera  autre  cfaofé 
que  lie  mettre  du  firop  fur  des  ailîectes  pour  le 
laire  rttroidir  ,  l'oiturt ,  tiun^.) 

*  RcjroiJir.  [  EUn^utfttn ,  Wb/Srvg^&rr.]  Ka- 
lantir.  Modérer,  JDiggiiiner. 

f  JVnÎS  4i  ItatMIIM  pour  vous, 
Mail  «w  ïqnAcs  ceurroui 
On  i^rtUi  awa  «nric. 

Vaiom,  P«f.\ 

St  ri/toi Jif  ,v.r.[  RtfrtftrariJ\  Devenir  liroîd» 
(Le  loupé  le  réftoidir } 

•  S*  rtfiwSr.  [  L»ngue't ,  laagat/cin.'JlPtmie 
plus  tant  d'ardeur ,  tant  d'afeilion  ponr  «ne 
perfonne  qu'on  aimoif.  fTavoîr  pin*  tant  de 
cbaiear  pour  une  clwlc  à  laquelle  oo  te  penok 
avec  ft«,  (On  voioît  icnr  eaMiié  envers  lâ 
Grecs  lie  ré&oidîr  de  jour  en  jour,  ^il.  Rèior. 
liv.  2.  uf.  J.  Le  lendémain  le  courage  de  ceux 
d'Olon  s'dMM  féfroidi ,  ils  dépêchèrent  vert  Ira 
l^tellieni ,  jiU.  Tat.  Mifi.  L  i.  t.ii.) 

RiFBOIOI  ,  RCFROIOtS  ,  «(/>.  [  Refrigewos.] 

Devenu  froid,  { Dîné  ré&oidi.  Viande  réiroidie.) 

*  *  Cecur  n/Mdi.  JmtU  trftMSt.  l/taùààm 

immiauiio.  ] 

Refkoidissfm FNT.  [Re/'igerjtio.]  Aâloo  par 
laquelle  une  chofc  /e  rél'roidit.  (  (.  'ctte  pluie' 
douce  a  caufé  un  notable  rcfroidiffement  dans 
l'iiir.  C'cfl  le  promt  rtl^roidt/Tcnieiit  du  ,'er  dans 
la  trempe ,  qui  lui  aquicri  fa  dureté.  ) 

•  R>/wiJj/,  mtnr ,/.  Pl.  [Rer^irjio, /r:^uQulum.'\ 
Diminution  d'an-irie- ,  d'amour,  dc  icfc.  (Il  y 
a  du  rétroidiiTcrocnt  de  Ion  côté  ,  AhUnc.  Lui. 
Cela  fiifoit  foupçonner  quelque  rctroidiffcmcnr, 
.■}''!.  Tj<:.  H:>!.  t.  .?.  c.  II.  Ce  qui  le  fit  dccouvrir 
dav^int;n;e  dit  le  rciVoUiircmcnt  qui  p.iriil  du  Duc 
(i'Anjou,  pour  le  Duc  de  (iw(e  ,  MaJiunt  de  U 
Fuient ,  Prini(JJt  Je  .\'':>r:!pir:;ier,  ) 

R  F  r  l'  u  E  ,/t  m.  [  Rij'upiim  , perfugium.']  Licu 
OÙ  l'on  fc  reijrc  pour  fe  g.iranlir  de  quelque 
cholie  de  fâcheux.  Lieu  où  l'on  fe  met  à  couvert 
dc  la  perfccuiion  ou  du  malheur.  Lien  oti  l'on 
fe  retire  ,  &  où  l'on  s'alTemble.  (  Un  réfuge 
aHure ,  Ail.  Son  Palais  efi  un  lieu  de  réfùee. 
Votre  maifon  eft  le  refuge  ordinaire  de  tons  les 
âinéans  de  la  Cour,  imUn,  CrU^dt  VMttU 
Jts  ftmmes.  ) 

*  Rtfiigt.  [Rtfitgiurr..]  Apui. ProteÛeur.  Pro«  ' 
tcârïce.  (Le  Seigneur  eft  mon  refuge  tt  mon 
libératenr,  Jh».  Vous  ne  trouverez  pas  indigne 
de  vous  d'âtre  le  réfiige  des  lions  afliget, 
f^oitun,  L  A  t.) 

*Rtfiigt.  [£fagium ,  eaufa  ,pmuxuis-]  Excnfe. 
Prétexte  qu'on  prend  pour  t'excnfer.  (  Voue 
voules  dire  que  la  Covr  ne  lé  comoit  (wint  i 
CCS  cbofes^li  ,  9t  le  séCugt  erdÏDaîre  da 
vous  antres  Meffienrs  les  Antean ,  iM.  Ctiàft» 
dt  fEcolt  Ja  femmts.)  _ 

Refuge.  [  Xenodochium  refugii.  ]  LIc*  «taUl 
dans  pluficurs  villes  du  Roiaumc ,  où  l'on  eiAr* 
me  le<  ^Hes  de  m.uivaife  vie.  (Elle  néaeiw» 
vie  qui  la  conduira  bientôt  au  réfiice. 
^  D  dd 
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Se  RSFVCIKR,  V.  r.  [  M'-fui /iirfiiginJ] 
Se  retirer  en  un  lieu  pour  (c  mettre  i  couvert 
de  quelque  malheur.  Se  retirer  en  quelque 
endroit.  (  Près  de  I<k  il  y  avoir  une  pir;itnidc 
Lirge  de  cent  picz  ,  &  haute  <lc  deiuc  cens , 
O.I  s'tioicnt  rifugie»  qnc!4jttes  fiarbaies  ,  M. 
Hetor.  /.  t.  j.  Se  Tvfuffet  CD  ^clque  liai  » 
yaug.  Quia.  L     t.  t.  ) 

R  c rv  G I /  M.  On  ajwlle  Â/fiigitz ,  les 
prût'ndus  Rtformei  qui  font  fonis  de  France 
après  J«  févocaiion  de  l'Edk  de  Naaiet ,  «c  qui 
fe  font  reliiez  <faint  lei  Plû  Ptmt&im ,  ne 
voulant  point  embraOer  !•  ReKEioa  Catholique 
qu'eux  ou  leun  pères  misât  sbatadonmiée. 

RerviTl ,  fi»  dit  dss  retaidemens  afflflo?. 
cl*un  honinie  qui  ne  veut  pas  de  cooelufioa  liant 
une  araire. 

RtF(;iR,v.  />.  [  .•/</  Jtturpim  rtJire  /fm/Vam.] 
Terme  de  t'intnt.  Il  fc  dit  iln  cf  rf  6c  tli  s  Hiiiri.4 
bcces  qui  fuient  devant  les  chaleurs.  (  Le  ccrt 
rufe  &  rct'uie  Tur  An ,  c'eA4-ditie  ,  il  retourne 

fur  fi-s  |i.i5.  ) 

i:  (  r  f  I  T  E  ,  /  /  [  ylçitjta  ftrm  nfifium.  ] 

Tliii:c       C!ijfi.  Cil- ((inl  Jcs  iieUX  Oti  filiem  les 

b.  r.'v  ,'.'iui.''(in  It'i  c!).<ik-,  SjI.  li Te  dit  aiiili  des 
liiitfs  d  un  Ctrl'  qu'on  chddc. 

Rcfuilt,  [Stmi:t  locul:  p'rfunJl'^\.\  Kn  Arclii- 
tcâure  ,  c'cft  le  lroj>  d.;  p>;  ulonj^iur  d'une 
tK>x\oi(i:. 

R  \  l  \)  ^  ,  f.  m.  \  Ruufjiin  ,  ti;nf.;,iti(\."  Aclif)n 
de  I.I  pcr'minc  01,1  ne  veuf  pis  acoi.l:;r  wac 
cracc  qu'on  lui  (Itm.iriilc.  (  R^f'us  oli'nl.nf  , 
ijcheux ,  injuiiciiv.  Il  y  a  dcsni.s  civils,  des 
refus  honnêtes  ,  &  tacsae  des  refus  obligeans.* 
Effuier  u  refus ,  Mtl. 


Par  mJlc  jwîre  nfui 
<2\K  me  ti;  l>tc(  nu  hcHf, 
l'I.»  ^iic  jamais  fc  cnnnm. 
Que  jc  liirt  bien  auptèi  d'rlTe. 

Xj  SjkUtn. 

Il  eft  certains  refus  plus  apréables  que 
6diîté  d*acotder  ce  que  l'on  demande. 

La  penfée  du  jeune  Pline ,  dans  fa  qt!atrii5mc 
Lettre  du  milice  Livre ,  m'a  paru  fuAe  & 
Jaig^icde;  «Carenfii  (dit-ïl  1  Macrinus)  telle 
»  eft  fa  (firpoliiioii  du  cnur  bumain  i  vous  dé- 
M  truiicz  vos  prAniers  bienfaits ,  fi  vous  ne  les 
M  foùicnct  par  de  féconds;  obligea  cent  fois, 
n  reAifez  une,  le  refus  feul  réitéra  dans  l'efprit 
Elt  tnim  ita  tompantum  ,  ta  anriqu'mrm  ittufti» 
luhvertas  ,  .'n/'i  J.  "j  /  Ct'iorihsis  cumules  ;  nam 
^uam/ifel  jsft  othgjn  ,  fi  ^uiJ  iiium  ni^a  ,  hoc 
Jolum  mtmiatrant  fuoj  ms"'''"" 

On  dit  en  terme  d'.Vri,'i;.',.7:.'ir,  iju'il  f.iui  en- 
fiactr  tics  fÙHX  /lil^ju'à  refus  de  mouton.  \_P,i!ns 
Kfyitt  ad  re;-i,!fjm  ji^eu.]  C'eft-i-dire  ,  jufqu'à  ce 
que  le  mouiun  tombant  deffils  les  pieux,  ue  les 
ftlTe  plus  eritonccr. 

UciliS.  1  Kr:\.!fj.]  Signifie  quelquefois  la  cliofe 
rel'ufée.  (Je  ne  veux  p.is  cpouler  cette  fille, 
c'cA  le  refus  de  p!iillcurs  autres.  On  dit  aulTi, 
Cela  a'tjl  pas  de  ri  ij.  [  Moc  repu.'/'-  nefeium  e/l.] 
Pour  duc  cela  n'cft  pas  i  rcfuler,  /Ic^J.  Fr.) 

Cela  a'efi  pas  à  voirt  rtfiis,  Ccrt  A -dire  ,  ce 
n*e(l  pas  une  chofe  qu'on  vous  cfre  ;  il  ne 
dépend  pas  de  vous  de  l'accepter  ou  de  la  rcfufcr. 

jtvoir  uae  che>fi  au  refus  d'un  autre.  C'cft  ne 
l'avoir  qu'après  qu'un  autre  l'a  refnftc. 

Foin  une  chofiau  refus  d'un  autre.  C'eft  la  faire 
après  oo'un  a«re  a  refiifé  de  la  ftire. 
0r  Rtfia.  1^  PÔehews  des  dta^p  d«  h 


REF.    R  E  G. 
Province  de  Brcfl°e  apcllcnt  les  poilTons  qui  ont 
été  mis  dans  l'eau  depuis  neuf  mois  ,  peiin  refus  j 
6c  depuis  douce  mois ,  greu  ne/ùi,  Vojei  H(m/, 
pag.  4ti. 

R&FVSE1,  V.  «.  [RMHpM  ,itpti£an.\  N« 
pas  acorder  ce  qu'on  nous  demande.  Ne  voutotr 
pas  accepter  ce  qu'on  nous  cfre.  (  On  ne  peut 
refiifcr  Ion  eoenr  i  deux  beaux  yiux  qui  lis 
detnandettt.  Refu/er  une  perfonne ,  jlU. 

511  lÎM  ne  TOH  rien  d^ifcr , 
Veuf  dcmaiHlei  li bien  ^'m  oè  ^kui  tc'.A<:t. 

PeléfM.pfif.) 


Rtftifer  U  portt  à  fat/aat.  Cell  lai  rcfulêr 
rentrée  d'une  maifon,  on  de  quetqu'autre  cfl' 
droit.  (S'il  vient  chez  mot,  on  lui  reÀtfera  la 
porte.  ) 

On  dit  proverbialement  :  Telrefufe,  qu'urp-is 
mufe.  [Qui  fjrirnît  fleriit.'\  Pour  dire  fue  te/ refu/i, 
4juienjiiire  ft  r,-ptrtt  J'j-.  iKr  rct'ufî ,  j1<.ad.  Fr.  ) 

Ce  verl)e  a  dt-Liv  k  i;;mi.-s ,  qui  tous  deux  font 
bons;  il  r.'git  qucl:|Liirjrs  la  chofe,  &.•  c-ulquc- 
)i)ii  la  pcnonne.  On  dit  rttuù- ur.c  ^".fr,-  ,■  v?, 
6i  ,  Kifiilr  ^utkan  ;  par  exemjilc  ,  après  avoir 
dit  :  Je  lui  ai  demjndi  une  '^'Jce,  on  dÏTS  bieU^ 
li  me  U  rtfufie ,  ou  ,  Il  m'a  refvfe. 

Rifujer  ,  te  |oint  avec  l'inliiiitif  d>'s  verbes. 
(Rct'.iier  de  faire  quelque  chofe,  Rcfufer  de 
<r(ir  ,  refij!'er  de  fervir ,  rcfufcr  i  dîner,  ttdlfee 
de  prJter  de  l'-irgcnt,  icc.) 

/V.  . .  rr  u.7f  y.i.'i  eu  rnarij^e.  On  le  dit  d'un  pér« 
ou  d'uiiL'  mi  re  ,  qui  ne  veulent  pas  acorder  leur 
ttilc  en  "  M,  .'L'  h  quelcun.  On  le  dit  auflî  de 
celui  à  qui  on  ofre  une  fille  ,  tc  qiiî  lie  veut 
pas  l'accepter.  On  dit  encore,  qu'une  fille  refnfir 
un  pctrii  avantageux. 

Se  re/ufir  fue/^ue  ehufe.  [.^H^uid  f'ri  ./frjtidjrt.'j 
Pour  dire  fe  priver  de  quel'^ue  chr je.  (N.  avec  dix 
mille  livres  de  rente  ell  fi  avare  ,  qu'il  fe  refulê 
k-$  cHnfes  les  plus  nécc/Taires.  Cette  femme  ne 
le  rttufe  rien,  Ac^d.  Fr.") 

ijT  Rtfufir.  Ttrme  de  Msnmt,  Ci  ytifint 
refufi  i  e*eil-à-dire ,  qu'il  a  aumquéde  jmndrt 
Tcnt  devant, 

RiFVStON,y7;  [Rt/ujlt.]  Terme  de^«£ur. 
Rembourfenent  des  frais  pr^udîdaux ,  des 
dépens ,  des  ddfiiuls  St  contumace.  Voies  t^ondir 
ht  dipau, 

REri;TATlON,//[  Refutai'to ,  eonfiftà».] 
Terme  de  RJtariqm.  L'endroit  du  difeonrs  oll 
t'Oratenr  d^trnt  les  raifons  &  les  moîens  de 
fon  averfe  jMftie.  La  réfutation  eft  auflî  tout 
dilconrt  qui  afeiblit ,  qui  réÇite  tt  qui  détruit 
tout  ce  qui  eft  contre  nous  ou  contre  nos  fenti- 
mcns.  (  La  réfutation  doit  être  vive.  Je  fuis 
obligé  d'cmploier  une  p  irriL-  ma  lettre  à  la 
réfutation  de  vos  mi-vimci,  /'-/îa.'.) 

R  E  F  U  T  E  R  ,  V.  a.  [  C\>.';f.:!,fe ,  rtfi  '/ere.]  Dé- 
truire les  raifons  on'cn  nyusopofc,  les  .ifbiblir. 
Montrer  que  ce  qu'on  dit  contre  nous  eft  foible, 
&  de  nul  eff^  t.  (  Héfiiter  une  obieclion  avec 
erjiMi.  On  rctiitc  par  Ji  r,ir'r--ii  ,  p  ir  l'aiitoritt- , 
par  l'exetnpJc  &  par  tous  les  lieux  oratoires.  J 

R  E  G. 


ReGagnsr,  V.  a.  r  .4m!Jfum  rleup*rart.'\ 
Ravoir.  Rrjcowvrcr  au  jeu  ce  qu'on  y  avoit 
perdu.  Katraper  &  ravi;ir  nucique  choie  qu'o4 
avoit  perdu.  (  Il  a  regagnj  au  jeu  ce  qu'il  JT 
avoit  jierdu.  Les  EfpgnoU  ont  emploi^  toutes 
leurs  forces  pour  regagner  la  vidoiie» 
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RTC. 

R*{;3Cf:cr  Ict  bonnes  fr.iccs  c'u 


On  dit  en  ferme  c'c  ,  en  parlant  de 

ceou'cn  reprend (Urrcmumi  .ijuls  l'avoir  pcnlii, 
f.^- ur.<;  dcniî-funtf  ,  r.g-!.:i<r  le  tlxmln 
CDi'vi.'t,  ii<:.!f','ir  les  ouvra/lis  avance/ ,  &c. 

t.i  te; oies  cîc  M^'i.-t  ,  on  dit  ,  rc.;.i^:ner  U 
Itlj/iis  lin  \cnl  ,  eu  rt^.-'-'  f-  It  ytni  fur  i  inrtimi  , 
f.i>ur  tire  ,  rifrtnJ'i  îe  <../,';.J  ,  l'avar.tj^t  du  vtnt, 
/luiïfirrc,  rtfjpmr  .'t  ,Ji-lut  du  \:nt ,  c'cll  lénlrfir 
(.".  .i.'.iirLS  ,  la  KTHine  ,  crédit. 

•  A.;?-' [  H::  .;.re  ,  fe  reciptrt."]  Se  (nuyet 

&  fe  rciiitr  e-i  un  lict:  u'<  {;  i  ta  tîoii  partie 
/  ou  f  :rri.  (■  Il  rcgapna  le  fl.uvc  cii  Ton  irmée 
navric  l'atcntK  ji,  l'éiug.  Quia.  l.  g.  R^agner 
le  port  i  fcrcc  de  rames.  ) 

R  E  c  A I  r  R,  v.«.  [/V^Ad/v,  tamtmm.]  Terme 
ie  CitHv/itr.  PaSet  le  chanvre  parle  fegaïoir. 
(  Rogaicr  le  chanvre.  ) 

■  K  E  C  A  ÏO I R  m.  f  /'f.7.y? ftncut.  ]  Cî  une 
forte  de  li-r;m  eoirc  ics  dents  «Inqucl  pafî'c  le 
chanvre  lorlou'on  l'acommode. 

Rkî  ë  i; a  e  ,  ff.  [  Ptffinûmtnaai.}  Tentùtie 
CiMvritf.  Ce  qui  demeure  dan*  le  régaïdirlorf- 
^u'on  rcfiaîe  le  chanvre. 

f  ReC  AILLARDia,  V.  tf.  [£mI//«/wm.J 
Ce  mot  eâ  las  Ccàit  peuple.  Ilfigiu£« ,  R^oiiir, 

rexailisrdit  les  viciî.'ardf.} 

KeCAiN,//T;.  r  FtnameorJum.  ]  Terme  de 
Letoaratr.  CVÂ  l'herbe  qui  vient  dans  un  pr^ 
■près  (|u^t  a  ité  fauché ,  &  qui  fe  fauche  lorl^ 
qu'il  ift  tems.  C'eAla  féconde  herbe  de  quelque 
pré.  (^.lucher  le  regain.  ) 

<l5'  t^'<-il  «în  <■■''-''  It'i  1^"  '  s::  in  pour  le  Pro- 
pticraire.  Les  Coutumes  dt-  MLlim,  de  Sens,&c. 
le  (trvent  de  ce  terme  ;  &  celles  de  Rcrry  & 
de  Nivcrr.ois  ,  de  rtvivre  ,  p.irce  que  les  prci 
fen'-.'i'ciit  revivre  par  une  féconde  herbe. 

IIe'gaLb  ,/./■  [/«J  lUpum confirinJi  hnijlch.] 
Ce  mot  fe  dit  en  Droit  Canon  &  en  parlant  de 
bcm.rïccs.  Il  y  a  deux  fortes  de  R.  -jU<  ,  la  ri.'[,.ilc 
leiT  lOfLile  iN:  Ij  (j-'inli:tl[e.  La, m-,//  /c'^i'oittU 
n'elt  .lutrc  cliof'c  qu'un  iliiiit  que  ic  Koi  a  de 
percevoir  le  revenu  i  i  s  t  \  _ .  lu?  Ôc  .Arclicvêihc/, 

10  fiigc  vacant ,  jufcjues  à  ce  que  l'Evêque  ,  on 
l'Arclievêque  ait  fait  fon  ferment  de  fidélité  au 
iioi,  &  que  ce  ferment  foit  enrcgiirë  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris.  La  régale  f^dttiUU 
conlidc  pendant  la  vacance  du  fiége  à  nommer 
aus  chapi-f.'cs ,  auxprâicndei ,  aux  dignitez  & 
i  tous  les  bénéfices  non  cures,  qui  ëioient  i  la 
coNaiio.i  de  l'Evâque  ou  l'Archevêque ,  &  c'eA 
le  Roi  qui  nomme  A  ces  fortes  dé  bénéfices. 
(BéfliUice  qui  tombe  en  régale.^  Propofer  me 
onvenure  es  régale.  Bénéfice  liiiet  i  la  r^le.) 

Vers  l'an  1309.  le  Pape  Boatfitce  vouhit 
oUîgier  Philippe  le  Bel  Roi  de  France ,  â  renon- 
cer i  la  Régaie ,  Frà  PmI»,  d€t  Btnijiits ,  t.  4, 

Feu  M.  Pavillon  Evéque  d'AIet  a  fait  un  excel- 
lent traité  de  la  Ké^alt,  pour  juflilîer  les  droits 
de  (en  I  L;lire.  Palquier  dit  que  l'orieine  de  la 
Ji.'gjlc  cil  un  point  d'hiftoirc  trcs-oofcur.  II  y 
en  *  qui  la  r.'poncnt  k  Clont  ,  d'atitMt  a 
Charlemagnc.  Xnyt/  ^uiert. 

11  y  a  cela  deparljculrer  d.ins  la  Régale,  que 
dans  cerl.iiris  c.is  \c  Koi  fait  ce  c\\sc  l'Evcque 
c'auroit  pas  pù  l.nro  ;  &  clans  d'.mtrcs  ,  le  Koi 
ne  peut  pas  faire  les  fnèir.c^  choies  que  !'!•  vêque  : 

rarcxeniplc  ,  il  reçoit  des  re!:j:nii',vins  en  t.  veur, 
condition  que  le  Rélignani  furvivc  vingt  joursi 
il  crje  des  penfioM,  à  la  dnufe  de  Icffaiie 
r«m  ///.. 


R  E  C.  39J 

Prince,"    [  In        hi>m;->;neucr  pir  le  Pape  ;  1!  oV'r-'nfc  <!c  i'.'ige, 
confère  if-iis  la  ce.nditi.'n  que  leJknel'ice  vaoue; 
il  coi,tlrr!e«  Ifen<  rlces  vaCiilS  dc  fait,  Ci^~:nie 
Ion.  i.'c  le  Ku:j,ii,i(;i:re  r."a  pas  pris  p.  :  i  il  ,  n  en 
periii  ne,  ûi  que  l'on  a  manqué  i  remplir  les 
(rriCi  JUS  i'u  Feneriiicr;  il  conftfre  les  ficnéfieet 
liiii;;cii\ ,  fi  !e  liri^e  a  commence  fis  mois  avant 
la  vacarce  ,  v\  i\  le  litige  eft  fuSe;  il  n'cft  fujet 
aux  ré::lcs  de  la  Chanccicrie  qu'autant  qu'il  le 
veut.  La  réfcrvation  dc  la  vacance  in  ^rié 
cède    la  Régale.  Le  Roi  confère  en  Bretagne 
les  Huiclices  vacaos  dans  le  mois  da  Pape  y 
laquelle  cftà  l'abri  dehi  dérogation  des  Papes; 
&  il  n'entre  point  en  concours  avec  eux  dans  let 
cas  oit  il  auroit  concouru  avec  l'Ordinaire. 
Enfin  ,  le  Roi  prévient  le  Patron  EcdéfiaBiqiie , 
comme  le  Pape  le  prcviendroit,qnoi(]uel'ETêqâe 
ne  l'eût  pas  pû  prévenir.  Mais  par  un  |nfl«  retour, 
les  Evoques  ont  des  avantages  ùr  le  Rri ,  Be 
dont  il  ne  pent  pas  fe  prcvalmr  en  Tiftn  de  la 
Régale.'  par  exemple,  ilsconfÂ-entdeiCneay 
ce  que  le  Roi  ne  peut  pas  fiiire,  lice  n'ell  lors  . 
que  la  Cure  eft  annexée  à  «élqne  FtOokI» 
o«  i  quelque  Dignité  qui  tofliDe  en  Régale.  La 
enUatioa  dés  Eveques  emporte  la  difpenfe  de 
l'enma  dn  Pourvu  ;  nais  celui  qui  e(l  pourvû 
en  Régale,  ne  peut  pas  éviter  l'examen  des 
Grands  Vicaires  des  Chapitres.  La  Régale  ell 
ouverte  dés  que  le  Siège  ell  vacant  ,  &  elle 
n'eA  fermée  que  pjir  la  preftation  du  ferment 
de  fidélité  au  Roi ,  enrcgîtré  dans  la  Chambre 
des  Comptes.  Les  dilîeultci  qui  naiflent  au  fujet 
dc  la  He;,ale,  doivent  être  d'abord  portées  à 
la  Cirrnd' Chambre,  qui  connoit  du  polTclToirc 
&  du  pcriioirc  des  flénefiecs  en  Ri-j^alc.  Au  refte, 
la  Repaie  emporte  la  perception  des  fruits  du 
Rcnchce,  dont  nos  Rojs  n'ont  pas  profité  ,  les 
aiant  emploicz  à  des  ufages  de  piété  ;  &  fouvent 
il  les  ont  acorJcz  aux  nommci  aux  Evéchei 
&  autres  Bénériccs ,  jufqu'à  ce  qu'ils  en  foient 
en  pleine  poiTciIion. 

iicj;jU,  f.  [T".,'.;  rf:;.jjVj.]  Sorte  d'infiniment 
qui  vient  de  f  .jn  A-e  ,  (nr  !e:;uel  on  (Oiic  plulieurs 
chanfons.  Il  cli  compofé  dc  dix-fept  bâtons  de 
bois  raifonnani,  qui  font  aiachez  près  à  près, 
&  qui  vont  toujours  en  augmentant  depuis  le 
premier  jufques  au  dernier,  qui  ell  le  pina 
grand  de  tous.  (Jouer  une  chanfon  fur  une 
régale.  ) 

Il  efl  dit  dans  la  Satin  Mtnippic  :  Le 
Charlatan  Efpagnolétoitfbrtptaifanl,  &  monte 
fur  un  petit  échafaut,  joiiant  des  régales,  Stc. 
Dupuy,  dans  fa  Noie  fur  ctttt  tiûltoit,  dit: 
«  Àtr^^i^rjC'eAune  épinetieorganifée,  autremenr 
m  m  peik  |ea  d^rgiies  &  de  flûtes.  Il  eA  fort 
I»  commun  en  Erpsgne  Br  en  Italie.  En  France, 
j»  oh  l'on  en  voit  aulE ,  cet  inUmnent  s'apelle  , 
n  un  pofiiif-  » 

Rigalt,  (Rtgal,)  f.  m.  {UmtU, 
taiM-l  Bonne  chéie.  (Il  nous  a  fiit  m  mm^ 

'  '  à  «a  de  M 


nifiqne  régaie. 


tm  r^lc 


M«i  qiMi  I  pidr  liari  d'âne  £^Mi  fciMalt, 
Son*  OM  te     M  oMt  de  doacsar  aour  tiffdt. 


qui  veut 


aJ;.  [  Af^v/ii.  ]  Terme  de  Chimit, 
dire,  ^ui  ci!  tu'hfofî  Jt  viiriol ,  dt 
f„lpcirt  &  Je  fd  atmontii.  (  L'eau  régale  dififout 
ic  métal.  ) 

RsCALtMENT,   VotCZ  pluS  bjS. 

Ri'oAtia,  t.  A  iBùfiiiio  via»  vctifm.l 
Dddij 
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F^ife  bonne  chén  à  quelcun ,  1«  bien  traiter. 
(C'eik  un  honnête  homme,  il  régate  volontiers 
fct  «mit.  Il  nous  a  rinU  d"!»  esceUni  nâté. 

t  *  [iE**i/«n««.'I  Divertir.  Rcjoiiir. 

(  Je  vcui  TOI»  régaler  d'une  merveille  du  p»a. 
Mi,  Lue.  Je  te  comnre  de  mm  r^ater  de  ce 
conte.  4fU.  Ue^  Je  m  *««  régaler  d'un  mot 
de  louinge.  Sar, 


Kooi  aloM  r<;<&r,  mon  Mn,  votre 
D'oa  Mcidcm  mtta»^fk  vmi  fiap 


abord 
fiafKndn  fort. 

Mjlitre. 


t  •  R'galtr.  [  A#«/î  excijftn.  ]  Ce  mot  fe  dit 
queltfuefo»  en  riaiu,  pour  dire,  Donner  <îc 
la  peine,  du  chagrin ,  de  l'embarras  &  des 
afaircr. 

Régtitr,  V,  a.  [  //j  fingulos  dqui  porunni 
d'vîjrri.  ]  Diftribucr  une  fomme  avec  quelque 
é/.afiié  ,  ou  avec  proportion  fur  plufieiirs 
ontribiiablcs ,  afin  que  ch.icirn  en  paie  ce  qu'il 
peu:  porter.  (Rtiialtr  les  taiJ.'cs.  Recaler  une 
taxe  ,  une  impiidilon  ,  &c.  j 

Ki'cAur.M.  [Jura  rc;ij.  ;  Ce  mot  ne  fc  fiit 
que  (If5  flfoils  qui  ap.iMicdrîtiit  .lux  Rois  & 
aux  Princes  friuverains  ,  comme  de  batre 
monoic  ,  &c.  ^ead.  Franç. 

R  l'c  A 1. 1  s  T  » ,  /  m.  [  Rtgtlifia,  ]  Terne  de 
PaUi).  Celui  qui  cft  pourvfi  CB  r^ale.  (Le 
régalifle  doit  plaider  faifi.) 

Regard, /m.  [  Jf/ftHiu.  ]  L'afiloa  de 
regarder.  (  Regard  doux,  charmant ,  amourenx, 
loiif! ,  languiflant ,  tri Ae,  vif,  perçant ,  pénétrant, 
propice  y  tarorabie ,  hardi ,  modcAe ,  alTnré  , 
affrcuv,  dangereux,  terrible.  Promener  fei 
regards  fur  la  mer.  jiU.  Avoir  un  regard  allmz. 
Ml.  Lue,  Jeter  Tes  regards  pai^ioM.  Stmr.  Elle 
a  des  regards  propices  ponr  fes  aaaam.  Gtd. 
Lancer  m  regard  altreû.  ÂH.  Mam.  Vous 
aprebendes  les  diléours  d'ton  homaw  de  bien , 
&  vons  n'en  faurîez  fuporter  le  M|gBni>  y^ug. 
Qflûir.  ffy.  g. 

Tel  écrit  ircké  fe  fci'iricflt  h  l'oreille. 

Oai  «iini  1  itrj  riil  un  au  tund  |0or  Ce  monaam, 

Diiournir  fis  resarJs  Je  diffus  unt  ekoft.  (  Un 
regard  dir  plus ,  que  le  plus  long  di/coun. 


V«M  mwiA  Am  Meneb,  hmt  coup'  font  rcdouQUci , 
£d  âiâM  da  anuM.  ib  Joot  du  m  Jtr  .L 

RtgttrJ,  p //i^AMir/i'.T?.  1  Terme  de  Fontcnitr. 
Lieu  oil  l'i'ii  va  voir  ks  d^tJUli  de  quelque 
fontaine.  (Faire  un  r.j;  if  \  i'iier  Ici  regards 
des  foiiiaines.  ) 

Le  vrai  mot  I.atin  cft  Cajlcllum ,  que 
l'on  trouve  dans  plufîeurs  Loix ,  L.  i.  $.  Ait 
fratoT,  ff.  d*  ai",  touid.  L.  ly.  §.  CajlciU.  ff. 
di  ftrvit.  rafi.  L.  J.  e.  de  afuaJaêf.  CafieUam  , 
(M  Bernardin  Baldus  dan»  foa  DiSioniuùn  fur 
Vutine,")  efi  a^ux  rtctptaculam  ,  unde  ex  afua- 
Juftu  diplbuenda  tji publicitui  per  urtem  a^ua.  On 
apelle  anffi,  regard) ,  certaines  ouvertures  qui 
onr  Âé  faite»  pour  oljferver  les  canaux  d'une 
enadulie  d'eau ,  de  pour  reconnoitre  »'il  y  a 
quetaees  défimta.  Il  y  avoit  à  Rome  des  garde» 
«îaM»  ponr  conferver  les  ngardi,  tc  en  le» 
apelloit  C^atatU.  Bacciin,  li¥.  J.  e.  4.  d* 
TkamU,  après  «voir  dit  qne 
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'a^uaduciaum  rteepuenla ,  il  ajoute  :  par^^fiagiiSt 
taJlMs  a^uaruM  etaat  prapofiti  fmi  tafiMaiii  ,  ut 
araeUm  Romx  aaod  itgirur  mtMiiia  •  D.  M. 
C1.£MBNTI  CiESARUM.  N.  SERVO 
CASTELLARIO  AQVM,  CLAVDIM 
FECIT  CLAUDIA  SABATIS  ET  SJBI 
ET  SUIS. 

*  Regard.  [  Âfpeili'S  tmagtnam  mutaus.  ]  Terme 
de  Peintre.  Ce  font  Jtux  porîr<ii:sii.tr?  tin  même 
tableau,  lefqucls  fe  ng.irden:  l'im  l"ju!re.  (CcA 
un  regard  de  Nôtre  Seigneur  &  de  la  \  icrsc.^ 
.  \  Regard.  [  JfptSks,  ]  Terme  iLjJ'.-oli-xic.  \'ojeï 

j4fpta. 

Au  regard  de.  [  Prx ,  ^aantum  ad.]  C'cft-i- 
'.'■'■.TC  ,  en  comparaiCon  de.  (L'homme  n'eft  rica 
au  ri  r  rrd  de  Dieu.  ) 

/  r;  / .r;j  ^  ,  ,  [  Quod  ad  me  attimt.}  Ctî^ 
A  ilirc  ,  jicur  Lc  qui  me  concerne. 

R  ï  G  A  R .')  A  N  r  ,  /"  .T..  [  Specljior.'^  Celui  qui 
regarde.  Spcaateur.  (  Cadmus  croit  parmi  les 
regardant.  Hcnf.  1,'iin  ilcs  n>,,(rtlans  ouvrant  l'a 
bourfe.  Hit  qu'il  voioit  le  diab.V- ,  p^rcc  qu'il 
n'y  voioit  rien  dedans.) 

Regardant.  [  AJpieitns.  ]  Terme  de  Biafoni 
Animal  qui  ne  montre  que  fa  tctc  &  quelque 
I    partie  du  cou,  mouvant  de  quelque  divifioe 
I    del'dcu.  ^ 

Rf  CARScx,  V.  «.  [  intutri.  ]  Voir.  Jenr 
les  yeua  fur  quelque  cliofe.  Envifagcr.  Cooi- 
derer.  (  Le  Soleil  ni  la  mort  ne  fe  peuvent 
regarder  fixement.  Mémoire  Je  la  Rothtfoaeaat, 
Regarder  les  chofct  du  bon  côté.  Regarder 
quelcun  entre  deux  yeux.  AU  Lue,  Alexandre 
ne  regarda  jamais  les  filles  de  Dwius,  que 
comme  un  pére  regarde  fcs  enboa.  yangeUs^ 
Qmm,  tiw.  S.  ) 

Bagard»  quelcun  fans  U  mu  c'ait  «Icr  le 
nttanhr  de  près  pour  flieex  le  recoHMsite. 
(  Je  n'aime  pas  qu'on  vienne  me  regarder  font 
le  net.) 

On  dit  de  dem  armées  qui  ont  été  long-temt 
e-i  préfence,  fans  fe  rien  faire,  <\a'elU$ oeu tat 
îong-iems  i  fi  regarder  fans  tomkatlrt. 

Regarder  favoraktement ,  regarder  de  ton  «il  ; 
c'eft  témoigner  ï  quelcun  qu'on  a  de  la  bien- 
veillance pour  lui.    On  dit  ,  au  contraire , 

regirjir  Ji  travers  ,  regarder  Je  atamraù  »U ,  d$ 
cnri.  Ces  trois  derniers  ,  regard» dtOmiMna&ù 
fe  difent  aulH  pour  lou<her. 

Regarder  en  pitié,  c'cft  regarder  avec  com- 
pairion  ,  montrer  qu'on  a  des  fentimeos  de 
compaâion.  Il  figoifeanlS,  n^iwdb-aMeaii^, 
arec  dédain. 

Regarder.    [  Per,ir,ere.  ]    CoaCtmat.  (FÛ  à 

traiter  d'une  cho(e  c|ui  regarde  fes  intérêts  Xir. 

frfTe.  Regarder  le  bien  commun.) 

Rtj.i-drr.  [  Profpicere.'\  Etre  tourne  vtri  ua 
certain  ou  endroit  de  pa  s.  (  Ceux  qol 
rcparJcnt  J'Erp.Tne  ont  la  couleur  bafanee, 
Ahl.  Tac.  ru  J-.-lgf.  th.  3. 

Regarder.  [O/fervare,  coatemplari.]  Examiner  ' 
kr   (      plupart  des  dévote»  ne  le  font 


obferver. 


ouc  pour  fe  faire  ret  arder.  CelTez  de  les  admirer 
&  el'es  ceffcront  ti'ctrc  dévote».  Log,  ' 
l^'fP'"'*-!  Terme  SjUMaA: 
Mars  it  Vénus  fe  regardent  par  un  quadrat.  On 
dit  aullt  en  terme  deCAiw«w««,  ng&rdudam 
la  main,  pour  fignifier,  dkt  la  kaametaMmu 
On  dit  provcrbialemoK*  //  n'y  nymA  /w 
de  fi  pris.  Il  nous  regarda  dt  iam$  M  iat,  pomr 
dire ,  il.nous  méprilc.  On  dit  i  mt  Tikt  «fea 
nce*  «  />tnx  regard»  ta  jmit. 
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On  flif  provcrhinfcmcnt,  tn\',rn  chîtn  f!^,3rJt 
!.n  £^,  :iif,  cVA  i-Hirc,  qu'on  ne  doit  put 
s"i  .  ;  n;tr  u  tirc  rii;;ir<li-  (Lir  un  infcrieur. 

1\  I  1.  <  R  N  1  n  ,  V.  if.  ['  Ifum  an.irt.  J  Gmiir 
de  rniivc.ni.  [  Kc;irnjr  iL'j  has.  ) 

R.-^j'r-'f  un  drif  ;  c'clî  en  tirer  une  fccon:lc 
/inis  lo  jvcc  un  ch.inlon.  On  !c  dit  aiillî 
d'uni-  J.l<•■^•.•  ou  t!tT  oii'.l.jric  t'tdle  de  /jinc. 
(ît.nvoicr  line  raiire  chez  l'Aplaigncur  pour  la 
fjirc  regarnir.  ) 

RrcATes,/r  f.  [  Cymharum  conàtaùr.  ] 
Conrics  de  b.irqtics  ciiii  fc  font  fur  le  i;r.ind 
canal  de  VeniCe  en  tbrme  de  caroulel  pour 
fajsncr  le  prix. 

Rrcttf  R  ,  V.  /».  [  Re^;ljrt  ]  Geler  de  nouveau. 
(  II  rogclera  cc;ic  nuit.  ) 

Rc'ctKCE,  /  f.  [R:f>ai  nJmimfirario.  ]  Ce 
mot  fedit  particulicreniertt  en  furlam  du  roi'aume 
de  France.  C'cfi  avoir  la  puidanoe  fouvcraiae 
(tiirini  la  minorité  du  Roi.  (Teftle  gouvernement 
&   radminiltration  du  Roïaunw  de  fr.in^c 
ncnd.im  la  minoriié  du  Roi.  (Aroir  Ja  r^g-nte. 
Venir  à  la  Rc^ence.  Prenctre  la  régence.  Mêm. 
dt  U  RetktfoutMtt.  Regardez  i  qui  rout  deilinez 
le  r^ence.  féog.  Qmm,Uv.  lo  di.  S.  Edoiiard, 
Rtû  cTAnglctenv,  ajwte  fa  non  de  Charles  le 
Bal,  Roi  de  France,  dîfoit  qw  pcrfonne  ne  lui 
pouvoit  «fifpiiter  la  r^ence  du  Roiaume  de 
nmce.  Cependant  il  fut  exclus  de  la  régence, 
&  eHe  fin  dornét  à  Philippe  de  Valois,  mais 
fa  nfgence  dura  peu.  CioijF,  PhiUppt  Je  fa/oh.  ) 

RfgtHft ,  fe  dit  des  pcr.'onnes  qui  compofcnt 
le  pouvcrncmcnr  de  qui  ftn.ci  F.t.il-..  (  La  rt  scncc 
t!c  .Sucdc.  )  Il  le  dit  aulii  d'un  cor.'iil  pr^inWc 
au  c.oiivfrncmcnt  d'une   \'l;'f,     i  L.i  ri  'cnce 


R 


tl'.Amrtcrd.im  ,  l.i  ri't;cricc  <!(.■  }Un 
[  .Si.iu'.r  •ij'rnin.th.nt  >.] 
dit  i-n  fMrlant  de  Coli-pc,  CcCt  \ 
Protcfftur  a  cnfclync.  (Vn  tel  a 


l>-  r^.  ) 
ï Cf  if 
•  If  en»  q 


m 

ouze  années 


«le  ri'gince,  &  n'ert  qu'un  lot  en  Grec  di  en 
Latin.  ) 

R  t'ciV  t' R  A  TI  O  N  ,   /.   f.    [  Rr^lttrallo.^ 

Terme  de  Puii ,  fjui  veuf  dire,  rtnji^jact  ta 
Jtjui-Ch'ijf.  (  Une  ooiivcllc  ccrcmonie  lin  infli» 
tndc  pour  la  régifnéraiion  du  nouveau  Peuple. 

JSefl'uil ,  Hifl.  tiniv.  pag.  2  7.i.  ) 

k  l'c r' N  E  A  E it ,  V.  a.  [Raftniran.  ]  Terme 
de  Piiii.  C'efl  renaître  en  Jctu^-Chrift.  (  Kcgc- 
tierer  me  peribnne  en  Kfiis  Chrift.  ) 

Rt'cïNT,  yr  m.  [  Rt';;ii  aJtiimjlrator.]  Celui 

3ui  pouvcrne  iouveraincmcnt  durant  la  rainorité 
u  Roi.  (  Etre  déclaré  R^ent.  AUanirt  dt  /« 
MthtfoKcaut.  Ils  s'atachoienc  i  Pcrdtccu  qu'on 
venoit  de  faire  R^genr.  fm.  QuiM.  t.  lO  e,  y, 
Philippe  de  Valoia,  aulp*  toutes  Ie>  fariguet 
d'Edouard .  fut  déclaré  Régent  dn  Roïamne. 
Mhfr»»  ffff-  dt  Fram,  M.  le  Onc  d'Orleani 
a  été  déclaré  Régent,  nulgré  llntrigue  de  tet 
enneaw.) 

XtgtM,/.  m.  [fnftfar.1  Prorefleur  otii 
Ciifetgne  une  clafTe.  dans  quelque  Colége.  (  Un 
bon,  un  fa vant ,  un  habile  Régent.) 

R/gtnf,  fe  dit  £gurémcnt  de  ceux  qui  veulent 
pouvcrncr  &  dominer  fur  les  autres.  (  Vous 
fjitcs  ici  le  petit  rigent.  On  le  regarde  comme 
un  rv'ptnt  incommoile,  ) 

R.'^ynr  ,  ri  ^inu  ,  tul/  \^Rt;'ii  proi:^r)!'\x  Ce 
mot  1c  dit  d'ordinaire  au  j.mimn ,  en  pjrl.int 
de  Roiiiiime,  H  principalement  de  celui  de 
FranCL".  11  fipnific,  qui  çou\frn<  fpuytraintmtnt 

ptnddtu  U  miaoùùdu  Roi.  (Déclarer  une  Reine 
Régente.  EnbGr  «ne  Reue  R^cote.)  { 
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RiVr  .Trit,  1.  a.  [  Pr</îrtr! ,  dMtrt.}  TcftlIÙ 
qui  (e  ûii  en  p.irL^nt  des  l'fi^"'-ireuil  de  Coicge. 

C'crt  cnlcii.ni.r  ruciquc  cijiii-. 

•  /.•,.-.■.-:.■■-.  [  1  IJomincr.  L'cBipOfter 

fur  liî  HUtres.  tire  le  miùre.  Avoir  le  d-flu« 
en  quelque  Ik-u  if  li;r  .qui-.'qm-  ••  ii  iinf. 
(  liénenicr  le  Cabinet.  ALm.  at  U  HoL'i.jo^cjut.) 

La  GrimwJr*  <;>:i  (-ut  rèc^atr  pifi^u'sDX  Roil, 

Rîgtnrtr.  [Siiptrt'iùsimptrttart.  J  FatreîeinàSife.' 

(l'erfonne  ne  doit  s'ériger  en 
pi-(lafr>^UL',  ni  prétendre  rcgcmer  les  autres 

R  I  (,  t  R  M  t  R  ,  V.  *.  &  rtJiip'..  \  R<pti!tuU'e, 
n-^tntiinjrt.  ]  f.crmer  de  nouve.iu.  On  ne  le  dit 
que  des  plani^'s  &  des  graines  qui  rcpoulFent 
K  qui  renaifl'ent. 

R  e' c  I  f  ,  [  Mir.:{!'jtio.  1  Ce  mot  fe  dit  en 
m.iiicrc  d'.it'jircs  i  île  ;  c'elV.'i  dire , 

a  miniiiraiion  ,  m^n  i'i  u-  go-.iverner  &  ré^ir, 
&  de  taire  valoir.  (  Ninre  aCte  ne  porte  rien 
de  tout  ce  qui  entre  d  i  les  traitez  de  celte 
nature,  foil  pour  la  rccirie  ou  la  rii;ie.  PjI'U, 


PUid.  (y.  Faire  la  ri^^ie  d  une  EIcchon  ou  d'une 
Géncratité.  } 

Ript.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  monoic,' 
&  veut  dire  ,  Jous  U  main  du  Roi.  (  Toii'es  les 
monoies  de  France  font  en  régie.  Boiftrd, 
Traité  J:s  MoMoies.) 

fREciMa-iMiHT.  [RttMtrM'o.'}  L'aâion 
de  regimber.  (Le  f^inbeflwnt  d'une  mute  «ft 
dangereux.) 

RECtMaSR,  y.  n.  [Cjlcitrart.]  Ce  mot  le 
dit  proprement  des  chevaux,  it  veut  dire,  riur. 
(Cheval  qui  regimbe  contre  l'cpcron.) 

On  dit  proverbialement,  t'tfl  folit  dt  ngimttr 
contn  l'ipttoa.  [Sm/titU  advtrtài  fiâmùtm 
caUts.  ] 

t  *  Rtpmhr.  Rt/t/ler.  M  VMtMlr  pas 

!'  Le  fouvenir  de  la  p  -rte  de  vôtre  linert^  vous 
cra  regimber  quelquefois.  jltL  Lue. 

Non  <|iie  tu  fois  pounaar  de  «s  nécs  flotte» 
Qai  r^potat  leiiyoucs,  tu. 

Régime,  /  «t.  IRegimta.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  certaines  Mnfons  Religieux, 
6c  veut  dire ,  gaaftnumtat ,  l'i.pi'ioriii.  (  Régime 
annuel ,  triennal ,  perpétuel.  Etablir  le  régime 
triennal.  Le  régime  perpétuel  ruine  tt  dilôle 
les  MonaAércs.  Poiru,  Uthjniflts  ) 

Rtgimt^f.m.  XCmKvdmatiaJ]  Terme  de  Gnm' 
wtmn.  Cm  régi.  (Verbe  qni  n'a  point  de  repas.) 

Ce  terme  ell Vorr  en  nfage  parmi  les  Cram« 
mai  riens  ,  &  ils  l'emploient  dans  fa  propre 
lignification.  Régir  t  c'ell  gouvtmtr,  touduirt  8e 
donner  U  M.  Ainfi  les  Grammairiens  dtCent, 
fut  U  vtrit  doit  régir  U  nominatif  d  tas  fous  fit 
cas  ;  &  ce  régime  ert  une  des  plus  importaBica 
rcples  de  1.1  conftruflion  grammaticale,  que  les 
Grecs  apclîent  Sytaxt.  Quand  il  y  a  pluficurs 
romjri.iiifs ,  le  verbe  fe  met  au  pluriel ,  comme, 
Pitrrc  &  Jiin  m'ipcVtnc;,  car  c'cft  une  règle  que 
deuï  (Inguliers  valent  un  p'uriel  ;  ainfi  ces  deu« 
nominatiVs  rcj;  rtent  le  vcrl>e  dans  cette  phrafe. 
Ouand  il  y  à  [)';ilieur5  nLimin.iiits  de  divcrfes 


:'r!iinni-t 


le 


rt  i;i  p.ir  !c  p.'us 


noble. 


S'il  y  a  deux  nominaiit»  de  divers  nombres  , 

le  verbe  ell  r^i  P»  ^  pi»*  — 
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Rtg'iHM.  [  Diita  ,  viclùs  raiio.  ]  Terme  de 
MfJuint,  Manicrc  de  vivre  riiglcc.  (Un  bon 
te^mt  <lc  vie.  Ufcr  de  régime,  yùiun  ,£.41. 
'  Vivre  4«  régime.  ^^W.  Obrervcr  un  régime 
de  vivre.  Garder  un  rtgime  Je  vivre.  ) 

RïciMfHT,/  m.  lLtgi,},/>lu!j/!x  ]  Certain 
nombre  de  comjM^ics.  Les  rt  jiimcns  d'infanterie 
fom^  ordSnaircDiem  de  vinpt  vingi-deux  ou 
de  viAgt-trois  compagnies;  de  ceux  de  cat-aierie, 
de  ftc ,  de  fcpt ,  de  huit  on  de  neuf  compsenics 
de  cinquante  nnîtres  par  compagnie.  (  Lever 
m  régiment  de  dragons ,  Sec.  Faire  un  régiment. 
Mettre  fur  fii  un  régiment.  Avoir  un  régiment 
cntretena,  de  cavalerie,  d'infanterie,  &c. ) 

Les  regimcns  de  cxvalerie  font  ci->mmnndei 
par  un  MeAre  de  camp,  &  ont  (l'ordin:iire  fix 
compagnies.  Un  rc<;lniciJt  d'inûnicric  cft  com- 
rundé  par  un  ColiT.el ,  &  a  un  grand  nombre 
de  compagnies.  Celui  de  Picardie  en  a  jufqu'à 
fix  vingts.  On  apclle  m.-.îr  Jei  Ga'da  ,  un 
régiment  d'intunlcn.-  c  a  ircic  le  Roi.  Il  cft 
dxé  à  trente  eoniji,'^iiii.$  de  cent  cinquante 
foidats  chacune. 

/(.^imtnt  ,  iîgni^ie  au/Iî  pliillciirs  perfonnes. 
(  On  eil  afTaAinJ  dans  les  mes  d'un  régiment 
de  pauvres.  Il  a  un  régiment  de  créanciers. 

t  RI6IMCI.ITTZ ,//  Ce  mot  eâ  dans  les 
Faket  dt  t*  Fmuint  «  li*n  frimi*r  ^  FM*  hui- 
ttiau  ,  te  fignifie  ,  mr  Jirlt  4t  fii^pntr  atrtptr 
Us  oijiaax.  Les  oifeliert  de  Paru  ne  connoiflient 
pa$  ie  mot  de  r^itgiem ,  «rai  eft  peut-être  nn 
aot  de  Cbâteau>Tierri ,  ob  «oitaé  b  Foonine. 


Atid^croiu  pciia  eUitaïaii 
Me  wti»  fm.  ) 

La  oiCtIiers  de  Paris,  an  fieude  npiifUiu, 
dîlènl  iritMtittf  toiu ,  Uta ,  Uu 

RccioN,//  Il  vient  du  Latia  Htg».  Fiâs 
vaAe.  Etendue  de  terre  comprenant  ville*  tt 
vilfages.  Quartirr  du  monde.  (La  région  ell 
fort  Scprentrioridle.  ^aug.  Quine.  liv.  y.  th.3,') 
M.i.r.it  r;i::^n  Ji  t\ur.  C'cft  l'endroit  OÙ  <e 
forment  les  cclj;r5  .  Ici  Ibiuîro  &  les  tonnerres. 
(Elles  crurent  ciic  j'cto^s  venu  les  épier  jufques 
à  la  moïenne  rcjion  tic  \'à.r.  y'at.  t.  9.  ) 

R;i  -n.  [  lUpo.  f!-:-:^  ,  trj..'u>.]  cc  mot ,  entre 
Ccnpraphes  ,  îicnîlii.-,  une  an  quatre  pariits  du 
McnJe  ou  Je        7\"<  ,  pir  le"  report  que  ces 
parlits  ont  aux  quatre  kmblabics  pjriics  du 
Ciel,  qui  fcot  dci;gn<5es  par  le  cours  du  St  Jcil. 
D.ins  les  cartes  graduées  l«  s  quatre  n  -ions  iont 
fflarqué» ,  rOccidenl  pnr  le  toté  droit  de  la 
carte,  l'Orient  par  le  f;.iirchc  .  le  Midi  par  la 
parue  l  i  plua  boATe  de  la  carte  .  &  le  Nord  p.ir 
le  h.  .it  (  Connoîtrc  vers  quelle  région  du  Ciel 
cfl  ii.ne  place  ,  à  l'cgard  de  toute»  le*  nUMf. 
J*.  lukn  ,  Mer,i;,e  C  .'^!;rjj>hi^ut.  ) 

Rtg'ioa.[H(^l.>.\  D  vilionducorpsdelTiomme 
«a  00a  régions.  La  h  luie  ,  qui  eA  la  tête  ,  la 
moïenne,  qui  comprend  le  thoran  8e  J»  poitrine, 
la  troifiéme  où  ell  le  bas  ventre. 
Jt{gion.  f  ^/"-v.]  11  fignifie  quelquefois 
haut  feint  ,  mais  c'cft'  en  parlant  de  critique 
d'ouvrage  d'c(prit.  (  Son  courage  le  porieroit 
dans  cette  haute  reçon  de  la  critique  ,  »'i|  avoit 
attèz  de  force  pour  routenirfon  «oyraBe.«rit»e» 
iitrrff  à  Con-jrJ  .  .'h:  2.  Ut$rt  t.  ) 

R  r  c  m  .  V.  [  R:ftrt ,  •Jmimfif^.)  Gon- 
vtr  Lf.  Adminifrer.  Commander.  (Uneftpa» 
pc^jJiijic  de  lé^ir  un  fi  grand  Empùrc. 
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(Iwnt.  llv.  8.  ck,  8.  Le  Pape  Be-noît  XlV.r^ît 
aujourd'hui  i'Eglife.  ) 

Hiàr.  Se  dit  de  radminillraiioa  des  finances. 
(Ce  MioiAre  a  bien  régi  les  rinances  du  Roi.) 

Riglr ,  fignilie  en  termes  de  PrMifH* ,  iulmi' 
mjhtr  fous  i'mtonti  d$  U  Jit^et.  (  Rdgtr  une 
fuccelBoa,  On  a  aoamd  des  cnratenrs  pour 
ré^ir  les  biotf  de  CM  es6nt:) 

itégir.  [Rifiru]  Tente  de  Gnumain.  CeU 
gouverner  un  certain  cas ,  on  un  cenam  modk, 
(Verbe  «n  régit  le  datif.  Verbe  qui  rfgir 
raculâtif.  Non  qui  r^it  Pinfiniiif  avec  la  parti- 
cule d  ou  A.  ) 
R  E*G  I  E.  Voïex  pbu  tait. 
RinisTRATA.  Terme  de  Ptlûs.  C*e(l  Pextrait 
de  l'arrft  d'cnregîtrement  qu'on  met  iur  le  repfi 
des  Ediis  &  autres  Lettres  de  Chancellerie» 
quand  elles  ont  été  vcritices  Se  enregîtrées. 

Rrci$TRATEUR,/flï.  f  Refifirttor. ] Teime 
de  ChanctlltrU  Apop.oliqut.  Il  y  a  vingt-quatre 
RcfiflTaetun  des  Bulles  &  Supliques  de  la  Cour 
de  Rome.  On  apcl'e  ainfi  en  Allemagne  Regtf 
trattun  y  les  Archivillcs  cjui  n'ont  point  la  garde 
de  CCS  dépôts  publics  auxquels  le  nomd'y#«imï 
eft  rcfcrvé. 

Rli.iriU'  ,  RlGtsiKf  ,  /  m  [  A?,orum  codtx.\ 
L'un  &  l'autre  s'eirit  ,  mais  pour  l'ordinaire 
on  ne  prononce  pas  ly,  quoi  qu'on  ne  puilTe 
blûmer  ceux  qui  la  prononcent ,  &  qu'ils  loicnt 
autorilez  en  cela  par  les  décilîons  de  plulieurs 
perfonnes  qui  parlent  bien.  Regirre  eft  un  terme 
de  Palais  &  d'afaires.  C'eft  un  livre  qui  n'eft 
pas  imprimé ,  où  font  cnrcgitrcz  les  aâes  publics 
&  autres  chores.  (  Coucher  fur  le  rcgitre 
c'eft-à-d:re  ,  écrire  fur  le  tp^m,  twÔÊ  b 
regitrc,  garder  le  regitre. 

Rtgitn  dt  bmpiimts.  [  Baptifmùrum  eodtx.  ] 
C'eft  un  livre  de  papier  blanc  relié ,  où  tout 
les  Cnrez  on  leurs  Vicaires  écrivent  le  nom  de 
la  qualité  des  enfans  qu'ils  bapiifcnt,  Icort 
parreim  tt  leurs  narreinet.  (  Les  regîires  des 
BaptCaKS  font  des  dépôts  facres  de  la  £oi  publi- 
que ,  qui  fe  gardent  religieulmeM  dns  In 
Eglifea.     iiit  Fiançais  I.  qui  c«  lisy-  «doua* 
que  tons  les  Cum  tieadroieat  des  ftgiiies  da 
Baptême  8e  de  aMTt.  Z«  Md/n»  ftM.  ».  Ils 
tiennent  auffi  de*  regikres  deMatiageAcdeaiOTt) 
On  apelle  yùfftaux  dt  ngitrtt  ceat  a  qaà  la 
Roi  d'Elpagne ,  ou  le  Confeil  des  bides  acootdb 
la  permiflîon  d'aller  trafiquer  dans  les  portt  ilé 
l'Amérique.  Cette permiflion  doit âtre enregîtrée 
avant  que  le  vailTeau  mette  à  la  voile. 

On  jpelle  auffl  Ajyirt  Je  regitre  ,  un  navire 
di;  cinq  cens  tonneaux  que  le  Roi  d'Elpagne 
permet  h  I.i  compagnie  Angloifc  du  Sud,  den- 
vo:er  chaque  année  poora^oderdans  le* pOfti 
de  I '.Amérique. 

/ft [Opercu/j.]  Terme  de  Fuilturs  J'Orgutt 
&  tïOrganijki.  On  apelle  rcpiirc  fout  ce  qui 
tiie ,  ou  qui  ferme  un  jeu.  (  Tirer  un  rejiifre.  } 
I\  -:-  'tre.  [  Opercii.'j.  J  Terme  de  OiimJU  & 
Je  /  C'ell  une  ouverture  ou  fourneais 

chiniiijuc  par  laqiieile  on  gouverne  le  fen  dC 
on  lui  donne  de  r.iir.  (  FerMT  ua  it|g|tM>' 
Ous'rii;  un  repître.  ) 

R:giire.  [  Dtfpoftt'io,  ]  Terme  dî Imprimeur. 
C'eft  la  rencontre  des  lignes  &  des  pages , 
placées  &  r.in  'ees  également  les  unes  fnr  les 
autres.  (  Prendre  garde  au  regitre.  Faite  fin 
regitre.  Ce  regitre  eft  bon  ,  ou  n'eft  pas  bOB, 
Une  ftuille  qw  eft  biea  aa  regitre.  ) 
R^&n.  Les  Poadcon  da 
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arrfi  nne  des  pièces  jntcfjt tires  lîit  moi-.tc  tfars 
h'^fuel  ils  fondent  leurs  Ictirc».  Il  (^.rt  i  j"  n  Jre 
avec  fuAcffe  les  deux  parties  du  moule  truand 
en  I  a  ouvert ,  pour  en  tirer  la  lettre  lorfqn'eJlc 
eA  fotiiluë. 

RecÎTRc',  RïcÎTRt'r,  ûJ/.  [la/lriffiis.j 
Vieux  mot  qui  fi:  c'i.'oic  &  le  dit  encore  quel- 
qucfoit  pour  enrcgnré.  On  s'en  ft'tt  en  terme 
de  SiiiJit  &  d'Ajotuit  Lit-jim.  (  Cela  cft 
reptcré  fw  le  le  livre  de  U  Consmtinnmc. } 

RrcirRrit.  Ecrire  cpielque  chofc  daiu  un 
tc^'ir~.  On  cfit  crLiInairctncni  tmcgurtr. 

R  iV  1 E ,  /  /  [  Regitia  ,  amu£is.  J  Inflrument 
plat ,  <le  bois  on  de  métal  »  dont  on  lên  pour 
ji^bet  qiR-rqite  chofe  on  pour  prendre  quelque 
mclBre.  (  Il  7  a  diverses  fortes  de  n%les ,  de 
petites,  confine  ccî.'cs  des  maîites  à  Ecrire  tt 
«Tes  Vitriers ,  &  de  grandes  comme  celles  des 
W.!çcns  &  lies  Charpentiers. 

Nnti«  4<fal!iii  (CBtMKc  i  (on  *n  Minmém, 
Cl  «tétbriDiiîi  b  nfi*  &  l'e^itcnc  i  U  nuia, 
laiCdBt  ik  Gahn la  fpeiKe  faiùt&t. 
De  nMbat  Mf  dctm  dnicai  boa  ArtMira«. 

Jlîf/t  J:  prrrortion,  C'cft  Une  rcj;le  dlvifce 
p»r  l'i^ius  ,  piir  pouces ,  &'c.  conunc  les  branches 
d'un  con-ipas  de  proporiion. 

HJglt  d'/tpardlltur.  CVd  une  ri'gic  ordinaire 
de  quatre  pieds ,  di  vifce  par  pouces  Se  par  pieds, 
do.'l  fe  A'rvenf  lc«  ApareiJioiirs. 

t'.  '-Ji  Jt  A'/.'  -.'j-.  (  .'cf!  une  rL';le  be.^i'C"  --)  -.  'as 
Icin  ;t:c,  qui  Itrt  tous  le  niveau  j;i!ur  rv  Lr  ua 
ti'i  rs  d'jinie. 

A'  -'i  Lhjrptmitr.  CVft  une  toile  ,  ou  une 
rij;te  ÛL-  f,\  pieds.  D  Av.Ur. 

H<i,U.  \  L<x  y  priij\.tip:iim.'\  loi.  OrJonn.ince. 
Ce  qui  crt  prciVril  &:  orJi:.-.r;e.  (  Les  rtj;les  de 
la  nature.  Jthnc.  Lts  refiles  du  devoir  ne  me 
permettent  pas  de  vous  iuivre.  S^rjfr..  On 
prend  la  libcrré  d'ebr-iiiler  les  n'aies  les  plus 
làin;cs  de  la  con  duite  t  liréliennc  ) 

R^i,lt.  [  Swutuan  ]  Coutume.  Ordre.  Manière 
d'aoir  ordimûrv.  (  Cela  eft  ioat<Â-fàix  dans  les 
fiples.  ) 

* RJi:U.[Typust  t.tc.T!p.'.:r.]  Modèle. Exemple. 
(  Il  crut  qu'il  devoit  donner  fes  aâions  pour 
rcf  le  de  la  juftiee  ,  plûtût  que  de  prendre  la 
julhce  pour  régie  de  fcs  aâions.  A'-tanc.  M'r. 
Uv.  ^.  ek,  4,  On  ne  doit  prendre  pour  x<^.c 
qite  l'Ecrirure  &  la  Tradition.  La  vie  de  Noire 
Seigneur  eA  la  régie  des  Chrétiens.  Les  coafeils 
des  ^»j:es  nous  fervent  de  régie  pour  notre 
conduite.  Rtm.  nom.  dt  fdug.^ 

f  .'j  11  y  a  des  endroitt  oit  Ton  petit  eiBploier 
élément  nffi*  ou  mudtk.  Tar  «xempie ,  on 
peut  dire  ;  Lt  vit  Jt  NMtt-StigKtUf  ^  U  régit 
éet  Chrititiu  ,*fi  U  moJih.Ja  Chrttùiu.  Mais  il 
y  a  auffi  des  endroits  ob  t»  de  ces  deux  mots 
ne  vîendroit  pas  bien.  Par  exemple  :  Lu  tonfiih 
dti  Stgit  nous  fetvtnc  Jt  rtglt  fov  motrt  eonJuitt, 
On  ne  diroit  pas  ,  »o».t  ftrvtnt  Jt  moJtU  ;  car 
il  n'y  a  proprement  que  les  aOions  ou  la  perfonne 
^  fervent  de  moJ<U ,  &  qu'on  fe  propofc  pour 
moMt,  II  y  a  pourtant  des  ocafiont  où  des 
paroles  pourroient  fcrvir  de  modèle,  comme, 
par  exemple:  Jt/m-Chrijl  tjl  U  moJtU  dts  Chri- 
tu-its  ;  fa  (onvtrjait  m  doit  ù't  U  maJilt  Jt  U 
notre  ;  fis  parolts  t' fis  Ji/colu  J.nvtat  iiri  U 
n:f'UU  dt  nos  ptioin  &■  Jt  nos  J':!l-!urs  :  car 
c'eA-â-dire ,  que  nous  devons  pailer  comrric 
lai  :  mais  ce  n'eii  pas  le  iens  de  l'exemple  dont  J 
il  s'ajif.  I 
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•  /lJf.:'t.  l Pr.tcipta'\  Régie,  d.ins  le  fen<  propre, 
tCi       .■'.^.•''/.Wt'.7,' j«  an'u-n  ,lti,ji:(/  i"i  lirt  a'unpoint 
t!       i.i.irt  /j  iij;i}t  ia  puii  ivu'lt  ,  &        ,  pour 
a::.:  rj.,\:n,  t(l  «i/'ù'/.t  toi.nt.  ]J,ins  le  kns  (xpxti 
61  mirjl  ,  iir.c  rt^lc  n'ell  autre  chofc  qu'un 
printipt ,  une  maximt  qui  fournit  i  Thomme  un 
moien  (ùr     abicLc-  pour  parvenir  au  but  i^vTH 
fc  propofe.  La  rct;!e  elt  encore  tti  prccepie 
ptnéral  fur  quoi  roule  quelque  art  on  quelque 
leitncc.  (  Re^.'e  péncr-ile,  k<.*^le  particulière. 
Savoirparrcfiks.  AprenJreunclan{;uep.'irri.°,^les. 
Faire  une  régie.  AkUnt.  Etablir  une  rcelc.  \'oits 
tenez  peur  régie  certaine  que  les  p^rtonncs  de 
cette  icrtc  ne  peuvent  aimer.  foiA  Ittirt  JO, 
Je  voudrois  bien  favoir  fi  la  gr,inde  r<%lc  d« 
testes  les  r^ies  n'cll  pas  du  jiUirc.  tUSm, 
Cridqtu  dt  l'Aeo/e  des  Ftmmts.') 

*  Régit.  [  yUt  RtUgiofa  iajlinuio  ]  Ce  mot 
en  paxiaoi  d  Ordre  Religieux ,  veut  dire  eau?/- 
furious  ,  félon  lefquelles  les  Retiitienx  d%in 
certain  Ordre  doivent  vivre.  Statuts  paniculien 
ouc  le  Fondateur  d'un  certain  Onve  a  £iiu  , 
(elon  lefqueis  doivent  vivre  les  peribnncs  qnt 
fe  mettent  dans  cet  Ordre.  Aiiui  on  dit  r  £« 
r/g/t  dt  Saint  £.r:,:.'r ,  l.i  '^'gltdt  Saint  Fran,<n^  , 
&c.  ^  Suivre  la  rù;':.-  oe  bain:  Bernard.  EmbralTcr 
une  ri^^-le  tort  (everc.  ) 

if. [  £>t  vt'ii  'iu.'i  nr,ririj.  ]  Terme  de  Cfun- 
ffUtie  ItoaiMni,  (  iile  rég'e  porte  que  let  p-o- 
viIhmis  <!'un  be'i^îice  (ur  vi'c  ince  pdr  mort  , 
Kront  nulles,  fi  iiu  jovr  de  l.i  rr^rt  au  jour  ^'c 
la  lie  des  pros  i lions,  eu  l  c  l'an  1  v  ^ e  du  eojrrier 
j  Rome  ,  il  n'v  a  pas  .iiTl/  de  tenu  pour 
préium.r  que  U  conro'fiarie  en  loif  ven.ic  au 
Pape.  Cette  ré^le  et!  obltT>  i;:r  en  France. 

î'}   fi.'n.'tf   Je  U  C',.ir:<i.tr(t   R<'T!.iint.  Ces 
Rl'ulcs  ne  liint  en  gértraî  que  'es  Or  lonnanees 
&  les  R'.-;lrnie:;$  des   Pi'pis  co.icernanf  les 
r.:.iiiires  LirJficialcs  ,  les  expéditions  <les  pro» 
vjllons  ,  &  leur  forme  ,  qui  doit  éire  oiîVrente 
fe.'on  la  qualiié  des  Uétielices,  les  Cirii'-:rtjiices 
fiu'ci!es  doivent  contenir ,  comme  la  v.j|Lurdes 
R^iv(i<t>  in.  Kirtt ,  l'expreirii^n  de  ceut  dont 
l'Impétrant  efi  pourvu.  Elles  r«];lent  auffi  l'ordre 
judiciaire  qui  doit  tire  obfervd  dans  les  juge- 
mens  des  procès. 

Rii't  dis  yingts  Jours  ,  ou  Jt  infirtiis.  Suivant 
cette  rér!e,  fi  un  Ecléfiafliquc  malade  réfigne 
fon  L'éncticc  ,  pour  faire  valoir  fa  reft{>ttatîon, 
il  fm:t  que  le  Rétij;nanl  furvive  vingt  jours  après 
qu'elle  aura  été  admifc  en  Cour  de  Rome , 
linon  la  réiignation  cft  nulle.  Cette  réele  n'a 
point  lieu  pour  les  provilîont  des  Coiulenrs 
ordinaires,  &  pour  les  rcfignations  pures  tc 
fimples  entre  les  nains  de  l'Ordinaire. 

Ré^.  [JUgaUris  jtUétU.)  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d  Abaïes  5c  d'autres  bénclicet  monalli* 


qnes 


&  il  veut  dire 


'iritt  par  les 

CenoÂs.  (On  dit ,  c'eA'une  AbtU  en  règle, 
c'efl-i'dire ,  une  Abaîe  où  le  Supérieur  eft 
rcgulier  &  de  fonbe  des  Religieux  qui  font 
dans  l'Abaîc.  Pour  reformer  i'alns  des  cofliaen- 
des ,  il  fauHroit  remetre  tomes  les  Abaïes  ea 
rcsies.  C'eft-à-dire ,  qu'il  faudroit  qne  les  Su- 
périeurs &  les  Abei  des  Abaïes  fafTent  Religieux 
de  l'Ordre  &  qu'ils  en  portafie-i:  l'habit.  ) 

A'-'i"''--  [/-■>••■'.  1  Terme  d"./ C'ell 
une  petite  m.i.ihire  qi-.itrec  Qr.'i^r.  met  dans  les 
ornemi'ns  c'Arcbireihire  ,  &  qu'oo  .ipc.'le  fi,'ct 
ou  ,  q':.  "  I  elle  eft  petite  ,  &  /i'i:>'e  ou 

banJcUitt  ,  quand  elle  ell  plus  grande.  (  Cette 
fégle  n'eft  pas  bien  proportionnée.  ) 


"1 
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iiègU.  Les  Médecins  apcllcnt  ainfi  la  purgîiion 
erditulire  te  naturelle  des  femmes.  (  Elle  a  les 
t^les.  Ses  r^les  ont  cciî'i^.  ; 

RJglt.  Se  dit  en  Arithmétique  ,  de  ccrtaincj 
opcratioas  qui  fc  font  fur  le  papier  avec  .II* 
chifrcs ,  pour  connoître  des  fonimes  ou  nomhrci 
qui  (ont  inconnus.  Les  quatre  principales  rc-ies 
qui  fervent  de  fondement  i  toutes  les  autres , 
s'apelîcnt  ^>!<^ii'ion,5o!if!ra^,077,  Muiliftiouioa  6C 
D:\!;.r>n. 

H      L  I  M  i  N  T.  Vo  fer.  plus  Au. 

R  i  G  i  i  R  ,  V.  a.  [  l.incas  f.vjcj'i.  ]  Terme 
de  Aîm'trt  à  taire.  Tirer  des  raies  fur  le  papier 
avec  la  rc:;lc  &  le  craïon,  afin  d'acoutumer  les 
écoliers  à  ;i;ier  droit  quand  ils  écrivent.  (Kc£ler 
M  exemple.  ) 

[  Lintas  rubrtu  Juctn.  ]  Teroe  de 
RigUiift.  Faire  des  raies  rouges  fur  les  marges 
d'un  livre.  (Laver  &  ri.'g!er  un  livre.) 

lt}.J<r.  [DinniK.  ]  Conduire.  Faire  aller  juflc. 
Régler  une  horloge»  f^'fP'  Lutritt ,  chant  2.  ) 

A^/«r  k  tonf.  Terme  ^Impriaurii.  C'eft 
manfiet  avec  de  k  cnie  for  le  tynpen ,  Tendroit 
oli  Mu  pofcr  la  platine  afin  de  donner  k  propos 
le  conp  de  barreau. 

RJf^,  [  Santin ,  Jlauttm.]  Ordonner.  Prcf^ 
crire.  Etablir.  Fixer.  Mètre  de  certaînei  bornes. 
(  On  avoit  réglé  que  les  troupes  dooncnncni. 
JUmc,  Rtt.  liv.  j.  th.  j.  Il  ne  lien  plu*  de 
nouveaux  ^iis  que  pour  régler  le  Inie.  Kaitiire, 
Lum  J4,  Régler  À  dépenfe.  AMms,  R^U  r 
un  difttcnd.  JUsm.  Lus,  R^ler  la  douleur. 
Ânuuid.  Régler  Ton  ambition.  JUaac.  Régler 
le  gain  Légitime. 

Cbseun  »eot  «  C\,;!-'\-  ct  :e!  U  (qTic, 
El  (t  liuAuii  eigîa  k  ion  «ùim  lonu, 
Ot  fa  praprc*  dctiM»  (g  nit  siw  vcmi. 

Dtffrim*.  ) 

'    fUeUr,  En  fait  de  fociiftc  de 

ISgOÎne ,  liluUtr  ItS  afaifes  d:i  ejoci 
tufimUt,  p-'t  i'e  J'.i'.'.:i 
jFvts,  voir  a  qut  chacun 
avoir  Jtt  gaÎM. 


commerce  , 

1:1  J:!tts  aclivts  &  p  if- 
it  yor:er  Je  la  petit ,  ou 


Règltrfistifiùta,  C'cil  les  mettre  en  bon  ordre. 
Rcettr  mt  twiê.  Ceft  IViamiiier,  rarréter. 


RègUr  un  eamft*. 
le  foldrr. 

RèeUr.  [  Extmpfum  Jîti  propontn  ,  imitart.  ] 
Prendre  pour  modèle.  Se  conformer.  (  Rt'gler 
là  vie  fur  celle  de  Jefus-C  lirift.  Jrnjud.  ) 

S*  rigUr  far  ^utitun.  C'eâ  fc  conduire  far 
l'exemple  de  qnelcun ,  le  prendre  pour  modèle 
de  û  conduite.  ^  .  , 

i«  «i/rr fur  fut/fKt  ckoft.  Ceft  fe  conformer 
A  ce  çm  a  dtd  décidé  ou  pratiqué  fur  quelque 

chofe.  ^,       .   ,  , 

S»  ré^.  On  le  dit  de  U  fiewe ,  lorfque  les 
acccs  commencent  4  fe  tourner  en  '««ce .  en 
quarte,  &c.  après  avoir  été  irrépilicrs.  La 
/iérre  s'cft  rcc'ée  depuis  quelques  jours.  ) 

R^^.Ir•,  K.fiL6*e,  cu(^.  { lûud  ^f*SHt. } 

Chot'c  fur  quoi  on  a  tird  dct  raief.  Bien  conduit. 

(Papier  rc^u'é.  Liwe  idgM  * 
bien  rt!;'i'e.  ) 

•  /?  "-//,  r.We'f.  [OrMnatHS  tfiXIBtfif^» 

ctrius  ]  Urdoiinc.  Etabli.  Prcfcrif.  FlKe.Centm. 

(  Les  files  tfoient  réglées  à  dix  de  bautetir. 

)>H'Uitc.  Ses  heures  étaient  réglées  pour  le  travail. 
"illnc.  T^c.  Jr-  Venir  à  <«« 
Donner  des  heures  réqlécs.  )      ,  ^  .  .   ,  .. 
^Rkli  .  -~  • f  ^'''l'criFrus.  ]  Qui  fe  fa.t 
dan.  le/formes  &  i Jcflein.  ( .V» J-P"  1 
Un  di»«fli«w"M»  té^  Vae  difpnte  i^jl*.; 


d:tni  1  1 


nlre. 


Qui 
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[  jCpius ,  rtgnlalttt.  1  Oui  cft 


lin  les  reeles. 


railonn:ib'.e.  (Vn  Orateur  qui  a  le  gcftc  rm'si.) 

Rt::U  ,  ri^Su.  Se  dit  de  ôiverfc»  ifi  j  pour 
niar()ucr  leur  ri.'(;ul3rilc.  l/n  piu^x  ^  :  V.  C'cft 
celui  ilont  les  b.utcments  font  éi' lux  ,  l.-.nj  tire 
trop  ùiris  ni  Irop  friVi<ens.  Vr:e  l.\ire  r,;.',r. 
Cert  celle  dont  les  ;icc.s  font  r:>:;.;!uTS.  L're 
ftmmt  Cil  celle  qui  a  régulièrement  fcs 

ordinaires. 

Tri^upa  rt'glcts.  On  apcllc  ainfi  des  troupes 
entretenues  fitr  pied ,  pour  lei  dîAinguer  dea 

milices, 

/.' ,  rt'j.'ée,   l  MoJtjlus  ,  moJeratut,^ 
n'iM  point  par  caprice.  Bon.  Sage.  Vermeaz. 
C'cii  un  efprit  fort  réglé.  Ceft  l'une  des  femmea 
de  France  la  mieux  réglée  dans  fa  conduite.  Set 
mœurs  font  extrêmement  rcg'ces.) 

R  { c  i  b'xi  1 N  T ,  «i/v.  [  Stttuto  &  un»  i»mpâfi.J 
Régulièrement.  (  Il  étudie  reglément  tous  les 
jours  cinq  ou  fix  heures.  } 

R  e'c  I.  E  M I N  T  ,f.m.  [Ptafcripnm,  n^inuMm.] 
Ordonnance.  Loi.  Ordre  établi  pour  corngcr 
quelque  abia.  Ordonnance  de  quelque  Corn, 
munautc  de  gens  de  métier.  Statut  de  quelque 
corps  d'artifans.  (  Les  Jurn  font  oblq^ei  de 
tliireobTcrrer  IcsréglemenadeleurConimnoauld. 
I.tablïr  un  règlement.  ) 

R  e'c  1 1  r ,  /  M.  [  LgmUuU  Umt  ùut'jeîlj.  y 
Terme  é' ImjirimiiÊr.  C'eft  une  petite  ré^lc  qui 
fcrt  k  faire  la  divifion  des  chapitres. 

Rcgltt.  loArument  de  Mutuifi».  C'eil  propre- 
ment ce  que  les  autres  ouvriers  en  bois  apelient 
ri^U.  Le*  Mcnnifiers  ont  m  régici  plat  poi* 
mcfurcr ,  drcfTer ,  0(  placer  leur  envrage  \ 
un  ré"let  i  pied. 

KkctETT«,//[  Uituris  htaêleoU  typtca^ 
Terme  A'Imprimiur.  C'eil  tmc  petite  régie  dé 
bo-$  qi.'i  fcrt  à  prendre  les  lettres  de  defliis  b 
ccrpniteur,  pour  les  mettre  finr  la  galée. 
I;  !  "i-  ;  r  i-  R  ,   f.  m.  [  Lintator  ,  txanier.  J 


Ouvrier  qui  lè^lc  le  papier.  Y  Un  bon  régleur. 
L  n  re;.'eur  ne  fapw  guère;  EnTcner  le  papier 

au  ri  '^ieur.  ) 

Ri  I  t'SE  ,  /  f.  '\Qiis  ruh'u  J  cfijrtjm  Jirigir.  ] 
Ouvrière  qui  Lire  6c  régie  les  livres.  (  Envoier 
un  livre  à  la  n^ufe.  CeA  une  Ibrt  bonne 
rc^lcufc.  ) 

Ri'ciissr  ou  Kf '(.rri  i'^' f  ,  /.  /.  1t  vient  dn 
I.aiin  ••/ir)  r/:j.  On  prononce  re'g/iffi.  Quelques- 
uns  le  (ont  iiufculin  ,  mais  mal.  C'eû  une  forte 
(le  p'.-?r!te  qui  a  les  branches  de  deux  coiidées 
fie  ,  les  l'cuillcs  grart'es ,  longues,  c'paiffet 
&  goniiiieufes  ,  les  racines  longuet  8t  qui  ont 
un  roût  doux  &  un  peu  acre.  IhÊithtmp, 
H 'fi.  Jti  Pljmes  ,  liv.  2. 

'R.'g/ijfi.  .Morceau  de  plante  de  réj;!inc  qui 
fc  vend  chei  les  Epiciers ,  Ik  dont  on  fe  (ert 
ordinairement  pour  mettre  dans  la  lifarne. 
(  U  n'y  a  pas  alTez,  ou  il  v  a  tropde  r^liiTe  dan* 
cette  tifsnne.  Cette  r^bflè  t6  fort  bonne. 

V«iM  Molle*  fci».  Malfamé,  «ni  je  &»  aa  fuplice, 
V«IM  Plail-il  M  UMdtMa  dit  ce  ju*  lie  rirlifr  ? 

MJi,'t.) 

R^eioii^t/.M.  Terme  de  Marchand  Cin'er, 
C'cft  un  morceau  de  bois  en  forme  de  petite 
régie ,  fur  laquelle  le  nom  des  Griers  eA  çravd, 
8c  dont  ils  fe  fervent  peur  marquer  leurs  cief|cs. 

Rigloir.  InftrunMBt  de  bois  on  d'os  dom  iê 
fervent  le*  Cordonniers  9t  Sawtîers. 

RiglMT.  Eâ  aniB  un  outil  de  Papetier  pour 
r^er  le  papier  en  Manc 

RsWm, 
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•  Rs'eiVltl  ,  //.  [Exdraùof  d(ftriftiQ.'\ 
Ouvrage  de  rcgicul'c.  Rates  rouges  qûe  le 
régleur  ou  la  régtcufe  ont  faites  fur  lo  marges 
d'iM  livre.  (  Une  belle  reclure. } 

R  s  c  N  A  M  r.  Voïcz  plus  idt. 

Règne  ^yTin.  \Regium  imptriaiUt  Principaïus.] 
Le  icm<  qu'un  Roi  a  ti^ni ,  a  n'gi  tt  gou» 
vcrnc.  (  Rcgnc  court ,  long.  Son  rcgnc  s'ikoule. 
AhUme.  Jl  »'ell  £ût  de  grandes  chofes  fout  le 
r^ne  de  Louis  te  Grand. 

It  aou  va  toof  cwnbler  «h     bicm  piédciu. 
Qu'a  iM  sti^iitte  np*  Mt  iMcnnt  ht  Cims. 

P.Jzac  conJ.imnr  ('ans  Ton  Socrate  Chrctien 
cciic  .'oti  tu'ii,  pnndn  p'^l,t£ion  Je  fon  rtgai.  Il 
faut  dire  ,  p'tnJu  poffi^ïoM  d»  fon  Rrianm*» 
\'o  Cl  />..■;.  z^a. 

KJi;ne.  [  l)onin,:tus.'\  Cr.iml  pouvoir.  EnjMre. 
Dominatiun.  (  Sa  hi-aiitc  rcpiioii  (ur  les  coeurs, 
mais  depuis  qu'elle  tli  vleili'e  Itin  résuie  iiî  à  .:,is.  J 
S.'f  it.  [  I  !^or ,  ptttlUnii».  J  Se  (lit  <lc  ce  qui 
«fl  à  1;;  nu  !o.  Les  iocnccs  étoîent  en  r^ac 
fous  f  r.iiii,(>is  I.  ) 

K  tV.  N  t  R  ,  V.  n.  ^  Rignan ,  imperart.\  Etre 
Roi.  Gouverner,  en  qualitii  de  Roi.  Régir  l'ouvc- 
raincmcnr.  (On  voudroit  réciter  toujours  quand 
on  réjjne  une  fois.  Le  plus  court  chemin  pour 
bien  régner  ci)  de  coniîclércr  ce  qu'on  apruuve 
dans  les  autres  Princes.  AhL  Tac.  UijU  /.  /.  c.  3. 


Qu'il  rifii*,  te  Htroi-,  tfa'il  cnomphc  Môlauri} 
Uu'jvrc  lui  r>ili  liiùjuun  11  faut  ou  h  viilaiM} 
Que  le  cniiK  lie  U  \ an»  diirc  tutuK  qu*  Je  coan 
De  b  itac  fie  de  U  Imra. 

*  I4  fiuK»  rigaoit  Jkr  t*  ttrrt,  St*r» 

*  Vas  ytax  adbt  iMgHtmt  ont  ripti  Tur  mo«i  ime. 

Rjeuu,  jinJ^tmlif  ue ,      j.  fc,  4 

♦  •  £lt>isnf-loi  rj'un  ScUi 

Ob  b  imEcc  rtffit  tt  la  venu  lÎKonibf. 

jWMii. 

*  Il  y  *  ét  firtts  cha'n.s  Jt  pitntt  fui  rtgatnt 
Jufiju'uu  tomUi.  ytitg.  Quia,  iiv,  8'  du  to. 

RC'CHANT*    R  e'u.MA  NTt,   aJf.  [AjgBMHf, 

impfrans]  Qui  r^gne,  qui  e(l  en  poflèdiaa  d^in 
Roiaume,  d'une  Principauid  ou  autre  Etat 
fouverain.  (  Le  Roi  régnant.  Le  Prince  régnant. 
La  Reine  r<^nantc.) 

Régnant.  [ÂJh-r-rtas.]  Se  dit  de  ce  q-ii  niruit 
le  plus.  (La  faulTe  dévotion  cft  auiii.irir.-.tiî  la 
paillon  régnante  des  femmes  qui  font  vieilles  ou 
iaidct.  ) 

R  I  ' .  s  I  c  o  L  r ,  yr  m.  [ R/giUola.  ]  Cc  ntot  cil 
un  ter;7ie  d't '>./  •.  •;j.7.f ,  &  nc  fc  peut  dire  il.tns 
le  dilcours  onlmairc  qu'e:l  raillant ,  m.iis  en 
terme  à'OrJnnjnct ,  on  s'en  fert  férieiilement. 
(  Nous  detiïntions  ^  tous  nos  fujets  &  éirj'i^.TS 
recnjeoles  de  fon. Ire  aucun  or.  \'oiei  VO'Jori-  \ 
r:.in(.-  <ù  Lo:^is  \  1 1  i.  de  iCfi.) 

Riu.is  i  1  ,  i  .  n.  [  IrniinuJUre.  ]  II  fe  dit 
des  cauv  qui  remontent  contre  Iciir  fourcc  , 
quand  elles  trouvent  quelque  obdacle  qui  les 
empêche  de  couler.  (  Les  conllruâions  qu'on  a 
faites  fur  cette  rivière  ont  ctreci  le  canal ,  te 
font  regonfler  l'eau.  Ce  torrent  entre  avec  tant 
de  rapidité  dsoa  cette  tîviere,  qu'il  U  fiiit 
rcîonller.) 

Kii^oacEMEMT,/!  a».  [£arjr«d!u/«,  imittJjM.'\ 
Adionde  regorger.  (-Le  regorgement  dcl'ea». 
Le  rnorgenem  de  relloaue.  D*e.) 
T«m  ///. 
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Recorcfr,  V.  n.  [/.'./.'?.'..•«.]  Ce  mot  lé 
dit  proprement  des  luiaux  &  des  vaiiïcaux, 
lorfqu'iJs  font  li  pleins,  que  cc  qu'ils  contiennent, 
s'en  va  par  dcITus.  Tuîau  i|tti  regorge.;  Rtgorgir 
pour  dire,  JUttdtr,  A  trouve  dans  ifAH«m, 
Tac.  Hip.  fiv.  S.  ri.  t.  (Il  awit  lin!  une  digon 
à  travers  le  Rhin  poM  le  Aire  regorger  iC 
inonder  Je  p;iis.  ) 

*  Rigorgtr.  [  AhunJart ,  t^utit,  ]  Avoir  en 
grande  abondance.  (  Les  Mations  det  Sairapcf 
regorgent  d'or.  faug.  Quint.  Iiv.  tO.  tA.  y. 
Regorger  de  biens.  y<iug.  Quint,  iiv.  8.  et.  S» 
Rc.'..v,r  <:V'<ii'e5.  Ml,!.) 

^  Ce  terme  regorger  fe  dit  au  figuré. 

Tut  d«  fui»  k  RMii  <e  b  Maife, 
P*i  not  mlonaUs  Uunt, 
Auront  rii  lenr  oaib  éCMMuft 
Kmmr  de  liu  flt  de  noM. 


On  u'it  .lufli,  rtgorgir  Je  Htn ,  Jt  rù>i,jl^i. 
Cctrc  Iroi  iiice  re!;>irj;e  de  bhi ,  de  vins  iicc. 
D.iris  le  llik-  t,)i:iu'-er,  on  dit  d'un  homme  qui 
H'Uit  d'une  fcric  liinié,  qu'  /  regorge  Jt  J'jnie. 
L'Académie  ailnict  ce»  cvprellîons  figurées. 

Regorger  la  Comète.  Terme  du  Jeu  dt  la  Comëtt. 
Voïe»  Comètt. 

f  RtcouLEH,  v.a.  [Ottriis  IraSait,  ohjur^' 
gare.]  RepouAcr  avec  rebuTade.  (Le  Suiffe 
nous  a  regoulcz.) 

fRicouRMin,  V.  a,  [  Pii«ios  utrim 
injiigm,  ]  Gouraer  de  nouveau.  (  Rcgourmer 
un  cbevei.  )  St  ttgamntr,  c'eft  le  baire  de 
nouveau. 

Kt&ovTEit,  V.  a.  [/terim  gullatt.'jCottter 
de  nouveau.  (  Refouler  du  vin.; 

RlORAT,yroi.[ InterpoUta ,  mtreis propcU. ] 
Marchandilés  de  peu  de  valeur ,  qu'on  adieis 
pour  la  revendre,  comme  font  les  coiratt,  lea 
ugott,  le  charbon.  (  Les  regrais  font  défendna 
for  les  ports  de  Paris.  Volez  Icf  OrJomténtu 
dt  Paris.  Faire  rcgnit  de  quelque  marcbandife. } 
Regrat,  St  dit  de  la  vente  du  fol  à  petite 
înéfore.  (  Acheter  du  fol  da  rcgrat.  J  II  fe  dit  ' 
auin  qnefniefotf  du  lieu  o&  le  fol  fo  vend  à 
petite  néiure.  f  On  a  établi  plofieun  regrati 
dans  cette  ville.) 

RrCHATlR,  v.  a.  [foi  minulim  divenJere.  ] 
C'cll  vendre  du  fcl  à  petites  méfurcs  pour  y 
{;:-;t-îT  (a  xie,  Wri  lre  i(  •.;ics  fortes  de  petites 
lienrLes,  jlin  <i  y  gj^^ner  tiuel<jue  cholê.  (Elle 
s'.  nirJe  :<  re^ri'ter,  tt  elle  rottia  ainîi  tout 
doiice.iicnt  (.1  vie.  ) 

i\.  .;ru!cr ,  v.  a.  f  A./'.'. w/Vj'c-  '  Tvi  aïc  ô'e  M<iiri>n. 
C\{\  néuier  avec  des  rjjies  bi  autres  outils. 
(  Rej;r.irer  nn  vieux  bâtiment.  ) 

Hr-rjU',  en  terme  de  Gra-.  urc,  C'ert  retrancher 
avec  le  !);:tin.  (  Ctrie  planche  a  été  regrette.} 
Le  l'ère  du  Cerceau  a  dit  : 

le  Savant ,  par  cicmple,  a»ché  tur  fon  livre  , 
Mail  qui  n'ia^ente  iMn ,  ne  dit  rien  de  iMvvcair; 
Des  AlHMn  <|u'il  regrait,  4c  api'd  vend  i  b  livre, 
CtM  <gihr  b  gloite.  &  que  fou  nom  doit  vme 
Comîw  h  haïr  aiHUà  du  1 


On  le  dit  des  plaies  qu'on  renouvelle 
en  les  gratant.  (  Vous  envenimcrcx  cette  plaie 
i  force  de  grater  &  regraier. } 

Regrater,  fignilîe  aulli,  prendre  gardt  à  im 
tagaitlU  fnr  un  comptt.  (Il  aime  i  regrater  fur 
les  moindres  cfaofcs.  Une  fout  pas  tant  regrater 
for  des  Ingaiclles.) 

Eea 
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Regk  ATin  n ,  /.  /.  [  '.■i.:':g„niu>n.  ]  Marchandlf« 
ie  rcgrai.  Commerce  de  petitei  denrées  qu'on 
.vend  pour  y  regagner.  (La  tegraicrie  n'eftpas 
grand'chuf«.  1 

Rl<iRATIER,yI  m.  [  aVjf!;-»  ,  inttrpolitor,  3 

Celui  cui  rcjrate  ,  celui  qui  acheté  de  certaines 
Biarch.in  Ults  de  pvudt:  valciw  pour  Ici  rCTendie 
a*vc  ptotii.  (Il  cil  rcgraticr.) 

t  *  C'fi  11*   ngrMitr  dt  RvttS,    [  Librjr^ns 
initrpotatnr.  ^  Cei  mots  fc  difcnt  en  raillant 
en  piirlani  do  certaines  gens  qui,  fans  être 
Libraires,  achcrcr.t  des  livret  à  hotk  marchd, 
pour  les  revendre  bien  cher. 

Rterautr ,  fe  dit  de  celui  qui  fur  m  CMUte, 
prend  garde  1  une  bagaicUe.  (Ceft  vn  banc 
teeraner.) 

R.ECaATia*XE,  /.  /.  {  lnUrf>oUtrSx.'\  CcIlc 

4)iti  revend  du  fcl  \  Peiiies  méCuret  dans  de 
certains  quanîen  de  Parit,  &  d'ordinaire ,  à 
quelque  coin  de  rui;.  On  apclle  auifi  ces  fortes 
de  femmes ,  vtaMuJis  d<  ftt.  (  Il  n'y  a  que  loi 
pauvret  eirnsqui  achètent  du  fcl  des  regratiér», 
parce  quelles  font  trompcufcs,  &  niC-!enc  du 
(abtedans  lenr  fcl.  Le  Koi  iku  ti  l  .\\\\  it;.:r,iiicr» 
&  rc':r;iiiéres ,  de  veiulre  le  kl  ni  aupoiu»,  ni 
."i  "■:  V  iiir  p.ine  de  deux  cens  livres 

fi\m.:.ic.   ()  ..V7.T.;,T.  ■  i/.' 1  J.'.V  de  fjrh.) 

k  t  H  1  1  ,  V.  j.  [  hi'::tri  inj'ftrt.')^  Terme  de 
JatJinuT.  fiitti-r  ilc  r.oijvc.iu,  (  On  peut  rcgrïttr 
fur  ces  arbres,  des  poires  de  bon-thrétien.  ) 
"  ■fRrc  R£^,  /;  m.  [ />' ^''f;''''.».  ]  Ti.rme  de 
Droit  C.i'!on.  AitiL>n  que  1  un  a  p  'ur  îrT-:;rLr 
dans  un  lîénéfîcc  rLiltné  ou  permuté,  quand  on 
amancjcé  i  tenir  les  ion  hii  Je  l'.icorJ,  qiwnd 
il  y  a  lifion  ou  traiidc  viliblc.  (Le  regrés  a 
Gca  dans  un  tel  cas.  Oti  a  i'aâion  de  regris 
pour  y  rentrer.  )  La  niaiicre  mérite  un  Traii<S 
p.îrrii'i.'.'icr. 

Regret,/!  m,  [  Dohr ,  l'IflîiU ,  rrttror.  ] 
Douleur. Tri/KiTc.  Ch.i^rin.  Déplaillr.  Repentir. 
(Regret  cuifam,  mortel,  grand,  fcnfible.  J'ai 
bien  du  regret  que  je  n'ai  pas  été  i  vôtre 
eotrevfic  de  vous  &  de  la 
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J'ai  tous  les  regrets  du  monde  d'être  obJ^^c 
d'en  «fer  «infi.  M»l,  Les  vaincus  n'auront  poioc 
de  regret  i  mes  viâoircs.  ^aug.  QaiM.  t.  g.  c  8.) 

Cif  Avtir  /tgr*t  Â  futlfHt  tio/i.  Scgrait, 
Eglogiu  t.  dît  : 

Et  je  mt  (tm  ù  la  4t  ritte  tinnwe. 

Que  prfl'jiic  ï-'i  "j!"!  i  If  l/raait; 
Jji  mf'f  ^  f'  i  ij,  ciKOt  quelle  JJine  mieux 
L'inilif.icr  A  u-'j/,  U  home  de  ce»  iicut 


Cot1.ir  a  dit  d.ins  Km  J^fl^'^e ,  que  c't:7  a:trjnt 
Jtftrdu,  &  y"'"'  ■■'  ■■■  r.f-t,  â  une  Ji  f' 

Jiptafc.  On  dit  auiîi  d'un  Vj^tun  qui  a  pir;. 

la  vie  dans  les  plaifirs  ,  quV.'  n:  ..   •  r-' 

rtgrel  à  ft  itumije ;  c'crt  à-cJirc ,  qu'il  .1  !■ 

paiTé  fon  tcms  ,  pour  un  liicrtm. 

Rforen  ,  (e  dit,  .di  pliriel .  pourlamcnt-itions, 

plantes,  d;:.ejnL-cs.  (Il  le  t  .j.itume  en  fcgrcts. 

Vos  regrets  Tunt  (i.,'Lr.:iis.y 

At(f(rtt,  "»■•'■'  ■  ,  c'iii-»  a'!:rm  ,  J-::'.'- ) 

Avec  répiyî^nce.  (  Fiiire  une  choie  à  regret. 
jtHjneourt.  )  »     j  ■ 

RfCJitTJiliM;  ,   (Rrcn  rTT.A  El  t,;  "'t/- 
f/>,„V»,/M,/"Ufl,i-'«./'«.J  L'iS"'-*  d  être  regrctc. 
(  D'Ablancourt  eS  un  homme  ref;reta(>ïe.  ) 
RïcarrtR,  f  Rfcurrrea ,  )  ». 

louché  de  r,.  perfide  qtielque  chofc.  Erre  f.ahe 
dette  voir  plus,  de  ne  joiitrpJus,  de  n  entendre 
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pitu&c.  (Si  je  vous  rcgrcte,  méchante,  quel 
déptjifir  aurois-jc  de  ne  vous  voir  plus ,  u  fe 
vous  croiois  devenue  bonne,  l'oii.  l<t.  14O') 
%jr  Rtgrttv^  eft  verbe  aôif;  on  le  Êufoii 
neuue  autrefois  : 

J-.  ;  j  i  ,;"  iniir,  elV  ptilÏM  &  rtfrtit, 

Uuoi  )c  luj^nui,  (ecu>,  que  la  (■^vvrnie,&c. 


RtotriMDER,  V.  0.  [Su^ùm  tu»lltrt. ] 
Guindcr ,  élever  une  feconiw  fois. 

Rfguimder,  v.  ».  Terme  de  FdMtwtnim,  ipi 
(e  dit  de  l'cufeau  qiâ  fait  une  nouvelle  pointa 
•n  defliis  des  tiuës. 

RtCVLAaiTI*,/  /   r  Regu/a ,  flcligJoait 

ci:lhJU ,  /ex.  ]  Ceft  une  observation  exaiîe  des 
règles  prcCeriics  parle  devoir  &  par  la  difciplinc. 
(  Ce  l'ont  des  Religieux  qui  vivent  dans  une 
grande  régularité.  ) 

RéguUriti.  \_jirthitt<t«r»  Itgts  &  rtfu/it.]  Ce 
mot ,  en  parlant  d'ArchiteAure ,  <igniÀc ,  l'o!-/èr- 

vji:rn  J:t  [oiv  éljHid  pour  les  mimhrei  Jt 
l'.l'J:.riJ',re.  (Il  n'y  a  nulle  régularité  dans  ce 

L>.'iiirii.rt.  ) 

U.  '^tilamc ,  fe  dit  aulH  <!c  robferv.iiion  des 
régies,  tant  en  l'oëûe,  qu'en  l'emli  rc,  &  d;ins 
quelques  autres  Ans.  1  La  régularité  d'un  puéme, 
la  régularité  d'un  tableau.) 

Ki^ulit'hé.  [  ImptnfX'r  MUgenrh.  ]  Ce  mot  fc 
dit  clu  fii'e ,  &  veut  dire,  grande  txjt.'uuJt. 
(  Tout  ce  qu'écrit  P.i:rii  dans  la  dernière 
ri  ;ii!,tri;é.  ) 

He^u.'iirité  ,  fe  dit  de  l'ordre  invariable  de  la 
Nature.  (On  ne  peut  trop  admirer  la  régularité 
du  mouvement  des  corps  cclellcs.  ) 

/■::;^ii!u-r:\'é ,  fe  dit  de  la  jufte  proportion  des 
tr.;i(t  e'u  vifage.  (La  régularité  des  traits  de 
lun  viJ'.ir.e  eft  charmante.) 
j;.\;:::'.,i^iJJ.insKne  fçlirt.  On  le  dît,  ea tenue 

de  Miumaii  iue  ,  de  i'c::::litc  de  tOUS  leS  CÔtea 
&  de  tous  les  angles  d'une  figure. 

RreviE, yiar,  [^Sunnî  Jpteits  ]  Terme  de 
Ci.:tie.  Ce  mot,  en  parlant  d'Antimoine,  ell 
la  partie  la  plus  pure  Se  la  plus  compaâc  de 
l'antioioine  qui  tombe  au  fend  du  corset  om 
d'un  autre  vaiflèau,  Ce  qui  fert  dan*  diveifts 
maladies. 

Rc'cuuEX,  Rx'cvtiE'nE  ,  gj/.  [  Ect/efia/fiut 
vtt  religiofm  JRJtipRiUt  adjiriclas.  ]  Qui  vit  wlOB 
les  régies  tc  Canons  de  l'Eglife.  Qui  a  renoncé 
i  fon  bien  te  a  fait  profeffioa.  (  Chanoine 
rég'ilier  de  Saînr  Aneuflio.)  . 

Règulitry  rigalurt.  H)i/in>euit,  nSgiafii.  J  Qui 
fuit  la  régie.  Qui  eft  fclon  la  régie.  (  Difapluie 
ré|.'uliire.  ) 

Bînèjkt  règalier,  C'cft  Un  bénéfice  qui  ne  peut 
être  tenu  que  par  un  religieux.  On  dit  anlE , 

ohfervjnce  régulière,  lieux  rj,-_:,!itr!,  hMti  rtgulitrs. 

Kiaulier  ,  cil  .llidi  (ij.'ilùnijf'.  (Cette  AbÛ/tM 
peut  éîre  tenul-  que  par  un  rér.ulier.  ) 

/',^i..':er,  /-r ^■.-.•.'.•i'v,  ^  .r.'-.'.j.-t:  f.i  j.7.v(.  ]  Qui 
e(l  ta.l  d  jns  les  l'urmvs ,  ou  (don  les  réi,-'cs  de 
l'Art  (  Jl  )î.ni  nt  régulier.  Diftours  régulier. 
Heauté  réi.'iilitrc.  .Wiufei.'es  Her.jr^ues  fur  U 
Ljr.yie  rranfni/i,  ) 

Jx.X'i'icr,  ri-^ulicre.  [.f^iia/ii  ,  ret;:jtjr!i.J  Egal. 
(La  Lune  n'a  pas  un  mouvemcnr  régulier.) 

Rtr.aher ,  régulière,  [Q'"  Jiii  -er.rer  omnlt 
p:'f.-.-:.i,!.]  Exaâ.  Qui  ne  (ait  rien  contre  fon 
devoir.  Qui  garde  la  bienféance  que  demande 
la  vertu.  (  Ami  r^ulier.  Ceft  une  hmm  ttU- 
régulière.  ) 
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P.'çu.'ltr,  rJ^ulUrt.  [Juxià  anh  rtgu/as /jcfiis.) 
Terme  de  (j^  marit  &  de  Fo/nthaiion.  On  dit 
qu'u/l  pcllgonc  nu  unt  fi'-urt  di  pltijuars 
nguliir€,  iorfqiie  tous  fcs  coici  6c  tom  Ils 
angles  font  cqaujt.  (  Foriilication  rtçuliiirc. 
Figure  r«f_!;ulicrc.  Pi>f:jonc  rcpiJier.) 

Kt'r.  iTLiEREMtNTi  aJv.  [Juxfà  m>nR4)n.  ] 

Réglcincnr.  (  EcrîK  tigaSUttaÊat  tout  les 
jour*. } 

R^aUinmtM.  [Ex  ttpku  énis,)  Scion  les 

Mgi^rimtni.  [Ex  ration*  jmniM.]  Terme  de 
Foriijiiatioa.  FarlîfitttijpiUirimUUUat place,  c'c(}> 

i-dtrc  ,  renfermer  datif  un  poligone  ri^gulier. 
Fonifier  régulidremenc  qoelque  côté  il'iine  ville, 
«^eiljr  fiôe  <!ec  baJiions  r^ulien. 

R  E  H. 


Re'habiiitation.  Voïez  RôMiitaïkm. 

Ri'HAititTEit.  Vwci  RtMliur. 

t  Si  Ri'AUTtfM,  r.  r.  [tntàm  »ffuiftTt.'\ 
Stulttmerdeiiooveatt.  St  tiMUatrà  U^gm  i 
cVA-i-dîfO,  %'j  ncoûiimier. 

t  RcaMH  R  ,  «*.  «.  [  Ctrmim  iitrkm  mimotàm 
toâeidire.  )  Hacher  de  flouvcoH.  (  Rducher  de 
la  viande,  dei  twrbet,  8tc.) 

ÎSi  R  i»  AMTia,  V.  r,  [DtHui  fimliérim 
Se  hantcf  fe  fréquenter  de  aouveau. 
(Ili  f'dioiejM  broiiiliei,  mai»  iia  commencent 
ktt  rehamer.) 

RlliABAa»ER(  f.  m.  [Uititm ft  perieuto 
tx^omrt,  ]  Remettre  au  hazard.  (  Un  /oùcof  ne 
ftuit  point  de  rehaiardcr  l'iirgeni  qu'il  a  i;agnc.  ) 

RcBAUSSEMiHT  ^  f.m.  \  In  ou/onm  aitiwJiatm 
WSn>«/x«.  ]  Aâion  par  laquelle  on  rtnd  plus  h.iiir. 
<  Le  rc'tau/remcnt  d'un  mur.  Le  rcli;iii:!(.ni  tit 
des  monoies  m'a  fait  g.ic^cr  dix  piiloles.  On 
dit  auffi,  /t 

uiU.IU.  [  AJJitus  t.ihui^  ::::ri, (■■■.  ] 

Ri:m-''iR,  «.     f  .i/.v,.v,>  /.v/.v-.Y.-f.]  Elever 

d.ivantjpe.  HaulTcr  d.ivania<;c.  (  llehdii(u:r  une 
mur.nl!o.  RehaulTer  une  digue.  Xouv.  li.'i:.  ] 

Hilij:.'l'{r  It  courj^{  à  tjuttiun.  C'cft  lui  relev  er 
le  courage,  augmenter  fort  coiir,iL;e. 

*/{(fijufer,  V.  a.  [  l'iclr-alia  of:::rt.]  Au 
fiitrrc,  c'cll  augmenter  davan;2<;c.  l.n  ce  ft'ns , 
il  te  dit  des  (L-.irccs  &  ilcs  ciiolcs  qui  lont 
d.cns  te  commerce.  Or;  nli  i-ille  pendant  la  jjucire 
le  prix  des  denrée*  &  des  marchandiles.  On 
l»c  fonge  qu'à  rchaiifTer  le  prix  de»  étofes. 
Kouvtllti  Jttmtrfius  fur  U  Laniut  Fnuuoifi.  ) 

"  Rtkaufir.  [SpltaJortm  âddtM.']  Am  £gurc , 
il  fignifie  aum ,  Jonncr  un  nouvtau  lufirt. 
(  Roauflcr  l'éclat  de  fa  vie ,  de  fa  gloire ,  &c. 
j4U»na>urt  Lac.  &  Tatiu.  C'eft  par  le  titre  de 
Proteâeur  d'Académie  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  a  cru  rciiaufler  r^t  de  fa  pourpre. 
FaugeUtf  EpU.  Jidit,  d*  fis  JUmuufm. 


Le  fiMKil  ntbnf?  d'ei^iiilMfa  cUufa*, 
Je  U  dliMbin^ît  CMiaii  Mai  «M 


*  R^ujir.  [Afagli  €/ium.]  Mêler  quelque 
cliolè  de  brillant  â  un  Aijet  pour  le  Âiire 
MUer  davantage.  (  RdiaBlicr  un  Inu  relief  avec 
4e  for.  Rdiauièr  une  tapifcrie  d'or  U  de 
Ibie.  )  « 

*  ROaagir^  [rînt  tolont-u^  r.''./-r.>-.-.  ]  Il  fe 
dit  en  parlant  de  Peinture.  C'eii  donner  un 
nouvel  éclat  aux  OBTcace»  par  Je  moïen  da 

Tomt  m. 
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couleurs.  (  Il  fairt  quelquefois  reliauncr  Ks 
endroits  fombrcs  d'un  t.ibleuu  par  des  couleurs 
vives  &  ciîatjiiies.  Filifut: ,  vie  ii':s  J'tinrrei,  ") 

R  I  II  V  •■  1  ■.  ,  f.  .7:.  pl.  [  Farifi  iljrioui.  J 

Terme  de  i\-inturt,  qui  fe  dit  des  endroili  lej 
p!u5  eL  .ir^;  d'untafaieaB,  obibm  Icteouleum 
les  plus  vives. 

Ri.'ni'RTiR  ,  V.  tf.  I  Ittrùm  pulpire."]  Heurter 
une  féconde  fois.  (On  n'a  pas  heurté  alTes 
fort,  il&Bt  refacurtcr  phn  fonemeiCk) 

R  E  I. 

« 

*RiJAttttll,  V.  n.  [  Kt/ilirt.T  Ce  mot 
marque  fouvent  un  redoublement  d'aâion,  te 
quelquefois  aaAî  il  n'en  marque  point.  (  Lca 
raïons  de  lumière  qui  tombent  fur  un  miroir  « 
rc-aillilTent  vert  les  yeux.  U  a  (ait  rejaillir  de- 
l'ordure  fur  nous.  faug.Rtm.  Quand  on  ouvre 
la  veine,  le  fang  rejaillit  quelquefois  fort  lom.  ) 

*  RijatUir,  v.  n,  [  RtAmdtrt.  )  Oe  mot,  as 
figure ,  figni£e ,  rttomtcr, 

(  Scfi  infïilcle  fmf  rtjjilli!  fur  Jarnt. 

Àjkiir,  J^urj.-u.».  ,  J..V  ^.  J^ent  diffûe'rt.y 

Il  iaut  que  (ur  m&ji  tVoot  (»  honre  rtjjiUtffe* 

Rmiu  t  Ifluffim,  «A  s-fi.  a.} 


itsT  R  F  J  A 1 1 L  r  R .  Vaugela»  ,  ^ 
que  5)1.  du  que/ji  /<>  pour /-(/«//ffir  a'ditMt  paa 
bon ,  quoique  l'un  de  nos  plus  Ameax  Aaieïas 

en  aitufé,  difant,  il  a  fait  jaiUir  é*tvêmfiir 
vota,  au  lieu  de  i^\te rtj4iUir4*rordiii**  L'Aca- 
démie a  de  même  condamné  cette  phralê  ,  'tt 
elle  a  afoùté  que  »  le  verhe  fimple  /W///r  ne  (è 
»  dit  proprement  que  de  Teau ,  on  de  quelqua 
yt  autre  chofe  fluide  qui  fort  avec  impctoofité* 
»  jVt'./<  f'-'Pit  It  rocher ,  &  en  fil  /aitlir  une  fiuf 
y>  l,T:rii  ».    Ainfi  nouS  aviKis    i  iris  ni;;re  l.mgue 
plulicurs  verbes fimpics  qui  ne  lont  p'i  s  en  ufage, 
te  l'on  fe  fcrt  des  cempolc/.  Mtnaee  ,  tome  i. 
de  fes  Obfervaiions  ,  ch.  ff.}.  veut  que  l'on  dife 
/ji:'.':r  &C  rc/jih'ir.  ••Jailli'  (<l;lil  )  (laur  i-;arqiur 
»  une  atlion  (Impie  ,  a'>loluL-  &  directe  ;  6c 
••  ri!.îiiUr  ,  pour  (ii;rj:hLr  U  rcJouhUmtnt  Je  cetié 
»  mnite  aUion.   J'ai  dit  dans  mon  Idille  du 


»  Et  fiùc  en  cm  ftfatt,  «■  cdelcf  fa»  lit 
>  Ou  i'aillir  dM*  Ici  au«  le  ctiftil  dci  ' 


H  RiJeùlSr  ne-vaudroil  rien  en  cet  endroit,  oft 
>•  il  s'sgitdVapnmer  une  impie  aâîon,  ft  aoo 
»  pas  une  aSioa  redonhlée-  On  dit,  dutmee 

»  /aiUi^MteSf  &  UOR  pUt^'aifl' fentes  ».  Cette 
Obfervation  éroît  a/Tez  inutile  i  l'cgard  deJaiUitf 
puifque  Vaiigcl»  aprauroit /aMir  en  £iif  de  fon- 
taine ,  tt  non  ailleurs  :  Mais  Ménage  ainoit  à 
fe  cirer  lui-même. 

REJAlLLliiSf  MFNT  ,  /!/».  I.'aSion  Ji  ri/aiUîr, 
[  ft!ji\.xii<  Jj.'/.ii.  I  l  r  i  KlIKTementdcreau  des 
jets  de  1.1  fontaim-  mouille  fous  les  environs 
quand  le  vent  po  î  le. 

RtjAiJNiR ,  V.  u,  [Flavefurt.]  Jaunir.  Devenir 
plwll 


R  E  J I T  ,  /  a».  [  PtitmK  rtSful.r.'i  Terme  iê 
PlomHit.  Relie  de  plomb  qui  ^  ■  il  ms  un 
petit  creua  au  bas  du  moule  Ji  ti^u  on  jete  le 
ptoiab  ca  moule.  ■ 

Ece  ij 
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i;...-f,         [  A'  T  .rmcile  Prali^t. 

Rcbul.  (I  .iirclv  njtt  ci'uii  atic  U.  d'une  [).,,cc 
dans  un  pues.  ) 

fjtl  li'titt  aiiUù  iii  ^ucl.-ui  icm;'te  à  un  autre <tid- ott 
dt  <e  coT^pic.  { 0:i  a  J.  il  le  rcjist  do  cette  dcpcnfe 
fur  l'anncc  fuivante.  )  Il  figniSe  enoore  /«  rUin- 
poÇù.^n  d't.ne  fo.Tiaie  6-  d'uat  Uxt  Ji/à  impajSt. 
{  Il  t  iuc  taire  le  rejet  de  cette  taille  fur  la 
Gùncralitc.  ) 

Rtjet.  Se  dit  du  nonveau  bois  que  poutTcnt 
ks  arbre» ,  tic  des  vieilles  abeilles  que  les  jeunes 
daffcnt  de  letirs  niches. 

•  RlJETABtE,  (ReiETTABLE)».v,<.7. 
[Rt/icUaJut ,  nfpiuttditt.'[  Qui  mcricc  (i'éirc 
rejeté  y  icbutiî  K  méprif^.  (  Ceue  propofition 

cil  rcioiabie.) 

k»  JE  Tftt,  iRr.TI  Tf  !î)  v.a.[P,y':.t'C.']  /tfL-rdc 

nouveau.  (Un  lui  jeta  force  li.i.t  qu'il  rcjeioit 
tous  contre  !i.S  crncn.is  ,  f'^i-j.  Quai.        t.  i.  ) 

•  Jic,:!er.   [  iUl/'  .ert  ,  r,-J-:t.!i.Ti.  ]  Mé[ir:(cr. 

(Sois  (.lye  &  ne  rcjLte  p.nmon  aviS  ,  ,-/: 
Lue.  Mon  D;cu,  vous  ne  rejetez  pas  un  cœur 
percé  de  donlew  Bl  de  rcfret  t  Port-RoM  ,  Pf. 

Oiii,  je  vous  line,  î<  \t  routai  choili* 

f.iMff  milit  jctino  b<4ir«. 
Four  f&a  •«(«  *aBt  It  telle  dt  mi  vie , 
Si  HMitctoit  lAat  vttiiz  ne  (ont  'tjtttr^. 

ytir.  CrxjtU. 

•  Rtieur.  (  Cislpjtn  in  a'i^ium  J:rtvart.]  Acufer 
quelcua  du  crime ,  ou  (!e  l.i  t'ituic  dont  on  nous 
acufe.  Adirer  quclcun  de  la  faute  qu'on  a  faite. 
(  U  fafoîf  punir  les  MiniAres  qui  après  s'ùtre 
cnricliis  de  leurs  crimes  en  rejetotent  la  faut* 
fur  les  autres ,  j/U.  Tk.  il  rejeioït  la  caufe  de 
f»  dcf.iitc  fur  les  troupes  de  Gnna  ,  jiUtae,  Tm. 

Hep.  tiv.2.  ti.  ff.) 

R,-!iftr.  [  Re/iart.  ]  Retjfef  de  recevoir.  (  Re- 
jeter Ici  ei|)é(:es  qui  ne  font  p.is  de  poiJs.  ) 

Ri;c!cr.  \  i'umur.'t.]  iif.iviJj.r  j  u  i  jurrc 
COrr.iite.  (Il  l.i-t  rtjjrtr  celle  cicptnie  liir  une 
autre  année.  ) 

Itejtitr,  [  Inrù.T!  i.fn'-iuft.^  Il  fc  (îit  qu3n  J  on 
réimpufc  de  nouveau  des  iionvalcursfuriaiiiiiaie 
pjroifle,  ou  oie  ,iiirre  voiiirji*. 

Jiiicur.  [  K:;:im:ii  irc ,  r-'/vZ/i'/jz-f.  ]  Ce  n'ot 
fc  dit  des  piùiîliS  ii  <ÎC5  ;ir!  res.  C/e/l  poulF.r 
des  rejetons.  (  P'.r-'tc  oui  t  )  i  :ii<rnc;c  k  rejeter.; 

Rejeton,  (Ruiîto-n)  / /^t.  [c  . 
regtrmituiM.]  P«-'f''e  branthequo  l'u.JTe  un  .  r  r  •. 
TouteeqocpoMlTe  une  plante.  (On  vit  reiMii.'e 
rarbre  Fannce  fuivante  6c  pouffer  des  rejetons , 

Mtjnt.Tat.)  ,    ,.  , 

Rfftion  tf.m.  [Sareulut.\  Ce  mot  fe  <Jit  «!cs 
perfonnes,  &  veut  dire,  ttluloucdU^ft  d:.^-.!, 
qui  rictt  ,  ifvi  fi>^t  d'uni  ptfjoant.  Entant  «J'iir.e 
pcrfoirie.  (  (I  lit  pr:rer  ferment  qu'il  rcco-rnoi- 
truirpjur  ce  r./eton  d'Alenndre»  /'./«i'- 
Qu,n.l.io-<-  -  LicentieMfeieuneirc.jrtea  les 
yeux  fur  ce  rejeton  de  tant  de  HcK»,  P,ttru, 
£los<  de  roir.pone.  >  ,     .  ^ 

R  e'i  l  b    n  ,  f.  w.  E<jH?cc  de  Carance  qui 
ftirouve  au  Chi/v  dans  l'Amérique  Méri»!ionale. 
Rt'iMPOîEn  .'.      I  AVvr-  v/  ■T.ponere.  ]  lmM«" 
•  de  nouveau.  (  O.i  a  rv-..-!>,K.iç  cette  année  les 
nonvaleurs  tJ«  an.Kcs  pr.c.ilcnfcs.  ) 

AttiXm^ofct.  (Cerie  r.,  i...ot.i.ûn  s  cil  laue 
enfuiie  «l'un  ArrJt  du  Co,!Ilii.  ; 

inipredioo ,  on  édidoo  d  un  livre. 


Rt' 


R  E  I. 

>îrrivrF,  [  Z><ffjri  Q'/>/r  ma;;^^/».] 


IrnpriniiT  oc  noiiveau.'^On  a  rwlmpriiné  ce  iivic.) 
On  dit  aii;is  riiB:pt'in.ir  tint  ikoje  dans  t'tffiitJt 

Reins,  j.  m.  { Itenes.  ]  Parties  du  ci>rp> 
coudiéea  fur  les  muicles  des  lombes  an  dci'.uas 
de  ia  dernière  côte.  (  Le  rein  droit.  Le  rein 
gauche.  Les  reins  ont  ccirir.uiiici.tton  avec  la 
vcHie  par  deux  canaux  qu'on  nomme  wUertu 
Sl-  donner  un  tour  de  reins.  ) 

t  *  AvfÙT  ht  rtint  foiilts.  [  Ètumiii.]  Ces  mots, 
eui^gurJ,  veulent  dire,  r'.;\  irp.is  e  c\depou- 
voir.  N'avoir  p.isafTv'tce  LÀn  j-i  ur  f.i  t.- or.cipuc 
dcpcnfe.  •  >Vtn,/- As /'  ,i\  :  !- 

ic  bien,  ou  de  poiivcùr  [nuir  (j.rj  tj.  tli^iic 
infe  Confi;l<:ralJe.  Avoir  il.i  !.: n. 

/  '.  T'-ff  un  ir.ur  de  r<:.is  a  .>uiUtin.  t  'crt  ,  d.inî 

!.  Il  c  !  s,  lui  renJie  un  mauvais  oŒcc,  qui 
doit  lui  nuire  bf-mton'). 

"  Lti  Tiins.  [  litnes.]  il'irs  IT.crJture  Sarnte, 
ce  trot  (e  printl  pour  lii.tvricur  «le  l'homme, 
ks  p^iilces  &  fts  iiï-£iions.  (Dieu  (tul  e(Uc 
tcnit.iteur  des  cœurs  &  des  reins.) 

l\.in''.  \  Cornicis  pjnes  itts  imutifii  iirpnJînT.'^ 
Terme  li'.-lrihiieaure.  Les  parties  d'une  voûte  qui 
pofent  fur  les  impolies. 

Rein  d'Mtkt.  C'efl  U  maçonnerie  qui  remplit 
re>irj.ios  o(l  la-doïielle  enérii^tire  d'une  voûte, 
jufqu'à  ton  conronnement.  On  dit  qu'une  arche 
i  les  rein*  ymidt*,  lortique  les  reins  ne  foni  pat 
reirplis  de  mafomierie  poinr  foula[;er  la  voiire. 

K  E 1 N  E  , y:yi  [Regina-I  Femme  de  Roi.'  Prin- 
celTe  qui  a  un  Roiaiinie.  (  One  vertueufe  Reine.^ 
La  Reint  Mert,  Ceà  la  Reine  qui  eft  acn 
da  R«. 

Xâtiu  Rigtiut.  [Rigaûirix.'l  C'efi  la  Rc»e  qui 
a  la  rdgence  après  U  mort  du  Roi  foa  mari, 
ou  durant  la  minortré  du  Roi  fon  lils. 

•  Reiat,  [Prima, prjiiipuM,}  Ce  motfedîtdet 
chofes  &  des  peri'ontTcs ,  &  veut  dtre  Upremurt, 
La  plus  epr/.dctji:'e.  L.:  ;■! .  ■■..''l-.  Le  mot  de 
Reineaxi  nguré ,  lij;ni(îe  uulii ,  J/uue,  Lieté.  CrétU, 


(U  Rofc,  raRefardnl 
Perdit  fe»  plo  vim  coulran. 

Pear  oâae  dwnw^inoi  Ir  hem  fiuatde Jidie, 

Je  ftiai  b  AtMwdesiTevn;. 

CmndU, 


Li  Amc  dei  bcaum  6ii  6  < 

Lettet  &B  M«r  A  Xtât    6  cnodc  htwmk 

r«MM,Pi^.} 

*  Reine.  [  Domina.  ]  Ce  mol  au  figuré  fignilîe 
auffl  Maiirtife.  Celle  qui  a  grand  pouvoir  ,  qui 
domine,  qui  gouverne.  (C'cfi  (a  Reine  des  votons 
tel ,  yoit.  Son  mcrtie  la  fei.d  la  RcÎM  de  toM 
iescceurs.  La  Suit. 

T<ist(iii'i\nc  t^Mi- --I  ■/^■r,n4,  aen  fonma SouvriaiiNf ; 
£t  juliju'à  la  cooijuâc  il>  naiM  iraiiem  de  Riiutt. 

*  Reine,  [Prima  aeSamm  thona.^  Ce  mot  lé 
dit  en  parlant  de  bal ,  &  veut  dire ,  CeUe  qù 
tommenet  U  hjl.  (Elle  cft  la  Reine  du  bal.  J 

^  •  Riint.  f  Vomina.  ]  Terme  du  Jeu  des  ithetsi 
C'fd  (a  (econile  ;<((.  •  àw  |cu  dcs  dcheis.  On 
api-i'.'e  ?.\xiT\  cette  pjitï  /'..t-,-. 

*  R'int.  On  apL'/le  i,c  Ja  forte  ceffc  qui  la 
vcjlle  ou  le  jour  des  Rois ,  a  eu  en  faifanc 
les  Rois  une  part  de  gtieaa  ofr  t*A  ttvmi  aa 
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poîj',  on  line  ftvc.  (  Muiltinoifcllc  un^  telle  Tut 
hier  1.1  R  jtr  c.  ) 

•  Rihu.  'l'irine  A\r'-:rr  t'c  i'jrh.  Pclifc  filîc 
de  pciit  1  1  iir  -        (lia'  c'.'iiliL'S  fi'!i-s  de  les 
eomp.'^ncs   .i|i.li'jnt  ,  ricU'-Tt  lur  \ir.c  ch.îile 
devant  la  porte  les  ioiirs  ilc  J)imnncliL"  (îe 
f  ^tc  darunt  l'Eté  6l  lurroiril  t'ait  bviiu  ,  & 
(temaïKieat  quelques  doul'lcs  aiuc  pafl'ans  an 
nom  de  celte  Reine ,  afin  de  <c  régaler  toutes 
enicir.ble  de  ce  qu'on  leur  Aura  donne.  (Donner 
pour  h  Reine.  N'ouJiIies  pas  ia  Reme.)  C'eÂ 
djns  le  incine  fens  qu'on  apeU*  Mm  »  celle 
qu'on  a  ajultée  le  plu  prapreuient ,  n&ae  avec 
une  co«nronaeent{M,r«  jonrdeSre.CaiJierifle, 
JSte  des  files  qui  vont  encore  aux  Ecoles.  Cette 
cci^dmonie  l'olnérvè  commun  jmcnt  i  Parti  ledit 
loiir. 

On  dit  d'une  fille  faitfc,  ^n'el/t  tf!  Ij  I^:!'!:  Je 
Kiort  ,  malhiurtuji  tn  'i.  (Jn  dit  d'une  tcmmc 
fierc  &qui  veut  prendre  .iv,iiii.ii;c  fur  ks  autres, 
qut         une  Reine  J'.-lmitiAe. 

Re:r:i.  [  Regina,]  Nom  dc  fimmt,  (Sainte 
Reine  eA  une  des  plus  célclures  Saintes  de  la 
Bourgogne.  ) 

Reine  Jes  pre^.  [L'Inturij.]  Plante  oui  a 
fciiiltcs  rcmblabfcs  i\  celles  dc  I  Orme.  I  lie  ci'it 
dans  les  lieux  aq!i,i[ic:x  s ,  dans  les  IciLz  ,  au 
iord  des  liviLTes  \;  fl.ins  les  pre;.  Klle  contient 
bc.iucoii|i  i\c  (el  cfTcMliel  â£  (l'hulk".  Elle  cil 
ludori£quc,  afbin^cnte ,  viilné.-.nrc.  LItc  arrête 
le  cours  de  ventre  ,  Hi  les  hémr;rr.!^tcs.  On  s'en 
ibrt  extérieurement  &  intérieurement. 

RllNETTE,//  [Pamum  rtBttinam.]  Pro- 
nonces Rinttu.  Sorte  de  pomme  dont  la  ch^ir 
eft  fèrne  te  de  bon  goût.  (  Une  fort  bonne 
teînetie.  Acheter  de  l'a  reinette.) 

Rl'fNFECTIR  .  V.  «.  (  Dtau!)  infctrt.]  Infeâcr 
de  nouveau,  Raportor  la  pcile  en  quelque  lieu, 
(  Lâ  pelle  éloit  ceffée  en  cette  ville ,  nais  nn 
navire  étranger  l'a  tiu&Ùi»,  ) 

R  E I N  T  E' R  K I M  T  e'e  ,  tJftSif.  [  DtlumKs  i 
Dtlumb»tiu,\  Ceft  iorfquHm  chien  a  les  reins 
larges  tc  dleyeienare.  (  Œen  reintë.}  L'Aea> 
demie  dit  tniaii. 

Re'ikte'gr ANOE,/ /  f  /« httgrvm  nflitutio.} 
Terme  de  PaLin.  II  fe  dit  lors  qu'en'  c.is  de 
T'iific ,  ou  de  Ipoliation  ,  on  cil  remis  en  la 
pc-fTeflion. 

K  t'i  N  T  F  G  H  e'  ,  R  e'i  N  T  F  G  R  F'E  ,  aJnîl  f. 
f  Reinte^iatuf ,  r.linuius,  ]  Terme  de  l'rjti^ut, 
yui  elt  remis.  (  Rrrc  rctntt'uri- en  prifon  ) 

/t^:.-i.','.;'(r  ,  i .      [/,•;  Li,y"i;..'.v  Iîi;l..lj'ir 

tfiiekun  ojns  la  pollcirion  de  quelque  choie. 
(  IUinté:.;ri.-r  qucicun  cn  la polléffion de  Ics bieu, 
de  1.1  th.ii^e ,  Hic.  ) 

cr  _.  Ce  ternie  eft  p!u5  ordinaire  dans  le  civil 
que  dans  les  caul'es  bénéficiales  ;  car  en  fait  de 
Bcacfice  conieffé  ,  on  fc  fcrt  de  rkriaatt.  MotJer 
U  rierianct,  c'eft  acorder  ia  joijifTince  du  Géné- 
£ce.Comme  larfintégrandc  eft  un  taitpollcdôire, 
le  Juge  Roïal  en  doit  connoitre.  Il  y  a  pourtant 
melques  Juges  de  Seigneurs  ,  qui  par  nn  privi- 
lège particulier  connoilTcnt  dn  poflèflbire  en 
concurrence  avec  le  Juge  Roîal.  M.'  Henri  ea 
reporte  un  exemple  dans  Ton  fécond  volume. 

Sé  f&mUgnrà^nt  U  trojftilU.  Onleditfani- 
liérement,  pour  %ni£cr,yi  wmr  aeifii,M 

fi  monirtr  fbu» 

Re'iNTEUtoCER,  V.  A  iJunimiMtmgm.] 

Interroger  de  nouveau. 
Re'inviter  ,  v.«.  [/NnratÂniâii».]  Inviter 

une  féconde  fois. 
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Rr joisnnE ,  v,  j.  &i  te,'..  [  R:ju-nsyt.\  Joindre 

do  nouveau.  Je  re/oim  ,  je  ii>L  ,^ni>,  J'airt/^ntf 
je  rii(i,n  !rji.  (Il  l.nit  reji>:n  ItC  eel.1.  ■) 

yCi  '■  :riJtt.  [  Raiium  «iî'-'^w.  ]  Join  .rc  ceux  oui 
fc  lont  Céparcii  de  nous.  Ka:rjpcr.  Atti-indre 
ceux  qui  le  Um\  avancez  devant  nous.  Raflcm- 
bler  ce  qui  eft  léparé.  (Rejoindre  l'aile  droite, 
MIanc.  Rêtor.  l.  4.  th.  t.  Après  .ivoir  rc;oJnc 
toutes  fes  forces  ,  il  pafla  la  riviJre,  Fanstleu, 
Qfùm,  L  S,  cA.  10.) 

S*  njoimtn.  r,  r.  {St  rursùs  «éfanprt.yi» 
rejoindre  de  nouveau.  Se  rafTcmbicr.  (  Philis»  ' 
Anifrez  que  mon  corps  fe  rejoigne  i  moname, 
fWr.  Iiiês  troiMMS  s'dtant  rejointes  campèrent 
dans  de  bons  villages ,  AbUm,  Rîw,  U  4.  «•  (• 

Antnn  que  <t(i  «rnrs  Isparez  à  n-grci  > 
Tfgavew  d*  fa  npAiAti&a*»  le  l'ccm. 

REjoiNTOîtn.  Terme  à' Àrehtttîlun.  [Rimn 
parittii  replète .  ]  tVft  remplir  &  ^P^^J  '«* 
joints  des  pierres  d'un  b.îiiment  ,  loriqu'ils  fe 
font  ouverts. 

K  E  J  o  i;  E  R  ,  v.  i».  r  Rutiui  ii^Jett.  ]  Joiier 
Ce  roiive :;u.  (  11  a  rcjoiié  Ae  *  regagne  ce  qu'il 

avnit  |)erilii.  ) 

Rt'joiiîR,  t.  a.  [  f  '.'A.7.:-c]  Donner  de  !.i 
joie ,  du  plailir.  Divertir.  (  11  tit  entrer  dts 
bottlTons  piwr  réjoiiir  la  compgnic ,  jifl.JMc.) 

Eh  «Cl  lg«  duTBBM  doM  rem  alln  iniiir , 
MSn  d'auonfi»  moi  ««tiiraM  vou>  'r/.'..(r. 

Se  rèj'ùiir.  [  Gu:iJefi.]  Se  divertir  ,  avoir  de 
la  joie.  Etre  bien-aifc. 

(Ne  ((ingcoi»  qu'4  no"»  'r:  ■Vr- , 
La  gramk  j.'ijirc  clî  U        r  , 

Se  rt'/oieir  aux  dépens  Je  qutlcuti.  C'eft  le  mo- 
quer dc  lui  pour  fe  divertir. 

Rt'joiil ,  KE'JOitie ,  adi.  [Utus,  Ai/jri,.] 
Qui  a  de  la  /oie,  dupUifir.  (Il  cil  bien  r.ioiii. 
Elle  cil  bien  ré/oiiie  du  mariage  de  f«fi  frcre.  ) 

t  RèJ.jut ,/.  m.  [  ftjiiviu.  j  Gaillard.  Qui  aime 
la  ioic  &  le  plaiftr.  (C'eft  un  gros  réjoiii.) 

RE'ioiiissANCS,  / /.  [lurMij.]  Joie. 
F.'lre  des  rejoiiiflaoces  pibliqucs,  jMéme.  Tac 
//,/.  /..J.e.O'.) 

'Ri;,iié.:/jnce.  [  Fafclcutus.]  Se  dit  parmi  le  peuple 
d'un  t'i;;ôt  qu'on  met  au  feu.  (  potutez-noos 
une  petiie  ré;oiiiir,ince.  J 

R.ini-i^Lnce.  I  C>tjr!,i  i.is:ji^atis.  ]  C'eft  ta  pre- 
mière carte  qu'on  dtinne  au  Lanfqutne!  .1  celui 
oui  a  perdu  à  la  première  couche ,  pour  lut 
donner  lieu  de  réparer  fa  perte. 

Ofl  vffr»  fortir  mn ,  ^«jiiipJEe» .  «ffctf, 

y...  îom  ,  revenu»  &  chevaui, 
D'un  fuuonie  *;  Ir  va,  A  nne  i.;  ■  . 

Sfi'n.  /.'.M,-r  ^.:rJ.  it.f.x. 

RE'jOiiiSSANT,  Rt'JOilISSANTE.a.^. 

[  ObuaMu.  ]  Qui  r^int.  (  Lemaria,!;c  dî  tout- 
i-liiit  rcjottilTant  pour  un  mois  ou  deux.  ) 

Rsiouter,  v.a.  [DtmA luStn.}  Jouter 
de  nouveau.  (Ils  re joutèrent  encore  le  Icn  Jcm.i  in.) 

Reis.  Petite flMnoie  counmte  de  cuivre , 
tt  monoîe  de  compte  du  Ponugal.  Le  Reis 
revient  au  denier  tournois  de  Fiance. 

R  E I  s  G  A  R ,  eu  R  t'A  C  A  L.  EfpiScf  dWett'c 
rouce. 

K  F  J  TF  R  r  R ,  v.a.  [  Redoubler.  Faire 

iiiu-  iccov.i.c  fuis.    IvcitiSrcron  VMïu,  Ml.  Tae. 
Reucrer  l  i  ,  Lj  cVi.;,v./',-i.  ) 

Rt'ixE&  AJioN  y/.  J.  l  Jiiféiiio.j  Aiiion 
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de  réitérer.  Koioubletnent.  (Le  ft<  qiu  cil  dji» 
k  Tcrbe  lijaiUir ,  ne  nanjue  u  lépctilîoa  ,  ni 
i£iiéra«ion ,  y*ug.  Rtm.  ) 
*  RE.iTRES,y^in.  ^ E^u'ua TMtiwiuVi.] Ca va- 
fiers  Allcmant ,  qui  vinrent  en  France  durant 
l»  rig':ncc  de  Cnherine  de  Mcdicis. 

C'tO  un  vieux  teitrt.  [  .-ifiatui.^  Mots  Uiirlcf- 
C]UCï  ,  pour  dira  ,  \i<ux  C^yathr.  Celui  (|ui  porte 
les  armes  il  y  a  îonivicms.  On  le  <iit  aiiiJi  en 
ni.iiiv  Mie  p.ir!  ,  (r'iin  iioinnu;  qui  A  vû  beaucoup 
dt  l'IIS  ,  ce  q\i:  sert  mvj'.j  de  beaucoup  d'afjircs. 

K  F  r  X  i>  A  L  t.  Witc/  Hi;J.iU. 

R  r.  K.  I  E  T  ,  /.  m.  Inclination  que  l'ont  les 
Twet  dam  leiut  Moftiuéei. 

R  E  L.  ' 

R  F  t.  A  r  H  F  ,  /.  m.  [  Rcmifpn.']  Ccflation  de 
travail ,  de  [>c>nc.  Prpoi.  {  It  n'eut  pas  fi*t6i  un 
peu  de  rcliîche  qu'il  s'abandonna  aux  volaptcz, 

yaHg.  (•  .17.  /.  0.  i'i.  2.) 

Suti  ,'•<;!  pour  çt  fjnad  cour  dan  foB  tffon  trompé  , 
Mm,  D^tMUi. 


•  RBtACHftmirr  ,/ m.  [SolunorJifdplina.] 

Dcfordre  &  déréglctnent  qui  fe  gUffe  dans  la 
dirciplin: ,  dans  tes  flMmn  tt  dam  ce  qu'on 
«pelle  moflt.  (  Relâchement  qiii  l'eft  glilTé  dam 
rOrdrc  des  Religieux.  On  ranarniie  dam  le  reil- 
chcmcnt  de  la  morale ,  la  caitfe  oelenrdoAnna 
touchant  la  «race.  Rechercher  le  relâchemem.  Si 
nous  foufrons  quelque  rclâcheincst  dans  les 
anrrcs,  c'e(l  plutôt  par  condescendance  que  par 
delTcin.  Combatre  le»  rclâchemens.  ) 

l!tU\h;!t\-nr.  [  R^!.:.\\i!:o.  ]  D.ini  le  propre 
licnitie  J.^w.uùon  '  i'V/i t.  (  Lc  rel.i- 
clicmcnr  Jcs  cordes  dans  un  ir.llrumcnt  de  mufi- 
quc  ch.^rpc  les  tons.  Il  7  a  du  relâchement  dam 
la  chaleur.  ) 

fpf  Le  terme  r<!àeht  ne  fe  prend  guère  tM;"cti 
bonne  pa(»  ;  &  au  contraire ,  rtldchtmtat  le  prend 
toujours  en  mauvail'c  part.  On  dit ,  prtndrt  <!si 
t^knftislttr*tji! :  61  l'on  dit ,  U  rtUihemcnt 


du  mmttrtf  U  fdâJun.int  <îi  U  J:J^ij>:'ni  ,  pour 
maïqucrla  corruption  des  moeurs.  Mais  lorique 
le  niot  fttJckmtM  t&  joint  A  «ne  ipiiêie  qui 
l'aJoudt ,  il  fe  |w«fld  en  bomw  part ,  cooune  & 
l'on  dit ,  prtnJrt  XhMuùta  lOJUkimw. 

RllACNâK,  «T.*  r/WMseie»  Mmirttrt.J 
Ne  pas  tendre*  fort.  Lailfcr  m  peii  aller.  Ne 
p,,$  b.mder  &  fort  une  corde.  Ne  pas  tirer  li  fort. 
(  Le  mot  r</J<:iir  en  ce  fens ,  fe  dit  (m  les  pont 
de  Paris,  oii  les  bateliers  crient ,  n/j\ie .  re/MAe. 
C'Wl-j-iiire  ,  ne  tend  pas  fi  fort  la  corde.) 

^.••■'-.V'.r.  [  t'..-./' '.•>/"»  aimitttrt.}  iMUX  aller, 
f  Rel.ii.lKT  un  prilonnier.  )    ,    ,   ,  ., 
^RcUJur  u.  l>^c.u.  C  eft  Icrfqn'a.ant  arrête 
un  wiffeau  ,  00  lui  Jonne  pcrmuCon  de  s  en 

""Tff./. •       {h.^rcml,ur..-\  Ccder.  Diminuer. 
Mod^cr.  Tcmp  rer.  (  KeUcher  de  fon  dro.t  , 
iïï^    Icùt  i-lu  exclure  les  GennWiommes 
£ïô«Veffioonan« .  fin.s  P.rcs  nVuirem  un  f.  u 
SâSï  dela  aVérifc  oV  la  Rd.pon.  IH^rvmt 
i  fiSa-^oic  qui  1"'^  rclâchi^rle», 

„«f»oara^de  la  rJute.fNo-s  «mes  eon- 
ïSdc«iicK«rilledm 
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Inu  Mm;  J.  Etant  agité  parles  Tcnts ,  il  rclilcla 
aux  mes  dHiéres ,  Ahl.  Tac.  H.p  l.  J.t.y.) 

<iy  Htidekê.  Terme  de  Mtr.  C'eft  le  heu  oli 
cft  arrivé  le  railTean  qui  a  relâché. 

+  S*  fûJeiir,*^.  IRtmifùs  «««  ]  Se  modérer. 
N'iire  plw  fi  violent.  <  La  violence  de  fon  mal 
ne  femUoit  s*fere  relidiée  qu'en  ce  point  qu'il 
commcnçoit  i  le  fentir ,  Kguj.  Quia. 

*  S<  nlàch<r.  [  Dt  fui  tonfiMÙà  aU^aid  rtmit- 
rert.]  N'éirc  plus  fi  (êmo  damA»  deflisin,  dam 
fa  réfoluiion  ,  dans  là  conduite.  Kttre  plus  fi 
cnnr  i  n  (i.ir.s  foo  devoir.  Se  lailTer  aller  «ux 
ch  irmes  dc  la  vie,  aux  plailirt  :  céder  8t  n'âira 
pNis  fi  ferme  dans  ce  qu'on  avoit  entrepris  .  on 
pronîis.  .Se  laiffer  aller  it  quelque  douceur. 
N'avoir  plus  tant  de  riguenr.  (II  perdit  quelque 
ch"!e  lie  fa  réputation  ,  foit  qu'il  fe  fût  relîché 
après  une  (i  (;r,iH  le  vidoirc  ,  W!',-  T.t^.  .-In.  1  1 

Il  fe  rcl.ichà  lur  le  m.ui  'ac  qui  cioit  le  p  'int 
fatal  de  leur  divilioii ,  .V^nioiVn  ./<■  .'j  A' j. 
La  moindre  bonle  à  quoi  une  nuitrvlT'e  le  reli- 
ehe  ,  regagne  un  am.uit ,  Le  Comte  lit  tli'fli.) 

ReLACHf',  R£L*rl!t'E  ,  [K  !j.x^iui, 

rtmifus,  Mmilfin.]  Qui  n'cl>  p.>N  ii  tort  tendtt. 
(  Corde  relâchée.  Partie  r<  l  'cHc.^ ,  ) 

•  Relâche,  Re.a\l-u.  [  U-m»  h  f.o-rro.'] 


Il  fe  dit  des 


qui  eft  dans  le  relâchement.  Qui  n\  !?  p'u  fi 
ferme  dans  fon  deirein  ,  dans  ion  enn  pnfc. 
(Ce  font  des  Cafuiftes  aurti  févcres  que  les 
autres  font  relichet ,  P^/caL  l»-  8  "  ef!  un 
peu  reliehé.)  Mor^h  rtUiét.  La  morale /«Vm 
&  la  morale  nUtit*  forment  en  f  rance  deux 
partis confidéraUes  qui  fefont  une  guerre  lans 
mifMcorde. 

R I L  A  i  K  R  ,  V.  «.  £f  iwr  ruMtstonfttnJerj.} 
Ce  mot  fe  dit  de*  chevan»  de  polie.  LaiBer 
repolir.  Laiffer  ralraîchîr  des  dicvaus  pour 
reprendre  de  nouvelles  forces  ,  &cepenHanieB 
pren  re  il'.iuires  pour  cominner  fi courfe.  (Il 
a  re  .iK  de  cinq  ,  OU  fia  chevami ,  de  Di|m 
à  Paris  ) 

HrtJK',  V  t.  [Cdaet pofl pmJjm  lu.xare  J  Tenne 
de  a  .ii/e.  CVff  MdjCT  les  chiem  du  relais  ajwit 

la  h."re. 

•  Sere/Jier,v.  r.  Sere:)n'"er.  Se  t3'.i  .nchir  pOBT 
prendre  de  nouvelles  forces.  :  Ils  ie  rclaioient 
pour  le  roffer.  ) 

Se  rtluter.  [  Jltt'nare  vicel.  ] 
ouvriers  qui  travaillent  1>  ^i-i  ouvrées  COtiti- 
nuels,  &  il  lignifie  ,  lrav.i:!Ur  i.' Jt  re-'ofi,  .,/ier- 
nJtivemeiu.  (  U  faut  que  les  ouvriers  fc  n  aient 
les  uns  les  autres.  Les  matelots  fe  relaient  de 
ùx  en  fi»  heures,  &  font  chacun  leur  quart.) 

RitAtS./OT.  f  Suii«  cinum  venaiieorum.l 
Terme  de  Ctufe.  Ce  (ont  des  chiens  qu'on  rient 
en  de  oertaim  lieu»  dans  la  ret'uite  des  bête* 

?u'on  court  ponr  le*  donner  quand  la  bèiepalTe* 
Tenir  les  relais,  SeUnove.)  On  dit  êt^JIUltk 
vùUiu  i  cVA  un  nUt  qui  n'eft  poim  me  «ut 
un  lieu  ;  mai*  quî  coupe  de  fuit  la  mente  pour 
lui  prêter  fon  recours  quand  elle  en  a  befoui. 

Ke/jh.  [  E^uaram  nceni'mm in etrtis  totis  toUo- 
eaiio.]  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui 
courent  la  polie,  OU  qui  voïagem  fort  viteâ 
cheval.  Chevaux  qu'on  tiem  prers  dam  un  ceiw 
tain  enu'roit.  ^  Cheval  de  kclais.  Aller  en  rdaii»  . 
£nvoicr  des  relais.  ) 

Olk  toam-vom'  éteblnril» 
JV  »eui  èat  dennie  av  ; 
VoiU  mm  rdéit  ont  j'ai  mit , 
Ccii  le  meim  d'jJkrflin  nia 

AiTiMjfSiii 
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On  dit  aufli  As  rtlju  pour  ttn  tart>^. 

/!i  'ah.  l  'il-i'!;!'  ]  Terme  Ji.'Av/i.tV.j.'/f'j.Cfiemin 
dctroii  pic/  «le  l.:rï;i'  au  pié  du  rcmpun ,  enirt' 
If  rtnip-irt  &  Je  tôitc.  Ce  reijis  saj>e(le  au<Ii 
r.  ::c,  L-ji^'i  ,  OU  Kuraiic.   (  PalilTaJcr  un 

r. :„■:,.  J 

,  <>•.!  £.;<;;"<•  r,  [  R.y'tcf.in.-it  ]  Terme  de  i1/.-r. 
Ce  !■  mt  i.et  rL-ri  n  que  ta  mer  a  lifirvcs  su  riv.r;:t_'. 

Ji^'uis.  i  l'!\n:i:ij.  J  Ouverture  qu'on  Ijilic 
dans  les  lapiflcrics ,  loriqull  Isnt  changer  de 
couleurs  &  de  fîL;iircs. 

Rtlais.  C'eil  une  m.ilicc  que  font 

des  laqUiiis  aux  pulLinii  ,  ou  à  des  niais. 

tRei.AI«.M-R,  V.  a.  f  /->.';■..')  ulinqutre.  ] 

LailTer  de  nouveau.  Ce  mut  Je  nUiJfera\(i^i 

ion  uCic  i  en  fa  place  on  dît,  Laijgir  ttuott. 

LaiJl.ir  Jt  notivtéli» 
On  s'en  leit  eo  terme  de  eiap  ,  lorfqu'nn 

Dcvrc  ed  ictienicnt  couru,  qu'il  s'arrâte  eunt 
lafTé,  &  ne  va  point  au  gite.  iLnJàrt.]  Lierre 
nUijp ,  Aciid.  Fr, 

R  b  L  A  N  c  I.  R  ,  V.  «.  r  Ftrtm  tMihUo  Utràm 
«r««Mra.]  Ternie  de  Cid^.  C'eft  lancer  de  nou- 
veau une  bAe  ^vit  eil  lur  les  lins.  (Relancer 
■ne  bêie,       'i..  i 

*  Rttam.^'.  [rcirt,  exjgifjre.]  Rcpouflcr. 

Recogner  avec  (brcc  quelque  «nncfflt  dans  Ion 
Ibrr.  (  Darius  Jifoii  qu'il  s'en  iroit  £iire  fortir 
AlcxaiKlre  de  lu  lanière  ,  &  le  relancer  dans  fon 
fort ,  l  \iijg.  Quii.  l. .).  c.  S.  ) 

t  *  Hd^nitr.  [  IncUmar^  ]  l'.iritr  à  qucfciin 
d'iiii  ion  fier  61  haut.  Lui  montrer  fon  peu  de 
c/<n.:uirc  .ï  r.crrc  éj^.tr  J.  Rabfoiier.  f  Je  l'urclancc 

Cl).'  me  il  tuut.  J 

Hu  ant,  K-  iante,  aJi.  \_Suus  '\  Qui  fent 
niiiivji!,  à  cAvAc  d'une  certaine  hum;  liié  ta  Je, 
iiu(;o!i:aiue.  (  Odeur  rel,:n  e.  Ce  iriot  de  uljnt 
ic  [iTind  lubliantivemcnt  aufli;  on  dit  J'catir  ie 
ri^'.:'it.  [  Sifum  ftdtltn.}  C*efi-A-dire une  odeur 
rcl.inic.  ) 

Relaps./:  m.  [ Rtfj/>jpa. ]  Mot  confacré 
pour  dire  un  h.!rciique,  qui  après  avoir  al'ii.-.-é 
ion  lierclie  ,  retombe  tout  de  nouveau.  (  Min:i':rc 
relaps,  Mauctoix  ,  Stkifmt,  liv.  2.  C'n  reljps 
impénitent.) 

I'  y  a  deux  fortes  de  relaps  :  les  uns 
font  publics  &  certains  :  les  autres  fonipr^Aimcz, 
fur  le  fiondcnient  de  plulicws  préfonpiions  vio- 
lentes ;  il  en  eA  ratme  de  plus  crininels  les  uns 
que  les  antres  :  aufli  les  peines  font  dtfôrenies. 
ai  un  hdréiique  change  de  reniimcnt ,  8c  qu'aprët 
avoir  changé  il  retombe  dans  fon  erreur  fans 
•voir  fcil une  abjiiration  folennclle  ,  ilertrelans, 
misilo'eft  pas  puni  comme  r>!.  j-vci.Jliré  ;  m.  is 
fi  après  une  abjuration  faite  ivec  Ui  IclLnnitei 
nquilês  il  retombe  d.nu  ion  pr^  micr  lenriment, 
félon  les  Dofleurt  r,i,Kirtez  p  ir  Simanca,  lit. 
ét  rehpf.  il  cil  it;r!;i;ne  de  p  ir- on.  tes  mêmes 
DocK'Lirs  <'iient  cjne  ixnir  être  rcljns  ,  il  faut 
que  riurclie  (oit  certaine,  ik:  non  [ir^iumce  ; 
autrement  ce  n'clt  pjs  une  rechute.  Le  relaps 
conv.Tincu  cft  renvoie  par  le /upc  Ecléfiallique 
au  Ju  'c  Séculier  pour  ic  punir.  LaguelFiére, 

tome  ^ .  Ju  Journal  Jet  jtudUtUtS  ,  liv.  / .  tbap.  J. 

raporie  un  Arrêt  qui  a  condaniîé  Un  relaps  an- 
kannilTemcnt  perpétuel  duRoïanme,  ftacon- 
«fjuc  fcs  biens  :  de  par  m  antte  Arrâl  que  le 
■ente  Attieur  a  raporlé,  fi»,  s.  c«.  j.  m  relaps 
*  ">?<«»mne  â  «ne  amende  honorable ,  avec 
confircaiion  de  biens.  On  voir  par  ces  diférentes 
peine, ,  «.e  l'obAioaiioii  aiiuieMc  te  crime , 
ft  wgle  ta  peine. 
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ReiAKCrit,»'.».  [Hursùs  amplUrtf]  Ela  rgif 
I       de  Ronveau.  (Rékrgir  un  corps. } 

RELATXa,t>.  A  téMMfiis  rtguiis imfinurt,'] 
Terme  de  Ch*rftaàtr.  (Laier  de  nouveau.RcIater 

un  toit.) 

K  t  L  ATI  t ,  f.m.  Terme  de  G'jmr:.'.:'t.  .\f  ?t 
J    qui  a  rapott  â  un  autre.  (Le  relaaf  i'.icoidc en 
genre  avec  fon  antécédent.) 

Hy-:.:ttf,  rêUiivt^  aJj,  [  Rc/jtitat.']  Terme  de 
Cru.'n-ujir:.  Q-ii  a  rapott.  (  Prottom  réiaiif.  ) 

■:  .  On  acwnniné  dans  l'Académie  Fran^oife 
cette  phralê  ,  £iù  a  ptrJu  un  ait ,  t'tfi dommagtf 
f!tt  la  a-^mr  hj.iv.  Il  parut  bizarre  de  mettre 
un  réJaiif  au  pluriel,  quand  le  lubllanttf  cil  au 
linj^ulier;  cependant  il  faut  parler  ainli  ;  &  il 
feioit  lout-â-faii  ridicule  de  dire  ,        a  ftrJu 
un  «cil ,  e'ifi  dommage  ,  tlie  t'jvmi  t:ju.  Il  y  a 
des  choftfs  qu'il  faut  nccetTairenitrnt  fupicer  , 
comme  dans  cette  phrafc  oii  l'on  dcvroit  dire  : 
C*</f  grand  dommage  ,  elle  avait  Us  yeux  beaux. 
Mais  cette  lyfpéiitioa  fe  fupJcc  aifémcnt ,  comme 
en  mille  autres  phraies  pareilles  .  OitMMtpàn» 
à  /ai  voir  mettre  ta  main  au  pUt ,  tar  il  les  atvit 
Jj/et.  Décifion  de  rAcadémie ,  pag.  12. 

Relatif,  (e  dit  de  tout  ce  qui  a  quelque 
relation,  quelque  r.iport.  (  Ce  font  deux  qualitez 
rélaiivet.  Ce  que  vous  me  dites  cil  ré'.nit'A  ce 
que  je  favois  dci.V  Cette  claufe  elt  réiaiivc  X 
la  prtctd.ntc.  1 

l\ELATlON,y'A  I  A  j'fi/.'j  >,  'i^iiruiJ  Récit  qu'on 
fait  de  quelque  choie.  (  U-.ie  relation  tort  tî.iele.) 

K/.'.i.'ton,  [/rint':ii,:tm  ]  Livre  de  voi.ige  qui 
raconte  les  part-cid.iricej;  les  plus  remarquables 
d'un  paVs  ,  les  m<eiirs  &  les  coiitumes  de  (es 
habitjns  ,  avec  l'hilioirc  nature. le  Se  pi  v xr.i- 
pl-ii.jiie  de  la  cooirce.  (  Nous  avons  en  notre 
Ijpi'.ue  un  très* grand  nombre  de  roliunes  de 
RcLitiiins.) 

R^/jtion.  [  Relaiio,]  Terme  de  Logique.  Raport 
d'une  chofc  à  une  autre ,  comme  de  la  vùii  à 
ce  qui  cil  vilible  ,  de  Roi  &  de  ûijet,  de  père 
&  de  fils.  (  On  demande  en  Philofophic  fi  la 
relation  c(l  formellement  ou  réellement  dillin- 
guée  de  Ton  fondement,  de  autres  fcmblables 
chimères ,  dont  phifieun  Profeffeun  ne  traiienC 
plus.) 

Jtetatîpm.  [  Rita^  ,  didarmào.  ]  Terne  de 
Pratique.  (A  la  relatiott ,  on  fur  la  relation  des 
Notaires ,  c'efl4-dii«,  fur  lerapoit  &  le  témoi- 
gnage des  Notaires.  ) 

Plulieors  Cofttumes  fent  mention  de  fa 
reî.i  :  n  des  -Sergcns  q-ii  raportent  à  leur  Sei- 
pieur  i'. >)(:al  les  exploits  qu'ils  ont  faits.  Voies 

A';.i:..v.j.v. 

iicijuon.  [  Cnr:yiunitatio,Ji>eietas.]  fnrcllipencc 
&  correfponHance  entre  deux  ou  p.";ilicurv  rvr- 
fonnes.  (  Ce  Manquicr  a  relation  avec  pliilieurs 
Pr.l  iis  d'Italie.  Les  dci» acufcs o'ont en aucuno 
relation  cntr'eux.  ) 

R  E  L  «  T  I  V  u  .M  eNT,  adr.  lUttativi,'}  WvM  ' 
manière  relative. 

RgLAvi;R,v.  «.  [  Ittrùm  tartre.]  Laver  de 
nouveau.  (Relaver  fes  mains.) 

R  E  L  A  X  A  T  t  o  .N'  ,  /  /  [Rtiaxatio.  "I  Terme 
de  C&i'urgit.  Etat  de  la  partie  qui  n'eft  pas  fi 
tendue  qi^e  naturellement  elle  le  doit  être.  (Cet 
une  relaxation  de  quelque  panie,  />tg.) 

La  retaxattea  d'an  pri/hanier.  [Captif'  re/axatio.2 
Terme  de /'rf/fo.  i  'Lil-Vlirc,  la  délivrance. 

Relaxation  de     ri.  [  !\erta diminutia.}TettM 
àc  Droit  Canon.  C'cft-à-dirc,  diminution. 
Ktt  kXk  i  K%l.  t  a4i'  l^i^ijift 
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n£Hc«mi.l  Terme  ^  CbirmrmH.  Qmfoufre  queU 

qoe  tctaxation.  (Partie  relas^e.) 

Rs  tB  O  W  B  R  ,  V.  a.  Exi'cr.  Bannîr. 

Envoier  me  pcrionnc  de  remarque  hors  du  lieu 
de  (on  ^abliiTcmcnt.  (  Reléguer  qut'.cim. 

•  Les  belles  lettres  anciennes  K:;it  prc-fqiie 
bannies  du  commerce  du  n-mJc  ,  &  ■•■  .  =  1 
dans  lapouŒ<:rc&  rubfturin;  de  qiic'  -uc  caLunct. 

>5<  rtli-guer ,  fc  tilt  pour  le  rciircr.  (  Il  aime 
mieux  fc  rcli  puer  dans  un  vill,- t,c  ,  que  de  vivre 
plus  Innj^-icms  .'i  l.i  Cour.) 

R  t  L  E  G  A  T 1  o  N  ,  y:  /:  (  Rc!i<:^iln.  ]  Efpccc 
d'exil,  qui  (c  tait  par  ror^'ii;  ilu  Triricc  ,  qui 
commande  i  une  pcrfonnc  d  aller  au  lieu 


qu  1 
rll  l! 

pas  un  banni  fliemcnt ,  mais 


hn  mrquc  ,  &  d^  demeurer  jufqu'à  ce  qu'il  la 


lapelle.  (Ce  nei 
Voe  rclc^ation.^ 

^  '  Les  Romains  punilToiciit  les  criminels , 
OH  par  la  déportation ,  ou  par  la  relegation. 
La  première  ^oit  indéfinie  ,  tel  eft  i  prcfent 
un  banniflemeni  perpétuel.  La  féconde  étoit 
txin  pour  le  lieu  &  pour  le  tems.  .Quant 
■n  lieu  il  ctoït  marque  dans  une  certaine  Itic  ; 
&  quelquefois  on  tunniiToit  d'une  Province 
feulement.  La  relceation  ne  privait  point  du 
droit  de  cité ,  &  laifloit  m  contraire  aux  relecnex 
la  joniiTance  de  lenrt  biens.  Mais  le  Jiponi  etoît 

r'vé  de  la  Cité  &  de  fcs  biens.  Quelquefois 
relegation  étoit  perpétuelle  ;  &  en  ce  cas , 
on  privoil  le  relégué  di.^  quelque  partie  de  fes 
biens  ;  mais  il  joiiiffoit  du  rcftc  :  il  confcrvoit 
les  liroits  de  la  puKînnce  p  irtrii  .lie,  &  le  pou- 
voir de  tcrter  ,  car  l'eiet  do  1.1  relegation  étoit 
d'interdire  lafortie  du  lieu  où  l'on  ctoit  rctesué, 
L.^.  &  L.  y.f.  di  init.-M^.  &rc!tç.sr.  M.iis  le 
PrélidenI  cJe  la  Proviiue  p  luvoit  permerrre  .lu 
relègue  d'en  fonir  pour  quelques  jours.  La 
formule  de  cette  pcrmiiïïon  cA  raportéc  dr.ns  la 
j.  $.  ij.  jf.  tod.  en  ces  termes  :  lUum 
provincid  iUà  iafuiifytu  nitgùt  tX€*dir^M  dùttit 
iattà  itium  di<ni. 

R  E  L  E  V  A  1 1.  t.  F-  s  ,  /  /  phtr.  [  Certmrrti  t 
purificationà,  ]  C'cft  la  cérémonie  qui  fe  fait  à 
l'Eglifc  la  prémitVc  fois  qu'une  femtnc  y  vient 
après  fes  couches.  C'cA  aulS  quelquctbis  un 
peiif  feftin  qui  (t  hii  au  retour  i  cette  occalion. 

RBLBVtMB|(T,/«.[ ShUmïo,  tlnaiio.} 
L^âion  de  relever.  (  Le  rcicvemenr  dlune 
siuraille.  ) 

Rtitvement  Je  emitht.  [A  pariufurrenio.']  II  fe 
dit  de  la  première  fois  que  les  Kmmetfoncnt 
de  fa  nui/on  apri^  leurs  couches.  (Cette  femme 
ne  s'ell  pas  bien  portée  depuis  foa  reidvencnt 

de  couche.) 

jf:^  Ktliuncnr.  Terme  de  .1/,.  C.  il  f,i 
hauteur  ,  eu  l'ij.irJ  i  une  autre  parnc  tiu  m.me 
V'ailfcau  qui  elf  plus  hMTc.  On  dit ,  l/a  Faiffu 
dvrt  le  rcUvcmc,-:!  ejî  i.it  picpi:>':!<innL 

I;  ï  L  :  \  I  R  ,  V.  J.  [Juou'fC  ^irlr.-rt.}  Lever 
de  terre  une  clio/e,  ou  une  perd. nne  qui  y  cil , 
OU  qui  y  eft  lon:ite,  iiemeKre  ((  r  •)!>.  Kelaljlir 
une  choie  ruinée.  Ht  cbouicc.  (Relever  le  bord 
d'un  (oKi.  Relever  une  prrfonne  qui  s'efi  laiHi! 
lojnhcr.  H  e/evcr  des  murailles.  ; 

*  KiùMr.  [£xtoUin.jRieha\}tTcr.  Elever  plus 
baur.  (KeJerez  votre  cceur  &  vos  .JiFeflions, 
fVt.  Ce  que  les  peribnnes  du  momie  gardent 
pour  rdever  leur  cooditioA ,  n'ed  p-tt  apcUé 
fuperBttf  ftjfUl. 

*  JUAptr.  l Smibre,  iaafirtrt.}  Faire  valoir. 
(  Vous  aws  entendu  de  qu'eue  (one  on  a  relevé 
«ette  ctrcomiltliice»  P^mi  »  fMd.  g."^ 
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^  Le  P.  Bouhours  dit  dans  un  de  fcsEntre- 
tiens.en  parlant  des  perles  :  ElU*  tu  vaud mtmpat 
tant ,  fi  U  Imx*  &  l'ûp'uùo»  h'm  nttvoitnt  loas  la 
jours  U  piùe.  Il  demande  dans  fon  livre  des 
Doutes,  pag.  34.  *  tuMKemoUM  ne  feroit  pus 
mieux  que  ntwaùmt.  »  Je  croiroti  (  dit  il  ;  que 
»  dans  le  figuré  on  dit  bien,  rtiaur  Upnx^tuu 
»  chofi.  Par  exemple  :  La  fiftet  Jet  tnmnHS  tMf 
»  tt  prix  de  la  viSotrt  :  mais  que  dans  le  ptopre 
»  on  doit  dire  augmenter /c prix  ;  par  exemple. 
»  Lt  tux<  t::iqrn(n!t  d'ordinairt  .V  a  ,;V  t  vr. ■/■/«- 
«  dijitn.  Le  bon  l'ère  étoit  bien  aiiurc  que  l'on 
ne  cond.iniKroit  pas  rtUvc  U  p'ix  des  ptrkt  dans 
le  fii;uré  ;  il  n'éioit  pas  hojii::ie  i  s'acufer  de 
bonne  toi. 

*  Hclevtr.  \Splertdorem,fjmam  uddtrt.]  Donner 

plus  d'éclat ,  plus  de  ludre.  (  Etant  pouiïé  d'une 
belle  envie  '.c  rtiever  le  nom  François  ,  /W.'. 
Vous  ajoii!..'  ai:x  conquères  d'Alexandre  ime 
perfonne  qui  les  relève  plus  que  la  femme  de 
les  lîlles  de  Darius ,  roii.  L  jS.  Relever  une 
fortune  abatuc,  tlem/tilu Rttmûrqutt fur  ULanga€ 
Friinqoifi,  ) 

*  RjUtïrtr.  [AtiiiMs  uUiHf^€m.]  Exciter  ce 
qui  étoit  abntn.  Exciter.  Animer ,  Cùmmiàtmru_ 
Je  Ciftr.  (Je  me  tué-  i  vouloir  relever  de*  COR- 
rages  abatus ,  ;  ji.;.  Quin.  l.  <f.  Cette  divifim 
releva  le  cour.i<;c  &  les  efpcrancesdes  AiigloiSt 
AHunt.  Tac.  li  fl.  l.  J.  c.  7.  ; 

RcUt  er  [  Co'i\jUliere  ,  rcfoi.j  Ce  mot  fe  dit  cn 
pirlant  de  rr;d  !i!io  ,  &  eft  ulité  dans  un  fens 
n:uttc.  Il  ll^nitie  .i,'..:;-."  de  U  n:.^i.:dii.  Se  tirer 
d'aliiirc.  Soicir  de  :ii  da  lie.  Ne  pas  mourir  de 
la  malaJie  qu'on  a.  Ne  laire  eue  iortir  de 
malaJie.  (  Il  relevoii  d  une  jjraniîe  mai.idic,  AH. 
Tac.  Hiji.  I.  2.  <:.  23.) 

•  Relever.  [  TnlUre.']  Ce  mot  fe  dit  cn  parlant 
de  fcrvice  de  taWe.  Ceft  oter  quelque  plat  de 
deiïiis  lii  table  ,  &  cn  mettre  un  autre.  (Relever 
un  pîat.  J 

'  Re!e\  er.  \  Adlmerc ,  tolUrc]  Terme  A'Ariimt' 
t'cll  oter  ce  qu'on  a  mis  de  trop  en  cal- 
culant avec  des  ietons.  (Relever  dix.  ) 

Reic\  e<:  Terme  de  PMt.  Ceft  remettre  en 
l'état  oîi  l'on  étoit  auparavant  en  vertu  de  Jctnes 
roïanx.  (Relever  un  mineur.  ) 

{3*  On  dît  dans  le  Palais ,  Lt  tmmirfMn  U 
ma/turt  c'ell-i-dire,  que  la  reftitutHMi  en  entier 
acordée  à  un  OHnenr,  s'étend  au  majeur,  qui 
eil  relevé  comme  le  mineur  ,  lorfque  leurs 
intdrte  fo-n  onnmuns  &  inJivifibles. 

Retour.  [  A.  •  ,.rv,  rcJinregr-art.  ]  Terme  de 
Pa/ais.  C'e/I  im:nu.'  devant  un  Jiii;e  fupérieur 
la  partie  qui  a  tu  gain  de  caufc.  |  Relever  un 
.)i)el.  ) 
R./n 


■  (  Ke  foitlilont  citmenirc.'j  Ce  mot  lignifie 
refoMir  ,  tk  cil  un  terme  de  PaUis  ;  mais  cn  ce 
(ens  c'eft  une  forte  de  vetl-e  neutre.  fLcs  .ipeJlations 
comme  d'atms  relèvent  au  l'a/lenîenf.j 

A'l'.'j  ver.  I  Pradiit  dedie.ire  .:r!idJi'rr;i.-::^m.'\  Terme 
nui  ell  d'ordinaire  de  Prjt:jui  Ôt  de  Coiitume. 
U  %iiitie,  Dcptndrt;  &  en  ce  fens,  c'eit  une 
manière  de  vtrhe  ntatrt.  (Fief  qui  relève  d'un 
aiirre.  Tuutes  ces  terres  relevoicnt  de  la  juril^ 
ditlion  des  Poètes.  J 

Relever.  [Suhjiei.]  Ce  mot  iîgnilîant  <fii/>Wjv, 
fe  dit  iu&  fins pmr/tr  Prmtifiu.  (Il  le  prioit  de 
ne  Doint  livrer  aux  ennemis  vn  Roi  qui  rvlcvoit 
de  l'Empire ,  Ai/.  Tac.  An.  l.  /a.  ) 

^  Le  mot  rtltur  eft  tr^>idité  dans  le  Palais, 
&  paniculiércaient  dans  les  pn'ilt  de  CoAtunw  t 
il  rnpofe  toivonrs  une  inf&ionid  dé  fa  part  d« 

cehd 
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cclni  qui  relevé.  Ainfi ,  nltvtr  de  quelcnn,  c'eft 
pofleder  un  héritage  fous  une  rcderame  feignen- 
rialc  ;  rcUx  tr  u  Jicf,  c'«(l  doflner  au  Seigneur 
tcrnidl  ce  <juc  la  Coûcvne  a  rcgié  pour  avoir 
l'invcniiurc  d'un  fief  cofluie  ncau  par  la  mon 
du  vaibl  Ce  prixell  apdU  rw^M,  ou«//V/ 
L'un  ou  I autre  (dit  Galand  Jms  /m,  Tréùti 
fiun  U  Frant-Attu  ,  pag.  6 S.  )  »  fe  païent  en 
;»  confid^cion  dn  changefflent  de  vafliil.  Dans 
»  lei  uicwnt  titra  on  trouve  é;;a1ement  rtcata- 
M  pitmftC  tOerMio,  Ce  droit  n'a  IÏlu  ordinai- 
»  rement  qu'en  ligne  collatcraic,  btiquil  s-,,:;,t 
*  i"lîf  ;  ^  rarement  le  in.uve-t  \.;\ 

»  IllUldans  la  li-ne  dircclo;  c'cd  ce  que  („iland 
»  a  OWerVe  ht  r.e  fc  [.  .le  (  dii-il  )  à  prélem 
»  en  direâe  qu'en  cert.ïins  lieux  par  diroofition 
»  pamculiérc».  Au  pais  du  Vexin  .  il  Te  paie 
n  à  foutes  mutatiuns  ;  fuivant  la  Coùiumede 
»  laris  ,  jo.  La  te  m  me  demeurant  en 

v-.huie  aptes  le  deces  de  fon  mari  qui  avoit 
»  rdtvc  Ion  fiel  5d  paie  les  droits  pour  les  deux, 
»  ne  doit  aucun  rclitt',  aitu  feulement  eft  temë 
»  fa.rc  la  foi  &  hommage,  fi  eUe  nerafitt». 
hliificurs  Coutumes  font  conformes  i  celles  de 
Fans  en  ce  point  :  mjis  elle  n'a  pas  été  é .  ale- 
mcnt  fuivic  à  l'cgard  de  l'article  (ùnm  tà 
le  40.  ou  il  cft  ait  que  »  la  fiemme  doiiairiére 
»  n  e«  tenue  pour  fon  douane  faire  la  foi  & 
"  hommage ,  ni  païer  ancHn  icUcf  ne  profit  : 
»  ma»  eA  lenn  l  héridcrrenaetpritter ,  &  payer 
»  le  profit ,  f»tl  eH  de«  d«  fon  chef  •!  Prefquc 
•outei  les  autres  CoAtiiMi ajoÛtent  ou  changent 
quelque  chofc  à  cwtdéeifioii,  Voïea  U»  régies 

A/«wr««  tontrat.  [AuuntUam  uhuUm  fhi 

n^uutxJmiimUmtMran.TtttMAc  Notmrt.  Ccft 

^Jîr'i\  TJ^V^  K'olTe.  (  Cet  ade  a  àé 
P0M«  ,  Il  iaudra  le  (àire  relever.  ) 

l^'F"'  ]  Ter;nedc  M^^c-, 

Obhger  un  cheval  i  h,en  placer  fa  lere  , 

to  i^^rfij^,-,!  porte  bas 

Pour  relever  votre  cheval  qui  W*,  cVft- 

Branche  i  gcnouil.) 
Ji*ftKr.  [  Mflatioat  milins  <U4uun.  1  Terme 

font  en  garde  .  ou  en  quelque  pofte.  Mettre 
«ne  perlonne  à  la  place  i-STatie.  (  Rellïer 

L^/'t"**  ]  Hour  dire  qu'.,n 

/•-•  /j(//<r  impunimtni.  ^ 
e«Îarl«t  t'*  '"1?*"":  Ce  ttiot  fc  dit 

.eire.ïra*'^^::)^  ^«««•-e'ie 

le  *cS-  îe'^^^iî*'"'^;  "^-'-^  <^<^  "-veau 
coucher  «a  foffe  )  ^**'«'  ■«»««»  PO«»l« 

l'emhoutir,  c'eft-à- 

ta  aîftne:  a^iei:,  Ve'ïJr  ^^-^^ 
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du  rcTief.  Il  7  a  des  o:ivran<?s  de  pleine  li-iTe, 
&  d'autres  de  demi-boflc  ,  ce  qui  s'entend  du 
pli»  ou  du  moins  que  lei  fisarcfl*  m  autre* 

orncmcns  ont  de  faillie. 

Jie.U\<r  lin  I  A  jifw  'ift'.riitri.  ]  Terme 

ce  ,U./-.  (.'ert  remciire  un  vailkaii  à  flvJl  ouaiid 
il  a  ilonné  tond  dans  quelque  ancr:<pc.  (  L-js 
vaillcaux  atendent  que  le  flot  de  la  nouvelle 
Lune  les  relevé.  ) 

•  Relivtr.  [  Ltvari.  ]  Il  (igni6e  auflî  fomiag», 
(Vous  m'avct  relevé  d'une  grande  peim,  ou 
d'une  f;randc  inquiétude.) 

lUUvcr.  Terme  de  ytatrit.  On  dit  relever  un 
de/'aut  ,  c'cll  retrouver  la  voie  qu'on  avcnt 
penlnë. 

Stnl{i'tr,v.r,  ISurgert ,  erigtit/i.]  SelevCT 
de  terre  quand  on  c&  tombé.  ËUeafi  toabée, 
mais  clic  t'eft  relevée  auih-'ôt.) 

St  rt/tver,  [EttSo  fur^ert  ]  Sontr  de  tidvvean 
du  lit.  (Il  fe relève  la  nuit  pour  faire  des  vers.) 

•  //  rtut  qut  Troie  fi  puijft  re/tt  tr  ,  Retint , 

5*  rilever.    [_  L  cùti/iiuf  ad  noîluina  pafeua 

pmett.jTetme  àtCli .fç.  Il  fc  dit  des  hèics  qui 
fartent  le  foir  de  leur  buiflon  pour  aller  viandcr, 
après  avoir  dormi  tout  le  \o  r. 

Rtlntr  mangeai/Zt.  Pour  dire  ,  recommencer 
à  m.rinfr  p;,r  goinfrerie  apn»  avoir  fût  lu 

gr.inj  repas. 

RtUrtr  [  R^Jijrga^'t  R;  ;irendre,  corriger, 
(  M  Arnaud  a  relevé  comme  il  faut  tous  fes 
.ndverûires.  L'Auteur  des  Entretiens  d'Aritlc  & 
d'F,uj;ene  a  c«c  vi(;o>  rt-ufeancni  relevé  par  un 
célèbre  Académicien,oui  étoit  barbier  d'Aucour.) 

Relkvé,  RfL^Vt.  ,  ad/.  l£/<w«j.J 
Qui  sert  levé  de  terre  aprcî  y  être  tombé. 
Qu'on  a  levé  de  terre.    Il  cft  relevé.  ) 

Riltt  i ,  Rtlnc:.  [  Altut.  i  Haut.  (  I-C  bord 
de  la  rivière  c'ani  relevé  ,  Abl.  Art,  /.  1.  c.  4.) 

RtUxi  ,  rtitvét.  [  J  pj'iu  fur  )  Ce  mot  fe 
dit  des  acouchées,  it  veut  dire  ^  ^ei  tfi  Joiit  4* 
U  maifort  tprti  fit  (ouekts.  (  Madame  ime  telle  ell 
relevée  'û  y  m  dnq  on  il  jours.  ) 

T^finn  Ml**iu  ^er,  K«ir.  l.to,  1. 1,  [Amn 
uxt«  eoMinuata  firomata.l 

Bit»  foHvtnt  a  fi  dii  du  tiofes  lout-i-fitt 
rtltvèes,  Moliirt.  Unjtih  nkiri.  UntptnfU 
C'cA-i-dire,  rublime     exceticme.  (Un  goût 
lelevé.  Une  miae  haute  &  relevée.  ) 

Rtltvit  ,  f.f,  [  Ttmpui  pomeridiinum.]  Terme 
de  Palais  ,  qui  fe  dit  quelquefois ,  b  qui  fipnlfie, 
afcj-midi.  (  11  cft  afTignc  afin  de  comparoitrc  i 
deux  heures  de  relevée  au  Ch.iiclct.  ) 

R  E  Ll  A  G  f  ,  /  m.  [  [.igjiur.j.  1  Terme  de 
Ttjnr.:!t{r.  L'.iiilon  de  relier  ,  &£  le  trav.id  uii'on 
emploie  .'i  relier.  (  On  a  donné  tant  pour  le 
reliage  de  dix  tonneaux.  ) 

t  R  f  1. 1  t  F  ,  y:  m.  [  Re!ii}uu.\ 

li^iujt  Je  tuhU.  On  apelToit  ainfi  ce  qui  rcftoit 
des  viandes  qu'on  avoit  ferries.  On  ne  le  dit 
plu  qn'ea  pbHàntaat. 

(  Autrcfon  le  rai  de  ville 
hnria  l«  nt  dn  cbuip* 
A  de»  ntitft  d'omlam. 

i^AMJiM,  AUfr,i.i.) 

•  rMTt  fitUÎH  fit»  font  nUtf$  é*  mua  '« 
fafont  ,  La  Faimmt ,  Ftàbs  ,  l.  t. 
Rtiit/d'tptL  r  jtptlUmms  nttilus.  J  Lettres  par 
lefilMllei  le  Koi  donne  pouvoir  oe  fe  relever 
d'mM  femcnce  de  qnel<{ûe  juge.  (  Obtenir  dci 
kltresdeielitf  d'apd.)  On  ipelle  aufRnÛtf» 

Fff 
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le  profit  qu'on  doit  pow  chaque  fief  noble  teau 

en  plein  hommage. 

^peRtii<fJt  b^U.  nll cA  dû  (félon Ragueau  dans 
»  ion  Indice  )  par  le  mari  qui  a  cponlé  lUieÉlie 
I»  ou  une  veuve  à  laquelle  «partieat  un  fief  p»r 
I»  rucce;fion  direâeoucollatciak,  ou  par  duiu- 
•  tion ,  encore*  qu'elle  auparavant  leur  dtari^^-.- 
m  av«  tclevc,^  droiAuré  ;  &  vaut  U  valeur 
»  d  une  année  du  fief  ;  fie  d'icelui  le  man  doit 
»  fiùrc  bofflmage  «a  Seï§n«ur  fëodaJ.  Le  mAft 
»  eA  tenu  relcvtr  Thàritage  de  fa  fennne ,  parce 
w  qu'il  cil  «Strarge  pcrlonne.  Stnlii ,  art.  l6j. 
M  Le  mari  doit  rc'.cvcr  comme  bail  de  fa  femn  c 
»»  pour  (crvlr  le  fief  ,,Vm«/;>  ,  jrt.  g.  to.  Mus 
»•  n'uft  tenu  le  btiilLilro  ,  tuitur  ,  eu  curateur , 
»  piiyer  ti-lK!  de  b.iil ,  ^iiiii  relit!  de  pro|)ricié  , 
»  &C  qiKK^\;(  iu.b  !e  truri  doit  let  deux  rcUcIi  ;  £^ 
»  e-n   qiiLl.^u-s  lieux  ,  le  nuri  ,  le  relief  de 
»  pro^Tiète  Ku!ement  ,  &  non  le  relkfdc  bail, 
»  cotninc  à  S.ijm-Oini  r  «. 

f  (  ti.luj  Jynr-c.  (i'ell  c.iin  '.i  Coiiiiime"  Je 
Ponthicu  ,  an.  C-'  3t.  un  (ii-jj;;  leliet"  de 
propriété,  que  la  femme  doit  pa.er  lans  relief 
de  bail. 

(f3*  Rditf  Je  ciamhlhge.  C'cfl  clans  Tancienne 
Coûitune  Ce  Beauquènc  ,  art,  tt).  le  droit  que 
le  mari  doit ,  li  p.ndani  le  maiia^e  il  ccheuit 
lui  fief  à  fa  femme. 

JUtùf.  [  £3}^^ ,  p'oJ!ypa.  ]  Terme  de  BroJtur. 
EiiTicfaiflVmcnt  d'or  oti  d'argent ,  fur  mt  ouvrage 
de  foie  ou  d'eiofe.  (  Voilà  un  beau  relief.  ) 

Rciitf.  [  IntcgrU  tp'p*  toftumû.  J  Terme  de 
Mffwt  fie  de  HtMlfttur,  Cefi  tout  ce  qui  c<l 
reIeW  en  bofli;  ,  foii  en  maçonnerie  ,  ou  en 
fciiJpttirc.  (  \'oi!^  qui  eft  de  relief.  Voil.)  n  i 
rcFief  prc'pariî ,  &  le  fculpreur  n'aura  pîiis  qii'i 
lui  iL:ri::i  r  1.1  lurni^'.  Si  ,i  y  poiitrer  l'or-iertu  r.f 

truis  (ories  de 


lie 


li  y  a 

le  j'Uf!  '1. '.'./'. 
i.).'^s  naii.iJ.   l  e 
;i  un  pju  relevée  en 


c.'\i  1.  troiiVLra  j  propos, 
re'.rr'-i.  Le  .{..j,."  .r/,',!-/',  OU 
les  h.:;:r,s  fjiil  t.îi(iecs  ii' 
rt'ief'  cil  u.'ie  repr.  (eniut,. 

bode.  El  licnifrtlitj' ,  qujniJ  /es  li^^ues  fortcnt 
à  dcmi-corpt  du  plan  où  elles  funt  poices. 

Relief,  le  dit  auffi  en  terme  <ie  PùntHr*.  I.c 
relief  de  la  peinture  vient  des  ombres  bien 
méftagdef  i  fit  il  n'cA  qu'aparcnt. 

Htluf.  [SfùaJor,  UJuJlrjtio.]  Sijjniiîe  /isiiré- 
mcnt  tout  ce  qui  fert  à  relever  une  cliufe ,  uC 
i  la&irc  valoir.  (Les  ignorant  croient  fc  donner 
ia  relief  en  criiiqnant  les  Auteurs  babi'Ics.  JÎM.) 

JUe</,  Ce  dit  de  réclat  qu'une  cho(c  reçoit  du 
voilmage  ou  de  i'opofitioo  de  quelqu'autre.  (  La 
bidciir  de  cette  femme  donne  du  relief  i  l» 
beauté  de  fa  compagne.  Ces  couleurs  oppofées  lé 
Junnenr  du  reliefl  ) 

Rcl.tf,  (<t  dit  de  iVclaf ,  de  la  confid^^liod 
que  donne  une  ch.irjjc  ,  un  emploi ,  une  belle 
a^lion.    (  Cerie  ch.ir^e  lui  donnera  un  prarrJ 
relief.  Se«  Ik  L'es  .jcîioflî  lui  ont  donne  du  relie*.  J 
R  K  1 1  »-«,»'.  j.  f  Dtr.utt  viluin,}  Lier  de 
nouveau.  (  Relier  ion  i><it.  ) 

KlLXn-    [  Lif-ruti   rifu.'ito  car'io  te!:t'r.\ 
Terme  de  lUiuur.  C'ell  p.'ier,  Kitrc  ,  prelfer  , 
co/atiofiner   un   livre   LI;irc  ,  lui  lio.î.Ter  les 
furres  ^içe>.T  f<  'e'  couvrir  de  quelque  ps.iu 
que  ce  foit.  (/xelicr  un  livre  en  rn..rui]iUllt  ** 
thf^fin,  en  veau  ou  en  parchemin.  ) 

ToHHtli».    Mettre   des  cerceaux 
quelque  ftfa»//c  pour  tenir  tes  douves  «« 
(Refier  «ne  pièce  de  vin. } 
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ftgnifier  ,  metirt  m  nfervt  uat  partit  Jtt  canStm^ 
ou  rniau  quttquu  torpi  taiitrs  dt  ttttrti  dont  on 
n'a  pjs  hjUa.  ,  ^  ■ 

R  tiievn.  ,  /.  m.  E  Bititopt'us.  ]  Ouvrjer 
qui  relie  les  fivres  fie  qni  ett  du  corp  do 
Libraires. 

R I  II  E  V  a.  i.  Voies  rdiârt, 
Rei.i«icvx  ,  RiLicicvsi,  lRe& 
piofus ,  /l'ai  RfligMÙt  tultor.  ]  Picw.  Qt>  craint 
Dieu.  (Prince  nfigieus.  Loirife  de  Vaudemont, 
feiKnie  de  Henri  III.  dtoit  une  Priaceffe  foct 
retijicufe.) 

i'.ciirUux ,  rcUfiaifi.  [l'i^iiuti  ritigiofi a/Hmnus.l 
Qui  t.  :,  tr  ie  fa  len^ion.  Qui  cfl  de  la  rcll^on. 

(_>ui  .=  i*jrtient  à  Li'reIii;ion.  f  Culte  relipeu.*. 
.N'.jii'i  n  rvKuî-ul'e.  Suiii  des  hjijits  religieux 
couvrir  des  ames  irrchgieules.  tmbrafler  la  vie 
reli.  ieule.    l'cn-Roi.it.  j 

■if  ni  ,  fdt 


tu 


':\;icux  ,  reli^ituii. 
iiis.  ]  Fidcle.  Re!,u;i 


Ternie  de 
auioiu-  tic 


Jt*ii*r.  Se  dit  auiB  cbea  les  Imprunoirs*  pour 


f  'ir.i  ,  im-i! 

nic^n'ius.  \  riucie.  ite!,u:ier.  m-iis  d'une 

exactiiudc  dont  on  fdit  une  dj  ece  de  reli^ron. 
(  Je  les  vois  fi  religieux  à  fe  t.nrc  ,  que  je 
crains  qu'il  n'y  ait  en  cela  de  l'excès.  Pjfi, 
Il  éioit  religieux  en  toutes  fcs  aâions.  AUant. 
En  matière  de  lang-tgc  on  ne  fauroit  être  trop 
reli(;ieDS.  ) 

KfLiciEtrx,/  nt.  [llr  rtiigitfut.'l  Celui 
qui  fe  met  dans  quelque  Ordre  religieux,  qui 
en  porte  l'habit  fie  fait  les  trois  vœux  de  reli< 
gienv.  (  Vo  bon  Religiens.  Sefiîre  Relïgîetn.) 

RsSgitMX  Je  la  Mini.  [  Rtligv^  dt  SUtttde.  ] 
Sorte  de  Rclit^ieux  qui  fait  vobu  de  racheter 
les  captifs.  Ces  Religieux  font  mendiant.  Ils 
portent  une  robe  blanche  avec  «ne  chape ,  fie 
un  cipiichon  de  même  couleur  qui  leur  couvre 
la  ic!e,  pend  fur  la  chupe  par  derrière  6l  leur 
couvre  une  partie  de  l'eflom.ic. 

A'.  ' i" '  t-v  Je  /.I  Trl.'i  'ac  ou  Je  la  R<j!rr:piln!t 
J:s  i.i.-ùfj.  [ /îi M ;;i  H.Ji-'rptinnit  cjpeiti^^:":.'] 
Ce  IvPrit  ceux  qu'e;n  apclle  ordinairement  jMi». 
luri-:'.  \  oiei  le  nuit  de  M.'-'.-'ii. 

/(■'..yeitx  Je  .S.  Mr.!,i:ni.  Voicz  .4-tnrtsnl. 
R  F  [  I  G  I  i  f  s  t  ,  /!  /'  [  M  •tij.'ii.  1  Cei.'e  qui 
a  pris  rh.ibit  de  qiie.'qiie  Ordre,  qni  i'cd  retirée 
d.ins  un  Couvent  6c  a  fait  les  trois  vœax  de 
relikiion.  (  Une  bonne  Religicufe.  Se  faire 
Reli|;reufe.  ) 

fil  li  la  /ie.':):ie!jfê.  Ccft  line  forte  de  fil  demi- 
blanc,  qui  fe  f',ibric|iie  h  Lille  en  Flandres. 

yiMlt  Jt  Rtligitiif*.  Efp^ce  d'Àaroinetrct-claire 
dont  on  6tt  les  voiles  des  Reltgieufes ,  fit  des 
manteaux  cotuts  pour  les  EeUfialliqnes  fie  les 
gens  de  robe. 

R  E  t  te  I ■  tf  stMi MT,  «dW.  f  jrrJ&mi),/»®.] 
Pieufemenr.  D'une  mani^  religienfe.  (H  ▼it 
fort  religieBlêmeRt.  Il  s'aqotte  religienfemcnt 
de  tout  tes  devoirs  d'un  CbrÀien.  Les  Conqu^ 
rans  ont  d'ordinaire  plus  de  loin  de  faire  exécuter 
leurs  ordres  fur  la  terre,  que  d'obferver  relt- 
picufcment  ceux  du   CieL  •fjMir  Emmuat  ^ 

TraJuiliurs  ,  pj^e  ) 

'   Jli.'i^iei.ùrncie.    f  FiJelîier  ,    optlmJ  fje.  ] 
Exafiemenr.  InviolaWement.  (Garder  reJigieu- 
/ement  (a  parole.  ) 
kfi!cro>j  ,  f.f.  [  Pi,  !,ti  ,  '.-.'■r/i.  ]  Cuire 

envers  Dieu.  En  ee.nJr.iI  ,  la  KLi'iL;ron  ert  ce 
lien  qui  afachc  l'.'umrne  w  I)îeii  Si  .\  J'obfcr- 
s'ation  de  (es  loi»,  par  les  ("corimcns  de  refpt&f 
(l'.imiiur,  de  lonmiifion  Si  <!e  crainte ,  qu'excitent 
d.ins  notre  cCprir  les  perfeâions  de  l'f.rre  Su- 
prême ,  fie  J 'entière  dépendance  oA  nous  fommes 
de  lui ,  coma»  oom  CtduMor  tout  fi^  fie 
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tout  bon.  (Détruire  la  Religion  Clirtiicrtne; 
La  Relipion  Romaine.  La  Ilelision  Grecque. 
La  Religion  Proieftantc.  La  RciiL;ion  JinLuque, 
On  (lu  p-ir  at>'.i5  :  la  Religion  des  Païens.  La 
Relîgtofl  M.ihomctanc.  Les  Idolâtrcf  ont  un 
lrL'5-;.'ran;l  luiiv.'.jrc  de  Religions  ditcrcntes. 

Qiirl  efput  t'animoii MantrcK-noiii  k  quel  tîire 
ll«  b  kti^M  'à  Cl  ttadoR  faïkim 

yTT  Les  difputcs  fur  la  Religion  ont  touionn 
jt£.  nrcs-funeâe»  >  &  n'ont  produit  que  de 
manviis  ifets  :  mais  comment  les  empCcher  i 
voili  le  ditîcilc. 

-  •  Rttigion.  [  Jujiitia  ,  f  ieras  ,  fiduiiiai.  ]  Il 
£gnifie  quclquL'lbis,  Piété.  JuAice.  (  On  a  furpril 
la  religion  du  Prince.  ObferTer  la  religion  du 
fcrmcni.  ) 

RJtpon.  [RiHsir^fhrum  orjo."]  Ordre  religieux. 
(  Entrer  en  religion.  Etre  capable  de  religion. 
Avoir  l'cfpiit  (ic  religion.  Avoir  douze  ans 
de  religion  ;  cVil  A  ilire,  éirc  en  fftligion  defnus 
douTC  ans.  (^)iiitcr  l'hahit  de  religion.) 

On  c'it  provtrbi.i'.cnuTit  d'une  pi'ilonnc  qui 
a  envie  de  Te  marier ,  qu'elle  veut  être  de  la 
religion  de  S.  Jofepli  »  avec  quatre  pantoufle* 
fous  le  lit. 

lii.'iL-in.T  veut  dire  auffi  quelquefois  le  Cou- 
vent des  Rt:'lii;ieux.  \_  Rtligioforum  man/îones.  ] 
Les  ParoilTe';  lont  défertes  ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  Religions  qu'on  lailTc  établir  dans 
les  villes.  (  Ce  petit  preftolei  ne  prêche  que 
^ans  des  Religions  de  filles  ,  &  n'a  pour  fruit 
ée  fet  fernums  que  de  fimptes  colaiions  , 
■compagnies  de  railleries  que  les  Religienfes 
font  fur  fon  chapitre.  AcaJ.  Fr.  ) 

Ktiigion.  \  RtdgioJ!  mUuans.'\  Ce  mot  en 
parlant  de  Chcvali«n  d«  Malte ,  veut  dire  , 
fOrdr*.^  (  Il  ordonna  que  tout  In  Chevaliers 
quî  obtiendroient  des  CoMBUndcrie»  de  grâce , 
en  paieraient  le  revenu  à  la  Religion.  Venex 
fecottrirla  Religion  qui  vous  aéleveii  BmAours, 
Hifi.  J'Auhuffon  ,  liv.  X.  ) 

RtUgion  prittndtti  Reformée.  [  C^vlnîSaram 
Jogmtta.  ]  Les  Catoliques  apellent  ainfi  ceux 
qu'on  apelle  vulgairement  Huguenots  ;  mais  les 
Huguenots  entre  eux  fc  difent  Je  la  Heligion 
JUfitrm^t.  Ces  mots  de  Religion  pùundtu  Re- 
ftrmi*  ,  font  pri'.-.cipalL-nicnt  en  uf.i  j;c  d.im  le» 
livres  de  (^miirovcrfe  des  Catholici>iti ,  &  dans 
les  F.Jiis  &  Déclarations  des  Rois  de  Kr.i  'te. 
Voiez  là-dcffus  les  divers  Edits  qui  ont  cic 
publiez  du  tenu  des  ttoubks  fnr  la  fujet  de  h 

Religion. 

yjf  i  j'iiri.  \_CalviniJla.  ]  On  le  fcrt  de  ce  mot 
ab'Iolumcnt  dans  de  ccrt.iincs  l'avons  de  parler, 
1  i>iir  marquer  qu'une  perfonnc  eft  Huguenote. 
(  d  Ablaiicourt,  de  l'Académie  Françoiie,  ctoit 
de  1,1  Religion ,  &  eft  mon  i  Ablancourt ,  petit 
vilage  en  Champagne ,  entre  Châlons  &  Vitri.) 

RilicioNAiRis,/;  m.  [  Calviniaaa  feil^ 
/eHatorts.  ]  Ccux  qiu  fuivcnt  la  Religion  pté- 
tendue  reformée.  Balzac  ne  pouvoît  fonftir  ce 
mot  :  il  dit  dans  fcs  fwwreiw  ,  lome  z.p.  146. 
m  Le  mot  de  Rtti^ionmn  wttA  pas  François  i  il 
M  vient  du  même  pais  que  celmde  IMniimni 
»  U  cKfm  fans  doute  un  Prédicateur  Gafcon 
»  qui  le  débita  la  nréoûére  fois  i  Paris.  Je  ne 
»  vovdims  Are  ni  les  Gutux ,  comme  on  faifoît 
*  J**,'*'*''**      commencement  du  troubles 
I»  de  la  ReFigion ,  ni  Parpaillots  ,  comme  on 
I»  W  en  France  dans  nos  dcnUitt  cuerrcs 
Tome  I H,  % 
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»  civiles  ,  &r  durant  le  fiégc  de  Montauban. 
»  (^cs  deux  mots  ont  été  de  courte  vie  ,  SC 
»  leur  dcflin  n'a  pas  voulu  qu'iîs  duraiTent , 
»  outre  qu'ils  me  fcmblent  être  un  peu  trop 
I»  comiques  &  trop  populaires  :  mats  encore  me 
M  déplaifcnt-ilt  moins  que  RtUgiouain ,  qui  n'cft 
»  ni  Latin  ni  François ,  ni  plaifant  ni  férieux  « 
»  qui  ne  lignifie  point  ce  qu'ils  veulent  qu'il 
«»  lignifie.  Le  mot  de  Religieux  vient  de  Rdi^ioit 
»  par  la  voie  légitime  dc  naturelle  ;  celui  de 
<•  Rt/igÏMuin  en  vient  anffi  ,  nuis  par  une 
»  licence  ;  pour  le  mmns  il  n'efl  pas  François 
n  coouBe  je  l'ai  dît  d'abord  ,  el  n'a  garde 
<*  d'iire  fi  Imhi  que  StStin,  duquel  néanooina 
n  on  ne  fe  fcrt  pas.  La  naeilléure  perde  da 
M  peuple  ne  renicnd  point  ;  le  bon  «fage  se 
M  l'a  point  reçu  ;  il  a  dté  fabriqué  dans  m 
M  coin  du  Querci  ou  du  Perigord  ,  tt  par 
»  conféqucnt  il  doit  ôtre  condanné  comme 
»  b.itli.iic  ,  envoie  .'1  S.irî.it  on  .'i  Cadcnat  , 
»  d'oii  il  ell  venu.  ■>  l.e  P.  l!oiili<!urs  ,  pjrt 
41.  de  ji-s  Dcuixf  ,  .1  op  ce  qui  fuit  .\  ces 
idées  de  TaUric  :  <•  Ln  inot  peut -il  cire  plus 
»  malir^iitc  ?  &  '»lr.  de  ll.il/.ic  n'éfoli-il  pas  ce 
»  jour-là  de  mauvaile  humeur?  Mais  vous  êtes 
>♦  de  fon  rcniimcnt  t  Le  mot  de  X,/.i;,.iT,jr cil  i| 
>•  fi  barbare  &  fi  monllrucux  }  N',i-t-il  pt  int  été 
H  reçu  à  la  Cour  î  Tant  de  mo;';  Gaû.nns  y 
»  font  bien  venus.  Si  les  mots  Efp.ignols  8c 
M  Italiens  deviennent  François  avec  le  tcms , 
»  pourquoi  les  mots  Perigordins  ne  le  devicn- 
»  droicnt-ils  pas  i  Comme  les  CalvinïAes  ont 
»  été  apcllcz  an  commencement  Ceux  dt  la 
>•  Religion  ,  &  que  nous  difons  encore  aujour* 
M  d'hui  en  parlant  d'un  Huguenot  ,  c'tfi  M 
»  hommt  de  la  Religion  ,  on  a  pù  les  apeller 
w  JUiigioluira  ,  de  même  que  les  HcrétiqnM 
»  qui  ont  eu  des  erreurs  fur  le  Sacrement  de 
M  rEiicfaaunflie  6e  for  le  miAére  de  la  Trinité, 
H  ont  dté  noonnes  Sétnnwumnstl  TfiiiitMlra. 
m  D'ailleuts  ,  on  a  p&  par  analogie  fermer  de 
»  RtUgioH ,  Rtligionairt ,  coone  On  a  fiût  de 

»  vif  on  ,  t^ijîonairt,  de  toniuffion ,  Coneaffionain, 
»  de  mifjion  ,  Mijponairt.  Je  tombe  d'acord  que 
»  le  mot  de  Huguenot  ou  de  Calviiù^t  eft  plus 
M  ufité  ;  qu'il  s'en  faut  fervlr  d'ordinaire  ,  fur 
n  tout  dans  le  difcoiirs  f  unilicr  :  mais  ne  pour- 
»  roit-on  pas ,  dans  un  dilcours  élevé  ,  après 
M  avoir  dit  fouvcnt  Huguenots  ,  dire  une  fois 
»  ou  deux  Re!is;ionaires     Je  fuis  bien  trompé 
»  (i  vous  ne  l'aimez  mieux  que  PjrpjU!vts.  Le 
n  goiit  d'un  Académicien  n'ed  pas  tou|our» 
»  celui  de  l'Académie.  »  Ménage  ,  ^  h.ip.  jj. 
tomt  X'     fis  Otfervutions  ,  convient  que  l'on 
peut  par  analogie  former  de  R.iii;ion  K./i 
n<:ire;  mais ,  ajoute-t-it ,  avec  tout  cela  ,  comme 
en  ne  dit  point  Religionairts  pour  Huguenots  , 
il  ne  f.iut  point  le  dire  ;  la  remarque  de 
1     ic  eit  véritable  au  fonds  ,  &  il  femble 
changer  de  fcntiment  dans  fes  addition»  ,  pjgc 
493'  ^  l"*^  Re/igiouire  le  trouve 

dans  la  BibUotcque  Françoife  de  M.  Sorcl , 
^  jij.  dans  les  Ménoirea  de  Poatii ,  U 
dans  l'Hiftoire  de  Meseraj. 

RiiiMEKf  V.  «.  [litfim  liaM».]  Limer  de 
nauvean.  (  Relimer  une  dé.  ) 

•  Rtlimir.  [  P*ifotiH.)  Il  fe  dît  m  fyuri , 
des  ouvrages  d*efprit.  C'eft-i-tfie,  retoucher , 
polir.  (  Relimer  «n  ouvrage.  Ce  livre  feroit 
plus  poli ,  fi  l'Autem  avoit  en  le  loilir  de  le 
relimer  un  peu.)  j    «  »  ■ 

t  Riiiava  ,  /,  m.  Tenne  de  Peiltu.  Ce 
f  fr  ij 
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mot  eft  pnrctncnt  Latîn.  l'rononcez  nUk»-^  Ce 
mot  fignifie  rtB*.  (Se  faire  patcr  dn  relîqua 
C'un  C'imn'.c.  ratru  ,  plaiJ,  ff.  ) 

7  K;  1  ii;.it  ATAiRE  ,  aJj.Uf.  m.  &/.  [  /Jif/f"--! 
Terme  de  l'jUit.  Ceft-Ji-dire  ,  celui  ou  celle 
qui  cft  <i.:bueiir  ,  ou  dcbitrice  di*!*!!  ntii/mt  <lc 
compte.  On  le  <Ut  auffi  de  tous  ceux  qui  n'ont 
paié  qu'A  compte  »  Ac  qui  doivent  encore  le 
tefte. 

Vtonoasnnlilairt.  C'cll  une  manicre  de  petite 
boite ,  qui  eft  le  plus  fouveat  d'argent  ou  de 
vermeil  doré ,  oit  l'on  met  dcs  leliques.  (  Un 

bcùtu  rcVifiuaire.  ) 

R  f  1 1  Q.U  E  .  /.  /  [  Sar.Horum  offa. 3  Quelqiie 
e'i  'fe  d'un  cor|)S  d'un  Saint.  Prononcet  «/«*«• 
(  Les  faintcs  reliques.  Bail'cr  les  reliques.  A»oir 
de  la  véncration  pour  les  reliques.  C'eft  nue 
précieufe  tcliqne.  ) 


R 


(  DuM  ce  mandt  foortai  lat  avcuel**  humains 
STaditUtai  meimi  Dieu  q»'»"»  «'"F"  «In  5>-"i"- 

/'.i.i<-  ,-r    i^f  ; 

«  /îf//>«.  [  Rtli^mi.  ]  Ce  mot  pris  dans 
le  fipiiré  pour  dire  unt  (liofe  pricUufe  ,  eft  bas. 
(Il  garde  cela  cooune  des  reliques.  U  ne  faut 
■on  plut  toucher  A  cela  qu'A  des  lefiques . 


Un  baate  ch.iri:^  de  'r'ifin» 
S'inu^ïiu  qu  on  l'avloruitf 
Ujh»  ce  pïfii-r  il  (t  qmilMt  _ 
Rccevjiu  toitim*  uttn  l  eiNCM  &  fcj  tamiqnefc 

•  i?.vv>««.  f /tfiiV**».^  Ce  not ,  pour  dire 
rtp{ ,  cil  en  uljge  cbca  certain!  auteurs ,  tant 
en  proie  q'  Vn  pocifie;  mail  on  ne  «'en  fet» 
plus  aujourd'hui. 


l'art  qui  fait  les  Di«» , 
Atout  OKMC  autouid'iiui  1»  foftiba  ""l*^ 

Nom  fom-rie»  chV-ici  i  Arri.in  de  nous  avc;r 


fanvé  les  reliques 


ji!i;i,>',<;)hic  d'Epiflft 
Il  rechirthe  les  rcliqms  jifc^K-ufes  de 
ceerain  ccleftc  que  fon  \n'c  .vit  amrcfois 
ièaié.  F^ru,  Eio^cJcM  r.:.-  H 
lentra  dans  B..bylone  avec  les  imics  rtl.q::cs 
de  Parm^e.  '^/^'-    .,  . 

0»  Malherbe  a  dit  dans  fon  OJt  au  Ao; 

JKi»«  U  GrjnJt 

T     i  M  cli*6-d'«wivfci  Mttîfic* 

Bahae  a  condaand  haiitenient  daiu  <"<>««/•«*" 

?S»  fc  mot  r,i;qui  .  dans  le  fcn,  de 
M^uèe  &  Cortar  ont  fo"rc;.«  q.x  ce  rcmic 

li  opofent  £r«C  4  /m-mc-ne.  &  rc....:cnnen 
leur  (enrimeitt  par  plufieurs  autoritcz-  Air.  le 
Cardinal  du  Perron  a  dit  ; 

StMc  &  cueille  »  «"IIm»  !«  ** 
Roniârd  : 


F.  L.  RE 
v.a.  Lire  dc  t.OBycaaî 

doit  lire  6c  relire  rEcriture  Sainte. 


Rtll  RI 


Rtllrt 


pitié,  de  voir  rOateur  CBircpri», 
Lu  b  vwM*  un  Seimgn.roal 


•  U  r  .  r  ,  R  r  t  c.  /u»rr.  t  JW«fflrt.]  QbÎ  < 
JiJ-  là  ure  iccondc  lois.  (Ce  livre  a  *id  erto* 
tcnijtit  relu.)  .      .  - 

K  n  I  .  <.•  F  ,  /:  /.  [  Li^fonm  cPirnnnanc.l 
Manière  &  t  iion  dont  un  livri.-  eft  relié  Q  Una 
méchante  rciiiire.  Une  bonne  relu.Te.  ) 

+  R  r  i  o  c  r  R  ,  V.  /I.  &  . .  .1.  l  .-/i 
Jomuilmm  rev^rft.  ]  Loger  de  nouveau.  Reiomncr 
locer  en  un  lieu  qu'on  «voit  quitc.  (H  flt^ 
rclopcr  il.ins  U  maifon  oîiil  logeoit  a"'"-'""; 
Ce  priionnicr  s'dRHt  dvadé,  iiui*  onl'afdtï* 
en  prifon.  )  ,       .  . 

RïtOUAOB,/  m,TtmtM  ptO*  dt  MM. 
C'eft  le  tems  que  ce  poîfbn  fraïe,  ce  qm  airi*« 
ven  Noa.  U  haian  dan*  cette  ftifoo  eft  de 
trii-iwntvaîlé  qnalitd.  .. 

RiLoviR,  r.  A  Umim  tamiMun.^  Louer 
une  féconde  fois.  (Rdwier  une  maifon.)  U 
Ccnifie  auffi,  loiitr  A  ^Miu  un*  pânu  dt  m 
,7  ..1  ..'  h,ui.  (Il  a  loiic  tome  cette  maifon  ; 
mais  curnmc  clic  cft  trop  grande  pour  lui,  U 
en  reloue  une  partie  à  d'autres  pcrfoones.  )_ 

R  fi  V  i  R  t  ,  ».  n.  (  Rt/ttctrt ,  emicart.  ]  Loir» 
beaucoup.  îcter  quelque  lueur.  (  On  voit  cela 
reluire  la  nuit.  Leurs  armes  reluifoient  de  loin.) 

•  A./(./rf.  [  Fu/stre ,  ffUnJire.  ]  ParoîirC. 
r.iillcr.  Eclater.  (On  voit  reluire  en  fcs  ntoturf 
la  févériic  de  nos  Ancéues.  AhUnc.  Tac.  Hifi. 
liv.  3.  chop.  .4.  Elle  difoit  qu'elle  ne  voioit 
reluire  qu'en  lui  les  qualitei  d'un  Souveram. 
jtUiMt.  Tm.  Jnn.  liv.  IJ.  ch^r-  '<^  )  ^  ^ 

+  •  Tout  te  «l'tffV,  r.\/.>  ftis  ^  (  .v-,/ 
luM  M»  frrfiai.)  Proverbe  pour  dire,  quVjr 
«  4kt  pafiuuM  fuipamfnt  rithu  oH^de  Ha, 

gui  Ht  U  fi»tf*  •»  *fi''  .      r  r- 

RuvisAMT,  RïiWisAtrrf,  aJ/.  [Fa/wu, 
luttMSt  ^UhMJm.  J  Qni  luit  beaiiconp.  Qui 
éclate  forf.  (Il  det  hommes  de  descberanK 
tout  ro'iiif'ans,  noB  pas  d'or,  nais  d'acfcr»' 
i  M.^.  {icunt.  L  «.  *.  J.J  On  a  dit  ai|tre<oi*, 
r./ffiifM»,  pour  Mat,  ^deur»  «ignifieenee^ 


Sirr  le  «o">»  <t'"  K'-Pi"""» 
D»  le*  l*»r€»  ramiffon. 

tl^S't-II^  .  *  on  ne  ic  comsoitpln. 
que  dans  rSghfe. 


REM. 

R  r  r  A  c  ' -  ■  n  ,  v.  tf.  [  ^f/BtfJlA/».  J  MâclW  d«> 

nouvciu.  ,  Il  V  .1  lie  certaines  béf «  qui  remldieat 
ce  qu'elles  ont  maf:^;é.  ) 

'  Rtmichrr.  .  Ar.:r:.,  pfp^n.iir,.''^  Kop.ifref  dan* 
fun  c'jirit.  Rouler  dan*  (on  lipnt.  (Il  fiir  If-q- 
lenis  i  niti.lcher  fa  douleur.  7. i-.  /  /"ji-. 
y  Vf  ch.  J.) 

R  t  M  À  C  o  N  .N 1  n  ,  r.  tf.  f  A  /'  '  ■      >  ""^ 
iicnm  pru^'t.  \  Réparer  par  le  rr..v.iil  d'un 
Maçon.   (  Dans  une  vieille  mailon ,  il  y  a 
loiifours  quelque  chofc  à  rcmafonner.} 
.  T.  Relie.  Refidu. 
•f  R  i  u  V  s  D  E  R ,  y.       [  mandMrt.  J 

Mander  de  nouveau.  { Je  lui  ai  mandé  dC 
rcmandé  qu'il  fe  faloit  défier  des  Tanufes.) 

RiMANiT.  Ce  qui  refte.  Il  y  a  des  nmina 
dans  les  E^lifee  des  Chanoines.  On  apefle , 
nmjnetf  la  part  des  nblêns,  qui  /e  distribua 
aux  prifl^t. 

RrMANOcii,  r.  *.  f  Rlirsùs  cumtdtr*.  J 
Manger  me  féconde  ftiis.  (  Ce  goulu  a?otC 


R  E  M 

lîen  vutttgi  t  mais  il  ne  laiHc  pat  de  rcmangcr 
«ne  heure  après. } 

RtMAMIin,  v.«.  [  Ittrùm  toittrtêtart.  ] 
Miinier  «le  nouvcnu.  Rctonchur.  (Je  l'ai  manié 
&  rem.mic.  Les  liiiprinuurs  difcnt ,  il  «  filu 
nmaaitr  toute  cm:  /'jf;t ,  pi^ur  a/oittr  M  mot. 

*  Rtmjaitr,  ^fit/jfcire.j  Refaire  un  ouvroîie, 
le  retoucher  en  plufieurs  endroits.  (  Ce  PrcJi- 
calcur  i  feaianîc  tous  (es  fermons.  ) 

ÊUauiiHwà  tout,  [lu  liutgntmrtpdratlo.'] Terme 
de  Comrreur,  Ccft  réparer  une  couverture  d'un 
bout  i  Tautre. 

Rs  M  A  N I M I M  T , /I  m.  [  A{/'ô»'«Ma0.  ]  L'aftioa 
de  remanier. 

Rk  M  A  KCH  AMor  R,  V.  «.  [Pntium  tf<nui 
ixj'itere.']  M:ircli:in<''.'r  de  nouveau,  (Il  avoir 
march.i.'.  i  cfi  kT.vVî  r.aiirc  ii>iir  ,  il  eil 
venu  les  rcmurc::;iii  ii:r  aii|ourd  hui.  ) 

R  F  M  A  K  i  11  l  n  ,  i;  rt.  [  liiritm  i-T.  aicrt.  ] 
M.irt'jiijr  de  nouveau.  { L'armée  ctoit  revenue  en 
f'es  quartiers  d1ÙTer,  mais  on  la  fait  renarcher 
en  Ic.i'ii^,  ) 

R  r  M  A  I'.  ■  t  :<  ,  r.  a.  \  .-fj  f:.unijf  nui't'iM 
canroUrt.  )  Mjricr  de  nouve.iu.  (  On  l'a  rcnuric 
à  «ne  vieille  qui  le  t'ait  enrager. } 

^<  nmaritr  ,  v,  r.  [  litrùm  uxortm  Juctrt.  ]  Se 
marier  de  nouveau.  (  Le  bon  la  Moie  le  Vaier 
fe  remariai  quatre- vingt  ans  &  plus.  LFnc  femme 
ne  doit  point  fc  rcmjuicr  durant  rabll-ncc  de 
fon  mari ,  &  <i  elle  n'a  des  nouvelles  alRirées 
de  fa  mort.  Lt  IS^Ut,  PUiJ.  zS.  ) 

RemaR(2Vaei.i:  ,  aJ/.  f  Notaadui ,  notabith.  ] 
Prononcez  remarkaHe.  l>igne  de  remarque. 
Conlidérabic.  (Evénement  remarquable.  AcHon 
'remarquable.  ^U,  Un  homme  remarq'.i.ible.) 

R  B  M  AKQja  ttf-f-  [Olifirv  ir:  ,  ,  nor.irio.  ] 

Obfervaûon  qu'on  ha  fur  quclc^uc  chofc. 
(Une  belle ,  une  '[uJicicufe  remarque.  Faire  des 
remarques  fur  la  langue.  Il  y  a  tant  de  remarques 
fur  la  langue,  qu'on  ne  fait  pliu  comment 
écrire.  ) 

*  L'rj  Siii:rc:,T  Je  rtrr.  r'nt.  [  ffi .'i j  f-- 
infinis  ho'KO.  ]  C'cft  à  dirc  ,  de  conriLl.r.iii'Hi. 

KFMARQ.i;rR,  V.  a.  [  S'orare ,  oh;^'yari  , 
animjjx  {rare.  ]  Prononcez  nmjrkè.  f)!;rervcr  , 
voir,  prcndfc  garde,  conûJcrcr.  (  Remaruucr 
des  dct'auts  dans  un  ouviago.  Ahl.  Le  Roi  fe 
faifoit  remarquer  à  fes  nrii-os  &  à  U  bunnc 
mine.  /  juç.  Quint,  liv.  S.  (H.  i.  Remarquer 
le  chemin.  ) 

R  I  M  A  R  0.1'  r  u  R.  [  ^Jnotator.  ]  Mot  de 
mépris ,  qui  û|:ni(ie  ,  un  j'ji/iur  Jt  remaries. 
(Amclot  de  la  HoalTaie  s'en  fcrt.) 

Rtmi^^utiir,  f.  m.  [  l/if:^jt0r.  ]  Terme  de 
Faueonntrit.  Ccft  celui  qu'on  mené  à  la  cbalTc 
pour  remarquer  la  perdrix. 

S«  RtUAsq.VEA.t  y.  r.  [Paroptdem  ittrùm 
ajfumtrt.  ]  Remettre  fon  marque.  (  Elle  avoit 
oté  fon  mafque,  (k  elle  t'ell  remafqude 
incontinent.) 

Remialcr,*.  «.  [  Refarctntn.  ]  Embalsf 
de  nouveau.  (Rcmbalcr  de  la  march.mdifc.) 

•Rïmuaufh  ,  ou  RFMaAKRiii.  {Conhu.ire  ^ 
ttpttUrt.  C'cll  parler  d'un  ton  rebar'i.ulf  à  une 
pcrlorîne  ,  en  reûitjn!  &  rcnverfant  tout  ce 
qu'elle  dit.  Hourrcr  tl:  p.irok-s.  (  \  Je  vo*vlrois 
qu'il  y  eût  'ici  qu.lci  n  c  <  s  Moiûcurs  pour 
vous  tenir  icic ,  6;  r;..;  .'.ruT  un  peu  ce  que 
vous  vcnei  de  dire.  MjhJe  imaginaire  , 

1^-  .î.  KL-mb-ircr  quclcun.  Ahlatuoutt,') 

.  •  i'-iaiT  une  ,  i  it  Jt  sfinri  II,- Ht  î  Us 
ftcoadi  rtm^artrent  Iturs   tiutmis  Jl^utt  au 


^•jjir'umc.  Je  crois  qu'il  ne  faut  ufer  do  ce  mot 
que  dans  la  convertation. 

Rfxi»AR(it;i. MtsT,y!  m.  \_ln  ntvtm  iteraia 
tonjitnji'o.  ]  Atkion  de  rembarquer.  (Travailler 
au  rembarquement  de  l'artillerie. } 

]  Renga- 

gement.  (Soti  rcmbarquetnem  dans  les  procit 
a  achevé  de  le  miner.) 

RsMBAiiQ.va*«  t.  r Jterûm  luvtm 
cvnfetiiJtf*.  ]  hononcei  rtw^atkt.  Ceil  érobar- 
quer  de  nonvean.  (  Rembarquer  des  marchan- 
«fes.  Rembarquer  l'artitlerie.  ) 

Rtmf-j'.jutr.  \lttTipt  mtgfào  M^iSetîn,  ]  Ren* 
gager  ;  Il  i'a  hcureufement  rembarqué  dans  cette 
at.iirc.  } 

.Vf  rcmhirp.tf.  V.  «.  [  W./  navtt  wvcm'.] 
S'cnv'.irv;uLT'ili'  nriuvcaik  (Nous  noos  refflbar» 
qii.im^s  ,i  Tunis.) 

*  J'j%ois  rai,  '"/}  Js  d'trt  qu'il fjîoit  fj'irt  forùr  Us 
vicions ,  1^'  J(!  il  ne  fulo'tt  riin  fcurft  r{!nijr.iucr, 
yoitufe,  Lci.  jo. 

Ki  MBARRi  K,  Voici  plus  haut  Rcmharer. 
Remblai,  /.  m.  [  ^;%vr.  ]    Terme  de 
Mjionmrit.  Travail  pour  /aire  ure  levée  ,  ou 
aplanir  un  terrein  avec  des  terres  raportécs. 

tRlMtLAVIR*  V.*.  iSauiaurtf  iajirtrt,'\ 
Terme  ifÂ^tutturt.  Refemer  da  blé.  (Renn 
blaver  une  terre.  ) 

Rf.UI>oi'r(MFNT,/^iB.  [  lu.\att>rum  . /i'."./?; 
re/liturio.]  L'.iJ'ion  de  remliL^iter  les  OS  St.  de  les 
rcmetire  ci  leur  ue.  l  e  Chirurgien  entend 
fort  bien  le  rembuitemcut  des  os.) 

REMaoïTaUt  v.  m.  [£iic«wai  er  ii»  fiim 
fiJim  rtfMttrt.'\  Terme  de  Chinirgien.  11  &  dit 
des  os  8c  fignifie,  la  ttmttrt  ut  ùitr  pUat, 
(Remboîter  un  os.) 

Reusovrreuemt,  AI.  [Rtferâa  tttnt 
tnmento.  ]  L'aâton  de  rembourrer,  &  te  travail 
Qu'on  fait  pour  rembourrer,  (le  renbourremetit 
ck  s  brus  de  mulets.  ) 

R  F  M  D  o  u  R  R  t  R  ,  V.  «,  [  ClittUat  lomtnio 


bourre. 

■f  Rem! 


Tcr.tie  de 
Hem'jmirrer 


.V./.'iVr. 


Ccft 


remplir  de 


>.inncaux  de  fellc.  ) 
.-r  f:n  i-ou::-  -ir.i.  [  C,i/fere  fonjtjtn- 
liam  in  vini'c.^  Mots  bas  Sc  burlvfqucs ,  pour 
dire ,  l-itn  manpr.  Se  fiure  iwc  bonne  carrelure 
de  ventre. 

R.  •..L.i-.r;','-i  sr  ,  f.  m.  '  Su-r-r..^  pr.:  ■'■jri.T,'^ 
Action  de  rembourfcr.  (Faire  un  remjouriement  ) 
REMBOVRSI.R  ,  V.  a.  [R4i<(nJc.'e.'\  Redonner 
à  quclcun  les  frais  qu'il  a  faits.  (  Il  lui  a  rem- 
bourfc  tous  les  frais  qu'elle  avoit  faits.  Il  a 
éii  rembourfc  de  tous  fes  frais.) 

Rtmbou'fir  uat  rtnte.  [jtftiliiiém  ptnjtonm 
Jlfilvert.  ]  Ceft  la  racheter ,  en  paîcr  le  pnneipal 
&  les  arrérages.)  On  dit  en  plaifantant, 
qu'waM/  aitmiourfi  du  in/urtt ,  dtt  fcufiett  ex 
Jcs  toupsdtUtm,  pour  dire,  qu'il  les  a  reçus. 

REM8AASIIt,v.  a.  [De  novo  infiammire.  ] 
Embrafcr  de  nouveau.  (  Ce  feu  étoit  prcfque 
éteint ,  mais  un  g^nd  vent  cil  furvenu ,  qui 
l'a  rembrafé.  ) 

R  I  M  B  a  A  ss  r  R ,  V.  *.  t  RmAt  maptextai.  ] 
Eni!)rafter  de  nouveau,  f  Rembraffer  quclcun  en 
lui  diùnt  adieu.  Ui  fe  font  reconcilles  tc  font 
rcmiiranci.  ) 

R  1  ■•  !;  n  o  Cl!  E  R  ,  v.  a.  {  Carnem  i  r./'r,v«.  ] 
Embrocher  de  nouveau.  F.-nbrolv-r  :ni  jM\.  (Cîla 
n'cft  pjs  bien  cmbrocbé.  re.nlirochcr-Ic.  ) 

R  i  \!  E  n  V  N  1  H  ,  V,  a.  [  l.vpol.re  ,      l  -.Jre.  \ 
Rendre  p'us  l.r'.m.  i  RcmSrjnir  -.ne  p--.r:;  ire._) 
,      Rtmtiunir  for.  (Ceft  le  brunir  davantage. 


'414  REM. 

RlUMLVnillMtNT ,  f.  m.  [Ltyori  peJlnirs.} 
Ce  qni  reatemii.  (Ce  wmhcnniiliriniit  hit  tta 
bd  mt  Av  cetta  peinliire.  ) 

RiMB&cREUiMTjJfl  m.[ta  la^idum  fimfii.] 
Terme  de  Oufi.  Çt&  lonau'inie  ht»  ^cmrie 
iêxa  le  fort ,  que  vont  briiee  fur  les  mies  haut 
U  b»  de  pliifiewc  briKes.  StU. 

RrMoûcHEK,  V.  a.  {Ltiihulum  r^tim,'\ 
Terme  de  Cluffk.  Faire  rentrer  une  bm  dam 
fon  fort.  (  Rembûcher  une  bSte.  ) 

5c  rcmhùdur ,  V.  r,  \  ta  laùbalum  rtgrcdi.  ] 
Rentrer  dani  fon  fore.  (  Bcie  qui  fe  rcmbùche.  ) 

t  *  StnmhkUr.  [  0.ji;;;jrj.  ]  S«cacber&  fc 
rciirer  en  quelque  lieu  particulier.  Les  fpeârcs 
des  cinicticrc»  le  rembùchcnt  dan»  leurs  rrous.) 

Kl  M  E*  D  E  ,  y!  m.  [  Mcjicinj  ,  mtJu-jmtnaini.  j 
Tout  ce  qu'on  prend  pour  confcrvcr  fa  l.intc  , 
ou  pour  eni-|>i)rier  le  mal  qu'on  a.  (Rcmcdc 
fouvcT.ir.T ,  cvccllcnt,  bon,  puiffant ,  violent, 
prompt ,  lent ,  doux  ,  bénin.  Les  rcmcJcs  font 
jjluj  lent»  que  les  maux.  A!-!.  Tm.  Il  prOpar» 
les  remèdes  par  l'ordre  du  Prince.  AU.  Arr. 
l-  2.  t.  j.  Le  remède  le  iriirailla  fort.  yaug. 
i^uini.  Uv.  J.  LaifTez  opérer  le  remède.  La 
GUmt.  Eue  iUn$  les  remèdes.  M'!.  Voici  un 
petit  remède  iju'il  faut  prendre,  Mil.  Ufcr  de 
maMet.  AhUncoun.  Nous  fierons  agir  d'autres 
raaéde*  ponr  la  guérir,  AW.  Avoir  recourt  aux 
nmièet.  jM.Umm»émt\nnnbiBt.txt% 
daaa  ht  ranUe*.  Picndr*  dci  remMci. 

Un  Hcidran  coéfTé  d'ibctii  <ourt  à  foa  ùde, 
L'uM  ùmS»  m  boiiill^a,  l'ainic  ^lifc  mnmUt. 

Jmm  Aaom.) 

*9midt.  [Solttiwn,  /(Mm,]  Sonb^ement 
Ct  tout  ce  qui  apaire,  qui  adoucit  In  aiaux , 
let  difgracee,  lea  maOïcai»,  tu.  (lU  ttcbé 

apofwr  quoime  leaéde  b  toi  mm.  JUtuc. 
Am.  £r.  «.  Ca  ot  fin>p«»-Cira  un  tcnéde 
de  ctoin  qo'Un'y  «a  «  poim.  y!ùt.  Lut.  tji. 

Le  bpkïHnn  prii  «ifuiff ,  il  prononce  crt  mon.  : 
Ah  !  boulin  dn  boiullom ,  rtm^Je  À  low  mes  nuuz. 

RtmiJt,  te  dit  de  tout  ce  qui  fert  i  guérir  les 
maladies  de  t'ame.  (  La  letlurc  cft  un  remède 
coane  Tennui.  L'ctuJc  ailiduc  cft  un  remède 
COMn  bien  des  pafliont.  La  connoiflancc 
de  foï-mcme  cft  un  grand  remède  contre 
l'orgueil.) 

RtmiJt  c/'jwijur.  On  le  ilit  d'une  vieille  femme 
ou  fort  laide,  f  11  a  une  maitrcffc  qui  eft  \:n 
vrai  remède  d'amour.  )  Cette  t'açon  piil.r  cft 
proverbiale. 

•  RemcJt.  \  RimiJium  ,  pra:fcr\i:i':,->.'\  Ki'i:;iurcf. 
ECpèranee.  Expédions  pour  rculTir  c.n  qujlmie 
chofe,  pour  venir  à  bout  de  quelque  chofc. 

(  Ah  !  ic  te  c)uiiic  maimenaal*  K  je  n'y  vob 

plus  de  remède.  Mot. 

Vni\\\t  \t  fui»  dcffiMis  vos  Ion; 
El  lilM  nmùk  i  otne  fois , 
hlM  âme  ell  vta«  fiSannln. 

Rtmid€  it  paiJi.  [  Mtudli  Ugiiimi  pro  ptrmijfu 

ÎMyiHt.]  Teraiedc  JImmm.  PmmilliMi  amUe 
par  k  Mncn  m»  Fenaieia  dai  monoie*  de 
tenir  les  «Tp^Ges  m  pan  pbii  IbSblat  qne  la  poids 
juAe.  Voies  Bv^«Mt  Trmtt  da  Mowm. 

Ktmédult  loi.  Terme  de  MonaU.  Pcrmiifion 
aeordéo-  par  le  Prince  aux  Maitres  fie  aux 
Femicn  des  fcs  MoBoSes>  de  tenir  U  bonté 


R  E  M.  ^ 

mlliiMm  daa  e^éoca  d'oc  de  d'ai^MI  mondrd 
quNI  n'eft  permis  par  l'Ordonnance.  (Bfpéces 
qui  Ce  tronrent  dans  les  remèdes  de  rOrden» 
nance.  Il  a  ^lè  condanné  1  l'amande,  parce  que 
TelTai  qu'on  a  fait  des  cfp^ccs  fabriquées)  n 
cic  jugé  hors  des  remèdes  de  l'Ordonnancaii 

Voicz  IlaiJ'ari,  tnàti  ia  Monoiei.) 

CTBouieroHë  a  remarqué  d.^ns  Ton  farn. 

dÊÊUùa  Mac  Rtthenht  dti  .h'.  'i  '.,  >,  qu'il  eft 
cotnnie  impoflible  que  l'alliage  de  deux  métaux, 
&  l'ciTai  qui  en  cft  fait,  foil  fi  juAc,  qu'il  n'y 
ail  plus  ou  moins  que  le  degré  qui  cft  permis. 
Si  les  Ordonnances  qui  les  règlent ,  ètoicnt 
exécutées  i  la  rit;ueur  ,  il  n'y  a  point  de  Fermier 
de  Nliinoics  a»i  ne  fut  cxpolc  \  la  peine, 
c'eft  pourujuui  l'an  a  inventé  ce  que  l'on  apclle 
rtm.  Jt  Jt  Jiii ,  qui  ert  une  permilTinn  donr.LL  ;!ar 
le  Piir.tc  aux  Fermiers  de  les  nKianiis  ('■<:  tenir 
la  J'onte  intérieure  des  efpiccs  d'or  ti  d'argent 
pluj  ct'narte  ou  moindre  qu'il  n'eft  permis  par 
l'Ordonnance  ,  comme  pour  l'or  ^  vingt-un 
karats  trois  quarts,  au  lieu  de  vingt-deux  karats} 
tk  pour  l'argent,  i  dix  deniers  viDgt*deÉI  innniy 
au  lieu  de  douze  deniers. 

Rtaitiic  ..vj  /  i  iVr  Jt  Marc.  Terme  de  Balaacitr. 
C'eft  un  excédent  de  pcfanteur  que  les  Balanciers 
font  obligei  de  donner  ï  tous  les  poids  qu'ils 
fabriquent,  au  delà  de  la  véritable  pcfanteur 

S'ils  doirent  avoir  ;  ce  qui  s'apellc  remède 
^  le  fort ,  au  lien  que  «îeluî  des  poids  des 
eTptces,  eft  un  remède  fur  le  feible. 

RiMs'nuR ,  V.  n.  [  Mtitri ,  tmiéhaa  «ttrtm.] 

rter  ds  remède.  EmpSchcr  quelque  factieux 
lit  6  moqucnent  de  tons  lei  preporatifr 
que  nous  fiulions  pour  remédier  à  cette  ùtfàÊt» 
ytinm,  Lmn  y 4.) 

Rtr^ttEK,  V.  a.  [Inrùm  jnç/c<rt.1  Mtlcr 
de  nouveau.  (Rcméler  les  cartes.  Kemèlcr 
plufienrs  fortes  de  pains.  Se  iem£ler  païaK 
les  ennemis.) 

RtMi'MORtR  ,  V.  ».  \J*  mtmtriâm  ivvacaf*.  T 
Ce  mot  eft  vieux ,  U  Igaifie»  fib»  M^bmair 

futlean  <U  qudqut  thofi. 

\  St  naUmortr.  [  Rtcordari.  ]  Remettre  en  In 
mémoire  (Se  remémorer  des  faveurs  qu'on  a 
reçues  de  quclcun.  )  il  eft  vieux. 

RiMENiE,/.  /.  [  dmiruta.  ]  Terme  de 
Mafoa.  Efpéce  de  petite  voùic  qu'on  fait  quel- 
quefois au  dcfTus  des  portes  ,  ou  des  fcRtircs. 
On  l'apelle  autrement  arrit/t-roujj;^-!. 

K  f,  M  E  N  F.  R  ,  V.  a,  ]  KcJud't  ]  Rcm^'trc  u.nc 
pcrfonne  oii  elle  loge.  Remettre  une  p? rkinnc 
chez  elle.  (Je  vous  prie  de  remener  Monfieur 
^  fon  logis.  Si  vous  voulez  me  remcnn  dm 
mon  quartier,  vous  me  fercj  plaiûr.  ) 

R  I.  M  E  R  r  I  E  R  ,  y.  a.  [  Ctruiim  tgcrt ,  gratis 
Aj.'tr<.  ]  Faire  des  remerciniins.  Rendre  grâce». 
Etre  rcdeva'ole  à  quelcun  ,  ou  i  quelque  chofe 
qui  nous  a  i;-\raniis  de  quelque  dilgracc.  (Re- 
mercier quelcun  de  ruvlo  ie  favear  ,  on  de 
quelque  bon  orïcc.  11  peut  re-nercier  l'avantage 
qu'il  a  de  vous  apartenir  «  MolUn,  Giergi 

DatJin  ,  aci.  t. 

R<mir(ur.  [ Uontjli amaaJan,]  Il  fe  dit  ^Mt 
quci'ais  civilement  de  ceux  à  qui  on  tatuA 
quelque  chofc,  qu'on  congédie,  mè  tpîPM 
ôtc  quelque  charge.  (Exemples,  Oiltaï a  Aroaadd 
là  fille  en  mariage  ,  mais  il  les  a  remanies,  D 
a  remet cié  l'Oficier  qui  aroit  été  établi  par  fom 
prédèeedÏNir.  On  dit  aufli  en  rism  :  /*  mm 
rtmtnù  dt  «M  iaw  tanfiUtp  mm  j*  fii*  njfbbl 
d*  n'en  nim  fdùt.') 
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On  dit  auffi ,  ttmeteur  dts  tnt$pt* ,  pour  dire , 
Us  Iktmitr,  tis  iongiditr.  Celui  qiû  esécrtc  cet 
ordre  ,  leur  dit ,  tt  Roi  vous  ttnurù*. 

ReMERCIMSMT,/»!.  [  Gratàarum 
Profloncet  ttmtrtimûn,  Aâion  de  gracei.  (  Re- 
mercimcnt  iii|;^ieus,  galant ,  civil ,  hon&e, 
humble.  Faire  un  remcrcimeni  i  qucicun.  Il  eft 
dî^ne  de  rcmcrcimcnt.  ) 

R  £  M  £  H  f  '.  [  kdiimenJi  fucttlias.'\  TcmM  de 
/',./..•;>,  t;>ii  vieiil  lie  r<,ii'r,ct(  ,  rAoKitiT.  Le  rtmtri 
ou  U  f.is.'ti  Je  tadiji      un  p^ictr  ,  prr  L^ulI 
tin  lû  touvenu  que  \c  vcniicur  aiir.i  U  IlIktil' 
«le  rcntrir  o.nib  \a  [ifiiTtùi'  ii  de  la  chol'i:  vendue, 
en  iiiiiJ<iut  le  prix  à  l'a^luleur ,  ou  ce  qui  en 
aura  cic  payé  avec  les  fruix  £c  lny.iux  lOiiu. 
Celle  facuUc  eft  rLlvrvOe  in>!-wnr.imciit  &  ians 
terme  ;  elle  ful'hlle  pniliiu  «rené  ans  :  m;ls 
l'iKllcieur  ,  iiprèt  un  Jcai  raiUmnaiilc  ,  peut  faire 
apurer  la  grâce  ,  &  dcnianJer  que  le  contrat 
Ibil  déclare  pur  &  fimple  ;  6l  pour  lors  les  Juges 
donnent  un  terme  certain  dans  lequel  le  venileur 
peut ,  rcodant  ce  qu'il  a  tcçu  ,  te  prévaloir  du 
ttmtû.  Elle  peut  aullî  être  déterminée  par  un 
lemt  fiie  de  deux  o»  de  trois  années ,  plus  ou 
moins  ,  fie  en  ce  cas  ,  l'acheteur  ne  peut  ni 
aliéner  ,  ni  engager  rbcritage  an  préjwUce  du 
Propriétaire.  Cette  cfpéce  de  contrat  a  beaucoup 
de  npori  avec  le  contrat  picAoratif ,  &  avec 
Fanticrefe.  Loifeau ,  dans  fon  Traité  de  la  diflinc 
tion  des  rcntet ,  AV.  t.  .       -   a  nm.iriué 
qu'anciennement  il  n'étoit  yxs  i  Limis  ditr.poier 
une  hipotlicqae  Air  un  fonds  tans  en  fa're  la 
tradition  réelle  &  éteâive  ;  ainfi  pour  alTurcr 
«ne  fooime  que  l'on  pr<itoit  i  un  particulier , 
en  feignoil  la  vente  d'un  hcritagic  fous  la  grâce 
4n  rachat  dans  le  tetns  que  l'on  fitoii ,  comme 
étant  le  terme  oîi  la  fomme  devoit  ê-re  rendui:  : 
&  l'on  volt  aileriuiii  nii'un  Icmblahle  comrac  cft 
irvS-fouvcnt  la  couverture  d'une  ulurc  'Vllntlui:; 
6f  comme  il  cH  l'ilicilc  </cn  di  couvrir  l,i  vtnté, 
le  frCnn.'  Auteur  vmi  quc  l'on  tlU'ic  Je  ilccouvrir 
la  V'.t:.  1  L:  1111  .■iiiiiin  tli.'s  c<.'n:t.i;;.uii,  c  l  I'  .1  Uire, 
fi  !a  vinie  ell  linccrc  ,  o-a  li  t'ilt  un  limpie  cng,a- 
gement  pour  la  fiint.  île  l.i  (on  mc  prttée,  & 
des  iniérets  ;  ce  qui  ell  ires-importam  à  lavoir  , 
parce  qu'en  cas  de  contrat  pignoratif,  l'aquéreur 
fimulé doit  tenir  compte  des  t'ruiis  qu'il  a  perçus; 
i  quoi  l'aouéreur  n'eft  point  oblige  quand  la 
vente  eft  £iite  de  iMume  foi ,  fous  la  condition 
4e  ttmtfi, . 

KK»lES»liElt,y.«.  [Rtmtàn.^  Mefnrerde 
nouveau , Renefurcr  dublé, de  Tavrine,  êcc. ) 

REMSTTRa,v.u.[  Jtr/awv.}  Replacer  une 
cbofe  qiu  eft  hnvs  de  fon  lieu.  Ainfi  en  mati^ 
d'exercice»  militaires ,  on  dît,  ltr««fK^  U  iagatru 
mfrn  litH.  Rtmiat[  U  mitkt.R*mttttt  vos  ipits ,  &c. 

Rtmum.  [lu  pripiHmm ^Mitm  rtptutrt.']  Re- 
donner. Mettre  de  nouveau  entre  les  mjins. 
(  Remettre  an  pouvoir.  Remettre  quclcun  a  la 
merci  de  fes  ennemis  ,  y'oit.  Un.  g .)  Les  Ambal- 
fadeurs  lui  remirent  tous  Ces  Etats»  ytugtUtt 
Quin.  l.  s.  c.  13) 

Himctirt.  [Aoi  ji  c,^p]js  cMgttt^  Mettre  de 
nouveau.  (  lUmo^tLZ  des  troupes  fur  pié , 
jihUnc.Tjc.  Uij}.  lu.  z.  c.  î.S.  Rcmeitet  voire 
conduite  entre  les  mains  de  Dieu  &  eloérea  en 

VWSI  Tm  far  le  nciier  remtm^rotn  ouvrjçe. 

Rtmturt.  [  Diftm.\  Différer.  (  Je  lenettrai  l 


REM.  4if 

une  anrrcfoi»  à  vous  déclarer  mes  fcntimens  fur 
ce  p.iîiii^e,  t'.il't.  Il  ne  faut  pas  rtoMitrtAn  fiiplicc» 
à  une  faifon  ciedincc  i  la  foie  ,  ytÀtun  »  to.  ti* 
Rentettre  de  lonr  en  iour,  l^mV.,  Ut.  i  J.  Lorfqu'il 
fiiut  paîer ,  ils  n'ont  pas  un  fou  »  Sc  ils  non» 
remettent  k  la  nonire,  AM.  Lut.  tom.3  ) 

On  dit  nu  jeu  :  Ri:».aitt  u  ptme  à  une  autre 
fait.  tPértem  nmituie  ]  Li  pjrnt  tj!  à  r/mtttrt  , 
c'efl-A'dire  ,  il  faut  rejaiier.  {  Pan  njumtnJj tjl.) 
Remrtirc,  Quitter.  (  llemetire  les  arréra'^^es.  ] 

tU  t.er.'re  ,  fc  dit  en  terme  de  A.-.vr  6c  lîe 
Cf":"H-rie.  Ji:!tu'!'i  k/t  i'û'^.m  €nii';i  v,,/e.  C'eft 
l'y  f.iire  tenir  p  ir  Icl.ie     vli.in>;e ,  ou  anrrcment, 

RLtntttre  ,  li^nilK'  ai  :!i  Jt  J./'j./;'  a"ua  inp'iH 
tr.irt  1(1  n:  ci  /  I  .:ui  a  U  droit  d'y  pourvoir, 

(  Kemet.'re  un  benLii.e  ,  rementc  «ne  Citargn 
entre  les  ma:ns  du  Roi.) 

Rtmaitt  un  pj-futt  ,  nat  Ittrt  ,  uni  fommt 
J'a'ftnt  à  ^tuUun.  Ced  les  lui  cnvo.cr,  les  lut 
(.me  leirr.  ) 

Rttiitiit.  [  Ob  oculoi  powit,  1  Rjprcfenter, 
(  Pour  le  détourner ,  il  lui  remiiioii  cet  nou- 
velles noces  devant  les  yeus ,  AH.  Tjc.  An.  itv  ) 
Rimtit'*  [  Aaùtùs  in  ft/mm  riflitMrt.'\  Récon- 
cilier. ^Remettre  bien  enfemble  des  gens  qui 
(ont  broirilles,  Z.*  Cornu  Jt  Bujffi.) 

Ranttife  1  v>  «.  (  ComUmut  tpdtttt.'\  Il  figniiie 
aufli  patdamur.  Mais  en  ce  t'en*  ,  il  ne  fert 
ordinairement  que  dans  des  ouvri««s  de  p'jié. 
(  On  remet  les  péclict  i  un  vériialile  pénuoni , 
Pon-Rtuai ,  Mtitrts.  S  ■  "ciir  ,  vo  .s  aver  remis 
l'iniquité  de  votre  [  l.  |H  ,  l'on  hmal ,  Pf.  t 

Remtttrt,  f  Luxau  n^j  ta juutt  lo^un  rtl  rutri."^ 
"Terme  de  CUrurgcea.  Kemboiter.  Racom'no  1er, 
(Kemeiireun  ot.  Remeitte  une  ép.iu'c  ,  Tiv.) 

Rfietirt.  [Repurjre.]  Terme d'fvn/jjr on  Afi/j" 
raiVf.C'ert  taire reprcmlr»-  iV<  premières  «lill.mcct, 
(  Remettre  les  rangs  ,  les  liL-s,  un  b  itaill 'n.  ) 

Rcmttirt.  Terme  de  C'-'ur:,!.  \^  .•■f.jrrt:  la 
chandelle,  c'eil  lui  donner  la  troilume  couche 
de  fuif.  Pour  la  première  trempe  ,  on  dit p'iciitr. 
Pour  la  féconde,  c'cll  retour ntr.  Les  fuivames 
n'ont  p.tlni  de  nom  ,  à  la  rclerve  des  deux 
dernières,  dont  l'une  s'apelle  ,  mettre piêies  ,  6c 
l'autre  rmdmtr. 

St  ruuttrt,  V.  r.  \  ljeatmTif*Htt,'\  Se  replacer» 
Se  placer  comme  on  étoit.  {  Que  chacun  fn 
remette  en  fa  place  ) 

•  remettre.  [  lattrmijfum  npas  rtvacdrt.  ]  Se 
rapliqwer  i  quelque  chofe.  (  Se  remettre  i  l'étude 
de  la  Phitofophw,  WW.) 

*  St  tmtum  «v«e  fttdaus.  [  Cmn  eit!fH»graiiM$ 
initt.  ]  C'eft  lé  réconcilier  avec  auelcun.  Ceft 
rentrer  en  grâce  avec  ouelcnn.  (  Elle  emploîn 
tous  fet  charmes  pour  taire  qu'il  Te  remit  bien 
auprès  d'Alexandre  ,  A'juj.  Quitt.  t.  S.  t.  J.  ) 

S:  r  émettre. [R<  m  alicui  pcrmitttrt.]  S'en  raportCe 
au  iu';;ment  de  quclcun.  En  vouloir  paifcrpar 
fon  avis.  Se  repol'cr  fur  quclcun  ,  s'y  fier,  i'f 
aiT.irer.  (  Je  les  trriive  imites  deux  fi  belles,  tJUC 
je  ne  me  pais  rclou  Irc  au  choix  ,  &  je  m  en 
remets  à  vous,  f'ost.  let.  amour.  Je  ne  lai  fi  )« 
me  dois  remettre  de  cela  fur  d  aulrcs  que  lnr 
moi  ,  Rjeine ,  AnJ'om.  til.  4.  je.  4.^ 

*  St  rimtttrt.  •SiHaii^iit.if'iS-i^^fi.  •<frxlenlire.\ 
Se  reffbuvenir,  R.ipcller  dans  l'on  c  prit  les  idée» 
de  qnc'qiiec'-ore.  Se  repréfcntcr.  Rcconnoîire. 
/  Ne  vu  !<.  reineitea-TOus  pasnon  vîTige ,  Afo/. 

PourctauÇ^ntC.)  ,  J 

•  Si  ftrtieit't.  [Animum  rtfi:tiur*.\  R*»f"''  ?* 
quelque  tiouble»  de  quelque  agitauon  refprit. 
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(  D  fiit  long  tcm»  à  fc  reoMitte  ie  la  coofulion , 

SauoB.  S'auv.  ) 

*  St  rtHuitn.  [  <4  mniho  ncrtari^  Ce  mot  fc  dit 
en  pariant  de  gens  malades  ,  infime» ,  ou  incom- 
modei.  C'eA  le  refaire.  Se  r.-ivoir.  Reprendre  fes 
forces.  (  Pour  me  remcitrc  u'un  r.ivcr  que  j'ai 
été  l'ans  me  chauffer,  je  m'en  vjis  ,  t'oiiure, 
hutt  Sa. 

St  unuttrc.  '  Priortm  ftum  c;£upj7c.  ]  Terme 
de  Méiitru  d'Anna.  C'cll  fe  mettre  en  pir.le 
comniï  \'on  <::ojt  aviint  que  d'avoir  |ioitc. 
(Ponci  Se  rcmettci  vous.) 

Se  remtnrt.  f  Si  in  tMumjmim  rrHimrc .^T trmt 
H Eyi  lution  Militaire.  C'ctt  reprciidri;  les  cli0.in- 
e«i  &  Ijirc  tacc  lur  le  rri.n  c  front  où  l'on 
£loit  avant  le  mouvement.  '  Se  remeiire  d«Ut 
m£mc  nanicre  (ju'un  a  doul/lc.  Rangs,  remctiei- 
vom.  ) 

RlMEUBLBIl,  V.  A  [NavJ /miltaUi  tUt* 

û^rurt.  1  Meubler  4c  oonveas.  (  Rcioeiifalcr 
me  cbamlite.) 

Re  Ml,  /  n.  (JbMwri».]  Nom  Aocnne. 
(Saint  Rcfliibliifli  Oofu  iRbaii».} 

RBMtMISCEVCB  ,  /  /  [  XdPÙli^WIM, 

nutJâù».  ]  Tcraw  4s  fUl^i^*,  Prononcée 
rtminlftatt.  Reffouvemr.  Mémoire  qui  rcTicni 
4es  chofet  qu'on  a«oit  oiAliics.  (  Les  Platoni- 
(aew  ifiroîem  que  nous  n'apreniao»  rien  c^uc 
par  nanniifoence.  ) 

Re  mikek.  Regarder ,  obfervcr,  coniîdùrcr, 
«xaminer. 

Remis, Remise,  aJj.  \Rt!>o/!tau\  Replacé 
en  fon  lieu.  (Argent  remis  djns  lecofte«J 

Rtmii ,  remife.  {  DiUitti.\  Déteréanpigeawnt. 
(  L'afaire  fut  rcmilc  ï  la  dâiik»  de  rEmpereur , 
JH.  Tac.  An.      J.  ) 

Rinit ,  rcmiji.  Kciabli.  (  Les  Ugiona  fiirent 
remifet  fur  pîé  en  un  inftant, ^MtM.  Têciti, 
Jfj/f./.  4.  «.ai.) 

B  fàh^M  k  pûnvov  n'cft  rmista  f«  miii», 

QiwpMKlecQalàcRt  «ixU«i<l<»li>uiuiM. 

Gtmtf.y 

Rtmii.rtmifi.  [Cn'r.lonat\:t,  rirv/j/M.] Paidomé. 
(Tous  (es  jKtlic»  lui  l'jni  remis.  ) 

Hemif:  .  f.  j.  [  D.iJno  , /"OL'.fj.v -j.-m.'  Oél  li. 
RctjrJe'iKn!.  (  Uicr  licrcmile,  Ai-l.  Je  luis  lur 
le  )i<>int  ue  jrjriir  lans  aucune  remife ,  f^oiruri , 
t.  iS.  Ses  remil'el  firent  naiire  un  loup(oa  dans 
ref|irit  du  Roi,  ^anytAw»  Qjctntr^M  ,  Hr,  J. 

n  £nil  que  Cim  ttmifc 
J'aihéM  ia  mua  «Miepilft. 

('«MM» 

lUmift,  [D'tim  pttamttendMÊmù.'X  Dtnim- 
tion.  Rabaii.  f  On  lui  fait  une  mnir«  décent 
piftolet.  On  lin  a  fait  une  remife  des  imérêis , 
pour  £trepal^  du  principal.) 

Rimift.  [  RktJarum  rtctpiaculum,  ]  Lien  de  la 
maifon  oii  l'on  met  le  carrotTe.  (Mettre  le  carroffe 
fous  la  remife.  Louer  une  remife  de  cairolTe. 

HtmifiiUfatt'  [i-iûs  infinifitmorum  iaratulario 
JifijllM.]  Terme  dn  P^iLn.  Cett  quand  après 
le  jugement  d^m  procès  ,  le  Raporteur  remet  le 
proce*  au  grcfe  ,  afin  que  le«  Procureurs  des 
parties  retirent  les  facsdu  gtcfe,  &  les  rcnJciit 
chacun  à  leurs  parties. 

Rimifi,  [  fuàma  aliiii  Jamturia  Unira,  ] 
Terme  de  CA^.  Ce  mot  fe  dit  en  patbm  de 
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pttitix.  Endroit  oit  elles  s'arrùteat.  (  Aiiapcr 
let  perdrix  à  la  remife. 

Qm  (lin  f  aller  \  la  nmift 
Sctoil  ii«e  -nmt  iniirptile , 
De  Wur  ptioutr  vol  loum  trot , 
EBa  ooi  atrapé  k  bon. 

r^^'niû.  [  Pii.'ir;^!  irj'ifmi^n.  ]  Se  dit  du  cora- 
lîitree  ari,;rii  (!e  ville  en  ville,  &  Je  place  en 
pljtL-.  :  Il  Li!  aile  à  Lyon  de  l.iire  des  remlfcf 
d'ari;ent  il.ins  toutes  Us  vilk-s  de  ITurcipe.  ) 

A'.v.'m'tj.  Terme  île  A'..7j».'.Tifi.  Ce  ln.nt  les 
lilles  de  deviint ,  qui  parkui  -.  !  .  .u,  ;  .t,  s  Lulil"- 
fient  certains  tih  ilj  la  ch.un;  Lii;|..rit  inus 
les  autres,  félon  ratr.iiif;tiiKnt  que  rouvru-r  .i 
conformé  aux  jpijints  de  ion  delitm.   Il  y  a  des 

fiifeaux  qm  roidilTent  les 

Remissibie,  »d/\RtmikhUs.\  Qui  m£ril« 
pardon.  Digne  de  gracaw  Oigne  de  itattlBoa. 
(  Crime  qui  n'cft  pas  remilElila.  ) 

Rémission,/./:  rCMiArcrimidx.]  Graee 
qui  fc  donne  par  le  Roi  en  Ibime  de  Chane 
en  cire  vcne  nonrunctimeani  mérite  h  moit. 
(  Obtenir  des  Imtret  de  rcmtlEon.) 

Remiffion.  [  Rtmi^».]  Terme  de  PitU.  D  lignifie  . 
parjcm.  (  Avoir  remiliioa  de  fes  péchez.  11  plaide 
lans  remiffion.  ) 

Htmîjiion  ,  fe  dit  aoffi  pour  inJalgeace  ,  &  on 
l'emploie  d'ordinaire  avec  la  négative.  (U  fe 
fait  p<ii«r  fans  remiflion.  )  On  dit  abfolumeat , 
feint  Je  timijpon  anc  /ai,  Ct/l  au  hommt  fini 
rcmtjjîiia.  C'cfl-i^dirc  ,  c'cft  un  liomme  impla- 
cable ,  qui  ne  pardonne  point ,  qui  exige  1  la 
rigueur  tout  ce  qui  lui  eft  dù. 

R^ri  ffon.  Les  Médecins  fc  fervent  de  ce  mot 
pour  dire  ,  ^iminarion  ,  ttUclumtiu.  (  U  y  a  de  la 
rcniiiiion  dans  la  fièvre.)  La  remiffion  ieft  diffé' 
rente  oc  Vmtermtji.'tin.  Dans  celle  -  U  la  fièvre 
fii^:lille  ;  dans  ce'ilc  -  ci  clic  cft  entièrement 
jult^'.r.^  un  nouvc.iu  p.ir'itxi'.ine, 

f  Rk.MISSIO.V  >  AIHK  ,  J.  TT.  iV  f'.  J/^I.TTi'j'ii.-iiii.] 

Terme  de  /'.nVn,  l.  tliu  qu:  porte  des  lettres  de 
remilî:un,  (  Tout  Kemlluynnairc  doit  fe  lemeitre 
en  ti.it  ,  &l  le  liwii  mettre  A  genoux  Iwfiprïl 

preù  nte  fes  lettres  de  rcmilTion.  ) 

KfM  M  AlLLOir  ri  .1  ,.i  , /.Y'j.n  y-j';,T;i  ".'icf.] 
Prononcci/floimujiVwK.  Kmmjillotcr  de  nouveau. 

C  Remmaillotcr  un  enfant.  ) 

RlMMANCHEB,  v.  a.  [  Mjriuirio  runis 
injlrmirt.']  Mettre  un  nouveau  manche  à  qiic1<)ue 
OUÎL  (Remmancher  un  marteau  ,  un  couteau  , 
mi  balai,  «c.) 

Remmener,  *,  g,  [JMarm.]  EamMncr 
ce  qnPon  avoit  amené.  (  Il  «  remmeaié  la  ri^art 
des  marchandifes  qu'il  arolt  amenées i  ieroire.) 

RBMOLADB,/        .SU.Il^^menmm  tfÊÙÊUm 

«Maff&M.I  ReoMde  qu'on  apUquc  anx  cbcvanx 
qui  ont  des  foulures ,  Ides  enflures  ,  en  amrct 
maladies ,  &  qui  eft  (ilît  avec  de  la  Ee ,  deaiiei , 
de  la  lérébentine,  de  la  graifle,  tt  autres  dro* 
gues  ,  dont  on  Eut  une  efpéce  d'on^uem.  On 
apelle  aulfi  ce  remède ,  aut  tkâtgt,  RimvUJt. 
Sauce  (bfiequi  eftbotme  pour  eenaînt  mets. 

KEMOLAR,/a.  [  Rtmoram  fiwf^uat,  ] 
Terme  de  Mir.  Oficicr  qui  a  la  cbaifedcttBflMC 
d'une  galère ,  poor  les  tenir  en  état. 

Remolb,//  [fVragai]  Terme  de  Mir. 
C'cf>  un  contoumement  d'eau ,  qui  cft  dange* 
rcii\  ,  &  ({ui  engloulii  quelquefois  nvaiCcana 

Re'mOLLITIF,  Ra'MOLLITtVB, 

[RtmùUiM.]  Tcme  de  iUdicmf  qui  fgmfie. 
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laî  roBMSt.  (  Médicament  réanolttif.)  On  dit  aedi 

Remontant.  Voïes  plus  Iku. 

K£ MONTE.  Voies piM  bas. 

R t M  O KTin\Ruratm tMtfttnArt.] Ce  ver he 
cft  gSifScntutrtftegi/.  Monter  tmcfcc or. jl  i  -is. 
J*  Ttmoate.  Jt  nmoHuà,  nmomi ,  ,t  ùu  's 
Kmomi.  (  Remonter  les  demi.  En  dcccnuaoi 
j  u  entendu  du  bruir,  Se  jefiiu  remootc  uilHÔt.) 

•î  C""?" •„''"»*'* «lëc.-Bilte  siifliiiicat. 
A  riimiié  ramaot  rmma  laremcin. 

l'iliitii.  ) 

Âtmenttr.  [E^uot  f„pp,.!!t^u.  ]  (\>  mm  fo  dit 

une  autre  monture.  Donner  un  autre  dicvaL 

i'  fJ'jniontcr  un  cavalier.  ) 

_  A.w,.  ..'cr.  [      :r::.          fcrri.]  Ce  mot  fe 

.Ml  p.:r..m,  cl.  ^..r..:„.  ,  v-,;ycj„x.  fi-  A 
Jxuxc.  C  fit  tirer  Ufoit  CM  haut.  Aller  droit  en 
haut  St  contre  le  courant  de  l'eau.  (  Remonter 
im  fi.uve ,  AhUmourt ,  An.  L  i.  Remonter  mi 
b.itcau. } 

•  Rtmonttr.  [  Entière ,  txto/Un.]  Elever  de 
rouvMu.  (  Pcnrer-TOBs  qu'il  méoruit  m  Roi 
OUI  vous  Elit  remonter  aux  rang  de  vo>  ancêtres. 

Rcmonur,  [FiMut  tdapun,-\  Terne  de  Utitr. 
^  elt  mettre  de  nouvelles  cordes  à  m  mflrnment 
de  mufique  à  cordes.  (  Remonter  im  Iwfa  de 
cordes.) 

^onttr.  [  Honhpum  tMUitdtn.)  Terme 
«Horlo^r.  (  Remonter  une  montre.  Remonter 
Wie  borloee.  C'eft  remettre  la  corde  fur  la  (xxûc , 
«u  rclcvtt  le  comrepoids  pour  remettre  la  mon- 
ttc  ,  oo  niori(>Be  en  état  de  fcrvice  ,  de  marquer 
«e  de  Tonner  le»  heures.  )  ^ 

Statuer.  [C\:\c„t  r,/:;..-;Vf.]  Tcrmc  de  S.nen<r. 
tell  mettre  uiio  paire  de  ("onicllcs  ncuvt,. 
(Remonter  imep.iirc  île  foulici.  RemorULr  un  ■ 
paire  de  pantoufles,  une  paire  de  boics,  Uc.) 

Rcmonur  unfitfil,  Jti^fotm  î^tBl  y  mettre 
on  bois  neuf.  * 

/..•■-. .  -.r.  [Coniur,ç:rt.'\  Terme  de  Mtnai/^tr. 
C  elt  monter  un  ouvni^.e  qui  a  àli  démonté, 
t  Remonter  une  pLiire  d-3rn:oire$.  Remoaiervne 
tab.c.  Remonter  un  cabinet,  &c.) 

/,\.7.r  [  .^i::e„Jtrr.]  Se  dit  dci  aflres  ,  quand 
.Is  pir  ,  lient  lurl  horifon.  (  Le  SoWl  rêmoate 
Ji:!;)iùi  midi.  )  ^  •'•^fviuams 

JiT"',"?  '»  go"»e,doot  rhumeur 

au  |,cu  de  fe  nortcr  aux  «tréite.  du  corps. 

fflort  d  une  goûte  remontée.  ) 

quan  il  eft  trop  haut.  «"«w, 

<^ditdaMle»amefcni,  rc,.....,  ; /^^^^^^^^ 

«e<W.d„;e,  la  confidércrdan.foniiBÏ.e.ZM 
fen  principe,  dans  fa  caufe,  jjç""B"»»MW 

ÏB.r^  P'overbialcrrcnt,  R<momtTfurruh;., 
REMONTANT,/'.,,.   [^y«„Â«.]  Qui 


[Wz-^rf-^um.]  Terme  de 
K^„^r;^,     ■        "-*"^««n»é  de  la  batide  du 
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Cetju'on  donne  à  un  cavalier  pour  le  remonter. 
Cheval  qu'un  i!u.::re  à  un  cavalier  pour  ie 
rejrontcr  lorJ<ju"il  eiî  démonté.  (Fonrvoîrill 
remonte  d'iin  tjv.rller.  I 

■-.oNT  i  AM  y  ,  r.  f.  [  Monlùo,  confiliam.l 
Avis.  Conleils.  (  Ceux  qui  ttoicnt  prés  dcClitUS 
le  prieici!,  &c  ewjdoiant  les  remontrances, 
l  enimenéret  t,  l'^g,  Qiiin.  l,  g.  t.  t.  Je  CtVS 

c'iMs  recevroicnt  flies  lemoatranccs  avec  joie  , 

yii  .-■/jc.  Luc.  ) 

aÏÏJ**'       »"«*f .  tatraumniatê  tA  nine . 
Aila.pann,  om»  van.deiwcrAakdtina  vcme. 

Dejprtaax.  | 

Rfmontraaa.  [Supplieano.'\  Difcoursparleonel 
on  iuplie  quelque  Inpérieiir.  (l'ai  cru  qu'il  vous 
fcron  moins  Êlcheux  d'entendre  leprs  remon- 

tr;inccs  ,  que  de  vont  raportcr  leurs  plaintes  , 
l^jug.  Q^uitt.  liir.  g.  th.j.  Faire  fes  tris-humbles 
renHmnances  au  Roi.) 

RtmentrMU.  [  ExpaJIno."]  Difcoiirs  oratoire 
que  le  premier  l'rcliiitnt  du  Parlement  fait  aux 
Avocits  &  aux  Procureurs  \  la  rentrée  du  Palais, 
oit  il  leur  reprélenre  ce  qu'ils  doivent  ùirc  pour 
s'acqiiiier  rie  \c:.t  devoir  en  honnêtes  gens.  (La 
rcmonir.ince  de  Monfieor  te  pcémiar  Piéidênt 

cloit  tre',-t)clle.) 

R  r  M  ON  ,  n  ER,  V.  tf.  {De  novo  efltnJm.'\ 
taire  voir.  Faire  confulércr.  Reptefenter.  (Q 
remontra  que  perfonne  ne  pouvoit|iréiendic  cet 
ho."ncnr,  ,W.  Tue.  An.  l.  n.) 

ii.  -ru.arrtr.  [  Moijtrt.]  Faire  des  remontrances, 
prier  hjin":3lement.  On  dit  que  M.  le  Duc  de 
i;.>jr:;o^nï  rcmonua  à  fes  troupes  qu'il  s'agiffoit 
de  rhonneur  du  Roiaiune.  L'airemblée  dn  Clergé 
a  rtmontri  an  Rm  h  mîrére  da  peuple. 


s;-.  [c>  Mufci  . 

Au/jLrd  n.ii  l'jju  fem  &  (un  rems, 
Vieaaem  vous  remonirtr  qu'cll»  fofil  acabite 
Pu  le  aombM  dt  vw  «aploiB. 

On  dit  proverbialement  :  04  gnt  Jtam  fai 

t  tut  nmntnr  à  fin  Curi.  [  Sus  Soctt  mirurram.] 
Lorlm'on  veut  enfeigner  un  plus  favant  que  foi, 
t  KEMOBtJBE,  V.  a.[lttrùmmnr.{,re.\  Mordre 

encore  une  fois.  (Cette  poire  s'X  n  iprc,  que 
quand  on  y  .i  mordu  une  fou  .  on  n'v  veut  plus 
remordre.  Le  i:r.;ir<m  c:ui  s'eil  une  ibis  échapé 
de  l'hameçon  ,  n'y  veut  p'iis  remortlrc.) 

RtmorJ  i ,  le  liit  aSiolumcnt  des  chiens  qu'on 
fait  combattre  ,  U  fignifîc  au^tur  dt  aouvtau. 
(  Ce  chien  eft  fi  maltraité  qnll  ne  veitt  phf 
rcmor^-îrc.  ) 

J\^.:<:orJti  ,  fe  dit  .luiîi  (!e$  troupes  qui  ne  veu» 
lent  pas  retourner  à  une  ataque  ,  après  avoir 
été  repoulTées, 

*  RemorJrt  à  t'kamtf«n.  [  Doits  jam  vtMcîs 
Juipi,  ]  Ces  mots  au  figuré ,  fignifient  rtvcmrma 
nufttt  Jtfcin.  Se  lailTcT  prendre  au  piège  dont  on 
s'étoit  échapc. 

*  R^morJrt ,  V.  n.  [Confiùnti/t  ^imulis  pmngi.'] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  tonfcunc*  qui  repro- 
che udtcment  «jneloue  chofe  qu'on  a  ftît  contre 
ta  droite  raifoo.  (La  coalinsnce  hn  remord, 
Ml.  Mais  les  bona  Aweiws  ne  fe  fervent  pb» 
de  celle  expreiGon.  On  dit  bien,  Lts  nmardt 
</<  la  (onfdtnu  !  mais  il  n'en  ell  pas  de  mime 
de/j  tonjUmu  bûrtmorj ,  &(  de  JafiiMtltttmordt 
que  l'on  trouve  dans  l'Ode  de  Malherbe  fur  la 
décente  des  Angioîs  dans  l'ifle  de  Ré. 

RiMOKDS,/.  m.  [  Co^t'uniU  JUmatiu. ] 

Ggg 
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Ucnioi^Is.  RcpcnHr.  Regret  ^*m>  d'avoir  fait 
auctauc  choib  contra  u  droite  rnAM.  (Etre 
prciic  dc«  rcjoonit  de  6cMfeience,A^e«$«/«>, 
^<r/o.  A  Avoir  dct  remordi  de  «uircience, 
jtiL  J'en  reflemdes  reniorJs  plus  cmdtiinoa 
fottvcnîr  que  tontee  les  pc.-icb  nue  je  vieof  de 
faire ,  Sinroa  ,  Nouvdtt  ^. 

De  fiiacOa  mnnii  U  ■  l'an*  leng  jc> 

n  vient  iiatenorJstfoiiUer  6  confcieMe, 
Efprii  combaiu  de  mille  tetnonb  «iteMiitf  itf/i- 

Rkmoka.  ullninem  de C&înnpii.  Voiez 

KÙMOtit,f./.[ Rmcra.  1  Petit  poiffon que 
les  Ancieai  croioient  avoir  la  force  U  U  pro- 
pilctc  d'arrêter  m  navire. 

REMOnQUnit,  r.a.  [  A'rmji/io  irahert  «31.  t,] 
Terme  <lc  Mer.  C'cft  faire  voguer  un  vaiffcm  j 
voileiparte moîen  d'un  vaifTcau rames.  (Faire 
remorquer  de»  vaiffcau»  par  des  galcrcs.  On 
KiBorqne  eiiffi  par  do  chaioupei  U  aattct 
veiffeaiut  i  i 


D-;l  ]e  rmi  cent  f'f;.ll«», 
L^fK'Ii-':  toMi  Il'i  uctur» 
Qut  l'ilu'ie       leiUs  pille, 
F.l  timitr^inr  In  cnindt  COIfC 

Um  CaInm  de  »evilkw 
Rii:!ir^utr  un  narirc ,  AU,  HârmtL 

Rimoi^ut ,  f.  f.  Aâioa  par  laquelle  un  oa 
pïiiiieurs  hâtimeni  i  rames  lirent  un  vaiiTeau. 
(  La  remorque  eft  d'un  grand  fecoun  lorfquc 
le  vent  nanque.) 

A  R&'motis.  Mot  Latin,  pourtBreirccart. 
yUnn  i  nmotis. 

RtMOVCata  ,  V.  8c  »</.  [  lumm  tmiugtn.^ 
Monchtr  de  aoHvcaa.  Ou  dit  à  m  «nfam  tpu 
M  tM  pu  UcB  «oocU  la  ptenàéM  feia , 

RtMOVDU ,  «.  j.  ^  Jtmb  aieM  (mmwwv.  ] 
Moudre  «na  feceadt  <b».  Bu  c*  làui ,  |miioacex 
la néoidto fiahc  fort  btdve,  Uoatfy fliar^ue 
{■ont  d'accent  ftr  l'«.  f  Reaoudi»  de  la  fanoc 
qui  a'étoit  pat  Uen  nouluë.  ) 

RîmonJrt,  v.a.  [Iitrim  teatn.)  Il  faut  un 
accent  fur  \'i  de  la  premi^e  Clabe  ,  lorfquc  ce 
mot  fignifiedMento  mm  ftcondt  fais.  (  Rémoudre 
un  couteau*  ) 

Rf.MOUILLKR,  V.  «.  [DuiBi  imr»rr,1 
Moiiillcr  une  fccoode  foii.  <11  laiit  lenoUdler 

ce  lirjo.  ) 

f;.  v:  1.  V.  a.  [jtHektirjm/tetrt,]Tertocde 
jll.;,-.-;.-.  Moiull'-r  de  nouveau  au  môme  lioi  ob 
l'on  avoii  i!ifji.;llc  auparavant.  (  A  ponc  ciimcs- 
'  nous  levé  l'ancre  ,  qu'un  vent  contraire  nous 
obligea  irc1à<:hcrS(  !i  remouiller  dant le  Pcvt.) 
Voici  h1oi,'i!!cr.  Tcfmc  Je  .W^r. 

li  1;  M  o  i  x ,  f  m.  I  c.  'ivj/^iw.] Terme 

de  .l'.r.  (  c  (ont  rl^  ccri.iins  lu.uncmcn»  dVau 
qui  fc  tV.nt  quanJ  un  vaiff-.au  palfe. 

KtMi-AoL  tMiM  ,  /:  m.  Terme  de  P:.>t ,  tc 
Jê  toT.'vi,-.'.-r  Ji  ^rij'i'.'T  fjH.  Il  ic  <iit  tle  l'oblija- 
tion  oii  font  les  l'i-ciieurs  tir3n,-',crs  qui  :ipijrk.nt 
lenrharanen  France,  de  le  tirer  des  barils  jiour 
le  faler  une  féconde  fois  ,  &  cnfuiic ,  le  psc,ucr , 
on  Parran'cr  par  liis  dant  les  mC-tncs  barils,  l'a* 
le  Traité  de  Ryrvic,  les  Hollanriuis  peuvent 
dvVtter  CD  France  leur  hataa  ,  fansStreriqeti  au 
ttm/'.ijMmiiH. 


REM. 

RcMPlMIVET£ft  ,  f.  t.  [  In  fifiltufam  runis 
totligan.]  EnpBC{ucter  de  nouveau.  (Rempa> 

Sueier  dcf  livre» ,  <ic  la  toile  ,  de  la  nurdun- 
ife,  «te.) 
RaM^ASaK.  Voitca  Ramparer. 
R  e  M  r  A  ■  T.  Voie*  Rtmpart, 
R  (  M  PL  ACaM  aNT ,/  m,  [  CaU'Katia.']  Ce 
mot  fe  dit  fonvent  en  ternie  de  Palais,  Ced 
Tafiion  de  remplacer.  (  Faire  un  remplacement 
de  dealers,  de  convcniions  matrimoniales.) 

R  Mri.iri  II  ,  »  .  a.  [ /.l  it.'«'/«0  1' ; .  :.  Ti  r  r  M .rr .] 
Çc  nuit  i!.i:is  1.:  propre  fe  dit  cn  p...-'.iîit  li'.ir^cnt 
&  de  biens,  &  fignî<ie,  ntatunta  laplaci,  (  U 
avançoit  feiilciBCflit  cet  argent  pour  UreBplaecr, 

'  K 1  t;  ,■•  l'j  1  f .  [  lutf.  fi:pp /i'<,  fi:pptiUau. }  Met  tre 
qnc  que  kVa:-c  en  la  place  de  ce  qu'on  a  perdu. 
R.jMfcr  Az  iruelquc  cnofe  la  perte  qu'on  j  taitc. 
(  ttant  fur  le  retour  d-;  Tige  ,  elles  vciilcnr 
remplacer  de  quelque  chofc  ce  qu'elles  voient 
qu'elle*  perdent ,  Malun  ,  Crtùfiu  4t  l'EioU  dts 
fimmt,LS, 


Miiclltlirie. 

Dtik.) 


Rr.  .M  F  LA  CE,  Rem  PLISSAGE, /ai: 
[  Expitiio,  compUtio.  ]  Vaugelaa, dam laiRMMr» 
ques  ,  eft  pour  mnplagt.  Le  raqftagt  M  II  IMK 
fixage  ,  c  eft  l'adion  de  remplir,  f  iMaamtrlb* 
OrJmuuiuu  Jt  U  vUU  dt  Parit ,  d,  B,  dilinn  k 
rtmptast  fe  doit  fiun  de  via  de  pareille  malild. 
On  du  encore  du  vin  de  rtmplap.  PmCeara 
marchands  de  vin  que  j'ai  confuhct ,  difent  aulK 
/jir<  /«  nmpUgt ,  mais  la  plupart  des  cabareiiera 
de  Pari»  dirent  Wi^ngap  ;  &  prefqrue  jaiMis 
rtmplagt.  Il  6m  taot  poor  le  ttmftiÙap  de  ce 
miiid.  Lee  oovfitta  an  dentelle  &  en  point 
difent,  an  m'mtamdùanifem  U  rmpl^agidtil 
foiM,  Les  maçons  difent  anffi  nmplifyi ,  om 
miyiUgi  de  mtmùtU  ,  U  il»  apellcnt  wajHjpyr 
th  mataiiU  lorfqu'aprd  avoir  fiiit  Ici  paiMWna 
de  grolTes  pierres ,  on  remplit  le  ntUieo  de  la 
muraitle  avec  dw  blocaee.  ; 

RaMPLiBR,  V.  <i-  \  ComplUatt.'\  Terme  de 
T^illtur  U  de  Couiuritri.  Rendoubler.  (  Remptier 
Uiofe.) 

Rempli, /ai.  Cefile  pG  qu'on  faitadu 
linge ,  i  de  l'éiofe ,  pour  les  éirecir  oo  pour  le* 
acourcir.  (On  a  lait  un  rempli  i  cette  tapifleric, 
À  cette  iupe,  ficc.) 

Re  M  P  L I  a  ,  >.  A.  [  RepUtf  ,  impUrt.l  Emplir. 
Combler.  Remettre  dans  un  vaiflfeaa  autant  qu'on 
en  a  tiré,  ou  qu'on  en  a  bù.  Jtrtmpti,  tu  rtmplis, 
U  rmplit,  nous  nmpli^oas,  Jt  rtm pli  fois.  F ai 
nmpli.  Jt  rtmplit.  RtmpHffant.  (  Remplir  une 
coupe ,  yottg.  Qmn.  l,  y,  tk.  4,  Remplir  un  ton- 
neau, yjug.Rtn.  On  dit  aulli ,  Emr.'ir  un  lonnesu. 
Remplir  fe»  colires  d'or  &  d'argrut  .  A'r/n. 
Remplir  fes  greniers,  Vaugttas ,  AVr.-.  Rvnplir  le 
Sénat  il'tira:!|;er»  ,  AU.  Tac.  An.  /.  Il  y  avoit 
de  grandes  fondrière»  qu'il  faloit  fe  rcfoudrc  de 
remplir,  l'aug.  Quia.  l.  8.  ch.  iz. 

•  L»  pKipart  des  hommes  fit  des  femmes  en 
Efpajnc  ,  rempliffcnt  leur  efprit  d'jvanturct 
bizarres  tc  exiraordinairei ,  S.  Evrtmoiu  ,  fer 
laComidit. 

Etalte  en  duttl  bce  de  iMaddoeë. 

J«  aie  pUit  tmflk aat  Stmande  petmïn. 

I       •  Rtmplir ,  v.  «,  [  ImpUn,  fnfuaitn,  imiun\^ 
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flfe  dit  encore  a//  .'  ..  •■r  ,  on  pirbiit  t\c  crainte  , 
de  i»ic  ,  tl'j.lmir.ituMi  ,  clf  rviiommcc,  &  autres 
p.irciilt'$  cJu'k-s  ;  &  il  (içnilic,  tVff.7/i-r ,  /./u/ 
(  Les  gL'riii.Tciiiciis  lit*  IiIlITi/ rcmpliffoifnt  tout 

iiVpoilVJiltO  ,  P:::iir  ,  i/.'  /'/.  rtV  {>.  l'.vii-  ,  A>  .  ;. 

cfijp.  .<?.  Il  remplît  tout  If  pus  iJu  bruit  Je  fa 
réputation.  Remplir  tout  le  ni(>nJc  ()'<idmlr.4tion. 

R.'rripUr.  [  CortipUn.]  A i. Iiuver  Ic  nombre 
e(i  rijilc.  ^îclIrc  le  ni'mbrc  ou'il  l^mi.  Keniirc 
c<'in|ilet.  (  Keniijlir  le  nuMlbre  Jes  Sén.ueiirs  , 
jii-l.  Tue.  Ar..      .  //.) 

•  liatipitr.  [If^plat,  of^  Ce inot /îi;njnc 

o<uptr  avtc  honntttr,  Ein|  lir.  ^  Il  a  «ligrieniw'nt 
rctnpii  la  pljcc  du  prénùer  iM.ijjillrat ,  t'atig.  Rem. 

V<Mu  liilfli:!  l'L^pivcrs  'tiKfIi  de  vone  nom. 


Rtmptir.  [Rcpni-e.'l  Terme  île  r^iiftaft  Je  Prïm 
&  <le  DiniiiU.  Ceil  refaire  le  point,  ou  la  dcti- 
tc^lccjuieft  rotnpuc.  (Il  emplir  du  point.  Remplir, 
de  la  dentelle.  ) 

Rtmflir,  [  ExpUrt-l  Terme  de  Drmt  CtKfn. 
Quand  on  parle  de  ceux  tfui  oar  des  Eracec 
expeâativtt ,  comme  les  graduet  tt  les  uidul- 
taircs.  (  Il  faut  (ix  cens  lirret  de  revenu  pour 
remplir  un  gradué.  ) 

Rempli,  Remplie,  [  . , 
rtf.-ttui.]  Liiipli.  l'Icin.  Comble.  (  Livies  renijiiis 
de  cal»niiiic.  Les  mont,i^::es  c'toicnt  remplies 
d'amp:i,te.iires  ,  j4'!.  Tu^.  ) 


'■<  \olre 

•m. 


"  Ji  f:iii  fî  iiir.j'ii      \otiS  y  Vf  ,v      '  ■  J 
fins' t  jWi)/.<'.-  ,  Criii^jin  Jt  i' Li  -^U  .L^  l.i: 
k  E  M  I'  L  I  s  •>  A  G  I-.    Voie/  J-lriy.  j 

/(i.-n/'.'rp^i-.  Ternie  de  jW<.;  On  apeltc 
/?iv.v>.'  ' J.^pjr/.K  ,  cc!les  que  l'onlkit  après 
avoir  l  iit  1  1  lu  lie       \i  <lc'riis. 

R  K  M  1>  L  I  ••  M  L   .  K  .A-  0.  nu:U.  f.  f.  [  T,T-;  ':.{- 

ncn  fni.iinix.  ]  (Juviiete  qui  r.uoinmo Je  ic 
reTi;>!it  fouie?  fortes  He  points  fie  Je  tIenielîeS. 
(Les  tlii>fes  dont  1,1  Rei.-iplillViifu  fe  (en  pour 
eafiner  fa  vie  ,  ce  font  les  cifcaux  »  {'«Quille, 
fe  dé,  te  fil  tu  l'oreliL-r.) 

Kemploi  ,/  m.  [  Siihfuui'io.']  Nouvel  emploi, 
remplacera .'nt.  (Onllipule  d^ins  les  inaria^Ale 
remploi' des  propres  aiicn.-i.) 

(  j~  RimfSai.RètomptaJi.  RtmpIaetmtnt.Termes 
delà  JurijjtntJtntt  CoùtumUrt ,  tfù  lignifient  prcT- 
4|ue  la  même  choie.  La  Coutume  de  P^rls , 
»t.  2J2.  crpliquc  ce  que  c'cll  que  le  rtmpliti: 
m  Si  durant  le  nviri  i.,e  cft  vendu  aucun  hcriiagc 
»  ou  rente  propre  j,>jrien3nt  à  Fiui  oui  l'aurre 
»  des  conjoinit  pjr  le  mjri.it;c  ,  ou  fi  Liilite 
»  rente  eft  rachetée  ,  le  prix  de  \x  vente  ou 
I»  rachat  etl  repris  fur  les  Liens  de  l.i  conmiti- 
t*  nauré  au  prurit  de  celui  aucjuvi  ;ip::rlenait 
»  l'héritcv     o.i  rente  ,  encore  qu'en  venii.mt 
n  n'cull  tùé  convenu  du  remplov  ^^\^  récom- 
N  pen'c,  6c  ou'il  n'v  ait  .lueune  li.i..' ir.ition  (iir 
»  ce  f.iit       11  t'i  it  obÏLTver  cjne  le  remp'ol  lies 
propres  aliL  lei     ii  l  ml  la  commiin.iuîé  ell  qiul- 
fois  rtipule  p  ir  le  t  Hiir.udc  mari.i^e ,  &  quel- 
quefois auffi  1.1  itipuljrioo  en  a  été  omife,  ou 
enfin  le  contrat  porte  une  exclulion  cxprcfTe  du 
remploi.  Si  le  remploi  a  éié  ftipulé,  les  Docleurs 
tiennent  qu'il  doit  être  cxcruic  de  la  maniire 
qu'il  a  été  convenu  ,  quoiqu'elle  foit  en  quelque 
manière  infoliie  ;  &  dans  le  même  cas  de  flij^u- 
Liion  ,  il  ne  peut  être  demandé  que  dans  le  tcms 
de  la  diflôlaiion  du  mariage  ;  fit  iî  le  remploi 
n'eft  point  flipuld ,  on  a  ^ard    la  loi  du  pus 
oh  le  contrat  «:  mariage  a  été  pafiV  ;  par  exempte, 
T9m  lUt 
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fi  c'cA  i'Parîs ,  ou  en  quelque  antre  Cofituine 
qui  reçoit  ic  remploi  Icf  ai ,  il  fc  fait  non  point 
m  vertu  de  la  âipiJatiun ,  mais  en  s-ertu  de  la 

Ccritume,  Que  li  la  qiicllion  fe  préfente  dans 
line  Coûtuine  qui  ns  leçoil  point  le  rempli»! 
lepal  ,  &  qu'il  ait  clé  omii,  k's  iK  uve.-i  x  .'■trvU 
raporiei  |i.ir  lonei,  Ui.R.  n.,;^..  l\  ■•:  l'écljté 
Icp.il ,  qiii-  <)iril  (cit  omis.  Il  y  a  lie  ia  d  iîet:.'ié 
pour  '.<.  rcrirliii  iki  propres  des       -i     rui  nC 
(ont  point  en  c ommiin.iiné ,  ou  «jni  k  :u  h  M.irées 
de  biens  ;  car  li  on  fuit  riu.!i;e  ,  on  i?irj  en 
pKii  t.il  qu'elles  ne  peuvent  point  ei,'  rer  lie 
renip.'oi.  (  epenclarl  ,  non  (kii!>  n-i(.ni  li  (c  p  e- 
fcmebicn  des  cas  ou  il  cû  néee''^iie  lie  le  i^iir 
acorder;  mais  la  derni^e  hirii'prudencc  l'aeor  e 
en  géi:éral ,  même  aux  l'cii)«ie»  léparées  de  biens, 
&  leur  ùonntf  rhij)Otéi|uc  Ju  remploi ,  i  comptur 
du  jour  du  contrat  de  mari,^i;e  ,  pourvu  que  le 
mari  l'iiit  autorilëc,  car  I  iiiitorif.ijion  ("site  en 
junice  an  rcâis  du  mari  ne  l'obligera  jamais  au 
remploi. 

RcurioiER,  V.  A  [D*  lunv  oetvpart.\ 
Empfoïer  do  nouveau.  (On  avoit  reroqué  ce 
commis,  mais  on  le  reni:<f'.>'e  i  prélcflt.  } 

Sr  Rnini'MtR,  v.  r.  [  ,\.)r.<  ptiimit  iaJm.J 
(  e  mot  fe  du  proprement  des  oifenux.  C'cK 
r^jirenJrc  de  nouvelles  plumes.  (  Oifeau  qui 
((unmence  à  fe  remplinr.  r.  ) 

t  •  Si  tc'i.flinur.  [  /•,  >•  ti'.'r  j'it  rr.vwv.  ] 
n^i'evenir  riLhe.  I  .fiic  quelque  ('eiile  forrunc. 

h.nj;'i.r,ur.  t  .  ./.  [  T",. ''  it  <'.•  r.i'ï.'-^.  ;  (  C  ITHt 
fc  dit  en  pun.iiil  Jl-  tl.iveein  ^i!  u  .  ;  lU  i!'  <  'i  il 
mettre  tk»  plu. lies  u"s  la-';ueitcs  u'in  elavicin 
ou  d'une  tpiiicrte.  (  Kenij  lu.-ner  une  épincfie.  ) 

R  (  .\ï  !■  tu  s '.  II  N  s  1  K  ,  V.  il.  \_H:ll.îfî-:rfi  p'o/ifft 
in  p.ir'iiim  i'i:i';ifur<.  ]  Mittre  c'c  nouveau  illl 
poiifun  d.ir.s  un  éiaiii;  ou  autre  k'.'iiM.-I'lc  iicu. 
(  Kempoii'onntr  un  eiHi-g,,  «m  viviej.) 

R  1  .^1  I'  o  it  1  I  n  ,  1-.  a.  [  H.  f'e'rt ,  i<porlart.'\ 
nuifoirier  .ie  nouve.'ii.  Fnipîvier  ce  an  on  avoit 
ajHirié.  (  II  a  remporté  (a  in;'ri.îi,ifi  iile  On  n'a 
jxis  voulu  acc.'pter  fcf  preienis,  év'  il  a  été 
oL.li(.é  de  les  remporter.  La  mer  a  remporté 
le  fal'le  qu'elle  avoit  amené  fur  le  rivage.} 

'  iUoiportir,  v.t.  [/Wrrr  ,  r</lw.]  Finporter, 
Gagner.  Obtenir.  Avoir  pour  truit  de  i  es  travaux. 
(  Remporter  le  prix.  On  <iii  aufli ,  Empoutt  It 
prix ,  mais  tmfmtv,  en  ce  fens ,  n'crt  pas  fi  ufitd 
que  nmperur.  Remporter  la  gloire  des  armes, 
I  M.  Tae.  Remponer  de  confidcraMei  avantage!. 
jir/.  II  a  remjiorté  tout  l'horneur  de  la  guerre. 
j4U.  Tae.  J/i/f.  ih.  J.  th.  il.  Vos  foldais  ne 
remportent  chez  eux  que  l'es  bleflurcs  pour 
toute  récompcnie.  (^'mnt.  tîv.  g.y 

le  I  ■.  r  r;  I  io  s  s  i  K  ,  1.  »i.  [  Ucrùm  in<:arierdi*,  J 
KLiiieitretn  prjion.  (A  peine  «loit-il  («>fii  de 
priton,  qu'on  l'a  rcipptiionné  fur  une  autre 
aculaliun.  ) 

Ki.Mi  i  v'.Nrra  ,  r.  «.  \^Rmutt  munoua  ntgjn.J 
r.ni'runtcr  de  nouveau.    (  Remprunter  de 

l'.i;:i.ir.) 

Ki.MUAce,/  «.  [Mor'o.]  L'atli'jn  ce 
remiii-r,  Éi  la  peine  qu'on  y  prend.  (  t)n  paie 
tant  .lux  matelots  pour  le  remuaijc  des  grains 
q.:i  f<.>nt  dans  un  vailTeau.  ) 

R  i  M  VAMT ,  ^iirr.  £  Mortits,  moèilii.  ]  Qui 
remué. 

JUmuMt,  nmaantt,  ti}.  [T»r}ni!tnttiit.\  Ce 
mot  fe  dit  des  enfans,  &  fignific,  vif,  fui  *JÊ 
toàjmtn  tn  étUon.  (Ent>t  remuant.  ) 

•  Remaant,  rttmunu.  [  Soij-u  "  rtru^  tr.oy.zrril 
Ce  mot  éiajit  pris  fom fMtitux,  n  "eft  proi'rcmcat 
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tifité qu'au  mafculîn.  (Parmi des  cfprits  rcmuans 
ramour  du  repos  pafle  pour  lâcheté.  Ahl.  T.  Ctr.) 

RcMVCMENT,  f.  m,  [Motus."^  L'aâion  de 
renuër.  Mouveneitt.  (Obrervcr  le  remùment 
des  U«res.  Il  y  «  des  fourds  qui  coonoilleitt 
ce  qu'on  dit  à  toit  le  feni  rcmùment  des  livres. 
Faïer  pour  le  rem&fflent  des  meubles.  ) 

JUmucmcnt  des  .v.  ' ,  dit  du  trsnfport  de 
beaucoup  de  îcrrLi  ù'un  iicu  à  un  autre. 

*  /tin.i^.nu  f;.' .  f.  m.  \  ScJrt:o  ,  tumultus  ,  motus."] 
Trouble,  fédition.  (Cette  Province  cft  Cujcttc 
i  des  teauwmens.  ) 

RiiiOMi^-v. «■  [Movcre,  tigitjrt,]  Mouvoir. 
4IU  élOteattteupet  à  remuer  la  terre.  Ali/.  Luc.  ) 

gtmMir  Im  ttm.  C'eft,  en  ternie  de  Gtum, 
foSir  ét  petter  ii  tert*  pour  fiiiM  des  remn- 
àÊtmcM,  des  fortifications,  des  mines,  &c. 

•  Remuer,  [Commwtrtt  «wvere.l  Agiter.  Emon- 
voir.  Exciter.  (Les  pindti  igiiuef  leoment 
le  cœur.  ) 

*  K:m;.i:'-.  [  Mifcere  rtmpuhlic.tm  ,  lurhis  exii- 

imrt.  j  Ce  mol  ûgnitïe ,  j'c  Jhûicycr  ;  mais  ,  en 
ce  iê«,  «"eft  une  elpéco  de  verbe  neutre. 
(  Aîant  apris  que  les  TribaSiiens  voutoicnt 
remiier ,  il  paffa  en  Trace.  Abl.  Arr.  Uv,  t.  Ils 
dtoient  portez  i  remiier.  y*«g.  Quint,  Uv» 
ekap.  ff.  n  étoit  fotipçomié  d'avoir  vontn  remiier 
pon'Jai-.t  que  le  Roi  étoit  aux  Indcs.  fsug. 

(^tùni.  liv.  q.  ch,!p.  lO-) 

■;■  •  Remuer  Cid  &  C'rc.  f  Xihil  nm 
moi  ère,  onir.i  ope  &  or;rJ  tniri.  ]  C'eft-à-dirc  , 
F.lirctousfcs  e'.r.>rts  pour  venir  ù  bout  detju-.-lcjii.: 
dcfTcin.  (11  a  remué  Ciel  &  terre  contre  moi.  ) 

Rtmiio'  iHMéfiift,  c'eft  pourfuivre  une  atairc 
négligée  on  interrompuë.  (  II  a  mal  à  propos 
remîjc  une  afaîre  qui  lui  coûtera  cher.) 

Rtmëtr  an  cmt^m.  Terme  de  Ttnturdt  Gvns. 
Ct&  le  porter  ou  renvoïer  d'un  folio  i  un 
autre  folio  d'un  livre  tiouvcau,  lorfqu'il  ne 
refteptns  de  place  dans  i'.incienpourlecontiniier, 
&  cc!.i  après  qu'on  en  a  fait  la  balance  anpé 
des  pn;^cs  qui  l'ont  rcR^;i!:es. 

J^c'/iiiC''.  I  L  .■:.'.j:ir  .■/ij'j.7i'r(j.'.  '  Termi'  (le  S'oarrice. 

Cell  d.'mailloier,  néicicr  &  acoramoder  un 
enfant ,  lui  donner  de  la  bouillie  &  le  renunail- 
,  loter.  (  Nourrice,  mettci-vous  à  Tâtre  pour 
remiier  vôtre  enfant. } 

RtmUtr.  [Digimiiun.  ]  Se  dit  de  Fargent. 
(Dorant  la  paix  l'argent  fe  rerniie.  ) 

Se  r(rt:  ';Ur.  [  Siip:!UîlUe  tranfpnnare.  ]  Ce  Tt 
changer  de  lo!;is.  (Ceihomiucfe  rcmiicà  ch  i  n'c 
terme.  )  Ce  r.io:  ne  fe  dit  que  dans  les  IVovin^ts. 

Remiur  Us  centres  dis  morts.  [  Mortuos  exuj'- 
ftrart.  ]  C'ell  mal  parler  d'eux  aprcs  leur  mort,  ) 

Se  remi:;r  ,  v.  r.  [  .Se.-p'um  mover;.  ]  Semovivolr. 
Se  touri  LT.  Avoir  !a  liberté  de  pouvoir  tourner 
çà  &  là ,  &  à  fon  aife.  (Les  galères,  oii  l'on 
fe  jette  enfouie  font  fi  fÀeines,  qu'on  ne  peut 
s'y  remiier.  Vaag.  Qfdut.  Sv.  ^.  eh.  «.]!  il  y 
a  des  gens  qui  fe  reàiiient  beaucoup  /ans  rien 

avancer.  [Q«;  mulia  a-^enJo  niliil  a-u::;.'] 

*  Se  remiier.  [Turtan,  commo<c.-:.]  Lire  en 
trouble.  Etre  dans  l'agitation.  Etre  lur  le  qui 
irive.  Tout  fe  remue,  parce  que  voni  Unes 
entendre  que  tout  cft  wL-r.icé.  Pcfc.) 

•  Etre  remtiè.  [In  omnem  affcclum  moveri.  ] 
C'cft  ûire  agité.  Etre  ému.  Etre  excité.  (Ceux 
dont  l'ame  n'a  pas  été  fortement  remuée,  w 
l'ennuient  pu.  Nicoh,  Eebitatùmdit  Fmm.) 

•  R  t  M  ir  E u  a ,  f.  m.  [fWHUnrî  aptator.  ] 
Ouvrier  qui  s'emploie  à  remner  le  blé  pour 
«B^âcher  qu'il  ne  fo  «oiiompe. 
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curittrix.'\  Celle  qui  remiie  un  çnfanL  On  lé 
dit  particulièrement  des  femmes' qu'iM^doSiÉ 
pour  aider  à  la  nourrice  dans  ttaçgRHideyûËy. 

t  Rrmv-mi'nagi,/:  m:  [^«fUitxti»:,  c^i'""^ 
Dcfordrc.  Confulion.  Troi^ble;  '( î)ii<  ' 
jamais  un  fi  trifte  rcmu-mfnage.  Sceif'^vVrg^^^ .. 

R  r'  M  U  N  l' R  .\  T  l  V  R  ,  /  OT.  [  KantitKraloT.  ] 

Ti-r.T!c  de  Tido^ie.  Ce  mot  eft  Lailn,  On  dit 
de  D:cu,  quV/  t'j}  le  rcniun:, .lui.r  homis  (f 
des  mauvaij'es  actions  ;  c'clî  à-dirc,  qu'il  rccOlB- 
penfe  les  bonnes  &c  punit  les  mauvaifes. 

R<-7:unérjicur  ,  fc  dit  auflî  des  Plfal^'daiis 
le  ftile  foùtenu.  (  Ce  Princ&réWiiË^|Io)i^ 
d'être  le  rémuDératenr  de  la  vertu. } 

Re'mvmb*RaT|6n,  /.  /  {RtmuneratioA 
Afllon  par  laquelle  Dieu  récompenlê  lesï^ 
&  punit  les  méchans. 

"<mur.eraù,  rtptndtre.'\ 


RlMVi  NI 


Rendre  jufiirc  fclon  I05  oeuvres.  RécompenfCr 
11-^  hifint^  ^:  punir  les  mauVaifes,  Une  Ce  dit 
que  de  la  Juilicc  Divine. 
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RenAissAMCa, [Atttr  nnus.]  Nouvelle 
naifTance.  f  La  renaiflTance  des  hommes.  ) 

*  Chrif;.r:.  ,  r; ijotivene^-voui  Je  \6lrt  MnM 
renj!'j.irtci  ci  Jcfus-Chrijl.  Pon-Rotdl, 

*  On  cperuv!  Jjns  Ja  Jifitm,  U  nmùfuut 

des  L:!fcs  humaines. 

i-i  >•  Le  TrnduOeur  des  Homélies  de  Saint 
Chryf.:  Corne  fur  Saint  Maittùeu,  dit  dans  le 
propre  Je  vous  dit  ta  viriti  ft»  pm  mmh  faj 
m'jvixfum,  larffit'm  tems  Je  U  nmùfiaa 
gcriJrati,  It  fîls  Je  /'homme  fera  ajfls  fur  U  irên 
de  fit  g'iilre ,  &c.  Le  Maître  l'a  cmploîé  dansto 
fijZ'-ré  ,  au  (ujet  du  Chancelier  Seguier,  en 
pailnnt  de  fon  aïeul,  un  des  plus  cloquens 
hommes  de  fon  iîtclc  :  On  aperait  jes 
d'-Jiours  la  ren-ii^jnce  d.-f  Lerires  h:. 'raine  dans 

le  Rnijume,  L'Auteur  de  la  vie  de  Dom  Barthe- 
Icmi  des  Martyrs,  dit  de  ce  faim  homme  : 
Dieu  lui  Joiuut  Jes  ptnns  vnùmaa  Chréiiuu,  fui 
eurent  grand  foin  JtU  toi^mtr  Jmk  Upnittl^ 
fa  renaifance  en  Jefui-Cli^  bû  envit  donnée.  Le 
Tt-aduAciir  que  je  viens  de  citer,  dit  au  mSme 

fcns  :  Souvere^-\ous  Je  :        diii/a   rcn.iljfjnce  ; 
rapcllei  en  \<j:re  miniù 
at  ei  t.'t  hono!c  en  y  titre  Bdtcae. 

RtNAissANT,  pdtt.  [Onint-I  Qui  rcnaîf. 

*  Renaiffant ,  renai^ante ,  ai^.  [  Remifans.  ] 
Rome  renaiffante.  WW.  Tacite ,  Hijl.  l.  li.  c.  g, 

*  h  p«iadl«  les  |dailin  en  iiwle  rtaa^mt, 

RiîIIa!tiiB,  V.  «.  TDenub  nafà.]  Naltie 
de  nouvean.  (  Le  SoleU  meurt  û  renaît  ions 
les  joinf ,  mais  les  hommes  oe  renaiffoit  pas 
aiatt.  ) 

*  Rennttn  en  Jtfus'Ckrifi.  Saint.  Cir, 

*  Onvie  ren.j.'.'.'i  i./i  nuu^eau  ttWêsL  AUm, 
Tac.  Hsjl.  liv.  J.  çhjp.  ^. 

Tel  fut  cet  Enipcf cur ,  fous  qui  Rome  adotéc^ 
Vil  MflMtn  le*  jean.de  haume  &  St  RJtèt. 

De/ffèjux  ,  I.  £p,  en  SêL 

Moi  mii  iHi  moarir  6t  tmettn. 

J'ai  vû  i'durn:  monde  dc  |H4i, 
El  n'ai  point  vû  l«  lakie  CMAK 

Parmi  Infuaefincipiè*. 

MTb.  deUrifn. 


a 


Digitizec  1  CtO(v:^Ic 
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RtNAnn,  f.  m.{  yulpts.  )  Anîm.il  f  i.iv.T  c 
qui  cil  pros  ci^mmc  un  moïcn  chien  ,  qui  tirt: 
Ordînaircmcnc  fur  le  roux  ,  qui  a  les  oreille» 
courtes,  &  Ja  cucuc  fort  chargi-e  «le  poiit.  Il 
▼il  de  poules,  d'oie,  d'outarde,  de  lapins,  de 
Cévres,  de  chats,  de  petits  chiens  »  de  faiitc- 
rellcs  Se  de  fouris.  Il  eft  ami  des  ferpens  U 
vît  avec  eux ,  mais  il  hait  les  oifoaux ,  ks 
bStes  k  quatre  pies  &  de  certaines  plantes, 
comme  la  rui;.  Il  eft  fin  &  fait  ptafienri  trous 
i  fa  tanière,  afin  de  fe  pouvoir  plus  aifémem 
lanver.  Il  contrefait  le  mort  pour  mieux  atraper 
les  oifeatiit.  Il  fait  mourir  le  hiSriflbn  ta  pillant 
dslfus.  de  la  peau  du  renard  on  fait  des  tnudions 
8c  des  fourrures.  Il  y  a  en  Laponie  des  renards 
noirs,  CL-ntîn?,  blancs  OH  Dieux ,  des  p<ia\ix 
df<  iikI!^',  cm  toit  v.n  grand  tn^c.  (Un  renard 
mà'f,  i:n  rLii..nl  toiiul'e.  Vcii./  '  ^  '  )  "  / 
a  UDC  lurlc  oc  puiilua  qu'on  apcilc  imutj  Mdrin. 

Ofiam  mwtf  Gafcan,  famret  diAiu  Nemmid, 
Mounmr  piHqiie  <1<  i»itn.  vit  au  luut  il'uae  mille, 

Dn  nii'im  niùn  ;ipnr<.  ir.m  m , 

Et  rouverts  d"i:nr  pciu  vt  int'.II*. 
Le  giUnd  tn  l'Cit  <M  vo)on:icr>  un  ri|V<<  : 

M«>  comme  ù  n'y  pouv«t  atcmdrc , 
Ib  feni  mp  vuttk,  dit-il,  6l  boa»  pour  dct  goujats  ; 

Fa '3  |Mk  iniciia  <|im  d<  6  plùitltr. 

*  Cefl  un  fn  renarJ.  [  yutptin  in  torJt  gtrit.  ] 
C'efl-à-dirc  ,  c'cit  un  hofflffle  trc»-lia.  Ce 
CaiHtnine  fait  ta  guerre  en  renard. 

*  l':orihtrliniurd.  Cela  fe  dit  d'un  ivrogne 

^i  d<!-^iteu]e. 

j-  •  St  tonfij^tr  au  rmard.  C'cft  «Ucouvrir  foi 
fcniimcns  i  une  perfonne  qui  en  abul'e,  &iqui 
fe  fcn  de  nôtre  fincériié  pour  nous  nuire. 

On  dit  d'une  dévote  délicate,  quV//<y<  Jonnt 
ta  éijiiptin*  ûvtt  «M  dt  nnarJ.  [  Mottittr 
ft  eofiigjt.  ] 

On  dit  qu*««t  rtnfj  n'tjt  pas  pris  daix  /vis 
m  m  mâm  pii^it-  [  Son  hts  m  iMm  iiitiMt.  ] 

On  lUt  qu'i/  put  (ouJ't  la  pttm  ém  taurd  i 
tdlt  du  Lhn,  pour  <i:re  qu'il  faut  ufer  de  fineffe 
pow  vaincre  un  cnnïmi  plus  fort 

On  frit  ,iti  s  un  homme  qui  a  Jîc 

trompe,  croient  avoir  irouvc  quelque  lior.iic 
fortune.  [  F,i/,'uf  <!>.  ] 

•  RiKj'J.  [  Pljni:pk;rium  vtnro'H'n.  Tcrnio  t!c 
Mtr.  Pelito  p.iloKe  Uc  bols,  oii  l'on  a  ligure  les, 
trcnte-ile\.x  airs  de  vents,  &  ou  l'on  marque 
le  teiTii>s  cju'.)  crtr'.i  le  vaill'eaii.  (LetenardcH 
aiathé  au  m.'it  d'animon,  ) 

•  KcnjrJ.  C'eft  tm  croc  de  fer,  dont  on  fe 
fert  Â  croq'/cr  les  pièces  de  bois  qui  fervent 
ik  la  conflruOion  des  vaifleaux ,  pour  les  tranf- 
porter  d'un  li.u  à  un  autre. 

Riizu'J.  [jVorma,  ptrptaJiiulum.'\  Terme  de 
Maian.  Pierre  atfez  péfantc  au  bout  d'une  ficelle 
qui  fertaux  M;ii,-onE&anxLimoufinspourdlever 
lèf  murs  droits, 

QwTM  dt  nuard.  Plante  reflèmble  i  une 
qnenS  de  renard ,  &  qni  vient  dans  les  lieux 
liumides.  (Ce  urc  cit  plein  de  qucuïfs  de 
renard.) 

On  ap«Re  encore,  ^tuuctJe  rtnarj ,  un  amas 
•deraci  'cs  cni  il-  tonnent  dans  les  tutaïut  des 
fontaines,  ta  qui  les  bouchent. 

Btnard  m^-in.  [  i':.'r\:..\i  ri,^} :r::t.  1  Cir'i. 
poifTon  (!?  mer,  que  les  Aii'i'iirs  ont  mis  dar.s 
le  Ei-nrc  <!es  clmclos.  Ce  poiflbn  a  deux  foies  , 
cinq  ouïes  ou  branches  de  chaque  coté.  j>a 
qneuc  repréfcme  nac  fimix.  Il  y  eo  a  du  pwds 
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de  cent  livres.  Sa  t'-,>ir  afTer  lîor^nc  i  marr-r; 
f.i  t.i.i.n'o  iil  tiiio:iien;e  ûc  rcl'olutive.  On  en 
ilii'cv  lia  un  A  l'Atti  lemic  des  Siencea  de  Paris 
au  nMis  (le  Juin  1667. 

R I  N  A  I.  1.  !  A  o  ,  /  a».  [  futfiaai  tatulus.  ] 
Pciir  renard. 

K  F  N  A  n.  o  )  E  H.  Ccfl  celui  qui  dans  une  terre 
a  foin  de  prendre  les  renards. 

Renardieiii:,//  [Fcvm  wlpina.^C7^ 
la  tatiiîre  du  renard. 

"f  RsNASdVER,  V.  ».  [  Ird  ef^rr!.'\  TcTIM 

has ,  il  fienilie ,  ttuwgntr  fa  toU  rt  ou  fin  impa^ 
titntt  tn  futaïu.  (Il  jure  8c  renalqne  toujours.  ) 

RiMAVO,  [Rtùuatdut.l  Nom  d'hcmmo 
(  Le  Éimeux  Renaud  de  Montauban.  ) 

RsMCAlsaBll.  [heapftm  n^m.]  Terme 
de  JarUmtr.  Rcnettre  dans  une  caille.  (Rea- 
caiflerun  figuier.  Quand  on  rencaifle  un  ofaagcr, 
on  lui  6re  une  partie  de  la  motte.) 

K  r  ^  c  II  A  î  N  t  «. ,  V.  4.  [ DtniA  cuiee»».] 
Fnchrflner  de  nouveau.  Remeitrc  à  la  chaîne. 
(Rcnchainer  des  chiens.  Rentliaincr  un  liirrat.) 

R  r  N  t  11  1  K  I  R  ,  y.  a.  &  w.  [  Catius  fieù.  ]  Ce 
mot  fc  dit  des  denrées  6t  marchandifet ,  &  il 
fi.'nitîe  ,  iVi'f  ,!4v<mr  plus  cher  &  à  plus 
p:,\.  I  lUm'ierir  la  ni.irehjni'ile.  On 'lii  ^uiTi  , 
It  i.'i-  nruiuril        Us  tns  un  peu  .<i  Jri  iJ  f'.'  ";, 

•  iLruiunr.  [  A.._M-rjd'^'<i<.  JCe  mot  ,  .lU  ri^.Tli  , 

s'cm-iloie  «I  tiis  un  iVns  ne\:ire.  Mo'iere,  Prc- 
ti<lf,'!:s  ,  a  dit,  renJ.Liir  jiir  U  ,•;./.. 

RmciiiHi,  KhscHfRif,  dJi.  [  Au^as 
fnlie.]  Qui  c(l  devenu  pli",  elitr.  (  Le  Ud  ell 
renchéri.  La  vianJc  cil  rtnc.  ene. ) 

f  •  llenchcri,  linchtrie.  [  A  i ■«  l:"-"->  prin^fus 
tp-  J  Q"'  s'ctlimc  au  deli  de  ce  qu'il  doit,  y*'' 
fjit  le  prétieux.  { Il  fait  le  renchéri.  Sijr.  A-t-on 
jamais  vù  deux  péquct  provinciales,  lÀiic  plu* 


lUI  B.  a.  MadHwli  Nuit, 
Ua  pni  deocHMai ,  je  vo«>  pue. 
Veut  ava  dan*  le  oioade  un  brun 
Di  a'ftfc  n»  SttttOtm, 

RcNcniJiissiMEMT,  /  m.  [Pniii  *eatM.l 
Aftion  par  laquelle  on  renchérit.  Les  guertea 
font  caufe  du  rencherilTement  des  denrées.  ) 

R  I  N  t  II  1 1  R  ,  /  "j.  [  Cfvtjs  m.if'or,]  Terme 
de  i/  i';.  tCp.  ccde  grand  cerf  plus  haut ,  plus 
];l  n  u  p!js  l.ir::e  ,  que  les  cerfs  ordinaires. 
(  Le  Nî;-T;.e".il  île  Montigni  portoit  d'azur  i 
trois  rencl'.iers  d'or.) 

R  '  s  L  i  o  u  I  H  ,  »  .  a.  f  CUvum  peJ'i  inf^trt.  ] 
Encloiier  de  nuuvcavi.  |  Rendovier  un  cheval.  ) 

B  rsi  osTn  I  ,y:/.  (>.../r/.vi.  ;  Tout  ce  qui  s'ofrc 
&  le  préfente  à  nous  fans  cire  prévu.  Tout  ce  qui 
s'ofrc  par  ha/.nrd  &  inopintinent.  (Rencontre 
fatale  ,  malheurcufc  ,  heureufc  ,  miuv.iifc  , 
fàcheufe,  criminelle,  dangcreufe.  C'é'oit  un 
crime  derltte trouvé  avec  quelcun  des  conjure/, 
la  rencontre  même  en  éioit  criminelli:.  AtUnc. 
Tôt.  Au.  fiv.  li.  th.  t2.  E»iier  la  rencontre 
d'une  perfonne.  Aklauc,  Lut.  Fuir  la  rencontre 
d'une  perfonne.  AtL  Luc.  ) 

•  A/tr  i  ia  nueeiuft.  [  Otviam  tn.  |  Faço* 
d  -  parler  furaanée ,  &  telle  que  ta  plimart  de 
Cl  les  du  Mifantrope  A....  On  dit  auffi,  Aler 

:'j  rmcoittrt  d'uni  fvfonnt ,  mai*  celte  fiiçoa 
,k-  :  rLr  vieillit,  &,  en  É»  place,  on  fe  «it 
il  a  i-c  .i.v  ,/.-i  >!nt  d'unt  pcrjonnt.  On  ne  Ibniret 
aUr  à  Ij  tcn^ontu ,  que  d'égal  i  égal  ,  parce 
qu'il  n'ell  ni  fi  beau  ,  ni  fi  civil ,  &  qu'cmre 
amis,  on  n'y  regarde  pat  de  fi  près. 
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A'^..  Trv.  r  n, •.•„•■, .  1  Ce  qui  iwM 
arrive  hciirtuun:<.ni  6t  au-d«li  «le  nof  cfi)o- 
riinccs.  (Ha  rencontre  d'ime  (eom  ton 
jolie  «£  (on  riche.  )      ,  ^  . .      .  . 

p,inis  crncmis  qui  fe  rmooatrent  par  hnurd. 
t  -i.^mt  lie  (îcux  on  «le  quelques  perf«MMei  qui 
fc  trouvent  fan»  fc  chercher,  U  qui  fc  bitcnt. 
{Ce  n'eft  pa»  une  bataille,  ce  n'a»  «juuic 
renconwc.  f«ir^.  Ce  n'eft  pai  un  duel , 
ce  n'eft  miua  rencoo«re.  Kuffj.  Rtm.  On  Un 
paler  leur  conbat  pour  «ne  rencontra.  ) 

Jtflwwidf.  1 0««/i» ,  torr-un.'hirj.  ]  Conionc- 
tare.  Occafio».  Quelques  un»  font  nneoatn, 
Biafculin  «fl  ce  «Jvrnicr  Ions.  Co-n.  Knici  fur 
VmS.  (Il  a  ett  beaucoup  de  gluiic  en  cc;tc 
fCDContre»  Port  «M<ii ,  Tinnci.  Dan»  cette 
icMCOfitra  a  «  6it  «Nrt  ee  qu'a  pottTOit  faire. 

PavtUon  £ut  ce  mot  auttiiltD,  comme  <w  le 
voit  par  ces  ver»  : 

<Si  ««M  ««M  tmrfa  p»  nuihcur, 
Loia  4r  (bàicair  vvBC  emiK. 
Liifll-i-Mi»  irjwicre  M  te  / 

*  Rtn: r  vAt.l  Ce  mot  fc 'lit  en 
parlan»  -!c  l.ir.;-  &  <!'-•  "ilc-  <^  '«^'^  co.-.coi.rs 
'le  voicli^s  .i..:'.s  l;i  |'r:i'e  ou  i!  .n,  k-s  v<r«. 
(On  ériic  dans  Ic^  v.rs  Fr.in.  r„s  la  rencontre 

dvs  v.mJ.'.cs  Mi:i  m-  le  j,  rlLiil  pAv) 

•  /ùr.\o,-;;-t.  [  /Ji  V  .  r  ...  .f.:      '  Ku  dc  motj. 

Jeu  d'ci'iJfit  "        3     V  ilement  «lans 

l'arrangement  &  l.i  luil'^n  'l-s  mol»  le»  uns 
avec  les  autres.  iCVft  une  pièce  pleine  de  Jeux 
d'efpril  dont  la  rencontre  ne  confifte  que  dan» 
te»  mots.  ythl.  Li.c  tam.  J.) 

<Cf  Riaeotttrt  Je  malt  &  tls  pettfiii.  Mciap.c 
dans  fes  OtCtnaiions  furitt  (Sjtvrtl  d*  tUIiirit, 
a  raporic  pluficurt  exemple»  dei  muonitti  Jt 
ptufics  &  phafif  de  plulicwr»  Ameun.  «  J'ai 
»  foiivcnt,  (dit-il,  )  oiii  dite  à  Chapelain,  que 
•»  btt  Aed'AmliUy  a  voient  faii  ce  vert: 

«  D'arUm  ie  la  paix,  île  foudiet  ic  U  R-utrc. 

N  fans  favoir qu'il  fTit  de  Malherbe,  &  d  .rs  te 
n  moment  que  je  Ijls  celle  rcn>..r  que,  i'-;iro-ii  .!.• 
w  Fi.T^taTc  ,  que  la  même  cl.oic  lui  efl  ani.ee. 
»  J-ji  iiulû  OUI  <i:re  i  l..or.^dlle,  qu'il  isv^Ài 
I»  fait  dan»  fon  Poii<k~u ,  ou  Juja  Jt  U  Fvrinr.i , 
m  ces  deux  ▼art  fi  célèbres  : 

»  El  eooM  cllcaritlaida  *en«» 
■  EU*  caala  fiagîliit. 

»  fam favoir  qa'ibfiiflwideGoJeaa,  Evc.)-";'^'^ 
»  Venec;caTilsfo«llorif,iii:i'renunl  !c(.i»k.iu, 
n  qui  le»  avoit  faits  dn»^  loi  {).!.  j.-:  CjrJ.  nji 
»  Jt  Ritktiitu  ,  quinte  ans  avant  qii'.-  (  cune  :Il- 
»  le»  eût  fait»  dan»  fon  Po!u-b,%:  H  afT.  t 
H  ordinaire  de  fc  rencontrer  ainfi  ibns  la  p  nLe 
»  5:  i!j.nî  l'cîiprcfi.  in  autres.  T.  ii  Hire, 
»  ds"!.  lin  ù.ijmenl  de  fonlivre  de  la  /',7  ..',.>.i;i< , 
>.  r.iMiiic  p-ir  Enfcl'C,  au  (hap.  .f.  Jh  to.  liv. 

„■.  U  pr.-pjrjiion  Ei  jrsrtli^tit ,  a  fait  mention 
„  li'un  certain  Arciades ,  q-ii  avoit  fait  un 
»  Traité  tout  entier  de  ce»  fortes  de  rtnconirif  ; 
»  6c  1  ce  propos  ,  je  ne  puis  m'cmpéchcr  de 
M  taire  part  i  mes  LeÛeur» ,  d'une  petite  hillo- 
N  rieite  trca-agféabla  «|ae  tacoota  Saint  Jcrâmc 
»  fur  ces  parole»  de  fEcUfiafta  ,  NSVtfit  fol* 
»  Mtmm.  n  «ik  que  foa  Mdxre  Douai  erpliqanat 
H  ces  nuKi  Ile 
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n  <!M  eiMHmpru^',  p.:ftoit  contre  les  Ancien» 

»  qui  lui  avoîcm  pt.»  les  p.nl^'.s  .  '•^'""U, 

»  9ui  cm*  I.W  fl"/™  ^  v. U  ert  ,  (  dis  .e  ) 

»  iiTci  ordinaire  de  co.-Tcoimr  Hms  U  penke 

•  It  «Uns  rcvprelîlon  des  autres  Kcrjvair.s,  fit 
I»  partieuliemiKnt,  qii-i>J  on  a  vil  iintr^fois 
»  cette  mime  pm-ee  &  cetfe  mliîie  cvi.rc!r.i.>n , 
»  comme  o"';'-Ji''^'.  (  l-'j'-'-'-"  ^"'•'-■"<>i 
M  avoicnl  v:;  i.<"4  dviutc,  ce  veT-,  Je  M.ilhtrbc, 
«  U.  Corneille,  cei  ileiix  de  (.o;-e;iu  ;  car  il 
r.  ;iirlvc  (.u.ver.l  qu'iire  choie  demeurc^dans 
H  l'erprit.  6;  .lue  l'Auteur  de  cette  chofci'jiôce 
»  de  notre  mémoire.  Mais  ce  qui  cft  amvS  i 

•  de  Racan  eil  loui-à  lait  extraordinaire.  En 
»  lûoS.  i:iam  en  paruiion  1  Calait,  %cd«  diic- 
»  neuf  ans,  il  fit  «»  quaire  ver»  : 

»  Fj'ïiinc  .T--i  to'jI  j  1j  m""  c'fwirM'abV, 
Il  Kl  II  ij  .r  Ihorrr.ir  de  nii»  («allimiiu»: 
»  QiMi»  a  moi.  je  la  ««n»  P»"»  ^  P""" 

no»  tiea*»     Imiii^-iiim»  iiuaii. 


»  Quelque  teBK  après,  ftint  *  Pwi»,  *  récitant 
„  c  4  ver»  comme  étant  de  lui ,  *  fon  aim 

.,  Ki..ii,<lc  ,  l'on  ami  lui  dit  qu'il  ne  donnoit 
..  p,s  dans  le  panneau,  qu'il  lavoil  lori  bien 
«  que  ce»  v«.f»  Soient  de  Math-eu,  Bt  que 
»  c'Oloii  le  qtiairicme  quatrain  de  ion  livre 
»  iniinild ,  La  T^t""  J'  '''< 
.  De  Racan  qui  n'avait  j^m,  .*  vu  ce  livre, 
..  comcfla  lorg-tcms  6:  o;."' •  "."«^ 
,,  M.«hieu  ne  pouvo.t  f  .!*  .ivoirfaii  ces  vers, 
„  &  r.  Se  re:u.ii  hi-Ji-flus,  que  '"rlqt'e  Juran  .e 
..  lei  li.i  t  (  l.rc  dans  ce  livre  de  Mathieu  ,  avec 
n  le  plu»  grand  cior..iemcnt  du  moriJe.  Je  ne 
«doite  point  de  cette  hlf.nire  e..i.t  trel^ 
.  pcrfuadï-  que  de  Rac.m  q«.  me  la  louvent 
n  racontée  en  prél'cncc  de  p'i,ne-.:rs  per.'o.ines, 
»  cft  un  homme  trévv;;.ii.i'.le.  M^  '  le  doute 
»  fort  de  ce  que  dit  lc:>n.rJ"  V.-  . au 
„  livre  premier. le  fes  .V.vt  „v 
H  lu!ur,nt .  qu'un  l'oete  de  !■  n  leim  qui  n  avoit 
„  jamais  vu  ies  Sonnets  du  C.iru.nal  l.emjo  ,  «n 
»  avoit  f..n  de  tout  femblaùlcs.  Quoiqu.l  W 
„  folt .  il  n'y  a  Kuére  de  i'-Kte  à  qm  il  n  ainee 
»  Bo  tjlrc  quelques  vers  ci.:i  Itf  troiiveol  ttH 
„  d  aut.cs  l'uete»;  A../..f>'  ..V  mih,  ttiJu  M 
,,  i„  ul,o,Lm  Mpr^' 

„  jUh,pu  /-/..  tf^  ""/'i  ">«.V'«.  OtouM, 
,. '<\ins  la  r.  M'Ji<  <■'•  ./<»  ^' ■  '  ,,  , 

.^/^.e/u/;..,^  M  ra^mirt.  ie  dit  de  celle  qa  0« 
trouve  à  adeier  p,ir  hatard.  (Je  wniUoia 
ae'ietter  une  commode  de  rencooire  ,  Se. ) 

/;  Tit. '.-.•^r.  Terme  de  D^ilMt»*  tliitOimf*. 
r  'eil  line  leirte  de  petit  v«fe  qai  entre  dia» 
r..:  ,n.!-ic.  (  VailTeau  de  rencooire.^ 

Les  norloffcrs  apelleot  ilea*  *  rtncaatrt, 
[  A  M  .  4m««u.]  CeUc  qni  eft  fiiaée  perpen- 

ui;:ithoremcnt, 

K  1  ■  .  o  sTR«ii ,  ».  a.  l  Rtp*^  «  »«*«««  > 
/7^/^f  ^l  i.l  Tronver.  Faire  rencontre  de  q«dme 
chofe  de  bon  o«  de  atanvai».  {  Rencontrer  U 
6n  de  fes  tnTsux.  AtUnt.  T«.  iV-,  4-  **• 
U  •  bien  rcncimiré  dao»  fon  manage.  U  a 
rencontré  tine  fctnmc  qui  eft  nn  dragon. 

Toi!i,K«:rA  1^,  cht/  roi,  «««owriai do««  »oiu|, 
L'im  cU  pui  d  u»  moi,  &  l'auwe  di»  coup  e  oaU 

*  Ktaetmtnr,  [Btni  coajicert.]  Ce  mot  aa 
figure  eft  one  manière  de  virh  m^t't.  U  fi^^mne 
Jnmtr  ,  rfij/Jïi-  ^ar  /ri  toajiSara.  Il  ngniiie 
aiiflï  i^ji^j-.  [  OptMUM  »fft^  ]  n  y  a  dea 
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gens  qui  cfTaient  <lc  deviner  «  maU  îU 
ircni  mal.  P^i'c  Je  ne  poiivoi»  croire  qu'il  fiit 
poffiblc  qu'elle  eût  rencontré  i  écrire  fi  UCB 
lie  cette  )<)r:c.  /  «ir.  I.  .30-) 

Se  rer.i.'-yr.-r.  [  cV>'.' iv  .'^c.  J  Concourir  dans 
V!n  même  l'eniiinciii.  (  Les  beaux  i-lprits  fe  ren- 
contrent. Le  Pere  M.ilebr.mchc  s'elJ  rencontré 
avec  Spinofa  ,  fur  (es  ciuIls  occafionnellc*.  ) 

Rutetnirtr  iicn.  [Acitil-  ,  fuaù  Jictn.  ]  Avoir 

Î|ael(|Ue  rencontre  d'cfprit  ,  quelque  repartie 
piritnellc.  (  l  eu  ArLquin  étuit  t'hoiDOe  4b 
monde  qui  renconiroii  le  mieux.) 

On  dit  prOTcvbi^lemnit  que  tts  kommts  fi 
tUKontraa^  maïs  <|ue  la  montjfats  ne  fi  niuM- 
iùntrtnt  Jamûù ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  ofcnfer 
perfonne»  4c  que  tût  ou  tard  on  fe  trouve. 
\  tfon  _fiii  m»aus  ,  fid  h^imiats  occurmat.  ^ 

Rtntantnr,  Tenne  de  CluiJ*.  Oo  le  du  dei 
chien»  qui  conmwnceitt  à  trauver  la  pifle  dn 
^Iner.  (  Ce  chien  rencontre.  ) 

RtNcORstK. ,  V.  «.  [  AVran  thormamt  «ffatrt.  ] 
RacomrTindcr  une  robe  de  femme ,  y  mettre  un 
corps  neaf.  (Cette  femme  eft  bien  mén.igcrp, 
die  fait  rencorfcr  fes  habits.  ) 

RencO  V  R  A  C  f.  R  ,  v.  a.  [  Arjrr.um  adthrc.  ] 
Redonner  ducourap.c.  Enc  uir  ii;rr  <!c  ni)U%'eau. 
(La  harangue  de  ce  C.eneral  rencom.uica  les 
fuIJats  épouvantez.  ) 

Rl.NUAcB  ,  m.  I  f'illo-îs  ricnfCT  imminurio.] 
Tern»c  de  ManDie.  C'eft  un  droit  qui  comprend 
le  bra(r.ige  &  le  Seigneunar.c  ,  qui  ctl  pour  le 
marc  d'or  ,  dix  livres  <iix  lnl^  ,  lipt  livrai  illx 
fols  pour  le  Seigneuriagc ,  6z  trois  livris  pour 
le  bta(T.c^c  &  pour  le  marc  d'argent  vmg(-!\Mit 
fois,  douze  vir;;t-tro;iiéme$  pour  le  Seigncuriage. 
te  dix  huit  lois  pour  le  braflagc.  Voici  Boutc- 
wout  Jans  fon  IntroduSioH  du  Rethtfthts  du 

Mwtoiti ,  pagt  y.  Btifiud  «  dan*  Jm  TiMti  dit 
wtoao'ut^  chap.  3. 
RtKOANT.  [^RMtiotttm  n/ifuu.^  Teraie  de 

Patois.  Celui  qtu  rend  un  compte. 

Rtndtmr  dtftiiti  Joins.  [ProcBS  f  aautjlas.  ]  C'eft 

cebi  qvi  pour  gagner  les  boooec  grâces  d'une 

Dam* ,  Ini  rendionres  fortes  de  petits  fervices , 

S' famaffe  le  gMt  cm  le  mouchoir  de  la  belle,  lui 
me  us  évanuil  ou  la  nain  à  quelque  paiTage , 
tcc  (Ceft  on  niand  qui  cil  rendeur  de  petits 
fiûis.  Une  belle  Dame  prîoit  Dieu  tous  les  matins 
4b hn  donner  le  moîen  de  défendre  fon  ca-ur  des 

tendeurs  de  petits  foins.  S.  Eviannnt  ,ttuv.  ma.) 

R  t  N  D  E  z  -  V  O  l'  .  ,  /;  m.  I  C.,ni!ui!u\  t'^ilii.  ] 
C'eft  le  lieu  oii  le  trouvent  6c  nu  veut  de  il.  llcm 
fomé  ,  quelques  pcriomii-'s.  I.iea  ou  ie  rencoa- 
trent  rie-;  pcrlciincs.  Allij;n,ition  que  le  .ment 
tiu  Ani-int  &  une  M.iiirclTc  pour  fe  lenci'r.ti^r 
cil  un  1-cu.  (  Le  rendez-vous  du  beau  moaJe  ell 
ch./.  vc'.is.  Sa  Maîrrcflc  lui  a  donné  un  rendei- 
vous  au  Luxembouis.  Se  trouver  au  rendcx- 
Tout  Ariane.  Tac.  Bif.  Ur.  3.  cA.  S.  Manquer  an 
tendez-vous.  Sin'an. 

Noitt  la  rcrtoas  hantti  Us  plus  hinnc-.ix  brclam, 
Dmmt  chn  k  Cona  naii^mu  mx  ç,»\au. 

Dt/prija».} 

JtnadtfvwM'.  f  Acnr  dtfyHotat.  ]  C«  mot  fe 
dit  en  parlant  dratmfe*  de  de  troupes ,  cVft  le 
liea  Ct  doivent  affembler  tontes  les  troupes 
pour  marcher  A  qudqnecntreprife,  (Le  rendez- 
vous  de  farmée  eft  an  tour  de  Cbftions  en 
CHampagne.  ) 

Rtndr^-vous.  [  Rtctptaculum.l  S'emploie  au 
%Hrd.  (  Voiro  amt  n'eft  pas  ëprîfe  f  une  ftula 


R  E  N.  At% 
paSîon ,  elle  eft  le  rendez*  vous  de  tontes  les 

paffions.  BM.') 

Sr  Ri  NOSTTEKt  ».  «.   [  AVvJ  nomtnafli 

impor.itt.  ]  S'cndetrer  de  nouveau.  (  11  s'iioit  " 
aquitc  de  toutes  fcs  dettes ,  nais  depuis  fon 

mariaj'.c  il  &°c(l  rendctt^.  ) 

K  f  m; o ^  N  l'i .  Terme  de  ftatrit.  C'eft  quand 
après  que  le  cerf  tft  donne  au»  chien»  ,  il  (a 
(ait  ci;.:iTer  «l.ins  fon  enceinte  ,  &  tourne  deOK 
ou  trois  tours  i  l'eniour  du  mCme  lieu  ,  & 
qu'après  cei.i  il  prend  Ion  parti  il'.iSler  bien  loin, 
ce  que  le  veneur  nomme  une  hunne  n':.i,T..-ue. 

Se  Hendor.\)ir,  v.  r.  [ /«/.•jvj  y  /  ] 
S'endormir  de  nouveau.  (  Il  s'eft  rendormi  iur 
le  point  du  jour.  Je  commenvois  imercadonmr 
quand  les  violon»  ont  joué.  )  ^ 

RenJmmir.  Eft  aufi  «Si/  (  Il  fendomir 
cet  enf.int.  ) 

RfNDCRMIbM  MFNT   ,  /  «   [  S^pOT  iU'^rus.  ] 

L'aâioo  par  laquelle  on  fe  rendort.  (  Le»  fré> 
qucns  rendormiffenen»  font  les  finptomes  de 
la  Létargie.  ) 

RsM DO V BLt  u ,  V.  [ Condupltcan. ]  Mettre 
en  dwUe.  (Readoubler  une  fervietie.  ) 

RiMDXB,  ».«.  «vient  du  Utm  rtddtru 
Redonner  ce  qu'on  a  donné.  Reftituer.  /<  nndt 
j'ai  rendu ,  )t  rtndii.  (Rendre  l'argent  gagné  par 
furprife.  Rendre  le  bien  nul  aquis.) 

Rendrt.  [  Rtùoium  ndim.  ]  Donner.  (Rendra 
raifon  de  tout.  ÂiUn€.  Rendre  un  Orad*. 
Bendre  ttinoignaçe.  Rendre  ferviçe.  ) 

RenJ'e.  [  Se  Jahu  ,  fe  lradtrt.'\  Livrer. Metl» 

au  pouvoir.  (  Rendre  une  place.  AU.Ii0iML 
*  Enfin  «en»  bcaml  m'i  b  plicc  raidae, 

Rtadrt.  \  Jus  fuum  aiiiui  tnhuirc.  ]  Diflribuer.' 
Adminiftrer^  (  Rendre  la  luflicc  aux  pauvre» 
aulG-bien  qu'aux  riches.  Ils  la  rendent  ntnn 
aux  péchoir».  Pt^t.  1.  S-) 

Rendre.  [  Alitui  htufacere  1  Faire.  (Rendre 
un  bon  ofice  à  quelcun.  Remirc  lervice  une 
perfonne.  Sa  bonne  &  fa  raauvaife  fortune  ont 
fcrvi  i  le  rendre  ceaicmcnt  illuttre.  AtUne, 
Tac.  Hift.  iiv.  to.  L'aûion  rend  le»  gens  fage». 
Rendre  heureux.  Rendre  fou.  Rendre  un  atrêt.) 

•  /Um/r»  tO«*»*w  rr</J<«.]  C'eft-à-dire, 
vomir. 

a  pris  in/iifitmiltt, 

•  RtndrtCtfprit.  [Ammam4UrÊ.)Ce6  mourir. 

•  Rendre  i  mUam  fi  féfott.  \Lik*ran  fidtm 

]  C'eft  le  d^agff  de  ce  qu'il  «von 

'  '  -j-  A\,.;,y.-f  /r-  ^Ji-î/.-!  à  qMUun.[Alit^lit  diM* 

nper.uwe.  I  C'eft  lui  repartir  dans  les  «ifimea 
termes.  C'eft  hù  6irc  les  nenics  reproche* 

qu'il  a  faits. 

Rendrt.  [  Par  pari  refeirt.  ]  Faire  la  mSme 
chofe  qu'on  nous  fait,  traiter  les  gens  comme 
ils  nous  ont  traité.  (Rendre  la  pareille.  ) 

Rendrt.  {  ytthum  pro  vtrto  rtddtri.  ]  Traduire. 
(  On  ne  peut  rendre  les  chofcs  de  mot  à  mol. 
AbUnt.  Tôt.  J.  part.  Remar<,uis.  ] 

Rendit.  {  KMÙenis  referrt.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
des  comptes  ,  fignifie  ,  Fair*  voir.  Montrer. 
(  Rendre  fe»  comptes.  )  ... 

AV«A..  f  0#tr««  impUrt.]  S  acquifcr  de 
quelque  affion  qui  regarde  le  devoir  ou  la 
civilité.  (Il  lui  envoie  fon  fils  pour  lui  rendre 
fc»  devoir».  AUmc  Tm.  Amt.  AV.  l6.  Rembre 
«lté  vilîie.) 
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tUndf*.  {  £jiten.  ]  iener  psr  qnetcua  iet 
coruliiiit  naturcli.  (  Rendre  par  haut  fie  par  bas. 
Elfe  am»  mcm  momt  que  rendre  un  uvctnent 
cpi'clle  avait  pnt.  Scamn  ,  jmtf.  ) 

f{,r:,::e.  [  Laxart  luicnat.\  Ce  fflot  en  terme 
ii  Cjr.iSe  IJ;hcr,  (Rcn<ire  ia  bride  i 

fon  cheval. }  On  dit  «ulS  ao  mitât  (ta* ,  rtnJrt 
la  r-.j'ii),  ' 

H  -aJtt  It  iarJ.  [jtfftUtrt.]  Terme  deMtr, 
C'v.'l  venir  mouiller  en  donner  toaà  dam  me 
rade  ou  un  port. 

St  nna'rc ,  r,  r.  [  Faftri  fi  riSum  ,  arma  dtj'n- 
ntn.  ]  Se  donner.  Se  livrer.  (  Se  rendre  1  dil- 
c!£;ii;ii.  /■.ij.r;.  Quint,  tiv.  S-  10.  Se  rendre 
à  compofiiion.  AhUne.  Les  Oficicr»  s'allercnl 
rcn  Ir.-  j  h  (i\c.  Mlaac.  Tac.  H:Jl.  e.  to.) 
.\:  r£r.  r'     ^  Siniîtiten  aïuui  f'jciri.  ]  Se  faire  « 


le  r..,i.:i c  i iiLivc.  {  S 
Se  rcn  Ire  nccclTaire, 


I  n  homme  qui  ne  peut  pin) 

r  ir;t  rerJi,  [  \j:!jr  /um.  ] 


Se  rendre  caution.  ) 


dit: 


nr:. Si:  '.lit  ilcs  c'ii'vaux  qui  n;'  peuvent 
p!us  avancer  ,  qui  lont  outrez  »  lorce  de  travail 
^    '    ■  - '        "  il 


6c  de  laSïtude.  (Nm  cbmaui 
ÙM  l'arrêter,  ) 

St  rrai/w.  [  Se  prxlurt.  ]  Se  fiiire  cftimer.  Se 
Ciïre  voir.  C  Se  rendre  ridicnle.  Motiin.  Se 
rendre  coofidcrabte.  AhUuK.  ) 

St  naJn.  [  St  ffittt.  ]  Se  trouver  «a  un  tiea. 
AUcr  en  nn  lieu.  (  Se  rendre  en  qnebjne  lien. 
Kfjuj.  Qtt/M  /tr.  j.  Flenve  qui  n  va  fOMlre 
dant  la  mer.  Atiâm.  74*.} 

,  St  min,  (  Ari.  ]  Dmwaîr.  (  $•  Mndie 
hoiincte  honiine.  Se  rendre  iwrmiie.) 

St  rtn  fit.  [  Petiri.  ]  S«  faifir»  (  St  Radfe 
nailrc  d'un  Routine.  Ahl.  TM.Aam,L  il.) 

St  Ur:.:r:.    [  ,\Ur.:it  Jjrt.  \  CedcT.  S'aVOMT 

vaincu.  (  II  n'y  a  plus  rien  i  dire ,  je  me  rendt. 
ÂMiJrt  ,  Cnitiitt  Jt  t'Ecolt  dts  Ftmmtt.  Le 
|(i!;entent  de  Monfieur  cA  quelque  chofe  de 
conliJérable  «  mais  MonilLur  veut  bien  que  je 
ne  me  rende  pas  pour  cela.  MoiUre.  Si  vous 
r.e  voulci  vous  renJre  qu'à  l'ccriture  ,  j'y 
corikr.s.  P.'f:.  Le  Roi  Jc.in,  après  s'vtrc  bien 
biitu  i  la  bitaille  de  Poitiers  ,  en  1  }  î6.  fc 
rendit  «u  Cb«va]icr  de  Morbec  ;  il  lui  jctta  fon 
fant ,  &  lui  cria,  ja  m  fends  k  tow. 


Ahl 


*     Fgifijae  vous  («nfiittn  'li  vain  devez  vOu>  rmlrt  ; 

Hclai  !  >iKj;  cffï  ïo-.it  fcndij,  ) 

ÎTS'  Nous  liions  iim  Joinvi  'e ,  qus  S.ilnt 
Louis  difoit  que  maHe  chofc  tjhit  i'aui'iii  pren- 
dre ;  cir  U  ttrUrt  t|7  .'Il' 'y;./,  tj!:t  j'.:i:<mtnt 
It  U  m^Trzer  il  f/i  lîf; 'V»;/  ta  ptr^i  pour  rr  ij^t  y 
Jlr.;.  M;il:.erbe  a  t^.:  l'oiivent  un  miiuvais  v(."-<: 
du  ver'iJc  rat  ln  :  ;:;ir  e>eni|>'e  ,  it  dit  iLins 
Stances  paur  le  Uui  Kcoit  le  Grand  aU.int  en 
Ijflioeûn  : 


P...- 

Al',. 
tl  >: 


:  i.i  l^-ii4nç«  B'afpirr, 


Dans  les  mCmes  Stances  : 

Ft  .  _  1  '  ;  ITT  q  m\  l'tTriïit  pour  lui  , 
Aulli  lot  ^.iuijaiiii  coni^c  tl.lùiciez. 

Dani  les  Scancci  ponr  Atcandre  ; 

RiviT.ci,  nu'i  (vTiinrt,  Miilnne  eil  rerenoe, 
i-i  In  vwux qiic  1'^' !.iinpciif  irvoirt^itcaui  yciu^ 
'  i>  pw  iMt  fcHjiiK  nu  ibalnit  ncaiiailt» 
Ou  eu  fiWM  de»  CwiEu 
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Baaiërade  «  dans  fon  Sonnet  de  Job ,  qia  a  fiât 
Mitcfoii  tant  de  bniit  ft  la  Coar  : 

Job  de  nille  ttimMgi  aneim 
VoiH  rairs  là  dmlnir  ceomc 

L'Etoile ,  dan»  vna  cbanToa  : 

lograw  Melmie , 
Le  mtpcn  que  je  Un  ie  raai , 
Voill  rrnJ  aJcl  punie. 

Toutes  ces  Taçons  de  parler  font,  avec  nifon; 
cenfiirées  p3r  les  purifies. 

RiKou  ,  /  «r.  f  Trin\fiiga.]  Soldat  qitt  dcfctle 
pour  fe  venir  rendre  lîans  le  parti  conltajre» 
{  Traiter  favorablement  les  rendus.  ) 

Rtnda ,  rendue ,  adj.  [  RedJiias ,  deditut ,  tra- 

ditus.  ]  Redonné.  Rcftiiu^  Line.  Donné. 
(  Argent  rendu.  Ville  rendue.) 

Rendu.  Se  dit  quelquefois  pour  arrïré  où  Tm 
vm/oit  a!Ur.  (  Nous  ferons  bien-tôt  reodnl. 
Nous  vi.iilii  enfin  icndui  avant  la  nuit.) 

R.;iJii  ,  qui  eC  far  le»  deaia  ,  qnt  n'an 
petit  plus. 

R  E  N  D  L*  I  R  E  ,  V.  a.  [  (i\ff:im  inJutre 

pariai.  ]  Terme  de  Mjçoa.  C'eû  enduire  de 
nouveau.  Je  rtnJuic.  J'ai  mUmt,  J*  MMétffù» 

(  RcnJuire  un  mur.  ) 

R  »  N  I)     R  c  I  R  ,    V.  ai},    l  Ru'fum  inSurjrt.  ] 

Endurcir  de  nouveau  ;  rcnJrc  plut  dur.  (La 
trempe  rcndurcit  le  fer  &  l'acier.) 

Se  RenJttrçir,  [Inprjii4r:  ttjwcl'^tft.^  Aug- 
menter dans  le  mal  ,  devenir  plus  méchant. 
(Toutes  les  plaies  de  l'Egypte  ne  fervireot 
qn'jl  rcndurcir  \  haraon  ) 

R  r  s  E*.  Voiei  plus  fa  s. 

RÊNis,  on  Kttnt%,  /.m,  [HtttM.] 
L'un  fie  l'autre  l'écrit ,  mais  on  ne  pronoacn 
pas  lyqui  eft  dans  la  préffliére  fillafac  dn  mot 
rt/nts.  On  apelle  rims ,  deux  lone*  boMt  dn 
cnîr  ntadiea  an  ba»  de  la  bride.  (Ajuler  les 
rlinei.  ML  La  pl^an  nenoitM  Iciu  dievanc 
pat  les  r&M*.  Fkag,  Quint.  AV.  7.  ch.  ^.  Tenir 
an  dwval  par  les  rCnes.  yaag.  Quimt.  U  j.  <• 
Tenir  les  rênes  égales.  ) 

*  R.'nes.  l  Ri^ii  guhntacuU  ,  kaiena.  ]  Ce 
mot  fe  dit  au  figuré ,  dans  le  beau  flile.  (Û  fut 
infortuné  de  n'avoir  pas  atteint  cet  henrenx 
fiéc!c  cil  Tr.î'J.i  tint  les  rênes  de  l'Empire.' 

René',/,  m.  iRiiutus.\  Non  dlraone.' 
De&anet  s^ipelloii  lUnL 


T.- Ile  aii<  jrnix  d*  Rmi  te  1 
La  iMtuie  s'uriie  Se  CM^UM  A  pm; 
Et  ittm  Wfrcm  d'hunMM*  qu'clb  font  m  taweta. 
Acablï  «t  gnad  henime  &  k  met  «  loiJme. 

■t/jj'^'.T.  .  li/.V  DrfetntI,  ) 
litnè  ,  Renée  ,  partie,  paff/âr  ad/.  {Rtattia,  J 

Il  ne  fc  dit  gaina  qna  de  s.  Rend»  Evifne 

d'Angers. 

R  r  K  *'a ,  /  /  [  Renata.  ]  NoM  de  lÏHBaw; 
(  La  pauvre  Renée  eft  mone.  ) 

Remeoat,  y:  m.  [  AftfUM  tki^tmm  n& 
gionis  dcftrnr.  j  C'eft  celui  ans  a  ranoacé  lalni- 
Otritpour  cmbralTer  la  Rrtigioadea  bfidâci. 
(  C'eft  un  Reocgai.  ) 

Rencicik,  v.m.  ( /emm «>n^. ] Nei|er 
de  nouveau.  (  Il  va  encore  reneiger.  ) 

R«NtTTr,//:[  Radiofia.  ]  Tetiae  do 
Mjlé:;e,  Inflrument  d'acier  qui  fert  i  trOHTCr 
itne  endoueure  dans  le  |iied.dn  cheval. 

RaMaxTcisit,  v^^uuim  AwywtO  NMMiar 
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uoc  fccondc  fi>:s.  C  Rcncitcicr  une  cli.iml>rc  i 
un  h.iblc,  &c.  ) 

R  I  N  r  A  1  T  !  R  ,  V.  a.  6c  reJup.  [  fart  yi:m 
nj.:','-:.]  K .iiommoiicr  le  tjitc  d'une  nKiilun, 
y  mcuri:  des  ûiiicrcs  au  lieu  <lu  celles  qui  lunt 
tombées  &  rv  iaj  u.-s. 

R  t  H  F  I  a  M  I  H  ,  f.  «.  [  RtcluJerc.  ]  Fntormer. 
(C'éioil  la  coùiumc  «les  Princes  d'Orient  de 
icn&rmer  leurs  trcfon  dans  leurs  fcpttlcbres. 

Qiioi,  dan>  l'amoar  dirln  en  nos  ctruri  aSIamé, 

Vtj'prijux.  ) 

St  ttnftrmtr  «  v.  r.  [  înthtittt  fi.  ]  S'enfermer. 
(  Ht  fe  renfènnctit  dans  leurs  havres.  y^ugiUs , 
QM«r.  irr.  4.  Il  s'cft  ttaSemi  dans  ùl  dtanbre  , 
dm  fa  amToii.) 

*  Ceft  UB  mal  que  de  fe  Ttnf:rmtr  en  foi 
fetil ,  8(  de  ne  fonder  qu'à  foi.  i\ucU ,  EJuca- 

du  Frintt.  [  /«/fa  Ji'ipfum  tolïigi,  J 

Rtnfttmet,  [  ConduJtrt ,  tompU3i.  J  Compren- 
dre ,  contenir.  (  On  ne  rcntermc  p;is  aifcment 
Tamcttr ,  il  fc  trahit  lui-mcme.  S.  Ei  rtmcnr.  ) 

Hi  'ihmi',  Rishr.vi'f,  aiit.  [ /.t.-.'j.//.  i.  ] 
Eiiti-mic.  (  H  L-fl  rcri'einio.  1  l'c  cil  rL.-.îVrniiie.  ) 

lUn'ermi ,  f.  m.  [Rtp'ii'.,s.  ]  Certain  air  rc!jiit 
oui  vieni  dt-'cc  qu'une  ch.imbrc  a  toujours  été 
fennec,  &  que  le  ^.rjnd  Mt  a'y  cil  point  tntid. 
(Il  fcnt  ici  le  renfermé.  ) 

R  I  s  1-  I  L  E  R  ,  V.  J.  [  Ru!fi:i  i.<r:lcx!;t.  ]  Knlllcr 
de  nouveau.  (  Renfiler  une  aiguille,  un  bracelet, 
un  colicr  ,  un  chapelet ,  &c.  ) 

R  t  N  F  L  A  M  M  F  R  ,  V.  d.  [  Ittrùm  irfljmmjrt.  ] 
Enflammer  de  nouveau.  Rembrafer.  k  L'incendie 
^loit  prcfque  éteint ,  nuis  le  vent  a  rciinammd 
icmc  la  maifon.  ) 

•  St  nnfitmmtr.  [  RiJiaugrar!.  ]  11  fe  dit  aufli 
tmfipai.  (  La  fcditiiion  s'cfl  rcr.flammée  tout  de 
poiivcnu.  Cet  Amant  fe  renflaoune  i  la  vue  de 
Al  Nt  iitrefle.  ; 

R  r  N  F I  e  M  t  KT  ,  /  A.  (  Quoi  m  mt£it  te. 
iumnit  aJjiciatr.\  "Term^  Jf^nkittSim.  H  fe  dit 
en  parlant  de  coloones.  Ccft  l'mgnwnMtion 
de  la  grofliettr  au'oii  donRe  «tx  coloiincs  m 
droit  OH  tiers  m  fitft  vers  le  bas.  On  dit  ; 
toioniu  nmfiii.  C*  fenflcnient  eft  juAemcnt 
condaond  dm*  VBfifir  rJuSittcluri. 

{3* Le  reafieneot  dans  les  colonnes  eft  apellé 
par  ViirUTC,  AJ/t9h  ai»  aJjicitur  in  mtJiis 
ttliunn'u  ,  &  iftmtiT  en  urec.  Il  fe  fait  toujours 
au  tiers  vers  le  bout  en  bas  i!u  fuft  de  la  colonne; 
*  8c  le  milieu  dont  \'jîiiivc  parle  ,  ne  doit  êirc 
entendu  A  la  lettre  ,  mais  en  |;cncral  de  ce  qui 
eft  feulement  cnirc  les  e»tremirer.  Tons  les 
Aiueiirs  n'.:prouvcnt  point  le  renflement  des 
colonnes.  Il  faut  lire  fur  cela  Ptrraut ,  fur  tt 
2.  ehap.  du  J.  Uvn  dt  Vtttmnt  FtS/tiâ»,  Pnm' 
tipes  dt  rÀ'chiticlitrt. 

S  r  R  ï  s  F  L I  R  ,  V.  r.  {  Inftn  ft  valtdlùf.  ] 
S'enfler  de  nouveau.  (  Son  hidropifie  l'empor- 
tera ;  fon  ventre  ,  qui  s'i'toit  un  pctt  abatOi 
s'cft  renfle  cvtraordinaircmcnt.  ) 

B  I  s  !  o  N  c  E  M  t  N  T  ,  /  m.  [  Sinus  ,  COHUPO.  ] 
Terme  de  /doreur  fur  tois  ,  qui  fignïfo  Oeiur» 
PjrtU  plat  tnfoncit.  Endroit  tafoitti.  (  Mettra 
de  l'or  dans  les  rcnfoncemcns.  ) 

Rcnfincemcnt.  Danct  écrit  Rtnfondrtmtni. 
[R«tli'us.\  Terme  de  Piintret  lorfqne  la chofe 
poroit  enfoncée.  (Le  renfoncement  d'âne  perf> 
peâive  fnr  unthdatre,  ellla  pins  grande  beauté.) 

RtafiMtmtnt.  [  ItaiUMiiiM.'a  Jiaum,  1  En 
Tm.  7//. 
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Ardiïfcflure.  C'eft  un  parement  au-k!c  î.ins  du 
nud  il'im  mur,  comme  d'une  niche  ti.intL-. 

R  I  N  I  VI  s  r  r  II .  nfatciit.  \  Tetiiie  de 

Tcn'-.ii.n.  '  :  ;:;  n;i  l  ind.  (Il  faut  renfoncer 
ce  muid.  Une  v;it'.iie  m  a  rcnfoncd  dans  la  mer.) 

Renforcement  ,  f.  m.  Corretoratio.  J 
Augmentation  de  forces.  L'aâion  de  renforcer. 
(  Le  renforcement  d'un  mât.  ) 

R  E  N  F  n  R  c  f  n  ,  f.  A  [  ftrmttn  ,  cerrp^rKJW. j 
Rendre  plus  fort.  (  Renforcer  l'aile  droite,  y^ug, 
Quini.  Uv,  J.  11  rcnforçoit  <â  vois  pour  Ctrn 
oui  d'tm  plus  grand  nombre  de  foldats.  MUane, 
Tut.  tBfi,  iiv.  J.  «A.  z.  Renforcer  un  mSt  fat 
le  moien  des  jnmetles  qu'on  lai  apliquc.  Ren- 
forcer une  garnifon. } 

Rtaforttr  U  diptnfe  d'unt  mmifiH,  C'cft  fwtf» 

awnter. 

S*  tutfmtr  »  V.  [  yirti  n/Sunrr<.}  Reprendra 
fcs  forces.  (Il  fe  renforce  tons  les  jours. } 

*  La  fddiiîen  fe  rtuforfoititaUt  iMure.  jiU, 

Rta/ord ,  rtnfortit ,  partit.  Un  canon  renforcé* 
un  canon  renforcé  fur  la  cialafle. 

Rinfira' ,  fc  dit  des  écolfes  plus  fortes  Ac  plus 
épai^Tes  qu'à  l'ordinaire.  (  Damas  renforcé. 
El<  lie  rcn.'Drcéc.  ) 

IL'ifo'>.{  ,  fe  dit  d'un  douIJt-  liiilct.  (  Bidet 
renforcé.  )  Il  fc  dit  aiiilî  d'-.;n  h  imme  de  peu 
de  n.iiiVancc  ,  mais  qui  ci)  lucic  ,  &  qui  veut 
f.tirc'  l'imjxjrtant  &  l'homme  de  conditifM,  (Cb 
n'cll  qu'un  bourgeois  rcniorcc.  ) 

R  1  s  1  o  R  M  1  a  ,  V.  J.  [  Hcjlaurare.  ]  Rétablir 
une  muraille  bien  ciulomriiHgée  ,  par  un  gros 
ensuit  fort  épais  en  quelques  endroits. 

R  t  N  F  o  R  M  I  î  ,  f.  m.  [  Adflruïium.  ]  Terme 
de  Mjçoantrie.  Enduit  ou  crcpi  ,  qu'un  fait  fur 
une  vieille  muraille ,  qui  cil  beaucoup  endom- 
magée. (On  la^c  le  renformis  i  trois  loifcs  pour 
une ,  ou  fcpt  pour  deux.  )  Ce  que  les  experts 
a|)ellcnt  mtditntr. 

RENFORMoiR,/in.  On  l'apelie  au£  Dt- 
mo-.HlU ,  ou  firvaiut.  C'eft  un  mArumeni  fur 
lequel  les  Gantiers  renforment  les  gands  s  c'ell- 
1-dire ,  les  clargifTent  par  le  OHÙen  des  dens 
bâtons ,  qu'ib  apcllcm  TeKrM-fmu. 

RiXFOiiT»  jC'ai.  [AuxUiam  ,  fuhpdium,  ] 
Nonvelle  augmentation  de  forces.  Soldats  qui 
viennent  pour  renforcer  quelques  troupes.  (Cé 
fut  un  renfort  venu  tout  i  pèopoa.  y^g^ât , 
Quint.  Bv.  8.  <h.  iS.) 

Rtnfort.  [  SpiŒuudo.  ]  Terme  de  Wuiim, 
qui  fe  dit  en  parlant  de  pièces  d'artillerie.  Cm 
la  partie  de  la  pièce  d'artillerie  qui  eft  un  peu 
an-delTiis  de;  touriillons ,  &  qui  ell  d'ordinaire 
élo:uii:^e  de  l.i  bouche  du  canon  d'environ  quatre  • 
pifz  &  d-nii  ,  &  cela  plus  ou  moins,  félon  la 
longueur  de  la  piécc. 

Si    Ri  *.  Oioi.sIR  ,  V.  T.    f  l'iiUltm  c<Trri;:;j'f.  3 

Ce  mot  fi:;n;i!e,  ft  refmgntr.  Mais  il  ne  Icmble 
pas  fi  ufile  que  /<■  ripnjrur.  [  Il  fe  renfrogne  des 
qu'on  lui  dit  quelc|uc  chofe  qui  ne  lui  plait  pas.  ) 

Ri:Nm;:i,N(',  REsjnociSi'F  ,  aJj.  [  CorrugJtui.} 
Refrogné.  (  .Mine  renfrognée.  Scaron.  Vilage 
renfrogné.  .4tl.  Luc.  Tomt  i.  in-iz-  p^g'  26".) 

RmoAcEMBNT  ,  f.m.  AGion  de  le  ren- 
gager. (  J'ai  aptis  fon  rengagement  dans  le 
mauvais  parti.  ^ 

R  SNCACEK  ,  V.  *.  [  [rrtlirt  ,  imptieart,  ep- 
pignirart.]  Engager  de  nouveau.  (  Je  l'ai  rengage 
dans  l'afaire.  Rengager  fa  foi.  Rengager  fon 
bien.)  Voies  £ii;d;<r. 

RCNOAINER  ,  v.e.  [Rtfimtrftmvtp»*.l 
Prononces  râagmiL  RtaMtn  dans  te  fonirem. 

H)ib 
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Le  mot  de  nngùnir  a'eft  gadre  afit^  an  propre  l 
&  en  fa  place  on  dit  nmutrt.  Ainfi  on  dif  : 
(Rcmetrn  votre  ^p^e ,  ou  rcfflcttex  votre  ^pce 
dans  1:  tnorrc.iu ,  fit  preifque  jamait  nitgainti.  ) 

^*  /'■•n^jinir.  \Oiaittire  r^^inCi  yirha.^  Ce 
mot  m.  Upiri,  eft  affiez  ufiti-  ,  m.lis  \\  tft  bat  & 
burîcfqnc.  faul,  rtagnini  ta  Rc.'o.-ijui.  M^narJ, 
f.}'.  C.'eft-à-dirc  ,  n'étale  pa«  la  rétorique  nt 
ton  cloquctice.  !  Monfrur,  rtngmrt^  tmre 
camplimtnr  ,  jt  vont  prit,  Moïiirt.  [  ConJt 
tittguam  fuiiltm.  ]  C'eft-à-tlirc ,  trére  de  compli- 
nem.  (Rengainez  vos  rodomor.indes.  ÂhUne.] 

f  •  KBMCAim./m.  [«</•«//«.]  Ce  mot 
<ft  tO%W  fcifeit  bu  tu.  du  petit  peuple  de  Paris. 
(  n  s  •«  m  fiirieuic  rengaine.  Cefl-i-dirc ,  il 
a  ai  Ml  fcfin  âcheuz.  ) 

Sb  RmetMBRtR  ,  v.r.  [Runii pntrwi.^ 
9tBpùAttt  èt  noaTeiii.'(  U  fe  rcngendre  loû- 
jouri  de  U  venniM.  Oet  piettet  le  reogeiKlrent 
dans  la  veJfie,  ) 

t Sr  RRKcoitcEik.  ,v,r.  \  Turgtr*, ialamtfitn.] 
n  fe  dit  ordiauTeinntdmfnrâaf»c'eft-â-dire, 
<]ii'eUes  aprochent  fcw  — W  ès  lear  gorec. 
{  Cette  Mnne  fe  leiigoiye  ponr  paroîire  plus 
dmie,  pin  pafle  de  plus  Mlle.  ) 

Se  rTn^nri;tr.  [  Koibm  injutrt  vultum.  1  Se  dit 
encore  d'un  homme  qui  filt  l'homme  d'impôt- 
liiiHe  ,  6c  qtii  veut  le  faire  valoir.  Oliand  ft 
Tais  voir  inon  Hjportcur,  il  dllllg#  W  COBH> 
«ance  &  fe  renj;orgc.  ) 

RtNCiiR.  Voiet  Rcnnt. 

R  E  V  C  X  A  [  s  t  E  K  ,  >  .  a.    [  lurùm  fjgiiwt.  ] 

Fiigr.iiifcr  de  nouve».  Faire  devenir  plut  gras 
en  plus  gras.  (  Rengraiflcr  un  cochon.  ) 

St  rtngra:ijtr  ,   y.  r.  [  Opimati  ,   rtfiiciri.  ] 

Devenir  gras  de  nouveau.  (La maladie  l'avoit 
fort  aHUBi,  flc  à  ptélatt  il  it  tm^tS/Ê»  ton* 

S*  munMr.  \_DêmaA  n/in/r*.]  An  îmai^ 
fyàiMtërfit^im,  (C*  Marchand ,  qui  dtoic 
fl  ièe  a  jr  a  cinq  an  ,  c'cft  bien  rengraifré.  ) 

*  RmeRiaiMBlIT  dt  mal ,  f.  m.  [  MorH 
«■Sh.  1  AvgnemadMi  im  imL  (  ReaocgeowBt 
de  ad.  Sorcrait  da  dttfpoir.  MtBbttAtit, 
•S.  J.  Jt.  J.1 

*  RmeKiei',  RtNCAies*! ,  \  ÂMa,  tx»f' 
ftratas.  ]  Mot  viens ,  &  qui  ne  peut  entrer  que 
dans  le  btirlefque  ,  en  parlant  de  malades.  (  U 
cÛ  rengregé.  Elle  eft  rengregée.  ) 

f  RtMCKiCEK,  v.t.  {IngravtfiinAfM^- 
meiKcr  le  maL  (  Une  inauvaife  emplâtre  a 
fcneregé  ft  plaïe.  ) 

X      tutgi^»,  V,  r.  [  FicniJifitrc.  ]  La  plaïe 

fcngragc* 

Terme  de  M-:.i:.,i.  Aflion  ilc  rc-gr.Kncr.  (Il 
lant  que  le  rcn(;réncmcnt  foit  juilc.  Bouttrvue , 
livre  Jis  Monnaiet.^ 

R  E  s  c  u  1  v  8  R  ,  y.  a.  [  Recudert.  ]  Terme  de 
Mcr'-ie.  C'cft  mettre  le»  pièces  fabriquées  fous 
les  fers  qui  les  ont  monoices ,  de  forte  que  les 
grains  da  chapelet  ^  entourent  la  tite  &  les 
revers ,  tt  muta  m  antrei  parties  des  pièces , 
ftatreat  daaa  le  crpnt  èn  coia  le  ae  varient 
~  Hab  JuMmar*  ttymdu  mêMiu.  (Ren- 
r  aaa  BtédnUa.)  11   A  aaS  deaauchiaes 


flâner 
a  ronë 


On  dit  JbaanuMrajw  mlJtUie,  lorfqu'clle 
tt*a  pas  biea  reca  roniprcinte ,  tt  tpi'on  la  prefle 
entre  In  den  caim  ;  te  qui  fe  réitère  pldieurt 
fois.  AfiNn. 
JtrefMMr,  v.  4.  [  AnmifrMs  ù  ùifiMdiMam 
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imm'tturt.']  F.ngnîner  d«  WMtteaa.  Mcltte  àt 
nouveau  dans  la  ircaie.  ( RcqpeBcr  da  Né , 

du  feigic  ,  &c.  ) 

R I  N  F(  A  R  0 1  R  ,  V,  a.  [  Meeum  Jiponen  ,  ftti 
]  Rendre  de  nouveau  plut  hardi. 

Si  nr.fij'Ji' ,  v.r.  Devenir  encore  plus  hardi. 
Quelquefois  il  fignifie   feulement  enhardir  tc 

s^er.ha^Jir.  Vo;C2  Erjhjrjir. 

Qui  peut  être  renie  &  licfavouL-,  II  ne  (e  dit 
qu'en  cette  ùçon  de  paxier.  Touj  yiUuni  m  font 
reniahtes, 

RtNiERtV.  «.  [  Dtum  deufitri.  ]  C'ed  nier 
en  jwanti  (Oa  4emtt  (iivdreaicat  panir  cent 
nnà  oAai  màtt  Di«n.  )  On  dSr  aalE  nmtr  fk 
fit  t/k  nBgm  ,fi  pttrU.  Et  U  fignife ,  Jtfarmir, 
M  p»  lUMUÊÊbn.  [  Dcatgm  ,  ahuggn.  ] 

RiHiiKiiiT  . /.  m.  [Ammj^^ 
Vronoacet  iMMwa.  SeiM  dé  bM|Haw  pir 
leqad  on  reaoaee  à  Oiaa,  (Ln  imnameas  Se 
les  Mafptatees  Ibat  paaiAblci.  ) 

RsNirvHf^jh  tpé ilnÊfam,/Uà A/ênnr,] 
Celui  qui  taaWt  (CcÀ aatcntearde  Dieu.) 

^  RiNiFLER  ,  V.  «.  [  Mwam  n^rfam. ] 
Faire  remonter  la  morve  dans  let  aminfl. 
(Il  cftoial  honnête  de  renifler. 

"{■RiMftrRiijylm.  [  P,;uÎ!j  /ij  •,..■71  -r/j-- 
/'irio.  ]  Il  ne  fc  peut  dire  que  tljns  le  dilVours 
comique  ou  familier.  C'cft  l'at^ion  d'une  pcr- 
fonne  qui  renifle.  (  U  n'y  a  guère  de  perfonoc* 
oui  ne  h.iiiTent  la  fanïMtia,  parce  ^'«Ua  tft 
dégoûtante, 

W'twitrr  pv  aflet  ygvatttv  migK, 
Smt  oq'w  chin  drbuaaanitM  «im  arf 
Dt  tm  him.  dt  b  tnTTdi  6  nstfMt. 

^    Scarm,  D.Jafka,  st.  j.ft.^) 

RaatriltrR,/».  [Seriùorfiftiitgiuniim.] 


CM  nd  rcaifle.  (Ua  paiit  saaiiiear.; 
t  *  CeA  aa  icailfar  de  pmaa.  Awwa. 
RtNiriivse,//:  Clib  qaiitnilie  Caai 
(  Pedfc  rcaiflenfè.  J 

Renivfiir  ,  r.  a.  [frcnùi  ItltBJ  ta^lorsrt.J 
Niveler  de  noave«u.  Exanùner  fi  on  a  bien 
nivelé.  (  H  faut  fouvent  renivcler  le  lerrein.  ) 

RtsMAiLtuTEK  ,  V.  4.  Voici  renuimilloUr. 

R  i  K  N  t ,  y:  «.  [  HifftUfius.]  La  Martiniere 
dans  un  petit  voîage  des  pais  Septenirionanx  , 
&it  le  mot  de  Rxnnt  féminin ,  mais  le  fendflMM 
commun  cft  que  ce  mot  efi  mafculin.  Le  Rtant^ 
ou  Kancitr  ,  cil  un  animal  q»i  naît  en  Laponîe, 
qui  rerfcmble  au  cerf  ,  excepte  qu'il  cfl  gris 
cendré  ,  qu'il  eft  plus  grand  &  plus  gros  ,  que 
fon  bois  a  plus  d'andouliers  ,  qu'il  a  le»  pieds 
plus  courts  fie  plus  ^ros.  Le  Renne  ne  faurott 
vivre  hors  du  pais  oii  il  cft  né.  Il  fcrt  de  bttt 
de  fomme  aux  Lapons.  On  Taitele  aux  traJneaax 

S'il  tire  avec  beaucoup  de  vitcffe  fur  les  aâget, 
t  Lapons  fe  nourriuent  de  fon  lait  fie  de  fil 
flair,  «  mêaa  ilt  AahitlcBi  da  Ik  peaa.  La 
Reane  aa  aamm  aaa  dit  haiiat ,  da  fanba 
fie  de  la  moalMI  iM  vit  «TcawiraB  «aiae  aaa  » 
il  a  pow  anaeai  le  bep,  Mail  11  tû  caoM 
plus  tourmemtf  par  de  certiiaai  maadbia 
qui  fe  creafent  un  logement  daaa  fiw  dot  , 
y  depofcnt  leurs  œuè  &  y  ^vcnt  a»ee  taaw 
leur  tàmille ,  aux  dépens  ae  cet  arnavL  Ceft 
«ae  «bicmtioa  de  M.  Liaaaasi  fiv  «m  aa 
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peut  voir  le  Mûnoire  <Jc  ce  Sav.int ,  d-ins  le 
tome  ».  tics  McmuirLS  de  la  Soi.ii.tc  Uow.\c  des 
Science»  d'Opl'al,  en  17 a^'-  &  M'^moif'-'  àe 
M.  de  Manpeniût,  dans  les  mcmes  Ntcmuircs, 

rur  Tannée  17^7.  4^>'  6-  /<"■•  •  QnanJ 

Renne  marche,  ks  niinturcs  <k-  fis  ji-mbes 
Ibni  wn  fort  grand  bruit ,  &  ce  bruit  fett  encore 
ï  le  diftinguer  du  cerf.  Il  y  a  des  rennes  du» 
Tifca  flc  des  rennes  dumcDiqaes.  Le  renne 
lêneUe  pone  quarante  femaînes  ,  &  net  bu 
en  commeflcenent  de  Mu.  On  dit ,  m  nant 
mdUt     un  HiuuftmUU. 

RtNOmctR,  [/f<ràaij^pnli(  Mj/Ctt/it.] 
Noircir  de  nouveau.  (Renoircir  dei  foulieri. 
Renoircir  un  teu  de  paume  ,  &c.  ) 

RitlOM,/.  m.  [  Fjuna  ,  nomtn  ,  tx!pimjt;n.  ] 
Réputation.  (  lin  renom  éclatant.  Avoir  «iu 
renom.  .4h!^nc.  Après  avoir  détail  des  gens  fjns 
rt  nom  ,  il  n:        tomrc  la  ville  de  Nile.  ytuig, 

Qu'tr.t.  Cur.c  ,  ài  .  .V.  ih.  ;0.  ) 

R  t  .>.  O  M  M  E*  ,  K  !•  N  O  M  M  f *B  ,  aj}.  [  CtUbtr  , 

llù-J'rii  ,  ccUhrjtus.  ]  Cclcbre.  llluilre.  Qui  a 
du  renom ,  qui  a  ('.e  l.i  réputation.  (  Il  croioit 
que  fa  ploire  fcroit  d'autant  plus  illuftre ,  que 
ceux  qu'il  avoit  vaincu»  fcroicnt  rcnoirmiz. 
yaug.  Quint.  Uv.  S.  (h.  14.  Le  vin  de  Clsum- 
pagne  eil  renommé  en  Ani^letcrre.  ) 

Rtaommit ,  f.f.[  F^ir.a.  ]  Divinité  poétique, 
McRagcrc  de  Jupiter,  à  qui  les  Poètes  donnent 
des  ailes  ,  une  irompeiic  &t  nlufieurs  bouches  , 
pour  publier  par-tout  la  valeur  des  Hiros  fic 
le  mérite  des  grands  hommes. 

(Qoine  pfomwmenn  l'irmie 
De  l'inviKibtc  nadé, 
Clocicurc  KmwuuV, 
Qui  l'a  louioun  (ttonii, 
FaHê  d'un  aile  le^ne 
De  l'un  à  l  autre  Kïin.f^^h'-T^. 

Elle  aprehendoit  le  bruit  de  la  Renommée. 
jêUmk.  Tac.  Ann.  liv.  iz.  Jamais  la  Renommée 
ne  ra porte  les  chofcs  an  vrai.  ytug.  Quint. 
Cvrcc  ,  £r.  g.  tk.  t. } 

Rtnommit.  [r<uM*w«Mt,]  Répuluion.  Bruit 
qtic  fait  une  perfotrae  dans  w  nonde  en  faifam 
parler  de  fcM.  (  Ib  ont  porté  bien  hrin  leur 
renommée,  jlhtaïu.  Tm,  Gtrmanit.  Il  ne  refle 
plus  (ji'e  la  rcnommfe  de  toutes  ces  chofes. 
f'-'u^.  Quinf.  l,  j.  La  renommée  de  celte  viâoire 
afkrmit  ï'Afie  qui  branloit.  Vaug.  Quia.  l.  j.  c.  <f, 

Elk  fû  ridic,  «Ile  cft  bdle,  clleaioutifoiiluii, 
Hamii  U  wwfe. 

GtmK  Efig,  I. 

Ses  d£6uts  ont  part  1  fa  renonanjc.  Gomt,  Efig. 

Lt-cwMt  de  U  mmmrnli 
Dk  que  vont  BcM-Aei*  &  dem  nire»  voiTiiu, 
Pour  n'avoir  pnini  de  fcfiiit  tatmÛt , 

iont  trouvez  CMIIÛIIS 
A  roui  .t  long-inm  v«i«  amice, 

■f  *  Bonn<  renommée  \aut  mUux  ceinture 
Jorêt.  [  M'iiut  tfi  n0r7.cn  éoiutn  .•,j,;:r/  J.tuij 
mutta.  )  Vieux  provurbe  ,  pour  dire  que  la 
bonne  réputation  vaut  mieux  que  les  marques 
d'honneur  qu'on  peut  poricr.  Henri  IV.  par 
un  rie  fcs  Ediis  donna  lieu  à  ce  proverbe. 

Renommer,  v.  4.  {Fanutm  factre.  ]  Rendre 
confidérabie.  Donner  dtt  renom.  (  Son  favoir 
le  Caifoit  renommer  par.(ont.  jtblaac.  ) 

R  r  NO  uc  E  ,  //  Terme  de  /«m  d,  urtts.  Ceft 
quand  on  n'a  pas  d'une  certaine  conlenr.  (J*ai 
renoncé  k  pique,  à  trcfiet.  ftc.) 
reMf  JJJ, 
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KrnoNCEstiN  i  ,  f.  m.  [AVam**.]  Aâioa 
de  renoncer.  (  Le  renonccacm  W  Saint  FÎCRC. 

Ai'«irj«  Tifhmot.  ) 

Rmonctniene.  [j4hJicttio.'\  AOion  dc  renoncer 
au  nir.itlc,  à  ii.ne  N'riçiftraturc ,  à  un  Bénéfice, 
&c.  irjis  co  lUi.t  n'cii  psî  du  bel  u(jt;c  en  ce 
fens.  Il  ne  le  dit  <.;r;,inaircmcnt  qu'en  terme 
de  Morale;  K  s  .Auteurs  des  livres  de  pieté  sVn 
fervent  communément.  Rtnonfiaiinn  eft  un  terme 
FMSf  «gA  oe  dit  point  la  même  chofe  que 
nnoHttmatt.  RtnOHttmeiu  à  foa  droit  ne  vau- 
droit  rien. 

RtNONCBR  ,  V.  d.  \_Dtiugitrt.  ]  RenicT. 
(  Avant  que  le  coq  chanie  »  vous  ne  renonceres 
trois  fois.  Sottvttu  Ttfiamtm.  Si  vous  dites 
vrai ,  nous  la  renonçons  pour  notre  txag.  IM» 
Gtorgt  DMJin  t  acl.  i,  ) 

•  JtejiMKcr.  [  Dtfifitr*  ,  dtfotn.  ]  Ce  mot 
fgnifiant,  «Aemftww/-,  faittr,  fai^«r,fe  dit  dans 
un  fent  tuutn.  f  Renoncer  amt  vivoles  vamics 
du  monde.  Renoncer  à  Satan  8c  k  fcs  pompes. 
Renoncer  au  repos  de  la  vie. 

Ele  foma  tu  monde  jnram  «pie  de  vieillir. 

MtlMtt ,  Miftntnfi ,  *B.  /•  !<.  *i 

£1  ftr  un  impsftcut  int  vr.ir  volcrMoa  aen* 
Ok  tm  boahct"      >  Mrcmcl 
De  ce  que  i<  fuu  poliioo.  . 

{3*  Cette  phrafe ,  nnonetr  à  jatltun ,  me  f»»* 
fouvciûr  d'une  Epigrane  que  ni  fur  le  champ 
de  Vaugefas,  qui  ne  fe  ni^t  pas  d'«tre  Poi»e. 
Le  Portier  de  rHdtcl  de  Ramboifllkt  lu 
dire ,  que  fa  Maîireflîe  le  dtruwtMi  ce 
le  frapa ,  &  il  fit  cette  Epigrammc  t 

ToM  à  ce  inofnrin,  maître  Biie» 
Un  peu  moini  difrri  que  Baliac  . 
Kitiic  tirfnt  ma  chamlirc  &  m'anoDCa 
(^uc  Ma.l.ime  me  JtrenofKt. 
Me  Jmxttna ,  maitre  Ibac  I 
Oui .  Madame  vous  Jtrutomt* 
1  Ile  n'.'.ivoit  donc  rftWU^ ^ 
Lit:  (II-  |c  ù'un  fcMircil  froncé i 
Porica  lui  {KKir  louic  lépeaCt  « 

Maine  Vt»e,  qae  qii  dtriMmr, 
Se  (epeat  d'avoir  Mai 
Mah  a>«»>veiis  biM  I 


.[NartdùéHm  nyuJUn.]  Terme  ds 
i  fignilie ,  ttdtr  &  fuiitr  À  fis  crtMtùrt 


Renoncer, 
Palais,  qui 

des  Hein  <fui ,  en  qualité  d'héritiers  ,  ncaSi  . 
dt  U  juue^iun  de  quelifut  perfenat ,  /mi  fin  % ^ 
mère  ou  panas.  (Renoncer  à  lafiicem» 
pcre.  Renoncer  1  la  fuccefion  de  fon.ooctt.) 

'  Riaoneer.  [ytUud  ludert  /ôiimti.J  Ce  UKM,  e» 
terme  de  Jeu  de  Carres ,  (c  dit  au»  dans  un  f«l* 
neutre  ,  CC  veut  dire  ,  jeitr  un:  cartt  J'aa/oul 
difcrent  Je  ce!ui  j:it  joue  U /)<i.mier  ,  t/uolfU  M*  éit 
dés  esriei  J:     jhkt,.'.  (  (Jiii  renonce,  perd.) 

En  ce  ftns,  on  dit  ,  Hcnona  ,  f.  /.  Qui  eft 
Tailion  de  renoncer.  (Pjier  la  renonce.) 

K  î  s  0  N  C  l  \  1 1  o  ^. ,  /:  [  Aliicado.  ]  Terme 
de  /^w.'.r.i.  C'cft  un  aiie  p.it  lt.]ujl  on  renonce 
à  quelque  bien ,  à  caufc  des  dettes  à  quoi  ce 
bien  eft  obligé.  (  Il  n'y  a  plus  de  fociéié , 
elle  cft  rompue,  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'une 
renonciation  plus  .exprcffe.  Patru,  Plaid.  6.) 

<0  Reaotnama»  des  filles  dans  leur  contrat 
dc  mariage.  Us  Loix  Romaines  dcfcndoient 
exprcifémeiit  toutes  fortes  de  conventions  fur 
la  fueeelCon  d'une  perfonne  vivante ,  A(  par 
Gonféqnent,  une  convention  faite  entre  des 
&crcs  Ac  foBurs  au  fujet  de  la  fucccffion  de  leur 
Uhh  i) 
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père  vivanr,  M  pouvoit  pas  f«ili{ïi1<:r.  L'iifagc 
a  déroi;C  à  critc  Juril'prudcnce  fout  ceriainet 
coaditio:^^  :  l.i  première  ,  que  la  renonciation 
n'«A  reçue  qu'a  l'c^ard  dei  filles  feulement  ; 
la  fecniide,  qu'elle  foit  faiie  dans  un  contrat 
4a  Mariage;  Is  iroilicine  ,  que  le  pcrc  foit 
Vtvtimi  Âh  qiiatricme,  qu'elle  foit  fiiiie  pour 
andqMe  chofc  de  ceriaia,  La  raifon  de  cette 
adrofpntoit  i  la  réj;le  ccnirale ,  n'eft  |ms  tant 
la  dignité  du  contrat  ds  «riai^,  «pat  l'incer- 
titude de  i'cvcneinent  dont  la  fiUe  qui  fe  narîe  , 
eft  A  couvert  par  famiaaW<t/M«,  qni  l'afranchit 
du  raport,  au  cas  «jue  tes  aairei  enfans  ne 
trouvent  pat  une  Icgitime.  La  qualité  de  fille 
eft  d'ailleurs  peu  <à*<miUe,  pmfqn'eUe  porte 
le  bien  dont  elle  hérite ,  dans  une  famille 
éiran{>.'re  ;  ce  que  les  Coûtumes  lâchent 
d'entpccher  non  (enlement  par  la  rtiieofM/wa  « 
nais  encore  par  l'eaclufMM  de  la  fueceflionuux 
fict't  dont  plu(ieurs  Courûmes  déclarent  les 
filles  inc.in.ibii'i.  C«  motif  m'a  paru  fi  prefTant, 
que  la  [ninoriic,  ni  la  Icfion  ne  peuvent  donner 
a'.iCTinc  a!ein:e  ji  la  r^nmnjiian  ,  quand  même 
elle  aiiroir  c'.'c  fjitc  pour  peu  de  chofe.  Cet 
tuteur  remarque  cticjfc,  qu'une  rinor.cijti'f, 
fjitc  ponr  '.Mie  )inr-mc  pni.iblc  aprcs  la  mort  du 
pjr;-  ou  rij  la  11 -le,  ell  nulle,  pJriie  que  le 
paiement  trt  diltre  à  un  icm-.<  ,  ou  il  n'y  a  plus 
d'incertitude.  Selon  la  p'us  c:imm'.me  opinion 
des  Doâeurs,  la  r<n/i.7ii.if.,./j  dci  tillctell  pir- 
fonoeile,  fie  contient  line  con  linon  i.iliic  de 
furvie  de  la  fille  au  pi-ie  ou  à  la  mcrc. 

ST  i"  Reasncijiion  j  /  n-mmiinjutt,  Daut  les 
premiers  Gcdes  de  la  Jurisprudence  Coùiumicrc , 
b  ttMontùaim  «  U  Mmnuauuif  ÙMt  inconnue , 
le  ine  fcmiue  couumine  et)  biens  avec  fon  ma'i , 
relloiiiojitiodt«eimiia»M,canHMiiousraprenons 
de  Lotfel,  £fr.  i.  ùt.  t.  tigt.  10.  Jtfis  Injhfuns 
CttaernUiu,  Cette  faculté  étam  àpracnt  de  droit 
cooMMii,  elle  a  lieu  nâne  dam  lei  Coutumes 

2 m  n'en  ont  fait  aucune  mention.  Ceft  fur  ce 
mdcmctii  que  quelques  Auteurs  fotkticnncnt 

Îue  la  femme  ne  peut  pas  renoncer  an  bénéfice 
e  la  rtiioiicieR'iMi  Ht  citent  un  Arrêt  nporté 
pu  Pcleiit  ,  j13iait  St-  Mais  la  ratùttciaùait 
n'efl  pas  li  fort  d«  droit  cenninn,  que  la 
Coutume  d'Orléans,  ati.  zo-f  -  n'ait  acordé  aux 
femmes  de  fe  départir  du  privilège  de  la  rtnon- 
tÎMion  à  la  tammmiuuii  ;  en  forte  qu'il  femSIe 
quf  Pan  peut  renoncer  iun  privilège  introduit 
en  nôtre  faveur  ;  quand  la  muneiaiion  n'ini  irefTe 
potni  le  PuSIic,  les  héritiers  de  la  femme  prv  cm 
renoncer  à  la  communauté,  comme  !.i  iLmii;; 
elle-même  :  mal»  il  faut  qi;c  la  i\;innic  fnii  ou 
veuve  ou  ftp.irce  de  biens  pc.ir  être  reruë  k 
ren  iMC-,.-!  ;  l'cîon  la  plu4  çi^'in  ie  p.irtie  de» 
r '  iiinmcs  <lu  Ro'.aumc  ,  &  p.miculittrnT.Tr  de 
l'ir-.iL.c  257.  de  celle  de  l'sr'Ç,  elle  doit  t.ure 
un  hrMi  6k  Ir  .^il  invt'nt.uio  lim.iiît  lei  t<!rrpcs 
prclcnics  par  la  Ci  ùiiimc.  11  ci\  «11  coii:r.iirc 
des  C'  iirunics  qui  ne  l'y  o|j!i|;ent  point. 

U  r  r;  o  s  c  u  i  1  ,  /  /  [  Rinontuba,  ]  Mom , 
J:ns  Jci  Ktmjrûttti  néctffairts  pour  U  tBlfKItJtS 
fturt ,  p.  ly.  nit  renoncule  mafcultn  \  mais  les 
autres  Fleuriftcs  tt  tout  ceux  qui  ont  parlé  de 
cette  fieur,  font  ce  mot  ftwiin.  La  renoncule 
cil  une  fimc  de  plante  ^«i  flnwit  en  Mai ,  qui 
eft  d^nn  îawne  dore,  d'an  ]a«ne  pile ,  d'un  jaune 
oraneé,  qui  cil  route  à  4wf>  donUes,  ou  qui 
cil  blanche  i  fleurs  tlonUcs.  (Une  belle  renon- 
cule. Une  rcnoneule  fiapla.  Une  renoncule 
double.  U  y  »  auli  des  lenuciilM  coaJcw  de 
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rofc ,  tjuî  font  fort  belles  )  La  prémiére  époque 
marqiK'c  lie  la  gloire  des  renoncules  cfl  celle 
du  régne  de  Mahomet  IV.  Avant  lui  la  renoncule 
négligée ,  croilToit  par  les  foins  de  la  feule 
Nature.  Confonduis  avec  rh«ri)e  des  champs , 
comme  cite ,  elle  brilloit  k  matin  &  f'e  dt  (Ti  choit 
le  foir,  fans  qu'on  parût  fe  foucïcrd'cn  prolonger 
la  durée ,  on  d'en  piévenir  la  deftraâioa.  file 
efl  depuis  cnltîvée  avec  foin.  Le  ntilleiir 
ouvrage  (vt  ce  liiieteii  le  TnntOu  ^rwtrftf 

ta  ùêS"-  «mc  fpmt. 

Il  y  a  une  rcnoneule  des  bois,  naercnoncnla 
dcscnanps,  une  renoncule  det  prei ,  une  reiioA» 
cule  de* marais ,  une  renoncule  des  montaencs, 

une  renoncule  des  rochers.  Toutes  ces  elpécei 
de  renoncides  contiennent  bcavcoupde  felicre 
&  corrofif.  PluGeurt  d'cnir'clles  font  mourir 
le  bétail  qui  les  mange.  On  s'e»  Art  ewérieif 
rement  pour  la  teigne ,  pimr  eonfoeier  les 
excroilTancet  de  chair  &  pour  tes  écroiiellet. 

RtNOVATIOM,  f.f.  [ /trnoKau'o.  ]  Voïcx 
RtnBavtllimtnt. 

K  1  Ml  V  »'  t ,  /.  J  Sanp4intria.  1  S nnc  de 
p'.inic  médicinale  qui  croît  par  lis  chrmin». 
E.  e  s'iipelle,  CtniinoM,  [Pn,y^;i<ni.m  ,  i.nunnjia,^ 
Elle  connenl  beaucoup  d'huile  ,  peu  île  fcl.  Elle 
eft  rféicrlivc,  aflrinninîe  ,  vulnéraire,  propre 
pour  arrêftr  les  J.eiï  orr.'''^it'S  ,  les  dt.iirhécs, 
la  c'iffcnicnc,  les  vomillemcns  ,  clam  prile  en 
die  c'  on.  On  s'cn  fcrt  toifi  cnêrieurcment 

pi :i:r  le»  p^aics. 

*  R  E  NOV  r  «  t  HT,  //  [  RuoacU'aiio  ]  Ceft 
l'afiiun  de  rcnoiicr.  Il  ne  fe  dit  guère  au  propre  ; 
&  au  figuré,  il  lignifie,  neenrifieMe;  (Ceft 
un  renouëmciK  d'aoùlié.J 

RmoireK,  v.  «.  [Mif^-'l  Nouer  de 
iMwvean.  (Rcaoner  &  Jerrcaére.  Renouer  lei 
cordon*  de  fet  fonliet.} 

KcBOBtr.  [Rttbum.J  Se  dit  «ni!  des  meaibei 
djfloqnea ,  quand  on  les  remet  en  leur  place. 

*  //  h'gtiint  tatûn,  &  UtMt  i  rmmiir  Itt 
mJïratUi  piitti  it  ft  harangue.  Vauf.  Qneti 

//v.  y.  tk.  1.  C'eft-à-dirc ,  il  tàcboii  i  raffembier 
6c  i  reioindre  les  parties  de  fa  harangue. 

■  //  niHMM  hitn-tit  U  t«*v*rfiuoa.  Siarv», 
R»m.  t.  part.  tk.  t.  • 

Stttoifr  M  traité  •»  nw  atSaitt  ;  c'eft  refaire 
un  traité,  une  altiaitce  <{ui  avoit  été  rompue, 
ou  qui  ttoit  finie. 

RtnoHir  ramitit  :  c'cft  fe  réconcilier  avec 
qucicun;  c'eft  auffi  donner  de  nouv..i  .ix  ic.-nni- 
gnages  d'amitié  8c  d'union  ï  quetc.in  [u'o-t  avoit 
cc'llé  de  voir  pendant  long-tems. 

Kemiitr,  fe  dit  ablolumcnt  pnur  fe  réconcilier, 
fe  remettre  bien  enlemlile,  recommencer  une 
union  qui  avoit  cié  lon,-;-iem»  interrooipui;. 
(  Nous  avons  renotié  depuis  peu.  ) 

R  t  \  o  II 1  v  :i ,  /"  m  {  Luxino'am  mcminram 
r.-..v;.',  '  C \:\  celui  cui  remet  les  01  difio^BCS» 
&  que  le  Peuple  de  l'.iris  apelle  BaiUeur. 

RtNouV£AL<  ,  f.  m.  [l'ernum  reat^vi.]  O» 
motfi^nifie,  U  punttnui  mais  il  n'entre  guère 
que  dans  la  converfatioB  U  daw  k  ilile  le  pbM 
fimple.  (  Tout  emre  cm  amoar  ce  rcnoeveaa. 

Mil»  neaud  ce  iiiimum.  b  di^CT"  Auren 
Badmait      H*  M  hs  ihkiito  dt  Flm. 

PtrratU.) 

RtKeVTItlKailMT  ,  /  et-  [  Rtatmaliâ  i 
innavatio.^  Commencement  nouveau.  (Ce  fut 
un  renouvellement  de  pleurs,  yaugtiat,  Qiu«. 
10.  *é.  t,  (Oemaiider  le  i 
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it  la  paee  de  Dieu,  te  renouvellement  de 
l'annce.  Le  renouvellement  d'une  douleur ,  4tc.) 

R»soovii.i.tiK,  V.  ».  [Innovan,  iiifiaurart.] 
Recommencer.  (Us  Ploient  Wea*fe»  de  voir 
Knouvcllcr  la  (édition.  ÀUme.  Nifi.  Irv.  J. 
tJtuy.  ».  Rcnouvellcr  l'alliance. 

•  RtnowtUcr.  ( /îf;>ff<r<,  ««ovarf.]  Remettre 
en  vi:iic\irtiuc'qiic  Loi,  quelque  Edit ,  quelque 
Ordiiniianci:'.  Faire  rerivrc.  RelTufciter.  Eicilcr. 
ratliimer.  (On  rcnouvclla  en  ce  tcros-li,  le* 
fangUns  Eiiis  de  la  Reine  Elit'abeht.  tatm , 
E/o^*  Je  Je  Btllin-'t.  Mon  D:cu  ,  rcnouvellex 
■  rcfpr^  de  juflicc  &  de  vertu  dans  lo  fond  de 
non  ceeur.  Rcnouvcller  la  mémoire.) 

RtNifMESCFa,  V.  a.  [  Dtnuù  confireu.] 
Enfcmencer  de  nouveau.  (  Rcnfcmcnccr  une 
lerre,  parce  ^ue  la  première  fcmcncc  n'avoit 
pas  profité.  ) 

Rtmamcr,  V,  a.  [  Ilcrùm  dipcarc."]  Entamer 
de  nouveau.  (Rentamcr  un  pain.  Ce  pain  avoit 
M  entamé  d'uo  duip  tt  on  l'a  rentanid  de 
fantfcj 

*  Rautmir  m  JBftmau  Jifftnn.] 
Ceft  feprcfldre  un  dfoonn        avoit  été 


RtHTAttiii ,  V.  A  [Dtmti txprutrt,]  EMaffer 
it  nouveau.  (  Rentafler  du  mi.) 

RtNT  I ,  //  [  RUiiMt  MNrjMS.]  Profit  qw 
rend  tous  I et  mt  qtwliiae  fend»  de  terre.  Somme 
d'argent  oui  teneot  tous  les  ans  de  quelque 
argent  mis  en  conftînition  on  à  fonds  perdu. 
(  Rente  annuelle ,  courante ,  coûtumiére ,  conlli- 
tuée,  foncière  ,  viagère.  La  renie  court.  AM. 
Heureux  qui  vil  de  fes  rentes,  il  eft  cxeœt 
d'être  fujct  i  quelque  heureux  faquin.  Ses  rentes 
viennent  tous  les  ans.  Molitn.  Meure  à  rente. 
MUne,  Conlîiiiur  irv'  rente  fur  quelque  bien. 
Le  Miiitt.  Il  a  mis  iur  les  nouvelles  rentes  de 
rH6tcl-dc-Ville  de  Paris.  Créer,  \W.Act  des 
rentes.  Réduire ,  diminuer ,  retrancher,  amortir, 
ctcindrc  des  rentes,  Lever,  tirer,  augmenter, 
recevoir,  paicr  des  rentes.  ) 

Chapons  J*  rcnus.  On  apellc  ainfi  proverbia- 
lement ,  deux  perfonnes  dont  l'une  efl  graffc , 
tl  l'autre  maigre. 

Ri.NTi",  Riste's,  cJi.  [LotupUt,  ttni 
Joiatut.  ]  Qui  a  des  rentes.  Qui  eft  riclie  i 
caufe  des  rentes  qu'il  a.  (  Le  Pocte  Chapelain 
^oit  le  mieux  renté  de  tous  les  beaux  cfpriii. 
Voïei  l»^.S.dt  Deff.  Une  naifoa  faiee  rentce.  ) 

RiKTSR  ,  V.  a.  [Ànmi*  9^ga&t  e^mm.] 
Donner  des  rentes.  (Reater  no  Couvent ,  un 
Hôpital,  dcc.  ) 

R  i  N  T 1  s  a ,/ ai.  [  Jr«£MM>  Am^.  ]  Celui 
«ai  a  une  rente  fur  l'Hâtel-de-Vaie  de  Patk. 
i/mtifOfJoiuimct  nomitUi  d*  Psrht  du».  Ji. 
an.  6.  (Les  rentiers  de  lHÔtcl-de- Ville  de 
Paris  font  paiez  lous  les  fix  mois.  La  Tontine 
eft  diviléc  en  quatone  clalTes  de  rentiers. 

El  ce  Ti'j'^e  etiiio  p!m  p..l<?  q-i'un  , 

A  IVpcit  (l'un  ancl  qui  rcUMche  un  qu;inirr. 

DtffriéUC,  ) 

•f  Rentier,  [Solutor provt/Uuam.'\  Ce  mot  en 
parlant  des  renies  de  l'Hotcl-de-Ville  de  Paris , 
J^nifie  Mîwr  Jts  rtatts.  11  ne  fe  dit  guère  que 
par  laifierte,  ou  dans  le  ftile  le  plus  bas, 
CMMW  dans  quelque  Epigtamie  ou  Vaudeville. 
(Par  eacfliple. 

Vrai  dfiMMiei  pear  qacllc  «Mie 
Beileau,  k  naùtr  aujoaniM, 
Ea  vani  i  OdMaii,  km  ma, 
C«ft      fte  «I*  va»  minx  ^  U.  ) 
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Rintltr,  [Maïutptt  (olonyt.\  D  fit  adC 
de  ceux  qui  doivent  des  rentes. 

Jientitr.  Fermier.  Voïet  Fermier. 

RbNriRRfn,  V.  a.  [  turùm  tirru  mtitJure.  J 
Enterrer  de  nouveau.  Remettre  en  terre. 
(Renierrcrùn  corps  qu'on  avoii  exhume,  pour  le 
Tiliter.  Renteirer  des  arbres.  Rcnterrer  un  trèfor.) 

Rbmtoiicr,  V.  «.  [LMm  dtadcaUîot 
ittrim  uU  iafirutrt.]  Repiw  de  toile.  (Rets* 
toiler  un  tablier  à  dentelles.) 

R  E  NTONNta ,  [  DpIm  viimm  (k  mv*  i^fil9dll«.  ] 
Entonner  de  nouveau.  Remettre  dans  un  ton- 
neau (  Rcnionner  d«  vin  dans  on  autt»  tonneau.) 

Ri..i,,K,iuiR,  V.  a.  [D*  JMW)  toator^utrt. J 
Retordre.  Tordre  de  nouveau.  ^ 

St  rer,!>r,il/tr,  V.  r.  [  Aanaai  inSiX.]  STeif 
toiiniller  de  nouveau.  Se  rcpli-T.  (LescheveiW 
qu'on  a  dctorlillet .  fe  rcnioriiHent  fouvent 
d  eux-mêmes.  )  On  dit  que  Us  fe'ptas  ft  riaw 
ùUent,  quand  Us  fe  rcpUcM  b  font  plufieuti 

tours.  )  .  . 

RiNîRA'iva,  f.  m.  [Q:jI  Pin -"yrum  UciniaS 
tommiiiii  aJ  ui'satm.  ]  Celui  qui  rentrait , 
dégraiffc  &  détache  les  habiu.  Cell  un  fiai» 
bon  rentraiew.  ) 

RlMTHAïaS,  V.  \  Pannorum  Ucimat  ad 
unguem  €ommimrt.'\  Terme  .le  TuiUcur.  C  clt 
joindre  deus  morceau»  d'Ltol,  &  les  coudre. 
Ce  verbe  rtntraire ,  n'el»  pas  u(ite  en  tous  fes 
tems.  Je  rentrait.  J'ai  rentrait.  Je  rtni'jnai.  Que 
Je  rentraift.  Jêruarùrent.  RtntraiMt.  (Il  laut  vue 
rentraire  cela.) 

R ïMTR  Al T  w  a.  «  ,  /:  /  {Stiiura  ad  uagutm 
exaila.]  Terme  de  Taiileiir.  Chofe  ren  raite. 
(Il  fent  paffier  le  carreau  fur  les  rentraitures. 
Danet  dcric  tnamiins. 

RiNTRAlnsa.,  V.  s.  [lUdaetn.}  Entraîner 
ce  qui  avoir  M  mené.  Le  reflus  de  la  mer 
reniraîne  le  fable  que  le  lias  ayoit  amené.  ) 

R  E  )4  T  R  E  a  ,  [  Rursùm  iagreJi  i  îeffiMW.]  Ce 
verbe  cH  neutre  pa0.  Jt  rentre,  J»  wurm,  U 
fuis  rtntri.  C'eft  entrer  de  nouveau.  Renircr 
dans  la  malfon.  (  Il  rentra  hier  (on  logis, 
qu'il  étoit  plus  de  niouit.  je  fuis  rentré,  faa» 
quTon  m'ait  apcrju. 

Son  nwfî  qui  fimam,  àtont  11»  ewil' . 

«.  Al  fanm,  rtMrtm  imt  b  ou  t'  n , 


Se  nouve.  

De  vair  que  la 


lao  »nm. 
D^fiéma»,) 


•  Rentrer  Jans  foi-mcme ,  à  l'exemple  Je .  /l-^ts 
[InfefeJe/cenJere.]  C'eft-idire ,  defcendre  en 
foi-même ,  &  fe  coofidéicf  foi^niffle  pur  de 
férieufcs  réflexions. 

•  Rentrer  Jjnsfra  dtfMT.  JlU.  Tae.  V'fl.  l-  t- 

thap-  3'  l-^''  1  ^'«*  ^ 

fou  devoir. 

f  •  Rentrer  en  Janfi.  [In  iJim  lutum  mmtù 
fi  immmere.]  Proverbe,  pour  dire,  fe  rengager 
dans  quelque  embatras  dont  on  étoit  forti. 
Rentrer  daM  le  bourbier.      ^  ,  ^ 

tRfiiTiia'i,;:/  Terme  de 

CAj/K.  Ceft  le  tems  que  le  gibier  rentre  dans 
le  bois,  leaaitn,  fie  auquel  on  Te  met  k  l'atut 
pour  le  tirer. 

Ktmui.  Terme  de  A»  dt  ftniin.  [lagreffief.  J 
C'cù  ce  que  l'on  prend  dans  le  talon,  après 
avoir  eeirté.  (La  rentrée  n'eft  pet  heurcufe.] 

R.nnie,  fc  dit  du  Parlement  &  des  autrea 
Tribunaux  ,  lorfuu'ils  reeommïTicent  leurs  fonc- 
tions ,  leurs  exercices  après  le»  vacations.  (On  a 
feil  un  beau  dilcoorrè  la  rentrée  dn  Parhmaiil.  J 
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On  dit  Jtvifx ,  h  rtnirit  dit  .•/ijj'.<t.-.V/,  !,i  tir.i'cc 
Jtj  C7j/;Vi  j'.j  Ci-j' •-'."<■<. 

RFsvAirirt,  1.4».  [ /« -àm  oju/'jrj.  ]  tnvahir 
de  nouveau.  (Renvahir  un  pais.) 

R  I  X  V  f  LOrf  H  ,  (  R  F.  K  V  I  Lorr  t  R  ,  }  •-.  4. 

f  Rmnàt  ampUtart,  ]  Enveloper  ili  iioavcan» 
(U  fant  rcnvcloper  ceU.  ) 

R IMV  IHI  MER ,  r.  *.  [  j/afliis  illfi/!art.'\ 

Enwmmer  de  nottvctm.  (UataMiMUiic  einpliire 
a  Kftvenimc  fa  plaie.) 

Il  fe  dit  au  <i{iiM,  en  pariant  des  perfonnes  , 
tt  figoUin  «  bs  ugtir  &  U$  nùmtrA  mmuut  Ut 
mnci  (ontrt  Its  tams. 

A  LA  RtNVIRd.  \_Supiinim  uJtrt,  fupiiii.'] 
miv.  Se  dit  Iculemeni  des  pcrfoniu'^  < nr  itirt 
«Mlibéw  on  couchées  fur  le  dos.  (  Il  :i  i  i:  i.irmt 
de  CCI  acculent,  qu'il  fiiliit  tomijcr  à  la 
lenyetie  ,  d\-tonncincnt  ,  d'ailmitaiion.  Les 
feinines  (ont  l'ujctm  i  tomber  à  la  rcnvcrle. 
Tomber  i  la  rcnverfc,  jeier  i  U  renverCe.) 

RlKVrRSE*,  KlNVEaSl'l,  nJ:.    [  -;.•.•>,  i 

«*<r/îrJ  ,  f roy7ra/BT.  ]  Qui  cft  i  Ij  iLiivcrli.-.  Oj.i 
cA  \ni  par  terre.  (  L'Empereur  tut  rcnvctié 
dans  ta  Lunu.  AH.  Tat.  Ùift.  liv.  i.  ) 

*  Rcm  t'Jï  ,  rtrvffie.  ^  Ohrutits  ,  profi'a.iiui,  ] 
Dùruit.  Ruiné.  Mis  en  tk  l  in'.ri;.  (DtiUinien- 
verlii.  Haiattlon  rcnvctré  .  (-.imillc  rcnvcUcc.  ) 

R  r  N  V  t  R  s  i  M  t  T  ,  y.  m.  [  Evt'lîo  ,  tonfufa  , 
fcrturijno.  ]  Dcior  Ire  ,  détéjlemenl.  (  II  cion 
ëronnc  du  renvetrcmcnt  que  cette  du^lrine 
apOTtoil  dans  la  morale.  Pifiai ,  tiv.  ^.  Quel 
rcttverr««MM ,  met  Pérei,  8c  qui  ne  voit  à  quel 
Ciccs  il  peut  conduire.  Prfe.  Ihr.  14.) 

*  Atmtrfimtntt  ruM»,  éifkiiSion.  (  Le  renvcr. 
ifanem  des  Anicii  eft  m  léoioignnge  de  la 
ftti&t  de  rAnte-Chnil.  Mauenùx,  SMmt, 
lir.l.) 

Rtavtiftauu,  Terme  4c  Maftfm.  Voies 

RtKTkiKtiL,  f.e.  [/evtr/m.^  Mettre  i  h 
renverfe.  Jeter  il  eonctwr  par  terre  avec  dfort. 
(  La  Province  fut  défolëe  par  une  tcnytie 
renvcrfa  lc«  blex.  AU.  Tm.  A»,  liv.  i6.  t.  4. 
Il  renrerfoit  tout  ceux  qui  i'oporoicni  i  lui. 
Ail.  Tm.  ILjl.  liv.  ch.  4.  ) 

Btaverjir.  [  l'vvtrit't.  \  JctcT  avec  Violence 
quelque  clwfc  fur  qiielcim.  f  Us  renverCnciit  fur 
eux  une  machine  eut  lorrbant  avcc  «n  grand 
fracas ,  ^crjfa  tout  ce  qu'elle  rencotura.  AU. 
Tjc.  Hifl.  tiv.       ch.  4.) 

*  Ht'i%tffir.[Pmptrit<rt ,  frnfli!;an,'\  Ruiner. 
Détruire.  Perdre.  Boulvcrl'cr.  1  DoâTine  capable 
de  rcnverfer  tontes  les  familles.  Rcnvt/Ur  U 
Moiale  Chrétienne.  Il  ne  lui  reftc  qi'C  la 
honte  d'avoir  irav.iillc  poi  r  rcnverltr  l'Eraf. 
M^m.  lit  U  Roilu^'i>ii<aui.  Nous  avons  ptcpaté 
Une  bonne  iMUcne  Doiv  renvcrfet  ce  dcffein. 

Jlfn.  ,,,.) 

l'tnyirfir ,  r{Ji\ir/{inir:l.  C'cft ,  Cl  tcr  n  ■  'e 
Mlif.jut,  la  tranlpiifition  de  l'ordre  n.if.iri.1  l|iic 
les  fons  doivent  tenir  entre  eux ,  four  former 
Une  harmonie  parfaite.  Ce  renverfcmcnt  provient 
de  la  force  de  l'oâivc.  La  connoiffance  des 
acords  rcnvcrfés  n'cft  «etiuë  «lue  par  fticccflion 
da  MaN.  On  pc«  voir  ce  qu'ea  dit  Ranean 
im  foa  Tniri^  i(  PHtmmm,  Si  Toa  tcirancba 
les  renverfcMcm  tt  les  fupofitions  ,  U  n'y  aura 
pronrcnwitt  dtnt  la  Mufique  que  dcme  acords. 

*  Rtmnrfir.  [  Fitgan,  di^pan ,  Jdtrt.^  Terme 
de  Gutn*.  Ceft  rompre,  défaire,  mettre  en 
délocdic,  (RcATcrfer  im< bataillon.  AU.  U  lu 
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araquc  pir  imc  troupe  tic  Barbares ,  qui  rcnvcrfi 
du  pri-iMKT  choc  les  archer*.  AU.  Arr.  liv.  t.  ) 

Kiavt'jtr.  [  Invtrun.  ]  Towner  d'un  antre 
cûié.  Cette  ailicte  efl  fale,  il  faut  la  renvericr. 
Rcnverfea  le  fablier.) 

Kiumtfir.  [  JafrKmi*.]  Terme  d'Ojpr/fw.  Lai 
verres  de  hinetie  redreiTent  les  ol^ets  ren  vcrfea.) 

RiHvtrfir fk  marmiu.  { InaaufutfUu  «Mhrt.  \ 
Ccft  retrancher  fa  depcnfe  dit  ne  tenir  plni 
table  oaverie.  Quand  U  mamiu  t/T  lantrfk , 
Ut  mût  jtoBi  faimnr.  [VU  maU  fimt  tUa,  1 
dt  mtSa  rmJuai.  ] 

On  dit  proverbialement,  queqwuid  U 
vent  commander  dans  la  maifon ,  c'tfi  U  meatk 
rtnvaji, 

St  nmrtrfir.  [  Safial  Jteumhm.  ]  Mettre  foa 
corps  i  la  renverfe,  8c  prefque  fant  deffin 
dclTous.  ;  Il  y  a  de  certains  fautt  périlleux  oh 
l'on  <e  renverfe  pour  les  faire. 

*  Si  ttnvvftr.  [  Dijfifan ,  tvtrii.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Catrre.St  veut  dire,  St  <on fondu, 
rc.r-.t'ri  Jit  rang!,  &  Ji  milir  à  taufi  di  ^uclfut 
mj.ntur funi/iu.  (Aufli-fùt  que  le  milieu  plia, 
les  jeux  ailes  le  renverl'êrent  flc  prirent  !.i  f.  iic. 


.Vij.         iiv.  t.  Les  fo!.!:ils  voi.in: 


f.iri  »lv  ts 


tue/ ,  le  rcnverlércni  fur  leurs  troupes  ,  8c 
mirent    la  confufioo.  Mifhit*  dm  /uw  Jta»^ 

ttf.  t.  ('up.   p.  ) 

iti  QUI  rcATcrfê» 
Il  ne  fe  dit  qu'en  riant.  On  l'a  dit  en  parbtt 
dci  faifeurt  drAiiagraianict: 

(Et  fiit  P»ni.>lTt  nain  towM 

tou»  co  rtnviffiut*  Àt  atau 
uni  b  cefvelie  mimfia. 

RtNvi  ,/>».[  Uàitda,  ]  Ceft  rargeat  ^on 
aici  au  jeu  pour  r  envier  fur  foa  compagaon. 
(  U  a  fait  m  renvi  de  dix  piftoles«  G^ct  la 
renvi.) 

RiNVtiii»v.  m,  [Fais*  biJinU  txtiuitdam 
ftmwam  mapn.  ]  Tcnne  de  /tu  dit  Uat.  Ccll 
rdiaulPer  fur  l'eavi. 

t  *  Jtrwicr,  r.  «.  \dU&t  «tM//<n.]  Exceller 
par  deffus  no  autre,  (il  le  renvie  fur  lui.) 

R  i Hvoi,  /  at.  [ HimifflQt  nJaSi».  ]  Ce  aiac 
fignilic  proprement ,  Cjclion  dt  rtm  ^Ur  çatlfui 
tkoft  aa  lieu  d'và  il  aroii  ilt  amtnî,  [  Le  renvoi 
des  marchandifei ,  des  lettres,  des  chevaux, 
des  carolfes,  &c.)  En  ce  fent  on  dit,  Jit 
cAcraux  dt  rtnvoi  ,  prtnd't  U  (ommoditt  d'an 
tarrojfe  &u  d'une  litière  dt  rtnvci, 

R.ntui.  [Rt^ixiû.]  Il  fignific  quelquefois , 
r<:;.xi«n,rifauijii'iitni.  (LercnvoloehhuBidra. 

Le  renvoi  d'une  balc.  ; 

Rinxoi.  [  AptlLzUo  nj  js'(ij<ùi:m  jnJictrr..  ] 
Terme  Je  P^Un.  Ceft  une  Ordonrnnce  par 
laquelle  on  ri-r.voie  la  cai  fe  dcv.iii;  11-  Jri;e  <iu 
d-jciv.leiir.  lî.'i\,u  m  mùui'e  Je  prt\ '.i:.:^  ,  cil 
lin  acte  pir  lc^'ji.1  un  Ktgont  renvoie  la  caufe 
oevan  le  Jii^f  Ju  pnvilci;ié.  Les  renvois  ont 
été  reçus,  ;'.:in  qne  les  Juges  n'entreprennent 
point  les  uns  fur  les  autres.  Votez  Ragataa, 
Droiti  Roijux. 

Rtaxoi.  [Reittdicatio.]  Petite  remarque  qn'cs 
Ait  avec  la  plome  pour  renvo'ier  dVio  «adroit 
d^medtofèdciite  i  un  autre.  (Faire  des  renvois.) 

On  fait  det  rtnvaii  dans  les  Diâionna'irca 
qu'on  exprime  par  ce  mot ,  roui,  l  1 
indices  det  livres  font  des  navsw  aus  pages 
du  livre  oit  FoQ  traite  da  la  dwli*  dont  k  ohc 
cfi  dans  fiadiee. 
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Rtmoi.  {OMm  nenfiâ»,}  H  iîgnM*  nflî 
«luclqucfoi»  ,  un  nfitt.  (  Le  mwok  iTiU  prifenl 
•Il  déloUigaor.  ) 

nmiittn.2  Enroïcrdc  nonreau.  Envo:«r  à  une 
pcrfonne  ce  ^VUe  nom  a  eovoic.  KnvnÏLT.  r  II 
■t'avoàl  «nroi^  une  deni-doauiflf  de  bouteilles 
4e  wnFEfpagnCf  mais  je  les  lui  ai  rtnToién.  U 
ielbdewuf  rcnvoier  è  MdSMndeSaint'Roc  Se 
à»  Sne^Paef  ^  vmit  rtaeiywiaei  le  contnife. 
JPifft.  ttr.  i^.  U  a  reareié  In  cke?aiK,  te  il 
»*dl  eaaitarqué.) 

*  Kemrtiir.  [H^dlutt  i^tArt.)  ReclufTer. 
Réfléchir.  Uà  /oStat  mmoû  U  hiU  mut  U 
rofutut ,  b  nmr  I»  nm-Mti  c'eft-i-dire,  la  h'-t 
rcàcchir.  (Ue  miroir  renvoie  les  raïans  de 
lumière;  une  ptaqac  de  mcr.il  mif'c  ccinfre  \» 
cbemiii^'e,  renvoie  la  chaîtur  dans  l.i  ch.inihre.j 
au  û^mi,  on  dit,  vt),  /.-  u  à  ^mun.-:. 
[  Teiam  ntgoiiun  aù^iu  pamuun.\  Quand  on  le 
charge  d'une  afaire  <iôat  oo  ne  ?eul  p>*  h 
charger  foi-mtîme. 

Rjtnt  iKcr.  [  Trantfa-n  ,  pnnrocart. }  Terme  de 
Palan.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  Juges  fupé- 
licurs.  f  La  Cour  a  renvoie  les  parties  devant 
leur  )tis,c  naiorei.  La  Cour  a  rcnroïc  le  criminel 
à  (oa  prémier  /agemcnr.  ) 

RlMVOUB,  (KSNVOrCR)  [  JUi^um  fattrt.] 

Terme  de  Câ/mcim  tt  d'aecrn  Me/igitux.  C'en 
t  à  un  novice  lin  liaAiti  Al  monde  &  le 
bONl  d»  CoMmr»  pane  ^'oa  ne  le 
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MMve  pae  popR  pov  imamr  en  reKeion. 
(Le»  CàwKiw numau  tom  fce  aa*  pMwaft 
novices.} 

MunAr.  [  DitmJtrt ,  dimimr*.J  ChdKr  Ane 
maifon ,  «a  coMédier.  (  Depoit  qnecene  DaoW' 
^ei  nriie  im  n  d^vocion  ,  elle  a  mrcié  H 
moitié  lie  foI>CMie«(pMs.) 

Riiiiru,*nRAtMOitE,//  IStmnmUi.] 

«M  «aniftt  «fe  ceikhnt  ff^om  fait  im  le  beie 
^«n  ON*  en  cnine.  (  Faire  uw  réanie.  Fonftr 
nue  féataw.  Mettre  en  rimire.  ) 

R  É  O. 

RtORDI.VATION,  /  /  [  ReotJinaria  ,  htrara 
orJm^:.-'.]  AcHon  de  corifcTcr  Ict  ordres  llicrci 
une  feconJc-  (ou  i  ceux  qui  croient  n'avoir  pjs 
\-\é  bien  ordonna  la  prcmicrc.  (  On  doit  cviier 
la  réordinaiion  qui  fcroit  djns  l'EglifL-  d'un 
étrange  fcaadalc,  &  qui  auroit  de  filcheufes 
fuites,  M.  iie  S^iirit-iicityi  ,  t'ji  Je  eonjlicnct , 
sn:n.  j.  ta  tCy.  ) 

<^)u.int  3\\  vtrk' ,  Auteurs  du  Diâionnaire 
de  Trc  von»  tnfent  'corJimr.  Mail  ils difenl  mal, 
coaime  i  ie«r  ortfinaire.  M.  de  Sainte  •  Senve 
«et  rMmmir,  Ikitnniiba. 

KBF. 

Rkpa'ier,  r.  a.  [Amhiyâfr(nf.]Paîcrime 
feconie  M»,  peter  de  nonrean.  (  If  ttantpaier 
w  éme        a  paîée  au  pr  ^Hiei '^miiâie.) 

RBPAiae./^.  [La»KÙm,imaf»,}Un 
eh  te  retirent  de  cotainee  Mms  firancftee. 
(Ataqner  me  Mte  Afoadbe  dans  foa  repaire.) 

Kaonn  n  A  dan*  foa  Eftktr,  aS.  t.fi.  t. 

*  ^^V».  Sfttmem  tmnimm.\  Ce  moi  fe  dit 
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M  f  pire ,  &  toujours  e«  mauvaiff  p-irf ,  &  il 
▼cnt  dire  ,  Un  tien  oà  fiMWtnmthti  &  ou  fc  taricm 
Jt*  foUtn  conrrt  Ut  eniitmh.  (  Il  faut  forcer  ce 
tcpaife.  La  Cavalerie  en  ordre  de  facagcr  ce 
repaire  de  traîtres  6c  de  les  fajrc  pafTcr  au  <il 
de  I  tpt'e  ,  f  nitg,  QamH-Curee  ,  l.  y.  eh. 3.  ) 

t  •  RepjiK.  [  Lalihilum.  J  II  fc  dit  dans  le 
fatirique.  C'eR.  l'endroit  du  corps  oîi  fe  tiennent 
les  morpions.  (  Un  repaire  de  morpions,  S.  Âm.) 

Rtpairt.  [  AW.]  Terme  de  quelques  Attîfjnt, 
Il  vient  dit  l.atinnfipcmnrqiiî  iignilie «wn*cr.  CeA 
nue  marque  que  Ict  osvrier»  Ibot  te  les  pièce» 
dWovvrage ,  qnt  fe  dénoncent ,  afin  de  mwMf 
rendrait  où  chaque  pièce  doit  être  ndfe  quiml 
on  les  vent  ailemUer.  (  Marquer  le  repaire. 
Chercher,  trouver,  recoanoître  le  repaire.) 

Repairt,  f  AVi/j  cnmhinationis.']  Marque  qu'on 
f.iit  fur  les  tuiaiix  d'une  hinette  i  longue  vue, 
afin  de  les  alonqrr,  &  les  reneCÎP ,  an  jaAe 
[<ij)nr  de  celui  qui  l'on  fcrt, 

:v  f  p  >«  ;  T  R  K  ,  f  R  K  P  A  i  T  n  E  ,  [  P-ifci ,  àhum 
/umre.)  Ce  verbe  eft  ordinairement  nmirt  au 
propre  ,&  il  fc  dit  des  hommes  &  des  bctes.  Ccft 
manyer.  Je  repais  ,  ru  repais  ,  i!  "pjie  ,  nous 
repai[juns.  Je  repM^nts.  J'ai  repus  ,  Je  repus  ,  rrpiii- 
fant.  I  )c  fuis  d'à  VTS  que  nous  marchions  jnfqu'Â  ce 
qu'il  foit  heure  de  repsitTe ,  AM.  Ritor,  t.  6.  c,  J. 
Apres  avoir  repu ,  l'armée  pafTa  la  rivière ,  AU, 
Meear.  hv,  J.  cA.  2,  Faire  repaiire  la  tioupee , 
yrfW.  Faire  repaître  k  bétail ,  AU. 

'  Repaiire,  Ce  motaujiffuréettatli/.  Exemple». 

*  Reptitrt  de  vent  &  dt  fumit ,  Gomt,  Epi.  U^, 
[  Fdlsa  Jpt  prediturt.  J 

*  //  tà^  m  mt  rtp^tn  J^^piramu  %  AStamnati 
[  Mt  UStrt  ttnttt.  J 

*  L'amitU  fiti  rigmptiTwdItt  ttmlkm  m'^^'mm 
fiuaém  f«W  npÉÎtdirMmmtt  SAtdmmu» 
Rem*  Kdkalt. 

St  f^dm ,  V.  r.  r  CHo  rtfeù  J  Se  nourir  de 
\  leehofe.  (  Les  b^e»feiepniifeildTicrhe».> 

*  Stnpùtrt  de  fongtt  ifAtUimn*.  llafonufi.) 


rOifMtmkSMdlpiâMi.  aa'aiim^rfmainii. 

De  l'elpoir  du  finar  m  f*  Uic  Amct  , 
Non  mût  A  ttféà  d^ue  mopnife  aum* , 
St  chHdia  k  Itmah  dtqnsi  Aupiher, 

f.  Ditl,  },f.) 

K  f  P  A  I  s  s  E  R  ,  V.  d.  (  Sptff.us  reJdert.']  Rendre 
plus  cpjis.  Devenir  plus  épais,  v.n. 
-S  r  R  E  p  A  I  s  s  I  R  ,  «•.  r.  \Q\cr  Epaijîf. 
R  E  P  A  I  T  R  J  n.  l'oicr  Repétnr. 
R  f  F  A  1. 1  F  M  ï  N  T  ,  /.  m.  Coirtronration  , 
cornjjarai/on  ,  que  l'on  fait  d'un  poids  de  cuivre, 
de  fer ,  de  plomb ,  avec  l'étalon  on  poids  jMfrMS» 
pour  voir  fi  par  rnfdge  (w  antreuMM,  il  n'eft 
point  akéré.  Ce  terme  n'eft  gnércs  en  «1^ 
qu'en  Picafdîe,  pnocipelement  \  ilauene* 

RaPALLia,  y.  «.  Confronter ,  comparer 
m  pouls  avec  M  antre. 

RirikNDBl,  r.«.  iEgmâtnt/t^ùmiin.'l 
yttftt.  (Cbannaate  nuit  lépnn»  m  ntfni  ter 


Sots ,  Moliiri.  Rdpandre  de»  lanM.  Rendre 
pleun,  Fm.  U  éÊok  acofttnmé  à  rendre 
le  fang ,  AU.  Tsc.  Ami.  G*.  12.  QueNe  manière 
de  vcncr  dan»  m  vaiftêatt  qui  répand  de  tout 
cfltex ,  yéMg,  Qu'a.  B».  g.tLg.) 

*  RfymUU*.  \$pûrgtrt.'\  Difperfer.  (II  avoit 
coihnmc  de  répandre  fes  forces  en  divers  en- 
droits, AU.Tae.  Ann.  /.  J.  Répandre  la  guerre 
par  tout,  //W.  Tac.  Agrico/j.) 

Se  ripéndrt ,  y.  r.  [  Longi  latiqat  Jiffandi,  3  Jt 
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me  liftni,  Jt  mi  fuis  tipattiu.  h  mt  rif4U>Ju. 
S'atendre.  5edirp<ricr.  (  La  fcve  qui  fe  rcpuncl 
en  trop  (rande  «{iiamité  ,  ne  psui  faire  çroffir 
ict  (run*.  Se  i<£|NuidM  par  toute  la  terre.  ) 

IJ  faitf  la  dvilki  ne  fe  répande  point  en 
pitrolcf ,  ni  en  Inyaiigcs,  AfSea&»  £éiiuii»»Ju 
Priiut, 

I  n  viin  paar  ft  conmindrc  ,  on      (ficlipict  tfot», 
NoiT«  cCpntt  ttialgr^  nom,  ie  nfjxj  au  dtliort. 

/^«  îronj'i;.) 

I  *  ^<  ripaiiJn.  [  C«ilm  ,  /iiiii.  ]  Se  Uiffer 
tojtlicr  par  terre.  (  U  a'cft  laiflé  KpUHbe  fur 

les  montées.  ) 

R  É  P  A  N  i)  u  ,  4 J/ .  [  Ejr:ifus ,  û';/v,  ;. j  .3  On  dit 
d'un  i'rini:c  bien  tait  ,      'l  y  «  un  ttrtaia  air  lie 
'      :<:-.i.-!Jn  Jam  tvattftfetfoaM.  On  dit  ailfli 

UkP  ARABIE,  «4J<3if.  [  (.lu'on 
peut  rcç.irer.  ;  haute  qui  n'iil  |>as  rtp.ir.ib.c.) 
R  i  P  A  R  A  G  E  ,  f.        Terme  lie  To.iJeur  Je 

tt'ijpe  aux  drjpi.  On  dit  ,  Tondre  en  riparage  , 
pour  dire  ,  Tondre  U  J'.^p  une  feeonde  fois. 

lUftragt  ,  fe  dit  au(Ti  chci  les  Laineurt,  on 
À)  Uigmun,it  toutes  lot  fiivoM  qu'iU  donnent 
aux  ciofet  d*  hiae  avec  k  chardon  fv  la 
perche. 

It^amp.  TcfOiede  Ttinnrier.  Il  &ità&el»f4gt. 

fRÉJA»  AT  ■»■,/«.  (  ReptiMor,  refcaor.] 
Ce  laei  Iwaiietcbif  ni réparasions  ;  mais 
il  n'cft  giMracn  nfage.  (  Le  Patriarche  Noé  fut 
le  réparaictir  dn  georc  humaio.  Le  Cardinal  de 
Riebeliev  ht  la  léparateur  de  la  Sorbonne.  ; 

{{.'pirateur  Jei  lofts.  On  apcUe  ainfi  ,  daoi  U 
Aile  familier  ,  cel^i  fuifi  miUJtrfymriu  ii^ani 
eut  Jei  attts  fui  nt  le  regariau  j>a$, 

RïPAB  ATiON,//.  [/tf/ia».]  Rétablif- 
fcmcnt  d'une  cbofe  en  fou  premier  éiai.  ^Eire 
olj'igé  i  totuet  les  réMration  de  quelque  maiibo. 

[  j£diam  farta  ttSa.  J 

Grvlfel  rèparationi.  Ce  font  les  murs  ,  IcS 
plane' lort ,  k'S  couvertures,  les  plotnbe  ,  les 
fcocirc»,  les  portes,  &c.  Cctri^MMtiMfiegar- 
dent  les  PropriJlnireS. 

jlii'/.;;it  r,'rjr.jrj.'i.7i  ,  on  rdparatic.is  /L'i.r'.'tYj, 
ce  foni  cclks  qui  rei^ardent  les  locataires,  «omme 
l'cmrcti-.n  dcj  viirô,  des fcmMl , du canelage, 
des  parquois,  &c. 

Ripj'auoa.  [  iaj'/  hiinnrli  fjtUfjï!!o.'\  Aàc 
qu'un  puH'c  su  grclc  ,  par  kqvcl  vit  a>t>Lc 
que  U  perfonnc  qu'on  avoit  injuriée  cft  une 
pcti'onne  d'hor.neur  fie  fans  tache  à  fa  réputa- 
tion. [  Etre  oblige  à  fain  i^pamioD  dliaàocur 
A  quelcun.) 

*  R^aùm.  {Set^éSu^  Ce  mot  fe  dit  quel- 
«{uefoit  en  riant  Se  fant  parler  du  f«lmt.  (  Pour 
fiéparatîm  de  Mon  honneur ,  on  me  dreffera  un 
grand  pavitlon  de  gafe  ,  Koù.  /.  Le  Sieur  un 
ici  a  t.c^  condaami  par  Apollon  k  faite  tépa- 
ration  d'itonneur  au  Dons  fens  qull  a  ontragc 
dans  fcs  ?ers.  ) 

RCPAIBR,  V.  a.  \_  Refait  f  rtfijHran.  ] 
Remettre  en  fon  prémier  état  une  CAofe  qui  a 
reçu  quelque doonage.  lUtablir.  (Répaicrmé 
brccbe.  ) 

raprMMit  HMi  poiunK  de  U  iniae  &  du  gdl* , 
fmuâ  <p'«  moiw  le  vm  «IDi  r^uw  le  rAiw 

*  K^partrfkftm.  [/)«r/iWvVj/(.  w  r,      iVi.  ] 

*  Rifartr  rhamit»»  [ihttartmteliuueie.'^ 
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Répgnr.  l  Exptttgtn  ,  txpelirt.  ]  Tente  dé 
Sittlpieur.  Oicr  les  Barbes  flc  ce  qui  fe  trouve 
de  trop  fort  dans  toi  itiinis  des  ouvrages  qui  ont 
éié  ic(<is  en  moule.  (  Bien  mmkr  &iimr^ptnr 
uneiUtui.)  Il  fcdit  audi  dct  «édeiflb qu'on  «né 
nettes  &  lilibics,  lorÇauellei  ontdté  éfiicdei. 

On  le  dit  de  nièuM  inuM  /Smom  qni  prend -dct 
habits  neuts. 

Hipttrer  un*  iloft  dt  laiae.  C'eA  y  faire  VCIMT 
le  poil  fur  la  fnperticie  par  le  moien  du  chardam. 


REPAJIIt;fts,/m.  NoaiqueTa 
autrefois  aux  Teinturiers  du  petit  teint. 

R  K  P  A  R  L  F  R ,  V.  n.  [  RoTiàf  lùfÊù,  \  Parler 

de  nouveau,  1  II  lui  a  reparlé.) 

R  F  !■  A  R  t)  i  T  H  R  ,  i .  n.  [  Dcnni  êppmn.y 
Parritre  de  nouveau.  (  La  Comète  qui  avoit 
diliuru  ,  comiiicnee  i  reparoitre.  ) 

RtPARTiE,//:  [  Refpottfum.  ]  Réponfc. 
(  Kepartic  lionne,  l'ubiile, prompte  , iiigénicul'c , 
plaie ,  froide  ,  impertinente.  Il  a  la  repartie 
prompte.  , 

Il  aaHHHipaid*HnMl  cfafNfijwidfc^ 

R  E  F  A  R  Ti  R  ,  V.  tf.  [  Saidividert.  ]  Partager 
une  féconde  fois.  Je  repariis,tH  npartis,U rtfeulitt 
nout  repanijfoiu,  Jt  rtpaniffois.  Jt  ttf^mt.  Fti 
reparti,  (httjtttf^tâA.  Ce  verbe  u'cft  pat  oM 
en  toit  Hs  teai ,  «  daee  le*  tceit  kntiict  on 
fe  fcn  du  mot  fartagir  Jt  Bùsivanu  { Le  partaf  e 
fait,  il  falut  repartir  de  nouveau  ce  i|u*oa  avoit 
partagé.  Il  fau  couper  cela  en  deux  &  le  repanir 
en  trois,  pour  avoir  fix  parties  égales.  ) 

Rlf*rrir.\  Diprihutrt  ,  repartiri,  ]  Il  fe  dit  auffi 
Jesfommtt  fu'il  faux  Mrifir  en  ^la/itiirs  téura  é»te 
umi  tertaine  proportion,  (  Il  taut  repartir  cette 
fomme  fur  tous  les  habilans  de  la  Paroifle.  ) 

Repartir.  ^Denufi  profi(iffi,'\  Il  fi^nifie  auffi,' 
partir  aat  fttondt  fois.  (  On  a  oblige  ce  courier 
à  repartir  le  même  jour  qu'il  ctoit  arrivif  ) 

•Repartir.  [Ripoture,  refponJere. ']  Ko:^li  [iirr. 
Je  rep4rf.  J'ai  reparti.  Je  rtparlis.  f  11  lui  repartit 
une  uiLî  nljifante  c'-tofc.  Il  lui  repart  avcce^^ 
qu'il  muiirriMt  plutôt  que  de  changer,  ) 

Kr.  PAHTiTt  L'H.  Celui  qui  eil  cbit|é  de 
fdirc  des  répartitions. 

 Si  Itf«  Rtf.t*t:lturt 

AvoieiM  til  <)ur)q«e  <«aiiOa~ 
Dnwdu  Pindettdiaoti 
Ib  aunien  (a  que  lei  Rine 
Ne  liât  |CM  I  gicAt  cfcwfiawt 


R  ÉPARTirtO»*//  [Ki^aHid»»S»^i 

j:;!'.-!-uiio.  ]  L'afiion  il*  leputir.  Uh  Ai» 
i:\-v\cs  qui  fe  piuiaecM    M diliihwM. 
b  répartilioa  d'hué  fomme,  Painlitdpnâaa 
des  ouartiers  dliîver,  des  taillée,  ftfc) 

Rjpaft!imif  s*entend  priocipelenant  dam  le 
Commerce,  des  profits  qneprotinifein  les  Aâions 
que  i'ofi  a  dans  le  fbmt  d'une  Corapaenie. 

R  E  P  A  s  ,/  n.  [  Rrftêlio ,  tiUfamptio.]  Diné  , 
on  foupé.  Régal  qu'on  £iit  1  quelcun  en  lui  don- 
nant i  manger.  (  Un  bon  ,  on  grand,  lufiiperbe, 
un  fliagnifi:3»c  repas.  Prendre  fon  repai.  ÙMt 
un  repas  bien  irouflié,  Molitn.') 

RtPA$scR,v.  tf.  [  Rarsît  traikm ,  ptr 
tandem  viam  re^reJi.  ]  Paflcr  une  féconde  fois. 
(Rcpalter  h  rivière  ,  Ml.) 

'  R:p.:î':r.  f  ,-t.'%/ii},!  fieum  ripiitn'i.  ]  Faire 
rcITouvcnir.  R.p>rcictitcr.   K,iire  p.iirLr  dans  le 


fouvcnir  ,  ou  dans  refpiit. 


KottUr  dans  fon 
cfptit 


Digitized  by  Google 
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«rpritoii  fon  foumnir.  RtmÛMr.  Pen/er.  ffl 
npafTe  en  Ton  eTiwit  toM  ce  «i  hn  Mt  iirivé, 
Tae.  ^{na.iiv.t.  IllVpaflklOW iHArvioM 

qu'il  avoit 
jtitn,  liv.  /2.  ) 

•  JUpjffcr.  I  ««jr<«.]  Recorriger.  Revoir. 
Aajuficr.  f  KcpalFer  attentivement  fur  voire 
pjrapHr'il'i-' >  l'on-lU^ut  ) 

•  /ù/v;  .T.  f  .K.r.fere.  ]  Terme  de  Comï.Hcn, 
Rcpcîcr.  I  Les  (..oircdiL:  s  doivenl  repalRr  kurs 
pièces  en  pdrticulier  .i\.intquc  de  les  joiicr  en 
piii.lic.  (  On  dit  aulîi  upjljtr  fon  Sermon.  ) 

•  f  *  K./'jl/ir.  [  Dcprivare.  ]  .Mot  qui  (e  dit  en 
parlant  A^^i  iimmcs  ou  des jillts  avec  qui  on  a  eu 
un  mauvais  commerce.  (  On  dit  que  Cjiiguiu 
Mbaucka  &  ri/\ij/j  tiutis fij/ati's.) 

Repaffu.  [/{<iA«.]  Terme  de  JjrJlnitr.  P.i/Tcr 
le  râteau  fur  les  aliccs.  (  Repayer  les  .nlUcs.) 

Rtpajftr.  \_jtfptrau.\  Terme  de  CouiJ.ir  ti  <îe 
Jlurèuf.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  (-.;;, v,t  ,  (S: 
il  fignilîc  ajiltr  fur  la  pitrre.  {  On  rcpaiTc  les 
rafoirs  avant  que  de  s'en  fcrvir.  )  U  fijjnifieauiE 
m^uifir  fur  la  mtult  &  fur  la  pltrn  afai  dt  fiùrt 
muMx  tottptr.  (  KcpalTcr  une  ferpe.  ) 

Rtpa§tTf  V.  A  (  luiàm  to^ttt.  j  Terme  de  i 
SMiU»gir,  C'cA  rcnerrre  wu  four  du  pain  raiiis, 
afin  de  le  ratendiir .  (  H  làut  tepafler  ces  pains 
tpà  Ibnt  cuita  d'iivantitier.)  j 
'  it^M^.  Terne  de  Tùmtmm.  C*eft  reteimlrtt  j 
de  nouveau  une  dioA  ctana  une  couleur  qu'elle 
a  d^)â  i  connue  tendre  de  bien  en  Uen,  denoir 
en  noir. 

■  Rtpafftr  tti  crajjts.  Terme  Je  ForJ.Wi ,/.  cjrj:- 
lïrcs  J' hiirrinicrie.  C'crt  rctoni'ie  les  Icom-s  ou 
l'ctiimc  qui  le  ior:iic  (ur  la  lotue  lorfijuVlIc  elî 
en  U.(:<:n  ,  &  en  y  mitant  de  nouvelle  maîïcre  , 
lartn.lt.-  propre  i  fcrvir  de  nouveau. 

,  .f  \  iri.  C'cil  jeter  du  rin  u(é ,  nti'lbli 
©u  de  maiivail'e  quaJiré,  (ur  un  r.îpu'  lie  r.iiliii  , 
ou  le  mtl'cr  avec  du  vm  nouvci;!  ,  [■•<v.r  lui 
donner  de  la  force,  &  le  rendre  p  '  I  !: . 

Rtpuftr  d<t  cuirs,  C'cft  les  remettre  en  cou- 
leur ,  &  leur  donner  un  nouveau  lullrc. 

Rcpajftr ,  OU  paffir  an  chapeau  ntufau  feu.  C'ell 
en  aplatir  le  poil  avec  un  fer  chaud. 

Rtpafftr  u»  ckaptéu  vieux,  C'eâ  le  remectre  à  la 
teinnire  ,  lui  donner  un  nouvel  aprtt,  0E  un 
nouveau  luJke. 

Repaûtr  m  tPmjm,  Cefl  Penminer,  le  cal- 
Aller  de  nouveau,  pour  voir  û  Von  n*«  rien 
oublié,  OH  û  l'on  ne  s'ell point  trompé. 
.  Rtpapr  MHtAdùie»,  umtJXrifitMf  mu  Spuf' 
tra3icii,6re.  CeÛ  Aire  de  nouveau  cet  opératioas 
aiilnéliqucs  ,  pour  s'cffurer  que  les  premières 
lont  bonnes ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'erreur. 

Rtpe^'tr.  [  Linttortim  rugas  txpiieare.  ]  Terme 
de  h!jnchi£<ufe  de  menu.  C'eft  mettre  un  linge 
IBoiiiiîc  fur  le  linge  qui  ell  féchc  ,  &  lierirer 

Î)rcprcment  le  Iinj;e  (cchc  pour  en  acommoder 
es  Ourlets.  (II  faut  repalTer  ce  linge.  ] 
/i'i,r J/;  iv.  [  Firro  caliJo  unire.'\  Ce  mot  en  terme 


de  SUncfuj'itiji  Jt  m:nu  ,  fi;;-'iitîc  auflî  po'.ir  a\t 
it  fir.  /îirli  on  dit  ;  HcpjiJ^r  U  lin^e  avec  le  fer. 
Rtpajj'i.'  ic  f'<':-e  au  /:r.  On  dit  aulFi  repajfer  U 
point  à  l'n.'iie.  C'ert  l'.ijurtcr&  le  relever  avec 
une  dent  d'ivoire  après  qu'on  l'a  rcpjffc  au  fer. 

t  *  Repajjer.  [  Fujie  alijutm  dolatu  ]  Mot 
burlefque  pour  dire  malrmiter.  (  On  lui  a  repaffé 
fon  bufle  à  coups  de  bâton.) 

Rkpavbr,v.«.  [titfimp4iriimtmutrt.'\  Paver 
de  nouveau.  (Repaver  une  cour  qu'on  avoic 
d«pav<(e.  ) 
T«m  m. 
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RkpiIOHSK,  v.«.[itr/«Sfew>]  Peiner  de 
nouveau.  (  Rcpeigner  une  pcrntque.  Repeigner 
du  lin  ,  du  chanvre ,  6cc.  ) 

RtrÊCHEIi,  V.  «.  [ÀS^  étpnffum  im 
fitvictxtraktr*.]  Pêtber  de  nouveau.  <  Repfieher 
un  étang.  Rcpâcher  un  corps  ,  des  nafcfaa» 
dife*,  &c.) 

R  f  !■  r  I  N  o  R  E  ,  V.  a.  [  TaMla  nov«$  eobnt 
irJuctre.  I  l'eindre  de  nouveau.  Jt  rtpiiM,  Tm 
npani.  J(  nr:-:  r<.  f  Hcp^-indrC  un  _bniS  ,  OH 
quclau'autre  tUMn  c\u  J  cté  mal  peint.  ) 

V.  a.  {  n-:'fs:i  ^rr<n.U'e\  Pendre 


K^I•r^:"lF 
une  .lutrct'iis. 
cft  tonibJ.  ) 


(Il  fjut  rtpciidrc  ce  tableau  qui 


R  E  P  E  N  s  E  R  ,  V.  ».  f  Rceetgitan.]  l'enfer  de 
nouveau. 'RepcoTer  k  quelque  chou»  JfaéM. 

Rtpeytfin  adwmcai  i  tw  afl**  tr  i 


(  Sans  cefle  je  peeifc  &  repenfe  à  cet  accidenl.) 

On  dit  au/Ii  pertfer  une  pUi*.  [  Ittrùm  t»'»^- 1 

R  F  PF  NTANCB, //[/•«««««««•] 

ieu  duquel  c 


peu  Vieux,  au  lienduqueToo  dit  pli»  _ 
renient  inprjir«i-.(AvoirrepenMHcede&»Fécbet, 

fan  féM, 

Se  conliOj  ptodigoe,  &  pkin  de  imMMM» 
Ofiit  far  (h  avii  de  Wsicr  6  dipoiA^. 

jt^niiuu.} 


R  r  PFNTANT ,  RerewTANTS ,  adj.  [  Pxnlmt, 
J  Qui  fc  repent.  Qui  a  rcgrer. 

K  r  P  f  .V  I  1 1  s  ,  /:/  p-'ur.  [  Faminarum  pcent. 
lenimm  reiq'a,.  J  On  donne  ce  nom  i  un  Mo- 
n.iftére  de  femmes  qui  onfmal  *é«".  3|" 
font  converties  &  qui  font  pénitence.  (  EJW  H 

été  mife  aux  Repenties.) 

RePENTIN,  RLrPNTI-VE  ,  j//.  [ /i^fcnrinus.J 

Mot  qui  n'eft  en  ufage  que  dans  le  burklque  , 
U  qu  vens  dire  proaipt ,  fnbit. 


Eaée  ii  (tntar  «  pîdà; 
Conui»  en  vifioe  r^umm 


Sténv>.J 

Repentir,  / «•[ DoUr  anlmi. ]  Regret.' 
( Repentir  cuifant ,  grand,  vr.n,  fmcete.  $00 
repentir  a  touché  le  cosur  de  Oieu. 


Son  ccrar  lauioai*  : 
Ne  pouvant  f*  dfi 

Veut  oublier  notre  cniiiir- 
Vaimaoue  ,.  ,  -   .  . 


Se  npcnùr  ,  v.  r.  [  Ptenieere ,  plgtrt.]  ^ 
npcui.  J<      f"''  repenti.  Avoir  regret.  Etre 
marri.  (  Charles  -  Quint  n'eut  pas  plutôt  qnifé 
l'Empire  qu'il  s'en  repentit.  Votez  Strada,  Htf. 
Fbadnt  A  ».  Quifc  fcpent,  fe  pHWt,  Ptw, 


Si  riMinine  criminel  rient  1  fc  rmxtlt, 

V)\(a  <7iii  l'a  liré  <If  l'abime , 
Lcin  lie  lui  rejKiKhcr  Son  crime,' 
En  coaionne  le  reptatr. 

ParèUtu.) 


I^y  La  réponfe  de  Demoflhcne , 
dcmandoit  une  fomme  csccffivc  pour 
curer  Id  ÛTCun  de  Laîs,  cft  fuë  de  tOHt  w 

I  i  i 


<iui  l'on 
lui  pro- 
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monde   voici  conaunt  mi»  00$  PoSm  l'a 

«lé  en  vm: 

lit  Mut  <iai|  cent  hat 

(Pilliii)  OB  a'«B  paitom  ptiMb 
El  Ml  (  diril  )  je  «on  »a«r  ccne  lominc 

Remplir  Conaondt  cscik; 

Or  lu»  i(M  limpa  vomhoMMtl 
Vmiafl  à  et  pnx  poorroit  (e  dhrmir, 

Vms  n  troii^  rri-?  li  votn  âge  , 

Min  ufl  Pli^'-.i -  icnûic 
Njchde  pà»     cher  un  IvA'ttuii  f€f<fuir, 

une  fcconde  loti.  (  Rcpcrw»  na  miid  ,  un 
iniir,  &c.} 

RtriRCPSSiF,  «1^*. (itMKMfrm] Terme 
^  Cl^rptM.  JCa  moi  vtcni  du  LMÏii.  C'(fi-.<- 
dûre ,  qu  rcpercute.  (  Mcdicamciil  tepercnlEf. 
MàliaiiMni  qui  a  Une  propriété  rcpercuflîve.) 

R*ftt<ii£if ,  /.  m,  [  Rtptrcuiicnt.  J  Terme  de 
Ckimrgitn,  Rcmcilc  qui  rcpcroilc.  (Se  fcrrir 
de  repcrcttflîf- )  C'cfl-idirc ,  deienddec  rafrai- 
chiflbm  &  aftringcns  qui  rcpcrcolcM»  quiréfl^- 
chiffent,  qui  leponflitiu  les  humeurt  ea  dedant. 

Repercvssion,/.  /  [  RiptrtPjSig,]  La 
rcperciiflioa  de(  raions  du  Soleil. 

M^tnuffÏM ,  Se  dit  en  terme*  dogmatiques , 
ep  parlant  Jet  tumeurs  &  Ja  tfpriu  ;  il  figniiie 
FtSiait  par  UquttU  Us  humeurs  ,  Us  tfpt'us  iiaai 
tu  mouytmtni  pour  foriir  ,  »  Unniru  à  itre  Tfp«ujJ'ti_ 

H 1 1' t  R  c  U  T  i  R  ,  r.  II.  [  Ktptnutere.]  Terme 
«le  L'hirui;-!.-,'!.  t  "cll  luirt  rentrer  en  «Jeiliins. 
(L'Q\icr.ii(tri  j  ri:[icri.uicr  lj  clulcurcniJcdans.) 

R  1  F.  R  D  it  »  ,  i .  „•.  [  Pjrij  tinunert.  ]  Pcrdrc 
imc  ItCL-nJc  luis ,  p-r.îrt  ce  qu'on  avoit  reg.i^nc. 
ni  avoi!  pcrJii  CiiK  pirtoits  ,  ii  lus  uvoit  r.  4.1- 
piccs  &  coaimLaiit  A  jij..i.r  ,  il  lc#a  eatin 
ripfrJiv.  i.  ) 

Ktl'Elir.  Voici  /!rf,;irt, 

R  l  p  f  K  T  o  I  R  t  ,y,  m.  [  i\ip:riar'ium  ,  inJlx.'\ 
l  ieu  cm  l'un  trouve  ce  qui  regarde  quelque 
Ku:\-:ti.  (  Le  Poliiintea ,  cl)  un  répertoire  pour 
quaniiié  (II-  dcmi-liivanit. 

t  *  Le  DoâeurLaonoi  qui  cil  mort  en  ranm^e 
10;  ).  «toit  un  rtptnùn  pourtout  ce  qui  rcgar- 
doit  Ici  (hofcs  Ecléfiaftiquei. 

Répertoire  ,  cft  aiiffi  «ne  forte  de  livre  prrmi 
k»  Nt'gosian»,  formé  de  vinut-quatre  fèitiUeu , 
qui  fe  tient  par  ordre  Alpl.abeiique.  Il  fert  k 
trotirer  ■v«e6dlité  fur  le  grand  livre ,  ou  livre 
,  de  raïfon  ,  |ei  divers  comptes  qui  y  font  ponez. 
On  Tapelle  «bIG  AlfluAet ,  TatU  ou  InJcx. 

RdPESKR,».  «.  [Rursis  ponJtmte.}  l'cfcr 
de  nouveau.  (  Repcfer  i  la  maifon  ce  qu'on  a 
acheté  au  marché  ,  pour  voir  fi  l'on  y  trouve 
le  poiJ«.  ) 

Rtpejir  ,  r,  a.  [  Animo ponJerare.']  Il  fc  Oit  nu 
Jgu'}.  (Pcfer  de  rcpci'er  quelque  chofe  en  l'un 
eiprit.  ) 

K  t  P  e  T  E  R  ,  V.  o.  f  Rcpturt,  rtpnfare.]  Rïdire 
de  nciiivinu.  R.hiiiirj  U  mime  choie.  L'cco 
repaie  la  voix,  l.es  livret  de  Monficur  un  tel 
fiiRt  afTci  bien  ccri;s  :  maij  il  rcpcie  tant  de 

f  i"  Ij  milmo  chtile  <[u'il  f.iiî  b.'rillcr  !c  Îl^ïcit.) 

l:--/:!cr.  [ /)a7j.M  .3 /. f.y  '..-<■  |  f.iire 
«1rs  r<;|j;iitionî  tl'^iul>lJl!.ter ,  ou  tic  l'iiili  '^  ;)liie. 
(Ilgij^nc  mjihcurcii<cir.cnt  fa  vie  k  rrfN;ti.r  la 
Ri  loriq;:i;  Si  l.t  I ''[tofoj  lilc  tl  xs  l'I'iiivcrfitc.) 

f  /f.;>.i.r.  r  jV  , ]  Tcrr.ic  dc/'u  ••.<.  KC' 
Jireriilre  quLtrpiu  t  i^tti.-  i'i.r  i]iK'.c*un.  (R^jîcter 
qnrl!uc  ch<ilc  fur  une  pc.'i'uni'.c.  U  M.n.'rt.) 

Jiipàir,  L/ttrjrt.j  iiVxcrCkr  4  faiic  pluficurs 
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fol  la  même  cHofc  pour  la  rcrten'ir.  ^Ott  répète 
pluficurs  l'ois  la  coiDt;viic.  Je  vais  répéter  mon 
Icrmon.  ) 

REPrTITION,//.  [  Repuiiio  ,  irirati».  ] 
Prononcez  r,/.v/jaDn.  Redite.  M^cpciiiion  inutile, 
vitieufc  ,  ennuieufe  ,  languilîante ,  nccciTairc  , 
unie,  ciiiganic  ,  agréable,  belle,  vive.  La 
npciiiiun  icrt  fuuvent  i  la  clarté.  Répétition 
qui  cil  en  grâce.  Lorfque  la  répétition  n'eft  ni 
necciLiire  ,  ni  figurée ,  elle  c&  vicieufe  ;  mais 
clic  cft  nécciTaire  lorfqu'elle  rend  le  difcours 
plus  clair ,  plus  François  &  plus  foMenu.  ) 

La  répélilioii  dluu  Mme  mot  efl  quel- 
qucfois  accable.  Iblbcrbe  raimoit}  il  dit  dan» 
un  endroit  : 

Dtt  tiûom  inimotirb  riaflMildk  cluii. 

Et  dans  d'autres  : 

Aui  piailut^cntb.  aat  tamiflE  pue 

DsRRa  It  limiitr  Map  i  b  iJcmiiie  ite 

De  b  IcbclillMl  ,  &c. 

On  donne  plulleurs  régies  fur  ce  fujct  ou? 
méritent  atention.  Les  répéliiioni  dans  k-  dif- 
COnrS  font  quelquefois  cnnuicufcs  &  rebuiantcs: 
nais  auflï  -i^s  m.i:;res  d<;  l'art  ct)nvien:ient  que 
fouvent  elles  lotu  nocclTjirci ,  Se  qu'elles  con- 
tribuent beaucoup  à  la  be.uitc  &  ;i  l'tlëgance 
du  difciïurs,  Û£  (ur  inut  .1  la  iligniic  des  vers. 
Malher':e  en  cannoiffjit  bien  le  mérite  ;  il  s'en 
fervoit  fouvent  avec  luccvs  ;  il  dit  dans  fa 
ftidie  pour  le  R«i 

Q.i;:r  1  !j  ri-' '!(i>n  ji'.iï  qu'une  *ivdrr  tc:nlsde 
A-.iri.M  ,        11- ■       i  i'i-,  ..'I,  .1:  1--  ^- ..r  jc  mondti 
Tout  ic  inujiUc  ilUmblc  ft'ctUuuovt  devint  lai. 

Cette  rcp(;iiiion  a  été  laite  6m  le  wdéb 

celle-ci  : 

^tn  etUm  Ansiu  hhom    psHtê  aim, 
Fm  «Ma  iCiMdli*  Ad  ji/tAcr  «ita. 

Quintilien ,  /.'A.  ff.  tap.  J.  cpû  COOMÎfbitMlftî' 
teflieni  tout  ce  oui  peut  rendre  daboufe 
prcflant  U  agréable»  ■  dit  ■■  pailaatd(tl(gBCt 
qui  fe  fomMut  per  le  moin  dTun  aoi  ■iigmmi^' 
retranché ,  on  répété,  qu'eNet  fcrveat  1  (éveiBcr 
l'Auditeur  ,  Al  ft  l'em^cher  de  laiigaSr  { quoi- 
qn'dlci  parmCcnt  >nciediM«  b  proMOÙié  qu'elle! 
ont  avec  le  vice ,  leer  deaœ  mt  certabe  grâce; 
de  m£nie  qu'un  peu  d*acïdîté  relève  le  goÂt  des 
viandes  que  l'on  aprtte  t  E*  Muu  fuandém  ex 
iUtivUi  Jimilitudint  greuùm  ,  at  in  eiUsator^fi 
ipfi  Jatiuufus  efi.  On  répète  (dit-il)  le  n&M 
mot ,  tantôt  pour  lui  doiucr  une  plus  grande 
étendue ,  laotoi  pour  marquer  un  fentiment  phi 
vif  de  douleur  ou  de  coapeICcm.  La  répéntioa 
d'un  même  mot  eft  plut  vive  Al  plut  preffantc; 
quand  elle  eft  ioterrompui;  par  quelque  autre 
terme.  H  ea  donne  cet  esemplc  :  B»iu,»^emm 
me,  tQafiimptit tmm Ucrymii, umt» i^MS aiùm» 
ktrei  ttolor  ;  iwia,  MflMll,  Cm.  P&mptii  Mtrt^pm» 
K>.  «  fiih/e3a  ptaeonit ,  vivis  ,  &  vi*it ,  non  ei4 
tj'<no.itnJjm  ,  feJ  ad confirmart^i^irn  auJji^jm  , 
Cet  Auteur  raporte  cnfuilc  plufieurs  exemples 
de  ditcrentes  répctitions  ,  toutes  également 
l'irivintci  &  ajre^oles.  Il  y  a  (  dii-il  )  une  efpéce 
de  répcliticn  ,  oli  l'on  reprend  les  pcrfonnet  Al 
les  chofct  dont  on  vient  de  parler  :  £fi  &  UÊtd 
"F-'tnJi  gemu  ,  fuêd  fimd  ftf^iu  htm  é* 
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Souvent  le  mime  mot  qui  finit  IW  (eas  eft 
.    .  caploïé  i  cofluncacer  b  ftu  qfù  tut  : 

Puridii,vitge/ieitibmâ)àm0Calh, 
CjIIj,  tujai  tmotiMtummUumfàtèltktUi. 

Souvcr'.t  pii-hL-iirs  mots  qui  n'ont  qu'un  mûme 
fcns  ,  rcii^ii  cj^^ours  pliiî  grave  &C  plus 

prcdant.  <j)t:in[ilj.  ti  en  donne  cci  cxcmpîe,  lîrc 
<le  Ciccron  ,  comme  tous  les  auirts;  f'nstnim 
J?jru'J?is ,  vos  ftnicritijni  Jix.!'is  ,  vot  JuJicaJIh  : 
Xlais  ce  n'cll  pis  (Viilcrticiit  A.mi  la  Langue 
Latine  que  les  rvpC'iiiuns  lortt  un  grand  ctct  ; 
cilcs  ne  l'ont  pas  moins  utiles  &  ncccffairL-s 
dnns  notre  langue.  Ce  l'ont  (dit  le  P.  Bouhours  J 
(L's  rciliits  qui  pljiû-nt ,  &  on  pourroit  dire  que 
CCS  forlos  de  rcpjlitions  font  dans  le  difcours 
ccquc  font  d;ins  la  Peinture  les  fcconcls  coups  de 
pinceau  qui  rendent  les  couleurs  &  plus  vives  & 
plusiÔltes.OnDeui  voir  les  exemples  qu'il  raporte 
pour  mulfe  KnGbIe  rutililc  &  l'at;rémcni  (les 
t^titiocis  ;  te  pour  pouvo  r  s'en  fcrvir  avec 
avantage  ,  il  faut  remarquci  les  règles  que  les 
tn<iiires  ont  données  fur  ce  fujet.  i''.  On  répète 
quelquefois  agréablement  le  fuliflaniif  tont  fcul  ; 
par  exempte  :  C*t  kommu  qui  ut  JàvtM  ^ut  lutr 
dtt  gtnt  ,  ^mt  ^iirmga  gias.  i*.  La  langue 
Ff Mfoïfe  aime  la  répàitîon  des  mot* ,  lîw>toiit 
qtami  elle  ftrt  à  la  clarté  du  dlftonn.  Les 
Grecs  9c  Im  Latins  ruprimenc  fonvent  avec 
êUfUiee  des  mois  dans  le  difcours  :  mais  bien 
IdiddHtfer  de  cette  lîgnre  qui  produit  fou  vent  des 
équivoques  &  de  roUcuritc  ,  elle  aime  à  répéter 
le  même  terme.  3".  L'aJjcâif  le  répète  avec 
beaucoup  de  grâce.  Coflar  a  dit  :  Cmx  <}ui  J'unt 
nex  g'JnJs  Stii;neurs  ,  n  'ont  en  ctla  ifu'un fait ptiit 
ai\!n.'.'i;i  du  iJtiiui  J<s  aarrts ,  s'i'i  n'ont  trjyatl.'é 
aifc  lm\iS  J  Je /jirt  Je  ifrjnJl  fiotiviii.  Et  p.irmi 
les  Keik-jiions  tnoraloi  qui  ont  été  données  au 
1  ulilic  ,  on  trouve  celîe-ci  :  L'jmour  propre  tfJ 
plus  luhU -jui  U  p'ii''  il. !!•,■!{  Iiomme  tiii  n:"-  ::. 
4^'.  Souvent  i'a  Jjedit'lc  répète  avec  le  fubllaniit'; 
le  P.  Bouhours  en  donne  cet  exemple  :  La  chatiur 
dt  fit  mauvtmtas  tes  plut  pa^tmimt^  t  n'ep  tju'une 
fau^t  ehaltur.  L'icUt  tt  plus  krîttml  it  ctsji^utts, 
n'tfi  ^u'unfaux  hUt,  1".  Voici  un  cscmple  de 
la  répétition  du  verbe.  Voiture  a  dit  :  ToiAS* 
f <rr  jt  fois  malktmtu*  «  fM«/  /*  fong*  ^ m  veut 
nt  m  'a\  t{fM  oMU.  Le  Maître  dans  fes  plaidoïers: 
Jt  s'*fi  tfirtidtwtwtm  Dit»,  fdpwft  gntnJtar 
</f  iituaiiu  Mjr  hommts  t  &dÊ  toKHoùn  rkommê 
fm/ar  fi  veutiti  *p  intoMU  i  tM-memt.  6'.  Vau- 
gelas ,  Rtmarfn*  4t)o.  a  obfervé  qu'il  y  a  de 
certains  mois  dont  la  répétition  eft  prefque 
toujours  agréable  ;  iel  eft  te  verbe  7^d(><.  Jtn'ai 
fait  aujourd'hui  que  tt  que  J'ai/ail  depuis  vingt  ans. 
Le  même  Auteur  a  au/Ti  oblervc  dans  fes  Nou- 
velles Remarques  ,  fi  cWls  ûi-.-;  ilc  lui  ,  que  les 
prcpolîticns  doivent  tire  nuceiî.iireiiuru  ré|>c- 
fées  ,  quand  le  fécond  fubllantif  cil  réellL'ment 
fépiré  Se  diflinpué  du  premier ,  fans  qu'il  faille 
confiderer  s'ils  loin  finvutinies ,  ou  aprochans  , 
diférens,  ou  contraires;  ainli  il  faut  dire:  Les 
Poètes  font  diférens  Us  uns  des  autres  ,  par  la  varieti 
des  fujets  qu'ils  imitent  ,  &  for  la  manière  de 
timitJtwn  ,  &  non  pas  t  &  la  Kuuùùtde  l'imita- 
tiaa.  Au  reAe ,  s'il  y  a  des  répétitions  agréables 
tt  miles ,  il  y  en  a  de  ircs-vicieufes  ;  par  exemple, 
la  répétition  de  la  particule  de  étant  fréquente 
8c  prodw  fune  de  l'autre ,  fait  un  fon  défagréa- 
Me  ;  quand  le  mot  répété  n'opère  aucun  cfct , 
Ce  ne  rend  le  difcoms  ni  pbt  orne  ,  ni  plus 
r«M  ///. 
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touchant ,  ni  plus  perfunfif  ;  quand  M&i  ^ell 
un  fimple  finonime ,  il  ne  produit  que  dt  l'emmi 
du  dégoût.  Les  Autettrs  exaSs ,  atentift ,  tt 
qui  ontlû  les  Ouvrages  aprouvez  par  le  Publie» 
ne  tombent  gucrcs  dans  cette  faute,  V'oîei  les 

Itèflexiim'  fhr  ruf.:~f  ,ie  U  l.jr:gut  Fr.in(oifi  g 
depuis  ta  p^gt  .'>4y.  /ufjti'j  U  p^t^e  Soi- 

ti-penrion.  [  S.';..;',.'0, rrp^!,t.  >.  j  Terme  de 
fuAy;.  ILxpIicaiion  nouvelle  des  leifi^ns  qu'on 
a  taiics  en  dalle.  Ev;ilieation  lies  leço.-is  qu'on 
doit  faire  en  tl.iffe.  Kécit  de  tout  ce  i^n'un  a 
vil  c-jrart  une  l'cmainc.  (  F.iire  des  rtp-iiiii^rs. 
■Ses  réjiéiiiiuiis  lui  valent  quelque  chufc.  Le 
Samedi  on  fait  une  rcjKiiiioa  de  tout  ce  qu'on 
a  vû  durant  la  femaine.  ) 

*  Rf'pttitinn.  [Hepetiiia.]  Tcmt  ée  RèlOriftn, 
Figure  qui  confiKe  à  répéter  avec  grâce  les  mots 
dans  une  période.  Comme,  (Mon  DieUi  mon 
Dien,  pourquoi  m'abandonnci-vous. 

On  fm  cioitc ,  Uns  croirt  mil, 

Çiic  Ouilloi  dt  un  aniir-<l.  ) 

Rtcitatio.  [  Rttitatio.  ]  Terme  de  Comîâien. 
C'eft  le  récit  qui  fe  lait  en  particulier  de  la  r  iéce 
qu'on  doit  joiicr  en  public.  (  Prémiere  répcti* 
non  d'une  pièce.  Le  roële  amiie  ordinairement 
aux  répciiiions  de  lies  pièces.) 

Jt^/MMit.  [itrrmMZw  ,  rr^'fw.}  Terme  dn 
Palais,  Adioo  par  laquelle  on  répète  quelque 
cbofe  fur  quelcun.  Cell  une  répétition  de  deniers 
1  faire  Air  n  panienlier. 

RèpétithH.  '  Ternie  ^fforlogtrit.  Mouvement 
qui  fait  Tonner  plu£eurs  foii  la  mfme  heure  fans 
déranger  la  fonnerie  d'une  pendule  ou  d'une 
montre. 

RÉPÉTITEUR  ,f.m.[  Sludiorum  j.l;utor,  ) 
■Sorte  de  Maiirc  qui  va  en  ville  répéter  le  Grec, 
IcLaiin,  la  Philofopliic,  ou  la  Théolocic â  quel- 
ques écoliers.  (Un  lion  RcpétiteBr.Donnerim 
K^pétiteur  i  un  écolier.  ) 

R  f  t'iiTR  1  R  ,  1.  a.  [  l'uhi'^crt."]  Pétrir 

de  nduveau.  (Kepiiirir  de  la  pate.  Il  laut  repetrir 
celle  ferre  k  poiîcr.  ) 

Repeuplement,/».  [  Fit^utntatlo  \ 
fupplemtnium.']  L'aâion  de  repeupler.  CTravailIcr 
au  repeuplement  d'un  pals.  On  dit  auifi,  1$ 
rtpeuplmeiu  Jfmnt  fôrit.  ) 

Repeupler,  v.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  pais  qui  avoii  été  dépeuplé. 

Raui^f  («  dit  d'un  étang  ob  l'on  remet  du 
poîllon.  On  dit  luâî  dans  le  oone  fèns ,  ryMp/«r 
un  colomhier ,  ua  iois,  $Mt  gorint,  rtfeuyltf  M* 
paît  de  giHtr, 

R  E  P I  C ,  y!«.  f  Scxaecai ,  &  nor:af,rr:;  ^  Terme 
de  l'i.jutt.  Coup  remarquable  au  jeu  de  piquet 
CI  Lii  vaut  quatre- vingt  A(  dix  poinis.  (Faire  repic. 
Lui  kchcr  le  reric.  J 

■}"  /  ..1  a-.'.';  /j.  'f  r.y.v  &  appt  tout  qu'il  y  * 
Je  i:.ujnJ d  l'uni.  M'iarc  ,  Hrei.  S'ulluin  relin^ues 
punJiim.  ) 

R  F  P  I  l  E  R  ,  V.  a.  [  K:ir,ù'.  c'^r:ii:r:Jiri.  ]  Piler 
une  féconde  lois,  1  II  tant  repiler  cette  poudre^ 
afin  qu'elle  punTe  p  iiîer  \\\x  le  i.uiiis.  / 

R  E  P  I  L  t  K  ,  I .  a.  1  li;.r  l. .  /.Vu  /,-.•.'.  ■/ -.  -.vrf*.] 
Piquer  de  nouveau.  (  lUpiquer  un  m.irelas, 
un  corps  de  jupe ,  une  conrre])^inte.  Les  Ma- 
çons parlent  aullï  de  repiquer  la  pierre.  ) 

Répit, /m.  [  Proroftatio.  ]  Il  eft  pies  du 
Putois  que  du  difcours  ordinaire ,  &  il  lignifie , 
Délai  de  trois  ,  d*  quatre  ou  dt  tinq  arts,  qtuponT 
de  valables  raifoits  on  dontu  aux  dciiieurt ,  effin 
d'empùhtr  ta  ttttntkn  it  tt*  pourfuivrt  ptitdamt 
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M  <MU«/i.  (  J«  VOUS  donne  rcpit  tie  ftx  mois 
ponr  ce  que  vous  ne  devez,  y'oie.  lit.  Obicnir 
det  lettres  de  répit.  )  Pairis  dit ,  en  parlant  de 
la  aiifincorde  die  Dîen  envers  Un  t 

laïUiiiMomM  et  rtfii  qi/U  hm  dgaei 
N'<fti|M>«aimi 


HsPLACKft,  y.  «.  Remettre 
wie  chofe  dans  la  place  d*o&  on  l'avoit  ôtée. 
(  Replacer  on  banc  dam  nne  E^ife.  ) 

REPtAIDEE,  y.tf.  &  ».  [tittim  Utiifan.] 
Plaider  de  BOinrcan.  Rentrer  en  procès.  (  Leur 
différent  femUott  (ire  teminé ,  mais  ils  rcpUi- 
dent  de  Rouveau.  Il  fi^nilie  aqfTi  pUiJtr  ptujUun 
fois,  (  Apres  avoir  bien  plaidé  fie  rcp1ai<îc  ,  il 

faut  enfin  s'acommojlcr.) 

REPLANCHF  u  n  ,  v.  o.  (  Dtnui  novu  tabuUùs 

inilruere.  ]  F.Virc  Hc  nouveaux  planchai.  (R»- 

pUnclietvr  une  chambre.) 

REPLANTER,  V.  a.  [  A'horcrn  refccc.  ] 
Planier  de  nouveau.  (Comme  les  \nr\s  &  ks 
fapins  font   trcs  -  d'ji.iciils  fie  Irci  -  dificilcs 


rcprcnJrc ,  il  cft  njci;lT.iirc  de  les  rcpianier 
fort  jeunes.  ) 

Replâtrer  ,  v.  «.  ^  Oypfo  truliffan.  ^ 
Fl.'itrer  nouveau.  Rendmce  dis  ^Itre,  (Re- 
p'.  iiTcr  un  mur.  ) 

*  R'.ptdtnr fis  Jifjutty  f<s  fiutt.\ErrataiAttf^n^ 
Ctfll  les  convrir  &  les  cxcufcr.) 

Rn'l  f  T  ,  RLPLfTTE,  tij.  \^Oi>tfas  ,pUnu<A 
Gros  8c  gras,  (Un  homme  gras  6£  replet.  Elle 

eft  rcplctie,  ) 

RlVLETIOM  1  /.  /.    {  Hamnrum  top'ui  , 

ndHmbùù,'\  Trop  d'embonpoint.  Ce  qui  remplit 
trop «pielque partie.  Dceon.  (Sa  maladie  vi«nt 
dTufle  trop  (nnde  repletion.) 

RepUdon.  [  Ifim*  fduirtus.  J  Se  £t  qtund  on 
fttro^bâ8cmanci.Tontcrr/r/«Mi«eftinBnTaii'e, 
ceUe  dn  pain  efl  h  r  r  c 

RtpUÂnt.  {Rtpit;  .]  Terme  de  Jurifpradintt 
Uu^ciitt.  Le  ConcnrAat ,  pour  arrêter  l'avidité 
des  GraJuM,  a  or  l^nné  dans  le  Paragraphe  8. 
du  titre  Je  i  •         "wj ,  que  celtti  qtii  a  déjà 
obtenu  en  vertti  ùe  les  grades  des  bénéfices  ou 
prébendes  <iu«  lui  retidcni  deux  cens  florins  d'or 
de  la  Charnhrc  ,  ne  peut  plus  fc  prévaloir  de 
fïs  u,t.ilcs.  Ces  lieux  cens  (lutins  ont  été  dans 
la  foiti;  tivci  à  quatre  cens  livres;  8t  lorlquc 
le  5,Tii«é  \ci\\\i  Je  cette  fonmc  ,  un  <tit ,  <fu'il 
efl  it-rpU  ;  8c  cette  rcp'cuon  cil  un  ol>ft:<clc 
Wtvinci'.Ae  qui  l'exclut  entièrement  de  b  rc  -ui- 
ttion  de  toutes  fortes  de  bénèlices  ,  qni>r^  ic 
vacans  dans  les  mois  rciervei  aux  c,nAu:7.. 
Il  a  même  été  jugé  qu'il  fuiit  que  le  i;,T.il  ié 
ait  poffédé  un  ou  plufieurs  bénéfic-.'s  <'.u  rev.-nu 
de  4-1O.  livres,  pour  être  exclus  d'ei  t.nuonr 
'  va  autre  ,  parce  qu'il  n'a  tenu  qu'a  Uu  le 
contenter  dn  bènéhce  ou  des  bénéfices  dont  il 
s  yan  «n  venu  de  fes  dcercz.  La  repUtian 
ferme  «ne  endutoa  fi  abfolne  ,  que  Lo«  -  t , 
Uttrt  G.  nom».  A.  raporte  un  Arrit  oui  a  <\\  y': 
que  la  rcplétion  ctoit  un  plus  ;>rand  obftac'ii 
que  Vincompaiibilité  de  deux  bénéfices.  Il  a 
encore  ité  décidé  que  les  bénéfices  qui  font 
fitnez  bors  du  Roîaoffle  ,  ne  font  point  comptez 
BOUT  la  réplétion.  U  y  a  cette  diférence  entre 
va  graduel  focuUers  Scies  rcgfidicis ,  que  ceux-ci 
font  préfumez  remfUa  par  toutes  fortes  de 
bénéfices  ,  fans  avoir  isttit  au  revenu.  Les 
«enfions  téfervéea  par  «m  cradiii  («r  l«$  béné- 
nce»  qu'il  tt&fp» ,  ttaWÎk  U  teiUiiioa  t  mû» 
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l'on  n*y  fait  point  entrer  Ica  bénéfices  dont  le 
gradué  jouit  a  d'autres  titres  que  de  celui  de 

! gradué  ;  &  pour  éviter  les  fraudes ,  les  eradnes 
ont  obliges  d'exprimer  dans  leur  requiuiion  Ici 
bénéfices  dont  ils  iouiffent. 

Repleuvoir  t  v.  d.  t  lunim  pluert.  ]  Pleuvoir 
de  naavcatt.  (  (l  comm(.-nce  à  rcp'cnvoir.  ) 
RsPLI  ,  y*,  m.  ^Ru^at  ,  finus.  ]  fils.  U  crolC 

que  ramour  eft  en  embufca  Je  dans  les  ridet  tt 
tes  replis  de  fa  vieille  maiircfTe. 

Il  arme  en  h  htetu  mille  honibln  («ipcm 
Qa'oi  vait  à  Imk»  fflrn  dau  b  pbmc  rrm|>u». 

GpAita ,  potf.  1.  fjrt.  Egl,  s.  ) 

Rtpli.  [  Plitatur*.']  Partie  du  bas  de  la  lettre 
patente  qu'on  a  pliée  ,  8{  en  ce  fcns  oa  dit  , 
(  Sur  le  replis  des  lettres  patentes  eft  écrit  : 
luis ,  pukUiti  &  rtgifirùs.  ) 

*  Ripli,  [Ottultiors  ,  fterttiorû. EndnMt  k 
plua  caché  «  le  plus  fecrei.  (  Les  lumiétes  d* 
biea  décotment  not  défauts  iufquct  dao*  Im 
replis  de  not  âmes.  Les  replia  du  cgeur.  MMiitt 
Tttrtafi  ,  a8,  i.) 

Rtpiitf.  m.  [Strygu  €aniim.^1l  fe  dit  eit 
terme  de  Manigt ,  des  fillont  oa  inégaliiex  qui 
font  dans  la  bouche  d'un  chetraL  Oa  la  apdtft 

i\ï'X\  trant.  Voïcx  «MM. 

Replier.  [Rtduplitûn, 3  Plier  de  nouTcn» 
(Replier  du  linge  ,  des  habits,  &c.  ) 

•  Se  r.plUr,  V.  r.  [St  recolligtrt.]  Se  réfléchir» 
(  L.t  peine  que  l'ame  a  de  (c  replier  fur  ellc- 
mc.^e  la  rebute.  /  j  l:;  1.) 

.S<  rtplier  ,  !e  dit  c-.i  terme  de  Gutrrt  ,  de 
t  ri;iinsmo«ven.e»vtU'.e  l m  \in  torpsde  trriupes, 
t  Se  replier  fur  la  droite  ,  lut  U  gauche.  Se 
replier  fur  le  centre,  &:c.) 

5c  f.-|-j.'..T,  On  le  dit  d'un  horrnie  dont  on  ne 
f.iurult  pénétrer  la  conduite  ni  les  vériiablea 
lentiniei'-s.  (  Il  fc  replie  comme  il  veut.  ) 

il  L 1  1. 1  Q  V  E  ,  f  f.  Réponfe.  (  tt  m*a  fint 
une  imperiincntc  réplique.) 

R;f!i,iue.  [  Iti-jij  ,!<icnfo ,  rjyo.ri'.v,.  Terme 
de  Pii/jii.  Répor.le  que  l' Avocat  qui  a  plaidé 
le  premier  ,  fait  aux  moiens  de  l'avocat  qui  a 
pl.(idé  après  lui  U.  contre  lui.  (Demander  la 
réplique.) 

RcpUaua,  [  Refutétio ,  replimiio.  '\  Terme  de 
Palais.  Réwmfe  par  écrit  ^  ce  que  notre  adveria 
partie  a  dit  contre  bous  dans  fes  écr'uures. 
(  Fournir  de  replicpiet.  ) 

Revlique.R,v.  «.  ^  Argamentum  ruriim 
nCi'onJcrt,^  Répondre.  Repartir  à  ce  qu'on  nous  ' 
dit.  (Répliquer  ime  plaiUnte  chofe  à  quèlcnn. 
Il  fignitic  Bufi  ceairekir*.  Vow  iegll*i|net  ians 
ccOe.  (,Ot/DfM.) 

REPLitSER  ,  v.«.  (C«rrH|afi.'\  Wfai  dn 
r.ouvc:iu.  PlifTcr  une  chofe.  q|in  s'cR  dépyUie. 
1;^  VUpliiïer  un  poignet  de  cbemife.) 

Replomcrk,  v.j.  ^^/r^TKrgurt.^ VUwgec 
de  nouveau.      Ta  replonge  dans  l'eau. 


Que\  Uicu  Ccnrible  mi  Tcui  deTUnivcn, 

fit  r^plnn^ir ,  V.  r.  Se  p\onz,er  de  nouveau. 
(  Se  Te;>lon^cr  dans  la  met.  Kaugjlai  ,  Qui/ir. 
liy.3) 

*  St  rrp/ongcr.  \^  Riif jti»  ft  voffitjr<."\  VI  fe  dit 
auffi  éufifuri  ,  K  fignifie  ,  ft  rtngjge'  ,  f'afcan» 
JoiMer  dt  NeiiVMit.  ^11  t'eft  rep\ongé  dans  \» 
vsc*  ,  dam  U  dèbattâis,  tac.) 
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RfPOLIR,  V.  J.  l  iiur-i,m  txpoUn.  ]  PoWt 

it  nouveau.  ( Repolir  fto  fer,  de  l'acier,  oa 
autre  mJul. 

HàlcT-vOBi  katemcm  &  (.ms  prcJtc  courjp.»- , 
\  in2s  loi*  lîir  ïc  tncùvr  rcmcrict  ouvti^i 
y  u.V,;;-le  lin»  ctlL-,  &  le  nroli/Tril 
AïOiiWi  tyjeïqucioii ,  Âi.  iuuvu3t*ciLKPr, 

Rf.poion,/»!.  f  /■./;.■/  nnii'.nm  in  cir^utuT} 
f/V.-,vfl:-%'.'/f>.  Terme  de  Mam^e.  !>cmi-voIrc  d'un 
chov.ll  ,  forniL-;  en  cinq  ïams.  Quelques-uns 
■peZlcnt  K/>a/t>n  ,  le  galop  «fim  cheval  l'elpacc 
d'un  ('.•mi-mi!!e. 

P.  >  p  o  .N  o  A  N T  ,  junitipt,  [RtfinitJtns.  ] 
Qui  rc'pond. 

Rifoudéint  m.  l  f^uf ,  ]  Caution.  La 
pcffonae  qoi  répond  pour  une  autre.  (  Avoir 
m  bon  répondant.  Donner  un  répondant.) 

R£POXDRE,r.«.  On ^crit  aofli rtffondrt. 
Il  vient  du  Latin  nfitoMkrt.  ,  mais  Vf  m  b 
prononce  ^int  en  François  dans  le  iDOt  de 
ripondu  ,  ni  dans  tous  lès  dérÏTCS  qui  eoimnen* 
cent  par  une  r.  Jt  npoaJ.  J'éi  ripenJu,  Je  ri- 
ponifûi.  (  Répondre  quelque  chofe  de  fort  aa 
prcisicr  dief  de  racttutîon.  Ahlme, 


Dwih»     Dtmaa  ,  rei  dcac  £unaM  Pbiini 

Sur  leun  vcn  ae  fent  poiai  d*acard. 
On  ne  prui  Taiu  tMHIcr  lira  <r  que  veut  îàm 
Dii  l'un.  En  voiH  hùm  ,  rtpurj  i'utine ,  Ml  tV 
L'uo  a  raifon ,  tu.  ï'mut  n't  n«  mu 


tUponJre.  [Prn  j.K.pm  \  jj;m  ficn,']  EtTC  C.HIfion. 
Affiirer.  Le  m  it  ('c  nfor.Jrc  en  ce  Icns  dJ  uni; 
manicrc  du'  vorSc  r;t:ii'C  ,  &i  ne  HL;il  point 
À'îcvùv.i.  (  Pfcrfj  Imn  p  ir<lo  ji.nir  qui  vous 
rcpon  Irez.  .-IrnjuJ.  Sus  (L-rvicc*  pjflcz  vous 
dui^cnl  r  |>on.irc  <îc  \\u.  -S^  j'on.  Ce  que  vous 
■vcnei  Ijirc  pmr  moi  nie  icpond  de  votre 
cœur.  Afoi'.Jre.  Il  pria  Alcvandrc  d'avoir  bon 
courage  ,  &:  qu'il  rcponclnit  de  (a  gucrifon. 
j1H.ii)c.  Arr,  Itv.  a.  fi.  3.  Vous  faites  la  guerre 
à  tic  f^chcufes  conditions, fi  vous  voulez  répon- 
dre des  évenemens.  I^ou.  Ut.  gcf.  Répondre  iJc 
IciB  loifir.  JUaat.  ) 

O*  Saniccque  s'eft  fenri  beureufement  de 
ftfndtt ,  pour  ,  ft  rtnJn  aution  ,  ou  a£urtr. 
Demandant  un  bénéfice  au  Roi ,  il  dit  : 


Nout  aroiR ,  fnnA  Hms ,  dcin  iMîàa»  difilfcm  ; 
Vom,  de  vaincre  **n)'T  Aon,  &  moi  vian coacumm : 
Mait  l'un  lie  <tt  d.  licim  H)  mieux  roainiil  que  l'aaite. 
Ouc  coj^rr.djnr  Tour  ir<^ii  bien, 
Si  vo<i>  lepondirx  du  mien 
~      \  ic  i(||MMHk  da  voiM  I 


R'for.Jre.  [  Rcfpnn.'.crc.  ]  Fi^alcr.  Avoir  du 
r.iporf.  f  Sci  tnrccs  rtpon  jinciit  à  Ion  courage. 
yauji.  Quini.  Uv.  6.  (h.  2.  I.'.)ilri.irt.-  dci  lo!i!ats 
répondoit  à  la  conduite  du  gcacral.  Ai-iaru. 
Tac.  Ann.  iiv.  i2.  th.  S.  ) 

*  Ripoadrt.  [  Se  dinnum  prahtrt.  ]  Se  montrer 
digne  des  grâces  qu'on  nous  a  fkites.  Soutenir 
par  notre  conduite  ce  qu'on  a  dit  d'avantageux 
de  nous.  J'ai  grand  Aqet  de  douter  que  je  puiffe 
répondre  i  l'honneur  que  vous  me  taitcs,  ) 

*  RîponJrt.  \Convcmrt.'\  S'-iller rendre.  (Cela 
va  répondre  k  de  grandes  aUées.  ) 

*  hSpMitt ,  V.  «.  [  LiMlo  fiAfcrUm.  [Tenu 
de  PaUis.  Il  (c  dît  en  parlant  de  Requise ,  & 
il  lignifie  mettre  av  bas  de  la  requête  ces  paroles  : 
Soit  fiit  tammt  U  ^  rtfaii,  (  Répondre  ime 
requâie.} 
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RcpottJre.  [RepruMt  nfiiltrt.}  Se  défendre, 
foit  en  juflice ,  foit  ikhors.  (  J*ai  repondu  A  fcs 

CJuTcs  d'jpel.  ) 

/..,  ,  -..  '..  r  Rry.'l^^'e.  ]  Parfcr  infolcmmcnt. 
(Je  n'.iijri;  piint  !cs  v.ik'tî  qui  répondent.  )  _ 

/.'  y-T  .'-.-.  [/;.,,■  T..'. 'f-'  l.Mi:  v;î-ii-vi$, aboutir. 
(M^stljKtrcs  rL]i<inmn!  Iir  l.i  rivière.  Toutes 
ks  portes  de  cet  .ip  Miinum  le  rLpixic'ent. 

('/./  n^wit  faii.(JcA',i-<.i\c  ,  QuV'n  t'.iit  paicr 
les  c.iurioni. 

K  t  P  O  N  SF  ,f  f-  Il  vient  du  I  .llin  rifpanfum. 
Rep'ique.  (Reponle  fort  j<-!:c,  fort  rpiritucllc. 
faire  réponic  ï  une  lettre.  /Wr.  Ut.  //.) 

.  ,0.  [  Dcfmfie.  ]  Terme  de  PjUïs. 
Ce  lV>ni  des  t'cniures  fournies  par  l'intimé  pour 
fouicnirle  bien  iiii;é  de  la  fcotcnce.  (Faire des 
rc'ponl'cs  à  griefs.  ) 

Rcponfti  dt  droit.  [  D<cijîimt$  juris,  ]  DcciCons 
fur  quelques  qucfiiont  de  Droit  que  font  les 
Jurifconfultes.  Charoodasa  fiûi  un  bvre  intitulé, 

Riponfu  de  droit. 

Rèponfe.  [Rupanta/us.]  Sorttàe  petite  radne 
qu'on  mange  en  Carime  en  lalatte.  (Mettie 
des  réponfes  dans  la  falade.  l'aîme  les  réponfe* 

dans  la  falade.  )  1!  y  en  a  qui  écrivent  Reiponfi, 
Il  y  a  deux  fortes  de  Réponfe.  La  prémiére 
s'apellc  m  I  .iiin  ,  E.iruaculus  fpitaïus  ;  la  fé- 
conde ,  K.t/'uni.u.'i.'  eu. f"'*  carti/to.  La 
racine  de  la  prémitre  ert  î.uie  L  iiiime  une  petite 
r.ivc  b!jnc!ie.  file  l!{  l  iMine  à  ni.iii-_er  ,  dércr- 
five  ,  ;!;'>  rlriv<'  ,  r .l'i ri;ir.:nrc  ,  pri';ire  pour  leS 
infl-iuiiiutions  cle  Id  p')rj;e.  La  lecoiiilc  cft  une 
cfpéce  de  cam[>.i;iulc.  Sa  raiijie  e(>  julTi  î  uiine 
,i  manpcr,  on  l.i  cultive  dans  les  j.irilins  ,  &l  on 
la  cueille  tenJrc  pour  la  mettre  d.i."s  I.i  lahirie. 
Elle  crt  aperiiive,  propre  pour  la  gravelle  ôC 
la  pierre.  fJIe  aide  la  dij^ellion  ,  ftftifie 
l'ellomac,  &  rclilte  au  venin. 

R  t  p  o  N  S ,  /.  m.  [  RtJpoaJôrSimt.  J  Terme 
A'E-ai'c.  Ce  qui  fe  chante  ordinairement  après 
les  leçons  de  Matines.  (  Premier  répont.  Second 
répons.  Chanter  un  répons.  )  On  chante  aulli 
(<cs  répons  aux  procc/Cons  &  en  d'autres  parties 
de  l'ofice  que  les  matines.  Rabelais ,  jL  («  «(• 
47.  dit  t  •  Lt  fia  décrété  Qu'ils  fèiment  «le 
»  belle  procelRoa  renforcée  de  beaui  préchants 
»  tmttr*  k^^itm  hipJUt  t  beaux  Répons  pt« 
m  fétit.  »  Maroi  dit  dans  fon  TmpU  dt  Cu^dmi  : 

La  Chnalro,  liaou  te  Seriia, 
Et  Rollipiob  au  C'y  coan'c . 

Qui  l'ur  hu;tTon  de  verd  boc.ige, 
(>t;  !>i.iîrh!;ï  en  iieu  de  peitp;ife 
ClMmmt  le  joU  citant  nmage 
Foar  V<ir<tt,  itçMnr  &  tfiOitt, 

RrPORTAClî  ,  /!  m.  Ternie  de  c'i 
Redevance  qui  confilte  en  la  moitié  de  la  liiijie. 

R  I-  p  o  R  T  K  K  ,  r.  a.  [  Ktport4re.  ]  Porter 
une  chofe  au  lieu  où  elle  cloit  avant  que  de 
r.ivi  ir  .1  portée.  (  Reportei  cela  ob  vous 

l'avez  pris.  ) 

Rtpnrur,  [  Rtftrrt  ,  foras  tUmiitart.  ]  Redire, 
Faire  des  raports.  (  C'eft  un  coquin  qui  reporte 
tout  ce  que  font  les  domeftiques.)  Voies  t^omn 

Repos,//».  [  i^uiet.  ]  Ce  mot .  entre 
Philofophcs,  c'eft  l'apiicaiion  d'un  corps  conii- 
nuclie  ou  fncccflive  aux  mêmes  parties  des 
corps  qui  l'avoîlinedt ,  &  qui  te  touchent  immé* 
diaiement.  Rahault,  Pkif.  t.  p*n.  ek.  to.  (Le 
mouvement  &  le  repos  font  accidentels  i  la 
matière.  Un  corps  qui  eft  dans  le  repo(.  ) 
Defcartcs  admet  une  force  dans  le  repos  pour 
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rcfiAer.  Le  Pcre  Mallcbranche  dit  que  U  Hm* 

mination  Je  U  to.'aaté  it'tjl  qu'un  npot, 

Rtp»i.  [Ctjfatio ,  Mi«iM.]  Ceffation  de  peine 
Ce  de  iravsil.  (Prendre  du  repoi.  Faire  perdre 
le  ittpos.  Oier  te  repos.  Donner  dn  repos  aux 
feldau.  jIUmc.  Tmc  Mfi.  tiv.  14.  tk.  g. 

Va  fhïii  itftt  Enwrifc  aoi  vniut, 
'  b  paia  ^lA  aoui  nod  mu  hcumn. 


Ce  terme  (îgnifiant 
n'a  point  de  pluriel ,  «pioitpte  Marot  ait  ùii  : 

Elle  c,ti  mie  feict  cnanjwt 
Dt  vot  rtf«i. 

Mai»  dans  le  tcms  où  Marot  a  vécu  ,  on  fc 
donn  ait  riv-'i  llcjncts  c'n  kint  ,1  prtfcat  COndaB- 

I3CCS  &  .ibfoiir-cnt  b,ir.n:':s. 

Rc;"\.  [  V  ,  j-:i.7.i  ilj.iijfjs.  3  Affurancc. 
(  J'.ii  ù:i  en  repos  de  tout,  c^uand  j'ai  vu  que 
\ous  nv'.cx  l'i);ti  de  moi.  foif.  /jr.  J.J.) 

Combien  cft-il  de  maris  qui  jouiiTcnt  tranquil- 
lement d'un  faux  repos.  Pr.  dt  Clcves. 

*  Rfs.  [  Trunquillitat  ,  pax.  ]  Paix,  Trnn- 
quiUiiC'.  Douceur.  (N'avoir  aucun  repos  d'cii:Mt. 
AriuLuld.  Joilir  du  repos  de  la  vie,  AhUuu,  btte 
en  tepot.  Vivre  en  repo».  Staron, 


Ti  nc^.- ,  cnr..ii,  cbigrin,  lMSI>t<*<t 
Tiouiilcui-vout  tM|Q«ii  le  tnot  de  nu  vir. 


Jlrpof.  Sonmeil.  \  Somma.  ^  le  fiiîs  QcHë 
d'avoir  ÏMcrrompu  votre  tepoi. 

TreaMfT  U  npot  du  mm.  Ceft  partcr  coDtre 
h  némoire  d'un  hotame  mon. 

•  Rt/mt.  [  Cjfura.^  Terne  de  Poijîi  Françoifi. 
n  fe  dit  en  parlant  des  vers  de  dix  &c  de  douze 
fi'.:tbcs.  C'cl^  le  milieu  des  vers  de  douze  filabes. 
Ceft  la  quatrième  fiUbe  des  vers  de  dix  lorVquc 
cette  filaoe  eft  mafcuUnc.  Le  mot  de  r,- -  r. ,  en 
terme  de  Poiifie  Françoife  ,  fc  dit  auffi  en  p.ir'ant 
des  (linccs  d-;  fix  ti  de  div  vers  ;  6t  ce  rc;>os 
eft  un  vers  de  la  P.  ince  auquel  l'oreiUe  fc  doit 
açT.M.i'.^'in.'in  rv"v:it.  r.  Ccuc  p,iuû,ou  se  repos , 
{«  fait  dans  les  Ûanccs  de  dix  ,  au  quatrième 
tt  an  feptiétae  ver*.  Vokx  Miaast  fiir  tUlktrtt^ 

•  tUpoi.  \  CUr*  &  diBintla  ubtUcc  aJumtraiin.] 
Terme  de  Pùntwt.  Ce  font  les  malles  f<  ks 

Ends  endroits  des  clairs  ou  des  ombres  ,  r  .u 
ntbien  entendus  empîchcntU  confufto,^  ^  <, 
obieit,  8c  ne  leur  permettent  pas  d'atir^r  l  i 
vue  t4Mit  enfetoble ,  mais  U  font  ioiilr  t^uclque 
teau  de  la  beavti  d'un  groupe  ,  8e  puis  d'un 
»unre.  DifiUt  »  twivtifimiu  i*  Ptinturt, 

^  CeftuneregteaansUPeîntarc, qu'après 
les  j-T.inds  clairs  il  faut  de  grandes  otnbrcs  , 
qu'on  aye\'.e ,  des  repos  ,  parce  que  Ul  wë  feroU 
Ilop  &UfDce  fi  elle  ctoit  attrée  par  une  conti- 
•mié  dTobicts  btillans.  Ces  repos  fe  font  de 
deux  manières  ,  dont  Tune  eft  naturelle  ,  fit 
Tautre  anificicllc.  La  première  fe  fait  par  une 
étendue  <'.J  e',  i  rs  ou  d'ombres  qui  fuivent  na- 
turc'.cment  Ci  riecefl'aircmcnt  les  corps  folides  , 
ou  les  mafCcs  de  p\ufic\irs  figures  aç,Tin>'|iécs  , 
lorfque  le  junr  vient  ^  tcancr  dcCTus.  Li  Vani. 
ficicile  conl"il\c  d.\ns  les  ci  r-ps  des  coidcurs  que 
le  Pcinitc  d->ni\c  i  de  certuines  clioies  ,  tcUes 
qu'il  lui  ^l'  i.t  ,  ti  \e>.  cor.T|>ofe  de  tJ'e  I.jUc 
qu'elles  ne  faflent  pnini  de  tnrl  aux  o'i  ieu  vn\ 
font  autour  d'cUes.  Une  dta',>et\e  ,  par  cNcmp'.e, 
^ue  l'on  aura  tait  lauttc  ou  rouge  en  ceiuia 
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pourra  tire  dans  un  autre  de  couleur 
Imine  •  w  y  conviendra  mieux  pour  produire 
Fdfei  que  l'on  demande.  Voïcz  le  rcfle  dans  le 
Commenuire  fur  U  poime  Je  C Art  Je  Peinture  dt 
Du',rtlnoi ,  pjge  iç)i.  l()6. 

R'pos.  \  S<aUrum  p^rio.]  Terme  A'ArchittSurt. 
C'tft  le  palier  de  l'efcalier. 

Repos.  Terme  de  Charon  ,  qui  fc  dit  en  parlant 
d'afiits  d'ariilltrie  ,  &  c'til  une  des  pièces  de 
l'atùt.  Voitl  Us  Dijloun  mi:ila,rci  lie  PrjijJjCf 
page        &  i<). 

Rcp.is  ,  (0  lin  de  Ttînt  d'une  arme  à  feu, 
dont  le  chien  n'eft  ni  .)!..iitu  ,  r.i  b.mdc.  (LàiiTes 
ce  ûilil  ,  ce  pillo'.ct  en  Ion  repos.  ) 

R  n-  o  s  É  E  ,  /.  /.  [  ,$r.,f.„  ,  cul'ue.  ]  Terme 
de  t.';.'i/<.  C.'eft  le  lieu  oii  les  béiet  fauves  fe 
meitent  lur  le  ventre  pour  y  demeurer  »  &  7 
d  irn.ir  tout  le  jour.  (  Les  cerfs  font  1  la  repofée. 

Sal'.oi  e.  ) 

Reposer,  r.  n.  [  Res^mefeere  ,  Jùrmirt.  ] 
Prendre  du  repos.  Dormir,  (il  ne  peut  repofer 
la  nuit  Abl.  Réi.  tiv.  S.  ch.  i.  Il  rcpofe  un  pea 
prCfcntcmeni  ,  paix ,  ne  faite»  point  de  bruil.) 

R'pofer.  [ Retiiiit/cer4.'\  Ëue.  ( U  y  avoit  qnatr« 
i'  uirs  que  le  corpt  d'Alexandre  repofoii  wfoB 
lit  de  parade,  feaig.  Quint,  liv.  to.  th.  10.) 

Repafer.  [  U^tfttr*  ,  nJiJtrt.y  Ce  BM»  f*  dît 

de  l'Mir,  8c  veut  dire  i^fiotr.  (Uiffer  lepolcr 
l'cati.  ) 

Se  rtpoftTt  *'  [Dut fi  ftùuL\  Prendre 
du  repos.  (  Us  marcimicnl  toute  la  mit  fans  fe 
repolcr.  AUûiw.  Cummnuùti  dt  C^ar,  S»,  i. 
thjp.  1.  Pour  avo'ir  de  la  famé,  tt  faut  que  le 

corps  foit  agité  &  que  rcfprit  fe  repofc.  l  'mt. 
Ut.  64.  Us  te  repoferent  de  leurs  longs  travaux. 
AUant.  Rit.  li*.  4,  tk.  t.) 

*  Se  repofer.  [  AHeu/us  f.ltl  c'eJ'.re,"^  S'.i'Xnrer 
en  o'.'.ekun  ,  y  faire  to-O-..  t  <:mp:êr  hir  une 
pi'rioï-.r.e  ,  s'y  fier.  (  AUei  tcpofe/-VL>ui  iur  moi. 
M:-;ure.) 

*  Se  tipnfir  ^  V.  r.[S'tnert  ut  arv.t  rr  i..\/ljn.'/| 
Il  fe  dit  figuréiTient  de  la  terre  ,  c^w'vn 
quelque  tcms  en  ti klic  ,  apTi;s  avoir  beaucoup 
p::r;c.  :  Les  ut:.^  en  valentineiui  «{OBiid cllet 
le  tont  un  p;u  rcpolccs.) 

On  dit  (iginrèment  ;  laijftr  rtpofer  uni  tfairt. 
La  lailTcT  rcpofcr,  comme  l'on  parle.  [.Af(go« 
tium  mn  ufgfre,  ^ 

Il  ftfut  laiifcr  repofer  VOS  cfprïts  a{jitei  pat 
la  colère.  [Ariimi  moins  trtnqtullM  PCMtrc.  ] 

On  dit  auffi  :  Uifftr  repofer  M  env^fc ,  c'eft» 
&'£re  ,  te  garder,  le  ferrer  ,  peadant  quelque 
tcms  ,  pour  le  revoir  à  loifir. 

R  EP  o  s  o  I  R  ,  /.  ai.  ((^aidii  Jlâtto.'}  Autâ 
qu'on  fait  dans  les  tuiss  durant  U  proceffion 
d.e  la  FSte-Dlea.  (\Jn  beau  rcpcfoit.  Un  im(* 
nificiuc  rcpor.iir.  Faire  des  rcpoCoits.) 

Kepofoir.  [Paufa.  ^  Ce  mot  fe  dit  ÇB  pailaHt 
de  périodes  mn^otCet.  Ceft  on  cetuin  nombre 
de  tUabet  dans  ^me  membre  de  bettes  périodes, 
ou  l'oreille  fc  repote  agréablement.  Ccft  environ 
le  milieu  de  cViaque  membre.  Ce  mot  de  repofoir 
fe  dit  auffi  f  InLT.i'emcnt  de  toutes  les  piriode» 


ra(es  d  jns  chaque  période  ,  8e 


&  ce  font 

dos  endroits  oii  VotcvUe  trouve  quelque  repos. 
(  Toutes  les  pcneidcs  doivent  avoir  des  re- 
pofoirs.  ) 

Coftar  a  écrit  dans  fa  Défenfc  des  œuvre» 
de  Voiture  ;  J'ai  truu\è  à'hahdti  j:(n)  ^ui  .i»i':«nt 
à  ptu  p'is  U  mime   g'u'ii  pour  illtaiie  &  piur 
t'Od\'',;e  ,  &  tfut  prcfaount  tt  dernier  Pvfit  au 
ftinutr  ,  à  <«</«  nu  il  y  «yoît  d<  f  lui  l«ngu(i  ff 
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<//  plus  fri^miam  nûnétiùas ,  tr  ftt  m»pj»"" 
plus  Jt  rtpoloirs  &  plus  Jt  Bum  rtfpinr  i 
har  aip.  Voici  v.e  i.  .ligridl—  Cfc  l>  Itpofoif 
cA  ftftl  pont  le  (omiiou  : 

^  f^t  le  iciffxvt  de  Caboaaf  « 

^t'fB  TtMit,  îuVTdloilt^ 

\}  ne  1v<>v(Mr  ce  qu'il  rouloU^ 
On  doute  ki^kic  v'J  nyurt 
Au  r(pcfi:r  Je  touic  choie. 

L'cxprcflion  cft  mauvailc  ;  du  moins  je  ne 
Toudrois  pas  m'en  (crvir. 

R  E  p  o  u  s.  [  AuJui.  ]  Terme  de  M.rç/>nniric. 
ECpccc  de  mortier  qu'on  î.at  avec  de  la  brique, 
de  la  tuile  &  autres  cbofcs  rcduile*  en  poudre, 
qu'o:i  nuk-  ïvec  de  lâ  cfa^Ot^fc  ^  Icit  dc 
(jbic  &  (le  Ciment. 

R  1.  P  (>  U  5  E  R  ,  V.  a.  [  .-{J  fciunJjs  mifujs 
(■0/71  ]  Epoulcr   une  féconde  lois.  (  Ce 

mineur  avoit  tp^ufo  une  iemme,  le>  pjrcns 
avoicnt  tait  cailer  le  inan  iye  ;  m.in  dis  qu"il 
a  été  maicur,  il  1'.!  rtiioulte.  / 

R  f.  I'  O  U  s  s  V  M  t.  N  T  ,  /  m    [  Difuifo  ,  pro- 

pulfjuo.  ]  L'aition  de  repoulTer.  (  Le  repoufTc- 
mcnt  de  la  force  pif  l.i  lurcc  ell  permis  par 
le  droit  raturLl.  Le  rcpoulTement  d'une  injure. 
Le  r«|>ouifeRient  de  ce  tuûl  c&  trop  violent.  Le 
rcpoulTcnicnt  lUv  pbntet  les  renouvelle.  ) 

R  t  P  t)  t  s  s  E  R  ,  V.  ij.  [  Heptllerc  ,  rcpulfjrt  '^ 
RechaflcT.  Empéwï'.cr  celui  qui  vient  pour  nous 
faire  tort.  (Ils  ne  le  contentent  plus  de  repottlTer 
l'ennemi  ,  ils  le  fodcnt  famkàm»  dUmc. 

Tac.  ^gr.) 

lupoi.  ifcr  jjutiqu'aa  i  U  tarrU^i*  >  <■  Jtmi- 
lur.c.  C'eft  proverbialement  lui  refufcr  ablblu- 
mcnt  &  ouvertement  ce  qu'il  tàehe  d'obtenir. 
(  U  a  tenté-  d'obtenir  cet  emploi ,  mais  il  a  été 
npoulTc  à  la  barricade. } 

•  Je  crois  être  affci  tort  pour  rcpouflTer  une 
înilire.  W.'V.j/il.  Arr.  hv.  I.  cLip.  t.  kcpoud'er 
la  calomnie.  ArnauU.  [  Ktiundeit  cjlumniam.  ] 
KepoufTer  les  tenialions ,  les  maovaiiief  peoféct, 
&  les  rccliaTcr  loin  de  loi.  ) 

'  Hipoufftr  ,  *.  a.  [  Rfptrcuii't.  ]  Il  fe  ilit  Jei 
arme»  à  feu,  qui  font  un  crTort  en  iirricrc  lorf- 
qn'oti  les  lire.  En  ce  fcnt  il  ed  neutn ,  U  ne 
rcgit  point  de  cas.  (  Ce  noufquct  rcpouffe 
trop,  il  faut  teoix  ferme  un  piftolel  pour  cm- 
pêcher  qu'il  ne  repouffe.  J  En  ce  fens  on  dit 
des  canons ,  a/i'ilt  ncultiu. 

•  Rtpoitj/cr  ,»•.».[  RtpkUuUn.']  H  fe  dit  des 
plaintes  ,  6c  lignifie  ,  p«ujfer  di  nouveau.  (  Les 
plantes  repouflenl  au  prinlems.  Cet  arbre  avoit 
«té  g.îié  par  le  froid  de  rhiver,tBais  il  a  rcpoulTé. 
La  plupart  des  fcp»  qui  avoieni  été  gelez  ont 
f  epanffil  par  le  pied.  ) 

RePOUSSOI»  ,/)•.[  Dtpu!falormm.] 

Terme  d'Anifan,  Outil  avec  lequel  on  pouffe 
quelque  cheville ,  A(  on  la  &it  foriir  de  fa  place. 
Voies  RtpouM, 

RipouffiHT  t  f.m.  [Foifta.'i  Terme  de  S<ulp- 
tmr.  Ce  (om  de  long»  cifiann  qai  ferrent  i 
pouAer  des  monhurat  «  4ms, 

RepoufMTi  Teraiede  Pdmvt,  Ce  font  certain* 
objets  qw  l'oo  net  fur  le  devant  dn  tableau 
Ac  qw  fervcm  1  faire  iîiir  les  anim  Ac  ft  lea 
KpoudTcr  peur  ainfi  ^re. 

Rtfauj^  ,  j:  m,  leflfMMnl  de  ClInnyM , 
dont  on  fe  fert  pour  Htadur  le*  ddcata  dec 
dents.  Il  y  a  awfli  m  aane  mwi^  »  nommé 
Rtpoiij/oir  d'Aniusm  Vmn  k  wnptM»  d«  Pu 
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&  de  l'antra,  dans  le  Diflionnairc  des  termes 
de  Médecine  tt  de  Chirurgie  p»r  .Monficur 
Co!^.Villars. 

Rrpoux./d».  r  Dtpulfjuriam.  ]  Terme 
de  Mir.  Cheville  de  ùt  dont  on  fe  fert  pour 
rcpouiTcr  une  cheville  rompue.  Pturnitr.  C'eft 
le  même  outil  que  les  indua  apcUeM  oedi- 
nairement  rtpouffoir. 

RePRE'HEN»ULB,  éJj.  \  Riprtktnfwnt  di^nus!\ 

Qui  mérite  d'être  repris  à  caufe  de  quelque 
faute  qu'il  a  faite.  (  Celui  qui  ntaqie  à  UM 

devoir  cft  reprchcnfible.  ) 

REPRl'lItNSlON  ,  /'.  y;  {  CL>,'r<,7l0.  "1   II  VlCOt 

du  Latin  rtpnKtnfo  ,  &  il  fi>;nihe,  CarreHi»»^ 
ftprimandt  i'un  fupi'ieur.  (  U  éioll  ai^re  dantUta 
reprchenfions.  Ailanf.  Tac.  Agr.  ih.  >.  ) 

RrrRENDRE,  V.  a.  [Iu:iiri  cjptrt  ,  ..m/.,  n-.vr;.] 
Jf  riprcm.  J'ai  rtpni.  Je  rip'ii.  (i'ell  prendre  tt, 
ic  faiCir  de  nouveau.  (  Rijifcnilrc  une  place  fur 
rennimi.  /'ij;.  lu.  y 4.  La  colique  roc  reprit. 

y  o..'.  ,vr.  1  S.  La  fièvre  le  lapiit  U.  l'empotta 

en  deii^  imirs.  A':Ur,c.') 

Rip:i'},i':  u  Jiifui.  C'cft  re^gncr  l'avantage 
qu'on  ;i  perdu.  (  Il  faura  bien  reprendre  le  deflut 
lur  fes  ennemis.  ) 

llcprcnJrt.  [  Rtfumcu.  ]  Prendre  ce  qu'on  avoit 
quitte.  Prendre  de  nouveau,  f  Reprendre  fa 
tcmme.  AhUni.  Tac.  Ann.  iir.  iz.  Reprendre 
la  route  vi  nnc  Crovincc.  AiUne.  Rtpwndre  le 
fil  de  Ion  dtt'eours.  AtUnc.  ] 

R^prinJ.-t.  [  Liitm  •/fumt'c.  ]  RccommeBBW» 
(Repren;!rc  un  procu.  [c  Af.i.V-f.  ) 

R.p'^nJri.  [ /v.7vi.7rri.  '  Répondre.  Répliquer.' 
Il  eft  vrai  ,   rtprit-elJe  ,  en  vicilUiî.int  on 
evicnl  plus  fou  &c  plus  fagc.  ) 
HtprinJft.   [  Anhittium  Ttûpcri.  ]  C  e  niiu  fe 
dit  en  parlant  de  l'haleine  &  du  vent  des  pcr- 
fonncs.  (  Reprendre  fon  vent.  Reprendre  fcn 
haleine.  ) 

RiptinJ't.  [  AJ  ft  rtdirt,  tnimot  rtcipiri.  ]  Ce 
mot  le  dit  en  parl.tnl  des  fins  &  Jn  ijpnts. 
(Reprendre  fe»  efprils:  c'cft  fe  remettre  de 
quelque  trouble  ) 

R<prtndrt,  ]  Capigan  ,  tottiptn  ,  of-/urgart.  ] 

BIjmer.  (  Reprendre  doucament ,  civilement , 
honnêtement ,  aigrement ,  bnitaicment ,  incivi- 
lement ,  rudement.  (  La  Coaic£e  eft  un  poi-me 
ingénieux ,  qui ,  par  des  lejooa  agréables  ,  re« 
prend  les  défont*  des  honaiet.  MetUrt.  ) 

RiprtaJrt.  f  Arpim  ,  intftptrt.  ]  Criti^paer,' 
Trouver  i  redire.  Trouver  mauvais.  Je  fui*  de 
votre  avis  en  ce  que  vous  reprcaei  de  Qninii' 
lien,  l'oit.  Ut.  Vous  n'avei  pins  lieaà  repèéndro 
en  vos  adverfaires.  Pa/cal.  ) 

Rtpmuln,  [  Prionm  jititm  occupart,  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  d'Evolutions  MUitairts.  Exemple; 
(  Par  demi-rangs  reprenez  vos  diflancet  ;  c'eft- 
i-dire ,  rcfflcitca<vaus  dans  la  m&ne  diAance.) 

Rtpnnin,  \jùm^pi^kudm ,  raiUan.^  Terme 
de  Jardmtr.  Ce  mot  là  dit  en  parlant  A'artru 
te  de  pUntts  nouvellement  plantées.  C'cft-i-dire, 
commencer  k  faire  de  bonnes  racines.  (  Les  pins 
&  les  fapins  fotit  trcinlificilcs  à  reprendre.)  On 
dit  aulfi  au  paflif  :  tu  nbrt  tfi  rtprii ,  pour  dire 
qu'il  a  commcn^  de  ^ire  de  bonnes  racines.) 

Rtpnniit  [  Rtfiucirt.  ^  Terme  de  Rmrodtur  & 
dt  liavodtuft.  C'eR  reiotndre  avec  l'aifiinUe  dC 
la  foie.  (Reprendre une  maille.) 

Rtpnnin.  [  ComtttoJitm  «ywa.  1  Tker  m»» 
tagc  de  quelque  chofe.  (  Votre  liaSit  eû  H  vicuX 
qu'il  n'y  a  rien  ^  reprendre.  Ne  plaides  pu  comte 
ceenllieateua ,  il  n'y  a  rien  à  reprendre  Ibr  lai.) 
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S<  rtprtnjrt  ,  v.  n.  Se  rejoindre.  On  U  dit 
des  hlc-iT.ircs.  (  Cette  p'.aic  fc  reprend.  Les  ebairs 
le  reprendront  bicntùl.  ) 

RtfHnd'c  un  mur  fous  auvrt,  Ccft  rebâtir  Mn 
mur  dvs  Ces  t'ondcmcns ,  en  ibûteflânt  le  refte 
de  rijjfkw-  pir  des  étals. 

R  f.  !•  B.  f  N 1,  U  a  ,  /.  m.  [  Oh/urgÊ!»  ,  eaf  igalor.] 
CcLui  qm  reprend  &  corrige  de  paroles.  Le 
mot  de  Tt/rrttuur  eft  François  ,  mais  il  ne  fe  dit 
gnire  qu'en  parlant  fdmiliereinent.  (C«srepre> 
neurs  me  font  en  horreur.  Ttojfk.^ 

Ru  iu'sAiLLEs.,//  {CUrigati»,  fîgnmào.] 
Droit  de  retenir  quélipie  cnofe  spanenat  i 
nos  ennemis  ,  à  caufe  qu'ils  ont  qncli|ne  chofe 
qui  nous  apardent.  (  RcKaîf  dcscna  prifonniers 
par  droit  de  reprilatnes.  UCEr  dercpréfailles.) 

tMtn  Jt  nprifailU,  \^Rtprtfilia.'\  Ce  font  des 
lettres  qu'un  Souverain  acorde  à  fes  fu'iets,  ponr 
rcprcndtc  (ur  les  biens  de  quelcnn  dn  para 
ennemi,  l'cqutvalcnt  de  ce  qu'on  leur  a  pris  , 
6t  dont  le  l'rince  cnp  .mi  ne  lewr  t  pas  voulu 
f.'.irc  iiilVice.  Cctnotviciu  de  l'Italien  «;>r//âi;.'ia. 
Lf,  rciiruùl'iles  ont  été  invc^'.tc.i  c.-nimc  un 
rcniciic  r.ccclT.iirc  contre  riii;i;(^;ci;  iU;at  on  ne 
pi.ut  .i\uir  r.iiUui  |i-ir  l'.i  vi  i-  s  crJ.iii.iircs.  Il 
n"y  a  qu"iin  î>ouvcra;;i  qui  puiffe  acordcr  des 
Lcctics  dj  rcprcl'aitlcs.  Le  Parlement  de  T'.ins 
les  donno-.t  autrefois  en  certains  cas  :  mais 
tn.iint£nant ,  félon  la  remarque  de  Chorandas 
dans  (et  PunJtnti,  liv.  l.  ch.  zo.  »  Le  Roi 
»  feni  peut  oâroyer  telles  Lettres  ;  aulTi  cUcs 
n  dvpcndcntde  Souveraineté,  &c  y  en  a  Edit 
w  dn  Roi  Charles  V  lll.  de  mil  quatre  cens 
»  o&anic-cinq  ,  pat  lequel  il  s'cft  rcfcrvé  ledit 
M  droit.  »  L'auteur  dn  GuiJon ,  e.  lo.a.  t.  s'cft 
cspliqni  clairement  fir  la  néceflité  de  prendre 
des  Lettres  du  Roi  ponr  exercer  les  représailles , 
krqnellcs  pafleroiem  pot»  voie  de  ml ,  fi  elles 
n'étoiem  pas  antorifcei  par  le  confenteacnt  du 
Sonvcraiiu  Pour  rendre  {uflesles  reprifaiUes,  il 
fam  prÎRiiiretncntquela  créance  (oit  cooftante, 
que  le  domtnage  dont  on  fe  plaint ,  foit  itidifi} 
.  que  le  débiteur  foit  folvable ,  afin  que  edin  fur 
qui  Von  exerce  U  icprifaille  ,  puifle  avoir  un 
recours  certain  co;'.^rc  celui  pour  qui  11  paie; 
il  faut  encore  que  le  vlOni  de  jul-.i^'j  certain 
par  des  actes  autcnr.qv.es  ou  par  um;  cpii;v.vc 
ftjlifiiRte.    Toutes   les   autres   coniiitions  qui 
pouvcut  (erv'ir  à  autorit'cr  les  Lettres  de  rcptc- 
l.u  '.ts,  Innt  pleinement  expliquées  dans  l'Ordon- 
nance de  iCéi.  lit.  jo,  iiv.  .5.  Jlir  U  t-iit  de  U 
Marine.  LcsrcpréfaïUesnep-uvecw  cire  acotdées 
par  le  Roi  qu'à  fes  l'ujcts  leulen-.cnt.  il  y  a  des 
perfonnes  fur  leftiuclk-s  on  ne  peut  les  exercer , 
comme  les  EcleOaftiques ,  les  Ecoliers,  les 
AmlKkffadenrs,  les  Marchands  dans  les  Foires, 
ou  qui  viennent  anx  Foires.  VoïetCWon^  » 
d<ins  fit  Riponfcs  ;  &  Lacceiùiu  ,  dtK3 JtM  TrùU 
iitt'uuU  ,  Jus  &  imftfitm  Mariiimum 


t  *  RtfrtféiUu.[CltttieJiio,9indi3a.'\  Sorte 
4e  pareim  Tan|pean«e.  Ç  Tai  tâché  par  droit 
de  repréfaittes ,  de  Imfatte  ce  tour.  AU.  Lmt. 

Anr.c  Ar.  m  Cure  p  t  di.V.t  rte  rtjir.fuil.'ci  , 
/lutkM  vaut  Vmou  vu  <^u«  <le  l'aTOU  nidti'2,&. 

1tE»m.a*tiiiTAnT,  /.  eut^^eei  gmw.^ 
Celw  qui  dans  wm  fonftion  renéfcnte  une 
perfonne  aUente  mû  y  devoit  affiner.  U  (e  dit 
muflide  ceux  qpû  font  apelleiime  fucceffioni 
étant  \  la  place  de  U  pcifotme  dont-  ste  «nt 
le  droit. 
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Rspni'trvTAii»,  Repks'sentativi} 

(Figure  rcprélentativc. ) 

Ki.i'HfMNrATioN,yiyi  Prononcei  npriitti- 
taàon.  Tout  ce  que  reprëfente  quelque  aâion 
ou  quelque  chofe  que  ce  fait.  { La  reprcfeniaiion 
de  q.ielquc  objet.  Une  vive  reprcfeniaiion  île 
quelque  malheur  ,  &c.  ) 

lit/iu-Jeneaiion.  [  Exhititio ,  txfojttio.']  TerOW 
de  l-'iiUn.  Exhibition  de  quelque  'jnittt 

On  dit  auffi  qu'un  /«cù  JUsUnn  dt  fin  «ml 
par  Ttpriftnutiou, 

Rtptiftntatioa,  [Ccmn^Ums]  Terme  iiE^BRi 
Figure  de  bois  qu'on  cowrrcd'ua  drap  nottnair* 
qu'on  met  au  miKen  da  dum  ou  de  la  nef  de 
l'Eglife  ,  lorfqu'on  Sût  le  fimrice  de  quelque 
perfonne  morte,  tt  y  a  quelque  tenu,  de  qui 
fert  à  repréfenter  le  corps.  (Porter  la  repré- 
fentation  dans  la  nef.  ) 

Rcpùftniaiion.    {  .4!llo  fahiU:  ]  Terme  de 
ComtJicn.  Adion  dc  rc;iT..  jntcr.  Afliondes  Co- 
médiens qui  confille  i  t  lire  voirfur  Ictc.iirc.iux 
)'Cux  des  fpcftatcurs  cotnme  une  ac;lon  ci-rniquc 
ou  tragique ,  s'eft  vraiment  ou  vraifemWabicment 
pitTcc.  f  Reprcl'entation  belle,  agréable  ,  magni- 
fique. Ccft  la  première  ou  la  fcconde  repré- 
Icniation  d'une  iiicie.  Donner  au  Peuple  b 
rcprélentaiion  d'une  pièce  de  ti.itre.) 

i{r,i>.;/i.-ifjf;.jri.  [  F xtmm  furr.j.  ]  Se  dit  quct- 
cuetois  des  perfonnes  vivantes.  (  VoiU  une 
leinnic  d'une  belle  rcprefentation»  ) 

Rcpriftntaùnn.  ^  F-l^'-iti ,  iHMfO.']  Se  dit  de  U 
Peinture  qui  fcfait  parle  difcours d'une hiftoite 
ou  d'une  aâion.  ]e  fais  alTei  bien  iotieT  nue 
de  CCS  langueurs  qui  touchent ,  &  ')'ai  vvi  pins 
d'une  aimable  perfonne  fe  paifioniMr  à  met 
rcprcfentations.  J.e  ck.  dt  Mtrt.  ) 

RepriftntatiQn ,  fe  dit  aufll  pour  rémontraiMB 
refpcûueufe.  (On  a  fut  à  la  Cour  de  fortes 
repctfenutioBS.  Les  reptifcatations  (e  font  de 
vive  voix,  de  les  réêioottances  fe  donnent 
par  écrit.) 

Rivas  stKTca,  ».  «.  ^ExhUtn^  ff»*-\ 
Mettre  en  la  préfence  de  qnelcim,  qpid^ 
diofe  ou  quelque  perfonne.  (Repréfenter  W 
prifonnier.) 

Rtprifcnttr.  \Al'uufttiptrfontm  çtTtrt.'\  Figurer^ 
donner  le  c.iraûétc  de  quelque  perfonne  ou  de 
quelque  paflion.    Donner  une  vive  idée  de 
quelque  chofe.   >  C  .s  piinv'.es  arrTin.vies  de  \\ 
forte,  teprélentcnt  .ifi'ci  bien  un  homme  tranl- 
porté  de  colère.)  * 

Hcp'cl'cnttr.  ^  Dimor.^nrt ,  (xpnmrt ,  nfttnitrt^ 
Taire  vir.r.  taire  connaître.  Montrer,  (pilleur 
Tcprc'.enta  qu'il  ctoil  facile  de  venir  à  bout  de 
leur  cntri  ',^nfe.  AUmt,  Ceamcntalr*  d<  C^'f  • 

iiv.  I.  chdp.  I. 

Rtprci<r:!cr.  ^  PîciJB  aiicujui  ohtneri.'\  Tenit 

la  place  de  quelcnn  >  dt  en  repréfenter  en 
quelque  façon  la  dignité.  (Les  Gouverneurs  des 
Provinces  icpréfentent  la  perfonne  du  Roi  dan* 
leurs  Provinces.')  Qn  dit  aufll«  en  terme  de 
Paiait  t  qn'tui  fctix  fiU  tifrifinu  fin  fin  dlcidi  , 
four  fwtagcr  me  fis  undu  la  fitt^fmt  itfi» 
«UuL 

Rtprifcnttr,  fe  dit  ahfolumcnt  d'une  Perfonne 
conRituée  en  dif;mté  ,  6t  qui  dans  les  fonBnooft 
de  fa  charge,  confervenne  gravité convenaUe  j 
fit  fait  bien  les  Iwoneurs  de  fon  emftoi ,  tattt 
par  la  dépenfe  néwffaire ,  qu'autrement.  (C« 
Gcwwemear  tepiéfewe  Inen.  H  y  adcs  emplois; 
des  dtcnitea     il  teit  le^élentet.')  On  U  dii 
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anffi  d'un  homme  de  qiu-iliio ,     «  mgttnd 
quoiqu'il  n'ait  aucun  cin;>'oi. 

/tcf>iiji  ■  !  /'...'i.  ••  >  ■'■]  Terme  de  Come'- 
Jtttt.  C\iï  juiXT  quc.'i.ic  l'ivce  ùe  lv«trc  en 
prcfince  du  monac.  >  Il  iivolE  l.iii  la  pUev  ^"on 
repiiircnioit.  Mi.  Tut.  Aa.  iiv.  II, 

Ndm  np^Bltnm,         tOM  Mvs  titaJm  voir. 
I/onnaû  k  pli»  bnu  qite-  seai  |ieii3i««  <vow. 
A  vanoieB dhmdr  min*  la  ttiwpe  aTpircw 

Se  reprîfinter ,  v.  r.  ',-)'.  -  ;.'■.  1  Se  remettre  en 
h  !>!,icc  de  quc'kun.  (C-n  l'.i  cLirgi,  à  condition 
qu'il  fe  rcprclenicrï louici  !■.■*  ùiis qu'on  voudra.) 

Se  rtprèfaUir,  [  ^Inimo  centre  ,  ir.tuo'i  ,  fùû 
proponut,  \  Se  <tt,i:rcr.  Se  rncîtic  deviinf  les 
jtm  quelque  chuîc.  RcpiuTer  l'ans  l'on  efprit 
quelque  ciioi'c.  (  je  me  reprOîcnlc  le  rCj>OJ 
comme  la  plus  gr^jnde  douceur  de  la  vie.) 

Se  rtprJicnrtr.  \  Exkltcri.  ]  Il  fe  prend  aufTi 
dans  un  lcn«  nifff;  &  ce  met  le  dit  en  pnrbnt 
4e  Comcàie.  Se  jover.  i  Le  Tartufe  tl  le 
Mïfaiitfope  font  ilt  ■  pt  is  l-.clk-s  puces  lij  Molière, 
6C  clict  le  rcprt'.ciucrcnt  irei  re  ïorg-tems.  ) 

R  E^R  t  r  I,  ,  ••.  a.  [  /',,'  •..'•  n::;!ui.m  Jitt.  ] 
Prc';cr  une  autre  ii  is.  (<>:i  np'Cte  voloniicr* 
à  cciix  qui  ont  rtn     ce  r|ii'on  leur  avoit  prêté.  ) 

Rcficitr.  [Fiirar^rt.^  Il  f;;:;;/îe  ,  priur  à 
d'auim  tt  qu'oit  tmpiurtt  dt   tt::;taii.   (  Il  a 

emprtiniii  de  l'argent  .iu  denier  vingt,  pour  le 
rcpiéter  au  denier  quin7e.  ) 

Repriik,  V.  a.  l  Rcfcirjre ;  runùs  oht/ltri.  ] 
Prier  de  nouveau.  Prier  ptutienrs  fois.  (11  faut 
fouvcnt  prier  &  repricr  les  Juges  pour  en 
eblcuir  la  iullice  qu'on  leur  dcmiinde.)_ 

Rifritr.  [ Imitjrc,  fappli(ar{, ]  Il  figniltc nulîî  , 
ftitr  à  fott  tourtii-x  ^ai  HVMoatprii.  (Tous  les 
VoUtns  l'oni  convie ,  isais  il  n'a  rcpric  pcri'onne.) 

Cbâtimeitt  de  rarolet.  (  Une  fôvére,  une  verte , 
me  mde  vagÊrimuiAe.  Faire  de»  tepriinaiidce  k 
quelcim.  AU.  fe  me  biie  de  m'acufer  moî-meme 
pour  arr£ter  vof  réprimandes,  l'oïi.  l.  1,97.) 

RtprimmiJkr,  y.  «.  [  Oijar^-ne  ,  cajii^arc.  ] 
Corriger.  (RcpTinaaderiinlettna  faominc.  jibl.) 

RtrRIMIR«  f.  «.  [Rtptimtn  ,  totrttrt , 
eitkthen.'\  Empfcfacr  que  quelque  chofe  oui  va 
au  d^fordre,  ne  prenne  court.  (Il  étoit  befeia 
de  répondre  hardiotcm  pour  réprimer  la  licence. 
MaMc.  Tac.  Hifi.  lir,  t.  thip.  y.  Réprimer  le 
murmure  des  fotdatt.  Vitt^.  Quim.  Br.  4» 

......  ..Ke  |wil-)e  rtpmtr 

Cet  oIccihLiM  nuSA  qiâ  vunt  pMM  à  nincr- 

Dtffiiaux.  ) 

RirRis,  Rtpauc,  Il  vïettt  du  mot 
ttprtnJn.  Il  le  dît  dam  tout  let  fem  de  ce  verbe , 
&  lïgnilSe ,  prh  Jt  marvum  ,  rrprimMadiy  rtntuùt , 
fvi  tftis  r.!t:n.:  (Château  repris.  Ville  teprife 
fur  r«nnemi.  /ilUnc.  Aij;rcmcnt  reprit.  Jiùaut. 
CoîUwre  rcprifc.  Arbre  repris.  ) 

Rti>Rii>i!,  /  /.  [Expii-^r.uio.]  Aâion  par 
laquelle  on  reprend.  (  La  rcprife  d'une  ville  que 
renneni  avoit  prife.) 

fiiptifi.  Terme  de  Coxmt't*  Je  Mtr,  qui  fe 
dît  ni  vailTeau  miuti.i'.d  pris  d'abord  par  un 
Armateur  ennc.-ni ,  &  reprit  enfaiie  par  un 
bfitiment  du  p^ni  cei..:r.:ire. 

Rifrîfitf,  f.  \_S.tr'.'  ,('■•':!:%  ,  ir;riinJ<i.'\  Fois. 
^Travailler  à  «ne  ch.ie-  à  dlvcrCes  reprifcs. 
jlUanc.  Jprrh.  Si  l'enfant  eft  «o»,  elles  t'en 
dhélivrent  à  diverfei  ieprifcsi  Mitmt.  Zae.  Ua 
7mm  JJI. 
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travail  difidie  ite  fe  peut  faire  qu'l  divetfcfl 

rcprifes.) 

t  A  /  -.  [Intnim,  «w»*»*™.]  Quelque 
cVnfe  à  r  •  !e!".;re,  00  a  ptoliicr.  (Il  «nt 
to,  >i  :'.     i^ier  un  ;;ros  cochon , il n'j  apoÎBC 

de  I-  ni  ,■  .1  un  petit.  '< 

A-.,  /  [  /,..,-,  ,  nr:  .,,,r.  j.  ] 

Tirr.ie  lie  y.i /.'.■<.  IrO  iiuc  nouve^'e  puur  recom- 
nie;-.cer  )  ;i  j  roees.  lni!.!::ee  q-ii  I-:  l.iit  contre 
les  héri:Lrs  i.'iin  déLiiit  (K)ur  rcnoiiïr  le  procvs 
qu'on  avoil  e  no.meKcé  contre  le  ddfilBt.  (Ccft 
ur.c  r.ptiie  de  procès.) 

r.  -  n  iji.  \  !ù-f;ri;-i!!.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
malade,  £c  fti;nitie,  rctcar.  (11  y  a  des  maladies 
qui  ont  leurs  accès  &  leurs  reptiles.  La  Clum.) 

R^fT.Ji.  [  £\  jTitit  fptciminit.  3  Terme  de 
Mar.flie.  Ce  il  en  nouvel  eftai  de  la  même  pièce 
de  ninnolc  d'or  ou  d'argent,  apclîéc,  ptuilU, 
raporti'e  hors  des  renie  jes;  que  le  Cor.le  ...r 
CommilTairc  doit  avt.ir  pirjJc  jt  cet  cl'et.  (Li 
reprife  fc  fait  par  les  eli.neuts  en  pré<er.ce  du 
Confcillcr  CommiCiire  dans  la  chambre  des 
efl-.î.  ) 

Itiptifi.    [  Inûi.'ulio  ,  txtràr.iiio    f,,v.\;7'j(.  ] 
Ter.Tie  de  Mjnc^e.  Leçon    r  ;rr,r,  . 
recommencé.  (Commencer  liue  repni..  l-m  r 
une  re|:tile.  ) 

Htpnji,  ledit  au/Ti  .Tj  jeu,  d'une  pailic  qui 
cft  d'un  certain  \ir,—}.rc  de  coupf  linii(èz< 
(  Joiier  une  reprile  d'ho-ilire.  ) 

Rip'if:.  [l{;j'i.irpt:o.'\  Tcnnc  ie  Miijtf SI  tC 
de  DiJioKri.  Képétiiiun.  rel'iain.  Ce  loat  les 
vers  que  l'on  répète.  (La  repnfe  d'un  air» 
d'un  baict,  d'un  rondeau,  ) 

Ri/":fi.  [  t'inJicasio.  ]  Terme  de  Compta.  Le 
Cliiipitre  de  reprile  contient  les'ariicles  d«  ce 
qu'on  rcpréfentc;  qu'on  donne  à  reprendre, 
fie  qu'il  £iut  déduire.  (  Quand  on  s'en  chai^gd 
d'une  fomme  entière ,  &  qu'on  n'en  a  ref k 
an'une  panis,  on  nMt  le  refie  dans  le  diapîcre 
de  remife.  ) 

Rtprift.  Orpin,  joubarbedctvignet.graireiee, 
fève  i[tJi\fS*.\jiiuummpfin$t  vuieb  fuhi  crd^.] 
Cette  plante  «roit  aux  neux  înciaftei ,  pierreux  , 
<MBlMra«ei».  Elle  contient  bcaiHOup  de  pUegoM 
de  d^uite ,  peu  de  fel.  Elle  eft  hnneâaMe , 
raftaîchirimte,  réfolutive,  vnlflcrairet  confo- 
fidaate ,  propre  pour  let  lietniet  dc  pour  éfiiccr 
les  iBchei  de  la  pean. 

REfnisaa,  v.  a.  [ /r/mai  WKaMnr. ]  Priicr 
de  nouveau.  Faire  une  féconde  prilce.  (La 
pTiiec  de  cet  meubles  n'a  pa»  M  bien  6ite, 
il  faut  ks  ftîre  reprifer  ) 

RitaoBAVioN,  /  /  [Jtr^falMfte.]Ce  mot 
fe  dit  d'ordinaire  en  parlant  de  Dieu  de  de  fes 
jugenem.  Ceft  le  jugement  par  leqad  OicH  a 
re;cté ,  réprouvé  de  condanne  let  pécbeurs  qui 
motirront  dans  llmpèniience.  (  Une  parrie  de 
fon  fetmon  roiiloit  fur  la  réprobation.  ) 

Reprochable,  <idi.[RtpnidiiJut,  tulpaHlh.'] 
Qitt  peut  «kre  reproché.  (  C'efl  un  vice  hontcas 
de  reproehable.  ) 

SeprotM/e  ,  ajlj.  [  Rttvfmitis^  Il  fe  dit  anfi 
despcrfonnet,  &  f:pni<ic,dac/'M/i(MAr/tf»rJlcr. 
Contre  qiit  l'on  peut  faire  oet  reprôdiet.  {CiA 
im  témoin  reprochaUe.  ) 

Rrrnomt ,  Exprohnaio,  epprelriamt  MuHi^ 
Vaugelas  dans  fes  Remarques  ,  a  décidé  que  ce 
mot  ctoit  mtfcutin  au  fingulicr,  &  f:n;'iniit  an 
pluriel.  Cela  ctoit  vrai  de  fon  tems,  maît 
auioitrd'bui  ttptotht  efl  nuiftulin  auiTi.hïen  sa 
plnrici  qu'an  finjulier.  (Un reproche  llcbsus. 
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fanclaittt  end ,  mal  foodé ,  abominable ,  dctcf- 
tafab.  Ftîrv  tomber  un  reproche  far  quelcun. 
tMiraïre  on  icproclie.  Faire  de  fanglans  rvjim 
chn.  JilMt,  uarg^iea-iiMii  le  déplaiiir  que  me 
pourroicot  caBKi  m  reproches  ftehem  de  noa 
fiti  èt  de  ma  mère.  MolUn.  Sa  vie  cft  ùm 
reproche.  AU.  Eclater  en  reproches.  S'emporter 
en  fcproche*  contre  Tes  enncmit.  Ml.  Tac, 

On  a'anic  peint  à  voir  ccui  k  qui  l'on  doit  tiop, 
Et  Itnr  feule  mttuitit  cft  ua  fecici  ntndu, 

CamSIU.  ) 

Riprochei.  [  Protrefa  ttflit  nfutailo.  ]  Terme 
de  Praiijuf.  Blâme  objcMë  pour  rendre  nulle 
une  dcpoûtion  de  tcmolns.  (  Lorfqu'on  lui  a 
confronté  fet  jémoins ,  il  leur  a  fait  quelques 
reproche».  PtopoAt  Ce»  reprocbei  contre  un 
témoin.  ) 

Reprocher,  V. «.  [Otjictrt ,  txprotran.'] 
Faire  des  reproches.  (Cotin  dans  la  Comédie 
des  femmes  tarzatts  reproche  i  Ménage  d'affea 
plaifantes  chofe».  Ménage  i  fon  tour  Im  en 
reproche  quet^net  autres  qui  ne  foM  pM  mal 
plaifanie».  Voies  «fi.  J.  fi.  J.  ) 


ItDiatthé 
nm\iin6m»mU»antpr«cki. 


Rtptothtr  un  bitnfjit.  Ccft  remettre  dcraiK 
Us  yeux  un  bienfait  i  celui  qui  k'a  reçu  ,  comme 
l'acul'ant  cle  l'avoir  oublié. 

Rif'oihtr  Us  morceaux  à  ijutlcun.  C'eft  dant 

le  (lilo  familier,  lui  |i,ir!cr  de  cequ'Umang^t 
comme  fi  on  y  avoii  n.t:rct. 

R':j"Oi.h(r.  [  FiJ:m  /. '.'].j.tj  ;  ,':rr,ia.-f.  ]  Terme 
ùc  Fjlaii.  Réfuter  la  licpoîiuon  dui  lémoint  , 
la  renJrc  nulle  ,  la  rejeter  par  de  bonnes  tc 
follJcs  raiions.  I  Reprocher  fes  témoins.  ) 

k  F  r  H  O  D  U  (  T  I  O  N  ,        /    [  RcproJuUia.  "[ 

Pfononccj  .'(^•oAciiv.i.  Aibon  par  laquelle  une 
chofe  eft  produite  de  nouveau.  (  La  nature  fc 
coofcrve  par  de  continuelles  reproJuâions  des 
corps  ipù  ie  corrompent  &  qui  s'engendrent  de 
noateav.)  RcproiuSw»,  Terme  éeStMûfiiqut, 
qui  lénifie  texifitmtt  aànuukmfi  d'un  mimt  cw/j 
«M  f /ajfaiirf  lieux. 

RBrUODUIRE  ,  V.  a.  [  luriim  proJucirc  , 
nîfci  Jcna6.  \  Prodtnre  de  nouveau.  (  Un  arbre 
coupé  rcproduti  des  branches  ,  on  produit 
de  nouvelles  bruchei*  la  lene  n^toduit  des 
diardoni ,  &c.  ) 

RbprOMETTRE  ,  V.  a.  [RunisfponJtn , 
peUiari.  ]  Jt  jtromtts  ,  J'ai  repfomit ,  Jt  rtpromit. 
C'ell  promettre  de  nouveau.  (  La  plupart  des 
Normans  promettent  8e  repromettent ,  (ans  pour 
cela  qu'il»  timnent  ce  qu'ils  promettent,  la 
vertu  &C  le  vice  font  de  tout  pais. 
r.i^-'o'Tnjpon  n'cft  pas  en  ufage. 
R  E  p  M  y  i.  V  f.  R  ,  V.  a.  [  Iitràm prohan.'\  Prou- 
ver  de  nouvcivi.  l'rouvcr  plufioirs  fois,  f  II  a 
prouve  &  réprouve  fa  p<.>ffelTion  par  plufieurs 
liitcs.  ) 

Riprointr  ,v.a.[  R'P'ohare  ,  reji::r,.  !  C  e  mot 
feditdailf  de  certaines  maficrcs  oc  pieië  &  en 
parlant  </fi  /imimini  Je  Ditu.  Ccft  ne  pa%  mettre 
au  nor.il  rc  .ies  f.liis.  (  D  eu  réprouve  ccx  quM 
lui  plait.  U«  deux  pcrfonnes  qui  font  cnlcmble,il 
en  prendra  Potic  reprouvera  l'autre.)  Ce  niot 
s'emnîoie  encore  en  d'autres  ocafions ,  inais  affei 
rares.  Par  eiemple  ,  Racine  fait  amtt  paner 
HippoUie  dans  fa  Phèdre ,  «3.  i.fi.  ». 
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Qu»i>a  mène  «l  (ar.i  pourroii  Cire 
Auroiv)e  pour  vainqueur  dû  cUoitit  Ariâcr 
Ne  <ou»i<ndfoit-il  plu»  i  m*»  falié(î»l« 
l>e  l'obAncle  éicnMl  «pN  noa»  a  fipaitlf 
Mon       U  rAmMW,  8(  p«  dit  loii  ttveiM 
U  dcmd  de  iatmn  d«s  aeveui  S  ta  bim. 

Réprouvez, /m.  IRip'nbjti.]  Mot  qui 
fc  dit  dans  de  oeitaincs  matières  de  piété  U  de 
Théologie.  Ce  font  ceux  que  Dieu  n'a  pas 
choifis  p  >ur  £ire  dn  nombre  des  bienheureux. 
(Les  rcpiouvesfontmalhenreuz.) 


Selon  «ont  donc ,  à  roqi,  nfmni,  I 
Va  brâkr,  dir>-i-il ,  en  fttcnelkttme, 
Malheaiciu  qai  foOdcm  que  nMomt  dhm'ahMr. 

DtfffiMX.  ) 

■|"  C'tjf  an  rtpnmvt.  [  Sctitjlat  honto.]  Ceft-à- 
dire,  un  méchant.  (Untejeil  un  franc  reprouvé.) 

R  E  P  T I L  E ,/  m.  I  Rtpii/e.]  Infeâe  qui  rampe. 
(L'homme  a  dompté  les  bétes  de  la  terre  ,  les 
oifeaux  &  les  reptiles.  Pon-RoM,  Nohv.  Tê^.} 

Bahac,  décrivant  la  beauté  de  fil  tcOHie» 
/iV.  I.  Itti.  i3.  a  dit,  ou  férienfemeiK ,  on  en 
badinant  :  //  nt  t'y  voU  jamais  Jt  lixfilù  tiéi 
ctmUuvm: &At  mats  UtfinaJk  r^MUit,  mw  as 
eoitttoiffoiu  fM  lumtlom&lu  fimfit.  Cette  ktin 
eft  tome  de  cellile  »  tpie  rAnteur  coriyt  dans 
la  Inite,  8t  dont  il  reconnut  le  ridicule. 

j*  RePUBUCAIN  ,/  Jn.  [  Rtipuilita /fudio/ms.} 
qiù  a  refpfît  de  République.  Qui  n'aime  point 
rEtat  monarchique.  (  Ccft  un  républicain.  ) 

République,/  /  [  R<fpuhiica.  ]  .Mot 
général  qui  veut  dire  ,  Eiai  lik'e  (\m  eft  iv>uvcTOé 
par  les  principaux  du  peuple  pour  le  bien  t 
mun  de  l'Etat,  fllya]'  " 
bliqucs  en  Europe.  ) 

Ctne  fierc  Ryui/iyo», 
Qui  crût  fit  a  poliiupie 
S  i-|>il»  4UX  plui  grand»  Roi(  , 
M«l$ii  lin  troupe»  nonibveiilci, 
M.ilgré  fti  pUce»  faDMlkl 
Scvett  dimiitetn  «ameii. 

*  La  Ripuhliijut  du  totm.  [  KmBumàA 
Ce  font  tous  les  gens  de  lettres  en  gros.  C'eft 
le  corps  des  gens  de  lettres.  (Ceft  un  homow 
fans  fonâion  dans  la  République  des  IctIKt.) 
Qn  a  donné  le  même  nom  à  un  Journal  fim 
connu ,  dont  le  vrai  titre  eft  :  HcurtUit  dr  ik 

Rt/tuhii^uc  Jtf  Ultrts. 

La  RipuUi^ut  dtt  Uttm.  [R^Mcâ  lÏMrankl 
Sorte  de  livre  qu'on  a  fint  en  Hollande ,  tt  ok 

l'on  parle  avec  ji^ement  d«  tons  les  livres  rai- 
fonnablcs  qu'on  fait  imprimer.  Cette  République 
cft  curiculie  ,  U  Pon  eft  fkhé  qu'elle  ne  cominuii 
plus.  Monfieur  Baytcétoit  Auteur  decet  ouvrage. 
Se  Monfieur  Banage  l'a  continué ,  fous  le  titre 
à^Nifioirt  Jet  ouvrages  Jts  favani.  Les  )ourn.i liftes 
de  Trévoux,  ont  fait  la  m«me  choie  depuis  1 700. 
fous  nn  autre  titre  ,  mais  leur  oiivrape  !.-nt  par 
tout  un  .Tir  de  parti ,  qui  dégoûte  le  Lecleur. 

Répur'itijttt ,  fe  dit  audi  da  animaux  ^  comme 
a  fim  La  Fontaine. 

CwfibfiMfcpiM 

n  klnvfenfaMirT^ 
la  Arj^iiWifwai|iiaiiqiie 


RipuoiATioN,/./.  IRepudiam^  Ce  ant 
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fc  dit  des  |n»  nariez ,  tc  veut  dire  JSiom  JU 
f^*£tr.  (  Ripndiniaa  bien  fondée.  ; 

epr  Noa*  canfendoni  le  divorce  avec  U 
répudiation,  qui  ont  é\i,  parmi  Ici  Romain», 
dms  chofec  (liiiircaies.  Le  divorce  éioii  une 
nptnre  eniii5rc  du  mariage,  6t  la  répu<liation 
tendon  nulles  les  fiançailles.  L.  loi.  %.  t.  Je 
vtrttr.^gnif.  Le  libelle  du  divi<r>.>:  ctnii  cor.iu 
«n  CCS  termes  :  Ttuu  ta  iJh  Emjtonct 
tout  ce  qaî  vous  apHtiem  i  &  celui  de  la 
fépndtuion  comcnoit  ceuKÎ  :  CuJitimit  wd 
non  ator, 

RépsiJiaiload'hoirit.  Ceflt'abAciûrdSine 
hoirie  ,  c*cA  lardpndïcr.  Il  y  a  pourtant  quelque 
difcrcncc  enttts'tifinùrJ'uiit  koait  &  U  ttpudur. 
On  s'abAicnt,  eo  ne  touchant  à  rien  de  ce  qiù 
compofe  l'hoirie.  Répudier  ,  c'ell  fCMMicer  i 
une  hoirie  dont  on  'doit  rendre  compte  aux 
crfancicn  du  d^fimi. 

RÉPUDIER,  v.a.  \  RipudUrt.'\  Ce  mot  fe 
Uit  en  parlant  de  jç<n»  marU\.  C'eft  fe  fcparer 
de  (a  femme  à  caufc  ic  fa  mauvaifc  vie,  on 
de  tpelquc  autre  conficlcraiion  parriculiiirc  :^ 
grave.  (  Henri  IV.  répudia  la  Kcinc  Marguerliw-.) 

Ripudur  ,  y.  a.  [Kuniium  rtmiture.J'tctme  ie 
Palais.  Répudier  une  fucccflîon  ,  une  hoirie. 
C'cA-i  dire,  v  renoncer,  &  ne  rhccqpter  paj 
i  caufe  qu'elle  eft  onéreufe.  ) 

Ri'put.N  anCE  ,/./".  [  J.nmits  à  tt  «vi/Ii.  1 
Efpécc  rie  conir^ricré.  Surie  de  peine  d'elprit 
qu'on  Wnx  ïttri  u'il  c\\  cjvLlh'm  de  l.iirc  im  i!-- 
dire  quelque  cliole  qui  ch'j  '.ic  r<iiri;  kns.  Cllule 
qui  répugne  £c  qui  cil  ci'tui,i:rL'.  (  Il  n'y  -i  ;  i-  nt 
de  rép>ii;n;tncc  à  dire  que  cette  opjiijon  i<tii  ij'iin 
tel  A:;teur.  J'ai  de  la  répu^rince  i  dt.Hiiliir 
mes  penf^-es.  AtUncoiui.  Il  n'avoit  point  de 
répuçriar.ce  à  le  rendre.  KÊHf^M,  QmiuUkHt 
hy.  S-  ih.  î.) 

Etre  eonttairc.  Contredire.  (Cela  répugne  au 
bo'i  fent.  .V;  /.  ; 

R.FPULLUI.E.R,  y.  n.  &C  rtJup!.  Rfnailrc  en 
ouaniirc.  [  RcpailulA't.  ]  <  jn  a  !)e>iu  tirer  les 
mauvaifes  herbes  ,  il  y  a  toujours  quelques 
•graines  qui  npuHitlint.  On  leditand^UrdlBeU 
des  héritiers  qui  r<piil!u.'cni. 

R  t  P  V  R  G  F  R  ,  V.  a.  [  î.iy.-.jT pt.-ç:jrc.'\  Pur^cr 
de  nouveau,  (  II  a  éic  purj^é  ,  mjis  il  le  tjuc 
lepurçcr.) 

Réputation,//  [  Fuma  ,  < x  ,?.  ■n.in i\  J 
Ce  inot  fc  dit  toujours  en  Ixinne  p,irt  ,  j  ni.iias 
qu'on  ne  lui  donne  qucli|ue  ipltete  qui  !,•  rLter- 
mine  à  un  fens  contraire.  Il  fi^;nitie  un  ■'-■i.w 
ayjnttt^(ti\-  i^t/nrj  a  à  fij.v;'r  Js  f  :n  prrprc  n:>::i!e, 
MauvjMS  bruit  qu'on  s'eft  acquis.  (  Une  srjii  le, 
»ine  h.iute ,  une  siloricufe  répulatlon.  .M  iuv.iifc 
réputation.  Fîcheufe  réput.rinn.  K:re  en  r.:  u- 
l.ition  de  bel  efprit ,  iVar.  Cela  lui  a  l'-iit  une 
gr.^nd;:  réputution.  Mol.  Acquérir  de  la  réputa- 
tinn.  Ai-Un(iiurt,  Apoph.  Cela  mit  en  réputation 
A;;ricola.  Ahl.  Ta.itt.  Il  cil  bien  plus  piUe  de 
Con!'erver  tant  de  pcrfonncs  que  vous  avez 
décriées  la  réputation  de  piété  ^u'ds  ne  méritent 
pas  de  perdre,  que  de  vous  lailbr^la  nipuiation 
de  fincéritc  que  voM  ae  flufritet  pu  d'avoir. 

P^ifial.  tiv.  tS.  ) 

On  dit  ftiit  tiffjut  dt  npuraiion.  [  Seienti» 
conctrtatio.  ]  Lorlque  deux  perfonnes  illuflrct  » 
en  quelque  art,  ou  en  quelque  fcience ,  dirpuietit 
cnfemble  <1  qui  fera  voir  plus  de  capacité. 

Repi;tek  ,v.a,  [  Hahert ,  exi^imari.]  Croire. 
Pcnfer.  Eftifflcr.  C  U  y  a  de  l'injuAice  i  rcpotcr 
.    Xmm  ///. 
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coiimie  un  grand  malheur  d'avoir  aaiiqvd  à  mê 
grande  prolp^ité.  yçU,ltum, 

[  Naitri.y  Etre  en.  Etre  efliiré» 
(Celui  qui  a  reçu  va  fouliet  «  eft  npuii  fans 
honneur  jufqu'à  ce  qu'il  ait  tM  fea  eamenn. 
Pafflt  Ut. y.) 

R  E  Q. 

Kkqubiiant,  Requérante, aJ/iclif. 
Qui  requiert.  Qui  demande.  [Pofiu/ans,  conitm' 
d.ni.  J  II  Y  a  deux  graduer  rt^utrunt  le,  même 
bénéfice.  Le  Procureur  général  cA  le  n^utramt 
pour  le  Roi.  A  la  chane  il  y  a  de*  cMcnt 
n^utrjnt ,  c'eft-à-dirc ,  qiâ  rei|nfiteBt  le  gibier. 
Voïex  RtfUiur, 

REQUBRtRgV.  «.  [  Rt^Btrtrt  ,  i/î.v.'jff .  ] 
Quérir  de  nouveau.  Ce  verh  dans  ce  fens  n'eu 
proprement  uiïté  qu'ik  V Infinitif.  (  On  alla  reqaerîr 
la  nuit  ce  qu'on  avoit  caché.  Ab'.  Luc.  ) 

Rtftierir.  [  Pttin  ,  conctuJtrt  ,  /Irplicart,  ] 
Terme  de  PaUij,qfùfigtù6t t  Dtmaâdtr, Safiittf 

qui  en  ce  fcns  fe  conjugue  aîdfi.  /a npihfs, 
m  u.jiiun,  il  rtfuitrt,  nous  rtquiront ,  tous  rtfatni, 
i.'i  re^jbitttnr.  Jt  rti/miois.  J'ji  itifuit ,  jt  rt^at'rùi. 
(  I  e  Promoteur  requiert  qu'il  pbife  à  Monfteur 
l'Lvéque  de  ,  &c.  Patru.  pl.  J.) 

Reijuc-ir.  \Exif«rtf  f!jp:j'^{.\  Ce  mot  fe  dit 
aiilu  quelquefois  funs  fa  ur  /'..-.j  i  ,  8i  fitinifîe 
/?ir,!jn./.r.  r.xis,,r.  t'oi;!"!'.  (  Il  le  combla  do 
|M rTiv.'lles  autant  (;uc  l;i  nécelTiié  prdfienle  !• 
recuetoir.  I'.iu--  (J,\:n  i'.      c.  ^ .  ) 

f  A',\,-..fr,.'.  I  /  .i...;  t.  ]  Ce  mot  fe  dit  aulTi 
au  ire, '.le  lei:s  clans  le  burlelquc.  (Le  receveur 
reiiuiert  î\ir..:on.  Lj  fimuint  ,  tVvi.'.-i.  ) 

KF<>l.'i  ri,  /:  /  [/./,•■•,. '.')4i  yj./T.V.v.  ]  Ce 
mot  cni;éi!ér.il  veut  chrc  une  (orie  ti  tcrit  qu'on 
adrefTc  i  un  Ji:gc  pour  le  fuplicr  de  nous  acorder 
quelque  chofe  que  nous  lui  demandons  par  notre 
écrit ,  oîi  nous  alIeg<!ons  les  raiions  que  nous 
avons  do  lui  l'.iire  les  trés-hum'alcs  demandes 
que  nous  lui  t.iilont.  { Il  y  a  plulieiirs  fortes  de 
requêtes  ,  il  y  a  de  funpiet  requêtes  à  fin  d'opo- 
lition  tonlrc  (p.e!<^ue  arièt  ,  &  d'autres  fni  ;  U  t 
requèrcs  pour  le  poLrvt-;r  ci>nire  les  lei  ttiuis 
préliJî.des.  Il  y  a  li'auties  recuites  qu'on  apclle 
Htjiutci  ii>,.'.)  quilunt  des  nioiens  rie  .Hroit  pour 
fepivjrvoir  contre  un  arrêt.  Ke<jiié!e  principale. 
Requête  incidente.  Il  y  a  ouverture  en  requête 
civile.  Obtenir  une  requête  civile  contre  un 
arrêt.  F'rc  (lêi'i.JUté  d'une  requête  civile.  Dnnncr 
(.1  renr^  'e.  I  vs  Jupes  rèpun  lent  les  requêtes 
çu'.iri  leur  prelenle.  iigr.itier  une  reotiêrc.  /?,,;,■;.->« 
miIjU.  C'ell-.i-i!ire  ,  qu'on  l.iit  verl-alemcnt  à 
l'Audience,      n>i'.iptts  on  nie  p  ir  ecnt. 

Monfieur  Dclpiéaux  paiiani  des  amaiaux,dil: 

f^u'on  ot  coimeil  chci  eux  ■  pbMt,  ai  nfuha, 
Ni  Juiii,  ai  bascoiifta»  airtiiailiie dcumjiw. 

Rtifiitu  tlii.'e.  Lorûiu'on  prétend  qu'un 
Arrêt  ert  ir.jufîc  ou  nul  dans  U  inrme  ,  celui 
qui  a  été  combnné ,  préfcntc  une  requête  ten- 
dant à  la  réformation  du  ju^cm.nt.  C'eft  la 
dernière  relTouree  des  p.aiceurs.  I- 1  ïr 'nnn  jnce 
de  1667.  ftV.  J3.  explitjuc  les  moiem  i.ir  ie'quels 
00  peut  établir  la  requête  civile.  K:le  iliî-inguc 
d'abord  les  Arrâtt  &  les  Jugrmcns  preii  iiaux  Se 
en  dernier  rcIFort.  Pour  en  marquer  la  diference, 
elle  quali€e  de  Requête  civile ,  celle  qui  tend 
!k  la  réiraOaiion  d'un  Arrêt  ;  Si  de  limpic  Re- 
quête ,  celle  qui  a  pour  objet  un  Jugement 
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prcfiilial  :  trais  runi-  &  l'autre  doivent  {(re  1 
fondOts  Air  !c5  ii  lhcs  in  ics  ,  qui  (ont  :  i". 
Les  majeurs  doivent  le      nirvoir  clans  Ifs  fut 
muiî  il  cDoipTcr  ilu  j'  .  r       ia  fi^niiit.ition  au 
aftjjii.ii^  n  t".jitc  à  lu  l'.irtie  ou  au  Procureur  : 
&  |>cur  U$  mineurs  A  compter  du  jour  dtf  la 
fij:ni(it.iri<in  qui  leur  aura  cte  t';iiie  à  perToanc  , 
l'ii  iiu  il  micilc  depuis  leur  majoriti.  1*.  Les 
Ecclelisftiijue*  ,  Hupiiaui  &  Communauicz  ont 
fis  mois  pour  fe  pourvoir  par  Rcqi.iie  civile,  i"*. 
Les  fondcmcns  de  la  Requ^«  civile  foui  Pièces 
f;:u(tcs  ,  ou  Piccw  nouvellement  recouvrées , 
&  qui  ont  Été  rcienuiis ,  ou  détournées  par  le 
fait  de  la  Partie,  avcrfe.  4".  On  doit  aiachcr 
la  Requi:ie  civile  une  confuliation  fignce  de 
ôcux  anciens  Avocatf  »  6c  4e  celui  qui  leur  aura 
fait  le  niport  du  fkit.       Les  Lctues  en  forme 
de  Requdic  ôvîle    feront  pondes  on  nlaiclfe» 
aiu  même*  Compagnies  oit  kt  AirC»  &  Juge- 
ment en  dernier  reflbn  amom  dtd  donnes. 
.  A'<f«r>»  dt  rtiitO,  [  LiMiùnimfivyaaimM»- 
fij!ri.  J  Ceû  l'une  des  Jurifdiaioni  du  Parlement 
ie  Paris  ,  en  laquelle  loni  Juges  Mellicurs  les 
.Maîtres  des  Kequcics  qui  connoiflent  des  af.iircs 
des  oficiers  de  la  mailon  du  Roi  6c  kL'  t<  u-.  ceux 
OUI  ont  le  droit  de  Commiiilmus  ,  en  un  mut  tic 
tous  Ici  Privilcgici.  (  1       .r  aux  Requêtes  de 
Vliôtel.  Il  y  a  une  lulic  cjuie  aux  Requclci 
de  l'H.-.tcl.  ) 

Rc:jui!is  Ju  PjIj'is.  \C'.:mcrii  mas'f.-o'um  /u-.7- 
lnrumji,ppluuni.  Jurif  I  ct  on  qui  juge  en  première 
inftancc  ,  les  caui'cs  c!e  iiitx  qui  ont  t'roit  ilc 
C'-mr.ir^r'.kf  dupranil6(  [i.-'it  Sce.iu.  Il  y  a  Jeu» 
chambres  des  Requêtes  à  P.iris ,  la  féconde  fut 
crj;;éc  en  I  r  o.  par  Henri III.  Il  Y  auneclMiiilire 
des  Requêtes  djiis  les  autres  Parlemens.  Ces 
Juges  font  lies  C  ommiffa-.res  qui  achctcni  des 
CoatmilTions  fcparccs  dj  lcurt.h.irs;e  deConfciiler 
du  Parlement.  Leurs  Semences  font  ainii  inti- 
tulées :  Lu  G<ns  unant  la  Rt^uiut  Ju  Palais  , 
CpnfàUm  in  la  Coar,&  Comaiffainttn  dite pjitii. 
11  y  a  apcl  de  leurs  Ju^emetts  au  Parlement. 

Riqu.it.  [Po/liitMio,  ^itio.]  Ce  mot  fe  dit 
iqiKl()nefoi$  fans  parler  PaUit ,  8c  fignifie ,  Pmrt. 
Dtumdê.  (Elle  le  fnplia  de  la  vonloir  eicufcr 
Il  die  lui  iâifoit  me  trit-lmmUe  requite.  ^m; . 
QiiM.i!w.i.«A«*.  j.  Elle  en  donna  Tarrât  I  la 
lequfitc  de  MadeiDoifellc  fa  fille,  yoii.  htin  <).) 
Cette  dernière  fiiçon  de  p.irler  Je  V  oiture  <erjib!c 

I lit» dans l'nfage  t|ue  c.llc  He  Vauptlas,  parc:  '\::<: 
t  mot  de  Riifuitt  ne  le  liit  giurc  qu'en  l'rati  j,:c 
ou  dans  le  (lile  enjoué. 

Re'}:iJlt.{  'iit;'!:imiJ,i rii.'imçrjrinriiTi  rfWj  if'  i-'. 
Ternie  de  L'fij.'é.  Lortqiie  les  cSit-ns  ont  n  r  ;ii 
la  pil'c  lie  1.1  l:e'e,  6i  qu'il  la  faut  riéj     -  r , 
on  dit  alois,  1  rijii:!ts. 

R.EQVÈTER  ,  >.  .1.    "  /.'...';><  aj  nT-y-r: 
indagunoium.\   Tcrino  li.-  c  Lorl  :;u'<in  a 

couru  &  brifé  le  fuîr  une  li.  te  ,  on  la  quêio  le 
lendemain  avec  le  limier  ;viiir  la  rcJonner  aux 
chiens.  (  Requctcr  un  cerf.  Stln.  ) 

R  E  Q  v  I E  M .  Mot  latin ,  qui  (ignifie  •«<  Mejji 
iti  Mnni,  ainfi  apollcc  parce  qu'elle  commence 
par  Rt,jiiitm.  (  Un  lui  dira  un  Xt^uitm^  Quand 
le  fuis  trois  heures  fans  manger,  i'entcns  mes 
boiaux  qui  dianient  un  Afimw.  D.  Qui^ott , 
JâciimtMntt  tk.^t,) 

RiQUiN  , on  Requiem, /«t.  [Gilmu 
Spi^ui.^  C'eft  une  forte  de  gros  6c  de  grand 
poilTon  qu'on  apelle  Chitn  Jt  Mer  ,  &  qui  eft 
trin-aTide ,  i  caufe  de  la  grandeur  de  fon  foie, 
n  a  la  tâie  pUie  8e  large,  fie  la  gueule  amiée 


R  E  Q. 

ôs  trois  rangs  de  dents.  Il  ert  toux'urs  cicorté 
de  quantité  de  p.riis  poiir«rs  ,  qui  .aiment  mieux 
fe  laitier  prendre  avec  lui  que  de  l'aban  lunner. 
On  les  nomme  fes  pilotes  ,  parce  qu  or.  prétend 
qu  lis  lui  fervent  de  pu-de  pour  le  cor.j.iire  aux 
cu'Iroits  <iii  i!s  cicouvrent  de  !a  proie.  On  jucrul 
le  Requin  1  l'hameçon  ,  8C  il  eil  diiîcile  d'en 
venir  à  bout.  Taekârdt  ybtagtdtSiam.  Vo'iei 

Cftien  Je  Mer. 

Se  Requinquer,  v,r.  [ C7<«  moJum 
fvimam  excolere.  ]  Prononcei  fi  nkinki.  Ce  mot 
fc  dit  des  pcrfonncs  vieilles ,  on  im  peu  vieilles 
qui  fc  parent  U  s'ajullent  propremenf.  (C'eil 
une  vieille  qui  fe  requinque  parce  qu'elle  s'dl 
où  en  t£te  de  fe  remarier.) 

RsQViiiT,  y:  m.  [  QuïjiM /en  ] 
Tenne  de  P^aa.  Prononcez  mAm. 

j»  C'eft  (félon  Ragneau  )  le^nintdacinqui^ 
I»  ne  denier  dn  prix  ou  dUnaiioode  b  vente, 
»  donaiioR  ou  autre  aliénation  d*nR  héritage 
I»  fêodali».  Dans  ta  Coutume  de  Lorrit,  11^.37. 
il  eft  dit  que  w  lorfqu'on  vend  fon  héritage  tenu 
w  en  fief,  il  y  a  droit  de  qiiint  denier  acquis 
»  au  Seigneur  de  qui  eft  tenu  en  fîef  de  la 
»  iommc  des  deniers  qu'a  eftc  vcmlu  LJit 
rt  hê'rit.^ge  ,  &  le  doit  le  vendeur  ».  Et  dans 
l'aiiicie  liiivnnt  :  »  .Mais  fi  le  vemlcur  vend 
»»  tondit  iief  les  deniers  frjncs  à  !ui ,  I  atiupteur 
»  doit  au  Seigneur  du  fî.f  qiimt  &  reviiiint  ». 
La  r/sle  gcnér.ile  eft  que  l'aclieteiir  d^ii  paier 
au  Seigneur  teo  l.il  Ou  direct  de  rhcrila|;e  le 
droit  ordinaire ,  félon  la  cuiiiume  du  lieu  ,  pour 
le  prix  de  l'mveftiiure  &  de  l'aprémcnt  du  Sei- 
gneur :  mais  d.ins  cette  Coùiume  ,  air.fi  que 

0.  ms  quelques  autres  ,  le  vendeur  duit  paier  au 
Seig-^cur  féodal  le  quint  du  prix  de  la  vente, 
fi  ce  n  cH  lorfqnll  a  hi  convenu  qu'il  aura  le 
prix  franc  du  quint  ;  car  en  ce  cas ,  l'acheteitf 
le  doit  paier  pour  fon  vendeur ,  8c  enfuite  le 
requint  comme  acheteur.  Qnoioue  cette  JuriC* 
prudence. foit  extraordinaire,  elle  n'a  rien  qui 
répugne  à  la  raifon  ,  parce  qiie  l'on  i^éTume 
que  1a  Tcme  a  M  niie  à  moindre  prix  ,  8e 
que  l'on  a  eu  dçani  au  quint  dont  Tacncteur  eft 
chargé  en  l'acquit  du  vendeur.  De  Beanmanoir, 
ein/.  îa.  bit  mention  dn  ouînt  tt  dn  requini. 
Et  Galaad  ,  dans  fon  Trtrn  tout»  h  frant-ttlta^ 
pMg.  SO'  pour  en  prouver  l'ancienneté,  nporie 
un  contrat  de  vente  de  l'année  119).  oîi  le  prix 

1.  '}  tivé  .'1  qiir.:re  cens  livres  de  bons  petits 
tournois  y;j.'.'<.i  j.vv  venJ.wi  ,  c'eft-.'l  ;!irc  , /'j«r 
Jtnii'i  aux  ytriJiU'S.  Ld  CoiiluTij  (  'ij'.imunt 
contient  une  dirpofition  particulière  ûir  ce  point. 
\  (  ici  fes  termes  :  «Quand  le  vaiTal  vend  fon 
«  fiif  ,  le  Seigneur  dudil  fief  le  peut  .ivoir  & 
»  le  prendre  pour  le  prix  qu'il  eiV  vendu  &  fur 
»  ce  rabatre  au  vendeur  le  c  :i:!t  iK  nier  ;  &  ii 
H  le  vendeur  p.ir  le  contrat  do:i  avoir  les  Jeniers 
»  fratîcs  ,  il  doit  quint  fit  reqnint  ,  c'eil  .1  lavoir 
»  le  quint  du  cinq-.iitme  der.er  ilu  priv  ce  la 
n  vendue  ;  &  (i  ledit  Seigneur  prend  ladite 
»  terre  8c  rabat  lefdits  quints  &  rcquints  à 
r>  l'aeSefcur ,  icelui  acheteur  aura  fon  recours 
"  contre  le  v;.'nilL-iir  ».  Voici  fur  cette  dccifion 
M.  a'e  l'j  Thju'}^,!jliin  ,  Jant  fon  CommtMtin  fig 
{'auiLie  ^S.  U  nvmrtilt  Coûtum  Je  Lanii. 
(  Paier  le  quin  &  requinl.  J 

Requiper.v.o.  (  Mmù  &  tmmfapptll^ 
inflrutrt.  ]  Equiper  de  noHvean.  (  Requiper  des 
foldats.Requipcr  un  vaiffean,  nne  flote.Rcquiper 
rartillcrie. } 

RkQUIS,  RXQUISS,  «4/.  [/tBgéttUfJwJIuUtIU.] 
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Proiteaccz  nii.  Ruhcrchv.  Ncctffaire.  (la 
ytiiwi  n'«:toit  pM  fi  r«^ife  que  ta  beauté. 

i;  r  <.)  t  I  s  I  T  I  O  N  ,  /!/  [  Ptrhio  ,  /if.;;'i.vjf.n.] 
T'  iii.Cî  c  /'j/.  .  '  Prononcez  rtii;ii<"'«.  Ocman.lL- 
eu  t^  t  :i  rAii„:i.nt;c.  (  A  là  KquiiïtiQII  Ju 
rii'curciT  lia  !'l>i.  ) 

Rfçi  iMTOiiu  ,/!  m.  [  Rt^utfiiOTwm.']  Terme 
ie  Pa.'jii.  I}cn)ani!i.s  &  concîuiions  <lu  Pn'.ii- 
fciif  Ct'iu'ral,  ou  ilc  les  Sulillitutî,  ou  de  nii. 
Piomotcur,  qui  luit  {l  ^ns  Ij  .Uirii!U':ioTi  lï.ci^!i.iih- 
C)uc  ce  t|iii:  r.  it  k-  iTocurciir  <îit  Roi  tljns  ta 
SéciiîK'rc.  I  IT.Vijqiiï  liir  le  rcquiliroirc  <Ju  P/o- 
iro:enr  ti'n>'.  (•  n  JoRtiar.cc.  l'.'Tm  ,  fUiJ.  i. 
fdiic  ioa  rcijlûtitojrc.  iit-t.-u ,  pl.  tf.  ) 
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Ris.  \'ou'?  n^x- 

€onf(!rart,  |  S^ieror  (le  noiiveiiu.  {  Keldcrcr  unu" 
Emilie  ,  un  c.  l)^,- ,  &c.  ) 

U  I-  s  A  I  G  N  l  R  ,  f .  </.  [  ''•o«in  ruraùs  ttfntire.] 
Sdignor  itc  RiMtve.iii,  .S.iigncr  plulîeiirs  fois. 
(  Kvl.iii;ncr  un  i:i;iIjJc.) 

RtSAtïlR,  V.  j.  [  lit'!,'i!  /rrchenj.rt.']  S.li(:r 
dt' noiivcut.  Ke;>i  viv'tc.  '  !  e\  k r^eris  on!  rcûili 
ce  prii'ciinifr  i;ui  s'c-...  i  év.;ilé.  I  .i.rc  rei'.iirtr  une 
chofe  dont  on  avoir  en  hi  m. un  levée. 

Se  re/j:  'r  ,  e.      [  /'  .  i.  |  .Sj  mettre  en 

pofitfffion  lie  <]uelqiic  cl;i):e.  (Scrc  jilir  lic  (es 
bic-ti».  Hijloirt  ét  £mm>  JT/A',  Se  rcfaifir  (te  fon 
argeni.  ) 

R  f  s  A  L  V  C  R  ,  r.  «.  [  Salulem  rrf.rrc.']  SaluL-r 
de  nODvcati.  Rendre  ie  falut.  Saluer  pluiicurs 
fuis.  1  L.1  civilité  veot  qii*<»  lefalttë  ceux  qui 

nwi  ont  (uluc.  ) 

K  sAïK  FLt',  Resarcfli 'e  ,  tfc//.  Terme  de 

(  Ljta.tut  i(rii.iruf.]  Qui  fe  <lil  d'une 
croix  OH  bantic  tjui  cA  garnie  d'im  r,r!c  apro- 
cHant  c'e  fe^  boi-Js.  (  It  porte  d«iur  Â  U  b^nUc 
d'iiri'erl  re(i.irte!ei;  d*or, 

R  t  s  A  s  s  E  R.  VoifZ  RefiJTer. 

R  E  «;  C  H  A  M  P  i  R  ,  v.a.  Terme  de  D^mar 
tn  dirr<iTipt.  C'cflrcjKircr  avec  <lu  blanc  tîe  cérulc 
hs  t.i;.l>es  que  le  jaune  ou  rai^;:tic  cm  pû  l'.iirc 
Cil  b.trochaiii  fur  le  fonds  que  l'on  veut  cuiiferviir 
blanc. 

Rescindant,  Rescindante,  aJj. 

Irrirum  fAdcni  ,  Iriitil/lt.  ]   Terme  de  Pj'aîs. 
"oie ,  moicn  pour  caflcr  un  afle.  (  La  reqiiîte 
civile  crt  le  relciri  î.ir.t  d'un  Arrêt  qiii  a  été  mal 
rendu.  On  dit  au^Ti  le  nj.iptu ,  qui  cii  l'Airct 
caffe.) 

Le  rcfcindam  £c  le  rcfcifoïrf  font  Pjyr « 
&  le  f>M<nf.  Let  mo'tci»  dont  on  fe  ("en  (i  iur 
obtenir  la  révocation  d'un  Arrêt ,  ou  pour  la.re 
déclarer  nul  un  contrat  «  dm  ie  njiinJiini ,  avec 
lequel  on  anéantir  la  force  de  l'un  0£de  l'autre. 
Le  fond  jugé  par  PArrSt ,  on  celui  da  contrat , 
font  le  rtfcifoirt,  c'eft-i-diire ,  le  fujet  fur  le^uel 
le  rclcindiint  cft  exercé.  La  plupart  ties  Prati- 
cieni  tiennent  ouc  l'on  ne  peut  point  iii;i.r:i,,',-r 
le  nfdnjMt  te  le  n/ofUn  :  cependant  L«iiel , 
dan*  fer  InOitutioiii  Coîkniniérct  ,  li*.  3.  rit  t. 
art.  1 2.  a  dit  :  Lt  ttfetniuu  6r  U  r^àfiin  firtt 

f  RfSCIWBBB,   V,  a   [  Irrlivm  fa::re.  ] 

Terme  purcjnent  de  Patéis.  Il  Ci^n'ti'ic ,  (jifcma 
MttbtUr  un  tontntt ,  ou  un  autre  ^ih.  On  dit  auflî 
U  nftifon  d'ut  «SU.  IHi/uJîo.}  L'AcaJéfflicdit 
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K  r  s  r  R  I  p  T  I  a  N ,/./  [  Rifciptio.  ]  Pronon- 
cci  rtjlripctea.  Tcrrmc  t^ui  le  dit  en  pariant  de 
finance  ,  tl  qui  lîjjnifie  um  OrJ.  r.rurLC  r.^ut pjicr 

f  IL\iié<'tcr  ur.e  rtfcripùon.  .Ai,qiiii'.r  ii:ie  rcJcrip- 
tu  11.  R  jV>rmer  une  rilcripti.)».  ) 

K  E  s  t  B  I  I  ,/  ffr.  {Dux  j  ,  r/,';  r.^f.'.v.Tï.] 

Le  K.ù'ir  dl  une  (orte  de  l'ulle  ,  ou  de  oiv^iniiinre 
qu'on  i  l;!ieri  du  i'^jie  ,  &  qui  commence  ;i.u- 
H'urs  p.:r  c-i  p.ii  i  'Ki  ,  iigt,'/uavu  nithn  J:.'..7rii 
JtUui.  \  Oiei  £!  t*;,'.i't.  Tr^rU  ilc  i'iXtcn;n;tjr::ijj.un 

6r  ùii  nwr::!,  ir:.  (  Oirenir  un  reiéril  de  U  Cour 
de  Konie.  Lx-iminer  un  rc(crit.  ftvrt:  ,  Jtjus 

Le  mot  c(l  I '<l:n  ,  r,  fl-'iprn"! ,  qui  f:^n'(:f  la 
riponji  à  unt  l  ■  •  .  ■■  •  ..■  ..  ■i  ,',  f^nr.tie  ati 

Snintriiin.  On  voit  er.  Ji  liu  -  n  .rMiK  U  i  Di^tîîc 
fi:  du  Code,  des  cscn'pies  ce  Cei  i;,,ii:;(es  pié- 
fenices  aux  Empeieuts  p  ir  des  p  ii!uiil;ers  (oui 
le  tiirc  de  /.(.'.;;';.  La  rt'ponfc  de  l'Ktnj-^-teiir  ctoit 
apellêe  llifcrifui.n  ,  qui  elî  corr.pcit'.;  lie  n  &  de 
Urilîor,  àe  ,'u,-fnuî\'.\,  ^-c.  iV^.,î.  a  r. (porté 
une  ancienne  Requête  preleniee  à  un  Empereur: 
Ql'OS  jr.lc  hrs  JiLi  cort!!if<m  &  JiHum  Amifrrim  ^ 

CorltTtunii ^ic^itrt  dana:  li  li'LUy  t^liori  €!7,s'j!ti  jjiji-' 
O'itut  M.i  l'ù.',''.-. J  «  II'.  ï.  i--  ,J.  {:i'iii'iui  uh 

11'):  pjri!  ,  a<ij.i  ,  Jjfnir'i  /•t.yi./„.Mj  , 

miliji  m:hi  tn  C'-'Jiri  /'■.■./.•.-,"inii^y.'j'^',-i;f';  ,.-3 

e.v.'W  tnihi  mojy  iffrr.tr^t t  ,  .'4  .'.lY'iirj  , 
kl  iftitlTiJn  C'^o  f!t(  1^  <  *.v;'  tfo  f  p.:tiUf  ittfl  i!.* pi'ft.ir. 

Su-rerurr  f.:/i  ;>l..i\r ,  /.'.  j  aUus  PiciustlUr 
fiihjïripjt  ,J.  niitt  À  n.  -iii;,,  ,  ^Ir./J.t  Poilirm  if 
Ofiitno  L  'J".  La  !  im.'iile  L  li  lin.  fi".  Ji  / ,.■( 
RhoJ.  cil  un  lilielle  preleuté  par  tiKÎeniuri , 
Marthanddc  Nicomédic,  à  I  tinpereur  /i.-iionin, 
au  hài  duquel  cft  la  réponl'e ,  qui  a  donré  lieu 
à  deux  JuriA:onlultcs  de  faire  ci  acun  un  Com> 
mjnuirc  peu  nécelTaire  puur  l'inreilipencï  do 
cifc  Loi  :  dont  voici  les  termes  ;  l"..ùnit 
d  Badiiuon  dt  SuomiJit  a  V Emptnur  .■i'iffun. 
Seigneur,  tn  voingeant  da'n  i'iulu- ,  r.«ui  u:i>nt 
fuit  rtiiiifnipt ,  &■  nos  (ihs  ont  c/.-'^n./iV:  ù'  e.-i.'ei  e^ 
p,ir  les  Fitnimrs  lia  li'ts  Cyclai.'t,  L'tfiip.TCUf 
réponilit  :  Je  fuit  i  la  xèitié  min'irt  Ju  monje  t 
ii-.iis  h  Loi  iles  RhoJniii  rt^nc  fur  Ij  n,ir  ,  (rjgtt 
lie  re'^tt  pour  JidJer  ht  Jijitultt^  .fiiî  eor.arnint 
lu  nji  iz-itioa maritimt , pmtrvâ  ^a'tlie  s'ucvrJc  .iv.e 
tins  Laix.  VoiU  une  julie  idée  des  pUinfes  (;u'on 
préfemoit  ans  Empereurs,  &  de  la  rcponie  <>ii 
rcfcrit  qu'ils  y  faifoient.  le  remarquerai,  m 
paOïiat,  «M  la  p!ui  grande  dificultc  que  l'on 
.-lit  trouvée  dans  l'explication  de  cette  Loi , 
roule  fur  le  mot  /«tk*//**,  que  les  uns  expli- 
quent par  puhlicanh  ,  fermiers  du  revenu  des 
Mes  Cycladcs  ,  qui  pillèrent  les  lïets  reilans 
durtaiitrapc;  les  autres ,  par /îfv»j/>iV'.'/t.j  ,  ét.nit 
cer:.i;ii  qu'il  y  avoit  autrefois  de»  eltlavis  du 
l'iililic  ,  Icfquels  avoicni  le  foin  des  alaires 
puUiqwe»  que  les  Grecs  apelloicnt  fntmi-^  , 
comme  Mauflac  Ta  remarque  fur  Hjrpocraiion. 
M.ii5  il  nous  importe  peu  de  favoir  fi  le  pillage 
a  t;é  fait  par  les  Fermiers  des  liles  Cycladcs , 
ou  pir  les  cfclavet  publics,  c'eû- il -  line  ,  du 
piiUic,  qui  croient  envoi'ez  dans  les  [iks  pour 
veiller  aux  imcrihs  de  la  RépuMiquc.  Les 
Requêtes  prélentécs  aux  Empereurs  ui.icnt 
d  .'érein  noms  ,  &:  la  formule  il'étoit  puint  ù\a  , 
ni  déterminée.  (Jii»nril1a  réponfe  de  l'Empereur, 
elle  COmmetlf oit  prcfquc  toujours  par  ces  ni:iis  ; 
CHmjm^mt  ,  ou  Si  ur  proponit  i  &(.  ic  elle 
finilloit  par  cette  coaditioa ,  qve  rEmpcrcur 
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Sis.?*  ^y^""  nlf.nv.  n,  port.r.t 

Sn'fli'r""''/;^^'""  ""^^  P"^'S»e  connu  H.=c 
a^wU  Cour  .1,  Rome  ,  cui'a  confcrvé l'ancien 

fcvtqucs  ou  p..r  I«  Cmmnn.mct  Ccicfiafliquc* 


furtk 

leii 


sp':inisde<:ik 


,  que  bréponfe  qu'il 

c  ir  a  t.„e  ,  a  apclk.  y;,/.,,:;,,^^ .  u„  Rcf«ri«. 
v.L  terme  pctKtique  i'iipUquc  i  loutct  Cartes  de 
Lettres  Apoftol.qucj,  &  que  l'on  renferme  «lan» 
celte  d.viuon.  Ou  ces  R.fcna  font  R^u 

dj  grâce  ,  ou  lU  (tmlUfirù,     jufiitt.  Lc  H^tnt 

<"  s^ait,  eft  tout  ce  que  le  Pape  acordede  fan 
propre  mouvement  ,  &  qu'il  aurait  p&  refufcr 
s  il  avoit  voulu.  Le  Rtfirit  Jt /uftitt ,  eB  celui 
que  le  Pape  acorde  félon  le»  r^les  canoniques 
«  lu^ge  de  TEglife.  Les  Refcritsde  grâce  & 
oe  luftice  difércm  en  plufieuri  chofcs.  Le  prc- 
>mer  s'obuent  avec  pêne ,  &  on  en  préfume 
memeiit  |a  iàuOefé.  Le  fécond  eft  acora:  faci- 
«"»««  ,  te  la  haMeti  doit  être  prouvée.  I.c 
Relcrit  de  grâce  eft  ateniivement  cx^imm»;  j.ar 
«s  Eaaminateun ,  même  dans  la  Latinité  ;  celui 
die|Hfticepiifl>e  fans  examen.  Le  Rcfcrit  de  lurtice 
nadreffc  feulement  à  ceux  qui  iont  i:i  li  .■,ni;é 
EcUfiaftique  ,  ou  qui  lont  Chanomts  dans"  une 
Eglife  Cathéilrale  ;  celui  <ie  prace  peut  être 
•dreffé  1  toutes  (unes  de  Clercs.  Le  tcms  de 
la  rtéfcnt.TÏon  du  Kefctit  «le  juftice  pour  fonJer 
le  Juge  cVlécué  en  la  Jurildiâion  ,  eft  compté 
du  iour  de  (a  préCentation  ,  &  non  de  la  date 
du  Refcrit  ;  fie  en  celui  de  erace  ,  le  tcms  de  ù 
préfemaiion  n'cft  pas  confidéré  néccffairemcrt , 
nais  feulement  le  tems  de  fa  date.  Les  Laïques 
obtiennent  rarement  un  Rcfcrit  de  grâce  ,  mai» 
ils  ohiiennent  âcilciDent  un  Refcrit  de  juÂice. 
Le  Refcrit  de  grâce  eft  ordinairement  fignc  par 
le  Pape  par  ce  mot ,  Cotutfum  ;  &  celui  de 
{nftict ,  par  PUat,  qui  n'emporte  pas  la  grâce , 
il  nonire  la  volonié  de  l'acorder  félon  la 


islliee.  La  chufc ,  Si  pmti  whau  mtrnmmr,  eft 
«ffeatielle  dans  le  ReTcrît  de  juftice,  autrement 
il  eft  nul.  Le  ReTcrh  de  juftice  finît  par  la  mon 
du  Pape  qui  Ta  acordi,  fi  les  chofes  (ont  encore 
dans  leur  entier  :  mais  celui  de  grâce  eft  perpc- 
tuet.  La  fubrepiion  if>:  1  obreption  nnnullcnt  le 
Rcfcrit  de  grâce  ,  &  non  cil'.:i  de  juOicc  ; 
parce  qu'il  n'auibtii:  aucun  droit  à  la  partie.  Il 
faut  obferver  que  l'on  doit  éirc  ttes-.itentit"dans 
la  forme  de  la  Suplique  prél'entée  au  Pape  pour 
obtenir  un  bénéfice  ,  6c  prévenir  l'avidité  des 
Déviiliil.iires  ;  iiir  trui  ,  il  I  itit  bien  exprimer 
les  bénéfices  que  l'on  pii.'i  lc  aLlucUcmjiit , 
leur  qualité,  leur  revenu,  fictovu  ce  qui  j  lut 
obliger  le  Pape  à  acordcr  ou  à  rct..ier  la 
grâce. 

Ri'sEAW,/.  «n.  [ ll«it«/«m.  ]  Sorte  de  tifTu 
de  fil  ou  de  foie  fv*  an  tour,  dont  qucicucs 
femmes  fe  fervent  pour  meure  à  des  coiûs , 
i  des  tabliers  &  antres  chofes.  (Réfeannoir. 
Réfcan  blanc.) 

Rifiam ,  eft  le  nom  qu'on  donne  au  fécond 
ventricule  des  animaux  qui  ruminent ,  fie  qu'on 
apellc  antrementt  Bimntt,  tpiploon. 

Resa'cKCBit V. A.  [Dtnub  txfitcan.'l  Sécher 
de  Ronvean.  (ReTechcr  du  linge.  En  Eté,  la 
terre  fc  reHidie  bien-tôt  après  la  pluie.  ) 

Ri'sa'oLATtoN ,  /. /. Cérémonie  uûtée  cher 
les  Anciens.  Voici  en  quoi  elle  elle  confiftoit. 
Lof^  dans  «M  aft-Mée  gfaM*  onavoii 
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traité  de  qnc'.quc  crime ,  &  que  le  coupable 
éti  a  lé  des  Uiplices  qui  le  ménaç oiînt,  coriiir<iit  par 
les  L)iciix  ceux  qui  compol'oient  raiTem  <lée  ,  de 
ne  les  lui  pas  taire  fi^'ijir  ,  tn  pro<el>.int  qu'il  cloit 
innocent,  fit  qu'il  re  niéi.ioit  aiiciinc  peine; 
fi  Ton  jvgcoit  qu'on  ne  devtilt  avoir  aucun 
Cf;.ird  à  fcs  proicfla'ions ,  le  Pri.fidcnt  fur  la 
fin  de  l'affemblée ,  &  quand  le  facrifice  étoît 
£ni ,  ordonnoit  qu'on  tijetràt  cet  homme  :  c* 
qui  fe  faifoit  sinû  :  les  Prêtres  le  faifoient 
prendre  par  leurs  Liâcurs;  &  après  quelques 
cérémonies  préliminau-es ,  convenables  à  leur 
minifléret  K  au  lieu  où  cela  fe  paiToit,  ils 
faifoiem  mettre  le  coupable  *  genoux ,  fie  verfer 
du  vin  fur  fa  tête,  qu'on  lui  tenoit  panchée, 
en  prononçant    des  paroles  d'imprécation. 
Par  cette  cérénooie,  raffemblce  préiendoit 
tourner  contre  te  coupable  le  mal  qui  devoir 
lut  arriver!  elle-même,  pour  n'avoir  pas  écouté 
les  prières  qu'il  lui  avoit  faite»  en  prenant 
les  Dieux  à  témoin.  D.  J.  Mjmn  ,  L.xfft.-jnoit 
d{  qi!tu;uiS  Tt.xus  Ji  t' Emmure,   ti'ie  primur  ^ 
pjrii;  iGo. 

Reseda,  /.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
champs  S{  contre  les  murailles.  Elle  cuntient 
beaucoup  de  fcl  elTentiel  fii  d'huile.  .Sa  racine 
trt  dé;ci  fivc,apéritlve  Si  réiolutivc.  La  plante  eft 
adouiifiànte.  11  y  en  a  deux  ei'pJccs  ;  l'une  à 
ficur  o.:orjntc  ;  l'autre  ablolunarit  lans  odi-iir. 
(  Les  ËotaniOcs  comparent  quelquefois  le  réléda 
à  la  roquette.) 

Rtsimtt,  y,  «.  [£yB»in  rutsùi  tppiphla 
inOinurt.]  Remettre  la  fcUe  i  un  cheval.  (Il 
n'eut  pas  lÏHÔt  dcfellé  fon  cheval ,  qu'il  le  falut 
rci'dier.) 

RE]EMrLrit.,v.  a.  \Dt  nnvo  (aUeos  foUis 
inprturc.  ]  Remettre  de  nouv-.lles  femelle»  k 
de»  foulier»  ou  à  d'autres  chauffurcs.  (  Refemelcr 
de»  foulier» ,  de»  pentottfles,  des  botes  6c  de> 
bas,  &C.) 

RisiMr.K.  [_Iurtim  ftmiiu  Jiffinn.]  Semer 
une  féconde  fois.  (  On  refeme  tes  champi  qui. 
ont  été  mangez  par  les  beftiswi.  J 

Risirin,  V,  «.  [Ittrim  eeJtr*.']  Reconper 
de  nouveau  un  bois  qui  a  été  ntsl  (aillé ,  on 
cbourgconné  parles  bertiaux.  Les  Maçons  dif^nt 
aulû  ,  rtfcptr  une  muruiUt.  Li  la  nouvelle  coupe 
d'un  bois  mal  coupé  s'apcUe  njtpagt, 

RtvIRRlR.  Voici  R.jJ'trrtr. 

Rl'blRV.\i:.<N.  [CiirtJilto  ,  fipof'ri^ ,  nftryatîo,'^ 
Terme  de  A'a.'aij.  Adion  ou  cl.iule  dans  l.iquellc 
on  rélcrve  &  on  retient  quelque  ci^^^'e.  (  Les 
réierv;;tior,s  de  bénéfice  n'ont  point  de  lieu  en 
Fr.iiu-L-  ,  4c  l'U's  y  i'(jnt  ciJiiul'es.  On  les  a 
regardeei  comme  des  entreprises  de  la  Cour 
de  Rome.) 

ê  'j"  RcJ'^rtM'y  tt.  Terme  de  tSjtsquitr  en  Cour 
lit  Rùtnt.  D.irs  le  gtand  nombre  de  claufes  que 
les  Banquiers  infureni  dans  les  fupliques  pr^fen- 
tées  aux  Hapes  pour  obtenir  un  bénéfice ,  celle-ci 
eft  une  des  principale»  :  SptcUtiur  ytt  aliài  ix 
(aiifii  eiiam  dij'poptivi  vcprmmii pmraliur 
rtftrvtti.  Mais  il  faut  remarquer  que  cette  claufe 
n'eft  que  de  ftile  ,  fie  qu'elle  eft  inutile  en 
France ,  où  les  réferves  générales  fie  fpéciales 
font  abolies. 

A  U  rtfifvmdMh  [Prattr.'\  Prépofition  qui  eft 
hors  d'ttfage,  8c  qui  fignifie,  i  U  Hfint^ 
rifirvè,  hormit ,  txaptt.  (lit  fbnt  prefqne  totii 
morts  de  maladie ,  i  la  néfiwvaâon  de  ccm  qai 
fe  font  nfies  :  dites ,  à  le  t^m  OU  mt^tU 
KmpU$,  Rtmarquit.  ) 


Djgitized  by 


R  E  s. 

Réserve,//  [Jtt/hUKot  txapne.}Tetme 
ie  Droit  Canon.  C'cl  dm  fiicnlté  OM  le  Pap« 
fe  léforve,  lie  conférer  certains  bénî-iïccs  i 
^  bon  lui  fenble ,  inierdirant  au  Collateur 
n  coltaiîon  de  cet  Ufi^ccs.  On  apelte  auffi 
«eue  rifcrye ,  m  iattrJit  on  prokitition,  H  y  ■ 
une  léfervc  qu'on  nomme  pc^iuulU ,  &  l'autre , 
ttmfmtIU.  La  perpétuelle ,  c'cii  luriquc  le  Pape 
it  fait  la  rcfcrvc  de  ccrt.iins  L>L-nLficc5  \  lui,  î 
fct  fucccffcuri  &  au  S;iint  SK'i^c.  La  rcTcrve 
icmporellc,  c'cfi  lorfque  le  Pape  fe  rcl'crve  de 
conftrer  un  béncfïcc ,  quand  il  lui  plaira.  Le 
Pape  feul  peut  ufcr  de  rt^ferve,  &  pir  fce 
rélcrvcs  il  n'ûte  point  ta  puilTancc  i  l'Ordiiuûre, 
mais  il  en  dciourne  reulemeni  l'uiage  pour  un 
tems.  (Les  rifcrvcs  font  abolies,  hormis  celles 
de  la  Cour  de  Rome.  Il  y  en  a  aufli  d'autorifces 
en  France,  comme  la  rélerye  des  fruits  d'un 
ArchcTÔché  à  celui  qui  doit  fuccédcr  à  celte 
dignilc.  ) 

*  Riftrvt,  [Modtratio,  mùitSié.'^  Retenue. 
Circonfpeaion.  (Parler  avec  tâênw.  BUmtùu 
dt  U  RotKtfaïuaut.  ) 

Co'fi  4ê  rifitvtf  /  a*.  [^iUif  y:.,  •'■•j  .j.] 
Dciachcmem  de  qmu|uef  ironpei  du  corps  dé 
l'armée  qni  ne  vont  «»  coiipa  qn'cn  en  de 
niiccffiié. 

En  riftrvt,  cdv.  A  part» quartier.  (Dact 
tons  les  jours  de  l'argent  en  referve. } 

iant  r^trvt.  Ad».  Sans  eiccption. 

A  la  riftrvt,  \Exctftia  ,  pisttr ,  p  txtip:as,'\ 
Ft^ofition  qui  gouverne  le  gil-niiif ,  &  qui 
fipiue,  txttpHt  mais  qui  n'eft  pas  fi  en  ufagc 
^e  les  pcpofitîODS  hormis  tt  txttpii.  (A  la 
referve  de  troi*  ou  de  quatre  villages  que 
Ton  a  coalèrvea ,  umu  le»  aiwret  oM  été 
piller.  ) 

•  Ri'stRVt',  R£*seii.Vt'E,  A^'.  [Modtratut , 

moJtfiut.  ]  Rcienu.  Sage.  Circonfpeû.  (  Nos 
Pérès  font  plus  réfcrvcz  fur  ce  qui  regarde  la 
ctuOeic.  Pafc.  liv.  g,  U  dtoat  fort  r«crvi  i 
parler  de  foi.  L'AUTtlaum  ,  fbuat^.iim.  S. 

yi*  d€  Cictton.) 

Cél  rèfinè.  [  Cafk*  rtftnraua.  ]  Terme  i'Egtifi, 
C'ell-à-dire ,  Cas  dont  il  n'y  a  que  l'Evcque 
ou  le  Pape  qui  puiffc  abfoudre.  (  Un  fimple 
Prêtre  ne  peut  ablbudre  des  cas  rcicrvez ,  qu'à 
fanicle  de  la  mort.  ) 

Riftrvi,  eft  quelquefois  adverbe ,  &  veut  dire 
alors,  txttpii,  à  u  rifirxt.  [^Pr.ittr,'\  Damon 
tfi  lotti  - à-}tiit  hpnniit  hoii.mt ,  rifi'^vi  ^u'il 
^  un  peu  Kop  f^ririfue  :  mais  celle  fj^'O" 
Mrlcr  n'cd  point  en  ur.ij;e  clic<  U-s  buns 
Ecrivains. 

Rt'stftViR.,  V.  a.  [  CoiJtrt  ,  rij'irvjri,'^ 
Carder.  Serrer.  Conlcrvcr.  (  Il  faut  rclVrver 
quelque  chofc  pour  l'avenir.  Vous  pouvez 
rcfcrvcr  cet  avis  i  PB  aoM  teni.  Fnfiai , 

/n  ,  t  6  .) 

if  r.'It'tir,  t.  r.  [.-/.■.•.,■.•;/./  /.■•i  (onfirviirt.'\ 
Se  conftrvcr  quelque  choie.  AttcuJrc  à  t-iirc 
ou  à  dire  qiiL-l.]ue  choli.'.  (  Il  fc  réi'trvo  <.c 
païer  plus  ou  moins.  J'jira  ,  P/jidour  j.  Se 
rciervcr  quelque  peu  de  bien  fur  fcs  vieux 
joiirs.  )  On  dit  aufli,  rijitvti- votu  pour  unt 
m;illture  afairt,  ^DmmU  &  Vtfiut  tmu  fimUt 
ftci'iJn.  ] 

R  l.'s  I  R  V  o  t  ,  f.  r\  [  .-f^i.x  r;^!r.'jc:j'um.'\ 
Ce  mot  (c  dit  en  parlant  te  ciicinjt  &i  de 
poiffons.  C'ell  le  lieu  ou  Ton  •  irie  &  où  l'on 
nourrit  du  poiflbu.  (Un  peut  ou  un  grand 
■tfetvoir.) 
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En  Anatoffile,  onflOBHnenjlSrMM'dli^MfjiiM, 
le  rdfervoir  dd  chyle  découvert  par  Jean 
Pecfiei,  Médecin  de  te  Facaltd  de  MonipeKicr. 

A  ".  'r  du  MIcioAiopc, 

l>.  '     1  ir,:  I  .:ti  rc/ti  t^if 

A  iijvcn  fun  ewttktfjft^ 
Pccmct  (h  speK**** 
Ce  BoiTmiiiue  liiiiile 
Que  poinsic  le  conr  ande, 
Qui  pTor.^|>i  u  lebUimer,  , 
>  Lui  cemrnuiiiqiM  l'dlnK* 

Du  lipg  ^d'oi  ntm  liiMhaea 
n  *a  liun-ilt  Himfiiini 

t  REsevu,  f.m.  [Ttgmtn  £«rrmi.]  Sorte 
de  rets  on  de  filets.  Voies  auffi  rtfuui ,  car  il 
figniHe  la  mûme  cliofe. 

Ki'sitkKNCE,  /  /  [CoiesMfHrj»  éffUM.] 
C'eû  la  demeure  d'un  Ecléfiafiiqne  an  lien  de 
fon  bénéfice,  pour  £ire  toûjours  prit  i  le 
deffervir.  [  Etre  obligé  à  réfidence.  Bénéfice 
qui  demande  réfidence.  Faire  fa  réfidence  i  foa 
bénéfice.  Voies  du  Ptry.  Les  Eviqncs ,  les 
Cianoines,  les  Cnrei  font  flrifiement  nU^ei 
i  la  réfidence.  ) 

Mm  i  r«itbni«a  d'oeoAr  Uamiiene*, 
C'sA  MU  PràlaB  de  Cour  piMw  U  rijUaut, 

DtifriMX.  ) 

RcfJcact.  [  RtfiJtniin.  ]  Il  figniiïe  aulTi ,  /« 
futiilioa  dt  ftiai  fui  rifidt  pour  U  Jkrvit*  ifum 

l'rinct, 

Kifidtntt,  fignifie  encore,  dSpasiciA,  AiMew 
fxt ,  itMit duns  un  lltu,  (Je  fàîs  oïdinaireoMnc 

ma  réfidence  à  Pans.  ) 

Rifdtnct,  Terme  de  Chimit.  On  le  dit  des 
parties,  les  plus  groffiéres  qui  a'amaffent  an 
fond  d'un  vafe,  après  qne  h  iiqnenr  qnH 

confient,  s'cfl  rcpolce. 

R  c'  s  1 1>  E  N  T ,  «<//.  I  SUntnt  ,  haiittnu.  ]  Qnt 
rcUde.  Qui  fait  (a  demeure  aOuelle  en  un  lien. 
(Le  Roi  eft  rendent  it  Vcrfailles.) 

ReJIdtni ,  f.  r;.  [  Rrl.  Jint,  ai't/ji.']  Celui  qui 
eft  à  la  Cl  ;ir  '.."un  l'rn-AC  cm  il  un  Etat  cirangCT 
pour  les  i.l.iirei  ilc  ion  f'/ineo  ou  de  fon  Etat. 
(  N.  cf)  reiidcni  à  .\bdrid  pour  le  KoideFfanCC. 
U  y  a  un  Rcfident  }i  Genève.  ) 

Kr'sMirn  V.  a.  [  Inhitrere.]  Kirc.  DcmPurcT 
d'nnc  manière  fixe.  (  La  paix  refit'.c  liam  l'ame 
de  ceux  qui  défirent  la  procurer  aux  aulrcs, 
Voiez  la  Moralt  du  S-igt.  La  louveraine  puif- 
fance  rcfidoit  en  la  perlbnne'dn  Rot.  yiuigttat 

Qui-!.  /.!•.  7  0.  lO.) 

,\.   '.i.'.   [  .  .'_,7,;'ir  ..L'.t.'.Tîordr/.  ]    Ce   mot  fo  dit 

onlir. --.irt  mi  ni  en  p.irljiil  d'Kvêques  6c  autres 
h  ileh.uiiqiK's  qui  ont  ch.ir(;e  d'amej.  L'eft 
dctriLurcr  ui  Iimi  Ij.iuIicc.  (les  Kvéques ,  les 
Cur...'-  C  li.im.incs  Ion!  ob!:^L-j  à  rtli  U-r.) 

Il  (c  dit  aulii  des  Rèi'iJcns  des  Princes.  \  oici 
K.;.-J<ne. 

R<!i,!tr  dit  plus  que  àtmturtr ,  qii.i"J  il 
l'.i-it  d'un  ber.è/icc  qui  cxi;;c  un  lervicc  .i.'uci 
du  licnclicier.  Ce  n'eu  pas  une  petite  obligation, 
qnoique  l'on  ait  dit  i 

Pnd  TwiiiwMt  nous  iKifiadcr 
ObI  fiM  beaucMW  dïMtiigsaes, 
Aar  (xcfcCT  &  «éfidcK* 
D  ac      nés  qus  tijiiit. 

La  comparaifon  que  l'on  fait  louûions  écîé- 
fiaftiques  fie  des  militaires,  nous  fait  connoiire 
qu'dles  enfagent  égaleaeni  à  la  rifidtittt,  de 
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laquelle  M  ne  peut  fe  dirpcnfier,  fans  tomber 
^ani  la  détenion ,  ciimc  capîiat.  11  eÔ  ceriain 
«lue  «imi  I  origiae  in  bénéfice*  la  r^demu  étoit 
Mdilpcnisblc  &  fan>  aucime  diflinOion  entre 
le»  bénéfice» ,  parce  ^  tous  les  titulaires 
indifcrcnmem  Soient  atadicx  au  fcrvice  du 
Titre,  e'eft-à-dire  de  l'Autel  dont  ils  ctoicni 
pourvus ,  fans  pouvoir  en  (ortir.  On  a  commencé 
a  donner  atcinie  à  cette  difcipline,  p.u  l"i..ir.i. 
duoioflde  la  rciîgnaiion,  de  la  pcrnmtatiun  U 
de  la  tiandation  ,  qui  oni  été  permilcs  loiis  i!ls 
conditions  qui  font  à  prélent  prcfquc  otiLlitts. 
Qnaat  i  U  riJîJtiKt ,  on  a  inventé  une  tlil^rince 
entre  les  bénéfice»  fimplcs  &j  ceux  qui  ont 
chartje  d'nm.s.  Les  premiers  n'enpiigcnt  p.ii  à 
r^J.Jir  ;  maib  !cs  Icconds  exigent  U  prclence 
acl;it.'Me  <ic$  f'vn::t:c'crs.  Mdis  il  les  bénéfices 
limpl-s  (ont  at'ranchis  de  cette  fcrviiiide  ,  c'ert 
plutôt  par  i;.".c  tolérance  que  l'ubgc  à  autorifOe  , 
que  par  la  diipciiuon  de  la  Loi.  Au  refte,  il 
n'a  pas  été  pcflible  d'abolir  entièrement  la 
rJidtnte  ;  te  pour  en  confcrvcr  les  jpsrences  , 
on  3  iin  enté  pluficurs  cxciiret  qui  ne  lor.t  bien 
fouvent  qi:e  de  vjins  prétextes ,  Ciir  Icfquels 
on  éiao:it  h  tr;mqiii:i!tc  de  fa  confcicnce.  La 
prémicrc  cxctile  c&  l'étude  fi  ndcciTaire  à  ceux 
qui  font  chargez  du  foin  des  aracs  :  Biais  cette 
ezcufe  ne  conferve  pas  le  droit  de  joiiir  des 
dillribuiions  journalicrcstiw  fe  font  i  ceux  qui 
«(Rdeni  au  choeur  *  te  finit  aAnellement  l'olice; 
elle  maintient  i'Eni£an  ^ant  b  perception  des 
gros  fruits.  La  maladie  eft  imeexcufe  fi  légitime, 

rie  Bénéficier  malade  eft  tenu  pour  préfcnt 
I  ic  dmatt  &  loiiit  des  didribuiions  que 
Ton  Y  iàit.  Celui  qui  travaille  pour  le  bien  & 
rmiiité  de  l'Elfe,  cil  anfli  tenu  pour  prcfent. 
De  m^nie  les  deux  Chanoines  que  l'Evèque 
choîGt  pour  l'aider  dans  Tes  fondions,  font 
tenus  ponr  prtfcns.  Les  Arréis  raportcz  par 
Lotiet,  L:r.  C.  n.  24.  ont  aconlé  ce  trime 
privilège  .lux  ConfcîlU  rs  Clercs  des  raili  iiv-  in. 
Enfin,  l'ufagc  trés-abufif  néanmoins,  a  i'.j'u'a 
dars  un  grand  nombre  d'i\;Ii!cs ,  qu'.iprcs  la 
r,)'ÎJtnee  de  quatre  ou  de  f:x  mois,  ÔC  r.inal.ircc 
dans  les  principaux  Otites ,  les  Cbano'.n.'s 
peuvent  s'abicnicr  le  rti'.e  de  l'ar-rcc,  f.i;is 
puTilr;  les  cilîrihutio;»s  journalières  du  cl;aur. 
Une  lor.'^uc  ablencc  ne  prive  pas  de  droit  du 
bénélîce  :  il  faut  rapeller  le  Bénéficier  par  trois 
manStîons,  &  enfuitc  faire  déclarer  le  bénéfice 


vacant  par  le  défaut  de  r/r 


Junt  plufieius 


fc  font  difiietifer ,  pourvu  q.  e  la  rt/îdtitc* 
fait  pas  rcquife  par  b  fondation.  En  ce  cas, 
clic  ctt  indirpenâble  ;  &  ,  félon  le  fcntiment 
des  Doâeiiri  »  on  ne  peut  lolcrcr  les  dirpenies 
de  rJ/ûkuct,  que  kwfqu'elles  font  auiorifées 
par  la  Loi,  011  par  le  droit  pofiiif  i  l'égard 
des  bénéfices  fimplrs  8c  fans  charge  d'ames  : 
moM  lotfque  la  rifdtnce  eft  de  droit  divin, 
comme  eft  celle  des  F.vC-qucs,  on  ne  peut  iiomi 
en  Cire  difpenfc.  I/Hilloire  du  Concile  de 
Trente  nous  api  end  comment  les  Pércs  de  ce 
Concile  fc  détermiin'rcnr  à  «'éc!  irer  la  rîfJmtt 
des  Evcqiie',  die  <^e  droi;  divin  ,  Sc  que  Dom 
r...r:'.i.  .  ii:i  d  b  Manirs  eut  beaucoup  de  pit 
à  ctlle  vil..  ■.  in. 

f  Rismt-,  f.  rj.  1  II  vitnt  du 

I.  iîin  f...  .!f'>:i.  11  fî^niîie,  U  f.,.:.  Il  fc  dit  en 
<.lir  de  comtes. 

It  /  u  c  K  A  s  T ,  y:  m.  [  A'.fi-.-r.-.-or.  ]  Terme 

À  un  auiie  UcU-iiailiqnc.  • 
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Ri'sTCNA  T  Al  RE«  /.  m.  [Rt6gn«uruu.\ 
Terme  i''Et/f;'ijii./tt<.  C'cft  celui  i  qui  on  Ait 

une  rjr.gnation. 

rvt'slCSATION,//!  [  JS'J'tCJllo  ,  tUmi^f , 

rtjîfrmtio.  ]  PtOROnccz  ti^ignaeion.  Terme  de 
Muiiitt  Bcnîjicialt.  C'eft  la  cémillion  qu'on  fait 
d'un  bénéfice  en  fnveiir  u'iinc  ni.r;i>nnL-  c  i'  .:'  !e, 
(  Faire  une  réfi;.;nai!on  pure  &  fimpic.  La  rclig- 
n  ii-  n  e!)  en  Irc'-  liomc  Inrm;;.  .1 

^_  >oiis  connoill'iin  deux  lurtes  de  '(fg- 
nition\.  L'une  cil  p-ire  &  limple  entre  les  mains 
du  Colbiteur  ;  on  la  nomme  au'Fi  Jin:}[l!jit, 
L'autre  ,  en  f.ivcur  d'un  p.irvcuHer  clc:l;;n'J  ;  cette 


cf; 


-■ce  uc  r.'jr^niiritn  c]- 


•:\\ 


pliii  <irilin.iirc, 

croit  iiKonnue  avant  II-  S;'  il'.ie  <'."A  v-  '.n'->n  ;  8C 
elle  ne  (e  peut  faire  qu'entre  les  n;,iiiu  du  l'.ipe 
il  caulo  lie  la  prohibition  du  Concile  de  Lrttr.in, 
cjp.  S'tiiU  ,  il:  cynceff.  prah.  lequel  défendit  de 
contercr  un  bénéfice  avant  la  vacance;  outre 
que  la  condition  de  pourvoir  une  certaine 
perfonne  eft  une  efpéoe  de  fimonie ,  dont  on 
ne  p>'ut  être  abfous  que  par  le  Pape,  Lx 
Conllitution  de  Pie  V.  de  l'année  i<^ù^.  dcfenit 
cxprcnémeni  aux  Evèques  &  autres  Collaieun 
inférieurs  du  l'apc,  d'admettre  aucune /-«^'''^««rÏMa 
avec  délïeaation  du  fuccefTeia*.  Celui  qui  iwnt 
réfi(;ner  ton  bénéfice  entre  les  mains  «1  Pape, 
paffie  pardevant  Notaire  6t  témoins  une  Procii» 
ration  i  un  Banquier  en  Cour  de  Rom»*  I» 
nom  en  blanc,  avec  pouvoir  de  réfigner  entre 
les  mains  du  Pape  un  tel  bénéfice,  à  coaditioa 
d'en  pourvoir  un  tri.  Cet  afie  doit  être  infiaué 
&  contrôlé,  &  U  mïnme  en  refte  au  Gréfe, 
k  peine  de  nullité.  L'envoi  CD  doû  âtre  fiiit 
pjr  tin  Hanquier  expéditionnaire  de  France  avec 
un  ménioire  ik  un  Battquier  en  Cour  de  Rome, 
l  e  mJmoirc  eft  inféré  dans   le  rct'îtrc  du 
ll.iiiqiiier,  qui  énonce  la  d.ite  du  di; vri  ;  Sd 
;<::ûi;c  le  Correfpond.mt  A  Rome  a  re.û  la 
pi  'ciiralion  &  le  nu'mo.re,  il  envole  retenir 
la  il:,!e  rue  l'on   apellc,  pdUi  Jjtt ,  pour  la 
ililniii;(ar  de  la  date  étendue  par  le  Dataire 
d.tr.s  ks  fij-initurcs.  l  a  date  cil  l.i  mùnc  iiifqucs 
à  minuit,  &  elle  cli;ir'_;e,    de  que  minuit  a 
fonné.   Volià  ce  ouc  l'on  apellc    •.■::r:.r  J  tu  , 
d<mt  on  peut  en  retenir  2"i.iiit  qu'on  voM:lra 
fur  les  nK  mes  méi.'oircs.  Mais  ces  peiites  dates 
cnt  été  diiteniiiics  en  Kti-vice  par  l'Edit  d^l^^O. 
il  cjui'c  des  abus  qu'elles  caufoient.  On  peut  voir 
le  Traité  dt  Cj/Û  fur  Cuf^z'  ('  l"  frj.-i^uc  Jt  U 
Cour  Je  Ront ,  arec  l<i  Soits  du  Sieur  Xaî(r, 

Ré/'îgn-:init.  [  Cttnflnf.'o ,  ec-vmodjta 
Déférence  pleine  &c  rniiére.  Soiimitrion  extrême. 
SoumllFion  particulière,  (  J'atcns  avec  une 
eiirfme  réfignation  a  fes  volontea  U  gnioe  de 
ma  Kbené.  L*  eomu  dt  Bi^,  Ltun  cm  Dut  d* 
'S«Snt  jifMM,^ 

Kl  SI6HCR,  y.  M.  [  Btnt/ic'mm  trjinfiriitrt.  ] 
Terme  de  MutUn  BiaîfaUlt,  Ceft  fiiire  la 
rvfi^naiion  de  quelque  béitéfice  en  laveur  d'un 
boinme  capable  de  le  podÛder.  (Réfigacr  un 
bénéfice  à  qucicun.  ) 

5«  rffiew.  [Se  tMum  ditmftrmmn.  ]  S'aban> 
donner  a  la  volonté  de  qnelena.  (  11  s'eft  réfigtié 
à  tout  faire.  Réfignet-vous  i  la  mort.  ) 


RcsiLiR,  V.  n.  Il  vient  du  Latin 


1 


Ce  mot  eft  purement  de  Palais  &  d 
Il  lïj;nifie,  ne  votifr'ir  put  tx-îcitlt'  une  .M  '.r  , 
c«  4  "/,-.v.-.7.  C  e.  L'Ac:;;'émie  dit  a',  ce  rai;(in, 
rc"  .',  (jni  fi-nific,  ea^er  ,  annuitr  un  aSe.  (Les 
Jn  r  „ re&iié  ce  centrât.)  En  ce  lénc,  3 
eii  aciil. 

Risitita.,' 


Digitized  by  Google 


RE  s. 

Rr^Mim.,  <r  R  f  s  iit  r  i» ,  ».  ».  Ce*  «« 
l'.c  J'.'..:-!/uc,  fc  àùàitc,  fe  rérrifter;  (e 
e;<LMi;or  d  une  convemiOB,  d'tttt  traité ,  Sce. 

Kt'Msr,  ouPotx  RlSfKt, 
C'cft  un  fuc  praî  qui  Je  lui-mi-mc  coule  de 
«{ueiqucs  arbres ,  comme  du  pin ,  du  fapin  ,  du 
ciprcs ,  du  térchimc  (  L«  ncillenre  réline  eft 
celle  qui  ÙM  du  tMbiflte.)  Tonte  réline 
fedw  ou  Ikjvide,  rowfle  ou  jaunâtre,  8c  die 
devient  Manche,  Imftfi'eWe  ttt  «me.  On  dit 
qu  «ratF  MM*  dit  rijlbe  fulviilfit  &  miji 
m  flwtf  db  me  rtMdtMt  It  t  in  fct  npiriùf.  Le 
caofie  efl  me  efiiéce  de  réfine.  ; 

R  l'si  N  b'  •  on  KAisiHE*  if.  m.  IDtfiumm.]  Vin 
doHJC  oh  l'on  jeté  dct  quanicxi  de  poire  qu'on 
fait  ctttfc  inlînies  k  ttde  ceftiine  confiAcnce. 
Crapcs  de  raifint  qn'on  &it  caire  avec  du  vin 
dons  jurquce  à  une  certaine  codUtence,  te 
éam  tu  petiiei  en»  uiangeni  au  lien  de 
conlîiurea.  (Faire  du  tiSaL  J'ai  de  fort  lion 
rifini.) 

Ri*amtrx,  Ri'umvm,  Qui  prodbit  la 
iMne ,  ou  qui  en  a  qoelque  qaafitd.  (  Bois 
r^fincui.  odô*  rifincnic.  ) 

Ra'titieBiieE  f  Rc'siritcxNcc ,  f.  f. 
\Mmwm  mtmimtt  t»ntSi».'\  Tenne  iHEflift. 
Ketonr  â  une  meilleitre  vie  &  i  une  plus  fagc 
«OBiluite.  (Si  l'esconununié  vient  ^  rclîpiccncv  , 
«a  l'abTout  en  forme  canonique,  f  *  Venir  Ji 
idOpilicence.  ) 

KB**ISTANCE,  f.  f.  \AAvtrfiis  tonalus, 
MiHEM.]  Aâion  de  rélîAer.  fils  firent  une 
vigowrenfn  ttfftaaee.  La  réullaiiee  fot  fort 
grande. 

Sam  rt'j'p^Kîr  en  n'r>ïftt  dt  qvMeiWMp 
Avgir  reduit  l'Hcrihe  aut  aboit, 
Ccli  MMk  mmjtut  dTïâ  Fable. 

f.  Cemmht,  Jéf.) 


■  Bif^hKii,  Se  dit  de  la  d^enfe  d'une  place, 
f  Dt  ne  fe  font  rendus  qu'après  me  loagne»  une 

forte,  une vigoureufe  réfiibnee. 

•  R.t'iisTiR,»'.  j>.[  OhfîfitTt ,  ointu.  ]  Faire 
lête.  EmpOcbcr  que  quelque  chofe  ne  s'cxécule. 
a'opolèr  avec  rciblution.  (Réiifler  i  h  Cracc. 
S$  on  courageutemem  réfiAé. 

Crfli!  de  M  àtteaiMt; 
pDMt  de  fcfiv* 
Ton  Mt  diftona  iu»  dpcrfoii 
Me  UM  tbm. 

Rip^tr.  r  Suf.rre.  ]  Avoir  la  forée  de  reporter. 

■.  [J"/j//;  Vi-.\-.]  Apu"      ~     "  '~ 


Ktjtjitr.  \iiij:i  -:;n\\  Apuicr.  Conferver.  (Cette 
Toute  a  une  gr.m.ie  pouflee;  il  faut  qu'il  y  ait 
de  bon»  arcs-boiitanj  pour  y  rcfifter.  ) 
R  (  t  M  i: .  Voicr  KJrrcs. 

RiNuif,  Ri'^otUB,  aJ/.  [Confijns, 
Jtrmtii.'\  ArrJtc.  Déterminé.  Réglé.  Décidé. 
(Chofc  rcfoJiic.  jil-l.  DeiTein  réVotu.  Mmu. 
je  fuis  bien  rcfoiu  de  Ict  poufler. 

Rifr:u  ,  adj.  [  Audax  nnfiJtns,  ]  Herdt. 
K  étuit  u'iinc-  mine  agréable  de  nlfohw.  JHtmf. 

Tac.  ^r'!. 

Ri'bCLl   'I      .     .  ., 


Jirmifir.  ]  Abli 
réfohiment  ce 


nJaili  ammo  ,  MuiaSfr  , 
Ocicrmïnément.  (  Il  veut 


urncnt. 
qu'il  veut.) 
Rt'soLUTiF,  Ri'soivTivi,  aJj.  [y,m 
^ifci.fx'inm  A„-/-.-'.'i.  ]  (,'cii  ;>Lii[  refondre,  c'eft- 
i-dire ,  dilToudrc  ,  réduire.  Le  yinaine  eft 
Céfoluiif.  Facultd  léibluiiTe.) 
Tms.  W. 
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donne  ce  nom  aux  mcJicamcns  topl^O'fl  qui 
ont  la  vertu  daitniicr  lef  liumcur*  afrtftees 
dam  quelque  partie,  &  de  les  difiper,  foit 
par  la  transpiration ,  foit  auirenient. 

RE'sOtVTioN,  //  [ Selurlo ,  dllaà^ 
]  Ce  qui  i  été  rcfoiu  vC  arrilé. 
Dccifion.  Sentiment.  (  Voill  ma  rcfoiution.  Il 
faut ikeoir  quelles  font  Ict  rcfoluiions  du  Confeil. 
Dire  â  dernière  rcfolitiion.  ÂiUnt.  Je  lui  ai 
maodé  nia  réfolution.  t  'oU  Ltt.  tj.  Prendre  une 
forme  réfolution.  ÀHant. 

On  dit ,  Iti  RSiatiiùant  Co^  Ctrmiup*! 
ce  font  de»  dcciiion<  de  ce  Corps;  Elles  ne 
regardent  que  les  étrangers;  an  lieu  qne  tes 
JWr  dt  VEmpin  ft  vapoftent  i  fo«  Gouver- 
nement intérieur. 

Rcfilation.    [Anlmiis,  fiJentia  ,  confijtttia.  \ 
Fermeté.  (  Montrer  f;i  rcfoiution.  AhUntaurt , 
Riter.  liv,  J.  chaf.  t.) 
*  Ehjn.'tr 

RifrUtùon.  [Difatath,  tafaelo,!  Ce  le 
ditentermcdci'-Afii.Caffation.  (Latéfolution 
d*on  bail ,  d'un  contrat  ,  &c.  )  ' 

[  Di^oluiio  ,  ttfoluùo.  Ce  mot  le 
dit  entre  Médecins  Chimifte*  C'cft-j-dire, 
radnAion,  folution  8c  difToluiion.  (La réfolution 
d'un  corp<  en  fcs  cicmcns.  Conuro  vécnt  fi 
vîcuv,  qu'il  mourut  par  réfolution.  )  Ce  mot 
fe  prend  aulE  pour  un  rcLlcIismcnt  de  nerfs 
&  de  mufcics. 

Rifalution  J'um  d':fcuUl.  [  F.xpUnatio  ,  tno' 
datiù.  ]  (La  rcfoiution  d'une  phr.ifc 
maire.  La  rcfoiution  dis  PL-rfs.) 

R  t  sotlr  loiR  E.  [  D  rcmptorat,^ 
Palth.  (Claufe  réfoluloirc.  ) 

RtViMPTi ,  Ri'soMmoM.  Voîea 
Rifumptioa. 

Rs'soMrTtr,  Vo  R^r.iT.pùf. 
R  t*  s  o  N  A  N  T.  [  Cjni^rii'.  ,  fiinorus. 
fiant,  qui  tifortne ,  qui  rtumtt, 

Reju.t'iinr  ,  r^f'r.numi  ,  aJj.  [Rf/vnaiU, 
canorus.]  Qm  a  du  rcionncm.-nt.  Qtli  retentit, 
f  Corps  rclonnant.  Carde  r^fonnantc.) 

RfbONNrMi.M  ,  /  m.  [  Soxartrz  rcpeui/fi!.] 
Retenti iTcmcnt.  (  Celte  corde  f.iit  un  agrc^bic 
refonnement.  ) 

Re'sonner,  V.  n.  [HtJ'ona^e.]  Kctcmir. 
l  Cloche  qui  réfonne.  Corde  qui  rLl'o-ne.  ) 

•  Tous /es  toisvoifinsrifrltatiuiuleuangti  de 
ttimMt  Âmariltit. 


en  GranH 
Tetflie  d« 

figni- 


(  Qu*  «e  h  fi.irdi«-«Mi»  «ne  Bi«  t  _ 
Cencm»  iiKonnii  !  pourquoi  m  U  lianMr  f 
Aà  i  eVI  foui  *Am  nain  <lc!>cate  &  rivante , 
Qa'cBt  dek  pâbwr. 

M:li  it  U  l'iç-.t.  ) 

t  Rf  SORTIR,  V.  n.  [  <:sp,ùs  tsreJi.]Son\t 
de  nouveau.  Voici  Ji,-fJ->'rir. 

RnouDiR  ,  V.  .1.  [  f.'tr::m  firrumjnart.  J 
Souder  de  nouveau.  Ri'iiKître  de  la  l'>ujure 
au«  endroits  oii  il  en  manque.  (Ce  tin.iu  e« 
c.1té ,  Il  le  faut  rcfouder.  )  „     «,  . 

Rt'wc/DRE,  [Deetrntrt.]  Ce  vsrb?  c.1  4. «».' 
Jttifruds,  tu  réjous,  il  r.-jhuJ.  m 
veusrtfolve-^,  lU  rifilvirr.  Ji  rcfhivni^.  J  ai  r,/a.u, 
jt  rifoltts.  Jt  rifiuJ'ii.  Qut  jt  ûfolvt.  Rcfol^fnt. 
Tous  ceux  oui  parlent  &  qui  écrivent  bien  , 
conjuguent  ce  rcrl.e  de  cette  manière  :  mai» 
d'antres  difent  :  Jt  njoudi ,  tu  rtjoud'  ,  dnfntd^ . 
Masr^wdMtf»  mntifmbi,  ihf^adtitt,  Jt 
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Hfimdoà,  (fi.  Cette  manicrc  de  coajufucr  il'efl 
«M  dii  r  ' 
fmiir 


4ii  Peuple.  Ce  verbe  ne  gude  le  d  qu'an 
U  i  ruBpar&ii  du  Atbjonaif. 

Toui  ce  i|ii'iiiie  fcomt  rifc::t 

I  il  eu  <hni  Cl  ûtc. 


R  t  »a  u  D  K.  E.  [  Pctlirt ,  impilltrt.  ]  Ce  mot 
finiifie  ^fiùri  prtnJrt  rtfoiaiion  à  ^utUun.  [  Je  t*si 

râblB  i  cela,  f'*»; .  À<m.  Tâchez  à  &ire  réfoii' 
dre  votre  ami.  ^«ii^.  A»».  ) 

RèfouJrt.  [  Suttur*  ,  tometudu:  ]  Déterariner. 
Régler. 


Voni 


'  ce  qae  fa  nfolu. 


Kè/itidrt.  [  Irriium  fuetn ,  nfeinJtrt,\Cx  mot 
fe  dit  en  urmc  de  Palut,  tt  iiffSBt  ttfa. 

(  Rcfoudrc  un  b.iil.  ) 

RcfouJic,  [  Diijolycr;.'\  Cc  m  :t  ff  dit  entre 
MÎJtiiiu  &  Chirurgitns  ,  &  fignitic  ,  Jiijoudre. 

(  Rl  foudre  une  ttinenr.  Faire  réfonue  tes 

humeurs.  ) 

I\<i<^!iiire.  \  Enoj^Ti  ,  extr'utjrc  ,  expïanare>  ] 
Ce  mot  fc  dit  entre  Fhilojhphts.  C'eft  foudre. 
Décider.  (  Rcl'oudre  une  ^Sculté.  Réfoudre 
une  queftioo.) 

St  rifomlit  ,v.r.  [  Statutn  ,  Jtfifmm.  ]  Prc|^ 
dre  une  réfoluiîon.  Se  déterminer.  (  Je  me 
réfous  i  recevoir  cette  donation ,  MoUirt ,  Tan. 
Je  me  luis  réfobi  à  £iire  cela.  RâTous-toi  d'aller 
dm  lei  nom.  hUuiMri.  ) 

S*  r^adn  «  v.  r.  f  2>âSM.]  Etre  diflbut , 
lue  féawr.  (  L'eau  n  f«ont  en  vapeurs ,  8c 
lea  vapeun  fe  idlolvent  6e  Ct  convertiflènt 
eu  ea». ) 

REsrtcT,/l>n.  [  Rtvtrtntia  ,  objinrantia  , 
vtncrttio  ,  honor.  ]  Confidcration.  Epard  qu'on 

a  pour  I:s  jKr;  liiiicb  ili:  pinir  (îc  cerMiiifS 
chofes.  l'erJie  ic  rclpL-â  qu'on  a  pour  qucicun. 
Attirer  le  rcl'pcfl.  Avoir  du  rctpccl  &  de  la 
vénération  pour  les  miAcxcs  de  la  Religion 
GwilienM. 


rOnt  1  rua  Ml  ntot  i  raum  d»  ta». 

El  juic  à  mm  k*  deux  i»  rtfftHt  immomli. 

iatnc'Ut.  Paap.  ad.  J.  fi.  }. 

Ç^»  Le  mcmc,  «.7.  J.       z.  de  Pompét: 
Voui  qui  dcvci  r;!'r<':  au  moioJre  île  Romaini. 

Il  lui  a  perdu  le  refpcâ.  U  a  manqué  de 
lefpeè.  Con.  Vaufw  ymifdah 

Va  «fiai»  »moor  de  '*ft^* 
El  qui  dfOiamlc  dnaMm 

qA  m  niean  fi»  ^  . 
Tai-te  i>*c4  h  vîel*  *  «WS^  domSnast, 

Ufia  humain.  [R^'^o,  ^/r:.«,fr,„.  1  Sipnîfie , 

tha  nfvtdi  humain*  empochent  la  plupart  des 
ftfflinef  wquetei  de  fe  convertir. 

i      r  3     -fA    r  /'f«  .  àatitd  ratione.]  A 

poî.r'.it!irâ-lî^'««*^*-<^"- 


R  ES. 

let  ouvragcf  de  pîcté  font  de  niace  valeur  as 
refpcft  des  livrci  de  Port-Roïal.) 

Porur  nf/nS.  Voîea  Porltr. 

RrsriiCTAaiF.,  dJ/.  [Celtadiiff  ^tntranJut^ 
Il  (igniiic ,  digni  dt  rtJjuS  «  fin  ar^ritt  Ju  rtfptSt 
,;u'.i!7  Jnit  rcjpcSw,  (  Un  hoBune  de  bien  eS 
rc(pcaable  par  lo»4n6ne.  L*  Bruym. 

Va  écht  qal  le  rend  t^iêMt  au  Dicas-aitne*. 

Ratim^EjUt,  *H.  i.fc.  7.) 
ResPECTCR  ,  V.      [  ytntrtri  ,  coltrt,  ]  Ce 

mot  fe  dit  des  perTonnes  &C  de  certaines  chofes 
auffi.  (  On  doit  rerpcâcr  les  perfonncs  qui  le 
méritent.  RcIpcCtcr  Ict  choiVs  r.unics. 

RcsncTiF  ,  Respective,  ad/.  \_  Reciprocui  f 
«nu/u»).]  Terme  de /'nfffwfc Mutuel.  (Obligaùon 
rel'pcdive.  ) 

R.fpeUif,  fignifte  auffi ,  en  terme  de  Plût»- 

pyphU  ,  rilmif ,  qui  tk  raport.  • 
Ri'.:  !i  Tivf  «i    r  ,  adv.  [  Ex  u:rJ^He  parte.  ] 

Terme  de  Prati^/ut.  Mutuellement.  (  lU  l'ont 

refpcâivcmcnt  obligez.  ) 

Riii'ECTUEVsiuisT  ,  adr.  [  Rtvtrtnttr  ,  cum 

viiuraiiont.'\  Avec  rcfpcâ.  Il  retufa  trcs-reipec- 

tueufement  l'ofre  qu'on  lui  faifoit.  FUthitr,  vU 

de  c'ommtmhMt  Prifim,  ) 

RiM-rcTUEux ,  RrsncTWruiF ,  ad/.  [  Revenus, 

oi-fcn  jntij/imui.]  Plein  de  rcfpcâ.  Soumis  avec 

refpeâ.  (  Il  eft  fort  lefpcâueux.  U  a^t  d'une 

manicre  refpeâueufe. 

Met,  doat  les  flms  iofMitiMX 
VieawM  ^ua  pas  rtfpt^imuc 
Baifcr  la  Ula  d«  rivagss 

CodtM  fdiftt.  ) 

Risriii ATiOH  ,  f. /•  [Spîritiu,  katitus  i 
ftfpiratto.  ]  MouvemeiWdc  la  poitrine  par  lequd 
l'air  entre  dans  les  poumons ,  &  en  fort  auer» 

nativcmcnt.  Elle  dépend  del'aAion  des  mufclcs 

ce  l'ellomac  &  du  bas  ventre ,  qui  faifant  enfler 
Ô£  dclcnfler  r  ure  ti  ips  ,  déterminent  l'air  i  j 
entrer  ou  i  en  loriir  ,  pnur  ioul.ip.er  &  ralraichir 
le  cœur.  On  .iptlle  .i>ilii  rr:';"riit:fn  ,  lorftjue 
l'air  eft  .itiré  par  l.i  bouche  fi  p  ir  les  narines 
pour  rafraict'ir  le  cuMir.  (  Ucl|>irjti<NI  ifltCV-'' 
rompue,  rcipiraîinn  trcouente.  ) 

M  t  \  r  1  K  I  iï.  [  \:'!'.i7f  ,  fp:'-il::rTs  ductr/.]  Ce 
verbe  cA  acl.f',  &c  il  ell  aufîi  quelquefois  une 
manière  de  verte  neutre.  Il  fignifie,  attirer  Pair 
dans  fa  poitrine  &  l'en  fairt  fouir.  Pouffer  ai» 
manière  de  foufie  hors  dt  fa  hwakt»  (  Quand  on 
refpirc  on  air  pur ,  on  s'en  porte  bien  flûeuz» 
U  rcfpîre,  il  ireft  pas  encore  mort. 

Afnchoa^aeut  poar  vair  C  U.  bouche  nffbt. 

MUitre,  Cm.  inugmain. 

Ah  !  <!c  pae»  m  aUMCM  fonAn  que  je  nr/^n*; 
Je  fol»  dt  Aa  aa  fu  quipear  m'cmjKiifeaaer, 
J«  pcift>  miftkà  dWt  la  n'a  Sut*  de  dîner. 

Deffriémx.  ) 

*  RtfptHT.  \AtàtdÊitt  ^apurt.  ]  Au  Kguré 
il  iisnific ,  Defirtr  evtc  mrdtHr.  (Un  uforicr  ne 
ri.'fpire  que  le  gaîa.  Un  tiran  ne  rcfpire  que  le 
fang  de  les  fiqets.  Un  Cluéiien  ne  doit  tefpim 
que  ponr  Dieu.  ) 

*  On  dit  aufli ,  refpirtr  la  liberté,  c'e(l-iH]il«,' 
en  jouir  ,  la  goûter  ,  y  prendre  pliifir. 

*  //  nt  commence  a  rcfrlur  ^ue  depuit  qu'il  n'ejl 
plus  avtt  tes  miferaHes  Ita.'iem.  [  inter^mefctre.^ 

(  LaUfc-t-dlc  im  momem  re/pirer  ba  ^|KMI, 
Se  vak»  km  d'ahml  r«Ji|ct  deiin  sourtoai. 

Ajgv^aub) 
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Rfsplendissant.  RrsptrwDUÇAVTE  ,  aJj. 
[  Fafgim  ,  jpUtiJcni.  j  Ecf.nianf.  (  CVli  cul\i:;iic 
chofe  de  rcipIcnJiffant.  .Leurs  ùînjH-s  «iioi  •nt 
grjndcs  &  rcfplcndiffaiiics.  Mianc.  Tét.  Ji.jl. 

liv.  }.  i/i.  i.) 

C-  moi  a\ii  prclque  plui  en  ulage;  en  fa  place 
ou  fi  (at  de  iriUirf  à'ttùatr  OH  do  nlaitt. 

(En  Mi  I'm  mluniw 
Va  fca  qui  iuît  icpunnenti 
De  cdiia  dmi  C  vivrfirrnt 
RtfpUaJâ  nom  cnnJ  .'.!L>njr:i'3;. 

Rt5rLFN0iuEM!NT  , /.  m.  Grand  cdat  forme 
par  la  rillcxion  de-  \i  lumic'rc. 

RtirosiABtE  ,  aJj.  [  AJpromlj^or  ,  fijtjujfor.  ] 
Qui  doit  répondre  de  rurencment  de  ijiiclqiie 
■  choie  &  qui  i  ft  comme  caution.  (Mes  Péres,  voiu 
fcroz  rclpun'ui!)!!.»  des  m.-iuvais  tfctt  qui  pourront 
iiui^rc  cic  vus  opinions  inhumaines.  Pgfe~  t.  14. 
Il  cli  rctj>ontaLIc  de  cel.i  en  l'on  proi^re  &  privé 
nom.  \oict  riponirt.  L'art  n'efl  poim  rcfpon- 
(iible  des  fautes  de  l'artifan.  AbUnt.  Luc.  ) 

t  BllPONHf  ,  RlWONSIVE  ,  adj.  [Rtffût^ttt.  3 

Terme  de  Ptiais.  Qui  contient  ane  rqmnfe^ 
(  Eeritnna  relponlîvet.  ) 

RstroMttov  1/,/.  [^Rt//na/h.J  Terme  en 
iifege  dam  les  ordres  militaires ,  en  parlant  dei 
Bcniions  ou  charges  qoe  les  Cheiraliers  ou  leurs 
Conmandcrics  paient  i  l'Ordre.  (Il  paie  cent 
livres  de  nfpoa&on  1  l'Ordre.  ) 
.  RiBSAC,/  m,  [Vmlartm  nfiiueus.JTtfmt 
de  Mir.  Choc  des  vagues  de  la  mer  <|iu  fe  dd- 
ploient  ivec  snpétnolité  contre  une  terre ,  te 
s'en  fetoorncnt  de  mfime. 

Ressasser,  v.  «.  OH  npfftr  ,  mais  pro- 
noncez rtffmffit,  [  ittmm  Jutttriurc.  ]  Terme  de 
Bouiangtr  &  de  çens-qm  vendent  de  la  fjrinc. 
C«ll  -paiTcr  la  farine  par  un  fac  lorfqu'ellc  n'eft 
pas  bien  Matée.  (  Raflaflcr  la  farine.  ) 

*  Ra^afftr.  [  Rttfiùt  txtiutn.  ]  Mot  comique , 
pour  dire  ,  nioittktr  ,  neorrigtr  pidfu*  Mir/o^v 
d'tfprit.  (  RcfTafler  un  difcotirs.  ) 

Kessau  r  ,f.m.  [  Pro/t3ura  txeumiith  nova 
projttlio.  ]  Terme  vArdùt^un.  Avance  ou 
Jaillie  d'une  cormehe  ,  d'na  efcalîer ,  bon  du- 
la  ligne  droite  ,  cooime  on  en  voit  ans  gros 
pilaflrcs  des  Egtifes ,  lorlque  la  comiciie  com- 
mence à  s'arrcinJir. 

RisiEAsr  ,  RfisfASTE  ,  yr  «.  &  f.  Qui  rcfule 
&  dcmetu'e  aâucllcmcnt  en  quclrjuc  01  Ji>  ii. 

ihlantat,  hahiiant ,  nunops.  }  (  Un  bon  l'rL-lat 
oii  vtre  rclTcant  dans  l'on  Dioccfe.)  On  dit 
mieux  tcfidint ,  &  Tt'Jtmt  n'ell  plus  en  ulàgc. 

RtSUMDLAXCE,  //.  [  SMUttid»  ,  tûovtaltjutj.] 
Rapori  qui  Ce  trouve  cnivt  des  perfonncs  ou 
des  cholfS.  (  Ils  n'ont  aucune  reflcmblance. 
Ce  font  des  éfcminez  qui  prennent  les  vices 
des  femmes  auni-l)ien  que  leurs  reflemblances. 
jibUm.  Luc.  0.1  dit  ,  mais  fant  fondement , 
e  la  rcITemblance  des  enfans  avec  leurs  pi-rcs 
leurs  mcfcs  ,  fert  i  leur  faire  connoitre  qu'iis 
font  nei  d'eux.  L*  Maître  ,  pUcJ.  7.  Il  va  t\ci 
remarques  d  ins  Vaugclas,  dans  Minage  «  d.ins 
le  I'.  i^ouhuurs  qui  ont  beaucoup  de  rcfLm- 
blance.  ) 

RcjfimhUnct ,  f.f.  Terme  de  Ptînture.  R  a  port 
d'une  copie  avec  l'original.  Attraper  la  rclTcm- 
fcf.incc.  Les  Peintres  médiocres  faififlcnt  la 
r  .:.n^  ' jnce  ;  Ics  gnuidi  Ptt&ms  h  ■Mnqaoït 
quelque  t'ois. 
Tom  ///. 
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Rr'!r\tBtANT  ,  RE«s>.MniA»rrf  ,  *<//.   [  Afc» 
<T*,f ,  (,u:to'r!h.  ]    y.ii  i  (i  ccr.lbrme  & 
fiii  i-hi'-le.  (  H  ne  tlil'oit  pas  me  dcpcin<»re  fi 
h  <-i ,  'c  il  valoii  mieux  me  f.  ire  i<n  peu  moins 
rii;.  .i  Ijl.mi  U  n-.e  ('dire  plus  aim.iLIc.  yetran») 
Kl  s  !  M  £  i  F  H  ,  «•.«.J  Ittfm ,  j:tr.HtiKdiiitm 
hjlft.  J  Avoir  de  la  reflcmbl.nHC.  (  Il  cloît  de 
fon  ùfjc  U  ne  lui  rrffembloil  pis  mal  de  ^^f^j 
i'airg.  Qaiat.  liv.  J.  ci.  t.  Le  Marquis  dc  Pilant, 
dilbii  :  Qm  s'il  trihît  ujftmMtt  i  «M  E/p-iC'^l > 
il  ne  fi  m0M'ereit  /tsmtis,  V'oM«  TtaM0  ,  p.  3. 
Chaci/n  croit  qu'on  loi  refemUe.  CtAM$  » 
aile  J.  fient  t. 

Ç.cr.c  PmieiTo  cil  f-in  îr-l-'r. 
Eli*  tSt,  ii  vuM  vou.'«i.  ca  oiiii  tncoinpanUf, 
£Jli  a  de  ta  faaoi^,  de  IV^ra,  du  âviMr  . 
El  Morci  la  v«ms  nkiMt  ; 
Man  IXhi  vnw  fniifn  d'«<nir 
Vm  dUc  ^  lui  imkinilr. 

S*  nfemUer  ,v.r.i  Simlis  tffi.  J  Erre  rcflcfli- 
blanr.  (  La  narure  a  peine  1  hâte  deux  cbofe* 
qui  fe  refliemiilemt.  JtUiu.  Tat.  ) 

RasscNTi,  RtsstNTiE,  i.Ji.  fAVraia».] 
Terne  de  i>«ffr«r(  àL  de  Seu  ptu-e  i  orties  trop 
telTefltîet.  (  Le*  miifdes  de*  nerfs  iot  trop 
felTentîf  dans  ce  tableau  )  '  'iion  le-ft^rH  cic- 
dc  Michel  Olyet  d?  faire  irnp  r  '.Vniir 
les  mnfetes  dan»  f«$  figf^re^.  <  e  •.r'.Mf  fipofe 
beaucoup  de  l'cicnce  ;  il  fait  a.-.n'-cr  TArtille 
&  réfelier  le  tableau. 

RtssiNTiR«v.  A  f  Daiort  ai/î.i.  J  $««»<r. 
Sentir  encore.  Jt  rtffiitt.  Téinjfiw.  Jt  n£<mîu 
(le  reflens  de  tems  en  tems  ces  dtiuleurs  aux 
bras.  ) 

•  Reffentir,  \  Stntin  ,  perfimJi  Jalon  v.-l  l^iiiiJ.] 
Ce  moi  (c  dit  en  bopiie  Ce  nuuvzile  pzrt. 
Avoir  dn  rcfl'eniiaicnt.  Avoir  du  r  <r-'uver,T& 
de  la  douleur  d'une  injoro  refuc.  Arc  r  un  delir 
de  vençcar.co  contre  qucicun  ,  i  cnule  quVj;i 
en  a  rèiu  un  mauvais  olke.  Avoir  d>s  la  rc- 
connoiffànce d'une çraee  reçue  SVt  r  -y.-.iivcnlr. 
Compatir  «n  déplailir  d'un  ami.  ('h  itlTens 
cxtrcmemem  votre  afliflion.  i^o>/  In.  liy.  Je 
relTens  le  p'ailîr  qu'il  m'a  fait,  le  iic  tuis  pas 
moins  généfcux  A  rcflenfir  ecire  faveur ,  que 
vous  l'avet  été  k  me  Fa  faire.  Ao//.  lert'c  4.^. 
Je  rclTens  comme  je  le  dois,  l'ofenfe  qu'il  m'a 
l'ailc.  AHtnt. } 

*  Se  refeatir,  v.  t.  \  1  Ce  n.>'  .  .lufant 

que  je  le  puis  confecl.l^^•r ,  vc  il.i  --ji  m.-iu- 
vaife  part.  Avoir  du  ri.ti-jiu..TiLrr  :  'm-  il  .:iir 
qu'on  nous  a  fait.  Avoir  eu  r  ;  uvLmr  i  ; :î 
injure  reçue,  fil»  fc  font  reilv-i.;is  liu  ii.i::e- 
mcnt  que  vous  leur  avci  fait.  M-^Utre .  ^'-.v  v  .yVj. 
Us  fc  rcfTentircni  des  outr  <  ou'ils  avoient 
reçus,  rjiig.  Quinr.  /...  '^  7-  "  ' 
du  deplaifir,  je  m'en  rclTens,  fit  m'en  rcirenlirois 
toute  ma  vie  ,  fi  la  crainte  de  I>ien  ne  me 
rctenolt.  ) 

RtsilNTIMIHT,/  m.  [  /-I  i/o'/t  y^-ï/ii  , 
lenijiio.  ]  Quelque  refle  de  douleur  i^ucn  a  dc 
tems  en  tems.  Quelque  nouvelle  ai.s.jye  ùe  m.  l. 
Quelque  fcmimeni  de  mal.  (  Ablirncoun  avoit 
fur  la  tin  de  fcs  ionrs  quelqù  relTeoiJment  de 
goûte.; 

•  Refcatimeat.  [  Animi  monss  ,  omniofi.  J 
RcfTouvcnir  d'une  injure  qu'on  nous  a  rmc. 
Dcpl.-iifir.  Ch.igrin.  Colère  qu'on  a  [>oj:r  qu.I.|iic 
déplaifir  reçu.  Douleur  «lu'on  a  il",  ne  cho('e 
arrivée.  (Il  ne  taui  point  mte  ce'  it.T  voire  rtf-  , 
fenlimcnt.  JHoUîr*'  Je  n'aip"  I""  <!j:Iimulcrmon 
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reffcni!fn!*nt.  Dormcr  ks  rtiTi:niim''tn  auK  in- 


terdis (le 


1,1  f; 


ijnr.  sacrifier  feS 
Itlurili.Tcris  intircts  tic  l'Etat.  Cn/}jr.  lU 
ne  ircitrcr^nt  aucun  rciïcntiment  de  la  mort 
de  icurs  comp,ionons  rang.  Quini.  iiv.  lo.ch.  i. 

B  vcm ,  le  pcifidc,  i  i{uel  comble  d'honnir 
Ce  msf  ttgimmtni  pou  nnmcr  la  fincar. 

CmmiUi.) 

*  Riytniimtat.  [  Lttitia  ,  gratta  aaimi  morsc.^ 
Ridouvenir  d'une  grâce  ref  uè  ,  d'un  bon  o<icc 
reçu.  RtconnoiiTancc.  (Le  rcfTentiincni  qu'elle 
avoit  de  l'eflime  qu'il  faifoii  d'elle ,  l'cbligea. 
Mlant.  Je  ne  perdrai  jamait  le  feuvenir  6c  le 
fclTcm'uneat  des  bomct  que  vont  at'avci 
tdmoîgnces.  Im  Chemin.  ) 

•  KnvLK  niMlNT  ,f.  «.[CNHraAo,  compnfpn.'] 

Ce  mot ,  au  propre ,  fignifie  tmSion  par  u^m  'n 
OH  ttffcrrti  miM  il  n'efi  min  vfité.  (Le  reflVr- 
rcffle.li  d'une  corde  qui  s  ftoit  Uehée.  Le  reflcr- 
rcment  de*  {irtibttnicrs.  ) 

Rej/immtiu  dt  ntur ,  f.  m,  \  Amm  £»iitr*Sio.  ] 
Ce  mot  c(!  hcurcul'cnicnt  emploie  par  Mcflicurs 
de  Porc-Koîal  pour  ntarquer  une  ctrtaint  nijîtjji 
qui  atiilt  It  Cicur  &  U  fcrmi  à  touit  forte  dt  jme. 
(  Ces  ob,eis  produifcnt  dans  le  corp»  le  m.me 
,  fcticrfetii.-f'.t  lie  creiir  qu'ils  avoicnt  acoiiiumc 
auirclois  il'y  ptdiiuirc.  Wcn.'t  ,  F.^lu.  .umrj  Ju 
Ptlatt  ,  fu,-!.f:;:.  î  ?.  C'c  <;■:.■•  <ia  il'r'ynx  cft 
accoinpauiiv  -.j'uii  Cir-  iin  rdUTr^cncnt  UL-iwiir, 
Le  n.-..:c  ,  /'j-.  ,i2y.  ; 

Le  l'crc  hi.>ii!ii.»ir4  d.ins  l'es  doutes ,  ne  peut 
fout'iir  ce  m(n.  Je  n'en  fuis  pas  l'urpris,  MeSieun 
de  r<ir!  U'i.iil  s'en  cloiciu  icrvis. 

Kl  .1  ;ir.:i!  ,  ou  Rtsinnrn  ,  v.  a.  [  Reflrinçere ^ 
tonjl'ir:f;rr.  ]  S,rrtr  de  nouveau.  [  Keflicrrcr 
m  corps  Jl-  r!,ij  qu'on  avoit  déferre  ) 

Rejj'erur.  [Jmum  atJionJtre.]  Rcmcurc  une 
cliofe  en  lieu  fùr  dont  on  l'avoit  tirée.  (  Vous 
n'aret  qu'i  retTener  vos  pierreries,  je  les  ai 
«flea  vues.  Aprèi  le  ûilut  on  relerre  le  faint 
Sacrement.  ) 

Rtfetttr.  iJugert.]  Se  dit  du  froid  lorlqu'il 
av<(m«nte.  ;  Le  froid  a  bien  refferré  ■ujourd'huî.) 

'R^'ftrrtr  quciciui  lorfao'il  eft  un  peii  trop 
libre  du  ventre  ,  &  qu'il  va  trop  fOU»em  i 
U  telle.  [  Ahuii  ajlriagtrt.  ]  (  Lef  oeuf»  dur» 
tefferrent.  )  . 

R^lJtrrer.  [  J-^Lt  x-"tri->i-e.]  Mettre  pllll  à 
l'ctroit.  R.;!r.i!uh.T  <:e  l  :  liîi.rtc  qu'on  avoit. 
(  RciTcrr«run  pni^;niiitr.  Rcicirer  ic$  ennemis 
dans  tes  montajao. 

Je  v«Si  panriam  ma  drtte 
S  tome  9l  fi  rtfane  , 

Sii'oa  n"a  pwfqw  t>" 
■  NcoanoilM  le  l'imtcim. 

il»  rrO.Vj^f.) 

Rtftrnr^  r.  «.  [  R^onJert ,  fe-^  ^r,.  1  Serrer. 
Con£rvcr.  Garder.  (  1!^  font  des  cre..x  louf  i- 
nÛM  pour  reffcm-r  ks  biei.  AhUn^.  T.u. 
Ih  relfcrreot  dans  leur  v. Ile  tout  ce  qu  -K  ■  " 
J  la  campagne.  WW.  Arr.  /ir.  l.      4-  t^^"^"" 
f«n  argent ,  de*  pierreries,  «c. 

c  „/r,rr,r  V  r.  [C>nirahL\  Se  retredr.  Ne 
fcîls  fe  ûfo»  ,,u'.-p.rat.«.lS.««c 
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«Srentliië  fe  rclTerre  peu  à  peu  vers  le  N'ord, 
AH.  Tjc.  A;;'.  Les  ailes  vinrent  à  fe  rclTerrer. 
Ah!. inc.  Jui'-r.  i'uf.  J.  Les  é.ot'cs  mouillées  fe 
ret^crreiit.  J 

Si  rt/crrtr ,  fe  dit  pour  retrancher  de  la  dé- 
pcr.i'c.  I  Le  tcms  eft  mauvais  ,  les  plus  riches 
i'e  relTtirrcnt.  ) 

Re^errcr  un  J.'Cnuri  [  Orationtm  eontvhert.  ] 
Le  pruflTer.  (  RoiTerrez  voire  difcours  autant 
que  vous  pourrez.  ) 

Rr^sERRi'.  [  CoarUatus.  ]  Un  homme  fort 
rc^'t-rré  eA  un  eiicht  &  un  avare.  {Homo  aviJiit.\ 
11  «ft  refferré  dans  fa  coquille.  [  Si.o  iucco  viùt.] 
Ktssirs  ^  f,  m.  pl.  [  Sjxa  rci/j.  1  Nom 
qu'on  donne  aux  dcueiU  on  bancs  de  fable  mà 
ie  trouvent  aux  «avirons  du  Cap  de  Craa,  ur 
les  c&m  de  l'iDe  de  Cuba. 

Ressoet  ,  /  SI.  [£/attrwM.]  Terme  de 
Phyf.jut.  Proprieid  naturelle  qn*om  de  certains 
.  corps  cie  fe  remettre  en  l'toi  d*ob  on  les  ■ 
tirciL  par  quelque  viol'::nce.  (Les  arcs  qnTon  a 
bsn.lvz  l'c  là'whcni  par  la  vertu  du  reffori.  On 
ticRi  que  la  caufc  du  rciïbrt  cft  la  matière 
fuhtile  (]iti  ii^ii  dans  les  pores  de  certains  corps 
qui  ont  t'.é  cour  Se/.  Le  reffort  «û  «auiS  pu 
la  in.iture  fi  bille.  R^/is.') 

A\/..-^/,  /'.m.  [  Mjthir.dtio  ,  tljnr.]  Pièce  d* 
fer  ou  (;'..c'cr,  oui  cil  en  quelque  n;.itliine  OU 
quelque  oi!vr.!f.'î  d'artilan  ,  qui  tert  à  taire 
aller  fl£  à  f.îir'.'  remuer  d'autres  p'.écCs.  (  t'n 
bon  reiTort.  Reiîorl  qui  ne  joue  pas.  Le  rtlTort 
d'une  tniîntre  ,  d'un  fufil ,  d'une  ferrure  ,  &c  ) 
lî.ii-'.  îc  lu-rlo'-'es  on  ilillinùi'c  le  prand  riHort 
bl  le  pi:it  reiîort.  l  e  prunier  cil  une  lame 
d'acier  tremijé  ,  recourbée  en  plut'ieurs  tour» 
il.'  I  •laltf  ,  enfermée  d.ins  le  barillet,  &  qui 
(!'  !  ne  le  mouvement  aux  automnes.  Le  petit 
rcifori  fpiral  eft  plus  délié  i  on  le  met  fous  le 
balancier  pour  lui  donner  une  plus  pande  iffSaà 
de  manvcment. 

•  Rijfort.  [Ocfjn/M  «r;«M.]  Il  fe  dît  de  cer- 
taines caufes  cachées  ,  par  IcfqueMet  la  nature 
agit.  (La  nature  agit  par  de  fccrcts  rclTorts 
que  nous  ne  comprenons  point.  La  bête  eft  une 
machine  qui  fait  tout  par  relTort.  MaMrtatkt.) 

*  Re^t.  lOetatu  vis  luuMra.  ^  Il  fe  dit  encore 
au  li^uré  des  caufes  flc  des  motift  cachet ,  par 
Icfqùcis  on  agit  dans  la  polhique  fit  dans  h 
morale.  (Ne  demandes  point  les  reffcM'ts  que  noua 
firrons  jouer.  Motiirt,  Il  a  ^  joner  tontes 
fortes  de  relTorts  pour  rénilïr  en  cette  afiiire. 
AUMt.  On  dit  aum ,  Les  hommes  ne  penvent 
pas  connoître  que's  font  les  relTorts  df  la  Pro* 
vidence  par  laquelle  Di«D  gouverne  le  momde. 

Tu  itnipi  sont  le)  r^l^ru  ét  m  viinf  |iradnff; 

Kadm,  fyUg.  «A  i.  /c,  f. 

>  Cm  iti-  pr^r T  ;i1or<  q-i'itn  DicuieufMitaUeiba 
£i  liglc  1^  njjorit  <lc  k  okMluac  iMide* 

TVi  ««Si  par  qneh  nfinr  foa  c%nt  asifl'iun 
Aflmnii  Mot  le»  mis  Cm  imm  tinirm. 

Fh.hur.  ) 

R  fnrt.  [.rurif/:.i:o.]  Terme  de  PMs.  C'eft 
le  droit  de  connoiirc  des  rai;fes  d'apel.  ( 
ri-lTort  du  Parlem.-nt  de  Paris  s'ciend  fort  loin. 
Ja|;-r  en  dernier  relTort,  c'cft  iii|<.rr  fans  apcl.) 

RfSsOHTIR.RxSOHTIK.   '[  /liirfiis  tgrtJi,] 

Ce  mot  ,  pour  dire  /ùrtir  J:  n-ï  n-ji»  ,  eft  un 
v*rit  mmtrt-pa^f  i  nuis  il  ne  le  dit  guère  en  ce 
fern;  on  le  coajnpw  en  cette  forte:  Jinfin» 
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M  rtfttn  ,  il  rtft-n  ,  Hem  rtgôrWi ,  /V  rt^ortiws,  1 
je Jtiit  tejfcrti,}*  rt£btnt,&t.  (Tool  ce  ou'on 
jcttoit  (uns  11  caverne  la  p!us  proche  ce  Ja 
fomcc,  î'iiiii  rcITortir  par  l'aurre  i;inljuuchurc 
de  [il  rivittc.  /'jfç.  Quint.  I.  6.  t,  4.) 

li.J.<riir  ,  1'.  n.  [  ytJ  St/ijrum  Jwt  p*ttrt.'\ 
Ttiirc  tic  l'ahis,  C'eft  ifre  du  rcfTort  d'une 
Jii;i:>  i^iiort  ,  £ire  obligé  d'y  venir  plaider  en 

cas  d';ij:i'I.  J<  rtjjortis  ,  tu  r,-p>r:ii  ,  i7  rtjpyrtit , 
nous  rfJ,'6rti^'oiu  ,  vous  rr^rr:i,.i ,  i't  rtjfoni^/tnr, 
j't  rtjjnriijj'ou  ,  rcjjvriiftnt.  Les  dtvx  jin^nucrcs 
perionnii  de  l'indicatif  de  c«  verbe  ne  font 
guëres  ufît^es,  non  plus  que  p.'utscurs  de  Tes 
ircnt.  (  L«s  apclliiions  retlbrcifroiu  i  la  C»itr 

ifcs  Monoitrf.  Bvareroue  ,  7>«///  Mvnoitt 
Jes  J>rjm;i-'U  ractt  Je  nos  Rou  ,  patit  jSo»  Le 

ConCcil  de  fi.ircclonjie ,  oii  rcfforiittmait  tous 
Icf  autres  lîcges  ,  préicndil  que.  Pamt^ jtftMé 

J  ;  1 1.'  H  i  r  ,  yt  /!  (  .Ç/^/  ,  futpj'wm ,  ftrfugiurr. .  ] 
A!ijiciis  de  rcp:ircr  fcs  pertes.  Moiens  de  le 
relever  il  d'cmpécher  enti«ïrcment  la  tnine  tt 
fa  perte.  (Il  avoit  encore  de  grandes  rcfTourcet. 
faisg^  Qitimi,  liv.      ^^'P'  9-        iVront ,  Tiins 

reflonrce  ,  dcpotiillL-z  (Tune  portion  de  leur 

liérirage.  Parru  ,  pUiJoU  4,  II  eH  perda  làas 

tcir^nirc.  ^ti.iic.  j 

galimaihiùs  J'iine  diltirflion  ert  (a  rtjfourtt 

or-ïinnire  d'un  Théologien  eaiturralTé.  Bayl<. 

La  refTource  dos  femmef  hidet  tt  vieilles  e(l 

b  dévotion.  fMoa. 
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nitiH'drt.  1  Au  figuré  il  iïgni£e  ,  RtaouvelUr  , 
rttaHèr  une  clwji  frej'que  aMît,   (  Le  Prinicms 

relTuciie  les  plantes.  Rcirucilcr  un  |irocèi,  une 
ofMoîoii,  une  Mré£e,  ttc.) 

*      (fim  tt  h  ftifiia 
Fcfoni  njjaiutr  amre  aiDiiii  pallîic. 

Ce  dilcoin»  d'uo  giMnier  qneb  cvWrtcnAîine, 
Jl^itii*  l'henwt  d^l  taoïi  diai  Itiar  «me. 

Dt/p.  Ef.  4. 

BiVaiAc  itfiitbj!!!  If i  H.'-<n  dn  virut  .tci  , 


m.l  Retourner  de  le 
r«dienMt  ea  dernier 


Pour  ftmplir  tan  bit  peu  ma  bai 
je  ■>  arâqu*  poiM  w  nftflMvw. 

Jpjl  T.  t.       M.  ) 

Rr  ssouve.N  ANCF  <fj  \  Mtmr'ia, ntofittio.'] 
Ce  rro»  ne  fe  Hit  p!i>»  ,  &  ne  5  ccrif  pîirs  p.ir 
ccî'X  çi'i  pjiritnj  i<  <iui  écrivent  L  ,n.  i  i  l'j 
place  on       S mtnir.  Ki;iroMVcnir,  011  ru  in.iire. 

RE»>OUVfKIR,  /;  m.    [  A'trv.T./;;'j.'i.;.  J 
/âiort  de  (-^  relTo'.ii'cn: r 
Cf.;; 
cri.; 

PT~  -  /  ..  . 

A.  .  i.".''  ,  »•.  r.  [  R.'corjjri  ,  meminiji:.] 
Je  I..  ■i.\..t:i.  Ji  nu  fuis  rti,oun/iu.  Ji  nie 
r/j  . Aii  :r  1.1  nitin-iire  û'unc  chofc".  Se 
rc:r.L-Mii.'  qik'';r a;  tlole  (l.ins  la  mémoire.)  le 
lui  c;i  ç  l'il  tjUoit  le  reflouvcnir  qu'ils  n'éitm-nt 
plus  cnt,.jis.  l'.-.ugt'^s  ,  Quia.  l.v.  S.  Quanil  je 
f<>(ti;e  que  vous  ine  fuiles  Phnnneur  de  vtMH 
reT<iuv«  nir  de  m<ii ,  je  .  .  .   /  \',.u:.w  ,  lu.  j.S.  itf 


.moire  cn'on  d  d  une 
'.  (  }\t\  reiT  n;»..'riir  de  cela,  j'iii 

re  le  rdlL-uvcnir  icoi  traij  <ic  ce  qui  s'eft 


neiiiue  t 


rcflbuvemr  d'avi>ir  ouIjI 

.î*  n£ot<i(ni'.  f  .LSaiire  ,  en':'-'  ^j'.-,  ]  Il  (e 
prend  qîitfiquefoii  pour  /(ir;,;.-,- ,  co-iii  I  nr.  1'  l.cs 
fbldats  (e  relfouveiioi'  nt  qu'ils  n  avoicni  pliisix 
Chef,  f'^iiag.  Ittm.  Qiielq«e5-i:ns  a^'îieni  mieux 
dire  ;  Let  foiJatt  fongeam  ou  eorif-Ji  ',-/)!  qu'ils 

m'éVMMI  f/us  Jt  Chlf.  Corn.  Knus  li,r  l'^urj/L'::! 

RBSSUAC>,/i».  Terme  de  Mvnni^u  r.  C'ell 
•ne cfpéce de fenrncau qui  fert  i  fépircr  l'arcene, 
le  plomb  tt  le  cuivre  ,  dont  les  culots  font  com- 
sofei.  IirediiattAdcropérationpirlaq"'.:ie  on 
ftjpare  ces  méiau*.  Dan»  le  pn^micr  l'ens  ,  on 

dû  ,  pnri,'  Us  calAO  M  H^Hégt ,  tt  dâl»  ratttie  , 
faire  U  rilliutgt  JtS  tt^Mt, 

ResSliCITCll,  (RSSSVSCtTERjr.A 
l  Mortutmtaivb0mtt)tatmt,\  Redonner  ta  vie. 
(iefits.ChrUI  a  le Anté  dcf  nom.  Dion  tdTii- 
ciicf  a  tous  les  hoiainei.  ) 

*XtffiitiUTf  v.«.[Z)<M«w/|^i'ttr*j  ù^tunirt. 


Rtf^uàltr^  r,  ».  _ 
mon  i  la  vie.  (Nô 

jour.) 

t  r  On  demande  s'il  tàm  dire  ,  //  iji  rtiTueUt 
d'emrc  Its  morts  ,  011  ,  //  tj}  ti'Jncitc  riiarli. 
Pour  (r^intlier  la  <l:hciilie  ;  on  peut  dire, 
r<^«y<4/i;' linipicment  ;  ou  i'il  làloit  cboi£r,  |e 
prétéreroK  //  tjl  tiffutlti  d'tntre  Ut  taarts,  à  U 

tfi  reffuiiti  Jet  mens, 

Ari  f  Heyiiijifi  \  Se  dit  d'un  nuilade 

qui  revient  d'une  grande  maladie.  (  Ces  remèdes 
m'ont  rcfTucitc.  Ce  verre  de  vin  m'a  re(rucil«S.) 

H-l'iiir  les  (ulois.  Terme  de  Monoie.  C'eft  en 
faire  le  rttii:.ii;o. 

K.'l'i.ir  /ci  creiiûii.  Cert  lorl'qu'ils  ne  font  plus 
en  c:nf  de  l'ervir,  en  tirer  les  particules  du  flléial 
qui  peuvent  s'y  être  3tt.ichtes. 

K  I  s  s  f  I  ,  yr  m.  I  Ci'vi  mjtuiinn  apr'ieatio.^ 
Ttr/re  de  C't:.ijf(,  C'ell  le  lie»  t>ii  le  met  la  bête 
r.nivc  pour  s'iliiiier  loricu'elle  «rt  muiiillte  de 
la  rolce  du  m.ilin.  f  lié'e  qui  el)  au  relTiii.  ) 

R  I-  s  u  1 1  R  ,  1'  R  f.  4  s  l'  \  t  «  I  V.  <i.  [  KurMjm 
i:f-//,'i'cre.2  Eiriuerdcnoiiveiii.  Elîi  ier.  (Quand 
les  triiils  Ibnt  dans  la  fruitière  ,  &  qu'ils  ORt 
jeté  leurs  esiix ,  il  les  f,iiif  rellsiier.  ) 
R  f-  s  T  *  .N  T.  V'oïei  p'iis  liiis. 
R  f  s  T  A  i  «  ,  m.  \  t. Terme 
de  y  nr:/,  Ki  lî  i,:rce  tni  dv lîO'viii.ii'LTrienl  ouc 
les  .AiH.ri  iirs  i  nt  >  iii;s  conirc  les  .ilitres,  ou 
comte  le  iiiiitie. 

R  t  s  T  A  L  K  A  N  T  ,  /t  CT.  f  /iiflu.'iim  di'icarijrn 
&  il.':. ht.  I  .Alliiiei't  ou  rcriieue  qia  .j  l'.i  vcrtU 
de  repjier  1'!  ti-.'i'.'*  pi  rdiies  d'un  mdl.iJc  ,  OU 
d'un  homir-e  !  inuue  (  L'n  c  ■p'oiimK' ,  un  predSs 
de  perdr?»  (iint  de  bons  rcl!.iur.iri5.  ) 

R^^rAl  «  «TU  11  ,i.r::.  I A'.y..'-„'.',.r,  rtfhiiratar.y 
Ce.'iii  :.ui  n.t  lit.Rèl^lvIit.Répjre  (Jt  si  s  CHMtST 
3  été  II  il'ii  de  Dieu  pour  juge  &  reflauratcur 
de  toutes  cl;oks.  Mjiieron  ,  .S^!i.fst:e  ,  liv.  j. 
Ilr  i  t  le  rel);iurateiir  de  celte  oMervjince  .  Paim, 
jr>,..'../.  /.>.  I'<in!|>ée  vouloit  p.irtVr  pour  le  rciiau- 
Mleiir  du  Tiibuti.il.  .^A.'j.7i-.  c'.yj'-  d-niLmiin  a 
clé  le  rtrtaor.iieur  de  Jiir.iiue  ,  qu'il  a  Lut  apeller 
ConDïntlnople  ,  de  fon  nom.  Fr^inçois  I  a  été 
l«  reltauraieitr  des  Langues ,  des  Sciences  &  des 
Arts  en  fon  Roîaimie.  Ce  noi  vient  du  Latin 
rij}.iurator, 

V.  (  >r  AUR  ATION  tf./ARtfiintth ,  mJléHnan.1 
Ru iMiflcmci^t.  Rcparaiton.  (Travailler  i  la 
relburaiion  de  la  foi  Catholique»  Mjutnix, 
Seh.  jhe  ,  A  .J. 

RF%TAVRtR,v.  «.  [  Infijurart,  ttn^itutrt, 
nJueere.]  Ce  mot  vient  du  (  afin  le/tavrart,  f)llj 
fytùSe ,  i^4u*r,  ritottir.  il  cft  plus  oiît^  an  lîgartf 
qu'au  propre ,  &  il  ne  fe  dit  que  dans  le  Aile 
le  plus  fimple.  (  Si  qwrlcon  a  froid  &  qu'il 
s'aproche  d'un  bon  feu ,  il  dira ,  te  feu  me  ttfiaart, 
ytuig,  Xamr,  Xtm.  Si  quelque  perfonne  un  peu 
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fWWe  prend  un  boiiiUon ,  elle  dira  ,  ce  iomiion 


. .     -  1  jour  ttu—w»» 

AoM  Mm  d'«lk  aupit»  dTa  faar, 

n  lui  pomit  quck|tie  doucnir , 
Va  peu  d'atgem  liri  plaii  &  la  nflaun. 

ffet^Jitaàtf  JionJiMifp,  158.) 

R  E  5  T  E  S  ,  /:  m.  [  !:.:'ijUNm  ,  r<.Tf  aj*.  ]  C'cft 
tout  ce  oui  demeure  6{  relie  de  qti<;Ique 
chofe.  (  Il  y  a  de  bons  rcUcs.  Il  a  eu  <le  bons 
feftcï.) 

*  Jo'ùtrdt  Jonrtft,  [Extrema  exf<crlri.'\  [  Façon 
ie  patler  provemale,  pour  dire  ,  f'jirc  un  ,Ur. 
mtr  ifnrt.  Faire  un  coup  de  dcl'cCpoir.  Haiar<(cr 
tout.  On  dit  au  mùme  fens  ,  touchn  de J'on  rejh.) 

*  (  ViiKjlt  de  icadieffe ,  d'amovr»  de  jeujusffe, 
ou  de  beauii. 

C'cft  nae  aiéciMlè , 
Htjlt  lie  ces  cijinB  pai»  C  Rnonritici , 
Qm  d'm  coup  ils  M  ut  MeIkM  a  cii.CimFz. 

DtjfttMtX.  ) 

AuTcpc, du  rifit,  tort}.  \Ctttmm,Jt uum\ L*un 
&  l'autre  (e  dit.  On  fe  Icn  de     rt(l€  ,  ou  d*«« 

Ttfîe ,  1orrqu*.i|iri;s  avoir  alcgné  ptufieurt  railons 

ou  pluficiirs  Cl  ^".fi.ltr.iiiors ,  on  en  marque  enfin 
une  tlcrnitre.  hxcu  Aurciic,  Monloigncur, 
je  vous  (Icmriii.lc  audience  p'^Mt  un  des  homn»ci 
de  Frnncc  qui  aie  p'.:^  J'.iî.nK;  pour  vous.  H 
ctoit  a<'.roit  .1  l.încjr  le  livil  'l  ,  ..';(  ?f  '.'c  brave  , 
intrépide,  &  d'une  mine  rclol-jii.  jiiiiMt. 

Cm  du  icjh  g-4re  i  nu  ftîle  , 
CtiM  au  cluaiei*,  àb  cluntUne, 
I«  ut  lîia  poiiK  aallain  blHU. 

jitJ  R<gvte,  ) 

f;^  Selon  le  P.  Bouhoun  »  Now.  Rtm.  t.  a. 
p-  iSJ-  àu  rtO.t  répond  att  ramrwMt  des  Latîns  i 
le  fécond  ,  à  leur  it  teettro  ,     rdiquo.  «On 
I*  fe  fen  San  r<St ,  {  contionë-t-il  )  quand  a[>rcs 
N  avoir  espoie  un  fait  ou  une  raifon ,  ou  qucl- 
»  aue  antre  maii&e,  oa  ajolKe  qtieli)tte  tliofe 
M  dans  le  mime  genre  ,  flc  quitieut  àce<^u'on 
w  a  dît ,  ou  plutôt  qui  en  fait  la  ^t«.  L*  ifft 
»  tx-pnfi  ,  (  dit  M.  Pagcau  dans  un  plaidoïcr  ) 
N  tetit  peurfaitt  n*  Jipttit  f^'rt  ^u'à  granJtf'ais, 
M  &  fera  fiut-itn  inatilt  :  ^«'au  reftc  ,  tlU  a  pot 
t»  J:  h'uns  ,  huU  tnfjns  &  b<i>ucoap  i'ifMUS,  Le 
y,  Tr^  luciciir  lie  Loiv:in  failant  la  comparaifon 
„  d'IlvpcrKlc  &  de  "Demoflhene  ;  parle  ainfi 
»  du  picmicr  :  Si  mamiit  Jt  rirt  &  dtfe  mo.p,:r 
»  tjl  prit  ,  &  a  t;tul.;iu  fhn]e  <l<  nt^lt  {  il  a  uiu 
»»  /jci.'iu  mervtiUitifi  A  m  tn'ur  t'irnnie  \fts  rjtUf 
»  rits  nt  font  point  f-'ù.i':i  ni  rt('i;rc>n{i ,  tomme 
»  eilhidec<i  f,:ux  imiljl;uri  Ju  (itlcanli^uc  ,  nuis 
W  rivts  &  pnfjurcs  ;  1/  f''  a,:'n:t  à  d.-.Jer  in 
»  ^jtîlioni  ii.'<'n  l":  /■  '  .  '■•-•■•'•■■'y 
»  tu  Iti  amplifum;  1/  .j  h'.-.turup  Je  p.'.i.f.ne  t' 
M  dt  tamisa* t  Et  .i'  /     r-'"     /'■•''>  '■'■' 
»  Uintspeintti  d'^jpm  ri-'  /'  •/•.v;;  /.•.-..•i..-. r,  „;.'  il 
w  vifi  i  au  reftc,  U  <>plj>^-"'  'o''/.-.  a-i  (■■l'-ft 
»  d'un  tnar  &  d'une  yi-rfi*  inimlt.iKt  ,  t-c.  l'n 
M  emploie  du  nf.t ,  qù:;ni  ce  qui  iVit .  nMl  pns 
»  du  mâoie  genre  que  ce  q  li  pn'cO.'.e  ,  ou  q:ii 
»  n'y  a  pas  une  relation  ciTcniic'ii;.  Je  <'.  r.u  , 
«•  par  caeiupl*  »Hit«««  colère,  bizarre,  emporté, 
»  durtfltt  boamne  d'honneur  &  bon  ami.  Je  dis 
1»  d»  rc/7<,  parce  que  kommt  d'honntur,  ion  ami , 
w  n'cA' pas  daiH  le  inènw  genre  que  toUrt,bi\arrt, 
»  tmparùi  Bt  pour  marque  de  cela ,  fi  au  lieu 
m  d'Aenm  d'hwtar.  Km  *mi ,  |e  aieiais  qudijne 
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»  cV.ofc  qui  fîit  dans  l'ordre  de  ce  qaî  prccJJe 
«  ou  qui  y  tut  du  riiport ,  par  exemple  ,  trj:rrt 
»  &  pc'ii.U  ,  je  dirois  ,  Ji  anit  lo/.Ve  ,  /■  ..■■  v  , 

tm,'.i';.  ,  .111  lufl'-'  ,  /.'ji/i.-  £■■  p:-t  .U,  c  J'-I  VUIC 
<|ii'j;j  cnc'.kril  ii'<  ^;'ii:  i  rc  (I.T.S  le  irvitiC 

»  jvnre  ;  qve  Ju  /<;•<  lij.iii.'.e  prcffiix  la  nitmc 
»  cixiie  qu  li  ieU  pris  ,  6l  emporte  lonjoiu'» 

»  opofillor». 

A'.//«.  [  Lntus  ntiqtioTum.  ]  Terme  de  Marin. 
Fin  d'unvoin^e.  Le  lieu  du  refte  cil  celtûdela 
dernière  décharge  des  marchandifes. 

Rtjlt.  [  lUHi»4t  tétionum.  ]  S«  dit  en  matière 
de  compte  &  de  finance.  (  On  a  remis  au  peuple 
les  relies  des  tailles.  ) 

îlJ"  Les  Latins  ont  apcllé  rtll^a  lei  reftes 
des  droiis  dûs  aux  Empereurs  par  lei  Peuples. 
Il  en  eû  fait  nwmioD  dans  la  Loi  préinîére, 
cod.  dtprivittg.  fifti.  RJijué  (  dii  Briflbn  )  font 
les  fontmes  dont  un  comptable  fe  trouve  débiteur 
par  l'caanicn  de  fon  cotnpte.  Les  Antiquaires 
ont  raporié  une  médaille  de  FEmpeteur  Adrien, 
oit  il  eft  repaéfentd  avec  un  fceptre  dam  une 
main ,  U  un  flanbean  allume  dans  l'autre ,  avec 
leqi  el  il  p.iroît  brûler  des  papiers  en  préfence 
du  K-Uiile  .ifi'tmi:!é,  qui  marque  par  l'on  a^l'-on  fa 
rccomKiiP.'p.nce.  Autour  (ont  ces  mo!<i  :  VETERA 
RLLU^UA  HS.  NOVIES  M:LL.  Ar/,i.|TA. 

Ji  J.e.  i  /ir.Vyi./j.  3  Se  dit  de  ce  (|iu  nVIl  pas 
encore  m  ii:tri.:!.  (  f  ctte  ûmme  a  cic  Ijclle 
élan:  jeune ,  elle  en  a  «.luorc  de  beanv  relies.) 

ll.j't.  Terme  de  Jm  Je  F^i.nt.  {  \  \]  >  uer 
n'élent  point  en  parue  ,  6c  n'j-ant  [vi/;iit  de 
martjucur.  (Joiior.s  iiii  relie.) 

•f  On  dit  proverijiik-mciit  ,  l'ol.i  !t  rtfle  dt 
notre' ccu.  Il  s'en  v.i  l.iiis  J.  iiiin  ler  \\in  rtfe. 
Rtjlc  de  giitt ,  le  dit  d'un  fcclérat.  On  dit 
d'une  femme  abandonnée  ,  fn'f/b  ijft  h  nfii  itt 

Rester  ,  *.  h.  { Râliftam  t£i ,  fiiptrtft.'\ 
Etre  de  rcAe.  Avoir  de  refte.  Avoir  encore. 
(  Si  veut  étiez  en  ma  place  ,  je  l'uis  afTuré  qu'il 
ne  vous  rcfteroil  pas  plus  de  loilir  qu'À  moi. 
/'oj'r.  /.  C8.  U  me  fembli:  qu'il  me  refte  beaucoup 
d'années  à  vous  aimer.  Awr.  Itt.  jo.  U  ne  voi» 
refte  plus  que  d'a'ioàter  que.  fait.  ht.  tj.  ) 

t  K.-J!er.  [  Mantre  ,  fomiaorari,  ]  Ce  mot  eft 
cn-p!oic  quelquefois  pour  lignifier  dtmeartr  t  mais 
dans  ce  tcns  ,  il  ne  vaut  rien.  Une  perfonne 
qi:i  parlera  bien  a«  dira  jama'is ,  J*  referai  iti , 
pour  dire ,  /«  itmauttai  iti,  FMgt'Rtm. 

Cîr  Rtfitr  6c  dtmturtr  font  deux  chofes  diifd- 
renics,  OC  que  l'on  confond  très-fouvcnt.  Van- 
gitas  défaprouvc  ccite  phrafc  ,  Je  rejïtrai  iti  tout 
l'Eté,  U  faut  dire  ,  Je  Jen:eurerj!.  Rifier  ,  c'eft 

être  de  refit  ;  ainfi  en  r.nrani  le  récit  d'un  combat , 
on  peut  dire ,  //  nfi*  dix  mUi  huumtt  far  U 

plue. 

Restant, Rt<iTASTï,  pan',:.  &■  aJj. 
[  lui  ^uuf  ,  rcfiJuus.^  Qui  eft  de  reftc.  (La. 
ionimc  reliante.  ) 

t  RcJLinl  .  f.m.  Dites  le  rtp.t. 
R  t  s  T  I  !  u  r  n  ,  v.  «.    [  t'rauJita  t^(!:lut'<.  ] 
Rêr.'re  ce  qu'on  a  pris.  Rendre  ce  qu'Ain  a  reçu 
fans  Tif/ciir  mi  rlté.  (  On  a  rc(^iluc  le  vol.  St0tm 
On  eft  tenu  de  rertituer  ce  qu'on  a  pris. 

V» ,  va ,  ttpMiur  tout  k»  bomeiut  laieiiw  , 
QoeNtliaMM  te  m  Its  GtKi  tk  k»  Lmw. 

Refituetyv.  a.  \ln  integrura  repiittirt."]  EutenBU 
de  Palais  ,  il  figniiie  titaUir,  (  On  l'a  reftiitié  ea 
ions  fes  booneut* ,  charges  flc  «Ugnuei.  ReflîuMC 
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HJie  partie  en  ton»  (a  droits.  Aadîtuer  nn 
mineur  en  fa  poflVtfioa  dn  bien  qne  Ion  tuteur 

avoir  a!i.'nc.  ReiUinbr  en  fon  encrer,  &c.) 

/f,/.'iriJtr.  [EmaJMt,  eorri^ert.}  RJrablir  Ics 
palLj'.cs  d'im  Auteur.  Corriger  les  fautes  qui 
»'y  /ont  e'iffees.  Je  n'aime  point  ces  gens  doflts 
qui  emploient  toure  leur  étude  .1     '  ./..>r  un 
jîsfTiao  t'ont  la  rcflifution  n'crt  p^s  iwrx  utiJ^-. 
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ù  unfiotTJmc  nalurellenicfltcr.iïnrir  sV.'rjie  mal 
â  projios  pour  peu  de  cho/e,  il  ns  p^'iit  joiiif 
dii  bcni.'A(.c  de  i'Edit ,  n<iî»nt  rien  bit  ni  par 
violence,  ni  par  aucune  crainte  vérîtabfe.  La 
retlituiion  en  entier  rmporie  lot  domni.ij^ts  Se 
înfcrcts  que  l'on  a  foiifcrts  ,  &  |.i  rVifi^rirc  de 
iitn  :i       i.'tl.ilîL'iir  viuIc;::J.  L  F  J  >  C  1.  cft 
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la  Loi 


R  h  s  T  /  T  L  :•  ,  R  E  s  Tl  T  t  f  F  ,  rfiV.  [  RclUtunn.  ] 
KtnJu.  (On  pro,ii)t.i  çiii.'  lis  'Jirrcs  ijuon  /cur 
avoit  oiii'i,  itiir  kroic.ît  rtltitutcs.  FU^kicr , 

t  it  Je  Con.  Ktri .:  .t.  ) 

f  RESTiTUTtUij  ,y:  ro.  [EmtnJator,  wrcHor.} 
Il  ne  fe  dit  que  de  ceux  qui  réiabliffent  le* 
Auteurs  anciens  ,  eu  renouvellent  les  opinions 
anciennes.  (  Copernic  .1  été  le  rc/lituteur  de 
l'opinion  dePiiha^ore  Se  d'AriAarque.^ 

KESTiTUTtOtt,  /  /  IXtfiJauio,  rtddiao.'] 
A&ion  île  rellituer  ce  quVn  a  voU,  pris,  ou 
s«$H  ininflemeat.  (Faire  une  ample  reftitntion 
des  vob^n'oaaftits.  Ërreoliligéârefbtutioa.^ 
R^tmùom  M  tHÊÙT.  [  Kccijîo,  j  BdotfAee  de 
droit  qni  rdtaJ>lti  comme  auparavant  celui  qui 
a  Ae  «lé. 

CcA  un  lecoufS  que  fa  Loi  prcCente  à  ceux 

Sont  t'ic  trompes  ,  fonc*  ou  féduits  ,  à 
a  qinli,i.c  i^o/e  de  délav.mt.i;  » n.x  ,  pour  fe 
faire  rLt.,i.iir  au  mcme  état  on  ils  cioicnf  aupj- 
r.ivjnr  Le  çii.itricnn.  Livre  du  Dii;cil>.- compriiiii 
four  ce  qui  ciiiifcrrte  c<  trc  ni.ifitrt'  ,  iV  r\|')ii:]iic 
/es  (ondtirtns  ilc  l;i  r.rtitiirion  en  en;:Lr.  L.i 
Loi  première  du  premier  Tiirc  nuin  «ii  i:  ume 
line  iui.-e  gencrdie.    Le  Prctcur   (  d.t  L'i';i'cn  ) 
retliiuc  pur  l'on  Edit  ceux  qui  le  l'ont  en^.i  je^ 
dans  un  âge  expofé  à  la  /'urprifc,  ou  qui  vwi 
été  trompez  ou  forcez  â  former  un  eng.igcmeru 
dcfavant.igeux ,  ou  qui  ont  été  ab.'ens  p:>ur  le 
fervice  du  Public  :  mais  le  Préicur  n'acorde  fon 
fccours  que  fur  un  etpofé  ùncère ,  Se  dont  la 
vérité  el)  établie  ;  &  il  Je  rcAilé ,  quand  il  s'agit 
d'une  chofe  légère,  &  dont  on  n'a  |nslieude 
craindre  la  coBlëqnence.  L'aâion  de  iclUtfRÎon 
paAê  aux  li6iiîen  Ujgitîmes  00  tcllamentaîrer  ; 
ainlî  le  mâme  VIpiea  aédde  dan  la  Loi  feptiéme 
siV.  t.  que  fi  rni  mînenrs'eA engagé  mal  à  propos 
dans  une  fuccefïïon ,  rhéritier  peut  fe  prévaloir 
de  la  minorité  de  fon  auteur.  Quant  aux  moîens 
lie  reirit;:r;on  ,  le  piJniierell  LA  CRAINTE, 
qui  comprend  /j  yiuimct  ,  que  le  /urifconfulte 
Pauldé.'înit  dans  la  Loi  a.  QimJvi      n.cah  causa, 
&e.  l'imprclï:'-;.:  J'j»e  Puijriince  ("upérienre  ,  à 
laquelle  on  ne-  pfut  pa*  i'o|ioler.  Cette  violence 
di>it  cire  art  (  ce  i^;  i  rjntr.i^re  :iiiv  lionnes  irivnrs  ; 
t  ir  ic  niéiritf  JuTijeuniuIie  rcmarcjiic  (J;in>  (.1  loi 
Iroitieine  que  la  violciue  dont  le  ALi^iDrat 
ufe  conibrirémcnt  à  Id  Loi  &  au  pouvoir  que 
ia  Charge  lui  donne ,  n'ell  point  un  noïen  de 
tfciUluiîon  :  mais  s'il  abufe  de  fon  pouvoir  pour 
commettre  quelque  infuliice ,  la  violence  qu'il 
aura  exercée ,  rendr,!  la  conduite  criminelle  , 
Se  donnera  lieu  il  la  reâitwion.  La  crainte  des 
£ers  Si  de  fcmUable  tourment  ell  de  m^me  m 
jude  moîen  pour  annufler  toitt  ce  qu'elle  ■ 

troduit;  &  pour  donner  une  id4Se  générale  de 
t  juile  crainte,  le  iurifeoafufte  Labeo ,  /.  J. 
vJ.  ^evt  qn'effe  toit  abyww  oM/itaiis  ,  c'ett-i- 
dire  ,  d'une  qualité  capabfe  d'ébranler  î>  <  ptr- 
fonncs  les  plus  termes  &  les  pFos  aflurees.  Pe.iiiis 
(dit-il  dans  (on  repfiéi?e  Livre ,.  dit  que  la  crainte 
mime  de  l'inlamie  n'eiî  pas  compri/ie  dans  l'tdit, 
COU  pi»  que  cette  d'une  TexaiiOA  ;  M  Ibite  que 


1.1  moK-n  de  leiiiiutmii  cit  entier,  que 
crémière  ,  /.■/.  ./i  j. /r.'j.'.>  ,  c'tticit  i:n 
dcfli  in    'rn:e  c'e  tr^miper  quelcirn.M.ns  il  y  .1  iix 
forres  de  .'  1'  ;  l'un  inf!>ii:eiir ,  &  l'.utrre  criiiiitiel. 
On  peut  ir  iniperune  perfonne  pour  I  -n  iiv.in- 
taqc  ,  &  c'cll  t/«.'i.-s  l-nnui  :  m.iis  qu.m  1  on  le 
trompe  contre  fcs  intérêts  &  A  r.iv;ini.ii;c  do 
celui  qui  commet  le  dol,  c'elt  j'f.ij  maius^  Se 
c'eft  un  jurtc  fonJcnicnt  de  h  rtflituilon  en 
entier.  Le  troilïémc  fondement  Kp-fimc  de  rclli- 
rution  en  entier ,  cil  LA  M I N  O  R I  T£ ,  dont 
j'ai  parlé.  Se  qui  ell  toujours  f.ivoralile.  Il  reilc 
à  remarquer  que  les  voies  de  nullité  f  aiant 
pas  lieu  en  France  ,  on  ne  peut  lé  lêrvir  de 
tous  ces  moîens  de  leliitution ,  qu'après  avoir 
eu  recoitrs  aux  Lettres  du  Pirince ,  qui  les  acorde 
à  ccn  liiion  qu'elles  feront  evaminéesparfe/uge 
ii  qui  elles  font  .ulreiues,  pour  £(re  entérinées 
s'il  conncît  qu'elles  foieni  finccrcs  Se  véritaMes 
djns  le  filt  (V  d.ins  les  cinonlldnces.  En£n  il 
l  iiit  ;irii..iii:r     s  Lettres  au  Ji:i;e  (I.in$  les  dix 
ar.s  (Il  1.1  ni.jiLif.ie  .i.iircmcnt  cttcs  rellenl  ii^utilef. 

RipitutH'it.  \  EincriJario.]  Cor 
tution  de  fjii'.  l  s  piilT.iges  ol 
réputation  ne  |iliiï.^iirs  S-ivanS. 

K  F  s  T  (  1 1;  N  F ,  Terme  de  Teneur  Je  Lit  res, 
C'elt  lj  nîeiiiL"  <.ho(e  que  <ont'{pi'(:!i'  r.. 

1: 1-  s  r  0  11  s  F  H  ,  v,a.  Contrepofcr  un  article 
m:i!  porié  (i'.;nv  le  ^rand  Livre  au  débit  ou  au 
criJit  li'un  fi'mpie. 

K  '  s  ï  K  A I  .V  o  H  K  ,  V.  a.  [  CoarHdrt ,  Cf>ancuj7jreJJ 
Je  rijlraitts.  Jt  rijlrjigmi.  J'ai  njhaine.  Hefireà' 
gnjr.t.  Rclferrer.  L'ufage  a  reiiraint  ce  droit 
avec  le  tems  anxArcheviîchea,  Faaa,pl.  coatrt 
la  Urianifits.  ) 

St rtpteùndrt ,  v,  r.  [  Stfi  é^nagtt*,'}  J*  «m 
nâréiiu.  Jt  mt  fuis  rtfiraint,  Jt  mt  ndhlignitm 
ufer  dereâriâioii.  (  Ne  dites  pas  que  Ion  intea* 
tion  ait  été«fe  reflraîndre.  Pttru ,  pleùJ.  tx. 
Reilraindre  fa  dem.inde. 


;i.  L.1  '(Jli- 


'leurs  .  fait  la 


C»*'*  Pete  de  ton  peuple  un  Atoiuri-p;  commande, 
£i  <r 


qiie  mourani  phiidc  que  d'ot'cr  k  irihir, 
Un  tii)ct  fe  rejIrMfm  î  l'honneur  d'olxir. 

dmtjîe  ,  j:7.  t./e.  i.) 

Se  re/lraiadre,   f  Impenfam  circumctdert,  J  Se 

rctlerrer.  Se  borner.  (  Se  rellraindreà  un  petit 

ordinaire  ) 

RtsTRAf.vT,  RESrRAtiTTC. (i?e/inr^, 

rtfranuus.  ]  V'oïcr  Rtjha  'trJ-eJ 

R  i  $T  a  t  C  T I  o  N  ,  y;  /:  [  Excepno  ,  cIjufuU 
t\op'iei)t.'\  A^liortfle  (•  rcHraindre.  Lini;i.i:ion. 
fF.nienJer  les  lounpc-s  que  je  donne  avec  la 
rellriflion  que  je  dois.  Voii.  lett.  .jo.  Reflriiliotl 
mentale.  Pàfc.l.g.  C'eft  l'art  de  metitir  tour  h.nit, 
en  difant  vrai  tout  bas  :  ainli  que  s'exprime 
l'Auteur  de  l'Apologie  ironique  de  l'Equivoque, 
LsteAriâion  qu'y  .1 portent  de  certains  Auteurs 
ne  me  pfait  p.is.  P^fi.  t,  S.  En  faveur  de  ceux 
qui  ne  fiuroient  trouver  ces  reftri^lions ,  nos 
Pcres  ont  enfeigné  qtt'il  leur  fiifit  de.  Pjji.  /.  .0-  ) 

f  RFSTRtrTIF,  R  EST*  I  CTI  VF,  j.//. 
[  Jil'irr<;!ni ,  Prpiiûus.  ]  Qui  rcrtratnt ,  qui  limite 
(  Indrer  djn»  un  contr.u  uti---  cl  1  île  re?Jii;)ive.) 

Kf.STRINCSNT,  RESTHINCfNTP,*.^. 

IXtflfiKftnSt  tmnpfÙMMs,]  Terme  de  MJdeein. 


i  : 


4)'î       RCS.    R  E  T. 

(J  ii  a  li  ycriu  de  reflrair'.  lre  ,  &  rcffcrrcr  le 
Vtnirc.  On  du  auJîi  :  ;  nf  aumimtfins.  (Une 
telle  pl.mic,  ou  dto-uc  crt  rcftrinp.cmc.  ) 

Hrjiangcr,,,  cft  aotfi  fubflamif.  (  Aptidoervil 
rcftri::gcnt.  Voilà  un  bon  rcOringent.  ) 

i^tvE,  (RÉvt)  Rèrer,lLeff«rie.  Voie» 

rtve  ,  Tt\tr  ,  rivtrit, 

K  t  f  L  T  A  T  ,/  JB.  r  SmmtM^  CotUnin.  ]  Ce 
qui  relulic  de  quelque  chofc  ,  ce  qtii  en  dérive, 
ce  qui  en  revi«nt.  Ce  qui  t'enfuit ,  ce  qui  fe 
lire  d'une  chofe.  (  Voilà  io  rcluliat  de  l'araire.) 

RiSULTER,  v.n.  [  S<jui  ,  arin.'\  Dériver 
de  quelque  chofe.  Arriver  ite  quelque  dofe. 
SWwvre.  (  Il  réfulte  de  li  que  pour  feire 
fonune ,  il  faut  Cmivcat  hn  m  Uche  ^  «a 
fowbe ,  tu  flateor.  ) 

>RisuLTAMT,fMiK.  Tenu  4e  Prali.jut. 
Qui  réfuhe.  (Le*  eu  ttfuhcBt  dTun  procès, 
le*  preuves  réfultamet.  ) 

t  Resu  MtR  ,  V-  «•  [  RtfMn.  ]  Terme 
d*£««i/( ,  Ce  ffloi  fignifie  n^jiA*  ,  rjp£nr> 
(  R^fuRier  fon  argument.  ) 

R  f  s  L  M  p T I [  Thcjîs  nfumpta.  ]  Terme 
d'i.';     ,      Théologie,  Prononcez  rèfompit  ;  plu- 
ficurs  nicmc  écrivent  ainfi.  C'cft  un  acte  qui  a 
ctc  réi.ihli  en  1676.  par  les  loix  de  la  Knculté, 
&  qui  ie  doit  taire  pur  le  nouveau  Doâcur 
pour  avoir  (uùage  aux  affcmblees  de  I.»  Faculté, 
£C  joiiir  de»  droits  de  DoUeur.  Cet  ac^c  fc 
foùticnt  dans  une  des  fix  années ,  immcdiate- 
nent  après  la  licence ,  avant  l'acomplifliement 
defqucllcs  les  nouveaux  Doâeurt  ne  font  point 
admis  aux  afTemblées  de  la  Faculté  ,  ni  ne  font 
point choi&s  pourprcfider  aux  thcfes.  La  ttj'ompu 
fc  foûtient  depuit  une  heure  jufqu'à  fix.  L'objet 
de  cet  aâe  ,  ou  fa  matière ,  eft  tonte  l'Ecriture 
Sainte,  tout  ce  qui  regarde  Vhifloirc  de  l'ancien 
&  ib  noufean  Teftament ,  6e  les  paflsges  oui 
s'emploient  diu  les  ConiroTcrTes  contre  icf 
Hcréliqucs.  (Faire  la  réfofflpte.) 

RÉsvMPTioN,//[  R/tcapitulathA  Réca- 
pitulatlun  des  choCes  qu'on  a  dites.  Faire  la 
tifumviioi  d'un  arguinent. 

R  t.  S  U  M  P  T I  F ,  aJj.  {  Rtfii.tipiitum.']  Terme 
de  Pti.irm.uic.  Propre  à  rcftaurcr  les  perfonnes 
féches  &  laniuiifTantcs. 

Re  s  u  R  E  ,  y'./  I  Ovj  fuît  nj'ftrfa.  Terme  de 
Mtr.  C'cft  un  apas  tait  avec  des  «niftde  morue 
pour  aiircr  la  Sardine. 

Résurrection  ,  / /.  (  R'furralio  ,  aJ  vitam 
Tt¥oeM»,  ]  ASion  de  relTuciter.  Le  retour  de 
h  mort  A  la  vie.  (  La  rélurreaion  de  Jïsl  s- 
Christ.  La  rcfutrcûion  des  mort».  La  réfur- 
reûion  dn  Lazare.  ; 

Rijumnion  ,//".(  Rifumnionit  dut  f.flus.  J 
Fête  que  l'Eglife  tclébrc  en  mcmoirc  de  Jesus- 
Christ  reffucité.  (La  réfurrcâion  cil  le  fon- 
dement de  la  Religion  Chrétienne.  ) 

Rffarrclioa.  {Inuigo  rtfuntaionii  Jomimea.  ] 
Terme  d'/m^w'.  Ellampe  qui  repréfente  le  mif- 
1ère  de  la  rélurreflion.  (  Une  belle  rifurreftionO 
RÉsusCiTfcR,  Voici  Htfutiur, 

R  E  T. 

ment  d'..  .  '  T  u  Je  «««/*ri'/ï*KÎ 
onench.(Te  un  t  il.Uuu;  J'"^;' 
En  i5«iér,l  ,  c'.ft  un  corps  faïUant  JiMeo 
marbre,  foit  ca  pierre  .  ou  en  bo«^q«^ 

pofc  la  décoration  d'un  Autc  .  C-'^K^, 


R  H  T. 

qtie  Pon  couvre  ordinairement  d'un  tables*; 
Dans  les  Autels  àla Romaine,  il  n'y  anifUMMi, 
ni  lo'iin-TtTabU. 

Sur  l  article  des  JblaM'tt.  VoUz  VEfÙ  fw 

r  Arthittîlurt. 

RÉTABLIR  ,  y.  a.  [  Inprijhnum finfum rtJUmtrt.] 

Remettre  dan»  l'état  oii  l'on  étoit.  Réparer. 
Mettre  de  nouveau  les  chofes  en  l'état  oîi  elles 
doivent  être ,  &  où  ellei  étoient  auparavant. 
(  Le  Roi  envoïa  des  Commiflaircs  fur  les  lieux 
qui  les  rétablirent.  Paim  ,  pUiJ. . .  RéiabUr  le 
coflHneree.  Voit.  l.  4.  Rétablir  le  combat.  ÀkU 
T«e.  JlgrûoU,  Rétablir  ladifcipiine.  AUëMtwn, 
Tmt.  Jgritola.  Rétablir  la  fanté. 

RllMir,  [  .K'irnrtm  alieui  rtJJtrt,]  Remettre  tH 
poflèffion  de  quelques  biens ,  honneurs,  digioiteiy 
(Q  a  été  rétabli  dans  fa  commiffioA.) 

lUtMir.lRtJJtrt/amrjti.]  Remettre  ca<àM& 
(  Le  lait  a  rétabli  ce  malade.  ) 

Ritabtîr.  [Aho^art.]  Terme  dc  Pd/nù.]  Caiiér 
quelque  aâc.  (  Quand  on  entérine  une  reqntte 
civile,  on  rétablie  les  perfonnes  au  ffl&neéiat 
qu'elles  étoient  av.int  r.irrit.) 

RJiahUr.  \  /?<;V.t,-.rjrr,  ]  Se  dit  en  de!  chofes 
morales.  (  Il  leroit  très  -  ni.ceiT.iirc  au  bien  de 
l'Ei'.iilc  ,  lie  rétablir  la  difcipline  monaftique  dans 
pîuiicurs  Couvens.  ) 

R  É  T  A  B  L  I  •>  ^  F  .M  1-  N  T  ,  /.  m.  f  R<f!itutia  , 
injljurjiia.  ]  Atilon  i!e  rcl.iblir  les  perionncs  , 
OU  les  chofes  en  1  état  oii  elles  étoient.  (Tra- 
vailler au  rétabliiTefflent  du  conmcfCCi  AUm€. 
Songer  à  fon  rétabliffement.  ) 

Retaille, /./[  Pfafigmtna.'\  Terme  de 
TMicur.  Morceau  qu  on  a  coupé  de  quelque 
éiofe.  (  De  bonnes  retailles.) 

RttailUs  Je  ptaux ,  qu'on  nomma  anfi  Ri^fôni 
Ce  font  les  rognures  des  peaux  d'animanx»  qai 
font  propres  i  faire  de  la  cole  fbne. 

KtUHilttt  (é  ditaaffi  dans  le  comoierce  de 
la  mortië  ea  détail ,  des  petits  morceaux  qui 
reftent  quand  on  en  a  nré  les  principales  pièces. 
On  les  nomme  autrement  Loqutts. 

t  ReTAttlEMSKT  ,/  m.  [  Rtfcitlo  ^nfiSio.]  11 
fignifie  l'atlion  Je  rttailltr ,  mail  il  n'eft  guère  unié. 

RetaillKR,v.  «.  [  Refiean  ,  nfeùtdm.  ] 
Tailler  de  nouveau.  (  Retailler  une  paire  de 
b.is.  Retailler  des  pierres.  Retailler  une  perfonne 
(!\ii  a  l.i  pierre  d  qu'en  .1%  nit  déji  tàïUé  me 
aiitreti-);s.  ReSai'.ier  la  vir"e,  ) 

K  K  T  A  1  L  i.  <• .  [  A'c.  <.  i  On  donnoit  o* 
nom  i\  ceux  ,  qui  pour  montrer  qu'ils  n'étoient 
point  Juifs,  fe  fait'oicnt  r'habillcr  le  prépuce, 
par  l'opération  de  Chirurgie  ,  que  raporte 
Ambroiie  l'arc. 

I  Ketarp,/".  m.  [  Mnra.'l  11  vient  du  Latin 
rtiiirdaiia.  Son  ulage  eft  fort  borné.  Il  fe  dit 
des  perfonnes  ,  6c  fignilîc ,  DUai  ,  nurJernaUf 
aiiton  dt  rttardtr.  [  Etre  en  retard.  ) 

Retardement,  f.  m.  [Prouuo,  Jilatio.l 
Il  eft  plus  ufîté  que  ntarj.  Il  fignifie  ,  DiUi , 
alnnijemtni  dt  ums  ,  fufptnfion  de  ^utlqut  afùtu 
(  Mettre  du  retardement  à  quelque  cnoié.  Cell 
une  afaire  qui  ne  foufre  point  de  « 
Sa  maladie  cil  caufe  de  mon 
Tous  ces  retardcsKU  langaîffoieM.  Apcncrdit 
retardement. 

RlTAROKK,  V.  n.  r  JImcndtan»  nAtuti 
difetn.  ]  Aponar  dn  retardement.  AirCtcr.  Bat> 
pêcher.  OiâSrer.  SeTpendrcAlonger.  (Retarder 
le  iugemeot  din  procis.  L*  Maurt.  Le  mauvais 
tema  m'a  retardé.  AhUac»urt.  Rctan!er  le  cours 
tfwM  armée  viAorieufe. 
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R  E  T. 

iS.dLt.  ApKaenam  quel  asàieat  m'«  retarcU 
C«  bonbcHr.  tVt.  L  60. 

<jiioi  î  fi  p/ompifincilt 
Vont  cfl-«l  iiifvcjui  4}Mclquc  pe^UMC 

Rgtardtr,  V.  n.  On  tedit  <r«a«<ar/M-^,  </VriW 
montn  fM  vu  fro^  Itnumtiu.  (L'horlogc  retaxde. 
Ma  montre  rer^irde  beaucoup.  ) 

RttarJtr,  fe  dit  auffi  de  ptirfieitn  autrecdiofe». 
(La  Lune  retarde  tous  les  )owi.  L*  jmrce 
retarde,  la  fièvre  rcurdc.  ) 

]<  bT  A  TE  K  ,  >.  a.  /•  -f.")  ionlrtîiart,  ]  T.îfer 
de  nouvc.îu.  Maru:  plufieiirs  (bis.  (Un  Chi- 
rurgien t.îte  &  rci.itc  plii(:eurs  fois  pour  trouver 
la  veine,  fit  p^tt  ciec ouvrir  où  il  y  a  quelque 
■bcis  ,      où  l'on  rclfent  quelque  douleur.  ) 

*  Riiâiir,  [  Gufiu  iitfàm  txflorûrt.  J  Cofitcr 
de  nouveau.  {  Reilier  ihi  vin.  Rcilier  me 

*  Rtiâtw.  C  S.tpius  Ttuxm  1  n  ît  dit  a» 
fiqurc' ,  en  parlant  det  ouvrage*  (rcQint  &  de 
quelques  autre»  cbofes.  (  tt  âitt  MnguenKiit 
Kiilcr  lec  cboTes  d'einrit  avinr  «M  de  leur 
p«nvoir  donner  ta  pcifcâim  qnVOea  doivent 
avoir.  Retâter  un  mot.)  Ondit  mfi*  UtttàU 
tint  fois  dt  U  gatm  ,  mM$Utt'tmv*mfbttnidlir, 
c'eft-^-dire,  il  n'y  vent  phi  refoonier. 

Retaxer,  r.  A  [ Ranks  taxart. J  Taxer 
de  nouveau.  (  Refa«er  on  office.  ) 

RetEINDRÏ,  ».  «.  [  Runàs  colore  infictrt.'\ 
Teindre  de  nouveau.  Remettre  en  couleur.  /< 
ttttint.  J'ai  Ttttint.  Jt  rtuignis.  Je  rtuindiai. 
(Reteindre  une  jupe,  une  rohe.  ) 

La  première  TiLibc  de  ce  mot  ert  brt've. 
Riteindn     >  ■  "*    \^Itcr:im  cxtine:uae.\t.\c\nàte 
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jrAMA-,  «unifie  r^/i-.  (;'ai  retenu  (e  ineii- 
fetir  vin ,  &  j'ai  vendu  le  rcfle.  H  a  reiem 
une  penfion  fur  le  b^n^£ce  qu'il  a  réUgné. 

Rmmir  uni  téufe.  On  le  dit  de*  Juges  qut 
décident  que  b  comioiiiânee  d'une  caulë  leur 
apartîenr. 

•  Je  le  Ai  rttairfa  ma  6AiV:i. 


dejionveau.  £n  ce  fcns  on  marque  un  accent 

(Réwiiidre  le  ku 

qui  s'ctoit  ralumé.  ) 


lur  IV  de  /a  prcmidre 


•  panitli 
Allons, 


•  Rîuindre  /c  fcu  de  la  coflcopilcence  par  des 
jcÎJDet  &  des  mortilïcatioas.  [  Motusnitimi fidare.] 
Ri  Tait  DRE,  >•.<».[  Denuà  lendere.]  Tendre 
de  nmirean.  En  ce  Tens  la  prémiére  fiJabe  eli 
Mve.  (Rateodre  im  arc  qui  avoit  ité  débandé. 
Retendra  me  ceide  «n  s'éioit  Uch^.  Retendre 
le  voile.  Détendre  K  retendre  de*  taiMlTenes.) 

Rêttndn ,  V.  A  Utimii  txtmdÊn.}  Btendrede 
nouveau.  En  ce  Wts  on  nmqm  m  accent  vu 
i'c  de  la  pfémiére  filabe  de  ce  mot,  (Ritendrc 
du  finnc  qui  n'cft  paj  alèi  fte.  ) 

H.:,-:J'c  C'cft la /âJre pafler d'uo 

tiir  un  ainrc  en  J.)  maintenant  d'une  largeur  bien 
t'>i!c  au  ''cflus  d'un  br.;[liT  p.ir  one  Barre  de 
>  jr  lur  l.iquclie  elle  tjlilTe  ,  pendant  que  la  chaleur 
l.i  pénétre,  Sf  en  etuanlc  tous  les  relTorfs.  Hlle 
s'affbupJit  airrli  ég.ilement  dans  toute  l'on  éten- 
due en  pjlT.int  &  r!.;Mfr.int  j  plulîeurs  voies 
d'un  rouie  <ur  un  autre.  On  dit  aufli  RitenJoir. 

R  E  T  E  .<J  I B  ,  • .  a.  [  Detinert,  reiînere.]  Arrêter. 
Enpccher.  Jt  retita.  J'ai  retenu.  Je  retiendrai. 
(  Elle*  me  retinrent  A  coucher.  M/ane.  Lucien. 
-Retenir  une  loge.  Modère.  La  bont^  du  terroir 
y  retint  ceux  du  paîi.  l'itug,  Quin.  l.  8.  t.  2.  La 
crainte  des  peine*  'es  leiiem.  Pamtt  flaid.  6. 
Ketcair  me  miraîtie,  une  tom,  Retenir  en 
Cfainle.  MUme.  Ân.  1  $ . 

JUumr,  Garder perdcvcitibi  ce  qui  apartient 
Amaoïre.  f  H  retient  mon  bien.  On  ne  doit  pas 
retenir  le Âlaire de Poavricr.d  an  dooefliquc.) 

JUwar,  CovCalHft  avoir  tonjonr».  (Il  a 
retenu  le  fluimis  accent  de  ptovioee.  il  retien- 
dra toujours  Tes  niauvaî/ès  huitude*.) 
Tmm  ///. 


*  JUumr  IttioHmadaatl*  d^v>>ir. 
Retenir.  [  MtaÊond  itttHtr*.  J  Se  relToiiveiur.' 
(  Je  lui  oijis  pronooccr  m  mot  que  \«  retins. 
jtUaae,  Lac  Ce.  Ibot  quelque*  mots  que  j'ai 
retenu  en  liânt  les  Romans.  Mal.  Poarmuig.) 

Rittair.  [Coaeipert.]  Cemot  fe  ditdesf«v<«/<fc 
C'cft  devenir  pleine.  Concevoir.  (  Cavales  qui 
ont  retenu.  Cavale*  qui  ne  retiennent  point. 
Les  c;iv;îles  retiennent  beaucoup  mieijit  quand 
cl'i.  »  font  en  chaleur  que  lorrqn'on  les  lâit  COOVrJr 
en  m.iin.  So/ti/'.  Pat/ait  MarèiluU,  t.  4^.^ 

T.r.  [  iu-ùm  tenere.)  Ce  mot  fignific  au/G; 
Tenir  c.-uou  line  foh.  (On  a  laiffé  ^chaper  ce 
priibnnitr,  "mis  fi  on  ie  pouvoit  retasirf  OU 
le  reflerrcroit  plus  qu'juparavant.)  ^ 

(jC  Retenir.  Terme  de  JarJiriitr.  On  dit  ; 
Cet  arirt  s'àha^  trop ,  il  faut  U  rtttnir  ;  c'cft- 
i-dire  i  il  faut  empêcher  Tes  grandes  pro  Juaieof» 
qui  font  plus  agréables  que  profitables. 

lUttnir.  Fotilcr  pour  retenir.  Terme  de  Cor- 
roitur.  C'cit  la  féconde  foule  OU  le  Tecoiid 
foulage  qu'on  donne  aux  cuirs  après  qu'ils  OUt 
dté  drilk*  t  bomex  de  dbourex ,  ioivant  la  qua- 
lité des  peanr.  Cette  feule  Te  fiiit  avec  les  piex. 

5t  rttaùf,  v.r.  f  CSmM'w».1  Je  mt  retiens.  Jt 
m*  fuis  rtuna.  J*  H^nàiu.  C*eâ  s'empéciter  de 
làire,  on  de  dira  quelque  cbelê.  <ie  me  retien- 
drai autant  qii'il  lera  poffible.  Cela  me  parut  fi 
horrible  que  j'eus  peine  â  me  : 
;c  ne  pourrois  me  retenir  ,  il 
quiicr  la  place.  Molière.) 

K  f  r  f  N  T  H  R  ,  V.  Iterùm  txfUrare.]  Tenter 
de  nouveau.  Faire  une  leconde  tentativei! 
(  Retenter  une  t-ntri-priic.  ) 

R  r  T  »  N  T  1  !.  [  /■--CI..VJJ  rf/c,T.-'j  t .  î  Terme 
Dogmmi^t^e.  Qui  retient.  I  'obïcurc  iS;  Imper- 
tinante  Philolophie  des  Ancicrii  , .  itvioiiToit  une 
faculté  reieniivc.  Il  y  a  «n  niuii.1;.-  recentif  k 
l'anus,  que  le»  Médecins  api. lient  S^rh!n(Jcr. 

RaTENTioN,  /  /  [lieteniio.]  Vroaoacez 
retaruion.  Ce  mot  fc  dit  entre  Gens  de  Palais, 
de  fitnifie,  aSion  de  rueiùr.  (La  rétention  de 
rulîmdt.) 

1^  La  nMMon  n'a  rien  de  cofflimm  avec 
la  retenue;  cdle^  eft  une  dépendance  de  la 
Jurifpntdeflce  fiodale;  l'autre  Ut  régie  yax  les 
Loix  dvite*  ;  eUe  confite  dans  le  droit  de  <ê 
retenir  fa  choîê  fur  laquelle  on  a  une  hipoté^ne 
ou  quelque  aflion  privilégiée,  jufqu'i  cequoo 
(o\t  /'.itisî'iit;  p.ir  exemple,  on  denandeu  un 
locataire  qui  a  fait  de  bonne  foi  des  rdperatMMtt 
confidtr.i'iJes ,  pour  fc  confervcr  la  joiiiilànce 
de  la  niailon  julnucs  .i  Ion  rcmbourlément.  EC 
de  même,  lî  le  dépoiitairc  qui  a  fait  de  la 
dépenfe  pour  la  confcrvation  du  dépôt ,  n'a 
pas  droit  de  le  retenir  jufqucs  à  ce  qu'il  foit 
dédommagé.  Quelques  Doéîeurs  veulent  ^ue  la 
nttntioa  nc  foit  pas  favorable  ;  mai*  il  me 
/«nble  que  la  raifon  &  l'cquitc  l'autorifent , 
lorfque  la  bonne  fois  la  foûncnt;  elle  opJre 
une  compcnfation  indireÛe.  On  tient  pour  régie 
que  la  retentioa  du  principal  n'a  pas  lieu , 
quoini'oa  ail  un  droit  certain  fur  i'acccOoire. 

M  m  n 


:  ) 


4î«  R  E  T. 

Ainfi  on  ne  peut  pa*  retenir  un  fonl  dont  on 
n'a  que  rDrufraii.  On  peut  fe  forvir  Je  i  i 
nutuioa  dans  les  cas  où  lu  compcnfaiion  n'a 
pas  lieu.  Quand  on  trouve  une  bctc  dans  fon 
l'irJv,  on  peut  !a  retenir,  folt  par  r.iport  au 
dommage  qu'elle  a  fait,  Ibit  pour  le  paiement 
de  la  nourriture  qui  lui  a  été  tournic.  Voicz 
l'itrrt  jUj.'i n/i j rt)  fnn  rtciicl  in;prim<  à  L:.  .;c 
ta  1 6"  9  9 . 

Riitnnon  J'urint.  [  Ç.-'jflivjr/j  ,  r!!;n!iO.'\  Sorte 
di  malaiiic  qui  bju.hj  les  conduits  de  l'urine, 
Cf  qui  caufe- louvcn  une  mort  doulourcufc.  (Il 
cl  mort  d'une  rétention  d'urine.) 

Rt:cns'ton.\_Autntio,'\  Veut  dire  au(G,  n^rvc. 
On  peut  rcfigncr  wi  bénéfice  avec  rétention  de 
penfioa.  ) 

Faire  un  retcntifieflieat.  Relonner.  (Let  monts 
&  les  vaUcs  retentiffoient  des  roix  de  tant  de 
millieri  dliofflfflcs.  f^af.  i 
Tout  retentit  depinntes 
Peuple,  beaiflSeï  le  S^nenr,  fle  £iites  retentir 
par-tout  fcs  louangei. 


I  flc  de  crit.  AU.  Lu. 


TMitrqM  <uni 

Vm  itaUbn  vm/ean  (om  mtatir  In  tma. 

D^/fiÊÊK.  ) 

Ri  1  )  M  :  s  .1  ,[  rsT,  /.  m.  [Soid  n^tm^ût.) 
Son  qui  rcfte  d,ms  l'air  qui  cft  frap j  de  quelque 
grand  bruit.  (  Cauicr  un  retentiffcment.  j^H.  ] 

Ret»ntum.  Terme  de  Palais,  purement 
Latin.  Rcfcrvc  que  tait  une  Cour  Souveraine, 
aporéeau  bas  de  la  minute  d'un  arrêt.  Quelque- 
fois on  ne  donne  qu'un  ajournement  perfonnel, 
mais  il  V  a  un  retentum  ,  que  l'acud;  fera 
arrcré  à  la  comparution.) 

Rtuiuum.  [Exc/ptio."]  Se  dit  autn  des  penfiées 
qn'ooretieat  dans  Ion  elprit.  (Les  crpritswniies 
«ot  toûfonrs  quelque  retcntum.) 

RiTEMt;  I  RiTENUt,  aiij.  [  Dtttnuu  f 
ia^iJiiMt.J  [I  (e  dit  des  chofes  fie  des  perfoanes , 
tt  il  figmfie  ,  arrtic,  tmpccki ,  faift. 

Rama,  TUtntu.  aJj.  [Dtfiuuuus.'\  Deftiné 
tt  pour  quelque  emploi ,  &  alors  il  ne 

fe  dit  ordinairement  que  des  perfonnn.  (  Il  cft 
retenu  pour  £tre  GouTCtaenr  d'un  Prince.  Elle 
eft  retenue  pour  cire  fiOe  dnionnciir  dW 
Princeffe  Elcûoralc.) 

Rtttnu ,  nttnuî ,  aij.  \MoJfu>,  temptratus.] 
Pofc.  Moder*.  Sage.  Circonfpcd.  (  Je  fuis  plus 
retenu  k  cette  heure,  roiturt ,  Ut.  3<).  Il  euàt 
retenu  dans  les  convcrfatioM.  FUeUtr ,  Cwnm, 
liv.  I  c/ijf.  ly.  Il  faut  Ctrc  extrêmement  retenu 
à  prononcer  fur  Us  ouvrages  des  grands  hommes. 
tiatint,  Iphig.  Prif.) 

Htitnu  ,  T<ur.u{.  [TarJus'aJ  !^:-inJum  morem.^ 
Terme  de  Mjnî  -t.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  cliev.il , 

tt  veut  dire,  eiii  jJ^lt  d'aUr  tn  avant  , 

&  ^ui  nt  part  pai  !a  m.iin  fianihimcr.!.  I.  l'ouflci 
donc  v6tre  cbcv.il,  il  irt  trop  retenu.) 

Hiuniu  ,f. }'.  [  AJ.Ji/.'.j,  nio  lcrai:t',  Wi.-ci.-nii.j.] 
Prudence.  Modération,  clrconipodtion.  (  Il  <aut 
écrire  avec  tant  de  rettm  c  ,  qu'étonrJi  comme 
je  fuis  f  je  ne  preus  iamais  la  plume  à  la  main, 
que  je  «e  tremUe.  yitit.  Ut.  zu 

Bfima*KltiGnndimpMd*r«mii& 

Rtiirr::^.  [Ratio,  orjo ,  mediis.'\  Manière  de 
vivre  réglée.  Ordre.  Difcipline.  (Ib  woieot 


dans  l'ordre  &C  la  retenue. 
AV.  2. titf.  4'  ) 
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Rittniiî.  [  Ji'S  niinm.H  pr-Jil  ,  rcùr.-'r.'.t 
h.riLi{stJiis.  ]  Terme  de  Jiirifpriuiiricc  /..  j'jiV. 
Droit  qu'a  le  Seigneur  de  retenir  le  (wi  ou 
hérili.'.c  mouvant  de  lui,  quand  il  eft  aUcnc 
par  le  ViilT.il ,  en  rcmbourl'ant  le  prix  de  l.i 
vente  ."i  l'acquéreur.  (Plulleurs  Coutumes  doivent 
au  Seigneur  le  droit  de  retenue.  ) 

f'i*  Ce  terme  a  une  fignilîcaiion  plus  étcnduti 
d.ins  le  Palais.  Premièrement,  il  cft  prcfque 
fiiionimc  .tvcc  retrait  fiodal  dans  les  Coutumes. 
La  Cotiiume  de  Sentis,  «n.  2z.  dit,  au  Sea 

de  rttenir  ,    riiirilr  i  Im  Utlt  du  StigMIir  fêf 

p-iijjan:t  d(  fuf.  Cette  retenttë  n'a  lien  dan»  In 
C.>utume  de  Paris ,  an.  2o.  que  pour  let  fieft; 
an  lieu  qM  dus  la  Coutume  de  Senlis  8c  dans 
quelques  antres  ,  le  Seigneur  peut  retenir  par 
puiiïjnce  de  Seigneurie  mritaee  tenu  i  cens. 

Rtttnui.  Terme  de  Gmmt.  Ct  qnToii  leiieilC 
aux  troupes  de  ce  qui  leur  eft  dû. 

Rtumû  t  fe  dit  de  la  grâce  que  le  aeorde; 
lorfque  fnr  me  charge  qui  n'eft  point  Uréditatre, 
il  awBc  par  m  brevet  an  taieUre  ou  i  fei 
héiî^cn  une  foeune  paî^Ue  par  cetin  qui  lui 
fuccédcra  dans  cette  charge.  Ml  a  obtenu  un 
brevet  de  retenue  de  cens  miHe  francs  fur  la 
charge  qu'on  lui  a  donnée.  ) 

Rtttnuc.  [  /;.'.'; njiii/j/,-n.  ]  Terme  A'ùj'an. 
Choie  ferme  &  ftable,  qui  fcrt  en  retenir 
une  autre.  (Cette  pièce  de  charpente  a  une 
retenue  dans  le  pros  mur. 

Rtlinuc.  [  Rctinaculum.  J  Terme  oc  M,:r;ne. 
Corde  qui  fert  à  relever  un  vaiffeau  en  caréné. 

Rî'th'H  ,  (Riii'tiuR,)  y",  m.  [  A'''ifrn,'.  ] 
Celui  qui  donne  (i.;s  préceptes  de  Kétonq.-.e. 
Denis  d'iialicarnalTe  ,  Longin  ,  Hermogéne  6C 
Déméirius  Phalcreus  font  d'andeas  Réteais 
Grecs  fort  fameux. 

CcpcndaM  afrèei  moe  XxUMt  &  tatt  vm. 

ffnaidt.} 


Ce  mot  tt  dit  ftwvent  en  mauvaife  put, 
défigner  un  homme  dont  toute  réloqi 
coflfifte  dans  tme  iiSche  pratique  de  l'iR.  (Ce 
Prédicateur  n'eft  qu'un  froid  Rcteur.) 

ÎRï'TictNCF  ,  /  /.  [Prxuritio.']  Ce  mot  eft 
du  Latin  rctittntia.  C'cft  une  ^nre  de 
Rétorique,  par  laquelle  on  fait  femUant  de 
ne  vouloir  pas  parler  de  quelque  chofe  dont 
on  a  dit  quelques  mots  cn  'patfant.  Exemple, 
je  ne  parlerai  pas  de  fa  Ubéialité  ai  de  fat 
nobleTe  de  fa  race,  &c. 

Ritictnct ,  fc  dit  aufll  en  terme  de  Pratique  i 
de  l'omifTion  volontaire  d'une  chofe  qu'on 
dcvoit  dire.  (  Il  ^  a  dans  cet  aâc  une  réticeuca 
vicieufe,  une  réticence  fraudulcufe.  ) 

Rk'Tii^,  Rl'tive,  aJj.  [Riftitant,  rtftat' 
tarius.  ]  Ce  mot  fc  dit  proprement  des  chevaux, 
&  veut  dire  ,  fui  ruuU  au  litit  tmnmfr,  (Ua 
cheval  rétif.  Cavale  rétive. 

Fout  lia  Fbcebu  cA  lounl,  &  Kgnt  cft  tivf, 

\  •  Etrt  rétif  aux  rimtJts.  Mol.  *  Um  MItmd 
ritif.  Mo/.  Avait.  [Refia3ariat.'\ 

R  i'  T  I  N  I  ,  yt  f.  [  Rtiirta  oeuli.  ]  Terme 
d'Anafimie.  Sorte  de  lacis  fort  délicat,  formé 
par  les  filets  du  nerf  optique  dans  le  fond  de 
l'ceil,  fie  fnr  lequel  fe  tait  l'impreffion  des 


images  des  objets  par  le  adien  des  raîons  de 
lunuére  »  qui  partent  de  duque  point  de  robjet. 
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RiTtitAsi,/  /  \y«Uiim, 
Uurmt,]  X/crmeie  fmtî/Sfûiioa.  CM  une  forte 
«le  mnnthemuu  9m  le  fût  dam  le  corpe  d^in 
ouvrnrc  donr  on  veuf  di/^Mcr  le  tenen  piéi 
p'xi.  (Une  home  reùnde.  Faire  ane  rerirade. 
Cajn 
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miratfe.  ) 

ftlTiaATlOW,  { ChtTtt  typif  imprtjffit  pan 
aihvrfi,}  Tenne  ^im^rimetu:  C'cft  fe  cfernicr 
eAté  de  la  feinllet  le  prénier  i\\^\\e  papier 
Nom,  (Nam  avons  iiut  Je  papier-blanc •  U 

nom  en  fomoKi  k  la  — — " —  "  

la  reiinilkw.  ) 

RerniiMCNT,/  m.  [CnitniSie.J  L'aAion 
de  ce^  <ê  retjre0cqmiencowdt.il  dipen 
cnaAfêi  On  dit,  m  rtùrmtmtit  nafu  Voîet 


Jl£  T. 

Stnânr.  [Cbandkf» 
Ait.  S'en  afer  dam  le  lien  oA  l'on  demeure* 
oit  l'on  loge.  Se  reiûer  «n  nn  iiett,  y  fiùre  fit 


ÎftnMvrciic^ 
V 


(Sv  b  Air  tefwllia  jS  MwV 


RlTIKIA,     *.[Rttrtù*  ftiopmm  cxpleJat.] 
Tirer  de  nonvean.  (On  eonunence iretiier.^ 
Rtànr»  {Sxtrakm,}  Arracher  de  nonvean. 
{fl  retira  fon  couteau  de  Ja  foije  de  la 


Ruinr. {^RtmAtitt  ndum.^ Iter en «irîére. 
(Retirer  le  Ivat.) 

Xnirtrfo*  Mam,  Faire  fcMfcf  de  JWrdana 
là  potcrine. 

Attrcr.  Terne  ifla^rimair.  Ceft 
d1ni{prinier  une  fêiiilie,  la  tirer  de  IVulre  c&té, 
RÀùrtr,    f  Suimovtn.  J  Ecarter.  Receler. 
Eloigaer.  (Faite  retirer  le  monde.)  En  ce  ferit 
le  verbe  minr  eft  nne  manière  de  verbe  neutre. 

f  Rtthtr,  [/r/w  irnuptitm  «/«eiyw.]  Ce  mot 
pour  dire ,  avoir  qutlijut  air  ^uiu  ptrfonnt , 
TtjfemhUr ,  eft  une  manière  de  verbe  nciiirc 
tpii  r^it  le  datif,  &  qui  c/l  bas  &  vieux.  (  Ji 
lîetire  un  peu  à  Ton  pcre.) 

Rtùrtr.  \^E\ciptrt.\  Recevoir.  Loger chci  foi 
quelque  pcrixiine,  'meiirc  en  quetnue  lieu  de 
tHiittk.  (Il*  rerirérent  dans  la  ville  les  bicm  de 
fa  caflipa|;ne.  Ml.  Arr,  U».  i.  thap.  10,  Elle 
poiirroif  dire  quelque  nonvclJc  de  mon  «sur 
'  &  de  celui  qui  le  retire.  y»t.  ) 

Rttirtr,  [  Abaittnaia  rtcupttatt.  ]  Terme  de 
.  PaUis.  Rentrer  en  pofleflîon  d'une  terre  aliénée  , 
ce  qui  fe  fait  par  divcrfca  fortes  de  retraits, 
fêodal,  conventionnel,  lignager,  Ecic£aAique. 
(Le  Roi  retire  de  teutt  cn  tcms  fon  donume 
aliéné. 

Rtànr.  [  Rttrahtrt ,  rttaptran.  ]  Dégl^gcr  me 
cbofequ  étoiten  %*%e.  C  Retirer  de  la  vatlTelIe 
d'argent  qui  cAen  'p<^<^.  ) 

Ruirtr  fa  paroU.  5c  Lk  t.igcr  de  fa  promelTe 
ou'ofl  a  voit  â/te,  de  parole  qu'on  a  voit 
donnée. 

*  Ctta  fttfft  pour  Its  Tciirer      l'tnnui.  Port- 
Roial. 

*  Rtùrtr  fim  ^rit  Jts  tkoftt  du  moiuk.  Am. 

*  Ruirtr  futUtm  dit  net.  [  A«eymr  sd  /agi» 
tonam.  ] 

St  rtùrtr,  v  r.  [Divtntrt.'\  Sortir  d'un  lîeu, 
s'en  éloigner,  le  quirer  &  l'abandonner,  &ne 
%'y  plut  faire  voir,  parce  qu'on  n'y  eft  pas 
bien  venu.  { Ix  Coaieiteiu  «ot  onue  de  fe 


//s  font  J<t  trtux  foiittrrtirif  pour  rt^rrtr  Ai 
hiti  &  Ji  rttiitrtn  khtr.  /il-t.  Tac.  Htd'Agritpl** 
St  rttirtr.  f  CtJtrt ,  ftrrt  grajum.  ]  Terme  dtf 

Cutm.  OeA  faire  retraite.  (Il  leur  rcprcfenta 
rimpo/TililIit^'  qu'il  y  avoit  i  fe  retirer.  AUaiu 
Rît.  (iv.  3.) 

St  rtiiur.  [  Sift  (onitahtrt,  j  Ce  mot  (e  dit 
de  la  viande  de  de>  ner/s ,  &  veut  dire ,  fi 
rittitir,  fi  raptùffir.  (Cette  viande  «'eft  bien 
retirée,  elle  eft  dure.  Nerfi  qui  fe  font  retires.  ) 

*  St  rtùrtr,  [  /«  rnttitu  muuri.  ]  .Se  cotTMer 
de  tet  folies  ,  de  fon  défordre  ,  de  Ion 
dérèglement. 

On  ditprovetbialemrnt,  rtùrtr  fin  tpingltdm 
/ta.  Ceft  fe  dégager  adroitement  d'une  Société 
ou  d'une  enireprife  /âcbeufe,  faniv  rien  perdre, 
on  dans  la  crainte  de  perdre ,  de  ne  pas  fe 
retirer  avec  boiuiear.  [  Ex  altà  fartum  &  ttHum 
ft  fuidactrt,  ] 

Rtùri ,  rttirit  ,  adj.  [  Rttiptat  ,  rtiraSus } 
fuiJuHus.]  Qui  «&  rentré  chef  Û.  <2"'  ^ 
rétréci.  Qui  eft  rapetiAc,  Qui  a^eA  conicd  de 
ié»  folies  de  de  fon  dérèglement.  Qui  voit  pea 
de  monde.  Qui  clinn  peu  IbKlaire.  Eloigné dn 
cooincree  w  nondei  (Il  et  tons  les  jonn 
retM  do  boum  bewe.  Viande  «eliide.  Neift 
retim.  Il  s'et  retiré  de  tontes  fes  Iblics.  Ceft 
un  homme  Ibrt  retiré.  Chutre  retiré. 


T>tM  un  Vita  du  bruit  rf.;-r , 
CHi,|Kiiir  peu  <|u'on  ibii  modcr^. 
Oa  p«w  nmiver  que  mwi  «beadt, 
le  jgiiii  d'une  poix  pnlomit. 

AU  R^.) 


Non.  iMDralerain  ch«np>,  MMfiwrchvKvdluliit, 
Change  dliaUi ,  di^dle,  adieu,  ir  m  nùnl 
hilffPa  a  dcw  kibiit,  jt  aU  £■  è  JU  diN. 


St  rtùrtr. 
retiré  deux 
travers  du  corps.  ) 
TtmtlIL 


Vittitrî.) 

\RtctJtrt.'\  Se  recoler.  (11  s'ell 
pas ,  &  Ini  n  fM  fi»  igé»  an 


RiToistit,  V.  a.  l  liirim  eg'ij  mtùn,  ] 
Toifcr  de  nouveau.  Remcfiu'er  avec  la  ioi<e. 
(  On  n'a  pas  bien  toifé  ce  bâtiment,  il  ie  faut 

reioifer.^ 

RiTOAiasa.  [Ritldtn,  nlaki.^  Ce  mot  eft 
un  ««rbe  neutre  padif ,  &  il  £gnilîe ,  rttomhr 

Je  nouvtaa.Jf  rttomht.  Jt  rtronihni.  Jt  fuis  niomU» 
(  On  ne  voit  cela  qu'avec  inquiiitudc ,  quand 
on  cfl  a/Tiirc  d'alcr  retomber.  /  Vv>.  /.^.} 

*  K«:omitr  tn  la  puiffjmt  dit  tnmaùl,  AU, 
Rie.  liv.  t.  thap.  S.  [Jle./"t.] 

*  Oh  n*  doit  pat  dmuitr  U  tcpi  Jt  Jtfut-Chtift 
à  «ux  qui  rttomieitt  loû/ourt  dans  U  mimt  tlimtm 
Arnauid ,  Ficftcnie  Communion. 

*  f  'iitrt  Je^tin  était  Jt  flirt  ntomhr  ttnt 
tonJaitnation  Jur  la  Jutlrinedi  la  Gratt.  Paf  1. 18. 

'  Rcinmttr,  [  Jn  luorium  rtciJtrt.  7  Ce  mol 
fe  dit  aufli  cn  parlant  de  gens  qui  forteni  de 
ni.iladie,  U  qui  oot  des  recbiites.  (U  étoit 
guéri ,  mais  il  s'eft  amuTd  à  Aire  h  dâMiiche, 
6t  il  eA  retombé.  ) 

R  E  To.Mirfe'f ,  / /  \_Dt(ti\itas  ,  in^iaùn.y 
Terme  à'ArthiitBurt.  Il  fe  dit  des  nsnies  qu 
trouvent  dans  les  membres  d'un  bltiment , 
comme  celle  des  reins  d'une  voiite. 

RfTUNonr,  v.a.  [  licnim  inr.,ic^i.  1  TondrB 
de  nouveau.  (Retondre  les  brcbi$.  Retondre 
les  botiis  d'un  parterre.  Retondre  du  drap.  ) 

Ftn  i  rttondrt.  [Politoria.l  Terme  de  Seuipttnr» 
Outil  dont  le  Seul|ptenr  fe  Icrt  pour  finir  fon 
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Rbtordsmint,/:»».  iRaorSùtiatorSttA 
L*aôton  de  retordre.  (Le-rttordenient  de  la 

fclc.  ) 

KiTonDRi:,  V.  a.  {Rmrquac ,  imorjucr: 
fila.  1    J(  retord.  J'ai  ncoràu  ,  jc  r(!ii\ls. 
rtiorJrai.  Tordre  de  nouveau.  (Il  faut  retordre 
ce  linge ,  il  n'cft  pas  affcz  totàu.  Retondre  du 
£1,  de  la  foie,  &c.) 

•  f  Jt  lai  donatraidufii  tmrdrt.  \_Kt^càa 
faufj^rr..  ]  Ceft-à^ ,  je  lui  donnerai  des 
ataircs. 

RliORS,  RtTORSE,  adj.  [Ran'fus,  intorfus.] 
Qui  cft  racrJu.  (Fil  retors.  Soie  rctoric.  ) 

Ilr'TORlCIEN,  (Rhe'tOU  iciLN  ,)  /.  m. 

[  Rkttor.  ]  Ce  root  fignilîe  quelquefois  ,  un 
Pnfifaa  dt  lUtùriqut.  Ainfi  on  dit ,  il  y  a  un 
tonlUt&rititn  m  CaUgt  da  GrajSHi  â  Paris.  Mais 
ordinaireineiit  ilveutdîre,  wiieolitrdtlUtoriitu. 
(Il  ii*eft,  encore  que  Rétoricicn.  Ceft  un 
Rctoricicn  de  fix  mois ,  qui  a  fait  ce  Pocme.  ) 
R  t' T  <>  TV  1  Q.U  E  ,  (  K.  i:  i-'  T  o  r  I  <:^v  t ,  ;  /.  /; 

[KJutorica  ,  (ioçuentiti.\  C  cft  un  An  qui  conliJéic 
dans  un  fujet  ce  qui  cil  propre  à  pcrfuader 
&  qpî  eafeignc  à  ranger  dans  un  bel  ordre, 
à  exprinier  d'une  in.:n:érc  ornée  5c  ingcnieufe 
ce  qu'on  a  tmaelné  de  raifonnable  fur  le  fujet 
dont  on  vent  paner.  1a  Ritorique  a  cinq  parties, 
la  nchcrcht  des  raifons  propres  au  fujet  qu'on 
traite  ;  la  Jif^'oftion  de  ces  rail'ons  dans  les 
parties  du  difcours  ;  la  manière  de  les  exprimer 
avec  efprit ,  qui  cft  Vtloeiuion  ,  la  mèmoirt  & 
la  prononiiicion,  Quelques-uns  aioûient  à  ces 
parties  le  Jti;;emcni,  mais  le  Ja^tmtnt  cft  une 
pièce  par  tout  néceflairc  ,  &  dans  les  autres 
Arts  t  suffi  bien  ^e  dans  la  Rétorique.  Arifiote 
a  fait  une  Rétonqve ,  &  la  neîlleiire  partie  de 
de  cet  cuvranc,  c'cft  le  Traité  des  paflions. 
Ciccron  a  il.;t  au/fi  divers  Traitez  de  Rctorique, 
mais  au  fcntimcnt  de  biens  des  gens,  les  inftt- 
tutions  oratoires  de  Quinciiica  font  la  meilicutc 
de  toutes  les  Réioriques. 

<Uvmt  kooMdiie.  UvbutJUiadÊOÊ 
Ea  tsme»  aflcx  fbtts  à  mua  mm  t'ewiqiic. 

Anùcniiemcnî  la  PoLTic  étoit  apeîlée 
Jlîtoriqut.  Rabelais  ,  Prîfdce  du  cii!.:!:ijn:c  livrt  , 
lit  m  tratSent  que  gtjhs  kéroiijua  ,  chofa  grandis , 
niatUns  anttus ,  grr.vcs  &  dificiUs ,  &  U  tout  tri 
jkhùorifHt  armeijînt  &  erMMtfiju.  La  Ritorique 
Se  la  iMalcâique  ontbeaoeoupde  reffemblance. 
Ariftotc  a  dit,  liv,  t.  dt  fa  Ritotlpu ,  que  la 
dernière  eft  un  rejeton  de  l'autre.  En  éfet , 
tllcs  n'ont  point  de  bornes  comm;  les  Arts  Sf 
les  Sienccs  qui  ont  chacune  leur  objet.  Le  mot 
crt  Grec,  &  les  Latins  l'ont  adopté,  n'en 
aâant  point  parmi  eux  qui  piit  fi  bien  exprimer 
ce  que  c'cA  que  cet  Art  de  parler  cléganment  de 
tontes  chofes,  Qntntilien  divife  la  Ritoriqu*  en 
trois  parties.  La  prémiére  confifte  dans  V^n , 
la  féconde  concerne  VArtifdn;  la  troifictne, 
Vtiuvrage.  L'art  renferme  toutes  les  régies  de 
l'Art  de  bien  parler;  l'ArtiLin  cft  l'Orateur; 
&  enfin  l'oiivrai'.c  cft  le  difcours  que  l'Artifan 
a  compofé.  Ces  trois  eiiufcs  fc  fiibdivilcnt 
encore  en  plufieurs  parties  ;  ce  qu'on  peut  voir 
dans  phificurs  Ritori^uet  modcrrtes.  Cet  Art  fl 
noble  6l  &  néccilaire  fut  autrefois  fon  honoré , 
te  ceux  qui  le  proleifoient,  fateat  diflinguez 

rie  titre  de  Sophipi  ;  mais  il  dégénéra  dans 
fuite ,  6c  la  qualité  de  Sophijlt  fut  priTe  en 
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tflauvaife  part ,  comme  on  l'expliquera  pins 
amplement  fur  le  mot  Sophijlt. 

fe  dit  auffi  die  la  claOe  oi\  l'oa 
cnfcijxnc  la  Rétorique  dans  les  Coléges. 
monté  en  Rctotiqnle.  Aler  en  Réâinq|ne.  ^ 
en  Rétorique.  ) 

Figure  dt  Ràorliut.  On  apcllc  ainfi  fâtte 
façon  de  parler  fi.;urcc,  &  tout  ce  queTOratcvr 
emploie  pour  orner  un  difcours.  Il  fe  dit  au^ 
dans  le  difcours  familier,  des  raifons  qn'oa 
emploie  pour  perfnader  Cjuclcnn.  (J*ai  perdu 
auprcs  de  lui  toute  ma  Retorique.  Tai  empbïé 
cnvain  toute  ma  Rélorique  pour  le  perfuader.) 

R  E  To  n  c;_L' I  .!  ,  V.  ,;.    [  A.îverf.!r:i  -:ri;:jTicnt4 
in  i^i'um  rejtcc!<:.\  i-.e  mut  vient  du  Latin  motijutru 
Il  le  dit  entre  Philofophcs ,  mais  on  fe  fcrt  pli| 
ordinairement  du  mot  retourner.  [  J'ai  rétorqué 
l'arguaient  conuc  lui.  ;  Se  fervir  contre  quelcon 
de  l'argunent  qu^il  a  fait,  &  fkki;  voir  qu'il 
a  «tttant  de  force  contre  hri.      '*  ^ 
Ri  TOR';.  Voîei  plus  haut  Rctcrd'e. 
R  ETOK^ui  a  ,  /.  m.  Rouet  à  faire  du  bitord, 
RiroRTi  ,  f.  j.   \Co'nut(i  orca.^  V'aiflîtÉt 
dont  les  Chimiftes  fe  fervent ,  qui  a  un  bec 
recourbé  pour  fe  jomdre  au  récipient. 

RsTOtrcaiR,  l*.  «.  [lurùm  tangen.]  ToBcllft 
une  féconde  fois.  Toucher  encore.  Ce  net,' 
dans  ce  fens ,  n'eft  pas  ufité.  On  dit,  It  Murithal 
a  retouché  plujieurs  fois  et  cheval  pour  U  glUàt 
du  farcin. 

*  Retoucher.  [  Opiis  rtcor.nnfcerc ,  emtnian,  J 
Revoir.  Recorriger.  (R.etouchcr  quelque  ouvrage 
d'e'prit.  Retoucher  un  poème  ,  un  difcouri. 
Abl.  Retoucher  un  tableau.  ) 
On  dit,  TeMumntaiieU.  [^fiaiMëm.lÇidjn 
a  intsla  flenuciu  nuùa. 


auquel  nn  favffnt  Peintre  aimsiai 

(Planche  retouchée  en  fait  d'eftampes. 

R  I T  o  u  c  u  t  ,  y;  Les  retouches  d'un  tahleeat  , 
c'eft  les  endroits  retouchci, 

RrrouriR.  Terme  de  Potier  de  terre,  Cc& 
refaire  un  ouvrage  qui  a  été  manqué. 

Retour  ,/  m.  [  Rtdiius.]  Aflion  de  retourner; 
de  revenir  an  lieu  d'où  on  étoit  parti.  (  Hâter 
fon  retour.  Fiùt.  ffj.  Etre  de  Ntp«..^ii^> 
Afonretour,ildonni  '  " 
AU,  Etre  fur  fon  retour.  ML) 


Dt  IM  iwMr  b  Lilwnr«r  dwin^ . 
Na  enlM  pks  déCMMil^W  nia  étrangère 
Mogibiiiit  mck  imt  kl  dinp,s^^^^ 


Retour.  [Recurfus.]  Ccinot,  au  figuré,  eft 
agréable  ,  &  il  a  fouvcnt  nn  fens  nouveau. 
Exemples.  (  •  PoBT  des  gens  de  vingt  ans  il  jr 
1  l  i  n  du  retour  à  la  IfiCbicotide.  U  Ctm» 

de  Bu:/i.  )  _ 

•  Je  romps  avec  le  meilleur  Je  nus  ii.Tî.  j  f.ins 
retour  de  mon  cite'.  Le  Comte  di  Bujfi.  C  eft-â- 
dire,  fans  que  je  me  racomniode  avec  lui. 

*  EtnfurUrmuriUl'âst-  Mol.  C'cft-à-dirc; 
Être  ^eux. 

^*  A  btaa/m,  btturttour,  Prav.  [Konahihit 
impuni.  ]  C'eft-idire ,  qu'on  tnhcra  les  gens , 
comme  ils  nous  auront  mîtes,  qu'on  leur 
rendra  la  pareille. 

JttOe  rttoar,  Monfieur.  des  duiès  Ad  blS,  ^ 
V— i  ne  Tojtw  pa>  goii»,  UVva.  mytmwj^ 

Rttoar,  en  terme  de  Fiaint,  t^tA  quand  le 
ccrf.revicnt  fur  luirmêne,  c'eft-à-diie,  fittte 
mûmes  voies. 
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Retour,  [  ÂJJhaincntum  ,  fupplementtim.  ]  Ce 
Wot  fc  dit  entre  gens  qui  rrafîqucnt ,  5f  qui 
troquent,  &  lïgnifîe  ,  J'urplus.  fJc  ne  vous 
demande  rien  de  retour.  Vous  me  donnerez  une 
piltole  de  retour. 

Oui ,  j'en  ai  refufô  cent  piftoict ,  cro;t  moi  , 
Au  retour  d'un  cheval  amcnc  pour  ie  Kui. 

MoSUre,  fàch. ,  a.  j.  fe.  6.  ) 

Retour,  fcdit,  dans  le  Commerce,  des  mar- 
chandifcs  que  les  vailTcaux  aportent  des  Païs 
éloignez.  (  Ce  vaiffc.iu  a  fjit  un  beau  retour.  ) 

*  Retour  de  marée.  [Re\erJto.'\  Terme  de  Mer, 
C'cft  un  endroit  de  terre ,  où  il  fe  forme  des 
courans  caufez  par  une  terre  voifinc. 

*  Retour.  [^Risorjio.^  Il  confiftc  à  rétorquer 
contre  qucicun  ce  qu'il  a  dit.  { Il  y  a  quelquct'ois 
de  ces  retours  qui  font  juftes  ,  raifonnables , 
ingénieux  ,  qui  font  fâcheux.  Voïez  Port-Roial , 
Icp^ite,  J.  p.  cL  li.*) 

On  dit  que  le  retour  vaudra  pis  que  matines  , 
quand  le  iucccs  d'une  chofe  doit  n'être  pas 
heureux. 

Retours.  Les  Tifluticrs-Rubanniers  apellcnt, 
les  retours  de  leurs  métiers  ,  certaines  cordes  ou 
ficelles  qui  fervent  à  haulTer  ou  baifler  les 
maillons  de  la  chaîne. 

Retours  de  mines.  [  Cunieuti  rami."]  Terme  de 
Fitrtijication.  Ce  font  les  branches  &  les  rameaux 
de  la  mine. 

Retours  de  tranchée.  [Obliquiiatis  foffjt  militaris-l 
Ce  font  les  obliquitez  que  tonnent  les  lignes  de 
la  tranchée.  (  Pa(rer  par  dcfTus  les  retours  des 
lignes.  )  On  dit  aufli ,  les  tours  &  les  retours 
d'un  libirinte.  Voiez  Reversons. 

Retourner.  [  Revêt  ti ,  remeare,  ]  Ce  mot 
cft  un  vette  neutre  p^Jpf.  C'eft  revenir  au  lieu 
d'oil  l'on  étoit  parti.  Je  retourne.  Je  retournai, 
jc  fuis  retourné.  (Je  retourne  à  Paris.  Je  retourne 
en  Angleterre.  ) 

L*hoRUne  cil  bàji  d'une  jinnge  fiçon, 
n  couii  Uta  ravoir  oii ,  retourne  fur  (n  pat, 
Kcjcte  ce  ({u'il  »,  cherche  ce  qu'il  n'a  pot. 

Du  Treuffei.) 

•  Retourner.  [  In  tandem  culpam  relahi  ]  Il  fe 
dit,  su  figuré,  &  lignifie,  refaire  ce  qu'on  a  fait 
de  mal  ,  retomber  dans  la  même  faute,  ■f  *  Si  roui  y 
retourne^ ,  on  vous  aprendta  le  refpecl  que  vous 
Jevei^  à  votre  femme.  Mol.  George  Dandin.  C'eft- 
à-dirc ,  (i  vous  retombez  dans  la  même  faute , 
on  vous  maltraitera. 

Retourner  ,  v.  a,  [  l'ertere  ,  verfart.  ]  Ce  mot 
fc  dit  en  parlant  d'habits.  C'cft  mettre  ce  qui 
étoit  deH'iis,  deflbus  (Retourner  un  habit. ) 

Retourner  ,  v.  a.  \  In  omnem  partem  xertert.  ] 
Il  lignifie  aulli ,  tourner  de  divers  eotei.  (  Tourner 
&  retourner  une  même  choie  de  divers  côtcz.  ) 

Retourner,  v.  a.  [  Oiyerti.'\  Ce  mot  fc  dit  en 
îoliant  à  de  certains  jeux  de  caries  ;  c'eft  tourner 
la  carte  d'un  tel  fens,  qu'on  en  faflc  voir  les 
points  ou  la  figure.  (  Retourner  de  pique ,  de 
carreau,  de  coeur,  de  trèfle.) 

Retourner  une  pierre.  [  Oivtreert,  ]  Terme  de 
Jliaçon.  C'eft  lorfqu'aïant  drefic  l'un  des  cotez, 
on  Ureffe  celui  qui  eft  opofé. 

"  Retourner.  [  Retorqutre.  ]  C'eft  auffi  rétorquer 
contre  une  pcrfonne  ce  qu'elle  a  dit.  (Celui 
qui  fc  fert  d'un  dilemme ,  doit  prendre  garde 
qu'on  ne  ie  puifTc  retourner  contre  lui-même, 
Port-Roial,  Logique,  p.  3.  ch.  i  j.  ) 
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Se  retourner.  Pour  Jaire  fortune ,  il  faut  favoif 
fe  retourner  ;  c'cft- à-dire,  faifir  les  moiens  bons 
ou  mauvais.  C'efl  un  homme  qui  fait  Je  retourner. 
Il  le  prend  fouvent  en  mauvaifc  part. 

Retourner,  v.a.\  V.e\olvere.'\  Terme  ic  Jardinier.  ' 
Il  fc  dit  en  parlant  de  pUnches ,  &  fignifie  , 
labourer  tout  de  nouwsu  pour  y  femer  &  y  planter. 
(  Il  faut  retourner  ces  planches.  Quint.  Jard. 
fruit,  tome  i.)  Il  eft  finonime  avec  renverj'cr. 

Retourner.  Terme  dc  CLindelier.  Il  fignifie ,' 
donner  la  féconde  trempe  à  la  chandelle. 

Retourner.  [  Aliam  Religionem  ampleéli.  ] 
Changer  de  Religion.  On  joint  à  ce  verbe ,  le 
pronom  perf'onnel,  mais  il  cft  bas  en  ce  fens. 
(11  feroit  li  fouhaitcr  que  l'.'^poftat  le  Valîor 
le  retournât  Caiolique.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Retourner  à  fes 
moutons.  [  Redire  unde  ineipit  or.ino.  ]  C'eft 
reprendre  l'on  dilcours  au  lieu  où  l'un  étoit 
demeuré. 

C'efl  le  fein  de  ma  mère,  je  n'y  retourne  plusi 
Quand  on  fe  rcpcnt  d'avoir  fait  une  chofe. 
Retourner  à  fon  vomijfcment.  [  Ad  vomitum  redire,  ] 
Quand  on  retombe  dans  fes  défordres. 

j-RETOVRNi,  ff.  [  Chana  luforia  obve'fa.  ] 
Terme  de  Jeu  de  Cartes.  C'eft  la  carte  qu'on 
retourne.  (La  retourne  ou  la  triomphe  cft  de 
carreau.  ) 

S'en  retourner,  v.  r.  [/?rv<rfj'.]  Je  m'en  rentourne. 
Je  m'en  retournai.  Je  m'en  J'uis  retourné.  (Je 
m'en  retournerai  en  Allemagne  dans  un  an.  ) 

RrrouRNois.  Ce  qu'on  nomme  MiSi ,  bâtons 
à  Gans. 

RiTRACER,    RiTRe'cER,    V.  rf.  \_Rursàs 

decuIJatim  implicare.]  Ce  mot,  en  pariant  de 
cheveux ,  lignifie  ,  retrécer  de  nouveau  ce  qui 
n'ejl  pas  bien  trécé.  L'un  &  l'autre  le  Hit,  m.iis 
retrécer  eft  plus'ufité  par  les  Perruquiers  &  par 
les  Tréceules.  (  Il  faut  retracer  ces  cheveux , 
ou  plutôt  il  faut  retrécer  ces  cheveux.  Votez 
Retréfer. 

Rttracer ,  v.  a.  \  Iterùm  delineare.  ]  Tracer  de 
nouveau.  ('Retracer  un  cercle.) 

*  Retracer  dans  la  mémoire.  [  /n  memoriam 
revocare.'l  Ces  mots  font ,  au  figuré ,  &  fignifient , 
faire  rejfouvenir  ,  rafraîchir  la  rrièntoire ,  &  y 
renouxellcr  les  idées  des  chofti  pajpes.  (Retracer 
dans  la  mémoire  les  bienfaits  qu'on  a  reçus  de 
quelcun,  J 

Rei  raciation,/  /  [Retraclatio ,  palinodia.] 
Prononcez  rétraélacion.  Aâion  dc  fc  rctr.itler. 
(Les  Retraâations  de  S.  Auguftin  font  fameulés. 
Faire  une  retraflation.  )  Certains  Auteurs  dans 
la  crainte  d'une  ccnfure  ,  font  des  retraâations 
tant  qu'on  veut ,  mais  ne  vous  y  fiez  pas. 

Retracter,  V.  n.  [  Reiraclate ,  revocare.  ] 
Dcfavoiier  &  defaprouvcr  ce  qu'on  a  dit ,  le 
condanner.  ConfcfTer  qn'on  s'cft  trompé  en  ce 
qu'on  a  avancé.  (Je  retraâe  ce  que  j'ai  dit.  ) 

Se  rctraHer,  v.  r.  [Dida  reeantare.]  Se  dédire 
de  ce  qu'on  a  dit ,  le  condanner.  (  11  vaut  mieux 
fc  rctraâcr ,  que  de  foûtenir  fotement  fes  bévues. 

S'il  faut  qu'il  fe  rttra/U,  une  Rloirc  irompcufe 
Peint  ce  jaile  dcvoù  en  i'oiUefli:  homevi'r. 

Gtntjt.  ) 

RrTRACTiON,  Mcmbrorum  coniraclio.]  Terme 
de  Médecine.  RacourcifTemcnt ,  contraâion  d'une 
panie.  (  La  rctraâion  des  nerfs  ôte  l'ufage  des 
membres.  ) 

RetraÎant,  \'oiez  plus  bas. 


I 


pm  vieux,  pour  di«e  ce  qu'on mpdta  Ui  btux 

Ott  Utrine. 

f  Lhormir  la  fuit.  I«  dcepilt  racompegM, 
ïtktrarMt  MilfaM dcBM» fa^    .  ^ 

y{./ra,/ /î^.'^â'm ,  ]  Terme 

Je  Jurifprudtncc  Franio^ji.  Aâion  par  laquelle 
on  relire  un  héritage  alicnû.  En  ce  k-ns  ,  on 
dit,  raraint  c'eft-:\-dirc  ,  retirer  un  hcntage 
des  maim  itm  aquércur. 

/îf/M.V  lipuum.  iRcdmao  gentihm.  J  C  eit 
le  droit  qu'on  a  de  retîftrdes  mams  d  un  tiers 
acquéreur,  un  ancien  propre  de  la  taauUe , 
vendu  par  fon  purent.  /.    ,  / 

Rarattconycnnonnd,  que  l'on  apclle  , /dcu//* 

Jî«««r^,  ou  s'o'^  de  rachat.  11  dépend  de  la 
convemion  des  parties  lors  du  contrat  de  yeijtc. 

JUtrmtuafiul.  C'eû  un  droit  établi  dans  la  Loi 
deraUre  mCoée.dt  JMfttmphyth.  L'empereiur 
Juninicn  acordc  dans  ecttc  Loi  à  celui  qui  a 
donné  une  héritage  à  EmphylWofc,  '^"'l'c 
de  le  ravoir  pour  le  «êoie  prix  qu'il  «  été  vendu 
par  l'emphiteotc.  .  t       «  i 

RhraitjM.  {Rtdkihhh  fuluaauci^  Ccft  le 
droit  qu'a  un  Seigneur  en  venu  de  fon  fiet,  de 
retirer  un  héritage  vendu  par  fon  vaffal. 

CS-LoiW,  i  J.  tt<.3.-«.  1.  dtfti  Infiitunons , 
fnt  mention  d*un  quatrième  n$nit  qu'il  apelle  , 
droit  de  H<nfianu  ,  que  la  CoûtUBie  d'Ac»  ,  ut.  1 0 . 
art.  ly.  explique  en  ces  tcrmei  :  «Où  il  y  a 
„  plulieurs  Seigneurs  utils  de  même  chofe ,  fi  l'un 
H  des  Conforts  vend  fa  part ,  doit  faire  prefen- 
1*  tatioo  à  fon  confort  ou  conforts,  lequel ,  après 
j»la  pr*fentation ,  a  neuf  jours  pour  retenir, 
dans  i8.  il  cft  dit,  &  eft  prcrcrc  ;iu 
ttHaaMBt  8l  au  Seigneur,  n  Ce  droit  a  pris 
naHTance  dans  le»  Paia  Coûtumicrs  ,  &  s'eft 
répandu  ,  dnns  la  fuite  ,  dans  quelques  Provinces 
du  Pais  oii  ic  droit  écrit  cft  obfcrvé ,  dn  tnoim 
pour  le  rttn^it  ;  c'.T  à  l'cgaril  lUi  /.ir'J.î.t'er, 

on  l'a  reçu  plus  favorablement  en  ccrta. us  lieux. 
Le  rtcr^ie  fodal  eft,  (félon  le  même  Loilcl, 
«rr.  2.)  ou  Seigneurial  ou  ctnjiici.  Le  premier 
apartientau  Seijçneur  du  fief;  &  le  fécond,  au 
Seigneur  dn  cens;  c'cft-à-dire ,  que  le  rttww 
fcodal  s'exerce  par  le  Seigneur  fuieraîa  fig  un 
arriërc-ticf  relevant  de  lui  ;  &  le  fécond  •*emree 
for  le  propriétaire  d'un  héritage  roturier  Sc 
îbnmis  au  cens  nature!.  La  Coutume  de  Berr>' , 
fif.  fj.  "rt.  6i.  &  Jtiiv.  fait  mention  de  J'un 
tt  de  Fautre  retrait.  Et  dans  la  Coùtume  de 
Chlteannenf  en  Timbrais,  il  y  a  un 
StifpuufieU  ekitMn.  Il  eft  £t  dam  Van.  j6. 
H  Qu'un  Seigneur  Châtdatil  peut  retirer  U. 
»  apliquer  à  fon  domaine  un  Wrïtage  affis  en  Ii 
».  C  hâtellenie ,  vendu  Si  mouvant  de  lui  en 
,»  fief  ;  »  c'eft-à-dire  ,  que  pour  pouvoir  ufer  du 
«r™;/,  il  f<)ut  être  Scignc-ur  Châtelain.  Il  en 
eft  de  même  dans  les  Coutumes  d'Orléans  , 
mrt.  4$.  de  filois  ,  art  i8.  &  de  Montargis  , 
«t.  t.  an  à.  Souvent  les  ntraits  fc  trouvent 
concurrens;  pour  lors  on  demande  lequel  des 
trois  doit  l'emporter.  Cette  queflion  doit  Être 
décidée  par  lufage  5t  parla  Coûtume.  La  règle 
générale  eft  que  le  retrait  conventionnel  Ao\l  1  em- 
porter furlesdcux  autres  ;  6{  \e  Its^na^er  ,  eft  prc- 
tcrable  dans  la  Coùtume  de  Bcrry  (!>.  /  J.  <j..4.  oii 
il  eftdit  :  «  Retenue  n'a  lieu  quand  la  chofe  fcdale 
M  ou  cenfuelle  a  aucun  lignager  du  vendeur  de 
4»  l'efioc  8c  ligne  dont  vient  la  chofe  feudale  ou 
M ceafiieUe. »  Rigtwra»  diwfeo  CemnwniMra 
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fur  cet  article,  dteplufieurs  Coutumes  qaife 
décident  de  mèmc.  Il  y  a  cette  difcrcnce  entre 
11-  rarait  feinnturidt  &  le  lignager,  que  celui-ci 
doit  être  inicnré  dans  quarante  jours,  après 
I  cnfaifinemcntde  l'aquéreur,  &  C{ue\cjeigneurial 
peut  Être  exercé  par  le  Seigneur  pendant  trente 
ans ,  f»  l'aquéreur  ne  lui  notifie  pas  dans  cet 
intervale  le  contrat  d'aquifition.  Voici  encore 
une  diférence  effenticlle  entre  ces  deux  rttraitsi 
car  le  fiigncurial  peut  £tte  cédé  i  tonte  foite 
ô.i  perfonnes  ;  &  k  Ugnipr  ne  le  pettt  âne 
qu'A  un  lignacer,  fuîvant  TorHclt  zâl.  delà 
Coiitume  de  Poitou ,  &  la  décifion  de  Loifcl. 
C'eft  encore  une  régie  ,  que  le  retrait feignthnaU 
lieu ,  tant  à  l'égard  des  propres ,  que  des  aquéts; 
&  le  lignager  ne  s'exerce  que  fur  les  propre» 
feulement;  ainfi  c^eft  bb  fvtfmbe  reçu  dm 
toutes  les  Cdfltnoies,  qii*w  cmfuifi  a* glt  retrait. 
Ce  qui  doit  Être  entendu  du  fvMir  lignager. 
Ragueau,  fur  la  Coûtume  de  Berry,  /  ■. 
art.  a  raporté  une  autre  maxime,  cm  cil 
in'un  lignager  plus  proche  ne  peut  pas  retraire 
iur  un  lignager  plus  éloigné  ;  enforte  qu'entre 
les  ligoaeers  le  plus  diligent  exclut  le  pareffeux, 
fi  ce  n'eft  que,  fuivant  les  coutumes  de  Chartres, 
de  Danois  8e  de  Blois;  le  lignager  le.  plus 
proche  n'intervienne  dans  le  fems  prefcrit  par 
la  (Joiiiumc.  Enfin,  félon  Chopin  &  Baquet, 
le  Riji  ne  i)cut  point  ufer  du  rcrrj;:  j7,^Jj!. 

Le  'rctru'U  Edèjiajiique.  [  Rtdh:h;:o  hnorum 
Ecclefiie.]  C'eft  le  droit  que  les  LdLiÏJltiques 
ont  de  rentrer  dans  la  poffcffion  des  biens  de 
l'Eglife,  qui  ont  été  aliénez. 

Retrait,  rttraiUj  IRuraHus.]  Terme  de 
B/afon.  Ce  mot  fe  dit  des  pièces  retwees  out 
n'avancent  pas  jufqu'ar.x  bords  de  IWj^il 
portoit  d'or  au  pal  ictr;at  d'argent.> 

R  r  T  R  A  ï  A  s  1  '  Raraheni. }  Qui  exerce  une 
aftion  en  retrait.  (  Le  reiraianl  eft  obligé  de 
faire  des  oftes  réelles  en  Vm  M  « 
apoiateoMm  de  la  caufe.)  - .  ■ 

perfugium.  ]  Lieu  où  I  on  peut  fC feÇfffK.  1^ 
l'on  fe  relire.  (Ccû  une  pe^  ,l?l^iu(^ 
mesTseia  joan* 


?, 


b  ta  ikimw  • 

ÎJl  veut  do  ciel  la  »oiifccr<«e. 

Milr.  Df,'£irt«.) 

Retraite.  [ReUtus  gradus.-\  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  <;«rr,.  C'eft  l'aOïon  de  fe  reculer  &  de 
fc  retirer  du  lieu  où  l'on  eft.  C**»""»»"" 
lieu  d'où  l'on  cft  pan..  (  "~  «*^7f™ 
retraite.  Faire  une  retraite  honorable  AU^ 
■JUt.  liy.  J.  ch.  I.  Faire  retraite.  Ahlanc.  RU. 
Affurer  ft  retraite.  Abl^nc.  )        .  ,  • 

^Uturttraltc  proprement  dite  ,  eft  lor^u  une 
arm^e  ou  «n  grand  corps  de  troupes  fe  trouve 
Ailvl,  harcelé^  &  ataqué  à  fou  «">^«-g"^V 
pris  en  flanc ,  en  queiie  ou  en  tête. 
dificiles  &  dangereux,  ou  lorfqu  on  s^pe 
à  toutes  ces  ataques  par  la  rufe,  par  l^tAg 
6c  par  des  moiivemens  bien  tO^^gj^g^ 
donnent  le  change  à  l'ennemi.  ^ 

Ruraiit,  ordre  de  fe  retirer  [  /u.^-'^.j 
mot  fe  dit  en  parlant  de  foldais  «u.  font  en 
g.rnifons  danstfo^vilfctdegaette.  Baieni.n  d^ 
tambour ,  ou  fon  de  cloche  pour  avenir  le  foldat 
qu'il  ait  à  fc  retirer  dans  fon  logis.  (  Bâfre  a 
retraite.  Sonner  la  retraite.  Voilà  la  retraite.) 

Se  keure  en  retraite.  iPugnand» gretitMrtferr^ 

CeMire,  ea  fc  ictirant,  en  jaiw*  ^ 
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de  retraite.  Les  Maîtres  d'armes  dîfcnt  aufli , 
Jmn  f*  ntratu^  Jingir  i  unt  bonne  niruite. 
timcoart,  Mttbn  d'ama,  th.     &  tz. 

On  dit  figuriiinent,  Se  beat*  m  ittraiu.  [  Sta- 
dere  i  muntribus.  ^  Quand  on  ell  vieux  &  <|tt*on  fe 
retire  des  emplois*  dcs  afkiies  &  dtt coiitmerce 

du  monde. 

•  Bain  tn  rara:!:.  '  Sccûcrt.l  fe  «tîm 
doucement  &  fans  bruit. 

•  Faire  rtiraiu.  [Piii  txertiiiis  vatare.]  Ces  mots, 
eu  figuré,  fignificilt,  fc  mirer  du  commtra  du  rr.or.ie 
pour  quelque  tems  (.V  j'.'ur  uâjours.  (Ceux  qui 
doivent  être  facrez  Evl^ques,  doivent  faire 
vetraïte  durant  dix  jours  pour  s'y  préparer. 
Plufieurs  perfonnos  de  piclc  font  une  retraite 
pour  vaquer  au  ieùne  &  à  la  prière.  Ceux  qui 
entrent  on  Relij'.ion  ,  font  uno  retraite.  Dieu 
BOUS  garde  des  Mitrionnaircs  &  des  doiuieuis 
de  teiîaire. 

*Tirib.  U  &nt  fcngcr  i  Cyn  h  -(.tj<w« 

La  cottne  de  noi  jou»  cj:  plus  qu'^  dnni  laiM. 

Rjeaa,  Pa^. 

•  Quand  vont  voudrez  /aire  ctui  rttrmit  «  Jt 
vw»  teom/mgatnù.  PVt.  /.  44. 

Ndm  Bkt  da  Mb»,  don  tL  cUm  omSm  < 
le  dtcfcbe  m  Ar  afile  en  t«$  mrmuj  rocribres. 

Rttraite.  [  Recijfus.  ]  Terme  A'.lukucilurc. 
C'eft  quand  un  membre  cil  retiré  lur  le  corps 
du  mur ,  au  lieu  de  taire  faillie  ,  comme  s'il  y 
avoit  rctrédflètBCat  00  diminution  d'épaifleor. 
Foin  ntraùei  vue  grojfi murtitU ,  c'cil  la  diminuer 
d'éfiaifleur.  Fiiib'un. 

Rttnite.  £  Ha^at  tttnitorîa.  3  Terme  de 
Cbamtttr,  Elpéce  de  longe  de  cuir  atachée  i  la 
bride  du  cheval  devant,  lide  ^  tm  corJeau,  dont 
on  fe  fcrt  pour  manier  un  cheval.  (  Prendre  la 
retraite.  Tirer  I.t  retraite.) 

Retraite.  |  Rcccjjus  \  l  erme  de  Fortification. 
Berme  ou  rel^i!..  (  Paliiïader  une  retraite.  ) 

Rarmlttt  J.  /'  [Fuau  toUtSiiti.']  Terme  de 
Mer,  Ce  font  des  cordàs  qui  fStfvent  à  retronlTcr 
le  hmier. 

Retnite.  Terme  de  Comment  de  Champ,  Ceft 

nnc  fomme  tirée  fur  qiielcun  ;  &  pnr  Kii  retirée 
fur  un  autre.  (Les  traites  &  retraites  ruinent 
les  Néj;ocians.  ) 

RETRAlTtR  V.  a.  \  £jmdi'n  matcriam  ir.iHare.  ] 
Traiter  une  féconde  fois. 

Reta  ANC  IIS  viFNT.  Voîcz  plus  bas. 

RirnANCHS^ii,  v.d.  [lmminuett,fiietidere.]OteT. 
Diniouer.  (Retrancher les  gages  aux  Oficiers.} 

*  //  ntranekt  mix  pKËttat  mut  tfpirantt  dt 
ehangcmene.  AHeuu,  Tm»  An»  tàr.  i*  dê^.  x. 
\^In!erdiccre.'\ 

'  l!  retrancher  toutes  les  civilité^  non 

nécejjaîres.  jV/'lo.V,  Education  du  Princt.^yitart.A 

Retrancher  de  l'Ei;iii'c.\  [^Fman  Jkfmgat\ 
C'eft'à  dirc,  excommunier. 

Retrancher.  Terme  de  Jttrdinitr.  On  dit, 
€UU  branthe  ^  tr^  loapit  f  reertincke^ià  de  deux 
yaxt  iifua  nnantktr  k  bois  Juptrfu  fui  nuit 

St  retrancher ,  v.  r.  [Operitus  fe  preirnt>tlrt,'\ 
Terme  de  Guerre.  Se  ionifier  de  quelque  retran- 
chement contre  l'ennemi.  (Us  fe  retranchèrent 
&  fe  bâtirent  en  j;cns  de  coeur.  ) 

*  Se  retrancher  cr,r.trt  la  veuùti  du  monde. 
[  Sefe  munire.  ] 

*  Se  Tttnuuhtr  fur  Itfuiatx.  Ru.  [  Gretvitattm 
Jinwt,] 
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*  Ces  Piiiffanees  f  vaf.:i  fait  fi  'dcs  à  Je  vo» 
retrancher.  [  linniiniii  ,  lejeeari.  j  yaup.  Quint 
liv.  4.  ch.  II.  C'ert-;i  dire ,  i  fevoir  diminuer 

Rttrane^i  '.-tnr ,  f.  m.  [J}ttra3i9,  imntimaio,} 
Dimimnion.  (On  parle  d'un  retranchement  de 
gages.  On  fait  un  cunfiJérable  rctrnnchtment. 
On  a  acourci  notre  t".lliciîc  par  le  rctr..nchcmcnc 

de  nos  jours,  yli'  '.  Luc.  t.  Z.  . /.-r;  7,vr(.  I 

CVft  une  cicf.ance  dans  la  Langue  Latine , 
de  (uprimcr  ceriams  inuts  que  les  I  cdeiirs 
doivent  lupiécr  :  mais  c'cft  fouvcnt  une  faute 
d.ins  1.1  nôtre,  de  retrancher  un  mot  dudit'cours. 
Voïezies  Réflexions  eUt'ufagepriJau  de  la  Lanptê  ' 
Françoife,  pag.  ig3.,  OU  foa  trouvera  des 
exemples  des  rttranthtnums  videiot ,  Ac  des 
raranchemtns  élcgans. 

Retranchement.  [  Diyijio  ,  feparat:  \  Petit 
réduit  qu'on  f.iit  dans  avicique  ciiLimbrc  ou 
quelque  ap;;rtcinent ,  en  vùë  ilc  r|iic!que  conjmo- 
dilé.  (11  faut  taire  un  rctrj:);:hcmcnt  dans  cette 

chambre.  ) 

Rttranthemeni.  [  Munitio  >  vallum  ,  munîmen- 
tnm,  ]  Sorte  de  fortification  &  d'ouvrage  qu'on 
fiiit  pour  fe  retrancher  contre  l'ennemi,  (forcer 
un  retranchement.  AN.  An,  L  t.  eh.  4,) 

*  le  dirr,::r  retr.tnchement  dt  ceux  du  parti. 
[  Hiic  Ui'iiil  e/t  extrcmiim  valluni.  ]  C'cft-à-dirc  ,  Ic 
ret'ii^e ,  la  dernière  tehapatoirc  de  ceux  du  parti. 

KfTRfV.-n  ,  r,  a.  [Hurtm  dcciiffatim  irrp!:car{.'\ 
Terme  de  p£r.-;j,j:j,er.  Tréccr  de  nouveau  des 
cheveux.  (Ces  cheveux  ne  font  pas  bien  trécej; , 
il  les  faut  vite  reiffécer.  \'otez  Retracer.  ) 

Rl'tre'cik»  V.  e»  [CoarSare,  coatrahtre.} 
Faire  plus  dtfoit.  (Rétrécir  un  corps  de  jupe, 
un  jane-avhcorps ,  &:c.) 

Se  titrlcir ,  v.  f .  [  Sefe  contrahere.  ]  Devenir 
plus  étroit.  S'élargir  moins.  (  C'cft  o{|  l'Afic 
fe  rétrécit  le  plus.  l'au^.  Quint,  liv.  J.) 

RrTRFiNDRi.  Terme  de  Fondmr.  11  Veut 
dire  la  même  chofe  c\\ieinhoutir. 

Retremper,  \în  aquam  fâpiiis  intinger*^ 
imbiure.]  Tremper  pkiftcursfois.  (  Un  Chaniwiser 
retrempe  plufieurs  fois  la  mèche  dans fonabimey 
quand  il  Àit  des  chandcles.  ) 

RïTRiBiTTiOM,  / /  [Mertts.']  Prononcex 
/iv.-.'i'.ji/û';.  C'eft-à-dirc,  falairc.  Récompenfe 
du  fervice  ou  du  bon  ofice  qu'on  a  rendu  à 
quclcun.  Récompenle  de  ce  qu'on  a  fait  en 
faveur  d'une  perfonne.  Ce  mot  de  rétribution 
cft  fort  ufité  entre  Ecléfialliques.  Ils  difent,  // 
faut  t.:r.t  pour  ta  rétrihution  d'une  f-ajfc  mt£ef  & 
tant  peur  la  rétrihunnn  d'une  rt>ef)e  haute» 

MM.  de  l'Académie  emploient  auffi  ce  tsme 
pour  fignifier,  récomptnfe.  (Les  foins  «pi'ii 
a  pris  dans  cette  afaire  »  méritent  quelque 
rétribution.  )  Ils  ajoutent  qu'il  fe  dit  auflî  en 
matière  de  dévotion  ,  tant  de  l.i  rccompcnfe  des 
bonnes  œuvres,  que  de  la  punition  des  méchantes 
aflions.  (Dieu  donnera  h  cliacim  la  rétritutiort 
de  fes  œuvres.  Ccll  par  une  juOc  rétribution 
de  la  Providence,  qu'on  lui  a  fait  foufrir  les 
mêmes  peines  qu'il  a  fait  foufrir  à  tant  d'autres. 
Aeadhûe  Françoife,) 

Rétribution ,  fe  dit  aufli  de  rhonoraire  qi^oo 
donne  aux  Prédicateurs.  (  Un  carême  bien 
rétribué.  Les  Prédicateurs  courent  bien  moins 
après  les  coavcrfions,  qu'après  les  rétributions.  ) 

Relriiuiion.  [  licrriiuno  ,  conrr{!>!..':r' ,  ] 
Terme  do  Mtr.  Partage  des  frais  &  des  avaries 
que  les  AfTiircurs  Se  les  Marchands  font  entre 

Ieux,  de  qu'ils  affurent  au  marc  la  livre,  pour 
lâveir  ce  que  diactui  en  dmt  porter. 


4'^4  RE  T. 

R  p  T  R  1 1. 1 1 IV ,  V.   .  [  f f;;.'.-:  rt/nrar*.  J 

Euillcr  de  nouveau.  (Le  cheval  eft  tombe  dans 
la  bouë,  il  le  faut  rctrillcr.  On  reiriUe  nu 
cheval,  quand  il  a  foé.)      ^.     ,  ^  , 

Rétroactif,  iulj.{Retn>aclivos.]  Terme  de 
Pa!,iis.  Ce  qui  M  MUt  avoir  d'ctcf  pOUT  Ic 
pafTé,  &  ccquin'adTiulorifiquc  pour  l'aveiur. 
Jl  f);;nifie  ailffî,  tt  .jui  peut  avoir  <^'^/'*  P^*^ 
^7..^;  (  Les  Loix  nouvelles  n'ont  point  «Péfifl 
rtiroHilif.  ) 

t  RiTROc;  D  r  n  ,  v.  n.  [RuroctJtri  ]  Cc  mot. 
cft  Latîa.  Terti;:  Jl-  Pratique.    Rendre  à  un 
céAmt  ce  qu  il  a  cédé ,  &  lui  en  faire  une 
"  nouvelle  ceffioiu  (On  Iiû  «  rétrocédé  me  telle 
dette.) 

R  K  T  H  O  C  E  5  s  !  O  N  ,  /  /.  [  RdrOCtfflO.  ]  TcmiC 

de  Ack- par  lequel  on  rétrocède,  par 

lequel  on  fait  une  nouvelle  cclûon.  (  La  relro- 
ceflîon  remet  le  cédant  en  tous  les  droits.) 

Rt'TB.OCRADATION,7;y:  [  Rxt'Ogrejjui.  J 

Ce  mot  cft  Latin.  Terme  A^Aponomie.  AÛion 
de rdtrogiader.  (La rétrogradation  de  Jupiter, 
de  Mara  oa  Satome.  ) 

Ri'TROcRADt,  aJj.  [Rttrognubt$.}Ttm» 
(M.irs,  Jupiter  fic  Sanime  font 

rélro^radcs  quand  la  Terre  cft  interpoféc  entre 
ci;x  &  le  Sokil.  Roh.  Phif.)  On  dit  aufli,  v«« 

Rétrograde.  Cc  mot  fc  dit  aulS  en  terme  de 
Gmfrrc.  (Cc  Général  a  fait  divers  mouycmens 
rétrogrades  ,  qui  ont  donné  une  inaitvaife  idée 
de  Ton  courage.  Les  mouvemeoï  rétrogrades 
font  quelquefois  plus  dangereux  que  le  combat.  ) 

RiiTROCRAorR,  V.  /J.  [  RtirogrtJi.]  Ce 
mot  fc  dit  ordinairement  en  terme  à' Jfironomit. 
C'eft  retourner  en  arriére  (Mars  rétrograde 
plus  que  Jupiter.  Rohault ,  Phif.) 

BitngrtdtTt  fe  dit  de  la  fortune  d'un  bomsie 
qnibaue,  qtd  dinnSe.  Sa  femne conmeiice 
à  rétrograder.) 

•j-  R  £  TR  O  USS  1!  M  E  N  T,   /.  {Folullo.'\ 

L'adinr.  ilc  reiroulTer.  11  n'eft  guère  en  uCagc. 
(  Le  retrouffcmcnt  de  la  barbe  ctoit  autrefois 
à  la  mode.) 

RtTRoussrR,  V.  a.  r/?,-iro///|'<r«.]  Relever. 
Ildiailffer.(Retrou(rcr  la  mouftache.  Retrouffer 
lès  mnncfics.  Retroucher  fon  chapeau.) 

Sei  ntrou^.  Vmt.  Ut.  j8.  [Crijpûiu  na/us.'] 
C'cft  un  nez  qui  relevé. 

Retrouffîs  de  chapeau ,  f.m.  [  Pars  pilei  colleSa.  ] 
C'eft  la  partie  du  bord  du  chapeau,  rctrouffcc 
avec  un  lunpon ,  une  audace  ou  quelqu'autre 
chofe.  Retrouflis  de  chapeau  qui  ne  va  pas  bien.) 

Retkovvek,  r.  «.  [^Rtperirt^  rcatptran.^ 
Rencontrer  une  chofe  qu'on  avoit  perdue  ou 
égarée.  Trouver  quelque  chofe  que  ce  foit , 
pcrfonne  ou  btte  qui  s'en  étoit  fuie ,  ou  qui 
r.'ùioit  (.'L!,nrce.  f  Retrouver  i'cn  tti.'for.  Il  a 
retrouve  ce  qu'il  cherthoit.  Il  ne  retrouvera 
iama»  fou  fils.) 

VtÛiHKt  fera  eoum ,  &  nom  nous  rejoindioai  » 
Au  eéMh  fijour  mu»  mm  rtuomttoiu, 

'".O^tatu 


RiTUDliR,  [Itt^ PtttUn.'\  Etudier 
de  nouveau.  (PInfieun  DoAeurs  fe  font  opollr. 
à  In  nouvelle  Philofophie,  pour  n'être  pas  obligez 
de  la  rétudier.  Il  commence  à  rétudier ,  c'eft- 
à  dire  ,  il  s'apliquc  de  nouveau  à  l'élude.  ) 

RtTuvER,  V.  a,  [  Sapiui  ealidd  fov*rt.  ] 
F.iuvcr  de  nouveau.  (U  tant  rétuver  cette 
p)ai<.  ) 
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Rus.  (RETZ,y:j*.  [ii(tfc,«ilu«.]  Inftr». 
ment  qui  eft  ordinairement  ttffu  de  divers  fils  de 
chanvre  &  de  plufieurs  mailles ,  &  qui  eft  propre 
à  prendre  des  oifc.TUx  ,  des  pluviers  U  des 
canarfis.  (Tenrlre  cits  rets,  i 

*  Par  un  feul  traite  comme  par  un  coup  de 
ntt  il  a  pria  trente  o«  quarante  villes,  ^««m, 
Uttrt  y 4, 

Rut ,  fe  dit  auffi  des  filets  pour  prendre  dit 
poiftbn.  (Jeter  les  retz  dans  la  aer.  Les  i«tt 

font  chargés  de  poiftbn.  ) 

Rets  ,  fe  (lit  encore  des  tnoïcns  qi;"cni|i'  lieun 
femme  coquette  pour  s'atacher  les  hommes. 

Rets  admiraHe.  [  Rete  mimhiU.  ]  Terme  d'.,^n4. 
tomifle.  C'eft  un  lacis  de  vaifteau  fuué  aui  cotex 
de  la  fclie  de  l'os  fphenoîde,  que  M.VIenfliuB 
aflivc  être  compofé  de  rameaux  des  art^ns 
carotides.  Mais  il  prétend  que  ce  nis  adminble 
ne  fe  trouve  ni  c'  ns  rhcmmc- ,  ni  dans  le  cheval, 
ni  dans  le  chien  ,  ou  du  moins  qu'il  eft  très-petiti 
maisau'on  le  trouve  dans ICVCaOy  dans hbldu^ 
dans  la  chèvre  ,  &c. 

Rets  marin.  [  Redculum  marinurr:.  ]  C'cit  une 

matière  féche  ,  fembiable  en  quelque  manière  à 
'  du  pardiemiUf  formée  ofdinauemciit  es  bomié^ 

greffe  comme  une  petite  pomme  &  percée  com- 
me un  rets ,  de  couleur  cendrée ,  d'une  odeur 
&  d'un  goût  marin.  Elle  fe  trouve  fur  les  rivages 
de  la  mer.  Elle  cft  bonne  pour  le  goiiétie  eu 
la  fiûliutt  calâner  ait  fint  dans  nu  cnnAt* 
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f  R  r  V  A  I  o  I  H  ,  V-  '  Rrf!rJtTi.'\  Jt  rnauxi 
jertvalus  ,  j'ai  revahi  ,  ye  ciri  jii/rji.  Rendre  la 
pareille.  Rendre  le  change,  f  Si  bient  it  je  ne  lui 
revaux  ,  yntun.  Je  chercherai  les  ocaHuns  de 
lui  rcvaldri) 

RavASSca,.  Ce  verbe  eft  ordinairemctt 
neutre.  L'idée  qttll  dôme  a^eft  pas  iâToraUe. 

11  fignific  ,  nt  fjirt  que  rêvtr  ta  nuit ,  &  mimt  ac 
j.ixy^,!:u  u'f  1  fanges  fac.'ieujl.  ?(  Il  révaffc  tOUtC  U 
nuit.  11  ne  t.. il  que  révaffer  ,  &  ceii  !e  tue.) 

Rèvaffir.  [  Ai'/l'ahi.]  II  veut  dire  encore  ,  e'trt 
difirait.  11  y  a  deux  heures  que  vous  ne  faites  que 
tivafftr,  Acad.  Franç.  il  fianifie  auffi  radow. 
IDt&an.}  C'eft  un  bon  vieillard  qid  niimfi* 
Ea  ce  fois  il  eft  bat* 

(t  *  L'AUnanach  n'a  pas  wj^W 

Qiiantl  il  a  dit,  qu»  cette  anaic, 

L.1  Frincc  Icroit  gouvimée , 

Aufli  mal  <{ii«  par  le  oaSSé.  ,  .  .  .    .  ^ 

Rev ï        [Sûmntum.]  Chofe qu'ona 

en  dormant.  Chofe  qu'en  dormant  on  a  crilVOir» 
ou  qu'on  a  cru  qui  éroit  arrivée.  (Un  phiUllC 
réve.  Un  fScheux  réve.  Fj-rc  des  réres.  )  ^ 

Révt.  [  InveUionis  &  evetlionn  tr:hutum.\  C'eft 
une  forte  de  droit  que  le  Fermier  des  cinq  groffes 
Fermes  exige  en  Languedoc  fur  les  naruiandifes 
&  denrées  qui  forlent  du  pûl.  VoÏBf  ftéaifdtf 

ciMgnfitF€rmts. 

R  S  V  6c H  F ,  ad/.  [  Acidus ,  Mtrt  w««»«.J 

Il  fc  peut  dire  au  pr  npre  ,  des  fruits  qui  ont  « 
fuc  acide ,  âpre  &  iJi^uaiu  ,  qui  choque  le  goût. 
Mais  il  fe  dit  ordinairement  au  figure  ,  des  per- 
fonncs,  &  ilfienifie,  Rude.  Capncuux.  ImuiitaMe. 
(11  s'étoit  défié  de  Califténe  comme  d'un  efpnt 
lev^chCf  f'augttMt  Quin.  l.  g.  t.  ^.Nous  avoiu 
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à  faire  à  des  tStes  revcchcî,  J^jugt/as,  Quîn. 
liv.  6.  chap.  J.)i 

U  y  £iul  joiodis  encore  la  rrvtdt  biàrrc. 

Dlfprt'jux.  ) 

Rtvêtke ,  f.  f.  r  Pannus  ex  lana  crijpatus.  Sorte 
de  grofle  ctofe  frifcc  pour  fcrvir  de  doublure. 
(  Une  tort  bonne  rcvêche.  ) 

R  I  V  E  I  L.  [  Somni  folutio.  ]  C'cft  quand  on 
cette  de  dormir  &  qu'on  commence  à  veiller. 
(  Les  fonces  font  de  vaincs  chimères  que  le  réveil 
détruit.  Demain  à  votre  réveil  nous  rcfoudrons 
toutes  chofes,  Sarrafn.) 

Rèviil-maiin.  [  SujfcidihJum  à  fomno.  ]  Sorte 
dTaorlogc  qu'on  met  dans  une  chambre  pour 
réveiller  à  une  certaine  heure  au  matin.  (  Un 
bon  réveil-matin.  ) 

*  On  dit  d'une  alarme  imprévue  ,  &  d'un 
incendie  qui  arrive  de  nuit,  qut  c'cji ua  étrange 
TVtil-matin.  [  Tumuitus.  ] 

Réveil-ituttin.  [PtptosJ\  Herbe  qui  croit  dans 
les  vignes  ,  Danet, 

Rtveil.  \SuJcitahulum  matueinum.]  Terme  à.'j4u- 
gujlin.  Petite  pièce  d'environ  un  pié  &  demi  , 
fur  laquelle  on  fait  du  bruit  pour  réveiller  les 
Religieux  afin  d'aller  à  Matines.  (  Batrele  réveil. 
Avoir  U  rtvtil,  C'ell  avoir  la  charge  de  réveiller 
les  Religieux.  ) 

R  E  v  E I L  L I R  ,  V.  a.  [  Stifeitart ,  exptrgc/acert.] 
Tirer  du  fommeil.  (  Réveiller  quelcun.  ) 

*  La  Poëfie  réveil/e  l'cfprit ,  Ablanc. 

*  Il  tAcha  de  rcvàlUr  fon  courage  ,  Ablartcourt, 
Tacite ,  Hift.  I.  j.c.  g.  La  trahifon  de  BeiTus  6c 
la  révolte  de  l'armée  navale  le  réveillèrent na  peu , 
Ablancourt ,  Tacite^  Hijloire  ,  l.J.c.3.  RévetlUr 
la  faim  ,  God.  Réveiller  \i  tendreiFe  jufqu'au  fonds 
du  cœur  ,  Le  Comte  de  BuJJi, 

(  Qu'une  noble  ficnc  rtviiiUra  la  prudence  , 
yopofe  à  voue  anleur  avant  qu'elle  commence. 

VdUiri. 

Se  réveiller ,  v.  r.  [  Expergefci.  ]  S'éveiller  lors 
qu'on  eft  endormi.  (Se  réveiller  comme  d'un 
profond  fommeil ,  Abl.  Tac.  Hijl.l.  J.) 

*  Parmi  l'obTcurit^  ma  plainte  (e  rh-tilU. 

,   Sarrajîn,  Poi/ics. 

On  dit  encore  réveiller  une  querelle.  Réveiller  de 
vieilles  prétentions ,  &CC.  [  Renovart.  ] 

Reveilif.  UR,y^  m.  [  Matutinus  excitator.  ] 
Terme  de  Religieux,  qui  fe  relèvent  la  nuit.  C'eit 
le  Religieux  qui  réveille  les  autres  pour  aller  à 
Matines. 

•{•REVEitiON,  J]  m.  [  Media  nox  ,  tonvivium 
no<lurnum.'\  Ce  qu'on  mange  deux  ou  trois  heures 
après  le  foupé  lorfqu'on  eft  en  débauche.  (  Faire 
le  réveillon.) 

Révélation  ,//.  [  Artani  déclaratio.  ]  Pro- 
nonccz  révélaeion.  Dénonciation  de  ce  qu'on  a 
vu ,  ou  entendu,  (  On  n'eft  pas  toujours  obligé 
à  révélation  en  vertu  d'un  monitoire.  Eveil,  p. zj. 
Venir  à  révélation.  ) 

Révélation  divine.  [Rti  divine  affjtu  patifdcld.'\ 
C'eft  la  vérité  que  Dieu  a  révélée  aux  hommes 
par  le  miniftére  de  fes  Prophètes  &  de  fes 
Apôtres.  La  révélation  eftfuffifammcnt  prouvée, 
quoiqu'en  difent  les  impics  ;  elle  n'eft  douteufe 
que  pour  ceux  qui  fc  plaifent  à  douter  de  tout. 

R&VELER,  V.  a.  [  Revelare ,  aperire  ,  patefa- 
cere,  prodere.  ]  Dénoncer  ce  qu'on  a  vù,  ou 
l0me  III. 
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entendu.  Découvrir.  (  Il  y  a  des  cas  qui  n'obli- 
gent pas  de  révéler  en  vertu  d'un  monitoire. 

r  faut  YOUJ  découvrir  mon  cœur . 
U  faut  voui  rrvt'Ur  mon  (ictrt. 

•  Maliire ,  Avare ,  cS,  f.  fc.j.') 

m 

tlFvtLH',  Rrvti  i'e  ,  ad/.  [  Divutgatus  , 
patefj<ius.  ]  Découvert  par  révélation.  (  Vérité 
révélée ,  Pajeal ,  l.  g.  La  foi  eft  le  juge  des 
chofes  naturelles  &  révélées,  Pafial ,  l.  iS.  ) 

R  r  v  £  N  A  N  T  ,  part.  [  Rediens ,  revtrtens.  ]  Qui 
revient.  Efprits  revenans.  Il  n'y  a  de  revenans 
que  là  oii  il  y  des  fots. 

^  On  dit  aufli ,  cet  homme  a  des  mariiéres  fort 
revenante!  ,  mais  je  n'ai  trouvé  ce  mot  dans 
aucun  Diâionnairc. 

•  Le  revenant  bon.  [  Fruclus  fatlit  omaitus 
expenjis.  ]  Ce  mot  fe  dit  pour  fignifier  ce  qui 
revient  de  clair  à  un  maître  après  que  fes  commis 
lui  ont  rendu  compte  de  toutes  lesdépenfes  qui 
ont  été  faites. 

RevïNCHE,/:/:  [  Lufioais  Iteratlo.  ]  Terme 
de  Gens  qui  joiient.  C'eft  au  jeu,  la  féconde  partie 
qu'on  joiie  contre  celui  qui  a  perdu  la  prémiére, 
afin  de  lui  donner  moien  de  fe  r'aquitcr.  (  Ils 
ont  joiie  partie  &  rcvenche.  Demander  reven- 
che.  Donner  revenche.  Gagner  revenche.  Perdre 
revenchc,  ) 

•  Revenche.  {  Paris  pari  redditio  ,  compenfaiio.  ] 
Reconnoiiïancc  fie  reftcntiment  qu'on  a  d'une 
chofe.  Il  fc  prend  en  bonne  ou  en  mauvaife 
part.  (  En  revenche  ils  vous  donneront  chacun 
une  chcmife ,  Ablanc.  Luc.  C'eft  pour  avoir  fa 
revenche  de  ceux  qui  l'ont  maltraité  ,  Abl.  Apo.) 

Revencher  ,  v.  a.  \  Dejendere  ,  adefe  alicui  Ltbo- 
ranti.  ]  Se  mettre  du  parti  de  quelcun  ;  empêcher 
qu'on  ne  le  maltraite.  (  Revencher  fes  amis.  ) 

Se  revencher  ,  v.  r.  [  rtpendere  ,  par  pari 
referre.']  Se  défendre  lorfqu'on  eft  ataqué.  (  Elle 
fera  bientôt  en  état  de  fe  revencher,  toiture , 
lettre  Ay.) 

•  Se  revencher.  [  Fices  reddete.  ]  Se  reflcntir.' 
Avoir  du  reffentimcnt.  (  Je  ne  puis  me  revencher 
de  toutes  les  honnètetcz  que  vous  m'avez  faites. 
Ht  fi.  de  Don  Quiehote  ,  tom,  z .  ek.  ij, 

L'in-our  Boui  aveucloii,  il  nous  a  (ait  broncher , 
En  tavsur  de  ce  Dieu  calmez  voue  colerc  ; 
Grand  Prince  il  pourroît  bien  un  jour  l'en  rtveneitrl 

De  Buff.  ) 

43"  Villon  a  dit  dans  fon  Grand  Tcftament  : 

Si  craiiH-je  avoir  dépendu 
Par  frianJer ,  ne  pai  lécher , 
Ne  par  trop  aimer  rieni  ventfai, 
Qu'amii  me  ptilTcnt  reprocher 
Au  moini  qui  leur  couue  trop  cher 
Je  le  dis ,  &  ne  cruini  médire  , 
De  ce  ne  me  puis  rneneher. 

Quelques-uns  font  pour  rtvangtr  :  mais  l'ufagè 
eft  pour  revencher. 

Revencheur.  Qui  revenche.  (  Si  on  lui 
fait  du  tort ,  il  trouvera  de  bons  Revencheurs.) 
Il  fc  dit  aufti  Défenfeur  ;  mais  on  ne  s'en  fen 
que  dans  le  ftile  familier. 

Revendeur,  f.  m.  [  Propola.  ]  Celui  qui 
fait  le  métier  de  revendre  des  marchandifes. 

Revendeuse,/  /  [  Qutc  vejles  promercaUt 
habet.  ]  Femme  qui  revend  de  toutes  fortes  de 
chofes  ,  qui  en  porte  la  montre  fous  fon  bras 
par  Paris ,  &  qui  va  acheter  aux  inventaires. 

Revendeufe  en  toilete  ,  ou  à  la  toilette.  [  Qua 
vejliiim  promtrcalium  officinas  exercet.  ]  Celle  qui 

Nnn 
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nvend  p«r  les  naifou  de  Patii  da  toutes  fortes 

de  chofet  te  qui  les  couvre  de  foa  taûier* 

t  Rtv£KDicATioK,  /  /  [Afiilummm 
toaontmrtJtaym.'^Tçtme  de  Palais.  Elle  cOflfiAc 
iredemander  6t  k  réclamer  ce  qu^nou^  apaitîcnt. 

f  RavcNDiQ.UEft  ,  V.  a.  [  AV-n  juam  eft 
fnt/muit.  ]  Terme  de  PaUis.  C'eft  rccl.imcr  Si  ' 
redemander  nnechofe  qui  nous  a  été  prifc,  ou  qui 
a  i(é  égarée  8e  oui  nous  apanient.  (Reveadi(]uer 
quelcue  chofc.) 

*  Il  n'a  pu  voir  une  fend»  û  (to'tde  d.^ns 
Xenophon  fans  I.i  r<\er.Ji^uir,  Dtfpriaux,  Lonpn, 

C'en  un  ni.i  iiLur  p. :'.ir  un  Chrétien  ,  (diIjIc  & 
imparfait,  qu'un  rang  à  qui  des  honneurs  (ont 
atachez  ;  on  s'enfle  quand  un  les  rend ,  on  s'irrite 
quand  on  ne  bs  rend  po*,  OU  1»  (cveudique 
avec  fierté. 

RlVlNi>R(,  V.  a.  [  Rti  t/rftat  vcnJert.]  Jt 
rtvtnJ.  Jt  rtunJis.  J'ai  rtvtnJu.  C'eft  vendre  de 
nouveau.  (  Revendre  des  nipcs.  ) 

f  On  dit  d'une  perfonne  qui  a  beaucoup  d'une 
certaine  chofc,  ju'el/e  en  a  à  rivtnJrt.  [AtunJau.^ 
Il  a  du  blé  à  ttvtitdtt.  f  *  On  dit  auflî  il  aJtla 
faati,  dt  t'tfprii,  &t.ànvtiulrt. 

Revemih*  [itc^Mv,  Mvim'.]  Ce  mot  efl  un 
foèêliaunf^f.JtttÙ**.  Jtfmrtvenujt  rt\ins. 
Jt  ttnainL  CtA  tetoumer  aa  lieu  d'où  l'on 
cft  pmi.  (Le  Ibonreur  de  «es  perfomies  vous 
doit  doniMT  ne  eairâme  envie  de  leraûr.  Ftit. 
t.  63.  RcTClâr  ea  fa  patrie.  ) 

Rtvuùr.  \Af»n*n.'\  Retonner.  Etre  de  boii- 
veau.  (  Le  Samlieneat  ton  les  jours  fur  notre 
botûon.  Le  tems  palTé  ne  revicat point.) 

Enhn  la  ntort  aux  iMrM  ne  lùlb 
Ht  leur  anuwr  <|u  un  baveirir, 
Siaii  que  l«nr  dciar-ie  tcnduirc 
Lsur  nûflê  fUàù»  rtxtnif, 

MiJtmoîf.  Jt  U  Vipi,  ) 

Revtnir.  [  Pu'Jaljrt ,  crtfcert.'\  Recroître.  l'Lc 
liois  cuiij'é  .iu  Printcms  en  revint  nicux.  Les 
cheveux  lui  font  revenus.  ) 

Revtiùr.  [Oriri.  \  liclulicr.  Dériver.  Wnir. 
(Détoaraer  fon  intention  du  mal  pour  la^portcr 
au  gain  qm  en  revient ,  P^uL  La  gloire  qai 
Ini  en  revient ,  &c.  ) 

Jiivtmr  ,r.n.  [  Congnurt.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
paiiant  de  couttun  de  draps  &  d'autres  chofes 
teintes  ,  &  il  iîgnifie  a*oir  du  rap^rt,  (  Cette 
^nlenr  Kvient bien  à  cetle-U.) 

RtMmrt  V.  M.  [CoH/lart.]  Coûter,  (  La  maifon 
arill  t  filin  eft  une  folie  »  elle  lui  revient  à  plus 
de  ccac  mille  francs.  Le  voiage  qu'il  a  fait  en 
France  lui  revient  i  dis  mille  francs.  ) 

Rtvttùfy  V.  a.  [Praparan,  adapun.  ]  Terme 
de  RMtfftM  8e  de  Cui^Mt,  Ceft  fiiire  rcailer  la 
viande  en  la  mettant  fur  des  charbons  allumet 
ou  fur  un  gril ,  fou»  lequel  il  y  a  de  hbnifc  • 
avant  que  de  larder  ou  de  piquer  la  viande. 
(Faire  revenir  une  lonpe  de  veau.) 

Rtvtnir ,  \.  a.  {Aliam  ludirt  chiriiini.'\  CeiHOt 
fe  dit  entre  ^tm  quijoùtnt  aux  cariu  6t  vcutdire, 
itrtr<iu.  Etre  admis.  (Cencft  fait ,  la  carte  efl 
jetée ,  vous  n'y  pouvez  revenir.  ) 

•  Kn  i.iir.  (  lUconciliart.  1  Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  de  gens  qu'on  a  otcnlc/.  (Exemples. 
C'eft  alTei  qu'elle  (l'it  femme  pour  C!  irc  qu'elle 
ne  vous  peut  h.iir  &  qu'elle  revicn  11  1  i^nlot 
d  vous,  l'oi:.  Ui.  6 S.  C'eil-à-dire  ,  qu'ei|c  fc 
mettra  bi^n  avec-  vous.  i^M^nà  on  m'a  ftit  de 
CCS  tours,  je  n'en  reviens  point.) 
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*  On  dît  d'un  opiniâtre  ,  fw  ^uni  i/  e  rat 
jUs  «vfffu  un*  ^uttM  t  Û  m'um  point. 
[  Opiniontm  nwt  a«Mr.] 

*  Rtvtmr,  [  CnKidlcr*.  1  Aboutir  i  un  même 
point.  Etre  la ntêflw choie.  (Tout  revient  i  un. 
L'un  revient  à  l'antre.  ) 

*  Rtvtnir.  [  Summam  tn^um,  ]  Il  fe  dit  en 
parlant  de  comptes.  (Toutes  cet  femmes  revien- 
nent ft  dix  mille  écns. } 

Revtnir,  [  Rt  ati^uJ  nom  ampBàt  moyen'.]  D'une 
chofe ,  en  être  las  ,  ne  s'en  plus  foucier.  Cette 
femme  cf!  ttvtnui  du  jeu ,  êf  de  la  palanterie. 

Rivenir.  [  EruHjrt.  ]  Caufer  quelniicf  r.»pori$. 
(  Je  n'aime  point  le  falé  ,  parce  qu'il  revient.  ) 

Revenir.  [Pljcere,  nrri.lirt.]  L 'f  î  .i^-rcablc, 
plaire  ,  convenir.  (  N.  cft  un  homme  dont  les 
manières  reviennent  fort  ,  de  font  dn  goîkt  de 
tous  les  honnctcs  gens.  ) 

Jiiieriir.  [  Littm  .■<■/';  ■ver, 'i  Terme  (le  /*  .-."..•■i. 
C'eft  recommencer  un  procès.  (  Quand  on  a  cii; 
condannc ,  on  y  peut  revenir  par  une  requête 
civile.) 

*  Revenir  À  foi.  \_  Pirit  nfumert ,  reeipert.]  Ccft 
reprendre  fes  fens.  /*  rtviens  à  moi ,  ><  revins  i 
moi  ,  itfmU  nvtna  imoi.  (Le  vin  qui  fait  revenr 
le  eoMir  aux  antres ,  £ûfoit  ploer  Voiture , 

Jt  fjleoitimii  frmnfoi/i, 

F:!.-  !on  a  tout  defoaluur, 
lu  Dc  revint  que  peur  Aniaud. 

fnlate  ,  foSf. 

f  Àmnir.  {jUm^ortmfrugimfimiptrt.]  Ce 
flMt  eft  un  ».  ».  pt0ft  *C  fignilie  ,>i  torrigtr  dit 
fi*  JMgUmtM,  dt  fa  tenduhi  ptufagt ,  U  futur 
pomrtn prtnJn  uiu  plut  rlgtit.  (Revenir  de  fc» 
égaremens.) 

*  //  rcviinl  toujours  i  fa  motOKH.  Façon  de 
parler  proverbiale  ,  pour  &PfUpMÙ  tHffomn 
de  ce  ijui  le  louckt. 

K  «  '  ■.  i  .s  T  E ,  /  /  (  /«MM  vtudilio.  ]  Vente 
réitcrèe.  On  a  fait  la  revente  du  Domaine. 

Faire  une  revente  à  folcnchcre  de  quelcun.) 

R  I  V  [  M'  ,  R  1  V  r  N  u  E  ,  a.!/.  [  Rtvtrfus.]  Rc» 
touriic.  (  Soiez  Seigneur,  bien  revemide  tonS 
vos  com.i  its  u'.'Mlemagne ,  fo/r. 

!  *  Il  ei':  b'-en  revenu  dc  tomcs lics foGes.  EU* 
cft  revenue  i!e  tout  cela.) 

Kei  enu  ,  f.  m.  [  F.-uJlus  ,  redieu}.]  Rente.  (Avoir 
de  bons  revenus,  Sijrori.  Il  n'y  a  point  dcrcvcauî 
plus  affurci  que  ceux  du  bourreau  ,  puifque  leur 
fon  Js  cft  .Tiîi;;né  fur  la  malice  des  hommes  qm 
croît  tle  jour  en  jour,  Furinère  ,  Roman  Bourgeois. 

■f  *  Avoir  i!u  r:i  t:iu  en  fens  commun ,  Afvfi//** 
Criliijue  de  /'£.  :  .'<     i  Femmes. 

Revenu.  Terme  eénérique.  C'eft  le  produit 
avantiigeux  de  toutes  ^ofei.  Mainard ,  dans  une 
Epigrarome  fur  na  homme  qui  hotoit  fc*  valets 
qnanil  ils  lui  denandoient  leurs  gages  : 

Ne  tt  failTc  ia:Tuù  fléchir , 
L(  itnm  de  u  colère 
EftopdriidafHiiiU^ 

Rjtvtmi  eU  tht.  Terme  de  Chajlt.  Se  dit  qwul 
la  t£te  nouvelle  du  cerf  eft  toute  revenue. 

Revenu.  Donner  le  revenu  aux  éguilics ,  on 
les  faire  revenir.  Terme  de  Faifeur  d't^iiittei. 
C'eft  les  mettre  dans  une  poëlc  fur  le  feu  ,  aprci 
u'elles  ont  reçu  la  trempe  ,  afin  dc  leur  donner 
u  corps. 

l^ivenui ,  f.f.  On  ne  le  dit  que  du  jeune  bois 
a'  \  revient  (nr  une  coupe  de  taillis.  (  LareTcane 

cil  bcUe.) 
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R  tV ER »  ».  «.  [Ddiraitxntj  loqui.  ]  Tomber 
en  rcvcrîc  â  caufe  que  le  cerveau  eft  ataquc  & 
irai  .lifpofé.  (OqMis  qu'il  eft  nMlade,  iInSve 

lOÙioiTS.) 

y.Virr.  [JoOT«/V.-.  ]  F.  'ic  quclç-.ic  rcvcî  en 
dortiiant.  (J'airëvéuncpljiliincv  chuR  cette  nuit.) 

*  Jf  ftenfi  fjw  y«  rive  ^muuI  J'Mtud  jurUr  dt 
la  forn. 

Hivtr.  fuum  \oluure.  ]  Penfcr  forfc- 

liicflt  à  une  cnufe  ,  y  l'or>:;i.T.  f  Je  rcve  i  mun 
Ibri  inhumain ,  Seaton.  Il  tauJmic  révcr  quelque 
indilem  ,  AlolUn  ,  Critifu*  dt  l'Etait  dt*  Ftmmtt» 

t  Rh/tr  i  im  Sm£i,  C«fi  ne  river  k  rien. 

Vnt  herbr ,  on  rj>i  qu'en  rivtai  j'anadie* 
Tout  m'jin  ifc     'tt  l^n>  que  ripo  m'aiKhe» 

I»  aucune  turic  ca  l'oa  ocu|w. 

RaTERBtllATtoN,//  [Rqimafus,  rtftxio, 
ftvtritrMio.]  L'eit-à-dire,n!percMi]îon  <ie  luniiiTc, 
ou  de  quelqu'auirc  cbofe.  (  Li  revcrfa^nuion  des 
■    fatons  du  Soleil. 

R  ï  V  t  n  c  [  RI  R,  1 .  T.  '^i'\-/\-uu.'.--r,  rjl  rjv.] 

Terme  de  Clunne.  C'ca  rtduirc  l«.s  corj  i  en  chaux 
p.ir  un  tcu  violent. 

S^rn<ihrtr  ,  v.  r.  [ /^tf.:!!.]  (I  fe  «îit  .1rs  niions 
t-c  Ij  liimicrc  ^:  du  i^u  ,  qui  aiant  donne  l'ur  un 
corps  foIiJe  ,  retourr.Liw  &c  .iniflcnt  avec  plus 
de  loffc.  (f.cs  r.iio.u;  du  iole/l  Ce  revcrbcrenl. 
La  flammedes  tburnjaux  fc  réverbère  &  fe  rabat. 
Le  ion  fe  réverbère  d.mslei  lieux  creux.) 

JUvtrftrtr,  v.  a.  Réfléchir,  repoufTcr,  rcnvoïcr. 
On  ne  le  dit  proprement  que  du  la  cinlcur  &: 
de  la  lumière.  (  Cette  muraille  réverbère  les 
raïons  du  Soleil.  Cette  plaque  rererfaere  ia 
du  leur  du  feu.) 

^  Hivtrhrt  ,  f.  m.  On  dit  ftu  dt  rtvatm.  On 
ra|>elle  aiafi  iorfqu^il  fe  fait  dans  un  (oumen  qui 
n'a  point  de  couverture  ;  Jorrque  le  fourneau 
«il  couvert  ,  OB  A  fi»  dt  rintkn€lot. 

Jltvtrkrt  f  fe  4i(  aulfi  d'une  — «fttjif*  de  quel- 
que métal ,  af  oftt^  à  une  laoqte  ,  i  m  flanbeau  , 
Pour  en  augmenter  la  lumière. 

Reveroir  ,  r..  AV. i>^/;f«.] Devenir vwd. 
(Tout  reverdit  au  printems.) 

•  I.a  gloirt  nt  rt%  aj,  t  p^s  ftatanait  liU  r^ktoU, 
yjiig.  Qiiin.  l.  f).  c.  S  ) 

RntrJir.  tcrmc  d\-.'^n\u:iure.  (  Les  blés 
rcvmliilcnt  ;  les  prer  commencent  i  reverdir. 
Ccfl  Adiré,  qu'ils  commencent  à  prendre  une 
nouvelle  verdure.  )  Ménage  i  dit  vtrdir  pour 
wrdir,  dans  Ton  Eglogne  intiluice  dri/lMt. 

SlpHlinfcci:!'  .  !!  r  K-inila;  drj!a.T.n'n<.$, 
fmvtrJir  lo  Ijr.n,  &  u,t  |ii;iijr  Ici  plxinsi. 

Mais  il  avoue  de  bonne  foi ,  dans  fes  Obfcr* 
va  ;  ns,  «MWf.«t,tfj.  quenwnfireftbcaucwip 

meilleur. 

PUarer  U  futieuHpoir  nvtfdir.  Ccft  prover- 
bialement le  laiiTer  en  quelque  endroit  fans  le 
venir  reprendre  comme  on  le  ba  «voit  promis ,  i 
roBbUer  enticreniem.  (U  me  planti  U  pour  ( 
nvetdv.)  I 

RtMnBrf  r.  «.  Peîddre  ooe  autrefois  en  verd. 
(Il  faut  reverdir  le  bois  de  ces  fen^ires.  ) 

Rtrtrdirf  fe  dit  an  neutre  ,  de  divers  miux, 
lorfqu'apràs  avoir  paru  iiultJs  ,  ils  recommen- 
cent  plus  fort  qu'aujurav. lut.  ;(à't  te  gale  reverdit, 
ces  dartres  commencent  à  reverdir.  )  c 

Rtv  t  KO  ISS  Lutiij,/.  M.  (àaw^btiuia,']  ( 
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r   I   L'aâîon  p.ir  bcjiielle  les  plantes  revcrdiffent, 
:        (Le  reverili/Teineni  des  pl.;ntes  «u  rrintems.) 
}  R  f  V  I  H  r  N  c  t .  \'ojcz  /</ui  {•ji. 

RiviRiso,  ll.  viKrMJt,  Jdf/.  [  RiM'inJus  , 
\  v{nertinJu\.  J  Cf  mot  fc  dit  de  quelques  Ke'i^ieux 
I  &  lU-lii;ieuks  :  >k  il  fijinifie  ànint  d\::t  r<.ycrî. 
I         (iM:>n  rcvcrcril  pJre.  .Ma  reveienJc  mère.  ) 

K  r  V  r  r»  !  NUI  >  -I M  t .[  ii<yertntiijî'niiulilu!l''îp'"''>-^ 
Tiirc  d'iio.'xicur,  qu'on  donne  à  ceux  qui  font 
conllituez  dans  les  premières  di^nitezdei'Eglife. 
(  L'ii.'iifiriiCme  &  Révércnditfime  Claude  de 
S.  George,  Archevêque  de  Lyon.  LeRévcrcn- 
diilime  Ahi  de  Citeaux.  ) 

RtvmiNCI,//  Oifervantia  ,  tnltut^ 
vtiurMi»,}  Refpeâ  que  la  vertu  s'atirc.  Relpeâ 
qu'on  porte  à  quelque  perlonne.  (  Cela  venoit 
de  la  révérence  particulière  quiis  portoicnt  i 
ieun  Rois,  /^«ly.  Qui*. /. 'o.  e.  j.  Je  ne  parle 
point  des  deroirt  que  la  révérence  du  mariage 
exi^e  d'une  femme,  P*in$t 

^  D'Abtancourt  a  dit  dans  fa  Tradadioa 
d'Arrian:  Ptohmît  Sr  ArifiohvU  d.jtnt  ^u'J'txgK' 
Jri  <n  avnit  cti  averti  di$  l'E'^iptt  ,  muis  ^u'U  M 
/'ui  ..•  l'js  lo.v.l;  (utirc  ,  À  cauftdt  U  (rtJaet^'U 
m  ou  in  lui,  &  lie  U:ir  ancitnnt  amitii  ^  outrt  /• 
ritértnee^u'il portoirà  Parm-.n-.'-in.  On  ne  parleroit 
pjs  ainfi  .it-'^ourd  bui.  R^vcutsu^vt  rtJpiS  tCc^ 
en  ul.<^e  qu'en  p.ir.'ant  des  chofcs  faifltCt  A(  de» 
Mii'rerts  Je  notre  Religion. 

R  f  '.  I  II  i  s  <  I.  [  Oi;i^i"fi  ft'.jtjùo,  vcncrano^ 
.Marque  d'hunncur  qu  on  l'ait  :1  u'^c  pcriDnnc  en 
baiHjnt  la  tête  &  pliant  les  g.T  uv  ,  ou  en  pl-afi| 
les  genoux  feulement.  (  Lvi  l  o  rirri.-»  font  la 
révérence  d'une  façon  &  les  fe:n:ne:,  tie  l'autre. 
Faire  une  humble  ,  une  grande  ,  une  jirotonde 
rcvcrcncc.  ) 

Rivtrtncc.  [  Rtvtrtntia.y  Terme  <le  Cit  i/iu  dont 
on  ufe  en  parlant  de  cert.i  ns  K  Tp.ieux  tc 
Relîgieufes ,  ou  en  leur  parlant .  6i  en  leur 
éaivant.  (  Si  votre  Révérence  n'a  j>as  Iti  les 
Lettres  Provinciales  de  Pafcal  ,  elle  les  doit 
lire ,  parce  qu'elles  font  fort  bien  écrites  8t  fort 
plaifantcs.  )  _ 

Un'y  a  pas  jufqu'auz  Reliçieux,qni  noflobnajit 
leurs  continuelles  humiliations ,  iM  fe  traîMnc 
entr'enx  de  Rèvtrtaet.  CM.  )  Cane  e:qifeiRaa 
efi  coniacrce  au  Cloître  8(  n'en  doit  pas  fortir. 

K  f  \  E  R  E  M  M  E  N  T ,  aév.  (  RtvmHur,  tum 
rtntraitont.  1  D'une  manière  refpeflueufe.  (ii 
faut  parler  revéremmcntdcs  choses  (aintes./>4«.) 

Re\'ERENTIELLE,  aJ'.f.  [  Rivc'intiiUs.^ 
Terme  Je  Pulais ,  qu'on  joint  lo -'i^urs  avec 
crainte.  (Cène  tille  ell  enirce  en  R;li.;Min  par 
ta  crjintc  rcvéreoticllc.  Cette  femme  a  iii;né 
pour  fon  mari  par  ia  crainte  rcvérentietle.  ) 

RevERCMTIEUX,  REViRENTIr  USE  ,  aJj-:n[f. 

[Homo  o^cwum  mmiui.  ]  Terme  buricique  ,  qui 
fe  dit  de  ceux  qui  -Tf' t'Unt  de  faire  trop  de 
révérences  &  de  coin]  I  :  ri  Les  ProvinciauK 
Ce  les  Pédans  font  des  gens  révéreniieux.  ) 

RavtNKH,  v.  a.  \  RtimntUm  frufiart.'} 
Honorer.  Avoir  du  refpeâ  pour  quelcun,  ott 
pour  quelque  cbofe  qui  mérite  d'être  honoré. 
(Ale.vandre  rcvéroit  la  vertu  &  U  véritable 
gloire,  yittts-  Q"'"-  (•  S.  c.  14.  ) 

Pour  tMU  d'hearei»  bicnf.iits  ■<■<  mufei  rèvi-fet 
Fufcm^'ua  iuAe  «xe«  dus  U  Grèce  honoiéet. 

RÉVERIF,/!lC[  Dellrjtio  ,  dt/irium.}  Allé- 

nation  d'efprit  caulVc  par  la  foufrance  du  cerveau. 
{  Tomber  caiévcrie.) 
*  N  n  n  IJ 


4fi8  R  E  V. 

Rirtrit.  (  httmis  4A*rratio  ,  chlmara,  ]  Imn^J.- 
Baiions  fotcs.  Vilïont  ridiciilcs  qu'on  i»  nùi 
dans  l'ctiifii. 


Dm  |K«  vaoi  illn  vgir  vo>  fi 
Ite  inUic  caciitt  ki  juAct  nm 


rroiJc»  intriti 


DtJflÙKX.') 

•  r.tvc^c.  {  Mc.'.'ndùa  ,  m<nrh  agttatio.']  Ce  mot 
le  prciul  en  hornc  pjri  Icriqu  il  til  acompagné 
d'une ^  épirûe  favorable  ,  U  il  ftgmfie  alors 
produUions  d'cfprii  qu'on  a  fjii  i  lorcc  de  révcr. 
(  Lti  famcuics  rcvtrics  des  cxccllcns  l'ocics. 
Mail»,  Ce  font  d'ain<ùL!ts  rCvcrics  que  les  rêve- 
ries des  beaux  cfpriis.) 

Rhtric.  [  PtofurJj  cc^ttatlo."]  AAïon  de  refprit 
<{itt  pcnfc ,  rcve ,  &c  (on te  ptoiondément  i  <tûe!-. 
que  chofe.  (  Il  fe  pronengii  dans  une  piroroDd« 
lévcric.  AMmu.Uc,') 

R  c  V  E  H  s  «/:  m\F<ttta  ajtrfa.'\  C'efl  ta  partîc 

3 ni  eÛ  extérieure  fie  qui  cft  opoice  à  ccUe  «lu 
edant.  Ainfi  en  dit  :  Lt  r<vtrM  Jt  U  oum,  Ia 
itvtn  d'utu  Itttrt.  U  rtvtrs  d'un  f.uilUt. 

ittvtn,  [Avtrfa  manu^-l  Ce  uu'i  (■•  dit  en 
parlant  Je  coups.  C'crt  »;n  coup  qui  ie  donne 
i  :  uirnar.t  la  main  en  dehon«  (Fendre  la 
IlIc  d Vn  revers.  AU. 

Poor  chatiet  feaiafalMCtcgnrbnef 

11  &it  que  je  lui  denmiM  mm  dt  mi  main. 

hlttitTt.') 

Itticrs  ,  f.  m.  [Pi;  .'.•..■•.■.i  ■■  ffj  A'.v.7;j}''W,j.*i'j. ]  I! 
fc  dit  en  pailant  de  mtJjtltet  6c  de  puiti  Je 
monnie.  C'ed  le  côté  le  moins  confiiléraUe , 
ou  il  n'y  a  f]iie  quelque  dcvife ,  ou  autre  figure. 
Il  cil  o|iL>ic  à  U  principale  cmpreinie  ou  fii;(ire, 

*  //  ny  a poir.t  Je  miJailU  ijui  n'iiitfonuveru 
(  t/iu  quaijue  tes  Juplktm  fatum  hatu.  \  Cela  fe 
dit  m  fgari  &  en  manière  «le  pnvtm  «  pour, 
dure  f  pt'U  n'y  «  point  d'afaint  fwi  n'Mt  Jeux 
f«at ,  &  f  «'on  m  pttijji  ngarJtr  die  ha  &  du 
Humnûs  titi. 

Rjtttn,  [  Ohi'erfj  ifianicMum  fatUi,  ]  It  fe  dit 
des  nancbcs,  &  lli^nihe  IjpjrtitJes  menthes  qu'on 
ntïïi'ttfft. 

•  Rntrs.  [AJitrfusfortmueeffui.']  Di'gracc. 
M^iiliiur.  (*  Un  revende  fortune.  FaugeUtt 
{tma.  Lj.) 

•  Lorfipaei'aibiainniig^.  mon  ■OMeft  ferme Iww, 
El  le  MiB  titai  itvtt*  n'en  vinutioii  pu  k  bnut. 

Mflièn.) 

Eprouver  la  mm  it  Ufomm.  AhUmourt, 
Air.  l.  y. 

Dt  twtn,  [Aurga.^  Ce  mot  en  terme  de 
Cutne  ,  veut  dire  à  dos,  Pàr  JirrU  e.  (  \'oir  do 
revers.  Bairc  dcreveri.  Commande r,.- rt  J:  r.ii-j. 
C'cll  une  hauteur  qui  dtScouvrc  5^  L  ut  un  p  jfte 
par  derrière,  prenant  les  tn-..  i^s  ;\  ilos.  ) 

Rtvtrs,  [tiavigii  armaaintj.]  En  terme  de 
MartM.  On  «pelle  manauvns  de  revers  ccHci  qui 
ne  font  pas  de  fervice.  (  Quand  on  revire  le 
bord  ,•  le»  manœuvres  qui  Aoicm  de  femce 
deviennent  manœuvre»  de  rcvera  ,  &  au  eoi»- 

troîre,  &c.  )  ^  tt 

j:nc-i.  Terme  de  Partun.  On  apeiie  ntm 
dt  F-'  -  '  '«^  <^"  '-  ^""^  ^°!'*  '"P""*  aboMi» 
au  niiCL-ui  ou  é,v)Ut  c'cs  Tuës.^ 

Rh\fH'-(H,  v.a.  {lurumitfimJert.^  Verlef 
d  -  noi  w  .u.  (  KLverierdu  vindan»untonneaa, 
d'oîi  on  l'.iv.,.t  lirJ.  Vcrfcr&revcrferplufieuri 
fois  quelque  linuc.r  .ren  y;^"  ^.r'  ;"V"  "'Jî^^ 

■j  iuvfcuiiiii.t.,«'V-L^^'":'""'^-i 


R  E  V. 

Qui       fi:iei  i  retourner.  (  Le  doiia're 
c'uiic  i-.i'.ine  eiî  revtrtiU'e  .lUX  cnt'ans.  Tous  les 
fiels  aliène/,  de  l.ï  Couronne  lo;it  reveiliMis. ) 
f  Réversion,//^  \J-i  J-j:u;uii  p-^Jù 

ah  a']<!tore  rediminJi.\  1  crtns  l'c  A'w/jd.  Ce  irot 
vient  c'u  Latin,  fie  li..:  ;le  i;:<\iir.  (On  donne 
les  douaires  &  les  apanages  à  la  charge  de 
révcr  lion.) 

Le  droit  dfi  ùverfirn  fut  d'.ibor;l  .?ccor<!ë  aa 
pérc  pour  la  cot  p!"ÙV.  '\i  ;  cr.luite  pour  la 
donation  faite  .\  fon  liis  en  ûivcur  de  mariage  : 
cnlin  ,  ce  droit  fut  acordé  à  la  mire,  &  1  tons 
les  afcond  ns ,  foit  paternels  ,  on  nuicerneb. 
Voici  Us  Quêpions  dt  Droit  dt  M,  Brtlaaaùr, 

KEVEKsis,/tiii.  [Rartrfits,}  Sorte  de  /<« 
dt  tartes  qui  fe  joiie  avee  toute»  les  cartes  te 
dont  le  valet  de  coeur,  qui  cft  la  principale 
carte  du  jeu  ,  u(l  apellée  ijuinoU.  (Joiier  au 
reverfis.  Faire  U  rtverjU.  C'cii-i-dire  ,  lever  fcul 
toutes  les  canes  fans  que  pas  un  des  joiieurs 
f.  lie  une  main.  ) 

lU;  \'  E  s  T  I  .\  I  u  E  ,  /".  m  [  S.Hrtiriiim  '\  Terme 
<ï y j.  ia  b-itilUie  c^Ji  eft  le  I;ju  où  les 

tele;.a;iirj',n.s  ^  or.t  prendre  kuislubijs  lorltju'ils 
Veiik'  t  <:ii^ier. 

1\I  .  MFNT  ,  /I  /B.  r  Miinilio  extirra  ltrrea.'\ 
Ter:r.e  i.e  I\:r.\fuaiii>n.  Ceft  le  mur  que  le  tollé 
a  du  cù:c  de  la  place  ,  foit  qu'il  foutienne 
la  fâun'elraie  ou  le  rempart.  FèliUe»  ,  TtMti 
d" AiMttïlure.  ) 

R  E.  \'  KT I  R  ,  V.  «.  [  Exatant  r^im  rtfumert,  ] 
Ce  mot  fignillc  ,  HjtUUr.  RaUiier,  Ce  ie  conju- 
gue ainfi;  mais  dans  l'iifage  ordinaire  il  n'eft 

F as  fort  ufiic  aux  trois  premières  perfonnes  de 
ind.  Jt  rexêts  f  tu  revit  t,  U  rexît.  Sous  revctotis% 
vous  nvètex^  ,  ils  ttviiint.  Je  r<vhois  ,  l'ai  revita  , 
Je  nvètis.  Que  /V  r^xàe.  (^m  jt  mîtijfe.  Je  rtvi- 
lirois.  Revùjiu.  (  C'cll  un  coquin  que  j'ai  revêtu 
par  charité.  C'cll  faire  une  bonne  «rovre  que 
de  revêtir  les  pauvre».) 

*  Les  Pànirts  dijimt  rtviiir  aat  figure ,  qaJttJ 
ils  peiftteat  Us  katits.  [_Stpirt  >  v^irt.  J 

*  Les  FonJtars  reyiuiu  Uun  moJiUsdt  tin.  Les 
Charptntitrs  revirent  vn  pan  dt  tkarputn  ^aand 
ils  en  font  l'apiuhtagt,  \  InJutert.  ] 

*  Rtvitir.  \  Munus  Jtfirre  ,  trihitrt,']  Ce  noC 
en  parlant  d'ofïccs  &  de  charges  fignine  Pouvoir, 
/y<y'i'ur.  (  On  l'a  revéto  d'wis  de»  plat  belles 
t!i;r>:es  de  la  f.U".) 

*  />'.  1  .'fir.  [  In  p:r!'ifi:rncm  InJucire.  ]  Cc  mot,' 
en  parlant  de  .fr'/i  i»:  de  i-,i^;'.iiix  ,  veut  dire  irirtre 
en  pr<J;']l<m.  (  Revêtir  un  v.i^Til  de  fa  terre.  ) 

lUvi-Àr  lin  aV.e  dt  toutes Jes formes,  [.l/irnirr.  ] 
Rtviitr  un  k:J:iria  ,  «m  tOHtnftûtpt,  [Mimn.] 
Terme  de  (jutrrt. 

lU\ciir  toutti  !ci  pjfftnns  de  q!:d<an.  [ //ritfcff 
o^.r.ts  alUu/us  ap3us.  ]  C'eft  l'imiter. 

Se  re\  itir  Jt  ioluits  mttmrs.  £  Mortt  pudita 
inJnere.  ] 

ReVETISSEMEKT  ,/.».  [InJuSio  ,  m:.T.'.' •'.] 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  muraiUt.  (  Le  Duc 
voiant  qu'on  n'avoit  prefqiic  abaiu  que  le  revc- 
tilTcmeni  de  la  muraille,  fe  contenta.  ChapelU^ 
ReUtirn  de  U  canipjgne  dt  Roeroi,  pag.  i6.  Ccft- 

i-dire  ,  abaiu  que  le  dehors  de  la  muraille.) 

RBVE'reMEMT,  /  m,  [  Invepitura.]  H 
fignifie  suffi  faaion  dt  rtvitir  fw/cM  dt^mifao 
fitf. 

Rivt'iv  »  RETt*T0t,  adf.  [V^MoA  Vin 
de  nouvean.  HabiiU.  (Revêtu  d^m  bon  babit.  ) 

(  *  Etre  revt'ut  eTant  thargt.  Patru  ,  plaidtiiii. 
[iHdutui.  \  *  Lt*  céltétx  fiât  rrvitas  dt  vigatt. 
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E  V. 

lO.  [  Saltis  xinds.  ]  Son  fjn^ 
Ijit.  /  '<»//.  rcvast  Jt 

':/.:  .r.'. 
-.  l 


■9- 


n'tjl p-ii  tivîiu  Je 
Inquii.  /iti,   Mw  ui\!u  ii'<  f  '( 
/.te.  Ruim  J'iiunnuir  C'  Jf 
Il  éloit  ruiru  tJc  toute  la  j-.iolrc 
Ttitm.  ConhiM,£fit.  CVU-à-Jir c /  ua  coi^uia 
ilevciiH  riche. 

£a  vira  «l'na       ef|^«l  leur  rl^k  min 
&«coumdauuai«ii  a'iM  toiiik  venu. 


Revkue.  Voies  t**&i. 

R  eV  C  V  B  .  /  «.  [  DormtMor  ,  ddirm.  ] 
Chiniérique,  V'ifioonatn:.  (  Ce  fofltdci  i^venn. 
^^id/ ,  /.  4.  V«  te  moquer  maintenant ,  & 
dire ,  que  je  fuis  im  rêveur.  AU,  Lut.  ) 

iU'teur,  [  Ce  irot  Te  prenil 

quelquefois  en  tonne  part  en  racompagnam  de 
qneJque  cltofe  çul  lui  donne  un  (cnsavaaugettx. 

(  Ces  rAews  <!€  cal  inct 
(Qu'une  liJ^he  rjava.![<, 
iùat  lions  doni  ua  Ipnnct, 
tt  ccr6  iLa»  une  biMiiV. 

Mj:.:^,J.  Odii  FUrt ,  f,  iSl.) 

£n  roicl  encore  un  exemple  : 
Quel  tfl  auprès  (le  tjî  CCI  liommc  fi  rrtvttr  ? 

Qui  purgea  la  HhiEola|iiiîc 
Dis  |Mijiq}ei  4t  de  Tmcar. 

Dmriiff.dtSémÊXt  1. 1. 

Re'vevse,//:[  /></inf  ««//(r.  ]  Celle  qui 
longe  ,  qui  réve.  Qxà  eft  pei^ve.  Qui  a  quelqtw 
diofe  de  fonbre  dans  nûmeur.  (Pbiiis  ell  tan 
grande  rcvcnfe.  Sar. 

Il  de  A  m  il  )t  cf  imnm  A'itn  irirte  ou  tivtuftf 

.  n  »coi[)(i  i  vo»  dcTirt, 
Si  vou»  avn  Jcllcin  d'Otre  long-ienu  kcumiie. 
Que  ce  que  h  Miuiea  dluKKcatpbitM. 

RivtQOCRyv.*.  On  le  dit  des  Aofês de 
laine  qu'on  &it  paflèr  par  la  fbulerie ,  ou  qu'on 
lave  fimplenMtitdansIa  rivière ,  pour  tes  nétoïcr 
&  dégorger ,  de  ce  qu'elles  ont  pris  trop  de 
teinture,  afin  qu'ei'cs  re  puiiïcRt  bnhoiiiilrr. 

R  t  V  I  (J  u  E*  ,  R  E  V  I  Q  u  e'f  ,  . ,/ .  t:  <lc 
laine /-vi/yu.v ,  e'nt  c-!Ie  <iiii  .1  eic  iitv;i'igi,c 
de  fo.'i  irof)  de  ninti.'..  (  _  rcime  n'eft  cniilagc 
qi.'C  c'jns  les  maniiliidiiri.i  île  l'ic\!rciie;  ailleurs 
on  (lil  ,  dcf,o;i^U, 

R  F  V  I  <3  UE  0  n  S  ,_/!  OT.  Ce  font  en  Pic  ir:lic 
los  ouvrier»  qui   rcviquent  ou  t'ét;or;;ilit  les 

é:ofes  de  laine  de  leur  teinture.  On  ki  apcllc 
ailleurs  ,  Fnthiu  ,  Fvalatrt  ,  Ffulcnnius  ,  OU 

Mou{inii:rs, 

K  E  V  I  K  E  M  E  NT  ,  /  m.  [  A'tfl'Û  €OltVtrfo,  ] 

C'ed  l'aâion  de  rcvircr  un  Vaifleau. 

R  E  V  t  R  E  R ,  V.  a,  [  Kavtm  ali^  tonvtrurt,  ] 
Terme  de  Mtr.  C'efi  tourner  tm  vaiCTcan  par  le 
fcn  du  gouvernail.  ( Revirer nn  vaifleau.) 

lUnftr  Jans  Its  taïue  i'unvutjiau.  Terme 'de 
Marine.  Ceft  diangcr  de  bord  derrière  lui ,  en 
forte  qu'en  le  fuiv.uu  on  coure  un  même  air  de 
vent  oue  lui.  C'cil  auflî  revirtr ,  ou  chanf;cr  de 
bord  dans  l'endroit  ob  il  doit  pvflinr.  O^m, 

Di(l.  Mat. 

Réviseur.//»!.  [  R.i  ifor ,  pi'f[rut,itor.  ] 
C'etl  le  nom  c[i.'on  c(mne  à  un  Oticicr  de  la 
CliancL'ler;e  Ap[:''oilf;re. 

II  y  a  dans  la  Chanc(!lerie  de  la  Cour 
'de  Rome,  phifieun  Olidect  apeUet  Arijiim, 


I 


R  E  V.  4^9 

Ce  font  tics  per'onncs  de  probW  &  d'une  «pî* 
riente  cc'M'omi-.^  Ili  ni.;ii.;«  au  bas  des  Snptî* 
quts ,  E.\/uJi  .mur  l.hitra ,  lorrqu'il  faut  prendre 
li.T  j'.ran:!  C  quand  la  matière  eft 


des 


Bi.lk' 

■f  j  çnn  . 


vie.  Ain    a  voir  revu  &  ci 


.1  iiijjljq.ie,  ils  V  m Lt!v:nt  la  prcmiéro  leiire  iie 
leur  nor.i  tout  i,  i  !;:.s  '.c  U  insr'^i'  du  cuié  j;.itichc. 
Il  y  .1  p'.i-S'  Mrs  RL'vii'eurs.  L'un  cfl  apclle  Revi- 
i'.::T       kLiu-r:  ;  il  dtj)L'nJ  tt'j  Dj'airi;  ;  il  a  la 
c!i.irj;e  lie  imites  les  vacances  ftroh.ti-n  in  patria 
ohJiititixi  il  eft  aniR  chargd du  foin  des  Supliques 
par  dèmitlîon  ,  pnr  priv.i'ion  &  artres  en  paît 
d'obédience,  &  dos  périmons  iinpoUes  fur  les 
bi'néficet  vacant  en  fiivewr  des  Miniiirrs  6t  autres 
Prélats  counifans  du  Palais  Apofiolique.  L'autre- 
s'apetie  Rtwfiur  du  métmnoniidti  ;  il  dépend  au  A 
de  la  Daterie,     ne  fe  mêle  que  des  mailfres 
mairiiBonialcs. 

RcvrSION,//r  [  ComSio  ,  nformùùo.  ] 
Aâion  de  revoir  &  la  peine  qu'on  prend  de 
retoucher  queloue  ouvri^^e.  (  On  tnvaille  i  Ta 
rcviflon  du  Diâtonnairc  de  1j  CmU  i  On  a 
travaille  autli  avec  un  trcs-j^rjiij  loin  .1  la 
rcvilion  de  celui-ci. 


Je  r^ii  de  itroi  Se!|;i>run  qol  IfHMnt  djof  b  ctidft 

Sjiu  U  in  ifion  que  je  lu  de  kuf  Mre 

Bwf.  Ef>ft.  ) 

On  dit  auflî  fjite  la  retifîon  d'un  (Omptti 
[  Rjuonum  tcco'-nuio.  ]  Les  t<i\ ifiont  de  CO<Dpte 
lont  fort  on'indires.  Obtenir  des  Uuttt  dt  rivtjion 
pour  faire  revoir  un  procès.  [Diphm»  ittratm 
rteogniiioais.  ] 

RevISITER,v.  tf.  [  Rcxiftre  ,  rtiif-tart,  ] 
Vifiier  de  nonveau.  (  Un  Médecin  rcvilite  un 
malade.  Revifiier  des  marchan^ifes.  ) 

RcviVlFtCATlO  N,y:/  Ternie  rie  Chîmit. 
Rênblifl'emeflt  d'un  mixte  dans  fa  prémicre 
forme. 

t  R  E  V I  V I  F I  F  R  ,  I .  r  S'rcejfjrU  ûd  vitom 
fuppejitjrt.  ]  Çi  mnt  dU  pri';Mc  ii^^nifie, nb/MiKT 
U  l  ie.   Il  n'eîl  «-Jilrc  eu  u). 

Rcn\ilUr  ,  f.'  ilit  d'une  partie  prcfqii.c  mor;c  , 
qu'on  rctnblit  en  la  trottant  avec  quelqix-  liqueur 
forte.  (  L'cfprit  de  vm  à  riîvivi/ié  fa  main.) 

Rct  iti/i ,  fe  dit  auffi  des  ctcts  que  la  grâce 
de  Dieu  produit  en  nous.  j(  La  grâce  révivifie  . 
le  pécheur.) 

REVIVRe,».  û.  [Revivifctrc ,  aJ  vl:jm  redire^ 
nddtr*  tuùmos.  j  Retourner  en  vie.  Redonner  de 
la  vigueur. 

fNoin  vendrioni  I  icn  mi  u<  iMtleM 
S'ils  bilûical  mtvrc  lu  honuiul , 
'       r  ils  SumnHm  la  ■ooii. 


Dans  ce  dernier  vers  le  mot  de 
prend  dans  un  fens  figuré,  [figut,  fcm.'\ 
On  dit  auffi  »  tfout  tnons  ptndu  tut  Ptbm  tn  fui 
MUtt  etsfti«liui-là  dwount  nvivn.  foit.  L  tSy* 
La  Ftn$  etwnt  mm*  *n  Uius  tafiuu,  [  /'w 
pagtri,  ] 

*  FMTtwhrt  ummiuûmitfUttoa,  [Optmoatm 

fufcitart,  ] 

*  Fui't  uvivrt  un  procis  ,  unt  prcnntion ,  uat 

dme  ,  t-c. 

R  t  L  N  I  o  .V  ,y  f\  Coii^m.nejrio,  om/ttHio,] 
AH'.on  lie  réunir.  (On  fera  une  réunion  de  toutes 
Ci's  chofcs  au  <U)mame.  ) 

/  (  rcuni.in  Jcs  cih'its.  f  /Inimiirum  reconeiUatià.'^ 
C'ell-à-dire  ,  la  rcconciliaiion  des  cfpriis, 
Re'vmiK,  V.  m.  [RtJÊihmt.}  Jt  réitnitt  m 
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tiumUf  il  riuuit,  nous  nanilfoat.  Jt  rlunijois.  Jt  t 
tiams.  h  tiimtm^  Qm  jt  riumft  ,  riitnijjant. 
[Cm/MHg^tt  tM^ha^uut.l  Moindre ,  rcmeitrc 
cnfemUe ,  ce  qui  avoit  été  féparé.  {  Les  Rois 
,  de  Ffance  om  réuni  pcn  \  peu  tous  les  fitis  de 
la  couronne  ,  qui  en  avoient  été  démcmbrei 
depuis  HugnctCipet.) 

•  TmaUtâT  à  réunir  Us  tCpriis.  [  DW/un^oi 
««Mmi/KMct/jtfrc.l  C'eft-ù-ilirc  ,  ks  .![  .iilcr. 

St  riumr  ,  ».  r.  T  In 
Jt  me  rtuais.  Jt  mt  rtunijjois.  J(  me  ràiius.  Je  :':c 
fiùsiluau.  Se  re'ioindre,  leralTcmbicr.  (Tomes 
les  troupes  fc  rûmircnt.) 

•  St  rèunu.  \_  JJ  cor;i,i!jlain  aj'JtJii.]  Il  fc  dit 
aiifTi  firvirtmciit  ,  &  veut  dire  ,  r^ni.'cr  en  l-or.itt 
intti:,^in<e  In  u.n  mec  !ts  ,t:.!,\s.  [  Lts  ctprits  le 
réuniront,  &  l'un  vivra  tr,!ii4iiilL  iv.cnt.  ) 

K  i-.'t  N  I  s ,  /.  r.  Ce  mot  vient  du  Latin 
rtuniri,  &  fc  du  u'i  rJ:nairc  au  t'alais.  ,  fit  dans 
quelques  difcours  de  Religion.  11  fignifie /« />/•- 
teJL-ns  ,  ou  /et  Hiformtx  ijui  ont  ^uiaé  leurtriaMt 
polir  i'jijcher  à  (dit  des  Çathaliijutt  Romains. 

R  i:  V  c)  c  A  B  L 1  ,  aJj.  ]  Quoipe>ufi  rtJiiaJi.] 
Qu'on  peut  révoquer.  (Commifflon  révocable.) 

KeVOC  ATION  ,//.  (Hefei.'.'n  ,  ahog^rio] 
Prononcez  rivoeadon.  Elle  COnftfte  à  révoquer 
^ndcun.  Acte  par  lequel  on  révoque.  (  La 
Kvocation  eft  dans  les  rormci.  Les  commis 
doivent  ciéculcr  leur  ordre  fout  peine  de  révo- 
cation. La  révocatioo  d'un  Edit.  Voîet  JUroy «er. 

Hivoiltt  V.  «.  [Kmsàswht,]  Voir  de 
nOMVCaa.  Jtrt»9L  Ptâttvu.  Jtrtvis.  Jtrtvtrrai. 
J*  rwvnis,  Jt  nvîffi.  Rtfoîant.  Que  je  rtvoit. 
(AlGcUf  j'aurai  l'honneur  de  vous  voir  denaÏA.) 

Si  lu  prrm  quclqi^c  foin  àt:  moi  , 
Malgn  rniwi  qui  me  dvvor*  , 
Tu  pourra  ne  nvnir  tncoxe. 

n^lfr.T.l.tf.H.) 

*  Rt:  clr.  [ /îfioj-r^Cfrr  ,  fA4i/n;/iiTff.1  Corriger. 
RcIoucKlT.  (  Revoir  un  ciivr;i  '.e  L»;ictenient. 
d'Ablancourt  revoicit  u'j  huit  fuis  le  même 
ouvr.ige  av.int  que  de  le  lj;re  inipriiner.  Revoir 
un  comiMc.  Revoir  un  proies  ciiminel.) 

'\  AMiu,jii!'.;u'uii  revoie.  ^Breti unà  iiaimt^^ 
juui.]  C'eft-ii-dire ,  juiqu'à  ù  première  rencontre. 

Rtveir  un  yncis.  [Liim  ncenjirt.]  CVKl  le 
juger  tout  de  nouveau ,  quand  il  y  a  eu  une 
cireur  confidérabto  dans  le  premier  Arrêt. 

Rtv«ir,  [  Ex  Ttctntlbui  vtJUgiis  txptorart,  \ 
Terme  de  Cha£i  qui  fc  dit  de  la  piAc  do  la  bOte 
qtt*oB  chaffe.  (Hevoirdu  cerf  par  pié.  Pomty.) 

REVOLta,  r.a.  [Rimis  m/dm.]  Voler  de 
nouveau.  Retonraer  en  volant  en  quelque  lieu. 
(L'aigle  revola  ven  fei  petits  »  vers  fon  aiie. 
Cet  oifean  vole  &  revoie  autour  de  nous.  ) 

Rm>lir.[Irerùm  /irrari.]  Dérober  encore.  Pis 
qu'on  Cfflc  lie  faire  le  guet  i  Paris  ,  on  Kvolc. 
Pour  dire  ,  <i«  rci.oiT:n:tr:<e  à  in'cr. 

R  t  V  ()  L  A  I  N  ,  (  Il  f  f  I  L  I  N  m.  [SuHtus 
tindarw:!  i.".'(-v.]  Ttmic  de  MjnKe.^  C'cfl  un 
vent  cinl  nVl.MU  (loull.'  droit  ,  ne  le  l-.ot 
fentir  que  par  un  retour  ,  c'cll-à-dire  ,  qu'après 
avoir  donné  contre  ufl  objet  qui  Fa  renvoie. 
O;.  Diîi.  Mdt. 

R  E  V  O  L  T  E  ,  //.  [  Rek!i.,i ,  r.K  '.i'/n.!  C'eft 
la  ûéfobéilTa:ite  des  fujCts  d'un  1  rince  qm  mt 
fccotic  le  join;  de  la  domination.  M.îuvi  TV.Lf.t 
de  quelques  peuple*  qui  n'obéiiT.nt  plus  ^'i  1  »f 
Pfince  légitime.  (Eioufer  les  fcm-nces  d  une 
nouvelle  révolte.  Ahlantourt ,  Arr.l.4.  EiouJer 
«ne  révolte,  fi»^-.  Quin.  L  6.  Exôter ,  CMler 
aoe  rcvolic.  MUac. } 
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JtMu  f  lignifie  auffi  tUfiU^eiatt  i  fou  Sml. 
mur.  On  dit  la  rMn  des  liens  contre  la  raifoo. 
(  La  révolte  du  préimer  homne  a  ennaind  la 
perte  du  genre  bumûn. 

QucIqiwMi  BB  nSImjMr  dt  lUbkt  Afedun 
M'innit  i  fanha/M,  K  ne  ptMMi  ttcmm. 

RtvoLrtRf  V.  a.  [RihUare.]  Canfcr, 
exciter  quelque  révolte.  (  Sa  Cruauté  révolta  le 
Roiaume  contre  lui.  On  dit  aulii  fort  bien  ,  fa 
cruauté  fit  ftvotttr  le  Rotaumt  tontn  lui.  La  fupre& 
iion  de  U  pragmatique  b  rimroduâkM  dn 
concordat  révoltèrent  tous  les  efprits.  faim , 
flaiJoit  coatrt  U$  Urianifies  tf.lG.) 

St  rivolur,  v.r.  [D^Sttra,  nttltiontm  faetn.'\ 
Se  feulevcr  contre  ton  Pïince  légitime.  1  L'Ifle 
de  Madéiedlfur  le  point  de  fe  révolter,  l'oit, 
l.  46.  Province  qui  s*eft  révoltée. 
L  8.  «,  I.  Ils  étoient  fur  le  point  de  fc  rcvoitcr 
contre Caligula.  Jbt.Tac.  An.  ii.  1. 14.  L'ei;)rit 
ne  fc  révolte  point  courre  un  or, ire  ci.i;)'i  qui 
ncluicft  point  injurieux.  ,  E,!ii^jt:on  Ja 

R  h  V  b  IT  f.',  /  m.  [  Rehltci.'r,  ]  Les  rAs.'/.-; 
fe  lor.t  rendus  ni.ii^res  de  la  ville. 

K  K  V  o  L  u.  [  Expltriis.  ]  Achevé.  Fini.  {  Le 
cours  de  Saturne  cl)  révolu  ,iu  bout  de  trente 
ans.  J'ai  quarante  ans  révolus.  } 

s"?"  Le  lenne  r<\  o!u  n\ft  plus  en  ufagc  qu'au 
Pal  iis  ,  où  l'on  dit  encore  :  l'an  rùolu  an  ./.•.«, 
après  lequel  la  veuve  a  droit  d'exiger  ta  dot. 
Vi.idame  U<icier  dit  dans  fa  Traduction  de  l'Odif- 
(ée  :  Mail  aprit  plujieiirs  années  rivatuis  , 

REVOLUTION,//,  l  Mutatio  ,  toavtt/îo  ,' 
vieiptaJo.  ]  Tour  &  retour.  Cours  fit  fuite.  (  La 
révolution  du  Soleil.  La  révolution  des  fiéclcs. 
AbUaeoart.  ) 

Réx  oluùon ,  fe  dit  des  humeurs  «  dont  le  iiknh 
vcment  altère  confidcrablemciit  blantéda  eorpa. 
(  Celle  révolution^  dlmmears  cft  dangereîilë. 
J'ai  eu  une  révobition  dinnncnrs.)  Ceaotfe 
prend  anfli  pour  tout  autre  monveuient  violent, 
caufé  fubiteraent  dans  le  corps  i  l'oeafion  de 
quelque  chofe  d'imprévu.  (  La  nouvelle  de  cette 
non  ,  de  la  perte  de  ce  procès ,  ficc.  m'a  C4ufé 
une  grande  révolution ,  c'eA-i-dire ,  m'a  frapé 
vivement ,  fie  m'a  incommodé.  ) 

Révolution.  \CaUmitas,  infontuùum  ,  oteafut^ 
Trouble.  Défordre  &  changement.  (  Ils  s  alTu- 
rére/it  conrc  tout  cc  qui  pouvoir  arriver  dans 
une  révolution  comme  celle  qui  les  menaçoit. 
Mcn^i>r:\  Je  .'j  Ris.h.efouiJuli.  J 

R  F  V  o  M  I  R  ,  V.  a.  ReM'mere.  ]  Vomir  de 
nouveau.  {II  a  rcvomi  ce  qu'il  avoit  mangé.) 

R  F  \  o  Q  u  F.  R  ,  V.  a.  [  lictr^^ljre  ,  rtvoia't.  ] 
R,ipeller.  Caffer.  Annuler.  Changer  ce  qu'on 
avoit  fait  &  le  rendre  nul.  Déclarer  qu'on  change 
cc  qu'on  avoit  fait ,  ou  établi.  Le  Saint  Siège 
fc  porte  à  révoquer  ce  qu'on  en  a  tiré  par  fiirpriie, 
Piifi.  Révoquer  tme  donation.  Parru.  Révoquer 
un  Ambaffadeur.  Révoquer  un  Procureur.  Ré- 
voquer un  Commis.  Révoquer  un  Magiftrat.  ) 

*  Révoquer  tuttekt^ttn^out.  Scar,  [/ndiiAùus 
mwe«rt.] 

(  Son  clpik  iiiqidct,  0t  de  moUc  agM, 
Crm  «ow  Ict  lm|ifMU  «taHéGOM* 

El  pnnd  rhifii  h  rfmtwr  ea  mmc 
L'ckI*  ae  II  fiieM. 

Ptn.GrifiUJ.) 

R£i;s$i«,  r,m.  [Ftlkinr fai€ttbn.]  Avait 
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ile  h  réoflîtc.  Avoir  du  Aicccs.  (Ce  H^-ffin 
lui  a  réulîi.  Celte  cnireprife  lui  a  rét/n.  /  -;.  ;,■. 
Atmar,/ijes.  ) 

f  C':rrt  afjirt  lui  iff  riuffie.  [  Ben^  /»'•",'?'."' 
fijcufl^t  ntgorium.  )  Celle  façon  de  parler 
in.iuvaifc;  if  f.iuf  dire,  <ate  ùf.iirt  In  ,i  ,  , 
parce  que  rèu£i'r  li; conlhiiit  (l'ori:l:n.,.H  zvcc  \c 
verbe  avoir  j  iC  non  pas  avec  le  virbi;  .v  f. 
FsHg.  JHtm. 

Rtaffir.  [FdUittS  vtnirc  ,  erefiere.]  (  cmot  le 
Jlt  des  arbres  ,   &  lignifie  croine.    /  '/i::r  /  i.-r,. 

{Les  piîchers  &Ie$  abricotiers  riuihdcnt  bien 
en  efpalien.  ) 

Hùj^u  t  J'  f'  [SucetpUt  crt/M.]  Succcs. 
(  Livre  qn!  a  de  la  r^ndite.  U  ne  faut  pas  s'cion- 
aer  fi  les  petites  pi^cci  ont  nne  11  exlraordioaire 
r^uftite.  Mol.) 

Rivv»  Rsvut,  m4i.[R»Mfitt,m€HdMKs, 
netgaiiut.]  Qni  aélé  vuM  aouvean.  Qui  a  été 
topcbé,  coaigi.  (  Ouvrage  levfi.  ) 

Xtvii,  m£if/l/l[Extrtùésnt*njfîo,  /u/lraiio.} 
tSm  9c  Taure  s'émît ,  mais  on  prononce  lou- 
fom  mis.  Ce  mot  eft  un  leme  de  futr>t ,  Se 
fignifie  dènomhtmtnt  du  troupts  pjr  orJre.  ,  Fiiire 
\i  revue  de  l'armcc.  k'at,«.  Quin.  l.  (>.  ) 

A\i.v..  [  /l'.i,  ]  Exdriun  d'une  chofc  en 
«Itluil.  (Il  ,i  tdil  1a  rirviic  ce  (es  niar<.h.in<iiles.) 

A't't.-;!.-   [  .M'  ,  ;:<jr:i^.    j  .  Kt.*- 

flexion.  (Des  qu'on  (.m  une  revue  un  peu  levere 
de  (on  propre  cceur  ,  on  trenUe  à  Ja  feule 
penfiée  de  la  mon.  j\'.\o,'e. 

Rtvùt.  Terme  ulltv-  p.iimi  les  pcrfoniif^  qui 
fe  confeffcnt  fouvciit  ,  l'aire  une  rtvùe,  c'cll4- 
dire ,  une  confcllîun  un  peu  ample  du  paU  fiuu 
£tre  tout-à-fait  générale. 

Je  ne  m'Mt  poïM  «pcrvuë 
ton»  vw  petiv  Ibiat  dulTcm  m'tut  £i^ât; 
Et  Mind  i'tn  faiibi*  b  tmi , 
le  le*  prawn  peur  de«  idpcâi. 

R  E  VV 1 S I  O  N  , // [  Jtire  jlfi»  ,  m<-/Sr.]  Ce 
mot  eA  ufiié  parmi  les  MUuûu,  [  C'eA  une 
Tévullioa  de  toutes  les  bnmeun.  C*ed-i-dire , 
un  bottleverTemcnt,     dâbrdre  de  tomes  les 

RhrulfioKt  te  dit  lorfijn'on  dAourae  le  cours 
des  liunicurs ,  qui  nuifent  i  une  partie.  (  On  ne 
iauroit  guérir  cet  ulcère ,  lâas  faire  une  ré  vulfion 
de  l'humeur  qui  l'entreiient.  Il  faut  faire  rcvul- 
lîon  de  l'humeur  qui  tombe  fur  vos  yeux.  ) 

Révulsif,  Kt  \  v  t.si  v  t.  aJJeiii/.  Qui 
détourne  les  humeurs  vers  les  parties  opofccs. 
La  faipnée  dupiéeft  u'm.'/nt  i  Vc^irdde  la  tête. 

R  E  .V  1 5  ,  ou  R  II  E  X  I S ,  /  /:  Rupture  de 
veine,  d'abccî.  Je  tub,rtuli.'.  Hn  letmeéOtuSp*, 
c'câ  auffi  la  rupture  de  la  cornée. 

R  E  Z. 
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R  s  z  ai.  1  Seliun.  ]  Ceft  b  fiiper£cie  de 
la  terre  qui  en  au  niveau  du  terrein  de  la 
campagne,  qui  n'eft  nicreufe,  ni  élevée.  Ce 
mot  de  rex  ne  fe  dit  pas  feul.  On  Ât  /*(  A 
(haupt,  (  L'ouvrage  eA  A  rea  de  chauiEie  ,  c'eft* 
i-dire  ,  i  niveau  da  defus  du  ttnrdn  de  la 
campagne.  Res  de  chanlKe  s*apdle  tnfi  le fol.  ) 

XVMfc  dun^dt  tia^  Cdl  le  plus  ims 
étage  d'un  bltîment. 

RUterrt,  [Solo ptnlrùs  a^uart.'^  C'ell-A-dîre, 
tout  contre  le  fol.  Tout  contre  la  terre. 

t  /'i  :  ■  l'U  r^is.  Il  vient  (lu  L.itin  rjjus  ,  qui 
lignilîc  raji ,  tondu.  Il  eA  adjeâif ,  &  ne  fe  dit 
qu^iii  anfcalin  ,     mené  dm  le  hvterqne. 


(n  eft  res     tondu  comme  un 
de  rr;  fe  prend  fubUantivement  dans  ce  proverbe* 

//  ru  ft  finteit  d<s  rMt ,  mi  da  tondus.  CtMeUtt, 
il  ne  le  foueie  de  perfonne. 

R  H. 

RiiAuritAcr,/!™.  f  /'f/j rciiaiio,']  Travail 

de  celui  tjui  r.iccmtnode  qiiclt,  iic  chofc  de  rompu. 

KirAiiiiiin.  f'cp:!r.  rcfumu.  j  C'ert  remettre 
fcs  h.ibifs  ,  c'e!}  racommoder  quelque  c!ic  l'e. 
i/?./jf./>f.  J  Voicz  Rahil.'ir. 

Khaoamamti,/ io.  Nom  d'homme,  ufiié 
en  Poisfie,  ponr  lignifier^  m  du  Jugn  da 

enfers. 

Rhacadis.  Nom  qne  les  Médecins  donnent 
amr  fentes  &  crevafles  ulcérées  qui  fe  font  fur 
les  lèvres,  aux  mains»  au  fondement ,  au  pré* 
puce,  aux  parties  naturelles  des  feoimes ,  &  aux 
nammelons. 

Rhacoîdes,  ëd/.  [mutgûdts.^  Seconde 
tunique  de  l'œil ,  qu'on  apelte  autrement,  m>it. 

Voies  les  AÀwks  R^.  Mû.  Ru.  Ram.  RiA. 
oh.  vous  trouvères  les  mois  qui  l'écrivoieot 
autrefois  par  Rh. 

RuAPKANtuoN,/;  /  foufentendu  fraSart» 
Efpcce  lie  tr.idiire  l'aile  en  manière  de  rave, 
c'ei)^-ilir:L- ,  qi:.iriJ  un  os  long  fe  cafle  net  en 
tr.r  i-rs,  Itlon  (on  c'p.iilli. iir. 

RllASl'T  ,   ou    iiu:)H:i  MsU'Orum.  El'pecCS 

d'Ariitoloihe ,  dont  la  r.uine  c<\  .ifTcz  lt.  rc, 
prot'onJe  en  lerrc,  &  d'un  pont  très  .imer.  bile 
croit  près  li'alep.  Llle  eft  vulnéraire,  déterfive> 

"  :)li 


(le:!  cattvc  (;r3ni  ii;>li.]t:ce  cxierieurement. 

V'oïez  Rmmm^Êtt. 
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R  II  r  V  M  r.  V'oiei 

K  .1  o  u  1 A  -  R  A  u  1 X .  F.rpéce  d'orpin.  Sa  racine 
a  le  p.jvA  Si  l'o-jeur  de  iarofe,  quand  on  l'a 
ccralce.  L.k-  croit  fur  les  Alpes  te  aux  lieux 
ombr,igcux.  EIlceA  réfolutive,  anodine ,  propre 
pour  apaifer  les  douleurs  de  tôie,  apliquée 
eitérieureraeat,  8c  arrofée  d'un  peu  de  vinaigre. 
RHOOOMCi.,yi  m.  Miel  rofat. 
Rnoutf  s',//  Efpece  de  ftaânreda  crâne, 
qni  conlifte  dans  une  ftoie  lûpeifieielle,  ou 
nâme profonde,  pourvA  qu les piéees  d'os 
foient  point  d^plwéei. 

RiiROMiE,  ouRoaiaa,/  m.  [JUasiAu.] 
Terme  de  Gtomttrit.  Lofange.  Figure  de  quatre 
CiAci  i'l;.i.;v  A:  p.irallcics  ,  mais  dont  les  angles 
ne  K>nt  jus  ii;aux.  (C'ell  un  rhombc.) 

K  it.' M  u  fj  r  ,  f.  m.  RhomtoiJti.  ]  Fipure 
de  qiiaire  cotez  inégaux  Bc  parallèles ,  &  dont 

les  .^ns.fes  ne  font  pas  dgaus.  (Tracer  un 

rhom))tMJe.  ) 

En  ,\i.aio.uic,  c'efttumufeleqDÏfiutnoiivaîr 
l'cjnuilc  en  arriére. 

Rhvs,  Arbri d'eau  fort  grand.  Sesféitillcs& 
fcs  fruits  fervent  en  Médecine ,  6c  contiennent 
beaucoup  de  fd  elTcntîel  6l  d'huile.  Ib  font  ' 
fortallringens,  propres  pour  la  di.TenicrIe,  pour 
le  flux  des  menftriies  &  des  hémorroïdes.  Os 
les  emploie  en  décoâion  &  en  poudre. 

R  HT  AS ,  /  «.  C'eft  une  diminstion  confidd- 
rable,  ou  une  conTomption  totale  de  la  caroncab 
lacrymale  litiiée  dans  Pangle  interne  de  l'eiil, 
d'od  réfulte  un  larmoiement  continiiel  par  lo 
défaut  de  cette  caroncule  qui  ne  peut  plus  diriger 
les  larmes  dans  les  points  lacrymaux. 

R  I  A. 

RiAST.  [RidM,kilarii,  rutiJtni,]  Pariicipc 
du  verbe  nru 


r 


* 
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Riant,  riante.  \  Hitans.^Qlù  a  un  air  «d  Sc 
d  une  perionnc  qui  rit.  (  AvMr  le  vifanTSmt.) 

^'/"it  nante.lFactwt.hiUritA  Aercablc. 
qui  divertit.  Qui  pUî,,  Q„i  «ft  bJau  à  voir. 

«tt  nam.  Pcuture  riante.  Côtcaux  tout 
nwpwla  mMtoAe  de  leur»  fruits.  Pm.RmL 
«•"•«p».  i»»JMr«,  PJIM,  en.  i./c.  a. 

J?*"  *P       profonde  &  r/ jjifr  pcinrarc , 
U«  aeftt  de  la  FaSile  cfnpIuicT  U  ligure , 
>aafenipiiie  rain  t  aUtina  («efnem. 

R  I  B. 


3 

cric 


R  I S  A  D  o       I  N.   [  Tormentam   frff.::  !':. 
*JMUUlu.'\  C'cft  une  ancienne  puce  d'Art 
«jui  a  trente-fix  calibres  de  long ,  qui  tire  une 
livre  te  trois  quarts  de  ploinb  avec  nnaBtde 
poudre.  • 

t 1 B  A  V  D ,  /.  m.  [Râ  vtaen*  JtJittu.  ]  Ce 
mot  fe  prcnoit  autrefois  pour  un  hommt  fin  & 
nbufit ,  &  charge  Je  i/utl^ut  minifiln  ou  U  fiUoit 
tmploitr  la  tontréiiut.  On  donna  dc[mis  ce  nom 
aux  libcnini  Se  gens  de  mauvaife  vie  .\  caufe  des 
débauches  auxquelles  s'adonnoieni  les  hommet 

expédition,  tels  que  ceux  dont  on  parle; 
anfourd'huî  Û  fignifie  ,  ctlui  ^ui  ifi  tntUrtmtnt 
^Mf  Cammv  dts  femmtt,  qui  aime  U  ftxt,  qui 
paiUard ,  aai»  il  «e  fe  &  gM^e  penai  let 
honnêtes  tem ,  te  il  ne  peut  entier 
le  OUeccMRi^  en  bônipt.  (Ceft. 
tiband.  Voiei  PtfyaUr,  l.  S. 

Quatd  Mh  KiUadf  leniRBt  pndai , 
Cl  et  ftieii  M»  pui  danmn. 

'  fRlBAUnt,  /.  f.  [Rtl  Mr.irtcT  JtMtj.']  Ce 
mot  ne  le  dit  que  par  injure ,  £>:  il  ne  peut 
entrer  que  dans  le  Rilc  comique  uu  fatirique , 
de  fignifie,  paUlarJt,  qui  tfi  dans  l'amour  des 

/  '^t:i:s ,  ^uilàdm^adiimtiu,  (Ceftaneftanche 

ribauJc.  ) 

Voici  comme  DuTilleten  parle,  p.  jj/. 
«Ez  efiats  des  Roys  Philippes  nommes  au 
»  chapitre  précédent ,   cft  faite  mention  du 
M  Roy  des  RihauJi ,  Oflicier  domeftique ,  lequel 
Hfe  devoit  toùjours  tenir  hors  de  la  porte  de 
HrhoAel  du  Roy.  Par  ordonnance  du  Roy 
M  Philippe  le  Long,  fiiite  à  Lorrît  enGaAîims, 
«le  Jeudy,  dix>fept  NoTCmbre  1)17.  nommant 
m  GraOi  Jrt ,  qm  tcfloit  le&  cAce  ,  ainfi 
w  apeUé,  prarce  qne  lei  manvus  garçons  diloient 
ponr  toM  nonmei,  XHmdtt  couhm  U*  filles 
»  8e  fieauBet  abandonnées ,  ritaudui  le  siotd« 
»  Roi  eftoît  appliqué  au  Sapérieur  o«  )nge , 
H  tout  ainfi  qu'an  grand  ChambeUam ,  le  Roy 
»des  Merciers;  à  la  Baioche,  leur  Roy;  aux 
>i  Arbak-ftriers,  leur  Roy;  &  fcmblablement 
}>  Il  (.'n,iri;e  duJit  Roy  des  RihjuJi  eftoit  de 
y,  taire  luiiice  des  crimes  commis  à  11  fuite  du 
»  Roy  lii^rs  (on  hoftcl.  Ue  ceux  faits  dedans, 
»  les  (.r.in  ls  &  autres  Mailings  tludit  hoftcl 
»  avoieni  la  tonnoiffance.  Ledit  Uoy  des  Tî.'/'aui/j 
it  avoit  varlels  ou  archers  puur  la  force  6c 
M  exécution  de  fon  cfScc ,  qui  ne  portoient 
M  Terees  audit  hoftcl ,  &  eftoicnt  de  la  Jurif- 
I»  diûion   de*   Maiftrcs  des  Requcftcs  dudit 
•thoflel,  lefquels  anciennement  avoient  leur 
nCége  à  la  porte  dudit  hoftcl  pour  ouir  les 
It  requeftcs  &  plaintes  de  ceux  de  dehors  , 
»  ainfi  qu'il  fera  plus  amplement  déduit  en  leur 
»  diapître.  »  Mais  Pafqiiier  en  dit  bien  davan- 
tage Lia  fcs  Stihtrthts,  Uv.  g,  ebjp.  44.  que 
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je  tidherai d'abréger  :  «Le  mot  i/tBSUauiUm^ 
n  le  régne  du  Roy  Philippe  Auguile  eflolt  butlé 
n  à  des  folda»  aufquels  il  avoit  grande  créance 
»  en  fes  exploits  nùUtaires.  Guillaume  le  Breton  , 
w  au  troifUme  l'ivre  dt  fa  PhilippiJt ,  dit  que  ce 
»  Roy  ertani  venu  pour  donner  confort  &  aide 
»  à  la  ville    de    M.ir.sc   que   le  Roy  Hcmi 
M  d'Angleterre  tenoit  afilépce ,  fojJain  après 
»  fon  arrivée  le  Seigneur  ilc  llar,  brave  Cavalier 
>»  avec  ceux  de  la  bannière  &  les  Ritaudi  , 
»  attaqua  chaudement  rcfcarmouche ,  &  logea 
»  l'cl'pouvente  au  camp  des  Anylois.  Le  Roy 
»  Pi'.ilippc  ,  nprus  .Tvoir  fub'iupiié  le  Poitou, 
M  voulant  alTieger  la  ville  de  Touts ,  &  trouvant 
n  la  rivière  de  Loire  lui  faire  obfiade  ,  il 
»  choilit  le  Capitaine  Rihaud  fOUM  lagaycr.  Or 
»  tout  ainfi  que  le  Héraut  qui  ellett  çtH  dn 
M  Roy  fut  apellé  Roy  d'armes ,  aulfi  iîit  ce 
H  Capitaine  appelle  Roy  des  Kihauds.  Ainfi  !« 
»  recucillay  du  Roman  de  la  Rofc  ,  quand  le 
»  Dieu  d'Amour  alTcmblant  fon  oft  pour^'~ 
w  Bel-Accni»l  de  la  prifon  où  il  cAoît 
n  le  defliu  du  diapitre  porte  ; 

•  Comir.cni  le  Dioi  J'jmour  retint 
»  FtiM-fcinbliBi  qui  d«  l'iero  dcvicm, 
»l>om  f«  gens  MM  joyau  ftfhwnï^ 
«Car  il  It  Uii  Roi  du  Ailuair. 

»  Et  dan  le  £(ieo«s  du  dnplnre  :  .^1 

»Bcie»6i>ilbat  par  ici  c«a*nM«  <;,, 

•Ta  ièras  à  tnoy  roainitiiani, 

«Et  ïtM  anit aideras,  t 

n  Et  poini  tu  ne  la  graveras, 

ftAin»  ptaliuat  ks  oikvcr,  <  '-i 

M  E*  leiB  ne*  «aaoais  ncvtr, 

»Tmm  (m  kMmir  fikslâaKi 

•Car  k  Rny  bns  du  KlaÊuU. 

«  F.t  d'autant  que  cette  compagnie  eftoit  vouée 
>.  à  la  rar  '.e  du  corps  du  Roy  ,  il  falloit  que 
»  li.;n  C,ipit,i';;-.c  t\n\\  pitJ  à  boule  à  la  porte 
K  du  (_t'itt.,u.'>  L'auteur  raporte  cnfuitc  l'extrait 
de  la  C.h.inibre  des  Compies  ,  où  l'on  voit  IcC 
fonfiions  du  Roi  des  Kibauds  ,  &  fes  gages 
~ui  confifloient  en  fix  deniers,  une  provende 
un  valet  à  gages ,  foixaute  fol»  pour  robe 
par  an.  Et  dans  un  autre  endroit  :  m  leaa  CralTc 
M  ]oé  Roy  des  Ribands  ,  ne  mangera  point  k 
»  Cour ,  nais  il  aura  fix  deniers  de  pain  de 
»  deux  quarts  de  vin  ^Iêm  piéce  de  oair  9c 
»  une  poule  ,  Se  une  provende  dTaToine,  de 
H  treize  deniers  de  gages ,  8c  fera  monté  pec, 
»  l'Efcuyer.  n  Je  tTonve  qne  PafipBcr  de  du 
Tillet  ne  iTacordent  pas  fiir  la  mnantfon 
du  Rci  des  Ribeuds  avec  le  Prévdt  daTHôtel; 
«  Peu  k  peu  (  dit  Pafquier)  cette  compagnie 
n  de  Ribauds ,  qui  avmt  tenu  dedans  la  France 
n  lieu  de  primauté  entre  les  guerriers ,  s'aba- 
I*  tardirent  avec  le  temps  ,  &  par  un  mcfme 
»  moyen  tombèrent  en  l'oprobrc  de  tout  le 
«  monde  ,  &  une  je  ne  fçay  quelle  engeance 
M  de  puialTiers  ;  U.  eft  une  chol'e  émcrveillable 
»  qu'avec  le  temps  l'cAat  de  ce  Rov  des  Rîbauds 
»  alla  tellement  en  raval ,  que  ic  le  vols  avoir 
»  eftc  pris  pour  ex»;cutiur  de  la  haute  Juftice.  ■* 
Voici  les  éelaircilTemens  (iir  le  Roi  des  Ribauds, 
par  M.  Ciouyc  de  Lonçiicmure  ,  à  la  fuite  de 
la  DiiTcrtati'jn  fur  la  chronologie  des  Rois  Mé- 
rûvlnj;iens  ,  imprimée  en  1748.  Après  la  chftte 
des  Ribauds  ,  on  apcUa  RitauMes  ,  les  chofes 
obfcénct.  On  lit  dans  le  Roman  de  la  Rofc  : 


A|if^  garde  que  ta  M  ëm 
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Oi;c:.iuc:;  Is  en  badinant  on  fe  krt  à  prcfiwit 
Ju  irot  A. /.«X  A  IVganI  ie  IMtiinorogic  du 
terme  /!:;'^i^J,  voie»  /e»  Onf'>«  vW/irfJf. 

R I B  A  u  o  r  ci«"  N.  Atbalvtc  longue  de  quinze 
piez,  dont  on  fc  fcrvoit  aiiirefbis,  Sc  qui  d'un 
U-ul  coup  pouvoir  tuer  quatre  hommes.  Féueitt. 

K  1  B  ^  ■  "  I  .//  ECpécc  .de  Ijux  pli  ou 
boiirlct  qui  fc  lait  aux  dr;ps  do  kinc  lortqn'on 
les  fait  fouler. 

R  I  »  r  s ,  /  /  [  Juitu.i  grri/uijrius,  ]  Nom  que 
les  Apolicaires  donnent  quelqucfoii  nn  gro- 
aeilJcs  rout',t$. 

•f  n  1  I- 1  1  II  ,  V,  n.  [  Xu,"!»  xrg.iri.  j  Ce  mot  crt 
vieux  &  l).is.  Il  fijnific  icat^r  /./  nim.  (  Ils  ne 
fjifoicnt  que  t'.hlcT  toute  la  nuit.  ) 

Ri  r  ;  I  t  t  r  ,  f.f.  [  Cjtni\  li/i^ti'j.^  Tr.inche 
de  viuinlL-  iliH'c  qu'on  ('.lit  rôtir  fur  le  gril, 
&  qu'on  ;ilT.i!i  nn.-  de  fel  &  de  poivre. 

R'bUiti  le  u  [  .lufli  pour  omelette  au  lard. 
Riblette  au  lard.  [  Inirita  ovorum  laridaria.  ] 
RiUtttt  fe  dit  encore  des  tranches  de  pain  grillées. 

■fRiaLiua.,y!iiB.  [  Zomc  fiSor,  gnt£'jiorJ] 
Vieux  nott  Coureur  de  nuit. 

RikOi>ACB,/n.  [  Nmiam  iotlifa.  3  Terme 
de  Mtr,  I>omraa£e  caufû  à  un  navire  psr  le 
clioc  d'un  autre  ,  lorfqn'il»  font  tous  deux  en 
mer  ^  ou  qn'ib  dupjcnt  de  place  au  qu:^i. 
DiU.  Math. 

iUMag*  ,f.  m,  C'ell  ce  qui  eft  régie  jiour 
le  dommage  qu'un  naràre  marchand  peut  faire 
A  un  antre  en  changeant  de  place ,  foit  dans 
m  portt  foit  dans  une  rade. 

t  RiBON  ,  Ri  BAI  NE.  f  Qttovit  prttio.  ] 
Tenne_  populdirc  ,  vieux  &  burlefquc  ,  qui 
lîgnilioït ,  À  ij:.e':tii  /rit-  .j:/t  ce  f:!!  ,  nont}!-ls.tnt 
mm  ttfflan,.  ..  .v-jr. 

(3'L^Auc(.ur  c:.]  ijUtoi)  lieiluilcs  amoursadit: 


Ce  <|u'i]  liiy  plaill 
~  qa'il  bit  dit 


Et  MelSn  de  Saint- Gelais, 

MiIifiinniitaiMiSMii.^ 
Vans  pajrcm  rilm  nMw 
Rikaud. 

R  I  n  o  R  D ,  f.m.  [  Sccundtim  latttls  uialofum,'] 
Terme  de  Mjuru.  C'cft  l«  bordagc  du  vaiffeau 
qui  eâ  le  plus  proche  de  la  quille. 

R  I  C. 

Rte- A-R  ic  ,  aJv.  [RigiA  ,  JifiriSi  ,  txjtli, 
figorml.  ]  Ni  plus  ,  ni  moins,  f  Je  loi  ai  donné 
iïfr4>-tic  ce  qu'il  faut. 


n  a 

Ltt 


nc-J-rit 
d'Ahric. 


'  .  *1^'8f ce  mot  rk-à-iU  cft 
ilfàU  otigir.c.  Nous  difons , //jr<  quclqut  tkoft 
rit'à-ne  y  pour  dire  ,  faitt  ^ud^ut  tktft  à  U 
rigueur  :  rigiJus  ,  rigiditus ,  rictus  ,  fk.  Mais 
nous  dirons  auffi  nV,  pour  dire,  ceupttJMiUf 
coupure  jvfiuts  A  u  tWM,jrf^'m^ti,Jt^qmf 
au  vif,  6re. 

t  RicANiii,v.  «.  [ CaMnitarit  eëMmtot 
uiltH.  ]  Rire  comme  fi  on  fe  moquoit,  ou  fi 
iMi  Touloit  fe  moquer.  (  VoiU-t-il  pas  Monfieur 
qui  ricane  déjà.  MolUrt ,  Tartufe ,  aH.  t.  ) 

RtCAMiOR./iB.  [  Caehiaaator.  ]  (  Cefl  un 

ricannenr  perpeiiiel  ft  incoiânode.) 
Tmm  lli. 
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Richard  ,  /  m.  [  ni-karJus.  ]  Nom 
d'homme.  (  II  y  a  eu  quelques  Rois  d  Angletetfe 
qui  fe  font  apcllez  Richard.  ) 

t  Richard.  [  Vives  &  at  arti.  ]  Mot  du  peuple, 
poiir  dire,  »a  àommt  ricit,  f«i  a  Ju  k<n.  (  C'tlt 
vn  tîchard.  > 

R I  c  n  t ,  /  m.  [  Dans ,  Ittupla ,  ofultntas.l 
Qui  a  beaucoup  de  bien.  (Les  riches  font  or^ 
gucitleuv,  infolens,  oîfifs  .voluptueux,  irrogans, 
&  pour  en  Aire  le  véritable  portrait ,  il^eâut 
fienrer  des  fous  à  leur  aifc.  } 

Riche  m.ifj!/!,  f  m.  C'eft  1»  ridie  oiii  avec 
f  )iit  thn  l'i.i)  a  lit.-  la  pi:ine  dc  fc  tirer  d'afaîrcs 
&  t'o  vivre  A  (on  aile.  (  Monlicur  un  tel  eft 
un  ritîic  mal.iilé.  ^ 

Ru  ',1 .  aJ;.  [  LiKupies.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
clîulcs  6^'  ■'-  •s  perfonnes.  Qui  a  bc:i'.;c!:iip  i-i 
biens.  Qui  t(l  abondant  en  toutes  (brrcs  t!c  hi.iis. 
(  Ce  p4:$  cfoit  L-  plus  riche  dc  l'univers. 
y^ug.  Quint,  liv.  S-  di.  Il  cft  plus  riche  que 
moi  de  quatre  ou  cinq  nulle  deus.  Mttiire. 

PcntUiit  ««  icmief*  Km ,  MmbiM  «a  a  mm  tAi 
Qui  dtf  feif  u  naiiii  foM  pwvic*  devcM», 
Four  vouloir  uo»  tit  iW  riittt. 

tafoMotM.} 

Bitlu,  Se  dit  Jet  terres  6c  des  paîs.  [  Vhr  i 
finue.J  (  Lyon  eft  une  ville  riche  en  arjjcnt,  à 
canfi»  dn  comnicf  ce.  ) 

Rkk.  if«um$.  1  Abondant.  (  Il  eft  riche  ta 
amis.  Dircovs  riche.  Une  langue  riche.) 

On  dit  proverbialement ,  fi  m  es  f  tid»  ,  dh* 
Jeux  f,KS.  [  Tu  beatiorfi  fis  ,  ^5  pranJt.  ] 

"j  A'.,  ù  ,  du  Ciaulois  ou  du  bas  Breton  AV*, 
qui  lignitie  ,  Jort  ,  puisant.  Fortunat  ,  liv.  8- 
explique  aimfi  le  nom  de  Cfailperic  : 


Cl&peiti  g»MU  ,fi  il 
Adjâuor,  btiis,  «W  \ 


iaitfra  lartérut  aifilt 


Les  Allcmans  difent  à  psâimt  tidsk  /  &  Ics 

Italiens  ,  Rucn. 

RUhe ,  lu-  ciit  en  p.irlant  des  biens  du  corps 
&  tic  rel'i'rit.  (  Un  homme  riche  en  mérite  , 
ric!ie  en  efprit ,  r:i:he  eu  mcriri.',  rulic  en  be«Hlé.J 
On  dit  aufTi  p.ir  ironie  ,  riche  en  laideur, 

Rlchi  uiiu  ,  k  dit  d'une  taille  avantagenlê  ; 
bien  proportionnée. 

Ricit,  fignilîe  quelquefois,  m>/<  &  nleyi, 
tL  on  le  dit  particulièrement  du  fiile.  (Riche 
expreflion ,  riihc  comparaifon,  riche  defcription, 
flile  riche,  &c.  On  apcUe  rimu  riches,  celles 
qui  font  les  meilleures,  qui  fatisfontplus  l'oreille. 

Richt  ,  fc  dît  auffi  de  tout  ce  qiii  cl\  de 
grand  prix,  magnifique,  orné.  (  Etotc  ric  ie, 
habit  nche,  meubles  riches, broderie  riche,  &c.) 

Riche ,  fe  dit  ca  terme  de  Pûntm ,  dc  Seulp- 
lurt  &  d'JrekU*am,  des  oiiwagei  dMWjex  de 
beaucoup  d'omemens  bien  entendus.  (  Cet 
ouvrage  eft  très-riche.  ) 

*  R I  cil  FM  E  N  T.  [  Copiosi  ,  Urgi.  ]  Propre- 
ment. Magnifiquement.  (Etre  richement  vêtu.  ) 

R I  c  H  I  s  >  r  s  ,  y:  /:  [  irU  ,  "f"  »  J 
Ce  mot  au  propre  ('initie  ,  u-èoriJjnct  Jc^  hens  ; 
il  y  a  de  certaines  lapons  de  parler  où  il  cft 
mcilletir  au  finj-ulier  qu'au  pluriel  ,  &  au 
contraire:  l'oreifle  &  l'ur.^^e  on  A  ::icronl  quand 
il  fe  faudra  fervir  dc  l'un  ou  de  l'.uitre  noit)brc. 
Exemple.  (  La  plus  éclatanic  ricbctfc  c'cfl  le 
repos,  l*  Ctauiht. 

Fui«  l«  liiKeliimiM»«»'ai«>fe.l« 

Ct  o  eil  peim  fin  fa  boi*  v>  k>bM  ^^f^ 

Ooo 
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AmaiTcr  ^.  t  ruL-J'c,  ,  &  j.-mi.iW  Je  U  rh  hdTi. 
•  Chaque  langue  a  ùs  ])'.;rjre».  L-i  richclTc 
6t  la  bc:iul<J  de  chaque  Iiii  mio  conliflc  printi- 

Ckmcitl  i  fc  fcrvir  »3cs  ('ii.;..ins  de  p.iricr  q'ii 
i  font  propres.  Fav^.  Rc,-,.  Les  richLfli.s  ci- 
\»  larf.«ic  Fianç oife.  y^ag.  Hcio.  Il  tut  reconnu 
aux  marque»  roûles  Sc  i  la  tichcfle  de  fes  arim». 

y»yio\i  inicrêc  que  les  riehefles  qiic  toot 
maves  cistoî^cs  ne  tombaient  pas  en  d'auttci 
mains.  Fmair*  Ut.  aj- 

ri;,-r  ami ,  h  >;  1  •■T-  ,f!  ane  belle  chofe, 
louie  Ulicué  <U<ljn»  il.t  «il  cnclufe; 
Tarn  faavTc  n'cit  qu'un  lot. 

Ipr  Les  ricficffes  renrent  lris>r<ntvcitt  1  fonf- 

tra'tic  les  fciîlcrats  atix  peines  qu'ils  mctitent  : 

Scloa  que  «m»  fcm  piuffint  ou  inir:r:il>!i! , 

L«  jvjjcneat  de  Cour  toi»  icikI-  ^n;  b  uic  ou  noir.  | 

On  r«  fcrt  fouvent  da  terme  rUht^  dans  le 
figuré ,  &  même  arec  foccès  :  Racine  dit  dans 
<â  FàUn,  >ult  x.fc.  t. 

Non  qne  par  lc<  ynx  fnli  UebraMM  eaehanwc 

J'-  ini-  cti  l.ii  la  i^jim-,  |j  (it«ce  M«  v«aite, 
l  u       tlor.i  1.1  nri.ic  i  V'julu  l'iMMlorer, 
Ou  il  luipii  c  lui mv.nc ,  &  qu'il  Ccmble  ignorer: 
J'aanE,     pnfe  en  lui  de  plu»  aobks  ntktgts, 
If  TCRia  de  (m  pcn ,  &  non  poiat  6*  MbleO'et  ; 
J'aÏBK  (  iç  rwMctii }  Cf  I  ofgutil  gMiein 
Qù  i«iais  a'a  dccJii  tam  !•  joag  amonfciii,  &c. 

RlCllfDALI,y!y.  (  S'iitimut  Girmaniiui.  ] 
Monoic  d'argent  battue  en  Allemagne  ,  qui 
Tant  trois  livres.  Voïcz  rifijU. 

RlCiM,y^«.  [Riciitas  vulgarlt."]  Plante  qui 
pouffe  «ne  tige  i  la  hauteur  de  lix  pieds ,  &  dont 
us  graitis  purccnt  violemment.  Cette  plante 
cnùi  en  Canada  &  devient  grande  comme  un 
arbre»  Ses  grains  pur^rnt  violemment  toutes 
les  huneais.  La  dote  cil  depuis  an  grain  jnrqu'i 
lix.  On  en  £tit  une  huile  qu'on  nomme  »Uitm 
dt  tktni ,  qui  purge  »  pourvu  qu'on  en  frote 
l'eftomac  &  le  bas  ventre. 

R  ICI  N  V s «•  Efpéce  de  morpion  qui  naît 
fur  les  planiet  &  s'aïade  aux  animaux.  Il  eft 
de  couleur  noirâtre.  On  le  tue  avec  les  mânet 
dro-ui.  s  qu'on  emploie  contre  la  pont» 

K  1 1  I  <>':;  o  1 1. 1  :  ,  ou  HeUoMpiitm.  ÎM  Bo- 
laniik^  iioniiiv.nt  ainfi  une  plante  propre  1  la 
ttiii;i  10  ;  cVll  le  Tourntfol  ou  MtertlU. 

R  K  o  cil  f  T  ,  y!  /n.  [  Oetri  fiit/uliuf  lapiJls 
j'.r  l':.r,r.iûrr.  jju.im  ,  tpojhaci/}r:ui.  ]  Miini^rc  de 
Il  ou  lie  faut  que  tint  fur  la  fmlnce  de  l'eau 
une  pictrc  qu'on  y  jcite  avec  qiielc|iie  forte  de 
toldeur.  SVmufer  à  faire  ili-i  ricochets.  ylHnnc, 
Mimiiius  Ftltx.  )  C\jl  la  chatifia  du  ricocher. 
[  Fiîpidwfa  rcpcMia.]  CtA  ime redite  ennmeule 
de  la  mûme  chufe. 

L'origine  de  ce  mot  eftinconnne àMèiage. 
Voïea  ce  qu'il  en  dit. 

gieotket,  C'cft  aiilH  une  manière  de  tirer  le 
canon ,  irét-meurtritre  &  tr«-incommode  dans 
an  fiége ,  parce  que  le  boulet  donne  tlnns  les 
endroits  où  l'on  le  croit  le  plus  k  couvert. 

SmMÏr  qHtlqvt  thofi  p.ff  rùocàtt  ;  c'cft  l'avoir 
aprife  après  qu'elle  a  palK  par  plnfieurs  bouche  », 
qu'die  a  &it  divers  «rcuiis.  On  dit  dans  le 
mtnM  fens  ,  ttttt  itouvtUt  m'*0  vmks  far  rUodej. 

RicocNOK.  (  MotuuHt  «>aBr.]  Terme  de 
StiMM.  Nom  que  les  Monoieur»  donnent  * 
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Uiirs  ,1-rcniili  ,  qui  font  obligez  de  fcrvir  un 
an  Hc  juiir  ks  ouvriers  &  monoicurs  ,  fatis 
aucun  falairc. 

IJuifjrd  ,  dans  fon  Traité  des  Monoies 
/•■■'"'  3S.i.  nous  aprcnd  que  les  Ouvriers  font 
ape^lc/.  RtcuitcHrt  pendant  la  première  année  de 
leur  3{ircniifTape ,  6c  les  Moncieurs  JtrrsriMi, 
nais  il  dit  qiÀl  ignore  roriginc  de  ces  mots  , 
ne  l'ajrant  pft  aprcndrc  des  plus  anciens  Mo- 
noicurs qu'il  a  tonfulicz.  C'efl  ainfi  que  dam 
tous  tes  arts  l'ufage  y  introduit  des  terows 
dont  l'origine  cft  inconnne. 

R  t  D. 

R I  »■ ,  //  [  Ibiga.  ]  Replis  de  la  peau  oui 
^eaaent  aa  frrât  Oc  aux  coi»  des  jreax  des 
vieilles  gens.  (  De  greffes  lides.  De  pandec 
rides.  Il  ûme  une  vieille  fort  riche  «c  font 
ridée ,  ca  riant  D  dit  qne  ramoiir  cil  ta. 
ambalaide  dut  Ict  ridac  de  la  vieille. 

Se»  rt^cf  fur  foa  freai  ofu  gravi  fcs  ct^b  , 
Et  vous  dwK  CBCor  c»  ^il  fut  aucrcfeii. 

C«nKitf(,  eu,      ufi.  I.) 

L'Aciriui-ie  3  oliûrv..'  que  le*  riùcs  marquent 
les  ann.cs  ,  maii  qu'elles  ne  gravent  posnl  ks 
exploits. 

Ru.'i.  [A';,  «wftj  C'étoil  une  crptcc  de 

monoic  d'or  de  quaranie-huit  fols  ,  qui  avoil 
C-'i.rs  fous  Fr  inu  iS  I.  Kiie  avoir  d'un  coié  un 
h  imm.-  arn-.é  qui  tei'.oit  une  é  jée  i  la  main  , 
6c  'qiii  ttc  t  nii  n:é  h  r  un  cheval  qui  avoit  l'air 
de  )■  iIo]'er  ;  &  l'.e  l'.iuire  cir.i  cl'e  avoit  un 
éciilûin  ,  au  milieu  duquel  il  y  avoit  dis  fleurs 
de  lis  ÔC  de  petits  lions,  avec  cell."  légende, 
l"t:'',ppui  D~i  gratiii  Dux  BurguaJia  ;  &  de 
I'  Il  re  côté  elle  avoit  cet  paroles  ,  SU  Momt» 
Dfi'tini  ttatdiSaMt  ■ 

R.-.tjt.  [  FumiuU mifl'ictorii.'i  Ternie  de  .Ver. 
Cordes  médiocres  qm^^ffent  par  divcrfcs 
poulies  &c  fervent  i  ividir  les  plas  groffc» 
cordes.  Foumur. 

Ride.  Se  dit  auSi  de  ces  replis  It  incgalitez 
qui  font  qu'ane  chofe  n'ell  pas  bien  unie.  Le 
Cripc  cft  une  étofè  pleine  die  rides.  [Crifpnm 
ragefum.  ]  On  dit  que  la  mer  a  des  rides  quand 
elle  eft  doneemeni  agitée  par  quelque  zephire. 

Ri»iav«/k.  [  fVum  dwHU.  ]  Morceaa 
d*étofe  de  foie  ,  de  velours ,  de  damas ,  de  drap 
ou  de  fcrge  ,  ou  morceau  de  toile  làçonnc'c  on 
unie,  qui  aide  i  entourer  le  bois  de  lit  &  cpii 
eft  cnii'c  «cins  une  vcroe  de  fer  avec  des  annCBUX» 
(  Li)  beau  rideau.  Tirer  le  rideau. 

De*  rUtiiux  ,  vous  m'eicufcrcz , 
Cn  &ma  de  lils  timi  gloiie 
De  w'tu  éne  iaïuis  paru. 

M:  R.fri.:  ) 

RiJciw  vient  du  mot  ridt ,  parce  que  le  Hdeau 
fait  plufi'.urs  pin  quand  il  a'ell  pas  tendu. 

Voiet  M-'r:.Tc:. 

RiJtju  ./-  [r,r:,  f?r.T  furpari-tm.]  Grand 

morceau  de  tatetas  ,  de  ferge  OU  de  toile  enfile 
dans  une  vcrg«  de  fer  avec  des  anneaux  ,  au 
haut  d'une  fenêtre  pour  empêcher  la  grande 
ardeur  du  Soleil. 

•  Rideau.  J  CW/ls  tumiilas.  ]  Terme  de  Fnrii- 
ficarlaa.  Foffc  dont  la  terre  eft  élevée  fur  le 
bord ,  &  met  le  foldat  à  couvert.  C'cft  auffi 
une  petite  auteur  on  éminenee  qui  régne  en 
longueur  Air  une  pUine.  (  Les  blindes  fervent 


autra  ,  ridoit  J'on  front. 

,  ce  qni  dàramiait  ka 
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de  rideau  &  de  coatemm  aux  pionniers.  L'in- 
Ikmerie  cioit  cachée  dcfriàre  turidcM.) 

XidÊOM.  Figiwdncnt  reut  dire  Mitttftûtm- 
fickt  mm  tipfi  Xtn  vue.  (  J'ai  titi  le  ridem  fur 
tous  mes  nalbeun  psflcz.  ) 

On  dit  proverUalemcnr ,  ti/ei  U  nduu ,  U 
fite*  efl  joitU.  j.^^*  tft  faiuU.  ] 

Rio£Li.E,  Kiat'Lt,/./.  Terme  deCAjron. 
Morceau  de  bois  rond  Se  plané  ^ni  v^ne  fur 
le  haut  de  tout  k  long  «w  chanot  de  de  la 
chsreite  ,  m  trsveis  duquel  pailcnt  le»  épan 
dt  les  nuons.  (  Les  ridelles  du  chariot  lOBt 

ronipniit.  )  Vo'jiR  Minage. 

Riotn  ,  V.  «.  [  Corriigart.  j  Replier  la  peau. 
Faire  venir  des  rides  i  la  peau.  (  C'ell  un  aé- 
dieanient  qui  ride  la  peau. 

<^  a'iSM  ai  le  cMir,  ai  r»!  plein  4e  «Im, 
f  niMilei  wieiw  fae  front  >  fe  rife- agar  rien. 

SmUc  ) 

*  Ci  ijiù  igtûoil  Us 
Molure.  (.'fli-à-clirc 
autres  ,  le  chagrinoit, 

•  Lt  moindn  pttit  vtnt  fuit  rijtr  ta  fan  dtt 

taux.  La  Fontaint.  C'eft  -  à  -  dire  ,  rend  la  face 
des  eaux  moins  unie. 

*  ^•'•^f .  a.  [  Inundtn.  ]  Terme  de  Mtr. 
Faire  roidir  une  corde.  (Rider  une  corde.) 

•  Riiiit  la  V9U€.  [  Cow^flum  m/mh,]  Terme 
<!c  M,r.  C'cft  radoudr  par  en  haut  me  de* 
rides.  Oui  Ut  t. 

^i^''  J-  iafifui.  ]  Terme  de 

Cha£i.  C'eA  lorfqu'un  chien  iiut  la  piile  d'une 
b£ic  fans  crier. 

Sê  ridtr ,  y.r.  [  /Vennat  umigm  ,  «yefww.J 
S«  fure  des  ndes.  (  Jupiter  fc  rida  comne  un 
vietuc  moine  de  Clervaux.  A^mt.) 
^  Ridicule,  / ai.  [ RidieuAu, itHDtuf.  [ Sot. 
impcrtinciit^(Ceft  m  ridicule  ichevé.  Peu  de 
gens  font  eiempts  de  ridicule ,  8e  chacun  ne 
connoit  que  le  ridicule  de  fimvtrifio.) 

Jcne  ffai  paiat  aa  cUpiMir  ua  ddicule, 
mHaMiïam  ua  Adis,  a«d-hu  Hcbt  «a  Hcrctik. 

KMaOtyf.m.  {RlJicu}um.'[  Car.iaerc  ridi- 
cule des  gens.  Sotifts  &  impertinences  des 
perfonnes.  Ils  font  pleins  <i"im  ridicule  &  d'une 
iinperrincncc  à  décrier  par  tout  l'efprit  &  l.i 
fcience.  Moiùrt,  Ftmm*s  favantts.  Il  eft  dificile 
d'entrer  comme  il  hoi  dans  In  nifitâle  des 

hommes.  Moiitrt. 

Un  Ecrivain  moderne  diftingue  trois  fortes 
de  Ridicules  :  le  Gtniral ,  le  Xationuml  de  le 
Fcrfonnel.  Le  premier  confifte  dans  b 


opinion  que  pref<pie  tous  les 
d'eux- ntae»,  qm  &it  qu'ils  premeot  leur 
i^e^  pour  «ne  r^e  certaine  de  b  vdrité 
d«t  eholea ,  Ce  qui  en  conf<(quence  les  fait  fi 
wurent  agir  contre  b  raifon.  Les  ridicules 
Xmàonnaax  coofiAcnt  dans  ropioion  que  chacun 
a  de  foa  mdrite,  de  la  fagede  de  fes  loix  ,  de 
la  borné  de  fts  nfages ,  de  la  fupérioriié  de  fes 
f^J"!»*»  Les  Ridicules  ptr/onath  font  un 
mélange  des  deux  autres.  Voï«  l'Efai  fur  la 
naturt  dt  l'air ,  du  w.':t  Ju  i,J,.-u!t.  L'Abé  de 
BcUegarde  a  fait  un  livre  intitule  :  Hcjhxioni 
fir  le  ridicule. 

RiJicuU  ,  f.m.  [  Jocuf  ,  factlit  ,  fcurri/itas.] 
Raillerie  ,  moquerie  ,  fatire ,  manière  de  railler 
amiculiére.  (Nos  ?ices  oc  font  point  les  vices 
Ttmt  ///. 
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qu'Horace  6c  Juvenal  ont  repris  ;  nous  devons 
emploier  un  autre  ridicule ,  Se  nous  fervir  d'une 
autre  ccnfurc.  S.  Evrtmom.  in-^" .  pap  Ô37'\ 
RidicuU ,  ad/.  [  Ridicuhii  ,  infiu  fus  ,  itttftas.  J 

Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes ,  & 
fignifie  ,  fin  ,  imptrtintiu  ,  extravagant.  (  Il  ne 
s'cA  jamais  rien  dit  de  fi  ridicule.  y«it.  i,  66- 
Votre  conduite  vous  tourne  en  ridicule  auprès 
de  bien  de  gens.  M^in^  Mifiuttmft,  aS.  t,fi,  u 
Il  eft  ridicule  de  vouloir  alTofettir  les  Poëtce 
■ax  réfies det  Ififloriens.  AUanc.  Luc.  Tomt  t.  ) 

RlPieViSMIKT  ,  adv.  [Kidita/i,  ia/k/ji.} 
DW  manière  foie  de  ridicule.  (Se  condure 
ridiculement.  ) 

'  Kinii  .'I  !■>;  R  ,  V.  a.  [  J?e  firiit /ocari ,  firit 
r.'.rViv,,' i  M'H't.  ]  Il  fignifie,  rendre  riditult.  (Ridî- 
culifcr  qiicJciin.  Le  Pc-rc  a  repris  mes  remarques 
en  me  ridiculilant.  Ménage,  remarfuet.  Ce  mot 

fe  iroare  dans  b  Diâîownire  de  FAcadénic. 

G  gi(  de  biirlclipie  mcmoift 
Lubia  .  qui  dim  mmm  ùl  gloae 
A  fidiea^fir  nmrn. 

t'Iril.  aatr.  fifi.} 


f  Se  riJUiilifer  ,  v.  r.  [  Stipfum  txkihn  ridi- 
culum.  J  Se  rendre  fat  &  ridicule.  (  Vous  ne 
fauricz  l'épuifer  ,  il  fait  tontes  les  manières  de 
fe  ridiculifer.  Coiin  ,  MJaagtrie.  ) 

f  RiDituiiTE',//!  [Ineptie ,  ridiaittna  f 
verèum  lidieulum. }  Ce  mot  (ienifie  ,  fiùfi  ,  im» 
ptrtiiuntt ,  choft  ridicule.  (  C  eft  une  rioiculité 


achevée.  )  Il  n'eft  pas  (on  afiié. 

R  I  E. 


Rirai-e.  Plante.  Votez  Gretumn. 

R 1 1 N  ,  /  m.  [  mi/  ,  itihiium.  ]  Néant*  C* 
qui  n'a  aucune  propriété.  (Il  eft  impodible ipie 
le  pur  rien  devienne  quelque  cholê.  Si  une 

Aoi'c  cicroit  exifter  l'année  qui  vient  ,  on 
poiirroii  dire  que  ce  n'eft  préfentement  qu'un 

pur  rien.  Rohauli  Ph_\f.  ) 

Rien.  [Sihit  ,  rcs  puni  rnomtr:t!.'\  Ancune 
chofc.  Peu  de  chofe,  (  Un  rien  luffii  pour  le 
fcanclalifer.  Il  n'eft  rien  tel  que  les  /iliiites  ; 
ils  font  fouvcnt  de  difércnt  avis,  mais  cc!a  ne 
(ait  rien.  Pjfc.  Ccli  ne  t'jit  rien  du  tout  au 
bon  goût.  Moiicn.  C  e  font  de  gr.inds  mots 
enfermez  dans  un  rien  emphatique,  il  ne  m'eft 
rien.  C'eft-à-dire ,  il  n'eA  point  an 
Tout  comme  fi  de  rien  n'étoit. 


Ia'dli*a 


ae&llë. 


de  Ochcinc  ou  foa  anear  ae  & 
iafÈdadiU 


Qu'apelkiHa  fiir  imm,  dis?  Taptle  Ar  rte 
Ce  «ni  fi» />M  s'iptUe  •avenaM  e:gfmyKMi 
El  rm,  canan  mlfaiiUcn. 
Vm  db«  riait  en pm  de  cbafe. 


MoUirt.) 

Le  Chevalier  de  Caiily ,  fous  le 
ded'AceiUy: 

Life  eft  «n  conrbe,  oi  &ur-il  nte 

Et  lï  ion  y  nouvcr  i  <firt? 
GcSM-oa  pour  fi aeii  d'tee  âlc  de  Utaf,  • 
l'eate  <|W  life  «  U  aTeft  pas  Ha*  gnad  ^  ma. 

La  Bruyère ,  en  pariant  du  Mereue  Gabud , 

dit  qu'//  tfi  au-deffoas  de  rien. 

Rien  moins.  [  Sthilominuu  ]  Ces  motS  ne 
doivent  être  emploie/  que  dans  un  fens  n^gatu. 
(  Les  hipocrites  ne  font  rien  m.iins  qno  ce  qui» 
naroidcnt.  Jtuuw  utoa.  )  Voici  mo,ni. 

Ooo  i| 


47^  R  I  E. 

ComfUrpour  tkn  ,  &t.  Cefl-à-dirc ,  fiiire 
peu  4e  en  d'me  diofa,  Monficur  DcfpiînnE 
«  dit ,  Satin  3: 
• 

M«i  «pi  M  campw  rita ,  ni  le  via  ■  1t  dim, 
Sl'ea  n'eft  flw  «1  large,  ellli  «n  «■  felbi. 
Qu'au  fcMMiN  ài  CmEiciw  m  de  f  AUii  Crài. 

Je  crois  qu'il  dcvoit  C.lsi-  ,  ^..1  four 
ritn.  On  doit  mettre  une  ru.',;ii!vc  ilcvaii:  mti. 
I'.:cr.  .-Lfu  J.r;^.    [  .\',/j./"'<;A.-.'J.  ]  Il  v  a  c1l-s 

gens  ()ui  conJdmnciu  cciic  t.içoa  de  parUr. 
Par  exemple  :  Les  paioUi  ne  f-r.t  ritn  autrt  cKcfc 
flu  Ut  images  da  ptafcti.  Ht  dirent  i]uc  tiin  cft 
fttpctflu ,  fit  qu'il  faut  dire  :  lu  /mltt  ac  fom 
ftu  Ut  imégit  dti  fti^U$  ,  on  ne  font  muté  dmfi 
fM  les  'mages  Jis  pu^iu.  Tout  cela  clt  Inen  ; 
cepeDdam  titn  fe  trouve  auclquefois  avec  emtn 
tkôfi  ,  lans  qu'on  y  puiiTe  trouver  à  dire, 
coome  CD  cette  ezprenon.  Quand  il  fark  ua^t 
fiu  vtmM  din  t  ma  «afn  cAe/c  jut»n ..... 
fatn  ,  ^éi. 

Km.  IRapani  mpmtmti.]  Eft  M  fabllaniif 
quetquefoii  &  veut  dire»  «w  th^ftm  eaufidi- 
faU*3  MM  hagattlU» 

f  A  quel  lMam«nt  m  joaruMe**  difceonfiivvln, 
EimriiraftMlImNKwdegpMdiiMrriefr 

l>^riaaM.) 

l'ons  nt  fji!.'  \  rien  .jtie  ce  que  vous  Jtvtx,,  Dites, 
roLi  ne  jaini  ijin  et  .;u<  vous  tiet  ei  ;  rien  nc  fc  met 
point  devînt  que  ce  que.  i'jtig  nnuy.  Rem. 

Il  n'y  a  ritn  ri! ,  1!  ri'y  a  ritn  dt  ul.  Lune 

Rem,  On  dit  nu  me  icns,  li  n'tjl  tun  ii!  ...u 
dt  .  •  •  •    At'Uni.  lue. 

Il  nefl  titn  J!  J'js'^ù.  Dites,  //  n'tJl  tien  de  Ji 
facile. 

Il  n'eji  rien  mauvais.  Diics  ,  </  n'tJl  titn  Je 
mauvais. 

Il  n'ep  rien  ton.  Dite»  ,  il  n'rf!  tien  ,1(  l  'i. 

Ccluj  qui  a  donné  Ici  nouvelles  rem  irques 
de  Vaugclat  obferve  judicietifcmcnl  que  nen  , 
devaot  ua  adjeâif ,  veut  la  particule  de  ;  mais 
que  c'cA  aatre  chofe  quand  rit»  précède  le  verbe 
tollaniir.  Ritn  H'^ka*  qee  le  vrai.  Dtfftiaax. 
Km  »'*p  dMXt  bat  amour  ,  dam  cette  vie. 
ÈataMt. 

EicMHM  MitietCiNBoiaei«nMai(é&ceaMm* 
MIct  uMWilkiMni  fim  lôao,  fam  ifatK, 
LaauâtàiiaideMiir,  IciwBkMrwi&iie. 


EtU 


foa  Epttapbe  t 


IcM  t'Mdk  coMm  I  Ml  *«n, 

Muptealt  fead»,  avec  le  revmu , 

Tutt  l«  trtfim  ch.'ic  pro  ntccdiire; 
QuaiH  k  fou  tcm>  lî  fn  le  fi,ui  (iii'|>rnfrr , 
DiUl  paru  en  til ,  dont  il  Imilon  [uirer. 
L'âne  t  danwr     ïwm  kmrim  iàfc 


M.  Detpriauit  avoit  mit  d'abord ,  U  jour  à 
tint  fiin  :  &  l'Auteur  des  Obfervations  fur  les 
Satires  de  cl-  PoUtca  remarfi"  .:  nu  ';  M  Dcfprt'aux 
demanda  i  VlclTicurs  de  l'At.i  U  miê  ,  laquelle 
de  CCS  deux  cvprcfTions  ctoit  la  mLilIcure  "  Il 
H  paffa  (dit-il;  tont  d'une  voix  que  la  ficonc 
M  cloit  la  meilleure,  pr«rcc  qu'en  otiint  la  nega- 
I»  tivc  ,  ritn  faire  ,  dcvenoit  une  ocupation.  «• 
Mais  fi  fifi  faire  eft  une  efpccc  d"ocup.i!i' ni  , 
ce  n'eft  pas  ce  que  M.  Del[)ri.uiv  a  cntemlu  ; 
car  il  a  voulu  dire  que  le  Chanoine  palTc  le 
iour  dans  une  parfaite  teneaniife  ;  outre  ^uc 
roB  ne  finroil  concevoir  ^ue  rim  ftàn  ptiuie 
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Ctrc  ur!2  ocupation.  On  dit  bien  ,  j'o^i.;'tr  j  ,/rf 
ii<::^ ,  l.t,:{  riens  ,  c'ell-à-dire ,  des  '':>..  i-'v  \  ■ 
m.ui  'i./j  \iu:e  n'«;(l  poip.t  fi  cuaiorme  u  l'ulajje 
&  i  la  r.iilon  que  ne  r.vi  jaire.  Au  refie  ,  nen 
zH  (oujuurs  négatif.  Villon  a  dit  auuefoit  : 

Fol'.rt  imoun  (bol  Ici  gc!»  bctei; 

S.i.omon  en  idolâtra. 

Si- lion  y  pridit  la  bneitei. 

Uuimcuii  i^i  eft  qiurùii  ny  a. 

Rien  cft  quelquefois  un  fubflantif.  Le  Tra> 
diictcur  des  Lettres  de  Pline  a  rendu  ce»  lermct 
de  la  Lciirc  neuvième  du  premier  Livre  :  Saùas 

enim  (  ue  Aetilius  aaftr  eruditiffitttt  Jtmul  4» 
fuettiffiaù  dixit  )  oeiofunt  ejfe  quim  nilùl  agtre  ; 
Songez  que  ce  qu'a  dit  fi  fpiritucUement  fit  fi  plat, 
famment  notre  ami  Atiilius ,  n'eft  que  trop  vrai, 
il  vaut  infiniment  mieux  ne  nen  faite  <jut  dt  fà/n 
des  ritttt.  La  Menardiere  avoit  ainli  traduit  cet 
endroit  :  //  vaut  mitux  dmmu»  aifif»  fM  4â 
trcvailUr  font  teft  &  dt  at  ritn  fetin  poetnant. 
Sur  cette  expreffioa  ,  U  «'^  rit»  ni  ,aait 
nen  dt  ttl ,  Vaugclas  •  vt  <|De  tous  deux 
font  bons ,  mais  qu'en  parlant  on  dit  plutôt , 
iln'y  ét  rit»  «/ ,  K  en  écrivant ,  U  n'y  a  rit» 
dt  ul.  Mais  il  n*a  pas  ffu  (ajoute  M.  Chevreau 
dans  fcs  Œuvres  mêlées)  qu'il  faut  toujours 
mettre  la  particule  dt ,  quand  le  verbe  précède 
rien. 

M.lt»  H  n'ifi  ritn  dt  tel  (pie  i'aUcr  fcurprncfle , 

dit  Voiture  ;  &  Malherbe  a  fort  bien  écrit 
félon  cette  rdgle  : 

M«s  qa'dle  (dit  Nymphe  eu  Dtcfle» 
De  fang  inunonct  ou  nuMirl , 
U  iwi  q«i  k  mendt  coaMUi 
Qii'3  ne  «1  jfauiis  rita  dt  nL 


Kt»  t  vient  dn  Laân  rtm ,  -t  eu  l'ai  il'  de  rei; 
non  kateo  rtm  ,  je  n'ai  rien.  On  y  a  a|outé  un  i 
comme  a  miel  de  met ,  &  a  /;/  de  fel  ;  &  en 
quelques  lieua  ,  comme  en  iîreiagne  ,  on  pto. 
nonce  encore  rem  pour  rien.  Ce  mot  fignÎMk 
anciennemem  eltesfi^  comme  celui  de  ru  parai 
les  Latiu.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Fn  irclu)  delicietul 

Où  KHilc  nen  d'aimer  t'tfiye- 

Et  an  plurid  on  fifoit  rinu;.Maro( ,  Pjeaume  3^, 

Ijc  lion  atUmi 
Bien  fouvcnl  ne  trtMiVTT*  rJiM: 
Maii  ic.it     km  mnpfisde  UtH 

Qui  ont  Dieu  fidamè. 

La  devîft  dïagucnan  de  Maripayt 

Chacun  toit  coiucm  de  fa  Vmm, 

Qui  n'a  l'-i'îilani-e  il  n'a  neat 

Quand  rien  précède  le  verbe  ,  jamais  oa  ne  oMl 
U  peftiCHledlr; 

Jliu  l^«a  fi  bem  qie  te  «ifi|i. 

Cette  expreffion  de  Malherbe  , 

Il  n'eft        rie  r,  b-3u  comme  CJifte  eft  belle. 

cil  moriftrueufc  ;  car  outre  qu'aprifs  le jî  compa- 
ratif il  faut  mettre  un  fW,  «IHMipeaWlMMnS 
qui  pourroit  foudrir. 

0  tttk  rim  d*  fi  basa  conmc  vgm  éie»  UÊ». 

«H  plariela  cTeft  im  dUear  deiicas^ 
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dei  riens  pompeux  ;  c'cll  de  quoi  font  remptif 
prcfqae  tous  lei  difcoun  acaJOm-ijucs. 

Ktivnp/.m.  [  CéeUaito  ,  ri/or.  ]  Celui  qiii 
lit  mfémcnt.  Celui  «}tti  fe  prmd  à  rire  à  caufe 
de  quelque  cbofe  qui  le  réjouit.  (  Moafieur  un 
tel  efl  irn  grand  rieur.) 

K-iur.  [  Dttifor  ,  jott^uSf  Irr^.  ]  Moqueur, 
^  It  n'y  a  point  de  petites  villes  qui  n'ait  fon 
neur.  Se^fn»  Rtm,  i.jMfùe.) 

■  *  Il  m  ia  ritmrs  ét  fin  cM.  [  Fartunii  utitur 
ftjtfpuJU  ]  Façon  de  parler  proverbiale ,  pour 
dire  :  II  y  a  dei  gens  puiHans  qui  auiorifent  ce 
qu'il  fait  on  ce  qnlil  dît. 

(La  tkttê  km  pem  vsat.MidMiie, c'cll toMilùc , 
Et  va»  pomra  ppaffcrceam  moi  h  fitire. 

Matière ,  Afi/jwrj^c  ) 

Riil'îf,/  r.  [  Ri/u  fidlu.]  Celle  qui  rit 
aiicmcni.  (  c.ilifte  ell  Une  fiirt  grande  nenlê. 

Sjrjjin  ,  poi.J'.  ^ 

iiwji.  [JocrfmmUiir.^  Moqnenfe.  (Ceft 
une  -rieufe.  ) 

■  Rtaa.  Voies/AnAn. 
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R  t  Pt  A  »  9  ,  /  M.  [  j?««rMM.  1  Outil  de  Me- 
nuiftr.  Sorte  de  gros  nbot  qui  fert  idégroiTir 
le  boi$.  Les  Sciiipteun  om  des  riAardt,  ou 
cifeamt  démêles  pour  tntvuUer  en  pierre. 

t  Ri  FIS»,  v.  A  [frirmn,dtvwén.']  Mot 
Iwrlerque  pour  dite  pnmdn.  (  Il  a  tout  riilc.  ) 
On  dit  nniB  r^ttr  an  ce  feai.  Rifitr ,  fienifie 
auflÎMwfir  jwÂMHNr.  (U  a  en  bientdt  riflé  ce 
qu'on  noit  mis  devant  lui.  ) 

Rifi  t  yart.  de  Rifler.  [  yoratus  ,  dnorjius.  ] 
RiFLOiR  t  f.  m.  E/pcce  de  lime  un  peu 
recourUe  par  l«  boni  dont  A  fervent  divers 

CNIVriCKS. 
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Rigide  ,  aJ/.  [  Aupems  ,  ftverus  ,  rlgiJus.  ] 
Ce  mot  fc  dit  des  pcrt'onnes  &  dc$  choift ,  & 
il  (ijiflifie  ^fivtrt ,  aufitn.  (  Cela  eft  trop  rigide. 
C'en  un  bonuBe  rigide.  Vertu  t%ide. 

Doii-il  «irncr  ce  Din.  ftu  pcre  Wiinblt} 
U»ir  priu  t^tJ*  miem  n'elb  le  décidar  , 
Et  cniH  M  radoiam  de  6  mp  luârdtr. 

Dtfftiia*.  ) 

R'tgidt.  Se  dit  autn  en  parlant  de  ceux  qui 
étant  d'une  religion  ou  d'une  feâe ,  font  pro- 
fedion  publique  d'en  Ibutcnir  tons  les  dogmes , 
«ous  les  fentimens.  On  dit,  TTumifie  rigiA, 
^ng/iea»  tigidi,  Ctutiptm  rigidit  CaivMiflt  risidt. 

RictBSMEMT  y  mA.lSwtrifrigidi.  ]  D  une 
aani^  rigidt  &  adlere.  (  Vivre  rigidement.  ) 

Rtetùtrt* ,/.fiTSnttius,auperit.n.]  Sevé- 
nié.  Manière  dagir  rigide 'Scauftere.  (  La  raifon 
autrefois  rude  &  auftcrc  .  s  ..il  civil  lcc  jvcc  le 
tems,  &  ne  conferve  prcCque  ncn  de  Ion  .ir-.- 
cienne  rigidité,  s.  Eyrtn.  t.  s.  p.  is.  ) 
.  RiCoooN,  /  f«.  [Xa.'rario  /j.v.-j.  J  C'eft 
une  forte  de  danfc  qui  vient  <le  Provence  & 
qui  fe  danfc  en  figure  ,  c  eiJ-à-dire ,  par  un 
homme  &  une  femme.  (  Le  rigodoo  eft  gai  êC 
il  y  a  pLiifir  de  le  danfer.  } 

R  I    o  t  £  ,  //  [  Incile  ,  rivutus.  ]  Petit  fniTJ 
pour  fj;rc  couler  le*  eaux.  (  Faire  une  rigole.  1 
Ouvrir  une  rigole.  )  I 

.  *  /  /•  I       »  nUùm.  J  Tente  de  I 
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JjrJlnkr.  C'eft  Un  endroit  pour  planter  des 
.iriires,  qui  a  lté  fouii^c  de  la  profondeuf  9t 
Uigcur  oeceJEaire  &  d'où  l'on  a  ôié  lei  piètres 
ic  les  aécbintcs  terres.  On  ap^lle  auili  CCS 
rigoles  trdatAéu,  (  Faire  de  bonnes  rjgoles»  on 
de  bonnes  tranchées.  ) 

RieotSK.  [G*mo  imlm^in.  ]  Ce  verbe  M 
fe  dit  qu'avec  le  pronom  peribnnci  Faire  un* 
petite  débauche,  fe  réjouir  avec  fes  amis.  Ce 
terme  eft  populaire. 

R  I  f.  o  R  1  s  I  f  ,  /  m.  6'  /.  Celui  ou  celle  qui 
tient  ou  qui  luit  une  morale  très-fevere  ,  ou 
pue  l'<5n  jni;e  i  propos  de  confiJérer  .linfi, 
l'etlorj.ie  n'eli  moins  la  dupe  du  riLjoiWnie  que 
les  rij;ori(3c5  de  profellîon. 

R  I  c.  o  i'  R,  1  f  \  ,  K  1  (i  i>  r  H  r  i'  <  p  ,  at//. 
1  .:/,,'' ,  i\  \trut  ,  «j.'.vr.  ]  Ce  mot  le  dit  des 
chofes  &  des  perlonncs  ,  &  (!;.;ni(ïe  ruJt ,  (inre, 
enul.  (Il  eft  rigoureux  pour  les  autres.  .-ihUnc, 
Juge  rigoureux.  Peine  rigourcufe.  l'oii.  t.  iG. 
Hiver  ircs-rigourcux.  M-ini.  Tac'ui.  Il  croit 
rigoureux  dans  les  toutes  conlidérablcs  AH.  Tae, 

Pmir  ne  t'en  |Kiiiu  fervit  mx  plu»  rigtiitr<iix  m«n  , 

Uui  le  finid  d'un  §Mai«  en  fefMftia  k  buft, 

Pe/prtjux.  ) 

RiGOOMirsBMKMr  ,  mdv.  [  Durittr ,  attrii  , 
/tveit,  «fp*^ ,  ftt^ril&.'X  D'unft maniée  rude. 
D'une  manière  Icvere.  (I^tcr  rigoureufemcnt.) 

fRlCRIt/la**  [  SoriidiU  »  triparcut  homo.  ) 
Ce  mot  cfl  on  mot  injurieux  du  petit  peuple 
de  Pkris.  (Ceft  im  ligti.  Celti-dire,  une  cfpécs 
d;e  vilain  tt  de  tadic.  ) 

RtCI7EVIt  ,/•/.[  Scrdlai  ,  întUmtntit.  J 
Sévérité.  (Traiter  avec  rigueur.  AhUnc.  Cette 
rigueur  eft  excellîvc.  La  rigueur  des  parent 
redouble  l'amitic  des  amans.  MolUrt.  Pourt. 

La  lipuvr  n'a  jamah  proihiil  un  rtpauii  ; 
Ce  n  eft  ^'m  pardanaw  ^'oa  nau  le  â!i  tétât. 

•  Les  rigueurs  de  l'hiver,  l'oiturt.  [  Acerfita 

hytmh.  J  Les  ii|;ucurs  d'une  maîtrelic.  £  Indf 

Dti  beg-iMis  je  ceaneii  &  ng»ar  hUê. 

On  dit  t«  f;),v,r,v. I  (l  ui.:-  1  :;iTC, 
Pour  ict  lavcuik  il  lo  i.iui  i.n.r, 

tUpÊtar.  l/UgoTfi^trhas.]  Terne  de  MtJttintt 
Sentiment  d'une  chofe  fon  acre  tt  piquante. 

RigmtÊir  t  lignifie  aufli  «  gntndt  *x<iÙiimk  » 
/ 1  trité  Jdiu  la  Jujiice.  ^  Sdvte  la  rigueur  des 
Loix.  Juger  fuivantla  ngueur  des  canons, des 
Ordonnances.  ) 

Loi  d<  rigutar.  On  apelle  ainli  fa  Loi  dn 
Moife  ,  par  oppofîtion  à  celle  de  Jefus-Chriil 
à  1.1  nouvelle  Loi ,  qui  ed  la  Li'i  J<  d-,.-. 

Ju^ts  Je  ri^utur.  Ce  font  les  Jujies  d'une  Jullice 
Tc.i'cc.  (  e  lunt  auin  les  Ju^es  lubalicrnes,  qui 
itiiii  (itili;-,;';  de  juticr  fuivant  la  Loi ,  i  la  dil'é- 
rencc  iIl-s  Jpces  en  dernier  relî'ori ,  qui  peuvent 
quelquefois  adoucir  la  rigueur  de  l.i  I 

Mois  J(  rigueur.  C'cft  Janvier  &  Juiuet  ,  à 
l'égard  dci  graduea ,  parce  qu'en  ct'S  deux  mois 
les  Collateurs  font  obliges  de  conftter  aux 
plut  ancicnt  graduez. 

jt  U  rigatur  ,  i  la  dtrnitn  rigutur ,  à  tout» 
rigutar,  ta  rigittar.  Façons  de  parler  adverbiales, 
qui  ùgniùent  ,  dtn$  la  dtrniirt  txaSitadt  »  avt4 
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dlr ,  obferver  les  loix  à  la  rignflttr,  à  tonte 
rigueur  ;  en  rigueur  que  peuf*oa  Ml  fiuK  i  8CC.) 

U  riguiur ,  fignifie  auiS  ,  trop  i  U  Itttrc  , 
fans  moJijication.  (  Vou$  prenez  toot  ce  yiejc 


dis  à  la.  riguenri 
hqueur.  ) 


Von*  expliqnex  h  Loi  à  i» 
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tRiMAiLti , /./.  {Rytkm  ù^ilfi.\  Vers 
cimez.  Poëfie  rimé*. 

Foible  rmnmî  dei  bons  eTptki , 
Jl  n'cfl  coiGn  ni  wtfKt 
Dont  t>  fimùUi  m  (bn  digne. 

Si  l'en  aprorhois  lîc  cent  pi<{uo 
Avfc  nvi  ninsilUi  comique* , 
Met  vtfi  itoicni  (e  produite  à  la  Cour» 

t  RlMAItlCR,v,  .-7.  [  F.f!.:':-re  m .!  !"  1 1 -(rj-is .  ' 
Mot  un  peu  fatiriquc  ,  ijotir  dire  ,  /ji.-c  uVj  -.^  j. 
(Il  s'amufe  à  rimailler.  ; 

f  RlMAiii  FUR  ,  f-  m.  l  l'oaa  :nconcir.nui.  ] 
Méchant  poctc.  (Daffouci  cft  un  rlmaincur.  Le 
fédt  «a  fertile  en  rimailleurs.  Les  plus  grands 
Poêles  foai  fujets  »  for  kois  vieux  ioun  ,  à 
devenir  des  riaiaiUmrSytéoMMaleiioavelaiiteur 
■lie  la  Puceile.  ) 

t  R  ;  Nf  A  5  s  i:  a.  [  f^ufia  at  mmfu  enmifrv.  ] 
Faire  des  vers. 

(  Avant  ([ue  de  rimjjjtr  , 
B^inni^roni  de  noire  penfer 
Tout  fouvcnir  qui  le  invailte. 


.HT) 
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,  f.  f-  [  l^t-tn  ^militer  Jcjînent'ia.  ]  C'eft 
\m  mumcj  ii;r.  .i  il  tîn  des  mots  ,  comme  corps 
&  .j;-('-.r'i.  Il  V  (IcLtx  rifiîcs  ,  la  mafcullnc  &  la 
féminine.  Rimes  fuivics.  Rimes  mclces.  Rimes 
cntre-oiêlces.  Voîez  les  Trétit  àt  la  vtr^mtian 
Franfoifi.  (Il  faot  avoir  «a  grand  foin  d'éviter 
les  rîaei  en  profe ,  oh  etlei  finit  m  trës-grand 
iéhut.  Fmug.  Rtm.  Les  rimes  font  vicicufcs 
dans  la  clifite  des  pdriodcs  &  dans  les  membres 
<!.s  ;Kri;;r'is.  On  ne  fouffrc-  puintaiifTi  la  rime 
au  commencement ,  ni  dans  la  fuite  du  difcours. 


Qiund  nu»  efiMh  muIH 


i'm 


h 
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43"  Les  rimes  font  fuivics  ou  entremclt^es. 
1«S  fuivics  font  ,  lorfqu'après  deux  uiafculins 
oo  met  deux  feminîiis ,  &  aptrès  deux  fiMnioins 
deux  onfenliin.  L«  rimei  font  entremUfes  , 
lorfqu'après  un  nafcuOn  on  met  un  féminin , 
])nis  un  mafculin  &  enfuite  un  féminin.  Nos 
anciens  Poiites  avoient  inventé  plufieurs  fortes 
de  rimes  ,  la  Klricllc,  la  Bafclée,  la  Fraternifcc, 
la  Bnlcc  ,  l  i  ninericre,  l'Annexée, l'Enchaînée , 
la  Couronnée.  La  KiritU*  coaûÂe  à  répéter  un 
à  h  fia  de  du^  couîdet  : 


Qi>  vendra  htait  la 

Ce  cette  rime  )uridiqae. 
Je  dit  que  bien  nulc  en  nBM 

La  Kificllc  a^nfi  fe  fait. 
De         de  iiUji»c$  hiiit; 
tJfc7-cn  donc  »  fi  bien  vous  duîty 
Pour  tjjrc  ]e  couplet  parlait 
La  KiticUe  ainiî  le  tèit. 

Kmtsfbuuf  c'efl-à-dire  ,  fuivics.  JUim  UuUti 
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c'eft  lorfqoe  le  repos  du  vers  «pti  fuit ,  tinie 
me  le  vct*  fuâvant.  Marot: 

QhmI  Neplmn»,  pa'd&nt  Dira  de  k  mer, 

La  Gallicans  bien  le  dcutunt  aimer. 
Et  icdamcr  la  pindi  onda  Utm, 

Dans  la  Rimt  Frattrnlpt  ,  le  dernier  mot  du 
vers  cft  répété  ou  entier  ou  en  partie  au  com. 
inL-riLcmeni  du  vers  fuivant^iohpttéoïKVOm 
ou  d'une  autre  «aniere  :  "  * 

Mets  voile  aa  vent ,  cingle  vers  nout ,  Çaron 
C-r  on  t  j^tcnd ,  &  quand  ferai  eu  tcnic, 
"  &  pjui  bois  honum  vinum  chansn 


Qu'aurons  pour  vrai.  Oonqucs  f.ns 
Trnic  des  picdi ,  &  û  décente  lente 
Sam  te  AOMr,  min     fois  cotuaM  taat 
Qu'en  fe  hàùmt  1)00*  le  feyioas  xniUL. 

La  Rimt  Stnit  t&  une  efpéce  d'acroftiche  ;  cOe 
ic  fût  Ibrftpie  tons  lec  Tcn  ou  tous  les  moud» 
chaque  vns  conmieaeeatpariaienêaeleâxet 


mond^ùo.  Madame,  nugni/iqne , 
Ardente  ,  amour ,  adorajjle ,  Angélique ,  &c. 

Dans  la  Rime  brifit  ,  les  vers  font  coopez 
immédiatement  après  le  repos  ;  &  i  ne  iiâ  luië 
que  julipiei-U  il*  font  ua  AosdifiRatdecdid 
qu'ib  renferment  loffqa'îb  tagt  vm  ' 
Oâavien  de  Saint  Gehui  t 


Die  douleur, 
Vvtu  de  mile  femie , 
Enimenet  douceur, 
Abiodonon  h  cninte. 


Da  non 

Sans  -niâl  ùk, 
VaîUaM  tt  M 

Soin  |oImb« 


La  Rimt  tmpmtn ,  eft  celle  oh  nue  partie  de 
la  dernière  fillabe  de  l'antepéenltiénie  nnc  ci 

répétée  deux  fois  de  fuite  : 

Prena  en  jui  met  ionmâra  Ëù»  £bii, 
BealM  LefitoB,  tté^oÊnm  giMgtas» 

I.a  Rime  anncxh ,  eft  une  rime  ohhdeinifre 
fillabe  du  vers  qui  précède,  cooUHnce  le  vm 
fnivent  : 

Dieu  gaid  ma  maitrrfîr,  &  régent^ 

Cenrf  de  corp»  ùi  de  Ui,"ûn; 
Sun  cu'  JT  ;:lt-[     mjcn  en  atciue 
Tjqt  o;  piUi  d  un  udcni  friifon. 

La  Ruat  tachaintt,  eft  une  efpéce  de  gradation*' 
Marot: 

Dieu  des  amans ,  de  mort  me  gardai 
Me  gardant,  donne-moi  bonheur. 
En  me  k  doitnant,  prens  ta  darde;  ' 

En  la  picnjiu ,  navie  (on  cccur. 

Dans  la  Rime  é^uivoaat,  la  dernière  fillat>e  de 
chaque  vers  eft  reprifc  en  une  autre  (igniiîcation 
an  cosmieiioeinent  on  à  la  fin  dnvcn  ^fiùu 
Marot:  , 

En  m'Atiant,  je  fidt  roodean  en rimb 

Et  en  limant ,  bîen  fouvent  je  m'enrimt; 
Bref,  c'eft  pitié  entre  nous  rimailleur». 
Car  TOUS  trouirea  afli-z  de  rtjaie  aHleutti 
Et  quand  vous  pliiii ,  mieux  qui  OHMliQMÉÏts 

Dei  bicm  avez  âc  de  la  nme  affei. 

La  Rimt  couronait ,  fc  fait ,  quand  le  moc  qui 
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l'ait  la  fin  du  vers ,  cft  une  partie  du  mot  quî 
le  précède  immcdiatcmcnt  dans  le  mCnic  vers  : 

La  blanche  Colombcllc,  belle, 
Sourani  je  vau  ptum ,  criant; 
MaH  àvOom  h  lOiilcile  «I  clic, 
Me  jette  un  a-il  fiioni,  liam. 

Ajoûtons  cet  endroit  de  fa  Lettre  de  M  de 
de  Cambrai  à  MM.  de  l'Acadctnic  :  «  Nôtre  ver- 
»  fification  perd  plus,  fi  je  ne  me  trompe ,  qu'elle 
»  ne  çagnc  par  les  rimt,  ;  clic  perd  beaucoup  de 
>»  vancic,  de  facilite  &  d'harmonie,  &c  l  11 
y  a  long-tems  que  l'on  fc  récrie  contre  la  rime  ■ 
mais  il  tautfublrlc  joug  aue  nos  l'éres  nous  ont 
impofc  ;  il  n  ctoit  pas  pefant  pour  eux  ;  car  ils 
le  contentoient  facilement  fur  ce  point  comme 
lurbeaucoupd'autrcs.  Par  exemple,  air  il  crétoit 
une  bonne  nw ,  quoique  l'un  foit  plus  ouvert 
que  1  autre.  Cette  erreur  a  duréjufqucs  au  tems 
de  Voiture  qui  a  dit  dans  fa  première  £/cgi<  : 

Le  Soleil  qui  voit  tout  dcffu»  St  dcffooî  l  ût 
ISe  voii  point  de  beamc  «jui  vou»  pui/Te  égil^. 

Queloues-uns  croient  que  la  rWcft  dtffcûueufc 
quand  elle  eft  compofée  de  mêmes  mots  .  quoi- 
que dans  un  fcns  difércnt.  Malherbe  a  dit  dans 
le  Pointe  dts  larmes  de  Saint  Pitrrt  : 

Dirireux  de  [honneur  dune  fi  belle  tombe, 
Ann  quejï  .lutrepart  ma  dc'poiiiUc  ne  tirnibe. 
fuifque  ma  fia  elj  pics,  ne  la  fcculc  pus. 

Et  Scarron  : 


Dieu  vou»  pjfde  de  la  tombe, 
El  du  Duc  d  Ufci,  quand  d  tombe. 

J'avoue  que  ces  deux  mots  fonncnt  mal  5c  ne  font 
qu'une  rime  languiffante.  Il  n'en  eft  pas  de  même , 
ce  me  femble,  quand  les  mots  font  un  peiî 
leparei,  comme  dans  ce  fonnet  de  Malherbe 
pour  Madame  la  .Marquife  de  la  Vieuvilie  : 

Nom  devon»  des  Autck  à  la  fincére  Foi 
Don:  ta  dcxtcriré  noi  alaîro  manie; 
Te*  foin»  Uboficux  &  ton  libre  génie , 
Qui  hors  de  la  nufon  ne  connoit  point  de  loi. 
Ont  mi»  (in  aux  malheur»  quatitoit  apri»  foi , 
De  nos  profufions  I  clrouiblc  manie. 

Ces  deux  mots  munie  font  éloignez  de  cinq  vers, 
&  marquent  ainfî  deux  divers  fcns.  On  peut 
les  tolérer  :  mais  tant  qu'on  pourr.i  éviter 
femblable  rencontre,  on  doit  le  faire.  .Ménage 
a  remarqué  dans  fcs  Obftrvations  fur  Us  Poifies 
de  Malherbe,  que  ce  Poëtc  n'a  jamais  fait  rimer 
les  mots  qui  tiniffent  en  aime  avec  ceux  qui 
finiffcnt  par  ime.  On  apellc  ces  rimes,  rimes 
Parijtennts ,  que  Ménage  ne  veut  pas  blâmer , 
mais  qu'il  ne  voudroit  pas  cmploïcr.  La  pro- 
nonciation d'er  étant  difércnte  ,  on  fe  trompe 
aifémcnt.  Par  exemple,  Malherbe  a  dit  dans 
fon  Ode  à  la  Reine  : 

C'cft  U  qu'il  faut  ({ue  lei  années 
Lui  coulent  comme  dn  jouméci , 
Et  qu'il  ait  de  quoi  fc  vanter 
Oiie  la  douceur  qui  tout  excjde, 
Wici\  point  ce  que  (un  Gaaimede 
A  la  ubte  de  Jupiter. 

yanitr  &  Jupiter  ne  riment  pas;  er  dans  v^nrrr 
eft  fermé ,  &  ouvert  en  Jupiter.  Nôtre  Pocte , 
(dit  Ménage  fur  cette  Ode  de  Malherbe emploie 
encore  ailleurs  les  rimes  vicieufes  que  nous 
apcllons  Svrmar.des ,  parce  que  les  Normands 
qui  prononcent  IV  comme  Vtr  f«rmé,  les  ont 
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introduites  en  nôtre  Toefie.  Dans  les  Stances 
intitulées  ,  ruloire  de  U  Confiance  : 

Eftwt-«e  rnif  reflion»  qui  paCcn:  aveugler 
Un  jugement  fi  tlaa  t 

Dans  un  Sonnet  pour  Calillc  : 

Maîi  (im  eftre  fçayatvt,  &  fjn,  philoforlier  ; 

oT'.  1"  "'">  foi»         en  pfmt; 

Ut:  Culc  ncft  point,  c'eft  là  qu'etl  mon  enfer. 

Et  dans  les  vers  pour  le  Balei  de  U  Reine  : 

L'Orient  qui  de  leur»  Aicux 
Sans  le»  liiics  ambitieux. 
Donne  i  leur  fang  un  avanrape 
Qu'en  ne  leur  peut  faite  ÇLiter, 
S.10»  cftre  illu  du  Par.in"j^è, 
Ou  de  TOUS,  ou  de  Jupiter. 

n  a  auffi  fait  rimer  cher  U  pécher  toutes  ces 
rimes  Normandes  font  irès-vlcieufes  &  on  ne 
doit  jamais  les  cmploier.  Or  prétend  que  r!an$ 
la  Pocfie,  la  rime  féminine  linit  plgt  çravcmcnr, 
&  exprime  mieux  la  triftclle  que  là  mafcuUne. 
De  U  Lanc  : 

Voki  la  folinide ,  où  fur  Therbe  cnuchei, 
D  un  invifible  trait  f  gaiement  toucher . 
Mon  Amarante  &  moi  prcnion»  le  irait  &  l'ombre 
Oc  cette  forêt  funibre. 

De  Llngcnde  : 

Tiffis  prit  d'un  miffeaii  de  fc»  lirmei  «ro-jyé. 
Tirant  du  fond  du  citut  maint  foiipù  redoublé. 
D'un  pile  teint  de  mort  ayant  la  face  peinte ,  ' 
>  railbit  iiBÙ  fa  plainte. 

• 

*  Rimes.  Vers.  Poëfies.  (Comme  il  alolt 
hurlant  ces  runes,  un  charticr  lui  donna  un 
coup  de  foiiet.  S.  Amart. 

Le»  Oficier»  du  Roi 

Ne  devroient  exiger  de  moi 

Que  de  la  rime  ic  de  la  pioV 

Mjin.  Vcifit.  ) 

t  On  dit  d'un  galimatias  &  d'un  difcourj 
cx'ravagant  ,  qu'/7  n'y  a  ni  ,ime  ni  raijon. 
[  Diilorum  nultus  ej!  nexus  née  orJo.  ] 

t  On  dit  d'un  (ou  &  d'un  extravagant,  quV/ 
n  entend  ni  rime  ni  raif'on. 

t  On  dit  des  méchans  vers  ,  qu*//  y  a  dt  la 
rime  ,  mais  qu'/V  n'y  a  point  de  raifon. 

Kl. Ml',  Rime'e,  aJj.  (Sonnet  mal  rimé, 
Profc  rimée. 

Bouts  rimei.  Ce  font  des  mots  oui  nmcnt, 
&  qu'on  donne  pour  taire  un  fonnet  "ou  quelques 
autre  forte  de  Potfie.  (  Remplir  des  bouts  rimez.  ) 

R  1 M  F  R  ,  V.  u.  [  Duos  verfui  fmili  filUharum 
fono  terininare.]  Trouver  quelque  rime.  Avoir 
les  mêmes  rimes,  s'acorder  en  rimes. 

(Quand  je  veux  d'un  galand  dcpciodre  lafiçure, 
.Ma  plume  pour  rimer  trouve  l'Abé  de  Pure.  " 

Oefpréaux ,  Salirt  i; 

Le  premier  hémiftiche  d'un  vers  ne  doit  point 
rimer  avec  le  dernier  hémiftiche  dM  même  vers.  ) 

*  Rimer.  [  Carmina  eondere.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré  ,  eft  aa.  U  neut.  &  lignifie ,  faire  des  vers, 
mettre  en  vers. 

(  O  Mufe  c'eft  en  vain  que  la  main  von»  dcmangc. 
S'il  laut  rimer  ici ,  riiiutu  quclqite  louange. 

Oefprijux,  Sjiire  7. 
Tout  n'en  iroii  que  mieux. 
Quand  de  ce»  nK-dilan»  l'engeance  toute  entière 
Itoit,  la  tête  en  bts,  rimer  dan»  la  livicre. 

D'IP'Imik.  ) 
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•  •  //  r'anc  riclument  en  Ihru.  Scarûr  ,  :. 
jfMtit,  duip,  3.  C'cft-à-dire,  il  jure  de  diverse 
maoiéK  le  nom  de  Dira. 

Rimkvr,/  m.  I^J^UMKS Pocte.qni 
fut  des  veit  riméx. 


(11b  panne  homme  ([ni  Bt  nmnr* 
ITcftkunâuaCgnfaoapiirar. 


and  n  t)m*v  cft  vieux ,  &  qu'il  cA  ni  GtfcoH, 
il-il  debooPCEnce  «botder  l'Hilicen? 

F.!  nifu  Ciit,  aclTi-tM,  qiic  d'Auicui»  Ml  «MOffoux  , 
Que  de  Rimotti  bUQcx  »'«n  vont  fondre  Tnr  voi»! 
^  D^iMX.  ) 

R  I  N. 

RiNAinB,  adjé  Terme  de  Midtàai.  Epiihéte 
qu'on  donne  as  vers  qni  s'engendre  dans  Ja 
zacine  du  nn. 

RiNCEAV,/.  m,  Feiiillagc  que  Ton  emploie 
dans  les  ornemeo»  de  peinture  6c  de  Scnlpnre. 
(  Rinceaux  bien  peints ,  bien  coloriei .) 

RjNjOT,y:  m.  [Sp':i:a  naih  fart  prfl^rior 
txurgens.  ]  Terme  de  Marine.  E.vtrémiic  ilc  la 
quilk,  lieu  où  elle  s'affcroblc  à  l'eftrave. 

Rl  M  CR  A  V  £  ,  y:  /  [  Siihll.'lcLim  J'iihli'^itaiiuin.  \ 
Efpccc  de  culotc  propre  pour  ceux  qui  montent 
à  cheval ,  à  la  ceinture  de  laquelle  il  y  a  des 
ég^lettes  qui  fe  jpaffent  dans  les  œillets  d'ijpe 
manière  de  M>.  (Une  ringrave  bien  faite. 


Sairm,  Po  'ef. 


Efl-fc  par  !»  apsu  de  là  iraAc  nKgravi 

Qu'il  >  guat  vtee  ame  ca  timu  rim  cCebve. 

RiMOCWOT,  RlKOCIROS,  Jt  Ht.  [RÎHÙttrOS.'] 

he  Rinccerot  eft  un  animal  fanvage  qui  n.iit 
en  Aiie  8c  atfx  défères  d'Afrique.  Il  a  la  p?:iu 
greffe,  dure,  pleine  do  plis  &  dificilc  à  perctr. 
elle  eft  à  l'épreuve  dci   armes  ;\  feu  &  fies 
pcrtuifannes.  11  a  l,i  tôte  5c  le  niufcau  femblables 
à  la  tête  &  au  muleau  d'un  cochon.  Il  fort  de 
fim  mufeau  deux  cornes,  dont  il  fe  dct^nd  , 
logkqu'il  ell  ataqué.  U  a  quatre  ^ez  &  prefquc 
aitffi  gros  qn'nn  médiocre  âephant ,  &ion  qu'il 
n'a  pas  les  jambes  fi  hautes.  Quand  il  eft  en 
furie ,  ou  qu'il  cft  bicffc ,  il  rcnvcrfe  de  gros 
arbres,   &   s'il  rencontre  un  homme  ou  un 
cheval,  il  le  tcrralTc.  Enfuitc,  comme  il  a  !a 
langue  fort  rude ,  il  le  décharné  jufqucs  aux 
os  avec  fa  langue.  11  grogne  comme  un  cochon 
&  ne  fait  riçn  aux honunes,  s'ils  neTataqucnt. 
U  vil  de  ronces,  de  cbaidoos  8c  antres  herbes 
piquantes,  8c  d'arbrîffeaox  chargez  d'épines. 
Volet   Jonjlon    &   Tdc flirt  ,    l'c-'id^t  de  S;jm. 
M.  Ladvocat ,  Bibliothécaire  de  Sorbonne  a 
donné  en  1749,  unedifTotiation  fur  le  Rjnct-i.-nt , 
ù  l'ocafion  d'un  de  ces  animaux  qu'on  a  vit  en 
ce  tcms  là  n  Paris. 

KlMSER»  ».  a.  [i<ii<f«,  «/«««.]  Jeter  un 

peu  d'eau  fur  un  cho  fe  déjà  lavde  pour  I  a  .  ^  .  r 
encore  mieux.  Laver  de  nouveau.  Laver. 
(Rinièr  des  verres.  Rinfer  une  talTe.  Rmfcr 
fa  bouci»  aysc  de  l'eau  dc  du  vin  tidde. 


flli  1.-,  c'o;;;-v  c'.r-i  l.i^M^  l'.iTis  la  crafTe  tijcci 
iTcmoigooicui  pur  ian  c^u'mi  Jet  a\'oit  rmjex- 


RIO.      R  I  p. 

R  I  N  s  u  R  È  b  ,  //  Eau  avec  quoi  on  a  rintt 
quelque  ckofc.  Tout  ce  avec  quoi  onaiintt 
quelque  chofc.  (  Ce  font  des  riniures  de  vents  ^ 

f  RiNSTRUIRF.  ,  ou  Rt  I  N  î,  T  R  l  i  r  (^'' 
V.  a.  [  lurum  lnjlrutrt,  infiuiurt ,  dccere.]  Inlhuirè 
de  nouveau.  (Quand  on  a  de  nouveaux  valets 
0  faut  avoir  la  peine  de  les  rinAruire.j  Ce  mo^ 
n'eft  guire  en  ufage,  ^ 

RIO. 

t  R  10  L  !■: ,  /:/  [Iloncjlum  aim  amlch  epalum] 
Terme  bas  61  burlctquc  ,  qui  figni/îe  unt  koruiH 
dtbauiht  avic  J'u  amis  f  ou  w<e  d'durtift^ium 
dtft  eom^^ate.  (  Aimer  la  riole.  Faite  h  lioie 
avec  fes  amis.) 

t  R 1  O  L  fe ,  R  I  O  l  i  B,  «rfy.  [  Colorlhs  vtnîs 
difiimius.'\  Mot  burlefque  dont  l'ufagc  cft  fort 

borne.  Il  (igniiïe  qui  tfl  Hgarrc& ptinturc.  (Rio!c 

6£  piûlé  comme  la  chandelle  des  Rois.  ) 

t  R I  o  T  E ,  //.  [  R,xa ,  /ur(;iu^.  ]  Querelle. 
(  N'aïez  entre  vous  aucun  démêlé ,  de  peurqae 
(l'une  fimple  rioie  il  ne  s'en  ftSc  uoelubttioatt 
formée.  Fatni ,  plaid.  S,  (  Semcrdesriota  entre 
des  perfonnes.  ) 

f  ,H  I  o  T  F.  u  X  ,  R I O  T 1 U  S  E ,  Wy .  r  Aixo/w, 

jurgiofiis.]  QuercUeux.  Qtt  cft  pojflmieu  k 
lujcc  à  fe  fâcher. 

R  1  P. 

-  R  I  1'  A  I  I  L  t  s  ,  ;:  r",  [  ConufiM ,  tpuUt.  ] 
Ce  mot  eft  dit  d'un  lieu  agréable  en  Savoie  oii 
te  Cardinal  Amédée  de  Savoie  fe  retira  pour 
mener  une  vie  d^Udenfe ,  &  depuis  le  mot  d« 
Ripaillt  a  figniMtoinic  tÛn.  Rjfoiûffancc.  Via 
pleine  de  délices  8c  de  plailîrs  Se  qui  eft  tonte 
dans  les  feftins  ,  les  jeux  &  la  bonne  chcfe. 
(  Faire  ripaille.  ) 

Ripe,  //.  [  Rjàu/u.  ]  C'ell  un  inftromcnt  de 
tailleur  de  pierres,  qui  cil  prefque  fait  en  forme 
de  truelle  ,  &  dont  il  fe  fcrt  potor  grater  tC 
nétcïcr  la  pierre  lorfqu'elle  eftpofte»XM*^ 
eft  uféc.) 

R I  p  i£  R  ,  V.  a.  [  RaJm ,  itraim.  ]  RaâTcr 

ou  gratcr  la  pierre  avec  In  rS^e. 

-j-  R  I  P  O  l' É  ,  f.  m.  [I  iriu-n  mixtnm putiJim.] 
Méchant  vin.  (  Faire  boire  du  ripopé.  Voilà 
de  méchant  vin  ,  ce  n'eft  que  du  ripopé.) 

Ripcpi,  fe  dit  aufli  du  mélange  de  différentes 
liqueurs ,  de  différentes  fauffes.  (  C'cft  du  ripopé. 
Voili  du  mauvais  ripopé.  ) 

Ripopî  ,  fe  dit  aulU dans  le  Hile  familier, dm 
difcours  oii  l'on  a  mêlé  ^SétentCS  diO&s  qai 
ne  font  qu'un  méchant  compofé.  (Ce  Semait 
cft  un  pauvre  ripopé.  ) 

Riposte.  Terme  du  Jeu  de  l'Homh't ,  q  ji 
dit  la  même  chofe  que  rcmife  lorfque  l'hombre 
Ait  bite ,  &  que  l'k»  des  denajotes  ne  gapis 
pot  codille.  , 

RiPFEN.   Terme  ufilé  fur  les  ports  des 
Rivi<!rcs  &  dans  les  Doiiancs ,  particulièrement 
A  Paris.  Il  fipnifie  faire  couler  à  force  Je  ha 
A-<  f-ranarJi  ./■,v,i  a.ju.'r  ,  Us  /.,j;V.-i,  fd/jf"'""  '»'"'" 
Je  marchaKdtfes  ,  pour  la  charger  plus  UaifiH- 

KlPVAlKE,  aJ/.  r  Ripuarin  legf  ]  Q"' 
fc  dit  qu'en  cette  phrafc ,  iti  Loix         ■  ^" 
apelle  ainfi  les  peuples  qui  demeurent  en 
des  rives  du  Rbin  ,  de  l'Eftau     de  U  Menf«> 
comme  cens  d'Hollande ,  de  Loacnim  " 
Cneldres*  de  Jdicts  »  8n.  R  I  R. 


R  I  R. 

Rire,  v.  n.  [  Ridtrt  ,  n  fun  tden.  ]  Tal  rl , 
jt  rirai.  Que  /€  rit.  Qut  /€  riffe ,  je  rioîs  ,  riant. 
C'cft  faire  un  ris.  (Je  nois  de  voir  combien  Hc 
Laccdémoniens  i^ioicnt  mons  en  un  jour  de 
bataille.  Àblanc.  Luc.  t.  2. 

M  acoidant  le  birn  où  j'arpire 
Je  (cni  plus  content  que  Seigneur  ilc  II  Coar  ; 
Je  voi»  al  tait  i^uelquctots  tin , 
•  Fùies-moi  rire  a  votre  tour. 

PUcti  Jt  Pierrot  J  Man/tipeur.) 

CJurtei ,  quoi  qu'on  lui  pulfle  diic  , 
hic  répoiul  lico  ,  ne  fan  que  rire. 

Gon.  Ep.  L  t. 

Rire  à  gorge  dèploUe.  [  Cachinnari ."l  C'eft  rire 
fort  &C  de  tout  l'on  cœur. 

Rire  aux  Anges.  C'eft  rire  en  tournant  la  tête 
en  haut.  C'eft  auffi  rire  niaifcmcnt  &  fans  fujet. 

ie  ne  m'ésonnt  pat  que  vous  aïe^^  ri  tout  votre  fou. 
Fait.  Ut.  6. 

Laijfei  pajfer  les  perfonnts  fans  leur  rirt  au  nei. 
Molière  ,  Poureeaugnac. 

Eclater  de  rirt.  [  Cachinno  concuei.  j  C'eft  rire 
de  toute  fa  force. 

jVf  rire  que  du' haut  des  livret.  C'eft ,  prover- 
bialement ,  ne  pas  rire  de  bon  cœur. 

Rire  fous  cape  ,  rire  dans  fa  barhe.  Proverbiale- 
ment c'cft  ctrc  bien  aife  de  quelque  chofc,  & 
ne  le  pas  témoigner  ouvertement. 

Pinl'er  fans  rire.  C'cft  fe  moquer  de  qucicun  , 
fans  faire  fcmblant  qu'on  en  a  dcfTcin.  On  dit 
dans  le  même  fens  :  C'tfl  un  pinfe  fans  rire. 

Rire  ,v.  a.  \_Irridere  ,  ludificare  aliquem.  \  Railler, 
joiier  &  fe  moquer.  (  Il  y  a  bien  de  la  difcrcnce 
entre  rire  de  la  Religion  il  rir:  de  ceux  qui  la 
profanent  par  leurs  opinions  extravagantes. /'d/r. 

C'cft  un  Auteur  malin  qui  rit  &  qui  fjit  rire. 

DtJfrcMX  ,  SjSI.  7. 

Il  faut  rire  finement,  ou  il  ne  le  faut  point 
faire.  Thitrs.^ 

*  Rire.  [  Arridere  ,  ajpirare.]  Ce  mot  fe  dit  cn 
parlant  de  gens  à  qui  tout  fuccéde  6c  à  qui  tout 
réuflit,  &C  il  lignine  réunir.  (Tout  lui  rit.  La 
fonune  lui  rit.  Ablanc.  ) 

*  Rire.  Ce  mot  au  lîguré  fe  dit  des  chofes 
inanimées  fie  a  d'autres  fens. 

*  Tout  rit  dans  cet  apareemeal.  Ablanc.  Luc. 
[  f/ic  rident  univtrfa.'l  C'eft-à-dire,  tout  y  eft 
beau  &  agréable.  ] 

*  La  rofe  rit  au  SoUiL  FoU.  C'eft-à-dire,  s'étale, 
sVpanoiiit. 

Rire.  [  Hiare  ,  rimât  agert.]  Burlefquement  veut 
dire  fe  fendre  ,  fe  déchirer ,  &c  s'cnrr'ouvrir. 
(  Votre  habit  crcve  de  rire.  Cette  muraille  eft 
ruincufe  ,  elle  crève  de  rire  de  tous  coicz.  ) 

Se  rire  ,  v.  r.  [  Irridert.  ]  Se  moquer.  (  Se  rire 
des  fots  du  ûéde.  )  On  dit  aulTî ,  fc  rirt  des 
menaces  de  queUun. 

Rirt ,  f.m.  [  Rifut.  ]  Aflion  de  rire.  Certain 
mouvement  de  la  bouche  caufé  parquclque  objet, 
ou  par  quelques  paroles,  ou  quelque  aâionqui 
donne  de  la  joie.  (  Le  rire  eft  le  propre  de 
l'homme.  Elle  avoit  un  rire  charmant  qui  alloit 
réveiller  ta  tendrelTe  jufqu'au  fond  des  cœurs. 
Lt  Comte  de  Bujfi ,  Hifloire  amoureufe  des  Gaules.) 

j3'  L<^s  Anciens  qui  formoicnt  des  augures 
heureux  ,  ou  malheureux  des  plus  petites  chofes, 
ne  manquoient  pas  de  former  des  prcfages  du 
rire  des  cnfans  ,  ou  de  leurs  pleurs  au  moment 
«le  leur  n.iift'ancc.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre 
la  pcnfce  de  Virgile  dans  fa  quatrième  Eglogue. 
Le  Poutc  finit  par  une  exhortation  à  i'cnfiiRt  de 
Tomt  m. 


R  I  R.    R  I  S.  4?i 

carelTer  fa  mère  par  un  tendre  fourîs.  Elle  a 
(dit-il)  refl'enti  pendant  dix  mois  bien  des  dégoûts 
&  bien  des  maux  ;  fie  tout  enfant  qui  ne  marque 
pas  fa  reconnoifl'ancc  à  fes  parens  par  un  fouris, 
ne  mérite  pas  d'être  admis  à  la  table  d'un  Dieu, 
ni  au  lit  d'une  Déefte  :  ' 

Incipt ,  pjrtt  fiuer ,  rifu  cagaofetri  mjirtm  , 
A/j/'i  /anjfj  Jectm  taUrunt  fifliJij  men/et , 
Incipt  parvt  puer  ,  f  »i  mm  rul't  ptriiai , 
S'te  Deut  hune  huai  .1 ,  Dta  nie  Jipuu  cuiUi  ijl. 

Je  fai  que  dans  plufieurs  Editions  on  lit ,  eui  non 
risire  parentes,  &c.  Mais  il  eft  peu  de  pères  fic 
de  mères  qui  n'aient  de  la  joie  de  voir  naître 
leur  enfant  ;  ainû  ce  ne  devoit  point  être  un 
prcfage  de  la  bonne  fortune  du  nouveau  né ,  que 
de  voir  rire  le  pére  ou  la  mére  ;  &  d'ailleurs 
l'exhortation  du  Poëte  s'adrcITant  à  /enfant ,  k 
qui  il  confeille  de  carcftcrfa  mére  ,  nous  conduit 
nccelTairement  au  véritable  fens  du  P«cte ,  qui 
eft,  que  tout  enfant  qui  ne  fait  que  poufter  des 
cris  &  verfer  des  larmes  en  nailTant ,  ne  méritera 
jamais  les  faveurs  des  Dieux. 

R  I  S. 

R  I  s  ,  /  m.  [  Rifus.  ]  Le  rire  d'une  perfonne, 
&  cn  ce  fens  il  ne  fe  dit  au  pliwicl  qu'en  vers, 
(  Elle  a  un  ris  charmant. 

Vos  ^cAei,  vMregardi,  vot  rii  &  vot  lUfcoun, 
Font  mourir  mille  amani  &  oaltie  mille  amourv. 

Vaii.  poif.  ) 

■f  C'efl  un  ris  qui  ne  paffe  pas  lt  neud  de  la  gorge. 
[Rifus  fardonius.  ]  C'eft-à-dire,  Un  ris  qui  n'cll 
pas  du  fond  du  cœur.  Qui  eft  forcé. 

On  l'apelle  rire  Sardonien,  Om  Sardoniqut,  parce 
ou'il  y  a  une  certaine  herbe  venimeufc  en  Sar- 
Jaigne,  qui  fait  faire  une  telle  contraâion  des 
mufcics  du  vifagc  à  ceux  qu'elle  tué  ,  qu'ils 
fcmblcnt  rire  en  mourant. 

D'abord  vout  la  tancei  d'an  ton  fier  &  tauftiqoe  , 

Puis  vous  U  lUfolcz  par  un  ril  fjrdoni^ae. 

S'rrie.  Dtjleuehii. 

Virgile  parle  de  cette  herbe  dans  fes  Bucoliques: 

tmt  ego  StritHs  viJtar  tihi  amarior  Atriii. 

Ris  canin.  [  Rifus  caninus.  ]  Eft  une  efpéce  de 
ris  qui  fe  fait  avec  une  telle  contraâion  des 
lèvres  ,  qu'on  montre  toutes  les  dents. 

Ris.  [  Salts  ,  fefiivitates.  ]  Ce  mot  an  pluriel 
(ignifie  ,  Us  jeux  ,  les  grâces  &  les  compagnons  dt 
l'amour. 

(  Lei  gracei  fit  lei  rir  parlent  par  votre  bouche. 

yoii.poif, 

R I  S.  [  Orixa.  J  Ce  mot  au  fingulier  veut  dire 
un:  forte  de  plante  que  quelques-uns  prenrunt  pour 
uneefpéee  de  froment  ,  &  d'autres  pour  une  manière 
de  légume.  Le  ris  poulTe  une  tige  d'une  coudée  , 
au  haut  de  laquelle  eft  fon  épi  plein  de  grains 
ovales  61  blancs  ,  lorfqu'ils  font  émondés. 

Rit.  [Orixa. "[  Graine  de  ris  qui  étant  cuite 
avec  du  lait  die  vache  ,  relTerre  le  ventre  fic 
nourrit  médiocrement.  (Aimer  le  ris.  ) 

Ril.  [  Feli  contraSio.  ]  Terme  de  Mer.  Rang 
d'œillcts  qui  font  au  travers  d'une  voile  ,  &c 
jufqu'à  une  certaine  hauteur.  Prendre  un  ris  , 
c'cft  rapetilTcr  la  voile. 

Rit  dt  vtau,  [  Corrugatio  vituiiaa.  ]  Sortes  dft 

Ppp 


4Sj,  ris. 

pethA  prfrrîe»  ie  la  gorge  du  rtaa  qiûfiiat^ftvt 

délicnci ,  s>:  le  «"ett  du»  les  ragodti 

St  dans  de  ceruins  patei.  . 

RiSDALE,/./  [  Numtrus  Gtrmaïueiu,}  Par 
]a  dîcbmîao  du  Roi ,  donnée  à  faint  Germain 
en  Laie  ^  le  i9.  de  Mari  1679.  b  rirdàk  ae  Te 
met  plus  en  France  ,  mais  die  a  tOiqoiiR  coon 
en  Hollande,  dans  l'Empire  &  dan»  le»  Roïauaes 
Scprcnirionnilux.  En  Alomagne  ,  où  le  Droit 
Saxon  cft  reçii  ,  la  rifJale  vaut  vingt  -  quatre 
grofches ,  c'cft-à-dire  ,  quarante-huit  (ous  ;  aui 
pais  héréditaires  de  l  Empereur ,  trente  grolches, 
ott  foixaote  fous  :  en  Suéde  ou  en  Dannctnark 
1»  tâfibk  H?»  poim  de  valeor  réglée,  U  eUe 
yaaf  ^liH  M  tn'oiiw;  félon  ^  ces  RonuBn  tout 
en  \rAi\  ,  ou  en  guerre  ;  mais  ordinaireOMOldle 
eû  à  quar  intc-huit  foiis.  Il  y  a  en  Hollande  deiix 
fortes  d»rifdales  ;  l'une  qu'on  apclle  fimplemeot 
rifdalc  ,  &C  l'autre  rifdale  de  banque.  La  pré- 
micre  vaut  cinquante  fous  ,  &  l'autre  cinquante- 
deux.  C'ett  en  cette  dernière  forte  de  rifdale 

Îiron  paie  les  lettres  de  change  parmi  les  Hollan- 
ois  &  les  Nations  Smtentriooales.  11  y  a  outre 
cela  demi  rifdale» ,  «  des  quarts  de  rifdales 
qu'on  nomme  rtixorts ,  fit  même  des  demi  quarts 
fie  rifdale  qulavalent  environ  fi-t  fous  monoie 
de  France. 

R  l  s  ÊE  ,y!/.  [  R'tjîo  ,  cachinnaùo  ,  cachinnus.] 
Moquerie.  Raillerie.  (  Digne  de  rifce.  Ablanc. 
S'inunoler  à  la  rifée  publique.  Se  facrifier  à  la 
rifée  dti  noiide»  Vmiig.  Rtm.  [  EjftpUbi  luJitrie.] 
Il  eft  expoft  au  fltépifis  de  A  la  rifi*  publique. 
yaug.  Q«M.  By.  g,  A  tous  ces  éclats  de  rij<e 
il  hauflbit  les  épauIés»  MoiUrc.  Nous  allons  fervir 
de  fable  &  de  rijtt  à  tout  le  monde.  Molière. 
Vous  êtes  la  rifù  li  j  r<;ut  le  monde.  AhUncourt. 
Il  en  revint  couvert  de  honte  &  de  nfît. 
D^ftUiÊXi  Sm,  t. 

Sur  le  haut  Hclicnn  Irnr  veine  mépiUïe, 
Fut  ninnii»  d»  neuf  fout»  U  bhk  SlU  nfUt. 

RisiBTUTÉ,//.  Faculté  de  rire.  ( La 
rifibiiité  eft  le  propre  de  lliomiiie.}  Oa  ae  le 
dit  qu'en  cdtte  pnrafe. 

RiSiBLE,  aJ/.  [  RidenJiis.]  Qui  peut  rire. 
(  L'homme  cft  une  crc.iture  rifibl  j.  La  chofc  eft 
vifible  que  c'eft  un  liomme  proprement,  car  c'eft 
un  animal  rifiblc.  Gomb.Eph,  L 

*  y;'/?We.[/Ui£r(iiArj.]  Ridicule.  Plaifant.  Pro- 

fre  à  Élire  rire ,  8e  qui  mérite  la  raillerie.  (  C'cft 
àfiion  la  plat  rifible  de  ft  vie.  La  plupart  des 
Comédies  d'Arifiophaue  &  de  Plaute  font  fort 
rifibics ,  fie  c'eft  fur  ces  fameux  modelles  que 
Moiiére  s'eft  rcglc  pnur  rendre  fes  pièces  rifi  îles 
£c  plaifantes.  La  vanité  du  P.  B.  cft  tout-à-fait 
rifiblé.  D'Autour  t  CUmti. 

Td  tii  d'une  nife  d'anumr, 
Qal  «hit  devenir  i  fen  tour 


) 


R I  s  I E  R  E  ,  j'.f.  Campagne  femée  de  ris. 
(Il  y  a  beaucoup  de  rifiétes  dans  k  Lewntde 
en  Italie.) 

RiSPOSTE  ,  (RiFosTi)  II s'écrit  8e fe 
prononce  ainfi  de  mâmc  que  tous  fes  dcrivei , 
J'J.  [  Reiufa  adverfdtit  tmpuitio.  ]  Terme  de  Maitrg 
d'*mt$.  CeA  l'aÔton  de  celni-qnt  pare  8e  ponÂ», 


R  I  S. 

(  Avoir  la  rifpofie  proote.  Donaer  la  tiTpaft: 
Crsindre  la  ri^fle.  LUneour ,  Maître  aArmu.) 

*  RimtMf  promt  à  la  rilpop<.  S.  Amant.  [  Qgl 

cito  &  aciiù  nparnt.  ]  C'cft-i-ilirc  prurnt  j  rt|i;i- 

quer.  (  Riipoitc  galante  ,  fj»riiuc]le ,  dure',  vive 
lente ,  it'.kheufe.  (Il  a.lm  nlpofle ca  aiain, 

FrançoiJ'e.  ) 

RifpoJU.  [  Ruateitraùo.  ]  Terme  de  M^dm; 
C'cft  le  mouveoiens  vindicatif  d'ua  cheval 
répond  d'an  coup  de  pié  i  Téperon.  di^i^ 

Rifp^tr,  T.J*.  [  Rjuusmimpttiùoiu  iSum  ii^jUiiA 
Terme  de  Maîm  d'armes.  Ceft  pouffer 
avoir  paré.  (Allons,  vite,  rifpollez.} 

Rifpvfitr  ,  V.  n.  [  CtfA  &  acuti  Ttpoim.\ 
Réponilre.  repartir  vivement  &  fur  le  chai^ 
(On  lui  fît  une  raillerie  ,  il  y  rifpofta  fort  î: 
propos.  Acad.  Fr.^ 

RifpojUr.  [  Rctundere.j  Repouffer  une  ata(|ie ,' 
une  injure ,  un  coup  de  main.  (Il  avoitre^adé 
fon  cnniTui  un  Qoup  ;répce  dans  la  cuiiTc ,  il 
lui  riipolhi  d'un  coup  au  travers  du  corps 
Ac^J.  fr.  ) 

R 1 5  Q  t-  E.  [  AUa  ,  ptnculumy  ^ft^i^mA  Le 
menât  tiJtjM  fi^nific  Piril.  Haiard,''£^^^^t 

courre  nul  riique  de  vie.  Il#  .f|e,ço^uBt  ni 
rîiqne.  Vuiig.  Qmu.  lit.  4.  t,iS.^oos  comx 
rifque  de  perdre  votre  fils.  MotUu.  I!  n'a  couru 
aucun  rifque.  Sarrtin,  xtn  ns  nouvtUts ,  diftoun 
dt  morale ,  p.  12J.  Il  a  couru  de  fft/nll^ifbmei, 
Souv.  Rcmarq.  françoijès.  ) 

Pluficurs  Ecrivains  font  ce  mot  féminin  ou 
nufculiti  indifércmment ,  roaisMefifl|ft|d%l'Aca. 
demie  prétendent  que  ri/ijut  c&  ta^^^]i^f^BÎk9 
excepté  dans  cène  fcuîs  phrafe.  J  uuh  i^fu, 
II  y  a  desliommes  qiû  mettent  ,wM(iDae  d1atré> 
pl'Hi'J  &  de  br.ivoure  à  CO«ir°  tOfilti^de 
r.iveiur.  I.d  B'tiyc-c. 

On  dit  en  icrniL  de  P^Ulu  I!  .i  pris  cela  i 
fes  périls,  rilqucs  &  fortunes,  &  fus  aucune 
i>.rjntie.  [  In  pr<^tmm  dSî^iriwii«}'Gé  finjlB 
rifqucs  du  vendeur. 

Rifiutr,  v.a.  [Al*miJùUn,ytriclitarifortitaaiii.] 
Mettre  quelque  chofe  au  hazard.  (Rifquer  fon 
falut.  On  ne  doit  point  rifyutr  l'afaire.  Motlirt. 
Rifqucr  la  vertu  d'une  fille.  Mol.  Tartuft.  Un'y 
a  rien  à  rifqucr  i>our  vous.  f^au^.  Quin.  l.  3. 
tt  g.  Rifquer  une  bataille.  Rifquer  fa  réputatioD^) 

Aifqutr ,  fignifie  dans  le  Commtrcc ,  expofcr  lOO 
bien ,  fa  marchandifc,  &c.  dans  Pefpérance  dVm 
grand  proiît.  (  Il  y  »  de  fiMnideace  à  itfi|Mr, 
lorlcjuc  le  périlcftévideiit.  ratrifqai'dteinillt 
francs  fur  un  tel  vaiffeau  ,  &C.  ] 

Rissole,//  [  Minutai.]  C'cft  une  forte 
de  petite  pâtifferie  ,  &  il  y  en  a  de  pAificurs 
fortes.  (  Rijjoli  ftililUti*.  C'efi  une  pâillTerie  d* 
pâte  fciiillcice,  garnie  de  blanc  de  chapon  hâché, 
de  moële  de  bœuf,  de  raifins  de  Corinthe,  de 
pignons  ,  ou  piflaches.  ) 

RifoUàfrirt.  [  Minutai  toflumj  Ce&meÙoM 
de  pàiifferie  qu'on  fait  au  fsin-dottx ,  panilBt» 
blanc  de  chapon  hichs  ,  de  beurre  &  d'un  ptu 
d'cpices.  RijjoU  tommuni  ,  forte  de  pâtifTerie 
garnie  de  chair  de  boucherie  &  de  moSe  éi 
bœuf.  (  Faire  des  riffoles.  )  *      ,  V, 

R  IS&O  LEH,  V.  «,  [  Rttfatt  earnts^  Qâ  SmM^^ 
des  dmfet  qu'on  frit  de  de  quelques 
rôtit.  C'eft  ftire ,  ou  rôtir  6t  teBê 
qu'on  rôtit,  ou  frit ,  rire  fnrierontt.  (J 
une  friture  comme  il  faut.  Riffoler  la  peau  d^Ut 
cochon  de  lait.  ) 

RissoLi,  adj.  IJofiast  «usu&f.  1  Oolit 


RIT.    R  I  V. 

.e(l  hSIé,  brûlé,  ou  noirci  par  les  ardeurs  du 
'Sok-il,  On  lîit  aofli  ii.it  vidtU  riJJ'oUt.  /icad.  Fr. 

Rt?SOH,/.  m.  [  Injlrtiîîa quatuor uncis  anchora.^ 
Terme  de  Marine.  Ancre  à  quairc  bras  qui  fert 
aux  vaiiïcaux  de  bas  bord  ,  fie  qu'on  apclle  auiG 
htrijfon  ,  ou  gmpin.  AcaJ.  Fr. 

\  RIT. 

Ri  T  ,  /  m.  [Riius.'\  Coiitume  &  cérémonie. 
Ce  mot  cft  tiré  du  Laiïn.  (  Il  voulut  qu'oa  biicit 
une  chapelle  pour  le  Ru  Gitc.  Hijioited'Aubuilon, 
liv.J.  p.  i68.) 

I,c  favant  Pore  Dom  Edmond  Martcnc  Béné- 
diflin  de  S.  Maur,  a  lait  un  traité  dc$  anciens 
Riis  de  TEglifc  touchant  l'adminiftration  des 
Sdcrcmens. 

K  I  T  O  U  R  N  E  L  L  E  ,  /  /  [CiinnVi/ja  intirca- 
lata  ,  innrcalaris  vtrjiis.  J  Rcprife  de  chant  que 
font  les  violons.  (  Les  violons  joiieront  des 
ritournelles.  Le  Comte  de  Bujji.  ) 

R I T  i;  r.  L  ,  /  CT.  [  Ritualt.  ]  Livre  d'Eglife 
oïl  l'on  écrit  les  cérémonies  qui  le  doivent 
'pratiquer  dans  l'adminitlration  des  Sacremens , 
&  autres  chofcs  qui  font  du  devoir  des  Ecclé- 
fi.iftiqucs  qui  ont  charges  d'amcs.  (Le  Rituel 
de  Monfieur  Pavillon  ,  Evcquc  d'AIet ,  ell  fort 
cHimé.  )  Quand  n'aurons-nous  en  France  qu'un 
fcul  Bréviaire, un  feul  Rituel,  un  fcul  Catéchiifine? 

R  I  V. 

Rivage,/!  m.  [  Uitus ,  rîpd ,  ora.  "]  Rive. 
(  La  mer  jeté  cjuantité  de  pierres  prccieufes  fur 
fcs  rivages,  f^jug.  Quin.  l.  8.  t.  q.  Un  charmant 
rivage.  Un  rivage  bordé  de  fautes.  AkUnc. 

Choque  il«uve ,  cluque  ruilTeja 
'  A  par  toui  franchi  fon  , 

Il  nitoit  pour  noire  voiage , 
Au  lieu  de  chevaux  un  bjieau. 

Ait  Rtgaier,  ■ 

Ça*  Tout  ce  que  la  mer  couvre  &  découvre 
pendant  les  nouvelles  &  pleines  Lunes ,  &c 
)ufques  où  le  grand  flot  de  Mars  fe  peut  étendre 
fur  les  grèves  ,  eft  réputé  iord  &  rivage  de  la 
mer.  Le  Jurifconfultc  Paul  dit  que  le  bord  d'un 
fleuve  ,  ell  ce  qui  renferme  les  eaux ,  lorfqu'elles 
font  les  plus  hautes.  Régulièrement  le  flot,  eft 
l'eau  agitée  par  le  vent  ou  par  quelque  obdaclc 
qu'elle  trouve  en  fon  cours  ;  ce  terme  fignific 
aulG  /(  Jlus  &  rejlus  de  la  mer  ,  que  l'on  apelle 
la  marée  en  quelques  endroits  ;  ainll  l'on  dit , 
qu'un  vaijjèau  ejl  entré  dans  un  port  A  la  faveur  de 
la  marée.  Il  cû  défendu  de  bâtir  fur  le  rivage 
de  la  mer ,  ni  d'y  rien  faire  qui  puilTe  nuire  à 
la  navigation.  Ces  défenfes  de  l'Ordonnance 
font  conformes  à  celles  de  l'Edit  du  Préteur , 
In  L.  l,  §.  ly.  If.  de  cloacis. 

On  apclle  à  Paris,  Droit  de  Rivage  ,  un  droit 
qui  eft  levé  fur  tous  les  bateaux  chargez  de 
inarchandifes  qui  y  arrivent  par  la  rivière  ,  & 
qui  y  féjourncnt  dans  les  ports. 

Rivage  ,  fe  dit  aufTi  du  chemin  que  les  Ordon- 
nances réfcrvcnt  fur  les  bords  des  rivières  , 
pour  le  tirage  &  halage  des  bateaux. 

Rival,  /  ot.  [  Ri\  .i'is ,  xmulus.  ]  Celui  qui 
ed  notre  concurrent  en  amour,  il  qui  tâche 
à  gagner  le  coeur  de  la  belle  qu'on  aime.  Celui 
qui  eft  notre  concurrent  dans  la  fortune.  (Un 
rival  fayc  ,  prudent ,  difcret ,  ou  ir.difcrct ,  heu- 
reux ,  malheureux.  Ua  rival  jaloux ,  opiniâtre. 
Tom.  IIL 
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Un  rival  redoutable.  Un  rival  jeune  &  bien  fait 
c(l  toujours  dangereux  en  amour.  Au  pluriel 
Rivaux  pour  le  mafculin  ,  rivales  pour  le  féminin. 

Ton  riv.xl  monte  &  m  décen.N , 
E«  dans  le  cab;n:i  te  firori  ic  joile.  , 
Mm.  paif, 

OainJ  noi  rivMx  fom  audcOl»  de  nous. 
Nom  dcvoiu  luujouis  iîlcr  dou». 

D'un  rival  indifcrei  dvcourrci  les  défiuis ,  . 
Kl  profilez  avec  prudence 
De»  fauiti  d;  lous  vo»  rivaiLX. 

PeUffàn ,  Recueil  de  pitcet  galanier  ,  l.it 

La  gloire  d'un  rivtl  t'obtUne  ik  l'outr^er  ; 
C'eit  en  le  furjulHint  que  tu  don  t'en  vouer. 

Trçifime  Difc.  atfolt.  m  vtrti 

R  I V  A  L  K  ,//.  [  jEmula.]  Celle  qui  concourt 
en  amour  avec  une  autre  perfonne  de  fon  fexe. 
(  Une  belle  rivale.  Feit.  1. 1.  Une  rivale  orgueil- 
leufe.  Ahlancourt.  ) 

Rivalité,  f.'f.  Concurrence  entre  deux 
pcrfonnes  qui  pourûiivent  le  même  objet.  (  Il 
n'y  a  point  de  rivalité  entre  nous.  La  rivalité 
&  la  jaloufie  de  ces  deux  PuiiTances  ont  caufÂ 
de  fâcheufes  guerres.  ) 

Rive,/'  f.  [  Ki/ta ,  ora.  ]  Rivage.  (  La  rire 
du  fleuve  étoit  cicarpée.  Abiancouii, 

Ju(<|u'au  bofd  de  l'onde  infernal* 
L'«n)ûur  étend  bien  Ion  pouvou- , 
Mail  palTi  la  rive  fatale 
Le  pauvre  entant  n'a  plus  que  voir. 

Mjdcmo:/.  Je  la  figae. 

t  *  Tous  ceux  qui  connoiiTent  votre  efprir; 
avoiicnt  qu'il  n'y  a  en  vous  ni  fond  ni  rivt. 
fouure,  l.  140.  C'efl-à-dire,  on  ne  vous  peut 
comprendre  ,  vos  qualirei  font  infinies. 

R  I  V  E  R  ,  V.  (».  ^  Clavii  cufpidem  ittundert.  ] 
Terme  de  Serrurier ,  de  Maréchal  ,  de  laillanditf 
&i  d'autres.  C'cft  rabattre  la  pointe  d'un  clou 
&  y  faire  une  nouvelle  tête  pour  l'afermir. 
(  River  des  doux.  ) 

■{■  *  River  le  clou  à  quelcun.  [  Suptrbiam  alicujus 
retundere.  ]  C'eft  le  rembarrer  ;  c'eft  le  traiter 
un  peu  cavalièrement. 

River,  f.  m.  [  Reiunfîo.]  Terme  de  Maréchal, 
Extrémité  du  clou  qui  porte  fur  la  corne  quand 
on  a  ferré  le  cheval.  1  River  trop  gros.  ) 

Riverais,/;  m.  [  Oram  fiummis  halrilans.\ 
Celui  qui  hdbite,  qui  a  des  terres  auprès  d'une 
rii^icre,  ou  de  la  mer.  C'eft  un  terme  des  £dux 
tr forêts.  (Les  Riverains  des  rivières,  font  tenus 
de  laifTer  dix-huit  piez  fur  les  bords  de  la  rivière, 
pour  la  commodité  de  la  navigation.  ) 

Rives,//  Les  Mefureurs  de  grains  apellent 
ainii  les  deux  bords  ou  cotez  de  la  radoirt ,  ou 
racloire,  dont  ils  fe  fervent  pour  rader  les  grain* 
de  dcffus  les  mefures. 

RlVESALTE,//n.  [  yinum  apianum  rivefal- 
tinum.^  Vin  mufcat  ,  ainfî  nommé  du  Bourg  d« 
Rivefalte  dans  le  Roulfdlon. 

R 1  V  K  T  ,  /  /a.  [  Fihula  euttri.  ]  Terme  de 
Coutelier.  Petit  clou  rivé  qui  tient  à  la  chafTe 
du  rafoir. 

Rival,  f.  m.  \_  Calcei futura  interior.'\  Ce  mot 
cft  un  terme  de  Cordonnier  &  de  Savetier ,  mait 
il  ne  fe  dit  qu'en  Province.  On  dit  à  Paris 
tranchefile  &t  jamais  rivet.  Voiez  Tranchefile. 

Rivet,  f.m.  \  Clavis  pars  txians.  ]  Terme  de 
Manège.  C'eft  l'extrémité  du  clou  qui  eft  rivée 
OU  retroulTée  fur  la  corne ,  &  qui  paroit  quand 

P  p  p  Ij  ' 
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on  a  ferré  le»  chcvausi.  (  Lc$  plus  petits  rivets 
font  Itt  meilleurs.  ) 

RJTICIIE  ,  /./.  [  filous  .  fiuviuf  ,  fiimtn.  ] 
Aflemblage  d'eau  qui  vient  de  quelque  foiircc 
ic  qui  court  dans  mie  forte  àfi  cailal  qu'on  apelle 
Ht.  Le  mot  de  iwUn  fe  dit  des  petits  &  des 
grands  r.'^c  n'^'ages  d'caiix,  8C  Celui  de/wwric 
le  dit  que  i.ci  grands  &  eft  plus  beau  en  "Pc,/* 
que  le  mot  de  rti  :.-r;.  [  Monficur  Ic  Tibre  vous 
n'ofcriei défier  en  guerrela  rivière  dcsCobelins. 
S,  Amant.,  La  rivière  do  Loire  eft  une  des  plus 
bellesrivUhres  dcFrance.  Les  principales  rivières 

SiFnpe«,  font  la  Lôire  ,  U  Seine,  la  Saône,  la 
ànie,tdRbône,  la  GtrMiae,  iaChuante,  &c.) 
R I  x-H  A  a  c  HèiMivilrïlaaMaitrck, 

aui  vaiEWtf««Uil«sI>ui^ 

Lubs. 

Rix-OORTH.  Autre  monoie  dcDannemarck , 
qui  vaut  vingt-quatre  fchillings  Danois,  oucnvi- 
Ton  quinze  fous  de  France. 

R I  z & ,/  ffi.  On  apelic  ainfi  dans  les  Etats  du 
:  GtM4'<ScifBnir  ,  un  ucdeqnimeiBtlIediicitt^ 

R  O  B. 

ROB  ,  f.  m.  [.Ç«ff«i  dtcoclui  t  dijxiatui.\  Ce 
fiiot  cil  orij.inaircmcnt  Arabe.  C'crt  un  terme 
^Apotuairt ,  tjui  veut  dire  ,y«c  de  fruits ,  dépurez 
de  leur  humidité  &  cuils  îiiH|tt*à  la  confompiion 
des  deux  tiers ,  ou  des  trots  quarts.  Il  y  a 
plufienrs  fortes  de  AoAf ,  At  Ton  en  fait  de  pln- 
fieurs manières.  Voïcz  Ch.u.ts,  Phar.z.p.  t.e.it. 

Robe,  f.f-  [  l'tjlisfounjîs.]  Ce  mot  fedit 
en  parlant  PrJ/.'.icm  ,  dt  Confiitltn  ,  d'Anjcjts , 
dt  Mèd(àn%  &  aulni  gcni  de  pmfejfion  puhiiijuc. 
C'cft  un  ample  vêtement  .h  m.inchcs  larges  qui 
couvre  tout  le  corps ,  que  l  es  pcrfonncsdè  Palais 
portent  loriqu'ils  l'ont  d  n--  1  exercice  de.Jeitr 
ch.irge  p  ic  que  les  Médecins  &  autres  gens 
portent  dans  !es  cérémonies  publiques.  (  *  Porter 
la  Rote.  Ces  mots  en  parl.int  d'Avocats  fignifient 
friquenut  U  hjfTt.ni  tn  ,pi.i'!re  d'Avocat.  *  Etre  de 
Riit't,  C'eiVi-dire,  cire  homme  de  Palais.  *  Quiter 
U  Roh.  C'eft  abandonoer  le  Palais  &  ne  le  plus 
tk4)Mentert) 


Daat  fa  Jbtt  en  Ttttoh  km  Ohfln 
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de  porter  la  robe  des  hommes;  te  c'eddantce 
fem  cpie  Maniai  a  dit ,  /tf.  z.tf,  jg,  « 


Ce  n'eft  pai  vmn  ,  c'cfï  fi  lole, 
A  qui  CCÎ  honnci./  te  rcT,i , 
Et  q-.K'  1.1  E'.ii-rr  rn  dàt; 
O  i-i  V :    :  t  .1:  ■Lnor.int  , 
CcJt  U  JiUt      on  fjlue. 

£0  .~ 


Rûèt  Rttmmu.  Tpgé  dérive  de  ttgtrt , 
couvrir ,  parce  que  la  robe  Romaine  couvroit 
tout  le  corps.  Cet  habit  étoit  particulier  aux 

Romains ,  que  Mr^ile  apelle  ç<ni  rnga.'a  ;  &  pour 
dirtinguer  les  Comédies  dont  le  fu|ct  ctoit  Ro- 
main ,  des  Comédies  Gréques  ,  celles-là  ëtoient 
apcllécs  comcdU  togatct  ,  dt  les  antres  palUatm, 
bts  femmes  n'ufoicnt  point  de  la  robe  des  hom- 
mes ;  leur  habh  dtoil  long  comme  nos  fimarres , 
&  av<^ent  les  extrémitez  bordées  de  pourpre  ; 
ils  les  apcUoient^rxttxn.  Il  y  avoit  même  cette 
difétence  entre  la  robe  des  riches  &  celle  des 
pauvres  ,  que  la  prémitre  éioi;  fort  large  8c  avoit 
pluficurs  plis  ;  &  l'autre  ctoit  fort  étroite  ,  fclort 
k'  tcm.oipn.ii'.L'  0'!  ii>race  ,  lih.  l.  epift.  iS.  fj  F^^c^c 

nous  a  prend  en  pluficurs  endroits  ,  que  les  fetn- 
■Mt  lépndiées  pow  adnlién,  <|gieat  oU^cft 


yii  4*>t  yiM  mcruit  miuurj  ^  mittt  togam. 

Cette  longue  robe  n'étoit  en  uraeeque  daosli 
paix  ;  elle  anroit  trop  embarraffé  les  foMin. 
Les  Scnateuft  la  |>Ottoient-  ntScefT^ireneni  en 
jugeant ,  8t  les  Avocats  en  plaidant  ;  ce  qui  fe 
pr.Tiiquc  encore  aujourd'hui.  Mais  les  roS« 
n'étoicnt  pas  toutes  éj^ales  ;  j'en  trouve  trei» 
efpéces  diférentes.  1  i  i  rcmiére,  eft  TOGA 
PR.£TEXTA,  ainûnommée  ^caufeanele 
fond  étoit  tiflu  d'or  :  elle  futinvcnicc  par  Tv/SIn 
i(â|^'/iiu*  troifiéme  Roi  des  Romains;  elle  étoit 
l'habit  des  «trfàns ,  &  jufqucs  i  m  certain  Ige  ; 
ainfî  lorfque  Ciceron  a  fut  ce  reproche  à  Msrc- 
Antoinc,T<w/5Te 

decoxitje  r'  11  a  entendu  p  irlcr  des  dépenfes  cïccf. 
fivcs  que  .Marc- Antoine  avoit  faites  pendant  fa 
jeunefl'c  ,  &  qui  avoient  confumé  la  plus  grands 
partie  de  fon  bien.  Le  Jorifconfulte  Ulpien, 
dans  la  Loi  ,  Ftftis.  §.  Putrilù.  f.  Jtwroi 
drgtnto  Ugate  ,  met  la  toht  prétexte  dans  le  ring 
des  habits  que  les  jeunes  gens  oiit  acoiifiimi- de 

porter   lilfqu'.'t  r.'igc   de  i!i\-f(;|;t  ans,  I; 

témoignage  de  plulicur,";  Auteurs.  La  féconde 
efpéce.TOGA  FURA.  Quand  on  avoit  atcinr cet 
âge ,  l'on  prenoit  une  autre  robe  nue  l'on  apelUnt 
Togapiira ,  OU  viri/is.  Ce  jour  11  et<Mt  unc  grsnée 
(ètt  dans  les  iànillcs.  Le  changement  fc  faifoit 
dans  fe  tempfe'  de  Jupiter  Capitolin ,  en  préfence 
des  p^ircns.  La  robe  que  le  'cune  homme  p'-r.oir, 
étoit  apellée pura  ,  ou  parci-  qxi'clle  cïoit  b'j-.chc, 
la  blancheur  étant  le  ûmbule  d'j  Ij  puriJtc  avec 
laauelle  ons'engageoit  de  vivre,  on  parce  qu'elle 
ctoit  d'une  ëtofe  ûmple.  VESTIS  CANDIDA. 
C'étoit  une  robe  blanche ,  dont  les  Ciadidats  Ce 
fervtnent  dawles  brignei  des  Oarges  :  maif  die 
étoit  de  forme  diférente  de  la  rooe pun,  8t  ne 
lui  reffembloit  que  par  la  couleur.  Les  nouveaux 
maricj  p  ;:r'jicn!  auffi  une  robe  blanche  le  jour 
des  nôccs  Sc  dans  tous  les  jours  de  fâtes  &  de 
réjoiiiflances  .  ftloii  le  téoKMiBIBage  dHORC*  , 
M.  z.  Pu.  z. 

TOGA  PUIXA.  Cette  robe  étoit  noire ,  & 
nurquoit  le  dciiil ,  la  iriilediB  de  lapamrretéy 
let  haitlons  étant  les  haUts  ordinairet  des 
pauvres ,  que  Pline  apcllc  puHjturr.  knminum 
pntts't  &  Quintilien  ^pulUtui  cinulm,  &  ptiUatti 
turba.  Ainfi ,  au  raport  de  Suétone  dans  la  vie 
d'Augufie ,  num.  44.  cet  Empereur  défendit 
à  toi»  ceux  que  l'on  apaîloit  fullMt ,  ifalEfiar 
aux  Jeux  dans  le  parterre  :  Sanxit  m  f"* 
pulhtortm  mtéid  eavU  ftimu  "TOGA  PICTA<:. 
Cette  robe  étoit  ainfi  apellée  «  4N  fntct 
qu'elle  ctoit  remplie  de  diféretites  taiages 
faites  avec  l'aiguille,  ou  parce  que  l'ouvrier, 
en  faifant  l'étofe  ,  y  avoit  formé  diféientcs 
figures,  &  fur  tout  des  palmes;  ce  qui  fe 
pratique  encore;  c'eft  pourquoi  la  roht  peinte 
eft  apellée  p^imata  ou  ptirpurta,  parce  que  les 
figures  étoicnt  de  dififreiites  couleurs.  Ceux  qui 
triomphoient ,  étoient  vêtus  de  CCS  fortes  de 
robes,  comme  plus  éclatantes  que  les  autres,' 
témoin  maniai,  iiv.  y.  Eptt.  i.  oh  par  une 
extrjmc  tl.irLrlc  il  s'adreffe  à  la  cnirafTe  de 
Domitien ,  6c  lui  dit  :  Acompagne  harditncot 
ton  maître  ;  ne  crains  point  les  traits  des 
ennemis,  tant  que  m  couvriras  fa  divine  per- 
finnei  Micfae»  va  lui  nider  à  vuna*  :  août 
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ramcne-Ic  bien-tôt  pour  faire  place  k  la  robe 
peinte  de  couleur  ù  de  figures  diférentes. 

TOGA  RASA.  Une  robe  de  draps  ras  & 
fans  poil.  Martial  demande  agréabicment  un 
habit  d'hiver  à  fon  ami  dans  Ve/>igramme  8S-  di 
fort  fcconJ  livre.  Je  VOUS  envoie ,  "(dit-il ,  )  dans 
le  tcms  froid  des  Saturnales  une  bouteille 
couverte  d'oficr,  propre  à  garder  de  la  neige , 
fi  ce  prcfcnt  ne  vous  plaît  pas,  vengei-vous  ; 
cnvoiei-moi  une  robe  rafc ,  propre  pour  l  Ettî. 

II  y  avoit  cette  difcrcnce  entre  trita  &  rafa 
toga ,  que  l'étofe  de  la  première  étoit  rafc  par 
le  tems  ,  &  qxie  rafa  toga  fignifioit  une  robe 
faite  avec  une  étofe  fine  &  fans  poil.  TOGA 
PEXA.  Elle  étoit  faite  d'nne  étofe  grofliére , 
&  dont  on  fe  fcrvoif  pendant  l'hiver  ;  elle  fut 
ainfi  apellée  à  caufe  des  grands  poils  dont  clic 
étoit  couvene,  à  fpifuau.  Martial,  l,b.  j. 
apelle  les  draps,  ptxa.  Il  dit  à  Prifcos: 

DivUAut  fattrit  Mafis  tltps^ue  fonsnnt  ~ 
MiiUrt ,  pattptrihm  muiitra  ptxa  itru 

TOGA  VITREA.  elle  étoit  faite  d'une  étofe 
légère  &  tranfparcnte ,  que  les  Ccnfcurs  obli- 
geoient  de  porter  ceux  qui  avoicnt  commit 
certaine  faute,  fi  nous  en  croïons  Turnebe, 
//*.  14.  c.  ig.  TOGA  REGIA.  Elle  étoit  faite 
d'une  étofe  de  laine  avec  de  l'or  &  de  la  pourpre , 
félon  le  témoignage  de  Pline ,  liv.  g-  chtp.  4g. 
TOGA  PRjESIDIARIA,  éiolt  celle  que  les 
l*rélidens  avoient  acoûtumc  de  porter  dans  leurs 
Provinces.  TRABEA.  Erpcce  de  robe  blanche, 
bordée  de  pourpre ,  6t  parfcmée  de  tctc  de  clou 
auffi  de  pourpre.  Quant  â  la  forme  des  robes 
en  général ,  on  peut  dire  qu'elles  éioicnt  longues 
jufques  aux  talons,  amples  fit  fans  manches,  & 
couvroicnt  totit  le  corps  :  mais  il  y  en  avoit 
dont  la  forme  étoit  particulière.  Sigonitis  veut 
que  la  robe  Romaine  fïit  ouverte  par  le  devant 
&  quarréc  ;  il  cite  un  endroit  d'Athenée  ,  où  il 
dit  que  pendant  la  guerre  contre  Mithridate , 
les  Romains  aîant  été  défaits  dans  une  ocafion  , 
quitérent  leurs  habits  quarrei,  &  prirent  le 
manteau  pour  fe  retirer  plus  promptemcnt  dans 
les  Temples.  Mais  Ferrari,  dans  fon  prémier 
Traite  dt  rt  vtjliaria  ,  lit.  /.  tie,  t.  a  prouvé 
que  la  robe  étoit  fermée  par  le  devant,  û£ 
ouverte  par  le  haut ,  pour  la  paffer  par  deffus 
la  tête ,  èc  pour  paflcr  aufll  le  bras  gauche ,  &c 
faire  voir  la  vcfte  que  les  Sénateurs  &  les 
Chevaliers  portoient  pour  marquer  leur  condi- 
tion. Enfin  elle  étoit  fort  ample  ;  &  Suétone  a 
raporté  que  Jules  Ccfar  fe  votant  ataqué  par 
les  Conjurci ,  prit  par  fa  main  gauche  un  des 

[>lis  de  fa  robe  pour  s'en  couvrir  le  vifage,  & 
R  fit  décendre  jufques  en  bas,  afin  de  tomber 
avec  plus  de  bienfcancc.  Cette  matière  eft  fort 
embarraffée  par  les  divers  fentimens  des  Auteurs 
qui  l'ont  traitée.  Quintilicn  nous  laifle  dans 
l'obfcurilé,  lorfqu'il  parle  du  gefle  ,  &  parti- 
culièremeat  de  celui  du  bras  Se  des  mains,  /.  //. 
ckap.  dtrnitr.  Ce  qui  l'engage  à  parler  de  la  robe 
dont  on  ufoit  dans  fon  tems.  Voici  comment 
il  s'explique  fuivant  la  traduflion  de  l'Abé 
Gédoya.  «A  l'égard  de  la  robe,  (dit-il)  Je 
»  veux  qu'elle  foit  bien  taillée  &  bien  arrondie  ; 
H  autrement  elle  grimacera  de  tout  côté  ;  elle 
n  doit  aler  pardevant,  juf^u'à  mi-jambes;  une 
M  grande  plifltire  dans  le  milieu  aura  fort  bonne 
»  grâce,  pourveu  qu'elle  commence  un  peu 
n  au-dcfli»  de  l'extrcniité  de  la  robe  ;  du  moins 
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»  elle  ne  doit  jamais  décendre  plus  bas.  Cette' 
»  autre  pliffure  qui  prend  ]jar  dcffus  l'épaule 
"  j^fOitCi  &  qui  va  gagner  la  gauche  traverfant 
»  la  poitrine  en  forme  de  baudrier  ,  ne  doit 
»  être  m  fi  ferrée,  qu'elle  bride  le  corps,  ni  fi 
»  lâche ,  qu'elle  échape.  Le  pan  de  cette  robe 
»  qui  fe  met  enfuite  fur  le  bras  gauche ,  doit 
»  être  immédiatement  au-deffous  de  la  pliiTure; 
»  il  en  aura  plus  de  grâce  &  tiendra  mieux. 
»  Il  faut  auflî  retrouffer  un  peu  la  tunique 
»  pardevant ,  afin  qu'elle  n'cmbarraffe  point  le 
»  bras  dans  l'aflion.  Après  cela  on  jetcra  ua 
»  grand  pli  fur  l'épaule  gauche ,  &  il  ne  fièra 
»  pas  mal  de  le  relever  par  l'extrémité  ;  il  eft 
»  bon  auflî  que  le  cou  &  les  épaules  foicnt 
»  un  peu  découverts  ;  autrement  nos  vôtemen» 
»  venant  à  fe  joindre  par  les  deux  bouts  , 
»  paroîtrons  étroits ,  8d  nous  feront  perdre 
»  une  certaine  dignité  qtii  fe  trouve  dans  la 
»  largeur  de  l'eftomac.  Il  faut  élever  le  bras 
n  gauche  au  point  qu'il  forme  une  efpéce 
»♦  d'èquerre  ;  &  rejeter  enfuite  fur  le  bras  les 
»  deux  extrèmitez  de  la  robe  ,  de  manière 
qu'elles  foient  pofécs  également.  » 

*  Robt.  On  dit  en  général ,  la  roh  pour 
fignificr  ,  U  Magijlratun  ,  homme  de  rote  , 
magijlraf. 

,  [  jT'/"-  ]  C«  "O*»  en  parlant  de  femme; 
c  eft  une  forte  de  jupe  qui  eft  pareille  au  corps 
de  la  robe.  (Une  robe  bien  faite.  Une  robe  de 
chambre  pour  homme.  [  rtfiii  cuticuUria.  ] 
Une  robe  de  chambre  pour  femme.  ) 

Couper  la  robe  au  eu.  Diâion  baffe  &C 
populaire.  C'cft  faire  infultc  à  une  pcrfonoe. 

LorTque  ce  Guerrier  tnrainm 
ChiH  dans  le»  ombres  ftemclief , 
La  robt  fiii  ecupit  aa  eu 
Dm  neuf  r^avasicf  Domoifelles. 

MjinarJ. 

Rote,  [re/lis,  tunica.']  Ce  mot ,  en  parlant 
de  certains  Religieux,  c'eft  une  efpéce  d'habit 
long,  jufle  Si  proportionné  au  corps,  c'eft 
une  manière  de  fouiane  de  ferge  ou  d'étofe  de 
la  couleur  de  l'Ordre  du  Religieux.  Les  Auguftins 
portent  une  robe  blanche  en  l'honneur  de  la 
Vierge.  Ce  que  les  Auguftins ,  les  Bernardins 
&  quelques  autres  apellent  ro*«  ,  les  (  apucins 
&  quelques  autres  Religieux  l'apellent  haiii. 

Rote  de  laine.  C'eft  ce  qu'on  lève  avec  les 
forces  fur  les  quatre  piez  de  la  bête,  &  fur 
tout  le  corps,  en  montant  jufqu'à  la  tête.  Une 
Toifon  eft  cette  robe  plièe  &  mifc  en  pacquet. 

*  Rote.  [  Intejiinum.  ]  Terme  de  Chareutitr. 
C'eft  le  boiau  qui  couvre  &  envclope  l'andouille. 
(  Robe  d'andouillc.  ) 

Rote.  [  l^trfuolor.  ]  Se  dit  de  certains 
animaux.  (La  robe  du  paon.  yoit.  let.  ç)i.  Chat 
qui  a  une  belle  robe.  ) 

*  Rote.  [  Tegumtntum.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
poix  8c  des  fèves.  C'eft  l'envelope  des  poix  ou 
des  fèves ,  qu'on  ôte ,  quand  les  poix  ou  Icfl 
fèves  ont  de  la  dureté 

/fo*«.  Méfurc  d'Efpagne  pour  les  liquides.  La 
robe  fait  huit  fommes.  ;  la  fommc ,  quatr» 
quarteaux.  Les  i8  robes  font  une  pipe  ;  la  bote 
eft  de  30  robes;  &  la  robe  péfe  18  livres. 

Robe'e,  adj.  On  a^eWe  gatartce  rôtie.  Celle 
dont  l'écorce  ti'a  pas  été  levée  ;  &  garance  non 
rotèe ,  celle  qui  eft  dépoiiillée  de  fon  écorce. 

R  o  B  E  R  ,  V.  a.  Terme  de  Chapelier.  C'eft 
enlever  le  poil  d'un  chapeau  de  Caflor  avec  la 
peau  de  chien  marin. 


t 
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Ro.FRT.  /:  m.  [Rohtrtui.'^  Nom  d homme. 
(Le  Roi  Robert  compofa  plufieurs  hyn>ncs 

^'cft  robcrt  a'ArbrîiTelles ,  qui  cft  Fondateur  de 
rOrJrc  de  Frontevraux. 

RoBETTi,  /./.  [A-""  Terme 
de  CA-rt««*-.  Sorte  de  chem.fe  oc  Icrgc  ou 
d'autre  étofc  qui  cÛ  fur  la  chair. 

A.  Z,lZ  dsLf"-  ^'eft  'a  Rclig^cufe  qu. 
a  foin  des  habits,  des  robes,  chauffurcs 
earniturcs  de  lit.  f  i 

*'tRonitLARE,  {Exultauo,  tnpudium.^ 
SoJte  de  mot  du  Peuple  de  Pans  pour  d,re , 
«>«,/ao«  &  bonnt  chirt.  (Apres  Pâques, 
tohdUrt.  Faire  robillart.  )  ,  c  .  «nm 
RoB.N,  /  S^Rohinu.^  Sortft  de  nom 
dotit  on  fe  fcrtdans  les  Epigrammes  fat.riques 
&  autres  ouvrages  comiques  au  lieu  du  nom 
propre.  (Robin  a  quité  le  déb.t  de  la  doftr.nc 
d'Hipocratc.  H  fouvient  toujours  à  Robm  de 
fcs  fluie^O  p^^^^^     ^^^^  t 

pouTcxprimcr  un  Berger  ;  alnTi  Racan  a  dit 
dans  une  Eglogue  : 

Un  Piftouieau  qui  RoUn  safftllMt. 

Mais  ce  terme  a  marqué  depuis  le  mépris  que 
l'on  faifoit  de  ceux  à  qui  on  le  donnoit.  tn 
ctet ,  on  dit  d'un  homme  que  1  on  n  cft.me  pas , 
ccjl  un  pUifan:  Rot.n.  Mcnage  avoue  qui! 
ignore  l'étimologie  de  ce  mot.  Mais  fi  Ion  en 
croit  TAulcur  du  MoUn  de  pancn.r ,  on  lait 
l'orieinc  de  cette  ancienne  taçon  de  parler,  // 
fouvient  toujours  à  Robin  dt  fis  fiutcs.  Car  1 
prétend  qu'un  nommé  Robin  ctoit  un  grand 
buveur  qui  fe  fervoit  toujours  d  un  grand  verre 
que  l'on  apelioit  /«« ,  &  q»>  «"o" 
chopinc  :  il  devint  dans  la  fuite  fort  goûteux, 
&  iojfroit  de  grandes  douleurs  ;  ce  qui  obligea 
!«  Médecins  de  lui  ordonner  de  boire  beaucoup 
d'eau  avec  peu  de  vin  ;  &  toutes  les  fois  qu  il 
bùvoit ,  il  regretoit  toûiours  fcs  flûtes  &  le 
tcms  où  il  les  bûvoit  pleines  de  vin;  ce  qui 
donna  lieu  à  dire  que  Robin  fc  fouvcnoit 
toûiours  de  fes  flûtes. 

Rotin,  \lniptus  ,flolidus.]  On  fc  fert  quelque- 
fois de  ce  mot  pour  dire,  unfot,  un  mais. 
(Vous' êtes  encore  un  plaifant  Robin.  ; 

RosiNîT,/  m.  [Epipomium.]  Pièce  de  cuivre 
qu'on  tourne  pour  lâcher  ou  retenir  l'eau  des 
fontaines.  [  Fermer  le  robinet  de  la  fontaine. 
Ouvrir  le  robinet  de  la  fontaine.  ) 

RoBORATif,  RonoRATivk,  adj .  [Roborans, 
torroborans.]  Ce  mot  eft  un  terme  de  Mcdecin. 
Il  cft  imité  du  Latin  roborart  qui  fignifie  ,  Jonifi<r. 
Un  miMcjn:nt  roboratif;  c'eft-à-dirc,  qui  fortifie 
le  corps.  (Vertu  roborative.) 

R  o  B  u  s  T I ,  <j(/y .  [  raiidus  firm  us ,  robuflus .  ] 
Fort.  Vigoureux.  (Jeune  homme  fort  robufte. 
Une  fcrvante  forte  &  robufte.  Le  Parafitc  a 
le  vlfage  vermeil ,  l'œil  vif,  le  teint  frais  ;  en 
un  mot ,  il  eft  robufte  de  corps  &  d'cfpnt. 


AbljU.uc.  lom.  2.  Ecornifieur,^ 

Ko  B  u  s  T  t  M  ï  N  T ,  adv.  \  Robufli  ,  yalidi.  ] 
D'une  manière  robufte.  Ils  fe  font  choquez 
robuftcment.  ) 


[RobuPi 
fe  foni 


ROC. 


Roc.  /  m.  [Rupts,f^xum.'\  Rocher.  (La 
fsurce  du  fleuve  Marfias  eft  au  foramet  d'une 
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fflontagne,  d'oîi  il  tombe  fur  nn  roc.  ftfj,^; 

a»iKun  f'"'  <1«  ^         'f*"*^'  logement. 

Oijfrcinx.  ) 

■{•  Plus  gravt  tju'tin  roc.  l'oit. 

Roc.  ITurrts.]  C'eft  une  pièce  du  jeu  c'Echetj." 
On  l'apclle  auffi  U  tour.  (Le  mouvement  des 
rocs  cft  droit ,  &  ils  vo/it  par  toute  la  ligœ. 
Le  roc  du  Roi.  Le  roc  de  la  Reine.  ) 

Rot  d'ijfa.  Terme  de  Marint.  C'cft  la  mcnie 
chofe  que  le  ftp  dt  drife.  C'cft  une  pièce  de 
bois  quarréc  de  bout ,  derrière  les  grands  mits. 

Roc.  \  LatruncuUtris  rupes.  ]  Terme  de  BUfm: 
C'cft  un  meuble  qui  rcpréfente  un  roc  d'écbcts, 
à  la  réfcrve  que  la  partie  d'enhaut  eft  figurée 
avec  deux  crocs  en  forme  de  crampons,  qui 
ont  leurs  pointes  tendantes  vers  le  bas. 

Rocaille,//  [  Saxula.  ]  Coquillage  fie 
autre  petite  chofe  dont  on  fait  des  rochers  fie 
des  grotes  pour  les  jardins.  (Rocaille  fine. 
Faire  des  ouvrages  de  rocaille.) 

Rocaille.  [  Scrupta  vitra.  ]  Terme  de  ritritri 
Petits  grains  ronds,  vers  ou  jaunes,  dont  ob 
fe  fert  pour  mètre  les  vitres  en  couleur. 
(  Rocaille  jaune.  Rocaille  verte.  ) 

Rocaille.  C'eft  aufli  de  petits  grains  de  verro- 
terie ,  qui  s'enfilent  en  forme  de  chapelet ,  oui 
fervent  au  Commerce  de  l'Arocrioue  &  des 
côtes  d'Afrique.  On  les  apellc  ordinairement 

raljade.  i  /-  1  •  • 

RocAiiLEVU,/'"-  {Scrupinui.  ]  Celui  qui 
avec  ccnaines  petites  coquilles  &  de  certaine» 
pierres  fait  des  grotes  &  des  rochers  pour 
embélir  quelques  beaux  jardins.  (  Il  ny  a  que 
trois  ou  quatre  rocailleurs  à  Pans.  ) 

RocAMBOLB,/™.  [  CapuU  afcajonla.  ] 
Sorte  de  petit  ail  doux.  Il  fe  dit  auffi  d'une 
cfpéce  de  graine  qui  vient  au  haut  de  la  tige  de 
cette  forte  d'ail.  (Froier  fon  affiéte  de  rocambole. 
La  rocambole  réveille  l'apètit.  ) 

t  •  RocamboU.  [EpuU.]  Ce  mot  eft  burlefque 
&  du  petit  Peuple  de  Paris,  pour  dire,  W 
chère.  (  11  n'aime  rien  tant  qu'à  faire  la  rocambole. 
La  rocambole  cofite ,  mais  elle  rc)Oiiit.) 

RocASTiN,  /;  Chanfon  compofee  de 
de  pluficurs  vieilles  chanfons.  ,      .  , 

-  Caur  d/rocl,}.  VoU.  C'eft-à-dire,  coeur  dur 

'^^"£LbeaditdanslePoémcdes/-r.« 

de  Saint  Pierre  : 

B  bien ,  ou  m»^«ant  eft  ce  brave  U^^vi 
C^^roei.  de  toi?  ce.  «1er  décourage 

Coftar  &  Ménage  on  '««""f 
que  1  on  peut  bien  dire  ,  urt.  fot  de  /^'A.  & 
lurage  d'acier;  'r,,\,uneroehedefoi  lil  unac'^ 
de  courage  n'ont  point  d'exemple,  &  font  pliU 
durs  que  les  pierres  &  l'acier. 

•  Lui  faire  des  reproches,  ''A^f  .T/dl  1 
au.   roches.  Le  Con,te  de  Suffi.  C  cft-à-due  j 
perdre  fes  reproches  &  fon  tems  ;  parce  q«J 
ne  fera  non  plus  touché  de  ces  reproches  qau« 

'""tjche.  i  Rupes.  )  Se  dit  desi-J^I/r/^ 
de  grais  qui  percent  la  terre.  (  Le  Gâtino.s  elt 

plein  de  roches.  )  ,  ^.  a    _«  pfo^ce 

^  Roche.  [Borax  mineralis.]  C'eft  une  efpice 
de  minerai  jaune  qui  fert  de  borax,  ÔC  "«"^ 
les  ouvriers  foudcnt  leurs  ouvrages. 
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On  dit  provcrbialemenr ,  Il  y  a  anpiilU  fnus 
rodit.  [  Laut  angi:is  in  herta,  ]  Pour  marquer 
qu'il  y  a  quc:tque  chofc  de  captieux  a  craindre. 

Hommt  dt  la  vieille  roche.  On  le  dit  d'un 
homme  de  probiic  connue,  fit  à  l'cprcuve  de 
tout.  On  dit  auffi ,  S'obUJji  dt  la  vieille  roche , 
amis  de  la  \iti!te  roche, 

Rothe.  On  apcllc  fromages  de  roche ,  sic  petits 
fromages  ronds  &  fort  épais,  du  poids  de  deux 
livres ,  qui  fe  tirent  de  Roanne  en  Forez. 

Rocher,/,  m.  [Rtipes,  petra.]  Roc.  Roche. 
(  Un  haut  rocher.  •  Les  Nimphes  éprifes  de 
fon  amour ,  faifoient  leur  demeure  en  ce  rocher. 
f^aug.  Qui  ru.  liv,  J,  thap.  t. 

QotWe  Civaote  lire  au  bruk  de  fts  exploit? , 
tin  maichcr  encar  1«>  rachen  &  k-s  buit. 

Drfpitjax.  ) 

Parler  aux  rochers.  C'eft  parler  à  des  gens 
qui  ne  font  point  touchez  de  ce  qu'on  dit. 
Rocher^  [  Ritpts  tfi<1a.  ]  Manière  de  petit  roc 
u'on  fait  avec  de  la  rocaille  dans  des  jardins. 
Un  joli  rocher.) 
RocHET,/  m.  [  Tunica  linea  (triHa.  ]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d'EvCque.  c'eft  une  elpccc 
de  fiirplis  de  toile  fort  fine ,  &  à  manches  fort 
étroites.  (Etre  en  rochet.  ) 

Rocher.  [  Lineiim  fupparum.  ]  Terme  de  Cha- 
noirtes  fie  de  ChanointJJes  de  Sdint  Àugujiin. 
Efpéce  de  furplis  à  manches  fort  étroites  que 
les  Chanoines  fic  les  Chanoincflcs  de  Saint 
Auguftin  portent. 

Rocher.  [  Fufiis  major.  ]  Terme  de  Rubarjler. 
Petit  inrtrument  de  bois  uvec  des  rebords  h 
chaque  bout ,  fur  quoi  les  Rubanicrs  mctcnt 
leur  foie. 

Rochet.  Terme  A' Horlogerie.  C'eft  une  roue 
plate  qu'on  met  au  lieu  de  la  roui:  de  rencontre  , 
fic  qui  donne  de  plus  petites  vibrations  au 
pendule ,  fit  par  confcquent  le  rend  plus  jufte.  ] 

Rochet ,  fe  dit ,  en  terme  de  Tireurs  d'or ,  de 
certaines  grandes  bobines ,  larges  fie  plates , 
qui  leur  fervent  à  tirer  fit  dévider  leur  or. 

Rochet.  C'efl  encore ,  dans  les  Manufaâures , 
une  forte  de  grolFe  bobine  fur  laquelle  on  dévide 
les  fils  de  laine  pour  la  chaîne  des  étofcs. 

RotHOia,y!/n.  f  Locittjmeniiim  ferruginii.  ] 
Terme  Orfèvre.  Inflnimcnt  d'Orfèvre ,  fait  en 
manière  de  petit  eu  de  lampe  avec  un  bec,  fie 
oii  l'Orfèvre  met  du  borax. 

Ro COULE  II,  V.  n.  \  RjiLucire.'\  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  pigeons ,  lorsqu'ils  font  un 
certain  bruit  qui  leur  eft  naturel ,  fie  qui  les 
diftinptie  des  autres  oifeaux.  (  Le  pigeon 
rocoule.) 

Roi;oi;r  T  ,  y!  m.  Drogue  étrangère  qui  fcrt 
à  faire  une  couleur  plus  chère  fie  moins  aflurée 
que  celle  qu'on  fait  avec  la  bourre ,  fie  qui  cft 
défendue  dans  les  teintures.  On  dit  plus  ordi- 
nairement ,  rocou. 

RocQ.,  qu'on  nomme  auflî  rot  fic  peigne ^ 
c'c(V  une  des  principales  pièces  du  mèiicr  des 
ouvriers  qui  travaillent  à  la  navette.  • 

R  O  D. 

• 

Rode  ,  f.  m.[  Trabs  arcuata  ad  proram.  Terme 
de  Marine ,  fur  la  Mèditeranéc.  La  rode  de 
pTOuë  eft  la  même  chofc  que  Wjirave;  fie  la  rode 
de  poupe  eft  la  mùme  chofc  que  X'ejlamhord. 

Roder.  [  Curjîtare ,  cireumcurfare.  ]  Ce  verbe 
cA  ordinairement  ntutrt.  U  fignific,  c«urir,  altr 
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çâ  &  là  ,  ater  tout  autour,  (lirodoit  avec  les 
troupes  autour  de  la  ville.  AbUncourt. 

O  Lune,  hxa  f^ire  <3e  bruit. 
Vous  avei  bien  rodé  U  nuit. 

SenfertÂe.  ) 

Roder.  Terme  Àrquehufier.  C'eft  tourner 
dans  un  calibre  double  cette  pièce  de  la  platine 
des  armes  à  feu ,  qu'on  apelle  la  noix. 

Rodhur,/  m.  \^Concurfator ,  vagat.'^  Qui 
court  fie  va  çà  fie  là.  (  C'eft  un  rôdeur.  ) 

f  RoooMONT,  /  m.  [Thrafo.'\  Fanfaron.' 
Faux  brave. 

Coftar  a  dit  avec  raifon ,  dans  fa  ^46. 
Lettre  du  premier  tome.  «  Il  faut  l'avoïter ,  la 
»  Philofophie  cft  bien  fanfaronne  ;  fes  armes 
M  font  plus  dures  fie  pkis  luifantes  qu'elles  ne 
tf>  font  fortes.  Tous  ces  grands  mots  de  Scneque 
»  ne  font  que  des  rodomontades  d'un  Efpagnol 
»  qui  étoit  long-tcms  avant  Rodomont.  » 

t  RoDOMONTADI,/;  /  [  Ridicula  JaSalio.] 
Faufte  bravoure.  Paroles  de  fanfaron.  (  Les 
Gafcons  font  fujets  à  faire  des  rodomontades. 
Rengainez  vos  rodomontades.  Port-Roïal.  ) 

RoDON,  RiooN  ouRoDou.  Sorte  d'herbe 
qui  fe  fubftituc  à  la  place  du  tan  pour  l'apréc 
des  cuirs. 

R 00 OUI.,  /  m.  Petit  arbrifteau  qui  croît 
en  France ,  dont  les  feuilles  fervent  aux  Tein- 
turiers à  teindre  en  noir. 

R  O  E. 

RoEMAis,/  m.  Mouchoirs  de  toile  de  coton, 
qui  viennent  des  Indes  Orientales. 

ROG. 

Rogations,  /  /  \^Siativa  fupplieationes.  1 
Terme  A'EgUfe ,  pris  du  Latin  ,  rogare  ,  prieri 
ce  font  trois  jours  de  prières  qu'on  fait  avant 
l'Afccnfion  de  Jefus-Chrift  ,  durant  lefquels  il  y 
a  abftinence  de  viande ,  fie  on  fait  des  Proccflions 
où  l'on  prie  pour  les  fruits  de  U  terre.  (  Les 
Rogations  font  pafTèes.  )  C'eft  aufti  un  terme 
de  Jurifprudence  Romaine.  Les  Païens  ètoicnt 
dans  l'ufage  de  faire,  avant  les  moiffons  fic 
avant  les  vandangcs,  des  Proccffions  autour  de 
leurs  champs  qu'ils  arrofoient  d'une  eau  luftrale  , 
afin  d'en  chaftcr  les  infères  qui  détruifent  fouvent 
une  grande  partie  des  fruits.  Ils  apelloient  cette 
Fêle ,  Âmbarvaliun ,  de  amèirt  arva.  Virgile  fiC 
Catule  en  ont  fait  la  Defcription  ;  l'un ,  lit.  2. 
Eleg.  i.  fie  l'autre  dans  fcs  Georg.  lit.  2.  Le 
jour  qui  précédoit  la  cérémonie,  chaque  pro- 
priétaire immoloit  une  truie  que  l'on  apelloit 
porca  prcecidanea ,  foit  parce  que  le  facrifice 
précédoit  U  folennité  de  la  fête,  foit  parce  que  , 
félon  la  remarque  d'AuIu-Gelle ,  lib.  3.  thap.  6. 
on  immoloit  cette  truie  avant  ta  récolte  des 
firuits ,  afin  de  fe  rendre  Cérès  favorable.  Voïex 
Cato  ,  dt  re  ruftic.  cap.  134.  f^arro ,  lib.  3.  dt 
vita  Pop.  Rom.  FeJIus  ,  lib.  14,  Il  eft  vrai  que 
rogatio  cft  un  terme  de  Junfprudenct  Romaine , 
qui  n'a  jamais  été  en  ufage  parmi  nous.  Quand 
quclcun  des  Magiflrats  Romains  avoir  deftcin 
d'établir  une  Loi  nouvelle  ;  il  la  propofoit  au 
Peuple  qui  lui  feul  pouvoit  faire  des  Loix  ,  fie 
lui  demandoit  fon  confentement.  Cette  formalité 
s'apelloit  rogatio.  Agtrt  enim  cum  populo ,  ejl 
rogare  quid populum ,  quod fuffragiis  fuis  aut  juheat 
aut  vettt,  dit  Antoine  Auguflin,  dt  Ltg.  Rem. 
cap.  j. 


'M  ROC. 

+  R  o  o  A.TOK,  /  m,  l  SuppliMM.  ]  Mot 
burlefque ,  pour  di«  tpriin  ,fipGe*t«m  ,  rt^nu. 
(  Scarou  a  fait  mielques  fOgatonS  eii  vers. 
Rogaton  à  M.  de  Lionne  pour  être  pué  «  fa 

Rogaton ,  au  figuré  ,  fe  dit  de  diverfes  pièces, 
4e  divers  écrits  de  toute  erpéce,  courent 
dans  une  ville.  (  J'ai  vû  la  piftpan  des  rogatons 
où  fe  débiteM  inoiidlMWit  dans  Pans.  'Ut. 

Un  pwuur  dt  Togâtoas.  [  jErufcatot.  ]  t>ett 
nn  l'oiite  qui  porte  deî  vers ,  des  fonnets ,  &c. 
à  des  Grands  ou  à  des  perfonnes  nehes ,  pour 
•en  tirer  quelque  prilent.      ,  ^    ,.  , 

t  Ro-;a,on.  [Rijigminu.]  Il  du  aufli  des 
bribes  &  antres  chofes  qu'on  a  quelCM*  ^Sa 
beface  eft  pleine  de  rRgaions.  ) 

^Rabeiaildans  fon  Frdoguc  du  quatrième Itvrt 
Ji  Pantagruel,  Bpelle  Ics  RiligicttX  Mandians, 
des  porteurs  dt  rogtuorts.  Ce  tOTie  TVgMon  vient 
de  ro^o  ,  dont  l<s  Auteurs  de  la  baffe  latilUtft 
fe  font  fcrvis  pour  exprimer  ya^Vfr ,  dtmmdtr 
J'aumône.  Dans  la  Coiuu.fu  de  Melun ,  art.  132. 
le  cens  eft  apellé  rogo ,  parce  qu'il  eft  ^tUraiie 
dans  cette  Coutume ,  &  que  Is  SdgBenr  eft 
obligé  de  le  demander» 

(Le  beau  Roger.) 

■j-  Ceft  un  Rogtrbon  tenu.  [Gttùoindtiigt/u.] 
C'eft-à-dir« ,  un  gaillard  qui  ne  fonge  qu'à  fe 
divertir,  &  qui  ne  prend  nul  fouci.  (C'eft  un 
Trai  Roger  bon  tems.  ) 

RocNB,/  /.[Scaties.]  Gale.  Voiez  Gait. 
'  RocN-rii,  RoicNLR,  V.  a.  {  Rtftcan , 
nàdtn.  i  On  dcrit  l'un  &  l'autre ,  mais  on 
prononce  r»f«/.  Ceft  couper  tout  autour. 
(  Rogner  la  monoie.  Rogner  un  livre.  Rogner 
les  ongles.  Rogner  les  ailes.  [  Ineiden  tStai 
ftn;:js.'']  Ces  derniers  mots  le  difcnt  auflU  au 
iigur^ ,  &  fignifient  ,  rc-jnchcr  à  qutlcun  dt 
VtUUtrili  &■  du  pouvoir.  On  dit  aulQ»  ngHtr  lu 
gages;  c'eft-à-dirc,  en  retrancher. 

^  '  Il  tjl  le  maltrt ,  il  rogne  ,  il  taille,  B*l^, 

[Agit  ut  lattt.]  Ceft-à-dire,  il  eo  ufe  comoe 

il  lui  plaît. 

R  Of,N  !  u  R  ,  f.  m.  \R;f;?.or.  ]  Celui  qui  rogne. 
(  C'cd  un  rogsieur  de  jnlloles ,  d'écus ,  &c.  C'eft 
un  rogncur  de  pitance.  Voiez  la  Loi  :  fi  quis 
fotidi,  cod.  Theod.  lik.  9.  tit.  22.  L.  i.  tod  coJ. 
dtfitf.  moHtt.  CK/mt»  intod,  tit.  2V-       9-  ) 

t  ïl06MBUJC,Ro«KtWÏB,  aJj.  [^w/jV/«J.] 

Voies  GaUux. 

RocKON,  RoicNOM,/  m.  [Jt««.}  On 
écrit  l'un  &  l'autre  ,  mais  on  prononce  rognon. 

Ce  mot  fe  dit  proprement  en  parlant  de*  aiùmaux. 
Ce  font  des  parties  chnrniicî  &:  fans  os  ,  qui 
font  ovales,  Uf  qui  atlrein  k 5  (crofitc:  du  l.îng. 
Les  reins.  (  Rognon  de  porc.  Rognons  de  veau.) 

Rognons.  [  Ttficuli.  ]  Quelquefois  fignifie , 
ufittules.  (Les  rognons  de  coq  feai  fiort  bons 
uns  les  ragoûts.) 

•  Meure  îa  main  fur  Us  rognons.  [Anfatum 
Jt  pisbtre.  ]  Cela  le  dit  des  petites  fetnmes  qui 
fe  querellent;  c'eft  mettre  la  main  furies  côter.. 
'   Rognons  dt  mufc.  On  les  tire  d'un  animal 

qu'on  apelle  rat  mufqK:-. 

Rognon dteaux.V^çéctàe  haricot  ainfi  nommé, 
parée  que  fon  germe  eft  enfoncé ,  &  qu'en  tout 
U  a  pour  la  forme  ^  la  reflemblance  d'un  rognon 
de  mouton  :  e'eft  une  trèr^ionnc  cfpéce ,  fort 
elUaëe ,  b  qui  charge  beaucoup  dtràl  ramée; 
'  "     eft  blanche,  «c  fa  gonfle  fort  alongéc 
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on  mange  fon  graisi  d«  toutes  façons  ;  roaisen 
fcc ,  c'eft  uodea  pias  cftunex,  étant  aoiaiaaK 

&  tendre. 

■}•  RocNONlR,  V.  n.  [  M'{flitare ,  murmurart.] 
Mot  du  petit  Peuple  de  Paris,  pour  dite 
gronder.  (  Ceft  une  vieille  qui  ne  fiût  qw 
rognooer.  ) 

Roonunt,/./  [  Segmen  f  refigmtn.]  Ce 
(]iL'on  n  c'ité  U  rogné  dft  qaekjpie  chofe.  (Lj, 
rognures  des  livres  fervent  )  faire  du  carton.) 

Ro&Ul:  ,  adj.  [  Trucuientus,  arrogaiu.]l\„. 

Superbe.  (  On  dit  que  les  EfpagnoU  font 
naturellement  rogues  ,  mais  ce  font  des  contes; 
les  Anelois  le  font  plus  que  les  Efpaanok)  Ce 
mot  leA  d'ufage  que  dam  k  ftilt  fiMlilîcr. 

Rogna.  On  donne  ce  nom  eo  odqms 
endroitt,  aux  OR16  des  pedu  poiflbni  4e  aicr» 
dont  on  fe  bit  pour  la  p^  des  Aidiack 

ROI. 

Prononces  la  (îllabe  Rei  de  ton  la  OMi 
revins  cofluneeUe  eft  écrite,  eneptéanMet 
,  ,:.:e ,  te  avx  antres  qui  ea  f«nt  dérives. 

Koi  ,  f.  m.  [Rex,  motutreka.]  Prince  qui  a 
un  Roiaume.  C  eft  le  Souverain  d'un  Roiaunie. 
[Roi  glorieux,  grand,  triomphant,  viéîoricuï. 
On  ne  doit  point  parler  des  Rois;  on  l'on  en  doit 
parler  avec  des  paroles  de  foie.  les  Fiiaçcit 
ont  en  fojxante-qnatre  Rois. 

La  terre  conpie  peu  de  en  RoU  Vien-fxJàaa; 
Le  GA  à  les  ferâuT  fe  fttfvt  long-tenu 

^j*  Les  Romains  regardoicnt  les  Rois  comme 
des  Tirans  qui  ne  pouvoient  loutTir  la  liberté 
dan*  laiinelle  les  Dieux  taifoient  naître  les 
hoannec.  Le  feniiment  de  ce  Peuple  orgueilleux 
eft  vivement  dépeint  par  Corneille ,  dans  fon 
PoTipe'e ,  e,&.  .?  fart.  2.  II  fait  dire  i  Céfar  ce 
qu'il  ne  pcnfoit  pas,  lorfque  Ptoloméc  lui  oft.c 
k  Trône  de  l'Egypte} 

Conno;(T«-roiu  Ciûr,  de  lui  pul"  Mif'? 

Que  tnot'tiroic  <îc  pH  U  Fariune  ennemie, 

A  moi  qui  tiens  )>-•  Tient-  cgil  à  I  mlamie  ? 

Ccttrs,  Ronr,  à  ce  coup,  poumm  bia»  fe  Wttt 

D'.ivoir  cil  luilc  iiCLi  de  me  |i».lfaai»» 

Eile  quî  du  mcra*  otil  k$  «WIW.  «  JwpgeK^ 

Qui  ne  Toii  rien  auï       qu'elle  ««»««■  «Fj**"!'* 

£«  qui  veife  »  iniibat,  »*ec  rant  « 

Et  Ikliut  da  M»,  &  k  Dtp»  de 

Jlai.  Autrefebondoimoit  ce  nom  aux  Supé- 
rieuis  des  compagnies» des  corps.  0?"P^ 
Rmt  du  BntHtn ,  des  mtràm,  cea»  qtt  «WMM 

droit  de  yifite.  „  . 

•  Le   f-'atican  retentit  des  lo»^^ 

des  Roi>.  P.cru,  plaiddiiS'  Ce»**».  «» 
louanges  de  Dieu.  '  ,  . 

•  Roi  de  fes  parlons,  il  "..«  î" "^'-^T' 
Raean  ,  Btr^s.  C'eft-à-dirc,  .1  eft  maître  de 

fes  paffiont.  .     ,  . 

•  Les  Sages  anffi  bien  que  les  Saints  ont 
mérité  le  glorieux  titre  de  Roi.  ^W"»*-  ^ff' 

•  Comme  le  lie  n  eft  le  Roi  des  anuBM» 
terrellres ,  le  daufin  l  eft  des  animaux  aquatlf» 

Lil  L'iul!T:f-re,  ttatio 

t  •  C'eft  le  Roi  des  hommes.  Vous  «tes  » 
Roi  des  hommes.  Ces  dernières  tacons  de  panw 
ne  fe  difent  qu'en  tiant  &  dans  la  coovcrla'""» 
de  certaines  gem.  * 
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Roid'Ivttot.  Nom  que  prcnoient  les  Seigneurs 
dMvetot  ,  Terre  dans  le  pais  de  Caux  ,  en 
Normandie. 

•  Roi.  [  Rtx  fabarla  fortmonis.  ]  C'eft  celai 
qui  la  veille  ou  le  jour  de  la  fctc  des  Rois  a 
eu  une  part  de  gAteau  oii  il  y  avoit  une  tcve, 
&  qui  en  vertu  de  cette  ro:auté  eft  durant  tout 
le  repas  refpeilc  par  la  compagnie  ,  &  traité 
de  Jir{  &  de  majtfit  ,  &L  m5me  en  fignc  de 
réjouifTancc ,  lorfqu'il  boit  ,  tout  le  monde ,  le 
chapeau  bas  ,  cric  méiodieufcmcnt  U  Roi  toit. 
(  MonCeur  un  tel  cA  Roi.  Je  fuis  le  Roi.  ) 
Voiez  le  Jîeur  dts  Lyons  ,  dans  fon  Traité  fur  U 
Roi  boit,  imprimé  à  Paris  tn  iGjO. 

R  u  1  [Ft/litm  Epiplutnix.  ]  Ce  mot  au.pluriel 
Cgnifie,  /j  j'ètt  de  l' Adoration  dts  trois  Rois.  (Les 
Rots  font  le  fixicmc  de  Janvier.  ) 

Fairt  les  Rois.  [  Fabario  lito  regntim  fortiri.  ] 
C'eft  fe  réjouir  avec  fcs  amis  le  jour  ou  la  veille 
des  Rois  ,  en  criant  U  Roi  toit,  ou  la  Reine  bnit. 

Roi  des  violons.  [  Primarius  fijicinum.  ]  Ccft 
le  chef  des  vingt-quatre  violons  du  Roi  &  de 
tous  les  violons  de  France  ,  fans  la  permiflion 
duquel  il  n'y  a  point  de  violon  dans  le  Roiaumc 
qui  ofc  jouer  publiquement. 

Lt  Roi  du  bat.  {  Primus  ckorete.  ]  Ccft  celui 
qui  commence  le  bal. 

Roi  de  la  bafoche.  [  Primarius  fort  ftribarum.'\ 
C'eft  le  chef  des  Clercs  de  Paris. 

Roi  des  ribauds.  C'étoit  celui  qui  liroit  tribut 
des  bordels  &  des  pcrfonnes  condannccs  k  mort 
par  les  Maréchaux  de  France.  Voiez  Ragueau 
&  Pafquier  ,  recherches  ,  liv.  8. 

Ce  liire  de  Roi  des  ribauds  ,  n'cloit  point 
odieux ,  félon  fauchct  ;  c'éioit  un  Oincier  qui 
avoit  foin  de  mettre  hors  de  la  maifon  du  Roi 
ceux  qui  n'y  dévoient  ni  manger  ,  ni  coucher. 
Selon  Pafquier  ,  c'étoit  le  capitaine  des  foldais 

Îiui  éioient  pour  la  garde  du  Roi.  Mais  cet  ofîce 
ut  quelque  tcms  après  ravalé,  &  des  l'an  1490. 
on  apelloit  Roi  des  ribauds  ,  l'exécuteur  de  la 
haute  jufticc.  Voîex  Ribaud. 

Roi  d'armes.  [  Caduceatorum  Prafeétus.]  C'étoit 
un  oficicr  de  France  qui  annonçoit  la  guerre , 
faifoit  des  trêves  ou  des  traitez  de  paix  ,  &  qui 
annonçoit  aufl»  des  Tournois.  Ccft  le  premier 
&  le  chef  des  Hérauts  d'armes  ;  nos  anccircs 
lui  ont  donné  le  litre  de  Roi ,  qui  fignific  feu- 
lement premier  chef.  Quelques-uns  croient  que 
le  premier  Roi  d'armes  a  été  établi  par  Clovis, 
qui  lui  donna  le  titre  de  Monijoye-Haint-Denis , 
parce  qu'après  fon  batcmc  il  prit  ces  paroles 
pour  fon  cri  de  guerre  ,  fclon  l'ancienne  cou- 
tume. Mais  d'autres  afTurcnt  que  ce  fut  Louis 
le  Gros  qui  donna  à  Louis  de  RouflTy  le  titre 
de  Roi  d'armes  ,  inconnu  jufqucs  là.  Cet  établif- 
fcnicnt  fut  honoré  de  plufieurs  privilèges  &c 
même  de  penfions  confidérables  ;  &  les  Souve- 
rains à  qui  ils  ctoient  cnvoioi ,  afcâoicnt ,  pour 
faire  éclater  leur  grandeur  iSc  leur  magnificence 
dans  les  autres  païs  ,  de  leur  faire  de  beaux 
préfens.  Philipe  de  Tomines  a  remarqué  que 
Louis  IX.  quoique  fort  avare  ,  donna  à  un 
Héraut  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  avoit  envoie, 
trois  cens  écus  d'or  de  fa  propre  main  ,  fii 
trente  aunes  de  velours  cramoifi,  &  lui  promit 
çncorc  mille  écus.  La  repréfcntation  de  leur 
Maître  les  rend  refpcâabics  ,  &C  ils  jouiffent  des 
mômes  privilèges  que  le  droit  des  gens  acordc 
aux  Ambaffadeurs  ,  pourvu  qu'ils  fe  renferment 
dans  les  bornes  de  leur  commiflion  :  mais  s'ils 
violent  les  premiers  les  lois  de  ce  droit  ;  ils  fe 
Tome  1 1 1, 
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rendent  indignes  des  privilèges  qu'il  leur  atribuc, 
FroifTart  a  remarqué  que  le  Héraut  du  Duc  de 
Gueidrcs  aiant  défié  le  Roi  Charles  V  I.  clan- 
dcftinemcnt  dans  la  ville  de  Tournai  &  fans  lui 
en  donner  connoifTance  ,  «  il  fut  arrêté  &  mis 
»  en  prifon  ,  &  cuida  eftre  mort  (  dit  cet 
»  Hiftoricn  )  pource  que  tel  cicfi  cftant  contra 
»  les  formes  &  contre  l'ufagc  accouftumé ,  & 
»  de  plus  en  un  lieu  mal  convenable ,  Tournai 
»  n'eflant  qu'une  petite  ville  de  Flandres.  »  Le 
refpcfl  que  l'on  avoit  pour  les  Rois  d'armes 
&  pour  fes  Hérauts  étoit  fi  grand  ,  qu'ils  ont 
quelquefois  ,  revêtus  de  leur  cotte  d'armes  , 
arrêté  par  leur  préfence  ,  en  criant  hola  ,  la 
fureur  de  deux  armées  dans  le  plus  fort  du 
combat.  FroilTart  a  encore  obfcrvé  que  «  dam 
>•  un  furieux  aflaut  donné  à  la  ville  de  V'ille- 
»  pode  en  Galice  ,  à  la  parole  des  Hérauts , 
»  ccflcrent  les  aifaillans  ,  fit  fe  repoferent.  w 
Le  Roi  d'armes  a  un  titre  particulier  ,  qui  eft 
Monrjoye-Sainr-Denis  ;  &C  les  Hérauts  portent 
le  titre  des  feize  principales   Provinces  du 
Roiaume  ,  comme  Bourgogne  ,  Normandie  , 
Cuienne,  Champagne,  &c.  Il  y  a  en  Angleterre 
trois  Rois  d'armes  fous  le  litre  de  la  Jarretière, 
de  Ctjrcnce  &  de  S'orroy.  En  Ecoffe ,  les  Rois 
d'armes  fit  les  Hérauts  ont  été  emploïez  autre- 
fois dans  les  tournois  ,  dans  les  combats  à 
plaifince  ou  à  omran'ci  ,  à  fer  émoulu  ou  à  lanct 
mornée  ,  que  les  Seigneurs  particuliers  faifoient 
avec  la  pcrmillîon  du  Roi.  Mais  non-feulement 
ils  font  A  préfent  fans  emploi  à  cet  égard  ,  oit 
ne  les  voit  même  plus  parcourir  les  provinces 
pour  rcconnoîcrc  les  vrais  Nobles,  les  armoiries 
des  familles  &  leurs  blafons ,  en  un  mot  pour 
découvrir  les  abus  que  l'on  commcttoit  concer- 
nant la  Noblcffe  Sf  les  généalogies.  Quand  aux 
coites  ,  qui  font  l'habit  qui  marque  leur  titre 
fit  leur  pouvoir ,  celle  du  Roi  d'armes  eft  difé- 
rcnic  de  celle  des  Hérauts  ,  en  ce  que  les  trois 
grandes  fleurs  de  lys  qui  font  au  devant  fit  au 
derrière  de  la  cotte  font  furmontécs  d'une  cou- 
ronne roîalo  de  fleurs  de  lys  fermées  à  l'impériale, 
8;  encore  en  ce  qu'elle  eft  bordée  tout  autour 
d  une  broderie  d'or  entre  les  galons  fit  la  frange, 
fit  qu'enfin  f-  r  les  manches  les  mots  de  Mont- 
joyt-Saint-Denii  y  font  en  broderie  avec  ces 
mots  fur  la  manche  gauche  ,  Roi  d'armes  dt 
France. 

Roi.  Terme  du  Jeu  des  èchets.  [  Pars  prtmaria 
fcachix.  ]  Ccft  la  principale  pièce  du  jeu  des 
écheis.  Et  on  dit  :  (  Couvrir  le  Roi ,  donner 
échec  au  Roi ,  mater  le  Roi.) 

Rois.  [  Regcs  foliorum  liiforiorum.  ]  Terme  de 
Jtu  de  cartes.  Ceft  la  première  figure  d'un  jeu 
de  cartes.  (  H  V  a  quatre  Rois  dans  chaque  jeu 
de  canes.  Jouer  un  Roi ,  jciter  un  Roi. 

Ou  querellant  tout  bu  le  ciel  qu'ciïc  regirde, 
A  U  bcte  gcmù  d'un  Rai  venu  Uai  gudc.  . 

DtjpriMIX.) 

•  U  Roi  petaut.  Ccft  le  Roi  des  Gueux.  Cefi 
ici  la  Cour  du  Roi  petaut ,  c'eft  à-dire  ,  une  aflem- 
bléc  de  gueux  ,  oit  chacun  eft  le  maître. 

Chacun  y  conticdii ,  cbacua  y  parir  haut , 
Kl  c'eû  tout  juftcmeni  la  Cour  du  Rvi  feiaui. 

Mo!iùt.  ) 

RoiAl,RoiAtï,  (Royal,  aiï.)  adj. 
[  AiiguJIus  reglus.  ]  Qui  compofc  la  famille  du 
Roi.  (  La  Maifon  roiate.  Ceft  le  Roi ,  la  Rcinc, 
fes  Enfans  fit  fcs  Frcrcs,  ) 


V 


U.  ]  Qnî  tttnt  le  pun.  du  Rou  (  Ces  un 


ROI* 

RoiMlt  KoîjU.  [Rtgal'is.  ]  Qui  apartient  au 
Roi.  Qui  regarde  le  Roi.  (  Dtoii  royal.  De- 
alers roiaux.  ) 

RoUi  ,  Romh.  [  Rtgius.  ]  Ce  mot  fe  dit  <le 
certains  édifices  ,  &  veut  dire  lieu  r  .1  /  j;  /e 
JUû ,  ou  qutleuM  dé  U  famiUf  nt^U.  il  ûgnitie 
•nffi  Jign*  d'm  RmL  (niais  raial.  Une  oniTon 
toïale,) 

RaUt ,  nîtU.  [  Rtgius.  ]  Ce  mot  fe  «fit  de 

cenaincs  jurlfdiâiont  &C  de  quelques  gerts  de 
juftice.  Ainfi  on  dit  (Juftiec  roïale.  Juge  roial , 
Çergcnt  roïdl,  exploitant  par-tout  le  Roiaumc.  ) 

,  Hoial ,  Rouie.  [  Magmjicui  ,  Rtgius  ,  iafi- 
JirM.}  Magnifique.  Grand.  [  Avoir  l'ame  roûle. 
Avoir  le  contr  erand  &  roial.  ) 

Réûtt  »  //  I  Jitgalis  ,  rtgificut.  ]  Sorte  de 
fvlote  large  ,  au  bas  de  laquelle  il  y  a  des 
canons  qui  font  laces  de  rubans ,  enjoUTex  de 
points  <1l  France,  ou  enrichis  de  broderie  de 
drap  découpé  à  jour  &  de  plufieurs  toufes  de 
fubans.  (  Une  belle  roialc.  ) 

A  U  rota/t ,  adv.  [  Rtgio  mort.  ]  A  la  manière 
du  Roi,  D'une  roiale  &  excellente  manière. 
D'une  manière  la  plus  parfaite  de  toutes.  (Faire 
la  barbe  à  U  roïale.  Porter  la.  barbt  à  la  roïalt, 
C'eft-à-dife  ,  avoir  deux  petits  filets  de  poil 
comme  le  Roi.  Ba^  i  i»  tmat*.  Ceft-i-dire  , 
beuf  afTaifonoè  excellenmrnt.  ) 

R  O  1  A  L  L  M  £  N  I  ,     (  R  o  r  A  L  i  J  ■.  l  N  ; .  )  jdv. 

,  B^i:l:c^  ,  Res;io  ,i/'piiratu.^  D'une  manie rc 
luperbe  ,  magnitique  &  roiale.  (  Il  nous  a  traité 
roïalcmcnt.  ) 
•  R 
t^itU 
toîatiftê.  ) 

Rwidiflt ,  •i).  [Régi  ddiUSus.  ]  Qui  tient  le 
parti  du  Roi.  (  II  eft  roïaliftc.  HIlc  cft  roïalifte.) 

R  o  i  A  r  M  i  ,  (  R  <}  ï  A  u  M  I; .  J  y",  m.  [  Regnum , 
Moiiirc'^ir..  ]  Ccl\  un  pais  fujet  k  (on  Roi.  Pais 
oit  régne  6c  oii  domine  un  Roi.  (  Les  plus  beaux 
&  les  plus  fameux  Roîaumcs  de  l'Europe  ,  ce 
font  le  Roïaume  d'Angleterre ,  celui  de  France, 
d'Efpagne ,  de  Portugal ,  de  Pologne ,  de  Suéde 
te  de  Danncmarc.) 

RoiAUTi'  ,  (Royauté'.)  f.  f.  ^  Figia 
digncius  ,  majtftas.'l  Dignité  de  Roi.  (  Roiauté 
partout  adorée.  Si  tu  ti'es  plus  lage ,  je  traite- 
rai mal  ta  roiauic,  Ablanc.  Luc.  Saint  Louis , 
toujours  grand  &  toujours  faim  ,  a  fanâifié  la 
m'nuté  par  fes  venus  chréiieniies«  &  Û  l'a 
femcnue.par  fes  vertus  héroïques,  il/enfin.) 

•  Rotauti.  [  Regnum  libi  futjrii.  )  Ce  mot  en 
parlant  du  jour  des  Rnis  ,  c'crt  Hionni-'ur  {{u'on 
a  d'ijtrc  le  Roi  ou  L  I-Uuic  de  i.i  févc-.  (  Paicr  l'a 
fOÎauté. 

R  o  I  N  1 1 1  ï  jf./.  [^  Graphium.  }  Petit  bflru- 
ment  qui  fert  aux  Chwpeutien  à  oaarquer  leur 
bois.  U  y  en  a  qnî  pnmoaeeat  nimMur.  (  Les 
cowâers  de  vin  oot  'des  roinaiiit  poornarquer 
les  (onneau.) 

RoiTtl£T  ,  /  m  r  Tnehilus,  rtgulut.  ] 
Sorte  d'oifca  .i  qui  s'a  pelle  roiieltt  ,  comme  il 
l'tin  diloit  U  petit  nu  des  oiftaux.  C'cft  un  fort 
petit  oifeau  qui  eft  vil  &£  naturellement  plein 
de  feu  ,  qui  vit  trois  oa  quatre  ans  ,  &  qui 
chante  prefque  toute  l'année ,  mais  principale- 
ment au  mois  de  Mai.  Voïez  Oiinâf  Treàti  du 
ûi/taux  qui  ehanttnt.  On  dit ,  (Uaioitelet  mMe, 
m  roitelet  femelle,  on  le  ftnelle  du  roitelet , 
ira  petit  roitelet.  ) 

Roittltr.  Se  dit  par  AinSpa  dTna  pedr  Rm 
qu'on  mé^ife. 


ROI.      R  O  L 

RomuLana  t  jT.  /.  [  Regdtioli  famina.  ]  0«t 
la  {ëmeUe  de  roifcau  qu'on  apdie  imnfti; 


On  m'a  âk 

Eli  bien  ùoa  de  &  roUtUut. 

Et  que  ce  pcm  dtolc  ae  mi 
Du  fyugiu      pour  h  Fanvon. 

AlattU  tU  pUus  gatdMtt.T,  i.) 

RoiDS,  eu(/.  {Ripdus.'l  Prononcent' 
Ferme  .droit  6c  étendu,  f  Avoir  les  jambei  roidcs. 

foiV.  Itit.  ^2.  Etre  tont  roide  de  froid.  ) 

•  ^'"'•/f.  [  ■^'■^n«s  ,  f-'^'uptas.  1  Ce  mot  ea 
parlant  de  montagne  ,  lijjmtie  ,  dtj^cdt  à  mtmir 
(C  'ctoit  l'endroit  le  plus  roide  dek—Miji»* 

/} blanc:  Arr.  U  t.  C.  1.) 

Roide.  [  Rapidus.  1  Se  dit  de  ce  ijni  a  on 
nouvenent  violent  se  précipité.  (  Le  cours  du 
Rhdne  eft  plus  roide  que  eelâ  de  b  Saôn«.  ) 

Roldt.  \  Propofti  renax,  ]  Figuément  fignifie  , 
un  opiixidtrt ,  un  efprit  inftxàMt,  (  La  véritable 
vertu  efl  roide  fans  dureté  «  AcioflénUe  ftn 
opiniâtreté.  M.  F.fpnt.^ 

RoiBLUR  ,  f.  f.  [  RigiJitas  ,  rigcr.]  PrOMOCR 
rtdtur.  Force ,  vigueur  ,  vitefTe.  (  Us  laaeaicae 
des  flèches  en  haut  avec  une  extrioa  fOidCK* 
AUéoe.  Rit.  th.  j.  th.  }.  PafferavK  foidcgr. 
Saint  Amant.  ) 

R  T  1  -j  :  n  ,  V.  j.  [  Inttndtrt  ,  rigidum  e^cen.J 
PronviiiLez  rcJif.  Etendre  &  faire  venir  droit  âc 
t'errn.-.  (  Roidir  une  corde.  Les  Maîtres  d'armes 
dil'ent,  roidir  bien  la  jambe.  Liaiuourt ,  Maûrt 
d'Armts  ,  eh.  z.  ) 

S*  roidir ,  v.  «.  [  St  •dpmàxâtm  ÎMndm.] 
Devenir  roide. 

*  S*  roidir.  [  Objîfttri.  ]  Réfiftcr.  S'opiniltrer.' 

•  C'ètoit  un  courage  à  Je  roidir  contre  les 
dificultci.  f'iiug.  Quini,  liv.  j.) 

*  St  roidir  cuntrt  ta  raifort.  [  Raùoai  obiùà.  } 
Molière,  Avart ,  acl.  t.  Je.  3. 

L'Académie ,  dans  fonDiftionnaire,  dit  qu'on 
prononce  ,  raikt ,  raidnr,  rddu. 
RotoMsiu  Voiex  n§mr* 
RotONOM.  Voïez  Mfami. 

R  O  L. 

Roi  A  N  D  ,  f.m.  \_R.'','.nJus.'\  Nom  d'hommes 
(Roland  le  furieux.  On  U  ma  dam  U  croiù^at 
eoH  i  cote  de  Rolmtd.  Mjinard.  C'eft-à-dirc  , 
des  braves  &  des  vaiflans  Capitaines.  ) 

Ràii  ,f.  m.  [  Indtx ,  êOam,  &iUat,\  Oe. 
talogue  de  noms.  (  Le  rôle  des  r*"" 


Pctc  Boohoun  ,  «Uns  vos 
La  pluf^rt  fort  «nbari  " 
A  moi  voui  n'avu  poioi  paA 
Dta»  cm*  KA»  BiMnphiMa, 
Dm  céMWes  Aotcon  que  von  Bm  . 
Je  ■■  voit  point  iron  ■iMt  {■•Ob 
MA  anlfi  iaxa  le  mâme  rMf 
Vous  av«t  oublié  ViStA , 

Si  pourtant  ne  prniuit  pat  mal  ; 
tel  compogaan  m*  conlolt 


Râle,  l  Perfona  ,  partes.  ]  Terme  de  Comêfitn. 
Vers  de  quelque  pièce  de  théâtre  que  le  comédien 
ou  la  coincdienne  aprennent.  (Jouer  les  prétniers 
rôles.  Jouer  les  féconds  râles.  Diftrifaucr  les 
r6!es.  Avoir  les  préaaien  rMei. 


Qu'tme  Afleuti  bien  choilb  feai  nnt  iM«M  wmftt 
Soinm  kar  caïaâani  ib  oai  leuf  <le  l'eniptoi  , 

r  kc  itUt  «■  ne  5"; 

Stiuf.  Efift» 


KOI.  ROM. 

*  Au  moins  ,  Madame  ,  fouvenez- vous  de 
▼otre  rûle.  Molière,  Pourc.  aH.  i.  Faui-il  que 
je  faflc  votre  rôle.  Moliirt ,  Tartufe.  ) 

On  dit  au  figuré  :  il  a  joué  un  teau  râle 
Jani  le  monde.  Il  J'outient  bien  fon  râle. 

Rôle.  [  Folium  ,  Jua  pagina.  ]  Terme  de 
Pratique.  Feuillet  d'écritufc.  (  Faire  des  rôles 
d'écriture.  ) 

Rôle.  [  Decurfus  tx  juditis  ordine.  ]  Terme  de 
Palais.  C'eftlc  rcg'ttre  des  caufes.  (Faire mettre 
une  cauCe  au  rôle.  La  caufc  eft  au  rôle.  ; 

R  ô  i  t  T  ,  m,  [  Quid  faciendum  nefcire.  ]  Cc 
mot  ne  fc  dit  guère  qu'en  goguenardanc  &  dans 
te  comique.  Exemple. 

(  Adieu ,  jt  fuit  rotrc  valet , 
le  fuii  au  bout  de  mon  roltt,  ) 

C'eft-à-dire  ,  je  n'ai  plus  rien  à  dire  ,  je  fuis  au 
bout  de  mon  billet  &  de  mon  papier.  [  QuÀ  me 
vertam  inetrius  fum.  1 

RÔLER  ,  V.  n.  \  Àlha  infcribere.']  Ecrire  des 
rôles.  (  Ce  copidc  rôle  promptement.  ) 

RoiETETiE,y;/I  Toile  de  Un  qui  fe  fabri- 
que en  Flandres  ,  particulièrement  à  Courtray 
&  à  Ypres, 

RoLLE.  Terme  de  Sucrerie.  On  apelle  ainfi 
le  grand  tambour  ,  ou  celui  des  trois  tambours 
dont  un  moulin  à  fucrc  eft  compofé  ,  qui  eû 
au  milieu  &  qui  eft  traverfc  de  l'arbre  du 
moulin.  C'cf)  le  grand  rollc  qui  donne  le  mou- 
vement aux  petits  tambours ,  par  le  moicn  des 
dents  qu'il  a  en  haut  ,  qui  s'engrènent  dans 
celles  des  deux  autres. 

Rotle ,  eft  auffî  une  ctofFc  de  laine  ,  qui  eft 
une  efpcce  de  molleton  ou  de  double  crcfcau. 

ROM. 

Romain  ,  Romaine  ,  ad/.  [  Romanus."]  Qui 
eft  de  Rome.  (  Il  eft  Romain.  ) 

•  Romain ,  Romaine.  [  Romanuf.  ]  Qui  a  quel- 
que chofe  de  la  vertu  des  anciens  Romains. 
(  Venu  Romaine. 

Alors  le  Tjge  allier ,  U  triomphante  Seine , 
Lf  Tibtc,fi  fameux  par  la  gtandcur  Rcituine. 

Abé  Régnier,  ) 

On  donne  cc  nom  à  direrfes  chofes.  Le  Droit 
Komain.  L'Eglifc  Romaine.  Le  Bréviaire  Ro- 
main. Le  Calendrier  Romain.  Empereur  Romain. 
Le  Pontife  Romain  ,  &c.  Les  Imprimeurs  ,  pour 
diflingucr  leurs  caradleres ,  ApeWeni  gros  romain, 
celui  qui  eft  entre  le  petit  parangon  ic  le  Saint 
Auguftin  ,  &  petit  romain  ,  celui  qui  eft  entre 
le  Cicero  &  le  petit  Texte. 

Romaine  Terme  de  Marchand  Papetier, 

Sorte  de  papier  in  folio.  Petite  Romaine.  C'cft 
du  petit  papier  qui  eft  après  le  poulet. 

Romaine  ,  /.  f.  \  Statera.'\  Sorte  de  péfon  tout 
de  fer.  C'eft  auÂî  un  grand  inftrumcnt  de  fer 
à  pefcr  de  gros  fardeaux  &  de  moicnnes  pièces 
d'artillerie.  Il  a  été  aftellé  romaine  ,  à  caufe  que 
l'invention  de  cette  forte  d'inftrument  eft  venue 
de  Rome. 

RoMALLE  ,  &  RoMAis.  Mouchoirs  des  Indes 
Orientales.  Le  Romalle  eft  foie  fie  coton.  Le 
Romals  eft  de  toile  de  coton  peinte ,  fans  foie. 
Voïez  Roimals. 

Ro.MAN,y!/n.  [  Romana  Hngua.'\  On  apelloit 
de  cc  nom  le  langage  de  l'ancienne  Cour  Gau- 
loife  ,  qui  étoit  mêle  du  langage  Gaulois  fie  du 
langage  Latin  ,  d'oîi  vient  cette  ancienne  façon 
jde  s'exprimer  parler  Roman ,  pour  dire  ,  parUr 
Tomt,  1(1, 
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un  tangage  mêlé  de  Gaulois  &  de  Latin. 
P arler  Roman  ,  fignific  aufli  parler  en  Jlile  de 
roman  ,  tel  que  nous  le  faifons  aujourd'hui. 
Le  Roman,  [  Fabutoja  narraiio.]  eft  aujourd'hui 
une  fiflion  qui  comprend  quelque  avanture 
amourcufc  écrite  en  profe  avec  ctprit  fic 
félon  les  règles  du  Poème  Epique  ,  6c.  cela 
pour  le  plaifir  fit  l'inftruâion  du  Lcfleur.  Nos 
plus  fameux  Romani  font  les  Amadis  &  VJJlrée. 
On  prétend  que  l'invention  des  romans  tn  due 
aux  Orientaux.  \oiciHutt,  Origine  des  Romani. 

Bien-tât  l'amour  fcnik  en  icndres  foitimeiu, 
'cm|.ara  du  tlitane  aînTi  que  de»  Romuu. 

Dtfprtaiix. 

Bouhours ,  ce  beau  dlfeur ,  C  connu  dant  la  France  , 
Qui  dans  (et  rntrrnciu,  pleins  de  tant  d'enjoucmens, 
S^ùt  û  bien  amaper  le  llile  des  Rommi. 

AaUar  unanime. 

*  Elle  a  pù  s'entretenir  de  fon  roman  dans 
les  ruelles.  Patru ,  plaid,  z. 

•|"  Prendre  le  roman  par  la  qucuë.  Moliirt. 
C'cft  le  roman  de  la  Médecine.  Molière.) 

Roman  a  fignifié  une  hiftoire  véritable. 
Brantôme  raconte ,  dans  la  vie  de  Confalve  de 
Cordoui;  ,  qtic  dans  l'entrevue  des  Kois  de 
France  8c  d'Efpagne ,  celui-ci  dit  en  parlant  des 
Capitaines  Louis  d'Ars  &  Bayard  :  Monjîeur  & 
frère  ,  voilà  deux  bons  &  braves  ftrviteurs  que  vous 
avtx  là  ;  qui  en  a  de  tels  ,  Us  doit  bien  garder. 
Sur  quoi  Brantôme  fait  cette  reflexion  :  QuelU 
louange  pour  eux  1  Voici  le  Roman  de  Bayard. 
Comme  le  roman  eft  une  pure  fable  ,  Sarrazin  a 
comparé  fon  amour  à  une  avanture  de  roman  : 

On  m'enchaine  Cam  r^fiflance. 
Mais  je  romps  mes  fers  vaicmevx. 
Et  je  ttouve  que  U  conllancc 
£fl  une  vctiu  de  Romjit. 

Si  on  a  ta  curioiîté  d'aprendre  l'origine  Att 
romans  qui  ont  été  autrefois  lus  avec  tant  d'cm- 
preffcmcnt  &  de  plaifir ,  on  peut  fe  contenter 
en  lifant  la  favante  &C  curieufe  Lettre  de  Mr. 
Huet  à  Mr.  de  Segrais.  Je  raportcrai  feulement 
un  endroit  du  Trêfor  des  Recherches  Gauloifes  de 
Borel.  «<  Romant.  c.  Langage  de  la  Cour  Gau- 
»  loife  ,  après  que  les  Romains  s'en  furent 
H  rendus  maîtres  ;  parce  que  comme  ceux  qui 
(t  gouvcrnoient  l'Etat  ctoient  Romains ,  il  fallut 
N  fe  conformer  à  leur  Langue  ,  &  ainfi  il  fe  fit 
»  un  mélange  de  Gaulois  &  de  Romain  ,  Cju'oa 
w  apelle  Romant ,  duquel  on  fe  fervit  es  livres 
»  d'hiftoircs  ,  apcllcz  Romans  ,  à  caufe  de  cela , 
M  &  enfin  à  la  plufpart.  C'eft  pourquoi  on 
»  trouve  divers  Livres  dont  les  Traduâeurs 
w  difent  qu'ils  les  ont  traduits  du  Latin  en 
M  Romant.  On  apelloit  ce  langage  Romand* 
»  lingua.  Elle  fut  en  ufage  ,  félon  les  Ordon- 
»  nances ,  jufqu'à  l'an  1539.  D'autres  le  dérivent 
H  du  mot  Efpagnol  Romanfero  ,  c.  jt  trouve ,  à 
»  caufe  des  inventions  &  nâions  qui  font  dans 
M  les  romans  &  livres  de  pocfie  ;  à  caufe  do 
M  quoi  on  apelloit  les  anciens  Poètes  Provcn- 
>»  çaux ,  Troubadours ,  c.  trouveurs  ou  inventeurs. 

Ces  Poêles  ont  été  fort  cftimez ,  comme  on 
»  peut  voir  dans  le  livre  de  leur  vie ,  fait  par 
M  Cefar  Noftradamus.  Pétrarque  ne  les  a  pas 
n  peu  louez  auflï.  Or  que  ce  mot  de  Romant 
»  ait  efté  emploïé  pour  dire  une  hiftoire  ,  on 
»  le  peut  voir  dans  beaucoup  d'Auteurs  ,  fic 
»  fur-tout  dans  Pafquier.  &  Perceval ,  parlant 
I»  de  fon  hiftoire  ,  dit  : 

»  Qui  c*  riche  Remtiu  lin. 


,,4  ROM. 

„  On  difoit  auffi  Ennmamtf,  pom  iki  .  Foi» 

"  Zut::.: An'-  SclondW.cen,ot  eft 
Aminin  ,  àc  je  crois  que  ceux -ci  ont  raiJon. 
-Xf^mU.]  Terme  de  rjj<.gr:oU.  CcÛ  une 
foite  de  Poëme  où  l'on  raconte  quelque  avan- 
ture  triftc  ,  quelque  cvcncment  rare  &  parti- 
culier ,  ou  quelque  aâioa  glorieufc  &  bcroiquc. 
ni  y  a  des  romances  «moBfeux  lOrt  jolis.  ) 
Ro  M  ASCII  R  ,  j:  m.  [FahUanm  wîtttr.} 

Auteur  de  quelque  roman. 

(  Apxèi  tel  Auicura  é(t»nger»  , 

la  plafpart  de  nos  Rowawàff»  «ont  gem  &« 

ennuiciix  &  fort  plats.  ^ 

R  o  M  A  N   s  au  ï  .  <"iJ-  [  Romantcus.  ]  Qnt 

tient  du  roman.  (Votre  aventure  cft  romanefquc.) 
RoMANlS£K  ,  V.  a.  [  V^uUi  ^fm^crz.  J  Faire 

des  roauDS.  .  , 

RoKAWiaTI  ,  /  m.  [ /V»**/'»'-''^  finpsor.  \ 

Faifeur  de  romans.  (Un  Ronwmifte  ne  doit  point 
affeder  les  termes  d'un  art  qui  n'eû  pas  le 
fien.  Butt.) 

Romarin,/™.  [/Jo/m-Wiîaw.] 
plante  qui  a  plulieurs  petites  branches  ,  les 
feuilles  fort  étroites  ,  &  qui  por'.e  des  fleurs 

Îui  font  comme  des  petites  hyacintcs  d'tfpagne 
t  qui  fenteot  boa.  \  Le  romarin  a  me  odeur 
un jpeu  forte,  )  -        .  , 

RoUBALIlKB,//.  [Âfttum  tnrtmis  ordo 
exttrior.  ]  Terme  de  Mmnt ,  qui  fe  dit  des 
planches  de  borda^e  qttî  font  le  revêtement  des 

membres  d'une  £;:i!LTe  ,  .1  b  partie  extérieure. 

Rom  e  s.  te'lont  les  deux  principales  pièces 
qui  compolcnt  le  métier  où  fc  f;ibric^iic  In  'ruilTc- 
liflc.  Ces  pièces  fimt  des  deux  cùtcL  du  métier 
8c  portent  à  leur  extrémité  les  deux  eniubles  , 
(ut  Tune  defquelles  fe  roule  la  chaîne ,  &  fur 
l'autre  Tonvrage.  Cefi  auffi  aux  romes  que  tient 
la  camperchc  ou  barre  de  bots  qui  porte  les 
fautercaux ,  &  où  font  attadiéesà  des  nentoof 
nieres  les  cordes  qiû  Imcitt  à  ferrer  le  deffin 
conue  la  chaîne. 

■f  RoKIMACKOBis  ,  Ramixaorodis  ,  /  m. 
{Nomonimtns  &  crafus.  J  L'un  &  l'autre  fe  dit, 
mais  rominagroèis  eft  le  plus  doux  Sc  le  plus 
iifiié.  Rominagiobis  eft  un  mot  burlefoue  , 
imaginé  pour  fe  moquer  de  celui  qui  aflfoâc 
un  air  jiravc.  On  apellc  audî  romiiuignKs  un 
makrt  niisiou.  (  S'il  Vient  près  de  vous  en  romi- 
nagrobis  marchander  votre  coear  ,  foNfU  q«e. 
Stuafia.  ) 

*  Romùtagrotâ ,  qui  eft  le  prince  des  chats  ^ 
■e  £itiroit  avoir  meilleure  nioe.  Foit,itt. 

{Une  i«aM  foorà  de  pru  «Tcrpéncocc 

Cr&t  Btcfau  un  viem  chat  imptunot  là  cUntCam* 

Et  panne  de  r-iiTon  le  Rinr.inj^nittt , 

iJùSa-tr.vt  vivre  ,  une  f^unt 

D*  ma  laiUe  &  de  ma  «téiwncc , 

filMb  Ji  charge  en  ce  l«gis  ^ 

RoMPïMFNT  ne  Ttjttf.m.iTumuluu, 
follicittuio  ,  cura  ,  /{npitfts  ofaiiÂ4w.  J  Btult  qm 

dtonrdit  t  ennuie  Se  chagrine,. 

(•f  Ce  font  de  perpétuels  rotnpemens  de  tête. 

Ce  font  des  rompemens  de  tûte  infuportables  , 
je  ne  les  puis  fouffrir  davantage.  C'eft  un  grand 
rompement  de  têtC  iVenv.  IMMflf.  Jkr  I* 
Franfoift,  y 
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RoMFRK,  V.  4.  [  Frangtre ,  confringtn.  ]  II . 
vient  du  Latin  rumptru  J*  romps.  J'ai  rougit,  ' 
Je  rompit*  C'eft  mettre  «ne  chofe  enplafiean 
pièces  en  la  biifant  U  là  cafiot.  (  U  aïoni 
rompu  8e  coiK  biifé. 

depuis  plu»  J'uno  fcrr.aînc 
Je  n'»i  trouve  pcrl'uîmc  i  qiu  rcmprc  lei  w, 
La  vertu  <li'  inun  btii  le  prrd  t,j:i»le  npHt 

El  je  thcrehe  quelque  do» 

tMr  me  itBUtttt  M  haleine. 

MoUcrt.  ) 

Rompn  U  jambt.  Coftar  dans  la  fuite  ds 
fa  déflenfe  :  «  J«  lui  pardonnerois  ,  fi  QoQt 
M  lutte  dtok  .comme  la  lutte  rigoureafe  qii  fe 
»  prati^oit  aurefeirai  Gidee ,  oli  tout  Aoit 
»  permis  généralement  »  jidques  i  fonpe  h 
>i  jambe.  » 

Rompre.  [F<rreo  rcHt  mtr:!<ra  frjn^<Tt.'\Clt 
mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  criminels.  Cet 
donner  onze  coups  d^Ule  grofle  barre  de  fi* 
à  un  criminel  fur  certaines  (orties  de  foa  corps, 
lié  Se  étendu  for  une  crmx  de  fsint  AnM, 
&  le  mettre  cnfuite  fur  une  roue  an  bo«  de 
l'échafaut  où  le  bourreau  Ta  rompu. 

R.^mpu  l:  cru  J  ^ucUu».  Ceft,an%i»é,  U 

faire  perdrt  fa  jortunc. 

Rompre  une  iance.  C'eft  brifer  une  lance  en 
combattant  .  ou  en  courant  contre  quclcun. 
Ceft  atilB  ffiTpater  contre  quelcun. 

Romprt  mu  loatt  fvar  fulau,  Ceft  prendre 
fon  parti  dans  me  converlàtîon  ,  dam  nun 
difpute. 

Rompre  en  vifurc.  C'eft  dire  en  face  6c  brut 
quemcnt  quelque  chofc  de  défoUig^nt  8(  de' 
fâcheux  à  quelcun. 

Se  rompre.  {  Frangi.  ]  Tcrmc  à'Opiijut.  La 
lumière  fe  rompt  lorsqu'elle  pafle  d'un  nùlien 
i  un  autre  plus  rare  ou  plut  dcnfe. 

Rompri  J  un  cheval.  [  Efuam  ià  êfU 

prohikere.\  C"elt  l'empêcher  de  boire  tout  dW 
baleine. 

Rompre  fa  table.  [  ^fenfam  Mjiurl>tire.]Ce&  nc 
plus  tenir  table  ouverte. 

Romprt  Us  ekuns.  [  Sermonem  aliè  deJuure.  ] 
Ceft  détourner  ailleurs  la  converfaiion  ;  mau 
dans  le  fens  propre,  c'eft  ea^htr  Ut  eUmA 
fuivre  une  héte. 

Rompre  ,  v.  n.  [  Franç;ere.  ]  TcrmedeAfidW' 
Il  fc  dit  des  arbres  trop  chargez  de  firmls.  (Ca 
arbres  lompcont ,  fi  on  ne  les  étsie.  QMm./Md. 
Fraitf.  r.  1.)  ir 

•  Rpmprt,V.  n.  [  A§lnluum  dlnrncrt.^  Cdler 

d*èn«  ami.  Ceffer  d'avoir  des  Laifons.  (  Cela 
donna  fwjet  de  rompre  avec  les  Iva^Ablanc. 
Tac.  Ànn.  ti. .  12.  Tu  ne  rompras  pasanreceiK 
pour  cela.  ^hi.inc.  Lut.j  ,  . 

•  Rompre.  [  £«a<«.  ]  EMCtC».        le  B« 

rompre  là  deiïiis.  )  . 

•  Rompre  la  lire  à  quelcun.  {  ■■f'^'"  '''^^ 
obtundtrt.}  C'eft  l'étourdir  à  force  de  bruit  ou 
de  caquet.  .  ^ 

•  Rompn  un*  confifUUt,  ICoUoquU  dirimere. l 

Mèmoirts  Je  la  Rochefoacatdi.  -i  o  r 

•  Rompre  le  jeûne.  \^Je  'junla  folyen.\  P'fi- 

•  Rompre  /«  vœux.  [  yotafolvtre.  ]  ^'"''  Z' -î'- 

•  Romprt  Mtt  mMÙ^.  £JMsBi«on«»J*«**i 

AbUneourt. 

{  De  rameur  (ans  ieitt  oa  ne  rxmpt  point 
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*  Romprt ,  V.  a.  [  Acies  ptrnimpert.  ]  Terme 
^€  Cutrrt.  Mettre  en  del'ortlrc.  Rcnverfcr. 
(  Rompre  un  bataillun.  Ahl^nc.  An.  ) 

*  Rompre  un  chtval  au  trot.  [  Etjuum  injlituere.] 
Terme  de  MjnJgt.  C'cft  le  rendre  plm  libre 
&  plus  difpos  à  galoper. 

*  Rnmptt  ta  gtact.  [  Dlfîcultittes  perfringtrc.'\ 
C'eft  f'raicr  le  chemin  ,  &  faire  les  premiers  cffais 
dans  quelque  entrcprifc. 

Rompre,  v.  n.  [Aùerari  ,/e  corrumptre.  ]  Terme 
de  Marchand  dt  vin  &  de  (wourmet.  Le  mot  de 
rompre ,  (e  dit  du  vin  qu'on  met  exprès  dans  un 
verre  ,  6c  qu'on  iaifte  quelque  lems  dans  ce 
verre  fans  le  couvrir ,  pour  voir  s'il  cft  bon  & 
s'il  ne  change  point  de  couleur.  On  dit ,  Ce  via 
a  ilt  toute  la  nuit  dans  ce  verre  fans  qu'il  ait  rompu. 
C'eft-à-dire  ,  fans  qu'il  ait  perdu  fa  couleur. 
C\Jt  du  vin  <]ui  garde  fon  tffai  Cr  tjui  ne  rompe  point. 
C'eft-à-dire  ,  du  vin  qui  garde  fa  force  &  fa 
couleur  ,  quoiqu'il  ait  ëtc  cxpofé  à  l'air. 

Rompre  la  laine.  C'cft  faire  le  mélange  des 
laines  de  différentes  couleurs  ,  qu'on  veut  em- 
ploier  à  la  fabrique  des  draps  mSlangez.  Le 
filage  de  ces  laines  ne  fe  fait  qu'après  qu'elles 
ont  été  bien  rompues. 

Rompre  le  jet.  Terme  de  Fondeur  de  Caractères 
d'Imprimerie.  C'eft  fcparcr  du  corps  d'une  lettre 
Bouvellcmcnt  fonduti  ,  la  portion  de  matière 
qui  a  rempli  ceirc  cfpèce  de  petit  entonnoir 
qui  efl  au-dedans  du  moule  ,  fie  qui  porte  la 
fonte  jufques  fur  la  matrice  du  caractère.  On 
apclle  Rompure ,  l'endroit  oti  fc  rompt  la  lettre , 
6c  l'aClion  de  l'ouvrier  qui  la  rompt. 

Rompre  une  forme  d'Imprimerie.  C'eft  fcparcr 
les  lettres  &  caraQcrcs  qui  la  compofcnt  ,  & 
les  remettre  dans  les  caflctin$,afin  qu'on  ne  puiftie 
plus  tirer  d'exemplaires  des  ouvrages  auxquels 
ils  ont  fervi. 

Rompre  Us  de^  à  quelcun.  [  ConftUa  dijlurbare.'\ 
C'eft  lui  faire  manquer  fon  coup  ou  traverfcr 
fes  defleins. 

A  tout  rompre.  [  Ad  fummum.  ]  C'eft-à-dire  , 
au  pis  aller  ,  tout  au  plus. 

Se  rompre  ,  v-  r.  [^Dijplire  ,  difrumpi,  confringi.'\ 
Se  cafTer.  Se  mettre  en  pièces.  Se  faire  quelque 
fraôion.  (  Se  rompre  le  cou.  Se  rompre  un  bras. 
Se  rompre  la  jambe  ,  &c.  ) 

*  Les  flots  bruïans  fe  rompoient  en  pluCeurs 
«ndroits.  yaug.  Quint,  liv.  8-  ch.  Ij. 

*  Les  chemins  font  tout  rompus  des  torrens. 
{  Affiduis  imhriius  itinera  fune  interrupta.  ]  f^aug, 
Quirjt.  liv.  6.  ch.  ^. 

*  A  hâtons  rompus.  [  Qh«  inter  fc  eoharenita  non 
funt.  ]  C'eft  un  adverbe  ,  qui  fe  dit  des  chofes 
qu'on  a  fait  négligemment  &  avec  interruption. 
(Travailler  à  bâtons  rompus.)  Voicz  Bàion. 

Rompu  ,  rompue  ,  part.  \  Ruptus  ,  confraflus.] 
CalTé  ,  brifé.  {  Bras  rompus.  Tète  rompuii. 
Oreilles  rompues.  Chemins  rompus ,  &c.  ) 

Nomhre  rompu.  [  Fraclio.  ]  En  Arithmétique  eft 
vne  unité  divifcc  en  plufieurs  fraûions.  * 

Rompu.  [Experrus,  verfatus.]  Se  dit  de  celui 
<pii  eft  habile  en  quelque  profeftlon.  (  11  eft 
rompu  à  la  Philofopliie.  )  « 

Çj"  l^rantomc  ,  en  parlant  de  Louis  X I. 
«dans  la  vie  d'Henri  II.  a  dit:  Ce  ion  rompu  de 
f.ouis  XI.  aima  aiiffi  ,  mais  c  était  di^éremment, 
toutes  femmes.  Nous  difons  encore  dans  la 
convcrfation  &  en  badinant  ,  c'efl  un  ton  rompu. 

Rompu.  [Lahore  confcclus.']  Laftc  par  quelque 
exercice  violent.  (Jei'uistouc  rompu  pour  avoir 
îoué  à  la  paume.  ) 
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Rompu.  [  Commiffus.  ]  Terme  de  Blafon.  Se 
d:t  des  armes ,  ou  des  pièces  brifces  ,  ou  des 
chevrons  dont  la  pointe  d'enhaut  eft  coupée. 

Jeu  rompu.  Se  dit  au  jeu  de  cartes ,  lorfqull 
y  en  a  beaucoup  qui  ne  font  pas  de  fuite. 

çj"  Rompu.  Fini.  Terminé.  (  Mat  telle  partie 
eft  rompue. 

Il  croit  ponroir  enfin  ce  (jii'encor  il  n'a  pû, 
El  que  ce  qu'on  <lilcrc  cft  à  <i«mi  rommi. 

"  P.  CoratUU  ,  PotyeulU.  ) 

Rompu.  [  Hernid  laborans.  ]  Qui  a  une  hernie 
ou  une  décente  de  boiaux. 

R  O  N. 

RoNAs.  Racine  qu'on  emploie  pour  teindre 
en  rouge. 

Ronce,  yi/![  Rutus  ,  fentis  ou  fentes,  ]  Sorte 
de  plante  qui  fe  nourrit  dans  les  haies  &C  dans 
les  garenes  ;  clic  a  la  racine  pleine  de  nœuds , 
de  laquelle  il  fort  plufieurs  branches  longues , 
déliées ,  piquantes  &  garnies  d'épines.  (  La 
ronce  porte  un  fruit  qui  cft  femblable  à  la  mure, 
&  qui  cft  noir,  quand  il  cft  en  maturité.) 

*  Ronce.  [  Di^cultas.  ]  Ce  mot ,  au  figuré , 
ilgnifîe  ,  des  difculle^  &  des  chofes  qui  embarajfent 
&  qui  empêchent  d'avancer.  (Le  chemin  de  la 
vertu  eft  plein  de  ronces  &  d'épines.  ) 

R  o  N  D  ,y;  m.  [  Orbis  gyrus.  \  Rondeur.  (  Ton 
nom  a  rempli  le  rond  de  la  terre.  Main.  ) 

Rond.  [  Circulus.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  d'eau 
dormante,  c'eft  un  mouvement  de  l'eau  qui  fe 
forme  en  rond ,  lorfqu'on  y  crache ,  ou  qu'on 
y  laiffe  tomber  quelque  petite  chofe.  (Je  l'ai 
vû  cracher  dans  un  puits  pour  faire  des  rontit. 
Molière  ,  Mi/'antrope,  acte.  S.  fcène  dernière.  ) 

Rond.  [  Circumjp.io.\  Terme  de  Maniée,  l'iftc 
circulaire.  (Couper  le  rond.)  On  dit  aum,  couper 
la.  volte. 

Rond  de  plomb.  [  Difcus  plumbeus.  ]  C'eft  Une 
forte  d'étui  de  chapeau  qui  n'a  point  de  forme , 
&  qu'on  met  fur  un  chapeau  pour  le  tenir  en 
état.  (  Acheter  un  rond  de  plomb.  ) 

Rond  ,  ronde ,  adj.  [  Rotundus  ,  globofus  , 
oriiculatus.  ]  Qui  a  de  la  rondeur.  (  Cercle  rond. 
Boule  fort  ronde.  ) 

•  C/a  compte  rond.  [Summa  Jblida.'\  C'cft-à- 
dirc  ,  ju^le  fie  exaÛ, 

•  l/ne  période  ronde.  [  Numtrofa  periodus.  ] 
C'eft-à-dire,  qui  eft  nombreufc,  &  qui  a  une 
jufte  cadancc. 

*  C'efî  un  homme  rond.  [  Homo  ingenuus  & 
fimpUx.'\  C'eft-à-dire,  franc  fit  fincére,  qui  ne 
cherche  point  de  détours  ni  de  finciïcs. 

En  rond ,  adv.  [  Circulariter.  ]  En  manière  de 
cercle.  (  Se  mouvoir  en  rond.  Ail.  Luc.  Etre 
aflis  en  rond.  Spanheins ,  Cifars.) 

koNDAC.  HT,  /  /  [  Parma ,  clypeus.  ]  C'cft 
un  bouclier  rond  fie  fort.  (  Les  oreilles  de 
l'éléphant  font  comme  deux  rondaches.  Ail. 
Marm.  tom.  t.  liv.  l,  chap.  2j.  ) 

Ô'  La  Rondache  étoit  un  bouclier  d'une 
figure  particulière;  on  l'apclloit  cttra.  Q.  Curce, 
liv.  l.  parlant  da  Sarcanitns  :  Armati  i/ipenntius 
levibiuque  fcutis ,  cetra  maximi  Jpecitm  tedAtntibtu. 
Voici  la  traduâion  de  Vaugelas  :  «  Dix  mille 
H  Rarcaniens  armez  de  bâches  tranchantes  des 
H  deux  cûtez ,  fie  de  petits  boucliers  faits  à  peu 
»  près  comme  des  Rondaches.  » 

Ronde  ,/.  /.  [  Vigiliaium  lufiratio.  ]  Terme 
de  Guertt.  Tour  que  fait  un  Oficier  avec  quelques 
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foîdats  autour  du  rempart,  pour  TOÎr  fi  les 

fcniincllti  font  leur  devoir.  (Faire  la  ronde. 
Koglor  l'heure  de  la  ronde.  Voiex  là-deffus, 
les  Oedann.  qui  ttgurdcni  les  gens  Je  guerre.  ) 
Fdir*  fd  rortdc.  On  le  dit  à  table ,  pour  boire 
la  Uani  de  chacun  des  conviez  l'un  après 

Fmn  tm  nndt.  Ceft  touroer  autour  d'une 
piaifon,  d'nn  jardin  ,  pour  épier  ce  qui  s'y 
paffe. 

j4  !d  ronde.  [  In  oricf! ,  circum.  ]  Tout  autour. 
Aux  tiivir'  ns.  (Il  commande  qu'on  vcrfe  du  vin 
à  la  ronde,  /''aug.  Quint,  liv.  y,  chap.  ^.  C'clt 
le  pins  grand  fia  qni  foiii  dix  lien»  àlaroodc 

Un  fi  gaUni  explmt  réveillant  tout  le  monde  , 
Oa  «  (oné  pu  nut  dus  vent»  i  U  iw^^^^ 

RoMDCAV.  \KthiMa  ofi/otbrâf.^  C'ellime 

forte  de  Poème  oriçïniirfment  François,  nomme 
de  la  forte ,  à  ca-jfe  qu  k  tut  une  efpéce  de  demi- 
ccrclo.  On  comjjte  qiistrc  fortes  de  rondeaux , 
les  (iinples ,  les  doubles  ou  communs ,  les 
redoublez  &  les  triolets.  Le  caraâére  du 
rondeau  cA  d'être  fimple  âc  enjoiié.  Le  rondeau 
finple  a  dix  vers  fur  deux  rimes  SC  fîir  trois 
couplets*  avec  deux  ch&te».  Le  commun ,  deux 
chûtes  8r  treize tcts divîfei  en  tr«s  couplets, 
fur  deux  rimes  ;  &  le  rcrlo.ihlc,  (Iy  couplets  de 
quatre  vers  chacun ,  iur  deux  rimes  &  une 
feule  chîiie.  Les  rondeaux  d  Qâavicn  de  Saint 
Gelais ,  de  Clément  Marot  &  de  Voiture ,  font 
.  eftimez  (  Faire  un  rondeau.  Voiture  a  fait  revivre 
les  roadeanx;  &c  depuis  peu  Benferade  a  tâché 
d.'imiter  Vmtur»  en  cela.  Voiei  Tnala. 

OlKt  vei  mitaux  (bm  b  aiqne  \  Clrnieoc, 
Bn  k  voadrois-jc  aler  dire  tûutrmcnt 
Fv-MWl,  &  mone  \  k  grande  bourgade; 
Mat  a'adowta,  AdaaGmv  da  Bcadéiada. 

ZcCmm  /'CMmm'.) 

Cette  cfpëce  de  Poeme  eft  particulière 
aux  François,  &  l'on  en  doit  l'invention  à  Marot. 
Defpréaux  a  dit  dans  fon  Art  foiùqiu  >  dumt 

Tout  Pocmc  cf>  bn'lani  de  fa  profte  LtlHl} 
Le  rondtm  ni  Gouloû  »  U  aaivcié. 

Mais  s'il  eft  vrai ,  comme  le  même  Anrc  ir  !'a 
reconnu  dans  fa  feptiéme  Réjiexioi ,  que  le  vrai 
tour  de  l'Epigramme ,  ia  rondeau  &c  des  ïïpitres 
naivcç ,  a  été  inventé ,  même  avant  Roni'ard , 
par  Marot,  par  S.  Gelais  &  par  d'autre»,  ïlae 
paroît  que  l'épitéte  de  Gaulois  ne  lui  consent 
point  ;  il  pouvoit  bien  dire,  /*  lonJtauni Franfois, 
Le  ronduM  fut  d'abord  fort  i  la  mode  ;  il  tomba 
peu  après  dans  le  mépris ,  où  il  eft  refté  jufques 
au  tcms  de  Voiture  qui  le  refTufljta.  M.illeville 
jaloux  de  la  réputation  de  Voiture  ,  en  fit  quel- 
ques-uns dont  le  meilleur  cft  celui  qu'il  compofa 
contre  Boifrobcrt  ;  Il  ht  aufli  le  Sonnet  de  la 
belle  Matineufe  ,  pour  l'opofer  au  Sonnet 
d'Uranie,  dont  on  a  fiiit  tant  de  cas.  Mais 
Benferade  en  a  fait  lui  feul  deux  on  trois  fois 
plus  que  tous  les  antres  Poètes  ,  &  avec  peu  de 
'litecès,  puifqu'on  ne  parle  plus  de  fes  Méta- 
morphofes  en  roni/i  j.v,  C'.- Pocmc  étoit  autrefois 
de  quatre  couplets  ,  dont  le  pri'micr  mot  du 
premier  couplet  étoit  répété  A  la  fin  des  trois 
aiutesi  &  c'eft  ce  ciue  l'on  apcUoit  le  nfrain. 


R  O  N. 

Volet  la  deloïplion  in|éaieafe  qoe  Voitnettt 

du  rondeau  : 

Ma  foi,  c'efi  faix  de  moi,  car  Ifibcau 

M'a  cwoiiDHdi  di  int  ftin  m  rtaium; 

Cela  ne  «wt  «a  «ne  pàac  enièae. 

Quoi  l  tteixe  ven ,  lùui  entm^      «a mtg 

Je  hii  fetois  au([i-<6i  un  bMcaa, 
En  voiU  cinq  pourtant  en  un  momcau  ; 
Faalor.i-L'n  Lut  lu       Liiji:.inc  Brodcau 
£l  pui»  menons  pat  qutlijue  ftratai;rnie 

Ma  foi,  c'cft  fait.  * 
&  je  pouToû  encor  de  mon  cerrrau 
Tuer  cinq  vei»,  rouvna*  farait  beau  : 
Mab  ccpcndaot  |t  fiiii  dMMI  rutiziàne} 
Et  fi  )«  cioi*  que  je  fini  le  donxiinc, 
Em  voilà  troxe  «iaflea  n  imia. 
Ma  foi,  c'cft  faiu 

La  forme  dn  rondeau  a  fouvent  changé ,  foit 
pour  lenombre  des  couplets ,  foit  pour  le  repos 
foit  pour  l'arrangement  des  rimes.  II  >■  a  auiîi 
un  rondtau  rtJoutU.  On  commence  à  l'aire  un 
Cjuairain ,  enfuite  on  y  en  ajoiîte  quatre  auiret 
dont  chacun  finit  par  un  des  vers  de  ceprânier 
quatrain.   On  en  Ironvc  de  celte  fotaw.  daat 
Voiture  &  dans  Sanann,  itaa^taa  «a  mt/^,  i 
c'eft  une  reprife  de  dunt. 

JtuAtK.  [/tfftnt  rotundl.  ]  Deux  petits  aii 
cotez  8e  chevillez  enfemble ,  coupez  en  road , 
larges  d'cn  virtm  deux  piez,  &  grands  d'autant. 
Ais  large  &  laçunné  en  rond,  dont  les  pâtilEers 
de  Paris  le  fervent  pour  mettre  leurs  pâtifleries 
lorfqu'clles  font  faites.  ( Un  petit  rondeau.  Un 
grand  rondeau.  Rondeau  Uenfiùt,} 

Rmutêt»,  Plaque  de  ftrfor|é,  on  de  fonte, 
dont  fe  fervent  les  Miroitiert- lunetiers,  pour 
y  travailler  les  verres  fient  h  fuperficic  doit 
être  plane  ;  c'eft-â-dire  ,  qw  n'eft  ni  convexe 
ni  concave.  Les  rondeaux  fervent atdBpOluftilt 
des  bifeaux  fur  les  glaces. 

Roadd'tau.  [Lah//um.  ]  Ceft  un  grand  rond 
fait  exprès  an  milieu  de  cenains  iar£ns ,  de  oh 
il  y  a  de  l'ean.  Ceft  nne  manière  de  bafia. 
(  D'autres  difoient  que  c'ctoit  des  poitTons  qu'on 
avoit  jetez  dans  le  rond  d'eau.  Mari^ni,  Relatton 
des  diviriijftmfn  Je  I  irfjii'ia  ,  p.  ^jr.  ) 

*  Rondelet,  Ro.\deiette,  adj.[OrticuU' 
tas.]  Un  peu  rond. 

Rondeltt ,  J".  m.  [  CuntUena  circiilaris.  ]  Terme 
de  Poèfie  Efpagnole.  C'cft  une  forte  de  couplet 

S lui  contient  un  certain  sombre  de  vers.  Cette 
orte  de  Po^e  a  txéaptMtniuUkt,  parce  qu'on 
a  coutume  de  chanter  les  rondelets  aux  affcm- 
blees  oij  l'on  danle.  Voïez  Tempo.  Ane  Poitica. 
Il  y  de  grands  rondelets  &  de  petits  rondelets. 
Voici  là-deflus  iUngifo  s  &  la  autres  Fcxiiquts 
Bfpagnolts. 

Roaidmt,  On  apelle  ftia  niuUUtta  ,  les 
moindres  &  les  plus  coaummes  de  tomei  les 
foies.  On  les  nomme  «nlB  bnmut  pa^  ^ 

COntrailUs. 

I  RoNDELLF.,//  [/'-;Wtf.]l^wixmotq« 

fjgnifioit  une  ejptct  de  bouclier. 

Rondelles,  ou  Camions,  Boffes  ou  tête» 
de  charilons  très-petites ,  dont  on  fe  Icrt  pour 
laver  &  tffer  à  poil  certaines  étofes  de  bas  prix. 

RMtdOltt,^  Outils  de  Sadjpuar  :  ce  font  da 
efpéces  de  dfeaux  ronds. 

Rondelles.  Les  Plombiers  doniMOt  ce  n«n  i 
deux  pièces  de  cuivres  rondes ,  mnfiwBttlltç 
les  deuv  bouts  les  moidcs  0^  ui  fiiudeat  Ni 
tuiaux  fans  foudure. 

Rondelle  ,  ou  Cabaret.  [  Afarum.  ]  Plante  fl* 

puijie  doucement  par  haut  &  ^bu. 
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RONDEMINT  ,  adj.  [  In  orbtm  ,  orilculatlm.  ^ 
En  rond.  D'une  manière  ronde.  (  Tourner  bien 
rondement  une  boule.  ) 

•j-  *  RonJtmtni ,  adv.  [  ïngtnui  ,Jntceri  yjimpli- 
dur.  ]  Sincèrement.  Franchement.  (  C*eft  un 
homme  qui  agit  rondement.  ) 

Rondeur  ,/./  \Ro(undUas!\  Figure  ronde. 
(  La  rondeur  d'un  cercle.) 

Rondeur  dt  Utlrt,  Terme  de  Mattn  à  écrire. 
(  On  fait  en  une  feule  fois  la  rondeur  des  lettres.) 
Rondeur  dt  mamiau.  [  Forma  rotunda.  ]  Terme  de 
Tailleur.  (  Marquer  la  rondeur  d'un  manteau. 
Donner  la  rondeur  nécefTaire  à  un  manteau.  ) 

Ro  N  D  I  N  ,y.  /n.  [Lignum  rotundum.]  Morceau 
de  bois  rond  6c  propre  à  brùJer ,  fit  dont  font 
faites  les  falourdcs.  (  Un  bon  rondin.  Un  petit 
rondin.  ) 

Rondin ,  fe  dit  auflî  d'un  gros  bâton.  (  Il  l'a 
paie  à  coups  de  rondin.  ) 

Rondin  ,  ou  Tondin.  Cylindre  ou  rouleau  de 
de  bois  fur  lefquels  les  plombiers  arrondiffent 
les  tables  de  plomb  dont  ils  veulent  faire  des 
tuiaux.  Ils  ont  des  rondins  de  pluficors  longueurs 
&  de  difércns  diamètres  fuivant  les  tuïaux  qu'ils 
ont  à  arrondir. 

fRoNDIKER.v.  <J.  [  Egregii  fufligart]  Mot 
bas  &  burlefquc  qu'on  n'écrit  point  ,  mais  qu'on 
dit  quelquefois.  11  fignific  ,  donner  des  coups  dt 
quelijut  tdton  gros  &  court,  (  On  l'a  rondinë  comme 
il  faut.  ) 

Ronfle, //Ce  mot  cft  un  terme  de  Jtu 
dt  piquet ,  mais  il  cft  hors  d'ufage  à  Paris  ,  oii 
l'on  dit  compter  fon  point ,  &C  jamais  compter  fa 
ronfle. 

■J  *  On  dit  proverbialement  d'une  pcrfonnc 
qui  dort  profondément  ,  il  joiie  à  U  ronfe. 
[Ronchiffat.] 

Ronflement,  /  m.  [  Ronckas ,  refonans 
ptcloris firidor.  J  Refpiration  qui  fe  fait  avec  bruit 
lorfqu'on  dort.  Dtg.  (  Il  fait  un  furieux  ronfle- 
ment. Avec  fon  ronflement  il  éveille  toutes  les 
chambres.)  RonJUmentnt  me  fembicpas  mauvais, 
&  il  ne  doit  pas  être  mis  au  nombre  des  bar- 
barifmes.  Com.  Notes  fur  Faug. 

•  On  dit  au  figure  ie  ronfiement  des  vents  ,  de 
U  mer,  &c. 

Ronfler.  [  Ronehos  tdtrt  ,  ronchijfare.  ]  Ce 
verbe  dans  l'ufage  ordinaire  efl  neutre ,  61  figai£e 
f^re  du  bruit  avec  le  ru^  lorfijuon  dort. 

(  n         fur  dn  foclieis  d'ambre. 

  Mai».  Poif. 

Mon  mari  ronjli  comror  i\  faut. 

Moliirt. 

On  dit  des  chcvatix  qu'ils  ronfent ,  quand  ils 
font  un  certain  bruit  des  narines,  foit  |>ar  viva* 
cité  ou  par  quelqu'autre  mouvement. 

f  *  Faire  ronfler  les  vers.  [  ferfus  empkatici 
huceinare.')  Afoliére  ,  PrJcieufes.  Ccn-à-àlie  ,  les 
prononcer  avec  emphafc  afin  de  les  faire  paroîtrc 
plus  beaux.) 

On  ditauflï  dans  le  ftile  (amyXiet ,  faire  ronfler 
U  canon  ,  c'eft-à-dire,  tirer  force  coups  de  canon. 

On  le  dit  auflî  dts  injirumtns  de  Mufiqut  ,  qui 
joitent  Se  font  grand  bruit.  (  Les  violons  ont 
fort  ronflé  cette  nuit.  ) 

Ro.NFLFUR  ,/  m.  [Jugiter  runchijfans.  ]  Celui 
qui  ronfle  lorfqu'il  dort.  (  C'eft  un  ronfleur 
incommode.  ) 

Ronfleuse  ,  f.  f.  Celle  qui  ronfle  lorfqu'elle 
iort.  (Une  greffe ronfleufc.) 
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Ronge,/»».  [Raminatio:\  Terme  de  renerie. 
On  dit  que  le  cerf  fait  le  ronge  quand  il  rumine. 

R  O  N  G  B  R  ,  V.  a.[  Rodtrt ,  corrode re.]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  rais,  des  fouris  &  de  quelques 
autres  animaux  ,  &  il  fignifle  prendre  un  peu  dt 
quelque  chofe  que  ee  foit  a\tc  les  dents.  (  Les  fouris 
rongent  les  Uvrei  &  les  papiers.  Un  chien  rongo 
un  os.  ) 

Ronger  queltun.  C'cft  lui  faire  confumer  foa 
bien.  (Ce  Procureur  ronge  fes  Parties.  Si  vous 
n'y  prenez  garde ,  il  vous  rongera  jufqu'aux  os. 

*  De  funcAa  remoids  il  a  Famé  rongée. 

ùitJtaa,  Poifitt 

*  La  gdU  le  ronge.  S.  jimant. 

*  l  a  falure  de  ta  Mer  ronge  les  pierres.  ) 

f  *  Ronger  fon  frein.  [Iras  decnquere.'\  Etre  trifto 
8c  chagrin.  Rcpaffcr  fon  ennui  dans  fon  efprit. 

(Couché  fur  mi  litiire  ,  &  urdi»  qu'on  m*  roitge , 
Malheureux,  je  n'ai  rien  que  nwn  fràa  i  ranger, 

Btnftr*4e, 

•  Se  ronger  le  caur,  [  Animum  txedere,  ]  Voîtt 
C'c(l-à-dire  ,  s'inquiéter  ,  fe  chagriner  cruel- 
lement. 

•  //  fut  long'Ums  à  Je  ronger  l'ejprit  dt  fouets, 
Ail.  Tac.  jtgric.  c.  J. 

Ronger  fes  ongles.  [  Ungaes  demordere.  ]  C'eft 
mordre  fes  ongles  à  force  de  rêver  à  quelque 
chofe  que  l'on  fait.  C'eft  ce  que  dit  Perle  , 
demorfbs  fapit  angues.  (  Nargue  ,  c'cft  trop  ftver,' 
c'eft  trop  ronger  fes  ongles.  S.  Amant.  ) 

•  On  lui  a  donne  un  os  à  ronger.  [  Injtéla  tjl 
ipfi  iraeula.  )  C'eft-à-dire  ,  on  lui  a  fufcilé  quel- 
que afaire  qui  l'occupe  fort  ,  &  qui  l'empêcha 
de  fonger  i  nuire  à  autrui. 

Rongeur,  adj.  On  dit  au  figure  ,  le  ver 
rongeur ,  pour  dire  ,  le  remords  qui  tourmente  lé 
coupable.  H  n'a  point  d'autre  fignification. 

R  O  Q. 

Roquer,  n.  [  Turrim  ad  regim  admovert."] 
Terme  de  Jeu  d'Eckeis.  C'eft  aprocher  le  Roc 
du  Roi  &  tranfpofer  le  Roi  de  l'avtre  côté  dia 
Roc.  (On  ne  roque  qu'une  fois.  Dés  qu'on  ■ 
remué  le  Roi  ,  ou  qu'il  a  reçu  échec  ,  on  n'a 
plus  la  liberté  de  roquer.  ) 

f  Roqi;et,/i»i.  (  Palliolum.  ]  Efpece  d« 
manteau  fort  court  qu''on  portoii  autrefois  ,  ic 
dont  les  Boufons  Italiens  fe  fervent  encore. 

Roquet.  [  Catellus.]  Petit  chien  qui  a  les  oreilles 
droites  &  le  poil  court. 

Roquet.  Les  Lyonnois  donnent  ce  nom  à  une 
efpécc  de  bobine  fur  laquelle  les  ouvriers  en 
foie  dévident  celle  qu'ils  emploient  dans  leurs 
fabriques.  Ailleurs  on  dit  rocbet. 

Roquette, (RoQu ETE)  //  [ Enictt 
latifotia  alba.  j  Sorte  de  pUnte  qui  pouffe  une 
tige  haute  d'un  pié  ,  on  d'un  pié  &  demi  ;  qui 
a  les  fciiilles  longues,  étroites  &  découpées. 
Il  fe  trouve  deui  fortes  de  roquette.  La  roquettt 
des  jardins  &  la  roqutiieduvzge.  La  roquette  des 
jardins  a  les  feiiilles  blanches,  &  la  fauvage, 
jaunes.  On  mange  l'une  &  l'autre  en  faladc^ 
&  l'une  &  l'autre  eft  bonne  pour  phifieurs 
chofcs.  \'6iez  Dalechamp.eom,  i.  l.  3.  Mais  fous 
conviennent  que  la  roquette  eft  chaude ,  qu'on 
n'en  doit  manger  qu'avec  des  laitues  qui  fervent 
à  tempérer  fa  chaleur.  La  roquette  a  le  goût  plus 
fort  que  le  creffon  ordinaire. 

RoQUlLLE,//  [  Oclava  quadrantit.  ] 
Sorte  de  mefure  contenant  la  moitié  d'un  demi- 
fcticr.  Le  mot  de  requillt  fe  prend  aufli  pour 


4')6  R  O  S. 

Toute  forte  de  petite  «efiift     TÎil .  &  e»  « 

feus  oadit  : i'«Mr  f»«wtfc  BmtnqmUt. 

R  O  S. 

ROS*CB»/./[^':Aj«r'!.f  Terme  d'.-;- 

t,4,-«;?a«.  Granik  rofe  qui  le  tait  de  d.icrcnus 
manières  ,  &  dont  on  rempli  !«  <:aiffes  -l.* 
compartimens  des  vomcs  ,  plats-foods  ,  &c.  On 

l'apcile  aufli   Rlfon.  r  mr   •  T 

ROSAGF-,  ou  Ro^AGlMl,  tMnJ»«.  J 
Plante  qu'on  apelle  autrement  f^»^/^  . 

quin^  diialne».  (  Dire  fon  roiairc.  ) 
^  Hn'eft  pas  vraî  que  Sa.nt  I>'"^'";<1« 'J°'» 
rinventear^u  Rofaire,  piiifq«e  fc  on  c  P.  Dom 
Luc  d'Acheri  ,  il  *toH  en  «fagc  des  Un  . .  oo. 
Que  c  l.i  f  it  vrai  ou  faut  ,  U  «hofc  dans  le 
fonds  ell  tort  peu  importante. 

t  Rofartum  ftUUnnum.  ]  Eft  aufll  tt» 
vaiffeau  de  chimie,  qui  fert  à  la  cl.ftilat.on. 

ROSAT.  ]  Nïot  ..W-/  Qu.  n  eft 

«filé  qu'au  mafcutin.   Qui  a  quelque  chofc  de 
rôdeur  de  rofe.  Où  il  entre  des  rofes  (  Mie 
rofat.  Onguent  rofat.VinaiEterofat.  Huile  rofat.) 

R  o  s  c  o  N  N  E  s  ,  y:  /  Toile*  blanches  de  Im 
q„i  fe  font  en  quelques  endroits  de  Bretagne. 

R  o  s  E  ,  /  /  l  Rofa.  ]  C'eft  une  des  plus  be  es 
fleurs  des  jardins  q>n  pouffe  plufieurs  feuilles 
incarnate»,  rouges,  blanches,  ou  laoncs ,  qm 
ordinairement  eft  odoritcratnc  ,  qm  tlLuni  en 
Mat,  Juin  &  JuîUel.  (La  Rolc  ,  la  Rcme  des 
flenn.  yoUun.  Rofecoawnunc.  Rofe  panachée. 
Rofe  de  Provins.  Rofe i cent feiiilles.  Rofe  rouge. 
Rofe  blanche.  Rofe  de  le  CWoe.  Rofe  d'outre- 
mer. Rofe  de  Danns.  Rofe  mnlcade.  Rofe 
daraafquince. 

S  3c*  autres  jarmii»  nout  n'avoni  pu  l'ccUt, 
Notre  paifum  du  moins       birn  plus  dcïica», 
El  nos  petite»  flmiii  c.-UjIus 
'  M'caMtoi  pas  comme  1»  rofct. 

M*dti«'>f-  Scudcti. 

■  ^  T.'expreflion  d'Anacréoo  eft  itMénieufe , 
tt  on  ne  peut  pas  mieux  louer  U  roTe.  Il  dit 
dans  Ion  Dde  anquiéne  qu'eUe  eft  tout  le  fe» 

du  Printems.  .  . 

If^  Les  Poètes  anciens  cmploioit^nt  avec 
blaifir  la  rofe  dans  leur»  vers.  Malherbe. 
fiir  U  mon  d*  U  fiUt  Jt  M.  Pmcr: 

Mwiclk  éwli  <!u  mnnde ,  oii  les  plmllcUiei  dinlb 

,  ,  Ont  1c  pi-i-  ;'.L-li;n  ; 

EliaifSdka  vicu  ,  ce  que  vive  lesroyéli 
•  L'elisuc  d':ir.  matin. 

Ces  fortes  de  comp.nraifons ,  </«  rofij  ,  6-  Ja 
Vs,  font  bien  vieilles  ;  il  en  faut  ufcr  (obreniciu, 
|Be  les  laiflu  aux  Italiens  qui  aiment  fort  ces 
exprefltonsa 

Les  couronnes  de  rofes  dtoient  une  BMrque 
de  joie  &  de  débauche.  Le  nlme  PoStt  que 
j'ai  cilt} ,  commence  alnfi  fa  iixidlBe  Ode  :  Avtc 
Jet  couronrtis  ai  rofii  jhr  nos  têtes  ,  nouS  aloos 
^irt ,  &  nous  Jn  cnir  ,  6  t. 

Roffcnix,  [^Fratrcs  rofa  cmds.  ]  Nom  qu'on 
A  douaé  i  cent  d'une  certaine  cabale  ,  qui  a 
^uen  Allemagne,  au  commencement  du  fiécle 
paffd.  On  apelloit  cent  qui  en  dtcteat ,  fiba  ét 
kt  Rofi-eroix, 

Rofe  dt  JirUo.  [  HïtricanthM.']  Ces  fertcs  de 
rofes  fe  confervcnt  fcches  durant  un  grand 
nombre  d'années  ;  £c  elles  s'épanoiiiffcnt  quand 
ou  ttempe  leur  qneuë  dans  l'eau. 
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Rr,fc-rlvo:n!.  ir.vorAa.'i  C'eft  uge  une  fotto 
de  fleur  ronge  ,  ou  de  couleu*  de  chatr  qû 

fleurit  en  Mai.  .  ,  . 

Raffguctdrt.  Sorte  de  fleur  bianchc  qui  fleurit 

«répare  les  rofes  de  diverfes  œaniérei. 
On  en  Wt  det  firops  ,  des  teintures,  «fc, 

Rofe.  [  Flora  ,/b/«.]  Ce  mote«.^pi^eft  dW 
crandc  étendue  en  Pocfie.  {  Excnpkt,  Uae 
bouche  de  tofe.  Ceft-à-diie.boBdic  wttilie. 

Foiturt. 

Ceft-à'diie ,  «Clé  de  Uaoe  U  de  raqe: 

Ln  "iM—  9l  les  rtfi*  taankm  la  ntige  de  fo»  teint. 

t'onurt  Ptf, 

£11.  avoit  fui  tw  teint  cent  n>/«  contre  un  lii. 

|^.LeS Latins  ont  pris  c!  ■  mCinele  terme /îç/i 
pour  marquer  un  rouge  agréable.  Hwaut^,  i. 

tn/item  reftjm  ,  «/«  Ttbfm 
LauJas  trJil"i ,  6-c. 

Defmarcts ,  dans  fa  défenfc  du  Poëtne  Epique; 
condamne  cette  façon  de  parler  dont  Defprcaux 
s'cft  fervi  dan^  fe»  Satires  ,  Jifiel  &  d'amtnumt , 
difant  que  tfeft  comme  fi  l'on  diCoit ,  de  rofa  &■ 
dcf!a:r7,  &  que  c'cft  mêler  l'efpéce  &  k  gso». 
Ménage  ,  lom.  2.  Je/a  Of/«r».  A  SO.  a  rayoTté 
plufieurs  exemples  pour  juftifier  rofa  &  fim, 
quoique  Jkurs  foit  le  ^cnre  ,  &  ro/«  l'efpéce. 
Mais  il  remarque  fort  bien  que  rofts  &fui>n  n  e  t 
point  une  locution  condamnable,  parce  que  la 
foTe  dtant  la  Reine  des  fleurs ,  elle  n'cft  pouit 
confondue  avec  les  efpdcC»  de  diférentw  fleun, 
comme  l'on  diftinguc  leRoidefonpei^teAm^ 
dans  Arlilonhane,  o.i  Ut  au  commencement  de 

fon  Piuun  :  O  vous  Jupiter  ,  &  VOM  Dieux» 

Ancienne  moioie  d'oc  d'Angleieire,  o*  éliut 

marquée  une  rofe.  ,  .  ,  c  i>,_« 

rofe  que  le  Pape  a  coutume  de  Wn.r  à  la  Meflc 
du  quatrième  Dimanche  de  <:^««* T 'iE 
à  la  nr.Kcir.on  ,  8e  qtTileBTOie  après  \  quelque 

Prince  Souverain.  Av>nriJ-  en 

Rofe  r  Sodm.  \  Sorte  de  neud  cW^onlit  eii 
At>/e.  L^» J        n-,mc=  Se  es  homme» 

forme  de  rofe  que  les  Uamcs  oc  i 

portoient  fur  leir.  feuh"^  '>7'^. 
&  étendu  qu'on  porto.i  fur  le  J 
vingt-lutit  ou  trente  ans,  ma.s  qu.  n^^^P^"^ 
pl.i'  .uére.  (  Il  y  a  telle  rofe  de  fouhc  qu.  vaut 
m.eux  Que  neuf  cornettes.        /-  Où- J 

•  Av;^i.  \RhodoUet.\  TcrmedeI«««^Ce 
font  plufieurs  pet.ts  trous  qu.  '«Pf  J"^,  ^ 
quelque  forte  la  figure  ci;unerote  ^^^^'^^^^^ 
milieu  de  U  table  de  I  mftrument  ^«  '""  ''^"J; 
r  Rofe  de  tuorbe,  de  luth,  de  n""/?^^  !  f 
cifire  ,  de  guitarre ,  d'épinette ,  de  cl» «an  ^  ■ 

Terme  de  M.r.  Ccft  u«c 

deux  airs  de  vents  par  le  mo.en  "«JJJJ 

po.ntes  qui  fortcnt  d'un  centre  &  ^^^^^ 

Lu  d-ui  petit  cercle  déçnt  pour  d.rt.nfl^- 

de.  «nts;»  qui  ■<r«lq«/'^P°", 

d'une  fofe!  Daiïa  te  cane»  de»  «""«J^àJ 


I 
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<J«a>itîfé  de  rofes  des  vents.  Il  y  .1  ^uflî  deî  Tàfes 
érs  vents  faites  de  corne  tranfparente  pour  le 
pointage  des  cartes.  Vgiez  Gui/Jet ,  Art  de  U 
navigation. 

Rofe  d'Eglife.  [  Rotunda  finfjlra  ,  rhodoides.  ] 
C'eft  une  fenêtre  ronde  garnie  de  vitres. 

*  On  dit  au  figuré ,  fie  par  manière  de  pro- 
verbe ,  iirt  touché  fur  des  rofes  ,  marcher  fitr  des 
r"fes  ,  pour  dire  ,  ctre  couché  mollement ,  &  mar- 
cher dans  un  beau  chemin. 

'  Il  n'eji point  de  rnfes  fans  épines,  [  Nihil  ex 
omni  parte  l'cjttim.'^  Proverbe,  pour  dire  ,  fu'il 
ny  a  point  de  ptaifir  qui  nt  fait  accompagné  de 
quelque  chagrin. 

*  Apris  Us  épines  on  cueille  les  rofes.  [  Pojl 
fpinat  colligunrur  rofx.  ]  C'eft-i-dire  ,  on  tire  du 
profit  d'un  travail  pénible  &l  dificilc. 

\  *  Il  n'y  a  point  de  rofe  qui  me  devienne gratecu. 
[  Rofa  fie  cynorrhodon.  ]  C'elKà-dirc ,  toutes  les 
perfonnes  enlaidifTcnt  avec  l'âge. 

*  On  a  découvert  le  pot  aux  rofes.  C*eft-i-dire  , 
on  a  découvert  le  fecret  d'une  afaire. 

Comparer  la  rofe  au  pavot.  Sorte  de  proverbe, 
qui  fignifîe  ,  comparer  des  chofes  qui  ne  font  point 
comparants. 

Roj'e.  [Rofa  gentlliiia.]  Terme  de  Blafon.  Elle 
s'apclle /i>«/</rH<  ,  quand  elle  ell  figurée  avec  fa 
queue.  Elle  cfl  quelquefois  d'un  même  émail, 
&  quelquefois  d'un  difcrent ,  mais  toujours 
épanouie. 

Rofe  ,  ou  rofette.  \  Limitis.^  Terme  de  Tourneur. 
Cheville  ,  ou  morceau  de  bois  tourné  ,  au  bout 
duquel  il  y  a  un  rebord  en  forme  de  rofe 
épanouie  qu'on  atachc  à  un  râtelier  avec  plu- 
£eurs  autres  pour  mettre  des  habits  ,  ou  des 
armes. 

Bois  de  Rofe ,  ou  de  RhoJe  ,  que  l'on  appelle 
aufli  Bois  marbré.  C'cfl  un  bois  que  l'on  compte 
parmi  les  efpéces  d'Af|>alathe  ,  &  que  l'on  con- 
fi^nd  mal  à  propos  avec  le  bois  de  Chypre.  Cet 
arbre  ell  commun  dans  les  Ifles  Antilles.  Il  a 
l'odeur  de  la  rofe,  quoiqu'il  ne  porte  point  de 
rofes. 

Rofe ,  ou  rofette.  Terme  de  Teinturier.  C'eft 
une  marque  ronde  ,  de  la  grandeur  d'un  écu  , 
que  les  Teinturiers  font  obligez  de  laifTcr  au 
bout  de  chaque  pièce  d'étofe  qu'ils  teignent , 
pour  faire  connoître  les  couleurs  qui  leur  ont 
fcrvi  de  pié  ou  de  fond. 

Rofe.  Couleur  de  rofe.  C'eft  un  rouge  tirant 
fur  la  couleur  des  rofes  naturelles. 

Rofe  cran.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  fe  fabrique 
en  Picardie. 

Refis.  Petites  ctofcs  de  foie ,  de  laine  de 
fil ,  dont  les  façons  repréfcntcni  des  rofes.  Elles 
fc  fabriquent  à  Amiens. 

Rofe.  f.  f.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  à 
Péréfypéle,  à  caufc  de  fa  couleur. 

Rosette.  Ce  font  de  petites  coutures 
Qu'on  fait  dans  du  iin«e  qui  eft  troué  &  qu'on 
forme  en  manière  de  petite  rofe.  (  Voilà  un  petit 
trou  à  ce  drap  ,  il  le  faut  racommoder  &  y  faire 
une  rofette.  ) 

Rofé.  Mot  adj.  [  yinum  rubrum.  ]  Qui  n  efc  dit 
qu'au  majculin  ,  6c  il  fe  dit  du  vin.  Il  (ignifie 
qui  ejl  d'un  rouge  agréable  &  tirant  fur  la  couleur 
d'une  rofe  «Z* un  rouge  vif.  (  C'eft  du  vin  rolé  fort 
excellent.  Aimer  le  vm  rofé. 

R  o  s  E  A  u  ,  y"  OT.  (  Arundo  ,  canna ,  calamus.^ 
C'eft  une  plante  qui  vient  dans  les  lieux  aquati- 
ques &  marécageux.  Il  y  a  un  rofcau  qui  produit 
une  tige  d'un  bon  pié  &  c'eft  le  peut  rofcau. 
Tome  III, 
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II  fe  trouve  dn  autre  rofean  qui  a  les  feuilles 
longuet  ,  larges  &  aiguës  ,  &  une  tige  haute 
fit  à  pluficurs  ncuds.  On  fait  de  ce  rofeau  des 
flèches  ,  des  cannes  ,  fit  même  dci  flûtes.  Voïet 
Dahchamp.  (Il  eft foible  comme  un rofeau.  Ltt 
oi  féaux  aquatiques  fe  cachent  dans  les  rofeauz. 
Couvrir  un  toit  de  rofcaux.) 

Chaque  grenouille  prend  Ii  fuiw  , 
El  dans  un  irifte  étai  rédune  \ 
fe  cacher  fovt  Ict  roftaux, 

La  FoKt.  ) 

RosÉB,  f  f  [  Ros.  ]  Parties  d'eau  trèî* 
fubtiles  qui  s'amaftent  dans  l'air ,  fie  qui  tombent 
enfuite  fur  les  plantes.  (  La  roféc  tombe  un  peu 
avant  le  lever  du  Soleil.  Une  douce  rofée.  Une 
forte  fie  abondante  roféc.  La  rofée  de  Mai 
blanchit  la  toile  Sc  la  cire.  ) 

t  On  dit  d'une  chofe  fort  tendre ,  qu'elle  efl 
tendre  comme  de  la  rofée.  On  apellc  rofée  une  petits 
pluie  agréable,  . 

Rofée.  Efpéce  de  moulTeline ,  ou  de  toile  de 
coEon ,  qui  vient  des  Indes  Orientales. 

t  Roseraie,  /./.  [  Rofttum.]  Lieu  planté 
de  rofiers, 

RosERE  AU.x.  Founire  qu'on  tire  de  Mofcovie, 
qui  fervent  à  fourrer  des  bonnets. 

Rofate  ,  f.  f.  Petite  rofe.  11  ne  fe  dit  qu'att 
figuré  ,  de  certains  petits  ornemens  qui  font  faits 
en  forme  de  petite  rofe  ,  fit  qu'on  emploie  dans 
la  broderie  fie  dans  la  fculpture. 

Diamant  à  rofette.  C'eft  un  diamant  taillé  ea 
forme  de  rofe. 

RofitUth  dit  aufTi  d'une  forte  de  bois  de  Bréfil. 

Rofette  t  f.  f.  yctavus  altus.]  Terme  de  Bahuiier, 
Sorte  de  petit  clou  blanc  dont  les  Bahuiiers  fe 
fervent  pour  les  embellilTemens  des  bahuts. 

Rofette.  [Coronis."]  Terme  Coutelier.  Plaque 
en  forme  de  petite  rofe  qui  foutieni  le  rivet  du 
rafoir ,  ou  de  la  lancette.  (  Une  rofette  de  rafoir, 
ou  de  lancette  bien  faite.  ) 

Rofette,  Terme  de  Tourneur.  Volez  plus  haut, 
Rofe. 

Rofette.  J  Purpuriffum.  ]  Ceft  de  l'ancre  rouge 
dont  on  fe  lert ,  particulièrement  dans  les  Impri- 
meries pour  marquer  des  titres  de  rouge.  C'eft 
de  la  craie  teinte  en  rouge. 

Rofette.  [  y£i primée  fufura.  ]  Ce  nom  fe  donne 
auffi  au  cuivre  pur  fie  net  ,  tel  qu'il  fort  des 
mines. 

Roftte ,  eft  aufli  le  nom  qu'on  donne  à  ime 
machine  inventée  fous  le  régne  de  Loiiis  XIV. 
pour  rcâi6er  les  variations  de  la  bou/Tole  en 
quelques  endroits  de  la  terre. 

Sourent  trompé  par  les  itea 
D'une  aiguille  jadis  i  àti  erreun  fujete , 
Le  Nocher  noure  enfin  daiu  fa  double  reftue 

Do  calcult  juftet  &  parfain. 

Sourti ,  Ode  fur  Us  prapls  de  la  navifi 

RoSETTiER./ra.  Outil  dont  fe  fcrvtnt 
les  Couteliers  pour  faire  ces  petites  rofettes  de 
cuivre ,  avec  Icfquellcs  ils  montent  plufieurs  de 
leurs  ouvrages.  Les  Orfèvres  fe  fervent  aufli  du 
rofettier  pour  faire  les  rofettes  d'argent. 

R  o  s  I  E  R  ,/.  m.  [  Rofa ,  rofarum Jpina.]  Efpéce 
de  ronce  ou  d'épine  qui  porte  les  rofes.  Efpéce 
de  plante  dont  la  racine  jeté  des  branches  lon- 
gues garnies  d'éguillons  ,  entre  lefquels  viennent 
les  rofes.  (  Un  rofier.  Un  beau  rofier.  Roiier 
fauvage.  Rofier  domeftique.  ) 

Rojîer  dt  gutldtt.  Sorte  de  plante  qui  étend  fei 
Rrr 
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brar.c'i«  &  produit  des  fleurs  blanches  qA 
sanuffint  en  I  oncle  en  forme  de  globe. 

R,yfijr.  Artii  jn  <|ui fthdes  fàffut  Sc dcs  lames 
pr)ur  le»  liScrans. 

Rossa  NE  ,  /.  /  [  RufiUns.  ]  Teme  de 
JatMattr fruitier.  Ceft  une  pcchc,OttWie  p»vie 
cmdcur  jaune.  (  Roffanc  h,>tive,  on  Mrdivv. 
Koffane  mâle.  Roffanc  femelle.  ) 

Rosse, //[ Sirigofum jumtnium.^  Cedioc 
Vient  de  l'Allemand  ,  &  figniie  am  mitkant 
ehwal.  (  Ceft  une  rofk  que  cela.  ÂUMcnut , 
Lut'  T.  J.  Uàoit  nontc  fur  unerolîë. 

On  dk  praverbialefflcnt ,  iju'un  ion  tkm^m 
Jtviutt /amais  mCft ,  parce  qu'il  a  toujouri  delà 
Vipieur.   \_  E^uus  gtnciofm  nunjuam  fingofut 

Refft.  Eft  un  poïflîoo  que  Gefncr  apelle  en 
Latin  Rutilui. 

Rojft.  [^SHutrnium.']  Se  dît  d'une  vieille  qui 
n'en  peut  plus.  ( Taifci  vous  vie;  1.  rniTi  ,1 
f  Rojftr  ,  V.  a.  [  Mutilm  ,  luaitot  Jujù  Joiart.) 


•vous  vu.       n  ilTi'.  ; 

Baire  quelcim  comnt  Ufiuir.  (tRoMrqnalom 

dos  &  vcncre.  ) 

^  St  r.-iifi.r  ,  V.  r.  Se  biitro.  (  N'ave;  -  v<uis 
point  de  honte  de  vous  rûlTcr  comme  des  coquins. 
Stf'on.  ] 

R  O  s  !.  I  c  L  E  R  ,  /  m.  Ef|H-cc  de  minerai  noir 
que  l'on  lire  des  mines  du  Chily  &  du  P^rou. 
Ce  mintarai  eft  ués-riche  &  produit  le  meilleur 


.iOSSlGMOL,/».  t  L^ftinia  ,  philomtla.) 
Petit  oifcav  qw  tire  fur  le  rouge ,  &  qui  chante 
liès4igr^blcflUM  ,  nais  qui  ne  chante  jamais 
£  liien  que  Avant  le  noit  d'Avril,  U  jiifqucs 
k  la  ai-Aoûi.  On  dit  qu'il  ne  diante  point  mprès 
de  fon  nid ,  de  peur  qu'il  aele  làJlèdéconwir , 
&  qu'on  ne  lui  enlève  fes  pciîls.  Le  roilîcnol 
aime  extrêmement  la  mufique ,  6e  U  a  une  fim- 
pstie  naturelle  avec  le  chant  harmoniens.  (Un 
^ilignol  m^lc.  Un  rolUgnol  femelle.  VoïCzO/ùm. 

Un  r\--j!'f  "-«l  <lutit  le  runip 

S'enntmi!  ilii  rLjOMr  deiboit 
Qui  lui  ^uroilTiMt  Càw>tf,t. 

■f'  Rojpgttol  J'.frcaMt.  [  Àfînus.]  Mot  burlcf- 
que  pour  dire  un  ar.e.  (  C  tll  un  roiTignol 
d'Arcadie.  Ces  mots  k  diltnt  aufli  en  pailant 
des  perfonnes.  )  -,  ^,  /,  , 

Rf^gHoL  l  L'neui  fini  aptrunJii.  J  C  eft  le 
nom  qu'on  donne  auÂ  i  un  inArument  de  Ser- 
xnrier  avec  qnoi  00  ouvic  des  ferrures,  &  qui 
,eft  défendu.  ^ 

RoSgiwL  [CmuMt»  ]  £û  aufli  un  corn  de  bou 
_'on  fut  entrer  i  force  diins  des  asoruifes  qui 
?ont  trop  tongue*  ,  qoawl  oa  vent  ferrer  quelque 
ttéc*  de  charpente. 

Ro^gnoL  Terme  de  Carritr.  On  nomne  amfi 
Ut  ént-huiéns  itt  fouichtifiim.  foutiennent  racof  e 
de  la  grande  roiic  des  carriers. 

•RoiSiGNOLER.  [  PhitomtUm  tmitéri.}  Ceft 
imiicr  le  chant  du  Roffignol. 

RossoLis,/. /».  t Potio «m/iMiÛK.]  Sorte 
de  liciinir  dotiic  &  agréable,  compofëe  d'eau 
de  vie  ,  df  lucre  .  de  candie  ,  &£  de  pluficurs 
chofes  q'ii  fl-n*"'  p^'in  ?c  rciouiffem  le  cœur. 
(Le  ro.'iolA  cil  le  meilleur  6c  le  plus  vante  de 

•tous  li-i  rolT..;iS.)  ,    n  M 

Rofiùi  ,  j:  m.  i  K"S  A"'-''  rotundo.  ]  Nom 
de  plante  ,  propre  p^nir  U  poftc  ,  la  phMlie  , 
l'ipilcp&e,  Sec.  Il  y  a  deux  Opéccsdc  «/e^, 

.  qitt  font  l'une  9L  l'autre  «ordialea  U  peaoraka. 


ROT. 

ROSTU^lE,  a-//.  /  [Rof rails.]  Ce  mot 
eft  Latin  ,  6e*  ne  fe  dit  qu'en  p.irlant  des  anciens 
Romains,  qui  apellolcnt  unttouionnt  rojhalt  celle 
dont  on  honoroit  un  Cnpttaine ,  ou  un  fotdat, 
qui  avoil  le  premier  acrochc  tm  vatliisan  CIMICnii^, 
OU  éloit  entré  dedans.  Cette  couronne  ëtoït 


».vaB    -   - 

relevée  dc.pouits  de  Navire,  dont  répen» 
s'apeUe  en  Latin  rcf.nim. 

ROT. 

R  ô  T ,  ou  Ro  s  T ,  /.  m.  r  -^/i  f«">.  ]  Mail 
V't  ne  fe  prononce  point.  C'cft  -  à  -  dire,  rôû, 
Vicnde  cuite  fans  enn  devant  le  feu.  (  Manger 
du  rôt.  Le  rdt  eft  ncïllear  pour  les  pulmoniqucs 
que  le  bouilli.  Les  gcns  ijui  parlent  Uen  dittot 
touiours  rftti. 

F.iKore  rvef.iiii-il  pu 
Pu  Mt  «cgnenùe  «atr<e 
NoMflaMKpww  iifnrdardrà  ik»  repii. 

B^diM ,  Qontts. 

L'un  rrc  bn'ilc  moi  tit  n  li&M  qucUnae  hlAoïrc, 
L'awNtiveidcsvfnqiMBdiidcinMaei  faoiie. 


Xkfpféanat  a  dit  danift  CfoiiUnic  Saiiies 


Et 

rdeiiferiir 


m'apdkr  &  âaiilqMlc 
reaM  «piad  bflf  eftvti 


I  lui  r^oodit  qu'on  potnrok 
«,  fliait  que  rvf  était  phtf 


L'Obrcrvatcur  a  remarqué  en  cet  endroit, 
Dcfpréaux  demanda  à  Dubroullin  ,  fort  « 
à  Paris  par  la  fineiTe  de  fon  go(it ,  s'il  (àloitiUre 
rot ,  OU  rôti  ;  6C  il  I 
dire  l'un  6c  l'autie, 
aoUe.  StnirU  rét. 

Cfw  rdr.  Ceft  la  groflie  viande  rdâe ,  conmn 
pièce  de  veau,  de  oeuf ,  <cc. 

Aut  rétf  mmm  rôt.  On  apelle  mafi,  les  poulets,' 
perdrix  ,  pigeons  »  «clolaM  ,  6e  antres  pctili 
oifeaux. 

Etre  i  pot  Sr  i  réi  Jatts  ttit*  mai/on.  C'eil  dans 
le  dite  du  peuple,  y  âtre  très-familier  ,  y  aller 
à  toute  heure,  y  mani;cr  le  matin  &  le  foir. 

R  o  T.  C'cft  ce  qu'on  >ipcllc  aufli ptign4  &  rocq. 
On.i;  ijulle  !l.(:crs,  ou  ll'H^icrs ,  les  ouvriers  qui 
fabriquent  les  roti  OU  pci^nu  qui  fervent  aux 
métiers  des  OHvricrs  qui  travtuUcnt  avec  la 
navette. 

Ri'i.  ;  A'.'..7..i.  ]  Ceft  une  fortieimpétueufc  des 
vents  de  l'cllomac  par  la  bouche.  (Faire  un  rot.) 

ROTATtt'Rjl  CircularU  &  amjtoriui.  ]  Nom 

que  les  Médecins  donnent  aux  mufclcs  obliques 

de  l'ccil ,  qu'on  apelle  /«  (ircuUirc  &  l'amoureux. 

RjOTATlON,//  TeimcA'Jnnomt.  Moi», 
vement  en  rond  que  font  ccnrur.cs  parties  du 
corps  ,  comme  la  jambe  ,  la  cuilTc ,  le  bras  , 
l'œil,  parlemoïen  de  certains  mufcles  rouuuTt 
qui  les  font  tourner  en  manière  de  piroiieie. 

R  O  T I ,//.  [Aora.]  La  principale  Jurifdiâioii 
de  la  Cour  de  Rome  ,  6e  qui  en  quelque  façoq 
repréfente  nos  Parlemens. 

Roter,  v.  a.  r£nâ«».1  Faire  des  rots; 
Faire  quelque  rot.  (i?!t  vient  à  roter,  ilhii&. 
Dieu  vous  aide.  Moliirt.  Ttm^ 

Ratir  ,v.  a.[  Rdigart,  \  Teme  de  Mérùit.  Lier 
quelque  ànfe  bien  uniment  avec  une  petite 
corde.  • 

R  o Ti  F  ,  /:/  TTt^jfMÎi.}  Petit  m ircc.iu 
de  p.iin  (|ui  ■.  ù  délie  &  conpé  en  tranche  ,  qi;*on 
fan  Ivtiicr  di/v.ini  le  i'lu  ,  ou  fur  le  <;ri! .  l'uus 
lequel  il  y  a  de  la  hraile  ,  Hi  qu'on  trempe  enAiite 
dans  du  vin,  ou  dans  quelque  liqueur.  (Fair» 
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MM  rotJc.  Manger  une  rcxie  au  Aicre.  On  ù'it 
des  roiiei  au  beurre  ,  A  l'hui.'c.  )  On  tn  mil  <).in$ 
iesfêmtifôC  (<nisiJt-c<;rl.iini.scr.oU'c  qu'on rotif. 

RdTfF..  l^Mii^i  inu""fi:ii  l'huiio.  j  Ternie 
itAnUltliurc.  C/crt  un  evhiiincmcnt  d'un  mur 
miioïen  de  la  ilemic  cpaiiîtur  du  mur  ,  uu 
d'environ  neuf"  poucis. 

R6ti  t/  «•  [  ToJU  can.  ]  Rùt.  Viaiide  rùlic, 
(I.e  tén  eA  plai  bm  qae  lit  boiiiUi.  . 

AmIMt  4*  dm  «us  tM  «M  A^mt, 
Lt  paialMicBlcrinéd'bMiMiiiédfenit 
Dtfftioiae.} 

Cafcnenve  dit  que  roti  fe  dit  proprement  de  ce 
qui  eil  cft  rôlî  fur  le  gril.  Il  vient  du  nfi,  qui 
fi^nific  un  grii  en  langue  Vandalique  &  Tcuto» 
Dique ,  félon  le  témoignage  de  VoHàngus.  Mais 
on  apclic  ordinairemeat  /«te'lt  viande  cniie  à  la 
koche. 

Rotin,  /  ai.  Sorte  de  Rofeaa  des  Inde* 
Orientales ,  dont  on  fait  des  cannes. 

Rotin.  On  apclle  ainiî  aux  Illef  Françoifes  de 
rAmcriquc ,  ceux  des  rofeaux  ou  cannes  i  (ucre, 
qni  ne  s'élèvent  pas  à  la  hauteur  convenable. 

RÔTIR.  [  Tii'rtrt ,  lorrefactrt.']  Ce  VCrbc  cft 

ftii'  tii  r. ,■ ,: r ; .  (  lourncr  ou  (aire  tourner 
devanl  un  bi;n  luu  une  htinljc  où  il  v  •■»  <ii.'  la 
vi.in<'c.  r  Kt.fir  un  ;i!<.:i.iu.  K.iire  rùiîr  un  cli  ipon.J 
•  /v'./.  '.  [  io.'is  ofJart  lornriA  Signifie  quelque- 
fois cch.iuur  trop.  (Le  Soleil  tMit les nabinn* 
de  la  I.ibie.) 

-j-  Il  li:;nifîe  aullî  quelquefois  bn'iUr. 

C'n  fin  J  rdlir  un  i<uf.  Proverbe  ,  pour  dire 
un  f!j;id  fat. 

On  dit  proverbialement  d'un  homnte  qui  n'efl 
boii  i  nen  ,  fH'U  m'^  èam  ^  i  MiiUir  w*  i 
rôtir. 

Rntir ,  fc  prend  pour  griller,  (aire  cuire  fur 
le  gril.  (  Faire  rolir  de  la  viande  ,  du  poiflon  , 
du  p.iin  ,  fur  le  gril ,  ou  fur  les  charbons.  )  On 
le  dit  audî  des  cfaofes  qu'oa  fait  cuite  dans  la 
brailé  <c  dans  les  cendres.  (  Faire  r£cir  des 
marrons.) 

Riiir  Mt  fiar.  C«A  ùâtt  OBie  de  h  viande 
dans  le  fbnr. 

Bfiir  kiaùL  CVll ,  proreiUalcdMet  »  pelTer 
ft  vie  oa  na  grand  nombre  d'années  dans  un 
ciroloi  lâns  y  âire  fortune. 

Rôtir  h  Mm  mvte  qtulam.  C'eA  audi,  proverb. 
fe  divertir  fouvent  avec  lui. 

R  o  T  1  s  s  E  R  I  E  ,/y.  \  F':-u<!i  .  \juiitiim.]  Lieu 
i  r.iris  ou  plufieurs  roiilkurs  iiunncnt  boutique 
&  iont  rôtir  de  la  vi,indc  pour  la  débiter  j  ceux 
qui  en  veulent  acheter.  (  Alcr  4  la  roijlfeiie. 
La  roiiiTeric  cft  bontie  ii  Pariiï.  ,1 

RoTtssf  i;r  ,  y;  m.  [  C'jrnihn!  i::'ijrutn  /"•■"■/vi/j.] 
Celui  qui  tient  huiilitcie  011  il  t'.iit  rù:ir  pour 

la  conimoiiii)^  du  public  toute  fonc  de  viande, 
te  oH  il  rend  toutes  fortes  de  viandes  irAiir, 
OH  en  blanc ,  ou  propres  à  être  rôties. 

J-ROTONDE,//[  CoUan  rueatum.  ]  Collet 
qui  étoit  cmpefé ,  où  il  jr  «voit  fouvent  du 
paflement ,  6c  qui  fe  foûtenoit  ftrme  utow  du 
cou.  (  Qui  eût  pik  dire  en  aie  votant  avec  asa 
rotonde  que  je  courds  feiuoe  de  laeier.  Fiait. 
L  4x.Uj  m.  loBf H«ns  qu'on  ne  porte  fdns  de 
ffolonde. 

ibmaidtb  [XamndA]  Cefteufli  le  nom  d'une 
EgKft  de  Rome,  qu'on  apelle  Notre-Dame  de 
Je  roMidt,  parce  qu'elle  eft  bâtie  en  rond. 

fROTONDITÊ  ,//  [  Rotundtta,.  J  Ce  mot 

U  dit  quelquefois  ea  taime  d'en ,  «e  fignifie 
Jmw  ///. 
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ronitHr.  (La  rotondité  de  la  terre  fe  prouve 

aifémcnt  p.u  la  railon  &  par  l'expérience.  ) 

\K  (1  T  T  K  OU  K  O  T  >i  O  N.  Poids  en  ufagedans 
le  Levjnt,  Les  ce.Tt  A',..'fL.  de  Conflanttnople  4C 
de  Sriiirne  li>nt  cen:  qu,ii,;r/e  livres  de  P.iris. 

R  o  T  L  LE  ,f.  f.  ui  uf/iiu/jff.]  Terme 

ù\-lr:.i;i"iiit.  Os  turiil.!:;:ncu\'  larpc  &  rond, 
liiuc  fur  le  genou.  J)^;:.  (Il  reçut  au  genou  un 
coupdemonfquet  qui  lui  c.ilTalarotide.  Gû^fm 

d<  HoUanJt ,  Jh::;  lùstç).') 

RoTURB.y;/;  { l'mJU pUhijunt, ] Tene 
de  Ptlais.  Ce  mot  fe  dit  des  héritages  qui  ne 
font  pas  tenus  noblement ,  mais  i  la  charge  de 
cens  &  de  rentes ,  &  d'autres  devoirs  roturiers. 
(Héritage  qui  eft  en  roture.  Tenir  en  roiure.) 

JUtun.  IPltUkeotÊJiiie.}  Se  dit  des  perfonnes, 
de  c*eft-à«dîre,  oaiflanceobfeure  de  de  ratuiier* 

(C'cft  line  .iiin.il'lc  tft'Jdifê 
Si  ù  ractf  étoit  Tjits  mure , 

Et  &  ««ii^»*»  lia»  mhêi*. 

Roturi.  [  Inftma  condittonh  homints\  H  fe  prend 
aufli  pour  lous  les  roturiers.  (  Aitifi  l'on  dit ,  A 
t^f  -nn  J'urçcnt  j  u^oncilU  U  noHtfft  avtc  ta  rotun.) 
La  noMelie  cl)  aujourd'hui  à  li  grand  marché 
qu'il  eli  étonnant  qu'il  leâe  encore  parmi  aon 
de  U  roture. 

^X^'        «'érive  le  ferme  de  '        du  mot 
rupuiius  tie  la  balTc  l.ilinilc  qui  a   liur.ifié  ces 
bandits  &  voleurs  qui  du  tcms  de  Phill,)e  Ai  iiuile 
firent  de  fi  f:r;inds  ravfli;es  d..n4  pUideurs  l'ro- 
virices  du  Riii.iume  ;  ce  qui  donna  iieu  Je  les 
apeller  rupiiim  ànmot  rumperc  ,hniet ,  rompre, 
comme  Ciron  l'a  remarqué  dans  fcs  ParaiiiL's 
des  Decrctales  ;  6c  comme  ceux  qui  travaillent 
à  la  terre  ,  la  rompent  it  la  lirifent ,  ont  toujours 
été  des  perfonnes  de  la  plus  baife  condition ,  00  a 
apellé  leur  travail  ruptunfiL  ceux  qui  le  faifoient» 
rotttùtrt  i  c'cft  le  fentiment  de  ficfly ,  dans  une 
Lettre  jointe  â  fonhifioiredet  Comtes  de  Poitou. 
Quelqucs-ims  dérivent  roturier  de  ruJIUut,  On 
peut  voir  fur  ee  point ,  le  Préfident  Fauchet , 
tkt.Ala  MUittf  de  Du  Cat^e  dans  fon  G/oJàin 
tk  U  h*Jft  Mmû. 

liMm,/./.  rAn&e&MnoriM.]  Terne  de 
Maritit.  On  apelle  aÏAfi  un  endroit  qui  ell  lid 
de  plufieurs  petites  cordes.  V'oïcz  Rottr. 

ROTVRIER,  RoTWHIE'rï,  aJ/.  [PltttiuS  , 

ifir.uHlis.  ]  Ce  mot  fc  dit  des  perfonnes ,  6c 
veut  dire,  jui  n'tjl pas  tiMt.  (Il  eft  roturier. 
Elle  cft  roturière.  Enfans  roturiers.)  On  dit 
aulîi  ,  ./.i  f...'!  rcmtitrs;  c'cft-idire  ,  rendus  par 
un  r<  tuner.  (  Servitude  roturière.  Li  .U.j/.t.  , 
P!jiJ.  20.  Je  compte  toutes  !cs  iaiJes  pour  des 
roturières.  C'A.  Dk.  ) 

Raiuritr,  roturière.  [Pluhin  jun  f!J.lium.'\ 
Terme  de  Palais,  qui  fe  dit  des  hcnt.iyes,  U. 
veut  dire,  tftàstns  6-  rtntt,  &  y«i  nef  pas 
ntutaoUtmtiu.  (  Héritages,  Ibods  dclHCBiot»> 
fiers.  Terres  roturières.  ) 

RoTURii'i*  FMENT,  aJv.  [  Plehid  legé , 
toniitiaiK.  1  Terme  de  PalMs.  Tenu  en  roture. 
(Biens  &  immeubles  tenus  roturiéremeot. )  Ce 
awt  fignilie  suffi,  J'um mamJn  tptmiin.  (Cet 
lioaune  parle  te  agit  toîiqoun  rotufidienefls. 

R  O  U. 

R  o  t'  A  B  i  E  ,  /  n.  [  Conttii  furntnu*.]  Ce  mot 
eft  un  terme  de  Boulanger  de  PrOViacC S  IMIS 
i  Paris  on  ne  le  dit  pas,  &  en  fa  place  «■  M  ttfl 
da  mot  de  nUi.  Voin  AtM.  „ 

Rrr  v 
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RoVAGi;.  [Jus  rotarium.]  Terme  de  Coitumt. 
Ce  not  ne  Ce  dit  pas  feul  en  terme  de  Couiwju 

de  Droits jtis»«»'i*'"'  t'"  «^''i 
Cell  un  droit  feigneurial  quifc  prénd  fur  le  vm 
vendu  en  gros ,  &  tranfporté  par  charroi,  avant 
que  la  roue  tourne  Se  qu'on  le  charie.  (Paicr 
le  droit  de  roiiage.  Voiti  Ragutau.  ) 

Roiiagtjf.m.  [Rotarum  <irrr:j.T,cntiim.]TcTme 
de  Charron.  Siriiaure  de  roiics.  (Le  meilleur 
bois  pour  les  afùts  &  Ictrouiget,  ceftlofine 
te  le  chêne.) 

Roujgt.  [Rotmrn  inflruaus.]  Terme  à  Nor- 
lo''cr  Ce  lont  toutes  les  roiies  d'une  horloge 
ou  d'une  montre.  (  Le  roiiage  de  ce  réveillemaiin 
eftbon.  Le  roiiage  de  cette  montre  eftexcéleatO 

Rouan,  Rouanne,  aJi-  [  F^uus  hutophans.^ 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  m^fluim  ,  &  il  fc  du  du 
poil  de  certains  chevaux.  (  Poil  rouan.  Cheval 
■OÎtan.  )  Voîez  les  Etimo/ogies  de  Caftntuve. 

BoUmh  wmxi  c'eft^dire,  qui  a  le  poil  tirant 
fur  U  conleur  de  w,  JIwmj»  tm^t  M 
c'cft  le  cheval  qui  *  1»  lile  «C  k»  «itMllItteï 
noires.  Solcifti. 

R  o  j  A  >j  K  f ,  /  f.  {  Radius  ftrrtus  virfaalis.  J 
Terme  de  Corrtmu  aux  caves.  C'eft  une  forte 
tfjoïllimeot  dont  fe  ferveiu  les  Commis  aux 
caves  pinr  marquer  le  vin  des  Cabareiiers  de 
Fini.  (Ma rouanne  eft  perdue.) 

RoOAMWCK,  ».  «.  lAulioJirrto  «»ft»/e.J 
Terme  de  Commis  aux  atru.  Ceft  marquer  avec 
h  roiianne.  (Rriuinner  le  vin.  Roiiaoner  tOU$ 
les  muids  de  vin  qui  font  dans  la  cave  d  un 
Cabaretier.  ,) 

Rouanntr unt pompe.  [Antliismamp'ùare']  Terme 
it  Marine.  C'eft  en  agrandir  le  trou  avec  une 
roiiaiuie  qui  cft  un  inftrument  de  fer  acéré ,  fait 
comme  une  gaffe,  mais  concave  comme  «ne 
tarîjre,  Ae  coupant  deffus  &c  dclTous. 

RouANNEiiF ,  //  [  RjJiusfcrrrtus  ytrfiùlis.  ] 
Terme  l'.t-  Coumerde  vin.  C'eft  un  petit  inftrwmeni 
que  les  Courtiers  de  vin  portent  dans  un  ctuit , 
&  dont  ils  fe  ftrvcnt  powr  manpier  le  vmque 
le  Bourgeois  acheté. 

R  o  V  A  N  T  ,   aJj.   m.    [  Pavo  caudam  hatens 

txplicatam,  1  Terme  de  Blafon.  U  le  dit  d'un 

Em  reprâèntd  fmr  «n  toi»  &  qui  lève  & 
nd  fa  queue. 

R  o  Tj  B  i  E  ,  /  «.  Monoïe  de  compte ,  dont 
<)[■.  lo  fcrt  en  Mofcovie.  le  rouble  vaut  cent 
copecs  ou  deux  rixdales.  Le  rouble  cft  d'argent , 
à  peu  près  de  la  grandeur  d'un  ccu  dt  h  •.  trarics  ; 
Mais  U  7  a  plut  d^liage,  U.  il  ne  vaut  qii'cnviron 
cent  foui.  D'tan  cAté,  il  y  a  le  portrait  du 
Souvetain;  au  revers,  l'aigle  impérial. 

t  Roratttii,  V.  a.  [ /lenbt  «Mivi/ci.  ]  Ce 
mot  pour  dire,  oiMtr,  miUkr  4$un*tgitf  n'eft 
pas  aprouvé. 

Routiir,y;  f.  [Primarij  navis  compte'?  (.  3 
Terme  tic  Mer.  C'eft  la  carcaffc  d'un  vaiffeau  , 
lorfqu'tl  n'a  ni  mâts  ni  agrèts. 
"  Kovitf.f,  [Roi»,  J  Inftrument  fait  par  le 
'Cliarron,  qm  en  compofii  d'un  moicu,  de  rais 
te  de  {âmes ,  flc  qui  fert  aux  carroffei ,  cbarto» , 
cbaretes  8c  haquets ,  &  autres  pareilles  chofes 
pour  les  faire  rouler.  '  R.  îic  embourbée.  ) 

Roue  \  R  ,tui.i.  ]  Ti  rmo  A'Horloç^tr.  Piëce 
cl'h.:;rl<>gc  rend  &  qui  a  des  du:i;s.  L  «.  roiies 
des  horloges  ont  pl\tfieurs  noms;  iavranJr  raùe  , 
qui  donne  le  mouvement  à  toute  la  machine , 
'Ce  faitfon  tour  en  une  heure;  la  mut  meitant , 
'b fMMdhi  clUa^ ,  qui  a  fet  deois  en  couronne ila 
m&4tnwMH»;  laniif  4fc«i4hw,  &f,  ponrk 
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fonnerie;  la  j'ji  A  r^oue,  qui  porte  les  chevillei^ 
la  ro/te  <ù  l'etouieau  ;  la  roiit  de  comptt ,  \t% 
petites  roues  qu'on  nomme  pignons. 

Roùt  pdfcalinc.  C'eft  un  inftrument  que  te 
célèbre  Pafcal  a  inventé,  pour  faire  aifémeot 
toutes  les  opérations  d'Arithmétique,  pu  je 
de  plufieurs  roiies.  Mlle.  Penier  fa  nifcs 
00  Oermont  où  elle  dcmcurojt. 
Mettn  fiif  la  reiie.  [  Supra  rotam  exponi.  ]  Ceft 
ctcnrlre  £c  atommodcr  fur  une  roiic.  Elever  au 
bout  d'un  ccb.Tf'iut  un  criminel  qui  a  été  rofflpa. 
(On  n'a  r.MT'^Li,  roix  iSc  aùt  filT  hifeiie  CA 
France  que  depuis  ijjil.  ) 

*  Rci:.'e.  [  Caud.<  exptUaùo.  ]  Ce  mot  fc  dit 
en  parlant  ae  coq  d'Inde  &  de  peon..Xcfoat 
les  pturaet  d«  h  queue  du  coq  d'héi  '«a  dn 
paon ,  étendues  par  le  paon  on  par  U  coq 
d'Inde  qui  fait  la  rôtie.  (  Le  paon  enttCuth 
roii'.;  ,  le  mire  dans  fa  queue.  Ailancoun.) 

Feu  dt  roue.  Terme  de  CAuni^  Ceft  an  fin 
difpofé  en  rond  autour  d'ttn>4||fan^lC4|Âl 
n'en  aproche  peu  à  peu.  ; 

On  peint  la  Forouafit  mm  rA  fm'muifiu 
fia  iiuonfiMue, 

*  Pouffer  i  t»  t9St.  [Ii^igMt.]  C'eft-à-dire, 
exciter  quelcun  à  aNlcpicnai«' qjlfllflt shofe , 
&  hu  aider. 

R(y!ie  ,  ic  dit  ftçurément.  CTcl  fe  voit  au  haut 
de  la  roiic,  qui  s'en  voit  précipité  un  moment 
apiîs.  S,  ÂvnmaUf  la  làk-dfU  fiftài. 

Td  MienfAni  tnnntilic  u  pim  Imi  dt  &  ml. 
Qu'en  vtiNÉda  cvuwuif  kiuRiMHonié, 
Sndàln  k  ciiraflè  oh  rea  b  tdi  nbé. 

Rovt'rs.  Terme  de  ChaflTc.  Ce  font  lestâtes 
du  cerf,  ferrées  Sc  un  peu  ouvertes. 

Rouiiti,  Roi;i'iï,7:/  Ce 
mot  fe  en  parlant  de  choir  de  veau.  C'^ 
une  partie  de  la  ctdlTe  dn  vean  omipé  en  rond. 
Tranche  coupie  en  ronl  Morceau  coupé  en 
rond.  (  Une  bonne  rouelle  de  veau.  Couper 
par  roiielles.  AUtatoart.  Mettre  ta  roudls*. 
.Ç.  Amans.)  ,    ,    ,■  r 

Ce  mot  fc  dit  anIE  pour  tranche  de  divcrfcs 
chofes  qui  fe  coupent  en  rond.  On  dit,  roiulU 
de  citron ,  d*  p&mml ,  dt  eOMOmins,  »  &iC. 

RouîR  ,  V.  a.  [Soneii  ctirafrai^tn.'^  RoOIprt 
un  criminel.  (  Roiter  quelcun.)  Vo'iei  Jt^^pnr* 

t  Me  «««  «        <U  «^«Jjj^ ^ 

*  Roùer  de  coupi.  {  'Crtbris  iclibus  obtundere.} 
Ceû  batrc  rudement.  Batre  dos  &  ventre. 

*  Se.D.UrttttO'4-fi'*'} 

Etre  roué  de  coups.  C'eft  être  teUement  fatigué, 
qu'on  a  peine  à  fe  rémuer. 

AmtrmM  manmiim.  [  /«  orkm  vohere.  J  l  erme 
de  Mer  Ceft  la  pKer  en  rond.  Rootr  j  tour, 
c'eft  de  gauche  à  droit.  iWwf  •  toiurt,  Ce» 
de  droite  à  gauche.  - 

Rouît,  f  m-  [DcntlcuUta  nMdM.\  Tl«"»» 
de  Meurrier  dt  moulin  .i  eau.  C'eft  UflC  rOUB  W 
tourne,  &  qui  cft  au  bout  de  l'.ir'src  ^ufflOBll«^ 
Cette  roiic  a  des  chevilles  de  bois ,  qut  enW" 
dans  les  fiifeaux  de  In  baicne,  po»  «*" 
totttacr  les  menles. 
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Roiiet.  [Rotula.]  Terme  d'JrquttuJttr.  Petite 
roiie  de  fer  de  certaines  armes  à  feu,  au  travers 
de  laquelle  pafl'e  l'arbre,  &  qui  eft  caufe  que 
l'arme  fait  feu ,  lorfqu'clle  eft  chargée ,  amorcée , 
bandée ,  qu'on  abat  le  chien ,  &  qu'on  tire  la 
détente.  On  dit  ,  arijutbuj'es  à  roiiet  font  hors 
d'uf.!gt  ,onntft  fin  pluf  guért  dt  pijloltts  à  roiitt. 

Routt ,  f.  m,  Inftrumcnt  dont  les  rubanicrs , 
Ferandinicrs  ,  &  quelques  autres  artifans  fe 
fervent  pour  travailler,  dévider  &  faire  autre 
chofe  de  leur  métier,  ce  roiiet  eft  monte  fur  un 
pië  ,  &  fait  en  manière  de  petite  roiie. 

Rai4tt  àJiUr  avtc  la  main.  [  Rota  quJt  manuino 
vcrtttur.  ] 

Roiitt  à  filer  avtc  U  pii. 

Roiici.  [  Orticulus.  )  Terme  de  Mafon.  C'eft 
la  groflc  pièce  de  bois  qui  eft  au  fond  d'un  puits , 
&  fur  laquelle  s'élève  la  maçonnerie. 

Roiitt  à  filer  le  plomb.  Machine  dont  les  Vitriers 
fe  fervent  pour  aplatir  &  refendre  des  deux 
côtcz  les  plombs  dont  ils  fe  fervent  pour  les 
panneaux  des  vitres.  On  l'apclle  communément 
tft-plomb. 

RouiTti,  /  m.  Terme  de  Nt^t  de  bois. 
On  apclle  ainfi  une  longue  &  menue  branche  de 
bois  ploîant,  qu'on  fait  tremper  dans  I  eau  pour 
la  rendre  flexible  &  plus  fouplc,  dont  on  fe 
fert  comme  de  lien  pour  joindre  enfemblc  les 
pièces  de  bois ,  dont  on  veut  former  des  trains 
fur  les  rivières. 

*  Attire  quelcun  au  roûtt.  [Ad  incitas  rtdigere.^ 
C'eft  le  déconcerter ,  de  forte  qu'il  ne  fait  plus 
que  dire. 

RoucE,  adj.  [Ruber.l  Qui  eft  de  couleur  de 
fang.  Qui  tire  fur  la  couleur  du  fang.  (  Ruban 
rouge.  Couleur  rouge.  Ecarlate  fort  rou^e.  ) 

Rouge.  [  Rubiiundus.  ]  Vermeil.  Qui  a  un 
certain  rouge  vif&  naturel.  Qui  a  une  certaine 
rougeur  ou  un  certain  roup  qui  lui  eft  venu 
tout  à  coup,  &  qui  lui  a  été  caufé  par  paroles, 
par  aflion  ou  par  quelque  chofc  que  ce  foit. 
(  Avoir  les  joiics  rouges.  Il  eft  devenu  rouge 
à  ce  reproche.  Elle  eft  devenue  rouge  à  la  vue 
de  fon  galant.  ] 

Rouçie ,  f.  m.  [Rubor.'\  Ce  mot  en  parlant  des 
perfonncs,  eft  une  certaine  coi>leur  vermeille 
&  de  fang  qui  paroit  tout  à  coup  au  vifage  de 
certaines  perfonncs ,  ou  même  qui  eft  naturel- 
lement au  vifage  de  qucl<^ues  perfonnes.  (  Elle 
a  un  peu  de  rouge  aux  |oiics ,  mais  c'cft  un 
rouge  naturel  &  le  plus  beau  du  monde.  Dès 
qu'on  lui  dit  la  moindre  chofe  qui  le  choque, 
le  rouge  lui  monte  au  vifage. 

Au  vifage  fur  l'hctirc  un  rou^t  m'eft  monté 
Que  l'on  me  vit  coimu  d'un  paroi  évrntc. 

Molière.) 

Rouge.  [Rubrum.'\  Couleur  rouf>e.  Ce  mot 
de  rouge  fe  dit  des  fleurs  ,  des  lubans  &  des 
étofes.  (  Rouge  cramoifi.  Rouge  brun.  Rouge 
mort.  Rouge  de  fang.) 

En  terme  de  Blafon  ,  le  rouge  s'apelle  gueules. 
[  Ruber.  ]  Voici  gueules. 

On  apelle  au  Palais  ,  le  livre  rouge.  [  I.iber 
rubicunJus.  ]  Un  livre  couvert  de  bafane  rouge  , 
où  l'on  enregiflroit  autrefois  les  défauts  aux 
préfentations.  On  dit  fîgurément ,  il  efl  écrit  fur 
le  livre  rouge  ;  c'eft-i-dires  il  eft  en  danger  d'être 
recherché  pour  quelque  faute  qu'il  a  faite. 

Rouge  trogne.  [  Quitus  rubro  colore  intinclus.  ] 
Un  homme  qui  a  le  vifage  rouge  &  bourgeonne , 
à  force  de  boire. 
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l/n  fer  rouge  [  Ferrum  candtns.  ]  C'cft  Un  fer 
ardent  qui  a  été  rougi  au  feu.  On  dit,  au  mCme 
fens  ,  un  boulet  rouge. 

On  dit  en  parlant  des  Cardinaux ,  un  chapeau 
rouge.  Un  bonnet  rouge ,  une  caloti  rouge.  Les 
Officiers  du  Parlement  portent  des  robes  rouget 
en  des  ocafions  folennclles.  ) 

Rougt ,  f.  m.  [  Purpuriffum.  ]  Sone  de  fard 
rouge  pour  le  vifage.  (  Elle  a  du  rouge. 

Du  roage  qu'on  vaut  voit»  on  s'étonne,  on  murmure. 

DefprcJMX, } 

RouCïATRE,  adj.  [Subruber."]  Qui  tire  fur 
le  rouge.  (Niiage  rougeatre.  Ablanc.  ) 

■j"  RouGiAuo,  Rougeaude,  adj.  6-  f. 
m.  &f.  [Subrubicundus.]  Qui  a  les  joui^  rouges 
&  le  vifage  haut  en  couleur. 

Roage-bord.  /.  m.  [  Plenif  cantharis.  ]  Verra 
tout  plein  de  vin. 

(  Un  bqoïù  impudem  m'apone  un  roofe-kerj. 

DeffrtMix,  Satire  J, 

Je  vai»  boire  à  la  vo«rc , 
El  par  Cn  rouficho/Ji  ûvalei  <le  bon  cœur, 
Voui  moiurcr  que  Pierrot  eft  vôitc  ffrvitenr. 

B<<urf.  Efop.  ) 

Rouge-gorgt ,  f.  f.  [  Erithacus.  ]  Petit  oifeau 
qui  vit  quatre  ou  cinq  ans ,  qui  a  la  gorge  d'un 
rouge  qui  tire  fur  l'orange  ,  le  ventre  blanc,  la 
tête  6c  le  cou  d'un  ^ris  tirant  fur  le  vcrd.  Elle 
hait  la  choiiette  &  aime  le  merle.  On  dit  qu'elle 
ne  peut  foufrir  que  dans  le  lieu  od  elle  demeure 
ordinairement ,  il  y  ait  d'autres  oifeaux  qu'elle, 
&  qu'elle  eft  d'un  naturel  jaloux;  d'où  vient 
le  proverbe  Latin.  [  Unicum  arbuflum  non  alit 
duos  eritkacos.  ]  Voïei  Jonjlon  &C  Olina. 

Rougi  o  LE,  yi  f.  [Rubeatts  pnjlulce.'^  Sorte 
de  maladie  qui  vient  ordinairement  aux  enfans, 
&  qui  les  couvre  de  petites  puftules  rouges.  (La 
rougeole  eft  caufée  par  le  mauvais  fang  dont 
l'enfant  s'eft  nourri  dans  les  entrailles  de  fa 
mére.  Enfant  qui  a  la  rougeole.  Enfant  qui  eft 
mort  de  la  rougeole.  ) 

Rouge-queiie  »/•/![  Avis  caudd  rubrâ.  ]  petit 
oîfeau  qui  chante,  qui  a  la  tête  Se  le  cou 
noir  .lires  avec  quelques  marques  de  couleur 
de  terre ,  l'eftomac  &  le  ventre  de  couleur  de 
rouille ,  &  la  queiie  d'un  rouge  plus  vif.  Olina 
dit  que  ta  rouge-queiie  vit  fept  ou  huit  ans.  (  Une 
rouge-quciie  aialc.  Une  rouge-queiie  femelle. 
Olina.  ) 

Kov Gft ,  f  m.[RudelHo.'\  Sorte  de  poifTon 
de  mer ,  rond  ,  rouge ,  qui  a  la  tête  greffe  & 
le  dos  armé  d'éguillons  grands  &  forts,  fon 
mufeau  s'étend  en  deux  cornes  larges ,  fa  chair 
eft  dure ,  feche  &  de  bon  goût.  Rond.  Hifi.  des 
Poisons. 

Rougeur,/  f.  [Rubor.'\  Rouge  qui  vient 
tout  à  coup  au  vifage  de  certaines  perfonnes. 
Le  mot  de  rougeur ,  en  ce  fens ,  n'a  point  de 
pluriel. 

Rougeur,  [  Rubicundt  piiflula.  ]  Petite  puflule 
rouge  qui  vient  au  vifage ,  &  qui  eft  ordinai- 
rement caufée  par  une  trop  grande  chaleur  de 
foie.  Le  mot  àe rougeur,  en  ce  fens ,  a  un  pluriel, 
&  fe  dit  même  plus  fouvcnt  au  pluriel ,  qu'au 
fingulier.  (  Voilà  une  petite  rougeur  qui  vout 
vient  fur  le  nez.  Avoir  le  vitage  plein  d« 
rougeurs.  Otcr  les  rougeurs.  Faire  en  aler  !•« 
rougeurs.  ) 
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RouCI,  Rov  ciT ,  pari,  [JifUJ  vino  nihro 
ùncla.  ]  On  apcUe  ,  eau  rougie  ,  celle  dans  laquelle 
on  a  mis  que  très  peu  de  vin, 

RoiT.  iR  ,  V.  a.  [Co/ore  nibro  injietrt,^  Faire 
rouge.  Rendre  rouge.  (Rougir  la  trandw  d'un 
livre.  Rou^r  le  laloo  d'uo  ibulié.  ) 

Rougir  ies  adn.  Trrm  de  Toihhjv  C'eft  la 
même  chofc  que  coudrcr  ou  braffer  les  cuiii. 
C'efl  aufli  une  façon  que  les  Corroïenrs  donnent 
aux  cuirs,  en  lc-i;r  ap'.iquant  une  forte  de  rouge. 
Les  cuirs  de  Conoicurs  ne  fc  rougiffent  que  «lu 
côté  de  la  fleur  ;  ceux  des  pemdienfe  fougilTent 
de  chair  &L  de  fleur. 

Rougir  ,  V.  n.   [  Rubort  fufundi.  ]  Devenir 

SQwe  i  çanle  de  quelque  choie  qui  peut  cinfer 
4»  M  honte.  (Us  fcomine  de  Ihcb  caloomié , 
lOHgîn  plutôt  que  le  coupable.  Vmg.  Qtùn.  i. 

HÏ  dptt  h  Aeel  Mp  ailincm  rourh , 
a  di]k  paur  de  <fa  unis  vop  du. 

%  Dtjprttux.') 

^C7Irïi,  d'oii  virnncni  not  (tufintai 

A  '.oute  hturi"  rou^liTclJ 

Ne  le  voici  vous  pu  Ma.1 
Ja  (oegii  dt  vM  lenila. 

*  Ramtt  V.  tt.  [£rahfim.]  Avoir  de  h 
lioate.  (vous  avez  païé  mon  amour;  il  n'en 
faut  point  rougir  ;  la  pitié  n'eft  pas  une  qualité 
criannelle.  BtmftnuU, 

Mûtadié  dam  mceiii.  &  murmurant  tout  bai, 
Ja  Mtg^pùt  de  voir  quIL  ne  r»u$ijf^u  pis. 


i:^  Corneille  dans  le  a/ : 
Le  Ménkr  da«  ma  laae  vft 


DeScudert  a  6il  fur  ce  vers ,  cette  obfervation  : 
«  Je  trouve  que  i*  front  d'une  race  e(l  une  affet 
w  étrange  chofe ;  II  nefiilou  plus  que  dire,  la 
m  knuJt  m»  lignit ,  &  A-j  cuijfciJc  ma  poflinié.» 

•  Faire  rougir.  [  /)jr£  .vj  ruc-arcr.,  ]  Donner 
de  la  confufion  &  de  la  honte.  Vos  éloges  me 
font  rougir.  MoiUrt,  Pourctaugnac ,  Acl.  /.) 

RouiLtE,/:/  [  Rubigo.  j  Ce  mot  fe  dit 
proprement  en  parlant  de  l'acier  &  du  fer.  C'eft 
une  forte  d'ordure  &  de  crade  nuifible  & 
adhérante  qui  s'engendre  fur  l'acier  de  fur  le  fer , 
lorfquil  eft  mouillé ,  ou  qu'on  ne  s'en  fert  pas , 
&  qui  à  la  fin  ronge  6t  mange  ces  métaux. 
(  Amaiïcr  de  la  roiiiilc.  La  roiiille  du  cuivre 
fait  le  verdet  ou  verd>d»grit.  L'or  n'eft  point 
fujct  à  la  rottiile.  ) 

L'ancien  Pline  a  dit,  liv.  34.  cap.  14. 
que  le  fang  huntain  fe  vanee  du  fer  qui  eft  fou 
mortel  ennemi,  par  la  roîiîlle  qu'il  lui  caufe. 
Mais  cette  pcnfée  n'eft  pas  iufte  ;  r  .r  K  f  n- 
de»  bties*  Su  même  l'eau,  caufent  la  romlie  au  ter. 

BmaiUt  s'emploie  anfi  iguidraent. 


f  CciTe  de  térowier  fiPtWfie 
Atnchar.!  i  tua  aom  f»  raSiUe  «nvorimie, 
La  calooioia  en  maia  qncIqwAit  u  |K»i^iMr. 


RouiLLïR  ,  V.  n.  [  Rublgint  fqualtrt.  ] 
de  la  roiiille.  CLIuusidité  fiiic  roiiiUer  le  lièr 
&  raeîer.) 

•  RciiUUr  la  ytux.  Vulci  Rouler. 

Se   rouilUr ,    V.   r.   [  Rubigintia  coiutùhtr*.  ] 
Amaffcr.  coniraacr  de  la  louille.  (U  ftr 
jacier  fe  rouillent.) 
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*  L'efpr'it  fe  rv'iidU  dans  la  J^ttit,  [gfg^ 
guefcu  animiii.  ]  At-lancoiirt. 

R  o  u  1 1  nr  K  r  ,  /  /  [  Riihi^o  ,  amge.]  U 
roiiillure  eft  le  dérangement  de  quelques  parties 
infenfibles  d'un  niiétat«  enlevées  par  la  force 
de  quelque  liqueur  qui  en  a  pénétré  ki  pan. 
Rtgu.  ^ 

RoVtA,  r.«.  lauuuiim  macerartin  aauâ  1 

Ce  mot  eft  un  terme  de  gens  des  champs 


acommodent  le  chanvre.  C'eft  mettre  le  chanvre 
dans  le  rutoir.  C  eft  mettre  le  chanvre  un  cerUH 
nombre  de  jours  dans  l'eau ,  afin  de  le  rcfldn 
plus  propre  à  être  brifc.  (Roiiir  le  chaane. 
c  hanvre  qui  n'eft  pas  aftiex  roiii.  Ckavfeiin 
bien  roiii. 

PUMt  qiie  de  £»•  apenw  an  deâmie. 
On  iilaeh  dn»vie  S.  le  nrib^.  ' 

DijhtUierei,  PoiJ.) 


  On  ne  connoît    point  roùir  dam  1^ 

Lionnois  &  dans  la  breffe ,  ou  l'on  dit  ai  & 
place,  naiftr  &  naifagt,  qui  eft  no  droit  de 
mettre  du  chanvre  dans  l'eau  d'un  étang  pour 
le  faire  nuirt  pourvu  qu'on  ne  le  mette  pas 
dans  la  pêcherie,  &  qu'il  y  ait  fufifanment  de 
IVau  pour  cmpicKer  que  le  poiflbn  ne  feiée 

l'intcitioii  du  chanvre. 

R  o  V  I  A  i.  t  ,  /.  /  [  yods  crebra  ù^bmo,} 
Voicz  lio-uUmcrit ,  terme  de  Ua^qwt, 

Roui  Ar,F,y:  m.  [f«7ur«.]  Facilité dtnmkr. 
(  Redreder  les  chemins  pour  le  nulitt  dn 
canon.) 

Raulttgt.  Profeflîon  des  Roulicrs.  U  fe  dit 
auffi  du  prix  ou  faiaire  qu'on  donne  aux  Roulicrt 
pour  leurs  peines. 

Roulage,  {e  ditauffide  latondionde  certains 
petits  Oficicrs  des  ports  qui  déch3rgcnt  les 
bateaux,  en  faifant  rouler  fur  des  madtteis, 
les  balots  &  tonneaux  des  maickuuliiês. 

RoviAMT,  RouiANTe,  [RtÊau,  rohaa,] 
Qui  ronle.  (Chaifc  roulante. 


A  vâcre  aile  voiu  en  parla. 
Et  vous  avB,  le  belle,  oM^dfa 
Où  pu  dtas  bons  dwnas,  ce  E 
Vout  veut  fi!»  tnlaer  pir  WR  ob 


On  dit  d'an  twrane  qui  a  un  carroflè  lîcn 

entretenu  ,  qu'il  a  un  carrojft  bien  rouUnt. 

On  apellc  chemin  roulant  y  bien  roulant,  un 
chemin  bc.iu  &  commode  pour  le  charroi. 

Roulant,  fcdit,  en  terme  de  CAirur^it ,  d'un 
vaifTcau ,  d'une  veine  qui  vacille ,  qui  change 
(le  place,  quand  on  met  le  doiet  deffus. 

R  o  VLEA  V,  /.  m.  [Palaaga.]  Piéce  de  b(MS 
de  &ure  dlindrique,  ronde  U  longve,  qn'ea 
met  fous  des  machines ,  &  fous  de  gros  laroemc 
pour  en  tacilitcr  le  mouvement.  ;  Tout  ce  qui 
eft  roulé  &  formé  en  figure  ronde  Se  longue. 
(  Un  rouleau  de  plomb.  Un  rouleau  de  tabac.) 

Roultau ,  f.m.  [  Cyiindrtts.  ]  Terme  de  Uhoif 
rtur.  Gros  morceau  de  bois  nmdqi^UB  disfal 
traine  pour  caffer  les  notes. 

Rouleau.  [  Patang*.']  Terme  de  Ckofudir: 
Ce  dont  fe  fervent  les  Charpeniîcn  pourawier 
de  groffes  pièces  de  bois. 

Rouleau.  [CylinJriis.]  Tcrine  A^Imn^er.  Bîlton 
rond  qu'on  met  au  bas  des  cartes  géographiques 
ou  image  fur  toile. 

Roultau.  {Cytùulrut^'l  Terme  de  FtrM^nutr. 
Bâton  de  qmtte  piea  fur  quoi  on  roeb  le 
ferandine* 


■ 
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Routtaii.  [/îj</f«j.  ]  Terme  de  Pâtiffltr.  Bâion 
bien  tourné ,  long  de  deux  petits  piez ,  dont 
les  Pâtifliers  fe  fervent  pour  étentJrc  la  pâte. 

Jiouhdu.  [  f'olumen.  ]  Terme  A'Jmjgtr  &  de 
Crjviur.  Il  fe  dit  de  certaines  bandes  chargées 
d'écritures ,  qu'on  fait  foriir  de  la  bouche  des 
figurcj,  quand  on  leur  veut  faire  dire  quelque 
chofe. 

Roultau.  [  fas  rorunJitm,  ]  Terme  de  FjtjneUr. 
C'cft  un  vafe  rond  qui  cft  fait  en  forme  de 
colonne ,  &  qui  eft  plus  l.irre  par  le  haut  que 
par  le  bas.  (  Les  rouleaux  lerycnt  à  parer  les 
cheminées  &  les  cabinets.  Les  rouleaux  de 
porcelaines  font  plus  beaux  &  plus  chers  que 
les  rouleaux  de  faîance.) 

Roultau,  Terme  de  Monoitur.  Ce  font  deux 
înftrumcns  de  fer  de  figure  cilindrique,  qui 
fervent  à  tirer  les  lames  d'or,  d'argent  ou  de 
cuivre ,  dont  on  fjit  les  flaons  des  pièces  que 
Ton  fabrique. 

Rouleaux.  Terme  Impriment.  Ce  font  deux 
cilindrcs  ou  larges  poulies  de  bois ,  atachées  dans 
le  milieu  du  berceau  de  la  prcflic  ,  £c  qui  en 
font  avancer  ou  reculer  le  train. 

RouUaux.  Ce  font ,  dans  les  moulins  à  fucre, 
des  cilindrcs  de  bois  dont  -les  tambours  font 
remplis ,  pour  brifer  les  cannes  &  en  exprimer 
le  fuc. 

Rouleaux.  C'étoit  la  figure  que  les  Anciens 
donnoient  à  leurs  livres.  Leurs  bibliotcques 
n'étoient  composées  que  de  ces  rouleaux.  Voflius 
dit  qu'on  colloit  ptufieurs  fciiilles  les  unes 
au  bout  des  autres ,  &e  quand  elles  étoient 
remplies  feulement  d'un  cùié ,  en  les  routoit 
toutes  enfcmble  ,  en  commençant  par  la  dernière, 
qu'on  apelloit  umiilicus.  1  à  laquelle  on  atachoit 
Vn  bâton ,  afin  de  tenir  le  tout  en  état. 

Rouleaux  fans  fin.  Ce  font  des  rouleaux  de 
bois,  aflemblez  avec  des  entretoifcs.  On  les 
apcUe  auflï  lourjltrieres.  On  s'en  fcrt  très-uti- 
lement pour  conduire  de  grands  fardeaux  ,  & 
à  mener  de  grofles  pièces  d'un  lieu  à  un  autre. 

R  o  u  L  E  M  ï  N  T  D*  V  F  u  X  ,  /.  m.  [  Oculorum 
întorfio.  ]  Action  de  rouler  les  yeux. 

(  Ses  nulemini  J ytux  &  foo  ton  radoaci 
M'impofcnt  qu'à  àet  gciu  cjuj  ne  font  point  dlci. 

itiolUrt,  Tjnuj't ,  ajt.  i.  fe.  i.  ) 

On  dit  aufli ,  roulement  pour  exprimer  le 
mouvement  de  ce  qui  roule,  (le  roulement  d'un 
carrofTc.) 

Roulement focis  varia  &  crebra  injlexio.] 
Terme  de  Mufijue ,  lequel  fe  dit  en  parlant  de 
la  voie.  C'cft  quand  on  chante  fur  une  même 
filabe  pUificurs  notes  avec  harmonie.  (  Faire  un 
roulement.  V'oili  de  beaux  roulemens.  )  Les 
Timbaliers  apellent  auHi  roulemens  ,  plufieurs 
coups  de  baguette,  touchez  avec  vîteffe  fur  la 
peau  de  la  timbale ,  £c  qui  font  une  forte 
d'harmonie  agréable  &  fenCble.  ) 

RouLia,  V.  a.  [  Volvere  ,  in  orirem  a^rt.\ 
foufTcr  quelque  çhofc  en  la  faifunr  tourner. 
(Rouler  des  pièces.  Ahl.  Art.  liv,  i.  Rouler  de 
Çros  quartiers  de  pierres.  ) 

Corneille  a  dit  dans  la  Mort  Je  Pompé, 
aUe  i .  fcine  t . 

N'examinons  donc  plus  li  juAicc  de>  eaatet , 
El  cédons  au  lorrcnt  cpii  roule  touin  chofci. 

Mais  ce  dernier  vers  ne  répond  pas  à  la  beauté 
4ot  auucs. 
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Rouler  /es yeux.  [  Oculos  intorquere.]  Voiture , 
let.  S8.  a  écrit  :  Ce  Fhilofophe  qui  fait  les  petits 
ytux  ,  a  roule  les  yeux  en  la  tête.  On  croit  qu'il 
vaut  mieux  parler  comme  d'Ablancourt  qui  dans 
fon  Lucien,  a  dit,  tandifyu  ils  font  par  terre ,  quilt 
routent  les  yeux,  &  qu'ils  ieument ,  il  intefoge  les 
Dèmoru.  Rouler ,  dans  ces  phrafes ,  fignifie  , 
tourner. 

Rouler,  V.  n.  [  yolvere.'\  Tourner.  Avancer 
en  tournant.  (  Faire  rouler  une  boide.  ) 

Rouler.  Ceft ,  chez,  les  Marchands  ,  plier  une 
étote  en  rond,  en  faire  une  cfpéce  de  rouleau. 

•  Faire  rouler  un  cartoffe.  U  fignifie  au(Ii , 
entretenir  un  carrojft. 

Rouler  les  Jegre^  d'une  montée  du  haut  en  bas. 

 r  Pirmi  NpaifTc  foule 

Du  peuple  qui      fend,  le  chu  ï  peine  route. 

Perrault,  GriftlJ.) 

Se  rouler  fur  l'herbe  ,  fe  rouler  fur  un  lit  ;  c'eft 
fe  tourner  de  côté  &C  d'autre ,  étant  couché  fur 
l'herbe ,  fur  un  lit. 

Se  rouler  fur  l'argent  ;  c'efl  être  fort  riche. 

•  Rouler,  v.  n.  [  A'o/wf*. ]  Ce  mot  fe  dit  des 
eaux  ,  &  (ignifie ,  couler.  (  Le  fleuve  fe  précipite 
fous  terre,  oit  il  roule  caché,  yaupelai  Quint, 
liv.  6.  cap.  4.  Le  fleuve  rouloit  avec  rapidité. 
Ahlancourt  Marm.  tom.  t.  liv.  {. 

Quand  aux  jours  let  pltuchauds  on  voioit  dans  les  champs 
Rouler  loM  to  liphirt  les  IjUoas  pnduons. 

Perraaii.  ) 

•  Rouler.  Ce  mot  fe  dit  encore  an  figuré , 
dans  plulîeurs  façons  de  parler.  Exemples. 

"  Rouler,  V.  a.  [  l'itam  dueere."]  il  (e  dit  en 
parlant  de  la  vie  ,  &  il  fignifie,  la  rouler  agréa- 
blement,  ta  paffer  doucement. 

"  Rouler,  y.  a.  [  Anima  rolvire.]  Il  fignifie,' 
agiter  quelque  chofe  en  foi-mime,  la  eonfïJerer , 
l'examiner ,  ta  pifer  muremene  &  avec  fagefft. 
{ Rouler  quelque  chofe  en  foi-môme.  II  rouloit 
dans  fon  cl'prit  toutes  fortes  d'expédicns  faug, 
Quin.  Curce.  ,  liv.  6  cap.  G.  ) 

•  Rouler,  v.  n.  [  H .rere.  ]  Il  fj  dit  en  parlant 
de  difcours ,  fit  il  veut  dire ,  être  toùjows  fur 
un  mime  fut  et ,  ne  pas  fortir  Sun  mime  point  ^ 
ne  point  quiter  la  mime  matière.  (  Son  dilcours 
a  roulé  fur  l'Eterniré.  Tout  fon  fermon  roule 
fur  la  crainte  de  Dieu.  ) 

•  Rouler,  V.  n  [Pendere.'^  Confifter.  (  f.a  VÎe 
civile  roule  fur  le  fecret.  Le  plaifir  de  la  vie 
roule  fur  un  peu  de  bien  &  fur  la  liberté.) 

•  Les  afai'es  humaines  ne  routent  pas  à  t'avan- 
ture.  yaug.  Quint,  liv.  3. 

Rouler,  fe  dit  de  l'argent,  lorfqu'il  eft  en 
abondance  chez  quelcun ,  ou  qu'il  circule  en 
quelque  lieu.  (  L'argent  route  dans  cette  maifon  ; 
il  roule  dans  cette  Province.  Le  commerce  Se 
les  manufaâures  font  rouler  l'argent.) 

Rouler,  v.  a.  [  Adaqutre.  ]  Terme  de  Laboureur. 
calTer  les  motes  avec  le  rouleau  en  îe  faifanc 
aler  pluCeurs  fois  fur  le  champs.  (Router  les 
avcines.  ) 

Rouler,  v.  n.  [  Ficiffîm  imper  are.  Terme  do 
Guerre ,  qui  fe  dit  des  oficicrs.  Obéir  les  uns 
aibc  autres ,  félon  l'ancienneté  de  la  réception. 
(  Oflîciers  qui  roulent  enfemble.  ) 

•  Rouler  ,  V.  /I.  [  Inverti ,  vacillare.  ]  Terme 
de  Mer',  qui  fe  dit  des  bâtimcns  de  mer.  Navire 
qui  roule  ;  bâtiment  qui  ne  fait  que  router  ;  c'eft- 
•Vdire,  qui  fe  renverfo  fans  ceffc  fur  l'un  ou  fur 
l'autre  de  fcs  cotez. 


,04  R  O  U. 

*PUrn  <iui  'ouU  ,  n^mafft  ftnUtS  WM^t. 
Proverbe ,  four  à\tc  qu'U/uui  ttrt  WttfiM  dans 
MiM  mfHHon  pour  s'y  enrichir. 

rÎCUt  .  /«.  Terne  de  Ch.pch^r.  Inftrument 
eaferoede  filfcau,  dont  on  (c  iert  pour  toulcr 
les  ehtptwKfiir  t»  foule  ou  foulo.r 

RouiETTB,  Rouis  XI, i^/-  [^'4/''"/:'^  ! 
Efptfccs  de  petit»  roiies  qu'on  «et  chômes 
d«  malades ,  au  b«  de  chique  colooo*  de  l.t 
&  au  cabane  des  bergers,  powriw  finre  rouler 
fie  aleroù  l'on  veut.  (De  bonnes  roulettes.) 

R0uUm  [  DotncuU  rcruU.]  Terme  de  Z>or«r 
fur  cuir.  Inftrument  de  ki  en  maoLLic  de  petite 
Voiie  à  «anche  de  bois  dont  on  le  Icrt  pour 
fi^  l«  bord  des  Bvres.  ... 

nouions ,/./.[  CyclMesA  Terme  de  M.u- 
r,ari^u<.  C'eft  le  nom  qu'on  imM  «I  f '"î"^  • 
à  une  ligne  coutbce  qu'on  apellc  Çyetoiét.KMtc 
lisne  eft  décrite  par  un  point  de  la  circonKrence 
d'un  cercle  qu'on  fait  tourner  (ur  un  plan  Elle 
a  diverfes  proprietw.  Voïm  le  P'^ion-AUiA^ 

Ro  u  II E  R  ,  /  m.  [  f^'^or-  ]  Celui  (pu  gagne 
fivieà  mener  des  chariots,  des  charrettes  OÙ 
autres  choies  de  cette  nature,  qu'on  charge  de 
marchandifcs ,  &  qu'on  mené  de  ville  en  ville 
on  en  quelque  Province.  (U  s'en  va  à  Orléans 
avec  Iw  ronSen.  Les  sonbe»  de  Lym  ne  font 

pai  encoie  amtei.)         ...  .  -i  ^  j 
Roviis, /  m.  ilfsvis  vaaltaM.  }  Terme  de 
Marir.c.  Agitation  d^HO  vaiflèan  qni  roule  d  un 

bord  à  l'autre. 

Rou  LOI  R ,  on  PiATnrt.  InftnunCltt  qui  fert 
aux  Ciricrs  à  rouler  les  bougies  &  les  cierges 
fur  one  table,  après  que  la  cire  a  été  jetée  fur 
le*  ttdches  avec  la  cuilliére ,  ou  qu'ils  ont  été 
tins  i  la  niain.  .  ... 

RoOLONs.  [Gradus.}  Morceaux  de  bois 
travaille!,  qui  fe  pofent  de  travetti  (vt  les 
taontans  des  échelles. 

Rouhn.f.  m.  [Scafulu.]  Terme  de  Ckann 
&  de  Ci^drraicr.  Bfuon  fond  qui  tient  aux  ridelles 
des  charrettes  &  aux  brancais,  &  aux  ridelles 
des  chariots.  (Roulon  rompu.) 

Rovr,/.  «•  Monoie  d'argent  firapée  au 
coin  de  Pologne.  :  il  vaut  un  quart  de  rfalc 
dEfpagnc. 

Roupie,//  [S  fini.]  Sorte  de  petite  goûte 
d'cHU  qui  vient  du  ccr.eau,  qui  décend,  & 
qui  pend  an  bout  du  nei  I  hiver,  lorfqu'on  a 
fVol    (fi,  !a  vilaine ,  elle  a  toi^oun  la  roupie 

*"         )  .       -    il        r  j 

Roupit ,  Sorte  de  monoie  qui  eft  en  ufage  dans 
les  Indes  Orientales,  (Roupie  d'or.  Roupie 
d'argent.  / 

Kn  r  I U  r. ,  /  m.  [  Stitinfus.  ]  Qui  a  qoclque 
ro'.:pte  au  ne/.  Qui  crache  ,  touffe  ,  fc  moucl», 
&  qui  dcj...i,io  U-»  gens  à  t':>rctf  de  flcpmes  & 
d'humeurs  qui  lortent  de  ion  corps  par  la  bouche. 
(Un  vieux  ronpieux  de  mari.  ) 

RoVVICVSB  ,/■/  [Cui  Jliria  ptndit  à  nafoi] 
Celle  qin  eft  dégoûtante  &c  a  toujours  quelque 
roupie  an  ne».  Cil  aépoufé  une  vieille  roupieufe 
qui  lui  a  aporté  des  éem.  ) 

R  o  M  L  n  ,  JJJ!ric!ius  f.igulum.']  Efpéce  de 
petit  mnnteau,  qui  ctoit  comme  une  hongrelinc 
icrrce  &  courte. 

t  R  o  u  p  :  i  L  E  R  ,  V.  n  .  [  Dormieart.  ]  Mot  de 
Puriî,  mais  qui  eft  bas  6c  burlefque,  pour  dire  , 
iUadormr  immUùuuiuM  «pris  U  npas,  (  U  rou- 
pille lovrqu'îl  a  diné.  ) 


ROU. 

R  ou  nr ,  /  m-  [  Robur.'\  Efpéce  de  chSne  dur 
Se  ferme  qui  a  un  tronc  bas,  tortu  &  percé 
de  branches  en  divers  endroits.  Le  toute  porte 
de  glands  gros ,  longs  &  atachei  ï  une  affei 
lon<'ue  queiic.  On  croit  qu'il  eft  mieux  de  dire, 
rou^vu ,  avec  Furetiere  fie  Dane»,  fic  MM.  de 

r.-\ca  léniic  Fraoçoïfe.  • 
R  j  j  '^.  Voiei  plus  bas  ,  Roux. 
RoussABLE.  On  donne  ce  nom  ï  certains 

lieux  faits  eaprts  pooT  fiife  forsf  fie  CMurk 

haran.  .    -  _  .  . 

Ro  u  s  s  A  T  R  E ,  d<//.  \Subrufus.  \  Qui  lire  fur 
le  roux.  (  La  toile  de  foie  eft  un  peu  rouflâtre.  ) 

Roosse.  Vfl5ex  plus.bas  Roux. 

Rousseau,/,  m.  [  iîi//«  »  M"*' 1  CeW 
qui  a  le  poil  roux.  Celui  qui  a  le  poil  rougeltre. 
(Les  rouffcaux  font  bilieux,  St  fentent mauvais, 
fie  ne  font  pas  bien  venus  auprès  des  Dames.) 

ROOSSEIET  ,  /  m.  [  yU.i.ii.:n.  ]  Sorte 
de  petite  poire  excellente  U  un  peu  roufle, 
(  Excékat  rowSidet. 


L'Eiè  <lonM  un  anus  nombre»! 
Dt  fruit»  encor  plus  fivoureu», 
PercSrigon»,  ofunts  duprics, 
Jtoaputs,  oklwt  nnpeutiwcei. 
Et  fair  «ont  d'caccllMs  oieloM. 


ROUSSITTB,    ROOSs'tï,  //  rv//«i(» 

minor.  ]  C'eft  un  petit  oifeau  bnm,  femé  de 
plufieurs  petites  taches,  qui  a  k hec  pointu  K 
noirâtre  .  les  jambes  &  les  piex  tiram  fur  e 
blanc.  Voi«  B<lon,  Uv.  y.  chp.  2-  Onapelle 
aol&MK/Z'rrc,  le  plus  petit  de  tous  les  chiens  de 
mer,  qui  eft  roux  &  femé  de  taches  noires. 
Voiex  Rondibt,  mfi.  dès  PtigiM. 

Rousseur,//  [  Ca/«r  «/« ,  &»B««y 
Ce  mot  ne  fc  dit  pas  fenl;  on  dit  ,  du  ttsto 
de  n,uftur,  am  font  de  certaines  petsMtflWqn» 
naturelles,  &  q"'  ont  quelque  chofe  de  la 
couleur  des  lentilles.  -,  r.. 

tsine  Odeur  â'i»fe  q«i  briUewqai  Wttfêw 
brûlée.  ( Sentir  k  ronfi.)     .     .  . 
Ro:/.  eft  une  forte  de  our  qui  v.«t  de 

Ruffie  .  qui  eft  teint  en  ronge ,  &  q».  . 
odeur  forte.  (  Cuir  de  roufli,  vache  depMiffij 

épJis  pour  ^^^^^^^^^^^ 

l'apella  rcfinamt.)  Rsbelai»  •  rapaWgpo 

'  r"îi''cHcvnl  rouflin .  n'étoit  po-.  «oi^-s 
unÇ^eval  épais  .  un  ff^S  ^r^.Jf^^ 
vol.  i.  ch.  iS.  dit  en  parUnt  «1«  ^'""f  »'  ^ 
Cluyaiurs   &  Us  E.uycrs  font 

j   m^.  .  A  Ui  aums  nommants  Or  y<™ 

grands  nuJ^M  ,  û»  Ui  M"         lieu  de  croire 

'i'^P'"^f'''P*^^^''-£X^  hevau.  fias 
que  l'on  apelloit  attlu  rr>u(fini  les  cn>.v 

&  propres  à  ««e  Greffe z. 

(  C'eft  un  fer  ^cpaffer  ,  mais 

il  roufli.  le  linge.'  Le  papier  rouffit  das  KS 

magazins   Faire  rouffir  du  bcurrej^^^ 

doivent  i>a&r  des  troupes  pour  a''^/" 
que  H-  Grandchenùn^M»^^^ 
Endroit  par  où  Ton  dost  aller.  La  ro 
bonne.  D  r  «  ^-  fli 


R  O  U. 

B$  n'avolcnt  pas  prit  la  m3me  rowr.  ;■;„,,, 
Qirwf.  AV.  4.  11»  obTervotent  les  AAra  la  suit 
pour  dfcffer  leur  rmit». 

Ornant  Uk  d  w  k  OMit  au  twmh  iêgiL 
SA»  qiw  ûm  cmnr  le  iolleCc  le  prenenr. 


»,  rth-L-^'  t "««■]  Terme  de 
jiff f.  C  «A  le  couw  du  vuHèaii.  A^m  C'eft 
BiV^iier.  Donmr  U  mut.  Ceft  prefcrire  la 
«Mite  «H  Taifleaiw.  ^«rwr m^..  ,  o„ 

iwtt.  Ceft  courir  en  droit  II  r  n,  r  race 
Fmjftnutt,  ou  rfiW,*.  Ceft  le  biaiiemcnt  du 
cours  d'un  nUTeM  ^  ««^^  ^ 
droiture. 

On  apclle  Chtf  de  routt  parmi  les 
vaiffeaux  marchands  ,  celui  qu'on  choifit  pour 
commander  les  navires  qui  vont  de  conreiveT 
Rouu.  iSt/ya  variis  fimitis  MUreiJa.  ]  Grandes 
«liées  quon  coupe  dans  un  parc  ou  dans  une 
fotitt  pour  U  commodiié  de  la  diafle  U  des' 
voiagem. 

Roiut.  [  0,Jo  !r!:,enu  ]  Ordre  qu'on  expédie 
pour  la  marche  d'un  régiment. 

Rouu.  [  Semiia.  ]  Terme  de  Ciafft ,  qui 
dit  des  fcniiers  qui  travcrfent  les  forêlS. 

[  >y,ji^ua.  ]  Voie.  Ewmple.  Sainte 
Therefc  quitta  les  voies  battues  pour  alter  à 
Dieu  par  des  roniei  nonreilet  incomuws. 

t-  On  le  donne  hien  de»  afaifci, 
Quand  on  lant  des  rouiei 
A  celle*  qui  pbiTem  a 


A  vju-Je-ro!jt{ .  aJv.  [  FunJiiùt.  ]  Précipitam- 
ment ,  en  dcfordre.  (  Ils  s'enfuirent  à  vau-dc- 
tonte.)  Ce  mot  eft  vieux. 

ftfuuim  1  Homme  qui 
içait  bien  ks  ronres  &  les  chemins ,  ce  qtii  Ye 
dtl  prt>premeni  d'un  Pilote  expérimenté.  Ai:!rc- 
fei»  C'éto'it  un  Sergent  établi  pour  la  garde  cics 
lOrfitS  ,  8f  l'on  triîiive  d.ins  l"h:(!oire  qu'on 
donnoît  encore  ce  nom  à  des  foldats  brigands 
&  peu  difcipliner. 

t  Rouiitr  ,f.  m,  [  Muliùm  d'iîtqae  vtrfanu.  ] 
Celui  qui  a  pratiquë  long  -  tems  une  chofe. 
(  11  eû  routier  en  amour.  C'eft  un  vieux  routier. 


La  plus  ieime  apreatif 
E»  «faor  MWKT  dit  k  moment  miM  iimr. 

/■J  /v.n.'.jj'jf. 


Routier  ,  /.  m.  [  Lii'cr  df  navsum  a:rf'u  mode- 
rando.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  un  livre  qui  par 
le  mo-.en  de  fes  cartes  marines  donne  les 
inflruâions  pour  la  route  des  vaifleaux.  On 
trouve  dans  iarouùtn  la  defcription  des  côtes  ; 
«n  y  voit  les  «rpefis,  les  vuw ,  ou  profils  des 
terres  ,  K  on  v  conndt  la  nature  de  divers 
parages.  (J*aî  16  dansplufienrs  routiers  que.  ) 

•Routine,//  [  Pluùmui  uju,  ,  nuUa 
(oetrcilatio.  ]  Sorte  d'habitude  aquife  à  force 
d'exercices.  (  N'avoir  qu'une  routbé,  Oa  dit 
aulfi  ,  rouiiner  h  quelque  chofe. 

(  Sant  livre  il»  chaniem  pjr  tauiine 
Ou  fUtfm  qa'i  peme  on  devine. 

Boifratert ,  £piirt.  T.  t.) 

.  RovTiHnft.v.tf.  [CJu  difiere.  ]  Aprenire 

g r  routine,  par  une  pratique  coniinuL-lIc.  A 
rce  de  rontiner  une  langue  ,  on  l'aprcnd,  ) 
Ce  4not  eft  bas ,  fie  fon  Bran  cil  trèt-rve. 
Tomt  IIL 


ROU.  RR.  RUA.  RUB.  5o< 
Rou,^er  quelcun  i  nne  diofe ,  l'y  dreffer. 
L  ^ju  o-  nctroMaorn  forman  alîqutm  ,  on  œtm' 

qui  e(i  difficile  àfetier,  «equi eàcalbMmime 

étant  chaud.  ^  •  «wm 

Ro  u  V  R  r.  Voîez  roure. 

de  noovcni.  (Rouvnr  une  porte.  ) 

«Itftqntvo.  r...„i.,  von,  nio  WeflbM. 

AJai^  ,  Mn^',  ,  jfi.  1.  fe.  1.- 

'  "'^j-  r  «  ]  Ce  mot 
Je  dit  du  potl  de  certaines  perfonnes  ,  &  veut 
dire  roueeatrt.  Avoir  les  cheveux  roux.  Il  eft 
roux.  Elle  cft  rouffe.  Les  roulTcs  font  ordintt- 
rement  fort  blanches.  Avoir  les  cheveux  noîts 
&  la  barbe  roull*.  Voiex  Us  EAMa  dt 

Cajt.ieuvc.  ' 


A  barbe  nufft  &  noin  cheveux  , 
iWHiitfimMveux. 

•  Kûaffi.  Ce  mot  fe  dit  du  beurre  chaud, 
toirre  fort  chaud  &  prefque  rouge.  (  Le  beurré 
en  roux- ,  lettez-y  les  oignons.)  On  dit  auffi. 
fia/iur  roux  ,  lln^c  roux.  * 

Roux.vertt.  \  y^nn  r.oxù  v.rfa,!/es.]  Terne 
d.  J^rd^nur.   C'cft  le  vcn,  du  4ois  d'AnSiS 

&  (roid  ,  &  q,a  eft  fuie  à  brouir  les  jett  tï 
drcs  des  pêchers.  (Il  fait  vn  nu^!,i^S' 
dangereux.)  ^ 

R  R. 

R  a.  Sone  d'interjeaion  dmt  on  fe  fert  pour 
faire  battre  ks  chiens.  (  Rr ,  piUe.  y  *^ 

R  U  A. 

R  V  ,  /.  m.  [  Rivus.]  Canal  d'un  petit  mi flêaa.' 
(  c  mot  eft  vieux.  U  n'y  a  que  le  n,  enne  ces 

deux  mations. 

R  t'  A  L>  I  ,  y:/  [  S  jliatoria  ealcitratlo.]  Terme 
de  Da,>u.  Quaad  ledanfeur&it  un  mouvement 
élevé  dun  p.é  en  arridre  ;  quand  il  fe  tau  à 

cote  on  I  apelle  cit  de  vache. 

Ruade  Calcitratus.  ]  Ce  mot  fe  dit 

proprement  des  chevaux  ,  des  mulers  Se  de 
quelques  autres  bCics  qui  ruent.  Ceû  l  affioa 
de  ruer.  (  Faire  une  imde.  ^MilW.  Mtnm,^ 
Détacher  une  ruade.) 

RUB. 

Ru B AcatiA  ,  /.  /  tfficg  de  tu«,  «l 
n  eft  pu  eftimé.  ' 

RuB  A  N  ,  /  m.  [Hera  ,  lempifitis.]  TifTu  dc- 
foie  um,  ou  figuré,  étroit  ou  large  ,  dont  on 
le  fert  pour  embellilTement  ou  par  nccelfité 
(  Ruban  uni ,  ruban  figurd  ,  ruban  large ,  ruban 
eiroit ,  ruban  de  l'aris ,  ruband'AnBleierre, ruban 
de  Lyon ,  ruban  fort ,  ruban  fatiné ,  ruban  de 
toutes  couleurs ,  ruban  poncean  ;  feirc  plier 
rouler  du  ruban  ,  faire  un  noeud  de  n  i  ,1  \ 

,  Jili!*  V *  "  '  Profemon  de  Rubaniers, 
(  Exceller  dans  la  rubanerlc.  )  11  fc  dit  auftî  du 
commerce  que  l'on  fait  des  rubans.  (  Faire 
commerce  de  rubanerie.  ) 

R  u  II  A  M  s.  [  Inrortic  ijinia.  '  Ornemcns  d'.,^r« 
chircHure  qui  paroiffent  des  rubans  tortillez, 

Îu'on  met  fur  des  rudentnres  ,  U  qu'on  taUle 
B  bM  relief  ou  dmdes. 


) 


g         .RU  B. 
R  u  r  AS  .  F    /^^     [rauFmmUxur.^ Oiiwier 

oui  fd.t  cie  toutts  fortes  de  rubans  ,  de  pifleBlMS 
ï  ac  Lccs  ,     q"l  à,.,  fes  lettre,  de  «.«nfc 

eft  nommé  T^..'..^  ,  ^i-^-''-'-- .  1" 
qui  oc  font  pas  du  mctiet  l'aptUait  limplemen» 

^^nuv,;.  1  Sone  de  raciae  qm  crwt  en  la  Chine , 
cui  par  dehoTS  eft  d'une  cwlew  noirâtre  qui 
Tre  Vur  lo  rouge  ,  &  qui  par  ded««  eft  rouffe 
&  a/urcc.  [I.^  rubarbc  eft  pefiuK.  dwide  fiC 
fcche  au  fécond  Jcgrt'. 

s'il  rtftoit  Jîs  impureté» 
Caiîe,  ,  enfin  mainie  choie  pueîlle  , 

E»  liti  tout  )»  «liéic  adierokm  le  futpUi» ,  6«:. 

RwiiA  TiHCTOnuM.  Racine  d'une  plante 
dont  les  Teinturier»  Ée  «sfreoipour  wwdxc  en 
rouge  :  c'eft  la  Garance. 

lU.E.CAN,    Rut.CANE  ,  C  if<««  ,f /J* 

/•«/wa  1  Ce  mot  le  dit  d«i  poil  de  certai» 
chevaux,  (.'eft-à-aire  ,        cil  n.nr  ou  aleuo  , 

mais  il  (ic  K'  .^it  ordln,iireiTicnt  qu  au  mafiMUn. 

On  dit,  .  «"  '««l"? 

»«nt  le  poil  bai ,  alcwn  ou  rf  ,r ,  a  du  poil  gns 
«n  da  blanc  leroc  fort  cU  r  i  r  l.s  flancs ,  en 
forte  povrunt  que  le  gris  ou  le  blanc  n'y  domine 
pas.  Le  ralMcan  eft  fameux  dans  1  Anofte. 

•j-  Rubicond  ,  Rubicondi  ,  aJj.  {  RubicanJus, 
rubtus.  ]  Ce  mot  ne  le  dit  que  des  pcrionncs, 
&  veut  dire  Hau  tit  ttuiar.  (  U  «ft  tonjonra 

nibicond.)  .    ,.  • 

Rtrai»  ,  //•  Monoïc  d'or  qui  a  cours  a 
Alger.  Elle  pwie  le  nom  du  Dey  d'Alger ,  ôc 
quelque  lettres  ambes  pour  l«!eende. 

L.  r  .  [  Cdrbunculus.  ]  Softe  de  pierie 
prcticuic  iranfparcnte  ,  qui  après  le  diamant  eft 
la  plus  confidcrable  cie  to.acs  les  pierres.  Il  y 
a  quatre  fortes  de  rubis.  Le  ruin  Oriental  ^  le 
rutis  de  Brcfit ,  le  rubis  BaUis  &  !e  ru':.  S, 
Le  rubis  Oriental  eft  le  vrai  rubis,  il  clt  .e 
plua  dur  de  tous  &  fa  couleur  d'un  feu  fort  vir. 
Le  rubis  de  BrelU ,  n'eâ  pas  fort  recherché , 
parce  qu'on  n'en  a  point  eneore  vu  d'un  beau 
rouge  ;  fa  couleur  eft  un  rouge  dair  laqueiiX 
qui  n'attire  point.  Le  rubis  Balais  eft  dW  cou- 
leur de  rôle  vermeille  &c  eft  plus  grand  que  le 
rubis  OricniaL  On  dit  qu'il  naît  d'une  certaine 
matière  pierreufe  de  couleur  de  rôle  qu'on 
apelle  maffiee  dt  rubis.  Le  rubis  Spincllc  eft  pSus 
rouge  que  le  rubis  Balais  ;  toutefois  il  a'a 
pas  l'éclat  du  vrai  nibit, parce  qu'il  fe  reocentre 
dans  de  certains  endroits  des  Indes  oli  le  foleil 
à  moins  de  forte.  Rond ,  Mercure  IndUn»  Mm^ 
rielte  ,  Traiù  dts  Pi<rrti  grjvcts. 

(Comme  l'Atlre  éiejnel  i\mi  fournit  fa  catricre. 
Sur  lu  chu  d*  niiir  «Moaié  de  Inimëre. 

FltcUer.  ) 

•  R:,^:,  fur  !e  nei.  [Ruihundj  pufluU.]  Sorte 
de  ueniL'  pullule  rouge  Ô£  Uiilante  qui  vient 
fur  le  nez  6c  qui  eft  fouvent  caul^c  par  un 
ibie  devenu  trop  chaud  à  force  de  boire  du  vin. 

^  •  Fairt  rubis  fur  l'ons!^-  [  l/j'quc  "d  minimam 
gmula/n  potart.]  C'eft  après  avoir  bu  un  grand 
verre  de  vin  i  la  famé  de  quelque  perfonnc  , 
,  prendre  le  verre  par  la  pate  fle  le  renvcrfer  en 
"  le  tenant  fufpendu  fur  l'ongle  du  pouce  afin  d'y 
faire  tomber  une  goûte  de  vin  qu'on  apelle 
ndû.  (Fttte  rubis  fur  l'octgU.) 


RUB.   RUC.  RUD. 

•  F.i!fr  f'jur  rubis  /«r/'-'u  V.  T<;rmc  Hu  Ptupk,  ' 
C'«ft  faire  paier  éxadtcment  ,  avec  rigueur. 

Les  Chimiftes  font  pluficurs  préparations  de 
corps  naturels ,  qu'ils  apellent  rubit ,  4  caufe  de 
leur  rouge  ;  comnc  «  niU  férftmt ,  Uc  [Jb- 

R  u  ■  o  R  D  ,/.  a».  [Primurn  tabulatum  ixicrius  ] 
Terme  de  Ckarptnttrie  ,  qui  fe  dit  dn  ptenier 
rang  das  planches  ou  bordages  d'un  bateau 

Foncer. 

R  »  R  iQ."  E  .  /  /•  [ ruiraA  Sorte  de 
couleur.  Ftrraut ,  f^iiruvt ,  l,j,CtAmttan 
rouge ,  cpailTe  &  pefante. 

Riéri^ut.  [Riànca.]  Terme  de  Droi:.  Cti  ■ 
l'explication  d'an  titre  de  droit.  { Il  fait  bien  les 
rubriques.  Un  brevîaîre  i  rubriques  rouges.) 

Riihri^ue.  P.hi.t  générales. ]TtTmci'£glife, 
Règles  qu'on  cou  obier  ver  pour  dire  le  bréviaire, 
&  autre  office  public  qui  le  fait  dans  l'F.Ei'.il'e.  La 
fcience  des  rubriques  eft  la  reflource  des  cfpriis 
bornez. 

■f  »  Ruhritjut.  [.AJ!utia,dexttrltas.]  Fioeffe  tc 
tours.  (  U  n'a  pas  à  faire  à  un  fot,  5t  tous 
favez  des  rubriques  qu'il  nc  ifatt  pas,  Jlsfisn, 
On  dit  auffi ,  U  tAitad  U  nhffm,  ^tÈMit, 
il  eft  'mélàgieM  dnot  les  a&irei.) 

RUC. 

RtrCHS,/:/:  [JhaUfêhMU.]  Ouvrage 
de  vanicr  ,  enduit  de  teiTe,  WOpfe  à  lojer  ie* 
alcilles.  (Une  petite  ruche.  Uae  gTolfcniebe.) 
On  dit  aufii  ,  une  ruche  d'ahtilUs,  c'efl-à-fi»» 
pleine  d'abeilles.  On  fait  des  ruches  de  VCtfS 
pour  avoir  le  pWfir  de  iwif  tiaTJÎUer  la 
abeilles.  )  ,  -  .  .       ,  . 

,  Ibuhe.  [  Auris  c^Wms.]  Cifité  Mp**  " 
conduit  de  roreillc.  «  i 

Rutht.  [Cfl/«iM.]  Terme  de  Manne.  Ce«  le 
corps  du  vaiffeau  todt  oikL  C'eft  suffi  un  filet 
pour  j)êcher. 

R  U  0. 

R  i.  D  A  H I E  n.  [  Agrefiis.  ]  Terme  populaire 
qui  le  dit  des  gens  groffiers  &  rébarbatifs^ 

K  u  D  £  .  [  Alper.  ]  Ce  «ot  fe  du  des  chofei 
&  des  perlonnes  ,  &  veut  én^ju-  nell  fct 
d„::..   Lere.  -..x.  CrMd.  (P!^ 

rude.  Tcms  rude.  H  .ver  rude.  Mot  rndeà  romlle. 
Stile  mde.  Pere  ruce.  Ah  !  que  tu  es  rude  à 
pauvre,  gens.  MolUn.  Elle  fut  tort  furpr.  J J« 
iecevoir  une  kitre  fi  mde.  I*  Ciww.  A  *J!^ 

Mis  fcruts  nous  faufteof  iaftonat 
Un  û  fcvtre  chiwBem, 
DiMllÉ.fliwweu'g""""^"' 

On  apelle  vin  rude,  celui  qui  eft  ^^1"»^ 
chemins  rudes  ,  ceux  qui  font  rabotemfltew"» 
vMXiirt  «A  ,  qui  fatigue.  . 

RvD.KtMT.    i-^rr  •  f  &  févée^ 

Avec  rigueur.  D'une  manière  rude  &  levere. 
(  Traiter  quelcun  rudemeiH.  ^^'^''^ 
^  Aller  rudcmene  en  hef<^    Ctt  tiawilg 
vifioureufement  &  fans  relâche.  D«>J  l« 
familier  on  le  dit  d'un  B""'' ."'.''"S^f  ' 
grand  buveur.  (Il  mange    il  boit  n.dcme«0 

R  u  D  F  N  T  £  ,  Terme  à' Ardiiieclu'i^  [ 
nukmikus  »rmu».  ]  Cela  fc  dit  des  colonn"  d^J 
les  cannelures  font  remplies  par  le  B» 
figure  de  btion,  ou  d'au  cable. 


R  U  D.  RUE. 

R  U  n  I  K  T  :i.  :  .  '  R-uiir.iatio.  ]  Conlc  ilcr.t 
on  remplit  julqu  au  tiers  les  cannelures  li'i.nj 
colonne. 

RuDïRATioN.  f  Ritderatio.  ]  Terme  d'y/r- 
chiui'/ure.  La  plus  grofficrc  maçonnerie d'itaonr. 
Les  Maçons  l'apcllcnt  hourdagc. 

R  o  D  ï  s  ^  L  ,  ,  Â  [  Afpiritas.  ]  Rencontre  de 
fiUnbes  on  de  voielle*  qui  ont  ipnlqne  du^e  de 
rmie.  (  il  7  a  daat  ce»  mou  me  radeflé  qui 
dwque.  Maae.  Rudeffé  dus  h  vois ,  dnu 
les  mtturs.) 

Ruil  [/i.  [  V  -,  -  .  'ji.  ]  Rigueur.  Cniautë.  (  Il 
ne  me  parut  â  U  roinc  ni  rudelTe  ai  douceur. 


n  hi!  demande  ■vec  *  , 

Les  perles,  le»  nih« ,  le»  baguci,  le»  bijotUC 
Qu'il  lui  doiifi^  jjuui  marque»  de  tcndrelle^ 

Lorgne  de  ton  AiiUtai  il  diviat  fon  EpcMUb 

RuJi[ft ,  Ggnifîc  proprement  la  qualité  di:  ce 
qui  eft  rude.  {La  rudeflc  du  poil ,  de  la  barbe, 
de  la  peau  ,  la  rudefle  d'une  étoffe ,  &c.  ) 

R  u  »  1  M  I  N  T  ,  f,  m.  [  Prima  linguit  laliiu 
ttemenra.  ]  Petit  livre  contenant  les  premiers 
principes  de  la  langue  Utine.  (Savoir  fon  ipidi- 
menr. }  n  Je  dit  anS  généralement  des  préniers 
prindpes  des  fciences. 

RiriMiïri  ,  v.  a.  [DurSùs  txciptri.'\  Prononcez 

/■.■.,/.•'. V,  <■  .'cl\  tr:iitcr  niik-nicin.  Cil  IcS  rildoioit 
(i'iir.c  m;iin  ,  Ic5  riirciioit  de  l'autre,  f^aug.  Quiat. 
Av.  in.  < ':.  ^.  Il  le  dit  aufTi  d'un  dtCTtl  quToO 
mène  trop  rudement  de  l'éperon, 

RUE. 

R  V I ,  /./.  [  Ficus ,  via.  ]  Chemin  dam  les 
bourgs ,  villes  Â  villages ,  qui  elt  bordé  de  pan 

&  d'autre  de  maifons.  (Une  petite  riië.  Une 
gr.in(lc  rue.  Demeurer  dans  une  des  plus  belles 
ou  des  plus  vilaines  rues  de  Paris.) 

43*  ^"'i  vient  du  Grec  fvi  ,  couitr  ,  parce 
<pie  les  eavx  pluviales  s'écoulent  dans  les  rues. 

j4v0ir  pignon  fur  rut.  C'eft  avoir  Une  oiaifon 
â  Toi. 

R"i-  On  apeUe  lu  mît  d'unt  ttnUrtt  ]<* 
cfpaces  qui  reucnt  wides  après  qu'on  en  a  tivé 
les  dilTcrcns  bancs  de  pierre  dont  elle  ell  C0B1> 
pofée.  On  les  nomme  aufli  ckimim. 

t  *  Courir  lu  ruii.  [  Dtjiptre.  ]  Ceft  kie  fba* 
(Il  cft  fou  à  courir  les  mes) 

Ru^.  [  Rutj  fiorun;:!.  |  S  iric  d'herbe  qui  cft 
acre ,  qui  fent  mauvais  &  qui  eft  prefquc  toujours 
▼erie.  Elle  a  fcs  feiiillcs  de  la  couleur  de  verd 
bnm.  Elle  eft  chaude  6c  provoque  l'urine  il 
ks  mcHt.  (Rue  fauvage.  Rue  cultivée.  Voîei 
fis  atuns  vtftÊ»  Jmat  DabdiMK^  ,  71 1.  S»,  8- 
ei.  ) 

•  R  X-  r  I  1  F ,  / /  [  //Afyorfiui.]  Pedte  rue. 

(  Une  petite  ruelle.  ) 

Ruelle  Je  lis.  [Simila  leHum  inur  &  ^jrii.'irt.] 
C'eft  la  partie  du  lit  qui  eft  du  coté  de  la  mu- 
raille. C'eft  aufli  l'cfpace  du  lit  qui  eft  entre  le 
Ut  de.  la  muraille.  (  On  l'a  fait  coucher  à  la 
ruelle.  11  s'cA  caché  dans  la  ruelle.  Ruelle  de 
lit  trop  petite.  Pafler  à  la  ruelle.  ) 

•  Rtttllt.  [  Tiatamus  (Iraïui.  ]  Chambre  où 
couchent  les  D.imes.  Apartemens  des  Dames. 
(*  Vous  verrez  courir  de  mes  vers  dans  les 
fnellcs.  Molièrt.y 

Tottu  UI. 


RUE.  RUF.  RU  G. 
*  Pave  flofiès  dans  les  iwOes  des 
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(Le  dtfju:  iSe»  Autcurt  dan  pr 
C'eft  d'en  ùmaiia  le*  converfationt . 
D'tec  aw  PlMi.auCMn.  au  lutUu  ,  mtiUH»' 
De  koM  van         bawn  inâdgiUih 

Rira*  «  V.  a.  [/<«««.]  Il  ne  fc  Hir  eue  dans 
le  Aile  le  plus  fimple  ,  &  il  fignifie ,  jacr  qudqut 

pierre  ,  nu  autre  chofe.  (  Ah  !  )c  dcvois  lui  jeter 
Ion  chapeau,  ou  lui  ruer  quelque  pierre  à  la 
tete.  Mo::i:ti  ,  Cocu  irnagin^ifc.^ 

Ruct.  [  Calcitrare.  ]  L,e  mot  fc  dit  dc  certains 
animaux  ,  &  eft  une  manière  de  vtrte  natm, 
II  fignifie ,  dMuur  futim  tait^  etwe  fun  du  /un 
<U  JmUn,  ( Le  cMval  nië,  la  mule  ruë.} 

Se  nur,  ¥.  r,  [  tinMtém  *  trmmptrt.  ]  O  ne  fil 
dit  que  dans  le  Itile  le  plus  fimple  ,  &  il  reat 

dire  ,  fi  jettr  fur  ijuiUun  eu  fur  ^url^/ue  cfinfe. 

(  Les  icrgcns  le  ruèrent  fur  les  meubles.  Mau- 


Etdn 


t  fi  ruMt 


Ko»  braves  iTacncluun,  (ë  preoaent  ant  Âminc 

DeffriMX.  ) 

f  *  Lu  plus  pmdt  coups  font  rue:,.  Sorte  de 
proveriie  ponr  &r« ,  Ut  plus  grands  Ifvm  fiuÊ 
faits.  Om  rte  fi»fi  fbu  ftrîfimttmiM  ^'sm  npoi» 

tCT  Malheriie  a  dit  dans  FOde  pour  le  Roi 
allant  chttier  la  tébeUioa  des  Rodieloic  t 


Telle  en  ca  gnad  adînl  ah  dn  filt  d«  la  Toia 
La  rage  aaMtefe  k  Isar  iMaie  panit , 
£U«  bitva  le  Gel,  St.  nw  ta  MaMiia 
Dont  Biîart  BMUMb 

Quelqaea-ans  ont  cm  que  nur  étoît  plus  nroprc 
que  Imctr  i  mû»  mit  m  imi^  n'cft  plus  du 
bel  ufage. 

RtrcxTR,  RvBVsa,/iii.teiC  \Conjt3or, 
projtHor.  \  Ces  BAOïs  iw  MOt  giims  en  ufage. 
On  peut  dire:  c*(||f  tttmcnrdii/iirm,  . 

RUF. 

Ru  r  I E  N  ,  /  m.  yieno  ,  JiôHator.  ]  Ce  mot 
cil  vieux  ,  &  veut  dire  ,  cituiqui  a  de  privautt^ 
avec  unt  femmt  uUtS  qu'en  a  un  mari.  Celui  ftd 

auntitat  JUU  «k  fiumt,  l  Ceft  m  vieux  rnfiea. 
Son  miien  eft  «1  nârérable.  )  Ce  mot  vient  de 

l'AIemand  ruef,  qui  lîgnifîc ,  une  voûte  ,  comme 
on  apelle  fomicatio  la  paillardife  ,  à  fornicihtn  , 
parce  qu'anciennement  à  Rutr  o  its  'Lirmcs  dé- 
bauchées fe  tenoient  en  quelques  endroits  fous 
une  voûte.  Caftnfmn. 

R  U  G. 

Rveci.  Mefiire  de  graias,  doot  on  ftlctt 

à  Livournc. 

RirciNî,//  f  RuneîmtU.  1  on  Grutoîrw  ,* 
Rdtifnre.  Teri:i.  J'./  '..-ur  de  dents  &  de 
Coutc.'ur.  Indrumunt  (I'  .cilt  emmcnchéde  métail, 
de  corne  ou  d'ivi  irc  .  ;iro;irc  à  nétoier  les  dents. 
Il  V  a  une  rugint  aigue  6c  une  rugint  plate.  La 
riiuHie  aiguii  fort  à  néteier  le  dedans  de  la  dent, 
de  la  ruginc  plate  ,  qui  cft  un  petit  inftrument 
d'acier  plat ,  &  (|ui  ne  coupe  que  d'un  côté  « 
eft  propre  pour  neteïer  les  dcala  par  dehors. 

RuciNRR,v. a.  [  Daatm  eCtlitrt,  Terme 
A' Airjchiur  dents.  C'eft  ottr  avec  unt  rugint 
U  carie  d'unt  dent ,  c*eft-à-dire ,  la  pourriture 

mà  eà  dans  vae  dent.  (  U  y  a  carie  ea  cett^ 

Sff  ij 


dCKt.  a  h  ftntnigincr.  ;  On  dit  aufïï  tbns  le 
nêlIW  feo*  *  ^        niginer  U  fru  de  a:u  dmi. 

Rir«iii,  r.  *.  {RHin,frtm<rc.'\  Ce  mot 
U  dit  proprement  du  lion ,  lorlqu  il  pouffe  un 
cri  nanirel  qui  le  diftingue  des  autres  animaux. 
(W-  li"ri5  nii;i(Tcnt  aprcs  Icur  proie.  Pfeaimt!. 
Quand  le  lion  tlt  en  colerc  ,  &  qu'il  rugit ,  il 
ëtraic  ceux  qui  ne  font  pu  aCOÙtllfliei  É  fct 
rufiiffemeos.  yihlanc.)  ,    ,.  - 

Atfir.  [Jti^'V'.  ehur^^^(.]  Jit  figiircmcnt 
da  Iwiiit  que  fait  un  puiflaiit  qui  menace  , 
<mi  eft  en  colère  ,  &  de  quelqu'autrc  briut 
étonnant.  (Cet  hoBHBe  «A  ptompt,  &  rugit 
comme  un  lion.  U  Mer,  le$  vetits  te  le*  flou 

ruçiffent.)  ,  „    .        /•    •  i 

R  u  CI  ss  E  -M  E  N  T  ,  /.  m.  [  Rugifi  »  frtmirui.  J 
Ce  mot  (e  dit  proprement  du  lion ,  &  Cgnifie  , 
TéSicn  dt  rugir,  i  Le  rugiffcment  du  lion  a 
«quelque  choTe  d'afrenic. 

Il  fcmbloii  «citer  par  ■apf'mtns 

Tout  le  peuple  FiaïKO*»  »u  letours  de»  Pamim. 

'    *  fiichier.  ) 

RvGISfANT   ,    RrClSSAVTE  ,  [BjtfftltS, 

fnmens.  ]  Qm  rugit.  (  Ils  viennent  contre  noilS 
comme  des  lions  rugiflans  povir  nous  tngl.Mitir. 
Let  Barbare»  alloicnt  à  la  çhargc  avec  dss  cris 
^poBTcnublw,  conne  de»  lions  ngiflus.) 

R  U  I. 

R  T- .  i  L  î'f.  ,  //.  [  Gyp(l  inJuclio.  ]  Terme  de 
Couvreur.  C'cft  l'cndiiit  de  plâtre  qu'on  met  hir 
les  tuiles  ,  i>our  boucher  les  joints  de  la  cou- 
verture aux  muiinllci, 

Ku  I N  E  ,  [  Dffiruciit).  ]  Ce  mot  vient  du 
Latin  rminm,  ic  il  e(l  de  trois  filables.  U  fignific, 
ptnt  de  KttU  ,  m^irt  ,  dkadtnct  ,  diflruélion. 
(  Mon  pere  a  ctufé  na  ntiBC.  Main,  poifut.  ) 
Ce  mot  fipnific  proprement  »  dêpiriffiitunt ,  dif- 
nuai^'t  d'un  bàimunt.  (  Cette  maifon  tombe  en 
riiji'.c  ,  menace  ruine.  ) 

RuiMS  ,  au  pluriel  fignific  ,  /es  dehis  d'un 
tâtimtnt  abatru.  {  Les  ruines  d'une  ville  ,  les 
raines  d'un  château ,  &c.  Tout  tombe  en  ruine. 
y*ug.  Quint,  tiv.  4.  La  puifTance  de  l'un  ctoit 
januae  de  l'autre.  Mémoires  de  la  JUteh^butOMU) 

Les  rii'tnej  d'une  maiïbn 
Se  peuvent  rrp.itcr.  Qi:i?  n'c^  cet  MlMip 
Peur  les  ruim  d'us  viTaEe. 

Barre  ca  rtàiu.  [  Igniiis  globuUs  </murt.l  II  fe 
dit  du  cani»!  qnï  nune  des  fortifications  \8c  des 
bltimens. 

*  //  hat  en  ruint  fim  uhftrfnrt.  [  Advttfarium 
de/icir.]  Ces  niots«iiy^f^»figiufient ,  iltporu  de 
ji  fortes  raifou  foc  fa»  rnivofiitt  a'y  ptnt  pas 

répliquer, 

*  Bâtir  fa  fortune  fur  les  ruines  d'autrui. 
££jc  affiéld  aliorum  foriund  fuam  txcitare.  ] 

JhÙMc.  Se  dit  de  la  perte  da  crédit  »  de 
l'honneur ,  de  la  répotaboa.  (Celte  afatre  a 
cauCi  la  ruine  de  fon  crédit.  Cette  Uclieté  a 

été  la  raine  de  fa  réputation ,  &c.  ) 

RviMER  ,  V.  a.  [  Ptfundare  ,  txinanirt  , 
demoliri  ,  vaJJjre.]  Oicr  les  biens  k  quelcun  , 
démolir,  détruire,  dclolcr.  (Ruiner  quelcun, 
ruiner  une  famille ,  ruiner  âne  ville  «  miner  un 
pais,  une  province.} 

*  La  fomma  miae  fea  «Ipétanccf . 
Qtàat.  Ër,  ^ 


R  I  C.      R  I  D. 

*  Jttiimr  m  deftia.  {  Evtrtm.  ]  Cela  acheva 
de  ru'imr  leur  liaîfon.  Mémirts  de  U  Httekefn. 

c.ji.V.  Ils  tâchèrent  de  ruintr  le  Cardinal  qui 
commcnçoit  à  s'établir.  Mémoires  de  U  Ro:ki. 
foucauld.  Ruiner  quclcwn  dans  l'cfprit  d'un  autre. 
[  Deltrt  alijium  m  aUcu/us  animo.  ]  Abianuun, 

Ruiner  les  principes  de  la  foi. 

ftUIMSVX,  RoiMIt/SB,  l^JÙÊrfat, 

ctdutMâ.]  QMBénaoenuae.(BliMWtt*ùicai; 
Maifon  nûneufe.)  • 

•  Rutntux  ,  Tuintufi  ,  adj.  [  Damnofus,'\ ^ 
caufe  quelque  perte  ,  quelque  dominiige.  (C^éft 
un  emploi  ruineux.  Hntrcprifc  ruiueuic.  ) 

R  f  1  tj  u  R  F  ,  /:  /"  [  hicifura.  ]  Terme 
i^ArchiuSun.  Entaille  faite  avec  la  G(||oée  aux 
côtez  des  poteawc  oa  des  roKm,poerfetcnir 
les  pameanz  de  maçonnerie.  ' 

RuissEAv  ,  f.  m.  [RivHi.l  Ce  apt  k  fit 
en  parlant  des  fontaines  d'cau  m%À!^Vtm 
de  la  fontaine  qui  coule  fur  tu  fit^^b  parier 
avec  un  doux  nnnmure.  '       '  :~ 

(Henieux  qui  peut  damier  (i>  le  boid  fil lajfElM 

Au  biuit  lie  l'eau , 
One  des  faia*  Mtim  qw  uobHmi  notre  n. 

Du  TrmStt.) 

Voîez  b  belle  defoîpdon  d^rn  ndlTeaa 

dans  la  Mnjmorphrfc  des  yeux  de  Phiiii  ir:  jjî.-es. 

Ruijfeuu.  [  !\n  liliis.  ]  Sorte  de  rivicrc  droite 
oit  il  y  a  fi  peu  d'eau  &  qui  eft  lï  peu  large  , 
qu'on  la  pourroit  franchir  en  un  b:loin.  (Ce 
n'ert  pas  une  rivière  ,  ce  n'eft  qu'un  ruiffcau.  ) 

Ruifeau.  [ /Uf«f.]  On  apellc  auffi  de  ce  iiota 
un  petit  enfoncement  que  les  paveurs  font  faire 
au  p3vé  au  milieu  Si  tout  le  long  d'sne  nw, 
ann  qtic  l'eau  coule  par  li  &  s'aille  rendre  oti 
elle  ùoit  aller.  (En  fe  bâtant  daaslanê,  il 
cil  toinbt:  dans  le  ruiffcau.  ) 

Ruifeau.  [Pn>fiavium.]  Elpicc  de  petit  crcur," 
de  petit  enfoncement  ou  de  manière  de  canal 
par  où  l'eau  d'un  évi»  coale  loiffi'elle  eâ 
tombée  ^ur  le  pavé. 

f  •  Cw  b*  &  OH 'pidiM  ,  &  c«i  pr»  &  e»  «sf 
Sont  kt  (èub  confidcm 

Le  mot  de  ruifftatt ,  en  cette  façon  de  parler  ,' 
efi  poétique,  &  6tiMe  m  ahonJanct.  Il  lauioit 
avec  ces  Ménades  ,  tandis  que  de  tous  cotei 
couloicnt  des  raijM*  de  TOU  r«.  Amu 
iiv.  i.  th.  14. 


( En       i  lc»«  tem  h»  ^ 
Et  l«  r«^MM  4*  Val  taOm  m  «■^^■j^^^ 

Couler  comme  un  raiflean.  (  U  y  a  plulicurs 
fourccs  qui  ruiffelent  dans  cette  préric.) 

»  Ruifier,  V.  [  T^i; i#«rr.  ]  CouIcT. 
(  Le  fang  ruilTelc  fur  leurs  harnots.  S^^V'' 
11  y  eut  une  çrandc  boucherie  ,  «  1'  '=«'6 
ruirtcloit  de  tous  côte?..  JHjnc.  Luc.  Uv.  2.  ; 

On  dit,  ruifu'.ne,  qui  coule    coma>:  «a 

raiOëaii.  {Eau«  tuil&Ume».  f»S  ruiflelant  ) 
R  U  M. 

RUMATISMK  ,    f  RUUMAIISMC.)  /  »>•  F  ^^^^ 

maz./mus.)  Ce  mot  eft  Grec.  C'crt  une  fl'iwoa 
qui  eft  caufée  par  de  méchantes  humeurs,  « 
tffû  coule  nmôt  fur  une  partie  du  corps  1  » 


R  U  M.   KV  V. 

tantôt  fur  une  Tutrc.  Fluxion  d'humeurs  en  quel* 

S! partie  du  corps.  (Guérir  d'un  rtunatimie. 
miBuifine  eft  une  maladie  lorgne  ,  crndle , 
viotente  <c  donloufeufe.  Le  nioHuifmca'eftpas 
ps  dangerenx  «  nais  il  eft  très-Achemb  très- 
mcommode.  Avoir  un  nunatîfnie.  Etre  tour- 
mente ,  être  travaillé  d'un  nimntillme. 

R  u  M  ,  ou  R  u  M  r.  ,  /'.  m.  \  Spatium  txe'tpUndis 
mtrcihtn  m  ima  n,:\  'i.  ]  Terme  de  M^nnt.  C'eft 
uo  clpacc  qu'on  prùparc  dans  le  tond  de  cale 
d'un  vailTeau  pour  les  narchandircs  de  fa  car- 
gaifon.  De-U  oa  d>t,.«m«iwr«  ou  «rramr,  quand 
«o  range  les  marchandireS. 

Rdmd  dï  vînt.  [JftdixvtaH /mm.] Terme 
de  M«r.Ligne  qui  r  prcrenté  fur  le  globe  terreftrc, 
fur  la  bouffolc  ,  &c  l'ur  Ic5  cnrrci  marines  un  des 
trente-deuv  vents  qui  fervent  à  concuire  un 
vaifTcau.  H::mh  tnrier  ,  c'eft-à  dire  ,  vent  princi- 
pal. Dtmi  rumb.  C'cft-à  dire  ,  demi-vcnt. 

R  Cl  M  £  ,  (  R  11  u  M  f  )//.  [  Rheumdt  ^hra.] 
Fluxion  qui  tient  ordinairement  au  cerveau ,  & 
qniiiKoiiimode  la  poitrine.  (Son  rùme  efi  fâcheux. 
Un  grand  rûme.  Il  a  un  rùme  qui  le  travaille  fort* 

la  rémt  1  (oa  afiieâ  fc  chanK  ca  pleurtrie , 
Etr»        ««"^  Cftlfiaiat  phrcndHc. 

De/frrc'dJix, 

Hvstfvn.',/./-  [  Rarnitr.'j  nriiir.  Sorte  d'alarme. 
(  Par  toiil  il  (e  |jit  prande  ninieiir.  licnjerjJe. 
Cette  nouvelle  mit  toute  la  Cuur  en  rumeur. 
Ailanc,  Lucien.) 

Le  Janfénirme ,  &  le  Molinifme ,  ont  excité 
bien  des  rumeurs  dans  l'Eglile  ,  &  je  doute  fort 

Îe  la  charité  n'ait  point  été  altérée  dans  ks 
int  partis. 

Rir  MINANT,  Ruminant!  ,  aJ/.  Animal 
qui  remâche  ce  qu'il  a  mangé.  (  La  loi  de  Moife 
défendoit  de  m  inier  des  animaux  quadrupèdes, 
à  l'exception  de  ceii\  qui  cfoient  ruminans.  Sad.) 

Rumtncr.  v.  a.  [  Uumin.irt.  ]  Cc  mot  ic  dit  de 

certains  animaux  par  la  plupart  du  monde  &L  par 
des  gens  qui  parlent  bien;  &  il  figwfie  rmâdUrà 
vaùU  i  nais  les  bergers  6c  antres  gens  qui  gar- 
dent  les  troupeaux  apeflent  cette  lorte  d*aâioa 
màcJitr ,  8c  qiicltjues  autres  ronger.  Je  parlerois 
pour  moi ,  comme  les  honnâtcs  gens ,  ïans  con* 
daauer  ceia  qui  diroient  ruudUr  pour  rmmiÊa: 

{Va  tanNau^nifMRMf  ;  une  chim  qui  bmuie  , 
Oati'd^ninixwarBÎtfue  n'a  l'homme,  fuddnate. 

Dciprcjux  ,  i.<;.  S.) 

*  Rammft  v.  4.  [  Rtcogitan.  ]  Rêver  à  quelque 
cliofe.  Router  quelque  chofe  en  fon  efprit.  (  U 
rumine  qudqne  ckofc  de  grand.  Stama,  ) 

R  c  N  E  s.  On  entend  par  Runes  les  carafiéres 

des  anciennes  lettres  S  :;M  :  r  tri  i:  ù-js.  On  dit 
Ecriturt  liiiniiiue  ,  -ViV'/,.^/..-  On  dilpHtc 

fur  l'iirit;ine  lic  cc  nom.  \\  i.-.ri;:;ii',  \c  ■:■<.'.  vviur 
de  ren  ,  qui  (M'iii^ie  urj  iu.ul  ,  ou  de  ry  ri  ,  cjui 
Tentdire  un  f/iion.  Spelman  dans  fon  Gloffaire, 
Soutient  qu'il  faut  chercher  dans  R^  nt  fon  étimo- 
togie.  AxiifOU  (î<iya<en  Anglois ,  peut  fe  rendre 
par  miftére  ou  cbofe  cadiée.  On  lait  que  Us 
peuples  du  Nord  faifoient  grand  u&gedes  maar 
pour  letVS  opérations  magiques. 

R  LF  P. 

RupitDiiL,/  /  Efpéce  de  drogue  pour 
aeindre  en  noir ,  qui  fe  trouve  à  là  Chine. 
RuPTOIRE,  /.  m.  [^Cauterium  paUMtaU.y 

Tome  de  CkirurgUn.  Cautère  potentiel ,  qnî  par 
fa  vertu  cauftique  Ixùle  &  ëu%  cfcane. 


R  U  P.   R  U  R.   RUS.  S09 

.  \""?»*i//J'''-*^.yf'«t».]  Terme 
os  MUtancl  it  Chtrtirptn.  Solution,  ou  fëpa. 
ration''dcs  parties  cli.  !  "  ;.';  .  (ans  tc.i'il  v  ait 
aucun;  plaie  ,  cc  qui^i.-jvc  aux  r.suldes  &  aux 
vaidcanx.  (  Il  y  a  une  rupture.  C'cll aneiUpiunS 
qui  iui  caulcra  de  la  douleur.  ) 

Rupture,  figniSe  auffi  ,  tifjientt  JeioLuix. 

Ructtire.  [  Scifura.']  Chofe  déchirée  en OUebllM 
ctofc ,  drap  ,  halïit ,  ou  autre  pareille 
drap  neuf  qu'on  met  i  un  vieux  vîtencat 
emporte  une  partie  du  neuf  &  la  nipom  en 
devient  plus  grande.  NmtMm  T^kmttu ,  Stuat 
Mjrc  ,  e.  z.v.  2t.  ) 

*  Rupture,  [.rlfieritiiio,  atruprio.]  Amitié  rom» 
pué.  Diviiïon.  DilTi  nfi<>n.  1  F.n  venir  à  une 
rupture.  Mimoir-.  „j  ii>c!uù>iu.:ult.  Cela  l'a 
porté  k  une  rupture  ouverte  avec.  Mémoires  dt 
U  Roehéf.  Cette'rupmte  nous  fera  avanugcufe, 

Kproi,  .      .  M  1;  I  ;  ,1-1  une  rapairc  (r.ntr 
Slii  riniiucr  J    Jiiur  U.U  tctcmiprciqu'cteiate. 

R  U  R.  RUS. 

R  u  n  A  !  ,  R  T  r.  A  I.  F.  atiJ.[Ruralis.]  En  ge-nérat, 
ce  terme  fignitie  ic  ijui  concerne  U  L.imp.t^nt  en 
particulier,  ce  mi)t  (e  dit  ordinairoinent  en  p  niant 
de  certains  F.clcfiailiqucs  de  campagne ,  &  fignifie 
ijui  ejl  ,  qui  Jemem  eulx  dkmyw.  (  Les  Doienf 
ruraux  ne  font  pas  perpétuels,  nuis  pour  ua 
tems.  Eveillon.  )  Onditculfi  des  biens  ruraux. 
[  Ritfiiea  boiut.  ] 

Kv/t.  [  Aflutia ,  rerfuiij.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  guerre,  &  veut  dire,  fineffi^ 
.idrefTc  dont  on  fe  fert  pour  atrapcr  l'ennemi. 
Le  mnr  de  ruj'c  le  dit  aullî  en  général  pour  dire 
quelque  Jine^t  qu'on  fait  pour  furprendtt  &  pour 
troH^MT  WUptlfàMÊt, 

f  Ofa'mins  nNBrir&el*f^|!v  cniflUns. 

&Bir*,iiU^»g.4i 

Se  fervir  dt  n^apourâtàitr  ttmum  m  auAat, 

ÀttAncourt. 

Rufe.  [/';jai.3Cemot  fe  dit  en  parlant  le  lièvres 
&  de  quelaues  animaux  fins  qu'on  chaffe.  (  Le 
renard  fk  le  lièvre  ont  de  particulières  nifes  , 

pour  cchapcr  auxchîens  &  aux  cSalT.urs.  Voiez 
l'ouit'oii  &  Sainovt  ,  tivrt  de  Li  chj'Je  du  i'uvre,  ] 

Kuse',  Rusl'i  ,  adj.  \  .-Ifiirus  ,  cjUiJus  , 
\erfutus.  ]  Fin  ,  adroit  &  quelquefois  un  pcu 
malicieux.  (Le  Normand  efl  rufé.  LcGafooane 
l'ell  pas  moins.  C'ed  une  petite  rufée.  ) 

RusEa,  V.  n.  [  Eludert  ,  ad  notas  Jlrophai  je 
convertere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  ehajft  éc 
en  parlant  du  lièvre  &  de  quelques  antres  ani- 
maux. Ceft  quand  iwe  bête  qui  eft  chaflïte, 
va  &  vient  fur  Tes  mtmes  voies  pour  défibe 
des  chiens.  (  L.  lièvre  G&erche  toujours  quelque 
ocaiion  de  ruler.  J 

*  Ruftr  ,  1.      [  UtidoUs  ,  verftpeUcs  artes  ajhi- 

U  fe  dit  tîgurémcnt  des  hommes ,  &  veut 

dire  ,  faire  le  fin  &  le  rufi.  (  Vaum  rufe 

quelquefois  heureufement  avec  fes  pauvres 
Libraires.  ) 

KvsvLKff.m.  Efpéce  de  minerai  femUable 
en  figure  &  en  couleur  à  du  mâchefer.  Il  vient 

du  Levant  ,  &  c'eil  le  meilleur  dépilatoire 
dont  fc  'crveni  les  Turcs.  On  s'en  fert  aufli  en 
France. 

Rustaud,/?'".  [  .-i^r^f?!! ,  inurtanus  ,  impo~ 
lifus.']  Ruflre  ,  Groirn  r  1;  (  un  franc nUUbd. 
u  paffe  pour  un  Cranc  rutlaud.  ) 


5,0  RU  P. 

R  V  ST1  r\rt\f.f.[  Jf/'.'ntjs  (i:-,;;?;*  &  .•t.-'/î- 
cinna.]  Il  vient  du  Latin  rii/!:a!,!y,  &  \cul  ilir.  , 
façon  a  'ag'^  "«  parltr  qui  a  l^ucI^iic  chojc  .!.■  ' ,  ;, 
Manière  de  faire  baffe  ,  incivile  &  qui  ient  le 
riiflrti,  lepaïfan.  (C'cft  une  rurticifé  .ichevce. 
Il  dit  des  injures  .de  crochetcur  ,  4c  âùt  voir 
tmemifériUeniflicité.  La  raâidté  turque  foa- 
venr  !c  peu  d'éJucation  des  gens.) 

^'j  I.'Auicur des Rùflexions  fût Tnfage préfent 
de  la  Langue  Françoilc  ,  a  ohrcrvc  pluilcurs 
cfpcces  Ac^nj(}icitci ,  dont  quelques-unes  ne  l'ont 
pas  ,  ce  me  lembic  ,  des  rujhaui  ,  Voiez  p.Gii. 

R  u  s  T I  Q.U  E  s  «4^.  [  Rufiieust  afn^s.  ]  Cbam- 
pître.  (  Le«  plûfirs  de  luie  nïftiqiw.  Ama  la 
Tie  riiftique.  " 

Um  tibia  ao  ltlNrptapN6e  MIBUgnHique 

Rajliçuc.  [  RuJis  ,  impolitus,  ]  Ce  mot  le  dit 
des  perfonnes  &  de  leurs  avions ,  &c  toujours 
«1  msuvaife  part.  Il  lignifie  ,  GnJJttr.  Ptupoti. 
Jaeml.  (  Avoir  des  manières  d'agir  grofliéres  6t 
tttfiianes.  Il  a  refprit  nilUi]iie.  C'â  une  petite 
fille  ton  niÂique  K  fort  mal  élevée. 

RitjUi^ue ,  (e  dit  en  tcrmrç  .  th'utéîurt.  On 
ape^le  ,  ou\rai:t  rujTi.vu  ,  celui  qui  cft  compolc 
de  pierres  hnitcb,  on  Ji;  pierres  taillées  à  l'itni- 
taiion  des  pierres  brutes.  On  apellc  dans  la 
môme  acception  ,  o-i/v  nijlijue  ,  l'ordre  d'Ar- 
dùteâare  le  plus  âmple  de  tons  ,  6c  Je  plus 
d^nuéd'omeneM. 

RUSTIQ.VEMEMT  ,    tfdV.  {Jb^StmO  more, 

rt^ciJ]  D'une  manière  fjrolSm  8e  incmic.  (  Il 
en  a  ulë  fort  rudiqucment.  ) 

R  V  STi  e  11  ,  V.  a(i.  [  RuJïier  polire.]  Terme 
At  Maçonnerie  R:;jh^:iier  une pitrrt ,  c'eft  la  piquer 
avec  la  pointe  du  marteau  feulement ,  au  lieu 
i»  la  pour. 

Ru^qntr.  Terme  d*AreÂiu3un,  Oa  le  dît  en 
ptriamd^inennirnlle,  dela&çadeihiiieiiiailba 
qu'on  crépit  ,  qu'on  enduit  en  façon  d'ordre 
ruftique.  (  Ruftiquer  une  maifon.  ) 

Rustre,  aJ/.  [  l.iu:  /  j r::^ , ,  agre(lis.'\  Groflier. 
Incivil.  Qui  n'eft  point  poli.  Qui  fent  le  païfan. 
Ce  mot  de  rujlrt  ne  fe  dit  ,  ce  femble,  que  des 
perfonnes.  {  C'cû  un  homme  fort  nifirc.  Elle  cil 
fuftre  autant  qu'on  le  fauroit  être. 

Kitfin,f.m,  [jtgntias  ,  nfiiau.^  Greffier. 
Pstfan.  Lourdant.  (Ah  !  que  n'ai» jc  m  mari 
d'une  auiTi  !:on;ie  mine  au  lîMi  de  flu»  (uflre. 

AlaUtrt ,  Cotu  ima^tamrc. } 


RUT.   R  Y  P.   R  Y  T. 

Ruflre.  [Ritmhaiaoritm.formanis.]  Terme 
de  BUfoa.  Ceft  uoe  forte  de  figure  en  forme 
de  lofange.  (  Il  pom  de  fidd*  à  tiws  ihIrs 
d'or.  Cotomi.) 

RUT. 

Rut, /.ai.  \  C*rvi  ttrvam  expeienth  \c!,iri,.s 
afitts.  ]  Terme  de  Ckafe ,  qui  fe  dit  des  kiies 
fauves.  C'eft  le  tcms  où  les  bêtes  fauves  font 
en  amour.  Les  cerf  font  en  rut  trois  fcmainej 
&  ils  y  entrent  en  Septembre.  Le  rut  du  che- 
vreuil ne  dure  qu'environ  quinze  jours  fie 
commence  en  Oôobrc.  On  dit  que  le  chennîl 
joiiit  fcul  de  fa  femelle  durant  le  m,  ficoueh 
femelle  ne  foufre  point  les  aprochcsdWiMK 

Iue  de  celui  qui  l'a  couverte  au  coQUecnecacnc 
n  rut,  Salnoyt.  Voîex  hicht. 
Rut.  {  .îljh.i  veicrcm.  ]  Cc  mot  fe  dit  aufS 
des  .'oJi/'''  .  'les  ,C-'j<;/jtrj  &  des  renardt.  Le  rudes 
-j.  ic  iiclu  fout  le  mois  de  Décembre,  5e 
on  dit  que  faute  de  laycs  ils  couvrem  des  traies 
s'ils  en  rencontrent.  Le  rut  des  loups  fe  »Mnt 
depuis  la  6a  de  Décembre  jufqnes  en  ténkt. 
Le  nr ,  ou  feumir  dts  mûris  ,  fe  tient  «a 
Décembre  &  Janvier.  Au  lieu  du  rot  de  rui 
en  parlant  des  r</iiir</i,quelques-uns  diicnt  amour, 
ic  en  parlant  des  Inups  ,  plufieurs  emploient  b 
mot  de  chaleur,  au  lieu  de  celui  de  mt. 

RvToiR,yim.  [ Mactrariuin. ]  Terme  de 
gens  Jes  champs  d'autour  dt  Pans,  C'eâ  Je  licv  oh 
l'on  fait  roiiir  le  chanvre.  (  Mon  dunne  et  au 
rutoir.  Mettre  le  chaime  m  rotoir.  Ilier  lo 
chanvre'  du  ratoir.  ) 

H  T.  -  I!.  Mvrc  rie  l'.incien  Teftartient  qui  con- 
tient l'hiAoïre  de  Kuth ,  &  qui  ctoitcooptis 
dans  k  canon  des  lûfi. 

R  Y  P.    R  T  T.  . 

Rv?TlQ.Ui,/  m\DtteTpvum.]ytii&emax 
propre  à  détacher  fie  entraîner  les  humeurs 
vifqueufes  &  corrompues  adhérentes  à  quelques 
parties  du  corps. 

Rythme,  y;  OT.  [  Rythmas,  numéros,  mtnfura.^ 
Nombre ,  cadence ,  proportion  que  les  parties 
d'un  mouvement  ont  les  unes  avec  les  autres. 
Mefore  des  vin, . 

Rt  TXtQ.v  I.  Nom  que  les  Amen»  ont  donné 
il  Pandémie  danft  des  Grecs.  On  apsile  a«A 

vers  rythmiques  IcS         UoiUfli  qul  Olltla  mCflW 

teraunaifon. 


SA.    S  A  B. 

S  des  lettres  de  Talphabet  ,  qui  fc  pro- 
ponce ilfc ,  U.  qui  cft  prifc  pour  un  lubftantit 
fiamw.  (UiitS.  BtlAitt. 

Mme  en  ce  noiiMm  i'tMni  S, 
Qin  iak  tà-bu  de  U  dnbUë. 

S.  Cette  lettre  eaire  denx  voielles  fc  prononce 
comme  vn  Z.  Ainfi  on  prOflonce  vifon  8c  rdi/ôa 

comme  s'ils  ctolcnt  L-crits  o/\o«  &  rdi;w/3. 

Cette  lettre  cil  .ipcllcc  /«.'fre  lif.ana  ,  à  caufc 
du  fon  qu'on  t.iii  en  [.i  ixunucjv.Hit ,  Lc  !.|ui  la  rend 
Un  pt- Il  rude;  c'eft  pour  cela  qu  on  l'adoucit  quel- 
quctbis  Inrfqu'eUe  Te  nonveentre  deux  voicllct, 
en  lui  donnant  la  pronondation  du  Z.  Oi/on  , 

Sipcononciaiûnviriebenicaap.  Toiiiatee 
fois  que  fs  fe  trouve  au  commencement  d'un 

Itu'ï  ,  cnmtnedans  fog' t  ou  que  cî;in<i  le  milieu 
d'un  mot  elle  eft  ou  prcccdcc  d'une  conlonne  , 
con;nie  dans ptnftr ,  ou  redoublée  p.ir  ellc-mcnic, 
comme  dans  prtjji  ;  alors  clic  te  prononce  tou- 
jours avec  un  fiflcment  ,  &  clic  ne  perd  ce 
Ûfietnent  vue  qu.ind  elle  fe  trouve  entre  deux 
TOiçllei*  'Comme  dans  ma'ifon  ,  qu'il  faut  pro- 
aoacer  comme  fi  l'on  ëcrivoit  nu^o» ,  à  l'ex- 
ceptioo  tourtefiMC  de  ces  mots  :  MmîofilUUt 
purafol^  prifupoje,  &c.  Souvent  fnfane  elle  »  la 
prononciation  du  Z  ,  quoiqu'elle  fuive  nne  con- 

fone  ,  comme  dans  iranfucl:'-,,':  ,  .■rjnfîgir ,  t'-  c. 
Dans  le  milieu  des  mots  étrangers  elle  le  conlcr- 
vc  ,  comme  Aj'druha! ,  EfJms ,  Fcjhn  ,  &c.  & 
jians beaucoup  d'autres ,  comme pejic ,  rtjic ,  gijie, 
ime^t*/^^*^^-  (  '■'ux  où  Ton  ne  la  prononce 
pOtMC,  comme  Maifirt ,  Apàtrt ,  hafitr  ,  &C,  cUc 
ne  fen  qu'à  Tendre  la  filabe  plus  longue. 

Pour  ce  qui  regarde  l'j  finale,  fi  l'on  excepte 
les  noms  propres,  comme  Vinus ,  Momus,  Fabius, 
elle  ne  fc  filt  fentir  c:-,ie  tl.-.ns  le  mot  de  pus  , 
qui  eft  cette  boue  eu;  lort  d'une  p'die.  Cepen- 
dant on  la  fait  entendre  dan>,  tes  mots  ,  pas  à 
Jf4t$t  ^*  P'*  »  '  1  de piui  en  plus.  De 

même  <|iiVn  ces  autres  phrafcs  ,  un  hr^s  emporté, 
UstatsnJÔM vendus  y  &c.  Dcfmarais,  Grammaire 
FrançoiJe. 

Fairt  dti  S.  On  le  dit  pcoverbialement  d'un 
tmame  ivre,  qui  va  diancelant  de  côté  fie  d'ainie. 

S  A. 

Sa.  [5«<«. ]  Pronom  poffiellif  féminin.  (Sa 
nére.  Sa  femme.  Sa  maubn.)  Ondhaamafc. 
Son.  Volez  Son. 

SAAM0VMA,/m.  Ceft  un  bel  atbre  épineux 
des  Indee ,  dont  on  tire  un  fuc  propre  pour  les 
inflammations  des  yeux ,  pour  nirtifier  la  vni: , 
&  pour  arrêter  les  larmes  involontaires. 

Saisaisme,/.  jn.  Cuite  des  A  Arcs,  ancienne 
idolâtrie. 

S  A  B. 

Sabat,  /  m.  [ SaUnum. }  Fête  obfcrvt'c 
aar  les  anciens  Juifs  avec  un  grand  refpeâ,  au 
^ptiëme  jour  auquel  Dieu  ferepofa  après  avoir 
HaploU  ini*  fom  précideoiàcrécr  kaaonde<' 


•  S  A  B. 

(  Garder  le  fabat.  Obferrer  le  fabat.  Violer  le 
fabat.  Dieu  inftitua  le  fabat.  Quiconque  violoit 
le  iabat  ctoit  puni  A  mort.  ) 

Ce  terme^^/, lignifie  rtpos,  Cefiii  le  feptiéme 
jom  de  la  cication  du  monde  qae  Dieu  fc  repofa, 
coamieanntpancbevé  Ton  «mage;  fie  c'eft  à 
ibo  iimtatioB  tjat  les  Hébttmt  célébrèrent  le 
feptiéme  join',  qu'ils  apellerent  Sahat ,  &  s'abf- 
tînrent  de  toute  forte  d'ourrage  &  de  travail. 
Le  Seigneur  dit  à  Moite  dans  le  Léviticjue,  ch.-zz- 
»  Vous  iravailîerez  pendant  lix  |oiirs,  le  iepiiéme 
H  jour  s'apcllcra  taint  ;  vous  ne  ferez  ce  jour-là 
»  aucun  ouvrage  ,  car  c'cli  le  Sabat  du  Seigneur 
»  qiri  doit  être  obfei^'é  par  tout  où  vous  dcmeu- 
M  rerez  ».  Aiaû  Satat  Bi  Saint  étoitm  deux  mot! 
finonimes  parmi  les  Hébreux;  ceii»d  n'anroieat 
até  Êîrc  ce  jour-là  le  moindre  ouvrage  pour  en 
tirer  quelque  protit ,  puifqu'il  ne  leur  étoit  pas 

permis  de  s'ociipcr  f.i'cLjf!',.ii  cli  pour 

la  vie  ,  ncjn  pas  méitie  Je  ran  Ml:  r  l.i  manne  te 
jour-U  ;  car  il  dit  au  chapitre  i  i  i    s  Nombres, 
vcrf.  5.  «Qu'ils  amailcnt  de  la  ni.nne  le  fixicme 
»  pour  la  garder  chez  eux  ,  &  qu'ils  en  recuëil- 
M  lent  deux  fuis  autant  qu'en  un  autre  jour  m. 
Et  dans  FEiode  ,  ch.  3  5.  verf.  1.  ».  V  ous  n*allii> 
»  Bteret  point  de  feu  dans  vos  asaifons  le  jour 
»  du  Sabat  •».  Et  enlîn  dans  te  cbap.  16.  de 
l'Exode,  Tcrf.  ij.  »  Il  fera  demain  le  jour  du 
»  Sabat ,  dont  le  repos  eft  confacré  au  Seigneur; 
»  faites   donc  .1. m  r  :'!iui  tout  ce  t]ue  vous 
»  avei  à  faire  ,        gardez  pour  demain  matin 
»>  ce  que  vous  aurez  réicrvé  ».  Le  Samedi  ijui 
q(ï  le  jour  du  Sabat  ,  a  été  pendant  lanj;-tems 
un  jouraullï  Saint  que  le  Dimanche  dans  l'Eglifc 
Orientale.  Par  le  Uxiéme  Canon  du  Concile  de 
Laodicéc.onlifoitdans l'Eglifc  le  Samedi l'Eva»' 
|ile,  &  quelques  endroits  de  TEcriture  Saftwe { 
fur  quoi  on  pLuc  voir  le  Cardinal  Baronius, 
rem.  i.  ann.  <j.  Mais  fi  l'on  a  ceffé  de  défendre 
l'ouvrage  &  le  travail  les  Sanie  lis  ,  on   les  a 
diftinpucz  dans  rF.i;llle  Orientale  par  Ac,  m.  rques 
de  joie  &:  de  rtjoiiijranee  ;  car  il  crt  certain 
que  dans  quelques  parties  de  l'Orient  on  n'a 
point  jcuné  le  Samedi ,  H  ce  n'eft  celui  de  la 
veille  de  Pâques  &  de  Pentecôte.  V(Mei  U  P» 
Tkomdffin  t  tlnns  fou  Traité  du  Jeûne. 

*  SiAat.  [SMttnm  ,  requies.  ]  Repos.  Le  mot 
de  fatat  en  ce  fen$  eft  confacrc  dans  les  matières 
de  piété.  Ccpend.Tnt  comme  ce  mot  de  /"..■r.ir  en 
notre  Ian;;uc  ne  donne  pas  une  icice  toit  belle, 
on  l'acompagne  de  quekpic  epiidte  favorable. 
On  fc  fcrt  fouvent  en  fa  place  du  mot  de  rtpaSf 
oii  l'on  fait  fuivre  immédiatement  le  mot  de  repos 
à  celui  de /d^r,  pour  rendre  l'iJée  du  mot  de 
fibtt  moins  choquante.  (£ntrer  dans  le  fabat 
fpiriniel  ;  6c  Te  repofer  en  IXtn.  Nouv.  T^m. 
Epittt  aux  Héhcux  ,  ck<ip.  ^.  Il  rede  encore  un 
fabat  fie  un  repos  pour  le  peuple  de  Dieu.  Nouv. 
Ttpam.  Epitre  aux  Hehr.  ch.  ^.v.  c). 

•  Sahat.  r  Magorum  conx  entus.  ]  C'eft  une 
alfemblée  noclume  lorcicrs  où  l'on  conte  que 
prcfide  le  Diable ,  &  oii  il  fe  fait  aJorer.  (  Tenir 
le  fabat.  Aler  au  fabit.  Mener  au  fabat.  Voiei 
Jt  CAotn  ,  Mùti  dafirtittt.  Ce  fabat  n'eft  qu'uas 
dunére.} 

•  SJkt.  [Tamidm.  ]  Brmt.  (Un  &riemi 


Kix  s  A  B. 

^t.  Quel  fabal  eft  celiï  Ib  fiwt  ua  dkUede 

Citin  cxriic  unr  ir:n;;rrc  ,  • 
Si  llh  un  tcl/ji-."  tni^  It»  l--its  fur  aitlIlB, 
Qye  )é  p'J»  dite  que  Ouin 


S  A  B  A  T I  N  F.  Quelques  Auteurs  s'en  femnt , 

en  lui  donnant  la  mcmc  fignification  que  fabai. 

Nos  chnn  d.ins  '.cm  gtcnier  ont  ùit  ieur/j*«'nf  , 
tt  n'stcndcm  plof  ^  Itiool 

• 

,  /:  /  \  Th^fis fahbaùna.^  Terme  de 
C<»/«g<  Pan^-  ThL-fe  qu'on  ne  faiioit  autrefois 
que  le  Samedi  ;  mais  depuis  on  a  donné  ce  nom 
i  toutes  les  petites  théle»  qui  fe  font  d'une 
partie  de  la  Logique  U  de  la  morale.  (  Faire 
une  fabatiae.  So&ieiiir  «ne  fabatine.  Il  a  fort 
bien  répondu  i  fa  fabamei  ) 

L.1  BulUSakmne.  [BulUSManM.\  TtHM 
de  rE^nfi  Rofn^iit.  C'cftuncBulequiconneot 

les  privilèges  du  Scapulairc  ,  aconiei  à  Simon 
Sioc.  r.IIe  promet  tous  les  S.imiîdis  la  délivrance 
d'une  amo  tiu  Purgatoire.  De  L ,u::ioi  a  fait  une 
curicufe  dilTertation  fur  cette  bule  Sabatine , 
qui  n*eft'  quVine  vifion. 

S  A  B  AT  lav  B  ,  [ SMatiau.}  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  des  années  des  anciens  Juift , 
qui  tomptoicnt  leurs  années  par  femames  ,  & 
la  fcpticme  de  ces  années  s'apctloit  /.ii^  i/.,/».'.-. 
Cette  anr.:c-l:j  il  nctoit  pas  permis  cL-  ciutiver 
la  terre,  fif  on  devoit  mettre  les  efclavcs  en 

liberté,  tmctl ,  Màhodt  Lnùnt,  p.  iy6. 

S  A»A 2 1 B  ,  /I/  [  BseehûiuUU  Sataiia.  ]  Fcf e 
des  Païens  inftituée  par  Denis  Rot  vA&  ,  en 

l'honneur  de  BacdlHS. 
S ABDARifîA.  Plante  des  Iodes  dont  les 

f.ciirs  rclTernhlcn;  .î  celle  de  la  mauve.  Toute 
la  plante  eft  cmolliente  ,  réfohitive  ,  peûorale  , 
ape^ilire  ,  propre  p'mr  aJoutir  &  apailer  les 
douleurs ,  &  p^ur  les  rctentioas  d'urine  ,  étant 
prife  en  décoflion. 

Sabbuiehs.  [Sjèit/iani.']  Anciens  hérétiaues 
dutroifiéfflefiéclc ,  qui  avoient  pour  chef  Sabcl- 
liirs  ,  &  qui  réJuifoient  ta  Tnnité  à  la  fcule 
Jii  t'ere  ;  enCartc  que  le  F!ls  le  le  Saint 
Efprit  n'étoient  qvie  des  venus  nu  des  fondions 
volontaires.  On  les  apelloit  auifi  Patropatieas , 
parce  qu'ils  difoicnc  que  c'était  le  Pésc  Etemel 
qui  avoit  foufiert  la  mort. 

Sabi'inI.  Nom  qu'on  a  donné  à  une  feâe 


apelloit  Ckrituns  de  Saint  Jcar.  ,  ,i  c.iufe  de  la 
dévotion  qu'ils  avoient  pour  ce  Saint. 

Sabine,/./  [Sabiaa.]  Arbnffeau  dont  les 
feiiilies  font  reonlaNM  i  celle  du  tamarifc.  Cette 
plante  eft  apéritÎTC  ,  propre  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes ,  Se  pour  hflter  la  fonie  de 
ratriére-fàix. 

Sabii  ,  /  m.  \y4rena.'\  Terre  aride  réduite 
en  fort  petits  grains  prefque  imperceptibles.  La 
partie  de  la  terre  la  plus  aride  nétesce  ,  &  lavée 

f)ar  l'eau,  &  cpi'on  trouve  ordinairement  iur 
c  bord  de  la  mer,  ou  fur  le  bord  des  fleuves 
6t  des  rivières.  Il  y  a  du  fable  de  rivière ,  de 
mer  fie  de  terre.  (Sable  fort  bon.  Les  campagnes 
étolent  couvertes  de  làble  d'une  hauteur  éfroia- 
Ur.  y^i^.  Qkûi.  Uv,  4.  c.  7.  Sable  profond  U 


fc 


S  A  B. 

mouvant.  Vaia^,  <l*î**''f" 

SMt  npirTCtSL  do  Table  de  Maraîi.  ''  ' 
Sabtt  dt  CM/t.  CeftdoiàblefâdUeqiAKib 

des  carrières. 

Sable  mâle  , /.itle  femeHe.  C  eft  dans  un  n\in){ 
lit  deux  clpéces  defabU,  dont  la  prémiérc  dt 

d'une  cuienr  plus  forte,  8e  l'antre  iTnBeeoidâir 
ncnns  chargée. 

Saib  Urne.  \Artrui  alta.]  Sorte  de  fable  bhae 
fait  de  gip  calcînév  dont  fe  fenrcnt  laftaïc 
inonoieurs  pour  nonier.  (  Préparer  k  ftUe. 
C'eft  du  fable  neuf.  A  mefute  qaTonfeim  da 
fable  il  noircit. 

t  U  bM:n  de  la  rortaM  A  wbin  pMfiUe, 
boMd  Mbidiiiir  «H»,  eu  Util  ftrk/iMr. 

Ceft-i-dire ,  on  i^apnîe  Ce  on  bldt  fiv  lue 

chofe  peu  folidc. 

On  parle  en  Chimie  du/u  Je  fable ,  ou  iùn 
Je  fabU  ,  &  c'eft  lors  qu'on  met  lÎ.i  (Aie  «ntre 
le  feu  6c  le  vaiffeau  qu'on  vent  rchaufcr. 

Subit.  [Horologium  arcnurruT..]  S u:te d'horloge 

compofé  de  deux  phiolcs  qu'on  met  dans  une 
boëte  i  jour  ,  «jn'on  a  proprement  abcuchies 
l'une  fur  l'autre,  &  dans  l'une  dcfquellet  il  y 
a  autant  de  fable  délié  qu'il  en  faut  poaroeolcr 
une  heure  ,  ou  une  rlcintt;  heure.  (Acheter  un 
fable.  Tourner  le  uble.  Sable  qui  ne  va  pas,) 

Manger  Jûn  jlikU.  Terme  Ac  Mtr.  C'eft  foiiner 
l'horloge  avant  que  le  fable  foit  écoulé. 

SaU*.  [  Calculas.  ]  Gravier  engendré  dans  la 
veffie  ,  qui  canfe  la  gravelle.  Ce  malade  jctc 
du  fable  par  les  urines.  ) 

SjbU.  [  Cohr  attr.  ]  TeniM de  JI/^/Im.  Cefl- 
à-dire  .  notr.  (  Le  fable  eft  le  fenbole  de  la  trif- 
teffe  5c  lU-  1.1  ;.rudence.  II  porte  d'argent  à  la 
croiv  de  Lorraine  de  fable.  Porter  de  fable  à  la 
croix  de  Malte.) 

^  Le  fable  eft  la  quatrième  couleur  d« 
armoiries  ,  &  c'eft  ainfi  qu'on  la  nomme  dans 
le  Blafon.  Ceft  le  noir.  ll-J  t  d»«  fenuœen» 
diférens  fur  l'origine  de  ce  terme.  Quelqtws^ 
les  dérivent  des  martes  ïebclines  ,  V 
nommoit  anciennement  lahUs ,  om  fMts.Tna,- 
très  foutienncnt  que  la  terre  étant  ordinairement 
noire  ,  on  s'eft  fervi  du  mot  de  fdU  pour 
exprimer  la  couleur  noire  que  l'on  voit  tres- 
fouvent  dans  les  armoiries.  Voie*  le  P.  Meneftner 
dans  fon  Traité  de  fOHgiMduarmo>r,es.p.340. 
La  marre  eft  prefque  noire  .  on  la  tou)ours 
apellée  -^ebetJ,  qui  me  parok  Itre  b  ven.ab  c 
origine  du  mot  futU  ,  terme  du  Wo/..  C eftte 
fenumcnt  de  Borel,  au  mot  iMui  i  il  taport» 
«nfoite  «es  vers  de  Percerai  t 

Stt  iMBUeaox  fa , 

D'une  pourpre  d'or  enel.ee  , 
D'or  ny  eitoit  iniP  j-'elée 
Iji  penne  qui  dcrrunc  fu 
D'un  icbclm  noir  &  chano 
Qui  n't&on  irop  kwfi  »»  «wp  !*»• 

Ët  ailleurs  : 

-     Penne  d'tnnine  en  nuntelet 
Et  fcbclin  noir  comme  meure , 
E«  la  couvemire  de  feure 
Fu  d'une  efcaïUte  vetmalle  : 

S  A  , ,  E-,  S  A  »  L  e'e  ,  [lnMuhfi^]Uli 
en  fable,  (C'eft  une  piftole  fabUe.  ) 

etinrer.  0»vrir  (te  bUe.  (Wl««««  *^ 

jardin.)  ^ 


s  A  B. 

^  SahUrun  vtrrt  dt  vin.  [  HaUrlrt ,  dhforttrt.  ] 
Ce  mot  fe  dit  par  quelques  perfonnes  ,  pour 
dire  l'aTalcr  tout  d'un  coup. 

i^lg*  De  même  que  l'on  jeté  précipitanment 
la  matière  fondue  dans  le  moule  ,  on  jeté  du 
vin  dans  le  goder  ;  &  c'eft  par  cette  reffem- 
blancc  que  l'on  dit  jeter  en  lable ,  ou  ftbUr  un 
verre  de  vin. 

S  AtniK  f  f.  m.  Voïez  poudrltf, 
Sablibre,/./.  [ Tignum ,  traits. ]  Terme 
d'ArchittSure.  Pièce  de  charpenieric  qui  fe  met 
dans  les  cloifons.  Pièce  de  bois  longue  comme 
une  poutre ,  mais  qui  n'en  a  pas  la  groffeur. 
(  Sablière  vermoulue.  ) 

SablUre  ,  f.  f.  \  Foff'a  artnaria.  ]  Lieu,  creufc 
dans  la  terre  ,  d'oîi  l'on  tire  le  fable  pour  bâtir. 
On  dit  aufli  fabtonnurt. 

Sablon,  /  m.  [  Annula.  ]  Sable  fort  délie 
dont  on  fe  fert  pour  nctcïcr  la  vaiffelle  d'ètain. 
Terre  aride  réduite  en  fort  petits  grains.  (Le 
fablon  d'Etampcs  cft  fort  bon  pour  écurer.  Il 
n'y  avoit  pas  une  goûte  d'eau  parmi  ces  botiil- 
lans  fablon.  yaug.  Quia.  l.  4,  c.  j.  Ce  ne  font 
que  fablons  infertiles.  Ablanc.  ) 

Sablonner,  v.  a.  [  Vafcula  tlutrt  ttnmijfftmâ 
arend.  ]  Néfeier  avec  du  fablon.  (  Sablonner  la 
vaiflelle.  VailTcau  bien  ou  mal  fablonné.  ) 

Sablonneux,  Sablonneuse,  ad/.  [Artnofiis  , 
fabulofus.  ]  Plein  de  fablon.  Rempli  de  fablon. 
(Terroir  fablonneux.  Terre  fablonneufe.  >rf4/.) 

Sablonneux  ,  fablonntttfe.  [  Artnofus.  ]  Cc  mot 
fe  dit  de  l'urine  ,  &  veut  dire  qui  a  dugravitr, 
(Son  urine eftfablonncufc.  ^^/. 

Le  bout  Ollmpe  ,  ï  ion  pié  fsUomettx; 
LiUTe  fumer  la  foudre. 

Chap,  OJe  i  Rick.) 

Sablonnier,)/*.  /R.  [  ArenuLe  propola.  ] 
On  prononce  fablonnic.  C'cft  celui  qui  cric  &C 
vend  du  fablon  par  les  rues  de  Paris.  (  Le 
fablonnier  vend  le  fablon  au  litron,  au  quart, 
au  demi-boilTeau  ,  au  boilTeau.  ) 

SABLONNiERE,y:/!  [  Sabulttuitt.  1  Lïeu 
abondant  en  fable ,  d'où  l'on  tire  du  fablon.  Voïez 
Sablière. 

Sablonniire.  Terme  de  fo/n/fur.  C'eft  un  grand 
cofrc  où  les  Fondeurs  de  petits  ouvrages  con- 
fervent ,  &  fur  lequel  ils  corroient  le  fable  dont 
ils  font  leurs  moules. 

Sabords,  f.  m.  [Emiffarium  navale  ttnti 
tormenti.l  Terme  de  Mer.  C'eft  un  cmbrafure  dans 
le  bordage  d'un  vaifTeau  pour  pointer  les  pièces 
de  canon.  (Ouvrir  un  fabord.  Tous  les  fabords 
ont  chacun  leur  drague  &  leur  palan.  C'efl-à-dire, 
leur  cordage.  Il  y  a  autant  de  rangs  de  fabord  en 
chaque  vailTcau  qu'il  y  a  de  baicries.  ) 

S  A  a  o  T  ,  y*,  /n.  (  Caflopodium  ,  ligaeee  foie*.  ] 
C'cd  une  efpècc  de  fouliè  de  bois  dont  les  pau- 
vres gens  fe  fervent  l'hiver  au  lieu  de  foulié  de 
cuir.  (Sabot  fendu.  Porter  des  fabots.) 

Sabot.  [  LigntuseaJteus.]  Ce  mot  fignificaullî 
une  manière  de  foulU  de  bois  ,  fort  mignonne  & 
fort  légère  qui  fe  fait  à  Limoges  ,  &c  dont  le 
deflus  cft  délicatement  travaillé  à  jour ,  &  em- 
belli de  quelque  rofe  ou  de  quelque  autre 
ornement  fait  avec  beaucoup  d'art.  On  dore 
ces  fabots  ,  &C  par  dedans  ,  où  pofe  la  plan:e 
des  piez  ,  on  les  double  de  velours  rouge  , 
cramoifi ,  bleu  ,  ou  de  quelque  autre  belle  cou- 
leur. Il  n'y  a  que  les  Dames  qui  portent  de 
cet  fabots  qui  fe  lient  avec  deux  courroies  qui 
font  aiachées  d'un  petit  clou  à  chaque  coté  du 
Tome  ///, 
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fabot.  (  Ces  fabott  font  fort  propres ,  fort  jolis, 
&  fort  mignons.  ) 

Sabot.  [  l/ngula  ,  eornu.l  Ce  mot  fc  dit  en 
parlant  du  pié  du  cheval.  C'eft  toute  la  corne 
du  pié  du  cheval ,  qui  eft  au-deHous  de  la 
couronne ,  &  qui  renferme  le  petit  pié ,  la  foie 
&  la  fourchette.  (  Le  fabot  eft  tombé  à  ce  cheval: 
Ce  cheval  va  faire  pié  neuf,  &  le  fabot  corn» 
mence  déjà  à  lui  tomber.  ) 

Sabot.  [  Turbo.]  Sorte  de  toupie  qui  cft  fans 
fer  au  bout  d'en  bas ,  &C  dont  les  enfans  joiient 
en  la  faifant  tourner  avec  un  foiict  de  cuir. 
(  Sabot  qui  dort.  C'cft-à-dirc,  qui  ne  bouge 
plus  d'une  place  en  tournant ,  âc  qui  eft  prît  de 
celFer  de  tourner.  ) 

yn  badin  qui  U  taionil«  ; 

gui  la  bule  fit  La  chifonae,' 
la  fiùt  tounin  en  fahai. 

Gm.  Epi.  liv.  il 

Le  jeu  de  la  toupie  eft  fort  ancien,  Tibulls 
a  dit  dans  fa  cinquième  Elégie  du  prémier  Livre  : 
n  J'avois  autrefois  du  courage  ,  &  je  fuportois 
w  les  difgraces  fans  m'èmouvoir  :  mais  à  préfent 
M  je  fens  bien  ma  foiblefte  ,  6c  je  fuis  agité 
»  comme  une  toupie  foiietéepar  un  enfant  dans 
»»  un  lieu  propre  à  cet  exercice  : 

A/ptr  trtm ,  fi»  btni  éijpjlum  eu  ftrrt  lo^utbar  ; 

At  vtri  imnt  lonfi  glor'm  fotiii  alufl , 
Namqut  agor  ,  m  ptr  plam  euuj  JoU  vtrttrt  turitn 

Qttem  celer  ajfutli  verfje  ah  arit  futr. 

Virgile  fe  fert  de  la  comparaifon  d'une  toupie 
dont  un  enfant  fe  joué ,  pour  exprimer  les  agita- 
tions d'Amate.  Voici  comme  Segrais  fait  parler 
Virgile ,  Uv.  y. 

Alnfi  foui  les  détours  d'un  portique  fublime 
Court  le  boù  jauniflani,  qvi  par  lei  coups  s'anime , 
Quand  U  main  d'un  enfant  qui  Ëiit  Tonner  fon  fouet 
Tourne  de^ik  deU  (on  mobile  joiiet , 
La  foute  autour  s'afliemblc  étonnée  &  ravie , 
Par  les  coups  il  reçoit  &  conferve  la  vie. 

t  Dormir  comme  un  fabot.  [Altùm  dormire.] 
C'eft-à-dirc ,  dormir  fort  bien. 

Sabot.  [  Stratum  ligneum  quo  torquentur  funes.  J 
Terme  de  Cordier.  Outils  de  bois  à  plufieurs 
couches ,  dont  le  Cordier  fe  fert  pour  câbler  le 
cordage  en  trois  ou  en  quatre. 

Saboier  ,  V.  a.  [Torio  verbere  agttart  turbinem.'\ 
Faire  tourner  le  fabot  ou  la  toupie  avec  un  foiiet. 
(  Joiier  au  fabot.  Petit  garçon  qui  ne  fait  que 
faboter  toute  la  journée.) 

Saboter ,  v.  n.  [  Nimio  pedum  flrepltu  incedere."] 
Faire  du  bruit  en  marchant  avec  des  fabots. 
(  On  entend  faboter  tout  ic  jour  ces  paifans  qui 
paflient  à  la  rue.) 

S  ABoTEira.  On  ne  le  dit  <jue  d'un  cn&nt  qui 
fabote  fouvcnt.  C'eft  un  petit  faboteux. 

Sabotier,  m.  [  Cajlopodiorum  opifex.  ] 
Ouvrier  qui  fait  des  fabots.  On  le  dit  auffi 
quelquefois  par  mépris  de  ceux  qui  portent  des 
fabots ,  fie  qui  font  du  bruit  en  marchant. 

S  A  BoTi  ER 1,/./  Efpéce de  danfc  que  l'on 
exécute  avec  des  fabots. 

fSABOUi.ER,v.  <»,  [  ProcuUart,  proterere."} 
Terme  populaire,  qui  fe  dit  de  ceux  qui  fe  bâtent; 
il  lignifie  fecoùer  f  renvtrfer  ,  houj'piller.  Voiture 
s'en  cft  fervi. 

Sabre,/».  [  Acinaees.  ]  Sorte  d'épéc  à 
lame  large  qui  ne  tranche  que  d'un  côté  ,  qui 
n'eft  pas  fi  courbée  que  le  cimeterre.  (  Un  bon 
fabrc.  D'un  coup  de  fabre  il  lui  a  abatii  le  bras. 

Ttt 


5»4  S  A  B.  SAC 
Il  lui  «  (ênda  U  iIm  «vw  foa  fthre.  te  fibre 
«ft  plm  iw  i^g»  doit  la  cavalerie ,  qne  dans 
^  namcom.  Là  kinguur  la  plus  ooMonine 
en  nMe  es  de  ie\a  piei  auBv  povcn  »  A 
prendre  depoia  la  garde. } 

SABRtNAVDln,v.«.] 
pour  dire  ,  mal  trayailltr. 

5  A  B  n  î  R  ,  V.  a.  [  Acinacikus  ptttrt.  ]  CemOt 
cft  d'ïflez  nouvelle  Idbriqur.  II  veut  din,doiiiur 
un  coup  dt fahrt  ,  ou  dt  imilant  d'ipii  ,  mais  OMrC 

<)u'il  ne  s'écrit  pas  ,  il  n'eft guère  tav^^tp» 


partni  ceux  qui  ponent  IVpëe.  (Si  tn 
davantage ,  je  te  fal>rerai.  ) 

Stinriau aftin.  C'efi  dan*  le  flile  familier , 
la  juger  tvec  pidcipîtation  ,  ùm  £e  donner  li 

Cine  de  fenonincr.  (Ce  Mnire  fibre  toatee 
i  aâires.) 

SAaaJs,/«.  Petit  ferpent  des  Indes,  qd 
iUtttfiipÊncimme  les  vipères ,  e(l  fudorifique. 

SamVUXM  ,/./.  [Saturra,  g/arta.]  Terme 
de  Marine.  Greffe  arène  qu'on  met  au  fond  des 
Nar'ues  pour  les  tenir  feme.    On  J'apeUe 


SAC 
[  Alùjutm  txtmbmm  ]  Cdl  i 

s'en  défaire. 

f  *  //  ft  tr&uva  mm  ntubf*vtms  mrujim/mt  & 
fis  qu  'UUs.  [  Omnitut  vounû  ii^rmSmt  «^Snr.] 
Hijloirt  amourtufc  dt  Framtt ,  p.  tl.  CeAMÎre, 

il  l'e  rroura  avec  fon  éq«ip3ge  d'amour. 

f  Epluchons  notre  vie  jufqutt  au  fond  du  fac, 
Reg.  Sat.  11.    [  l/fqut  ad  intima   vifcera  vimm 

expendamus.]  Ceû-à-f^e ,  euminons-nous  juf- 
qucs  au  fond  du  cœur. 

■f  Pour  vuidtrle  fond  du  fat ,  Je  nt  voaiois  pbiê 
que  dix  mideeints.  Moliin ,  maUdt  imapaairt. 

omntm  txpurgtndum  humortm  dtttim  tunUimdm fmmt 

 .•  1  1  JT__   tj—   Z.  


Sac,  ,/t«5M.] Ce n'ell ordinairement 

on  deox  morceatu  de  grofle  &  de  forte 
iofle  confus  enfemble  par  Je  bas  &  par  les  côtez 
Ce  noa  pas  par  le  haut  qiû  eft  ronrenure  par  où 
Fm  £Ût  entrer  le  grain ,  la  graine  ,  on  autre 
nidfle  choft  pftom  net  Je  âiic  foment  dans 
Jv  ikt.  (  Ib  boa  fie.  Va  fie  iDOt  Muf.  Ua 
.vieincfac.;^  .  _ 

Sat,  [Ùdt  iafintmtau,ficeu/us.'^  CeiBOteil 
parhnt  d'afaires  &  de  procès  i^fie  mm  jutit 
/se  dt  totU  où  font  Us  pUtts  du  protis. 


RfimitFmifMfUmr  ntirtr  Itfae.  Molière.') 
Smtdttmir.  fJ^mpcnfe  J  Sorte  de  petit  fiu 
fnrttmtmiebfâmànieâftc.  B  teatdin 


t  Smt  iwm.  Uût  bof  burlefqae  pour  dire 
«tflrcyw.  (Fa,faeirin,luderrois  moitrir 
debodie.  MoSén.  )  . 

f  •  Gens  Je  fie  &  de  corde,  llkni/in,  mifu^mi 
Hommes.]  C'efl  à-dire,  gcnsâ  RWCAtre,  coquins, 
méchans  &  (cékiais. 

f  Tirer  d'un  fac  JouHe  moutMft,  £  ««« 
edJemque  re  duplex  lucrum petert^CtA^^Stt, 
ûter  d'une  cbofe  àoub\c  profit. 

f  p^ammfiun  tfl  Jcm  it  fac.  [  Faclj ,  tranfalfa 
immU.]  Ceû'i-iire,  ce  que  yous  demander 

vous  fera  acordé.   

f  '  S*  etunrrir  d'un  fat  meuullt.  [  Frn  oUm 
t^ampréi«>dirt.]  Ottt  êiUgmer  tm  prétexte 
H&àk  Ot»  donner  mae  wéebtutte  excufe. 
.  ryie  Rai  Hem  UL  àânt  étjbhme  Con- 
6&ede  Pimten, ,  &  -^P'*'*^^^ 
aa^lë  jMe  <jiii  A»  «««  « 


f  f  Wlt        prisait:  ûéfrvuiHé  t 


potiontt.  j  C'eft-i-dire ,  poor  VOM  bien  _ 
U.  pour  vous  bien  guérir ,  il  fidoit  eacorê  pK» 
dre  dix  médeanes. 

*  Ity  mrait  umgjnittdeuu  fim/me^im mfik 
puiinfimpnàs.  Cefl-in&e,  a  «voit  dbns  le 
corps  qneiqne  mal  qoi  eiScade  de  /à  mort. 

*  Aj«r  an  protis  fier  Vid^mt  du  fie.  [Ex  pitt*- 
tut  lîum  ù^itm.JC'e&'i-dtrCfùns  voir  les  pidces. 
Décider  une  cbofe  fïins  vouloir  s'en  in/lniire. 

*  /,'      Ju-2.";ii/  /,<.'.-ir  du  fjc  .juc  ce  ijui y  tfim 
[  .Mj-î.-is  homo  Je  cordt fn:  prnfcrt  mila.]  C'eA-à» 

dire,  <juc  d'un  mifchanf  homme  on  ne  doit  atendre 
que  des  aâions  tc  des  paroles  confonnes  i  fa 
méchanceté  ,     de  nue  «ToH  fibenûy  4twt 

rurtre  ,  &c. 

•  C'ejl  ur.  faeperet.  [PUniu  riaumm.]  Q«ê- 

à-dite  f  il  eâ  prodigue  ftae  iâit  pee  coucner 
fou  bien.  On  dit  pbi  oiJSaiinmeat ,  f'gf  a» 
/wecer/m/. 

*  jitUtuupteJieeeàtifuititmt&Jitfmtetlmifiii 
mu  dtdMU.  f  Tamfmu  rti  eoi^ium  fnfai  «laiMKij 
Oelkâ-dire ,  que  les  cooptieee  9m  cnme  fut 
coupablei  anfi-Um  qgw  ceÛ  qui  le  commet; 
que  Je»  melewff  néMeat  h  nme  peine  que 
les  Tolenn. 

*  On  dit  d*tan  hoauBe  qui  a  fait  beaucoup  de 
crimes,  Lefac  ejipUin.  [Conftrta  &  coagmentjia 
tjl  crimtnum  mtnfura.  J  Oeft-J-dirc ,  if  ert  fcmj 
qu')/  foif  puni  Je  fes  crimes.  On  ie  dir.iuflî  d'un 
homme  qui  c/l  plein  d'humeurs  ;  &  encore  d'un 
iiomme  qui  a  trop  mangé. 

f  *  On  dit  en  riant  qu'Ufoiu  troit  fies  i  mm 
plaideur ,  un  fac  de  p^pien,  M  fie  d'aqput, 
6c  un  fëc  de  patience. 

Sat.  [Sagum,  eilieium.  ]  Habit  de  toile  gnA 
fiére,  qu'on portoit pu pétiteaee.(LeiNitmm 
fe  couvrirent  de  fies.  Que  Jm  bdMHMi  ft  In 
bêtet  foienc  ccafene  de  fisc  p  ft  qélb  critaf 
au  Seigneur  de  tooHi  lam  fin».  Sm,  Jàmmtà 
On  dit  d'oa  Jnbit  irap  tmft  9c  nal  uilll, 

fut  e'tft  un  fat. 

Cudtfae,f.  m.  [jinglportus.1  CAvmft^ 
nië  qui  n'a  point  d'iltuc. 

*        [Aicefu,.]  Terme  de  OUrm»^  U  fe 
dit  du  profond  d'une  plaie  qu'on  n'a  pas  Ufi 
affez  fupurer  ;  enfonc  qu'il  y  crt  rcûc  du  pat, 
d'où  fe  forme  en  fuite  un  abcis.  (U  àm  bk» 
ouvrir  Se  laiffer  bien  fuparcr  nnejNW*  dejMar 
qu'il  ne  s'y  forme  au  fac.) 
Satbtaù,f.  m.  [jfmtSfus  ienadiSkt.]  Ccftin 
fire  ,  ou  vêtement  de  toile  qu'on  donne  i  cew 
qui  ont  été  coadannet  à  mort  par  Vlnqmûlioo. 
Sac.  [Dir^t».]  Ce  mot  fe  m  ea  parlant  de 


f  lia  tu  /en, fie  &  fis  fui/lts.  [£i 
f  •  Jhmmr  itjit  ér  iu  tmUkt  é 


YiUet  ,  ott déplaces  qu'on  pr«nd de /brce,  c'e/l 
la  roue  catiire  d'âne  ville  on  pbcc  ,  p,r 
lenamtm  h  prend  (  Virph  a  bien  décrit 
Jefiede  TVom  dans  le  fécond  livre  de  /Tnc/e. 


Ly  Google 
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iS:  en  lui 


SAC 

Sati  ltrrt,  f.m.  [Sjnul-tt  ttrrj ,  fjf:J r.-Qnus.] 
Ce  mol  fe  tlit  tnlrc  iufJjfs  &  cii  (>.ir;drit  <tc  for- 
tification. Saci.'e  toile,  6c  larye  «l'un  piJ 
êi  di-mi  qu'on  remplit  de  terre  6z  tio,u  '\:  ic 
fert  alors  pour  taire  ilcs  parapets  6c  dcsemljra- 
liircs  pour  Te  couvrir  Si  pour  faire  feu.  (  Faire 
m  htg&neatde  facs  à-ierre.  Se  couvrir  de  facs- 
à-terrr.  ) 

•  Saca&I  ^  f,  [StAita  &  vio/tuu /rmai  aJduSto.'^ 
Terme  qui  Te  dit  dms  les  MaUgu.  Afiîon  d'an 
-cavalier  qui  pour  chitier  Too  CM«aI,  tireiout- 
è-copplesréncsdeUbrîite  du  cbevaJ.  (Donner 
line  façade  à  fon  cheval.; 
Siii'uJe  ,  fe  ifit  auflî  d'une  fccoufle  violente 
'  mi  lionne  j  qiKkiin  en  le  tirant.  l'  On  le  prit 
donna  plutlciirs  larailes.  ) 

mv\  enirc  d.ins  une  façon  de  parler  qui  lient 
dti  cciriqiie.  Donner  la  fattdt  »  ^tidamm  C?A- 
à-dire  ,  fuplanicr  cjuelcun. 

SACAbiMENT,  /  m.  [  ^/rl)is  vtl domùi gra^diio , 
por:.!.!i:<K  ]  Ruine  &  pillage  de  quelque  chofe, 
ibit  j]l/.:e,  on  biens.  (Lancrtefuc  augmentée 
par  le  facageioent  de  flesbietu.^U.TM.Agrie. 
«i.  2.  lia  furent  caufe  du  faeagemeiit  de  touM 
la  ville,  ffifoiri  d' 4itbttfon.) 

SACAcrR,  V,  a.  (  L'item  diripert  ,  txpilart  , 
dtfert,  vnjlitre  ,  dtprttdari,  ]  Donner  une  viî.'e  .iu 
pi I lape.  (  S-ictger  une  ville.  MUnt.  Rei.  Jiv.  t. 
1/s  II  cnt ,  ils  facagent  toat  ce  qi^Uc  rencontrau. 
Foiturt ,  lettre  $.  ) 

Xiicager.  On  le  dit  par  CMi^^Jt  Jtîon  pOUr  fi>«/«- 
v.T.ir.  (  Ces  femmes  font  entrées  dan»  mon 
cabinet  ,  &  ont  tout  facaec.  ) 

S  A  c  A  n  f ,  y:  /  Terme  de  Relation.  Petit  poidi 
dont  les  lia!>itdns  de  Tlfle  de  Madaeafcar  (c  fer- 
vent pour  pcfer  l'or  4c  l'argent.  11  péfe  autant 
que  le  dénier  ou  fcmpnle  d'Europe. 

Saccacb  ou  SACQ.vAC<,/<n.  Oïl  nomme 
ainfi  dans  quelque*  Co&rames  ,  ce  qu'on  apelle 
dans  d'autres  AUaagtt  ou  le  droit  des  Seigneurs 
fur  chaque  lâché*  de  grains  qu'on  expofe  dans 
les  marchez. 

Sacbouti.  Voîez  .s „•.//.,- 'j.v. 
SACtRDOC£,/OT.  [  .S.:,-{rJot:um  ,/acerJiHjle 
munus."]  Ce  mot  en  général  fe  «lit  des  prélaturcs, 
mais  il  lignifie  proprement  U  l'r^mfi  ,  Li  Mittiii 
&  fUù/.-i-i  de  Prèire.  (  La  grandeur  de  la  Roiauté 
do  ifit  iCiiRiNT  n'cfl  point  comparable  i  celle 
de  Ibn  Sacerdoce.  Godeju ,  Trjiié  des  Ordrts  , 
X>i/e.  f).  Les  Prêtres  de  l'ancienne  Loi  rccevoieat 
leur  Sacerdoce  par  le  droit  de  la  naiffance 
chamelle.  Lt  méint.  ) 

11  fcroii  i  fouhaiter  que  tons  ceux  qui 
afpirent  àu  Sacerdoce,  eneufTentla  mïmcidce 

Sue  Saint  Jcao  ChrifoAome  s'en  et:  t  f  r-Je: 
£t  dans  fon  Traité  du  Sacerdoce,  qui!  s  exerce 
«a  terre  ,  mais  qu'il  tire  (on  oririnedu  Ciel  ;  en 
forte  qu'il  faut  le  mecire  .m  Vani;  des  choies 
célertes  .  puifquc  c'ell  le  Saint  Esprit  qui  eft 
rautciir  &  le  principe  de  .cette  dignité  ,  fit  qui 
a  fait  rhonnei:r  aux  hommes  de  les  élever  i  un 
Iiiiiiii1erean-cliqiie;d\)ii  il  conclut  qu'il  àut  que 

la  ;:iirc!c  rj'i.n  Prêtre  le  rende  digoede  coimrfer 
avec  CCS  Efprits  bienheureiuf, 

Sacirbotai.,  SAC£RuoTAi£,4,<r.[J<»«r*<a/M.l 
Qui  apanient  au  facerdoce.  Qui  regarde  le 
Prêtre.  Qui  vient  du  facerdoce,  6c  de  la  prôtrife. 
(  Habits  iacerdotanx.  Ornement  facer  (ioral.  Race 
jâcerdonk.  Ordination  facerdoia le.  GoX  fonc- 
tions facerdotales.  GnJ.  Difi.  iuOrdns» 

5  A  car.  Voïcz  Sajl'a, 
7m.  ///. 
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Sachït,//  [Sauutui,  ]  Petit  fac.  f  Un 
fachct  malcoufu.  II  leur  attacha  des  fachetsauc 

pie?.  ArUnc.  Rèt.  l.  J.  (.  4.)  On  remplit  de» 
i.uîxf.  il  herlies  ou  de  drogues,  pour  les  apliqucr 
fur  quelque  partie  du  corps  ,  afin  de  la  (oul.iyer. 
On  fait  auiH  des  f^Jun pj'imp.ti  qu'on  met  parmi 
du  linge,  ou  des  habits  U.  dans  les  lits.  Sachet 
eA  aulfi  un  remède. 

S  A  c  u  F*r ,  //  [  SaccuspUnut ,  rt/trmA  Plein 
un  làc  de  quelque  chofe.  (  Une  grooe  lâchée  de 
blé ,  de  âirine ,  de  copeaux.  ) 

Saciir,  v.tf.  [Sûreiiùn.]tt  faut  écrire  8c 
prononcer /erc>'er.  T(  rme  de/en&twv  Ceft_Al«f 
les  méchantes  herbes  qui  naiifent  Mrnii 
bonnes,  &  qui  les  ot'ufqiicnt.  (Il  faut  faclef 
ce  te  p:ece  de  terre.  Jdrd.  friùt.  t.  1.  )  On  dit 
aulTi  Jard^r ,  au  même  lens.  \'o\ei  farder. 

S  A  t  o  c  II  i ,//  Deux  bourfes  de  cuir  jointe» 
cnfcmble. 

S  A  coMï  ff.m.[j4njg!jphum.]  Terme  dVr. 
chii^:ii:.re.  Mootare  en  faillie. 

S  Acoucvsi ,//  C'eft  le  même  inftrument 
que  nous  apellons  comenrofe. 

SAcauiCK*/'*-!  Setetuiarias.  ]  Terme  de 
Mmu.  CcA  un  petit  OiScicr ,  établi  en  quelque 
port  de  Mer ,  pour  déchaicer  les  vailTeaux  do 
fel  ae  de  grains ,  fie  les  faire  tnnfporier  du» 
des  facs. 

SaCRAMENTII  ,  S.-lCRAMr.NTrU£  ,   SACRAMIM*  I 

TAL  ,  Sacraminjaif,  [  Sacramtntalis,}VVl 
C:  r.uitre  fc  dit ,  mais  furameniel ,  femble  le  plut 
£i  :e  plus  lifité.  C'eft  à-dire,  qui  regarde 
le  c.  .niecr-tion.  (Dire  les  parole»  facrameo- 
telles.  Les  efpéees  fiicraiiwntelhs  dcmcnrent 
fufpcndiiv'S.  ) 

SArRAMfSTAlE.MtNT  ,   SACRAMÏNTIllt.Mr.WT  , 

^vttbt,  l  Modo /dtrameiu^.}  D'une  majiiére 
Sacramentale. 

SACRAHtHTAinr  ,  ad/,  êl/.  [SutremtntarSuj.] 

Ce  mot  Â  dit  de  cciuc  qui  n'ont  pas  du  Sacre- 
ment de  rSucharifiie  la  même  créance  que  l'E^lif* 
Romaine.  Tels  font  les  Lmhériens ,  Qilvniiitcs  , 

fie  Zuinplicns. 

S  A  c  R  1; ,  /.'  m.  [  Regîce  irmnSionis  foltmnitai.  J 
C'ell  la  ccrémotîic  de  la  confécration  &  de 
l'onclion  des  Rois  de  France  lors  qu'on  les 
couronne,  i  Le  (acre  des  Rois  de  France  fe  fait 
à  Reims  en  Champagne.  H.iter  le  (acre  d'un  Roi. 
Difércr  le  Ocre  d'un  Roi.  Faire  la  cérémonie 
du  Sacre.  \'oiez  Du  TUict ,  Mémoires.  Le  Roi 
promet  â  fon  facre  de  confcrvcr  les  Archevêque» 
fie  Evoques  dans  leurs  jurifdiâions ,  &  de  ne 

Iioint  alwner  le  domaine  de  France ,  de  confervcf 
esUbeiteaderCglife,  fiec.  Voïct  UCêrêmomU. 
Le  facre  des  Rois  de  France  ne  commença  de  n 
faire  qu'au  commcaccoMat  de  la  féconde  race 
de  nos  Rois.  Alors  on  slnwgiaoit  que  le  fao» 
étoit  une  cérémonie  effentielle  ï  la  RoiaoteS 
mais  depuis  on  eft  tombé  d'acord  que  le  facre 
de  nos  Rois ,  &c.  CketiJ^  ,  PhUipt  d*  Fohis.)  . 

Saere.  (  Sacra  inunUio.  J  Ce  niot  fe  dit  de» 
Prélats.  Ceft  la  cérémonie  qu'on  fait  lors  qu'on 
facre  &  qu'on  bénit  le»  Prclau.  (Afflflcr  au  facre 
d'os  Evêque.  ) 

Saert.  [  fa.'co  fater.  ]  Sorte  d'oifeau  de  pro-e 
femelle  qui  a  '«  plumes  d'un  roux  enfume^,  le 
bec,  les  jambe»  fie  le»  doits  bleus.  (  Le  facre 
eft  hardi,  fie  onneftitoh  il  fait  fe»  petits.  if^/Zo") 
Saert.  [  TormeniumttUitMm  minus.  )  Efp<:ce  de 
demi-canon ,  on  quart  de  coulevrine ,  qui  s 
irente  quatre  calibfW  de  lojig,  qui  lue  aaq 
livre»  de  fer.  ^ ^  ^  ^ 


SAC 

J-m.  En  pluficurs  Province*,  Ce  dit  de  la  pro- 
ceJion  folcmndle  qui  fe  taie  le  jour  de  la  t:ic 


«u^Saint  Sacrement.  (  Le  facre  d'Angers.  ) 

Sjcft.  iPr*Jo,tx^.]  On  ail  ce  mot, 
au  figuré ,    tmjvM, ,       ^^^Ur ,  d  un  tonaif. 

A/iw».  (  C«(l  lu  ficre,  il  «Il  fo„  ,rllei 
proie.) 


vaunt 
ardent  à  la 


Sacri*,  Sacr  i"f 


r  a   £^««7"* ,  , 

JtMMS,}  Sanu.  Qui  a  «îié  conlacréi  Dieu  (olcm- 
iiell«ffl«nt  ivec  béncdiaion  &  onâioii.  (  Fer  rbnnc 
ûcrce.  Lieu  facré. 

J'ra^nrcpirlttdHiiiideriinion  Cacét. 
J'wjwepMDiMtMce  Temple  .uhnc 

On  /*  /àer^  Concile  ,  fe  fieré  Halait.  On 
apeFle  PEmpcrcur  ,  i:,crie  Ma/eflê, 

*  On  dit ,  c  yi  u  ne  choj'e fiurée.  [  Confitrata  ru 
*/.]  Pour  dire  vn  n  'oftrriiy  Mwfikr.  (  t«  ièfilt 
eft  une  chofe  (jcrLC.  ) 

Les  Loi»  Ktirtiiines  ont  diri/c  /es  cho/cs 
en  /jcTccs  ,  rcJijieufcï  &  fainres.    CdJes  qui 
avoiciir  iii  confacrées  aux  Dieux rofennelleaient 
par  les  Pontifi»,  o«  oui  aroient  éuS  «Udi^es  au 
cuite  «tel  Diewt,  ^tOMat  apcOéei  /ierAi.  Les 
étwoin  rendu»  aux  morts,  &  toot  ce  qni  con- 
cemoit  la  Tifpulittre  ,  étoient  dn  nombre  des 
Aoks  fcGcicme»;  ainfi  toriail'on  eamfoir  un 
corptdnfHwfiwdtfOn  te  remioîrdèt  ce  moment 
telieetu,  t^eA'i'din ,  6i6nt  une  partie  des 
chotes  reltgieufës  ;  &  quant  aux  cbofes  /â  in  tes , 
l'Empereur  .'urtin icn  noi;s  ,iprcri>/  li.Jiis  /es  Indi- 
tûtes ,  .TU  (irrcdc  J.i  diviilon  ik-s  cho(tç ,  que  l'on 
apclloit   ..■..7V>  ,  celles  qui  cfoii.nr  en  q;ici'c;iic- 
niâaiérc:  du  droit  divin  ,  comme  les  murs  Se  le$ 
portes  d'une  ville.  On  peut  voir  dans  les  for- 
mules de  Briflbn ,  les  folenniiea  que  l'on  obi'ervoit 
dans  la  coofifcntion  des  temples  Se  des  autres 
cbofei  que  l'on  dévouait  au  ferviee  des  Dieux  ; 
&  à  l'ig»rd  des  chofcs  refigieu/cs>  nous  irons 
«M  în&iit^  d^nfcriptionf  qui  (ont  comiottre  oue 
.  fe»  tombeaux  8c  le*  fifpulcres  reitdoieat  ficr«  Je 
iiett  ob  ih  étoietit  élevez. 

S ACA  t  u  r  HT , y.  m.  [SacrameiUum. ]  Signe 
^i  confacre  les  hommes  à  Diea.  C'e(i  le  ligne 
vlGble  d'une  grâce  invilibk  établi  Se  inttituc  par 
JuviCiiRiiT  pour  rendre  les  hommes  aj;rca6,'es 
iDieu.  (/nrtitucr,  conférer,  recevoir  iin  S.jcre- 
ment.  liyafept  .V.icrf.ru-nç  de  b  nouvcHc  Loi , 
le  BatiMf  b  Contiraution  ,  l'EuchariiUe  ,  Ja 
Péaitcaee,  VEmine-Oa^»  rOtéte  tt  le 
MarûfCi 

Erie  «we  ta  Eh»  4ws    gWr»  «i«n»* .  . 
P>wr  lelat»  S^crmm  itçai  fait  aimn  afte. 

A/'-/.V./<'  ./■i'-'  reçu  tUU  fis fitnmetu.  [Sacra- 
mintis  EicUjU  munitu*.]  Ceû-i-dire,  qui  e(l 

conû-ffé  Se  a  aptk  Vkûipe  te  rEmême- 

OnGiott. 

le  Saint  -'t\!C'i'n(rr.   [ Ei-i'>:J-'/!.'<3 ,  iojfia  confi- 
entM'l  C'eli  une  hoihe  i^onhcrce  ,  6c  enfermée 
dans  un  Soleil  qu'on  cxpofe  fur  un  Aiirel  en 
certains  jours  que  l'Efilifc  trouve  .1  propos 
(Expo fer  le  S.  Sucremenr  )  M  Th:crs  a  lattm 
bon  traité  de  l'Exço/tien  Ju  S .  .Va^.'rm^.'. 

f  *  Sûtremtnt.  [ Matrimonii/jcr^mimuT;.]  Ce 
mor  an»  généralemeat  6c  ea  parlant  d'amour 
Iffàua  A  mariégt. 

(Jk  s'aèutnt  Van  '  jurrï  .  &  ce  couple  ckMum 


SAC. 

S  A  cm.  I  n.  t  Cwtfiemrt»  ûstmgitran ,  Inangtrt.'l 
Ce  mot  vient  "ia  Latin  S^stm».  Il  figmfie>&iw 
Im  eirtmoai*  Ju  Saert  *n  faveur  d'eu»  Pràui ,  c'eft 
lui  faire  les  fonâions  ordinaires  avec  la  Sainte 
Ampoule  ,  lui  mettre  le  fceptre  i  fa  main  droire, 
la  main  de  juftire  k  la  gauche,  &  fur  la  tcte , 
une  Couronne  Roïale.  Les  Rois  de  la  première 
race  ne  t'uiiii^ni  (u  int  f.icrer,  on  les  elcvoit 
feulement  (ur  un  l.Guclicr  ,  en  pleine  camp.igne, 
&  tout  !<.•  ;uijp[c  )cs  reconnoilToit  pjr  de<.;icla- 
ni.itions.  le  commencement  de  la  fécon- 

de T3CC  li-s  R  ni.-,  fini  curent  dis  ^Is.les firent  facrcr. 
On  (acrj  Charfemagnc ,  du  vivant  de  Pépin,  & 
Robert,  du  vivant  de  Hugues  Cipet.  Ch-yiJ!, 
h'ie  de  Phihpe  Ue  f  'jlois.  On  facre  aujourd'hui 
les  Rois  de  France  ,  ^  Rheins;  les  Rois  d'An- 
gleterre ,  i  Londres  :  les  Rois  de  Suéde,  A  l/pTal; 
les  Rois  de  Danenarc,  i  Copenhague  fies  E» 
pcrcurs ,  i  Aix  la  Capitale ,  ou  A  Francfort,  Ace> 
Satrtr^  v.  »,  (  Satrart ,  ùuufiirar*.  J  Ce  moc 
fe  dir  des  Eyijfiies  te  Archevêques.  C'eA  &ire 
les  cMmonies  du  Sacre  en  faveur  de  ces  per» 
Tonnes ,  &  les  oindre  d'nin.'c  fjcrL-e  ,  aux  parties 
du  corps  marquées  par  J'EijliCe.  i  Aller  voirlacrer 
un  Evoque.  ) 

Sacrer,  fe  dit  en  rti/e  iur/e/jue,  pour  jurer, 
dire  des  jurcmens. 

Sachet  ,/.  m.  [  Ttreiarleis  cirau,]  Sort» 
J'oifeau  Jt  prou  qui  cil  le  màle  du  AcfS»  itOim, 
(Sacret  qui  coche  fa  lemclle.  ) 

Sacrific  m  h  V  k  ,f.  m.  [Sa(riJ!tMS,Ùui^ 

lator.  ]  Celui  qui  TacrilSe.  Prêtre.  L*  Sammum 
Sacrificateur.  Ciftoit  le  grand  rrêtre  dcceWaa 
dclTus  duquel  il  n'y  ayoit  aucun  Prêtre. 

SAcHi/icATir«a,  /  /  [  SaetrJadim.'j 
Ce  mot  fe  dit  ^  Frëtru  &  des  Sacrificateurs  dt 
t'atteiauulM.  C'eS  Ja  disnité  des  anciens  Sacri- 
feateun  tt  le  dlrolt  qu'ib  avoicnt  de  facri^er. 
On  croit  aulR  qu'il  fe  dit  des  hautes  dignitcz  de 
l'Eglifc.  (  On  parle  dans  le  vieux  Tcdiment  de 
ta  Sacrilicaturc  de  Mclchifcdecli,  AcdeiaSacr»- 
fcaturc  d'.'^.iron.  £tre  dlcvé  A  la  SoHVCnMM 
Sacrj/icature.  ) 

*  Fjire  un  facrifict  de  /on  caur  à  Dieu.  [  Se  pro 
Deo  devovere.  ]  C'ett  le  lui  conJacrer  &  le  lui 
foumertre. 

*  Satrifiu.  [  f^otttm,  dtveeioJ]  Ce  mot  au  iSrarl 
cAheau  te  nouveau  &  d'un  grand  ufage  dans  h 
commerce  des  gens  qui  écrivent  te  qmpadtat 
bien.  (  Elle  fe  rcpeatk  Ai  AoriCwqaVfle  vtaok 
de  faire.  L*  Couut  dt  S^.  J»  U  eù  ^  ma 
/aerifot  ét  tvas  aaa  r^i^muÊt.  Cctf-A*dire, 
j'ai  renoncé  nonr  famow  de  JU  i  |om  ams 
reJlémtmens. } 

•  Ohêifeiag*  vMtimtttxqut /aenfiet,tniftAt, 
[  Mtlior  efl  ohdieatim  efuàm  viSima.  ] 

•  /jire  unfjcrificeâ  Fu/caln  ,  de  fue/^ue  chofi. 
lin  igntm  projicere.  ]  Cela  fe  dit  Si  ûgniSe  U 
Mier. 

Sa  c  R  I  F  t  f  R  ,  V.  a.  [  Reta  diriaeim  feutn^ 
pcrpeirjre  fucr,jùium.  ]  Faire  IM  factiScc.  Les 
Païens  facrifioicnt  à  Jupiter  ,  mais  ils  dtoieat 
dans  les  ténèbres.) 

Sacrifier.  [SefuaqiuoiiMiadevevtrtprnatiam^ 
Ce  mot  dans  le  figuré,  eû  nouveau  te  d'un  erand 
ijfa^e.  (  FMefacriealatandaQtmnàibannL 

Le  Comte  Je  Suffi,  àifi.  eSMMT.  AsCmIu.  Hoo» 

votons  bien  que  Ja  perSde  nota  a  facnffez.  £a 
me/ne.  C'eû-à-dire,  que  la  perSde  nous  a  loitet 
te  waha,    Vovs  facrifiâtes  votre  MaitrefTc  i 
Madame  de,  Ette  faeriêa  la  lettre  du  Comte. 
1$  mém,  tt  Je  ndn  «viec  I*  d^^riaâb-  Avoir 


s  A 


C 


facrifîé  ion 

Hoeroi.) 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  paifedondc  pîairc-, 
qu'il  n'j  pJi  l-ifijii  "Ut:  Orjces.  [  Xon  iiUMt 
Cruriis.  ] 

S ACRU  I  cl  t  f.  m.   [  OHjlio  ,  immoLnio  , 
Jkt^amm,^  Oblation  faite  i  Dieu  fcul.  Il  y  avoîi 
•ncieniienieat  des  facrifice*  fanglant ,  mais  Jcfus- 
Cbiifi  les  a  abolis ,      pr^rentemcnt ,  il  n'y  a 
phis  que  éa  lacrifioet  ooo  ijuwlans.  En  j»riant 
des  jndens  ftcriCcet  oa  dit  :  Ar  tanat  tts  fteri- 
fott  fmvwMtt.  jiUane,  Rit.  Ih.  ^.e.z.  Prçparcr 
le  Aicriltce.  Fairv  des  ISicrifices ,  Ht  aujourd'hui 
qu'il  n'y  n  plus  de  Sacrifice  que  le  Saint  facrilice 
de  la  McfTc  ,  OD  dit,  ItsPriirts  fontobl'<gt\  d'ofrir 
b  SiiC'iJiit  pour  tux  ,  &  puis  pour  le  ptufi.'t. 

S  AC  K  I  L  t*  c  £  ,  m.  Sjcrii'ei;ium  ,  prof  i-Litio."] 
Prof.in.ition  dts  cr  o'cs  fainies.  L.irtiti  ilcj  choies 
fain(t-5  dans  un  lieu  (acté.  (  Commeiire  un  (»ci\- 
Icgc.  Putru ,  plaidaU  iS.  Le  Sacrilège  a  fouvent 
cauic  d'ctrangcs  dcfolations.  Il  n'y  eut  yamaisiaoC 
de  parjures  ni  de  facriléges. 

SacriLgt  tf.m.  [  SacriUgut.}  Celui  qui  conuMt 
lin  facrilége.  Quelquesmns  dilent  facrili^m  «  UMÏc 
aial.  (  II  y  4  des  peines  contre  les  (acrîl^es. 
Anrots-fe  laiiK  inpmis  Im  iacrii^ges  qui  nW 
coupdfor  deoM  dievehare.  AU.  L»ùuit  OUL 

jKpiur  U  Irmgifin, 

S  A  c  R 1 1  ï'c  s ,  M^.  |[  Sdtrittgi'i  rtus.  1  Quia 
commis  itti  facriUge.  Souillé  d'un  facriicge.  Mé- 
chant. Profane  &  dëiefiable.  (  Prcirc  fdcriU .  o. 
Coniinuoion  fjcrilt'ge.  Patru  ,pUiJ.i6.  kouilii; 
facrilcge.  ,4rnauJ,  .Sjcrilége  nouvcMuié.  Patru  , 
pUid.  4.  Pitic  facrilcge.  Hacint ,  Iph:i;^r:tc ,  aClt 
p!.-':ii<r  ,  J[cr:t  primnrt.  Zclc  facrik-ijL'.  lùoijlii»; 
iiiicrili.'ge.  Sainî  Ciran ,  Ltitrts.  Zéie  facrilcgc. 
Racine ,  /piigtnU,  adt  4.  l'ctnt  $■] 

SacriL£cem(nt  ,  adv.  [  SMriUgè  t  ptr  fitritf 
jnM>.j  On  communie  racrilcgemeitt quand  on  ne 
qui»  pM  une  iubitiMle  qui  engage  au  pécM. 

C^Saciiipaii.  Faux  brave »(clitM^ge) 
rodonuMt  de  Acn/aMt ,  do«  l'Aiiolle  a  fût 
BKOtion  dans  Rofaôd  le 


S  A  C  S  A  D.   SAP.  yi7 

Saci/lU,  fc  dit  qui  lqucfiis  pour  tout  ce  OUI 
eft  contenu  dans  uir'  i  icrillie.  (Cette  (acriuie 
crt  riche.  )  Il  fc  dit  .lulli  du  profit  qu'on  tire  de 
ce  o'  i  C'A  donne  pour  fiirc  dire  des  MeffeSi 
des  "«crv  ces,  des  Prières.  (  Lj  faOÎIlitCÉd'lB 
gr.iii.J  revenu  chei  les  Moines.  ) 

JBéatfcc  auquel 
font  a;.ichcj.  ci'rr.iini  revenus. 

SACROlo.vtHAiiii  ,  ad/.  [  Sacro/umtarius,  ] 

Terme  i'AttatoMÙ.  Mufcle  qui  ktt  à  ttÊetnK 
la  poÎKiMb 

S  A  D. 

t  Sade,  ad/,  f  Suavit ,  jucundus.  }  Ce  mot 
crt  vieux  &  hors  d'ufagc.  Il  fe  trouve  encore 
djns  le  j.irgon  ce  quelques  Provinces.  Il  lîgni-* 
hoit  ijui  tj}  Je  h.n  :;oui  jgrj.i.'^i'e. 
M  ,!i;i.iJ{  ,  (ii:nifioit  ii'e/".j';rij,'-;'e  tr 

i  I- 


t  S. 


Son  compolSf 
(ij:nifïoit  ijc/.ii;re^-t\'e  ir  dègoù/.mc. 
u  1  .■-  i  r  ,  .S  A  D  I  N  I     i  I-  ,  Ce  mot 

t{\  vieux  6c  ne  peut  entrer  que  dans  le  fiile 
comique  te  barlefque,  6c  même  dans  le  ftil» 
le  plus  fimple ,  comme  dam  les  rondeaux , 
épigrammes,  vaudevilles,  tce.  Il  n'eft  propre^ 
ment  ufiié  t^u'^ji  finùma,  parce  qu'il  ne  Te  dit 
pour  l'ordinaire  qu'en  parlant  des  perlbnnea  du 
Dean  fexe  ;  Ac  il  £giiifie  JMt.  Gemili.  Prtfnm. 
El  e*eâ  ce  qu'on  rcadroit  an  Latin  par  ces  1 
ktUiÈUt  whtOmUtu  ( Elle  eft  ikdiÎMtta. ) 


r.rj  f,ijr  Je'  ptlifimfiitHpmm s 

<3lt  le  Bemia  dans  fon  OHaiido  tnamorato. 

Sacristain,  f  SAcmsrrN  v,. '..  n .  .  -/;,) j  ] 

L'ufage  eft  pour  Sjcriflain  ,  &  non  p.is  pour 
Sacrijlm.  Ccft  un  EcLll.idique  qui  a  loin  delà 
fâcriilie.  (  Il  voulut  avoir  la  lyre  d'Orphée ,  & 
l'acheta  1  grand  prix  du  Sacntab.  JtU,  tme. 

Miis que  aa dii-<n  point,  ApviflàntPorte^rms, 
Boii  nule  Samjltim. 

Dtffiisa» ,  ttatin ,  Chaat  I. 
Witm  Ondes  tkiMkfMt  ■  faa  le  SacrijlMn. 

yoit.foif.  ) 

S ri  pain ,  eft  une  dignité  EeiâiaAique  dans 
plufieurs  Cathédrales  flc  Collégiales.  (Il  eft  SacriT- 
tain  de  l'Eglifit  de  Toulon,  Sacriflain  de  Saint 
Nirier  à  Lyon.)  [uEditum.  ] 

SAcaisTiMS ,//  [^</iViM.]  Quoiqu'on 
«le  Satrifiain,  fit  non  pas  i^t v/^/jt ,  l'ul^e  fait 
Jin  Saer'jlint ,  6c  non  pas  Sjcrifiaiitt. 

S  LU  I  ;  T  I E  ,  //  [  Sjerariam.  ]  Licu  parti- 
culier d'une  Eglife  oii  l'on  garde  les  chofes 
faerccs  ,  les  meubles  &  les  ornemens  de  cette 
Eglife.  (  Une  belle  facriftie.  Une  facriflie  fort 
propre.  Garder  bien  la  facriHie  de  peur  qu'on 
ne  la  vole.  MelTe  qui  fort  de  la  facriftie.  Les 
Prêtres  &  ceux  qui  tentât  i  rkitcl  (liabillent 
^bns  la  facriHie.  ) 


AhmI  qu^M  plut  Uiadic  il  aiaie  ans  l«i 
Si  fine  a  plus  tMit,  Vamt  c(l  plm ftHaau, 

VoÎM  MèriJgt  ,  qui  donne  une  autre  fens  au 
ternie  fadmeiie. 

ii  .\  D  u  c  i\  N  S.  '  .SiUicF',  I  .Anciens  hérétiques 
Juifs  ,  que  S.  Epiphani'  t.iit  venir  ilc  Do^lthce 
Se^dirc  Samaritain  ,  qui  ne  recevoicni  que  les 
cinq  livres  de  Moîfe,  Aequsna< 
la  réfuireâioo  des  morts. 

S  A  F. 


$Ariii,oa  SAVaiii,/as. Pkrreptdcîeulé; 

Voiies  fifhir, 

Safkan,/!  m.  \Cmtus.  ]  Sortt  de  plante 
iwlbeufe ,  qui  a  des  lêtiilles  longues  ,  déliées  Ac 
étroites ,  &  une  tii;e  chargée  de  fleurs  bleuiis. 

(  Les  fleurs  de  falran  viennent  quelque  tcms 
avant  les  ('eadles.  Dii.  S.Kr.in  Tiuv-igc.  Safran 
cultivé.  S.ifran  priniannicr.  Safran  de  monta- 
gne, &c.  ) 

Safran.  [  Crocum.  ]  On  apelle  de  ce  nom  trots 
ou  quatre  tilets  tçÀ  viennent  dans  chaque  flettr 
de  fafran  qui  ont  le  bout  aflez  gros  &  de  couleur 
de  feu ,  qu'on  amaflie ,  qu'on  vend  fons  le  aooi 
de  faftao,  tt  dont  on  fe  fert  dans  les  teintures  , 

dans  fa  ■Mecînefc  dans  les  viandes.  (Le  falran 

du  Gatinoif  eft  le  meillenr  te  kplusieaoauaé 

de  tons  les  ftirans.  ) 
Safran  des  Indes ,  de  Malabar  &  de  Babyloné.' 

Cefi  la  racine  qu'on  nomme  communément. 

Ttrrjmtrita. 

Lt  fjfrari  bâtard  fert  à  la  teinture.  [  Chartamut 
officinarurn.  ] 

f  *  AUr  au  fafran.  [  Bonis  fpoliari.']  Proverbe, 
qui  (ignifie  fairt  iaa^turoutt. 

Safran,  |  Hypomoclium.  ]  Terme  de  Mtr.  Pièce 
de  bois  plate  qui  s'ajufle  fur  la  loagaew  da 
gonvernati  pour  en  ûdliter  l'éfet. 

^  SafrmmAeiiw.  Terme  de  Mer.  C'eft 
aaepito  deboîtqit'oa  atache  depuis  le  dclTona 


î»8     .  S  A  F.    S  A  G. 

4e  U  gorgere  ou  coupe-gorge  ,  juiqucs  fur  le 
nnjot ,  &  qui  fcrt  à  f,iire  venir  le  vaiflcau  au 
venr ,  iorfqus  par  le  défaut  de  fa  coaâruaion  U 
rdufc-  &c  n'y  vient  pas  bien.  Oa  apdle  cela , 

Jonn<r  Jt  U  pince  à  un  y/aifftttu. 

Le  mot  (e  du  de  /Wmc,  U.  veut  &«,  mmm 
«miMyli/fM,  fUrinc  (âfraiMie.) 

T  S^^r  KAwiiiy  y.«.[CM«94/!fimn.]Peiiidi« 
avec  du  raftin. 

*  Saikanicr  ,/ «.  {^FmiAUttuus  ^  érîs 
mUmi  du&aof.  ]  Banquerotmer.  Ce  mot  n'cft 
gtén  eo  nfage. 

S  A  r  R  A  N  V  M.  Efpccc  de  fafran  qui  vient  du 
Levant. 

S  A  h  R  i  ,  OU  Z  A  I  R  F  yj'm.  [  Cautei  mer.i.'.'il.!.'] 
MinLTjl  liratlt  fur  le  gris  noir  ,  qui  fait  le  vcrn,- 
clair  ou  bleu  ,  fc'on  la  quantité  qu'on  y  en  met , 
&  dont  lej  potiers  enduifcnt  leurs  ouvrages  pour 
les  rendre  olens.  Le /t/n  fert  anffi  aux  peintres 
ta  émail  :  Ufint  lelmid  des  éaum*  de  coulear 
dtoy,  qin  tire  m  peu  Air  le  gris  de  tin. 

4^  yoitt  FttiiUa ,  dans  fis  printipts  d'Arclù- 
uStn,  motjkfitf  Si  le  Triite.dc  la  FeÎDOira 
«a  émail  par  Fmaad ,  ^.  iio. 

Sifit  t  *4f.  [  Dvuirorus.]  Un  hoitmtêfin  (wt 
fa  bouche ,  gourmand ,  &  qui  arme  les  bons 
nnjrcciuv.'Les  ccornifleufs  font  fafrej  f<:  s:  nif;!!.) 
il  cil  du  Aile  familier ,  &  ne  fe  dit  plus  ordinai- 
'  fiM  dci  inÛHiur» 


S  A  G. 


Le  Sj't,  grand  cctninc  itt  DiOK 

£ii  tniuire  d«  fet  dcitmcn. 

Cl  de  II  FonmM  &  d»  Cii«, 

Ticac  ht  PuiAneei  tnchâinéci  ; 
n  ttff»  aMélutneoi  lur  li  iori«  6;  fur  TMKlt; 
Il  «muBMde  aux  Tnna  ,  û  ic  iniruode  an  l 

£l  %'i  TOBoic  pcnr  le  inanJr , 
Le  munde  en  pi'rmiint  ne  J  i-tojuieroff  pj». 
GmntrrviUe ,  Jjai  U  Ktcucii  dt  Petfits,  tlcJuta  Princt 


ajitendie  ok 


S  A  G. 


•  %AaAcn  l  ,  f.  f  [^o'.criui ,  ingenil  acumen.l 
Ce  mot  eû  Jcorchc  du  Latin /àgacteas ,  &  il  fe  dit 
fur  tout  entre  favans.  C'eft-i-dire  ,  pinitration 
iL  àifeememeat  d'un  e/jprit  qui  recherche  &  qui 
«Ucottvre  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  d.ms  les 
cbofet.  (Emploïeai  cette  recherche  la  facacitd 
d'eMoii£enrwitil.^«A(4W.  C«t  Auteur  a  peMiré 
par  la  façacitd  de  fon  cffrit  ce  ^'il  y  irait  à 
aprofondtr  dans  /a  Logique.  Voîm  Rëjltxions  fitr 
h  L'^^ijui.  )  Les  Philofophes  ne  devroient  em- 
ploiei-  que  de  la  /^ipacité  dans  l'e'tudc  de  /a  natiire 
&C  dans  /'explication  Je  (V>  phénomènes  ,  ils 
feraient  bien  plus  circoni/'u-cts  dans  leurs  affir- 
mations  &  plus  ré/crvc/  dans  leurs  conclulîons. 
JI  leur  crt  plus  conimo.lc  de  t'.iire  aùçc  de  leur 
inugination  qui  les  rire  d'eml>.irras  par  des  fUiions 
il  des  bipoiie/c»  qu'ils  donnent  cnfuitc  hardi- 
fleor  pour  des  Téfttea. 

SAeAfewvM.  Gomoie  roolie  en  denon, 
MmcMrre  ew  dedans,  prop»  j»»»  IWdropifie, 
pour  ¥a6htne  Se  la  parabSt. 

S  A  Ci,  ^J/.  [S^g^x.  fipUns.]  C»»  jîf 
ÙBsffc,  delà  prudence.  (U  captas  aife  défr» 
fane  pot-r  les  Auncs  auc  de  l'être  pour  foi-mime. 
En  vicill>ir,u-,i  an  devient  plus  fou  Se  p/us/age. 
C'e/îune«r.inJc  folie  çue  de  vouloir  être  fage 
tout  feul.  .1/ -V.  J^/-'  Hochefouc.  Charles-Qutnt 
difoit  que  les  François  ne  parotlToicnt  pas  fages, 
Scl'ctoieM;  que  les  Eip-ignols  paroiffoient  fages, 
te  ne  ritotcnt  point  ;  que  les  Alemsns  ne 
MfOjflbienr  pas  fiscs.  S:  ve  l  étaient  pas  auth; 
Siîf  Ve  les  ltaiie»>  paroUToicnt  '•ig<-'f .  « 
rdtoient  éfeaivemcnt.    Voiez  /iu:h.,rj  L^pl, 
^d-It^U*-  5'     ^'«^«5  &  ia  rufe  fontunc 
mit  fageffe.  Les  Italieitt  font  Ont  coatrMUp 
les  plus  ùs"  l'i^"'^^"- 

Tew  to»  hommes  we  6>m  i  tlpoim  od.ea*. 


De  Gombervîtie  amoit  dA 
tA  l'original  de  ce  pœtrait. 
Les  \agfi  ,/e  Grtct.  [Gmtim/lfpitmia.]  CAoicat 

fcpt  Philofophes. 

Les  Sjja  Gr,sr.,ii.  [  SapitnM  ws*jom.  ]  Ce 
font  lîx  Maj;iftrats  qui  manient  les  plus  grandes 
aiaires  de  la  République  de  \  cnife. 

Us  Saets  Jt  urrtfitmt.  Ce  font  cinq  0&àtt% 
de  la  République  de  Venife,  rfà  txfé&em.  les 
gens  de  gae*r«,  qui  affilent  at»  levAëi  des 
foldats ,  9n  «aAnc  «e  metue, 
fut  pié. 

Lts  Saga  du  Onlns,  Ce  (ont  cinq  . 
lioaunes  de  la  première  qualité,  i  qui  on  donne 
«Mlds  an  Colége,  où  fe  traitent  les  afaires  de 
ia  République  de  Venife ,  pour  cceiutcr  &  pour 
fe  fbnneran  Gouvernement  fur  l'exemple  des 
autres  Sages.  .^aNftir,  Xê.  dtJkAAmîâtmA 
Finifi. 

Sjçi.  [  .ïjjç'jj .  ]  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
anim.iux  comme  des  chiens.  On  apelle  /agts 
lAUnj ,  ceux  qui  confervent  le  fentiment  delà 
hèie  qui  leur  a  clé  donnée,  &  qui  en  gardent 
le  change.  Sa/. 

Sagt^tmmi ,  f.  [  Ohjietr  'tx.  J  Et ,  au  ptaml^ 
fjge  j'imma.  Ce  mot  fignifie,  Matrem^  Sttittt 
^iit  tts  Lmus  «pttUiu  Oifitaix  ,  eUU  f»  mit 
utu  fimma  i  mtoudm  ktHttuftiemil ,  6r  fta  U 
fosiiap  dans  fis  emstitt.  (Vueisge-femme  habile, 
adroite,  experte.  Pour  être  reçue  fage- femme 
il  laut  avoir  fait  un  aprentiifàge,  ou  avoir  été 
Sx  mois  à  l'HôteUDieu  de  Pans,  à  fecourir  les 
pauvres  femmes  qui  y  acoucfaent,  &  y  avoir 
rravaillé  fous  les  Médecins  &  les  Chirurgiens. 
Quand  nous  venons  au  monde,  nous  jvons 
bcl'oin  d'une  f^ce-femme  ,  &:  quand  nous  en 
forions  ,  d'un  /  ige-homme.  )  Nos  bons  aïeux 
ne  croioierit  pas  que  les  DamUf  pour  aconcber, 
cuiTcnt  befoin  d'autre  cholê,  qae  dWe  Age- 
femme  ;  mais  depuis  que  les  mœurs  fe  foat 
épurées ,  on  a  inventé  les  aconcbeors. 

'  A«M  rtçst/es  et  ttMsJvMiet,  ÎSttmutm  fim 
U  fagt-fimnu.  Cofi. 

/  /  iMnlkr  vimA  Maya»! 
C'eft  me  femme  qta  ell  pradeate. 

SAcf.xriNT,  adv.  [Sapitnttr.]  D'une  manière 
fage  6t  prudente.  (  CeO  un  jeune  homme  qui 
/e  conduit  trcs-fapcment.) 

Sacis^î  ,  y.  y.  [  Sap/ea/ia.  ]  Lc  mot  de  /âgtj^ 
fe  dit  pTr,premcnt  de  Dieu,  Si  fignide  ,  la 
(onnoijfjT^ic  Jts  ci-.-./h  fijurts  & fuHîmis.  Il  fe  dit 
auffi  des  homnics,  &  alors  il  veut  dire,  pruJcnci. 
{Dieu  confond  l.i  /àgelTe  des  hommes.  La  plu 
pr.inde  fjc;elTe  de  l  homme  COaSàt  à  COnaCMM 
fes  folies  &  i  s'en  corr^. 


^^Ji-lS^^kes.]  En  terme  de  Ch^ft,  fe 
m  des  cwens  q ni  ont  nne  eenùne  retenue  Se 


SAC.      S.A  L^^^^ 

bien  cha(f«r. 

SAfiiTTr,/  /  [Saptta.  ]  Vieux  mot  qui 
li^ific,  FMUttc  qu'on^eo^ne  ii^oard'hiu 

fi»  lU^    «ni||l^*  «1%  A /SfM» 

^5="  Ccmotr'cft  plus  guère  d'ufagc;  on  s'en 
ftnroit  auirctoU.  Marot  dans  Tes  F/uuimeff  a  dit  : 

S  eue  de  mit  ai  cnindhi  ptte 

Oiofc  qui  épouvimt, 

cUrJ  r-i  /j^f.'.Y  qui  point 
De  jour  en  l'air  voUntc* 


Sagettt.  [  Ranuntulut  paluflris  folio  fjptcto.  1 
Herbe  de  marais  ,  aiguë  &  pointue ,  ainu 
nonmtëe  ,  parce  qu'elle  rcITemblc  â  une  floche. 
Celte  plante  croît  à  la  hauteur  de  trois  oo  quatre 
pies.  Elle  eft  rafraîchidante ,  aAringente  6e 


Saboio,  /  m.  Petit  poids  dont  on  A  Un  à 
Veniic,  Cdfh  fidtae  pulk  dtPoace  de  cette 
irille. 

Sacitaire,  (5agcittair.f,  )  f.  m. 
[AHêrMnw.  ]  Ce  mot  efl  tire  du  Latin,  8e 
^^niSe,  archer.  C'ed  l'un  des  douze  Signes  du 
Zodiaque  ,  oii  le  Soleil  entre  au  nois  de 
Novembre.  (  Le  Soleil  entrera  bientôt  dans 
le  Cgne  du  Sagitairc.  )  Sagitaire  fignifie  aufli , 
y«i  tire  Us  fikhcs.  On  fit  dans  nos  anciens 
Auteurs  ,  urt  brus  fagirain  ,  pour  dire  ,  un  bras 

vigoumiXt  parce  qu'il  faioit  une  grande  force 
de  bras  pooc  bcnder  Tare. 

Immw  iB  jeunes  finges,  iecoAiMiM 
è  ^  fan  reprodie  «pTÀ  wà  ùl»  U 
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SaïI,/.  m.  [^Sagum,  fagulam."]  Sorte  de 
vêlement  dont  les  anciens  Peri'es  Ct  les  anciens 
Romains  fc  fervoienten  tems  de  guerre,  &  qui 
avoil  quelque  raport  au  hoqiicton  (ui  .tu  y.>C(c- 
nii-rorps  de  la  manière  qu'on  le  fart  pr  ci  cm  crnon  t. 
(  n.irius  ctoit  vêtu  d'un  faie  de  pourpre  ,  mclé 
de  blanc,  t  aug.  Quin./.J.  e.  J.)  Ce  VL-tcmcni 
étoit  fort  ordinaire  aux  anciens  François. 

Saie.  /.  f.  [  ScopuU.  ]  TcHM  SOtJhrt.  Sorte 
de  petite  brofle  forte  pov  6i«(er  la.  befogM. 
(  Ma  faie  cft  perdue.) 

Saistter,  f.  A  \_StopulidtttrÊÊiu\tlitio» 
tOrfim.  Cet  iiétfiar  h  befisdne  avec  U  faie. 
(n  int  inel»  çm»  bdbsne.  ) 

Saiitti,/ /  [Sagatftpa.}  Petite  ferge 
de  foie  on  de  bina,  venant  d'Italie.  Il  y  en  a 
aufH  de  Flandres  tc  dAngleterre. 

Saie T EUR,  f.  m.  [Sagarum  cpijtxA  faifeiir 
d«  faie.  Ce  motn'cd  en  ufage  qu'cd  Pkanfi*  f 
où  Ton  fait  ces  fortes  d'élofes. 

Saignant,  Saicnastc,  adj.  [ Sansulr.iT; 
^ipÊàuu.]  Qui  faigne  encore.  Qui  eA  irais 
tué.  (La  plaie  eft  encore  toute  faignante,  eOe 
a  été  nouvelIcnHat  iàite.  )  Cela  (e  dit  tant  au 
propre,  qn'aa  Sg»fé. 

f  On  dit  par  «M  ftçpa  déparier  proverbiale  : 
Ittuf fagnatu ,  assBSS»  UéHt»  &  port  pourrit 
«pr  jc'm  vaitt  rim,  i'il  m'^  Ut»  ow. 
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I  Saignï'e,/ /  [fr/wiatjfo,  pUthMtmîa.^ 
Prononcei  fii^nu.  Terme  de  Chimrgitn.  Cei 
I  une  inciCon  de  reines  par  laquelle  on  feit 
l'évacuation  du  fang  &  des  humeurs  contenues 
dans  le  fang.  ('  La  faignée  ruir  ou  conferve  la 
vie ,  félon  «ju'on  la  fait  à  propos.  Ordonner  la 
ûij^Âée.  Fane  plufieurs  faignées  en  un  jour. 
SaipMfc  fréquente,  petite,  copieofe.  La  faignée 
doit  précéder  la  purgation.) 

S^gait.  Ce  mot  it  prend  aufl  ponr  Vin- 
cnatioa  aêiw  da  fang  par  rowvertnre  qu'on 
a.ftke  an  yw^Sen,  MdBeiiis  les  Médecins  de 
Paris  ont  ai  gofit  étrangement  dlddé  pov  b 
faignée.  Ils  ne  connoiffent  qn'nne  naniéM  dn 
guérir  les  malades ,  c'eft  de  Icpr  dter  «ont  le 
lang  qu'ils  ont  dans  les  veines. 

■f  *  Je  me  rrcuvt  intommoJl  d*  la  vtîne  pottifue 
par  la  quantité  des  Jaignits  que  j'y  ai  jaitts  cet 
joUrs  paffi^.  Mol.  C'efl-à-dire,  parce  que  j'ai 
fait  pluheurs  vers. 

Saignit.  [  Stragts.  1  Se  dit  figurémcnt  des 
grandes  défaites  (  La  bataille  de  Fleurus  fitt  une 
grande  fiugnée  que  fouâirent  les  ennemis.  ) 
Sm^iu,  {Fiamimdrnvatio.]  Se  dit  des moïens 

S 'on  trouve  pour  avoir  de  Paigeot.  (  Le 
nlinal  de  Manrinâilâitdefré^aenteslàigpées 
an  Peuple.) 

Saignée  dtfofc  [  Tuim  Manfif.]  Tcram  qid 
fediliMt  entiefcas  de  guen*.  Ceft  i'aâion  de 
crenfer  des  pniis  tirer  des  rigoles  ponr  faire 
écouler  Peau  qui  remplit  le  foflc  qui  eft  autour 
d'un»  place  qu'on  vent  prendre.  (  Faire  la  faignée 
d'un  fofle.  ) 

Saicmimtnt,/!/».  [  Sanguinls  tmtjfîo.  J 
Ecoulement  de  fang  par  le  nez.  (Il  lui  prit 
un  faignemcnt  de  nez  qu'on  eut  peine  à  arrêter. 
Un  crapeau  fcc  tenu  dans  la  main  arrête  le 
faignemeot  de  nez ,  &  apaife  les  douleurs  de 
dents.  Chrar»  Pkam.  t.  part.  ch.  10.  ) 

SAicNan*  V.  s.  riau^gitiisrin  effimJtn.'y 
VToaonca  fiipU,  Csft  |etar  dnâng,  foie  que 
cela  arrive  natureilement ,  ou  qu'on  ait  etd 
UeflîL  (n  y  a  Iong*(ems  qu'il  faigne.  J 

•Sa^pMr  JvMt.  [  SMHguinem  ptr  furu  funJen.J 
Ceft  jeter  As  ung  par  le  nez.  (  Il  y  a  un  bon 
quart-d%eure  qu'il  faigne  du  nez,  fans  qu'on 
ait  jpû  arrêter  le  fang,  quelque  chofe  qu'on 
ait  fait  pour  cela.  ) 

•  Saigner  </«  nf  j.  [  Antmum  dtfpondm.  ]  Ceft 

manquer  \  Ca  paioub  Ne  pas  tenir  ce  qnfon 

avoi:  promis. 

SjSiintr ,  V.  a. 
fang  à  qucicun  en 

fufjuà  l'eau  rouffe  i  c'eft-à-dire  f  épuifer  les 
veines  de  fang  ;  c'dl  la  pntiqna  jndicicufe  des 
Médecins  de  Parii,  doatib  feel  nli^  dans  Isa 

grandes  ocafions. 

Saigner.  [ Sangmiim taHUm, I  Ce  flMt  ledit 
entre  Maréchaux  en  parlant  de  dtevaux.  Ceft 
tirer  dn  fang  i  quelque  cheval  oui  cft  malade  ^ 
ou  par  précaution ,  de  peur  qal|  ne  devienne 
malade.  (  Saigner  un  cheval.  ) 

Saigner.  [  Sium  juguUre.  ]  Ce  mot  fc  dit  entrç 
Charcutiers.  C'eft-à-dirc,  tuer.  (Saigner  un  porc.) 

S.iigr.f,  [  [r,^:litus  Jîccart  paluJei.'\  Ce  mot 

le  dit  cotre  gens  de  guerre ,  en  parlant  de  foiTez* 
(Teft  âire  écouler  l'eau  d'un  folTé  qui  eft 
autour  d'une  place.  (  Saigner  un  foffé.  ) 

Se  Saigner ,  v.  r.  [Sibi  perturtdtn  venant,^  Se 
tirer  dn  fang.  (  Je  n'ai  que  fiùri»  de  Qiifai|ien 
pour  me  faigner,  je  melaigiiebîennioiHpêiHe.) 


EVtnam  intidtre.  ]  Tirer  du 
ui  ouvrant  la  veine,  faigntr 
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•«  infant.  [St  fvrtunasqatfuoj  pro  amie»  Jtvovert^ 
Ccft-i-dirc ,  Sacrifier  nour  les  îmérâti  d'un 
ami  ou  d'un  enfiuii  ce  qu  on  a  de  meilleur.  Tirer 
de  fa  bourfe  une  partie  de  rargent  qu'on  poflifde, 
at  cela  pour  aider  mnàtm  aiae.  foit 
■on  on  cnftnt. 

St  /aire  faipiitt  ».  r.  (  yitHâm  meUemlain 
frditrt.]  Quand  les  Bramines  foM  malades,  il 
ne  fe  font  jamais  faigncr,  mûa il ïc&UDti  Nif- 
Jtt  Braminu,  chap.  <j.  J 

•{■  $AicNavil,yî  m.  [ Extra3or fanguinU. ] 
Ce  mot  figaifïe ,  celui  ijui  tire  du  fang  ;  mais  il 
ne  fc  dit  gUL-rc  tout  fcul.  (Les  Médecins  de 
Paris  font  de  trop  grands  faigneurs ,  tout  leur 
art  ne  confille  cp'à  faigner  &  qu'à  purger.  ) 

Saicmevx,  Saicneose  ,  a//.  \_SanptiMUtuuSt 
fanguiatus.  ]  Qui  cft  taché  de  fang.  Qni  dégoûte 
le  ung.  (Ce  mouchoir  eft  encore  tout  faigneux.) 
On  apdie  adB,  èou-fàgiuux ,  la  partie  du 
 j  ^  toaùKot  les  Tcneface» 


Onditpli» 
*  SmOh. 


on  du  I 
^coa. 

«■«MU.]  Tarât  SÂfûmBbm  «nfa  d>  MiliMvt. 
Où  avance  «a  ddnn.  (Menlmfiâllatt.  Angle 

Aillant.) 

On  dit,  en  terme  (îe5',iM"iT,  ilicrm  faisante , 
thlvrefaii'ante ,  &c.  au  lieu  de  dire,  r^imp^nce  , 
lorfquc  CCS  animaux  élèvent  les  jambes  de 
devant.  \^Saiuns,  repens.^  Saillant,  fe  dit,  au 
fij;urc  ,  dans  les  ouvrages  d'cfprit ,  d'une  penféc 
vive ,  d'un  tour  d'espreflion  anime  &  piquant. 

SAiLLtcoQ.VB«  ou  Chevrette.  (Squilia.) 
C'eft  une  écrevifle  de  mer ,  propre  ponrexdter 
ftoînc,  pour  aténiier  la  [nerre  des  reÎM,  pour 
lei  ftiejnelet  ic  pour  Tafime. 

SAaxatJlJl[Pro/t3urûf  «bûmji/m.  ]  Terne 
VÂnUitBm.  .ÂJnaet.  (  Une  «ande  làiuie.  Une 
peâte  fiàUie.  Avoir  des  AiIUm.  Fait  «b  fiûDie.  ) 

StùIlU.  fZona.']  Ttmt  ét  Maçon ,  qni  fe 
dît  en  tot(ant  8e  en  parlam  de  dwminée.  C'eft 
une  manière  de  petite  ceinture  qui  fert  d'orne- 
ment à  une  cheminée.  (  Voilà  une  cheminée  qui 
a  deux  faillies  bien  propres  6l  bien  faites.  ) 

•  Saillies.  [  Irrupno ,  impeius.  ]  Ce  mot  lans 
une  cpitcte  favorable ,  fe  prend  en  mauvaifc 
part ,  fie  fignific  ,  tmporumtnt ,  extravagance  , 
jôuguc  &  iranjpon  Jt  Mtn.  (  Pour  arrêter  de 

RreUlcs  faillies,  on  jdonna  des  gardes  aux 
édttiUetnrs.  Mnucroix,  Sihifme  d'Anglatm  t 
um,  t.jt0g,  37S.  Il  n'eft  pas  queftion  ici  de 
faillie,-  tout  dépend  de  la  coodaite.  nmgditt 

Qmtt.  Curttttiv.  J.  chap.  4.') 

SnitU.  [Jngenii  afiiu,  «<i«».l  Ce  not  aTec 
une  épitéte  favorable ,  fe  dit  de  l'efpiit ,  8c 
fignifie  traafporli  agriahks ,  chdm*ns  itJplntmUs, 
(  Avoir  de  bclTcs  faillies.  Avoir  d'ingéniewrc* 
faillies.  Il  a  d'admirables  faillies.  ) 

Smiitts ,  le  dit  p.ir  le  Père  le  Boffu ,  d'une 
penfée  un  peu  uop  marquée,  f  Une  fentence 
eft ,  pour  ainfi  «foe,  ea  làilSe,  «tfiartdacorpt 
du  difcours.  ) 

SaUUtSf  partie  de  la  machine  qui  fert  a 
ia  pieetcs  d'ardoifes  de  la  picrrerie. 

.    •  SaILLIK,  V-  »•  eiire.] 

▼etbe ,  pour  dire ,  finir ,  n'eft  plus  en  ufage 
:    •  Saillir,  v.  a.   [S^nn.]  Ce 


iitt,  fémur,  eft  hors  d'ufage. 

•  SaUlir.  :  Equant  taire  ,  tjfftire  ]  Ce  mot  fe 
fit  ea  perlant  dé  rétalon  des  cavales  fie  du  m  ;<  lu 
decanaiat  anmaux,  fie  veut  dire,  couvrir  ;  mai; 
eacefnt,  kmH  de/««tfir  eft  vie»,  fie  le 
■oeftafifteft  cMmfr.  r^/tùlBrmu  anvU. 
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/mnsntvrtnuue4n>tb; 
^Sn ,  «Mym.  ]  Se  dit  des 
(L'on  voit  iàâilir  inille 
foorees  dTcn  vive  dam  cette  ptaîrie.  Moo  ùê^ 

a  failli  i  dix  pas.  ) 

Sain,/  ai.  [  Sanus. }  Celui  qni  fe  porta 
bien.  Ce  mot  de  fêin ,  en  ce  fens ,  ne  fe  dit  guère 
qu'au  plnrieL  Les  faias  n'oot  pas  befoia  de 
Mcdecmes.  NoiivtMtT^kmiKttlLtmUtfomtm 
fains  fie  les  malades.) 

Sain  ,  f,::r,c  ,  nJi.  [  SaTius  ,  conjlitutus ,  tompo- 
Jituf.  ]  Qui  cil  en  bonne  fanté.  Guéri.  Qui  fe 
porte  bien.  (Je  (uls  ici  arrivé  plus  fort  5e  plus 
fain  que  jamais.  foitLie  ,  let.  ^z.  Il  étendit  la 
main ,  &  elle  devint  toute  faine.  .\'oureait 
Tejlameni.  Etre  fain  de  corps  fie  d'efprit. 
AUotuourt  iMcitit.) 

On  dit,  en  parlant  de  choies  iaaniaiéei,  ^b'hm 
choft  tfl  faut*  &  tttùir*  ,  pour  dite  «ptiUt  tm 
kon  itét,  fie  tptU  n'y  et  point  dt  MfaMt.  Aioft 
l'on  dit  qu'w  hiiïmuu  ifi  fù*  &  enatr:  on  le 
dUid'aneaMiniDe.  (CrtatbKcftlài  


U ,  bâa  l'aflu'ictir  aux  dogmei  de  Bfau(niln , 

Tout  te  <|u'aa  boit  eft  bon  ;  tout  ce  tpîon  nunge  efl/oin. 

*  Efprtt  fain,  [  Sana  mens.  3  Ablant.  C'cft-à- 
dire ,  bon  fie  judicîeuz. 

*  Opiiûon  fairu.  foit.  ht.  3^.  [Sanaopimo.^ 
C'cft-à-dire  ,  Opinion  vraie  &  raifonnable. 

*  Air  fain.  [  Aer  falubris.  ]  C'efi-à-dire  ,  pur* 
Qui  n'en  point  infeâé. 

*  limfiûm.  [Loauftlahit,fanui.]  C'efl-à*' 
fin, liea oh  Tair  étant  ptv,  on  fc  porte bieaj 

si»,  Sam,  ÏTitatt,  syriens.]  Terme  de 
Ar«r.  Ce  fltotftdlldeicAtCsfledet  parages,  fie 
vent  fire  ,fhir,  •£  it  m'y  m  ni  bancs  ni  iriftns: 
(Parage  fain  fie  net.  Côte  faine  fie  nette.) 

Sain,  f.  m.  [Poreiniu  adtps.']  Graiffc  molle 
qui  fe  tire  particulièrement  du  porc.  Il  fe  dit 
aufli  en  terme  de  Chaffe,  de  la  graiffe  des  bctcs 
mordantes,  au  lieu  que  celles  des  bctes  fauves 
s'apellc  /«</. 

Sain  ,  ou  plus  communément ,  Sain-doux 
f.  m.{  Arvina.  ]  C'eft  de  la  graiffc  de  porc  batuë 
fi<  fondue ,  propre  a  faire  des  bignets  fie  de  1* 
friture.  Ce  l'ain-doux  eft  tr^-bon.) 

Saitffoitt  ,f.m,l  MUU*. }  Sotte  dlieibe  o« 
plante  dont  il  v  a  dcox  fortes  ;  le  faia^liMB 
cultivé,  lefain-foin  fanvage;  lêfaia-foincnbivé 
a  plttiienrs  petites  tiges  tendres  fie  rondes  qui 
fe  peuvent  foùtenir  ;  il  porte  des  fleurs  de 
couMur  de  pourpre ,  ou  violette  ;  le  i'ain-foin 
fanvag^e  aune  fleur  jaunâtre.  (Le  fain-foin  eft 
merveilleux  pour  engraiS'cr  le  bétail.  Faucher 
le  fain  foin.  ) 

Sainimtnt,  d</v.[5<i/iiirM«r.J  D'une fluuûére 
faine  (  Pour  vivre  faiaeauaiy  il  6at 
toute  fortes  d'excès.  J 

*  Sainnmnt,  aeh,  [Smi,} 
(Juger  fainement  de  foules  chofes.) 

•  Pour  tn  partir  ftùmmtM.  [Ut^  StêmA 
C'cft-i-dire,  liaoéieflwttt  fie  raifonnablement. 

Saint,  Saints,  mdj.  [SanSus,  inugtr 
yjfiftdmiqtttpwus.)  Qui  a  de  k  Sainteté. 
Çemot  de  fait»  fe  dit  des  perionnes  8e  des 
çhOie^(Un  faint  homme.  Une  faintc  femme. 
LanuiToo  de  dieu  eft  un  faint  lieu.  AQioa  fainte. 

;,•  ;  •  ,•  •  Onnoo»  niine  en  Fête»; 
L  one  fa.!  ion  a  T^m;  flc  MonAnn  le  Gré 
Mi  ^WfwaMvtan ««te  dMfitBfiiiKi»  ion  p,o«; 

£4/«M«IV.) 

u 
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'  La  Saint  Jtgn.  [  fc^um  finTi  Jojnnh.  ]  la 
Saint  Pitrrc ,  U  Saint  Mattin.  Ccj  façons  île 
parler  font  rcii'us,  &  on  ne  parle  point  autre- 
ment pour  la  Fcie  de  Saint  Jean ,  de  Saint 
Pierre  &  lie  Saint  Martin.  On  Cous  cntcnd  le 
mot  de  fit»  daiu  ces  façons  de  parler  &  dans 
lOHtes  le*  «lires  <|ai  leur  reflcmblenr. 
^  Saint  Jtan,  Toile  qui  fe  fabrique  dans  le 
*^^viltiige  de  Saint  Jean  en  Baujolois. 

SaintfLatit.  On  apç'.le  fait  ou  orgai^n  d$ 
Jt  Saiatt  l.udt ,  lorqanlin  que  les  Fraricois  tirent 
de  A'ci&nc  en  Sicile.  On  apellc  autiï,  hvs  Je 
Saillit  Liii:U,  un  bois  odoriférant,  propre  à  la 
.Tabletterie,  &  qui  vient  de  Lorraine. 

Siiin!.  [/.'/'////'/. i7 ,  conmialis  ri:orJ-ui.]  Efl  un 
rii^ni  ciu\>&  canne  d  pliilîcurs  niaiaill.'s  ,  f?oiir 
ia  |;ucrilon  dclijuellcs  on  invoque  quelc|iie  .Saint 
nariiculier.  L'cpiUpfic  s'.ipellc  ma/  SatncJtan; 
la  gratclic ,  mal  Je  Sainte  Heine;  la  folie,  mai 
Je  Saint  Mathuiin, 

S  ai  ni.  J".  m.  [Statut,  /àjtélut ,  ]  Ceîuî 

qui  cil  canonifé  de  t'Eglife,  6c  qui  ell  dans  le 
Ciel  au  nombre  des  Bienheureux.  Celui  qui  vit 
faintcment.  (Saint  Pierra  eft  un  grand  Saint. 
Cell  un  iiomme  qui  vît  tris-reriuearcmcnt. 
Cefi  un  Saint.) 

i*  Saint  e/et  Saiatt.  [XmÔ&M  Sm3iontm.  ] 
Cert-â-dirc,  Uicir. 

l  i  S.i.r.f  F.!p'i:,  [-V.'/'/.';,  I  r-"-!c'<!'-<.~\ 

C';.ll  la  iroiliéme  ptriornc  de       'irjn;:c,  i]ui 
procède  du  l'ère  &  du  fils. 

Le  Saint  Sic^t.  [  K  ■■runa  /IJei.]  Vo'ci  y. 
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travers,  fur  le  pht-bord  1 


Le  Saint  Pen.   [Sum'iiui  Ponuf..v  , 
C*c(l-à-dire ,  le  Pape,  au  fenj  de 
Romaine. 

Vout  drmanJet  de  ma  làçoa 
Le  ponr^ii  du  Saint  Ptrts 
Four  chamw  k  paad  Omabea^ 
Ilikuirait  ha  UeineiCi 


l'E^lile 


île  Saint  que  le»  Conlonniers  prennent  [  «br 
leur  patron. 

f  •  SjirttCr/pîn,  {Sutorts injtrumtntit.]  Terme 
c?e  C-rdnnmer,  Tous  les  oiiiils  d'un  p.irçnn 
Cordonier.  f  -Mettcz-là  votre  laint  Crépin.  ) 

•f-  S.ùnt  Ci^f'in.  [Ptiuiiufn.]  Tout  le  vaillant 
(de  qin-'qne  p  luvre  perfonne,  (  Voiii  lout  fon 
pauvre  ]  Lt  t  iaint  C  rcpin.  On  luî  1  TOlé  tOUt 
lôn  petit  faint  Crcpin.  } 

1"*  un  Saint  gui  ne  ptèrit  Je  rien. 

[  Pmrs&s  *fi  inutilii.  j  Proverbe  qui  (c  dit  d'une 
perfonne  qui  n'a  nul  crédit,  &  qui  ne  peut 
rendre  aucun  bon  oficc. 

t  *  il  Ht  fait  à  gutl  Saint  fi  voiitr.  {Inetrnts 
^  fat*  ftnmtA  Pfombe  qui  fe  dit  d'ime 
perfonne  qui  eft  en  m  fi  pauvre  jtat,  qu'elle 
ne  fait  que  faire. ,  ni  où  donner  de  la  leic. 

f  Pour  U  guérir,  en  a  tmploii  toutu  Its  httbet 
Jtta  Saint  Jean.  [  Omms  aJiitiuifutu  nueiinm.] 
Pour  dire  qu'on  n'j-  a  rien  outlié. 

Quand  on  voit  deux  perfonnes  qui  font 
toujours  enfenîMc,  on  dit,  c'tjî  Saint  Roch  & 
fin  chitH.* 

Le  Saint  Ju  /onr.  On  apclle  ainfi ,  dans  le 
llile  f^mi.'iir,  nu  boome  qui  cllfbrt  à  la  mode 
&  en  crédit  depuis  pea,  oC  que  ehacnn  loiie. 

S Ce  courtifaa  a  pris  le  delTtii;  c'eA  le  Saint 
u  jour.) 

Saint^niimu^f.  m.  [  Crares  funa.'ej.]  Terme 
de  Mer.  Pont  de  cordes  que  fuponcnt  des  bouM 
r«ne  ///. 


de  m.its  pôfer  en 
1  av.mt  des  vaillcaux  marchands. 

Sj:ntt-I>jrte  ,/•/■[_  J'oritwiitiriim   (jmirj.  ] 

Ter.nc  de  Mer.  C'cA  le  .lieu  où  le  maître 
Canonier  lient  une  piftie  de  fes  uftcnciks  pour 
l'artillerie. 

Saimtiment,  aJv.  [ .Vj«.7.- , /r,:  ,  rtligiosi. ] 
0*une  OMaiére  fainte.  {  Vivre  faintcment.  ) 

SAtUTUIt'ff.f.  [SanSiiaSf  Sa/tSi/uonia.^ 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  Sc  de  cer laines 
chofes;  &  il  fe  rend  en  Latin  par  celui  de 
SinHitai.  (Sa  fitfnteté  a  été  couronnée.  La 
faintctc  de  fa  vie  atire  fur  la  famille,  les 
grâces  d.i  Ciel.  La  faintcté  dos  lie-ux  facrez, 
des  chofcs  facrécs.  I.a  fainteté  de  [j  Rci.gion.) 

Sainutè.  [  Sjfi.lù.is.  ]  Terme  de  V£gliJ* 
Koii.iine.  Titre  que  par  c\ccl/ence  on  donne 
au  Pape,  en  parlant  à  lui  ou  de  lui.  On  l'apclle 
au;1î.  Saint  Pé't.  fLorfque  Léon  X.  s'aboucha 
i  Boulogne  avec  François  premier,  la  Sainteté 
vint  embralTcr  le  Roi,  &  le  baifi  â  la  bouche.  ) 

SAÏ<iVf ,  f.f.[  Saiea,  gaulas  G'itciu.  ]  Terme 
do  Mer.  C'c/l  une  forte  de  vaiiTean  Gre«  dont 
le  corps  eft  chargé  de  bois. 

Saiiis^ /.  [Bmtonim  «M^jMfw.]  Terne 
de  Pahh.  C*cftan  irrft  qu'on  nit  per  ordre  da 
Ju^  ce  ^ur  te-s  biens  d'une  perfonne.  (Faire  une 
faiû'.-.  la  fditio  n'étant  pas  dans  les  formes ,  ell 
nulle.  ) 

CJ'  Ce  ter.-nc  cft  fort  connu  dans  le  Palais.  Les 
créanciers  qui  veulent  ëire  paict,  y  ont  d'abord 
recours  ,  pour  mettre  le  bien  de  leurs  débiteurs 
à  couvert,  ce  po'.ir  pouvoir  le  f.nre  vendre  par 
l'duto'ité  :!e-  la  Jtirtice.  Il  y  a  plufieurs  fortes 
de  yj.y.vi.  On  laiiit  les  "immeubles ,  les  meubles 
6c  les  fummcs  qui  peuvent  être  dùës  k  fon 
débiteur.  La  première  faij^t  cA  finoniroe  arec 
Jicrttt  doni  Ici  fbrmaittez  ont  étépreilmie»  pIC 
les  Ordonnances  de  nos  Rois.  La  féconde 
cm[;orte  la  vente  des  chofes  failies  après  les 
dix  joitrt  écoulez  depuis  le  comman'lemeni  qui 
c  't  toL-iours  la  précéder.  Et  la iroifiéme  n'étant 
qu'une  précaution  pour  arrêter  fes  fommet  Jt*iët 
.1  fon  dcbiieiir,  elle  n'op're  fun  éfet  qn'ap-.s 
avoir  fait  coTlnnncr  le  (.nû  \  viii.ler  le>  mains 
c:i  c/'-L-s  la  (.iniilant  ;  ce  qui  doit  0:rc  prononcé 
conir.iiliclij.rement  avec  le  débiteur  &  autres 
fauilians,  s'il  y  en  a.  Les  Coutumes  on:  introduit 
une  quatrième  e'péce  de  fùifît ,  que  l'on  apelle 
fiodalt,  parce  qu'elle  ed  faite  à  la  rcquéic  du 
S^:r.neiir  féodal  for  fon  valTal  qui  a  négligé  de 
lui  rendre  fes  devoirs  ordinaires,  ou  de  lut 
paicr  fes  redevances  féodales,  &  dont  l'éfet  ell 
difércnt  fc'on  le  fiijet  pour  lequel  elle  i  été 
faite.  Voicz  la  Coùttua*  dt  Patit  8c  les  nntrti 
Coûtttnus, 

t  SaiSik^»//.  [Ptjf^ffhmf  tintm.'l  Ce 
mot  eft  purement  de  Palais.  Ceft  la  polTeflion 

aéhielle  d'un  hérit  ipe,  en  laquelle  le  vendeur 
met  l'acheteur.  Elle  fait  le  même  éfet  i  l'égard 
des  immeubles  »  qae  la  Tradition  en  mauése 
de  meubles. 

tli  La  Tradition  a  torijouf»  été  regardée 
comme  l'acomplifle-ment  de  l'aquîfition  d'une 
choie  ou  donnée,  ou  aquife  par  un  contrat  de 
vente  :  m^ii^  cette  tradition  ne  pous'ant  point 


êirc  fa 


\ment  d'un  immeuble  ,  on  a 


introduit  la  tradition  feinte,  qui  fe  fait  en 
difiÉrentes  manières.  Quelques  Coutumes  ont 
inventé  une  efpéce  de  tradition .  Qu'elles  ont 
nommée  fas/Int,  par  le  noïcn  de  laquelle  oa 
derieiit  maure  fit  ptopriénire  du  fonds  aquit  on 


T 
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Awé  t  die»  Tenlttt  donc  que  raqnjrevr  foit 
bd  Ccati  wpoleSoa  par  Autorité  de  la 
Jnflwe  m  des  Oficien  du  lieu  ,  ou  enfin  r.,ir 

çdie  du  Sdgnenr  féodal  ;  &  c'eft  ce  qui  a 
donne  ben  de  ftipulcr  dans  les  contrats  d'alic- 
miion,  cene  claufe  :  Aiec  iou,c  dcvttlnurt  & 
mttfilan  nictjfairc.  Mais  quelques  Fr»licicni 
fcnipuleux  n'ont  regardé  cette  claufe  que  comme 
une  fimple  pcrndiffion  de  fe  mettre  en  pofeffion  , 
fans  néanmoins  transférer  le  domaine  te  la 
propriété  de  la  chofe  ;  U.  dans  cette  penfée  , 
ils  ctigent  un  aSc  particulier,  par  lequel  le 
vendcar  ou  le  donateur  fc  dépoiiille  de  la 
tffopricié,  fie  la  transfère  an  donataire  ou  à 
l'aauûcur;  ou,  pour  me  fervir  du  langage 
«niiiuire,  U  fi  dtvtjl ,  &  en  invtft  ftmhtm. 

S*CS1lt,v.«.  [Bona  oh/îgnuri.']  Temeoc  P^Mt, 
Mettre  les  biens  d'une  pcrfonne  dans  la  main 
de  la  jufticc  ,  Se  y  établir  commifTaire ,  ou  les 
mettre  en  dépôt  entre  les  mains  de  quelcun 
capable  d'en  rendre  compte  quand  il  fera  néce<^ 
faire.  (Saifir  les  meubles  d'une  perfeoBt.  Saiir 
récllcincnt  quelque  terre.  ) 

^'  j- S.afir.  Le  pi(  fji/t  le  chif.  C'cft-i-dire  , 
dans  la  Coutume  de  C^hâlons,  art.  143.  que 
celiuqui  a  le  fol,  eft  maître  de  rt-rpace  qui  cft  au 
deffus,&Cpeuty  édifier  autant  qu'il  lui  convient. 
Lt  mort  faijti  It  vif.  Régie  prefqtte  générale  danj 
le»  Coûiumes  ,  U  que  Ton  veut  quelquefois 
introduire  dam  les  pats  dn  Droit  eciît ,  mais 
faai  fondement.  Loiiel  pfopofe  celte  plus 
dmideiS  dam  fct  lalhndoii»  Cofttmiiiérc» ,  lîK.  ^. 
aV.  S.  art.  3.  U  mort  txicuu  ki^^  &mo*kvtf 
U  mm.  Ceft-i-dire ,  qpc  »  tout  droit  d'eséco- 
»  tion  s'éteint  avec  la  perfonne  de  l'obligé  ou 
w  condamné  ».  Cette  régie  peut  avoir  fon  apli- 
cation  dans  la  Jurifprudcncc  Romaine  ,  oii  l'hé- 
ritier d'un  créancier  peut  agir  ,  après  avoir 
accepte  l'hoirie  ,  contre  un  débiteur  Ju  défunt; 
ainû  U  mon  ixtdiie  U  \if.  Mais  il  en  cft  autre- 
ment dans  le  cas  de  la  mort  du  débiteur  ;  car  le 
Criancier  vivant  doit  taire  déclarer  l'obligation 
etécutoire  contre  l'héritier  de  ce  débiteur ,  fans 
pouvoir  a^t  fur  les  biens  du  défunt.  Quant  i 
krdgie  ,  t*  mwt  ft^t  U  vif  fi»  fba  prochain 
AiritUr  hMU  i  bù  fittUtrfM  4utrt  aprihtnfion 
dt  faU,^  îsm.  oUtrver  qu'elle  n'a  lieu  que 
dans  te  cas  de  b  fitcceffioil     utf^Mt  ^ 
plus  proche  fit  habite  è  fnccéder  ell  cenft  héritier 
en  venu  de  la  Loi  qui  lui  défère  ITiérédité.  Mais 
il  en  eft  autrement  à  l'égard  des  Etrangers  qui 
font  inftitucz  héritiers.  A',./  nt(l  hirititr  ifui  ne 
veut.   Il  taut  une  acccp'ation  de  l'hérédité  ,  ou 
formelle,  ou  tacite  ;  ainfi  c'cft  avec  raifon  que 
Dupont  ,fur  l'art,  /jff.dela  Coutume  do  lîlois, 
a  dit  que  rien  n'eft  plus  opofc  que  la  mixime  de 
la  Coutume,  te  l'efprit  de  la  Loi  Romaine. 

Saijtr.  [  Arriptrt  ,  manu  captre.  ]  Terme  de 
'MtutruTArmu.  CcA  prendre.  Empoigner.  (Saifir 
fépée  de  fon  ennemi. Saifir  la  gardedefon  ennemi  ) 
.S^ijCr  la  ttmt.  Terme  de  Mtntet.  C'eft  faifir 
bamomott  où  l'animal  peut  ;  c'eft  profiler  avec 
art  de  fa  filtation,  de  là  difpofition  aâuelle  & 
préfente  de  fcs  fliembres ,  pour  le  conduire  à 
une  telle  aftioA ,  q«  o'dk  poffible  qu'attendu 
cette  difpofition  afiuelle.  Lttm  it  M.  BtmrgtUt^ 
Auteur  du  AWnvw  NtwkaJUt,  dtuu  tu  MUh  d* 
Triv.  I.  vol.  dt  Die,  1748. 

•  s^fr.  [Corripm.)  Prendre,  f  Leftoîdme 
faiGt  a\ix  épaules ,  aw  genomi  »  ec  mz  piez. 
*  La  traicur  les  faifit  d'ibord  ,  dc  At  canfe  de 
leur  déûite.  ) 
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Se  fdîjir ,  V.  r.  [  Manui  In  *Rftum  ûf^nn;^ 

Prendre.  {  Se  faifir  d'une  perfonne.  ) 

Sj::ïr.[0^i  jf.irj.i  S'emparer.  Se  rendre  maître. 
Ocuper.  (  Se  laiûr  dos  montagnes.  AbUrtcouri , 
An.  t.  i.) 

*  Etre  fa'ifi  Je  douleur.  Etre  faift  Jt  crainte  ,  dt 
f:.:.^w.  r  Dnîort  ,  metu  cornf'i.  ] 

S.iijlr.  I  c'ortii/'.  '-f .  ]  Se  dit  d'un  homme  qui  a> 
la  conception  vive  &  forte.  Cet  homme  a  l'ef» 
prit  fi  beau  ,  qu'il  faijît  tout  d'un  coup  les  chofes 
les  plus  jbftraiics. 

Saisi,/.™.  [  DeUtor.  ]  Le  débiteur  fnr 
lequel  on  a  faifi  un  héritage. 

On  dit  :  J'ai  faifi  la  Comr  dt  ttUt  rfaût.  [DtUm 
tf  ad  Stnaaim  camfa,  ] 

Onditattffi:  tàfr PMaàtn  ditàllatr,wm 
dire  ,  «rcûir.  f  On  a  faifi  PaiemioD  dn  leftcor 
par  ee  duagement  de  feéne.  Uman  dt  TU*. } 

'Saisissant,  Saisissanti,  ad/. 

fi"      (  Occupans  ,  creditor.  ]  Terme  de  Pratique. 
elui  ■ 

liiie. 
faififfant.  ) 

S  A  I  s  I  s  s  F.  M  f.  N  T  A  caw  ,  f.  m.  [ContraWiOf 
P'anccupjtio.]  Mouvement  qui  prend  tout  à  coup, 
6f  qui  cO  d'or.linaire  cauie  par  la  cratnie.  (  Il 
lui  pirit  un  fai&Semeatde  ooenr  qui  l'a  aia  ( 
hon  de  faii«iliie. 


Celui  ou  celle  à  la  requête  de  qui  on  fait  une 
fai<ie.  (  On  a  adngd  cet  meanea  ao 


— f  n'cUmpei  écrit  fWAe  vi£i^^ 
V«»ienii  winwHf  iittmù^lkmmf 
un  «■■rémiltidmilcm»? 

Rm,  Bajt{tt ,  «A  4./%.  4.* 

le  n'entcns  pai  ici  ce  don  fsiMmtm  , 

Cet  marpora  pilàHdcioM&a*  nnflmcM  ; 

Qui  faut  dd  biiihHiiiii  k  inûctéeaamaM 

•  .^aijîffemtnt.  [  Funti  conjlriclorii.  ]  Terme  de 
l'exicuetur  dt  Paru.  Ce  font  Ict  coides  dont  la 
bourreau  lie  les  mains     lc«  hm  d«  pedent. 

SaifiS^,f.m.  lAmpi»  , 
Terme  de  hU^êûtmtt.  0 comm  à  preadra 
&  à  empoigner  l'épée de  (m enncati.  (Saîfiflè> 
ment  sûr ,  ou  aflnré.  Le  bifiHement  eft  boa 
après  la  parade  &  la  rifpoAa,  linHaar*  Mdm 
d'Atout  ,  ch.  16.) 

Saison,  /  /'  [  Te^vpiflas.  ]  Nom  qui  eft 
commun  aux  quatre  parties  de  l'année  &  qui 
(lénifie  U  terni  de  iroif  mois.  Ce  font  le  Printcms, 
l'Eté  ,  l'Autonne  &  l'Hiver.  Ainû  on  dit  :  l  Hiver 
ij! une  j.i^heufe  fui] on  pour  lu  vieilla/dt.V AxUOnat 

cft  la  plus  belle  6c  la  plus  clarmantc  de 
l'année. 

N* In*- VM<  poSai  <■  peÎM  d«  livgSr 

D'où  vient  q\ic  niiij  &  îour  il  ne  l'jit  q*e 
Que  le  V  ont  ciuHjTis  cc-lTc  i  nus  oreilles  f 
L)lra  la  pliu  belle  des  faiftru 

MilepiMvilhiiBW  du  moMk. 

Du  Tnrfit.} 

Saifen.  [TtautSiviim,]  Temt  particulier  ti 
propre  pour  caltiTer,  ou  faire  quelque  autre 
chofe  de  cette  nature.  (  La  ûùfoa  «  fenwr  , 
ou  de  labourer  eft  paffée.  ) 

*  Séùfiit.  [Ttmpus.]  Tcno.  (SrifendeftiBia 
à  h  joie.  nb.  l.  Q.  ) 

*  C^  Ufaifon  d'aimer  quand  on  ^ ftKm, 

•  Jttdmt  en  fa  Jeune  faifon.  Scar. 
Exieuttr  un  confeil  hors  de  faifon.  y*ug.  Quiiu 

/.     c  4.  llnumpeJlivL]  C'eft-à-dire ,  mal  à 
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propos  &  ('mi  le  fcm<i  qu'on  n4  doVOJt  pU 
l'cxcculer.  \  onz  la  ca.'unnc  .SV(. 

*  V 

(Vuidfot  vaut  leponari  »  mofl amour  cxuvme, 
Vw  fenipukt ,  lri( .  ne  ^flméi/lÊifi*. 

Tout  cc<pi'on  dowMl  k  tiim, 

Oa  b  dffobeà  ceaii'«a  aime. 

USsUitrt.) 

^'^  Sai/on.  Pour  an  tcau  'mUtenàni.  Mit- 
herbc.  Pf.  128. 

Laeloirrcinmécliam,  e(l parrillciccmhcilM.ékc. 
Onli  yvit  Cnhe  &  w.om ,  aulli-ittqa'dIecftiUfei 

Et  vivre  une  ioumce , 
Eft  rfpmé  pew«Bt  ■■•  bcHeJ&îfSn 

Bertiat  tëtis  flânit  : 

^i;l!S  1!  ne  f.uiî  p;i<  les  imiter.  Les  Pootcs  ,  & 
for-tout  les  Italiens  ,  apellent  la  jcunelTe  ,  U 
vuufi^ut,  Pctfarqoe  conoeoce  unfi  un  Sonaetr 

El  le  Gtnsiaiy  dmsl*  prMére  <c&m  inP^ 

ph: 

,  ,  ,  .  Â  II  JuKtiai  cemm^* 
Ftt    nij  vtrJt  ttj, 

l'cut-on  fe  fervir  du  terme  faî/ia ,  pour  afaircs , 
conjonâurcs  d'afaires  ?  Phoun  <lîr  à  Ptoloméc, 
dans  Corneilte  ,  tngcdî*  de  Ponpée. 

Et  ai  »atlMi»>e.  n  étiAafiMMt 

P^w  r  II jinairnir.  Ifr  nnr r"  'r  — 

Ceft  trop  étemire  le  umfi^  y  on  ne  dit 
|KmM  »  éttfiùfim  Jtrfmuu 

S  A 

S  A  t  V  I  T  R  I  ,  oa  ftl  Je  verre.  On  fc  fcrt 
pour  fjirc  le  verre  du  fcl  alkdH  de  certaines 
plantes,  &  loriqu'il  cft  fondu  on  lève  de  cicflus 
line  efpéic  d'ccumc  qui  y  fiiriinge,  apcllce  Sal 
vitri ,  qui  ne  difére  giiéres  dii  fcl  commuti  ,  & 
qui  peut  fervir  aux  mt'aics  ufa,^es  :  dans  les 
ditcrentes  purifications  qu'on  f.iit  du  falpitre  , 
les  derniers  criftaux  en  nprochent  beaucoup. 

Sala  CE  ,  [f'e'JJ^fuj.]  Qui  a  en  foi 
beaucoup  de  fel.  11  y  a  des  viandes  falaces  qui 
«icîteut  k  la  kxnre. 

Salade t/.f  [ AtttmU, ]  Ce  font  ordinai- 
venuot  de  certHue*  herbes ,  comme  chicorée , 
hituë ,  pompïé  At  (jueitpMS  autres  qu'on  affai- 
foBue  dam  va  bladicr  avec  du  vinaigre  &  de 
Hmik  cPotive ,  8e  qi^on  magt  l'Eté  pour  fc 
nfinîchir.  (Une  bonne  falade.  Aprcrcr  une  falade. 
Préparer  une  falidc.  F^'uclier  la  f.Tla::e.  AtTai- 
fonner  une  falade.  Pour  bien  faire  une  (alace  , 
il  faut  être  trois  perlonnes  ,  un  ('j£;.j  ,  [joiir  y 
mettre  du  fcl,  un  avare  ,  pour  y  mettre  du 
vinaigre  ,  Ac  ufl  prodigue,  pour  y  «eitM  de 
l'huile. 

Tam&t  e'eO  un  fomtnc'ier 
QiaivmbMM  boineitle  avec  (ëicmiada, 
EtnMSiuiiauiKOiklcr 
Vcai  de  lliuilf  iMor  fci  A&i/u. 

t  SaUJe.  [  Galt*  plant.]  Ce  mot  fignifie 
fAaMltMttt  4U  Uu  d-im  fimuS»  ,  anc  iu»  de 
Tmm  / //. 
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cafque  pour  «n  fjntaffin  ;  mais  en  ce  i^ni ,  le 
mot  de  fattiU  eft  vieux ,  U  n'entre  ^uérc  que 
dans  te  ttle  hulcfiiae  tt  camàqfÊe, 

(rai  fait  forger  mit /éUib 
A  I  épreuve  du  tâaicoaneau. 

Jeétiti  JtàtUJIt ,  4. 4./  7.  ) 

SaUdi.  O0  apclle  par  m^iris  a»  lUgimuitdt 
fiUdt  t  m  R^guneot  ipi  a'i  point  encore  fervi. 

t  *  SiOtdi,  Caam  «Il  inuat,  de 

barlelqnc  pour  dira  tm  làt. 

f  Qoe  la  tine  avec  la  pebde  , 

S»  fy  Aogi  tau  Icuirmrni. 

V.  Akuhi.  ) 

On  apcllc  une  corde  de  pendu,  unefaladti* 
Cafion. 

S  A  L  A  D  I  F.  R  ,/  m.  [  ^'as  fjlinanum.  ]  Ce  mot 
généralement  pris  lignifie  toute  forte  de  vafe 
dans  quoi  on  tnet  de  la  falade.  Il  y  a  un  faUJitr 
à  aiMger  de  la  falade ,  &  un  fMùÀ'ur  à  jour 
pour  fecoTier  de  la  falade  ,  qu'on  apelle  l'un  de 
l'autre  faUStr  iîmplement.  Lt  faladitr  à  maagit 
dt  U JàUd*  ,  c*eft  une  forte  de  plat  de  tore , 
de  Aiance,  on  de  porcelaine  en  on  vend  cfaes 
les  potiers,  on  âtaiieien ,  dans  lequel  on  nconH 
mode  de  la  falade  avec  de  Phuile,  du  Ici  &  dn 
vinaigre.  Ltfitbulitr  à  Jour.  [  Craits  timintiu,  ]  cIl 
un  ouvrage  de  vannier ,  qui  eft  une  forte  de 
petit  pjn;trc[ui  crt  à  jour  &  qui  eft  haut  d'un 
pic  avee  une  anfe  &  un  petit  couvercle.  (Va 
beau  fal.id:er.  L'n  faladifr  bienfait.} 

S  A  I.  A  G  t .  /;  m.  r  S'j/jr:um.]  Ce  mot  (îgnifîe 
l'uilion  lie  J,!.':r  ,  {y  .m.s^circ  Je  /[■.'  qu'ors  y 
tmptoit.  (  Il  taut  tant  dc  fel  pour  le  falage  d'un 
cochon.  Le  filage  coûte  tant.  ) 

$ALAiKE,/«. [ Pntinmt mrtu,}  Récom- 
peafe  de  ferma,  ««de  bonoficeieiiw. 

Pour  !■  Ulilrr  comm;  il  faut , 
QtMl  hooMur  eft  adci  haut, 
S  qiwl/Uaw  ailèi  riche. 

Lt  /k/ain  que  Tom  faites  perdre  aux  ouvriers 
qui  ont  fait  la  récoite ,  crie  au  Ciel.  S'oavtmm 
Tefiaauittt  Efttn    S,  Jaqiui ,  c.  ^.  v.  S. 

Oe  Mes  aBn  llVoic  en  cbcidwr  ie  Ab*»- 
Corneille  a  dit  dans  Ion  Horace  : 

Il  1JJ-.  ïj  ji  ijîi;  qu'à  peine  on  voijl;  <l?  (\  dtuï 
P^r  un  hcurcuA  iiytnen  mon  Ocre  po^leiTcur, 

Qiiaad  poHTcaiiiMe  daipiiy  a  «btindc  aMpte 
Que  dt  As  ciiaflttiMui  je  wreiile/Uair». 

Le  JkUirt  eft  proprement  ce  que  l'on  paie 
aux  domeftiqucs  ,  &  à  ceux  que  l'on  prend 
pour  nous  fervir  ,  fur  le  pié  dc  tant  par  lour  ,  - 
par  mois  ,  ou  par  année;  ainfi  ce  mot  n'cft  pas 
bien  place;  réeompenfe  eft  plus  noble,  &  auroit 
CfC  plus  jufte  ,  s'il  avoit  pii  rimer  avec  pc'i.  II 

eft  plut  tolérabic  dans  cette  cpigrammc  du  Cbe^ 
vafier  de  Caîdjr  : 

Vous  ciaigiMs  de  paier  ma  ferviea  inllc*  s 
Loifqa*  (t  voDScn  parle  ,  fait,  voiu  lUniflk, 
£(  voua  avet  pancùm  dtqaoî  m  laiitâifii 
A  quoi  bon  de  vont  éfiaicf  ? 
Ea  cas  d'un  mumuchx  /•£•»«; 
C(ft  m  pUlir      dt  faitr. 

•  StUifu  [  A«w.]  Se  iSx  vB.  d*  eAâiimmt  §m 

Vuu  ii 
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jifiit  mtmmÊHi^éœmm.  (  0  a  «u  le  falaire  de 

Wtcrimei.) 

Salaison,  //  [  frfaUilo.]  Salfon  on  Poil 
a  coùiiimt:  de  ùlcr.  (  On  dcbtta  beaucoup  de 
fd ,  211  tcn»  delà  Alaifoodcelnrena.  tt  des 

CO£hi..-:s.  ) 

Aj/.-./  .7  ,  fc  dit  aulîi  i/cj  vUnJts  fi!îes  ,  d» 
foi^or.  juié.  (  J'ai  acheté  beaucoup  de  falaifoa 
pour  ce  vùffcaii.  Les  bUilbas  doaaent  le 
icorbui.  ) 

^Salarier.  V.  d.  [ Rcddtrt  unicui^ut  fitun- 
dkm  optr*  t/m.  \  i'aier  le  liiiaire.  Mot  vieux  qiu 
ae  fe  dk  plus. 

S  A  L  A  H  A  M  O  a  B  ,  /  ».  Voies  f  «te«Nte. 

Salampovkis. ToUet des  Indes  qni  vien. 
Mai  de  la  côte  de  Coeomandel. 

Salant,  Si LAMTE,  aJj.  {SaUnus.']  0(i 
il  Y  a  de  l'eau  Talée  &  qui  (en  à  taire  du  Ici. 
(vn  marais  Calant.  Le  Roi  a  la  moitit:  des  revenus 
des  murais  Inlans.  ) 

Sale,  ou  Salle,//.  [  AuU ,  atrium.  ] 
Granilc  ch.miLird  parie  ou  Ton  reçoit  ordinaire- 
inrni  1c  monde  i|ui  rend  vilite  ,  ou  qui  vient 
nous  parler  pour  afaires.  (Faire  eaicer  dans  U 
f»le.) 

Séli.  Ce  mot  fipnfie  préfentcmcnt  v/» 
truadt  thamht  tiia  parli ,  mais  f'miu  lit  ,  dans 
Isquetle  on  reçoit  les  vifites  des  pcrTonnes  cun- 
fidérablcs  ,  de  de  laquelle  ou  palTe  daui  les 
diaaibres  ofa  les  niîtres  da  lo^s  fe  tieaaent 
oedinaîrement.  Vîtravc,  /rv.tf.  c.3<  eu  a  fût 
flKiition.  Sdea  Philandcr ,  on  a  «ptilé  , 
ces  grandes  chambrés  ,  i  filtjaJa ,  parce  que 
c'en  U  que  l'on  donne  les  ba's ,  que  l'onrct^alc 
im  v''.iii  I  rirrr.Iirc  d'amis  ,  à  qui  on  donne  le 
bal  a  la  tin  du  repas.  D'autres  dérivent  Sali 
de  fjlutjtiù  ,  parce  que  c'cll  W  que  le  mairre 
du  logis  reçoit  les  comp'iiriLns  qu'on  lui  doit 
faire  ,  &  les  vil;:cs  Itrieules  qu'un  lui  rend. 
Mais  du  Cange  a  remarqué  dans  la  dix>fepticme 
Diffenation  ,  que  ce  n'eft  li  lû  la  vwkable 
diimologie  ,  ni  l'ancienne  fignification  ;  car  au 
tctnsde  S.  Loiiis  ,  &  beaucoup  auparavant»  le 
iBOt  de  Sah  lijnifioit  un  palais ,  me  |rande 
naifon ,  comme  en  cet  endroh  de  l'Hifloira  du 
Sire  de  Jolnvtlle  :  CSr  firràt  init  ttlai  fui  Mit 
tu  £artlé  &  gouvtrmmtHt  ta  panllons  4»  SmiUtH, 
&  qui  afoit  la  ekafg*  dt  nètoitr  thaeun  jour  fit 
faits  &  maiforu.  Les  Atemans  fe  font  fervi  du 
mot  SâU  dans  le  même  l'ens  ,  &  pour  fniinincr 
ta  ouifon  d'an  Stiçneur.  Cette  dil^rencc  paroit 
encore  dans  les  loixdct  LombarJs ,  liv.  t.  lit.  ii. 
d'o<»  Du  Cange  conclut  que /j/j  cft  proprement 
lechiteattoa  la  maifon  du  Seir.ncur  du  village. 
Ainfi ,  au  raport  d'Aver.iin  ,  d.ins  fes  Annales 
de  Bavière,  les  grands  Seigneurs  ont  été  apcilci 
SalUi,  par  report  aux  ch.lteaiix  &  aux  grandes 
«nfons  qu'ils  poffédoient  ;  ce  «]ui  a  donné  lieu 
de  Cloire  que  n  Loi  Salique  n'a  été  ainfi  nom- 
mée qu'à  eanfê  qu'elle  contient  des  Rcgiemens 
concernant  les  grands  Seignews  &  leurs  terres. 

SaU.  [AuU  xtMdoeUL]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  A'H^id  DitUyd'aJpiuL  Ceft  un  endroit 
de  l'Hôi'ital,  ou  de  l'Hôtel-Dieu ,  ob  font  dreflex 
plulKiirs  pctris  lits  de  rang  pour  les  malades. 
(Il  eft  i  lâ  ''aie  S  iint  Loiilt.  Il  eft  mort  à  tt  Sale 
Sainte  Barbe.  )  .  , 

Lafjltdci  .4r.ùj:us.  YÀ~.^  ann^uorumoperam.l 
On  apelle  de  ce  nom  un  endroit  au  bout  des 
asicries  du  Louvre  de  Paris  ou  l'on  voit  les 
bains  6e  le  cabinet  de  la  Reine  .  quelques 
flMwV!'   plufieun  figures  de  uorbre  ,  qu  on 
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nomme  des  Antiques ,  &  la  ftatuc  d'Henri  IV; 

2ui  lit  fort  bien  faite  ,  &  qui  eft  ce  qu'il  y  a 
c  p'.us  curieux  dans  cet  aparicmcnt. 

Sale  J  m.ir^er.  [  Ctrutulum  ,  t!tc!inium.~\  L'en- 
droit de  la  mailon  ou  l'on  clir-.e  6d  où  l'on  loupe. 
(  Une  fale  à  m-injer  fort  coniinoJe.  ) 

SjU  du  c(>')ir"ti'i.  l  ^-l'-iij  corr.T.imis  jj  trrr.ejlio- 

mm.  ]  Ceft  I,)  Talc  où  mangent  les  domcltiqucs. 
(La  fale  du  commun  eft  belle.  ) 

Satt.  [LaniJU  ludui  ]  Terme  de  Maim  d'armes. 
C*eÉ  Pendroii  de  la  maifon  oti  le  Maître  d'armes 
noMie  k  fes  écoliers.  (Donner  la  leçon  k  fcs 
éco^er»  dus  la  fala.  ) 

[àbffStam.}  TenaedeC!>%.  Ceft  an 
endroit  du  Colége  ob  tons  les  Samefis  dohrenc 
fc  trouver  à  une  certaine  heure  les  petits  écoUers 
&  où  Ton  punit  8c  réprimande  ceux  qui  ont  &it 
quelque  l'aute  ,  ou  qui  ont  manqué  i  leur  devoir* 
(  Un  va  en  l'aie  tous  les  Samedis.  Etre  foiieté 
en  fale.  ) 

•  Il  a  tu  la  fait.  [  Loris  tgrtgii  fuit  txetptuf.  J 
C'eft'iHlire ,  on  l'a  foiieté  en  fale. 

*  On  lui  a  donné  U  fait  un  ftu  fKttmtHt. 
C'eft-à-dire  ,  il  a  été  bien  foueté. 

S  A  L  K ,  ad/.  [  ImiUÊtndiu  ,  JpartttttlMliéiu\ 
Cité.  SoiiiHé.  (Avoir les  ■HHiis6las..i<Msec) 


V  T  rû  tojjoun  nniliISMe  At  pUt» 
Ne  |)ailc  <|uc  dt  iqgi/Ur. 

MallionnSte.  (  Que  trouvez -vous  II  de  faU  i 

m  :     ,  C'i'ry:,'^  j'.'f  fc.-nmis.  Un  galaud houme 

ne  du  jamais  de  jjarolcs  falcs. 

Mais  te  plut  beia  ptoirt  de  notre  Acadrmie     *  , 

Ceft  le  rtitiadwncM  dt  ces  iliabet/a/» 

Qui  dJM  te*  BlutbeanaM  ondnilcnt  dn  Icndalti; 

AUlurt.) 

Jtîion  fait.  Ceft  celle  qui  blelTe  la  pudetir 
le  la  modeflie. 

Sait  initrtt.  Ceft  intérêt  fordide.  (Il  eft  homaw 
à  tout  faire  pour  un  fale  iniérii.) 

Scm  cas  fait.  On  le  d'it  provcrnalentent  d'un 
liomme  qui  a  commis  quelque  crime  »  qui  a  part 
à  quelque  mauvaife  aûion  t  ^n  peut  oaindre 
d'en  être  puni. 

Sah  t  ad/.  [  Mon  fcopulofum  >  f^tin^km. } 
Terme  de  Mtr.  On  dit  :  Unt  tiitfalt  dt  hncs. 
Unt  cott  fuit  dt  batutes.  Ceft- à-dire  ,  une  cote 
dangcrcul'o  &  pleine  d'ccueils ,  de  banc  de  fable 
&  de  bril.ins.  ) 

On  dit  d'un  vailTeau  ,  qu'il  eft  fale,  lorfiqu'il 
eft  chargé  pir  d<  liors  de  coqui!!.iî;es ,  de  mouiTL.s, 
d'hcrbi  s,  qui  s'auchsnt  au  tonds  extérieur  du 
V  a  1  il  e  .1  u . 

S  A  L  É.  yi  m.  [  Salarium.  ]  Provifion  de  fel. 
(  On  lui  donne  tous  les  ans  fon  falé.  ) 

Frantfalt,  f.  m.  [Salarium immuat.]  Provifion 
de  fel  gratuite.  (  Prétendre  au  franc-falc.  Déli- 
vrer le  franc -,ialé  aux  Oficiers  des  Cours  de 
Parlement.  Voies  la  kail  dts  gaMla.  ) 

Sali, /.m.  [C«ru  fait  conMia.  \  Chair  falée^ 
Chair  de  cochon  falee  qui  a  pris  le  fd  durant 
quelque  tems.  (Le  falé  ne  vaut  tien  à  cewaqni 
ont  la  gravelle.) 

On  apelle  aum pttit  fait,  la  dtaîr  9m  \tm» 
cochon  nouvellement  Calée. 

Salé  ,  SaL^  ^  ,  a,i/.[S,i!e  ccr:,Jirus,faU/xrfufui.'\ 
Qui  eft  acommode  avec  du  fel.  (  Brochet  falé. 
Ûiair  falée.  ) 

t  *  Salif  falà,  ^Cariori £rttio  vtndilM.IMot 
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bat  8c  bturlcrque  qui  ne  (e  dit  ordinairement 
que  par  le  petijtte ,  d'une  chofe  qui  eft  uop 
chcre.  (  Cela  eil  un  peu  faléponr  ohm.  Sa  nar- 
cbaïuIiCo  eA  trop  Al^e.  ) 

,  Sa/ie  >  tfi^'.  Qui  a  du  Tel ,  piquant , 
înpénieux  ,  (  Cent  raillerie  cil  fMe ,  cette 
tfpigramme  cS  blit.  Cet  vera  font  trop  falez. 

5ALEMBHT,  «^f.  [Smlidi^JkAf^aniA 
Mat  proprenent.  D'vne  manière  fale  fle  mal 
propre.  (  On  eA  ici  un  peu  fatcmcnt.  ) 

Saler,  v.  a.  [  Efejm  fjU  cnnJtrc]  Mettre 
tin  peu  ûc  (cl  li.ins  quelque  c'mAc  qu'on  affai- 
fonne.  Acomrro  .'cr  &  afTaifonncr  a vcc  du  fel. 
Merirc  fur  o;iCr.jLic  chair  autant  cicici  ou'ii  en 
laiif  pour  conCcrvcr.  (^alcr  le  pot.  SaJcr  une 
faurfc.  s.kr  du  benC  SaJer  on  eodwo.  Saler 

du  l>ro<:liet.  ) 

SnUr,  [Cariori  prttio  diviitdtre.']  Faire  trop 
païer  d'une  chofe.  Vendre  trop  cher.  Traiter 
trop  ehëremer;.    tl  fale  comme  il  faut.  ) 
Salikan./m.  rcriBedeP^ii!Mrû.Matire 


viijjn 
en 


ouvrier  ou  inljiéAeur  ,  ^c&  a  ibin  de  âire 
(toflner  an  papier  tous  let  aprcts. 

SALBRON,yi  m,  [  Salini  pars  fuptfior.  ] 
Terme  ^Orfivrt.  CVft  la  partie  fupéricurc  de 
la  faliére ,  qui  eft  celle  où  Ion  met  le  fcl.  ) 

S  A  L  B  T  it ,  f.f.  f  SparciiU  ,  for  des.  ']  Oriiurc. 
Chofe  mal  propre.  (  Elle  n'aime  point  la  faictc 
C'eft  une  horrible  faleté.  C'eft  nn  vUaiii  «ù 
croupit  dans  la  l^ilcté.  ) 

•  Sattti.  (  ObfcxntUi  ,  ohjLTns.  ]  Mot  ., 
«  maliionnctc.  (On  ne  du  jamais  de  laicté  ... 
prcfence  d'une  Dame  quand  on  fait  un  peu  fon 
monde.  Les  faletc»  y  crèvent  les  yeua.  MoL 

J^Umin  an  fim  pUiâm  à  grotCxitt  {qaivoque  , 
poor  ne  dh«rir  n'a  qoc  Ar/i.'r». 

Ùtffrijux.) 

tSAlUTTK  ,  //  [Miaor  »uU.  ]  Diffli. 
nutifdu  nmfmk.  ll^nilîe  une  petite  fale. 

SACBvft./afc  Celui  qui  fale.  (  Un  faleur  de 
nonië.  Un  laleur  de  hareng. 
Salbvrb.  VoTcz  Saùut. 

E .     Salicoti.  Cefi  etquTon 
apelle  communément,  fdJi  foudt. 

A  1. 1  c  OT.  /  m.  (  ^jUuUui.  ;  Fïpu'ce  de 
petite  i  trcvifTc  de  mer  ,  qu'on  aptllf  aulH  CV<- 
Wlt  &c  GrtndJt.  Voici  SaUlicot, 

~S-r!icot.  I  Sa!tcoimj.'\  Plante  dont  la  décoiiion 
efl  fort  apcritive  :  elle  excite  l'urine  &  les  mois 
«ux  femmes  ;  elle  h  îie  i'acoucbenieot.  On  la 
brûle  pour  faire  de  la  foude. 

Cf*  S  A  LIENS.  Prêtres  de  Cybéle.  LVtimo» 
logie  du  mot  eâ  conteAce  ,  les  uns  dérivent 
SéUii à  faUand» i\ieiwaitt«i  d'un  d'Arcadie, 
SSlfiîî!!  *"  \tlXw  ,  Ils  itjtrcs  enfin  de 

IH^ireH.  Mais. la  première  eft  la  véritable. 
Plnfieurt  Attteurs  ont  fiit  mention  des  Prêtres 
Saliens,&  parriculiérumcnt  Denis  d'H.i[icarnaire, 
&  tous  cniemble  difcnt  que  leur  fonâion  étoil 
de  c!.inr>.r  armé  autour  des  autels  dédiez  aux 
Dieux  de  I;i  gi.crre  lorfqu'on  célcbroit  leur  fcte, 
de  même  que  les  Curetés  danfoicnt  aux  fêtes 
de  Jupiter  que  l'on  célcbroit  dans  l'ille  de  Crête. 
La  plupart  rcconnoi/Tent  Numa  Pompilius  pouf 
le  premier  inAitutenr  des  Stiien»,  Ut  ferroieat 
au  culte  du  Dieu  Mars  «e  d'Hemk  :  mais  dans 
la  fuite ,  H$  ne  fuunt  ocnpet  qu'au  fervice  du 
Dten  Mars,  que  Toit  apcitoit  GraJivus ,  foit 
parce  qu'oTi  le  voit  d;ins  pfufieurs  mcdji41fs  en 
aâion  d'un  homme  qui  marche  audacieufcment, 
Itod  d'ipv  JoflgM  pique  ;  ce  qàe  la  Grws 
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apelloient  r  foit  parce  qirtl  portoit une 

couronne  d'herbe ,  qui  étoit  la  ptus  boiwrable 
des  guerrieis  ;  ^uU  cornu grtmiiu»  iien  miStan 
méximm  *fi  kononuionit. 

Il  y  avoit  des  Prbrcs  Saliens  fous  diférent 
furnomt.  Les  xmt  étoiem  apellez  PaUtini ,  parce 
qu'au  raport  de  Denis  d'HalicamalTe  ,  ils  eae^ 
$oi«et  leurs  fondions  fnr  le  Mont^alstia. 

Les  «uires  étoient  apellei.Ce///a/  ,  perce 
furent  établis  fur  le  Mont-Qnirinal  par  Tnlluc 
HoAilius ,  dans  un  tems  ofi  la  peAe  fàifoît  de 
grands  ravages  dans  Rome.  On  les  apciloit  aulS 
Quirinjltf  ,  du  Monl-Qtiirinal  ,  &  .-tgnmnfes  ou 
^i;.irij-£s.Gtatcr  ,     ^  !  S ■  i-  ;.raporie  un  ancien 
marbre,  où  il  e(l  fait  muntion  d'un  Salien  Aitanus, 
peut-être  parce  que  le  temple  auquel  le  Salien 
fcrvoit  en  qualité  de  l'rêtrc  ,  étoit  élevé  fur  l)e 
Mont-Alban.  Dans  un  autre  marbre  ,  le  Prêtre 
Salien  eA  nommé  Ma.irianjtn ;  mais  l'infcription 
cA  fi  cfacée.,  que  l'on  ne  fait  pas  bien  ce  <^c 
£gnilie  HédridiutUt»  Enfin  dans  une  autre  infenp- 
tion ,  on  voit  un  SaUed  fumoamié  JKm&mc^ 
j  •ullalli.  Les  Prêtres  Salieasétolent  gouvernes 
p  tr  un  Praful ,  qui  régloit  les  danfet  dt  les 
mouvcmens  qui  dévoient  Stre  obfervcz  ;  on 
l'apetloit  encore  PrafuUor onProftIlor.  Il  y  avoit 
cnfiiîte  un  Maiirc  apellé  t'atts  ;  parce  qu'il  conv 
mcnt^oit   chanter  ,  âc  les  autres  lui  répondoicnt, 
ou  fuivolent  le  couplet  qu'il  avoit  commence. 
Le  troificmc  ctoit  nommé  Mjgijhr,  parce  qu'il 
étoit  le  Maitre  des  autres;  il  avoit  le  pouvoir 
d'admettre  ,  &  de  dégrader  les  Prêtres  Saliens; 
&  comme  il  favoit  parfaitement  tous  les  vei% 
Saliens  que  l'onchancoit,  il  fervoit  de  fouAeur 
à  ceux  à  qui  la  mémoire  manauoit ,  &  repre- 
n oit  le  chant  où  le  Prêtre  l'avoit  laiA'd.  Pbtfieun 
inlcriptious  eu  font  mention. 

On  De  recevoit  parmi  les  Selieu  m  àt 
jemies  gcat  de  famille  Patricienne  ;  aitfi  Jurenal 
s'élève  fort  contre  les  femmes  adultères ,  parce 
que  (dit-il)  elles  mettent  au  monde  des  enfant 
d'un  f.inj;  vil  .ibjct ,  qui  peuvent  pjrvcnir  à 
£tre  Saliens  fous  le  nom  dw  pcrc  qui  tient  un 
des  préuiiers  rangs  dans  fat  K^mhlique: 

 ',.  jtiiaèiadii 

Fantifitu  Sjtm ,  ftu 
Canan  lauiM. 


Les  prétendans  i  ce  Sacerdoce,  de  voient  avoir 
aâaellement  lettr«pére  Si  leur  raéie.  Se  être 
âgez  de  hait  ans.'  Leur  habillement  etoîteem* 
polîl  d'hué  tiiniquc  de  diférentes  couleurs ,  que 
l'on  apelloit  toga pîcla ,  &  qu'ils  ceignoient  avec 
une  ceinture  de  fer.  Leur  téte  étoit  couverte 
d'une  cfpcce  de  cafque  ,  dont  la  forme  étoit 
haute  &  en  pointe.   Ils  portoicnt  le  bouclier 
facrc  apellé  AniiU  ,  &  que  l'on  croioit  Être 
tombé  du  Ciel.  IfiJorc  dit  tjue  AncïU  étoit  uil 
petit  bouclier  de  figure  ronde.  Nonios  Marcellus 
veut ,  au  contraire ,  qu'il  ait  été  fort  grand. 
L'on  célébroit  tous  les  ans  i  Rome  une  fSte 
apellée  Anùlia  dans  les  Calendes  de  .Mars ,  & 
l'on  étoit  fi  religieui  obfervateiir  de  cette  fSte, 
cfue  tonte  forte  de  travail  ceAbii  entièrement, 
&  fflfaie,-  au  raport  de  Tite-Live,  les  Armées 
qui  dtoîent  en  marche ,  s'atritotenr,  de  craintè 
de  profaner  la'iaimeté  du  /onr  par  une  efpéce 
de  travail.  On  portoit  la  fttperAition  jufques  à 
n'ofer  pis  fe  peigner  dan*  les  |oiir*  confacrez 
au  boucHer  facré ,  que  Pou  coitferroit  dans  le 
temple  de  Mars  ,  de  qne  fon  portoit  en  prcuedUà 
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pendant  plofieurs  jours  ;  on  p-ifibit  Taticbe  par- 
delTus  la  icte  ;  parce  qu'un  le  ponoil  dans 
l'agitjtion  de  U  ddnfe  ,  &c  qu'on  ne  pouvoit 
pas  le  foùtenir  par  un  bras  leulcmcnt.  Celte 
fiic  (înillDit  par  àc  gr.inds  fcdins. 

Salière,/./.  SjJinum.  ]  C'cft  un  petit 
ouvrage  d'orfèvre  ,  de  potier  d'étain,  dtfaian- 
cier ,  ou  de  verrier ,  dans  quoi  on  fen  du  fcl 
fiir  table ,  lorfou'on  eft  prCt  i  dioer  »  ou  à 
ibwper ,  ou  ji  taire  quelqu'autre  rent  auquel 
U  h»  éa  M.  (Une  belle  falMre  d'aKentTUM 
îoiie  Cdi^w  d'étain- foanam.  Vot  faliéie  de 
fiiîaiiGt  fttt'  fiicn  fîùte.  ) 

StUén.  [CoMiU  fiOt.}  C'cft  une  Torte  de 
petit  vaîflcan  debou  oii  l'on  met  du  fel ,  qu'on 
Yend  che»  les  boiffcliers  de  Paris  environ  cinq 
OU  fix  fous  ;  qui  n'a  qu'une  ouverture  pour 
mettre  la  maîn  &c  qu'on  pend  au  jambage  de  la 
cheminée  pour  faire  tcchcr. 

'\  Saliirt.  [/î/mu/j,  Ci»vur7!.  ]  Terme  c|ui  fe  dit 
en  parlant  des  chevaux.  C'cft  un  creux  au  dcffus 
des  fourdb  du  cbeval.  (  La  falidra  doit  llte 
•televée.  ) 

La  même  chofc  fc  dit  des  hommes  &  des 
femmes.  Une  fenmc  n'a  jamais  la  KWge  belle 
tant  qu'dk  y  a  fidi^iet.  Avoir  det  âlidret 
1  la  gMge. 

f  On  &  Mmir  hs  ytux  granit  tomm  da 
faUirtt.  {JXfhMit  aeulis  infpicert.'\  Quand  OH 
regarde  attentÎTcmrat  quelque  diofe. 

Salicaut,  Saucaude,  [^onCi&r, 
fouatiJut."]  Terme  tas  &  populalrt  ,  qui  fe  dit 
oes  petites  gens  falopes  &  mal  propres. 

SaLIGNON./'B.  [  Pjnil  /j.'i)  ..'H-i.  ]  Pain 
de  iel  blanc  .  t.iit  d'eau  de  fontaine  lalce  ,  iorrrc 
dans  une  écliiTc  ,  comme  un  fromage.  (On  met 
des  falignons  dans  let  coloubicn ,  pour  y  atîrer 
les  pigeons.) 

S  A  L I  c  OTS ,/  m.  ylur.  [  Trîtuli  apumeL  ] 
Ceft  le  fruit  d'ime  plante  aquatique.  Ce  font 
dei  diatdginet  d'eau. 

Salin  ,  Salidi  ,  td/.  [SaUaus.  ]  Terme  de 
fkyfffut.  Qui  contient  du  fd.  Qni  a  les  qualiicz 
du  fcl  (L'urine  a  une  qualité  faline.EAiritfalin.} 
Salin  ,  f.  m.  [  yoi  falliurium.  ]  Tefme  de 
Vf  1  A  .  (  f  .u  fcl.  C'cft  une  forte  de  baqvet  couvert 
&  de  figure  ovale  où  les  vendeufes  de  fel  qui 
font  au  coin  des  rues  de  Paris  enferment  leur 
fel.  (  Le  fa!in  ell  vuidc  ,  il  faut  bientôt  retour- 
ner au  grenier.  ) 

oil  font  les  eaux,  les  tiiaudierci  ,  les  tontaines  , 
les  puits  8C  tous  les  outils  propres  pour  faire 
la  Tel,  8(  ob  l'on  fabrique  les  fcU.  (  Il  y 
a  ca  Loiraine,  &  en  Franche  -  Comté ,  des 
fafines  qui  font  d'un  çrand  revenu.  Le  Fermier 
des  gabelles  doit  ioikir  des  falines.  ) 

Sétiat ,  /.  /.  {Say^Munu.  ]  Chair  ou  poiUon 
qu'on  a  fiué  pour  ies  eonfenrer.  (  Sur  mer  on 
eft  fooveot  ataipié  du  fcorbut ,  pour  n'avoir 
mangé  que  de  la  faline.  Marchand  de  faline.  ) 

Sauu  F,  aJj.  [Sdlu*  /««.]  Quelques-uns 
croient  fine  Ic  n^ct  <\<:  fdiquc  vient  d'unSogOeur 
Cauloli  nommé  S^Uro  ;  4:  d'autre»  de  CWtanu 
Peuples  de  Frantonie  qu'on  apelloit  Sélîtns  OU 
Frtaa,  qui  iir^nl  une  Loi  qu'ils  apcUérent 
Stlicuc  ,  &  <!"''  ï  «^^"^  luiqucs  à  cette  heure  , 
întiolablcment  oblervtc  en  France.  (  La  Loi 
Sal'ique  eft  celle  qui  exclud  les  ftmiM»  de  la 
.    Couronne.  )  Voici  io;  /^/^"'- 

Saur,  v-o-  [V"'""''''"''î""""''-J 
SoHtUec.  Rendre  fak.  (Salir  du  Unge.) 


qu 
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s,  Cl!':'.  On  le  dit  d'un  enfant  qui  fait  Tes 
ordures  dans  les  langes.  On  le  dit  aufi  de  ceux 
i  touchent  aux  choies  qui  falilTent. 

Salir  rinuginalion.  [  i\lacuUrt  mtnttm:]  Me!. 
Critiijuc  il  l'EtoU  d(i  ]imm<%. 

On  dit  auiS  ,  f^'  f'  réputation  ,  lorfqu'ofl 
perd  l'eiGme  pidtlique  par  une  manvaifc  aôion. 
SAtiiOH»  ou  plutôt,  Saiisson,  /.  /. 

i Sortit Jiu.}  Ten»  bas  Ce  pepnUrc,  qui  fe  dit 
'lin  naraiton  on  d'nnc  pente  ferrante  de 
enifine.  (C'cft  une  vraie  fiiufon.) 

SAiistvtii,  f.fi  iStréa,  infuiurM.] 
SouiUuie.  Tache.  (U  Stuc  ne  laiffoit  Ibuftif 
la  moindre  faliffim.  jtMgi  dt  yitruvtff.  io6, 
Salital,  Salivale,  adj.  \^SaÛvariia.'\ 
Qui  re;:arde  la  falive.  Qui  eft  deftiné  pour  la 
falive.  (Les  conduits  ialivaux.  Roh.  Phif.) 
Quelques-uns  difcnt  ,falivairts,  félon  l'ctirrologie 
du  Latin  faiivarti;  &C  c'eft  le  fentimcnt  de 
l'Académie,  que  nous  croions  devoir  être  fuivi. 

Salivation,  /  /.  [  Sativatio.  ]  C'eft  un 
crachement  fréquent,  provoqué  par  lê  MOCHR» 
(  Provoquer  la  falivation.) 

Salive,//.  [  Salirtu  ]  Excrément  qiù 
s'évacue  par  la  boucbe.  Ktuîie,  htuneur  Uancbe 
flC  acide.  (La  faUve  faî^  i  h digeffion. 

ki  CM  Orateur  qui  poaflie  dm  amSân, 

A  ctuquc  mot  qu'il  dii,  &ii  plonraii  (i  /Unw. 

Saultt.") 

Salmanuri,  ou  Salamandre,  /. 
[SalarnanJra.  ]  C'eft  un  animal  qui  vit  en  partie 
dans  l'eau ,  &  en  partie  fur  la  terre  ,  qui  eft  de 
la  fij'ure  d'un  lé  fard ,  hormis  q-.i'il  a  la  tétc  plus 
l;irj;e  ,  &  qu'il  a  une  queue  plus  longue ,  6c 
qui  finit  en  jiointe.  KonJ.  La  falmandre  eft 
tres-froidc,  &  a  un  venin  très-dangereux.  On 
conte  qu'elle  n'ed  ni  màle  ni  femelle,  qu'elle 
s'engendre.  Se  qu'elle  vit  dans  le  feu.  Croto, 
Minera  Jtl  manJo ,  lit.  ^,  cap.  J. 
-  Salmb,  eti  Italien,  Saima.  Méfnrc  des 
liquides  ,  dont  on  fe  fert  dans  U  Calabie  tC 
dans  la  Poiiille.  La  iahne  eouiient  cavin»  jao* 
pots  ou  pintes  de  Paiîs. 

Salmt ,  eft  aulli  un  poids  de  15  livres.  Ccft 
encore  une  mcfurc  des  grains ,  dont  on  ft  tut 

i  Païenne. 

S  A  L  .M  E  R  o ,  f.  m.  Efpéce  de  petit  faniBOB 
qu'on  trouve  dan»  le  lac  de  Garde.  Sa  cbaîc 
eft  pecloralc  ,  rcftaurantc  &  rcfolutive. 

S  a  i  .M  1  Ci  o  N  Di  ,  ou  S  a  L  M  1  c  o  s  ;n  ,  / 
[Salmenta  acttaria.^  l'ot  pourri.  AfTaifonnement 
compolé  de  dilcrentes  chofes.  (  Un  bon  falmi- 
gondi.  Faire  un  falmigondi.  C'cft  un  falmigondi 
qui  n'cft  pas  mauvais.  ) 

^3*  On  difoii  du  tems  de  Rabelais,  falaii' 
gondin  ;  à  préfent ,  on  ne  connoit  ph»  tpefatmi- 
gondi,  qui  eft  la  tnêmc  cholè  qn*  pM/ourri.  On 
dérive  le  prénier  de  pt^mi  MniiiMw.  Lca 
Andens'ont  apdié  ^àpmumt  tiMtc*  fortes  de 
fruits  choux»  eoMoabreiyflie. 

que  l'on  mettoit  dans  un  pot  arec  du  fd  pour 
les  garder  long-tems  ;  &  Ton  s'eft  feryi ,  fiv 
cet  exemple  ,  du  mot  de  fulmigrynii  ,  pour 
exprimer  des  ragoûts  compolcz  de  plufieurs 
fortes  de  chofes. 

On  dit  auflî ,  dans  ce  dernier  fcns  ;  un  filmis. 


Migwit  n'eut 


plin  parfait  filmii 
Epi.  it  Pampen 


S  a  »o  t  R  ,  f.  m.   [  yas  falinarium.  ]  Ce  mot, 
en  !!<  ner.ll  ,  l1i;ni(îe,  tout  vaijftau  JanJ  tjuoi  on 

\  jiUt  jueiqiu  thoft,  Uy  a  ualàloir  k  falet  «  &  on 
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fafoîr  à  mettn  éa  fel.  qu'on  ap«IIe  Pton  & 
l'autre  tffflpIemeiM fiMr.  Le  faloj à Um  eft  M 
ouvrage  de  Tonnelier,  compofi»  o»  doDTCt, 

<lc  CI Lc.jux  &:  d'un  coir»erclc,  &  poiffé  fort 
bitn  p,ir  le  fond,  oii  le  Bourgeois  Taie  ordînai- 
reincnt  qm-.'cjue  cochon  ou  du  bcuf.  / c  fjlcir  à 
meurt  Ju  Je!.  (  C.>Jui  fj!fjmintitius.  ]  trt  un 
ouvraqc  <lc  N!cnuilk-r  II  crt  t'til  en  efcabcllc  , 
ti  crt  t:r)mpnfo  df  quatre  panneaux,  de  quatre 
pillîcTs  ti  (iautiiiu  de  travers  ,  d'un  couvercle 
&  d'une  lerrure  ;  on  y  enferme  du  fel,  &  on 
le  met  dans  une  ciiUme,  mprit  du  fta.  (Ub 
Afoir  bien  fait.  ) 

Salou,/.  m.  [Otcus  ampU£îmtts.'\  C'cft  une 
mnde  fale  ou  aniifale.  (  Uo  beau  faloa.  Ftlièit», 
Trmùi  d'ArthittSurt.  L«  principal  togtoMflt  M 
coorienr  qu'on  ùSon  ^ni  «Jl  «coMpai^  par 
devaat  de  deui  petitt  pavitloaa.} 

t  Saiope,  {SorJii/us,  immMMJiu.]  Ce  mot 
eH  bas,  &  fe  dit  des  perlonnet ,  ic  veut  dire , 
mul-propr(.  (c'cil  ime  padi*  ftlope.  Ciiifiaiére 
an  peu  (alope.  ) 

Salopf  nu  .  I ,  d./> .  On  dit,  wumgirJi^^MmAt, 

■\  S  A  L  1 1 1'  :  !..  1  ,  /:  /;  [  Spurcidj.  ']  Mol  Las  & 
du  Peuple.  Choie  taie,  vilaine  U  mal-propre. 
(CeA  une  étrange  &  éfroïable  falopene.) 

Salomge.  [Satis  congiriis.^  A  mai  de  Tel. 
Il  eft  défendu  par  caufe  cxpreffe,  dei  baux  des 
Gabeilet,  i  toutes  perfonnes  détenir  faloigea, 
à  cinq  Jienët  près  dec  Goiies  4u  fnmei*» 
contenus  en  la  ferme. 

SALp£TitE,/w.  [  Salfttrm ,  f*l  mitnm,  ] 
C'eft  le  jjrincipal  ingrédiem  <|W  eane  dans  la 
compofiuoa  de  li  poudi*  à  canon,  de  ipii 
faide  i  lUMonr.  Ccft  aiw  forte  de  nûnéral 
qiiï_  tm  Ironre  dans  les  cayemes ,  caves ,  ber- 
gfrics,  étables ,  écuries  ,  rochers  ,  marurcs  Se 
carrières,  qui  a  de  la  faveur  &  du  fel,  chaud 
&  Icc.  (hnirc  le  falpitre.  Cuire  le  fal]ii;ire. 
n.itrc  ic  l'.iIpL-irc.  Grcncr  le  f.ii|}Ltrc.  Scchcr  le 
iatpécrc.  R,i)îner  le  f.ilpûtrc.  Vjv.  ) 

Salpitrt  de  roche.  C'cft  ccluî  qui  diftilc  dans 
les  cavernes. 

Salpitrt  minirai.  C  eft  nn  fiilpétre  qu'on  tire 
ide  ccftaines  mines  foft  abondâncca  dans  le 
Rolûnne  de  Pégu. 

S^krtt  fe  dit,  au  iignid,  d'aï  hoMine 
Ulieiiz,  qui  s'dchaaié  aiféoMat,  s'eamorie,  qui 
BMt  en  edére  fàcilenem.  (C'eA  du  Talptoe. 
n  ci  tow  pCsri  de  falpStre  ;  îl  eft  tout  falpéire  ; 
•a  aUblumenr,  c'efi  un  falpêire.)  On  le  dit 
and!  d'un  homme  fort  prompt  &r  vif. 

SALrfTHicH,  y",  m.  [  S,(/(5  nitri  coSor.  "] 
Cehii  qui  chcrciie  le  (ali'ôtrL-  ,  (pii  raccmmoilc 
&  le  vend  aux  Commiiraircs  d'artillerie.  (  Un 
bon  Salpctricr.  ) 

SALPtTRtruF,  /  /  [O^dnM  falis  mtn] 
Ceft  le  lieu  ou  l'on  fait  &  oii  l'on  aconunodc 
le  falpêire.  (  Il  eA  à  la  falpctriére.  ) 

Salsefareills,  //  [SimiUx  tfftrû.] 
Plante  qui  croit  «■  Penw ,  fie  aà  s'anidDe  aux 
mnille*.  Elle  •«  fudotifiqiM  \t  défiecatÏTe. 

I^Koua  lifoat  dans  le  prénier  Stalh 
que  ce  terme  eft  dérîré  de  l'Efpagnol  (ar^M , 
qui  veut  dire,  (pinr.  Si  de  Pari/Us,  Médecin 
Efpagnol  qui  s'en  ctl  icrvi  le  premier. 

Salsitix,  Salmf!^,  /;  m.  [Trogopogon 
purpurto  (itruUum  pcrri  Jhiio  ,jiioJ  fa/ffi'i  tu/tid.] 
Quelques-uns  difent ,  fatfcfix ;  mais  le  gi^nd 
iiface  eft  çom  fdffoci  &  c'cft  ain£  conne 
fVMot  <c  ddiToit  cens  qos  ont  iiaii^  du  I 
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Jér£nagt.  Prononces  fulfîfii.  Il  y  a  de  deux 
îbites  de/i^>  cultivé  ;  le  fM/^fix  commun  qiu 
cS  me  ionc  de  racine  qui  fleurit  violet,  W 
le  y<iji@Êrd*Erpagne  qui  fleurit  iausc.  La  racine 
de  fét0x,  tàk  cMtmm  oa  d'Efpagne ,  fe  cuit 
&  fe  mange  avec  dw  beinte,  du  fel  &  du 
vinaigre.  Votez  \e  fardîmtr  FranfoU  ,  p.  iSo» 
f  S  A  i  T  I  V  D  \  S  £  ,  /.  m.  [  PaaurifiarUap 
ctrcuiufor.'^  Mot  qui  vient  de  ritalieo,  qui  IW 
peut  être  empluiii  que  dans  le  burlefquc  <Nt 
dans  le  faiirique,  &  qui  lignifie,  hutitur, 

fîtR  fiJtùiimfiie  m  la  piMC 
'■■I  Ib  aâîni  ae  WKb  . 


Saivai>e,//[ SalatttU. ]  Terme âmiler: 
Aâion  de  faliier.  AâioB  civile  qui  marque  par 
quelques  lignes  cxtérieun ,  le  re/jwd  qu'on  a 
pour  une  perfonac.  (Il  aa'a  Ait  iwe  gtaod» 
lahiade.  ) 

SAtVAr.E ,  OU  Savvbiaci.  \ Jutruuptraiionis^ 
Terme  de  Coùiumt.  Ceft  un  droit  qui  apartieQC 
à  ceux  qui  uni  aidé  A  fauvcr  les  n^retiailllilèt 
&  autres  choies  d'un  naufr.ipc. 

Salvaiili».  [i'j/i  ]  Terme  A\-ltijiomi(. 

Nom  qui  a  été  donné  à  un  rameau  fameux  de 
la  veine  céphalique ,  qui  s'ctend  fur  la  partie 
extérieure  du  métacarpe,  entre  le. doigt  annu- 
laire de  le  petit  doigr. 

Salvatioss  ,f.f.\  ContraJiSomm  JiJ&iuiio.  ] 
Terme  de  PaUit.  Ecritures  qui  fe  ront  pour 
les  contreditt.  (  Salvations  bica  faites.' 
des  falvatioat  aaProcif.  ) 
t  SALiraiia,  «jr.  XSaiitttrA  Tvme  de 
McdttÎH.  Qui  coniribaë  a  la  iâaté.-(Lca  e»K 
minérales  fomialubres}  eUes  gHérillèBt  plnlktin 
maladies. 

S.tLVt ,  f.  f.  [Tormtararia  Salutatio."]  Décharge 
de  ffloufqueterie,  de  boites,  d'armes  à  feu,  6C 
de  pièces  d'artillerie  qu'on  tire  en  ligne  de 
ré/oiiifl'ance  pour  le  ("acre ,  le  couronnement , 
les  entrées  des  Rois,  des  Reines,  pour  les 
redditions  de  place  ,  ou  vidoire ,  ou  pour 
honorer  uoe  perfonoe  d'une  fort  grande  qualité. 
Il  y  en  a  qui  croient  qu'on  commence  les  falves 
par  les  plus  groflcs  pièces,  &  qu'on  les  linit  par 
les  pins  petites.  (  Une  belle  falve.  Une  agrdaide 
falvc.  Faire  une  lâlvc  de  ton  le  canon  de  d* 
toute  la  aMHfqnetcrie.) 

■fkAvt  [Tormuumun  txplojto.l  Décharges  qui 
ft  font  tout  i  la  Ibis  dans  un  combat  ou  dans 
un  exera'ce.  On  lire  le  canon  en  falvc ,  quand 
toutes  les  pièces  tirent  en  même  tcir.';. 

Salve.  [  ym fuhrotundum.'\  Efpcce  de  ioucouj>e 
en  ovale.  (On  prclente  au  Roi  des  MOUdmin 
fur  une  falve  de  vermeil  doré.) 

S  A  L  V  i' ,  /!  m.  [  Salve  ripna.  ]  Prière  à  la 
Vierge ,  qu'on  chanie  dans  l'Eglife  4e  bors  d* 
l'Eglife.  Chanter  lefalfé.  Deouider  m  tûfé. 
Dire  un  falré.) 

Saluer,  v.  a.  [5abuart.'\  Souhaiter  tonte 
forte  de  bonheorfie  de  fêlicite.  (L'Ange  étant 
entré  ok  la  Vieigedtoît,  lui  dit, /Vvow  fatuité 
pltÏM  dt  gve*.  îfaKveau  Ttjianitiu,  S.  Lue.) 

Sêbttr.  [Tormtittontm  jhepua  grarulari,]  Ce 
mot  Ce  dit  en  parlant  de  vaifleau  de  mer.  Ceft 
honorer  du  falut  quelque  vaiflëau.  (Saluer  un 
vaiflcau  de  quelques  volées  de  canon.)  • 
Saluer  ,  [  Salutem  impctire.  1  Marquer  foix 
refpeS  par  quelque  adion  civile.  Fai^  la 
révérence  â  quelcwo ,  de  lui  faire  compliment. 
Onr  iôa  du^,  lodipte 
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perfonn*  pour  lui  marquer  qu'on  rhonore.' 
(  Saluer  de  la  jpiqne.  Ils  vont  laluer  Monficnr 
je  premier  Préfident.  A  Paris  on  ne  lalnëdans 
le»  mes  que  ceux  «]ue  l'on  connoît  panicalic- 
ranem;  nais  dans  les  pciitci  villes  de  Province 
M  falnë  preTqHe  tom  1«  monde.  Marie  falin 
EUfabet.) 

Saio  »  l  ,  /  /  [  Sai/ur.: ,  f..:-  •)  Qualité 
qm  rend  une  chofc  faite,  &  q>iiiin;.iin>e  quelque 
goùi  de  fcl  à  un  (ii|Lt  qui  en  eft  luCccj.tiblc. 
(  Les  fleuves  iSf  L-s  rlvicres  prennent  la  ûlurc 
de  la  mer  en  entrant  dons  i'Occan.  Puiru  , 
Plaid.  ^.  La  falutc  de  la  nwr  (ait  mourir  ks 
lîçccs  veoimcufcs.  La  falure  de  la  mer  rorn'.t;  Its 
pierres,  l  icruvt.  La  falure  de  la  mer  n'cft  que 
le  fel  de  la  terre  que  les  eaux  oitt  diflbut. 
Btnùtr,  Philojhphit.) 

Saiut,  f.m,  [Salas,  iaeolamius.]  C.onfcr- 
vatîon.  (Son  falut  confiftoit  à  prévenir  fon 
ennemi.  Si  voire  falut  vous  eft  cher,  éloignez- 
Vous  de  llnhunaine.  Feu.  Mettre  fon  fatut 
entre  les  omins  dW  perfonne.  yaug.  Quim.) 

Saiu.  [n*  dUrtMtfilusA  Félicité  étemelle. 
(Travailler  à  fenfalwr.  La  plupart  des  hommes 
ne  fongent  point  à  leur  falut.  )e  vous  parlerai 
-  des  douceurs  de  la  vie  qu'ils  permettent  pour 
rendre  le  Uut  «fi.  Frft.  ih.  8. 

LaiAitCrtt,  CMiCMMi.  (midK  kt  umUto»; 
-  EtfiirymjUiMdcaMilNiMicpin. 

Dfffrjjttx.) 

Satut.  [  Salutatio  filtra  rtCpertina.  ]  Prières 
foknnelles  qu'on f»t  fur  le  foir  dans  les  ParoiiTcs 
&  dans  les  convens,  oii  le  monde  alfiAo, 
qw  font  fuhrîes  de  l«  béncdiâion  du  S.iint 
Saacincnt.  (Soancr  le  falut.  On  dit  le  falut 
ions  les  Dimanches  tt  tontes  les  bonnes  iètcs , 
te  fouvcnt  lOMs  ks  Jeudis.  Aler  au  ialut.  ) 

Salut.  [  SMutatio.  ]  Ce  mot  ,  en  parlant 
d'exercice  de  la  pique,  cfl  ufuc ,  &  on  du  , 
fj'treU  falut  Jt  ta  pi<jut  ;  c'cft  l.i'.ujr  ilc  Vi  ]ii(|UC. 

idltii  ,  f.  m.  Ancienne  rr.ir.nie  dur,  batui; 
fous  C-harleS  V  I.  &  qui  v  i'  iit  viri,',î-cinq  fous 
tournois.  Elle  fut  a-nli  iiomniLe,  parce  que  d'un 
côte,  il  y  avoit  l'écu  avec  trois  flcurs-dc-lys 
entre  TAnge  &  la  Vierge ,  8e  de  l'antre  une 
croix  pleine  entre  deux  lys. 

Salut.  [  Sji'-fjfis.iri  ,  cn'i;;raiu!jii(<nci.]  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  vaidfeau  de  Mer.  C'cft 
un  honneur  qui  fe  doit  rendre  fur  mer ,  non  feu- 
lement entre  deux  vaKTeawtd'une  nâtne  Nation, 
m.-iis  auiS  entre  ccm  d'une  Nation  difcrente. 
(  et  hunnetrr  coniiftc  à  amener  le  pavillon,  à 
f-ire  les  premières  êt  le»  plus  nombreufcs 
iléchnri'CS  d'artillerie  pour  la  j'.;'ivc ,  o:\  à  venir 
mei: '.'.vr  tous  le  pavillon  du  plus  ;v.:i:unt ,  6lc. 
(Recevoir  le  falut  d'un  vaiffeau.  Les  v.uffeaux 
du  Roi  fe  doivent  le  fuhit.  Rendre  le  Kilut.) 

Ç^rL'Ordor.r.ante  maritime  de  Av.  J. 

ùt.  t.  explique  les  diftrcntcs  manières  dont  on 
s'aqnite  des  faluts  maritimts.  Les  vailTcaux  de 
Sa  Majcflé ,  portans  pavillon  d'Amiral  ou  de 
Vïce-Anûral,  on  Contre-Amiral ,  Cornetc'i  & 
fiâmes,  fatneront  les  prémiers,  les  Places 
maritimes  «c  prinripalcs  Fortereffes  des  Rois  ; 
<e  le  Mut  le»  rendu  coup  pour  coup ,  i 
l'Aniiral  on  au  Vicè^ Amiral ,  U  aux  autres  , 
•par  no  moindre  nombre  de  coups,  fiiivant  la 
marque  de  commandement.  Les  Places  de 
CoTiou  8c  de  Zante ,  8e Cephalonie  apartenantes 
à  la  Itépublique  de  Vénife,  celles  de  Niee.  8c 
de  ViUefrandje  apartenantes  au  Duc  de  Savoie , 
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feront  faillies  les  prémiércs  par  leVice-Aflrïral  ; 
qui  fe  fera  rendre  le  falut  coup  pour  c#ip.  Les 
aunes  Places  principales  61  ForicrcfTct  des  autres 
Prîncei  8e  RépubU^cs  falueront  les  prémier» 
TAmiral  &  Vice>Amiral  ;  U  lejàba  fera  rendu  , 
favolr  :  par  TAmiral,  d'un  moindre  nombre  de 
cou|n ,  6c  par  le  Vice-Aniiral  coup  pour  coup. 
Les  autres  I  avillons  inférieurs  ulucront  les 
premiers.  Il  cil  défendu  aux  Commandans  8e 
C.ipitaines  des  \  ailTcaux  du  Koi ,  &  aux  autres 
ll.ilimcns  armez  en  guerre,  de  f.iluer  aucune 
l'Licc  mLiriiime  &  Kurtcrello  éiranj;ért  ,  cu'ils 
ne  foicnt  atTurez  que  le  ^u.'.v.'  leur  lera  rendu, 
conformément  è  ce  qui  cil  prcierit  ci  t'.eiTus. 
Lorfquc  les  Vaiflîcaux  du  Roi  port  ans  pavillon  , 
rencontreront  ceux  des  autres  Rois ,  porians  des 
pavillons  égan  auK  leurs,  ils  fe  feront  faluer 
les  premiers  par  Us  autres ,  en  quelque  mer  que 
fe  &ire  la  Mncontre  ;  comme  aulli  dans  les 
rencottUres  de  Vaifleau  à  VaifTeau,  ceux  de 
Sa  Majcfté  fe  feront  lalner  les  prémiers  par  lea 
autres ,  &  les  y  contraindront  par  b  force,  s'y! 
en  font  dificultc. 

S  A  i  u  T  A 1  n  F  ,  aJi.  r  Saluons.  ]  Utile.  Nécef- 
f,\irc  pour  It  s  mierélb  d'uni-  p.  rfonnc.  î  Avis  fort 
l'.iUitairc.  Donner  un  conleil  laluiatre  à  quelcun. 
MU.  C'cA  une  choie  tres-faUitaire  pour  nlaat^» 
Cela  lui  fera  fort  Lilutalre.  ) 

S  A  L  u  T  A  I  u  »  M  L  N  1  ,  .     [  S  > llUlriur.  ] 

D'une  manière  falutaire.  Uidemcnt.  (Travailler 
lalutuirement  pour  le  prochain.) 

Salutation,/  f.  [Salutatio.]  Révérences. 
Civiliiez.  (C'eil  un  homme  careiTant,  qui  fait 
de  girandes  falutations  fie  de  grandes  civilités 
a  cenit  dont  il  a  befoia.) 

Saluiatio»  ^««fifW,  /.  /  [AnptU*  fiù^ 

]  C'cft  le  fatut  de  FAnge  Gabriâ  à  la 
\'icrge ,  lorf^n'il  luî  ifit ,  J*  vous  faUt ,  i  ^Ims 
srat*.  Voies  TEvang.  Saîitt  ùtc,  (  Cronnrcl 

dv!t.:ndit  d'enfcigncr  dans  l'Eglife  Anglicane,  la 
baluiation  Angélique,  le  fimbole  des  Apôtres. 
Maueroix  ,  Sehifir.t  d' Anr;Uitrrc.  ) 

S  Al  V  T  AToi  n  r  ,  /.  m.  C'cl^  le  nom  qu'on 
donnoit  à  des  faits  ,  ou  les  Mlnillres  s'habilloient 
pour  aler  A  l'Autel.  Pluficurs  iU-toriens  emploient 
ce  terme  en  ce  fens  li.  Ils  a  ouient ,  qu'on^ 
plaidoit  aufll  des  caufcs  de  la  Jurildidion  Ecle^ 
fiafit^p  fie  qu'on  y  teaoit  des  Sinodei. 

S  A  M. 

Samaritains.  [5tf0MnMm.1SefieliEpatiée 
des  Jtt'i6  fous  Roboam ,  fie  qui  adoroient  fur  I« 
Mont  Gariiin.  Les  Juit's  n'ont  point  de  commerce 
avec  les  Sar.-.nitjins.  ) 

S  A  xt  B  A  R  A  M  t m.  E.pécc  de  fantal  qui  eft 
aiïes  rare. 

SAsiiiovc,  f.tn.  Bols  de  fcntcur  qu'on  porteen 
Guinée  ,  pour  en  faire  préfcni  aux  Rois  du  Pais. 

S  w.  tivi . /.  f.  [  ioff.'/'f«Kj.  1  Ancien  in{iru- 
nict.:  ee  mufiauc,  iàit  de  fureau;  c'étoit  aufli 
une  machine  de  guerre  dont  fe  fervit  Marcelin! 
pour  afliégcr  la  ville  de  Siracufe. 

Samedi,/:  m.  Sotbad.}  C'eft  le 

dernier  ioiv  «e  h  ftmûue  ,  qaTon  apcOoit 
anaennemcnt,  U  jm»  «b  ttftt  on  i*  Saiat. 
(Etre  aéle  limeifi.  Lettre  dat^e  du  famedi.) 

5  *  ■  I M  ,  /I  as.  £  5 amtquinum  navtgiam.  ] 
Vaiflean  Turc  dont  on  fc  fett  pour  aler  terre 
•  tcnc» 

SAHiEMMB.M^.y:  [Samia.]  Epitcte  qu'on 
«nue  i  une  icire  qui  vmn  de  Samos. 

Samis; 
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Samis.  on  Samii 
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au  pic'  Jroir.  (Quand 


JBtofy  ftn  ridie  qui  vient  d*  Venift,  qu 
tnmic  de  lames  d'or  6c  d'aigent. 

Crr  Borel  iit.fimit,  6e  que  c'cft  une  forte 
d We  ou  pean.  Il  cite  fiidqiiM  endrout  de 
PerccTal  : 

BetadMnftdt/Wb 

Ailleurs  : 

Lan  fif  nMflie  àewtat  aa  fx, 
«MflMdvcsMdKjteir, 

Samosatemiins.  lS*i»o{fUm.]  Hérétiques 
du  iroifiéme  iiécle  ,  ainfi  apellez  de  Paul  de 
Samolêie  leur  Chef,  qui  nioit  li  diviniid  de 
lifvc>Ca«ftT,  fcqniliireinooadaiMecdiiH 
daBeélttrea  Coocilc*  d'Andodie.  FMgitp  Ctth. 

Samvii» /  m,  [5*mutL'\  Nom  dlionne, 

r*  ne  le  doane  guère  qu'aux  enfàns  de  Meffieun 
h  Réiigion  prétendue  réformée.  (Samuel  cf{ 
cil  hoanAe,  olicieux  &  fayam.  Samuel  étoit 
éaàt  m  grmd  fVophêM^) 

SAN. 


S  AWAt,  Tdfe»  de  coton  blanches  on  Uctief  , 
qui  vicBMiir  des  Indes  Orientales. 
Sahcia  ,  V.  n.  Termede  Manne.  Couler  à  fond. 

SaNCTIFIAMT,    SANCTlJtANTÏ,  aj/. 

[Sitn^ijteans.  J  Qui  fanâifie  ,  qui  rend  (aint. 
(Grâce  fanâihantc.  Efprit  r^nâifîant.  ) 

S  A  NCT  If  lCAT:OK,y./  [  Sjncilficjlio.  ]  C'eft 

tout  ce  qui  fanâiiîe  quelijue  fujct.  (  Il  a  parlé 
'  éloq\iemmentdetelàll«ficttioiduetin(BlGOian 

qu'il  a  r^its.) 

S  A  NCTirilH,  y.  [SanSitiUt  eoafim.] 
Rendre  faint.  (Le  Saint-Efpfit  fanâibe  les 
Pécheurs.  ) 

Stnaifitr,  ICtietrmn.]  Célébrer  faintefflent  & 
avec  rcfpeâ.  Bmploier  i  an  ufage  faiot.  Fêter. 
(Dieu  oMUBudt  an  Jnifi  de  fitnâilicr  la 
ciaqaaaiiénM  année.) 

Samtonimi,  //  Graine  propre  à  faire 
■onrir  le*  rtn  qui  s'eiigendrent  dans  le  corps 
hmaiii.  On  haonuaeraffiySawMHM*  Airfa/Mf  ' 
Ou  fimtn-toHtra. 

S  A  «  CT  u  A  I  n  r  ,  y;  /n.  [  SanHaarium.  ]  C  ert 
le  lieu  le  plus  (aim  du  Temple.  C'eft  le  Chœur 
de  lEglifd.  (Le  GranJ-l'rctro'  n'cntroit  qu'une 
fois  l'année  dans  le  fjnctuairé  pour  y  otrir  le 
lacrifice.  Goitau^  OrJinution ,  Di fours  tf.) 

•  SanSuairt.  [SunSucrium.  ]  L'Eglife.  (  Ils 
ont  dépouillé  le  Sanéhiaire.  Pjtru ,  PUiJ.  j.  ) 
Pf/Sr  ftt  MSioM  au  poids  du  SjitSuairt;  C'eA-Â- 
wepeuâement.  \,^quanaifondutf<mSu«ni  J 
Sanctiom»  Jif.  [^<Mâ!i«.  ]  CoalUtutîon 
'MO»  fur  lei  Caâom  dn  Concile  de  Bile 
poor  ]«  difcipline  de  l'EgUTe  en  14JS.  Voïex 

SAHOAltff.  f.  [SauJjuum.  ,  fo!ta.]  Mot 
qui  vient  du  Grec,  &  qui  veut  dire,  une /iirtt 
de  patin  ou  <le  chau!j:irt.  Lc  mot  de  finjjte  cft 
un  mot  de  Capucins  &C  de  quelqiies  autres 
Religieux.  C'cfi  une  efpi'ce  de  foulier  plat  & 
courbe  par  defTus ,  avec  des  courots ,  lervant 
de  chaulTures  au>  Capucins  Cc  iqoelques  autres 
Religieux.  ^Sandales  toutes  neuirts.  Vieilles 
iàfldales.  Mettre  fes  limdtles.  Qnitar  ft* 
iàndales.J 

SanJttt ,  f.  f.  [  Sêndunoùm.  ]  Terme  de 

Maiiri  d'arm:,.  C'cd  ua  Toulid  quî  n'a  qu'une 
dcroi-empeigne ,  61  quio'apomtiletiloni  que 
Tmm  m. 
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l'on  fe  met  ordinairement 
on  veut  faire  des  armïs,  on  (e  met  la 
au  pic,  6t  le  chautTon  en  l'autre.  ) 

SANz>Atitii,  /  m,  [  Sandalarius  opiftx.  ] 
Terme  de  Capucin  &  de  ^aelijtus  uufu  IUlifMix, 
C'eft  celui  qui  fait  des  fandales.  (Commander 
des  landales  «n  Sandalier.  ) 

SAH«AtiMt,//  Petite  dtolê ,  qui  f« 
febfiaue  i  VcnUè,  U  qa'on  «UToie  aus  Indas 
Occîdentafes. 

Sa  N t>AR AQ.uE,/I  ai.  [SMétratha."]  C'eit 
une  forîe  de  gomme  ou  de  yernîs  de  MaîTre  à 
ccrire,  qui  fert  .i  frotcr  le  papier  pour  empicher 
l'ancre  de  s'cccncîre  ,  &  pour  ccrire  nettement. 
(Froter  le  papier  avec  du  f.ind.irjcjac.  j 

Sdndataqut.  Minéral  qui  Te  trouve  dans  les 
mina»  d'or  &  d'argent.  Le  Cun  ijraque  naturel 
eA  proprement  l'arfenic.  rouée;  le  faâice,  c'cft 
la  cérufe  ponffée  an  lêu,  L  on  tt  IVutre  Ibnc 
un  poifon  très-dangereux. 

^^Sanoaicaz.  C'eft  la  gomme  do  genévrier 
dont  l'oo  Ait  un  vernis  qui  Icrt  à  donner  da 
laUra  aux  taUeaaz.  /'iASImi. 

Sandasteos^  FSem  prédeolê  quV»  efliaw 
cordiale. 

Sandera,/ n>.  [SandaTa.'\  Racine rougeâire 
do  Pérou ,  dont  les  Indiens  fe  fervent  pour 
meure  djns  le  clu'col.ire. 

Sancix  ,  /;  m,  Ceriifc  calcinée  au  feu  jufqu'l 
ce  qu'elle  (oit  devenue  tout-â-fàit  rouge,  flC 
qu'on  apeli'c  .lutrcmcnf  ,  mine  de  plomb. 

S  ASC,/",  m.  [  S  j,v-;4. 1.  1  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel,  dans  le  propre,  il  veut  dire  ^ 
/'humeur  fui  ft  fjit  des  ùlimens  pour  la  nourriture 
du  corps.  (Le  fans  fe  fait  dans  le  cceur.  Se 
pafle  des  artères  dans  les  veines.'  Arrêter  le 
fang.  AiUne.  Le  fang  qu'on  lui  a  tiré.,  dtoit 
fort  corrompu.  Rairaichir  la  malTe  du  fiflf.  H 
perdoit  beaucoup  de  fang.  AtUnctmrt, 

Vil*  le  Laboaicnr  «oit  b  terre  rontie 
Dm  Mi  aMiaifo  dta>w  de  la  PbiM«w 

^  dVndt.) 

On  donne  au  fan^  dlverfes  épitétes.  Comme 
fane  veineua,  aridnel,liénoiroidal,nienftr«8l 
Lc  fang  dnud  rend  les  hommes  UCeux,  péiillans, 
colères.  Ambitieux  &  prompts.  le  ùof  froid 
les  rend  doux,  fages,  tranquilles. 

Se  kitrtaupriaùtT  fitng.  C'eft  febatrejufqu'âce 
qu'il  y  ait  quelcun  des  deux  combatans  deolelTé. 

Suer  fang  &  eau.  C'cfl  faire  de  fjrands  éforrs, 
fe  donner  beaucoup  de  peine,  fojtrir  beaucoup, 
(lia  fué  fjng  &  esii ,  fans  pouvoir  réuflîr.  ) 

•  .îrf/7f.  [Oeaui ,  fj.nilta.  J  Ce  mot ,  au  rtguré , 
à  une  aflei  grande  érenJue  E»emp.  Si  \ou.\  dues 
vrji,  nous  lé  'énonçons pour  nolrt  jjn$.  Mol.  C'eft- 
â-dirc,  nous  la  renonçons  pour  notre  enfint. 

Etre  du  fang  rotal.  f^augtlat  Quint.  /<»».  4, 
[Contingtrt  refijm  p'opiHfuiUUt.  ]  C'eU-â-thre, 
de  h  FMiille  Roîale. 

*  JtMM  Dsiiphin ,  ifu  du  ftaf  de  tant  de  Hi-os. 
Btt^.  l<^«mmùmMS,\  CeO-i-dire,  qui  1"  ' 
de  tant  de  Héros. 


(  l';ir  D.1T1P  i'm  ftnf  illallr*. 
Don 


□ni  le  troc  éioii  gtand  faneur. 


de  fim  lubil  , 
joUefai,  lui  t4pamlM.il. 


lafaftMt 


Je  louerai,  m  tcponan.u. 
TiM  qaa  *A«ct  mari  va«M  fern  infidellii 
fi  it  clîllHe  d'irii,  je  veu  Are  iamé. 
'^Ahl  nwe  W»*.  »'<eri«-«-dle. 


VeméMHii 


».  * 
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Pttrm,  tUdiU  g.  Ceft-à-dire ,  abandonocff  h 
VeogcuM  dt  fc«  proches  parent. 

*  Mim  M  dtfaut ,  f  uc  d'ayoir  le  fang  trop 
tkaud.  Vmt,  C'dk-à^dirc ,  que  d'eue  prompte 
&  colin. 

Sang,  fe  dit  auflî  pour  exprimer  la  beauté  en 
priant  d'un  païs  où  les  hommes  (ont  beaux  U 
bien  laits  ,  on  dit ,  que  le  fang  y  ill  teau. 

Sang.  [Cruor,  cj./.-i.]  Cnuutc  ,  Inhumanité. 
Meurtre.  (  11  abhorroit  le  fang  &  la  difcorde. 
MCuie.  Ttciit.  L'Eglife  abh  orrc  le  fang.  Pafe, 
Ut,  4.  Ceft  une  aâion  de  fang  6i  de  meurtre. 
f^eit.  Ut.  ïi.  Mettre  tout  à  feu  b  à  fang.  AU.  ) 

Sang.  [$MgiiM.1  Dans  l'Ecriture  Saime  it  Te 
prend  au  figuré,  U  iffâSttUréifiMiMiinUt, 
JtUH  i'htt  tAïUt  A  commpuï  par  h  ficU.  (fit 
■Tcft  pu  h  chair  «c  k  fane  qui  va»  ont  rMU 
ccsai«<t«s.) 

*  Sutg  fnii.  \ Tr*MqiùlUias.'\  Ceft-à-dire  , 
ptéTence  dVprit.  Tranquillité  dVffirît.  (Ce  fang 
nroid  qu'il  confenra  dant  la  chaleur  du  combat , 
foi  admirable.  Ckap.  RtUtion  Jti  Cjmpagnts  de 
Roerd.  Ah  !  Madame,  lui répondis-je ,  je  ferois 
bien  infentible  Jî  je  confeiyoïs  du  fans;  froid  ,  en 
l'état  oîi  je  vous  vols.  Lt  Comte  de  BuJJi.  C'cft- 
è^lire,  fi  je  ne  me  l'enlois  imu.) 

*  De  fang  jroid.    \^Stdato  corde,  pUciii.'\ 

Sam  emportement.  Pofémcnt  &  fans  chaleur. 
(Parler  de  fang  froid.  Agir  de  fang  froid. 
Recardcff  de  fang  froid.  Tuer  de  fang  froid.  ) 

T  *  Ànw  du  JiMg  0MX  wigUs.  [  SmnMiu  & 
navus.  [  C'eA^Muc»  avoir  dn  comgff  6e  fitToir 
re  déièndre. 

StM  il  iont.  Cet  1»  fâdg  des  boocs,  foit 
.donwffiqMi  f  firil  finvage» ,  qjne  l'on  fcépare 
pour  t'en  ferrir  en  Médedn«. 

{  i  Sang  de  dragon.  Ceft  Une  lîqncur  qin 
fort  en  larmes  du  fruit  6c  dn  bois  iTun  arbre 
qui  croit  dans  rAmcriquc  ,  dont  Técorce  eft 
dclt^c ,  Se  tort  alfcc  à  couper.  On  nomme  ce 
bois  ,  i'jrjç;  de  dragon,  à  caulc  que  fon  fruit  eft 
fait  de  (clic  manière,  que  quand  on  enlevé 
la  peau ,  on  voit  paroitre  deflous  la  figure  d'un 

Sit  animal ,  aum  bien  travaille  ,  que  s'il  ctoit 
:  de  la  main  de  quelque  Sculpteur.  C'cft  la 
linwnr  qtu  fort  de  ce  fruit .  tt  celle  qiâ  dejroùte 
de  l'arbre,  lorfqu'oo  y  (ait  quelque  »c3m, 
OMe  l'on  vend  ou  en  lanncs,  ou  en  pain  ;  car 
^ââ«  te  pais,  ïb  forment  des  naffet  ou  pains, 
de  mime  qaeron  fait  de  la  réfine.  Cette  liqueur 
qui  reffembte  à  une  efpéce  de  gofflate  »  ei  rouge  ; 
l'on  s'en  fcrt ,  en  divers  ouvragée,  de  vernis  ; 
&  les  Doreurs  à  donner  de  Weial  à  Por,  &c. 

Fihbien ,  Principes  ,  &c. 

Sang  dt  dragoa.   [  LafMhum  faiinuuum.\ 

Efpéce  de  peticoce  fooge.  qui  elt  epériuvc  tt 

vulnéraire. 

SAt4CLADï,  //  [Z^'w.]  Criind  coup  de 
fouet,  de  f angles,  &c.  (Se  donner  d'étrange» 

iangtada.) 

SAMeLAMT,  SASittAwri ,  tdj.  fSaagutnoUaau  , 
«mMws.  j  Eafaaelaaié.  Fl^  de  Ang. 
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*  Sanglant ,  fanglantt.  [  CntdtÙt  ;  mUKC,  \ 
Fâcheux.  C  ruel.  Rude.  (FwfcaafeDcIant  afront 
à  une  pcrfonne.  Âtt.  La  raillaïe  eft  fat^lante. 
Mem.  du  Duc  dt  u  RtdtrfoHt,  Um  laaghnte 

nouvelle.  Racine.  ) 

Sasclargan,  /.  m.  Drogue  médecinale 
qui  vient  de  la  Chine,  6c  qui  eft  propre  à 
arrêter  le  farg. 

SANcir,y^^.  f  Cingula  ,  cingulum.  ]  Sorte 
de  bande  de  cuir  forte  &  large  de  trois  bon» 
doigts  avec  trois  crochets  que  les  porteur* 
d'eau  fe  mettent  fur  le  corps  en  forme  de 
baudrier  pour  porter  «ne  voie  d'eau.  Sorte  de 
bande  de  cuir  «^ue  les  porteurs  de  chaife  fe 
mettent  fur  le  chignon  dn  cou  dt  aux  bltoot  de 
leur  chaife  pour  ^er  ne  pcefiMMM  «a  vile» 


bu,  to«i  fAnfUns  U  faudra  farmltcr. 
*  Rtiint ,  Ifkirttài ,  oB.  4-  ^ 

Li  pbce  d'ilauoiit  «mit  toute  fta^am. 

~  itAttn,  TempU  il  U  Mort.) 

S.r.,!an,,  fcditd'to  combai, d'une  défaite, 
dune  rencontre,  oh  il  V  •  eubeaucoup  de  ftng 
tépandii-CComtaifiwglaiie.  Chocianglan»,  &e.)^ 


(  S^nflr  m  dos ,  hitoa  k  k  OMISS 
Vite,  poncun,  que  rMiltiiale, 
Cdl  paw  la  Me  &ÉK  Gmméi.  } 


Sanglt.  [  Cingulum ,  tpklppûmai ,  g^ateriam. 
Terme  de  Cordier ,  de  Sellier  &  de  TjpliV.cr. 
forte  de  tiflu  large  d'environ  trois  doigts,  plus 
ou  moins  ,  qui  eft  compofé  de  plufieurs  fils  de 
ch.invre.  (  Faire  de  la  fangle.  Batre  la  l'angle.  J 
Le  mot  de  fangle,  en  parlant  de  chevaux  de 
fclle ,  eft  fort  ufité.  On  dit,  audttr  Ut  fai^fUt, 
idther  Ut fijigUs  ;  c'eft  les  dmire  H  pea,  tpiuA 
le  cheval  a  trop  chaud. 

*  JAfir.  [Mmu.3  Ce  M*  k  l 
quefois  pour  m  côntnron  ;  aida 
parlent  bien,  difcnt  avec  les  gtasdttfaHmr, 
ttinturwi,  dc  WM  yat  faHgjU. 

SANGim,  V.  «.  [Efuâmtinguld  fiJJIriiuut.^ 
Ce  «K>t  fe  dit  en  parlant  de  cnevaux  de  telle» 
9t  fignifie,  authtrUt  fangUt,  lorfoM  ledwvH 
a  la  fellc  fur  le  dos ,  a&i  m'elle  foit  ferme 
ne  branle  point ,  ouand  oafiBa  deffos.  (Sangler 
un  cheval.  Cheval  bien  ou  nal  fanglé.  ) 

Sangler  ,  v.  a.  {Conjlringert ,  ajlringere.]  Terme 
de  Tapijfter.  C'eft  atachcr  la  fangle  fur  le  bois 
de  la  chaife  avec  de  petites  broquettes.  (Il 
faut  bien  faagler  les  duiMi,  aaiieMeiir  lafaoî^ 
crevc.  ) 

*  .Sjr^lir,  [  Damnum  inferre ,  tgregii  c.tdcrt.^ 

Foiietter.  Batre.  Donner  quelques  coups  t'orte- 
aKut  avec  tme  baguette,  un  bâton,  ou  avec 
le  plat  d'une  cpée.  (Il  lui  a  fanglé  diu]  ou  iix 
grand»  coups  d'épée  fur  les  épaules.  On  l'a 
buglé  en  enfant  d«  bonne  raaifon ,  &  cependant 
on  s'en  a  fiit  qu'un  foi.  ) 

SmKgltr  U  fiomagt.  C'eft  le  ferrer  bien  fbtt 
avec  me  faille  de  peau,  on  légère  écorced* 
fapia  pour  en  cooiemr  la  ferme,  peadaac 
Qu'on  loi  donne  le  ici.  Il  ve  fe  éb  qne  dN  . 
fromages  de  Griers  tt  de  Berne. 

Sanglts  Uanes.  Sorte  de  fils  qui  viennent  de 
Hollande,  &  qui  fervent  aux  ouvriers  en  point, 
à  picoter  leurs  ouvrages,  i  faire  les  picots. 

Sanglti-hUus-hon  titnl.  Sorte  de  fils  qui  fe 
fabriquent  à  Troyes  en  Champagne  ;  &£  qui 
Hervenl  à  faire  les  linteaux  du  linge  de  table. 

Sanolie  R  ,  /:  m.  [  Àper.  ]  Porc  fauvage  qtn 
eft  ordinairement  noir,  ou  d'une  couleur  tirant 
fur  le  noir ,  qui  a  l'œil  fiirieux ,  qui  a  des 
dëfcnfcs  aiguiis  Se  tranchantes.  Il  mange  des 
herbes ,  des  pommes,  des  glands,  des  ^nes.  Le 
fanglicr  eft  en  rCit  au  commencement  de  rUver, , 
&  fa  femmellc  'met  bas  au  commencement  da 
priniems.  Quand  les  Sangliers  fe  hetcm,  de 
I  qiu'iU  voient  le  loup,  ils  fe  joigacai  pnir  fil 


DigitizecI  by  Google 


SAN. 

défendre  &  q;i;;cnt  leur  uiic.-t!!c.  i:<;  von:  pir 
troupe,  &  ne  foutrenc  aucun  animal  avec  eux, 
s'il  o'eft  de  leur  el^éce.  Janfio». 

(  Lty  bniiiui  (tuifiirÊ  km  vmt  amhw  nhnifc 
Se  couvrent  <io  linaa  d'une  baufie  puaate. 

Ptnmli ,  t  rtjtiiB  Ju  .Von Je.  ) 

SMHgtitr.  ISmm  mmmu.]  Poiffon  de  Mcr, 
tfoi  en  couvert  d'dcaillc»  nîdct,  qd  a  le  corps 
vehi,.&  prcfqm  rond,  avec  m  ouifcau  qui 
lient  de  celui  du  cochoa.  Xomtdit. 

S  ANOtONS,  /.  ».  ITigna  tifJa.  ]  Terme  rie 
Matint.  Piécei  de  boii triangulaires  qtii  (c  pofcnt 
par  l'une  de  leurs  extrémitex  fur  la  troiiicmc 
partie  de  la  quille  d'un  vaiflTeau  vcrî  l'arriére, 
au  iicu  de  v;iran:;iiC!i.  L'nuire  exircmiiv  lis  joint 
avec  dis  genoux  qu'on  apclle  rticts. 

SANOLOT,  f.  m.  [  .Singnllus.  ]  Sortc  de 
gcmiffi'irent  qu'on  poufle  en  pletiranr ,  ou  lorf- 
<)n'on  cil  acablé  de  douleurs.  (  .Mon  cœur  ne 
puiire  que  des  fanglois  6t  des  cris.  P/tauma.) 

f  Sanglot , /.  m.  IParva  cingait.'\  Petit  hout 
de  fangle.  Voiez  C«ntrt-faitglot. 

Sangloter,  v.  h.  [ Singuttirt ,  gtmititut 
léTgis  t0ntuiiA  Poufler  force  lânglots.  Gdnir. 
Soupirer.  (  EOe  ne  Ait  que  fangloter. 

Il  fan^hie ,  Si  prc tTc  de  '.inl  <îc  «'i-plji/îrs  , 
U  aa  plut  ^'à  muitié  l'ubifc  «k»  liMpin.  * 

Samg-sue  ,  fdnfiu.J.f.[HiniJo.'\  Il  vient 
dn  Latin  finguifuga.  Prononcez fuifui.  C*efl  une 
forte  dWcâe  qui  vit  J.ins  la  mer  ,  d.ins  les 
maraîs  ,  ou  dans  les  ct.mgs  ,  qui  cil  tic  l.i 
lon;-/Jei:r  ^\'\\n  dois;t ,  qui  n"a  ni  uï  ,  ni  arctcs  , 
qui  l(1  ordinaircmetM  de  couleur  iiuiriiire  ,  ou 
c]'i;n  rou:,'.-  :  i.'iur,  &  dont  on  l'e  (crt  en  me  le- 
cine  peur  tircrquclquctois  du  iHUg. ,  Une  (ang-fut; 
de  marais.  Une  funa-fue  d*étan|>.  Une  fang-fuc 
d'eau  douce.  Voici  Jonjtan.  Le  fcl,  le  vinaigre  & 
les  cendres  font  contraires  à  la  fang-fuc.  Rond.) 

•  Infamt  fing-  fui  du  ptufU.  Ablanc.  [  Hirudo 
p^uli ,  ac<rtus  trihuli  txa3or.  ]  Ccfi-A-dire ,  cdui 
qui  ruine ,  qui  dévore  le  peuple  £e  en  tire  toute 
la  fnbflance'pour  s*en  engrailTer  lut  &  les  fiem. 
Les  fing^at$  de  PEtat  méritent  U  corde. 

Sancvification.  [  Sanguificatio.  ]  Terme 
de  McJeciat  Sc  A'Ânatomit.  C'eft  la  transforma» 
tion  de  la  nourriture  en  fang.  (Ha  fait  un  beau 
chapitre  de  la  Irin^uilîcition.  ) 

Sangui.v,  S.*NGi'lNE,  aJj.  [In  quo pnpiis 
pravaUt.  ]  Ce  mot  (e  dit  des  perlonncs  ,  &  vent 
dire ,  qui  a  bcjuinup  dt  fang.  Perfonne  dans  qui 
le  fang  domine.  (  II  cfi  fanguin.Elle  eftfanguine. 
Les  perfonncs  fanguincs  font  ordinairement  plus 
agréables  que  les  autres.  )  On  dit  auffi  «oufrar 
fmguiite ,  c'cd-i-dire  ,  rouge  &  pourprée. 

Stuiguia  ,Jl  m.  [  Tcmptwio  totporisfingmiué^ 
Celui  eaiw  le  fai^doflMiie.  (Lfs  btigums  fout 
joïenx.  ) 

SmgMtm  ,/.  f.  [ffiimantttp  im$  ftkifiia.  ] 
Sorte  de  pierre  rou^<e  dont  on  fe  (ert  pour  faire 

des  craions  &  pour  ('ciîïriLr.  (Cette  fanguine eft 
fort  bonne  ,  &  elle  tu.uque  bien.  ) 

Elle  (Irt  :!uic  OrltvTcs  à  brunir.  C'cll  .luflî 
une  forte  de  pierre  [irécicufe.  En  Latin.  [  L^pii 
fûttgminatis.  ] 

Sanguint.  [  Hsr!>j  Janguinaria.  ]  Herbe  propre 
à  étanchcr  le  fang.  Danet. 

Stutgiùnt.  Efpéce  de  Jafpe  qui  vient  de  la  non- 
velte  Efpagne.  Elle  efl  de  couleur  obfcure , 
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fouveraine  pour  les  bénotragie»  &  le*  pertes 

de  fang. 

Sanguinaire,  tf.^'.  [  Sjnguinjriut,  f.in;:uiiÊim 
Jiiitns.  ]  Cruel.  Qui  aime  à  répandre  le  fang. 
Inhumain.  Barbare. Qui  n'a  point  de  piiic.  fFuions 
dans  nos  antres  les  a  mes  (anguinaires,  StgraU, 
Eglopu  y.  Contentez ,  perfîtks ,  votre  fon  ÛW- 
guttiatre.  Ratint ,  fyhigtnit.  ) 

Un  ordrt  futtffàiuirt.  U»  ptfjlin  pH^piMm, 
RatiM,  IpUgfmÊ,  a,  J./i.  à- 

SAOGUiNOLSNT,ê^.  Tnotdcfaiig.  On 

dit  pUtffHUt  trathau  fampmi^tBU,  ^drufi»- 
giiin»ltiittt.  U  i^'a  point  irautre  uiilM. 
S  A  N  H  s  D  a  I N ,/ M.  Grand  CoiScil  dacMft 

où  fc  décidoient  les  afaires  d'Etat  &  de  Rdi- 

gion.  M.  Simon  prouve  l'antiquité  dn  J4«4«- 
drin  par  des  preuves  que  M.  le  Clcrcicombatuëi. 
s  A  M  r  L  E  T ,  /  ar.  [  SaiûiiiU,  ]  Softe  à» 

plante  rreJecinale. 

f  S  A  N  1  K  ,  /.'/  [  .'>'"'-ics.]  Terme  de  MiJ:cint. 
C'ell  une  humidité  lubtilc  Sf  aqueule  qui  fort 
des  ulcères.  Pus  fércuv  qui  fort  des  ulcérci. 

Saniei/x,  Sanie'l'se.  d.^.  Chargé  de 
fanie. 

Sannb,  /  M.  [Bisfiaamu.]  Terme  de  , 
TriSrac  ,  qui  étoit  aixircfoif  en  «f^  pour 

fignitier  Us  dtux  Jîx. 

Et  fiinm  vieux  cornet ,  ff<.  in.i  iKi-urrufc) 
Vcagcoïni IbiB Boir  cS.  .'in  .1  m  j^imt  i  conttc-irinf. 

V  owi  le  /'ixmf  Jti aûurt  ,ehjp.) 

On  dit  aujourd'hui  Sohntes. 
Sans.  [  ./''//.V.' ,  f.ie.  I  Sorte  de  prép^ifuion 
qiu  cil  le //.'!.- des  L.itms  ,  &  qui  régit  l'acufaiif. 
(  Les  Couronnes  ne  b'.Kniitreot  pas  (:l.^s  travail. 
l'oit.  1.  6.  Il  étoit  perdu  (ans  le  crédit  de  fes 
amis.  AkUnc.  ) 

f  Sans  point  Jt  fjun.  f  Ceni.  ]  Cette  façon  de 
parler  e(l  du  petit  peuple  de  F.iris,  &  ne  vaut 
rien.  La  prépoûtion  J'aat  ne  veut  pas  avoir 
immédiatement  après  elle  la  pariicule/aMA  H 
iiut  dire  fanf  fouit.  Paugtias ,  Rtm, 

Stuu,  [Quin."]  Ce  mot  eft  aulfi  une  manière 
d*  €Mi/OH3ioa  qui  denunde  immédiateuieiit  apris 
foi  llnfinltif ,  &  qui  tout  au  plus  ut  Ibofre  entre 
elle  &  l'infinitif,  qu'un  petit  mot  ;  p«f  «temple» 
unprono'n  ;  ou  quelque  petite  particule.  (Il  im 
femble  qu'un  honnête  homme  ne  ifevfoit  |IM 
vivre  après  avoir  été  dix  jours  fans  TOUS  votr. 
Voit.  Latm  am,  .  Les  drom.idaires  font 
trente-cinq  ou  quarante  lieues  en  un  jour  par  les 
dtferts  de  l'Afrique  fans  manger  que  Aft  pen.  ^ 
AbUnc.  Marm.l.  i.) 

*  Sans  toirc  ni  fans  manger.  [.-/.  /..v  .  ■  potu.'\ 
Cette  façon  de  parler  ne'vaut  rien.  Il  idut  c)tcr 
le  M  ou  fe  fécond  fans  ,  &C  dire  ,  fum  h,>trt  & 
fmt  wuKgirt  on  fuuboin  ni  msngtr,  La  parti- 
cule, on  coiiionâioo>SuM,aefecoiiAniicpoidC 
Avec  un  jvi. 

Stns  fue.  [  Ut  Hort.]  Sorte  de  eoii/«aSw9  qiâ 
régit  lefiibionOif.  (Tons  furent  taiUei  en  pièces 
avec  leur  chef,  fans  qu'il  $*en  fauvlt  un  ML 

Sar.i  J<iTui  dtffous.  Voiez  /.i .7.  JtiiusdtgoKt. 
Sa.ns<i".m  NFT  ,  /;  '!'..  [  Surnus.]  C«&  1» 
petit  oile-iu  de  ci^e  ,  qui  cft  gros  comme  m 
merle  ,  «"1  a  le  ventre  m  irq-.j.nc  ,  &  le  col» 
d'une  couleur  luifanie ,  U  tirant  iur  une  maqiéro 
de  verd  noirâtre.  (Sifl«r«oimio  an  iiuiftiMiat.- 
ReudtUt.) 

San  SUE.  Voïcx  SMg-fitt.  -  ; 

SA«TAL,/ a».  voi«i**«w; 

Xzsq 
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Sît   SAN.  S  A  O.  SAP. 

S^IlTAt.  Soite  de  laftt-is  leint  avec  le 
lamal  ou  Tandal  tonge ,  &  qui  vient  de  Conf- 
tmnnople.  On  t'en  l'en  pour  le  mû  des  yèmi 
au  lieu  de  ufetas  verd.  ' 

i  j«  V.'  Oux  Je  Candie.  Il  cil  dctetfif  k  aftrincent. 

5  A  N  T  K  ,  y:  m.  [y^lauJo  .  fj„iu, ,  inclamiM.] 
C  c  mot  danj  le  propre  n'a  point  de  pluriel.  Ceft 
une  belle  &t  naturelle  dilpoûtion  du  corps  qui 

'**"^'«"»»  »'ec  excellence.  I  Sa  famé 
s  afo.bhffoit  tout  les  jours.  Tjr.  Santé  qui 
i;  cH  point  afermie.  ^aug.  Quint,  llv.  y.  li 
fantc  cft  une  chofc  fi  précieufe  qu'elle  a  hi 
prctirce  par  les  plus  faees  Payent  à  la  faeefle 
«nême.  Etre  en  bonne  ïanté.  Sa  finté  eft  maa. 
Vttfe.  Sa  famé  fendiloH  fe  ritaUir.  AH.  Ceft 
iwe  canuicaie  nnladie  que  de  conferver  fa  famé 
ptr  «B  trop  grand  régime.  Mimoim  dt  U  Rock. 

En  pliifirtcluiigfiToiahrnKf. 
iJrtmfÊmi  (oifaut  il  gaiitt  lou»  1»  chiniM. 

L»  /kw/ ,  farloat  U /Mfr , 
SMtlaindik/tiur',  méf*  de  l'ilIcgreOe, 
Ea  Vlia  h  ibnune  «rdle  ; 
,  S*»ii  ffe  pmitut ,  A-i»  paCTe  nchcflë. 

S.  L  'jfjiu ,  UUm  M  M».) 

D/^rtr  la  fanti  dt  fou  ami. 

'  La  fanti  de  Cami.  [  Samm  aifmîr.]  ITeft 
pas  plus  alfurée  que  celle  du  corps.  Mimoirts 
dt  ta  Rocktfinicault. 

Ofidin  de  Ukfami,  [54n'Mii  arKs  frêf^ù.  ] 
Ce  font  ceux  qui  om  foiâ  d*  vtf  Hcc  fur  les  diofe» 
^  regardent  la  (àué  h  pefte  an  fe 

coomunique  pas. 

SMté,  ^Propinart,  fecrct>ris  pocitlis  invlart^ 
Ce  mot  a  un  pluriel,  lorfqu'il  fcdit  entre  amis 
anî  boivent  &  fe  rcjoijifTcnc  &c  le  marquent  leur 
amitié  en  buvant  les  uns  aux  autres ,  ou  qui 
marquent  leur  pafTton  en  buvant  à  d'autres  qui 
ne  lont  pas  préfen's,  (  Les  fsntçi  coviroicnt  à  la 
ronde.  Luc.  A  force  de  faire  raifon  à 

ceux  qui  lui  portoient  des  famez,  il  perdit  le  fcns 

6  la  raifon.  Boire  chapeau  bas  ï  la  fanté  de  fa 
maîtreffe.  Boire  fept  ou  huit  fantea  tout  de  fuite. 
Ceft  fe  vouloir  faire  mal  de  gaieté  de  «sur.) 

Sami.  [  Valttudiitarutm  m  f«M  taSiptBt  tura»' 
tar.  ]  Hôpital  éloigné  dNinn  ville  «  oh  FoQ  met 
.  tel  peflifetea ,  paar  faite  gaatanniae.  On  Papdle 
aaffi  ftmtat. 

SAJKvt,/./.  SiUM  arvenfe  pracoxJ]  Petite 
flem*  faune  qui  vietit  dans  les  champs  au  mois 
d'Août  &  de  Mai  ,  qui  no  fcrt  que  pour  1; 
bêtes.  (On  dit  qu'on  donne  de  la  fanve  aux 
vadws.) 

SAQ. 

Saorre,/./  Terme  de  Marine. 

Ceft  ce  qu'on  apellc  fur  l'Océan  l'£/?,  Se  ce  qui 
fen  à  fuie  enfoncer  une  galère,  &  l'empâcbcr 
de  -le  rendre  jatoufe. 

S  A  o  V.  Voies  la  colonne  Stm. 

S  A  o  V  LE  a.  Vciei  la  Galoime  5Mh 

SAP. 

S  A  p  A  ,/".«•  [  Dcfrutum.  1  Terme  i*^**''- 

««/V.   Ot>  Pdpc'.Ic  autreme-i,  C«»  d» 

jnoùt  ou  du  fuc  de  railins  ni.-r^  ,  e  .  apOie  lUT  W 
feu  ,  en  confidence  d:-  m-el. 

S  A  p  A  J  o  u  ,  y:    [  ■'»"■■"''       1  c  ett  u 

«fpéce  de  petit  linge.  .  j„  BmIM 

-  S  *  P  A  M.  Nom     on  donne  au  bois  de  Wefll 


SAP. 

qui  vient  du  Japoa.  U  y  a  le  grof  fapaa  flC  b 

petit  fapan. 

Saphkse,/./.  [^'..'/'.'jfj.l  Terme  A'ÂKMmùi 
Ceft  une  veine  ,  qui  monte  par  la  malléole 
interne  le  loDg  ît  la  jambe  ,  &  par  la  partie 
intérieure  delà  cuîffe  jufqu'aux  glandes  de  l'ane 
dans  la  crurale.  Ceft  cette  veine  qnToa  oam 
quand  on  faigne  du  pié. 

S  A p F. , [Suffoffîo.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  la  manière  de  mire  la  |nerre  des  anciev 
Grecs  8c  des  anciens  Roanmt,  c'étoit  rompi* 
&  démolir  les  anirailles  des  alEégea  avec  des 
machines ,  Voïex  Us  Trmuuix  de  Mon ,  i.  part, 
pag.  io8.  (H  y  avoit  une  troifiéme  tour  fort 
ébranlée  qui  fut  tombée  aux  prémiers  coups  de 
la  fape.  Savet  AUaitt.An.Lt.t,J,p.SO.Ai, 

Sape.  [  Ligor-.ti  muro  fufoMendt  4^flieatu\0t 
mot  fignifioii  nwiTi  uni  ciiMrturc  fÊl'tii/il^gHC 
elis  pivchti  ,  rus       juiret  infirumm  filUfÊUtfÊlt 

mur ,  au  tour  pour  /a  démolir, 

^.ire.  \_Lige,cunUalui.^Cemot  (Igniiîe aujour- 
d'Imi  des  décernes  Cèdes  enfoncement  qu'on  fait 
<ous  les  tettet  en  les  coupant  par  écadles  de 
baut  en  bas.  maisnaice  m»  dans  ceseafiMce- 

I  de  cdié«  w  fe 
couvre  par  eahaut  avec  des  dalea  ceaverie»  de 


terre  .  ou  net  de  boal 


(Fana  det 


fapes.  Ouvrir  des  fape*.  Puafo  vaic  naacWe 
i  la  fape.  Faire  des  décentes  dans  aaMTépar 


des  fapes.  Aller  au  chemin  couvert  par  la  lape.] 

Saper,  v  j.  [  Murum fuffodtrt  ,  convtlltrt. ' 

Ce  mot ,  en  parlant  de  la  manière  de  fiire  la 


guerre  des  Anciens  ,  t'tjlhjurt  wi  riiur  uu  ^ucl^iu 
ti  iir  axic  iîes  'uji -  •ni.  (  Etant  arrivé  auprès  du 
mur,  il  comm.iiiJa  de  le  faper  ,  quoiqu'il  n'eut 
ni  machines,  ni  échelles.  Abl.  Jrr.l.i,  t. 7.) 

S.'r'er,  '  Ima  mûri  dirutre.  Ce  mo!  fignilie  fouir 
Ji.i  s  ù-i  J  n.iimcns  dt  ifuelfut  tJif.ct  puir  !c  JcmoUr. 

Faire  des  ouvertures  au  pié  6t  au  fondement 
d'une  mnndllc  pour  la  iàit«  tooilicr.  (  Sapertne 

muraille.  ) 

*  .S^per,  [Dirutrt,  tradicart.  Détruire.  (Il 
n'y  a  que  fix  mois  qu'on  tenoit»  s'il  faut  ainfi 
dire  ,  les  marteaux  pour  faper  kt  fbn démens. 
Piunt  t  ptaid.  jf.) 

Oa  «ut,  faper  les  findtm^t  d'un  Etat^fy» 
(ttfiluUmtns  de  U  Religion ,  Je  U  Saint  DÏHniU, 

S  A  p  t  U  R  ,  /.  m.  [  Sufofor.  ]  Celui  qui  tra- 
vaille à  la  fape.  Ces  ntois  fape ,  faper  ,jfapeur  , 
nous  viennent  de  fapa  ,  mot  de  la  balTe  latinité, 
('uni  on  a  fiùt ySyM»,  c'eft'à'diie,  Iqpnifctt 

Juhurrere, 

S  ^  I'  H  1  0  U  E  ,  mdf.  r  ferfufpphiius.  ]  Terme 
de  Poi/.'e ,  qui  veut  dire  une  elpéce  de  ver» 
inventé  p.ir  .S;i j.'-.o ,  &  qui  uuiint  t'.jit  en  ufagc 
chez  les  Grecs  &c  chei  les  Latins.  Il  y  en  a  trois 
d'abord  de  douze  filabei ,  &  le  quauiéfltt  tk 
compofc  d'un  daâile  tt  d'un  fpondée. 

S  A  P  H  I  R  ,  y;  m.  [Saphirui.']  Prononcei  Safir. 
Ceft  une  forte  de  pierre  précieufe.  11  y  a  de 
plufieurs  fortes  de  fapkir.  Le  f.ipliir  Oriental, 
le  faphir  d'eau  ,  le  faphtr  du  Puy,  &  le  faphir 
œil  de  chat.  Le  fapkirOmutai  eft  une  forte  d« 
pierre  précieufe,  violette  ou  blanche,  ip'oB 
trouve  aux  Indes.  Le  faphir  ftmt  fe  tire  dae 
confins  de  la  SiUfie  Ac  avae  coMlcur  auitieat 
de  celle  de  la  Caicedoiae.  Vmfi^iarigp  eft 
ainfi  nommé ,  parce  qu'on  le  trouve  pris  du  Ptay 
en  Velay  :  il  n  eft  gueret plut  dur  que  le  criftai: 
fa  couleur  bleucf  tirant  fur  le  noir  ,  ne  fe  peut 
mieux  comparer  qu'A  de  l'acier  qu'on  a  fait 


SAP.  SAQ.. 

paffer  par  fcfcu  pour  le  rendre  bleu.  Lf  .C-r':"- 
«ci/ Je  cItjrcR  embelli  de  plufieurs  bclli.»  coiikurs 
routes  difcrentes.  On  ignore  le  nom  que  les 
Anciens  donnoicnt  à  ceite  pierre  précieule  ;  leur 
faphirut  cloit  Â  la  veriré  une  pierre  bleue ,  iii.a!S 
elle  ctoii  p.irrcnice  de  paillettes  d'or,  &  ne 
relTeinbloit  oulicmeni  i  la  pierre  que  nousaoïu- 
mons  fipkir.  Voiez  U  Tràiti  dts  fùmt  pmttt 
pMrU.êUritai,  (Icfaphir  cfl  dur.  Twler  un 

SkVitvCtt^./.  {  Sêpitma  iMnau,]  Mot 

confacrt!  pour  dire  Ditu.  SagefTc  divine.  (  En 
vain  la  fapience  nous  apellcra.  Pana  ,  pl.  4.  ) 
Il  a  vieilli. 

\Sapitnu.  Ce  mot  fc  Jit  en  riant  &  en  parlant 
de  la  Normandie.  Alors  il  veut  dire.  Prudence, 
Stgefe.  f  Etre  du  p.tis  de  Sapiencc.  C'cll  ^trc 
du  p.ii'i  des  ruffz  Normands.) 

En  chimie  on  apclJc  lut  dt pp'unct.  [  Lutum 
fipuaeit./Zc  qui  fcrt  à  bien  boucher  les  vaiffcaux. 

Livns  ftfitntiaux.  C'eâ  le  tilK  des  Livres 
moraux  tpa  font  partie  dei  Livres  de  l'Ancien 
Te/lainent. 

SAFiN,y:«n.  [MitStfipinus.}  Arbre  fort 
haut ,  Ibrt  droit  se  fine  bémcoiip  de  aendi. 
Son  dcorce  ell  blxnehitre  ,  &  les  bravtchee 
droites  6c  dievées ,  jettent  de  petites  brandwB  en 
ibrae  de  croix.  Le  fapin  porte  de  poaunes  longues 
de  la  paume  de  ta  main.  Il  croît  aux  montagnes. 
.  n  jette  une  cxcelfente  refine.  Son  bois  eft  Kper 
&  propre  h  faire  des  b.itimcn'.  île  r.:.r.  Il  y  .i 
des  forets  de  fapins  qui  font  trcs-bcllcs.  Vjîkh. 

(Les  atbrcf  dom  l'ombrage embcllii  ces  coteaux , 
Ne  miginm  p«M  ém  âm  fïnéponblc  injuic  : 
Ib  piiftM  bÏM  awai  dus  h»  fiicict  nouTcvn. 

Ob  viril  oa  «tMlfie  komme  ^  dure 
ÂmutÊ^tmf^mt,  IctcMict,  iMo/meam? 

Deihouilierei.') 

SAPINitltr,  //  [Aiietina.']  Lieu  plante 
de  fapins. 

Sapinière.  C'cù  aiiffi  un  bateau  conâruit  de 
fijKn ,  dont  on  fe  fert  Tur  la  rivière  de  Ijoire 
pour  le  transport  des  mardmdîiès»' 

S  A,» I Nc  s ,  //  [Tip/tum  aèitâimm.l  Terme 
i^^rciiitilMrt.  Solives  de  bois  de  fapin  ,  qu'on 
felle  de  niveau  Air  des  tafleaux ,  quand  on  veut 
tendre  des  cordeaux,  poor  ouvrir  des  terres 
&  drelTer  des  murs. 

S  A  n  I  M  T  T  ï  s  ,  /  yr  /./.  [  Cjrena  fardes.  ] 
Terme  de  Mer.  Les  fjpincrtcs  fnnt  de  petits 
cocjuiilagcs  qui  i'cn^cr.arcnt  &  qui  fe  forment 
fous  iiii  valfleau  qui  a  ttu  ioP'^-tcms  en  mer. 

Saic.sair  r  ,  f.  f.  1  I,:ntt.-  q.ii  croit  le  long 

des  ruilTcaux.  Elle  atténue  &  dcterge  pui<- 
famrrciit  les  hnmueurs  ;  elle  excite  la  fueitr, 
l'urine  U  les  mois  va  femmes. 

SAQ. 

Saqvcbvte  tf.f.aa  Tnmjnm  karmmi^iM. 
[r«l«  A«niMMiM.J  Ceft  un  inflrumeni  de  mulîque 
qui  reflcmble  i.  la  trompette ,  hormis  qu'il  a 
plus  de  branches  &  qu'il  cft  bien  plus  loiig.  La 
îâquebuic  imite  le  Ton  cic  la  troiTi|K-itc ,  &  fcrt 
de  baffe  dans  tous  !ts  concerts.  Ln  France  la 
faquebute  n'eft  pas  en  m'.ijjc  ,  ou  du  moins  elle 
y  cft  très-peu  ;  mais  on  dit  qu  wn  Allemagne 
on  s'en  fert  beaucoup. 

-VAiiuiR  lA  VOUE.  [  FtU  teunplUém^l  Terme 
de  Mer  en  Noenudie.  C'cft  ferler  ou  tsaa 
la  voile. 
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Sar.  On  donne  ce  nom  fur  Ict  côtes  dn 
P.iis  d'Aunis  à  une  efpcce  d'herbe  marine, 
qu'on  apclic  en  Normandie  fiÊtÙtf  OU  frMfr 
&  en  Bretagne  ,  Coutjhon. 

S  A  R  A  B  A  N  r  i  ,  yi  /  [  Saltdtio  aumtroft.  J 
C'eft  une  forte  de  danfc  grave,  ^ ,  i  ce  qu'on 
croit,  vient  d'Efpagne ,  comme  li  paroît  par  le 
BOt  ftU^Madm.  On  dit ,  danftr  unt  fmhMit, 
Jouir  tmt  fmàâait  EfpagitoU  Jkr  U  guiun.  (  Les 
violons  lonnerent  une  firabande  fert  gaye. 

yoîlart,  l.  lO.) 

S  A  R  A  I  s.  Grands  bitimens  oui  fervent' 
d'hôtellerie  dans  les  Etals  du  GrantI  Mogol. 

Sart  ac^si  ,  Sarkata.se,  f.  f.  [  Thhiiiu^  flatu 
Jaciil.iioriui.'\  L'un  &  l'autre  fe  t'il  &  s'ccrit  , 
&  fcmble  venir  de  l'Italien  i^'-.'-vnjr.ii  ;  mais 
Jarbjcane  ed  l  *  plus  iiliié.  C'eit  un  long  tuiau  d<: 
verre  ou  de  bois ,  percé  par  les  deux  bouts  , 
dont  on  fc  fcrt  d'ordinaire  pour  jeter  des  pots 
ou  autres  petites  cholês  femfaJables ,  &c.  On 
le  dit  aulE  de  certains  tttîauz  par  lefqucis  on 
conduit  des  paroles.  (  Elle  prononçoit  par  une 
larbacane  tout  ce  qu'on  liaifiîggeroit.  MMiunix, 
Sckifmt  >  /.  2.  ) 

Parbr  p»  furhacant.  C'eft  parler  par  des 
perfonnes  interpofées.  (  Traitons  cette  afaire 
tâte-â-titc ,  fani  parler  par  farbacane.  ) 

Sariacanf.  On  apelleainfi  certaines  ouvertures 
que  l'on  \:i\0'c  aiiv  inurs  de  tenallê  pour  l'dcoi^ 
leinent  des  eaux. 

S  A  R  c  o  c  o  L  L  r  ,  ou  etiHe  chair.  [  Sarcocola.  J 
Gotnme  qui  vient  de  Perfc  &  de  l'Arabie  heu- 
reufc.  Elle  cil  .i;lrir:L:i me  ,  tlcrcrfiye  ,  aggluti> 
nantc&  confolidanic.  On  lu  trouve  aulH  nommée 
farcocolt. 

Sarcasme,  f.m.  [  Sartafmus.  ]  Mot  Grec. 
Terme  de  Ritori^at.  C'eft  une  raillerie  forte  tt 
piquante,  par  laquelle  un  Orateur  on  un  Critique 
infulte  1  fon  adrâfaire  Se  le  mallnite  de  ponbt. 

En  vtrt  ie  louîc  t:C^~ce■ .  en  icrm«  ^(oque». 
Vous  tiftain  fur  igui  voi  fjiijjmtt  |kii|iiaiii, 

Nirit.  û^kÊtttt, 

Sarcelle  ,  /[/.  [  Qatr^ueJuU.  ]  C'cft  un 
oifeau  de  rivière  qui  rcflenible  au  canard,  hormis 
qu'il  cil  pluï  petit  que  le  canard.  (Cette  far- 
celle  n'cti  qu'un  ploion  de  gr.dfTo.  Une  bonne 
farcellc.  La  farcclle  a  le  corps  ç;ris  &  les  ailes 
grifcs  ,  acompagnécs  de  fept  ou  huit  plumes 
vertes ,  mais  d'un  très-joli  verd.  La  diffiSrence 
du  mâle  à  la  femelle  ,  c'ell  que  le  mâle  a  la 
tête  rouge  &  vene ,  &  de  petites  marques  noires 
fous  l'cflomac  &  fous  le  ventre  ,  de  que  la 
femelle  l'a  gris.  Ils  ont  l'un  te  l'autre  les  pies 
noirs  &  déliez.  La  fircelle  eft  délicaie  tt 
d*a£ea  bon  goftt. 

Les  MïrJltes  plongron ,  &  lei  grilci  firctUtt , 
A  peine  y  dwpaoiait  fe  fennr  de  kun  ailct. 

PmMt,  triéùam  éu  mmA.) 

-S  A  n  c  i  F  n  ,  t .  d.  r  Sjrai!jrc ,  fu-tire.  ]  Terme 
de  Laioutetir.  Couper  les  mJthantes  herbes  avec 
le  farcloir.  (  Sarcler  les  blc/  ,  les  aveines  ,  &c.  ) 

S  A  r<  t  L  I  u  R  ,      ni.  [  Sattor  ,  jarritor.  J  Celui 
qui  farcie.  (  Il  faut  demain  avoir  des  farcfeurs.]^ 
Sakclcuss,//  [  Qua  fanit.  ]  Celle  qui 
farcie.  (Petite  fardeufe  qui  n'eft  pat  laide.  ) 

Sarcloir, yr  m.  [  Sareulum  ,  furcu/as,^ 
InAnunent  dont  on  fe  fert  pour  farder .  com- 
pofd  d^m  mancbe  de  boia  ^  à*m  petit  fier  q^ 
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«il  au  bout  de  ce  manche ,  &  q\'.i  cft  propre  à 
couper  Ici  durdom  &  autres  herbes  inutiles. 
(  Un  boa  fiurdoSr.  ) 

Sjikclvri  ,  ou  Sarcleviib  ,  //  Ce  qu*oo 
airadie  rfu«  champ  ou  d*«a  }ardm  m  le  fardant. 

Saucoccili  ./m.  on/  dTamtes  Aient 
/jreocotit.  Terme  de  Mtdt€iMt.  Escroiflanée  de 
chair  dure  »*cngendre  amour  du  icflicule, 
'Ott^  fur  la  membrane  interne  du  fcroium ,  dé 
qu'on  ne  peut  fouvent  guérir  ipt  par  l'ampa- 
talion  du  tefiicule. 

Saratttlh^f.f.  [5«mr«//«.]  VoiL'i  /"jr,..r,  ',V. 

SarcO-Ei-ipiociU  ,  /  /.  C.Vll  nr.i;  hernie 
compleiic  ,  faite  par  la  chute  île  l\  pip!oon  o:in$ 
le  fcrotum  ,  acoirpagncc  d'adhcrcncc  &  o'cx- 
croiiTance  ch.irnuc. 

Saticq  •  FrtnoMi'MALE  >  //  Ccft  la  mcme 
hernie  au  nombril,  que  le  (arco-épiploeeleaii 
(icroium. 

SARco-HYORocEtE.  Ccft  tiA  iàfcocele 
acoffipapné  de  l'hydrocelle. 

Sarcolocib,  //  Partie  de  rAnatomie 
qiu  traite  des  chairs ,  ou  des  parties  moUes. 

Saucoma  »  /  h.  [fjvff^ui.  ]  Terme  de 
MuktiiH.  Eacroiffuce  de  chair  qui  vient  au- 
tour du  lié^e  ou  du  con  de  la  matrice ,  de  qui 
jette  une  fanie  fort  puante. 

SAacoMFHALC  Excroiflànce charnue 
<|ni  fe  forme  au  nombril. 

Sarcophage.  Qui  confume  les  chairs. 
Sarcoticiue  ,  idj.  [  Sjno'uiti.  "i  Torrre 
de  McJtane.  Rcmcde  propre  à  t'dirc  revenir  la 
^ir  dans  une  plaie  ou  ukctc 

Sar^cii  M  NI.  [Sardius.]  Epîtctc  qu'on  donne 
à  k-nc  pierre  prédenfe  qui  croît  dans  l'Illè  de 
Sardaigne. 

Saroinb,//  [  SarJin.t.  \  Sorte  de  poi  (Ton 
de  mer  de  diverfe  couleur,  qui  a  la  tSie  dorée, 
k  ventre  blanc  b  le  dos  vcrd  de  Ucu.  (  La 
firdine  n'a  point  de  fiel.  RendtUt ,/.?.) 

Sarbis.  Draps  communs  qui  fe  fabriquent 
en  Bowgogine. 

Sardoinc  ,  f.  f.  {Sardomx.'\  SortC  de 
pierre  priciLiilc  <jii'on  a  :  i  n  mi'c  c  -jit.  Auioiir- 
«l'hui  le  nom  de  K  t.  l  irt  ilt  lin^uliércmentaffcOé 
à  l'elpcce  (le  cotnalinc  <icr.l  la  toulcur  tire  fur 
«n  jaune  roiifi.'.:rc  ,  tu  p!i:!ot  iur  le  fauve. 
Les  primiircs  ccrr,.ilinfo  ont  été  trouvccs  auprès 
de  la  ville  de  Sardes  en  Lydie,  &  les  Anciens 
leur  donnèrent ,  pour  celte  rail'on  ,  le  rem  de 
firdoinu.  Voïei  le  Twf«  P'<fr*t  gravies  , 
Mtr  M.  Mérititt.  C  Jolie  fardoine.) 

SAa.Da}iU!M  de  $Aii0OMiavi«       firJomtn , 
OH  firdomim.  Voiex  Ris. 
Saroa^o.  Herbe  «otante,  ou»  coo^f  i">« 
refonde  &  fpacieufe  «er  det  Indei.  Elle  eû 


prof< 
apcriiive. 

Sauce.  Voïm  Stri;e. 

S  AU  RI  LIT!  ,  /:       [  S.;f,:r:h.] 
ftlic  httbc  .  ..  r  iiiie  qui  le  mangC 


P 


Sorte  <le 
fit  qui  cft 

Wnc  d.ins  les  lai.ccs.  (  Sarriette  iauvaçe  ,  far- 
riettc  commune  ,  farrictte  cultivée.  Lalamettc 
eft  chaude  ,  elle  ■  «n  goût  acre,  reveUe 

*  "S^ A  R  L  H  T  ,  /       r  V-"""»"""  .  P'I"*'  } 

Terme  de  Finntron.  Frononcei  /.irman.  cK 
h  branche  d'un  cep  <ie  vipnc.  (  Couper  du 
Arment  pour  fe  chaufcr.  Faire  des  fagots  de 
lànnenf.)  . 

portent  les 


S  A  R. 

$3"  S  A  a  a.  A  z  I N  t.  Les  Sarraûns  formèrent 
autre-fois  un  corps  confidérable  dans  le  fond 
de  l'Arabie  ,  d'oii  il  fe  rdpanfirent  en  Afie, 
en  Afrique  de  en  Europe.  Il  y  a  aparence  qu*- 
étant  ainfi  dans  le  monde  ,  ils  ne  fabfiftctcnt 
d'p.bord  que  par  le  pill^'  &  pu  h  violence  ^ 
c'cl)  pourquoi, félon  Bouchard-, dans fonPWff. 
Uv.  4.  ek.  i.  on  leur  donna  le  nom ieSarraiiiu, 
de  l'Arabe  Sdraka  ,  qui  fignifie  larcin ,  pitUgt  ; 
&  il  condamne  en  même  tems  le  feniiment  de 
ce««  qui  croirnt  qu'étant  dcfcendus  de  Sara  , 
ils  ont  clé  apelle;  S  .    1  j-ji.  Qiioirju'il  en  l'oit, 
c'cft  p.ir  tapini  a\>\  l.irtins  qu'ils  f.ul'oicr.t  pour 
fuîifiller  ,  que  Marian.i  a  dit  dans  l'on  hiiioire 
d'tip'r.ne,  ish.  (t.  cjf).  22-  que  cette  canaille 
é'.oil  originaire  d"AraL;f  ,  &:  que  Mahotnct  étolt 
leur  chtt.  Ils  paflerent  ii'<;l)ord  en  Orient,  dc 
pouflerent  en  fort  peu  de  icitis  leurs  conquîtes 
)ufques  aux  extremitei  de  l'Occident.  Ammiam 
Marcellin ,  M.  f^.  a  bit  un  portrait  des  Sarra- 
zins  de  fon  tems ,  ob  l'on  reconnoit  la  vie  tt 
les  mœurs  de  ces  goeux  erraos  ,  difeurs  de 
bonne  fortune ,  que  nous  avons  vû  dans  les 
villes  de  dans  la  campagne ,  fous  le  nom  de 
Boh*K€t ,  ou  Bu'umitas ,  qui  ne  vivotent  que 
de  larcins ,  &  que  nos  Rois  ont  t.lché  de  chafficr 
du  Roiaume ,  en  les  condannant  aux  galères 
fans  aucune  forme  de  procès.  ••  Les  Sarrasins 
»»  (  dit  cet  Hincriin  )  que  nous  ne  devons  point 
»  avoir  pour  .imis  ni  pi<i.r  ennemis  ,  errent 
M  dans  la  c.imp.ipne  ,  piL.mt  &  enlevant  tout 
»  ce  qu'ils  rcntuntreni  :  lemblablcs  à  ces  oifeaux 
f  qui  le  leitcnt  liir  l.i  proie  qu'ils  ont  aperçue, 
n  &  l'enipxrtent  précipitamment  ;  8e  s'ils  la 
»  m  ini  :ciit ,  ils  s'envolent  fans  s'arrêter.  Cette 
»  nation  cl\  originaire  des  Alfyriens  ,  &  ont 
»  paru  d'ahord  proche  des  cainraQcs  du  Nil, 
»  fur  les  confins  des  Bicmmyens.  Les  hommes 
»  n.iilTent  tous  guerriers  ;  ils  font  i  detni-oods» 
w  n'ayant  oïl'une  faie  die  couleur  înfqucs  an 
»  deffbus  du  nombril.  Leurs  daevam  font 
w  vigourenz ,  8e  lenn  chameaux  légers  ;  de 
w  en  paix  comme  en  guerre ,  ils  font  toujours 
»  en  courfc ,  &  on  ne  les  voit  point  cultiver 
tt  la  terre  pour  en  tirer  de  q'iui  vivre.  Ils  font 
M  tnniours  crrar.s  ,  f.ms  (lomi^ilc  &  l.trti  lo:x. 
«  Tluis  les  tUiUals  l'jnt  C:;aux  pi>ur  eux  ,  (Z 
»  le  th.ingomcnt  cominutl  de  lieu  leur  plaît 
»  extrêmement.  Les  iVninics  fe  louent  pour  un 
»  ci.T!.iin  tcîî'.s  ;  &:  pour  donner  quelque  apa- 
»  rence  de  rr.iriif;c  à  leur  convention,  l'epoufc 
I»  aportc  en  dot  :i  ion  mari  une  pique  &  une 
»  tente  ;  de  quand  le  tems  dont  Ils  font  convenus 
w  de  vivre  enfcmble  cft  fini,  ils  fe  fcparcnt, 
»  s'ils  ne  veulent  pas  le  renouveller.  On  ne 
w  peut  comprendre  l'excès  de  la  volupté  a  la» 
»  quelle  ils  s'abandonnent  l'on  de  l'antre.  Le 
»  chanceroent  continuel  de  pais  ne  leur  permet 
»  pas  de  s'arr^cr ,  non  pas  même  pour  donner 
»  le  tems  aux  femmes  d'acoucher.  La  chair 
»  des  bétes  fauvagcs  eft  leur  aoanitnre  la  plus 
»  agréable.  Ils  ufcnt  encore  dn  lait  de  des 
»  légumes  :  mais  ils  ignorent  l'ufage  dn  blé  de 
w  du  vin.  »  Leurs  premières  invaiions  furent 
dars  r  Afririic  ,  o{i  il  s'arrcterent ,  contre  leur 


coi]tiinie  ,  luu".  la  conduite  des  Chefs  qu'ils  le 
choififToient.  Les  Romains  ne  les  l  iilTcrcnt  pas 
en  repos  ;  ils  rcpoufTerent  toujours  ces  étran- 
gers,  qui  revenaient  ciiclqiie  tcm^  nprcs  repren- 
dre les  Plarcs  qu'ils  avoient  quittées.  On  f(ait 
comment  ils  furent  introduits  dans  FEfpagne^ 
par  le  Comte  Julien.  Ce  Comte  irrité  du  lefiia 


I 

i 

\ 
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s  A  R.  SAS. 

<Ju  Roi ,  Dom  Rodririuf,  qui  cJirVroit  tou;our$ 
dVpouftr  fa  fille  ,  Ijqiicllc  iJ  tc;ioit  cnfiTircc 
dans  Ton  Serrai/,  livra  aux  Sjrrj/ins  lus  vilJts 
dont  il  croit  GouverneiJr  ,  &C  leur  f.icilita  ren- 
trée de  l'£/p.ignc.  Ce  tut  dans  ce  tcms-U  que 
les  Samiias  furent  apellez  Maures ,  parce  qu'ils 
TCnoîent  de  la  Mauritanie.  Ils  conquirent  en 
seu  de  tems  toute  rEfpagne ,  â  U  réferve  de 
la  pranoce  d'Oviedo  ;  &  ifs  Àablirenc  des 
daat  les  contrées  dont  chaque  Cspitiine 
t*c«Mn.  Le  plus  fameux  Roîaume  fut  celui 
im  Grenade,  â  qui  ,  félon  quelques- uitj ,  on 
donna  ce  nom  ,  parce  que  l'on  trouva  dans 
Une  grotte  une  belle  fille ,  apcllée  Gtmata  ;  ou, 
/ielon  d'autres  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
snaifons  qui  ctoient  arrangc-es  comme  \cs  grains 
d'une  grenade.  Les  Maures  non  con'cns  de  ce 
qu  ils  portciioicnt  en  Efpagne  ,  paffcrcnt  en 
France  lous  la  conduite  d'Abflerame  ,  qui  fe 
prévalant  de  la  foibicfl'c  de  Thicrri  de  Chelles, 
le  rendirent  maîtres  de  plulieurs  ville  de  l'Aqui- 
taine ,  &  remontant  le  Rhâne ,  ils  vinrent 
jufqucf  â  Lyon.  Ils  firent  de  fi  grands  progrès, 
<pie  s'ils  «'«voient  M  arréiei  par  TArmée  de 
Chades  Martel  qui  les  dMt  entUrtmcnt ,  & 
t'aqttti  par  cette  viAeire  le  fnmom  de  Martel, 
i  canfe  dei  grande  dforta  qn^  fit  dam  ee 
«ombat  avec  6  hactie  on  mattean  d*anii«», 
ils  iê  lèroîent  renJus  maîtrei  de  la  France, 
comme  ils  l'ctoient  de  rEfpagne,  d'oik  Qt  liitcat 
chalTez ,  fans  avoir  pi')  y  rentrer. 

Sarrasin,  f.  m.  t.v '^'vm  ,0- r t.c  .vm. ]  Sorte 
de  blii  qui  a  été  aportc  d'.Attîquc.  EU  noir. 
Voiez  Ni  f  ira-,jn. 

Sarrazinois,  ajj,  m.  [  Sii'j-Jn:>rius.  ]  Ce 
jnot  le  dit  de  tous  le  ouvrages  de  tapifleriequi 
le  font  en  Orient ,  où  les  Sarrauns  ont  habité 
autrefois. 

SAUR  A2 1 HZ,  f.f.  [  CataraSa.  ]  Terme  de 
Guerre.  C'ell  une  porte  â  treillis  ou  i  barreaux , 
qai  le  met  au-deflus  d'une  porte  de  ville ,  U 
ifù  j  dl  lôfpenduë  â  une  corde  qu'on  lâche 
WM^  le  garantir  de  quelque  fnrpriie  «  ou  des 
éfen  da  pétard.  La  firra^ia*  s'apdte  Mfi  htrfe. 
GetèUu,  Art  miliuirt. 

SAnnarc,//  [y/coM AMm&.]Ccftm« 
phma  q«  crrà  en  pinfieurs  fieuir  it  dont  I* 
nuîllelétt  aux  Teinturiers  pour  teindre  en  jaune. 

S  ART.  [jt/gd.)  Herbes  qui  croiflentau  fond 
de  la  mer ,  8c  qui  ferrent  i  fumer  la  terre. 

S  A  R  T I  »  ,  /;  /  [  Sarcij.  ]  Terme  de  Mer 
Jê  Levant.  Ce  font  les  agreils  d'un  vaifleau, 
lai  eoedageiy  tts. 


SAS. 

S  A  s ,  y!  Al.  ^  Crthrum.  J  Sorte  de  Tenus  qui 
B^i  ni  dcflus  m  dcHous ,  &  qui  efl  federaent 
coropofé  de  fa  cerce ,  qui  cft  un  ecrcle  de  bois 
■Mce  de  large  ,  de  fa  toile  de  crin  &  de  Ton 
owfet ,  qui  e(t  un  cordon  de  crin  qui  ell  atadid 
*  la  cerce ,  &  qui  fert  â  la  tenir  ferme  &  lenduiî. 
Le  ^  eft  proprement  pour  paffer  des  cbofes 


,  &  tanifer  des  chofes  nulniiliies  ,  <E 
piafims  fortes  de  poudres. 

FmtaemerUfai.  [Saccu'.um  ,  crihum  inver. 
ttn.  I  Terme  de  MagUitm  ,  qui  lorCque  les 
t  r-r,  r,.„,  I„  vont  conrul.erfur  quelque  chofe 
dr  I  iT  lu  ,  font  tourner  le  fas  /ufqnes  â  ce  qu'il 
s  arroïc  en  nomm.inf  le  non  de  la  noAMM  gui 
a  pris  la  chofe  perdue.  ^ 

S  AS  s  Af &AS    ai.  Boii  d'miartt*  qni  a«it 


S  A  S.    S  A  T. 

[  dans  la  Floride  ,  6c  qu'on  emploie  dans  la 
Médecine.  On  l'apelle  aufi  èm  dê  tmMt,k 
caufc  de  fon  odeur. 

S  A  s  s  .•  .s  A  1- 1 ,  /;  ri.  Sorte  de  fromage  eltimé, 
qui  prend  Ion  nom  du  beu  où  il  le  lèbriqua 
en  Da  uphiné. 

Saisir,  v.  «.   [  Extemen  ,  fueeerntrt.^  . 
Terme  de  Mofoa  6t  de  Cha'ptntitr.  C'eA  palTer 

|)ar  un  fas ,  Ou  j«  crible.  (Sailer  le  ciment.  SalTer 
e  plâtre  qnaod  il  cil  bien  batu.  Sallcr  de  Ik 
farine.  ) 

*  Safftr.  [  Invtjligart  ,  inJagan.  ]  Se  &  Ca 
morale ,  en  parlant  des  afiiires  qu'on  ^ilwfae. 
f  Ce  procùs  a  été  fafle  it  refaffé.  Les  traîtans  ont 

ctc  faffcz  fit  rcl'anez.  ) 

Sasset,/"  m.  [  Sjciului  ,  ptra,  1  C'eft  tm 
petit  fas.  [  Il  faut  acheter  un  autre  ulTetyCar 
celui-ci  ne  vaut  plus  rien.  ) 

S  A  <■  s  o  1  R  r  .  /"  j'^  ('  Cl  'c  niLS  rhfjjrlus .  ]  Temu 
de  Charan.  C'cft  une  pièce  du  train  de  devant 
du  carrolTc  ,  qui  eft  au  bout  des  armons  ,  qui 
foniicnt  la  flèche  &  qui  fen  à  faire  braquer  le 
canol^  (La  ûlbire  de  ce  ônolb  ell  «Téc.} 

S  AT. 

S  A  T ,  yr  ai.  Efp^e  de  boifléau  dont  on  fit 
ftn  i  Siam  po«[  owfiirer  les  grains,  li  peft 


Satan  •/  m.  [ 

fe- 


.1  Ce  mot  ell  on- 
{•inairement  Hébreu  ,  8c  fignifia  ndMr/aire, 

Démon.  Di.nh!;.  'Jtius-Chrtft  Bu  tenté  par 
Satan,  ftouvcun 


I  tjUmtnt. 


La  Cireur  eft  grande  ,  , 
lar  £«Mi,  Dica  VPM  tcnede; 

K«n,  fan*  pMrfv  pM  qne  Smm  m  perfitaot 
ndb  fa*  6  ■MÏMt  qvTia*  tdli  pnfSxne. 

Mjtiirt.  ) 


t  Satamas  tf.  m.  Le  Diable.  (  yadt  ntn 
fatatua.  ) 

SATEtira,  (SATttllTX.)yÇat.[i'«iK//Mj 

Ce  mot  fe  prend  toujours  eomauvaifepart  Call 
ceini  qui  ell  armé  ,  qui  acMpagne  quelque 
Grand  ,  qui  eft  prêt  i  «2eMer  ce  que  c* 
Grand  lui  commandera.  Celui  qui  eft  le  miniftre 
de  la  colère.  &  de  la  fijreur  de  quelque  Grand. 
(Etant  aveni  de  l'arrivée  des  fatclites,  il  les 
atendit  de  pié  ferme,  yaug.  Quint,  l.  'io.  c.  S-  ) 

Satllius  de  Jupiter  ,    OU  Garj'cs  <ic  Jupiter. 
[Satellites  Jovis.  J  Ce  font  quatre  petites  étoiles 
qui  acompagnent  tou;ours  Jupiter,  &  que  Galilé* 
a  découvertes  le  premier  avec  le  Telefcope. 
Rohault ,  Pkillqut.  La  prémiére  fait  fon  cours 
en  vingt-neuf  heures;  la  deuxième  en  trois  joUfS  - 
&  trois  heures  ;  la  troiGcmc ,  en  fept  jourt  * 
&  la  quatrième  en  feiie  jours  de  dix'hiut  heurci» 
On  a  anlS  d^cooneit  des  ûtcEtcs  an  tour 
de  Satanic ,  qui  Ibot  an  nombre  de  dno , 
dont  le  moBvement  eft  eoonu  par  les  oUcrva» 
tiont  de  M.  Caffini.  Ceft  M.  Huygens  qui  le« 
a  le  premier  découvert.  Voïez  Régis ,  Plàfifiie, 
La  Terre  a  fon  fatelite,  c'eft  la  Lune,  Maa^ 
Venus  &  Mercure  n'en  ont  point. 

S  A  T  I  f'i  e'  ,  //  [  Rtpltiio.'l  Ce  mot  cft  tiri 
du  Latin  fatieias  ,  il  fignifie  rj£ ;j!.men: ,  repU- 
tioit,  digetùt.  (Il  prcvenoit  la  faiicié  que  donne 
une  affiduité  afieâce.  FiLhar ,  Il  floirt  Je  Corn- 
tnendoa.  Charlep-Quint  fe  ré.UnJir  ^  une  vie 
privée ,  porté  par  la  fatiéié  que  caule  ordjnai. 
h  fraadânr.  Tgkm,k^,  A  Nam,  Ttmi  «. 


Fain 


S3«  S  A  T. 

S  A  T  m  ,/  Ht.  t  StrUvs  pannas  iaétvr  Iwit^ 
^eft  une  fone  d'ctofe  «le  fme.  (Bean  fin». 
Bon  r«in.  Salin  blanc.  Sa^Uen.  Satin  rouf  e. 
Salin  il  fletirt.  ) 

Satihabb,//:  Petits  bsèm  tràs>fbîble* 
&  trct-legen. 

Satinairb.  \B«mhytÂM  uxtor.'\  Ccft  le 
»0M  qn'oR  dooM  a  Ly«a  aux  ouvricn  en  Atia 
ht.  en  Inrocard. 

S  A  T  t  H  E  &  ,  y.  c.  [if0Hii|)«i*inM  taeirui 
Quelque  liflu  à  la  nuniére  d«  fadA.  (  ! 
SCS  rubans.; 

Saiintr  ,  v,  n.  [  Aoui^cMwn  ùn/urt,!  Terme 
de  FhuKjti.  Ccd-à-cUn  ,  tirer  fiv  M  lâl». 

(  Tulipe  qui  latine.  ) 

S  A  T  1  N  t"  ,   S  A  T  I  N  i'  I  ,    adj,  (  Bomhycino 

ornatui.]  Qui  eft  ûi(  à  la  manière  du  laiin. 

(  Ruban  (aiiné.  ) 

Saiini  f  f.m.  [  Ttxtura  iomhyeiiut.  1  II  (e  dit 

des  tulipes  ,  dont  le  liffii  relTemble  i  celui  du 

fttin.  (On  trouve  de  la  beauté  dans  le  faiinc 

41ua  tnSpe.  ) 
Satiri  ,  (Satvrs. )  /  m-  r^rfC*"»*» 

AiMW.]  $o»»e  de  dewi-dicu  qui,  k  ce  qoe 
comeat  les  Ptnëtcs ,  habite  dans  Ici  forêts ,  qui 
dl  fint  veh ,  qn  a  la  figure  de  llionune ,  hormis 
nÂl  a  des  cornes  i  ta  tfite ,  &:  des  pies  de 
cbevre.  Les  Tatires  font  lafeiû  U  waâ»  en 
amour.  Les  uns  les  croient  enfieremeatfitaleB^ 
&  les  autres ,  comme  Cafauboa ,  foAliMMBt 
^lils'cn  trouve.  Voïez  Cafattut^Mn 


S  A  T. 

de  toutcs  for.es  de  mcdifances  &  de  MiUenes 
piquantes  ,  libelle  difamatoirc  ,  chronique  fcan- 
dalcufe  qui  bleffc  la  réputation  du  prochain. 

) 


(Quoi .  Monficor ,  '^'^J^^^^^^ 
QS  |«diwl  ■iamipl^l*'*"* 


Pour  réulTjr  en  fttln  il  ne  Tant  qAn  d^t 
médiocre  U  un  coeur  méchant. 

Satikesse,//:  [J-fy"/^.]  M.dePiIe» 
s'eft  fervidans  fes  converfations  fur  U  p«iAiure» 
».  4S.  du  mot  AtjMutfft'  Les  gens  habiles  dans 
u  '««y»  cfOiem  qu'il  faut  dirc>nM  à»  Xâtint. 

Satibiosis  ,  /  »•  Terme  d«  imWwfc 
Ereaion  continuelle  de  la  reree,  aeompagnée 
d'un  dcfir  infatiaWc  pour  le»  femmes. 

S  A  T I R I  ON,/  »».  Sorte  de  fbutctulbgtfe. 
Lefjrinon  poufle  une  tige  haute  dWa  eoodfCp 
&  porte  ur.f  fcur  (jui  tire  fur  la  couloir jd* 
pourpre.  I!  croit  liir  les  montagnes,  tc  mntt 

cch.uildnt.  - 
Satirique,  aJj.  [  Satyricus.  ]  Cera«re 
die  des  chofes  U  des  perlonncs.  II  lignifie, 
mordant ,  piquant.  (Difcoiirs  (atiriques.  Régnier 
&  Defpréaux  font  des  i'octes  r.mnques ,  qus 
ont  excellé  dans  leur  genre  ;  mais  le  dernier 
—      ^  /•   .t-.:—   £(pijt  &i«runie. 


(  An  fond  d'un  antre  lâlivap. 

Va  S  jure  Se  (n  enfan» 
AUoioM  manger  kiir  pouce, 
&  |MMbe  l^ratUi  aiM  dn» 


) 

f  *  /ituM  4pM!/i  Au  «MKT  Xtfùv.  Conb. 
EtaMramàKs ,  liv.  j.  ,  ,  .  ^ 

Jmm  ,  //  f  St^v.  ]  Ce  mot  en  général  fe 
dit  de  la  proie  &  des  vers ,  &  fignifie  tout 
Sf€9v$  aà  /'m  «^«^  ^     /'m  w^'i^'  I^'* 
fc  dit  particulièrement  en  parlant  de  vers.  Ou 
peut  dire  alors  que  e't^  un  poimt  fu*  emigt 
agriabUmtnt  Us  hommU  d*  IhM  «iw  »  /«« 
,rr,urs  &  Je  Uur  foli*.   l«S  fi»  «t  le»  frifOn* 
<iu  ûcde  fonr  ll  .<.  iii/etS.  Elfe  dOtf  «M  WU» 
p/ajiantc  ,  morjic  it  variée. 


(  Or  titc  tù  comme  no  por  de»  ùeiti 
ille  «MM  fi»       de  ««  i^ljJJjJJ^  ^ 

Im  Sstirt  ta  Iffoof ,  «»  nouveaiur»  firtife, 
Scak  Aul*  aflulMBcr  /r  pUuiuit  &  l'unK-. 


gtttUé  d»  la  font ,  i  aufe  de  Mempput ,  Phi- 
îofopbt  OaiqMt  «w  *rat  fait  des  plamres  6e 
dtt  teires  fleùw*  %b  «««ijquWHfc  Varron 

du  uAm  de  c*  I^MtoTopiie.  A  Uur 

imn^^'non  ,  nom  avoflu  apdU  Xirf«  iWr-w^' 
vn  ou*r.,^c  en  profe  9e  ta  *m  fait  ta  1J94 
contre  ks  (     f    de  la  Ugue  de  et  tem-jè. 
Cette  fitirc  ,  n  lon  M.  de  Tttoa,  ert  ingenieute. 
Se  elle  fut  hiè  avec  plaiûr,  Raïutt^Ja  Roit 
PiAott  ,  PaiTcnt ,  Crctiea  ,  Aeaujr  efpnn  du 
tem  de  h  Li^ue  ,  l'ont  Us  Auteurs  de 
ouvrage  qui  e(l' encore  regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre.  On  apclle  auiT,  «e  line  Cëtobeoa 
tTEfpagat.  Voïea  Cate/uoa. 


cÀ  Ûm  fupérieur  au  prémier, 
Humeur  fatirique.  AU.) 

S  A  Ti  a  I Q  w  E  M  E  w  T ,      [f    ^'f  J  y 
manière  Adrique  4e  mordante.  (  Cela  en  me 
fttirifflicaieitt. } 
Sttm^mtali  [       ftyrite.  J  A  la  manicie 

d'un  lâtirè. 

SATIRISaU,  »-.  uS.  [Mtprdéti  tarruiu  ahfftai 
J^;iri„g,r,.]  Faire  des  faiires ,  dire  de»  niédiûa- 
cdî  co.ntrc  quelcun  par  des  ttaÎM  lalirique».  (fl 
n'y  a  point  de  Poëte  qd  «t mieux  entcfldn  k 
fatiriCcr  que  Dcfpréaux.  ) 

S  A  T  I  s  F  A  C  T  t  O  N  ,  fatlflS'lon  ,  fuhjl.  Jim, 
[Ol'tecljito.    •v/..'.'-''"'  j  Ci  m.n  f<gn<ûe  f>Ui/r 
joU  ,  conten,e',:en!.  (  Une  gr.irnic  ,  micp.irficul.cre 
larisfjclion.  Une  fcnlibic  iatisl.cition.  tnc- Tans- 
faaion  inouïe  ,  foute  e«raordin;iire.  Donner 
de  la  faûiùihon  à  quelcun.  N'avoir  niil.c  l.itis- 
ûâion  dioi  la  vie.  S.  Cir.  Recevoir  une  faiis- 
fifiiw  particulière. 

SktafiXom.  {Satisfjaw,  txpurgati»,  txtafeuio.} 
Sontdfmt^  qu'on  fiit  d  une  perfonne ,  parce 
qu'ofi  l'a  oflèaTée,  tvifit'onlw  a  dèplù.  (Fùrm 
Athfaèiea  i  quelom. 

.Mcnage ,  dans  la  féconde  partie  de  fet  ObC» 
vallons ,  (iap.  t.  ticbe  de  fâirt  mloir  cerre  fi$an 
de  parler ,  U  mauvaiftfMisJjSiot ,  ftt.  Le»  sm^ 
rirez  de  M.  de  Selve  ,  .4inbaflirfenr  du  Roi 
Henri  I/.  du  Cardinal  d"0(Tjf ,  de  M.  d'E  'rées, 
de  Bethune  ,  fervent  à  pcrto-iiicr  que  l'on  en 
ufoir  autrefois  ;  mais  el/o  ne  prc  vi  ,tt  p  m  ji;e 
l'on  en  ufe  prélenicment.  H  com  iL-nt  q  c  l'on 
ne  dit  pas  U  tonat  fiii^fiîl:»"  ;  poiir^noi  tUrà- 
t-on  la  mjuvjife  fiiiiftaion   Le  ri-rmc-  ;     / .  <î  on 
était  autrefois  fort  en  ufafte,  p.irf'iu'i  n-mc-nr 
enacics  Soblet.  Les  querelle*  é'OK-nt  t'rcauea. 
Itti  le  pofor  d*liOf»neur  «1  rili'oif  f»airre  k 
tout  moment,  de  l'ofeul'é  exig^oit  une/.t/ifif 
//!*»,  terme  Bitooime  alors  avec  Jae/.  Les  Gou- 
verneurs des  h^ovinees ,  les  M  'giilrars ,  étoieat 
fart  ocupez  À  régler  les  /âiù/.ff'oju  qui  étoreut 
diuës  à  ceux  qui  aroieor  drd  mftd'tt.  M.  dtU 
Cohmlntre  ,  daa$  foo  Tk*Mu  4'lt»iiiiair ,  &t. 
ùjh.  i>^g.  i40'  a  examiné  les  diférentes  fortes 
de  fiûtfeiSMss  donc  on  peattéparet  l'mjure  que 

Fan 


•  s  A  T. 

Ton  a  faite.  Voîn  tct  Auttur  JjiuU  fuu  InM^tié. 

SATISFACTOlKf  ,"•-'>.  [.W'/ti,?!'.'»/».]  Terme 
Dnc:m.ui^t!t.  La  nicutL-s  dos  foufî'r.incfs  c'o  Jclus- 
Chrift  (onr  fatisfjtii'iri's  p  )ur  t. nis  les  pJtlicz  ilcs 
hommes.  Les  bonnes  œuvres  lîii'cs  p.ir  h  grâce, 
en  vue  cic  Dieu  ,  &  pour  fc  punir  >ie  fcs  péchez , 
font  des  ttuvrts  fiiti*fit3oirts  ^  que  Dtcu  veut  bien 
Accepter  qnaïul  c*«ft  faâ  ^  let  a  produites  par 

SATISFAtRE,  r.  M.  [Ftetft fitis.']  ToUS 

les  bons  Ecrinins  8t  tovs  ceux  qui  paricot  bien, 
difeiit  9c  écrivent  Jàùâfiùn ,  te  prononcent  Vt. 
Saàiféirt  fimifie  taattaur.  Donner  fattsfàdion. 
Païer.  Obnr.  Répondre.  SotH^îre,  marquant 
direâenient la  personne,  veut l'acufaiif.  {Sslm- 
faire  quelcun.  Il  a  Cnrisfàit  Tes  créanciers.  Lt 
M.ii'i.  pl.  Mais  fatisfaire  marquant  la  pallion  de 
Ja  pcrfornc  .  ou  o'icloue  autre  chofe ,  veut  p!ii$ 
ordiiuircrncnt  le  d.irir.  S :!:l*f^iire  .1  l'oriionnance. 
Patru.  Il  dil  qu'on  l.uisfditoit  au  priccpic  il'oiiir 
la  MclTc,  encore  ijifon  ait  l'intention  de  n'en 
rien  faire.  PaJ'tal.  l.     Satisfaire  aox  objeâions. 

Eb  Tiin  pour  ftiifiin  i  not  Uches  env^n , 
Kou>  pjdmn  prèi  d«  Roû  tout  le  t«im  ik  nos  riti , 
A  loiil>ir  des  mi  fia  &  plin  lo  g<iioiu,&c. 

SMiifiùn  À  fÊ  tiin^ti,  9umfim  mmUnea.  On 
peut  eutS  dire  *  /itit/mm,/k  turmfiiJ  ,  ou  Jiia 
"lien. 


S  A  T.  $37 
due  du  pats  o&  commandoit  Ml  5alfape.  Goo* 

vernemcnt  de  Satrape.  Les  pan  dea  Philiitina 

cfoicnt  divil'cz  en  ciitq  Satrapie*.  L*  PtnLaKup 

^tireur;  Giogrjphiijue.  ) 

S  A  T  T  E  A  f  ,  y;  m.  Erpecc  de  barque  ou  grofle 
chaloupe,  dont  on  fc  fert  au  Laliiuii  île  f  ranco 
fur  la  cote  de  barbarie  ,  j)ourla  pct.'x  ilu  corail. 

Saturnales,//  [Aa/urnalu.]  t.elte  letC 

fe  folennifoit  à  Rome  à  l'honneur  de  Saturne, 
le  XIV.  des  Calendes  de  Janvier.  Macrobe  prétend 
qu'elle  efl  plus  ancienne  que  la  fondation  d» 
Rome.  Denis  d'Halicamafle  croit  au  conrnir» 
qu'elle  a  dté  dsablie  par  les  Roouiju.  Dans  cea 
jours-H  lea  efcUTet  prenoient  la  place  de  leurs 
ils  portoient  le  chapeau  »  mar^  do 


Quanti  on  a  palB  fan 
CcA  nae  «togcreufe  &  diikilè  aâire  , 

Slae  de  tmget  i  jMtsfêir* 
n  MM»  <li  da  ytu  de  qnimeanfc 
La  SMitn.) 

t^Ce»erbe  a  deuï  réginiei  dîfôrens; 

if  réijii  quelqucrui;.  I  .iculaiit',  &  quelquefois  le 
diliil.  Ilyades  cmlroiis  où  il  n'iit  l'.iciiidiil", 
COn)nic  :  Tous  U%  hens  du  mondt  ne  /i".'  /'js 
(iipaiUs  Je  faliijjire  te  mur  humain  ;  or)  iliroit 
mal  ffiiiisfjirt  au  cotur  humain.  Il  y  a  des  endroits 
où  Jaiiifiitt  régit  toujours  le  datif,  faiiifjire  â 
fon  Jfvair  ,  futufain  i  fa  obligatiev,  JJ  y  en  a 
ob  l'on  peut  mettre  l'acufatif,  tc  le  daisf  avec 
fitUfùnt  par  exemple  :  J'mi  vMilm  m  etU  fath- 
faiu  MU  cnrioftt ,  Jutisfùnimuturiofiti.  Cepen- 
dant Tacufatif eftaluséi^aniquelc  ci mf  Qrand 
Je  régime  du  verbe  cft  nneperfonne  ,  &  qu'il 
eH  queliîon  d'argent  ,/it/<j/i/>«  régit  r<icur.irir: 
Faifatisftit.    Il  faut  fuiifa.re  fis  créjnatrs. 
Mais  quand  il  s'agit  d'honneur  ,  yj/n  Oir.  ré^lt, 
ce  fembic,  le  datif  ;  La  hitnf,:t!<  e  &  /./  /L/hce 
viij/tne  ./i/on  f'ji:.ifi</é  J  ceux  ji.'''n  j  fKnfi-,.  Il 
y  a  nésnmuins  une  remarque  .i  (aire  là-deflus  ; 
quand  les  .Souverains  fc  font  faiisfaéiion  en 
matière  d'honneur ,  nous  difons  plutôt  ftti*- 
fitùt  avec  l'acufatif  qti'avcc  le  dat^  t  Lt  Âm 
J'Efpagnt  fatufdit  lt  Roi  dt  France, 

Se  fjiisfjirt.  C'cft  contenter  le  defir  que  l'on 
a  de  quelque  chofe.  (11  veut  le  ûtisfiwei  quel- 
que prix  que  ce  foit.  ) 
.  Sefiàtfiiinfii-matii,  Ccll  tirer  nifoa  dW 
ofenfe,  d'une  injure. 

SAtISFAISANT,  SATrsFAISANTI ,  ad/,  partie. 

Qui  contente.  Qui  faiisfait.  (IJifcours  fatisfai- 
fanr.railon  faiistaifame,  manières  fatisfail'antcs.i 
Satrape,/?  m.  f  S.)trapa.  j  On  apclloit 
de  ce  nom  ks  Crjn  is  de  l'ancien  Empire  des 
Pcnes.  (  Comme  les  Satrapes  enfloient  fec  efpé» 
ratv.-es  parleurs  ilaierics  ordinaires  ;  il  lé  tOHRia 
vers  Ciridéme.  r.iug.  Quia.J.3.)  . 

S  A  T  K  A  p  I E , /;/  (Xtfnfpû.j  Ciukriun' 
Tom  liu 


maîtres  ,      .  .      -  , 

liberté  ;  ils  fè  vétilToient  des  ntmêf  habiisqu* 

le»  cifi  icn  ,  &  fe  choililfoient  un  Roi  qui  le» 
corrmaniloii.  Ili  crcoient  aulS  des  Mapiflratf 
qui  prenoient  la  pourpre.   Les  Ecoles  croient 
firnue^  pendant  la  tctc.  On  iuiio;i  publiquement 
à  tous  les /eux  ,  même  cciiv  de  ha/.ird  qui  cioient 
ri  tendus  pendant  le  cours  de  l'année.    On  fe 
fail'oit  réciproquement  des  préfens  apellez  apo- 
phoitu.  Macrobe  raconte  que  Publicius  Tribuo 
du  Peuple  défendit  de  faire  certains  préfens  de 
dreaux  riches.  Lucien  a  pris  le  foin  d'expliquer 
toutes  les  circonllances  de  cette  folennitc;  il 
dit  «qu'elle  ne  duroii  qu'une  femaine ,  U  qu'il 
•»  n'éfoît  pat  permis  de  faire  aucune  afaire,  ni 
»  publique ,  ni  p.irticu]iére ,  mais  lèulemenl  da 
»  boire ,  chanter ,  joiier ,  faire  des  Rois  ina^- 
»  naires ,  mettre  les  valets  i  table  avec  leurs 
m  mai-res ,  tt  les  barboiiillcr  de  fuie ,  ou  les 
»  fiirc  faiiier  dans  l'eau  la  tète  la  prémicre , 
w  lurfqu'ili  ne  fdil'oient  \ias  b.en  leur  devoir». 
Il  ajoute  enfui  e  ,  en  eiagérant  la  licence  de 
cette  fi}:e  ;    U'.iilleurs  ,  ne  contes-tu  pour  rien 
»  de  s'injurier  (01-mème,  danfer  &  chanter  fout 
M  ^u^ ,  avec  des  porttircs  &  des  contenances 
»  lalcives  ,  faire  trois  tours  avec  une  mulicicnne 
»  fur  fes  ép.niles ,  &  autres  femblables  extra- 
**  vagances  }  Le  motif  qui  donna  lieu  â  l'infti- 
1*  tntion  des  Saturnales ,  fut  de  faire  fouvenir 
»  les  hommes  de  la  douceur  du  ré^ne  de  Saturne, 
»  oli  le  blé  venoit  ûuis  être  femé,  éc  oà  il 
•»  couloir  des  fleuves  de  lait  5t  des  fonrccs  de 
»  mie!  &  de  vin.  Tout  éîoitpour  lors  encofll* 
»  mun  ;  il  n'y  aroitni  pauvre,  ni  riche;  on  tm 
»  trom,  uit ,  ni  on  ne  irahiflbit  perfonne;  c'eft 
»  p  lurquoi ,  pe:i.lant  les  Saturnales  ,  il  n'y  a 
»  ni  maitrc  ni  valet  ,  &  l'on  ne  t'iit  que  rire 
»  &  danfer.  On  ne  punilTint  |)r>ur  lors  aucun 
»  criminel".  Il  faut  que  l'on  mit  quelque  iiite- 
rence  entre  cliiqiie  jour  des  Siturna.'cs ,  puifque 
l'on  trouve  d.;ns  une  ancienne  infcriprion  rapor- 
fée  par  Gruier  ,         j.  de  l'ancienne  Edition  : 
LV  SATUR.VALI  \    l  ï  L'ND.\;  &  Ciceron, 
dans  la  dernière  Lettre  du  treizième  Livre  des 
Lettres  à  Attîcui ,  «  dit  :  Std  tum  ficuaJis  S.itur- 
mttitët  sJPUepfum  vi^tn  vuupi;  Se  enfin 
dans  la  Lettre  vingtième  du  cinquième  Livre: 
Ttriiis  SMumaBha.  Ce  qui  fiùt  eonnottre  non 
feulement  que  la  ISta  dufoii  pendant  plufienra 
jours  ,  mais  encofe  qnllt  dtoieiit  'diSiais  tel 
uns  des  autres. 

S  *  T  L-  R  \-  F. ,  /'      [  ^  :rufnus.  ]  Dîeu  païcan' 
père  de  Jupiter ,  Hc  qui  fe  prend  ea  vers  pour  M 
(Jupiter  ddirâna  Satmmt. 


SmjiMimmftra  »«■ 
$11  ciMit  qat  tsmrm  M*«e 
Le  immumim  de  A  vcm. 


53« 


s  A  T.     S  A  V. 


Sjturnt.  [  Saturnus."]  Une  des  fept  PlanClCti 
(Sïturne  cft  Itc  &  froid.) 

Sauiriti.  [  Piumiiini.  1  En 
ce»  le  plumb.  ll««MUtMj 


terme  de  ChimU  < 
11*  «paÛm    il  Jmwim  ,  k  ftl 

«pi'iis  en  tirent. 

*  Saturniim,  Saturhibmhk,  ^JJ- 
{  Monfas  ,  mHaaulùaa.  ]  McUncoUqn*»  Tcifte. 


».  Ce  terme  ne  pMt 
onverfatioaj  oaaam 


(Et  comme  tou>  dvet  <tcs-UM« 
Stmrm  cft  moim  j'M'tira. 

^13^  Pafquier  a  dh  dans  me  deftlLWtttS 
«m.  t.  f .  jj.  >•  PoOTce  que  celui  cft  4fWt 
n  humeur  joviale  ,  mène  l'amour  gaiiMWM  tt 
»  avec  plus  d'allcgrcffe  ;  &  le  Saturmtm  ■*«* 

ti  une  plui  grande  crnintc 
Ctre  Toufcrt  que  dans  la  con 

te  iile«qMé. 

s  A  V, 

SAVAHis.Lef  Frinfrâ  im  Ctaadi  apellent 
3Wr#n<>  les  f  r5tf  d'arhrei  féfinew»  *  dont  le 
fend  ert  humiJe  SE  convert  de  imni«  s 
des  Antilles  donncat  aaH  tax  ftaiti»»  k  même 

nom  de  Savantt. 

Savant,  Savante,  oa  SçAVAMT, 
SçAVANTE,  -^y.  [Do3us,rcuni,'trm4btHf, 
ptritus.]  Qui  a  de  la  fcience  &  de  rtruciir.on. 
Qui  a  de  belles  U  folidcs  eonnoiffances  dans 
de  certaines  BMliiKi.  (Chopia  Aok  oa  Ame 
Jiirifconrulie.) 

VoM       cru  fort  auJ  ,  &  i«  tom  fui*  giraai 


s  AV.  _   

Ceft  ii  ces  <âw*<l«»  teCIwTm» 
CtâHf  a  dit  :  • 

Dieu  n>e  %'uia  d'itr»  &»»at 
D'une  fcienfC  fi  prolonde  ; 
Le*  piindciâct  le  pla>  iinivcW 
SsM  la  plu  ' — ■  


SAVATE,//  ICtUiMsuru  Mmùut.JSa>M 
Bfc.  View»  fotilii.  (  Ce  fo«  <•«  ^ 
fiivaMf. 


lente 


Osad  oe  M  Ail  pas  •■■  iB^tr, 

n  a*  6at  pas  «|»'"»  5«"«ief 
iUkfi■tlehl^e6/'n^^ 

Xr  AWif.  ) 


Sti'MttWSfWMtJjn.  [  rirdoclus,  Utftraiiu.] 

0  li  a  beeneoM  de  fdeace.  Le  Pepe  Eugène 
murr  émc  aima  Jes  Lenree  <C  le*  Stfint.  Avoir 

les  Sa  vans  de  fon  côté.  MolUft.  M.UM^inU 
unûvjm  hommt ,  &  un  i^ii/l Âcmift ,(^eâ*mn, 
qu'il  fa  voit  p[iificur$  chofei  Bc  qiiïl  evott  BB 
excellent  eCprit.  Les  Savans  fe  doivent  «garder 
■    comme  />er«  ,  &  en  qa.tiftc  de  fils  d  ApoHoa, 
iJ.  font  fous  égAUx.  Le  monde  crt  rempli  de  fauK 
favans  )  Les  Savans  font  naflii  de  mode,  t-e 
«u  Mboaàe,  ce  font  les  Jerni  favants  qui  ont 
HmoMph'  derrélaiBpàan        «m  non» 

^Le£pére  Mibillon  ,  BétiéSain  ,  cioii  le 
iJ^&vmt  Scie  piM  htsmbfe  de  tous  les  Rch- 
/««•  Oo'T'  ''{'^"/^  Valenanui 

f  Ait  m  TreîirfdB  malbenr  des  Avens. 

mcnf.  (Il  parle  favanaeof  de  font  ,  &  ce^ 
Jojninaje  qu'il  ne  foit  pm  boaaêtt  bomme. 
StrtepeimCfivMmiMtoKbi, 


SArATKItlE,//[  Siii»n<t  rtttramtHttns.] 
Rue  k  Péri* oà  l'on  vend  *  fait  trafic  de  feaiiirfe 
(U  demevtc  dam  la  rvë  de  la/avaterie. 
Sa  vci.  Voie»  plw  bas/r#j^!  Crfauffir. 
SAircissc,  (SiiVSun)/./d*»»^^*f^l 
Pronoocez  /*e#  ,  &  écnveayiwi^.  Viewia 
de  porc,  ou  de  veau  bien  affaifonnee ,  avee 
poi»re,  vin  blanc,  doux  de  girofle,  o^noo, 
fines  herbes  qu'on  entonne  dans  un  MÎBU  oe 
cochon  bien  néioa'.  :  Faire  de  bonnes  fBPcinee. 
Les  laucilFes  de  veau  font  incomparablemeiit 
meilleures  &  plus  ^lints  que  celles  de  porc.  ) 

Saucifi.  [  Sulfutati  pult  tris  hoiulus.  J  Terme 
i'InginUuT.  Sorte  de  fufcc  faire  de  choies  très- 
rdceplibles  de  feu  ,  dont  on  (c  (crt  pour  fhire 
joiierles  mines  &  les  fourneaux.  C'ert  une  longue 
rrainée  de  poudre  qu'on  roule  &  qu'on  coud 
en  lone  dans  de  le  toile  goudronnée.  (Metire 
lefeaàuneûusdfe.  Staaffe^TafiiK|Ouec 

uB  feofBeea.) 

Saucisson,  fSAUsissoN;/a».  [Zt^^î/M.] 
CeA  «ne  ftct  croA»  Aucifle  pleine  de  viande 
aflTeiroaadedeftl,  de  poivre ,  de  dop»  de  girofle. 
Se  aatres  choTce  gai  dcbaaAat  Se  fdveiUM» 
l'aptftit.  (LefOMilliBn  fnàÊam  neaneat  da 
fioafogne  ea  ftalie.} 

Stacifon.    [  Gr*itdiom  fifia  «d  «ifiStmm 
muniiionts.  ]  Terme  d'lng<nUur.  Fafcine  qui  eft 
bVe  par  trois  endroits  ,  qui  crt  faite  de  groi 
bon  ,  ou  de  troncs  de  petits  arbres ,  &  qui  fert 
â  ifemir  les  chemins  des  charois ,  à  faire  de» 
^ulemens,  &  des  travcrfes,  St  à  (e  coarrir: 
Satuifiu,  OU  Turhuu.  Les  DtOf^i&eâ  te 
Epiciers  doaaeat «t  aMB  â  le  gowGaoam 
rou'eauv. 

SAVïTim,/  m.  r  ytttramtntarius  fiitor.] 
ArtUàn  qui  raeoma»ode  les  (oaliet ,  te  le» 
fcaionW.  (L'n  bon  fa v«tjer.  Ua  nichant  ftrttier. 
Le  raveder  Midi*  de  I,ade8  eft  âaeui  Sc 
plaifanu 


+  SaVAWTAJ,  Sa  VANTAT,  SAVAWTA5SE, 

/.l  [l^^onfu-i  M.r..J  Ces  «o«re d.renr 

S^faenti£qoes.  M^n^^e  3  ecnt /at^^^^jT' 
zS^m  mÉement  de  Meneurs  iios  M»,uçs 

iS^r^/mfju  nom  Me  I  hmetir. 


Fut  un  nnommi  ftvttur , 

E(t  fupttbe  lie  11  richeiTc  , 
Et  bomeut  de  Ion  yieut  atiàer. 


Les  Savuitn  de  P»ris  preoiteat  pour  lemfite 
/a  Siint  Pian  auc  Staff  gaf  eé  Je 

d'Août. 

Ua  fittiur  ciMiiert  du  matia  joiipi'an  Air, 

CViort  mermAt  dt  Je  wt' 
Mo*^  dt  IlgUr,  »  USA  des  1 

Jtae-BBB^taP-ldtai.^. 


itanjAaqiaj  ttaruIieaiaL  fLeM^ 


,  Jt 

(UMÊseaëik 


s  A  V. 

ton  aprcfltîr  :  Tu  m /Iras  jamais  ^'un  favttitr; 
&  le  favcticr  dit  au  (icn  :  Tu  m  ftrai  Jamais 
fm'u*  Mafon.  ) 

Saveur,//  [  Sapor ,  fujlus.  ]  Sentiment 
(|n*Oll  a  d'ordinaire  quand  on  I>oit ,  ou  qu'on 
mnge.  Qualité  qui  e(l  du  cbii  des  viandes  & 
des  liqueurs ,  en  quoi  confiAc  le  pouvoir  qu'elles 
ont  (i'cxcircr  en  aOM  le  fentinu-nt  des  faveurs. 
^)i).u'it(.-  oui  Te  connoît  pjr  le  ^out.  {  Les  viandes 
cuites  ont  une  .iirtrc  f.iveiir  que  lorlqu'cllcs  font 
cri'LS.  TiHii  Jl-s  lio/nmcs  ne  trouvent  pas  la 
ni  me  f.ivciir  dans  la  mctiie  vianJc.  S.iveii»  acre, 
au  tre,  l.iliv,  ai;lTi.re  ,  acerbe  ,  aigre  ,  grade, 
on  liiii.'.  iilo ,  i'micc,  ir.ripiJe.  La  langue  &  le 
pulr.ls  jii|>cnt  des  faveurs.  La  tonte  de  l'eau 
confiée  à  n'avoir  aucune  faveur.) 

t  Sauf,  Sauve,  (  SjIvus  ,  imtçtr.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin  fMvu%.  Il  <î^nifie  J'uuvt, 
Mais  il  n'eû  en  u/age  qu'en  de  certaines  laçons 
de  parler,  comme  «  H  tfanhifaiH  &  fanf.  Fit 
tf  hagmsfiusvu.  Cefl  medanfe  qa'on  metdai» 
les  capitulaiiom. 

Siuf.  [Fraur,  txtrà  ,  exttpn.  1  Prcpornion 
qui  régit  l'acufatir,  ou  le  datif.  (  Saui  au  dem.in- 
deur  à  Te  pourvoir.  Parnt.  S.iuf  (on  recours 
contre  un  tel.  Le  Ma!<rt.  Je  pcnfe  ,  faiif  correc- 
tir>n ,  qu'il  a  le  diable  au  corps.  MtâAt»  jiim, 

il..',  l.  le.  3. 

S.iiit'-^iin.hiif ,  f.  m.  f j  /'/.-'/.vd.  ]  Sorte  de 
paflepnrt.  Lcrrrc  que  ilimnc  le  Uoi,  ou  quelque 
perlonne  oui  le  rcprclL'ntc  ,  pour  aller  &  {MilTer 
en  fureté  par  tout  le  Roiaume ,  tt  par  touief 
les  terres  de  Ton  oUciflance.  hesfauftoHdmtsb 
«iouwfit  aux  Mcâitgers,  Marchands  dtrangen, 
&c.  (Obtenir  un  ftu^coodnit.  jtUuie.) 

Sauci  ,//  (^^«/fM. ] Plante odorifiSranie, 
longue  fc  bratiehue ,  dont  les  feiîillcs  font  Tthin 
t£  un  peu  blanchâtres.  (  Sau;;e  commune ,  cul- 
tivée, panachée,  ^auv.^l;l■,  p^iiie  ou  grande.  ) 
Elle  ert  chaude  &  aft»iri;?  r','c  ,  m  PS  elle  efl  fort 
f<iino  ,  elle  ert  propre  pour  neieier  les  ulcères , 
&  .i.cter  les  mois  qui  coulent  trop ,  Stc  Voicz 

t  SAiGI»ENie,//[  ConJintra  tx  a^ua  & 
fitU  Loniula.'l  Aflaifonnemcnt  avec  de  l'eau  die 
du  fel  frutement.  Il  fedit  des  pois ,  manger  des 
pois  à  la  fiii<;ttnit, 

t  *  Saugrfnu  ,  SavCRENVE  ,  aJ/.  f  Inepius, 
•  injul/tts  t  ûteontintHs.  ]  Terme  populaire  de  bas 
qui  fe  dit  des  difcours.  (  II  m'a  fait  des  coaict 
laugremis,  c'e(1-.l-circ  ,  mal  alTaifonnez.  ) 

S  A  U  Cl>  E  ,  y:y;  [  .\    ,a,>,,  pifiatorU,  ]  C'cft 
un  bateau  de  pâcheur  de  Provence. 

Sa  VIN  ri  R,/»!.  ou  Sa  b  1  n  f,f.f.  [s^if^^rj.] 
Sorte  de  pî.mie  mi.ltcin.ile  ,  qui  produit  lUs 
feiiilles  prtl(|ue  fembiablcs  i  celles  du  ciprcs, 
n:jls  plii!,  cpir.'.-utl-s.  Elle  a  une  odenr  foite  & 

line  (.1  veur  jilcjiiantc. 

î)  A  II  L  F  ,  y:  m.  [  Mallx.  ]  Sorte  d'arbre  qui 
aime  les  lieux  humides  de  qui  croît  très-vite. 
(Un faille  noir.) 


Bh*  ft  iMlMMt  km  k*  oedc* 
A  renbpe  da  reiciuK 


fil  donaiof  qwt  qm  eoumu».  le. 

Im  Cd  pennir  qu'im  finie  (e  trouva 
Db«  le  biMduge,  apièi  Dieu  le  fmva. 


s  AV.  Si9 
Eau  douce ,  un  peu  £ilde  j  feaii  delà  mer  s*apeU« 

faumaut.  Acad,  Fr, 

^k\tH.kt.ff.  f,  [Jugtrum.J  On  donne  ce 
nom  en  quelques  Provinces  à  une  mcfure  de 
terre  laboîwable,  qui  eft  d'environ  un  arpent. 

Saumon,/»,  f  Xu!no.]  tmffoa  couvert 
de  petites  dcailles  marquées  de  taches  rondes, 
qui  a  le  dos  Ijleuàtre,  le  ventre  luifant,  6t  la 
qucuë  Iar>;e  ,  &  qui  étant  né  dans  la  mer  Océane 
6c  .irfn.inl  i'ciiu  (liuicc  ,  (c  relire  aifv  riTurci  [^ui 
ciurenl  tianscelîe  it:er.  :  ^.lumoii  del.ic.  s.ujniL^ri 
(!c  rivière  ,  &  Litinioti  <lc  mer.  L.ts  ùi.-.iicr.'.  de 
la  (laronnc  &  île  l,i  DorJiinne  (oncles  meilleurs: 

celui  qu'on  pèche  en  l  .ipt  '.tc  etl  leplus  eseeUenc 

laumon  de  l'Europe.  lioaJ.  ) 

Sdunton.  [  Maga JUnata.  ]  Terme  de  P«tî*r 
d'itain.  Pièce  ou  morceau  d'éiain  en  manière  de 
navette,  pelant  quatre-vingts  ,  cent  cinquante 
livres  de  plus  quelquefois  ,  que  les  potiers  d'diain 
fondent  pour  nire  divers  ouvrages.  (  Fondre  un 
£imioa.) 

*  Saumon.  [  Mjffa  pluinhia."]  Terme  de  Ffeaf 

Un.  (.'rolie  pièce  de  plomb  en  forme  de  navette 
de  fifleratid  qui  péfe  environ  trois  cents  &  qtiï 
vient  d'Angleterre  ,  que  les  plombiers  fondent 
pour  faire  divers  ouvrages.  (  Faire  venir  de» 
f'aumons  de  plomb.  ) 

Siiiimon,  f.  m.  i  M  qfj  argtntta.  ]  C'eft  auAt 


Saumache,  on  Savmatre,  adj. 
iêUc'  fi.hf^!;:,.  ]  Quin'eftennIaeeqM'an 


un  i^ros  morceau  d'arj^cni  fondu  en  forme  ovale 
que  les  orfèvres  rédiiiient  après  en  plulieurs 
lingots.  (Les  Saumons  d'argent  péfeot  ordinai» 
rement  trois  cents  livres  ou  un  peu  moins. 

Saumoné,  SAUMO.vtiE ,  aJj.  [ImWa/m.  J 
Qui  a  quelque  chofe  du  poidbn  nommé  faumoiu 
(TVuitc  fanmonée. 

Saumure,//  [Mmî*,  fivmm,]  Ceftnn 
compofé  liquide  Alt  de  fel  fie  de  )us  de  cbair^ 
(Saumure  vive.  Saumure  boiiillie»  lAfiumun 
vive  cil  celle  qui  tombe  du  predbir  oik  eft  falé 
le  lard  des  charcutiers  ,  &  elle  leur  fert  .\  faler  la 
cii.iir  des  cochons.  Li  Ijumure  toiiil'ie  ert  ce  jus 
liquide  compofc  de  jus  de  cfs.iir  &  de  Tel ,  qu'oa 
fait  boiiillir  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  ij;er  le 
pot  &  autre  chofe. 

SaU.nACE  ,/«.  [  Sa!h  imp'::J\Jp  vtnJitio,\ 

On  apelle  faux-faunage ,  un  trafic  de  fel  qui  le 
fait  en  fraude  des  droits  du  Roi.  On  condanne 
aux  galères  pour  le  Jjux-fjunj^c.  Hors  de  cette 
^on  de  parler  ,  le  mot  de  Jauaûgt  n'eft  pas 

SAVNIllyV.  *  I^*' tanjîttrt. ]  Faire  du  fel.' 
L'Ordonnance  des  Gabelles  oblige  les  proprié- 
taires des  marais  falansèles  fauner  fuffifanmentf 
pour  y  trouver  dequoi  fournir  les  Greniers. 

s  A  i  N  f  H  I  F  ,  ;  A  I  A.:.;  .  -.  1  Endroit  oi'i  font 
[es  b.iiimens  ,  nuiiltins,  fui.rces  ,  puits  ,  fontai" 
lies  f  liées  ,  cours ,  hernrs  ,  fonds  &f  très  fonds  , 
mûries  ic  tous  les  inllrunicns  pour  fabriquer  lo 
fcl  &  où  il  y  a  magaiin  de  fel.  C  fermier  des 
gabelles  qui  fucccdera  fera  oblige  de  prendre  les  • 
wb  reftans  dans  les  faunerics.  Nous  nous  rèfer- 
vons  la  jultice  des  /auncriet,  Voiiez  it  kail  Jts 
guMlts,  ) 

S  AUNrBK,/ a*.  iSaiàfùa  ,  ^  ia  fiUmit 
operam  poiùi.  ]  Celai  qui  âh  le  fel ,  <|ut  le  vend 
de  le  débite  k  ceux  f{nï  ont  certificat  de* 
Cnrex  des  paroi fles.  (Nous  défendons  aitxfais* 

niers  de  vendre  aucun  fel  de  nuit  .i  quelque 
perfonne  que  ce  foit  ,  h  peine  de  cunfit'caiioa 
de  leurs  plombs  &  fablons  fervant  à  faire  le  fel* 
Voïcz  t*  iail  dts  gait/ies,  ariicle  3  Ci.  ) 

FaitfâKmif,  {lUtptimia faiis  venJirof:}  OtA 

Yyy  ij 


54©  S  A  V. 

celm  mi  dOÎM  da  fcl ,  cd  fianduit  Im  droits 
du  Rot. 

Samtmn,f.f.  Vaifleanob  fe  Godcrv«  Ufel  ; 
grone  falicre  de  bois. 

Sa  V  o  :  R  ,  ou  S  ç  \  V  o  t  R  ,  /  m.  [  SclentU  , 
dmtrir.^  ,  J.'!ir.,tu'a  ,  <r(i./,/,„.]  I.'„n  &  l'autrc 
sVcrit,  &  l  un  ikl  auirc  (j^nitiv  S,:src(  ,  ErjiM- 
tian.  Lumi.rts  &:  l.oniiCtcs  connoiffances.  (  Le 
iK-n  fcns  ,  le  (avoir  &  la  fagcfle  rendcni  habile 
«  aimahle  en  tous  leuis  &  en  toi»  lieux. 
MjJamt  SJ-u  ,  Miuàaus.  Le  favoir  rend  les 
honnêtes  gens  plus  retenus ,  &  les  ienoram  plut 
hardis.  AU.  Lucun.  ) 

t  Savoir/tin,  ^So/tnla  ,  Ir.  Jtne'h.is.  ] 

Mot  qui  (c  dit  encore  quL:r,LiLiL  :s  par  des  cens 
qui  ne  parlent  pas  poliment,  &  qui  fignific, 
adrtfft  t  iatrigat ,  conJuui  fia*.  (  Il  en  viendra  i 
bout  par  fon  favoir  faire.  ) 

^*  Bouholirs  a  fort  bien  remarqué 
Oue  fivoir  fai't  c(t  un  fubflantif  qui  a  quelque 
cnolc  de  monflrueux,  étant  compofc  tic  deux 
vi  I  1,  5  ,  contre  le  ptnic  de  nôtre  langue  qui  n'a 
poini  lie  û  '  llantit'dc  cette  ctptce.  On  s'en  Servie 
d'à.  ord  dans  toutes  fortes  d"ocalion$  ;  peu  de 
tems  aprcs  on  s'en  dt'goùia  ;  fie  dans  la  fuite, 
on  en  a  ufe  dans  b  coareràtion  ,  mai»  il  n'eA 
pas  du  beau  flile. 

Savoir,  ou /favfit'r,  p.  a.  [ Stirt,  nofetrt,  rerrtre.^ 
L'iiB  &  l'autre  s'écrit.  Je  fiif  tu  fais ,  ilfiit, 
KMafitvûos.  JtfavMi,  J'ai  Jim,  Jtj^us.  Jt j^wm. 
Qm  je  fitht  t  Jt/àji,  OU  yV  fpiji-  J*  f-iurois , 
on  ffsuroU.  Saihjiiit  Ccft  avoir  de  la  fcîence. 
^voir  dfs  Itjmiir.^  ..'V  l  'Sinnc'L-ï  connoi/Tiin  .  s 

l'crudc.  fV'ofîviis 
Savoir , 
Il  a'jr  a  ijue 


S  AV. 

Snvoir  ,  entre  encore  en  plulïcnrs  phrafci; 
Exemples.   //  yjif  /<  "''"»  Jei  upt'ei  ;  pour 

dire  qu'il  en  connoît  la  c  induite.  MoJuin  t  jï/ir.] 
//  fou  plus  ijut /on  pjtn  mar^:r  ;  p  -iur  dire  qu'on 
a  de  l'cxpéricnte  du  monde.  On  dii  cju'ji/j  hommt 
tn  fut  long:  »  quand  il  en  lait  plus  qu'il  ne  tait 
patnitre.  [  /'/«»  Jlius  tjl  quàm  junj  /'^'■'./^  ] 

On  apelle  par  mépris,  un  homme  de  ncant, 
va  Je  ne  fais  qui. 

Un  je  ne  fais  t/uoi.  [  .Vefiio  ^aid.  1  Se  dit  des 
choies  dont  on  ne  peut  pas  trouver  rexpreffioa. 
Le  l'ifre  Bouhours  a  fait  m  entretien  fur  In 
/(  ne  faii  .juoi  ;  &  c'cft  là  oii  il  parle  de  la  Gfac9 
alTci  cavaticremcnt. 

Toi  fuit  leiue  chunéc;  &fi  i'elbis  pcchrr, 
le  v«a  jt  mt fdt  fwi,  qui  me  poanon  loucher. 

£fisrt  d'OviJi.y 


iTtML'n  tic  )d  r.iit' 


.lin  n 
lV  de 

eroit  un  homme  qui  (avuir  luniicoiip, 
l'HiAoire ,  ie  Druit ,  Ja  Médecine. 


prie 


JXeu  qui  voie  tonc  die  qui  facile  tour.  J 

fTQiand  je  <li<  qu'Erg rcrit  bitn, 
^  me  irpnnJ»         n<  Lit  ncnî 
Mm  ton  ir  cur  t  l  iii.<iii)c; 
II  lUr  c«  cju'jf  n'^pni  i»nuit; 
&  Mii  oui  n'as  point  dr  ginef 
Ta  M  uû  pai  ce  que  lu  Isa. 

GtmtjuJ.  ) 

■finu/À  [Pn  etaguno  àdhn.  J  Coonoitre;. 
IMconvrir. 

iHélts  !  qui  âm  ajlmcr  /uV  que  Je  nul  enrrme 
I  d'M/«mr  NI  aune  aimé  de  ee  qu'a/ «mç. 

Stmr,  ICûlUrt,  rtn  Jhten  etnam.}  Avcùt 
■oaveffe.  Avoir  avis.  .Avoir  connoidancedVn» 
cfcofe.  (UmMïïàm  comte  let  ennemis  qu'il  iavok 
avoir  paffé  U  ririére.  il  Ht  du  bien  à  tous  ceux 
ou'il  fa  voit  avoir  mimé  (an  fils.  ^aug.  Jiemarf. 
Quand  se  y  oui  ùurai  guéri.  C'e/î-iJu-e,  quand 
je  (aurai  que  vous  feret  guéri.  ) 
Ménage  avoir  dit  da»  A  préaûénEgiogue 


Jk  roui  fdii  i  irgret  d»  n 


d'amiu  p«iimi& 


JVfais  i7  a  reconnu  depuis  que  cette  locution 

était  mauvaU'e.  ,       ,  ■ 

Sorte  d'ji/i  frh-  qu  on  rend  en  Latin 


veux 


Sjvpir. 

par.  /.'.-/iv/v  ./.;./.<•/.  J 

C'ctf  (lecttte  vt-rift  ujipi  rf.irr/f  qnc  /c 
TOUS  entretenir  aujourd'hi'i ,  /j>fr,  6:c. 

// fjuffinoir.  M.iu*.ii:c  loctiiion.  On  I  a 
iit  autrefois  :  mais  il  cil  c  vr/u  mûms  dû  la 
^icuvcr/âtioB  ttes  gens  du  monde. 


S.ii  m'r,  à  fjmîr  ,  titiv.  [Sfilictt ,  yidtiitU.\ 
Son  bien  el)  en  difércote  OBtlMt  /nWf  ca 
rentes,  en  terre,  &c. 

Sa  vo.s  ,  /  m.  [i-r/D. ]  C'ert  un  compofétlt 
cen.Irei,  de  chaux  vive,  de  fonde  &  d'huile 
d'olive  &  de  quelque  autre  chofe,  duquel  oa 
le  Icrt  pour  blanchir  le  linge,  &  pour  faire 
des  favonnettcs,  quand  il  el}  bien  purifié» 
( Savon  blanc  ^  gris  ,  noir  tt  marbré,  ou  félon 
les  gens  dn  métier ,  madré.  Faire  du  favon.  ) 

S  AVOn  AGUf  f.  m.  [Ajmififoat  Miua.J 
Terme  de  atûmekipm  die  de  ÈiaHsiifimfi  dt  mum 
liry.  C'en  l'eau  de  le  iavon  dans  ouoi  on 
trempe  le  linge  qu'on  vent  fivonner.  (Meitro 
le  linge  an  favonagc.  Le  linge  efl  an  favonage.) 

Savonnir,  V.  a.    [Sjfone  tintea  tburt.] 
Tcrruc  de  B.'ju.hqpul'e  de  menu  t'iny.  Frotcr  le 
li^gc  avec  du  favon  &  de  l'eau.  (Savonner  des 
chemifes  lines.  Savomier  des  raina  te  dea 
manchetes.  ) 

iji  c/.:'ier.  [  S^irrrre  ah!u<re.  ]  Cc  mot  en  \iar\aRt 
ie  point ,  c'cli  le  nctéicr  avec  la  broflc  au  fond 
avec  de  l'eau  &  du  ûvon.  ( Savonner Uen  b 
point  de  France.  ) 

f  Savonner.  [  Âlali  txaftrt.  ]  Popuiairefflenr 

f\gnifie ,  buirt.  L'Hidoîre  médiiântc  dir  que  la 
ta:iiott  pour  laquelle  Ridielet  dit  tant  dn  mal 
des  Dauphinois,  e'tfi qu'ils  l'avoitM fiveimi. 

Savounshic,  J.  }'.  [Saponaria.]  C'eA  JW 
fieu  oili  l'on  fibrique  le  iâran.  (Aier  i  b 
/àvonnerie.  ) 

V/i,  77.-...  On  apéUt  wm&umt  manah^hn 
qui  cA  Hux.  porM  de  Paris,  oii  Ton  fiit  de 
fjeaux  ouvr.iges  de  tapiirerie,  &  de5  tapis, 
/âçon  de  Turquie  6c  de  Per(e,  Ce  lieu  a  retenu 
le  nom  de  Juvonntrit,  paice  qn'aadeflnenuM 
on  y  faifoit  le  l'avon. 
Savossiti  ,  Savohstts,  /./.  [Glotalat 
J'iponis.  ]  C'eA  une  petite  boule  de  favou  purifié 
ik  louvcnt  parfumé,  dont  onfe  fert  dansTeaB 
ch:iudeou  &oide,pottr  firoterla  barbe,  avanrqnn 

iâvoimetes  ibnr  ce//es  de  Bon/ojfle.  Aûe  ds 
iwnnes  âvooneref .  ^ 

SAvoNctrsB,  On  entend  par JâvûKtufi 

une  pierre préeieufe ,  qui  étant  de  nature  eraffë  , 
&  aiant  le  HiR-  &c  l.i  eiinvrvire  tic  t\  v  ^Johulcs 
remplis  d'air ,  qu'un  voit  s't/cver  ùir  l.t  turùce 
de  l'eau  dcl.ivon,  lorfque  cette  eau  c(l  batui:, 
reçoit  comme  clic,  l'imprelTion  des  couleurs 
primitives.  Se  devient  cc  au'on  apclh  <:k,jro:jnn. 

!>  Av  ov  K. ,  y,  a.  [  Dtgu/Ijre.  ]  Coûter, 
ce  qu'on  boit  Sc  ce  qu'on  m.inge.  U  eâ  tul; 
boanète  de /àvourer  lès  yiaaàes.)  ' 


s  A  U. 

•  StnMft  lu  pUififS.  jlUéOtt.  [  y^tutt 

V »  I T  ,/*».[ mtMltimm.]  Qttd. 

qucs-uni  donnent  ce  non  à  ot  plans  de 
moelle,  donf  les  paiirreî  gens  font  du  pctiipc 
SAVOVRtt'x,  Savovzi  1  fir  ,  ISa^itii'S, 
grari  fjporh.]  l'Icin  cic  Tivcur.  Qui  a  de  la 
farctir.  (  Cor;i5  la vourcux.  Lci  vinr.  .'.  ';  cliainlcs 
{ont  plus  ûvourcufcs  <jiii;  lorlcju'tilci  loiit 
froides.  ) 

•  l/n  tdifir  favounux.  B<nf.  C'cft-i-dirc,  un 
baîfer  délicieux. 

SAVOvmvssurNT»  «4^'.  f 'iV''^^- }  ^ 
làvoonmr.  (Broucin  tout  dévot  qn  il  cil,  mange 
trcs-ravoureurement.  ^ 

SAUPi^vtr^y!  M.  [^in&M>m«.]  Sorte  de 
ùufle  qui  eft  un  pea  de  haut  eoûr,  iL  qui  fe 
&it  fur  certaine  viande.  (VoiU  Jet  refie»  dn 
lemnt  dont  on  poiwfa  Aire  deiaain  m  bon 
Ititipiquet.  ) 

SAvroVDRiR,  V.  a.  [Sale  refpergtre.]  Ct 
mot  fe  dit  en  parlant  de  la  viande,  &  lïp.r.ih'c, 
tcpandrt  far  la  vianJt  un  ftu  de  fi',  U  j.iUr  un 
ptu.  (Saupoudrer  la  viande  de  Ici.)  On  (au- 
poudre  auiTi  avec  des  épiceries  U  antres  cfaofcs 
réduites  en  poudre. 

S  jvpouJur,  V.  a.  [  Ltvittr ^treoran.]  Terme 
de  JarJinitr.  Il  fe  dit  en  parlant  de  chicorées 
&  de  laituifs.  C'cft  les  couvrir  l^crcmcni  <lc 
fiunicr  Icc.  (En  faupoudrant  les  cliiionos  ^ 
laitues,  on  le*  garanot  dn  tort  que  lis  \n^mv^\^^ 
gelées  leur  peuvent  £iite.  Q«m/.  Jtud.  Fnat. 
l.  partit,'^ 
S  A  V  A*  Voïez  Air. 

Savssai  b.  iSalieaiim. ]  Lieu  oil  Fon  plante 
4c  o&  vienneiit  des  faulcs  &  des  ozicrs.  (  Une 
belle  8e  grande  fauflâie.  )  Quelques-uns  dil'cnt 
fanUu;  mais  f«uff»it  eft  le  mot  d'ulape. 

S  AUSSB,  ou  S  Ai'CF ,  f.f.  Prononcer  fut. 
[Cond'tmtnium ,  ttiijuamtn.]  C'cft  d'ordinaire  le 
|us  liquide  de  quelque  ragoût  ou  de  quelque 
fricpiree ,  foit  di-  ch;iir  ou' de  poilTon.  (S.iulFe 
épaiiTe.  Les  faudes  les  plut  courtes  font  les 
neil'curcs.  Lier  une  faulTe.  Jaunis  bon  cuilinier 
ne  fit  grand  (aune.  ) 

f  Sauff<-rohtrt.  C'cft  dc  l'oignoo  bien  firicaiTc 
avec  du  fcl ,  du  poivre  &  du  vinaigre,  auquel 
on  nicle  un  peu  dc  moutarde.  (On  fait  «le 
fauOe-robert  fur  quelque  aile  de  poulet-d'ihde 
fioîd  &  rdtt.} 

t  Swgi  i  U  doditu.  Cell  une  fanfle  qui  fe 
fait  avec  de  Poignon  &  de  la  grailTe  qui  tombe 
dans  la  léchelriie;  enfuite  on  prend  de  la  firinc 
&  du  lait  dont  on  fait  une  eliK^ce  de  bouillie, 
oil  Ion  jeté  l'oignon  qui  ert  Cric.iirc  avec  dc  la 
grailTc  ;  &  c'etl  ordinairement  fous  les  canards 
qu'on  £uc  cette  forte  de  fanflè. 

(Vive  fAsMuri  nais  qut Jt  diaa 
Vnw  da  Itod, 
Vhe  m  ranad 
A  U  itAM, 


yomKa,  darûadtyUla  A Strcl,  t.  î.p.  jj.) 

t  M  p*mm  kmmtt  f.  f.  C'cfl  de 

rechalote,  de  la  rocambole  ou  de  la  ciboule 
hachée  bien  memiii  ;;vcc  du  fel ,  du  poivre 
blanc ,  du  vinaigre  &  d^-  l'huile  d'olive  pour 
réveiller  l'apctit ,  &  pour  mander  quelque  poulet 
rôti  fif  froid  ,  quelque  aile  dc  citapon  ou  d'autre 
oifcau,  c|ui  cil  rOtie  &  froide.  (Il  faut  faire 
une  faulTe  au  pauvre  homme  pour  manger  cette 
pcdrix  qui  eft  idUe  de  nôtre  foupé  d'Uer.) 


S  A  U. 

t  A  fHtO*  fitjfi  />tu^  mtrtrt  etta  ?  Btajir, 
CeA*i>dire,  que  peui-on  Aire  de  cela  ï 

*  Sunfi,  feditproverUalement.  i/m't/finfi 
fUt  d'^pait,  [Optimum  tpndimintum  /Omm.]  Si 
t  ous  ut  U  trtutvri  pas  Ht»  ,  fiiitt-y  uu*  faufft.  Om 
nt  Jira  juiuuis  rieu  dt  bon  dt  ete  enfant,  ifutifut 
Jju£i  qu'on  U  mtttt  f  QuaiKum^ut  itmai  partun, 
nihil promeut.]  On  dit  que  /,//,..•,;,'.■  l  ,.'<■  r.ui  ,:ue 
U  poifftm ,  quand  on  ji.irlt-  c'ure  iliole  dont 
l'acceffoirc  coùie  pli  s  que  le  principal. 

f  Sjtffit.  {  Ohjurgjtio.  J  Se  prend  encore 
populairement,  pour  npàmandi.  (Quand  vôtre 
femme  laura  que  vous  aimez  ailleurs,  vous 
aurez  bica  vAire  faufle.  [  T«  ufpenùs  hMtU.  ] 

SaussfR  ,  ou  Saucik  ,  V.  «.  [  In  tmtûmmd 
intiagtre.  ]  Mouiller  dans  la  fauitc.  Trcinper 
dans  la  faiilTe.  (Sanffcr  l'on  pain.  SaulTer  nu 
morceau.  Il  n'ell  pas  honnête  de  ùnSer  dn 
p:iin  OU  anirc  chofe ,  lorsqu'on  mange  avec  une 
j^L-rfonne  de  qualité ,  Se  qui  eft  plus  que  nous.  ) 

Aj.;,;V/.  [  Immtrgi.  ]  Signifie  au<n  ,  trtmptr 
Ju.is  î'iJU ,  ou  ctrc  rr.oui'^i  pjr  la  pluie.  (  PouF 
venir  vous  voir  au'Durd'hui  ,  j'ai  éîé  TaulTé 
comme  il  faut.  Les  Matelots  (aulfent  ceux  qui 
n'ont  jamais  paffé  la  lipne.  ) 

Saussur  ,  ou  Savcmr  ,  Celui  qui  cnmpofc 
ou  qui  vend  des  faunVs.  Li.  '-  M.:i(rt  s  V  inaij^riers 
de  Paris  prennent  dans  leurs  Si.iaits  la  qualité 
de  Mjîircs  fuu^tn. 

S  AU»).i  i'r* ,  Sa  wei  c'a  t ,  y;  /  [  Pjropfit, 
eatinulus.  ]  Ceft  une  forte  de  petit  plat  d'argest 
oud'étain.  (Une  faul&ére  bien  faite.] 
Savssisse.  Vo'ieziWiK»^. 
Sai/ssissom.  Voifez  Sautiffon, 
Savt  ,f  m.  [  Sa/tus  tfaltatèo.  ]  CeA  PaAion 
de  lâuier.  U  y  a  de  pluheurs  fortes  de  fauts  ; 
le  fatn  de  la  carpe  ,  le  faut  du  mouton  ,  le  faut 
du  crapaut  ,    le  f.iut  du  ni.\:nlcr  ,  le  l"ai;t  dii 
poltron.  Les  (.mrs  pcnllcuv,  ce  (ont  des  f.iuts  que 
U  s  Italiens  apilleiu  , /j.'/  monj'A ;  parce  qu'on 
ne  les  l.niroit  t.iire  ,  fans  mettre  (a  vie  en 
quelque  haf.inl ,  &  qu'il  s'y  (aut  prendre  avec 
beaucoup  dc  précaution.    (  Faire  les  fautS 
périlleux.  ) 

Saut.  [  Tripudijtio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Danfi ,  &  il  y  a  pluiieurs  fortes  dc  fauts; 
le  faut  fimple,  le  faut  batu.  Je  laut  de 
U.ii'que  ,  &c. 

^  . {Prsctps  ufHt  l^V^'l  11  <I>t  des 
i  ii,v  ,  &  C> gn\6c ,  une  eÂûti  d'eau.  Vota  Ca/èudt 

&  Carjrj'l'c. 

•f  Au  faut  du  tir.  [  Stattm  à  ItHo.  ]  C'eft-à-dire  , 
au  moment  qu'on  fe  levé. 

'  On  lui  a  Jait  fitiriun  faut  ta  l'air.  l^La^uto 
fiifperfus.]  C'cA-à-dire,  on  la  pendn,  on  Ta 
jeté  de  haut  en  bas. 

\  •  Faire  le  faut  Je  t  Alemand,  [  A  le3t>  ad 
mtnfanu  J  De  la  table  au  lit,     du  lit  A  la  table. 


f  t  *  Ton  jr6k  le  faut  ftiHlim, 
CeA'i-dire,  on  jeté  tt  on  reoverfe  tour.) 

JDt  plein  faut ,  adv.  [  Ex  aquu  fallu,  j  Tout 
d'im  faut.  (Sauter  un  folTc  de  plein-faut. ) 

Saut.  [Crurum  ex  orl!  ,-j'n.  J  Ce  mot,' 

en  terme  de  Manège ^  veut  dire,  eapriolt.  (A 
chaque  faut  ou  capiiole  que  âit  le  cheval,  il 
Icvc  le  devant. 

L'air  d'un  faut  &  un  pat  ,  ert  le  mancqe  par 
haut  d'un  cheval  qui  entre  deux  fauts,  marque 
une  courbette. 
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Jy.iix  pjf  &  un  fjiit  ,  c'crt  un  rr.aacge  compofc 
de  ikux  cuiii^i-tK-j  terminées  par  une  ciprioic 

S  A  -,'  1  A  N  T  ,  >.  [  lnJccii£im  trajcclm.  ]  11  fc 
<!it,  III  tenue  JJluJoa,  ia  bouc  Ac  «le  la 
ch::vrc ,  loriqu'on  les  rctwéfente  en  la  mtinc 
aflicdc  que  !cs  lions  ranpans, 

Sau  T 1 1  L  R  ,  r.  a.  Il  faut  écrite  6c  prononcer 
fauiiHer.  ISuhJUlurt , /«bfUirt.}  Aler  en  fautant 
unt  foit  peu.  (  Les  grenoiîillci  ▼pnt  en  fiindUinr. 
Inicâe  qui  ne  fiiti  nue  nnttiUer.  Les  petiu  cailloux 
ne  foni  que  Mtt  le  defliw  de  Peau,  on  (àmiller 
i  periii  bons  fur  les  vagues.  jtU.  Mùtui.) 

Sautelik,  (  KtviraJix.  ]  Terme  A\4çrhutiurc. 
Ccft un farment  qu'on  iT.tnfplantc  .ivcc  l'.i  r.icinc. 

Sai'tir,  »•.  11.  \^SMir(.\  Faiic  des  laut». 
Fairi.-  un  (.lut.  Franchir  par  le  moïcn  d'un  ou  de 
p'.ulicurs  l,i\us.  Faire  un  cfort  pour  iranfportcr 
(un  corps  d'un  lieu  à  un  autre  d'une  l'culc 
fecouflc.  (  Sauter  un  foffé.  Samtr,  fe  dit  quel- 
quefois dans  un  fens  neutre ,  comme  en  cet 
exemple.  U  ne  fait  que  danfcr  Se  fauter.  Les 
fiages  &  les  feureuib  fàuient  de  branche  en 
branche.  Samerapiex  joints.  Sauter  i  clochepié. 
Sauter  tant  de  femelles  )  Sauitr  à  bjs  du  lit. 
[  CeA  fe  lever.  (Sauter  de  joie.  Sauter 

n  cou  de  quelcnn  pour  'l'embraflèr  U  le 
careflcr.  )  Saurtr  auxyatx  di  fuelaui.  f/mvôàire 
in  octtloi.  ]  C'eft  fc  jeter  fur  lui  pour  Je  batre. 

Sjunr.  '  E\aJ^re ,  aiiftigtrt.']  S'cchapcr.  Se 
fauver.  (Cette  reîiuicufe  ennuïcc  de  fa  retraite, 
a  faille-  les  murailles  du  convcnf.  ) 

Sauur.  [  DàruJire.  ]   Prcc-ipitcr.  ChaïTcr. 
Arracher.  (On  lui  a  ijIi  inn^r  Ks  ilégrcz.  On 
a  fût  fauter  la  térc  k  ce  Gentilhomme.) 
îkvacr  de  /ok.  [Exilirt  gttuBo.  J 
Sauttr  tn  arritre  [  SalitnJo  retrogndi,  ]  C'cft 
tt  reculer  en  f.iutanr. 


nûr. 
Ut.  f> 


Féin  /aMr»  {  Ptigillaiorium  ftctrt.  J  Jeter  en 
ir.  (  In  commencèrent  i  me  faire  ianter,  fW. 


Faire  fauter  en  l'air.  ^ùL 

t  *  B  rentraiite  comrc  foo 
iM  6»  fum  fba  d'uB  d«gr& 


C'cn-'i  Jirc,  il  Ta  ùlt  déccndte  fert  vîle  & 
iiwVre  cl/e,  en  la  pouffant  âe  force.) 

v  fjuttr.  [Evemrt,  diiurhjr^.]  Cc% 
{ignxûeai  cncote ,  dftruirt ,  démolir.  (Fdirc  /jutcr 
une  mvnxWe ,  un  haù.\on  ,  Sec.  ) 

f  Je  luifiraifguitrle  l-Jron.  [  .4J  id  ^uoj  volo 
quamvit  invitum  togam.  ]  (.'cft  .i  Jirc,  U  taudra 
ço'ii  fiflê  ma'frrt'  iui  ce  que  /e  ddirc. 


+  O/a  mt  JJit  fauter  aux  rtuh.  \  Id  mt  trjnf- 

*  JmWT  d'm»  fu/et  À  un  autrt.    [  Matart 
.^t'mo>:,m.  ]  C'eft  paflcT  d'ttii  fujet  à  un  autre , 
6i  ccU  fans  beaucoup  de  tUifoù.  On  dit  dans 
Je  même  fens ,  fiuter  Je  trantkt  en  èraacht. 

•  Sjiinr,  V.  n.  (DiUii.}  Il  lîgmlîc,  f^tr, 
é:rt  P,r./u,  en  p.>r!.int  de  Wea.  En  ce  ren»,  d 
eÛ  un  peu  comique.  (Ilhatmie  toatmoabien 
ùute  ,ûie  perds  mon  procès.)  Si  fis  ereineiers 

rendre  psr  dccn-'t. 

•  Sjuter.  [  Omitten ,  pntftnmtun.  ]  Ce  mot 
fe  dit  ea  parlant  des  };ens  qui  lifent,  c'cfi pj/icr. 
VaKetBtadettvs  quelque  choie  uns  le  t.re.  iS.iuter 
me  llgBe.  S;iutcr  vnmot,  un  ouipure,  6ic.  ) 
tJadkaudid'un  Im^nmcur,  qu'U  faurc  un  mot , 

Va  S>lierji»u  quehpiefyis  me  pertie  de  ta 
kfoa  en  U  rédtMot. 


SAU. 

•  Sjuur.  [  OJ-ur  ti."uri.  ]  Pa^LT  Ic,,Jrement 
fur  qucltjucihole.  Ne  pas  aprcfomlirlcs  matures, 
(  Ce  1  licok'L'K.0  ne  t'ait  que  fauter  <ur  les  bclli.'$ 
qucAions  de  Poliiive,  c  ert  un  vjcux  pédant 
tout  hériflié  d'entitez  Péripatéilcicnnes,  ) 

•  Sauttr.  Infilirt.  [Terme  de  M<t  ,  qui  fc  dit 
des  yenis.  Il  fignifîe  ,  ehangtr  Bt  paj/tr  d'un 
nmi  à  l'Mre,  (Le  tems  fut  très-rude,  &  les 
vents  fautèrent  tellement  de  rumb  en  rumb , 
qu'en  l'elpace  de  vingt-quatre  heures  ils  firent 
le  tour  de  la  bonflble ,  GuilUtf  NsvigaÙM.) 

Faire  ptuttr  U»  vmgtMt.  C'eft  nettie  le  foi 
aux  poudres. 

On  dit  qu'wn*  thaft  fauit  aux  \  r.sx.  '  Ir.  oentu 
Incurrit.']  Pour  dire  qu'c/jV  tji  tj.i'.'t,  iUirt  & 
ctruinc. 

^g-  Nous  dilons,  ctlatji  niJint,  il/auttaux 
\at\-.  1  lir.ii'c  iiitt.if'J".oriquc  dont  on  fc  fcrt, 
mcmc  en  écrivant.  Le  Père  Bouhours ,  Suite 
èii  R(t!:.ii.juti  riLHitiHts ,  :  «Je  doute  que 
M  filuitr  dux  ytux  ait  un  régime;  cela  faute  aux 
H  yeux;  Si  je  ne  fais  fi  l'on  dit  bien  :  eeia  faute 
»  à  mts  yeux  ;  etla  faute  aux  ytux  de  tout  U 
»  mondt.  » 

j-  *  Rttuitr  pour  mieux  féuttr.  [Âd  mtlitu 
dSffetre.]  Façon  de  parler  proverbiale.  Ceft 
temporifer,  pour  attendre  nne  oceafion  AnH 
rabJe  de  faire  rdufir  ibn  CRirqwifé. 

SAVTERrAV «.  f/S&a/aw  eegeaijMbwm 
fuifu/tam.]  Ce  moc  At  dit  de  ccnaÎR*  înAiniieNf 
de  mulîqtie ,  comme  de  clavecins  &  d'tfpînetfes. 
C'eft  un  petit  morceau  de  bois  dans  une  monaifê, 
lcf|u^!      rcniucf  &  fait  fonncr  la  corde  par  le 
moitn  d'une  p.'ome  qu'on  met  dans  la  languette. 
i'Lls  f'autercjuv  de  ce  cl.ivccin  oii  de  cette 
é;!inc;(c  ne  ;niicnt  pas.)  Drjper  lei fauttreaux , 
c'efî  y  mettre  cfu  dr.ip.  RcJrjjrer  UsfiuUtUâHXp 
cV/t  V  remettre  du  drap. 

S  AVTiKBAV.  [  Tormentum  ttlUcum  etudm 
/et/orit,}  Terne  de  Gamt.  Pièce  d'aniUerieipû 
n'efl  pas  renforcée  fiir  h  culaflè ,  &  qui  efl 
moins  propre  que  tes  autres  â  tirer  juSe, 

SAVTtKBLLt,  f.  f.  [iMca/ta.}  Sorte  (TnF» 
feâe  qtn  volant  avec  peine  ,  va  en  fautant  (ÎC 

f.1te  les  herbes  ,  &  priinipalemcnt  les  blex. 
Une  fanterc/fe  aquatique.  Jctifen,  l.  j.  e.  t. 
U  y  a  des  paîs  oh  i'on  voit  fouvetit  une  û 
grande  quantîid  de  fànterelles ,  qu'cUcs  puroif- 
fcnt  de  loin  comme  de  gros  nuages ,  dant  f'air 
cil  obl'curci.   F.t  parce  qu'elles  ne  IjiiRm  ni 
fruits  ,  ni  /eiii//es  fur  les  arbres ,  elles  caufcnt 
gr;tr;  .'es  famines.  Les  AbilTins  fc  nourrirent 
<ic  f.iiifc-reJ/es.  Ludcfl.  hijhvre  de  l' Ahifpaie.  On 
m.inqc  .Tuffi  des  fautereUes  en  Perfe,  A  la  QuM 
Se  en  diveft  lieux  de  l'Orient.  Saim  Jet»' 
IhptUie  fe  nourriiToitdeûiMeKlfef  Jedlenikf 
fauvage.) 

Sauttre//e.  [  C/w»M.  J  iD/biment  qnt  «il' 
ondinaireawnt  de  bots,  qni  s'oome  te  iè  àme 
eotame  m  compas ,  qui  Un  i  tracer  Ac4  Amer 
des  ai^fet ,  Se  i  prendre  des  nefnKif  i!v  Jn 
Iraît  Si  ivr  l'ouvrage. 

SaïutreU*.  [  Mathîtw  tmmSiBi.  ]  Sotte  iê 
Machine.  Voiet  z'^-x"». 

<  J  .r.v.  v'c.'.V  r'..'J:u-t ,  ett  celle  qui  a  autour 
du  centre  d'un  r'e  la  feras  ,  un  demi  cercle  prsvé 
&  ilnilé  en  iSo.  déi^rct ,  dont  le  diamètre  elf 
dequcrrc  avec  les  cùici  de  ce  bras,  enforte 
que  le  bout  de  l'jutrc  brnsétantcoitpé  eoai^lee 
droits  julqucs  auprès  du  centre,  marqua»  à 
me furc  qu'il  fc  meut,  la  quantité  de  degrexqu'» 
l'ottrerture  de  Vaille  que  l'oo  pnad.  d'.^MAn 


I 


s  A  U. 

t  SAUTiitt».  Voict  faultitr.       ,  _  ,  . 

SAVttvK,/.'».  [  SattAtor  ,  luJio.  ]  Celui 
qui  fail  dei  favts.  (  Les  Angfoi*  font  les  mcilleurf 
danfeiin  &  les  meilleurs  i.ititcurs  de  (a  foire.) 

StuMtr.  [  Etjuus  faltisiar.  ]  Terme  de  Manègt. 
Cheval  qui  manie  au*  airs  rcle»cï ,  qui  fait  des 
fauii  avec  ordre  àt  obéiOance  eatre  deux  piliers, 
qui  va  i  caprioles ,  k  bcloiadec  tt  i  croiipadei. 
(Ce  fauteur  Ait  de*  fams  bien  hams  K  Men 
foutenus  avec  jofiedc  tt  de  nêoit  cadence. 
GiiUUt.  ) 

f  yoitl  ittt  un  hah'tle  fauttur.  Ces  laots  ft 
tlifcnt  en  raillant  &  p:ir  injure  ,  &  veulent  dire: 
t  OU!  iiis  un  malkiihilt.  f  'ouy  <■'«.(  un  (nt, 

Sjivrfust  ,  I'.  f.  [  SaUjtrix.  ]  Ccllc  qui 
faute.  CelJt;  qui  fait  des  fauts.  '  Il  y  avoit  en 
l'année  i  678.  i  h  foire  Saint  Laurent  une  fau- 
reufe  Italienne  qui  faifoit  des  fauts  furprenans.  ) 

Sautoir,  f.  m.  [  Decuffis.  ]  Terme  de 
EUfon.  Ceft  une  croix  de  Saint  André.  (Il  porte 
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fable  ,  au  fautoir 
Fatiti  biMM  dont  1m 


4'aigent  au  fautotr  de 
gueules ,  au  fantoir  d'4 

Sa V  TRIA vx  ,  y!i 
Baffe-Lidkf*  fe  ièrvent  pour  amcfaer  la  lames 
oà  viaanant  Imrt  GfliM.  Jb  Ibnt  de  ialbrme  du 
fléau  d'anebahaoe,    h  caaperefae  le*  fouiient. 

SAvVAeAci.  Toile  de  coton  ,  blandie, 
qui  vieai  de  Surate. 

S  A  V  V  A  c  E ,  adj.  f  Ftnis ,  filvtfirh.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  certaines  bcte«  &  veut  dire  y;./  «V/î 
/mVi/  tprivoifi  «  y?rM<.  (  Animal  fauvage.  iiète 
laungc. 


CriaMpiOMlMfarvMlM 
Cn  KICK  fil  nbM  <»  kl 


Çj"  Bcitt  fauvazts.  Sont  des  bâtes  feroces. 
.Animal  fnuvji^c.  Ë(t  un  animal  qoi  a'eft  point 
aprivoiic ,  &  qui  fuit  les  hommes. 

Sjuvage.  l  A^Ttfiis  ,Jilvtfltis.  ]  Ce  mot  fe  dît 
des  fruits  âc  de*  plantes ,  &  veut  dire  ^i  xV/ir 
/i^ei  itn  odM  &  dtn  Su  iitux  pat frlqutiuti  du 
komnns,  (Pommier  lâm^e.  JPiunier  ïàuvagc. ) 

Ftu  fiMvagt.  On  apelle  aioll  me  forte  de  gale 
^  vient  au  vifage  des  enfàos. 

•  Sauvage.  [Apre/lit.]  Ce  mot  fe  dttdesper* 
Tonnes  &  veut  dire  farouche.  (  Homme  ûuv^^. 
Efprit  ûuvage.  Humeur  fauvage. 


Qaicamftailfiist, 


cstte  Vfvta  /awégt 
al'cA  plat  M  ufigtb 


On  apdie  Stuva^ts  ,  les  peuples  qui  vivent 
fans  Religion ,  fans  Loix  &  fans  Police,  comme 
font  une  partie  de  ceux  qu'on  a  trouve!  dans 
l'Amérique.  [  Barhari ,  komùut  tffitrati.  1 

f  Satti'agt  ,f.  m.  [  Salvaiio  ,  rtmtgaM.\Ttrmt 

«■mient  de  Mmnat.  C'eft  l'afiion  par  laquelle 
On  iànve  de*  aardiaadife*  aprè*  m  nanfrace , 
M  celle)  qnl'MieeMmeaiitis  le*  avoir  jertées. 
(Sdoo  lea  cofitumes  de  la  mer,  le  tiers  des 
naichandifes  fauvées  apartieot  i  cen  qm  eo 
ont  Hait  le  fauvage.  ) 

JlJ"  L'Ordonnance  maritime  de  t68i.  lit. 
Jts  Kaufragts  ,  an.  11.  veut  qu'aprcs  le  naufrage, 
le  falaire  de  ceux  mii  ont  été  emploiez  i  fauvcr 
les  éfeis  ,  foit  réglé  fur  l'état  de  leur  tr.ivail. 
Et  (Jins  VanicU  ij.  il  eft  décidé  que  s'il  ne  fe 
prcfcntc  point  de  réclamatetir  dans  le  tems 
préfïgL^  par  la  ra^mc  Ordonnance ,  les  marchan- 
difes  fauvées  feront  vendues  par  le*  Ofiden, 
te  le  prix  fera  eoiploté  an  painneat  dei  falaitaf 


des  Ouvriers.  Et  fi  les  vuifTcitix  &  ctets  <$choues 
ou  trouvez  fur  le  riv.ii^e  ,  ne  iont  p:n  réclame» 
dans  l'an  &  jour  ,  ils  doivent  être  pari.igei 
entre  Sa  Majeflé  ou  ceux  cjui  font  en  droit ,  6c 
M.  l'Amiral  ;  les  fraiz  dufauvement  &  de  Jutlice 
préalablement  pris  fur  le  tout.  yirt.  16.  Et  dan* 
VariitU  xy.  il  cft  porté  que  fi  les  éfeis  nau- 
fragez  ont  été  tronvez  en  pleine  mer ,  on  tires 
de  Ion  fend,  la  troifiéme  partie  en  doit  être 
délivrée  inceffamment  ÎL  fim*  fiaiii ,  en  efpécea 
on  en  dnien  à  cens  qn  le*  aurait  lanvez.' 
A  l'égard  des  chofi»  dn  cm  de  la  mer ,  conuM 
ambre ,  corail ,  poilToo ,  lard ,  frc.  qid  a'anrOMt 
aparienu  à  perfonne ,  elles  demeureront  eiwté» 
rcment  â  ceux  qui  les  auront  trouvée»  au  fond 
de  la  mer  ;  &  fi  elles  ont  été  trouvées  fur  les 
grèves  ,  ils  n'en  auront  que  le  tiers.  Jn.  2g. 
Kemarquci  que  l'Ordonnance  fc  icrt  du  terme 
fauvemint  ,  qui  eft  plus  n.iturel  que  fjuvjge. 

Sauvap.  [  Morofui  ,  femiftrus.  j  Figurement 
fe  dit  d'un  homme  qui  fuit  le  monde  ,  &  qui 
aime  la  retraite ,  &  de  ceux  qui  ont  l'humeur 
faniafque,  Aequi  ne  fe  peuvent  civilifer.  (  Le* 
Prédicateurs  ne  devroient  pas  fiiire  la  piété  plus 
fauvage  qu'elle  n'eit.  Sm*  Svnm.  Les  farans 
de  profeaoo  ont  dan*  lean  aaaniércs  \t  œ  ffai 
quoi  de  mde  de  de  fauvage.  BtlUg.  ) 

Sav vActoH./at.  [Ii^drafitrtftrisartw.l 
Terme  de  Jardinier.  C'en  un  aibre  qui  n'a  point 
été  «réfé.  C'eft  un  arbre  qui  ^ent  naturellement 
&  (ans  culture.  (  Enter  liir  un  fauvageon.  Un 
fort  beau  fauvageon.  ) 

-f-  S  A  u  V  A  G  I  N  ,  S  A  -j  V  A  c  1  ,M  F  ,  dAj .  \Finnui.'\ 
Il  (é  dit  du  goût  de  la  chair  des  beies  <:iuraEeS 
qu'on  prend  k  la  chalTe.  (  Goilt  fauvagin.  Le* 

chiens  i:<-'  in,inpent  gucrcs  de*  eâfeaux  qui  £n> 

tent  le  fauvagin.  ) 

Sauvagint  ,f.f.[  Ftn'na  caro.  ]  Il  lignifie  tout 
Us  oiftaux  &  tonus  Us  Htu  ^uiftnitnt  h  fauvagifu 
(  C'eft  un  paîs  plein  de  fanvagine.  )  On  dit  auiS 
trafymrdtf4twapiu,^»MA  en  vend  des  peaux 
de  renard* ,  foome* ,  martres ,  &c. 

Sa vvAotrc^a  t  //  Toiles  blanche*  dd 
coton  qui  vîenosat  de*  Inde»  Orientales.  U  y, 
en  a  qu'oti  apelle  B^ûtnfa*  &  dlautie*  Smf. 
guihi-Douùs. 

S  A  ir  V  F.  VoTes y&ajfC 

Sal'vfuardi  ,  f.  f.  r  CUtnitta  ,  tuttta,  J 
Lettres  avec  les  .irmcs  du  Roi  par  leiqucllc» 
Sa  Majcfté  défend  .i  l'es  fujets  de  faire  aucun 
tort  au  lieu  ou  à  la  perlunne  qu'il  prend  Tous 
fa  proteâion.  (  On  afîche  la  fauvcgarde  i  U 
porte  de  celui  que  le  Roi  conferve,  ou  â  un 
poteau  qui  eft  dans  une  place  publique.  La 
fauvegarde  eft  oedioaircfltent  for  ne  ftviHe 
de  fer  blanc) 

*  Séuvfgvdt.  [  Aigâ  dtphma  tuttUn.  ]  Pro- 
teâioa.  (  Se  mettre  fous  la  fauvcgarde  du  Roi.  ) 

Saiivt-gfdt ,  f.  m.  {Siuttta,}  Cavalier  qui 
a  un  hoipiecaa  bien  avec  deux  fimtsdelya  en 
broderie ,  fune  d'un  tMVt)û»n  de  rauti».  fit 
cette  infcription  au-deflÙS,  Sauvt-garJt  Jumm 
(  Le  fauve-garde  demeure  à  l'entrée  du  liea 
qu'il  conferve  ,  pour  empêher  le  défordrc  des 
loldats  débandez.  Le  Roi  a  fait  une  compagnie 
de  fauve-garde*  de  deux  cens  aMÎitei.  Voies 
l'j^rt  Je  la  gutrrt ,  ch.  ij.) 

SauK-garde  ,  f.  f.  [  Fuiùs  tuttlaris.  ]  Terme 
de  Mtr.  C'eft  une  corde  pour  marcher  eo  fnretd 
fur  les  mâts  de  beaupré.  (  La  fauv»-farde  fo 
rompit  de  il  tomba  dans  la  mer.) 
S  A  V  viM  s  HT  «  /  **•  Tcnae  de  Amatr/w  d!> 
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M»,  On  dît  tpf  tM  vaiffeau  tft  trrïvi  m  %0m  fétH 
y*mti>t ,  pour  dire  qu'il  eft  arrivé  4  bon  port , 
fani  aucuo  acciJeni. 

Stuvtaunt,  Salut.  Mût  et  mot  n'cft  pins 
CB  «fige. 

SéWfétiM  »  /  «.  (  Adljini  fimfl'ium  luta- 

-MM.  1  Teme  d«  Mmîm,  Aimewi  dft  corde  qu  on 
aict  prêt  des  bouts  des  grantlec  vergues  ,  aiiu 
dTcmpccher  que  les  rabans  nefoUntcotipct  par 
les  écoutes  des  hunes. 

Sauver,  v.a.  [  Servare  ,  rtJJert  incolumen.] 


S  AU.    SAX.  SC^ 

Se  /:...!      [  Djmnum  comptnfart  ,  reJinmJj 


Délivrer  de 
quelque  peric. 


Euvj 


-  iriL', 
c  pcnr. 


i.irantir  de 
(  Il  entra 

dani  iaviîle  qu'il  vcnoU  lic  I  i.ivlt.  /'.j,.-.  Quim. 
liv,  J.  ch.  4.  Sauver  la  vie  a  qucicun.  y.iui;. 
Qm'jir.  liv,  j.  Sauver  fon  ame  du  tnartire.  / 'ojc.  ) 

Savvtr.  [  Uitrart.]  Epargner.  Délivrer.  (  Cela 
ne  fauvera  des  peines  &  de  la  dépeilw.  l* 
Comte  Jt  Bu£i  ,  Hijloirt  amourtuft,  ) 

•  Sauvtr.  [  Sdluttm  aitrnam  protufan.  ]  Ce 
■ot  fe  dit  en  terme  de  Pûti.  Procurer  te  lalut 
dfcmd.  Etre  caufe  du  falot  étemel  d'une  ou  de 
phifieurs  perTonnes.  (  Sauver  ion  aoie.  ) 

•  Sduvtrfa  glmr*.  [FémamJinM.]  JUA»e. 
C'eft  empêcher  que  notre  gjtoire  ae  fott  ternie 
ou  ofc-nfce. 

•  Ne  pouvant  fauvtrfd  tonJuitt ,  je  jurtinois 
fcs  in  iniions.  Lt  Cornu  dt  BuJ^.   [  SptcUm 

j.v.  j  Ceft-àHiirey  m  pouviat  cxcufier 
ia  conduite. 

•  S*u\tr  unt  conraJinion.  [  Rtpugnania  cnrrci- 
luri.  J  C'eft  concilier  deux  piff^gcs  qui  fcmblcnt 
contraires. 

•  Sauvtr  uat  dîffonanct.  [  Tc^num  J:ij<intim 
torrigtn.]  Terme  de  Mufi^ue.  C'ert  fa  «dire  fuivrc 
4'vn  des  ncorda  qu'elle  iemble  demander  natu- 
nllemenr.  let  diflbnances  majeures  doivent  être  , 

fiuvitsea  ooaiant  d'un  feagj>tofl,  6t  les  nineuret 
en  defceadant  dtatooiquemenr.  _ 
SMvtrUM  éf/fonmut.  rP^. •  expoiurt.J 
Terme  H" Àfrtaumk,  Cefl  ex/ilu]ucr  les  Phcno- 
mei  .  s  K  'un  le*  priodpes  de  onelque  lupotefe. 
•  Ces  mon  ,  au  figuré  ,  lignifient  ,  uthtr  au* 

yeux  Ju  mon.ic  tou!     ./.v.  v-'/..'  J  ^rtner  JufianJ^U. 

'iSptetojo  &  hvr.ijio  fuhtu fc  minttn  apuJ Homints.\ 

VOJM  Apannce.  ,  y    ,  -, 

■  Sjurer  U  gnllt.  [  Cratkuljm  Jefindtre.  ] 
Terme  de  Jtu  de  paume.  C'cH  cmpùchcr  que 
la  baie  a  y  entre.  On  dit  avOi  fj/tver  ies  cartes. 
Vbi/J  un  coup  qui  me  /âuvc  /a  p^nie. 
fSmtrlMci'yre  &  les  tioHS.  [St  à  ftriculo 
t3ift£n.  J  ProrcrU-  qui  veut  iSre , Mit , 
M  ritu  metiri  au  iuiTJ'J-  -,  c'i  u 

Sefiuvtr,  V.  r.  [S*  feruuio  J  5  c  c J>a- 

per.  Se  tirer  dp  éattget  U  de  pcnl.  (l^sea 
ùayéJe  ptifoa  la  mat.  Se  /auvcr  d  un  naufrage.; 

Se  fJer  [  Fugm  ,fit*dm.  1  Se  ret.rer  en 
quelque  lia,  comme  éam  maaO».  (Se  f»uyer 
en  quelque  cmlroit.  ^tlMt.Jln.  ÙV.  /.  XI  *d» 
iwvè  en  Angleterre, 
ib 


Ce  niai 


bon  nMrvîi' 
le  Ijtivc  Iir 


lie 
les 


ES  ouvrier»  i  •!»»;•••.••• 

i  veut  <tire  et/ui  faifiuvt  «  6c  il  s'eniend 


f..-n.lie  niilTt  ,  ne  ri<n  pe'Jrt  ,  J< 

m.irth.tnd  .i.Minc  iVi  mjrcliaii  ifes 
à  un  li  baï  prU  ,  O'C '"^      comm.n  .1  s'y 
peut  fauvcr.  Ce  T..  .1  ur  !.i  i 
\i  façon  des  habits  ,  mais 
fournitures.)  , 

SaUVETIURE  ,  /         {yt.:r^:.'r  faivs  nrrt.\ 

Efptcc  de  fîiaibfC  ,  «l'un  (nr,>r  ou  un  .ipclle 
Uuv't^tm  ,  dutU  le  tond  cfl  no  r  ,  avec  des 
tapies  &  des  vcin.»  bl-mches  &  j' 
Paris  les  ouvriers  rapcUcni  Bucke. 

Ce  mot  —  .    ,       »  J. 

proprement  du  Fils/t  Din.  Aioli  on  dit, 

c  i  •.,7  <•;.'  Il  Sjiivfur  Jii  hnmmes.   Il  fjia  , 
U  Sjui  iiir  du  monde  ,  paru  qu'il  ejl  mort  ^ 
nous  ,  t-'e. 

S  A  i-  V  i  u  R  s  ,  /.  m.  [  Confe-y-alotS.  ]  Termt 
(!.■  .1.':'  II  le  dit  de  ceuv  qui  iauvcntOU  pfehct 
des  ni.ircîian  lircs  perdui-'S  en  mer. 

Un  yvro^nc  dit  e n  parlant  du  via»  «yniIsZKMi 

twt/d  «MM  Sauveur. 

SAX. 

Saxatiii,  aJ/.  [Saxtrifu.]  Qui  eft  parmi 
les  pierres  &  les  cai'lou».  (  Le  Scare  eft  un 
poiOba  Âzaiile.)  Il  /  a  des  plantes  fataiiles, 
comme  b  Anau.  j/eaJ.  Fraaf. 

SAXimAea,//  iS^ifraga.]  PUnte  tm 
pouffe  des  fiHHlica  dcnteUes ,  dont  le  ùm  eft 
rond  ,  &  qui  palTe  pour  «a  craad  diuretiqu*. 
y4ead.  Fraitf.  Cc  mot  e*  fiut  d»  dettX  flou 
latins ,  fixmmt  pierre ,  &  /«"fw»  t  Wlèr. 

Sjx.rrage ,  ad/.  & Mfi-  On  a  donotf  C»  «m 
,iuï  mcJicJfncns  qu'on  croit  cipables  dC  itiftc 
ia  pierre  dans  ies  reins  &  la  vcifie. 

S  C  A. 


Je  aefiurt . 


t  St  ydbùtdt  oh  je  pmu 
DeJfpeéMix.) 


•Stfiem^r.irajm  ^.'ernam  aer,P'fii.]Cen>Ot 
b  dit  eitp.in^nt  de  l'uu.  F.,re  fon  Mut.  (Il 
ûtn  Aager  à  fe  fàuver ,  &  c'e/? pourtant  à  quo, 
par  aulbeur  on  ne  jnwfc 

a-  nV.'?  pnrnr  Cjn.  regret,  PhXt,  fa*!»*»"  »*■ 

jUvaA^fi*"/:  ,  „  .  i 

Pétrit,  ftf-  «■<  ./fc  t'i 


ScAttLion  ,  /.  m.  [  Seait/lum.  ]  Termt 
ffArthietélurt.  Elpccc  de  picdcftaJ  ordinairement 
quarré,  ou  â  pans, haut  dt  nenu,  profilé  en 
manière  de  balaCre  pour  porter  an  Imfle,  «ne 
pendule,  dcc. 

GMitt  dt  fathlUn.  Ccft  la  partie  raloMée 
qui  e/I  entre  ta  iafe  dit  Je  chapiteau  du  ica- 
belfon  qui  va  ira  diaiiBuant  du  tant  M  to,  tt 
qui  a  /a  forme  d'une  gaine. 

ScAairirsi  ,  //  f  J«*M»/«.J5Bn»  A 
p\3t\ic  dont  ily  a  de  plufieurs  fartes ,  «nitHlft 
on/inaircment  rouge  OU  Uenë,  mais  otui  Ucv 
tfui  rire  fur  la  couleur  de  pouipie.(I.aiiàhieiifr 
cfl  c/iamie  &  (eche.  ^ 

•ScAURfrx,  Se  A  un  ri'sE,  ./j;/.  [  ylfper, 
fcairofus.  J  /J  /'c  dit  au  propre  ,  da  chemins 
rudes' &  iiuV.iux,  où  il  e/I  t/angcrcu.v  de  bron- 
c/iei-  fit  de  tomber.  Au  /iguré  ,  il  fe  dit  des 
cbofes  &  des  peribofles  ,  &  iîgmiîe  déiittu, 
J.f.Ue  J  manier  ,  aw  *f  mmp*fp 
(  Ccâ  une  aâxra  ftatamdk  £ljMic 

fcabreux.  ^ 

ScAUNi  ,       iSuitiu*.}  Ce  roof  vient 
du  Grec.  C'cif  m  terme  de  tnAMM»».  Tiieu^ 
fcaitut ,  e'ett-à-dke,  qui  a  le*  frai*  c^tex  ce 
kt  troit  arigfes  inégaux.  C  Figure  iSafcaO 

Sca/rrtt.  {  Mu/eu/i /ea/eai.  1  Se  dk  audidt» 
t/cu»  rTr.  'L  .'L  i  qui  /errent  au  mouvement  du  COV. 
i  c  i  /  J  s  ,  /:  m.  [  Sc  j/enuj  A'ummus.  1  Petite 
ntonnoïc  qui  v.itit  vingt-fept  fols  &  dont  Ot 
fe  fea  du  coté  de  Scaeg».  U  y  en  a  au/S  de 

frais 
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rrois  fûU  neuf  deniers  ,  de  fcpt  fols  &  de 
irci/c  l'ois. 

5  c  A  i  XI  r  ,  /.  /.  [  Scalmus.  ]  C'cft  le  bout 
ét  la  pièce  de  bois  qui  forme  la  côte  a'ua 
navire ,  fur  laquelle  s'apuicnt  les  rames  pour 
lô  amttvoir»  &  qui  leur  Icrt  de  centre, 

ScAtrcL  • Inrtruffient  de  Chimmt  ^ 
Amw  on  lé  (en  principalement  pour  les  diuec- 
lioiu  «natomiqnés.  M.  CoJ-de-ViUan  en  donne 
lu  defcription  danc  Ton  DiAionaurv  des  teroes 
de  MédtfciM  &  de  Chirurgie. 

ScAMOlli*ï,yr  f.  \_SiLammottta.'\  Mot  qu! 
vient  (iii  Ckc  C'eft  une  crpcce  cie  jil.intc 
pu.-t;.-iiive  ,  de  la  racine  de  Inqucïlo  furicnt  des 
tranches  virqucufcs  &  velues.  La  racine  & 
les  fieurs  de  la  Jljmonét  l'ont  bl.mchcs. 

,\ .,; v.i'.i. [  St  jmaiii/.ium.  ]  .Suc  cn/uicnlj  de 
la  racine  de  la  /cjmnn.-e ,  lequel  pur^e  la  bile 
&  les  férolitt  z.  La /i-.;'/.y>«tv  purge  les  humeurs 
bilieuCes  ,  mais  elle  cil  contraire  à  VeRoitacDal. 

Sc.tMOAta, /  m^\Ojgaifio,  «giiuiiailum.] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  AAioa  ,  on  exemple 
qui  donne  aux  autres  ocafion  de  pécher.  Tonf 
ce  qui  cli  caol'e  que  d'autres  fe  portent  au  pcchd. 
Tout  ce  qui  fcandaltle.  (  Un  grand  fcandale. 
Eniex  le  fcandale  ,  jpniee  que  le  fcandale  cil 
an  péché.  Faire  du  fcandale.  Eicitcr  ,  caufcr 
dit  fcandale.  Il  eft  arrivé  un  étrange  fcandale. 
Apaifer  le  fcandale.  Cela  réveille  les  calomnies 

3uV>R  a  publiées  contre  eut  au  grand  fcandale 
es  gens  de  bien. 

ScA.NDAlIl'X  ,  Sc.t.stiAi.ri"r  ,  a,!/.  [  Honui 
ptjfims  <x€mp:i.'\  Qui  porte  icanclale.  Qi.i  c.iule 
du  fcand.ii''.  (  Evemp'c  fc.iml.diiiv.  C-omluiro 
fcanda'eulc.  Vie  Icandaleulc.  \'uicz  Ciom^ue 
JcanJ^sltufi.  ) 

Se  A  Ni>A  LEtrsr  M  [NT  ,  «Jv.  [Cum  mufeorum 
cffiiifiont-l  Avec  fcandale.  (S'emporter  fcanda- 
leufemcnt.  Patru ,  fltiJoU  J.  Trahir  fcandalcu- 
fcmcnt  la  grandeur  de  A  mailbn.  ^.ami  ^ft,  tj, 
.Vivre  fcandaleufemeni.  Saint  Ciran.  ) 

ScANDAtiscR,  V.  «.  [Of^aJtrt,  tffc  mml» 
tximpio.  1  Donner  fcandale.  (  Les  gens  ifEglile 
doivent  fur  tout  prendre  garde  que  leur  vie  ne 
ftandalife  peribnne.  ) 

•  SianJaUftr.  \  Offcndtrt.l  Ofcnfcr.  Choquer, 
f  Ces  oi  ,li;ri.s  t  r-t  fort  rc.inJ.i.'ifé  les  Dames. 
On  crt  k'ft  kan.l^ljlé  de  (on  proccde.  ) 

■f  S  c  A  N  ij  f  n  ,  V.  4.  [  Sci.'iJ.  'z.  ]  J  eritic  f!e 
0"\'!;c ,  qui  le  d't  en  parlant  des  vers  drecs  6c 
des  vers  I..i-iiis.  C'ert  mcCurcr  les  piez  <lcs  vers  j 
&  remarquer  les  lilabcs  longues  Ht  les  brèves. 
(Scander  un  ven.) 

ScAi>vLAiRC(/4*.  [  M.  yirgims.] 
Mot  qui  vient  du  Latin.  Ce  font  denx  petits 
morceaux  d'etofë  de  couleur  fort  bmne ,  atachex 
i'nn  haut  &  l'autre  bas,  i  quelque dilbnce llua 
de  laum  aVec  deux  galons,  que  pinlieurs 
perfonocfl  du  iiéde  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 

Ertent  an  con  en  ferme  de  petit  h.ihu.  On  t'.iit 
lir  ce  fcapnlaire  aux  Carmes,  &  l'on  Te  ;.iit 
dcrire  fur  le  .'me  lie  la  coiifr.iine  :  puis  en 
làifant  la  lertidine  f|iu:!çiie  .ibrtinenee  ,  &  tlii'.-nt 
tous  les  jours  quclonr.^  pricres  ,  q-.ii  (:  ril  d. li- 
gnées, on  c.ipne  leb  inciul  'onf  es  qui  lont  atachies 
n  ce  petit  hdbit.  ;  (Vendre  le  Ccapulaire.  Porter 
le  fcapulairc.  Lire  <]c  la  confrairiedu  fcapulaire. 
Jl  y  a  pludeurs  petits  livres  qui  tniient  do 
fcapulaire  &  de  fon  origine.  ) 

SeapuUirt.  [  ^tfiis  op^^rU.  ]  Terme  de  RtlU 
«Hur  &  Jt  Httigituft.  C'cft  une  bande  d'éloft 
lafge  d'environ  un  pié,  laquelle  prend  par  devant 
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r.iIonï.  (  Sc.ipiil.ure 
(ie  jour.  Scapulaire  de  nuit.  Scapulairc  blanc. 
5capulaire  noir.  )  Les  Relijjieuics  novices  por- 
tent dans  quelques  Ordres  le  Scapu.'.iirc  b.'jnc  , 
&  le  qiiitent  pour  prendre  le  noir  lorrqu'clies 
font  protèges.  Le  fcapulaire  de  unit  n*eft  pa5 
li  gran  i  que  le  fcapulaire  de  jour. 

Scjpidjirtff.m.  Terme  de  ChirurgUn,  Elpéce 
de  Itanda^e  dont  on  fe  fert  pour  fonieoir  la 
lérvjette,  on  les  bandages  du  bas  ventre, 

ScAKAMOtrcME,  iC  ar.  ^SuMmatM^  Ce 
mot  vient  de  lltalien.  Boufen  de  comédie  Ita- 
lienne. (Scaramottche  eft  plaîfant ,  mais  il  eil 
froid  aufli.  ) 

f'f  ,/ar.  [Starahus.]  Petit  uS^Ùi 
que  Je  peup.'e  apelte  fo'ùilUmtrde.  Il  y  e.T  a  un 
autre  qu'on  PDinmc  ctnoUnt. 

S  <  A  K  f  ,  /  j«f.  t  Scarus. }  PoilTon  qui  dort 
cn:re  (es  rochers  ^  tc  qu'on  ne  prend  jamais  que 
de  jour. 

ScAHiFicATit'ii  ,  /  m.  InArument  de 

Citrur^it  dont  on  fe  fervoit  amrcfbis  pour  faire 
tout  d'un  coup  pluficurs  fcariticaiions  à  la  peau  » 
après  l'aplication  des  ventoufes.  Voies  Z* 
eripàoa  ftt'ta  fût  M,  dt  Cfl'dt-flllm  duu  fia 
DiSiontuin. 

Se AltiFtCATlOK , //  [ScanfitatiQ-l  Teiine 
AeChi'urgu.  C'eft  une  légère  incilîon  de  la  pre- 
mière peau.  D>g.  (Faire une  Ic'uere  fcarîlîcation.) 

Scarifier,  V.  .1.  [  s..jr.i/i\-.irc.  ]  Terne  qui 
Vient  du  Grec  ,  &  <[iii  ell  jiroprement  un  terme 
de  i!  Il.;n:lie  'iT,  Kdire  de  p.-,  iees 

ta.n.iJes  lur  les  epju.'es.  i  (^ii  .i  icariiic  Monlieur 
un  te!  par  l'ordre  lij  Meci-cin.  ) 

S  c  A  H  I  F  I  c:  A  T  E  V  R  ,  /:  m.  [  Sijr./t\  j/nr.  J 
Inllruttient  de  t  l.'./.r,.,/;  avec  lequel  il  fcarific 
&  tilt  pit.lietirs  menions  tout  d'un  coup.* 

ScARioi.E,ou  Etit/in.  lSeén0UAnihim.J 
Plante  qui  cil  bumeâonte  Ac  apérilive. 

ScARLATijnc,  aJ/.  Terme  de  Màtieitiu 
On  apcUe  fo'fn  fiar/aiiat ,  une  Jiéwe  eontinuo 
acompagnéede  taches  rouges  comme  de  l'ccar» 
late,  d'oti  vient  foo  nom.  Elle  ci\  plus  fréquente 
en  Eté  qu'en  Hyvcr.  Elle  ataquc  principalement 
les  cnlans. 

SCAVitlON,  011  F.«CAVIL10X  ./ot  Drogue 
qu'on  m,  :  ;iu  n,>!n''ire  Jes  epijjrics.  yu.î.jues- 
uf)5  1,1  prennent  pour  le  menu  de  la  candis  line  J  - 
(l'.iulrcs  veulent  que  ce  toit  la  cattelle  HUIte  }  AC 
d'autres  ciiiorc  la  <.i^/:j  JigK.i. 

S  Ç  A  V  O  1  K.    Vctcl  J'jl  oir, 

S  C  A  Z  o  N.  Terme  de  Poi^e  Lattat ,  qu'an 
apeflemirement /aini*  ioiititje.  C'ert  une  elpiice 
de  vers  qui  avoii  en  fon  cinquième  pié  un  ïambe, 
en  fon  likicme  un  Iponilée,  &  qui  pour  lerei!e 
ae  diféroit  point  du  versîamb.que.  f  La  Préface 
des  Satires  de  PcrJ'e  eft  comporée  de 
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SCtÂV  tf-      r  Xig!''"'"  ,  f'^num.  ]  Cachet. 
Ce  mot  de  fccju  (e  (iit  en  p.ir/jnt  d'j'jircs.  (  Il  y 
a  do  [jranJs  Iceauv  £c  de  petits  légaux.  Lt^'and 
fwcju  eft  le  fccau  de  la  grande  Chancclerie,  fur 
lequel  on  imprime  la  ligure  du  Roi.  Ce  fceau 
efi  gardé  par  Monlicur  le  Chancelier  ,  ou  le 
Garde  des  fceaux ,  &  c'eA  en  ce  fceau  qu'on 
expédie  toutes  les  lettres  de  commandement  de 
de  finance  ,  dt  celles  de  JuHice  concemam  lea 
aÂitcs  qui  pendent  an  ConléU  d'Etat ,  on  la 
«udCoiireîI.  Oa  dit  y  Lutta fiMkt  i»  gtâmi 

Z*x 
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fi^Mt  Je  tin  Jattit.  Sur  le  repli  par  !l-  Roi ,  ?jt 
r.^.ii  j..        '  fiiM  dt  (irt  roure.   Donner  l.s 
le»  fc«aux.  Rendre  les  fceaux. 


fceaiu.  U 

Laiftau,  l.l.t.4.) 

Li /<  .'It  ji.-».  [Sig.num  mlniis.'l  Ic  ftcnii 

dcpeiiic  (  -i;ic:icric,  ou  dïjullice.  C'cll  celui 
q-.M  p<rte  I'.-.jIct.-iu  les  .ir.nes  du  Roi,  &  q„i 
Krt  „  e>pùJ;cr  les  aûes  de  Juftlce.  (Lcsfccaus 
de  Jiiiice  c;.  lient  autrcfais  tous  dttcrens  ,  mais 
l'hilipc  le  Lor.g  en  1319,  aïant  joint  k  fon 
domaine  les  l'ccaux  de»  Juflices  Roîales  ,  les 
fceaux  font  devenus  publics ,  roîaux  &  doma- 
niaux. Voîcz  Laifeati ,  /.  2.  e.  4.  ) 
^       Les  fceaux  font  de»  empreintes  fur  delà 
cire  ,ou  for  quelque  autre  matière  ,  de  limage 
&  des  armoiries,  «  des  dcvifes  connu!»  de  ceux 
qui  ont  droit  d'en  aroîr ,  pour  marquer  leur 
niuoritc  ,  Ce  leur  ji  i;  '-.tîton.    On  diioit  autre- 
fois yj.f/;  mais  ce  n\  ll  plus  que  dans  le  l'alais 
q'ic  l'on  dit  encore  (ovis  le  facl  de  ,  &c.  en 
pirîjiu  d'un  arrêt  ,  ou  d'un  contrat  reçu  par  un 
Notaire  Roi.il.  Avant  que  l'ufage  de  figner  les 
a^^cs  oblip-ioircs  que  les  hommes  tjlluient  en- 
ti'ciir,  }i!t  ii.ii.'i  ,  on  fe  fervoit  d'une  cipccê 
de  fceau ,  que  l'on  portoic  an  doigt  en  forn.c 
de  bague ,  &  que  l'on  apdia  anaului  Ji.;'!.::  jtiui, 
tt  que  lious  noiDmons  à  prcfcni  un  <,uh<i.  L'uUigc 
iSeces  fortes  d'anncnuv  cil  bien  ancien.  Lorfque 
Pharaon  remit  tout  fon  pouvoir  à  Jofcph  pour 
commander  en  Egypte ,  il  eft  dit  «bas  la  Genefe, 
tk.  4t.  r.  4Z.  qu'i/  tir*  fin  «nntut  dt  U  main 
&  It  ttmi  à  Jtfifh,  Et  dans  le  troifiémc  livre 
d  :$  Uois ,  th.  ZI,  r.  8.  il  cft  reporté  que  Jcinbel 
terivit  des  Lettres  au  nom  d'Achab  fon  mari , 
qu'elle  cacheta  du  c.uh.-!  i!.-  ce  Koi  ,  ks 
<.'r.\       aux  Ancieiii.  L'l];lloire  il'Ellhcr  ,<•';. .}. 
1.      &  10-  ei't  cniore  un  lémoignase  de  l'an- 
cicnrii  ré  ;ie  r..micdu  lioni  on  confirmolt  IcsorJres 
que  l'on  clcrr.oit  ;  c.r  Auncrus  pL-riuuué  par  les 
conlcils  d'Aman  qu'il  «toit  de  rmtérét  du  Roi 
de  iàire  périr  tons  les  Juifs  ,  il  tira  Je  fon  doigt 
l'enneM  dont  il  at  ott  aeoùtumè  dt  fe  fervir ,  &■  le 
ioaitd  à  Jtnitn.  L'ufage  des  cachets  a  fubfiflc 
pendant  long-iems  dans  les  tcitamcns ,  dans  les 
contrats ,  &  dans  les  lettres  que  l'on  écrivoit 
à  fcs  unis  j  &  il  cft  cnlio  relié  pour  autorifer 
les  Tolontez  des  Princes,  &  les  aAes  publics. 
On  voit  pr.r  la  Loi  »i.  t»d  dt  tefam.  qu'il  ne 
fuEfoit  p  is  pi«:r  la  validité  d'un  tcftamcnt ,  que 
les  tcmoint  li-naffcnt  ;  i!  faloit  encore  qu'ils  y 
apofaffent  leurs  cachets  ;  mii;s  on  a  négligé  le 
fcean  ,  &  l'on  s'en  cil  tcr.u  \  la  lî^naiure  ,  parce 
qu'il  parut  qu'il  ctoit  plus  lacUe  de  ci>r.îre;..iro 
lefccau  que  la  fignaturc ,  dont  on  s'eil  con usé 
pour  l'autenciié  des  contrats  ,  ou  du  rtiouis  de 
l'ateflation  da  Notaire  qui  reçoit  l'aile  que  le 
témoin  n'a  pas  pu ,  on  n'a  pas  fçu  ligner ,  comme 
il  l'a  déclaré  en  présence  des  autres  témoins. 
C'eft  par  cette  raifoa  que  l'on  voit  encore 
ptofieurt  anciens  titres  fans  fceau ,  &  que  pour 
cvitcr  le  falfification,  on  enterroit  les  fceaux 
ou  cachets  avec  ceux  qui  s'cnétoicntfcrvi.  La 
matière  des  fceanx  a  été  ditérento  ,  &  mûme 
arbitraire;  on  en  voitd'or,  d'argent ,  de  plomb, 
&  de  cire ,  q  n  cft  à  préfent  U  plus  ordinaire 
matière  des  iceaux  des  Rois  &  des  Son vemin». 
Le  Pape  eft  le       'i"'  ''■'  plomb.  Le» 

Romains  aDofoienf  leurs  fceaux  furies  ferrure» 
des  portes 'des  n-aiions ,  fur  les  cofres ,  fur  les 

cab-mets.  L.  y 7-  §•  F---  >  j^^^;:,^- 

z  remarqué  dans       Twc  des  Oj/uts  ,  Uv.  j. 

th.  4.  que  les  Romains  n'avoicnt  pomt  comme 
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rrijisdes  fceaux  publics  i  les  Empercor»  fignolent 

leutement  les  relcrits  avec  une  ancre  particulière 

apelle--  liuriiin  cnc..:';  ..m  ,  (lent  lu".      :  tic :r5  ne 
pauvoiLiit  fc  i'-Tvir  iaivj  in^i  i.rir  Li  [.-  .c  Hj 
tnnie  de  léze  Ni.iijllc.  I,'.  ,  ;  .:.  :i  iKi  Kl  u  cle 
1.1  Jultice  ,  av.x  jugeniens  qii.-  i'uii  y  ilh;'.,  e;;  une 
fuite  de  r,)ncii.n  ufaj'.c  pratiqué  <j:iii5ce  lîoi.  li- 
me ,  oii  I  js  Jiu  .s  fcelluicnt  tous  leurs  jugcroeiis. 
Mais  d.iir>  la  luiic  ,  le  droit  de  fceau  cA devenu 
unique  6i  domanial,  quoi  qu'auparavant  on  ne 
fccll.lt  dos  armes  du  Roi  que  les  aQet  oû  le  Roi 
parloit  &£  ctoit  intitulé.  Tous  les  fceaux  font 
réduits  à  trois  ,  le  grand  Se  le  petit  fceau.  Le 
premier  eft  apofé  par  le  Carde  des  fceanx,  8e 
porte  l'image  de  h  jperfonne  du  Roi.  Le  fécond 
eft  pris  dans  les  Cnaneélerie»  paniculiéres  des 
ParCemens ,  8c  a  feulement  tes  armes  du  Roi 
empreintes  ;  il  eft  girdé  par  un  M.iiire  ilcs 
Requêtes  ,  tk  par  tour.  Il  y  a  encore  un  ûcau 
pour  Ils  hij,;niens  Pré'.idiaiix  ,  dont  l.i  garde  efl 
u.-.ie  à  une  charge  du  Préfulial.  LtfJt  de  ces 
trois  fortes  de  fceaux  eft  difércnt.  Le  grand 
fce.m  K  iul  l'aite  exécutoire  par  tout  le  Roiaume. 
Le  pr;it  fti. m  u  a  d'autorité  que  dans  Tctendui; 
tlu  i'arleiTn.iit  ou  il  eft  établi  ;  il  en  eft  do  même 
des  fceaux  des  Préfidiaux.    ("«s  deux  ilerr.i;rs 
ne  font  point  une  partie  de  l'elTencc  des  )uge> 
mens  &  des  contrats  :  mais  ils  font  abfolumcot 
pccefTaires  pour  les  mettre  i  exécution  fuivanc 
le»  Ordonnances  de  no»  Rois.  Votez  ttBnt, 
dt  U  Somtrmtai;  Kirtkman,  dt  annulh  ;  U  P. 
MaUllMt  tU  nJifbmttUa  ;  L'iif<ju  ,  au  luu  qut 
j'eù  eitif  £•  JBSttMcciiu  ,  de  Jîgillit. 

Xy  Steau  de  ta  Confffi.it.  On  dit  aufli  U 
fiiu!  ,ii  l'a  CnvCCîiin.  L'on  ne  peut  le  violer  fans 
lactiléf^e  ,  parce  que  le  vioieinent  altère  le  Sacre- 
ment ,  6i  détruit  la  co:i-iance  c'.ii  pénitent  ,  qui 
peui-ètrc  ne  fe  confcU'erolt  pas  s'il  croioit  que 
Ton  réveleroit  les  actions  honteulVs  ou  crimi- 
nelles de  fa  vie.  S.  Thomas  a  remarqué  dans 
le  li;;<'é nient  de  fa  Queftion  onzième,  article], 
que  l'on  ne  fe  confefl'c  pas  .\  un  homme  comme 
homme  ,  mais  comme  minilire  de  Dieu  ,  tt  . 
comme  à  Dieu  même.  Il  n'eft  pat  pcrm'ts  tv 
ConfeiTeur  de  difpofer  d'un  fccret  dont  il  eft 
le  dcpofitaire  entre  Dieu  &  le  pénitent.  Les 
ennemis  de  h  confeffion  auriculaire  tâchent  de 
la  décrier  ,  en  diiMt  qu'elle  n'a  été  introduite 
qu'après  l'abolibOQ  de  la  pénitence  publique, 

I fie  que  le  fceau  eft  une  invem.  v  p  .nt 
humaine  &  politique.  Cette  erreur  a  lu  d.iiuitc 
par  tant  de  rail,  us  &  d'.iutoritcz  ,  que  l'on  ne 
comprend  pa-.  comment  t'.'.c  fu'i -Ile  tr.core.  Le 
r.or..ile  de  Trente,  felj:  i^.  >  ar.roit  dù 

les  détromper  ,  s'ils  .ivoient  cherché  de  bonne 
\>n  la  vérité  ;  il  leur  auroit  apris  qu'il  n'y  a 
point  de  loi  qai  impolc  aux  pécheurs  Tobligai* 
tion  de  fe  confefler  fccretemcnt  i  un  Prêtre  t 
»  mais  le  Prêtre  eft  obligé  de  garderie  Acret 
»  à  fon  pénitent ,  félon  le  témoignage  de  tout 
»  les  Pérès  les  plus  anciens  qui  ont  autorifii 
»  le  fccret  de  la  Confclioa  Sacramcnlelle  des 
»  le  commeneemeat ,  comme  elle  fe  pratique 
I»  encore  anfounThui.  Ce  ^ni  détruit  la  calomnie 
w  de  ceux  qui  publient  témérairement  que  ce 
H  a*eft  ott'une  invention  humaine  ,  &  qui  n'a 
I»  point  été  ordonnée  p.-ir  la  Loldivine.&quin'a 
»  commencé  que  depuis  le  Concile  de  Lairan, 
"  l>-rr'.iel  n'ordorina  pas  la  Ci-iiU  iTion  ,  qui  éioit 
"  ili  la  établie  ;  il  rcî;la  feulem.-nt  que  ceux  qui 
»  ier  ii  jiu  en  ."ige  de  connoui.ince ,  confcffe» 
»  roicnt  leurs  pécheidu  moins  une  fois  l'année  »; 
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On  peut  dire  que  le  fccrct  tic  la  ConfeSion  eft 
de  la  loi  divine ,  parce  que  la  loi  doit  être 
^ale  entre  le  Prêtre  8c  le  pénitent  ;  celui-ci 
dl  obligé  par  onc  loi  indirpcnfable  de  confclTcr 
les  péchez  les  plus  cachez  6c  de  les  confier  à 
uo  Prêtre  comme  Vicaire  de  J  i  s  u  s-C  ii  iv  i  s  r  : 
n'cft-il  p»^  Mifte  que  ce  Prêtre  en  la  même  qualité 

g nie  f\^.'-c"■.cnt  le  fecret  qui  lui  cil  confié? 
e&  aimî  tji-.e  raifoonent  le*  Théologiens  fur 
cette  OMiiére  ,  ils  ajoutent  que  la  loi  du 
lècrct  eft  fi  rigoureufc  ,  que  c'en  la  violer , 
lorfquc  par  qu'jlque  ligne,  &  nuru ,  on  Honnc 
lieu  de  deviner  les  crimes  d'un  pénitent.  V'oicz 

/a  Tr.ule-  de  Lnchon  &  dl  PAU  iMgUt  fur  U 
jtcrct  Je  la  Ci'njcljîon, 

Scii-LRAT,y;  m.  [F^cinoroptS,  omnlfctltrc  conta- 
nùnatui.\  Ce  mot  pris  fubltantivcmcnt  ne  fe  dit 
que'  des  perfonnes ,  &  il  ûgnifie  méchant,  qui  n'a 
m  foi  m  ioi,  &fiuveat  ni  cctur  niAoniÊtar,  Ccft 
m  vrai  fcéterat ,  un  fcclerat  famemt ,  honjUCf 
^efloble.  C'cft  un  franc  fcélerat. 

OciphIo  teanaull  £ui  il  ne  cnini  point  VMat, 
0  a  pumilioa  d'Iu*  6mief**liui. 

Mifaat.  »,  f.fc,  tu 

TaiGtBiifmi.  ftHtm ,  in'icriii-|e  inirf«j 
Tant  CMmaerce  tSi  fini  pour  \ttnva  caM  HMk 
J'm  aurau  avfc  un  Aihcc 

Mille  (en  fiiinôi  ^'«vcc  sono, 

Sci'tTiit  ,  fiitcralt  ,  aJJ.  [  SciUJlus  ,  ntfiirius,'\ 
Ce  mot  vicnr  du  hwn  fecltratus  ^  &  il  le  dit 
des  cluWes  &  tics  pcrfonncs  ,  1*^:  veut  dire 
mtckam ,  pcJiJt ,  noir  &  malin.  (  Vr  iià  qui  eft 
Icélérat.ilW.  Il  eft  fcélerar.  Elle  cft  fcéleraic.  v 
Sciltrau  »ff\  Fatinotefa  mutitr.  ]  II  lignifie, 
wUckaïue  «  pttfiJt,  fiu  n'a  ni  foi  ni  toi.  (  Une 
franche  rcélcntc.  Elle  pafle  pour  fcélerate.  C'eft 
■ne  petite  ftelerate.  ) 

Sett.twi.ATt$tBfJÏUnutfitf.f.  [Setùa.] 
Méchmeett  noire,  «Mcnepofiiue.  Un  Moine 
apoAat  ell  capable  de  toutes  fortes  de  fi/Unufi. 
(Ce  mot  fe  prend  anS  quelquefois  en  raillant. 
Votre  maîtrrac  vous  a  donne  un  faux  rcndcz- 
▼ons  f  je  ne  la  croiuis  pas  capable  de  ccitc 
icéleratcfle.  )  [  /rrijîo.  ] 

Le  Traduâeur  des  Lettres  de  S,  Jérôme 

dit:  Le  l'enfle  Kumain  ne  ^ouUm  pa  m  n.-e  nJc 

mbU  de  la  vtUoire  à  la  Jcèleralejfc  d'un  traître  & 

d" un  perfide. 

SciLLk  ,  fuhji.  mafc.  [  Sigilli  app^iÙ9» ]  Le 

mot  de  fcelU  eft  de  pratique ,  &  iigniiie  fium, 

(Apofer  le  fcellé.  Lever  le  fcellé.  ) 

ScELLtR,  y,  adjtêîif.  [  Obfi  pur*  ,  figillum 

ùnprimtTtA  La  prémiére  filabe  de  ce  mot  eft 

longue;  irfignifieaMirwA)i(tf/.MeftreunfceaH. 

(  AiMTefeis  en  Finee  on  ne  fignoit  point ,  on 
'Icelloit  fenlenênt.  Ltifttu,  l.  i.  c.  4.  Sceller 
■ne  fcntence.  ) 

ScttUr.  [  ObJiiCtrt  ,  of-fignart ,  ccmmunîre.  ] 
Terme  de  Mj^h':.  C'ell  taire  un  trou  dans  un 
mur,  y  meure  quelque  cheville,  crampon,  ou 
autre  choie  ,  &  le  ri-'ioucher  cni'uiie  jjro|)rcment 
avec  du  plilirc ,  afin  d'alFurer  la  cheville ,  ou 
le  crampon.  (  Sceller  one  chenlle  dus  ■■ 
mur.  ) 

Sceller.  [Firatart,]  S'emploie  figurément.  La 
Religion  a  été  fcellée  Se  cimentée  par  le  fang 
des  Martin.  L'a6ire  eft  fcellée ,  pour  dire 
tMieùii.  [■SMiWia  ns.l 

'  Sciticvit,  fubp.  maftu&H.  [OhfsnMnr.\ 
Ceft  un  Oficier  qni  a  été  érigé  ea  1567.  en 
Tom  m. 
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ehaqne  jur idiâion  pour  garder  kl  fcMMC  pow 

fcellcr.  Loifeau,  /.  2. 

s  c  r  N  ► ,  ou  fene  ,  [ St*na.']  Terme  de  Petft; 
Ce  A  le  lieu  oti  s'eft  pafTé  Taâion  qu'on  repré- 
fcntc  &  qu'on  met  fur  le  ihéatrc.  Ainfion  dit  : 
La  ftint  à  Ptrit,  la  ftiiu  tft  à  Mtj^nt,  &e* 
Le  mot  eft  Grec  étu—  ;  de  it  lénifie  natnrelle* 
ment  unt  Natt,  mm  i'haHuiion  ponativ*^ 
ou  formù  pour  un  tous»  d*  fûiillagts  ,  dt  toibs  ,  , 

Je  ptaux  OK  d'ail ,  fclott  IsreoMrqne  de  SenrtHi 
fur  CCS  vers  de  Virgile; 

 Tarn  fyMt  fi**a  ttrafiit 

Defaftr  korrenti^ne  jîruin  ntmus  imm'uitt  umhrj. 

Ovide  .1  dépeint  la  fccne  fur  laquelle  Romulue 
fit  reprcïcntcr  les  jeux  qu'il  avoit  inventez  pour 
atirer  les  Sabins  ;  &  fa  defcription  nous  aprend 
ce  que  c'éloit  que  l'ancienne  fcéne.  »  Vous  jves 
éxi  ^dit-il ,  en  s'adrelTant  â  Romulus  )  le  pré- 
»  fiuer  qni  ait  iàftitué  des  jeux  pour  atirer  le» 
»  Sabiu  dans  Rome ,  dans  k  ddièia  d'enkver 
»  ienri  femmes  de  km  lilkf .  Povr  fors  le 
<•  théâtre  n'étoit  point  orné ,  ni  par  le  marbre» 
»  ni  par  les  tapifleries ,  ni  par  les  peintures  ; 
»  1:1  un  ntii|>[c  ic'iiilljgc  tangd  aéffigimmuitt 

»  compoloic  la  Iccne  : 

frimtii  fitllieilos ,  ficipi ,  Romale  ,  taJai , 

Çum  jum  viduM  aata  Sotma  mot  { 
Time  nt-jae  mjtmtnopmman  vtlt  tktam, 

AViT  fueram  UfuiJtt  pulpita  ruhj  trçe», 
J::u  ,  o::js  litterant ,  nematof  A  p^i.iiia ,  fiitajes 
Si:nrlliiter  pi^Jîi^  ^  {^enj /ir.t  ane  fmt. 

Dans  la  fuite  des  tcms  ,  on  mit  une  diférence 
entre  la  fccne  &  le  théâtre  ;  car  l'on  comprit 
fous  le  mot  théâtre ,  r.ip.ircil  en  général  du  lieu 
de  la  rcprcfentaïKv:  ,  &i  l'on  n'apella  fient  que 
l'efpace  avancé  fur  lequel  les  Aâeurs  agiflcnt. 
Cet  efpace  fut  divifcc  en  deux  parties  ,  l'une 
intérieure  «  de  l'autre  extérieure  i  im  voite  ou 
tapifleiic  en  fiifoit  h  féparatioa  :  dans  ks  tra- 
■édies,  ce  voik  éloit  apeUé  tuUtam ,  de  dans, 
les  comédies ,  J^artum ,  comme  nous  raprenoon 
de  Feftus.  La  partie  extérieure  étoit  ,  feloa 
Itidore  ,  un  lieu  ruide,  oîi  les  AAeurs  comiques 
ou  tr.igiqucs  récituicnt  icurro'e;  car  à  l'cjjard 
des  bjtcleurs  apcilci  ,  parce  qu'ils 

avoient  les  pic/  nuds  ,  ils  reprcfenioicnt  leurs 
farces  dans  un  endroit  Je  la  fccne  apcllé  pulplium; 
&  c'eft-là  que  régnoit  la  licence  &  la  liherta 
de  dire  bien  des  chofes ,  ou  baâfes ,  ou  obfcénes, 
pour  divertir  le  peuple  ;  Pline  ,  dans  la  vingt- 
cinquième  Lettre  du  quatrième  Livre  ,  apelle 
certains  difcours  fades  &  impertinens ,  ludibrim 
funâ  &»KUUtMgnai  c'eft-i-dire,  félon  la  tra- 
dufiion  de  M.  de  Saqr,  de  bons  mots  dignes  da 
ihéatrede  des  hsles.Vitnive,  LS.t.j.  fait  mention 
d'une  fcéne  qu'il  apelle  vtrfatilii ,  &  qu'il  expli- 
que lui  mOme  ain£,  félon  U  traduâion  de  M. 
Perraut.  «Derrière  les  ouvertures  on  placera 
».  les  décorations  que  les  Crées  apellcnt/'fr/ae- 
>.  r.r.:i\  ,  à  caufc  des  machines  faites  en  triangle 
»  qui  fe  tournent  ;  dans  chaque  machine  il  doit 
M  y  avoir  des  ornemens  de  trois  cfpéces  qui 
w  Krviront  aux  changemens  qui  fe  font  en  lour- 
t»  nant  les  difcrcntcs  faces».    Le  Traduftcur 
remarque  cnfuite  que  les  Romains  avoient  trois 
fortes  de  machines  pour  les  décorations  da 
théane  :  les  unes  étoient  faites  en  triai^le ,  qiw 
les  Gncs  apeHoient  p*ria3eaj  ,  c'eft-à-dire , 
tournantes;  «e  k>  Latins.  &  les 

mures  lôntancbre  en  Rfage  parmi  nous  ;  qa  les  , 


I 
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to  coiilfar  en  dedans  du  théâtre  ,  &  l'on  voit 
en  leur  places  des  dtcoraiions  dil'crcntcs  ,  on  les 
apelloit  ./j.,7;,'i-j ,  qui  font  nos  couliccs,  M.ns  on 
ne  nous  aprcn-1  point  comment  ces  machines 
lournanîcs  à  trois      -Jjs  tiuicnt  faites.  Quant 
à  h  fcéne  oui  cil  fclon  notre  ufâge  ,  no»  Poète* 
dilcnt  que       Pticmcs  dramatiques  font  com- 
jjolci  de  quantité  &  de  qualité  :  1  favoîr,  de 
la  !a!)lc  ,  des  moeurs ,  des  fentimcns ,  du  langage , 
oe  l'aparcil  ou  de  la  difpofition  ilu  th&tre, 
&  de  U  mufiquc.  Sous  le  terme  /Om  ,  nous 
comprenoiu  l'apareil  &  U  difimfitioa  du  théâtre, 
4|iu  (en  bnaoonp  ponr  rirnéBinnce  de  la  pièce, 
P«f<iue ,  cofflfflc  dit  M.  de  h  hUaatdUre ,  »  c'eft 
»  mil  reprélinter  «•  ani        piffé  autrefois 
»  dans  k  cabinet  ^tm  Roi,  que  de  figurer  un 
»  lien  vagne  Se  ouvert  de  toutes  parts ,  comme 
w  eft  une  place  publique  ».  La  principale  régie 

Î|n'il  faut  obferver  dans  la  compolition  de  la 
céne  ,  eft  qu'elle  folt  u.-7i  ,  c'cft  .i-dire,  qu'elle 
ne  ch;ingc  pis  br<i('qucmcnt  de  pais  &  de  climat, 
enfotie  que  l'on  ûCîc  un  grandum  pour  pouvoir 

liilvrc  le  fil  de  l'action. 

;  vt.  [  Vrf.Tj.  J  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
Poèmes.  C'eft  le  lieu  couvert  oit  les  Aâeun 
jotient  leurs  perfboaages.  fr*tifu  du  Maat, 
tir.  J.  ch.  j. 

f  OBveasidoliN  fiw  h/ïAM, 
Mm  vew  s'am  phN  de  Mécène. 

Mim.  poèf, 

L*M  ne  doit  point  enruigUinrr  la  Jetai,  ) 

Scînt.  [  A3ui  Jramatiei pars."]  Terme  de  Poêftt. 
C'eft  1.1  partie  d'un  aile  d'un  Poctne  dramatique  , 
Ijquclle  aportc  du  ch.ingcment  au  théâtre  par  le 
ch.ingcment  des  a£lcurs.  Il  n'y  doit  avoir  ni 
trop  ,  ni  trop  peu  de  fcènes  dans  chaque  a£le. 

doivent  toutes  c::>n;enir  quelque  chofc  de 
nouveau,  &  être  lices  ingénteufcment  les  unes 
avec  les  autres.  Scène  qui  n'eft  pu  biea  fondée. 
Scène  qui  n'eft  pas  liée.  ) 

Scia*  de  tMtau.  [  TahuU  fccna.  ]  Terme  de 
PàMun.  Ceft  le  Ueu  oii  s'eft  paflce  l'adion  qu'où 
icprtfeote  dan*  le  tableau.  (  VoiU  vue  oelle 
iicène  de  tableau.  ) 

•  C*  phantémt  qu'on  met  fur  U  feint  tâ  U  fruit 
hottttux  J'ua  avtu^UmentdiplorahU.  \^Sp{3aculum.\ 
Patru  ,  plaid.  2.  C'cft-à-dlrc  ,  cc  phantomc  qu'on 
fait  paroitrc. 

Sd-::.  \  R:run  yicl^t::Jo.'\  ^ic  dit  (igurJmcnt 
en  p.irl,ir.!  cIls  pjrfonnes  qu'on  ji.  ne  ,  £i  ilcs 
ch;m;;tmens  qui  arrivent  d.ins  ks  at.ures  du 
tnon'.lo.  (  f  tlte  femme  til  acoiivamée  à  donner 
dcsiicéncs  fort  tlivcrtin.mtcs  au  public.  La  B'uy. 
Après  M.  dcc  haniri'.ird,  un  nouveau  Minifiie 
ea  monté  fur  la  fc  énc.  ) 

SctNiq.u£>  {Stnieui.'\  Qui  apartient 
à  la  feint.  Les  Romains  ont  paflc  quatre  cents 
ans  fant  «Kuns  jeux  ftcKi^uts.  Ces  jeux  ne 
furent  inftitues  que  Fan  391.  de  Roomt,  félon 
Titc-Live. 

ScENOcRAfiuawa.  Voîca Stnoftt^^u. 

SciPTicisxi»  «.  Ceftiafeôe,  «'e«le 
parti  de  ceux  qui  fuivent  les  opinions  des 
Scepiicues.  C'eft  la  même  chofe  que  le Pirronifm*. 

S  CI  :  T  1  o.  1:  f  ,  OU  S  (  [■  T  1  ilU  r  ,  [  Sctpitats  , 
Pyri/f'r.iui.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  fe  dit 
il-  certains  Philofophcs  ,  qui  s'apliqiianl  ciitiè- 
Tcment  à  la  recherche  de  U  vérité  .  k-faifoicnt 
un  pLiifir  de  comb.mre  l'upnilon  des  .lutres 
Philofophcs,  &  de  n'avoir  aucun  fcntimcnt 
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fixe  fi  arri'tc.  Le  chef  dA  Scipti^utt  s'apelioit 
;  rr/  1  ,  fie  à  caufc  de  lui  ils  turent  nommes 
/  >  :r.;n,,ns.  (  Les  PhUorophcsSeeptiquetéioicnr 
un  peu  fous.  ) 

Sccptiijui ,  td/.  &  /■  [  'i' r.  ' ,  fl.  t:m.]  Fpithéte 
qu'on  donne  auxrcmcilcs  toniques  oui  corrodent 
les  chairs  en  les  fondant  (Se  les  fair<ini  pourrir 
fans  caufer  beaucoup  de  douleur.  Cc  mot  eft 
Grec  ,  &  vient  de  dwm  ,  je  fais  pourrir. 

Sceptre,  ou  Septre,  /  m,  [Sapinuip 
in/:<>n€  rtgiunt.']  Vrononcei  Sepirt.  Mot  qui  dérive 
dû  Grec,  &  qui  veut  dire  m  jtuUtdipnkmtl,  qui 
eft  la  marque  de  l'Empire  ,  M  de  la  Roiauié ,  en 
un  mot  delà  Souveraineté.  (Un brave fccptre. 
Il  portoit  fon  fcepire  i  la  main.) 

*  U  n'ipargm  jémait  ni  Jieptrtf  m  tummu, 
HJtn,  Ttmple  di  U  mon.  Ceft-i-dite  »  il 
n'cpnr^na  jam.iis  ni  R0Î8  «  m  Empetena^ni 
grands  Princes. 


Mon  pcrt  porte  vn/ttfirt,  &  A  ■  

Suviteit  dsRaiiiime  au  pbuilaAic  Prince. 

On  donne  ce  nom  i  une  des  fix  nouvelles 
confteUaiions  néridionates  proche  du  cigoe^  q|Uf 
contient  dix>fept  étoiles.  (Sitptntm.1 
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ScuAi,  /  m. 
a  cours  cB  Pciiè» 


Petite 


d'aigent  ipt 


ScK  A  N ,  que  les  Œim»s  apelknt  Gai j  poidi 
dont  on  fe  fett  i  Siam. 

ScHARAVi  f  f.  m.  Moiwie  d'or  tfù  Ct 
fabriqiioït  autrefois  en  Egypte.  11  vaut  amant 
que  le  Sultanim  }  6c  enviran  Péoi  d'or  de 

Fr.ince. 

ScHEi.  DAL,  f.m.  Monnic  d'arpent ,  qui  Ce 
fabrique  &  qui  a  cours  en  Danncmarclc  fie  dans 
quelq-.ics  lieux  d'Allemagne.  Le  Scheldal  vaut 
trente -deux  fols  lubs ,  OU  les  deux  tiers  d'un» 
RixJalc. 

^  c  ;!  I  1 1  N.  Voïei  fchllUng, 

I  s  i  i(  t  1 M  I  ,  /:  m.  [  Ptntrfut ,  fttUrtat»  J 
Mot  Allemand  ,  qui  fii;nifie^,  mMuuUrfitUrttf 
iv^uin  ;  mais  aujourd'hui  il  M  ft  Ht  gn^* 
(  Ceft  un  fchelme.  ) 

ScHtrcL,/».  Mefure  des  grains  dontoa 
fe  <iirt  à  Hambourg  «  U  qui  cft  noindke  qne 
le  minot  de  Paris. 

ScuiCAXiDON ,/ /  Sous-entendu  fraSurt.  Cttt 
une  fracture  faite  fuivant  la  longueur  de  l'os. 

S  c  !i  1 1.  Il  N  c  ,  s  t  M  r  I  1  1  ,  y.  m.  [  S'ummut 
Schcii'uis.  ]  On  ne  prononce  point  en  François 
le  g  qui  cft  a  la  lin  de  ce  mot.  Eduari  Cham- 
icrlji'nc  ,  F.tat  d'An^lcItrrt,  chjpilrt  J.  cJition  ^. 
écrit  S^iuHirjg.  Schus  ,  Croniquc  de  Pruffe 
écrit  aiilTi  le  mot  de  Schiling  de  la  même  forte  j 
flc  ainii  il  femble  que  fur  ce  chapitre  le  plus 
nir  foit  de  fnivre  ces  Mcffieurt.  Schus  dit  dans 
fa  Cronique  de  Pnifle ,  page  67.  £n  Pnifi 
fius  U  ficiim*  hiaitr*  ît  VOrdn  Tauaai^^ 
Btrnhtrd  Schilling  ,  hourgtoii  dt  Therit ,  tira  d'um 
mint  de  U  yiUt  dt  tficoU$-D»rjf ,  U  matiirt  dt 
plujtturs  fiumoiu  d'argau  ;  Srfmrct  qi^Uy  avoit 
aton  dt  grani  aiut  dans  U  momùt  ^mi  avoit 
twri  en  Bohcmt  &  en  Polof^nt  ,  on  permit  i 
Stiiliing  di  batre  dt  pttites  pti>.es  ,  <^i.'j7  aptUj 
dt  Jon  nom.  Le  Schilling  cft  ur.c  forte  de  mo- 
noie  étrangère  ,  qui  a  d'un  cote  les  armes  de 
l'Etat  où  il  a  été  battu,  &  de  l'autre  un  lion, 
un  aiplc  ,  ou  quelqu'aiitre  figure  avec  une  lé- 
gende. Le  Schilling  a  cotirs  en  Angleterre,  en 
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SciAci.  VoÏM  la  cofonnc /j. 
SciATiQ.v«.  Volez  la  colonne  Jl.u 
Scie,  Scier.  Voiez  la  colonne f t. 
SciLiit  ,  ou  SQ.wjint.  Gros  oignons 


I 
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KolIaDdet  en  Flandre,  en  \refiphalie,  dins  la 
bafle  Saxe,  en  Pnifle  ,  en  Dannemiirck  ,  en 
Norvège ,  ttt.  Mais  an  paù  où  il  cA  reçu , 
il  vaut  pins  dans  le*  uns  que  dans  les  autres , 
&  fiAxatt  il  n*eft  ^s  paiement  grand  en  toutes 
les  contrées  o\x  il  a  cours.  En  Angleterre ,  en 
I  .'.in.!:--  &  en  Hollande,  il  efî  à  jj.-.i  te 
Va  •^iM-.'wwt  d'une  pit'cc  de  quinze  fols  i.'e 
fV.iiicc  ,  ni.iis  moins  cp.iis.  Le  Schilling  vnut 
rri  ^\r!:;!vriTrL'  environ  rreizï  Tofs  rronbic  de 
f'riiiKf,  fn  F/jntlrL-  fcjjt  fols  &  demi,  dans  l.i 
ba/Tf  Saxe  quinze  deniers  ,  ii.  moins  en  Norvi  f.e 
&  en  Danneniarck  ;  trois  Schillings  en  Pruiie 
valent  une  grofche ,  &  trois  grofclies  deux  fols. 
Il  y  a  .iiili  des  dcmî-ScInlIings  tfà  valent  chacun 
la  moitié  d'un  Schilling. 

SciKPPONOT  ,  f,  m.  Sorte  de  poids  dont 
on  fe  (en  en  plufieurs  villes  d'Europe ,  pour 
rachat  Se  la  vente  de  ceitaines  efpécet  de  mar- 
chandiiês.  Ce  poids  eftplus  ou  moins  fort, 
fiimnt  les  lieux  oi'i  il  erf  en 

ScHtnn  ,  SiM7\  ,  ou  Si  ^.  : -j  \fc>r.oic 
d*iOr  qui  te  Ijbri  juc  Jii  C.i.re,  iV  q.ii  a  cours 
dans  tous  les  Etats  du  (;;r:ir::i  Seigneur. 

$CH  I  ft  I  ,  /  OT.  [  J'i/,.T'.v.«.  ;  Terme  de  .1/.- .'.7. 
Pirononcez  y./wi>/-<.  V'oïcz  yy.v/Vv. 

ScHiBrus.  C'eft  le  p!;i$  pnrj  d^-?  [crcs. 
n  ne  porte  pjs  de  feuilles.  Ses  (umn'i-^i  ff-  iir;.  '., 
Tes  lemences  flcics  racines  font  aitrin^intcs 
ua  peu  narcotiques. 

ScHi$MitTiQ.t7E,  aJ/.  [ SJitfmitUus, ]  Qui 
ell  dans  le  fcliirmc.  (  Il  cli  fchirmatiquc.  Elle  efi 
Ichlfmaiique.  Peuples  fchifmatiqucs.) 

S  c  H  I  !  M  E  y  f.  m.  [  Sfhi/mjL  ,  divijîo.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec  ^i  veut  dire  diiijinn  ,  par 
laquelle  oa  fe  fouflrait  de  robciflanceiw  l'Eglife. 
(  Faire  un  fcliilfflt.  Canfer  on  rcMfîne.  Etoufo 
un  rchifine.  Faire  ccITcr  un  Tchirme.  ) 

S  c  II  I  s  T C  [  Cbijlus.  ]  ou  Pi.  're  / r.V.  Sorîc 
de  etî.icrjfion  qui  a  quelque  relTcmjîdnce  avec 
le  T^U  ,  &:  qu'on  confond  quelquefois  avec 
lui ,  m-is  (ans  rjiion.  Le  cliille  ell  noirâtre  ; 
il  n'ell  pas  <î  onducux  ,  &  tantôt  il  te  fond 
au  feu,  tantôt  il  s'y  change  en  ch.iux  vive. 

SclINAPAN,  ou  SclIKArilAN  ,  OU  ScH!  NAI-A  , 

f.  m.  [  Ptctdo  t  gra^litor.  ]  Mot  Allemand  ,  qui 
s'eft  introduit  dans  le  Frarçois ,  &  dont  oa  k 
Un  dans  les  Cazccrcs.  Le  Schnapanellun  pauvre 
Allemand  ruiné ,  pjifan  ou  autre ,  qui  s'en  retiré 
dans  les  hois,  6t  qui ,  bien  armé,  tOBtcnrag4 
te  plein  de  cceur ,  ataqi:e ,  voie  &  tnc  fonvent 
tous  ceux  qu'il  rencontre.  Les  Schnnp.(ns  vont 
par  troupes  ,  commandez  par  un  chef,  ne  don- 
nant nul  quartier  aux  François  qui  tombent 
entre  leurs  mains. 

Sciny  N  A  ST  E  ,  ou  Jane  pdorMe,  ElpécO  de 
jonc  qui  crmt  en  abondance  au  pcd  <UI  mont 
Liban.  Sa  fleur  t&  Vulnéraire  &  apérûive. 

Vojez  fcœnant. 

StiiREvi: ,  ou  F<ruL  Mcfure  des  liquides 
dont  on  fe  fcrt  en  Allemagne. 

ScHTsi.  Nom  RulTc  ,  qu'on  a  adopté  en 
François.  Le  Schtfi  eft  un  mets  compofc  de 
dii  renies  viandes  ,  de  choux  Talés,  &c.  11 
répond  i  VtUi*  pouùU  des  ETpagnob. 
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qui  croi/Tent  en  Efpagne  ic,  en  Normandie.  Ils 
font  d'ufage  dans  b  médecine. 

S<  tNS  MAftiM.  [StÛKUStl  Petit  animal 
amjihibie,  rclTeaiUam  k  un  leiard.  11  cft  propre 
poarréfiAer  au  venin  Açpour  exciter  la  fcmence. 

SciotNA.  Grospoîllon  de  mer.  Lespierrei 
qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  apéritiveï. 

SoiocH  A  nr  n  ,f./'.  Coupe  perfpeâive  d'un 
oiivrajje  (i'/^rchiicctiirc  ,  en  forte  qu'on  voit 
foutes  les  p.irt;i.s  inierieurcs  ,  comme  les  cham- 
bres ,  les  c.'  1;  ,  les  ck.ilier»  &  d'autres 
parties  qt:c  .'a  t.içade  ou  les  murs  d'un  édifice 
cachent  ordinairement. 
S  CIO  M.  Voies  Jion. 

S  CL. 

ScirRorHTALMtï ,  /  /  Elpéce  d'fliAlalinîe» 
dans  laquelle  l'œil  eft  fec ,  dur ,  loitte ,  dou- 
loureux.  Les  paupières  feches  dc  dures  n* 
«l'ouvrant  que  difficilement  aprts  le  AmmeiL 

SciEROTiDE  ,  f.  f.  Terme  SAnttowù*  %Ê 
A^Opri.y.tt.  Membrane  commune  de  l'œil ,  dont 
la  partie  tranfparcnrc  s'apelle  Carnet ,  qui  eft 
fiiuJe  entre  la  conjonûivc  de  l'uvce. 

ScifHOTjQ.L'r,  tuij,  l RtauJi* Jil<rMi(a.} 

Remède  preiwe  i  durcir  les  chairs  m  cocpe. 
SCO. 


ScoFNANT,/m.  [  Juncus  tubnmti'J  Plant* 
oui  reiTemble  i  la  paille  d'orge,  qui  croît  dans 
l'A.Mbie  lietireufe ,  &  qui  eft  très-propre  dans 
les  obflruâions  du  foie ,  &  de  la  rate ,  dans  le 
vomiffement ,  de  dans  le  hoquet.  . 

ScoBHoaATss,^:*.  f  J«Im«o4«a». ] Nom 
que  les  Grecs  donnoaenr  aux  danfiHjrsde  corde. 

ScotASTI<l,(ri,  (SCHOLAS  ri  Q  u  E.  )  aJ/, 

[SthaLipicus.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui 
veut  d:re  ,  .;///  tjl  Je  tk^,  (Les  ^Beftiofl* 

fcol,i(1ii;iies  (ont  ipincufeî.  ) 

Sto.'.ii'l!.!Ut  ,  f.  m.  [  Th(o/ii^i/i  EulefijfUciii.  '\ 
Th.oli<^;en  Scolallicfue.  (  C'eft  un  nouveau 
.Sc;>'^!î;qiie.  Ils  acuferent  d'erreurs  les  doâee 


Scohiltiques.  Maucroi.t ,  S\iijmt  ,  liv.  2.) 

Scot,ij;i.j!it  Tktotùgim   Scholajlîta.  J 

Théotopc  qtii  raifonne  des  cbofes  divines  fur 
les  principes  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition, 
f  Savoir  la  Scolaftique.  Enfeigner  laScolalliaue.) 
C'eft  un  probicme  k  décider,  li  la  Scolafiiqnu 
a  ;i!us  fervi  que  nui  k  la  religion. 

a-'  I  Scohf'i^ut.  C*efl  dans  quelques  Eglifes ,' 
coftrmc  dans  la  Caiédrale  de  Lyon  ,  le  même 
EclJiaftiqiic  que  l'on  nomme  EteUin  dans 
d  ai.'tf  es  Fijifes.  On  voit  d'abord  que  S.  -!jjl^u€ 
<'u  Ei.o:^!ic  ont  la  môme  origine,  &  que  leur 
fiMiflion  principale  a  confi/lc  d.mi  le  foin  des 
ttclcs  ti.ibîies  dans  les  Ejlifes  Cafédrales.  Le 
tcrci'c  Ce  Trente  ,  yi^.'  2J.  ne  fixe  point  la 
qualité  du  Scolaftique  ;  il  apelle  fa  fonélion 
c.jii(  ou  d':-^mti:  mais  il  veut  que  ces  fortes 
d'olîccs  ou  dignitn ,  oue  l'on  nomme  fcohfilqau, 
ncfoient  données  qu'a  des  Doâeurs  ou  Maîtres, 
ou  «  ik  des  Licentiez  en  Théolt^ie  ou  en  Droic 
I»  Oinon ,  ou  A  d^utres  perfoanes  capables  qui 
»  pntft'ent  s'aquiter  par  eux-ffldnes  de  cet 
M  emploi  ;  autrement  la  provilîon  fera  nulle  8C 

»  l'.in<^  tt  Jt."  .\:.;ls  !e  loin  du  ScoIafîi^'HL-  n^xil- 
l::nt  v!us  eue  de  ncm  ,  on  n'exige  pas  îa  cjuahré 
de  l-V'tkur  ou  de  Lr^enrié  poi'r  pouvoir 
erre  ico.'.itlique.  l'iiiiictirs  Conciles  ont  fait 
mention  di:  ^coî.ifîi  u:c  &  defes  rievoirs  ;  entre 
auucs  le  Concile  d'Aix-ia-Chapelle,  CVtM/r  ja. 
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«elm  de  Langre» ,  C*««w  to.  k  troîfifaii»  de 

Valence,  Canan.  tS. 

qui  a  comnenti 


M 


ot  qui  vient  du  Grec.  Celui 


un  Ai;tcur  Grec.  (Un  bon  Scoliafte.) 

s    o.  IK,  (Sc.lOLlE.)  [4Wi4,**/ffV«J0, 

•  ■■■cr"a,.o.]  Moi  qui  vient  do  Grec.  Commen- 
t^iTc  (..rec.  ExpUcaiioa  «L'on  Aoieur Grec.  (Fure 
oc  bonnes  (colict.) 

!p*  Suida»  now  apiend  <pe  Pm  apelloit 
Sco!,<s ,  ccttaijw»  dnabas  m»  l'on  chantoit 
U»  £tflim  .  S««,d.«r  «^è.  Les  eoBvives 
«ment  coachafw  des  liu  placei  autour  d'une 
<=*W">t«M««tOur  à  tour.  La  chanfon  cioit 
apcUécyco/ic,  paue  que  le  terme  o»i\„f  veut  dire 
«UiqutiU  la  table  étoit  d'une  figure  fembhblc. 

S{o{u.  f  Aco/;j.  ]  En  Géométrie  ,  ce  mot 
fignific ,  une  ci-jtrvaiion  f«*eiK  féit  Jàrtmtpnfm- 

Jiiion  ^u'on  a  dcmonttit, 

S     '  L  a  I  i  s  D  n  r.  ,  /.  /.  [  ScoUtptndra.  ]  Mot 

qui  vient  du  Grec.  U  y  a  une  fcolopcndre 
terreftrc ,  8e  une  fcolopendre  aquatique.  La 
urrtfirt ,  cft  une  foTtc  dWcâv  qui  mord ,  qui 
aie  corps  marqueté  ,  qd  a  pînfienrtptes  ,  qui 
«1  long  de  trois  on  quatre  doîgis  ,  qpn 
8c  vit  dans  des  iiooci  d*atlirts ,  ob  dam  des 
pieux  âchei  en  tem.  Jm^m.  La  faUoptndn 
«quatiqu*  OU  d'(  aitr,  et  m  tnfeft*  In^  |k 
touge ,  ou  qui  tire  fur  le  blanc ,  qui  fe  tortille 
de  qui  a  plufieuTS  piei.  RandtUt,  hift.  dts  animaux. 

S<otoptndte.  ^  ScoU.[!cndra  marina.  \  PoiflTon 
de  mer  qui  reffemble  à  la  fcolopendre  terrefirc, 
&  qui  s'cchape  de  l'hameçon  des  pêdum  Cil 
rcvomiiT.mt  loiit  ce  qu'il  a  pris, 
s;  !. .pendre.  { Àfftûmiiu\  Plante  qa'on  apdle 

auircmcnt  tcitrac. 

Scoi  oroM  AcHËRios» Inftrument  de 
Chirurgit.  C'cft  une  efpéce  de  fcalpcl  ou  de 
Uftoori  alongc  comme  le  bec  d'une  oêcaifle  m 
peu  recourbe,  d'oïl  il  a  piis  Iba  Boai. 

ScoMVT ,/  m.  [Scoftùnu  nm^t:]  Fonmier, 
HUngrafkm fitrtui.  Le /,r)  /:.r  cft  une nabdie 
quLfe  prend  fur  mer,  fie  pnaLip.i.jment  dans 
les  volages  de  long  cours ,  qui  altère  la  nalTe 
du  fanj: ,  qui  enfle  tout  le  corps  ,  le  remplit  de 
puftuks  &  infcilc  l'halcinc.  On  fe  guérit  du 
fcorbut  force  6c  r.ifraichilTemens  qu'on  prend 
l:;ri'qu'ur,  lv  pris  terre.  Ltrc  attaqué  du  fcorhut. 
Le  fcotbut  pourrit  ki  jambes,  gâte  la  b.juchc 
Oe  &ii  foinrcnt  tomber  les  dents.  ) 

ScoRBUTiQ.vi ,  aJj.  Dc  la  nature  du  fcotbut. 
(  Humeur  fcorbutiquc.  Maladie  fcorbutiquc.  ) 
On  dit  aufli  fiorkiui^*  »  pour  aiiù'fcerhuii.iui , 
^cA-fti^  p  rcadde  contre  k  Ceorbut. 

ScoaoïvH  t  SconoDOPRAsvM.  Nom  de 
dsotcs  ,  dont  k  fteHnëie  eft  fudorifique  8e 
apériâTC ,  8e  l'aune  a  Fodeur  du  pmreau. 

ScoK,riaiDB«.  Pknte  à  kqtidk  on  a  donné 
ce  nom,  parce  que  fes  gouffes  ont  quelque 
refliemblancc  arec  la  quciie  du  fcorpion. 

SLOK?io-jm  t.  On  donne  ce  nom  en  France, 
à  l'huile  de  fcorpion  :  elle  eft  fouveraine  pour 
guérir  les  piquures  de  ces  infeaes. 

stoRPioN,  r  '"■  Ufv'o-l  Mo<  q»" 

du  Grec.  C'cft  une  fonc  d'infeûe  venimeux, 
noirâtre  8t  comme  de  couleur  de  fuie,  qui  a 
huit  piei  8e  des  yeux  fi  petits,  au'à  peine  les 

Ett-on  Toir.  (Le  fcorpion  vit  d'herbes,  de 
aids  8t  d'afpics  :  fon  venin  eft  plus  danpercux 
àandi.Se  au  cœu^  de  l'hiver,  qu'en  d'autres 
lems.  Ha  de  l'antipatie  pour  le  crocodillc,  (  Il 
n'y  a  poùu  dc  fcorpions  aux  pais  froids.  L'huile 
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de  fcorpion  eft  bonne  pour  plulienia 

Jcnfrn  ,  Nijloirt  dts  animaux.  ) 

Acc7iic;î.  {Scorple.]  Sorte  Je  poiffon  qui 
étant  hériffé  de  iiiquans  irr  le  dos  &  à  la  tête, 
pique  8e  cmiK  .lonne  par  les  blclTurcs  qu'il 
fait.  Ce  fcorpion  a  le  corps  rond ,  la  tête  graîuk 
6e  date ,  8(  Voaverture  de  la  gueule  grande.  Il 
a  le  Tentre  blanc ,  «e  il  eft  rougciltrc  par  tout 
ailletIT*.  Jonfon  ,  H-Jioirt  du  jfoijjotn. 

Scorpion.  [  Scorfimt,'\  L'un  des  douie  Sig^ 
du  Zodiaque ,  ob  lé  Soldl  entre  au  aok 

d'OÛobre. 

Scorpion  \  Ttt'i /attttatorUfpicits.  ]  Cjtoït  nw 
forte  dc  tT.iridc  arbalète  dont  on  fe  fervoit 
anciennement  iiour  jcîcr  des  flèches  (Ontiroit 
des  fcorpions  pour  détendre  les  murailles  contre 
ceux  qui  les  batoient  avec  le  bélier.  FtrraiU, 
l'iiruve,  liv.  tO<  (hap.  iS.)  ' 

Scorpion.  [Seorpionci.]  Ancieime  étrividre 
faite  d'une  herbe  qu'on  apelloit  y£M;plM>8edoiil 
il  eft  parlé  dans  l'Ecriture. 

Scoitso>iNE*KE  ,/I  /  [^Sctricntr*.  ]  Racine 
Excellente  qiii  groffit  toujours  en  terre,  qui 
ne  s'y  gâte  iaums,  qu'on  ratiffe,  qu'on  bit 
cuire  ,  6c  qu'on  laange  avec  du  beurre ,  du  fel 
&i  du  vinaigre,  il  de  pkfieuis  autres  manières. 

iLe  fnc  deta fcocfaaB<te  cft  bon  pour  la  vAii 
l  coflke  les  morfures  des  vipères.  ) 
ScoTt,/ /  C  ^tpauHunim  dt$»r£».  1  Teme 
de  Capucin,  8e  qui  vient  d'Italie,  ^ofalcsC^pii» 
cins  auiîi  bien  que  plufieurs  autres  ReKgJeuz 
tirent  leur  oru-jne.  11$  difent , /ij/ï  lafiottf 
C'eft-à-idire  ,  nelocr  fcs  habits ,  les  fccoiicr 
&:  les  pafTcr  fur  un  feu  clair  8e  allumé  pour  en 
faire  fortir  la  mauvaife  odeur  &  autres  cbofcs,' 
ScoTii,/.  m.  [  Triti.'m'i.J.  "\  Terme  A'jlnhiue- 
tiirt,  qui  veut  dire,  tcT.frn.  C'cft  un  membre 
d'Architeâure,  creufé  comme  un  demi-canaU 
(Graver  «oe  fcotie.  Ptnault,  Kunm.) 

ScoTisTt,  /.  m.  [ScotiJIa.]  PhilofoDhe  oa 
Théologien  qui  fuit  les  fcntiroens  du  Doâear 
Scot,  qin  a  foûtenu  que  U  Vierge  étoit  inm»> 
culée  8e  fans  aucune  foiiillure  de  péché  oiî^nel.' 
(Les  ScotifleafiDotkm»  8e  fvfatils.  Touile» 
Cordeliers  font  Scotifles.  Les  Scodftes  ont  a« 
Se  ont  encore  de  grands  hommes  parnu  em* 
U  y  a  m^me  eu  plufieurs  prélats  K  plufieurs 
liKiftres  Cardinaux.) 

Les  Scûliftcs  croient  l'Immaculée  Conccptioit 
de  la  Vicree,  &  font  trcscntêtez  pour  le» 
formalitcz  Scotiftiques  ,  qu'ils  n'entendent  pas 
eux-mêmes  ,  parce  qu'elles  lunt  infoutenaUcia' 
ScoioMii,/ yi  Efpéce  de  vertiee. 
S  L  o  V 1 ,/  ^  Tenw  de  Marint.  Ceft  rcxtr8< 
mité  de  k  varaneiw  qui  fe  courbe  dooccmac 
pour  s'enter  aveck  |hkm.  0^.  i>i8.  Meii. 

S  C  R. 

Se  ai  as  «/st.  [Strit*,  îattrpm.]  Celai  qui 
eagne  fa  vja  à  écrire.  Copifie.  (  Un  bon  fciibe. 
Il  y  a  dlùbiles  fcribes  au  Palais  »  i  qui  oM 
kit  copier  des  écritures.) 

Dom-Scritt.  [  D,  Se^'dariui.  ]  Terme  de 
Chartrtux.  C'cft  le  Sécrétaire  du  Général,  (Dom. 
Scribe  eft  mort.) 

S  c  R 1  r  T  I  tî  R  ,  /.  m.  [  Sctiba.  \  Terme  de 
Banque  &  dc  Cl.jnctltrie  Romaint.  Oficier  du 
premier  banc  qui  écrit  les  Bulcs  qu'on  expédk 
en  lettres  gotiques.  Ils  font  au  nombre  de  cent. 

ScROFuiAiRt,  {Stnphttlana.\  Plsnteoi 
a  une  odeur  trcs-puante,  8e  qu'on  emploie  tm 
luccès  pour  k  guérifoa  des  dooncUes. 
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s  C  R. 

ScROTON,  f,  m.  [Scntam.'\  Membrane 
conimunc(lcst«âtailesqu'oaipcile  vulgairement 

toii'Ji. 

ScKui'i  i  r  ,  f.  m.  \  SirupttlaSt  mmmi  anxittai.] 
Domc  qui  iroiiiile  l.i  confcienee.  RLpnpnanci; 
cjiiVn  fi  Ml  j  r-.irc  une  clio(c.  (  IJs  roul3j;cnt  les 
c<'>n!cii'ncc-«tlc  cent  petits  Jcrupulcs.  Lei-crtuutcs 
forces  tic  (criipulcs.  Donner  <Iu  fcrupufc  à  qucl- 
cun.  Otcrie  fcrupulc.  Rcniplir  la  confcienee  kI: 
icnrpulfi.  Mettre  du  fcrupulc  diins  la  conrci;.nic. 
Jeicr  du  fcnipule  dai»  les  confcîencei.  Les 
îcrupulei  font  des  tirant  de*  confcienccs. 

Je  pinl  vom  diffiocr  tn  craint»  ridkuli.-^ , 
Maiiniie,  Se  je  ni»  t»n  d'j^tcr  k>  /trafahi. 

Strupuft,  [  Scrupulum.  ]  Terme  A'ÀfirMomlt, 
C'cfl  une  fort  pciite  partie  de  la  mintifc, 

Sin^y:i'c.  [Romance  unci<z  \i. ^ujr/j.  ] 
Terme  tïJpotîaiie.  Vingt  j'.rains  ;  6cca  parlant 
de  po:;ls  lie  marc,  c'crt  vinrt-qiiaire  grains. 

S  i  K  !■  i'  1  I  L'  X- ,  S  c  n  V  r  u  L  1 1;  s  ï  ,  *<//. 
[Ri!r-.o:'!^  i ,  llr:;pu:0j},s.]  Qui  cft  fujct  M  avoir 
quelque  kriiiJiilc  de  confcienee.  (Il  eft  fcru- 
puleux.  Elle  crt  un  peu  trop  fcriipulcufe.  ) 

•  FlJtUti  fcrupuUaft,  Ahl.  Apoph.  iRt/igiofi 
ftJts.  ]  C'eft-Â-dve ,  une  fidélité  tr^-ezaâe. 

ScR  vrviIvsEMi NT,  adv.  [  Xctupalesk  , 
etim  ntigiom.]  Avec  fcrupule.  (A^ir  fcrupu- 
leulênent.) 

ScRVTATEVR,/  m.  [Senuator.]  Mot  qui 
vient  da  Latio»  &  qui  eft  un  terme  de  Re/igitox. 
Les  Capncîni  apellent  fcrutatturs ,  ceux  qui 
dan»  les  ëleftiont  &  autres  chi>il>,  cciio 
nature  ramaflent  les  voix  des  Rcliqlcuv  ,  nic!tc-;t 
cts  Im'ets  p.ir  ordre,  &  comptent  les  voix. 
^    Il  y  a  dans   les  grands  Ch.ijiitres  Gcricraux 
'   ordinairc-mcnt  quatre  fcrutateiirs ;  ni  i^sii.mslcs 
Cli.tplirts  f'rovinci.iux,  II  n'y  en  a  le  plus 
fouvcnt  que  deux.  Les  Auguflins  apellent  aulH 
Jau!.y.c:r\ ,  les  Religieux  qui  font  élus  pour 
e-.anuixr  tes  voix  qu'on  a  données  dans  un 
CJiapitrc  Provincial. 

Scrutateur ,  f.  m.  [  Scratator  torHtm.  ]  Ce 
mot  fe  dit  aulS  en  parlant  de  Dieu,  fignilie , 
f  4u'  fonde  Us  €<tttrs ,  qui  ptnîtn  éant  Ut  Murs. 
(Dieu  eft  le  fcmtatcur  des  cœurs. 

<Csr  Gotnbcrvilfc  apcllc  fcrutatturs ,  ceux  qui 
ibnt  curieux  de  fe  faire  dire  leur  bonne  fortune. 

Scnâateari  de»  chalW  iuturn, 
Ennémis  d»  fccrcb  divint, 
Ne  conTulia  pii»  In  Devint 
Pbiir  UNtaibe  *«  av.:nti:t«; 
"Vm  cft  fmx  &  pi-inki'j'jx. 
Qui  <Jjn»  l«  gnn.i>  t.'i  frcj  d«  CioDI, 
Ct«i«  d^'L'otivrir  r">  r-.cï; 
D  lu  fcul,  crjiri;!-  i>.o.  >:r\  l.i  rmin», 
Ti.-ril  le  cr.mp'c  i-'i;  n  u  .ii  i  .cï. 
Et  le  dcliin  dH  monde  cil  I  a-uvie  <lc  (a  mail». 

Rtatit  ,U  ftifts,  iumèpar  AT.  âs  Lmaitt  *  HiU 
fét  Lt  fMUÙu,  ftf.  1^  ahu. 

SciitrTij*,/;  M.  [Stnuiniiim ,  colUSio  fufra- 
fimn.}  Mot  qui  vient  du  Latin  flrurintum ,  & 
qui- eft  un  ternie  de  A'  ;.  ::..vv  &  de 

ttrtmms  Rtiiguitfes.  C'eil  un  tlculiI  de  voix, 
'un  examen  de  voix  pour  donner  (o-i  ('i;rrr;i(;e 

fur  le  choix  de  quelque  Oficier  Rc:i  iaix,  ou 
liir  lii  réception  de  quelque  novice  Hcl  iioule. 
<;cs  voix  fe  donnent  d'ordit)aire  par  hillcts. 
Les  C  .i  M.cins,  les  Auguflins  U  les  Relii;icufes 
Hofp.ialiércs,  parmi  qui  le  mot  de  fcrûiin  eft 
en  nfage  ,  difent,  fùnftm&n  U/uin  Ufcmâa, 
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(  Enminer  le  fcrotÎM.  Psmit  PUùd.  t6.  p.  SSg. 
Sans  s'arôtcr  A  ce  fcralin  criminel,  la  Supérieure 

reçoit  foeur  f.illettc.  Pttru,  Plaid.  l6.} 

Ce  mot  parmi  les' 
1!  iTi ,  ;V  lieu  auquel UProvintial 
ou  A  l  /  /,  ■  '.  ^J  irw'-^cnt  Us  Rtiigitux  fur  U  fait 
leurs  vijiies.  Ainli  on  dit,  aUr  tu  fcrutin ,  itrt 
epelli  au  fcrutin.  Ce  mot  eft  aufTi  en  ufagc, 
lorCqu'il  s".ir;it  de  I  cledl;on  des  Papes. 

ç     Tome  clcdion  qui  eft  faite  par  des  billets 
que  l'on  met  dans  tue  boëce  âite  exprès  pour 
les  recevoir  fccrctement,  eft  un  véritabley<^r«Aa. 
Les  Papes  font,élvs  p»r  le/rnin»  ou  par  l'accès, 
ou  par  acianation.  Le  terme  Latin  yîf»», 
llûni.'ïe,  nchtrektr  avtt JÎH»  utstcktfits'am^tinr, 
foit  tlu  pdp^  fait  cl*  tj¥tmr.  Pline ,  Si.  8.  t.  40, 
dit  en  parlant  du  chien ,  fintari  vt^igi*  Jonùri 
fui  Mcitnr  cariis.  Et  Lucrece,  lii.  6.  m  parlant 
de  ceux  qui  tbiilllent  jufques  aux  entrailles  de 
la  terre  : 

ttm  [ttsiuasts  jMi'm  Mmt. 
S  C  U. 

ScLufER,  V.  a.  [j4-«4w«.]Ccmoteft  prefque 
Latin.  Sciitptr  fignilîe,  graver.  Il  fe  dit  parmi 
les  Sculpteurs ,  les  Peintres  &  les  Connoiiïeurs. 
CVft  travailler  en  fculpture.  (il  £iut  agréable- 
ment fculper  cela.  Tâchée  de  Icutper  jolîmeat 
cette  bordure.)  Or  dit  jJns  communément* 
fculpitr;icc'cti  ainlî  qu'écrit  l'Académie.  (Cette 
ligure  cft  bien  fculptce.  Faire  fcniptcr  des  armes 
fur  la  porte  d'une  m.iifon.  ) 

Siiirmi,  Si  Ki'K  ,  /  n,  [  Scii!ptor.'\ 
<^)iicli]iie5  uns  Aii'cnt,fiuii:ur,  mais  mal.  Seuiptcur 
veut  dire,  ce'tti  ^ui  fjie  U  fiulpturt  ,  (jui  y 
trj\  li.'tc  &  en  fjie  prnfeljt,in.  (Le  Vafjri  a  fait 
en  It  ilicn.  la  vie  d.'S  cxcéiens  Sculprcurs  ,  des 
excclcns  Graveurs  &  des  exccicns  Peintres. 

Si  mil  antre  Stalptturnt  lerailk  que  loi, 
pieu  de  m.iiiB  (jin*  trcriMîr,  oferont  cnuqwtlube 
Dcmpioicr  .'c.ir  ..it  .1  ijoard'hui 
Pour  BD  Rm  minui  ùit  qu'Almandre^ 

la  ftmmni,  i 

S\u,'frew  en  pierre.  C'eft  celui  qui  fait  des 
ouvrages  de  fculpture  de  pierre  &  de  marbre. 

Sculpteur  en  métal.  C'cfl  celui  qui  tait  des 
ouvrages  de  fcu!prurc  de  métal,  foit  argent  on 
cuivre. 

Saslptmr  tu  tois.  C'cft  celui  qui  fait  des 
ouvrages  de  fculpture  de  bois. 

ScviPTviic,/:/  [SailptitrA]  Ceâ  oa 
art  qui  dtant  le  fuperau  de  la  matière  fur  quoi 
il  travaille,  donne  à  cette  matière  la  jbtmedii 
corps  que  le  fcwlptcur  s'cft  propofc.  Le  mol  de 

/iui'/'!ure  fignifie  .tii(ÎÎ  ,  ou\  fjit  pjr  les 
inains  d:i  j'iuiptcur.  (  La  lv;ulpture  el]  un  tres-bcl 
art.  La  (culpiure  cfl  bi  lle  ,  quand  elle  reprclcntc 
naturellement  ce  qu'elle  doit  re]irLlenter  ,  fie 
qu'il  y  a  une  pro|iort:<'n  jufle  &  naturelle  entre 
tontes  les  parties  de  la  iîgure.  Voiez  l^afarif 
Tnttddt  CAnlùtiS.  &  Stulp.vkap,  8, 

Ckt»  un  Iwfe  emz  ft'|ilM  eran'l  que  natale} 
La  maid  «  kMam  niitft  de  la  fcklfiart, 
Bdta  «(tel  d>t>K,  inM  de  cimHe  point; 
CoBilHai  de  {nadi  Scigncnn  feu  Milici  en  ce  point. 

La  t'tmaiat.) 

Scl'RBUT,  Voïcï  Scorbut. 
Scvrt,  f  f,  [  Scaplia  ,  eymha.  ]  Terme  de 
.Mariau  Petit  efquif  OM  canot  dcftiné  an  fervic* 


5ît   SCU.  se  Y.  SE.  SEA. 

ScwTiPO* MB,  [  Wr  -ri,  ]  Tcrmc 
V^rtaiomit,  qoi  fe  Ait  d'un  des  cariil.i-.s  du 
htinx  qui  eft  le  premier  ;  ainli  nomme  ,  parce 
tfa'il  a  h  forme  d'un  cca  U  d'un  bouclier 
quatre.  LePenpIel'ipBUe&flWMMiioa/a/amm 

S  C  T. 

SCYTAU  LAc»wq.VI,  / /  [Stytak  Uconica.] 
Terme  de  Stegênographit.  Invention  dont  fe 
favoient  ittttefoit  les  Laccdemonicns  pour 
écrire  i  lenn  correfpondu»  clet  leuces  fecreia, 
afin  qu'on  ne  les  pût  lire. 

S  E. 

S  t.  Ce  mot  eft  k  èidf ttracdaâf 4n  pfoiHm 

y&i.  Voïez  ^01. 

St.  Vaugetas,  Oifirv,  14S,  a  trouvé  que 
Cenc  phrafe  ,  fâchant  ûvu  toaMâm  JCmfiSio»  tlU 


fe  Jaigntra  porter  pour  mes  inUréUf  tmiraffira 
k  fwt  dt  PUS  éffiiiret ,  n'ctoit  pM  nette,  tt  qu'il 
6at  «lire  ,  tU*  daignera  le  porter ,  &t.  afin  que 
idbïfmni  ft  ra porte  nettement  à  la  eooJIniâion 
d«  deux  verbe»  fuivans ,  porter  8c  tmiraffer. 
■  m  Peul-Sire,  (dït-il,)  que  quelques-uns  negli- 
»  pcront  cet  avis  comme  un  vain  fcruputc.  » 
Mjis  mm.  de  l'Académie  ont  obfervc  «  qu'on 
»  ne  ûuroit  n  glij;:.T  l'avis  de  Vaugelas  comme 
w  un  vjin  fcrupu'.c.  (,>iiand  le  pronom  /l  eft  mis 
»»  devant  le   verbe  J.:!i-nrr ,  pouvoir  &  niitrcs 
I»  fcmWables,  &  qu'il  luit  deux  infinisit»  joints 
t»  cafcmble  par  lacoojonâive &,  il  faut  que  ces 
m  deux  îniinltifi  gouvernent  paiement  le  pro- 
I*  nom ,  coainie  en  cet  exemple  :  e//e  ne  fe  p:ut 
»  tmifrltr  m  r^wiari  encore  feroit-il  mieux  de 
,  »  répÀcr  fi  en  mettant  le  prénier  jf«  après  le 
'  »  ytrbepaa:  ttttruptut fi  toii/Utrmfi  rèJoHir. 
y,  Mais  quand  fe  n'a  aucun  raport  an  fécond 
»  verbe,  c'cft  une  faute  quede le  metredewnt 
H  peut,  ic  de  dire,  par  exemple  :  elle  ne  fi  peut 
M  tonfiilcr  ni  recooir  les  atii  de  aux  <jul  lui  parlent  : 
M  II  faut  dire,  tUc  m  pcui  fe  eonfiler  ni  recevoir.  » 
Cette  obfcrvation  cil  itvS  importante ,  il  t.îut 
s'en  foBTenir.   En  voici  une  autre  du  même 
Yaugefa!,  Oiferv.  337.  Il  propole     s  il  t.iut 
I»  dire  :  il  fe  vient  jujiifier,  ou ,  //  »  imtje  lupijxr  ; 
n  it  nt  U  veux  pas  fjire  ,  ou  ,  /<  ne  yeux  p  u  le 
»  fmtt  ili  «»<         tlanier,  ou,  ih  ^ont  me 
n  Udnurf  »  Et  il  répond  «que  tous  deux  (ont 
»  bons  ;  mais  que  fi  celai-la  doit  être  apcUc  le 
„  meilleur ,  qui  eft  le  plna  en  ufase  iJtiult 
„  v  eux  pas  faire  fera  meillcuf  «e  fi  tu  wior  p«i 
„  /.  ,:.>...  parce  qu'il  eft  incomçaraWement 
n  plus  uiité .  &e.  «  Sur  quoi  l'Académie  a  obfcrvé 
J.l  faut  confulter  l'oreille  fur  tontcew  phrafe». 
La  feule  ocafion  oîi  le  pronom  relatif  don  «re 
mit  après  le  verbe  venir,  &  non  pas  devant, 
c'eft  «cniand  la  conjonaion  6-  joint  un  fécond 
,  infinirif,  avec  y«/r>r,  &  que  ce  fécond 
M  infinitif  ne  demande  po.nt  le  pronom  pcrfonnel 
«  ft.  Il  faut  dire  :  'l  v"'  /'  ^  dne  us 

n  nifiiu  qui  l'avoient  oMçi  -i .  t'.  &  n<^n 
»  ilfi  ^Itttjupifier,  &  -li";  parce  que  ces  m  >:s, 
»  iirtwu.  s'acordent  fort  bien  avec  ju^J'er, 
»  «Mit  y>  ne  peuvent  t'aconler  arec  ^  n 

S  E  A. 

Sï'an  uï  NoTtiEDAMi.  [Tjnna;.]  Plante 
Jont  U  y  a  deux  cfpéces  îf""^' 


S  E  A.       S  E  B. 

Vi'jn  Je  S,i!nmon.  \  Piy'iannatum,  '\  HfantC 
aftrinucntc  ,  vulnéraire  C5c  ccrcrfivc, 

Sl'anci,  /;/.  [Juf  ]  C'cftlc  droit 

qu'on  a  d'avoir  pî.ice  dans  une  .iffem'jlée  conli- 
derablc.  C'ell  auili  le  r^m;  (cIl/h  lequel  chacun 

Lcrt  alfis.  (  Avoir  droit  de  f.ancc  au  Parlement, 
onncr  féance  à  quelcun.  Prendre  féuce  dant 
un  Chapitre.  Que  chacun  fe  range  comme  il 
pourra  fans  préjudice  à  fa  qualité,  une  autrefois 
on  réglera  les  féances.  AU.  Lue.  lom.  z.  Jtgt. 
le  tragique.  ) 

Statut,  f.  f.  [Seffêo."]  C'eft  auffile  tenu  qu'nne 
Compagnie  confi&able  eft  aflhnblée  ft  afib 
pour  délibérer  deqnelqnediolis.  (On  enpkiw 
agréablement  la  dernière  IStanee.  uy  a  eu  deu< 
féances }  la  prénûére  fe  fit  le  treitiémc  ;  Se  la 
féconde,  le quaiorzîcme  du  mois.  Patru ,  pl.  ij. 
On  jugera  ce  procès  en  Jijux  ou  trois  fcanccs.) 

Séance,  fe  dit  auili  dans  le  ftile  familier, 
lorfqu'on  a  été  long-tems  à  table  ,  dans  une 
compagnie ,  dans  une  partie  de  jeu.  (  Nous 
avons  lait  une  longue  fcance  k  taÛe,  an  jeu, 
dans  une  telle  mait'on.J 

S  l'a  NT.  [SeJens,  effiJens."]  Participe.  Qui 
eft  aflis.  Quand  le  Roi  eft  l'cant  fur  fon  lit  de 
Juflice  ,  les  Princes  du  Sing  ,  les  Pairs  &  autres 
Grandi  Seigneurs  font  fur  les  hauts  fiéges.  Le 
Grand  Chambellan  &  le  Prévût  de  Paris 
ti^ge  le  pin»  bas  dan*  k  narqnct ,  ft  près  d*« 
les  Préndens  ft  Confttilen  du  PariMcni  en 
robes  tonnes.  Les  Hniffien  des  Chambres  font 
à  genou  devant  le  Roi,  ft  tiennent  chacnn  une 
verge  i  la  main.  Voîea  le  Cirtmonial ,  tom.  z. 

Séant ,  fiante  ,  ad).  [Dtttttt^  eonvtaxtnt.^  Ce 
mot  ne  s'emploie  que  pour  les  moeurs.  (  Cela 
eft  tout-à  fait  mal-féant  iunhonnê<chomme.)  Ct 
qui  eft  féjr.i  à  t'un,  ne  t'ejl  pas  à  l'égirj  d:  l'autre, 
f^'aiig.  Rem.  t.'cft  i-dlrc ,  ce  q«:l  eft  honntto 
à  l'un,  ne  l'cft  p.is  ù  l'ioard  ilc  l",ui:rL'. 


f  Séant,  f.  m.  \^Satei.  ]  Cu.  Fcffe.  Le  derrière^ 
I  ttre  fur  Ion  liiànt.  MÂtre  un  malade  fur  fon 

kant.) 

Séante ,  en  Blafon ,  fe  dit  des  amolriet  qid 
font  compoféet  de  crois,  on  de  Cifcei ,  on  dn 
limoirs,  antonrdeftpièb  on  net  d'autres  figures 
qui  les  acompagnent. 

SiAo  ^  /.  m.  l  Siiubts ,  JliuU.  ]  Sorte  de  vaAi 

Sii a  nneïarB^  ouverture,  qui  eft  tend,  qui  eft 
it  ordïnaitement  de  bois ,  de  cmr  onde  cm'vre , 
dont  on  fe  fert  pour  puifer  de  l'eai^  (  Un  feau 
plein  d'eau.  Il  y  a  des  féaux  de  bourgeois ,  des 
îcaux  de  porteurs  ,  &  iIl-s  iVdox  i\'  ville  , 

qui  font  des  leaux  de  cuir  ol;  Ton  p-.r.l'c  de  l'eau  , 
quand  le  feu  elt  en  quelque  m.'.ilon  de  Pans. 

f  //  pleut  à  feau.  Cette  façon  de  parler  veut 
dire  qailfUlU  shildtUHHtM ,  ft  que  U  pbn 
tjl  font. 

S  E  B. 

SiDASTiEM, y:  «.  [f«Aa|K«jnu.  ]  Nom  d'homme^ 
(  Dom  Sebafbea,  Roi  de  Portugal,  palTa  cq 
Afriqne  cofMre  les  Maures,  préfenta  l^batailb 
i  Mule!  Moluc,  Roi  de  Maroc }  ft  fut  ni  daH 
le  combat.) 

SESASTiaxNE ,  f.  f.  \SeiaflUiui.^  Nom  d« 
femme.  (Scbafticnnc  eft  huile  Scgrûide) 

SastttNE,  Voiez  'Z.hrUne. 

S  E  »  e  ST  t ,  /  /.  [  S:h;hi  m.  3  Terme  de  Phtr- 
mttie  8c  de  Botanique.  Kruil  qui  reffefflble  iuBS 
petite  prune ,  dont  l'ccorce  cft  bbncfae  ,  le» 
feitilles  rondes  ft  flemet* 

$iaiL«| 
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s  E  B.  SEC. 

SciUl,/ /.[Ugiuamvas.]  C'cft  une  ccuelle 
«le  boit  pTOfire  pour  mettre  fous  !<.-$  muitU ,  Tous 
l«  cuves  ic  autres  vaiflcaux  où  il  y  a  <lu  cidre , 
<Ula  bière  ou  du  vin.  (  Une  grande  febile.  Une 
Mtiie  febile.  On  fe  (tn  principalcmeitt  des  febiles 


S 


E  C. 


p,r 


[£tiKis  tiAaafui 
jioawie  oy  le 


SEC. 

Sic,  StcHt,  tfiijr.  [■  JAcii  ,  tf'.j.i/,  J  Mot 

Sii  Tient  du  Grec.  Porr-R?iji,  P.j.ir,,, ,  p.  / 
e  qui  ne  moitille  point.  Qui  n'a  point  d'bumidilé. 
yvricfc.  I  fiois  fec.  Li  tem  «S Ibct  Jëche cette 
année.  Pais  fec.  ) 

Stt ,  ftcht.  [  Exjiccaïus.  ]  Qui  a  été  Tecbé  an 
feu  ou  au  foleii.  (  Fniiti  fecs.  Det  raifins  lêcf. 
Des  %ues  TechM,  ft&  Cés  dn|K  ne  font  pat 
aiTcz  lecs. } 

*  Sic,  StAh  ^MkeiiaUKSf  mMctr.']  Maigre. 
iéàutaé. 

(Son  CMpt  cft  plu  fit  qne  du  bea, 

Cinrinc  ne  im  ofak  Boat  : 

EDeeft/«<4»  - 


U  a  le  mp$fic  tt  fa  mine  «ânfe. 

JhfirémMt  Saûit  t.  ) 

•  JT^f.  [  Arf/l-eat.']  Ce  mot  fc  dit  auffi  des 
liqnenrs.  On  dit  «fai  vin  d'Espagne ,  qne  t'tjl 
an  nmfic,  pour  %nifi«r  qu^tf  m'^  idgr*$t  m 

"  S  te  f  fie  ht.  [  Siceus ,  Jt/umii  ,  tri  Jus.  ]  Ccl.i 
£e  dit  du  âile  êe  du  difcours.  ÇLe  Aile  4e  le 
on  exprime  ftublemcnt 
me  diofe  qui  devoir  être  exprimée  fortement , 

rnd  Q  s  agit  d'exprimer  ane  grande  chofe, 
qu'on  tronque  l'expreffion,  &  qu.inti  les 
périodes  &  les  punies  des  périodes  font  trop 
courtes ,  qu'il  y  .i  un  trop  grand  nom-bre  de 
petits  membres  ,  6c  qu'il  paroit  en  cela  de 
J';ifec}ation.     VoiCZ   Dcmanui    Phal.   Traité  de 

l'élocuticn.  (Avoir  Je  rtile  (ce  &  tiroid.) 

Cm  rtpartit feiht.  [  Dura  &  aufier*  n^9l^,^ 
C*eft-à-dire,  brufque  &  ibne. 

*  Su  t  ficht.  [  PiSurt  ruJis ,  nuJa ,  ji/una.  ] 
Tenue  de  Ptinatr*.  Ce  mot  de  Jie  Ce  dit  d'un 
osrrase  de  peinture*  dont  les  claira  font  trop 
pris  oee  bnùuf  Se  dont  les  contours  ne  font 
pat  aflêi  m£l^.  On  dit  «« pinctau  fit  ;  foin fit; 
fnn  fie  6>  dkr^-  C*ell  peindre  rechanent  8c 


On  dit  au/K  d'in  xiuvragede  fcuJplirre,  qu'// 
*fi  fie ,  quand  il  n'a  p.is  ce  poli  ,  ce  moëleur 
qui  fait  la  principale  bciudj  d'une  flatue. 

Sec  ,  f.  m.  \  Xcrvox  c.'/.vji  t  &  mtniii  &  corpnris 
adhitett.  ]  /c  n'ai  trouvé  Je  mot  de  ftc  Aibftantif 
que  rarement.  //  a  impioté  U  vtrd  &  U  fit  ; 
ciell-â-dtre,  il  a  fiiit  pour  cela  tout  ce  qu'il  a  pu. 

Btmtttn  un  cheval  au  fit.  [Apafiuù  adfanutn 
S  »tnjm  e^uum  adduttn.  j  C'eAnl-dire ,  le 
à  l'aveine  Ac  au  foin,  qnand  il  a 


^fi'»  «A»,  f  ABiw  tn  ttrram  ahnptrt.  1  Terme 
de  M»,  mu  u  dit  det  vailTeauz.  Meurt  un 
«•«jÇnt  ifie  s  cVA  le  mettre  bon  de  Tean  pour 
Im  donner  le  radoud.  ) 

j1  fie,  aJv.  [ Exhauflus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
fleuvev,  des  puits,  dti  rivières  &L  des  autres 
endroits  où  il  y  a  eu  Jf  J'eao,  U  ofi  il  n'y  en 
■  plus.  (La  rivière  e&  k  iec.  Lepuittcfi  àlcc.) 


•  Le  p.iuv-t 
efi.)  C'eil-,i  liire  .  q'.;e 
p.iuvre  garçon  n'a  plus  nen. 

f  U  Fftit  tfi  à  />(.  Defpr.  Ep.  ^.  [  /'  '  ■^  /i'  '  ■  ' 
tfi  Poïra.]  C*elt-i-dirc,  le  Poète  ne  lauroii  plus 
que  dire  ,  il  ne  fauroit  plus  rimer. 

Pajir  ant  rivicrt  i  pie  fit.  [  Skcis  pt  Jibus 
fiumttt  tranart.  ]  C'cH  la  paiTcr  ta  un  endroit  oii 
il  \  :t  rrcs-peu  d'caUf  jpolant  les  pîei  fur  de* 
pr^rrcv ,  U  fans  tt  moîiilfef. 

*  A' -..vr  ,ju:'.;iie  événement  d'an  «Il  fit, 

J  C'cfl  û-dire  , 

ans  pleurer  &  fans  pitié, 
f  Argent  fie.   [  S'umerata  pecti  nia.  ]    Ce  II 
paier  en  argent  comptant. 

Stt.  r  Ftiahiiis ,  fiagi/ii.  }  Se  dit  des  mctaur 
ft  des  étofes  qui  font  cadàntes,  &  dilîciles  à 
mètre  en  oeuvre. 

fi/cr  fec.  Quand  on  file  de  la  laine  d^rail&« 
avec  du  favon  noir. 

*  Confultatiein  fid^.  [  CMtifa  tonfultatio.  j  C'eft 
celle  qu'on  fait  par  ocafion  à  un  ami  avocat  y 
(iM  lui  prcTenter  de  l'argent. 

yifite  fitht.  CVft  line  vifîte  â  fa  campagne,' 
ot'i  l'on  n'ofrc  aucun  rafralchifTcment  â  ceux  qui 
la  font. 

Mur  de  pkrrei  /ï,  hes.  En  maçonnerie  ,  c'eft 
un  mur  f.iii  f,in«  p.'.itre  ni  mortier,  m  ils  finle- 
ment  de  pierres  arrangées  les  uncj  fur  les  autres» 

tel  qu'ctoii  l'.irc  de  triomphe  de  la  porte  Saine 
Antoine  à  Paris. 

■f"  //  nous  l'.i  r.\-rj  ,.',1,7 /t-i  'ii.  [  SaUtum  dt£t 
n:indaeium.  ]  Pour  dire ,  il  nous  a  donne  line 
.'  ourde  &  une  mcnterie. 

On  dit  d'un  fcéJérat  qui  a  mérité  pluiîeon 
lois  la  corde  ,  qu'r/  y  tt  tntg-ums  fa'H  dtnnt 
être  fit, 

^  On  àxt  çj^t'm  humutt Mtfic  t  qnandillmt 
toujours  le  vin  par.  [  Mtraà  iUit.  J 
Sèchement.  Voîez  p/us  ijs. 

Sr'cAsci,/.  f.  [St.r;ir::j  ,^cK'iûrum.'J  Terme 
de  Jeu  de  hoc.  Ce  (ont  pUifiours  cartes  de  fuite 
&  (le  miinc  couleur.  (  Sécance  fimp'.- ,  ScL.jncc 
de  Roi  ,  de  Dame  ,  de  Valet.  Gagner  une 
fécancc.  ) 

Si;'cANTr,/ /  [Litutùanfiem.'i  Terme 
de  Matemar^iiti.  C'eft  vne  l^e  qui  fort  dia 
centre  du  cercle ,  U.  qui  coupe  la  circonférence 
pour  aller  jufqnes  i  la  tangente.  (  Voilâ  une 
fécante.  )  Il  y  a  des  taUes ,  des  iinus ,  des  i 
tangentes  Se  des  fikantes ,  de  tous  les  degrés 
&  de  tontes  les  minutes  d'un  cercle. 

Sèche  ,  /  fi  [SepU.  )  PoifTon  de  mer  qui  n'a 
point  de  l'anc;  ,  &  qui  cft  qiufqucfois  de  deux 
coudées,  couvert  <Jc  pcnu  mince  ,  ferme  de 
corps  &  charnu.  (  La  (eche  a  huit  pic/  ,in 
devant  de  la  tète  &  deux  autres  plus  <:r:!n;ls 
que  ccux  li  ,  &  qui  lui  l'ervent  de  j.imhf^.  Si 
bouche  &  fan  bec  font  femhiables  au  bec  Se  à 
la  bouche  d'nn  perroquet.  Prendre  une  lèche.) 

Sechekint,  adv.  \Sicci.}  D.ms  un  lieif 
fec.  (  11  faut  que  les  confitures  foicnt  fcchctnent.) 

*  Stdimttu.  lAfui^,  txilittr.  ]  Froidement. 
(Elle  lui  ditmi  peu  wchement  qu'elle  le  fcrviroit.) 

*  SttAtmetu.  [A/peri  ,  duri,  ]  Rudement.  (Il 
lui  a  parlé  un  peu  fecherocnt.^ 

*  v,-,-,Vrr.-,7.'.  [, A  a.'r..>.J  Sans  ornement  (Cela 

eft  dir  fechement.  ) 

St  ,L  H  r  R  ,  y.  a.  [Siccjrt  ,  dcj^ceare.  ]  Rendre 
fec.  Rendre  aride.  Tirer  l'humidité  de  quelque 
chofe.  {  Le  haie  feche  h  ferre ,  le  vent  fech« 
les  chemins  lorfqu'ils  font  mouillez.  ) 

Aaaa 


SEC. 

deflincz  h  f«courir  un  Amiral ,  un  Vice-Amiraf , 

un  Chef  tl'Llcadrtf  ,  ou  le  Comman.l.ini  d  une 
tllvifion.  ht  l'on  illt  faonJ  de  l'éirjn! ,  juanJ  At 
iitrncrt  ,  pjjur  marquer  le  polie  qu'ils  prennent 
dans  le  tcms  d'un  combat  ,  l'un  devant  &  l'autre 
derrière  le  vaille  >{u  qu'.ls  iioîvent  fccourir. 

Capiraint  tn  JuonJ.  C/cil  le  Capitaine  qui 
doit  commander  au  défaut  du  Capitaine  ca 


Ceft4^  *  «»îg»î»  *  pilîr.à  fore»  d'jtode. 

l  Tthfetrt.  ] 

Stthc,  /.j  pUun.  [Exfugtn  tacryaus.']  Ceft 
ceuer  de  plettrer  6c  de  (oufAttt, 

•  Stthttfitr  pii.  [  MiftrU  eonjtci.  ]  CHtMbtp 
nognir ,  périr  i  vûi:  d'œil ,  devenir  tow  kl 
ïonrc  en  un  état  plus  mlfcrable. 

Stchtr  ,   V.  t.  [  Artfctrt  ,   /ui.:r:.  ]    11  fe  dit 

proprement  des  herbes  ,  dts  lieux  humides  & 
de  la  terre.  C'cft  devenir  l'cc.  La  gloire  de 
l'homme  eft  comme  la  fleur  de  l'herbe  :  l'herbe 
fe  fcche  Ac  la  fleur  tombe.  A'.  T.  Ep!tr<s.  ) 

SrCHtRtsSl,  f.f.  [  Siuitas  ,  ar'tditai.  ]  C'cft 

une  confommation  de  lluunidiié.  C'efl  tme 
confommation  de  l'humeur  naturelle ,  &  un 
retrecifliemcnt  par  l'altération  des  parties.  (  On 
n^a  paf  fculencnt  à  combaire  l'ardeur  £c  la 
fcdnreffe  Ai  paîi«  anau  le  fable  ntâme.  Vtu^. 
QuSn.  l.4.e.y.ÏM  ftftecefles  4e  Tété  opt  été 
fort  granaet.  ÂtùuKomrt.  )  - 

t  *  Mon  Dieu ,  quels  Amants  foot-ce  là ,  & 
quelle  ftchtrtfft  de  converfation  !  Molitrt.  On 
apcUe  difcours  froid  celui  où  il  y  a  une  grande 
fechcrciTc  de  fcns.  Ccflar  ,  Diftnfe  Je  yoif. 

•  Lj  contrainie  des  préceptes  ne  fait  qu'a- 
foiblir  les  ouvrages  ,  &  leur  donner  une  certaine 
fecherelTe  qui  les  rend  maigres  &  dédumez. 
Vefpr.  Lv:z.  c.  Z.  [  SurUitas.  ] 

'  La  fcchercffc  de  la  letrc  qu'il  reçut  le 
furprit.  Satat  Evnm.  tum.  mil.  C'cft-i-dire ,  le 
pcud*a(tCBoa,  rhoaitteié  fli  ^tpkum  tf/iH 
troura  dans  cette  lettre  l'âomuu 

Sk'cHiE,  onCuaaoïi»  P^ds  dont  on  fe 
fen  ï  Smirne. 

fÇj  SiciifROs.  Terme  i^jtgrûattm.  On 
dit  :  Lts  ft.-herons  ont  tl'^r.ni  mtc  tnait  i  caufi 
Jei  pluiti  f'iqutntti  ijuifuni  iûn:h:ts.  Un  fcchcron 
eft  un  pré  mue  d.ms  un  lieu  fcc  ,  &  qui  ne 
peut  âirc  abreuvé  que  par  les  pluies.  U  Jota 
MÛ  tu^t  iêMi  ia  fickupMi  i/r  nJ^omn  toa»  Dift* 
a'Agricult. 

S  n  H  <)  I  R  ,  /  a»,  t  DtJ!ccatormm.  1  Ter  m  e  de 
Pufiuntur,  Ceft  un  quarré  de  bois  de  fapm  ,  ou 
fantiebois  léger,  avec  des  rebords  tout  autour, 
dans  lequel  on  fait  fechcrdes  paftilles,  favon- 
neties  &  quelques  antres  chofcs  de  cette  — 
(  Ce  fcchoir  n'eft  t»as  affex  g^O 

SnosD,  SicoM'c,  fli/>.Nomae_ 

qu'iîn  apclle  ordinal ,  c'cft-à-«re,  OUI 
le  ranc  qui   fuit  immcdiaietuem  le  L 
Deuxième.  (  Il  eft  le  fécond.  11  eft  la  fceont^e 
perfonne  du  Roiaume.   La  féconde  table  ,  la 
féconde  c]ire\ivc  ,  terme  d';m/"^;'mfr,«.  Se  maner. 
en  fécondes  nùces.  Le  fceond  coup  de  la  cloche.  ) 
Oii  prononce /<^»^. 

Em  ficondi.  [  ^lua  jicunda.  ]  Tetmc  de 
0ÙMM.  C'cft  de  l'eau  forte  qui  a  déjà  Wffi  a 
naver  ou  i  dilToudre  des  métaux. 

Sttoild.  [  A'd»'»  ad/utrix  ,  comitatrix.^  Terme 
de  MtuiM.  11  fe  dit  d'un  taiffeau  qui  eft  établi 
On  l'a  pelle  aufli  le 


On  dit  aufli  dans  la  Marine , 
fécond ,  Enfeigne  en  fecoad. 

SftonJtf.m.  [Sttunditt,  û4/iiur,]  Pakam 
qui  en  fouticnt ,  qui  en  defwd  une  aucve  es 
qudcpie  CMiba ,  eo  quelque  afiùre.  (Prendi* 
«H  fécond.  Cholfir  un  brave  fécond.  ) 

*  Stcond ,  /  m.  [  Comts.'\  Celui  qui  apute  k 
foutîent  auelcun  dans  quelque  difpute  ou  combat 
'''■■fprit.  (  Mon  fécond ,  foutenant  moa  dîÂwnRy 


pour  en  fecowlr  un  autre.  On  i  aociie  aui 
M.u,:.t  mi  le  fitoad  à'm  tel  vairfeau.  U 
quelquefois  dewivaafc»«>ïw^»  CeM-t 


dit  ,  Pafiat,  t.  4.) 

Second ,  /  m.  [  Setundum,  ]  Terme  de  Tripot, 
Partie  de  la  galerie  qui  eft  après  celle  qu'OK 
apellc  premitr.  (  La  bwlc  eft  30  fécond.  ) 

Se<oadt,f.f.  IMiuMim psn  fix«gtJtma.'\Tean 
A^Afironomu  ,  &t.  Ceft  U  foiMimemc  pvâe  dt 
la  minute. 

Stcondi.  Terme  de  Collège.  Ceft  h  daflSi 
qui  eft  avant  h  Ràorique.  (U  eft  eafecoode. 
Monter  en  féconde.  Rcmm  d«  féconde.  Oa  A 
dans  le  ndme  feu,  d'inl  écolier eft  boa 

fécond. 

StfonJt ,  ou  Rifleunt.  Laine  d'Erpagne  «  qui 
eft  la  meilleure  après  celle  qu'on  nomme  Primt. 

SrcosnrMtMT,  ,idv.  I  Sc^ur.J^j  ,  .i'^.'/j./;.  ] 
En  leçon;!  lieu.  (  U  f.iut  premièrement  aimer 
Dieu  de  tout  fon  cceur ,  6c  fecondtmeai  foa 
prochain  comme  foi-même.  ) 

«.  [  Parem  t^t.  \  Cc  mot 


1  l  c  O  s  u  E  R 


fe  trouve  dai»  Voiture,  dans  la  ^«lificatioa 
d'égaler ,  auîs  il  eft  vient  dans  ce  teiK. 


(  Mais  puifqnc  le  tefte  du  monde 
N'a  lita  de  faeiu  qui  tou>  fcdmJf. 

*SttMdir,  9.4.  IF£MH tfinbtf  fimultA} 
Aider.  Favotifer. 

(  Quelque  bonheur  qui  fttmée  tes  v«ani» 
U  n'amieni  pu  la  wnu  qni  nAjew*  vola. 

Vn  HfhSr  fimnUi  jSiMAr  M  «M, 
Cmum  «MM  celki    on  coote  teoNaa  : 
n  le  fbcfa  4'eavilt  ecné  mat  il  Cat  • 
Oh  ren  «rit  éclMcr  «nelSciMW  dhriacb 

Si  le  Cielyrcoff^/nnci  defits,  )e  TOUS  donne-" 
rois  davantage.  Lm  -Sn^.) 

S£coNOiN(s,Ott  Secondes  ,  //  [StatnJina^ 
Terme  de  MèJtelnt ,  que  les  matrones  apelleni 
arriére-faix.  Ce  font  les  awabniMS  qui  eovel»* 
pcnt  le  lèetm  dans  le  ventre  delà  «n.  Ctav. 
doww  le  nime  nom  aux  envelopea  des  planm»* 
Sutnûment.  Voies  plut  tas. 
SrcotrER,v.  a.  \Concuttn,  txagitaTi.'\  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  arbres.  Ceft 
remiicr  &  agiter  jxjur  faire  tomber  quelqu» 
chofe  de  deffus  l'arbre.  (  Sccoiicr  un  pninier.) 

Stcoiitr.  [  Excuure.  ]  Remuer.  Agiter  pour 
faire  tomber  quelque  ordure  ,  pour  netéier. 
(  Secoiier  un  tablier  ,  une  jupe.  } 

Stcoutr.  [  Quaffr*.  ]  Agiter ,  tourmenter.  (  Les 
chevaux  de  manège  &  les  chevaux  de  pôle 
fecoûeiit  ceinc  qtû  les  nouent.  ) 
Sututr,  [  Qntfut,  agimt.  ]  Ce  au  fe  dir 
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s  n  c. 

en  parlant  tics  gf.n  qu'on  peur!,  8c  veut  dire 
fOoniKmcr,  farter  lur  }<.i  fj!.?-;.  Il  avoif  la  vie 
bicndnrc,  lebotmcau  j  un  <,u>s  qvan-i'hcmc 
i  le  feeoucr.  ) 

•  •  Steo.-.'tr.  [  Afjii  munUre.  ]  .Vfaltrtiier,  Mal- 
inener.  (J'ai  un  peu  ('i-coiié  mon  homme,  .Dtaîs 
fa  «IV  â  bouao  intemioiv  Coûa,  JHùll^ai$ , 
fag,i  JS.  ) 

Stfito-iir,  V.  r.  [£Ur<ir».]SereeoîierfoiHpliw. 
(  Les  chi.^ni ,  les  chevaux ,  &c.  Te  iêeoiient 

quand  ils  l'orteni  de  l'eau ,  à  fin  de  s'cfltiicr.  ) 

JV.  o/.-Vr  /,>  jrÀ/îr  à  lin  cheval  pour  le  taire 
tTanccr.  [         7r<  ionin:o\  tn.  ] 

•  .Vfii  .. .v  ,V<  fj v.'.VVi.  f  Impcrium  Jetrtclart.]  II 
fe  dit  a:i  'i.  u'^.  (  C  e  ii;)crt)n  fccouc  les  or^jlfo 
quand  on  lui  doniic  de  l>ons  avcriilTcments  , 
i^eA-à-iîirc ,  il  n'en  tient  compte     les  mcprii'e.  ) 

•  Suoutr  U  /ovg.  [  Exutn  fe  jt^go.  ]  Ce  mot , 
au  propre ,  Te  die  det  aaïauux  qui  rciitleat  k 
recevoir  le  joug.  Mais  «ir  figuri ,  il  £giu£e,  fe 
Jélivrtr  de  ta  firv  'uudt  ,  J*  U  tirsamt  f  Sf  A 
ff^nffion ,  fe  retirer  tie  tdaffknt*  Je  ^atltnn 
€ffi  mare  en  libeni.  (Les  SiiilTef  Ont  fecotic 
le  |Opg  de  la  maifbn  d'iUuricbe.  Les  llobn  Jois 
ont  fecoiié  le  /ong  de  h  domnation  ÊrpaenoJe.  ) 

Secouer  le  joug  dtt  paffons.  Ceft  %'tÊtaaàm 
des  pa/noni,  domp<er  les  partions. 

^  •  On  dit  fu'uiu  maUii:!  a  ii.n  f<;oiii  une 
ferjonae.  [  Moriiis  ifie  hune  iini  coaurioium 
rtdJiSt.  ]  C  'c<l-â-dire,  ^'eilc  l'a  fort  toniowiité 
&  l'a  fort  afoibli. 

S  t  C  O  u  t  M  t  N  T  ,  fece:i  m<nt  f.  m,  f  Cuuujfus  , 

et;ltjtlj  ,  }':::iu!jui.  ]  L'aâion  deTecouer.  (Le 
fc-coucment  de  ce  carolfe  ,  de  CCS  dievaVS  de' 
poOc,  ni'ei)  inl'uportable.  ) 

Sfcoi  H  A  CL  (  ,  adj.  [  Oj^ciofut  ,  btnifieus  ,  . 
^trotU.  ]  Qui  recourt  volontiers,  (  Cad  un 
Toifinfort  fecourable.  Affi&eimot  en  ce  b«roin, 
vous  qui  âtet  £  fecourable.  ^m.  L  zS.  C'éioit 
«a  bonune  doux    recounltle.  fîitkier,  onifoits 

funthrct.  ) 

Stcoumilt.  [  Ad  futj'iJium  ftrtndum  fatiJii.  J 
Qui  peut  être  fecouru.  Oa  a  dit  que  Ja  Candie 
n'^oit  pas  fecourable. 

SiCOL'RiR,  V.  a.  [  Sarvenire  ,  fuhfdium 
affiire.  ]  y.-  fiiours.  Je  j'ecottrcis.  J'ai  ficouni.  Je 
fetourus.  Jt  f<io:irriii.  Jt  fccoure.  Je  fa  lurroh.  Je 
Jieouriijfc.  Ce  mot  (I^jn^fie  yii.Ur.  Dunntrfeeours. 
j1ffif!cr  dam  U  h:'  :r..  { Secourir  un  ami  de  fim 
bien  ,  de  (on  crédit.  Secourir  l'Etat.  ) 

Secourir.  [  Stihjtdio  renire,  ]  Terme  dc  Guerre. 
Ceft  faire  lever  le  licgc  de  devant  quelque  place. 
(  Secourir  une  place.  Secourir  me  ville.  ) 

Secourir.  [Adjuvart.  J  Terme  de  C'cA 
ioooet  les  aides  i  un  cheval  ior^qull  cil  i 
Mopos.  (Votre  cheval  ne  va  plus ,  fecourez-le. 
Seconrir  jott  cheval  des  deux  talons  en  le  pinçant 
ddlicatcment.  ) 

Se  fecwir.  [  S!t!  pnpo  efe.  ]  S'aiJcr.  Se 
6o-n.-r  ;  .-  iiirs.  []c  vous  rends  grâces  de  la 
dilpuiiii.  n  (Ml  je  vous  vois  de  mc  vouloir 
fecourir  en  vous  l'ecourant  vous-même.  ) 

Secours  ,  f.  m.  [Auxilium  ,  ful>Jtdium.'\  Aide. 
(  Donner  du  fecours  à  quelcun.  Marcncr  au 
fecours  de  l'aile  droite.  jÊtUtu,  Mr.  1. 1.  Venir 
an  recours.  AUer  au  fteoufs. 
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place  on  quelques  troupes.  (Empêcher  le  fecours. 
AHanc.Arr.  i.  Le  fecours  n'a  pu  patTcr.  Il 
mit  les  navires  ù  l'embouchure  du  port  pour 
fermer  le  fecours  de  Ja  mer.  MiamtKft,  Ârr. 
l.  2.  e.  I.  ) 

*  Sâ  t  o  l' s  s  F ,  f./.  \Concuffio,futeuffiis.  ]  Violente 
agitation.  Aâion  de  fecouer.  (Cette fecouiTe  eft 
MiHie.  Donner  quelque  fecoulTe.  ) 

*  Les  Lacedenottiens  ont  en  de  rades  iêoonflët. 
JU.Jrr.Lt.  c:^, 

*  Lliérclie  ne  s'eft  afermie  en  aucun  Ceu  /ans 
y  recevoir  de  grandes  fecoulTes.  Maucroix, 
Sc/iijme  d'.'/'ic'"erre  ,  /.  f. 

f  '  Je  reyi-'is  dVtr.irf:c5  IccoiuTc?  ,  &  mon 
caiirne  fient  plus  qu'à  un  filet.  .1.'  ,'.  J''-    ■  i. 

Secn-ijfc.  [Agieaito,  molio.]  Mouvement  qu  ua 
fe  donne  pour  counr.  J'ai  ffis  ma  Iraonflê  poor 
vous  airaper. 

SICQ.U»»,//  f  Brtvi4 ,  /rtes.  ]  Terme  de 
Mmùêi,  qui  le  dit  des  terres  halTes ,  plates  Se 
de  pen  de  cale ,  oii  il  y  a  des  fines. 

ScciiST  ,f.  m,  {  Setnimm  ,  ûftemtim,  ]  On 
prononce  ontenatrement  figret.  Cbo(t  qu'on  tient 
caduEe  iâns  la  commuiiiquer. 

{  J'.l'mc  Si  ;f  VC  Ticrl  f^^'rl , 

Qjc  Jv*  ic  d.re  ià  (|ueU'ju'rfUlre  qj  i  vous. 

DivuV.uer  un  fecrct.  Découvrir  un  fccref." 
F.vcnitr  un  fevrcr.  ,-/.V.  Conlier  fnn  llcrct  à 
quelcun.  .Savoir  tout  le  tccrci  d'une  afaire.  Le 
wcrei  de  la  cooièffiofl. 

Eafin.  p;i  ilj'ic  tnj'uré  noi  «ncœe, 

Voai  VOuliV  Ijvc'ir  niun  fn'tl  , 
Voui  paircf  ce  lour  indrlcrn 
£n  afttom  que  ;b  rou»  aime. 

Poet.  A«on.  ) 

Secret.  [InJuSn*.]  Moien.  (Le  vrai  CccTtt 
pour  avoir  de  m  (tnii ,  eâ  que  le  coups  foît 
agité  te  qtw  refpric  ft  teçoSe.  FciuL  lf4.  Il 
y  a  des  machmesdoflt  on  ne  pent    Arvir*  dee 

fernires  6c  des  cadenas  qu'on  ne  peut  onvsiTy 

C  on  n'en  fait  le  fccrct.  ) 

•j"  f.r.::r!ir fnn  furet.  Benftr.  [  Secrtlgm  (îL-re.  "] 
C'e(l-à-dirc  ,  caclier  Lien  fon  J'uret ,  ne  le  décou- 
vrir à  perfonne.   Vcjiez  entcrtr. 

Secret.  [Artii  arcanj ,  rrr,/:';^ij.']  Ce  mot  en 
parlant  de  Médecine  &  de  <iu:!.j!^<s  .^rtt.  Ce&  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fingulicr  6i  de  plus  fouverain 
dans  la  Médecine,  c'cll  ce  qu'il  y  a  de  plus 
particnlier ,  de  plus  £n ,  de  plus  caché  &  de  pins 
rare  dans  les  Am.  (Lesfeeretsdeia  Médecine. 
K»^.  Qfûitf'  Le.  S.  Illiii  a  enfeignd  totis  les 
(êcrets  de 


Mois  <»e  tout  iM/ElAur;,  |f  j-'u,  (oUt, 

Au  cberain  de  deaknn  j'ai  I  Homme-  Uieu  poar  eaidi; 

Modm^Ii^mee. 

•  Secours.  [  Suppetla.  ]  Terme  de  Çr-^rr-. 
Soldais  qa'oo  envoie  pour  fecourir  quelque 


fon  Alt.  Eoipldter  tons  les  fèereti 

d'un  Art.  ) 

Secret.  iOpetàtatt  timh*.]  Ombre,  obrcurité  ; 
filcnce.  ( Les  fecrets des  bois.  Je*  feerets  delà 

nuit.  ) 

Secret,  f  Forjmin.  ]  Terme  de  Guerre  &  de 
M.irine  ,  qui  le  dit  de  la  lumière  d'un  canon. 
(  Il  faut  mettre  une  platine  de  plomb  fur  le  i'ccrct 
du  canon ,  pour  le  garantir  de  l  eau  ôe  du  feu.  > 
On  dit  proverbialenientd'na homme indifcrer, 
qu'<V  ejrjec  ret  comme  un  coup  de  csjion.  [Indifereuu.\ 
On  apclle fcier:ces  feceies  >  Ja  cabale,  la  magîe^ 
&  aunes  qui  ne  Te  communiquent  pas  fiicilemeiit. 

Stait.  Prifon  rîgonrenfe  dam  laquelle  ton* 
communîcaiioo  an  dehors  eft  interdite.  Oa  dit 
en  ce  fens ,  «irrmc  fueUtui  am  fecret. 

Secre!.  [Sin!;u!jre  &  arcanumremejium.'\  Recette 

pariiculicrc  poux  quelque  maladie.  (  C'eil  ua 
Aaaa  if 
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Médecin  qui  a  Jci  fccrcis  admirables.  Les  fecrets 
oc  \  cker.  )  ^ 

Snu,,  ,:c,tu,  td:. \Tau:u,  ,fccrtlus,  tirtanns.] 
Cacnc.  C,)..  on  ni:  découvre  pai.  (  Cela  eft  fecret. 
La  c.oïc  cft  iccrcic.  AilMc.  Une  tafiMnitH». 
fLcrt!..  J  ai  «u  u  preflitBiîmeM  fecnt  d«  ce 

in.i!ncur.) 

Sccrtc ,  yîtritt.  [  ^/mmi  ««aw.]  Ct  mot 
du  de»  peilaanes  &  ▼€«  dire  :  Qid  m  dirmr. 
Qui  m  iittmm  ritn.  (  Il  n'y  a  gnerei  de  fiMmte» 
ucretes.  C'eik  un  hoaae  fort  fecm.  ) 

EftûlUr  fecrtt.  Ccft  un  efcaticr  dérobé  ,  pnr 
lequel  on  ir.onte  d.-ns  les  .ipiinemms  d'une 
maifon ,  au  lieu  de  monter  par  le  grand  efcalier. 
On  dit  auflidaailaaaliMMc^ioa,  dig/i/mn 

pont  fctn:t. 

Enf^^rit,  fl,.i  .  {CUm.'\  En  cachette.  Secrète- 
ment. En  confidence.  (Parler  à  quclcan  en  fecret. 
Dire  une  cbofe  en  fecret  à  quelque  perfonne.  ) 
SlCRITAtat,^.  m.  [5cn'i4,  à  manu, 
tpiBotU,  ]  Cdn  «jm  eft  aux  gages  de  quelque 
grand  Srâneor  pour  écrire  Ces  lettres  te  aatrei 
dmtci.  On  apelle  anffi  fitmalrt  celui  qû  £nt 
Pexinit  iiet  procè*  d\B  Conseiller,  ou  anite 
koBUM  de  rom  eonfidétaUe.  Celui  qui  ftit  lei 
afioiee  de  pabii  dTno  homme  de  robe. 

Stcritàin  d'Etat,  [  Sandiorit  conjilii  commcnta- 
rUnfa.'^  11  y  a  quatre  Secrét.iircs  d'Etat  qui  font 
des  Ohciers  de  la  Couronne  dont  chacun  dan* 
le  mois  de  fon  minlftérc  expédie  les  i;raccs  du 
Roi ,  conduit  les  Députez  qu'on  envole  au  Roi 
i  l'audience  que  Sa  Majcftc  donne  ,  &  par  les 
mains  duquel  paiîent  les  dépêches  du  Roi ,  & 
celles  qu'on  adiefle  au  Roi.  On  les  apdioit 
gHUtfois  Sttritains  du  tomuundemtns. 

StCféuiru  du  Catina.  Stcritairt  dt  la  Chamire, 
&  du  Caiiatt.  [Jbfi  «f  ^iSoluA  Ce  font  des 
Ofiders  qui  aident  le  Roi  daa  (et  dépêches. 

SutiiainduRoi.\Rtglà  tommtautm.^  Ce  font 
des  Oficiera  qui  fignent  les  expéditions  du  feeau. 

Un  homme  d'c(prit ,  c'cft  Monficnr  Counin 
de  Montbaii ,  difolt  que  les  charges  de  Secré- 
t.iircs  du  Roi  ,  nouvellement  crctcs  cto::nt 
comme  des  favonncttcs  qui  iervent  à  dccraffcr 

ha£inill»t. 

Stoïïtam  du  commindtmtns.  C  cit  chez  plu- 
fieufS  FrilMea  cdui  qui  expédie  les  ordres  de 
cet  Princes ,  qui  les  figne  ,  qui  en  procure 
rca&otion. 

Stcritairt.  [Cvi^luntm  fvttt»s.\  Ce  mot  pour 
^  ConfiJtitt ,  fe  dit  «  poêfie  fenleiMin. 

Ma  n'abandouiei  |ia>  «a  m  Utux  foStairtt. 

Miin.  Pctf.  I.  f. 


lUnage  m  prouvé <i>r  leaPoiifies  de  M,llicrbe, 
«i*antf«folt  ruf^e  «toit  d'apellcr  b.L.ctaire 
non  feulement  les  homnea  qui  ont  laconhance 
de  leurs  maîtres,  mais  encore  lea  lieu«  écartez 
du  monde  ,  les  bois  ,  K-s  foniaioea,  i  qw  1m 
amans  malheureux  fc  plaignent  en  feoet  «• 
knia  dîlfracei  aBouicufes.  Rw/ard» 

Et  dans  le  fonnet  76. 
Veatnùfliiini.vwmhtit.  vont Mtitt felHùM, 
Smcs  d«  «M  unlhiw  (tUÊu/iaétaiNi. 
Steritmu  de  Sébttimmtaa.  [  Infiitft  tpijlolantm 
ftrifcr.]  Ce  mot  fe  dit  en  liant ,  &  veut  dire 
Je  miftratUtferihs ,  qui  font  pfo&flion  décrire 
des  Utucs  pour  les  vateti  &  le»  ferTaniea,  « 
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autre!  perfonnes  du  petit  peuple  i  qui  ne  favcnt 
pas  écrire. 

Sttrttairt.  On  a  donné  ce  nom  depuis  plufienrs 
années  à  de  petites  commodes,  de  petits  bureaur, 
oh  l'on  fen'fc  des  papiers ,  de  l'argent ,  it  auna 
diofcs. 

t  SKCmrrAïuiUK-,  //.  Lieu  oh  les  Secrétaires 
d'un  Ambaltadeur ,  ami  Couvcmenr ,  d'un  Tn^ 
boMl de  luffice  défineut  lenn  eipéditioas,  8c 
oh  its'eii  gardeot 'les  minutes. 

SsctiVrKMATif.m.[Scrite,HMl!omsoJ^etam.] 
Charge ,  Ofice ,  Emploi  &  Dignité  de  Secrétaire. 
Tems  duiant  lequel  on  a  exercé  la  ch,ir';i:  Je- 
Secrétaire.  (  Ce  font  des  droitsSf  des  privilèges 
aiachez  au  Sterétariat.  Sou  Secrétanat  a  été 
illuflre.  ) 

S&CRETEMaNT,  adf.  [StcrerA ,  areatH  i 
clam ,  eecttlil.  ]  En  fecret.  Tout  bas.  (Faire  une 
chofe  fecretement.  Il  là  a  dît  qiielqna  cfaofe 

fort  fccTCtcmcnt.  ) 

SECRETES  ,^.f.  iSitnta,}  Terme  A'EgHfi: 
Ce  font  de  certnnes  ovaifeos  que  le  Pritrc  dit 
i  la  Melle  d'une  voix  moins  élevée  que  le* 
autres furâcs  de  b  UeBSe^fitia^i  vo«.  (  Dire 
les  fecrcMs.  Le  Prêtre  étant  1  la  fin  de  la  der- 
nière feerétc ,  U.  ) 

S  I  c  R  BT  O  Vyjf.m.  Toile  blanche  de  coton, 
qui  vient  des  Indes  Orientales. 

S  il  c  R  t  T  I  o  N  ,  /  /:  Filiration  &  féparation 
qui  le  fait  des  humeurs  alimentaires  &  excré* 
menticlles  ,  utiles  &  inutile»,  d'avecla  parti* 
grofficrc  des  ar:niais  uu  de  la maft du «A 
diffcrens  organes  du  corps. 

SÉCRÉTION,  fe  prend  auffipouri 
mêmes  fcparées  de  la  mafTe  du  fang. 

Secrktoirk,  adj.  On  donne  ce  nom K 

de  petits  vaiffeanx  qui  Réparent  quelque  hwewi 
de  la  maffe  du  &ng. 

Sectaires, /m.  [  XtHarhs ,  fiSaur  qpf: 
n;onà.]Gensd^meKAe hérétique.  (Lesdemiers 
fcôaires  lui  ont  £lit  de»  plaies  fansil  inrcs  te 
monellet.  La  Chamhrt.  H  fembloit  qu'tLiiabet 
préférSilesd  ;  mrî  A'i  Luther  i  ceux  de  tous  le» 
autres  fcQaiics.Af-iLr,  S. h.  J'.-figl.l.^.p.^jfS.) 

S  E  c  T  A  T  t  u  R  ,/  m.  [  Sûlitor  ,  ftUa  alUujus 

J'ifcipulus.  ]  Ce  mot  fe  prend  en  bonne  &  en 
mauvaifc  part,  &  veut  dire  ,  celui  fin  fait  Ut 
ftnlimtni  dt  qiislqut  particulier  ,  qui  Ut  Jinuitatp 
lu  dlftnd  &  s*y  atatht  avec  ardeur.  (Epiâete  & 
fes  feâateurs  croient  que  Dieu  eft  feul  digne 
d'être  aimé  &  admiré.  F^.  Ptirf.  Les  feOateurs 
du  relâchement  font  en  grand  nombre.  Lnft&a* 
teurs  de  Mahomet  font  bien  aveuglez.  ) 

Secte,/./.  [5<dtf,/eAo/«,/iiiufi«.] Opinoa 
fuivic  de  plimeurs  perfonnes.  (Sefie^C^"^» 
Faire  une  feâe.  Démùe  une  feâe.  Le  Pirrbo- 
nîfme  n*eft  pas  «ne  fefte  de  gens  qtii  foiena 
perfuadez  de  ce  qu'ils  dH'cnt ,  m  aïs  c'cft  une 
feâe  de  menteurs.  U  y  a  eu  divcrfet  feOes  de 
Plulofophes.  Il  y  avoit  trois  principales  fefies 
entre  les  Juifs.  La  (  eac  des  Effeens  ,  la  fcQc  des 
Pharlfiens  ,  &  celle  des  S.iducécns.  ) 

S  E  c  T  E  u  R  ,  /:  m.  [  .Vi.7or.  1  Terme  de  Giai 
maru.  [  L'r.  .Scd-.w  Je  eer:le  eft  une  portion  de 
cercle  en  forme  de  triangle  aùxte  compris  entre- 
deux  demi  diamètres  &  un  arc  de  la  circonférence 
du  cercle.  Hacq.  nouv.  EUat.  dt  Giom.  liv.  3. 

Section,/.  /  [5(ffie.]  Partie  de  cha* 
pitre.  (  Une  petite  ou  une  jrande  fefiion.  Les 
anciens  n'avotent  gncres  VvA^  des  ftfliona 
par  chapitre. 
5«fiEw«.  IStau.lTamtU  MaiUmuifti.  Si 
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deux  plans  fe  coupent ,  ih  fe  eovpent  M  wte 
licne  droite  qui  .' f  .  r}mmunt f.P.ion.  Httcq. 

Cecn.l.  4.  On  parJ.-:u;i7;  cics  leiiioru  coniques. 
Ce  font  divcries  figures  oui  rcfultcnt  <lc  la 
lipClion  d'un  Ci">nc  p:ir  quelque  jihn  ,  iuvoir  le 
Trian.  !î,  !c  Cercle,  rHliplc  ,  l,i  i'irajole  & 
J'HipcfLoie  ,  M.  de  Ib  Hirca  t'ait  un  Traité  des 
figures  coiiiques. 

J'i  7.  r!  j'ij/;  tàtimint.  [  leomgrajfAià.  ^  EnAr- 
ctiit  :  .  re  l  (t  le  protll  ou  h  déJincation  ouï  fe 
fait  des  hauteurs  ic  des  profondeurs  i  qui  fout 
élevées  fur  k  .plan  «  comme  fi  on  aVoit  co^é 
le  bâtiment  pour  en  voir  le  dedans;  '      '  . 

StSh».  {StX».J  Signifie  suffi  Kiffioa-dv 
couper  tt  les  parties  de  la  figure  coupée.  On 
dit  faire  la  lêAion  dVuie  ligne.  Faîn  fa  hifiSion 
tTunangU,  c*eft-à-dire,  \c  c->r.pcr  en  trois 
parties  égales.  Seôioot  égales  ou  incjgalcs.  \^ 
plus  grande  oa  la  pfais  petite  fcâioa 
ligne,  tcc. 

SiCULAiRF,  aJj.  f  iiKubm.)  Ce  mot  fe 
dit  de  cenains  jeux  qui  Te  faifoient  du  tems  de 
rancienae  Rome ,  à  la  fin  de  chaque  fiécle  ,  de 
cent  ans  en  cent  ans.  (La  dernière  Ode  d'Horace 
icgarde  les  jeux  féculaixes.  Ces  jeux  étoient 
autrefois  une  des  plus  folenncUes  ^tes  de  Rome. 
Plulicurs  Auteurs  en  ont  écrit  :  mais  SÎotime 
cfi  celui  oui  en  a  parlé  (lus  amplement.  Il  raconte 
que  la  ville  de  Rome  étant  prcrque  ruinée  par 
la  pefie  qui  fmvit  de  près  1  expulfioo  des  Tar- 
quins  ,  P.  Valerius  Pfibticola  qd  Aoit  alors 
Conful ,  ordonna  ,  pour  apaifer  la  colère  iti 
Dieux  ,  que  Ton  célébrât  cette  fSte ,  dont  les 
cérémonies  que  l'on  devoir  oblcrver,  fe  trou- 
vèrent prcrcrites  djns  les  Ltvret  des  Sibilles. 
Ces  jeux  furent  apcllei  Suulairts  ,  p.ircir  qu'on 
dc%-oit  les  rcnouveller  de  lïécle  en  fieclc ,  iclon 
la  plus  commune  opinion  ,  ou  lous  les  cent  di^ 
ans,  comme  les  quinze  OHciers  ,  ouQuinJtum 
viri,  qui  avoient  le  foin  de  la  Religion  ,  le 
foutinrcnt  fous  le  régne  d'AuguAe,  qui  les  acufoit 
d'avoir  laiHé  paffer  cent  ans  fans  les  célébra. 
Cet  Empereur  les  fit  reoouvcUer  fous  le  coofulat 
4e  Famius  te  deSlanis.  L'Empereur  Claude 
ordonna  Fan  to.  de  leTus-Chnft,  qu'on  les 
câébrlt,  parce  que  c'ëtoîtle  commencement 
du  fiécle.  Mais  Domitien ,  fans  s'arrêter  à  l'Or- 
donnance de  Claude  ,  les  fit  renouvcller  I  an 
loj.  depuis  ceux  d'Augiiflc.  Quelque  tems  avant 
la  (èie ,  on  faifoic  publier  par  tout  l'Empire  , 
qut  chacun  lût  «  ytnir  ycir  i/ts  jeux  qu'il  n'avoir 
jamais  vûs  ,  &  i/u'il  ne  rtrtrroii  jamAis.  L'ouvcr- 

lure  fe  faiioii  au  commencement  de  la  moiflbn. 
Pourlor»  l'Empereur,  comme  Souverain  Pontife, 
baranguoit  le  peuple  au  Capitole ,  &rexhortoit 
à  fe  préparer  i  la  fête  par  des  prières  it  des 
purifications  particulières.   On  dîMbnoit  au 
peuple  des  parfums  par  les  maiosdes  Quinit-virs, 
qui  y  joignoient  un  petit  blton  ^e  fapin  que 
chacm  alumoit  ;  &  jeioit  fur  le  feu  un  peu  du 
patfînn  ,  dont  la  fumée  fervoit  à  purifier  le 
peupb,  qui  ofroit  à  l'Empereur  des  corbeilles 
pieioesdes  premiers  fruits  de  l'année.  Après  ces 
pt^ners  préparatifs  an  nuvroit  la  lûtc  par  une 
procellion  des  Magirtrats  Si  du  peuple ,  lequel 
étuit^Ltu  lie  !)hi[ic  ,  couronné  de  fleurs ,  portant 
ime  palme  à  la  main.  On  chantoit  dans  les  ruirs 
certains  vers  propres  i  la  fête ,  &  l'on  adoroit, 
<0  paffant,  les  Dieux  que  l'on  voïoit  couchez 
lur  des  lits  que  Ton  apeUoit  /c^ijUruts.  Enfiute 
on  s'aflembloii  peadaatlss  trois  nuits  fiûvaates 
dans  les  temples  eà  Vem  ûâtaSt  des  prières  te 
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dte  ïacrifice*  i  tt  parce  que  la  fête  étoit  prin* 
cipalemcnt  ordonnée  pour  apaifer  les  Dieux 
des  tcnc'bres ,  c'eft-A-dire ,  Pluton ,  Proferpine, 
Cerc; ,  &  L:,  Par(futs ,  on  ne  leur  ofroit  qna 
des  vitùiucs  noiits,  &  din»  l'obfcurité  de* la 
nuit.   Ces  victimes  étoient  un  taure, m  nuir  à 
Pluion  ,  &  une  vache  noire  i  Prolcrpmc  ;  & 
le  lendemain  on  ofroit  penJant  le  jour  les  mêmes 
viâimes  ,  mais  blanches  à  Jupiter  &  i  Junon. 
Ces  facrifices  fe  faifoient  avec  le»  cérémonie» 
acoûiumces  ;  Se  après  avoir  fait  trois  fois  le 
tour  des  autels ,  on  prioit  le  Dieu  i  qui  on 
efiroit  le  làcrifiee,  de  l'accepter  lavorablemcnt. 
Les  rem  fuccédotsiit  A  ces  cérémonies  religienfes» 
&  le  peuple  s'afl'embieit  dans  le  cirque ,  OU  daaa 
l'amphiiéaifc.  Les  vidimes  que  l'ott"  AenAtk 
aux  Parques  dans  la  fecoode  nuit  ,  éioicai  «M 
brc!)is  &  une  chèvre  noires  ;  8t  le  lendcmailt 
les  femmes  de  condition  libre  .iII'Titnt  temple 
pour  y  C.icrifîer.  La  troiûemc  nuit  on  lacrifioit 
un  pourceau  i  la  Terre  ;  &  le  ;our  fiiivant  qui 
étoit  le  dernier  de  la  tète  ,  on  a/fcmbloit  les 
jeunes  garçons  &  les  jeunes  filles  ,  dotit  oncom- 
pofoit  (kux  choeurs  ,  qui  chantoient  une  himnc 
propre  à  la  folenniié.  Il  faloit  que  les  garçons 
&  les  filles  euflent  encore  leurs  pères  &  leurs 
mères ,  afin  qu'il  n'y  eut  rien  qui  pût  caulcr 
quelque  oecafion  de  inileflc  dans  un  jour  déifiai 
pour  la  joie.  Les  Priires  Safieas  «orem  beaucoup 
de  part  à  la  folemnitè;  ils  danlbient ,  ils  chao- 
toient ,  &  couroient  par  les  mes  ca  fautant  feleo 
leur  coutume.  Enfin  ,  cette  grande  fête  éte^ 
décrite  dans  les  médailles  que  l'on  difiribaoit 
au  peuple,      dont  il  nous  en  rcAequelqMS' 
unes.  Voila  le  récit  de  Zoùme. 

.i-srsc'e  f-csilairt.  C'cft  l'année  qui  termine  lô 
fiécle.  On  ouvre  lu  porte  fainte  â  Rome  à 
ch.ique  année  fécul.iire. 

S  t  C  OLAR  IS  A  Tl  O  N  ,/  /  AJ facularem 
(oaiitiontmtranfcriptio.^  i'tonOtlcnfècuUri-^acioit^ 
Aâîon  defécularifer.  (La fécularilation  de  quel- 
ques Abaïet  s'eft  faite  en  France  par  l'autoriti 
Be  par  le  confeutement  du  Pape.  La  fécularifa- 
tioade  quelques  Bvêchess'cll  faite  en  Allemaene 
par  les  Princes  &  les  nenhres  de  l'Empire.  11  faut 
pour  la  fèctifarifation  des  Eglifes  fègufiérej ,  faiH 
torité  du  S.  Siège ,  celle  du  Roi ,  de  fEvCque  Al 
lieu  &  du  Patron  .  &  même  le  confinleiBeaE 
du  peuple,  avec  l'homologation  du  ParieOMitt«' 

Fcvrtf,  Train-  de  l'^hii  ,  /.  2.) 

S  t  r  U  L  A  R  I  'i  E  R  ,  I  .  «.  [  AJ fdCutartS  r,  ferre.  ] 

C'eft  taire  palTer  de  1  état  de  Reiigieii»  .i  celui  de 
Prêireifécnlier.  (  Sécularifer  des  Chanaincs  de 
S.  Augiiftin.)  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  parlant  des 
bénéfices  poffcdex  par  des  Religieux  de  bénéfices 
en  régie.  Et  c'eft  nier  le  bénéfice  de  la  régie 
de  quelque  Ordre  particulier  de  Religieux.  Ainfi 
on  m^fiaUt^»  une  Abtûs.  SiaiUrifir  un  P rieur  i. 
Par  le  traité  delà  paix  de  Mnofler,  on  a  fécu- 
larifè  quelques  EvtdMs quelqaes  Ahûes.  ^Lea 
Ejjlifcs  qu'on  fècalaïUe  cooMmatlcots  aadena 
droits  &  leurs  aadciis  privî2é|es.  Flmt,dt 

rahii  .  /.  2. 

Si  C  V  i  AU  n  y.  /"/'  [Secu.'jris  clérmtM&h»l 
Etat  d'une  perlonne  qui  vit  dans  le  monde,  6aa 
avoir  tait  des  vœux.  (  On  fait  auifi  bien  fon&hlt 
dans  la  fècularité  que  dans  la  régularité. 

Sâci;LIER,  SECULIERE,  ai//.  [Laitus; 

fgcularis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  pcrfonnes  &  des 
puiflances  du  fiécle ,  qui  ne  font  ni  Eclèriafli- 
ques ,  ni  religieufes  ,  &  qui  ont  Tautoritè  ca 
nain.  Ainfi  «a  dit,     httjia&tr.  Un Prûm 
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Ji^ulitr.  Purjjr.if  /.a,';'i\,-f.  Autoriti  fieuliin» 
Sim'if  .  fiiulurt ,  aJ/.  [  Profanas,  tjtù Jkculum 
rtJelit.]  Qui  (tut  rcfprit  du  ficcic.  Qui  cft 
inonddin.  i  roûne.  Qui  cftdl'une  pcrfonno  qui 
aime  les  plaiûrs.  Us  vaniiez  Çc  les  chofcs  du 
monde.  {Un  habit  fcculier.  jpaçon  de  mi^ 
fécutiûe  &  monilaine.  Un  EclcGaftique  ne  (c 
doit  point  taù^ASa  dus  letaflMKsUcuUties.) 

«es  perfooMi,  te  veat  din  ,  fit  «'wt 
nf^mcr.  (Eirt  Piêtn  ficatier.) 
.  'JfurfMr  (fituiùn  ,  tij,  { MuaJjmis ,  profiuua.] 
Il  fa  (fit  4e».cIiores,  <t  fignifîe ,  y ui  t/l  Ju  fUcU. 
(Lhr  paume  eft  un  jeu  féculier.)  Lu  c/i.i;;:  t;;  ,.r, 
dhtrtiffiment fîeulier ;  c'cft-à-dire,  qui  cil  propre 
aux  gcn»  du  ficclc.  ) 

i.£j.;'itri ,  f.  m.  [  LdUL]  Les  pcr.s  du  ficvlc 
oui  iK  lont  ni  tt'.iulliqucs  ni  rcîiyieux.  (  Il 
tdut  liiffer  aux  icculicrs  les  divcriillcmens 
Séculiers.  ) 

SitutUr.  f,  m.  \SmatUrii,\  Simple  Eclcii^ftianc. 
(Le  Papai  Mordé  om  Commende  k  un  féculier. 
'  Sa'cvLiaaEMairT,«/v.  [.(««/af'ifMii,  mon 
Ucontm,  ]  D'une  manière  féculiére  &  mondaine. 
(Ils  vivent  un  peu  trop  fécuUèreaent.) 

SfcvniDACA,  /.  /.  [Sttundaca.\  Fhal» 
dont  te*  ftiiiUea  bm  IcmElabks  à  celles  de  la 
glande  kmilte,  <c  dont  ta  linacnceeft  propre 
pour.ibnifier  reftomac. 

Sï'cWrite',  f.f.  {5uuntas.'\  C'eft  une 
prjnJc  affur.ince.  (Le  lion  m.\rchc  ^vcc  fJciultJ. 
l^cux  qui  vivent  dans  le  Jcrcglcmcnt ,  mi;tti;nt 
toute  leur  étude  ^  le  cacher  leurs  moeurs ,  do 
crainte  de  troubler  la  paix  faulTc  &  la  kwuri'.c 
trompeufe  dans  laquelle  ils  veulent  palTcr  leurs 
jours.  \oittEcUiràfjimenifttr  la  P'U  Monaltiquc.) 

Lu  PrùlicMtun  tn  txaUant  trop  la  MiftricorJt 
Jt  Dieu ,  jatnt  Us  hommts  dans  la  lugligmec  & 
la  fl(uriiL  La  Place. 

.  f^»Jt  fthoitt  (dit  Vangelas,  perlant  de 

•  ei  mot,)  Aar. yag.  3^*f,  fut U  mot  (icuîli 
.  h  firmmMjvrfirtttt  ufage,  à  aufi  fu'U  txptim^ 
.  »  crm  tmi/laiiei  affurù  que  ma  m  fuirim 

•  txprimer  tn  un  mot  que  par  ctlui-lÀ.  Je  l'ai  di/à 
n  oui  dire  ,  même  à  dci  femmes  de  la  Cour.  Nos 
»  M.iL:r.;';  éprouvent yl\r.?jrc,  fit  pluficurs  bons 
K  Ecrivains  de  notre  tems  l'ont  emploie  dans 
M  leurs  livres.  La  Chambre  dit  :  il  y  a  trois 
M  fortes  d'animaux  qui  marchent  avec  grjnJc 
»  fécurité  ;  le  lion  entre  les  tctts  Je  charge  ;  le  crq 
n  entre  les  poules  ;  &  It  bout  qui  Ma  devant  Us 
n  ditvres,  VaugeUs  a  prévû  avec  raifon ,  (  dit 
»  TAcadcmie,)  que  ycVunV deviendroit/ort  en 
w  ttfage ;  on  s'en  peut  Icrvir  fans  y  aponcr  aucun 
»  adoudfleaent.  Ce  mot  Tignifie  une  confiance 
»  intérieure, une  tranquillité  d'efprit  bien  ou  mal 

•  fondée,  danstme  ocafionoti  U  powroit  y  avoir 
n  fnîetde  craindre  ;  6c  ^eft  en  quoi  il  ditérc  de 
M  fcurett  ,  ■  qui  marque  l'itat  de  celui  qui  n'a 
n  rien  à  craindre.  Quand  on  dit,  par  exemple  : 
y  Ij  tonne  opinion  que  les  foldats  avmtat  de  leur 
»  G^rural ,  Us  faifoit  dormir  dans  une  pttint 
).  />\;.  -.iy';  on  ne  veut  pas  dire  qu'abfolumcnt 
»  on  n  avtjit  rien  à  craindre  ,  mais  que  ta 
H  confiance  qu'ils  avoient  en  l,i  prudence  de 
I»  leur  Général,  leur  faifoit  croire  qu'ils  n'étoient 
»  expofei  à  aucun  péril  ,  ce  qm  mettait  II 
H  oanquilUté  dans  leurs  efprits.  » 

S  E  D. 

SiOANoisE  ,r./.[  Typils  Sidantnfts.  ]  Terme 
tlmfrimait.  On  adonné  ce  nom  an  pins  petit 


S  E  p. 

caradére  de  flmptincne..  On  PapeUe  avfi 

ParifiSBt. 

SlOATiF,  adj.  Terme  de  Médecine.  Epiiéte 

Su'on  donne  aux  remèdes  qui  calment  Us 
ouleurs. 

Si:iJc:.TAiRB,  ad/,  [jtj/duus,  homo  ptrpttu» 
ttjjlonii.y  Ce  root  vient  Latin  Jidtniariitt , 
&  il  fe  dit  des  pcilbnnes.'  II  veut  dire ,  fMi  m 
fort  frrxfqut  JioltU  i  fiB  demeure  ordiaairtmeat  en 
lia  lUn  ei  il  irtvùàe.  du  totys  on  Jt  f*Jpnt, 
f  C'eft  im  honraie  fort  fedenuire.  lin  arttfaa 
fedentairé.) 

'  Stithtain.  [  Afjiduus.  ]  (1  fe  dit  dëi  diofei , 
&  (ignifie  ,  qttioilige  une  perfonne  i  être  feJenlairc. 
(Travail  fedentairé.  Vie  fedentairé. )  H  lignifie 
aufli ,  qui  efi  fixe  en  un  endroit ,  qui  dtmeurt 
&  ejl  ctjHi  djns  un  certain  lieu,  f  Phiiipc  de 
\'alois  rendit  le  Parlement  tout  à  fait  fedentairé 
à  Paris,  régla  le  nombre  des  Confeillers  ,  Se 
ordonna  qu'ils  travaillcroient  toute  l'année. 
Ât>ëde  Choift,  Hijl.  d*  P/ulip.  de  falois ,  l.  2.) 

SiDi.MtNT  , /.  m.  [Fex,  rrii^iHM.l Terne 
de  Médecine ,  qui  fe  dit  de  la  lie  de  fa  partie 
craflie,  qui  étant  rcpofcc,  tombe  au  fond  da 
vaiffeau.  (  Le  fediment  de  l'urine  dont  la  con- 
noiffance  des  nubclies  dépend . }  Ce  mot  s'entend 
anfi  de  la  partie  groffiére  des  autres  humentt. 
En  terme  de  f^umade ,  U  mot  fediment  fe  prend 
p«iirledép4t,la  lieeaksféces  des  fucs  &  des 
antres  chofes  liquides  qui  tombent  au  fond  du 
vaiflieav  par  kor  péfanteur. 

Se'diti  EU  X  ,  s  e'diti  E  V  s  ■  ,  u.;).  [/"„'i7.Yyî,  < , 
fijitiff:.!.  ]  l'ronor.vCr.  feJici.-tn.  Ce  mot  fe  dit 
des  pcrlonncs  £c  lies  chofes ,  &  veut  dire ,  f/ui 
va  à  txcher  y.-i.';'.j..f  f^Jhloi  ;  .j:ii  .'.iche  à  faire 
quelque  fiJition  ;  ijni  aime  laj^.ùln>n  (r  le  trouble» 
{  Efprit  fcdilicux.  Àblanc.  Difcours  fcdilicux. 
jihlanc.  Clameurs  féditieufes.  Patru ,  plaid,  j.  ) 

Séditieux  ,f.  m.  [Perlurtator,  ]  Gens  qui  ont 
excité  une  fédition.  Gens  qui  font  qnelqne 
fédition.  (Le  plupart  des  niGtiem  ont  M 
exécutes.) 

*  SUiikifi,  f.  f.  [PtrtMfhanx.l  Celle  qui 
troubU  le  repos  dont  on  jouit. 

S^DRUVIIMIST  ,  adv.  [StditioU ,  tUIHMitltOii.'\ 

D'une  manière  féditicufe.  D'une  façon  qui  tend 
à  quelque  foufevcment.  En  féditieux.  (  Parler 

féJitleuknKiit.  ) 

S  i  u  I  i  1 1.1  N  ,  yt  /.  [  Seditio  ,  motuf  civicui.  \ 
Soulèvement  de  peuple  contre  fan  devoir. 
Mutinrriedepcup'e.  fF.xcitcr,caufer,  émouvoir 
une  r>.>liiion.  Aliinier  la  fédilion.  Apaifer  h 
fcdilion.  £:nufer  l,i  feJitlon.  Air'.aneourt. 

Et  quoique  Je  ddkori  (ni  fioi  inuxion; 

lit  iedaai  n'dtqM  iteiiUc,  tt^fi^^. 

Conuiilt.  ) 

Se'ovctevr,/  m.  \^Sedii3or,  CorrvfUr.l 
Qui  trompe  qaelcun  ence^reardelanli|ion, 
ou  les  moeurs.  (On  damait  fifoement  pmirmi 

féduâeur. 

Ta  r'«»  mIiu  crimiMil,  It  faut  «I  dt  wpim  ^ 
Qalin  éfàtfiJuOear  naAaHtadm&iN*. 

Gemjl.) 

S  i'  D  f  e  T  1  o  N  ,  f.f.  [  Corruptela ,  Std^Uio.  ] 
Tromperie  dans  lUs  chofes  qui  regardent*  la 
Religion  ou  les  mœurs.  (La  fédu£lion  mérite 
d'irVc  châtiée.) 

S  i'  D  u^i  Kl,  V.  <r.  [  Sedutere ,  m  malêtm 
inJi'cere.]  JeftJiii,i'aifdu,t,jefiduijU.  Ceft 
tromper  une  pcrlonne  dans  les  dio6s  qiû 
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tooccrncni  la  Religion  eu  les  fS«iW 
-      s^ttire  une  jeune  fille. 


oHtrns. 


o.    bille  làBaiw»  fi^"  *  raparw". 

~   ,  ,    .._  o~    ouf  lÎL- n  ofcr  1  infltuirc  ; 


Siduir<ini,rtduifr'>t,.  tidj.  On  dit,  c///:»-" 

SEE. 
SAILLI*.  Voïei  JfVt. 

SEG. 


,  ou  SEieti, /.  «.  Mol  mu  wnt  du 
ait  OU  de  niali*"»         t-"*»  «>«  <<>"c 


Si'cit 

Latin  ittai*  ■        — j-9 — r  i 

de  y.lc  qui  croit  p)tt»  haut  ip»e  le  froment ,  qui 
porte  un  prain  pltt»  long  qjte  cdm  d«  fromcm , 


U  qui  après  te  froment  eft  Je  medlenr  de  tous 
les  bUz.  On  fait  du  pain  de  fcgte ,  mais  e«  pain 
n'eft  pas  û  blanc  que  celui  de  pur  nPOOCBI  »  d« 
forte  que  pour  le  rendre  plus  blanc  &  msilleuf , 
ony  mclc  du  IronKni.  («-c  féglc  écWe  & 
réfout  6c  viui  mieux  pour  cela  que  k  troment. 
Le  kv- :>m  de  fégle  ftît  «M»»     eicvtr  ks 

abcès.  Zîa'.)  ,  _  , 

SicMïNT,/.  m.  t  .Ç<giJT«nluni.  J  Teme  de 
GiMutrU.  Quand  une  ligne  coupe  un  cercle  , 
ellcleCflvpe  en  deux  pans  qu'on  apellc /<s«n<j»». 
Va  fecmcnt  de  cercle  eft  une  portion  de  cercle 
tenmnic  pat  une  corde  6i  par  un  arc  de  la 
circonférance.  U  y  a  de  grand»  &  de  petit» 
fegmcn».  On  parle  de  l'angle  du  (egment  &£  de 
fangte  dan» le  fegment ,  fttc.  Giom.  At  U  Ht  S.  S. 

St'oovi  ANï.  On  apelle  Uini  ytfowijn»,  la 
neiUeure  detlaioct  de  Ségotm,  apr«s  qa'oa  « 
fait  le  ttiaçe. 

-SJcowf,  fc  dit  de  la  laine  d'Rfpapne  ,  qui 
vient  de  fc;ovie,  ■vil'.c  de  CaaiUe.  U  y  a  la 
prime  de  (t-^ovic  ,  la  féconde  de  liju,ov\c  ,  U 
ticTcc  de  fcgovic  U  de  la  petite  fé^ovic. 

lenne  des  Eaux  &  Forets.  Ceft  celui  qui  poCfcde 
pttutdivisla  propriété  ^wbow,  «Tecd'antret 
fiOpTièiatces  ftc  S«gpMm. 

Sien  AIR  II*  f.f.  \Syi¥*  nmimmis.'^  Viois 
&  «ft  foflédi  en  coausun  ,  (flk  itrec  te  GLoi , 
U  «vec  des  pnâcnfim. 
S  aoK  AÏS.  \,SyIv4  diftnta.'\  Terme  qm  fe  Ait 
'detboiis  tfà  (ont  fépam  de»  grands  boU ,  qu'on 
coupe  tl  qa'on  exploite  à  pan. 

\  Si'ciktcui»..  \^  Sfçr«g«r«.  "l  Sigrigation. 
\Sti,rtgiu'ia.\Ctimo\',  font  tirez  du  Laiân^DÎMI 
pt  Koiea  Sipartr  &C  Siparation, 
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environ ,  qui  a  les  mouftacheï  «l'un  tigre ,  le 
mofcdu  d'un  licvrc  ,  Ici  oreilles  d'un  homme  ,  Bc 
qui  eft  tout  couvirr  de  longs  piquans  ronds, 
blancs  a*  noirs,  dont  il  fc  déùml  cunir.-  ks 
,-mifflaux  qui  l'aiiaqiienr.  (Le  Scu^a  nm  ci 
Afrique,  il  ne  boir point ,  mais  en  rccomiK-nlc  , 
il  mange  de  toure»  fortes  de  chofes.  ] 

SsMiHs't,  SiicNIll.  Voicz  Saigntr,  colonne  S.u. 

SlICNIUK,/ <n.  [Dominus,  /ictus.]  Cclm 
gui  eft  ntaîire  d'un  lieu  Ésodal.  Celui  qui  eil  l« 
riiî-re  &  le  prooriëraîre  de  quelque  chofe. 
ti'j:.i  &pu}i'.ir::  S.  .  T.i.r.  On  donne  ces  qoaUie» 
aux  Scmneurs  dcj  h  ..  u  '.  Sc  srandes  Seigneinîes. 
Seigneur  foncier  s  .  ncxr  haa^iiaioer.  Voïe* 
Loiftutt,  T/jf/ ^..\-.'J  1  . 

«ufTi  pour  tiire  dlionneur ,  fie  un  nomd  autorité  , 
qui  %»îfi«,  «'w  FmaMiU  fMifi*» 

Loifeju,  liv.  des  itig. 

(  Ton»  t»fin  '«0*  «rop'ci ,  Um  projrt  &  (uii  vike, 
P„muU  ,  Cl  Ut,  d»  mùnJi,  ) 

Sf  tVntur.  [  Dominut.  ]  Se  dit  de  cetai  de  qui 

rck've  une  terre  ou  un  fief  qu^oa  poffôdc  ,  &i 
de  la  qualité  de  celui  qui  pomdeiHi  fief.  (L-j» 
Chanoines  de  Notre-Dame  de  Parie  fornSeigneuM 

de  plufieurs  Terres  )  ^  -r 

Seigntur.  [  Dnminus.  "]  Ce  mot  ti-nifie  dans 
l'EcriTure  &  ks  livres  de  piété  ,  la  même  çhofe 
que  Dien.  (  Heuretm  ceint qei  cnin  le  SeiBoewr. 

Pfcaumt  III.) 


O  qoe  tnm  cfcnr  pour  *o«u  tnoiiit  dur  8(  tnon»  fa'ouche  \ 
StWHur,  ■,'••14.  hdii  l  pu»  eemiue  m»  hjttche. 

U  Grand  Stigtuur.  [Turcarum  Jmptraiof.l 
C'eft  le  Grand  Turc.        "  ,  , 

StigatuT.  [Dominut.]  Ce  mot  ft  dit  quel- 
quefois ca  riant ,  de  fipiiie ,  JUsn/Ewr. 


f  Sfinnn  Chmiicit 


Feinm ,  ftffitt. 


La  jcunt  Dorimtnt  fe  marit  avei  U  S:i  ;n{ur 
SgandftlU  ^ui  n'a  {tu  tinquanu-onij  an..  .Mo'. 

•  Stigneur.  [Dominus.]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  i^Afiroh'u  fit  de  Giomtntt.  C'eft  la 
nûneue  q«ii  domine  dam  une  maifon  du  CieU 
Strgt  daSvgmur.  {  KaR  dtnfi^ut  fiU  fonnut.  J 
Terme  de  Martkâud  Dnfkr.  Ceft  une  fort» 
de  fcrge  fine  8c  Uifaiit*,  dont  fe  font  habille» 
durant  quelque  tems  de»  peifoonet  de  quatitd. 

^  Tant  vjut  le  Seignter,  Unt  wMt  U  Hnu 
\(^uAUi    D  r-nu.  ,   f.'f  praitum."]  FaçOA  ds 
parler  provetluaic,  pour  dire,  qu«  fc  rwiJMI 
d'uni  ùnt  au-FTicnft  à  jmfertiM  d»  fiAti  ^h'm 

prtni  U  prnpnèiairt. 

honottm.]  Pour  dire  qu'iJ  faut  tendre  honneur  i 
ceux  à  qui  il  tfi  dû. 

\  Tondu       U  vaftl  dort,  te  Seigneur  vedlt. 
\  DvrmitnH  difntt,  vigii<ii  kr/ui-l  Pour  dire  que 
te  Sdgnmr  ptMtf^  îr  /-u«  fc»  ftuut£ént  fun 
fi.fmowMt  <fc  tel ,  tandis  qm  fc  Mg*»!» 


de  lui  porter  l«  foi  &  fcommtfg*.  _ 

Sïiosf  oMnct,  f.m.  t/w,rf«ei»nMW'l 
Terme  de  M<noit.  Droit  que  tere  le  Pnncn 
pour  U  "i-tbi, cation  de  V*  monoie.  C«  dw>«eK 
une  petite  <  nwnc  d'argent  que  le  Prince  par 
Stin^./.in.VS«i<{«.^SoRei*aiitaalf»m«  \  dtoti  de  (ouvcraineté  levé  fut 
V<pMe*twi,V»a»lW4n»«CMdtel!«  \  df„ïe«  .  de  Mton  fit  da  c«w  « 


S  E  l. 


Digitized  by  Go 


\ 

>  t 


j<^o  s  r  I. 

înonoie ,  comme  fur  I«  loiiis  d'or,  le  fclpneuriage 
«It  de  fcpt  livre»  dix  fous,  douze  vingt-troificmc» 
de  denier.  Voiei  BoifatJ ,  TraiU  Ju  Mquous , 
tnap.  9.  &■  Bouttrotic. 

Smc^,1:ri  AL  ,    StlOMlURtALt  , 

\  Jui  Jominu  ,  jurt  dontum  mttmA  Qui  eft  de 
Seignew.  Qni  apanieni  au  Seigqmr.  f  Droil 

SiiomuRli,/  /  [  PrxJlum  mulitrum 
aunttlarum,]  Droit  de  propriété.  PuitTance 
propriétaire.  Terre  feignenriale.  PuifTancc  en 
propriété.  Il  y  a  pitifieurs  fortes  de  fcigneurles  ; 

publiques,  fc-igncurics 

rrtvees  ,  fcigneurics  fimplts ,  dircâcs ,  jurandes  , 
mîtes  ,  iouvcrnir.cs  o\i  médiocres.  I.cs  yandcs 
&  hautes  feij^ncuricj  font  les  Duchcz,  l'airles , 
Marquifats  &  Comtei;  &  les  médiocres  fci- 
gncuries  ce  font  les  Vicomtez ,  fiaronnies , 
MHtdeiiiM,  8cc 

(Qai,  diiUe,  yoina  Cnt  anlG  vont  •nftr* 
A  «UMic-dcini  M»  de  voua  dcbwiAr, 
El  4W  Twu  MiK  pMiri  de  vont  oiéwM; 
yaat  ftin  4m*  le  iMndc  aa  liant  dt  Stitnmrit, 

MvlUri.  ) 

Sitgnt::rie.  [  D.'nii.iiiius  ,  Jilio  ,  /urifJiSio.^  Cc 

tnot  fedit  en  parî.int  de  \  enife.  Ccft  un  Confeil 
compofc  du  Duc  &  de  fix  Confeillers ,  qiii 
prcfidc  aux  trois  principaux  Confeils  de  Vcnifc  ; 
de  forte  que  ce  petit  Confeil  qu'on  apeik  /..' 
fii^neurU,  cil  comme  la  tête  du  corps  de  la 
Republique.  Sùgnturit  f^nifie  auffi,  touu  U 
RipuHi<jue  de  ytaUi.  (  Il  fe  plaignit  de  ce  que 
la  Seigneurie  laifloit  paiTer  des  corlàires  dans 
feofoife.  Amtloi,  Hijl.  J*  yiaiifi.) 

f  SiigmaH».  [  Dammtdo,  àtaUmu  ]  Ce  wm 
Je  dit  en  riant,  &  lignifie  ce  <|ue  lé  noi  de 
fgniort.  Iîgni£e  parmi  les  Italiens  en  paibnt  à 
une  perfonne  civilement. 

(TiWaHiUt  favinr  i  vem  M^puinV. 

Sti'n.t,f.f.[SiiuU,]  Vienmolqnifignilic, 
m  yScK,  Ac  qu'on  dit  encore  en  Quelques 
Province*.  En  ualien  fiuhU  ,  ce  qui  «  douné  le 
nom  an  PoiiflK  du  Taflie,  de  Im/ucU*  n^Ua, 
traduit  par  Perraut. 

S  E I L 1 1 1- 1  r  ,  r  [  Suhatio.  ]  Terme  de 
Marine.  Voici  .V.Aj:...  ,  car  c'ell  la  même  chofe. 

Sn.ut,  ou  Quahhe,/.  f.  [Fijjur.!  in  tqiiino 
cornu.  Terme  de  Marcdi  il.  C'cft  une  tente  d.ms 
la  corne  des  quartiers  du  cheval,  qui  s'étend 
depuis  la  corne  jufqu'an  fer,  qui  eft  douloureule, 
&fail  boiter  le  cheval.  (Cheval quia  une  feimc.  1 

Sein,  /  m.  [Pcclus  ,  mamma  ,  uhra  ,}  Ce 
-  vot  fe  dit  de  l'homme  &  de  la  femme ,  mais 
■Im  ordinairepient  de  la  femme.  C'cft  la  partie 
du  corps  oh  font  les  ictoos,  les  mamelles. 
<  Elle  a  un  bem  feia.  Le  feia  de  cette  fille  n'cft 
pas  encore  formi.  Elfe  n'a  point  de  fein.  Cette 
femme  a  perdu  fon  fein.  Elle  avwt  le  fein 
découvert,  &  faifoit  voir  deux  petits  globes 
animez ,  plus  blancs  que  neige. 

Etiaknfm  p««l-c«c  apr^i  ce  doux  balfcr , 
EMt  ma  ma  imAt. 

Stgralâ ,  Eglofiit  5 
CeUVtBCViMiqMjc  r.s  f,»iioii  voir  . 

Sàn,  fe  dit  quelquefois  de  la  partie  oî.  les 
femme»  conçoivent,  &  oîicllc»  portent  leur  fruit. 
(Le  ffuit  que  ccttc  femme  porte  d«i*  iontein.j 


S  E  I. 

Son.  [  StHut.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré,  H 
fignifie  ,  un  crtirx  ou  irw  eapatiti  ^tù  ptut  ttmtÊàr 
qadfMt  dioft.  Ainfi  l'on  dit,  Jf  la»  dt  U  ttm 
&  4»U  mtr,  &e.  Les  PoSits  difoiem  que  ft 
SoUimloitfi  c0wA«rfMM  Us  JUn  dmuh  JUaJà 
TUtisi  Ceft*4^r«,  dans  te  nur.  (La  métaux 
tt  Ict  miaénu  Ibot  cuftmeadan»  le  léin  <n 
daus  ht  entraîOet  de  la  terre.  ) 

*  La  aouvtlU  dt  tau  mortliûflongu  U po\«nari 
Jant  tt  Jan,  [  JKIc  auditâ  mont  fuit  gravite  r  ptr- 
euffiis.]  C*eft.i.dïrc,  l'afligea  cruellement. 

*  Lts  Thlolofptas  parltnt  du  fàa  d'Atrahami 

[        Ah.:h»,\  Du  Icin  de  te  glowe  qui  eft 

le  Paradis.  ^ 
t  *  L'Cj^lifc  rifcù  ittJUUu  dau  fou /Un  cm 

dans  fan  giron. 

Lit  Caitomfttt  uUramoniains  diftr,!  U  Papt 
a  tout  Its  droiu  dans  fon  ftin.  [  in  ftnu  ptchnt\ 
Et  (juil  nt  ptut  ft  tmnptr  dm  h  droit. 

*  Il/wu  U  gutrn  dtuu  UfiutdtU  Griui 
rlugttns,  QjBMt.  ih.  4, 


(  ♦  Une  Fs'irt  feu:?  j  ;Vi  y  rut  Inmohilf, 
Canlc  au  /«a  du  lunwUc  une  alËeie  innqiiilk 

tadkdam  ùmEJOirt  0S.  t.fi.  ti 
B  aMtindajSH4»anaaU»U. 

S(in.  [Sinui.}  Ce  mot  le  iGcen  pmbnt  de  mer 
&  c'cft  un  guifo  qui  eft  ordinairement  de  petite 
étendue.  Il  entra  dans  le  fein  Periïcpie.  Ablanci 
Arr.  On  dit  aulli ,  U  ftin  AraHqut ,  qut  eft  le 
mer  rouge.  Hors  ces  deux  endmis,  Ton  Â 
toujours ,  golft.  Voies  Golfe. 

S  El  ME.  [S«gtna.'\  Voïez  ftnt. 

S 1 1  »  G ,  /  m.  [  CÛrtgraphum.  ]  Ce  mot  figni* 
fie  fignaturi ,  &  ne  fe  dit  proprement  qu'cif 
terne  de  Pateit  Ce  en  portent  d'alaire.  (  Recoo- 
n^lie  foB  fcing.  Lt  Mm.  Aâe  fous  feing  privéJ 

fatm»  troijièmt  plaidait.) 

BImnt'fetng.  \^Âtta  charta  ehirographs  inf.ru.ln.] 
Voîez  Uanc-f(,r.(. 

St'jovt.,f.  m.[  Manjîo,  ccmmoratio.  1  Lieu 
où  l'on  demeure  &  oii  l'on  s'arrcie  quelque 
tems.  La  demeure  qu'on  fait  en  quelque  lieu: 
Le  lems  qi^Toa  demewe  en  no  endroit; 

JMii.ii»^ 

Pjtis  eft  on  clunnani  ftj'tur;  ^» 
Cj'cll  le  p.m  df  lout  I<  moaiile. 
Pam  cli  un  /</«w  commode , 

Oà  diiçui  pm  vin*  fc  fa  aedi.- 

Londres  ,  cette  bonne  &  grande  ville  \  vojii 
atend ,  c'eft  là  que  vous  de  vci  fixer  votre  féjour. 
Saint  £vrtm.  aurrr\  mtliti  ,  in-^'^ .  pagt 
La  prifon  eft  un  irifte  féjour.  [Carctr  tf  tnfiU 
huhsi.T!id.]  Le  Ciel  eft  le  fétour  mal  '  ' 

[icdci  ttdtnrum  ijl  ciilum.^ 

Arn.i'jcl  ayant  ici  fourni  (*  couciê  fjinre , 
A  Saint  Piene ,  poiliir  du  UcDbencau/çdw; 
Alla  fe  préftaar  im  «1  ' 
td'éMMhaiiàkc 


On  dit  au  Palais  ,  taxtr  i  qa/datn  fon  rciagi 
Stfonfijoar.  [Atorn,] 

Ss*jovRNSit  ,  V.  n.  [Cemmoran,  eoaJldM 
in  ali<juo  loco.  ]  Demeurer  quetqiie  tenu  en  on 
Gctt.  (  II  a  féjourné  près  d'un  moisi  Madrid.  ) 

StiroBj 
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Sttroo  ,  f.  m.   Poids  de  Mofcovie 
COntienl  dî«  pouJcs  ,  i  rinfon  de  quarante 
lepoodcpoidj  de  pais,  ou  de  trcnie-deux 
■ei%  «le  Marc. 
SiixE»  Stizii'uK.  Votez  ut  colonne^. 
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SEL. 

S I L  ,  /  «.  Mot  qui  vient  du  Grec  tt  de 
plus  prît  dv  Latin  yi/.  U  M  A  dh  bien  >n 
pluriel  qu'en  terne  de  G«Mk  flc  de  CXM*» 
Le  fd  en  général  eft  im  anxte  chaud  &  fee, 

pro.iuit  par  la  n«ture  OU  par  Tart ,  avec  de  l'eau 
lalcc  ,  lequel  fert  à  aflaifonner  ht  i  conferver 
les  chofcs.  11  y  a  trois  fortes  de  fcl  commun, 
le  fel  foffilc ,  ou  le  ici  j;emme  ,  le  Te!  dc5  fon- 
taines Ô£  le  fel  m  irin.  l  e  fti  s-.n-.mc  eft  un  fcl 
blanc  &  criHallin  ,  qui  Tient  dans  la  terre  en 
forme  de  pierre  ou  de  rocher  ,  qui  a  le  même 
goftt  de  qui  fcrt  aux  mêmes  ufagcs  que  le  fel 
anrin*  U  remplit  ptufieurs  grandes  ic  vaftcs 
BMiiagncs  dans  la  Catalogne ,  en  Pologne ,  en 
Perlis  (  en  Arabie  ,  dans  les  Indet  »  dan»  le 


SEL  jtfr 

Sf!  Je  ni!':.  II  eft  d'nfage  en  Mddecinc  ;  if 
eft  incifif ,  apéritif,  rafraichiflant. 

Sel  Sairan  ,  que  l'on  croit  être  le  nitre  des 
anciens,  n'eft  qu'an  fel  tird  dw «auc dft ML 

Stl  dt  *trr€.  Voîez  pu  vàri. 

s<!.  [  Sal.  ]  n  fe  dit  «n  perlant  de  h  terre; 
C'cft  ce  qu'on  croît  qui  rend  terre  dèrtile. 
On  dit ,  c<!;e  inrt  n'm  pMM  dt  fit  t  c'eft-à>di«C, 

qu'elle  devient  incapfUe  de  ptodoii*  ponr  pes 
quelle  ait  prodnlc 

M.  Mariette  dit  qae  le  fel  diffont  dans  Peau,  fe 
remet  en  fel  lorfqiron  y  verfe  beaucoup  d'efprit 

de  rin  ,  qui  empêche  l'afiion  du  fel  fur  l'eau. 

S  1  Le  fel  renverfc  fur  la  fable  ,  cfl ,  félon 
la  fupcrftition  de  plufieurs  perfonnes  ,  un  pré- 
fagc  de  quelque  accidcttt  qui  doit  arriver  aux 
consivi:;.  Fn  vaici  ,  ce  me  fembic  ,  rorij',ine. 
L  es  Ancien:,  mctoient  fur  leuri  tables  des  faliétet 
qui  .ivoîent  la  figure  de  qiidqaes  divinités: 
Jiacrtu  facilit  mtnfu  falimoram  tfpogtu  ,  &  fimW' 
Utris  DtÊmm.  Horace  t  dit  de  i  ' 


aeiivexB  Monde  flc  en  plnfieun  wifct  cndroitt. 
Lei  wnea  de  fel  de  P6uwaefo«tf«'tont  û»eu- 
fes  ;  on  en  compte  plnfienn  ,  pum  lefquclles 
U  pitti  renonaiée  ell cdie qm  A  d«m  le  village 

de  Viduezka  i  quelques  milles  de  Cracovie.  Le 
fel  quVn  en  tire  eft  dur  comme  la  pierre  ;  on  y 
travaille  continuellenkent ,  &on  l'y  coupe  de  la 
même  fa(;on  en  auffi  gros  quartiers  qu'on  coupe 
la  pierre  dans  nos  carrières.  Le  ftl  commun  & 
pour  l'iiiapc  ordinaire  ,  eft  blanc  ou  (^n^  ,  fel 
noir  ,  pros  fel  &  nic-nu  ft.'l.  (  b'il  furvicnt  quel- 
que irriiplion  de  nos  ennemis  dans  la  Franche 
Comté  oti  fe  débitent  les  fels  des  falincs ,  nous 
ferons  q;uelqae  diminution.  Voter.  U  Bail  du 
CmMlu,  t^tU  2X-  )  La  figure  du  fit  mtriit  cû 
cubique  ,  comme  le  montre  Defcartes. 

'  Sel.  ^  Sal.  ]  Terme  de  C6iini<.  C'eft  im  prin- 
cipe fec  &  friable ,  combnfiible  &  incorruptible, 
fe  diflblvant  aiféoent  dam  l'en ,  8c  capable 
nfeme  de  fiifionfiun  unueadfiào».  Gbf.  L  t. 
•  U  y  a  de  ptufieun  fortes  de  M  en  drâne.  Set 
fixe.  Sel  volatil.  Sel  de  tarue.  Sel  d'amimoùie. 
Sel  de  Saturne ,  de  Mars  ,  de  Jupiter  ,  Sic.  Le 

fel  Cxc  fe  laifâ:  c-.i)v;:ncr  pr»T  les  fi,U  &  les 
cfprits  volati'.cs  s'i'is  font  mclei  avec  lui  au 
triple.  GUj:  1.  i.  On  du  en  terme  de  CtûlM  , 
calciner  ,  fixer  &  pun^r  It  fel. 

Il  y  a  un  fcl  qu'on  apelle  fel  armoniac.  [  Sul 
armoriiacus.]  Le  fel  armoniac  de»  anciens  fe  trou- 
voit  en  Aûc  fit  en  Libie ,  au  lieu  où  les  chameaux 
des  caravanes  fe  tepofoient.  L'urine  des  cha- 
Vieaux  s'imWhoiitdens  le  fable  ,  fit  le  fcl  volatil 
que  cette  ufme  comcnoit  étoit  fubltmi  par.les 
rayons  du  Soleil  jufqu'à  la  fuperfiâl  dit  fttble , 
ceux  dupatt  VuBaffoîentpowleveAdie  tm 
anttes  niâont.  Le  fel  mnomic  modcne  eft 
compofè  de  fel  nattn ,  de  fuie  dedbemiiiie  Ce 
de  Vynti*  des  numanx.  FutiKer  le  fel  «rmomac. 
y  ma,  Gl^lfir  ,  Iw.  ».  «k.  la.  Traite'  dt  Chimit. 

Stl  «dmtraMc  {Sûl  eailwrticum.'J  Sel  minéral 
tutreux  qui  pttrge  par  le  bas. 

Sel  Attmb'ot.  {  Sal  Tahtri.'\  Sel  dont  il  y  a 
deux  cf^éces  ,  ur.  minéral  6c  Vautre  artificieV. 
Le  ptemici  n  ev\  pas  en  nfaae  en  Médecine. 
Uc  fécond  clV  propre  pov  dCItei  VvàM  tt  le» 
mois  aux  (cmtnes. 

Sel  Alkali.  U  eft  tiré  de  la  foude  cdânie. 
Il  eft  inci&f  Se  pénéuaot.  U  y  a  mffi  m  fd 
nitrciix. 
Tant  lit. 


Sfltttdti  muft  I 

L'ancien  Commentateur  a  obfervé  fnr  ce  vert 
que  filinum  prvprii  tfl  pattlU  in  aua  Dits  fiiinddt  • 
ciun  JUt  offirehar.tur.  Stacc  Confirme  cet  viâ|ei 

£t  tsiguo  fUtiurani  fi<rt  faViné, 

Tite*Lîve ,  lih.  26,  Vt  fali 

dtontm  causa  fiahiane.  Valcrc  S<axime  ,  en  parlant 
de  la  pauvreté  de  Fabricius  &l  d'jLmiluis  , 
Vitrant  (  dit-il  )  patetlum  Deo'um  ,  6-  f,iltnum 
hahuit.  Cie  fait  préfupofé  ,  il  n'eft  pas  furprcnant 
que  les  Komams  qui  tirolcnt  de  bor.s  ou  de 
mauvais  augures  de  tout  ce  qui  arrivoit ,  s'ima- 
ginèrent que  la  divinité  qui  ctoli  fur  U  table  fe 
tenoit  ofenfée  ,  lorfque  fans  refped  on  rcnver- 
foit  le  fel  ,  &  qu'elle  ne  manqueroit  pas  de  fe 
venger  d'une  femblable  infulte.  Mais  on  doit 
s'étonner  de  ce  que  d£s  perfonnes  éclairées  8e 
prtvcnuetd'nae relira  bien  opofée  à  la  fuperf- 
tiôoa ,  fgkm  encore  daaecc»  ctaimetrificidee 


de  qneknc  malhcw  prédit  par  le  i 
Svm  fdere*. 

*  Stl.  Ce  mot  au  fguri ,  n'a  point  de  plwkl, 

&  a  divers  fens.  Exemples. 

(  *  Les  Prélats  doivent  être  la  lumière  8c  !• 
fcl  de  U  terre.  ^Lumen  &  fal  lerm."^ 

'  ]c  n'y  ai  point  trouvé  le  moindre  grain  de 
fel.  Molitn.  \_Eutrapttia  dtjicii.]  Ceft-à-diie« 
la  mùndfe  pointe  on  fnibtilité  d'efprit. 

*  Hwice  '(cttam  te  fil  ï  pUinn  mùm  , 
S(  jouai*  aux  dcpem  des  CoUcictt  Ronuint. 

DtffUtix  >  Séiirt  f.  ) 


attifiH.  [SmUt  «niei.1  Pureté  de  pace 
eace  d*Attietiei.  Molietc  à  fit  pédant 


s 

du  langage 

fonnct  de  M.  Triffot'in  : 

A  tft  de  Al  Mttifu  aSiiCsaiii  bw 
El  vous  fc  wwwewi .  y  ewii,  «fsl 

Ç^"  >>"''  .  au  figuré  ,  fignifie  ,  à  l'égard  de* 
Ouvrages  d'efprit  ,  une  E'<ic«  vive  &  piquantt 
qui  cytiili  l'cf^rit  du  Lecieur.  L'Auteur  des  adi- 
lions  au  Mènagiana  remarque  que  PVutarque 
dit ,  en  comparant  Ariftopbane  fit  Menandre  , 
fM  Ut  Comiditi  dt  Mtntndit  titnntnt  d'un  ftl 
Mfiftnl  &  divin  ,  commt  vtnu  dt  cttu  mtr  ou 
aaMit  Kcaus.  De  même  «  Ange  PoVitien  dit  dana' 
kUme  6.  d«  î.  livre  ,  en  parlant  de  LaiiMaft 


de  Médiat  :  ili«r  i«»  /««no  '  6r  grevis  ,  dr 
m  voCiilet  ,  féUkus  fceMU  ,  M«t  ««» 


\ 
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i6x  SEL. 

<o//c<7<j  ix  ^uo  VtHut  tfi  orta  ,  &c.  Pluûeurs 
Auteurs  ont  fait  mcmion  des  fjUi  Ptautîm. 

SiLÉNiiiUF.  [  .Si.'cn/cti.  ]  On  donne  ceuc 
tpucîc  amt  liiiccuirs  que  Ihk  un  Phyficicn  lur 
les  .iji.irt'nctis  &  lur  les  mouvcmcns  de  U  Lune. 
M.  Cadîni  ■  iait  MB  onvnse  intitulé  I^n^Uom 

Sexenites,  /  /  [StUnius."]  Ce  mot  eft 
Grec.  Ç'tA  le  nom  qu'on  a  donne  i  une  picrr* 
me  dont  on  dit  qu'elle  croît  U  décroît  feloa 
la  Lune.  Martini ,  dans  Ton  voiage  de  la  Chine, 
dit  qu'il  y  en  a  dans  le  Palais  de  Pékin  ,  «pi 
(ont  d'ua  prix  incAimable. 

SiUMo«»AfiuB,r./.  tf«&JMfnv>ftM>  itfinpti» 
iMf»']  Ce. «m  eft  Grec*  fit  iptifie  ile^tn^^ 
«M  U  Lmnt  «  coOMie  Gtopufàu  veut  dire 
4<^<ny«iaw  A  fo  um.  La  StUimraphit  eft  uns 
fcieace  qui  a  pour  ob'iet  ta  dercrlption  de  la 
Lune  8t  de  toutes  (es  aparenccs  ,  auiant  qu'on 
tu  a  pu  découvrir  k  l'aiJc  des  tcltl'ci^pcs.  Hevc 
lius  ,  Artronomc  de  Daniic  ,  »  t'iii  le  premier 
un  liyre  de  SLlcro^^raphic.  L.'.  AllronomeS  de 
l'aris  ,  qui  it.-.  v.iilk  ni  .i  l'i  liiicrv  i  :i 'ire  da  Roi, 
ont  fait  des  Cartes  Sclcnographiqucs. 

Suit,//  [  StUa.  3  Sic^c  de  bols  à  trois 
pïei  lur  lequel  les  garçons  cordonniers  4c 
quelques  autres  artifans  font  aSa  k»rqtt'ilt 
travaillent.  (Selle  rompue.) 

StUt.  [  Ephipfium.  ]  Ce  inot  fe  dit  en  parlant 
des  chevam.  Ceft  an  ouViage  de  fellier  qn'on 
met  fur  le  doi  d'un  cteval  pour  la  commodité 
de  la  perfomie  tpii  le  monte.  La  ftlU  rafc  clî 
compofce  de  deux  arçons  ,  de  deux  bondes  de 
ba!5  ,  de  pannoux  ,  &  d'un  pommc.ni.  L.i  ii'U 
à  piauir  ,  cft  compoiec  de  toutes  ces  p.iriicj 
&  a  de  plus  un  tronlkcuin  &  le  lici;cs.  1_  Mire 
bien  placé  dans  la  Iclle.  C;>v>ili;r  qui  perd  le 
Ibnd  de  la  (Vile  )  Il  y  a  outre  les  l'elles  rnl'es 
Se  les  Iclles  ^  piquer  ,  des  ftUt*  à  /.s  tioule ,  à 
/'///Tj/'ii/i  ,  a  U  HoUand^f*  t  les  fcllicrs  dilcnt. 
(  Feutrer  une  felle  Monter  une  fetle.  Harnacher 
une  Telle  ,  c'cll  lui  mettre  les  (angles,  les  furt'niv, 
les  étriviéres  Ae  la  croupière.  )  On  dit  auiC  : 
Ftmrmnt fiU*^  (k  mâme  on  dit,/cmf  mk  filU 

WVifHtt. 

fil»  Ont  VÎBp  d.in»  i:r?  r;r;ile, 

tyaiKMS  ont  l'cao  i'.  t  ^ .    i  >  uHt, 
El  «Tuiutt  tnt  uni  a<  i -  <  r.t 
PaOéni  Vtn  «emm  do 


j-  Etre  tntrt  Jeux  Jilies  U  tu  à  urn.  \  Ex 
Hira<;ut  paru  dtfictn.  ]  C'cft  avoir  deux  moict»S 
pour  une  affaire,  fans  qu'aucun  riuii  fl"c. 

t  Unefitli  i  tous  tktvaux.  {F.phippUtm pUcaiilt.] 
Au  propre  c'eft  une  fellc  dont  les  arçons  font 
mobiles  ;  &  au  figuré ,  c*eft  mi  même  remède 
pour  des  maladies  dilTérentea. 

t  SiUt.  iSdU  hnùlmk».']  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  maladies,  &  de  tous  eeiw  qui  ont 
pris  quelque  remède.  Il  figoifie  premièrement 

vn  cirtjin  fîr^iprflprtà  mtttrc  un  bttÊH  J*  tkoKlin  t 
cù  l'en  J:i!,,ugt  Jhn  ventre.  (  U  ëîl  fur  la-felle. ) 
Il  r.piiihe  aulî  'u  JeJur^e  du  vtritrt.  [Alvi  J'ftSio.] 
(Celte  pr.runti'in  lui  a  l.i'.t  fj^rc  plufieurs  felles. 
Aller  à  la'ltlU-.  Ce  (.nu  r.ir.li  des  excr<.<nu-ns 
qu'on  a  rcndui  p;ir  les  conduits  naturels.  Vuidcr 
dn  pus  par  ks  telles.  Garder  fet  felles  pour  les 
montrer  au  Médecin.  ) 

StlUACapjiiU.  I  En  tcrmf  de  Mer.  C  e il  une 

efpcce  de  petit  coffre  fait  de  planches ,  ou  le 

Calfat  met  liss       — • 


I 


SEL. 

StUt.  [  Stehel.'um.']  Terme  Ae  Stulpuiir.  Ceft 

fur  quoi  le  Sci  jiKir  net  U  n  ir.odclc  lorfqu'il 
coiiîiîienct  d  tT.;v.iiiier.  On  apeile  aulll  cette  Icllc 
i.''.cv lî.'.f. 

Si  l  l  I  h  .  t .  i3.  [  Ejvuir  f^.-mere.  ]  La  pre-micrc 
Mabe  de  ce  mot  clt  brève  ,  6£  l'i^nitie  it:i:tre  U 
ftlte  fur  U  doi  d'un  cheval.  (  Seller  un  cheval. 
Cheval  bien  ou  mal  fellé.  ) 

SrLLrRii,  //  Lieu  oil  Ton  reflerre  les 
felles  &  les  harnoit  det  chevaux.  (  îâ  lèlleriea 
de  Verfailles.  ) 

SfiriTt,  (SïiiiTti.)//  [Stduta,ftlluU.] 
Ce  mot  fc  dit  en  parlaai  de  criminels.  Ceft  «ne 
cfpéce  de  petit  Mac  oh  l'on  Ûx  afeoir  en 
ptéfeBCede  fes  Ji^es  me  perfonne  acufée  pour 
nmerroecr  avant  que  de  la  juj;er  tout-à-ûit. 

Cette  felette  fe  couvre  d'un  tapis  ,  quand  l'aciifé 
ou  l'acufce  font  de  onaliié  ,  ou  d'un  mérite 
cnr  i-  -.r.:  le.  (Etre  iur  ta  Uktt».  McHtt  H^-^ 
criminel  lur  la  lelette. 

El  Bas  liir  it/itim  aai  pa  de  li  ciMinii 

I«  veb  Um  tout  de  Im  qaH  in'(i|«fw. 

DtffHua ,  SaÙH  te.)  ' 

On  4iit  figurément  d'un  homflie  à  qui  on  a 
fait  plufieurs  quefiiont  pour  l'engager  ou  l'obli- 
ger A  déclarer  quelque  cholé  de  wcrei,  qu'ns 
ta  tenu  loag-temi  fur  U  fiUot. 

S*latt,  [StdttiUM.'^  Terme  de  BtnarSt,  CeÉ 
un  petit  banc  au  milieu  dn  refeâoire ,  fur  lequel 
dîne  le  Religieux  qui  a  £iit  quelaue  fattie ,  ic 
qui  pour  l'ordinaire  cil  privé  de  ta  poitioo  d* 
tin.  (  Etre  à  la  felette.  ) 

Sehrte.  [  SeJecuta.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  U  charrue.  C'eft  un  terme  de  Charron  u  de 

Lahourtur.  C'cft  la  partie  de  ta  charmë  fur  quoi 
pôle  le  bout  de  la  haie. 

Seletle.  [  Irna  pjrs  arumrttirum.  ]  Terme  de 
Crnchneur.  C'cft  Ic  morceau  de  bois  plat  qui 
fait  le  fond  des  crochets. 

Seleut.  {  Stdteula.  ]  Terme  de  Cagne-puir. 
C'en  un  petit  morceau  de  planche  élevé  de 
fouienu  de  quatre  efpéccs  de  bitoos  »  tu  taand 
le  gagne-peiit  pofe  fon  fean. 

S*kn$,  {St4ttul«L'\  Terne  de  tUfon.  Cet 
mw  des  parties  de  l'engin  fervant  à  Vktàà- 
teAure. 

StllflR,  f.  m.  ^  Epkippiarim  epifex.^ 
Ouvrir  qui  fait  le  harnois  des  chevaux  de  relie, 
&  qui  garnit  les  carroire$..(  Un  Ion  fellier.) 

S  i  I  ^>  N.  (  Juxtà  ,  l'ecunJum  ,  ex.  '  Ptépofition 
qui  rcc't  l'acufatif ,  &  qui  veut  dire  juncr.t, 
qui  eft  ce  que  les  Latin?.  .Tpciicni  fuunj'i.m.  C'eft 
une  pièce  qui  eft  félon  les  rigles.  Molitrt.  Les 
femmes ,  lelcn  mon  fens  ,  ne  fauroient  trop 
avoir  d'efprit  ;  c'eft  l'efprit  qui  rend  leurs déiauia 
plus  fuponables.  )  Votez  auffi  fuirai. 

fj"  Selon  met.  Fluficurs  AutCUTS  fe  I 
de  cette  façon  de  p.nrlcr.  M.  de  CaaibrM 
fon  Dialogue  de  l'Eloquence,  dit  :  Sttùn  mû  , 
t'ink  am  ouvragt ,  Sre.  Cette  locution  n'éioît 
pas  au  gré  du  P.  BotdiOHt;  U  bUme  Mcn;iee 
de  s'en  être  fcrvi  de  d'avoir  dit  :  f,ion  moi, 

r<  mnt  eft  ton  ;  ftio»  moi  ,  ce  moi  e/l  maufcs. 
Ménage  prit  la  défenfe  de  cette  ta>,.)n  de  parler 
dans  le  fo«f  2.  di  f,,  Ohfinaiion, ,  th.  .iff.  S,!t,n 
moi,  dit-il,  eft  pliin  de  modeliie,  &  ne  veut 
dire  autre  choie  que  ,  je  c<cn  F„ur  «m  <,ue  et 
mot  ef.'  ton  ;  &  qu'il  y  a  plus  de  modeflie  dans 
cette  locuuon  ,  que  d.ins  celle  dont  le  PeVe 
Bouhours  s  eft  fervi  trcs-fouvcnt ,  i//!«w  Jï«, 
Uwfiutfmtdin,  IlaiMM  ^cePÛès'lft 


SEL.      S  V.  M. 

fernde ftton  mciAtm  plufitiirs  de  fcs  oiivragM. 
StloH  moi  ,  je  crois  en  ctl-t  qu'il  a  forr 

Stion.  (  Prout  ru  pofiuUt.  ]  Ce  mot  fe  met 
«nelqueroiii  {%ia  régime.  Exemple.  (  N'«ft-on 
pM  obligé  de  pwlw  )  Non  pu  toujours , 
cVA  feloo. 


 Nul  oh!')aclf ,  jp  < 

Ne  pou  voin  einfcchcf  d'«:co<nplu  i 


V) 


StIon  qut.  [  Ut  igtupnlnm  aipù.}  Sorte  de 
eonjonâion  qui  rcfiît  Undicatif.  (  Sefon  que  je 

%ous  connois  honnête  Iximme  ,  je  croi»  que 
vous  ne  manquerez  pas  U  la  parole  que  vous 
n'avez  donnée.  ) 

Se IV  t.  Vicuv  mot  ,  qui  fianifîoit  fiina, 
l  Sylva.  ]  El  qui  nc  ft  dît  qu^  ce<  mots  ; 

S  E  M. 


S  E  M.  j^j 

.ÇpMiiiANT,y!m.  [  Simulatlo.  ]  Feinte, 
(  Faire  iLTr'jlan:  tl'aimcr  ,  c'eft-à-dire  ,  falr* 
teinie  il'.iimrr.  Ne  faire  femblant  de  ricn.  C'eft- 
à-Hire  ,  difl.mulcr  ,  ne  témoigner  riw  ds  Im 

deffein  ,  ni  de  fon  l'entiment. 


rjmmfrcc  hoiiîe;iir 


cr^  j:'r.i>latt  d  imitié. 


SiMAittE,/./  [  Ttmpm  fttloitit.  ]  Terme 
de  Lobourtur.  C'eft  le  tems  oii  l'on  Ce  me.  La 
femaille  du  fegle  ell  après  la  Sainte  Croix,  La 
femaillc  de»  blet  frooieos  k  la  Sûnt  Luc  »  0c 
cène*  des  avcinc»  de  dei  oms  en  Man ,  ou 

Ïielqne  pca  auparavant.  (  Le»  lémaîUes  font 
itet.) 

StmSillt.  Se  dît  des  grains  femea.  (Le*  pluie» 
ont  f,îtti  les  femaillcs.  Les  olfeaux  mangent  les 

fem.Tillcs.  ) 

Semaine  ,  f.f.  [  tjtkdomas  ,  hthdnmada.  1 
Pronojiccj  fcminc  Sept  jours.  On  travaille  fix 
jouTS  rte  la  fcmaine  ,  &L  l'on  fc  repose  le  fep- 
liemt.   11  y  a  cinquanic  -  l'.eux  Ccnumcs  ri.-^ns 
un?  aniHC.  l.ii  Semtmc  Samtt.  C.'cft  la  lemaine 
qui  cft  immédiaicmcnt  devant  Pâques.  Ot> 
compte  quelquefois  des  fenaines  d'années  , 
comme  dans  tes  Prophéties  de  DanieL  L*  St- 
mmm.  Du  Bana»  a  donnd  ce  nom  à  «a  Poiime 
qa'il  a  fiât  toucbaat  f  ouvrage  de  la  criaâoa, 

(LIhtr  fin  b  uMMiB. 

&'(•  vicM  un  btau  minii 
GfWr  8c  flran  6c  fnm»,  tt  icadtc  ' 
Des  pau*i«»  lanbnicn  la  cfpénnctt  «soMt*, 
Eaim dèmme  mm  UMmicm , 

Ce  qftc  fii  fidt  ta  fia  /mujim. 


Je  ne  l'ui5  p»  le  feu!  qui  (t  pique  de  ïitn 
Et  qui  n'en  tft  fM  k/iMU«tt. 

Csimiu  t      S' f(.  M.) 

SrMSLABii»  a^.  [JÎMÎilit,  haud  «l/SwiCt.] 
P.ir;il.  (  Il  eft  en  cela  feobbiUe  1  Cm  Père, 
O  que  c'cll  un  grand  comédien  ;  il  ne  change 
iamaU ,  il  eft  toujours  femblable  à  InMntmt. 
Ces  deux  junteaui  font  femblables.  tis  font 
fcmblabies  à  nous  ,  de  la  ceinture  en  haut. 
Mfliinc.  Luc.  TaiTu  2-  Hijl.  yè'ir.    Le  cas  n'eft 
pas  k-mlilriblc  On  n'a  lamais  rion  v\i  de  fem- 
blable. Chacun  aime  fon  fembliblc.  l-a  confola- 
tion  des  malheureux  cft  d'avoir  des  icnibl,i'j!t;s-) 
StmblaUe.  [  Par  ,  pj.-Midui.  ]  En  terme  de 
Geomtirie  ,  ce  mot  fe  dit  des  figures  planes  & 
des  folides.  Trianglis  fimbtahUs  ,  ce  (ont  ceux 
(lui  ont  les  angles  égaux ,  chacun  i  chacun ,  0C 
oont  les  côtei  font  propornooncls.  Flan  fem> 
Uable.  SoKde  femblable. 

SaMatABUMittT,  «Ar.  [/Wdcai, />«rxisr.] 
D'une  mamire  femblable  ou  peréine.  Il  fert 
quelquefois  de  tranfîtion.  (Sefflblablement  je 
puis  dire  que  ,  Oec.  )  Ce  mot  n*eft  plus  guère» 
en  ufage. 

Sembler  ,  v.  a.  \  f  'iJerl  ,  appartrt ,  txij}îmtrt , 
iT',', ','.jri.  \  l'.ir  :ti;re.  Friipcr  les  fcns  ou  l'imagi- 
nai ion.  Croire  de  voir  ou  de  Ci'>rinoitrc  quelque 
choie.  Ce  verbe  cft  une  manière  d'imperionnel 
qui  ré^it  quelquefois  un  acufatif  après  loi  ,  mais 
ordinairemcni  il  eft  fuivi  de  la  paniculc  ijut 
avec  l'indicatif  on  fuhionâif ,  félon  que  l'oreille 
le  juge  à  propos.  (  Ceft  un  mot  dont  il  femble 
que  l  on  ne  fe  i>eut  paCer.  f^ug.  Rem.  Il  femble 
qu'il  eft  néceffaire  de  letns  en  tems  de  rcmetre 
les  bons  livres  en  ufatf.  jêUûmc.  Prifau  pLt  U 
rintitt  J*s  di*  inîifa.  sll  von»  fcndile  que  j'aie 
manqué  en  cela.  feif.  Iir.  lio.  C»  mt  fimU», 
■c'eft-à-dire ,  comme  U  me  feadde. 


Faîrt  fit  Jimttiu.  [Per  htiJomaJam  ciltkrart.'\ 
Ceft  faire  quelque  chofe  •|i.'r.r'.  ml  oiie  fem.nne. 
On  le  dit  particulièrement  dcsch.i"0iues8t  autres 
Eclcftaftiqucs  qui  font  l'oficc  pendant  une  le- 
maine. On  dit  auffi  tirt  de  fcmaine  ,  étrt  en  _/<m«in<, 
entrer  en  femainc  ,  j'nrtir  Je  femaine. 

Semaint ,  fe  dit  du  travail  que  des  ottvrien 
font  pendant  une  fctnaine.  (^C'cft  la  femniie  4e 
dix  ouvriers.  )  Ce  mot  fe  dit  au%  du  paiement 
eue  les  ouvriers  reçoivent  du  travail  de  leur 
femaine.  (  Cet  ouvrier  dépcafe  £a  femaine  dans 
Wi  jour.  ) 

SenMÏJuitf  (roM  Joidlif.  Ceft-VdiM  ,'tanaii, 
k  ffike  bas  Bc  popdaÎTe.  (le  von»  ren- 
drai cet  argent  \a  fematne  des  trois  Jeudis.  ) 

StMAlHItK.  , /.  m.  SEMMtllEII,S  ,  \  HMo- 

maddritts.)  Relij^ieux  Ott  Heligicufc  ,  ou  C-ha- 
iiosne  iffn  eft  chargé  de  faire  l'Office  pendant 
une  fentainc.  On  le  dit  aufli  de  ceux  qm  etCtceiM 
«\tte\qttcs  fonaiot\s  par  femaines. 

S  tu  A  «tu  E  ,  r.f  I  v  jv:i  „;i.u,  njj/i  "^V  aiffeau  à 
Wimât  qu'on  voit  dans  les  rivières  de  Hollande  , 
«  qu>  fert  ^  alc^cr  les  gros  vaiOCcaux. 

\  îitMbi  AKci,/./.  ï  4iaiiiiMtio.lDite» 
•t  VOICI  R.feniMaMfc 


Boire  6t  m»n<;tr ,  toucher 

C'cll  n-i'  „  t  II  nr  ItmbU. 

Il  eft  quelquefois  luivi  d'un  infinitif  ou  d'un 
adieâif.  Von»  ne  fanUea  tout  penlif  qiH'ave»» 
vous) 

Et  d«M  tcDit  nuntAcs  ce»'  OMEn  'Aoflic*, 
SflaMm  à  ao»  CMHm  doHti  de  MnvHmWONat 
Bf.  tOrUi. 

^  Auttefims  on  difoit /caiMi  tout  ieà  Cm 
U.  Malherbe  : 

MiSs  tovi  m'cft  inutile ,  S(  ftr.Ht  que  mo  Imam 
Eadami  là  nffmt  à  U  faire  putv. 

It  aîBema  dans  des  Stances  : 


Mes  VWK  doac  iwfcrrenT  ie  rWnj 
Les  Ditns  «aamls  de  mon  bien. 
ti«  venlem  (ihw  qftti*  la  veyi , 
Et  ftaUe  que  le*  rcchenhut 
De  IM  fiteniciie  cmn  ioy«  » 
Lh  nmw  k  un  (cmfldHS. 


Peot-on  dan  ,  rtchmkir  uni  ptifimu  ds  m 

prometTt  unt  chofi. 

Si,*Mt*io-Tiq.u  t.  Partie  de  la  Médeane: 
c'eft  celle  «(û  donne  les  figjnes  ou  les  marques 
qû  c«a6l4si(ent  les  diSticns  états  da  corps 


\ 

\ 
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bnaaia.  Ellè  aptena  i  diAingncr  ki  tempén- 
mens ,  i  ne  pM  coofondte  une  miladie  ■v«e 
une  autre ,  à  itmiOu  Ici  mie<  antftt  qui  t'oat 
prodtttie  ,  k  mettre  de  la  «fférence  entre  les 
Imptôiiicf  eflieuttelt  &  ceux  quifurvicnncnt  par 
acciclem,  Uc 

S  E*  M  1 1 1 ,  ou  S  I  <.!  r  L  i  t  ,  /  /.  [  C.u\a  f'Ux, 
fuLmcntj.  ]  Terme  de  C-j'Jomr.  (  •■-.r  ict  nuui 
repoic  la  (/.imc  du  pic  ,  &  c'tU  ce  cu">iM  .,1  t'.ic 
/.(  fumUrc  jcniiUt.  Cuir  qui        te  lii." 
louhë  ,  &   autour  tluquel  cft  la 
foulik.-  ,  H  t'trt  ce  i^u'on  nomme  la  dtmwt 
ftmMt.  Il  y  a  au(ri  une  première  femelle  de 
talon  &  une  «lernicre  femelle  de  talon.  (  Un 
ié  à  fimple  fimcllc.  Soiilié  à  deux  bonnes 
femelles.  Coudre  Ici  lemellcs.  LilTerlcf  fcmcllct. 
Semelle  de  cuir.  Setnelte  de  Centre.  .^«««0^  d* 
tri»,  Cefi  du  crin  diinda  ds  h  grandeur  du 
plé  t  qn'oD  met  dms  le  foolié  pour  le  remplir 
8c  poinr  tcmr  le  pîé  fec.  ) 

SimtU  on  ftntlte.  [Sup^Mmuwm.'i  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  tus.  CVII  le  defloui  d'un 
bat.  Si  fur  quoi  pufc  direâemcnt  la  plante  du 
pli.  (S^nu'llc  de  bas  trouée.  Mettre  une  [-..Vite 
de  fcmcllc%  à  des  bas.  ) 

S  I  M  1 1  i  I  s.  [  Pis.  ]  Ce  mot  fc  prend  aufTi 
poi;i  une  melurc  de  la  prardcur  du  pié,  comme 
qu.md  en  dit  ,  il  a  J'jiitt  diX  ou  doa^t  jLmtlUi , 
&  C)uc  Us  jomii's  Je  louU  mtfartnt  pAr  ftm^lts 
ta  d'ijliinct  df  la  huit  au  tul. 

StmtIU.  On  dit  encore  ce  mot  de  diverfet 
chofet  qui  font  plaies ,  comme  des  fem.-lles. 

Ea  terme  de  monoïe,  c'c(i  quand  les  Eiïaïrurs 
latent  ïur  le  fss  le  bouton  d'or  ou  d'arj:ent 
qu'on  leur  à  donnd  à  cITaîcr ,  &  qu'ils  le  ren- 
dent mince  comme  une  femelle.  [  LmuU*.  3 

StmtU.  (  Fiilcimta.  ]  Terme  de  Ciarpeniïer. 
Ceft  une  pièce  de  bois  foutcnue  d'une  potence 
qui  aide  à  foutenir  des  poutres  qti.Mul  lu  mur 
nVftpas  affeï  fort.  Fn  .irtiUtne  c'crt  une  ;i!,i  ulie 
de  Lois  fur  laquelle  la  pxcc  de  c.'.non  le  r>j..o!e. 
[CuHfUS.'^  En  terme  de  M.irinc  ,  ce  font  les 
planches  taillées  en  femelle  de  foulic ,  qui  fer- 
vent h  tllcrà  la  bouline.  Ce  qui  empélient  «le 
dériver.  [Mit  applitaiiiti.]  On  donne  aufli  ce 
nom  aux  ptanches  qui  font  le  pourtour  du  fond 
d'un  bateau. 

Stmtlit.  [  CrufluU  mtlliu.  ]  A  Paru  cft  une 
f>  rte  de  pain  d'dpSce  fort  pUt ,  &  qui  a  la 
figure  d'une  femelle. 

j  Gta.-Ù'hommi  À  fimph  fimtlk.  [  NMla  infim* 
fonii.  ]  Eft  Cïlui  dont  h  nobleffe  eft  douteufe. 

\*  Baitrt  la  femelU.  [  Ptrtgriiuri ,  pcrvagan."] 
On  dit  que  les  compagnons  de  métier  vont 
battre  la  femelle,  qu.ind  ils  vi  nt  .'.  plé  de  ville  en 
ville  pour  cliercher  maître      |;;>ur  y  trnvailler. 

S  !  M  n  i'.  Ceil  le  nom  propre  d'une  des 
maitrelTes  de  Jupiter  qui  fut  ir;ete  de  l'acctis. 

SiMïJiCE,  /:/.  [.S<m»T-l  <- c  n't't  r-Tlant 
des  créatures  animées  ,  c'elt  le  principe  de  leur 
C:re ,  &  qui  cft  formé  de  leur  f.ing.  Ce  il  une 
fuAance  qui  a  la  venu  d'engendrer.  Les  lemnics 
ont  des  vaiffeaux  Ipcrmatiqucs  ,  &  p-^r  ccr.lé- 
qncnt  elles  ont  de  la  fcmcp.cc  ;  elles  en  jettent 
•uffi  dans  {'.icouplemcnt  ,  mais  leur  fcmencc 
n*eft  pas  fi  vigoureufe  que  celle  des  hommes. 
La  femence  coule  ,  dit-on ,  de  toutes  les  parties 
du  corps.  ) 

Stwtntt.  (  Granum.  ]  Grain  ou  graine  qu  on 
fcme.  (  Cette  femence  eft  fort  bonne.  On  chow 
fil  pour  fcmer  la  meilleure  femence  que  Pon 
peut.  )  La  femence  n'eft  antre  chefe  que  h 
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plante  en  tacourcî ,  comme  les  microfcopes  le 
font  voir  dans  les  oignons  des  Tuiipis  &  dans 
les  glands  de  cMne.  La  Médecine  emploie  avec 
fucccs  les  femences  de  divetfes  plantes ,  de 

lef.um«s  ,  de  fruit»  ,  8tc. 

.Si.T.v/jtr.  [  Stmttt  margariunm^\  Ce  mOl 
fe  ilit  eu  parlant  de  pela  ,  &  veut  dire  paittt 
;  t.  ;.i.  (  De  belles  femences  de  perles.  ) 

"  [  Cuufa  ,  j'ont ,  ots^a.  ]  Ce  mot  au 

f:.uie  ,  r..i.ltie  ,  juj<i  ,  Ci:uJ'<.  (Il  a  lalflé  d.ins 
leji.i  ^U  '.  lenunccs  d'une  nouvelle  guerre.  WW. 
rji.  La  Mti.iirc  n'eil  pour  toi  qu'une  fetnence 
de  nouvelle  i;uerre  f  'ui.^.  Qa-nt.  j.  sh. 
Etouler  les  lemenccs  d'une  nouvelle  révolte. 
AhUai.  Â'T.  liv.  ^.  N'avoir  a'ucune  femence 
de  vertu.) 

*  On  lut  que  U  fang  dtt  Martin  a  tit  une 
Jimtntt  dani  CEgiiJe  qm  a  produit  dt  nêuvtaux 
Chriùtiu.\Saagiùs  MiwtynimfimtmCinfiimoram^ 
Les  formalités  établies  en  grand  nombre  font 
des  fcmcnccs  de  procès. 

Semer,  v.  a.  \_Strtrt  ,  fiminart,'\  Ceft 
ietier  du  grain  ou  de  la  graine  fur  la  terre 
cultivée ,  afin  que  ce  grain ,  ou  cette  graine 
pro.!iiifc  dans  un  certain  tems.  (  Semer  une 
planche  de  jardin.  Semer  un  champ  qui  a  eu 
tous  l:s  labours.  }  ^ 

Stmtr  tn  ttrrt  ir.':;'at<.  C'cft  faire  du  bien  à 
une  perfiinnc  qui  n'en  .1  point  de  rccnnnoiflance. 
On  le  dit  auili  pour  inttruire  qucicun  qui  n'en 
profite  point,  vouloir  former  aux  fciences  des 
cfpriis  qui  ne  comprennent  rien. 

\  Simtt.  [  r>:£iminért,  Jparpn.^  Divulguer* 
Répandre.  Remplir. 

t  II  faifoit  femcr  des  catomnies  contre  les 
enfans  d*Agripine.  Mlane,  Tôt.  Ils  femoient  de» 
rofcs  fur  le  diemin  de  la  belle.  Feiturt,  Semer 
des  héréfie».  Semer  des  libelle».  S;mcr  fccré- 
lement  de  l'argent  paimi  le  peuple  pour  l'cxciier 
à  la  révolte. 

*  D<i>  de  leur  abwd  la  MimBe  tft  (mit, 

Kmànt,  f^agoùt,  MU  t.  fi,  4, 

*  S  t  M  t' ,  S  i  M  t't  ,  a/!/.  [  Sp.trfiis  ,  difpcfus  ] 
Ce  (:;ot  au  fiy.iré  .  fi-^r.ilte  pUin  &  renptt.  (La 
ci'ite  d'armes  du  Roi  Jean  éioit  toute  femce 
de  fleurs  de  lis  d'or.  dt  Choifi ,  hijhiu  du 
Roi  Jtan  ,  /jw.  t.  chap.  q.  Le  joug  éloit  tout 
femé  de  pierreries.  Ftag.  Quint.  Ùv.  z,  th-  J. 
C'cii  .1  dire  ,  étoit  tout  rempli  de  pierreries. 
L'argent  eft  clair  femé  chez  lui.  Sc^ron.  Ceft- 
i-dire  »  SI  n'a  guère  d'argent.  [  Ptcunià  raras 
On  dit  aufli ,  m  cAcatM  Jimi '  .  '  ,  fimt  d* 
rotttts  &  d'ipints.  Un  lililU  /l  ..  .i.-:u-ts. 

Semi ,  fc  dit  en  terme  de  r.iif'r:.  On  dit, 
fimi  dt  fiiuri  dt  lis  ,  fit'é  J;  tutui  ,  lorfqec  les 
pièces  dimt  on  parle  funi  ttllenicnt  répandues 
par  tout  l'écu ,  que  vers  les  kotCs  de  l'ccu  elles 
ne  fcmt  pas  entières. 

%  T  y.  {  t.  c  1  r.  ! ,  [  Stmen  feuionuum.  ]  Ceft 
«ne  ieme-ice  monui: ,  oblonftue ,  verdàrre  ,  dc 
d'une  odciir  délagréable ,  qui  eft  propre  pour 
faire  monrb  les  vers  &  abaire  les  vapeers. 

SFMtsTKt,/.  fl,.  [  Stmtjht  fptiium.  1  Si« 
mois,  Les  Confeillers  du  Grand  Confeil  flc  de 
la  Cour  des  Monoiei  fervent  par  fcseftre. 
(Hnrrcr  en  femeftre.  Sortir  de  femeflre.  Semeflre 
d  Hiver.  Semeflre  d'Eté.) 
Htmtfin ,  fe  dit  aufli  de  la  moitié  d'une  coni- 
-plie  qui  fert  pnr  fcroeflre.  (  Affemblcr  le» 
neftres.  ) 

Stm^tU  dit  wOî  desOflicicndegnn«à 
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«ni  ont  la  libcrtc  de  s'ibfeoterde  leur  régiment 
pendant  (W  mois.  (Us  ont  tiré  /cur  fcmeftre.  ) 
On  dit  atilîî  qii''-'j  O^hut  a  fini  fen  ftm:J:rt , 
c'ert  i-dirc  ,  qu'il  a  iervi  à  |on  RcgincM  Jcs 
£x  mois  qu'il  eft  oWiyc  d'y  Kivir. 

SeMiirn  [  .V.;.'.'',  /■-.•i.rr-.,Mr.  ]  (.chu 

oiii  feme  du  grain.  (Il  t<iut  avoir  deux  ou  trois 
{emw% ,  parce  qu'il  faut  (tmet  prompcemeat 
8c  que  le  teins  eu  beau.  ) 

SiMi-BHEvt ,//  { J*iB»-*wi*.]  Terme 
de  Mufîqut.  C'eft  une  note  Manche  figurée  en 
quarrè ,  Tans  queue  qui  efl  pofée  fur  fcf  angles , 
ou  en  lobagie  ,  U  qui  vaut  une  ncfure.  Ce 
not  ^«i  entre  encore  dans  h  compofitkm  de 
quelques  luires  œoti ,  comme  ftmi-plu  ,  fim- 
ptihtndt ,  Jimi'prtuvt ,  ftmi-ton.  Il  fignifie  autuC 
que  demi.  Voïez  étnù. 

Scmi-valpa,f.  m.  [Stmi-rufpa.']  Animal  tcrreftrc 
qu'on  voit  en  Afrique  ,  qui  a  cela  de  particulier , 
qu'il  a  un  fac  ataché  au  lurnum^  d'où  i'cs  petits 
fortent  pour  t£ter ,  4Sc  ob  ils  rentrent  après  avoir 
têié. 

StHÙ'^MihU  f  adjtS.  [  StmiJupItx.  ]  Terme 
é^Eglifi  t  qui  fe  dit  en  parlant  de  t'ctc  û  d'ohcc. 
C'eft  l'otîce  ,  ou  la  toic  oii  Ton  dit  neut'lcçons , 
9c  oii  l'on  ne  double  point  les  antiennes  de 
l'ofiee  ;  mais  aux  fêtes  doubles ,  ou  aux  oiiccs 
doubles  ,  on  double  les  antiennes ,  8c  aux 
fiaptcs  il  n'y  a  que  trois  leçons.  En  gênerai  ce 
terme  fe  dit  d'un  oiHce  dont  le  rit  eft  au'defl'us 
de  l'ofiee  fimpic ,  U  au'delTotta  du  ris  de  l'ofiee 
double  ;  car  ce  rit  varie  feloa  les  Diocefes.  A 
Paris  ,  p.!r  exemple ,  fclon  le  nouveau  Bréviaire 
f.iit  ikuib  ri-.pi1co;),it  de  M.  de  Vintimille  ,  aux 
ofices  Icmi-JouUk-s  ,  en  ne  dit  pas  neuf  lci,-on$ , 
on  n'en  rceiie  que  trois. 

■\  Si  MlLLAS  r  ,  Si  \;iLLANTe  ,  cdj.  [  jictr,  aLictr, 
im^uiitus.']  Ce  mot  elt  b.is  ,  &  flgnifie 
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par  faint  Anpiftîn ,  qui  avoicnt  pour  Chef  un 
nomtnë  Vital ,  &  qui  foutenoicnt  que  le  fecouts 
de  Dieu  dcpcndnii  de  nous ,  &  que  l'opcratioa 
divine  ayr.i  i  n  itel  en  nous  fi  nous  voulions  , 
de  forte  qu  i  s  lailoiciit  dépendre  l'éfct  de  la 
f:raco  de  la  volonté  bnmaiiie.  Voici  fiiM  Attg, 
Epi;r(  loy. 

s  »  .M  I  -  M  T  r  ,  /  /"  [  SemiquaArans  àmarii.  \ 
Cet)  la  moitié  d'iuie  pite ,  ou  du  quart  d'im 
denier, 

Sr.MI-riltatNl>I,//  [ Stmiprdtnda. ] Petit 
b<.-nc'fîcc  qui  eft  dans  une  Catédrale ,  nu  dansnnc 
Collégiale»  de  moindre  revenu  qu'un  Canonieat. 

Ssm-rasvvE,  /./  \Stmipn^ùa^  Preuve 
im^fiiite.  La  dépoâtion  dtm  fenl  tëaMÏa  eft 
une  fenù-preuve. 

Semiton  ,  /.  m.  \S<mtmmJ\  Terme  de 
Mu^^ut.  La  moitié  d'un  ton. 

Si  MniR  ,  /'m.  [  Jrffr '..'.Tj.  '  Lfpece  de  fac 
(lii'citi  s',i!jthe  par  un  bout  .lu  tou  ,  &  oit  l'on 
n  et  le  grain  l<)rl\)u'iin  fcmc.  (  Semoir  pcrcii. 
Mettre  du  Uc  dans  le  femoir.  j  En  quelques 
criilroits  le  fcmcus  fc  fett  d'une  etpccc  de  DoUcan 
au  heu  de  fac. 

ScMOMcE,/  /.  [Invitaiio,']  Prii!-rc  qu'on 
envoie  faire  i  des  parent  &  amis  d'afTitler  à 
une  iiûce  ,  à  un  enterrement.  A  Paris  c'cll  un 
valet  de  Criciir  qui  fait  la  femonce  d'uB 
enterrement,  {l'ocaior.^  Dans  quelques  vîllct 
de  Ptovince  c  eft  le  Sacrifie  de  la  parmlCe  da 
défunt ,  ou  Quelque  domeflique.  Un  parent  (e 
charge  de  la  tcmonce  des  morts. 

^Stmonu  tf.f.  [^invUmt.  Terme  vieux  tc 
burlefque»  ^  qui  n'entre  que  dans  te  ftile  bas  , 
comique  8e  fatifique.  11  veut  dire  ,  JoiUcuation  , 
invilattont 


&  ivcUlè.  Il  ne  fc  l'itt  que  des  enfants. 

S  t  M  i  N  A  I  R  h  ,  f.  m.  \  Stmin.inum.'\  Lieu  ovi 
Ton  inftruit  te  oii  l'on  préparc  aux  ordres  facrés 
ceux  qui  vcvi'.cnt  être  tcléfiafiiqu':s.  Conjrc- 

fation  d'Ectéûaftiqucs  dont  faint  Auguftin  a  clé 
e  premier  inftiiutcur.  Lt  F.  Toau^  ,  diftiptiM 
dt  l'Egfifi  t  t.  pan,  th*f,  Jp. 

(  Ft  pii'ii  Tique»  »enu,  »»  iun  *m  ftminMn 
l*M-!V'-rm^r  j»Qur  V'»\  an»  ccl  avet»g'te  <l.^l"iT, 
El  de  fou»  va  «Iciltua  te  convÙBCic  à  kwifir. 

m.) 

StmmuÔTU  (Scoitmrîam,  C9Us^,'iiim.'\  Terme 
de  Chanmnt  Je  S.  v^nra/îin.  Sorte  ùi  C  nU';c  t)ii 
les  Chanoines  iV  laint  Aiipiftin  tienn.nt  pi~n- 
font-,  lires       Ciile'.,M\er.l  l.s  tlalTcs.  U  v  a  deux 
ou  tt  v.s  fi.rtcs  lie  e^'s  ùiiVuMires  aux  enVÎTOnt 
de  Paris  ,  où  les  cnfans  t'ont  élevez. 

Meffieurs  de  faint  Lazare  •peUemleur  novUïat 

Stmùuùn»  \I>«i«iat  ^ro(>aiiamt.'\  Ce  mot  fe 
dit  encore ,  par  exien(ioit ,  des  lieux  oU  l'on 
mprend  )i  bien  vivre  8c  k  bien  t'aqjnilter  de  (a 
ivofefton.  ^La  maîfen  de  cette  Piinccfle  eft  un 
leminaïre  de  vetm.  L*H&tcl  des  Monfquetaites 
eft  m  feunnaire  d'Ofieiers.  Tel ,  oo  ttl  fien  eft 
m  fcm'maire  de  bons  ouvriers.  5 

St!.iiNAti.tsTt  ,  /.  m.  ^^Sfminar;/;.!.  1  tdé- 
fnftm'ic  <xii\  vu  l'.vtii  unfcminaire  ,  d  nui  y  eft 
aù.i|c-,'.i  ..,11V  iè:iomcnls  Ik.  aux  e\cr:'.cc>i  c\u'orv 
■y  un  f.uvie.   (  Jean  ,  Roi  rte  Vrance  ,  ponoit 
les  cVicvcux  aufliv  courts  qu'un  (emmanfte  \e 
plus  retottné.  Tfcitrj  ,  Uijl.  da  pumqua.) 

.  StfKs<tii.AGiK«tj:nk1UNiàipe»coad)atlm 


VDp  tout  côtci  fe  wouvMit  affjffle  , 
.Uc  ie  tend  au  Jtmmcti  «l'^oyr. 


f  S*EMOMOas,  v.a.  [Convoiûn,  invitan,^ 
Vieux  ntot  pour  dire  ,  invirrr ,  8t  qui  ne  fe  die 
que  parmi  les  gens  de  certaines  Provinces  d* 
France ,  &c  encore  n'a-t-'il  cours  c^e  parmi  ceux 
qui  parlent  le  plut  mal.  (Semondre  quelcun  atis 
nôces.  Son  air  noMS  (emoad  k  boire.  S.  .^ntiutt.) 
Pfier  »  d  oli  vient  fimoairt. 
Sl.MONT.  u  R.  ,  /.  m.  (/nvùjxor  ,  VMdMr.'J 
Celui  à  qui  le  iurc  crlcur  donne  les  billets 
d'enterrement  p  ;ur  Ici  aller  porter  par  l.i  ville 
aux  pcrfonncs  qu'il  lui  a  niir  juees.     C'eft  un 
bil'.ct  d'enterrement  Q.'.e  'e  femoneur  me  vient 
d'aponcr.   Le  mot  de  j'cmimzur  n'tft  pas  tort 
ufité  à  Paris  ,  où  l'on  apclle  pUwcur  ce'aii  qvi'on 
nomme  aillews  fimotunr.  )  Mais  le  Peupla 
tpeUe  à  Paris  fauênt»  ,  celm  qoi  va  invitée 
aux  nôces. 

SlMOULS  t  /.  /.  [Mj^a  ftrinitcta  in  moium 
fratù  tgwmM*.\  Pâte  faite  avec  la  (arme  la  plut 
fine ,  8c  réduite  enpeûts  pain».  Votea  Minait  » 
OrigijtrS. 

SeMPiTCRKE,  oti  PtrpUumtf  f.f.  Etoffe 

de  laine  croifée  ,  qui  d>.ire  lonf^-temps  »  8C  eptoa 
fabriqvic  fur  tout  p^^^tT  \'Rfp:«inc. 

*  SaMViTTnMi,  S(M'.  iTiuNitn,  ad)« 
\^.SL"t,-lf,-';:ui."\  Mot  burlel  juc  6c  Ui'.irioue  qui 
t\e  (e  dit  proyiTemcnt  qo'iiu  fem'.n^n.  C'eft  un 
rootfvtcdu  Latin,  qui  veut  dit-,  .;ui  l'i-c  r  .■.yj-s, 
qui  *it  tnùjaurs,  C'ifl  unt  tmiU  ! —  r.  r-    ;  ; 
c'eft-à'dire  »  une  vieille  «jui  dcvroit  ii.te  en  tetre 
a  y aWng'tcm ,  te      cepen4ant vit  caiGora. 


\ 
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S  E  s  A  T ,  f.m.  [Cuna,puHici fialûs  tonJîHum.'] 
n  vient  du  Latin  Stmtus.  Ce  mot  fe  dit  ea 
parfint  de  l'aocienac  Rome.  Ccioit  un  lieu 
cclibre  dans  l'ancienne  Rome  oii  l'on  rendoit 
la  juftice.  (  Célar  fin jKng^wnii  iluu  k  Sénat.) 

*  Siitat,  {S*mMa.\  C«  flmt  fignîlicAs  Si»*- 
Umt  tt  Um  vtim  tt£a  fw  tnmpt^oitM  It  Sinai 
Rmùm.  (  Le  Scaat  prit  le  dciul.  Voîet  Cietron 
dams  ftrmfim  fmu  Stfctms,  ) 

*  SÔM.  [StamuA  Ce  mot  fe  dit  auffi  de 
cenainet  aOembléet  fouverainet  <fù  font  hors 
de  France.  Ainfi  on  dit.  Lt  StMU  i*  CkamUti. 
Lt  Sirtjt  Je  rtaifi,  1$  SiltM  it  PtltgM.  Lt  Silttt 
de  Djnimj'C . 

S  t  N  A  TE  R  ,  /  m.  [  Str.Ufir.  ]  Il  fe  dit  pnr- 
ticuliéremcnt  des  ancieni  Romain!  ,  veut  dire 
ului  qui  dani  U  Sinat  d*  Rome  Jifoii  fon  avis  en 
fWi/iff  dt  Jugi ,  &  dèddoii  fur  les  af^iies  ^ui  i'y 

fiMJo:tat. 

*  Scnjirur  ,  fuhjl.  mafc.  [  Pjiticius  ,  Stnator,'\ 
Ce  mot  fc  dit  audi  de  certaines  perfonnes  de 
aiérite  *  U  d'autorité  de  quelque»  Roïaumet  U. 
ét  quelque*  Républiques  etrangèret.  Il  figuïfie 
mt  p*rfeniH  f in  tfi,  mi  f ai  Joit  iin  toHfommit 
duu  Us  graada  aftiru  ,  &  f wi  far  fis  toaftiis 
tUdt  i  gfmttntrh  Roiaumt,  l'Eut ,  «mU  Hifa- 
Uifgt.  Les  Sénateurs  les  plus  renoames  de 
TEuropc  ce  font  ceux  rie  Sucdc ,  de  Venife ,  tc 
de  D.ineni.irc.  Je  ne  dis  rien  de  particulier  des 
Scna!cius  de  V'cnifc  ,  parce  qu'on  croit  que  la 
dclcripiion  qu'on  fait  en  céncral  d'un  Scnateur 
étranger  ,  leur  convient  a(T<./.  NLiis  il  y  a  quelque 
choie  À  dire  des  :>énateursdc  Danemarc.  Avant 
Fre  ieric  III.  les  Sénateurs  de  ce  Roîaume  étoient 
des  perl'onncs  conComraées  dans  les  grandes  afai» 
rcs  ,  de  qui  le  Roi  prenoit  confeil  fur  U  conduire 
de  Ton  Roiaume.  Il  y  avott  de  ces  Sénateurs  qu'on 
•pelloit  Us  Sinatturs  du  Roi  ,  i  caufe  que.  le 
Prince  les  confulto'it  paniculUremeitt,  6c  qu'ils 
dtoient  plus  dans  fes  isiérêts  que  les  autres. 
Mais  depuis  la  réfonne  feite  dans  le  fouveme- 
ment  par  Frédéric  III.  ces  Sératcm  ne  fvMftent 

ÎIttS.  tts  Sinatturs  dt  Sutdt,  ce  font  des  perfonnes 
e  qualité  &  de  mérite  qui  aident  Sa  Majcilc 
Suédoile  Chjr'  s  oniieme  à  i',o"^i'''n''t  '"^  Roiau- 
me ,  &  de  qui  le  Roi  prcn  I  l'.ijrcmcnt  pour 
toutes  les  çranJes  .if.iircs  qu'il  i().;h.iitc  d'en- 
treprendre. On  dit  qu'entre  CCS  Mclfieurs  il  y 
en  a  cinq  principaux  qui  font  tuteurs  du  Pihkc 
pendant  fa  minorité  ,  &  à  qui ,  dans  les  rclolu- 
lions  des  Dieiies,  on  donne  le  litre  dcGouver- 
Murs  du  Roiaume.  Mais  en  général  les  Sénateurs 
de  Suéde ,  font  apellea  les  Sénateurs  du  Roi ,  & 
du  Roîaume.  Leur  nombre  fut  auirefou  fixé  à 
douie  ,  après  i  vingt -quatre  ,  8c  depuis  les 
conquêtes  des  Rois  de  Suéde,  à  quarante.  Les 
charges  de  ces  Meflieur*  ne  font  point  héréd>- 
taire»  ,  parce  qu'etlci  ne  font  point  vénales , 
Quand  on  leur  parle ,  ou  qu'on  leur  écrit ,  on 
les  traite  d'Excélcnce. 

Siaa/eur.  On  apclle  ainfi  à  Rome  celui  qui  elt 
i  la  téte  du  corps  de  ville. 

f  Sinjttur.  On  fe  fcrt  de  ce  mot  en  raillant  , 
pour  dire  un  conftiUer  vieux  (r  grave. 

SÉ  S  ATO  a  I  S  N  ,  S  É  N  AT  O  R  I  E  N  N  E.""^/- 

r  Stnriioriut.]  Qui  eft  de  race  de  Sénateur.  (Cette 
aiaifoa  eft  de  race  Sénatorienne.  ) 

SiNATORlAt,  SÉNATOaiAtt, 

iSsMMim.}  QuiapiilientàUdigniwdeSéiap 
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teiir.  ^Dif;nité  fcnatoriale.  Pompre  Qnatoriale; 
Gravite  fcnaioriale.  ) 

5  i  N  A  T  R  i  c  t ,/./.  Femme  de  Sénateur.  (  Les 
Sénairiccs  ont  des  fiégcs  chet  les  Reines  de 
Pologne.  ) 

SEifATVS'COVSVlTti,f.m.[Sti>aiûstonfiiluiÊL] 
Délibération.  Arrêt  du  Sénat  Romain  qui  t 
prononcé  for  quelque  queftion.  Ce  terne  eft 
encore  en  nfage  dans  les  Coléges ,  lorfqu'on 
dédaiaer  quelque  plaidoïer  Latin  i  un  écolier* 

SBMAU,yiin.  [  LtmiuSf  hbuimtt.  ]  Barque 
longue  y  dont  les  Flamans  fe  fervent  pour  la 
courfe  ,  U.  qui  ne  peut  porter  que  vingt  ou 
vingt-cinq  hommes. 

SenDAL,  forte  d'clofe  de  foie,  dont  on 
faifoit  anciennement  les  bannières. 

S  E  N  E  ,  /.  ffi.  \  Scnna.'\  P'ante  qui  porte 
des  pouiTcs.  noirâtres,  tirant  l'iir  le  vcrd  ,  un 
peu  amércs  ,  recourbées  &  plates  ,  aiant  au 
dcL:.ins  une  graine  noire  femb'.abic  .i  des  pcpins 
de  raifin.  Le /rut  du  Levant  cft  le  meilleur,  il 
purge  la  bile  noiie  tt  la  pituiic  du  cerveau. 

SÉNE,  onfiint.f.f.  {St<{uana.'\  C'eft  une 
des  plus  con&dérablcs  rivières  de  France ,  qui 
prend  la  Iburce  au  Bourg  de  Saint  Seine  en 
Bourgogne ,  qui  paffe  par  une  partie  de  la  Booi^ 
i;<>i;ne  ,  de  la  duMpagne ,  par  l*lfle  de  Francs 
fie  par  la  Normandie  ,  8c  fe  va  ietcr  dans  In 
mer  auprès  de  HarAeur ,  fur  la  côte  de  Nor- 
mandie. (  La  Seine  eft  belle  &  groife  à  Paris.  ) 

Sent  ,  ou  feint,  f.  f.  ]  Terme  de 

Pélkeur,  C'eft  une  lorte  de  filet  i  prendre  des 
poiftons.  (  Tendre  la  fétw.  Voiei /m  ra/M  imi^ 

cenrei,  I.  S.  c.  12.) 

Sf  S  t  C  A.  Racine  qui  fert  contre  la  morfiirc 
du  krpcm  à  lonncitcs,  cette  racine  a  une  lorie 
de  relfembld ncc  avic  ks  (onr'jiics  de  cette 
efpéce  de  ferper.t  contre  la  morfurc  duquel  les 
lodiene  Pont  emptoiée.  La  poudre  de  cette 
racine  peroit  d'abord  iafipide  au  goût;  nais 
peu  après  elle  Uile  fur  la  langue  un  goikt  (on 
piquant. 

SÉNÉCHAL, /ar.  [StiHfuUtit.  ]  Celui  qui 
eft  le  cbef  de  la  JuAice  d'une  certaine  contrée, 
au  nom  duquel  on  prononce  ,  ftc  qui ,  lorfqu'il 
a  befoin ,  convoque ,  alTensble ,  it  ctmduit  le  ban 

6  arriére  ban  des  Gentils-hommes  de  fa  contrée. 
Voïez  Jofi  ,  EJti  de  U  ttUmn  dit  Ofm  dts 

Sénèth.iux  ,  /.  J. 

Si^NhtHALF,/*/.  f  Sinifcatli  axor."]  C'eft 
la  temme  du  S  nO.hal.  (.Madame  la  Sénéchate 
ert  rcipeitée  dans  ti>ute  la  Province.) 

Ji/7c. '..j/.  En  qut.lques  Provinces,  comme  eu 
Bretat;nc  ,  cil  cel  ai  qui  lient  la  place  d'un  Lieu- 
tenant gênerai  dans  un  Prcfi  lial.  M.  le  Sénéchil 
de  Nantes.  En  Normandie  c'eft  le  BOm  qu'oH 
donne  au  Juge  de  baiTe-Juftice. 

Grand  Senickald'AngleWn.  \Primarius  AnfRm 
MëtrftmUas. ]  C'étoit  autrefois  le  premier  Ofîcier 
de  h  Couronac.  Maisectie  chaire  fut  fuprimée 
par  Henri  IV.  parce  qnll  en  trouva  l'autorité 
trop  dangereufe.  Anfourdlmi  l'on  en  crée  m 
nouveau,  ou  quand  il  faut  oonronoer  k  Rot, 
ou  quand  il  s'agit  de  juger  un  Pair  dn Roûnnw 
acufc  de  crime  capital. 

SenECH  AUS^iÉE  ,ff.\  Senefcalli  /urifJiSit.] 
C'cfl  la  lunldirtion  du  Scnccha!.  Etendue  de  la 
jurifdidlinn  Se  du  relTort  du  Seiudui.  ;  L'F.Jit 
de  la  création  d^'s  Ofices  des  Scncchauhaiix, 
veuf  que  les  Senécha  ix  rèfiJent  dans  leurs  S.'oé- 
chaufTét  s.  y<i.'j  ,  des  Of.  l.  .J.  Les  ap;  U  ;'>s  ni- 
chauflces  rcH^iffcnt  dircâemeat  au  l'atkmeot. 
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ttviçt  d'acroffieheqnift  bit  Jcasquetoui  le» 
vers  ou  touf  Ut  mon  «wmeiicent  parane  mcme 
Icctre.  Voïex         ,  Comm«  Ârd*M.  Am«ur, 

jiJof^Ht,  Jn^tliqut.   .  ,M  . 

nu'on  aurremtnt  /Voflai/ 

t  SENER,  V.  a.  [Cupart.]  Cc  mOt  M  fe 

dit  giicre.  Il  fignific  cAatur.  (  On  dit  fcnerune 
lice  quand  on  lui  ôtc  les  racines.) 

+  S  £  N  E  s  T  H  E  ,  o^/ .  [  îjn/ir.]  C'efl  un  vieux 
am^^  Latin.  Mç,niiit:  gJMhê.  nvAtasen 

«a  liûge      termes  de  BUJon. 

SRNBSTRÉ.  En  terme  de  J}ijf/M|  fe  m 
d'une  pièce  de  l'écu  qui  eft  acompagnce  ï  gauche 
de  quelque  autre.  (  La  ville  de  Narboone  porte 
de  gueules  à  It  croiv  patrlarchalc  d'or,  feoeftrcc 
d'une  croix  d'argent.  ) 

Senesthochui».  [JfweAf.]  En  terme 
de  *«  «le     '•««re  d'an  bras  gauche 

qu'on  reprcfente  fur  l'écu,  8c  qui  eft  opofé  à 
Jtxtroclurt,  qui  fe  dit  du  bras  droit. 

Se  ï«  E  S  !>  ON  , /•  [  Stncaio  ,  {ri^!rr,r..  jSotXC 
d*hetbe  qu'on  donne  aux  lapins  ,  U  cjui  Itrt  d.ins 
les  lavcmens.  (  Les  fleurs  &C  les  feuilles  du 
fencffonr-itralchiflcnt.  Le  fcncffoneft  vcrd  toute 
l'année.  Scn^lT  n  grand.  Scncffon puant.  £)<i/.) 

Se'  n  IV  e'  ,  /.  m.  [Siitjpi.'^  Sorte  de  pLtite 
graine  ronde  &  rouge  propre  .\  taire  .le  la 
noutarde.  (U  Roiaume  du  ciel  eft  (cmUdWe 
à  un  grain  de  fenevi  tju'un  homme  prend  fie  en 
fime foa  champ.  AW.  T*fi4un.  S.  Mm.  c.t3.\ 


S^HOGRAPHII*  /./.  [ScenographU. ] 
Mot      dia  CMC.  TwBie  ff  AjMuaut*.  C  eft 
«se  nuiùére  de  deffincr  un  édifice  lortqati  eft 
reprcfente  en  perfpeftire.  RepréfaltaliOB  en 
relief.  Modelé  d'ut»  édifice.  C  Vo»tt  une  belle 

Sénographie.  )  .  i  et.  a 

S  t.N  o  P  f.  c.  •  K  ,  /.  f-  {Scenoptgia.l  Pete  «et 
Tab -m  i.l.-s  ,  iiiftiu-.cc  cbci  les  Juifs  après  que 
le  peuple  d  Urael  eut  été  m«  en  poffcflion  de 
la  terre  de  Chanaan.  Oft  U  câèbcoit  leif.  » 
elle  duroit  huit  jours. 

Sens,  /iifrjl.         iSmfut.'yViouoncci  f^nt. 
Le»  (ens  pris  pour  U  faculté  de  fenur  ,  ne  loitt 
antre  chofe  que  l'entendencnt ,  en  tant  qu'il  fe 
feit  de»  (en>  U  des  organes  du  corps  pour 
apcrcevo'ir  \e»  ohieis  corporels.  (U  y  a  les  fens 
extérieurs  6t  les  intêtieurs.  Le»  ùaqfim  font 
la  yui  ,  /  ouK  ,  U  goût  ,  Coimt  €t  U  mub*r. 
Li  s  ic  ^s  loni  les  juges  de  U  délité.- Rien  n'en 
plus  iVigue  de  \o\  que  ks  fcn».  Voie»  Ik-deffw 
l-iurcct  ,  /.  4.  (  :U>.  ne  lombe  po">nt  fous  les  fcns. 
Donner  i<l  ies  Icns  lc  (qu'ils  veulent.  BtnfeniJc  , 
Boicr       U  nuit.) 

<Ç  V  Les  Poètes  fe  fervent  de  fmt  ,  quomuil 
nc  >.'<(v;<ffepndetoiH\M(em.  ConnUe»  dans 
le  Cid: 

Deux  nvon  do«HKWrt»o»/«"»  dowcnl  îttt  <.Vi37tnct. 


Scttderi  (il  cette  obfervation  :  »  \\  n'cft  point 
»  vtat  qu'une  bonne  non«e\\e  charme  tous  les 
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»  extrimejoie,  les  fcns  extcrieurs  ni'mcs  1  mt 
I»  coauae  charmez  ».  Voiture  a  fini  fon  Sôonet 
^Vféu^fttts  vers  : 

EtmV  mcige  ^  qw  ae  te  teuin«/ru. 

Voîez  le  rentiment  de  Balzac  fur  ce  Sonnet» 
Se  fur  celui  de  Joi  de  Benferade.  Voici  un  autr* 
exemple  dn  manmia  vùuu  qu'un  autre  Poète  t 
fiiit  dn  mot  fin  j  c'efl  Scndcri  dans  foa  jùmkt 

Ma  yeux  on  iStct  <!it  U  doulm  qoe  jt  bm, 
Mâhmqgnnicicfpcâ  a  rtgnt  fmtmfi»* 

C'eft  une  femme  ialoafèqiû  parle;  fadoolear 
ne  pouvoit  agir  que  fivfoB  cœur ,  fans  iniércffer 
ni  la  Vue ,  ni  l'atouchement ,  ni  le  goCkt. 

Stnt  commun.  [  Inulligenfia  ,  judicium.  ]  C'cft 
le  Sons  fcns.  C^L-ft  !.i  Kimiijrc  &  l'uitclligcnce 
ralUmnabIc  a»e£  laquelle  iKii'.'iciit  force  gens. 
Car  le  fens  cor^iniiin  n'cft  p.is  >inc  qualité  û 
commune  qu'on  pcnl'c.  Plufieurs  en  penlent  bien 
avoir  qui  n'en  ont  point.  (La  fortune 4ts  fou* 
vent  une  partie  du  fcns  commun. 

Riches ,  pour  tout  méiiie,  en  babil  impoitan, 
faInbitN  à  mit  vaidet  infitât  

ipt  Ciceron  ,  A*  Itgit.  Uk,  1.  a  dît  <|ne  le 
fcns  eoflunaa  a  ébanchd  dans  notre  aaie  les 
préamévet  notions  des  diofes ,  flc  noni  en  a 

donné  une  connoiffance  générale  ,  fuivant  la- 
quelle nous  raportons'à  la  vertu  cc  qui  eft 

honnête,  8c  au  vice  ce  qui  eft  honteux.  .Vjm 
&  tommunts  innUigtaiia  nohi)  notas  rts  tjfictp^ 
ttxf-jut  in  aninds  nojltit  inchoavit  ,  Ht  Anffjftf  M 
v  iriute  pnnanlur  ,  in  viiiis  iw/iia, 

B'.n  f<ni  ,  f.  m.  \  San<i  mtns  ,  tmmi  Jkldiêt,'] 
C'eû-à-dire  ,  la  droite  raiion. 


(C'cft  on  oaur.rur ,  un  magot, 
un  nitCuntopc  chimciti^uc , 
De  corpi  &  d'cffxii  ticv-raget , 
Vu  mifcrAble  hi)ioct'nK^uc , 
A  qui  le  boa  fim  fan  la  niqua} 
Et  pour  Vichcver  cnnnniMt 
Un  ti.nc  mima)  potilique 
Qui  tsnt  Uhard  SiUugoL) 


»  ieaa  ,'wtt(qae  la  vue  ,Todoratt  le  ffAx. ,  nà 
w  ratoûioicmem  n'y  peuvent  avoîi  aucune  part. 
»  Cette  fv,n\tc  qtti      prendre  une  partie  pour 
w  le  tout  ,  &(.  c\ui  chez  \es  Savans  s'apelle 
»  SinccJoc'ie,  eft  ici  trop  Vùpetboiique  ».  Mais 
TXcadémie  en  juv;ea  autrement.  wCela  eft  mal 
»  repris  ,  dit  -  cWe  ,  par  V'Obfervateut  ,  parce 
»  qu'en  poëûe  tous  les  (ens  marquent  le  (ens 
«  îâiÀite«>,cre1lt4dâi«,taaa,  fictn»  ' 


J'y  mtural  loiis  nus  cinq  feisl  dt  nature, 
\  Omnibus  ncrus  ci^nicndâMm^  Oêft'à'dlM  y  |S 
ferai  tous  mes  éiorts. 

Scm.  \  Mit! ,  judicium  ,  ratio.  1  Atgement, 
Raiton.  Efprit.  (Pour  peu  qu'un  homme  ait 
du  bon  fens ,  il  faut  qu'il  avoue  qtTU  y  a  wi 
Dieu.  Avoir  un  bon  fens  naturel. 

•  Stns.  {InitUigtmia  ,  ptrfpitatiias.'\  IntelU* 

5moe.Péaietnt'ion.  (Ceft  uti  homme  d'un  grand 
ens.  Ccft  «n  homme  de  petit  fens.  Mancpcr 
de  fens.  Retourner  en  fen  bon  (cas.  AhUme. 
Lucien  ,  font.  î.") 

i(,•7^,  [O/ur:].! ,  |0nr;.5."\  Penfée.  Senàmcal. 
(La  voie  la  p  us  courte  ^lour  arriver  ilafavenr 
des  grands  ,  c'cft  d'entrer  toujours  dans  leur  fens, 
F!iih}<r ,  Cti-n-:it.id:,n  ,     a.  c.  if|.  Donner  dans 
le  fens  d'une  peifonr.e.  Il  ai  onde  en  (on  fens. 
U  eft  à  mille  Ueuts  du  fens  de  l'Auteur.  AbL 
Son  fcns  s'étend  plus  loin.  Entier  d«M  le  tent 
d'un  Auteur.  S.  Evum.) 

Stns.  {Sifriificatio  ,  noiio.)  Signification.  (.Sens 
propre.  Senslitcral.  Sens  figuré.  Sensmiftiqjse, 
aUcgorique  ,  moral ,  Stc. 


Si  \tftni  «le  vos  Vît»  tiiée  \  fc  f»>tt  « 
M«n«(pa»fli^<o«»eiM'a<*  «^^^^ 
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^P»*'  \Stnfiu,f!s;nif.ca!w  ,  pranonis  partis.'] 
En  Ifirne  de  Grammaire  ,  on  dit  ijut  It  Jem  cjl 
pttfait  <;  /.!  /,  ';  ^i' Lrie  piriodt ,  qu'il  efl  inttrrompu  , 
OU  tniitco!'fc  pjr  une  parenièfe.  Ceû  un  défaut 
à  i,nc  (bnce  loriqu'clle  finit  avant  que  le  fcns 
fou  achevé.  Il  ne  faut  pas  que  le  fens  finiffe 
au  milieu  d'un  tctï. 

Serti.  ^  Ratio  ,  via  ,  mcJm.  ^  Situation.  Riais. 
La  maricre  d'cire  d'une  choû-.  M-micrc.  Sorte, 
f  C«b  n'cA  pas  bien  d«  ce  Icns-U,  cela  doit 
«tKdrta  aune  Am. 


O  ji  ,  tn 
C'cU  UM 


StHM  itffus  dtfotti ,  adv.  [  Surfttm  &  dtorfum  , 
mnim  unnrun.']  L'un  fit  l'autre  s'écrit  it  fc  dit , 
le  premier  fcmble  le  meilleur  &  le  plus 
liatiirel,quoi  qu'en  dife  Vaugcla5.(Tout  ctoit  icns 
deflus  dcflbns  dans  la  chambre.  Çeft-à  dire  , 
En  confjfion.  En  dcfordre.  ;  On  dit  aulTi 
dtvant  diniète. 

A  conirt Jias.  adr.  \ftTvtrÙ  ,  m  dmrfiim.]  D'un 
fens  contraires  (  PKndre  «M  cbotS  à  cootte 
fens.  ) 

Teurair  unt  ptrfonnt  dt  lotis  tu  fins  fota  lui 
fiinavoitrqutl^nt  ckoft.  [/a  omn€mfantm  v*rJâr*J] 
D*  fins  fr^d.  [^Stdtuo  tordt  ,  ftdaût  tmmis.  ] 
PoMnent  h  fans  colcrcLa  plupart  aiment  mieux 
dire  de  faaf  froid ,  &  préfèrent  parler  de  fiing 
fnii,  \  parler  de  fatàfnid, 

■f-  On  dit  provermalement.  Qui  pttd  fon  bitn , 

gtrd  fin  fens.  [  Senfui ,  corijilium  cum  re/u^iuni.^ 
T)n  peut  dire  aufli  perJ fin  fins; ,  mais  le  premier 
eft  le  meilleur.  Grcj/e  te'reptu  J(  feu.  S^m  Jevant 
dtrritn.  [//ntrorutm ,  retrorium  ]  F,n,<in  de  parler 
adverbiale,  pour  marquer  une  ctinic  qui  a  der- 
rière le  coté  qu'elle  doit  avoir  devant.  Cet 
homme  p»rle  de  bon  fCMi  ce  qu^  dit  cft  de 
boa  fens.  r^<y«'«-] 

jI  Hwt fini.  [  M*o  fàiumfiaRà».  ]  Selon  noo 
fimtinent. 

JavoudroU  <!«>  demain  pOT*«ïrvem  latiifaire, 
Miis  i  mm  fou  lluncii  «ft  im  a£nr«, 

«hN  rhonncft  pradcm ,  plut  i!  rft  cmpècM. 

^  P,r>MSl,  GujeU.) 

t 

SkMSATIOII,/./.  [J*»/*"».]  Teimcqui 
là  dit  dani  la  matidres  philofopbiques ,  &  veut 
dire  /m«mV  »  m  /mM  A  Sentiment. 
Perception  de  rane  M  p«ur  lei  lOordEons 
que  font  les  objeu  fw  la  of»a«  desfeai. 
(  Le  feu  excite  une  fenCitîon  de  umen  ca 
ai;l(Tant  fur  nos  yeux.  Avoir  de  difiSreMCS  fen- 
fitions.  On  dornc  le  nom  de  couleor  blanche 
à  la  fuiiaiion  que  la  ncgc  a  coutume  de  pro- 
duire en  nous.  Hoh.  Phi.  i.  partit ,  (hap.  zy. 
Tons  les  hommes  n'ont  pat  Imaiêflws  fearatioi». 
StAv€h*dtUycria.) 

amhnt,  €ui  p<<!us  fipit.]  Sage.  Judicieux.  Pru- 
limt.  (  Rien  n'cft  plus  fenfé  que  de  ic  ioumetirc 
aTCUgMnent  à  Dieu.  C'eft  un  efprit  fort  fenfc. 


Vtt 


En  bonoe  «t  «nd'e  poliiique, 

bien  /«T^"?  doi«J|»ro.tre  amant 


Qa'à  ce  I 


Zj  Fof;utru.  ) 


Sm  S  t'M  E  N  T  ,  -«-/v.  [  S.,p:er,ter  ,  pruJcnte  .] 
AveeioBemcnt.  Prudemment.  Sag.mcnt.  1  «rlcr 
ftnfîinrnT  Répondre  fenfén>ent.  Uop.noitiou 


|VW«  MM»  mrmmwmm.  —   ^ 
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Sensibilité*,//  [ Tentritas ,  moUlar  S- 
tenerior  animui."]  U  lignifie  proprement  l.i/iiii.ft 
de  fentir  ,  la  difpofîiion  des  fins  à  recevoir  l'trr.pnf. 
fion  des  objets.  [  La  fenfibiliti  efi  une  qualité 
propre  aux  animaux.  Les  vdgéiaiut  aite  poiot 
de  fcnfibililé.  ) 

*  Senfikiliiê,  f  Beneficii  atttpù  numoria.  \  Ce 
mot  au  6guré  nenifie  ,  Rtfuuàmm  i*  |iw/fa« 
binèfictrtfu.  (Laie  """"  * 

cAbien  né.) 

SlMSlBlK»  adj.  [  Stnfîiilis  ,  fuh  fenfum 
aadoÊt.  ]  Qui  tombe  fou  les  fens.  Qû  iis  hkt 
(taàt.  (Crnnparnfon  fenfibte.) 

Suftk  s  adJ.  [  Calcaris  impatiens.  ]  Cc  mot 
fe  dit  dn  ehtvaux ,  &  vent  dire ,  qui  fera  k  mciadr* 
coup  qu'on  lai  dtiim.  (Qwvaliieafibk  àrdpem* 

Scoron.  ) 

'  Senflble  ,  adj.  [  .Mo.'rûus  ,  acttbus.  ]  LorS^Ht 
CC  moi  fe  dit  des  choies  ,  il  fignifie,  Touchant. 
Douîourriix.  (  Avoir  un  fenfible  déplaifir  de  la 
mort  d'un  anfi.  jtbUne.  La  perte  qu'il  fait  lui 
doit  être  fort  fenfible.  Am.) 

*  Senfiblt.  [  Ttntr,  mollis  ,fiixibilis ,  conitmptût 
impatiens.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des 
perfonnes  ,  &  veut  dire  délitât.  Qui  fent  les 
chofes  qui  le  touchent ,  ou  qui  le  choquent. 
Qui  a  de  la  fenfibiltté  pour  les  gens  qui  l'obli. 
gcnt.  Qui  a  du  reflèntiflwnt.  (Etre  lenfible  à 
la  pitié.  Etre  fenfible  à  raatttiÀ  Pour  peu  qu'on 
le .  choque  il  eft  fenfible.  ) 

*  J«  fuit  ftitf^t  À  nuimtbn  ittoU^aAnsfH 
/'ùaaxhonnius  guu.  ymt.LSO. 

Un  faux  dhrot  ifi  ftnfhU  jufqu'i  la  dtticattfi 
fur  tout  et  qui  hlejfe  fon  orgueil.  S.  Evrtm.  VoM 
trouvez  les  faux  dévots  ç\wftnpUtt  auxil^lini 
que  les  ecns  du  mcndc.  Saint  Evrem. 

*  SmlH'.'e ,  f.  m.  \  SW.iina  ,  ttr.e!itas.'\'Ç.nito\t 
le  plus  délicat  dc  le  plus  touchant.  (  Par  fon 
fenfible  un  conv  cll-îl  tonché^  fe  voilà  pît. 

Btnftradi.  ) 

.  'Sensiblement, adv. [jtptrti, tviJautr.] 
D'une  maniéra  fenfible.  (  Le  microfcope  fût 
connoîire  fenfiUement  des  chofes  qu'on  ne  peut 
découvrir  auticincat.  La  Céoawtrie  ddanoliie 
les  diofei  fanfiblenent.) 

*  Sti^liatau,^Ktktiiautr,*Êim4iHrhd»Mt 
fenfu.  ]  Fon.  Beaneonp.  (Enrcfenfiblaneatto» 
ché.  U  ffl'a  fenfiblement  obligé.  ) 

S  i  M  s  IT  I F  »  S  E  N  s  I T I V  E,  «y/  [Stnf  tiMis.'] 
Terme  de  Philofiphit.  C'crt-,i  dire ,  qui  a  le 
pouvoir  de  fentir.  (  Lesbitcs  n'ont  que  l'inliint 
fit  Pane  fcnrulvc  ,  &  cependant  clleboni  foiivcnt 
plus  de  t.iiinn  que  la  pliipait  de  ceux  qui  otit 
l'amc  railonnablc.  ) 

Senjîiive  ,  f.  f.  [^Planta  \lva  finjîtiva,]  Ceft 
une  plante  étrangère  qui  fleurit  en  France  au 
mois  de  Septembre  ,  qui  fleurit  jaune,  qui  a  les 
feiiilles  ovales ,  dentelées  tout  autour ,  tt  d'un 
fort  beau  verd ,  Se  qui  fe  ferme  quand  on  la 
touche  ,  fie  qui  pont  cela  a  été  apeUéeyûi/fnvf^ 
(  U  V  a  de  rort  beUea  ftnfitives  dam  le  jardin 
roïal  i  Paiit.  ) 

Sensualité',//  [  Prodivitas  ad oWrff 
ntnuatorporis.^  Pente  au  plaifir.  (  Ils  font  prefl'cz 
par  leur  (isnfualité.  'Maucroix,  SMfmt,  l.t.) 

Ce  mot  veut  dire  aufli  U pUifir  fenfuel.  [Cerporea 
yoluptai.l  Les  dévots  ambitieux  entretiennent 
levT  fenfualitl ,  fous  prétexte  que  la  gloire  de 
Dieu  eft  attachée  à  leur  confervation.  /VA 

StNSLfcL,  Sessueile,  adJ.  [  f'oluptati 
JeJtius  1  Ce  mot  fc  dit  des  perfonnes ,  fie  vent 
dire  ««i  «mm  U  flaifir  dt$  fiitt,  (Il  aA  fcofiiel. 

Ut 
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r«furprife$  de  l'ennemi.  (Une renriaelletwiic^; 
Les  femme»  font  fort  ttaCueU».  Il  jr  de»  àéfou 

fenfuels. } 

Stnf:ic!  ,  finfut'U.    [  Sea/uunt  vohptjtts.  J  Cc 
inoi  le  «lit  <lt»  clKiils,  il  (vjiWhC ,  délicieux.  Qui 
fiait  lu  fins.  I  .Aifncr  les  p.'jjlirs  fL-nfuds.  J 

Sr  V  s  t'  F  L  t  M  E  N  r^.iJy  \Ld-iJc:oie.''\  D'unC 
iran.ijrt,'  1^  iirui..'lt:.  i  C'cll  vivre  ti'i;iie  iTianitîre 
peu  ChrL-iiL t:ic  ,  c-.ic  de  vivre  fcitlucllciiienf.  ) 

|3"St.NT[L.  s,  7,-/ir.  Arrcicn  mot.  Mc/)in  de 
S.  Gelais  y  dans  la  dcrcripiiun  de  Taoïour: 


C'cS  M  pouvoir 
Se  jaioi  an  cisnr  ,  d' 


&  mce. 


SentinCB»  //  l  StattaM,  gravuUSam."} 
C'cA  une  certaine  nanicre  g^ërale  <te  din  Jm 
cbofes  afimativemeat  <e  en  forme  de  rétité 
morale,  ou  politique.  (  Une  belle  femence. 
Lcf  Tentencet  font  valoir  le  difcours.  Les  Ten- 

ICnces  doivent  i-.irc  cI.iiri.-5,  ri  ntl  rrrirr  quelque 
chofo  de  beau  &  d'utile.  11  tlt  nditulc  de  ne 
parler  tjiie  par  fentences.  ) 

Sui.'tn^e.  (  Sinienti»  judiàs.  ]  Terme  cîe  Prêt- 
/"./.'.v.  C'ert  une  orJonn.ince  dc  Jugts  qui  ne  lunt 
p.is  (buver.iiiis ,  &  qui  ont  décidé  liir  quciqtie 
afiire  dont  ils  ont  pouvoir  deconnoîlrc.  (Apcllcr 
d'une  fenicnce  préfidiale.  La  femence  de  la 
prevâfé  a  iti  conlîm^e  au  prélïdial.  .CalTer  une 
iênicnce.  Infirmer  une  fontence.  Mettre  noe  fen- 
tence  â  néant.  Lever  une  footeoce.  Mettre  une 
fentence  i  exécution. 

mauitait /imumU.]  Teme  dlCfl^  OeA  la 
lêcoode partie  d'un «oiMtoire.(Prononoerconm 

2idaHi  me  iênience  d'wonmwiktiHMi.  On 
t*ut6  une fimuiÊaJ'wiM^ÊÊi.  Encourir  femence 
«hanaiême.  £i>tUiam,  tnuiidtt'éxtmuuuiiaumi, 
tiaj>,  i6.  ) 

•f  Ut  feu  jugt  courte  fenance.  \  ^  pu'ro  juJkt 
irais fenieniia.]  Proverbe  qui  fe  dit  dc  ceux  qui 
décident  trop  vite  &  lémérjirement. 

S  E  N  TE  N  C  I  £  R  ,  v.  aci.  [  Dmr.mrt ,  notart.  ] 
Condanncr.  Donner  une  femence  contre  quelcun. 
Ce  criminel  a  été  fentencic.  Cc  terme  n'cfl  en 
ufaee  que  parmi  le  peuple. 

SSMTBMCIIUSIMENT,  *dv.{SMItHttOii.]  (C'eâ 

iw  hooMne  qui  parle  toajonn  fentencienfoment.) 

SBNTBNCICtfX,  SKI(TeNCtEU5E,tf<//. 

iSenuti^cnimu.]  Qui  contient  quelque  beau 
nuiaent  ^  quelque  fentence.  (  C'eft  quelque 
dwft  de  bien  fentenciens.  Miri  ,  convtrfations.) 

SitiTlttSf/./.  Terme  de  Commtnt  Je  fil. 
CA  l'endroit  par  où  on  commence  i  dévider 
an  écheveau.  Les  deux  bouts  tie  fil  lie;  enfemble 
&  tortillez  fur  l'échevcju  tort  la  Icnti-nc. 

S  f;  N  T  E  Li  K  ,/:/  {  OM,':\  Vjpeiir  qu:  touche 
Fodor.ir.  (  Une  douce,  une  ajjréablc  lenteur. 
Heroc  qui  a  une  mauvaile  fenteur.  ) 

Senteurs.    [  Odores  ,  frjgrjnita.  ]  Ce  mOt  au 

pluriel  fc  dit  en  bonne  part  &  abfolument. 
CeA-i-djre,  bonnes  odeurs.  Chofei  qui  fentent 
ton.  (  Aimer  les  fenieurs.  Faire  des  fenteurs.  ) 

SiNTian,/!».  iSaÙM,  ttUtis.}  Petit 
cbeniin  baïu.  (  Enfiler  un  fentîer.  Suivre  un 
femier.  Sentier  qnî  fe  va  nndre  i  un  grand 
'    "  '   •      '  t  en  no  td  lieu. 
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Se/itltr.  [  Trames.  ]  Terme  de  JjtJlnitr.  Petit 
chemin  entre  lei  planches  d'un  jardin.  (Sentier 
trop  étroit.)  ^,  ,  , 

*  Lt  fintitr  Je  U  gloirt.  Racini.  C  eft  le 
cliemin  de  la  gloire  [  fia ,  ittr.  ] 

Si;  NTiMiNT,  /  w.  [.r<«/«i.]  Faculté  «e 
fentir.  Principe  de  fcniir.  (Avoir  perdu  le  feil- 
liment.  N'avoir  plus  de  feniiment.  l  e  feu  ezdin 
en  nous  un  fcntiment  de  chalci.T.  Roh.  Pkif.Ou. 
dit  auHi,  en  terme  ce  Ch.![f: ,  Jintimeat ,  quand 
un  chien  fcnt  le  vent  de  l.i  voie. 

•  Sentiment.  [  Trt<r  J  Afeaion.  (  j'ai 

pour  elle  des  fentimciu  que  je  n'ai  jamai»  eu« 
pcwr  pcrfonnc  ^ 


Qui  pcui 

Cm  trrl:" 


fC  n.4  rre  djns  iriLii 
inti-nniK  à  moi- nièmc  ? 
Je  ùiv  ion  bien  aue  ]t  rmm  limtf 
£i  je  oc  pua  due  pounnoi. 


Pouffer  les  htaux  fintimtns.  CWl  a&Aer  J* 
dire  des  chofcs  recherchées  tc  palRonnëef  «■ 
matière  dc  galanterie.  On  le  dit  par  raillerie.' 

•  Sennrneni.  [  j4;;li!io  ,  in^Hnatio.  ]  Ce  mot 
entre  encore  dans  giic^iuci  Liions  de  parler 
nouvelles  &  apiochanies  de  celle  oii  fcnunKnt 
eft  pris  pour  afeCfion.  AiiiH  on  dit  tous  les  jours , 
avMr  Jts  feniimins  J'ejlime  poui  une  perjonne  ; 
c'ell-à-dire ,  cftimer  une  perfonne.  i  Avoir  des 
feniiment  d'honneur.  C'cft  un  miférablc  qui  n'a 
nul  fenlimeni  de  pieté  dans  te  corar.  Avoir  des 
fentimcn  de  refpeâ  U  de  vénération  pour  les 
cbofes  faintes. } 

StHtimêiÊt.  IStMiMtitt  4;^ùi*o.1  Avis.  OpimoQ* 
f  Parler  contre  fou  fentinent.  Trahir  fon  iitnti> 
ment.  Ceft  non  ftntinieat.  Eue  d'un  fentinune 
particulier,  le  lirâ  dans  ce  reniimeiit.  ) 

Sentiment.  [  Mt/U,  Cogitdtio.  ]  Penfée.  Ce 
qu'on  penfe  ou  c^u'on  a  penfé  fur  quelque  fujet. 
:  Un  l'cntimcnt  raifonnable ,  rendre,  amoureux, 

relpcclucux,  palTionné  ,  extra  v.ijiant ,  ridicule. 
Les  i'entimens  des  Pcrcs  Air  l.i  C\>mtdie  font 
raifonnalilcs  flt  prcrtans.  Exprimer  un  grand 
feniiment  en  peu  de  paroles.  Ses  Icntimens  /ont 
fort  refpeAueux  U  fort  fournis  fur  le  chapitre 
de  fa  nnîliteflit. 


Je  Tfii»  «jue  le  c«or  parle,  q  il-  n::%  fe> 
Ht  le  iiuli]aem  jamaif  fout  <1«  vauu  (omi 


•  Stntlmeru.  [Propenjîo,lnd'nuuio.']  Penchant,' 
volonté ,  inclination,  (  Régler  fes  fentimens  fur 
d'aurui,  , 


pi^Kad  fouiaiiMlcr  mes  piefrss  fimaunt , 
El  me  ftwnesne  m  mw  i  vos  «nïnaïKlerniMH. 

Ahlitre.  ) 


Ce 


Eli  t'&iipum  de  m  «dMi, 

On  V»  p.it  un  ftmitr  ^mrii 
p.in»  de*  iriggn  Un  al^nfa. 
Se  i>rider  le  IMS  d'i  '~  ' 


Tom*  m. 


SïNTiNB,/  /  [Senrinj.]  Terme  dc  Mer, 
Egouts  qui  régnent  à  fond  de  cale  de  proiie  i 

Cupe ,  &  qui  conduifcnt  les  eaux  à  la  pompe, 
feniine  s'apcHe  aulS  vimmr*  &  oj/ie.  La 
fentine  Hgnifie  encore,  /'m«  fumm  &  croupit 
qmift  Mrfom  Jeini  U  ftmint.  { Sentine  qui  put 
extrêmement.)  Ce  mot  cil  vieux. 

Satàmt  fe  prend  figurément  pour  les  canatlfei 
d'une  ville.  On  dit  aulH  d'une  ville  ob  l'on 
donne  retraite  â  toute  forte  de  gens ,  que  c'tfi 
la  finttni  Jt  tous  lis  vi<n. 

StNi  IM  1  LT  ,  /'  /.  E-xcuhiinr  ,  excuf-U  ,  i/i,'.7.  ] 
Soldat  qu'on  prend  dans  un  corps  de  garde  &C 
qu'on  pofe  en  quelque  lieu  pour  afliirer  parla 
TifUance    A  iddlué  ceux  de  ion  parti  cootte 

Çc  cc 
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Vn«  fentînsltc  perdue.  Polcr  des  feminelles.  Le 
^^poral  poftf  &  kvc  le»  temmcltcs.  Relever 
Chan[;cr  les  fcntincUes.  ) 

StmmtlU,  fe  prend  auflî  pour  U  fonaioode  la 
fcnimellc.  (  Faire  feminellc.  Eue  en  femineUe.  ) 

F«rtf,„„„,ti,,  {StMionmt  tKcuiUs,  vigiiUs 
^Sf"  ]  n  fignifie  quelqucfiMl,  vtUitr  pour  zaïicr 


S  F:  N.  S  r. 


(Ccpndiim  Moudacheac  Fidrlc 
Faiism;  louiauif  la /ÏMior/Zc , 
Un  aulc  bi*i«  «m  dvcoiivm, 
El  !•  «ItMMi  de  cMcm. 

tmtuU,  Clijp.) 

t  *  O/i  /•«  Htn  nkvi  J*  finlintilt.  [  ProFe 
iittcpaïui  tjl]  Cela  veut  dir« quelquefois,  on  ta 
Jurprn  en  qud^ut  fautt,  &  «n  l"»  Ktngourmandi. 

l  'n  homme  jaloux  fjit  teâ/ouri  ftniuuUt  auprès 
titfaftmmt.  \^Uxo'tm  pt'pttui  olftiyat,'^ 

StNTm,  *.  a.  [Stntirt,  ptrcipert.]  Jt  fini, 
fiiiti.  Jt  JiniU,  Connoitre  Ct  difcerner  par 
le  inoîen  des  feiu.  (  Sentir  fon  mal.  Sentir  fa 

{eîne.  Alexandre  dit  qu'on  le  faifoit  fils  ds 
iipiier,  mais  qu'il  fenuiit  bien  qu'il  ^loh  fiût 
comme  ks  autres,  ytuftlts  ,  Quùui  Cutetf 
Ë¥rt  j.  chap.  in.  ) 

•  j'«iMt>.[v(^<i',  movtn'.^Rcffeotir.  (Ellefent 
tes  injures ,  n  ais  elle  les  pardonne  facilement.  ) 

•  Sintir.  [        Vrc]  Ct  mot  ciiirc  cn  ptiificurs 
fa<;ons  de  pjrlcr  rouvi lits  6i  ui.tkcs.  ]:  rs'jvmt 

t  M  j:nr  .il  Miu-.  crt  ,1  dire,  qui  ne  dciouvtit 
la  ?T.i-  'ciir.  //  .'.')  a  rien  flii  finU  Ai  raïUtrit ; 
ccii-à-dirc  ,    qui  ait  l'air  de  la  raillerie.  // 

«Xagin  tan!  fci  p:ai;-rs  ,  ,^u'on  filU  qUt  fOat  CtUt 

tfi  /aux;  c'«;A-à  dirc,  qu'on  aperçoit.  Stmir 
fin  titn.  [  Homo  ingtnui  ruliûs. }  CtlÊt  avoir 
f  air  d'dtre  honnête.  //  fitloù  fiàrt  finur  ttl* 
it»mugi;  Ç'eft-à-dire,  fa'ire  connoitre  8e 
démêler  davantige.  St  harangai  fiiitoitkdififpoir. 
yàagtléi  , -Quint,  liv.  3.  chap.  l.  Cefl-à-dire  , 
narquoil  quelque  Jcicrpi^ir. 

Statir  lt  ptJani.  A/^.'.-rt.  [  R:Jiiu':im  truJi- 
âonii  ofitatMortm  reJ^^.'£re.]  Avoir  qucln.ic  air 
de  pédant ,  foit  dans  lc<>  manières  tiu  .tuiiemcnt. 

•  Siniir  le  fai;ot:  c'tft  prv>vi  il/ulcmcilt  être 
foupi;'>nnc  lie  libertinai;e  ou  d'hcrLlic. 

.S.'t       [  Siruire,   oUrt  ,  reJ:  ::':.]  Rendre 

Kilquc  odeur.  (La  rofefent  bon.  Herbe  qui 
t  naimit.  Sentir  le  mnfe. 

Cet  Anuu  qoi  q"»  ôvene  &  qu'il»! , 
Stai  ipiintwi""  k  bouc  au  lie*  dt  Ijoibie 

Saiut  EtttmtfU} 


■  Stn:'ir.  \  0!fjctrt.'\  Ce  mot  fignifie, /ai«r,  & 
il  le  (lit  .lulTi  des  odeurs  bonnes  ou  mauvaifesqui 
viennent  tr,i:)crl'odor.it.  (  Sentir  imcfleur.  Quelle 
Odenr  fcnt  -je  en  cette  ch.im'nirc,  &  non  pas 
fim-it,  comme  l'j  écrit  Saint  Amisnt ,  PacmeAu 

Mul"n.  )  ,- 
Stmir.  (  £4»»""  irri'iri.  ]  Ce  mot  fe  du  en 

terme  de  Mtnigt,  U  fignifie,  r^.njf.,"". 

tubn.  Stmir  un   chtrai  dans  ia  m-^'n 
conmntre  &  Tem*rq«ier  qu'on  che»al  c,o 
bride  £c  qu'il  obéit  comme  l'on  veut  au 
StntÙmd^élfi^  UskMtku;  c'eft  recomioitre 
«uni  plie  les  hanches. 

'  St  fenrir,  r.  r.  [Stipfiam  findrt.  ^  ^'^^'Tj. 
Je  Jju's  fimi.  Connoitre  par  le  "«««J*» 
Icns.  (Se  fentir  poig^uider.  AhUiu.  Se  Maar 
ffourir.  UChanAr*.) 
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•  St  Jinir.  [Se  r;:<:i'i.]  Sc  COnnoitre.  Savoir 

ce  qu  on  ell    U  commence  delà  à  te  fentir.  \,  ne 
fille  fc  font  i  fcize  ans  ou  famais.) 

•  S* /air*  fintir.  [Âjjîetrt,  tommovtrt.^  Se 
faire  connoitre.  (.  Les  vers  doivent  être  remplis 
d'une  certaine  beauté  qui  fe  ÉtiTe  femir 
perionncs  les  plus  grofliéres.  Mijl.  dtfMtd.^ 

S*  fintir,  fe  dit  pour  avoir  quelaue  relie 
d'un  bien  ou  d'un  mal.  (Ses  amisfe  feniem  de 
la  faveur  oii  il  eft.  Il  a  eu  des  protcâions 
dont  il  fe  fciA  encore.  U  fc  fcnt  encore  de  <a 
maladie,  du  c(  ',;;i  qu'il  a  reçu,  &:c.  ) 

*  Se  Jtr.nr.  [ /i.jo.'ff.  ]  Il  fignifie,  rtuiùr  lt 
^ot'ii oul'odeur.  (  Le  vin  fc  lent  du  fût.  Le ■Otôcr 
le  fcnt  des  ails  qu'on  y  a  pilei.  ) 

*- 1    '.  1 .   [  S.n<p,  tt,ver:ft.  ]  C'tft  une  foTte  de 

fleur  qui  Cl  U  liHrmi  les  b!ci ,  qui  fleurit  faone 
en  fur:r.e  de  bouquet,  Ce  qui  a  quelque  air  de 
te  giroilcc.  (  Arracher  toutes  les  fcnvcs  «à 
viennent  parmi  les  blea  ,  fcici  dooflcr  a«  bétul, 
OU  les  brûler.  ) 

S  E  O* 


nure  li 
mors. 


Sa  SzoïR  »  ».  r.  r  Stdtrt,  a^Jerc.  ]  Ce  verbe 
en  nfité  à  Pinfiiiiiit  &  h  quelques  autres  tems 
feulement,  fie  on  fefcrt  d'ordinaire  en  {3  place 
du  verbe  s'alhoir.  Cependant  on  le  peut  dire  à 
rinfinitit'  :  QuanJ  on  tfl  hs  J'.'ire  de  haut ,  on 
ft  peut  f.ùu  ,  pourvu  ,;u\<r.  ne  f,.,:  /.j,  dtfant  Jet 

gem  de  grandt  <}ualiti.  On  peut  auiG  dire,  fuer- 
voui-:l ,  s'ii  VMS  fUa.  Seo'ir  U  b  fcow  foot 

vieux. 

Seoir.  [Cor.fJere.]  Etre  afTcmbles  pour  défi- 
bcrer,  juccr ,  décider.  (  Le  Parlement  va  fëoic 
au  Chdtetet  lors  de  la  vifkie  des  prifomncrs. 

Seoir.  Etre  convenable,  foit  à  là  perfeme,' 
foit  k  la  condition,  an  lien,  an  tems.  fl  ne 
s'emploie  que  dans  certains  tems,  8e  toùiouis 
i  la  ttoifiéflie  perfoone  dn  fineuUer  ou  du  pluriel. 
Vous  Sitd.  , 
SEP. 


Sep,  ou  Crp  oi  vicnb,/.  m.  [  Hiis.]  L'un 
&:  l'autre  s'écrit .  mais  comme  j'ai  prtfM  ta 
à  fip  ,  voies  ctp. 

Sep  de  chetrUt.  Ceft  Upirâede  h  chariie  olk 
tient  le  foc. 

S:p  de  dii^e.  {Seapus  funtt  aitunna.)  Terme 
de  Manne.  C'eft  une  groiïe  pièce  de  bois  mife 
de  bout  à  l'arriére  d'nn  grand  m.*i  t  fur  la  carlingue, 
prenant  du  fond  de  cale,  d'oii  elle  s'élevc 
jufqu'au  deffus  dn  premier  pont. 

St'pARAaLE.,  *df.  ISipvtMis,  fi»d£$fm^ 
pnte/l.  1  Qui  peut  être  fcparé,  (  Son  contrnxe 
eft  inteparabte.  ) 

Sa'r  A  nATION,  /  f.  [  Sepérali»  ,  div^fîo  1 

AAion  de  féparer.  Défimion  DiO 
Divifion.  Diflance  qui  fépare  une  c'ioiV  d'une 
autre.  fUne  rude,  une  cruelle,  xmc  fj.'-.'iife, 
une  touchante,  une  doulourcuf?  iipitat-on. 
U'iC  f  r.inilc  fép.»rilio;i.  Kn  iitnour  l.<  ftpjr.irion 
cA  crue. le.  On  a  f.iit  une  Icparaiion  <le  leurs 
droits ,  Ci  cette  fL-|Nir<iiion  a  mis  la  p.ii\  entre 
les  efjirits.  La  réparation  qui  eft  entre  tux  ,  eft 
confidcrablc;  Tua  ellcn  France,  8c  Fauite  en 
Efpagne.) 

Séparation.  [S.-paratlo.']  Terme  de  Pratique. 
Sentence  de  Juge  qui  ordonne  une  diffoluiion 
de  communauté  entre  le  mari  8e  la  f'-moie,  8e 
même  quelquefois  une  dcfcnfc  d'hab  ler  rua 
avec  l'autre  ,  avec  une  diifolution  de  commit» 
MUlé.  (  Il  y  a  féparaiioa  de  corps  U  de  biens. 
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n  y  afcparadMi  bi«n  ftuloimt.  Etemnidir 
ftparation  de  corp*  St  de  bran.  Obtenir  lîijwn- 


tion  de  biens  fewement.) 

.S.,"jr,,/.-,7  ,  Ce  dit  querquefoi*  ée  la  ehofis 
mîimc  qui  frpare ,  comme  une  cloifon,  une 
baie.  (  Il  <âut   <'itcr  cclle  /cp;ir.llion. 

Sipuration  Jis  .tu.-^-ui  .  C  Vi}  l'aflion  par  I.iqiicllc 
fe  f'dît  la  tiilTofisrion  ilf^  im-raux. 

Séparation  Jcihc.  (Jpcration  de  Chimie  p.ir  le 
irioïen  de  laquelle  on  fdil  la  Réparation  rie  l'or 
d'avec  l'argent,  en  fom'ani  les  métaux  dans  des 
creu/ets  &  autres  vailTcaux  de  terre.  M.  Eller 
a  donn^  fur  ce  Aijct  une  bonne  DifftrtmMm 
fhifitoflûmiqut.  Elle  eft  dans  les  Mémoires 
«ks  fAcadénic  de  Berlin  p«nr  ramée  1747» 
mtnmntA  1749. 

£fiu^m*t  6'<.]CeroMd^cholct,  dêf  auiiéres, 
des  queflioits  diAinâes  &  réparées. 

St  FAR  ('ment,  tfi^'.  [  Stparailm  ,ftorJ!m.  ]  A 
part.  (  Mettre  f<;par«rmenl.  Coucher  rcparcmcnt.J 
Sr(>ARrft,  V.  a.  [ JV/'.j'.j'f,  dnidtrt.'^ïiwMcx. 
Séparer  un  hcritagc  en  deux.  Le  pai  de  Calais 
fcpare  la  France  de  l'Angleterre.) 

Stpartr  tes  ijuctei.  Terme  de  Ch.tjît.  C'eft 
diârilMier  aux  valets  de  limier  une  torùt  par 
cnMn  pour  y  a  1er  détourner  un  cerf,  6rc. 

Siptnr.  f  DivtlUrt.  ]  Détacher  avec  violence 
des  cbofet  jointes  naturellement.  (Je  lui  fcparai 
h  téte  des  épaules  d'un  coup  d'^pée.  AU.  Lut.  ) 
fipanr.  [Mtmi  Jtetrtantts  iattrptUart.^  Ce 

awt  fe  dit  des  fem  fin  febatem,  6c  vent  dire , 
Ut  Jip*nr  il»  MM  du  Munt.  (Si  on  na  Jec  eût 

/éparez ,  ils  fe  fttSéot  tUCl.  ) 
Stpartr.  [  Dhwàttm  futn.  ]  Ce  mol  lé  dit  dce 

Sens  tnariei.  Stpartr  de  corps  ;  c'efi  permettre 
e  ne  plus  habiter  les  uns  avec  les  autres ,  félon 
que  le  mariage  le  permet.  S<pa't'  </V  (orp^  & 
de  Hens;  c'eft  permettre  non  rculcmcnt  de  ne 
plus  habiter  enicmble  charnellement,  mais  auHi 
divifer  les  biens  du  mari  avec  ceua  de  la  femme , 
Â  dmaaàpcrlaftfflme  de  bpnâSuce  defo 
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Stn.  iStyum.  1  Nom  de  nombre  indéclinable. 
JVenonces^A  (LanéiidacéleAeelIco^porée 
de  fepc  éiodei  qui  font  an  derrière  du  TadMan. 
Votez  P/tyadt.  fl  v  a  dam  le  Ciel  fepc  Planètes. 
Les  fepi  jours  de  la  femaine.  Les  fepc  Elefteun 
del'Empin,j 


Akîpe,  m  cr«$  deac^'M  fe  pfart  ainfi; 
Four  fanir  de  ch«  Mi ,  tu  ccn*  ofire  vMkmx, 
Amb  doac  nubU  qal  &k  y'dle  y  ceaitaïc? 

StS^mr,  V.  r.  [Difitém tJkiAn.}  S'èiot- 
gncr  le»  uns  des  autres.  Se  détacher  les  uns  de* 
antres.  (Ils  fe  Ibot  fépares  en  deux  corps.) 

S*  lip»nr,  [  Divîdi,  dûjmip,]  Se  dtviur. 
(  La  rivière  fe  fépare  en  deitz  brancbet.  ) 

\t  Upartr.  {,St'f'f:,.in.\  Il  /'e  dit  en  parlant  de 
Rclii'.icm.  (  Les  C  hrcticns  fc  (ont  fcparci  les 
uns  des  autres.  Les  Grecs  fe  font  fcparc/.  de 
rEgliCc  Romaine.  Les  ProteAans  fc  font  fcparez 
de  notre  Crommanion.  ) 

St  fiparir,  \_Uxori  rtpudium  nnuaiiart.  ]  Ce 
,not  ie  dit  en  parlant  de  gens  mariez.  Rompre 
la  communauté  du  mariage.  Setter  l'un  l'autre. 
(Qu'on  verroit  de  réparations,  fû  éioit  permis 
aax  Animes  de  fe  féparer»  quand  la  fiunaifie 
leur -en  prend  1) 

SiFBAV^ar.  [MomUMÛa  têadee.]  Terne 
de  thnrn.  C*eft  un  trône  de  bois  fur  lequel  les 
OHvriers  frapeni  les  monoies. 

Si'n'a ,  /  /  [  Tniaeut.  ]  Tonfe  de  plufieurs 
arbres  tjni  ont  poufTé  du  même  tronc  oti  racine. 
(Il  faut  avoir  foin  d'arracher  d'un  pré  les  aunes 
qui  viennent  en  rc|>éc.) 

Sers.  Erpice  de  ferpent  qui  a  les  qualités 
de  ia  vipère. 

TomlII, 


AtMdaai  fai  dédia  dipn  MMoe  «■  d'us  fift , 
V«k  fi  vh  en    aten  fanr  d»  fai  csmet. 

DtfprééBX.  ) 

StPTAÏicL , /!«.  [Xf^Miw.]  Terme  de  GiiUf 
to0:  CtA  M  père  du  fixaient.  (Septûeal 
paternel.  Septaïeul  maternel.  ) 

ir  r  Aiv  t.  Mot  particulier  dans  la 
Coûtame  de  Berri.  il  %nifie  ia  même  cbofe  que 
hHUeSt  t  c*eA<i<dire,  «n  ecnain  a&ace  dépen. 
dant  d'une  ville  princbale;  imm  u  Coûtume 
d'Angers,  on  te  fcrt  du  mot  de  Quintes  1 
Tottloufe,  ie  Dtx;  au  Mans,  delà  f^oirie; 
&  de  Frtttikift  en  plufieurs  Coïjtuates.  Tous 
ces  mots  font  finonimcs  avec  D'tflriS. 

SiPTANTï.  [  Sipiujginta.  ]  Nom  de  nombre 
indéclinable  qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la 
TraJttàion  Jet  ftptantc.  Le  p  fe  prononce  dans 
le  mot  de  fcpuMc.   Plufieurs  Théologiens  ont 
fait  trop  de  mépris  de  la  Verfion  des  feptanie. 
M.  de  Marca  apronvoit  l'Apologie  que  Yoffius 
a  voit  Aitc  des  Septante.  CoJomiis^  MU,  Kfl, 
Si  on  ne  parle  des  (eptantc  Inteiprétes,  on  dit  « 
foixanit  &  dix.  Il  y  afùxami$  OréÙe/bvUt 
jamais ,  Jly  m  là  fipauu*  Ihvw.  On  dU  anfll , 
Us  ftptttiut  fêmtims  4»  Dêmdfiv  rm4mmm  d» 
Mtjtt. 

Sa» rcMBHi,  /  OT.  [Sepumitr.l  L'on  des 
douze  mois  de  lannéc ,  lequel  fait  une  partie  de 
l'Automne.  (  Nous  fommes  en  Septembre.  C'cft 
aujourd'hui  le  premier  de  Septeinbre.  Le  mois 
de  Septandm  a  été  ftet  beau  ceti*  i 


VtJjiriauM. 

Le  ?<•■■>•■.  W      :l  -r.  Ln:t, 
Paflc  .c  trcmi«i:i.-  Srp:.-T.t.-c  , 
On  ne  rrnuve  pu  un  birau  jour , 
0  dut  tue  loùjoun  cnUtiné  deas  ta  chambre 

Du  TtJujjCi.  ) 

t  •  Ptrèt  dit  Stpttmiru  {yimtm,}  C'efl4- 
dire ,  le  vin ,  parce  qu'on  vmdange  an  mois  de 
Septembre  en  divers  endroits. 

SsPTtMAtRt,  eul/.  [SepttMfiM.]  /fymht 
fyttnairt.  Cefl-i-dire  ,  le  nombre  de  fept, 
ou  de  quctcun  des  multiples  de  fept,  comme 

14,  II.  18.  flic. 

SîPTiNTRiON  ,  f.  m.  [  \(pr.-nrr:r>  ,  A^iiil».  ] 
Le  quartier  du  monde  qui  e&  vers  le  pôle 
arélique.  Partie  fcptentrion»lc  opofée  â  celle 
du  midi.  Les  Lapons  Danois  &  les  L.ipnns 
Mofcovites  font  au  feptcntrion  de  l'Europe. 
Septentrion  fe  prend  aulE  pour  une  conftella. 
lion  nommée  U  petite  oarft.  [  Urfa  minor.  ] 
SlI>TiNTRIOMAL  ,   SiPTtMTRIONALI  ,  ad/. 

[Jfai/ommâ  ,  StpUMtioKùiis.  ]  Qui  ell  du 
Septentrion  ,  qui  eft  du  cM  du  poîe  ar£)ique. 
(  Les  peuples  Septentrionaaai.  Ku^.  JUm.  Paâ 
Septentrional.  Mlant.  Vent  SeptentrionaL  ) 

Septentrional  ,  Stptintrionalt.  f  jtfiùloiums 
Resio.  ]  Qui  regarde  le  Sepicotrion  d'un  certain 

pais.  Ou!  contient  les  parties  fituées  au  Septen- 
trion d'un  certain  pais.  (Amérique  Septentrionale. 
Amérique  .Méridionale.) 
SirTt&a's  ,  /  /  Tcrrein  qui  contient  . 
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SiPTi  t*Mt.  Voîcz  fttiimtt 
'•    SlPTIIIl.  Voïei  fttUr. 
.  SiPTicttMi ,  /.  m.  C'eft  la  Seâe,  c'eft  U 
parti  d*  ceux  qui  fniveat  Us  opinioni  de>  Sep. 
lique*.  Ceft  la  mime  diofia  que  le  PbraufiK. 

SifTiavi ,  oo  Sccrnqjii .  Hf.  [5<^m, 
Pyn*otuHt.  ]  Ce  mot  vient  dn  Grec,  tt  fe  dit 
de  certains  Philorophce ,  qid  s'apfiqnnt  cntié- 
wnent^  à  la  mlierche  dé  la  vérité ,  fe  ftifoient 
■B  plaifir  de  combatre  Topinion  des  autres 
Philofophes ,  de  de  n'avoir  aucun  fenâmem  fixe 
&  arrité.  Le  chef  des  Sceptiques  s'apelloit 
fynhon ,  &  à  caufe  de  lui  ils  turent  noramei 
PynhMitnt.  (Les  Plûlofopliei  Sccptiqiies  étoknt 
«n  peu  fous.  ) 

Epiritc  (^u"on  donne  uux  rcmcdcs  topiques  qui 
ci  rroaLii!  lus  chairs  en  les  fondant  Se  les 
t.iiiant  pourir  Tant  caufcr  beaucoup  de  douleur. 
Ce  mot  eft  Grec,  <c  vient  de  «mm,  je  ftis 
pourir. 

■  SirTitt,onScEFTRe,ytiR.  [  Sceptrum  , 
iitpgnt  rtgSum.  ]  Prononcez  St^tn.  Mot  qui  dérive 
du  Cïrec  ,  &  qui  veut  dire  un  jreiit  tdtou  roùl, 
qui  eA  la  martiue  de  l'Empire  ou  de  la  roïauté , 
en  un  mot ,  de  la  Soaveratneté.  (  Un  brave 
iieptre.  Il  portoit  fon  lepire  i  la  maia.  ) 


*  U  n'ifuff»  jimli  ai  ftptn  ai  < 

ir^liÎM,  T<i^<  A  U  Mut. 

Ceft-i-dtre  ,  il  n\'r>ir.  na  ïataaîa  ni  Roit  p  ni 
Empereurs  lu  grands  frioces» 

Mon  pert  pom  un  fiptn ,  tt  tk  HoiDdi*  fivnccc 
Servirait  de  RoiamM  an  plai  SUiiAm  Piince. 

On  donne  ce  nom  à  une  des  fix  nouvelles 
conllellaiions  méridionales  prodie  da.  cigne , 
qni  contient  dîxifept  étoiles.  [Scqmum,'\  ' 

Sirrtr  AetMAiaE,«^',  [Stptuaginu  «utot  natus.^ 
Ce  mot  (e  dit  des  pcrfonnes ,  de  veut  dire  <}ui 
*  fitxMU  £■  dix  ans.  (Prélat  feptaagenaire. 
Mtmtmx  t  Sthifmt  ,  liy.  t.  ) 

SrpTVACCSiHE  ,  f,f.  [  Stfiuagtjtma.  ]  Terme 
A'Eglifi,  Cet  te  Dimanche  qui  cft  quinze  jours 
avant  le  Dimanche  gras. 

Sir  V  LCR  I  ,  y!  m.  [  ScpuUhrum  ,  tumu!us.'\ 
Ce  mot  figniliL-  it.t!d-iau.  tnilroit  particulier  oii 
eil  enterre  un  corps  ,  mais  il  n'csl  pas  fi  ufitc 

rlc  mot  de  .'o.T./vvji  ,  &  n;;  l'c  dit  proprement 
t  l'ufage  ordinaire  qu'en  p.irlant  du  romttau 
Jt  Jefus-Chrijl ,  U  de  quelques  anciens  tombeaux. 
(M  irie-Magdeleine  fl<  l'autre  Marie  vinrent  pour 
voir  le  fcpulcre.  Les  fepulcres  s'ouvrirent. 
//ouvtMt  Ttjlameat ,  S.  Matth.  tk.  zy.  Fouiller 
les  repulcres.  AhUnc.  Apo.  ) 

*  S^cTt.  {  Monumtntua.  ]  H  fe  prend  au 
figuré  dans  quelques  &(ons  de  parler.  (  Ce  font 
des  iiipilacs  blanchis  ,  c'ei-i-to,  des  hipo- 
critct  fie  des  tutafes.  Ce  ae  font  que  des 
ftpnloes  aaimex.  JhUtu.  Lac.  Ce^i-dire, 
de»  cens  hâves  8c  afreux  coma»  des  mofts. 
M.  Godeaa  a  dit  parlant  de»  nmllardi: 


Qui  n'cics  r.i  n  .  r->  ni  vnM, 
rUiBuvc»  ointi.'ct  de  roui^aiiêincs. 


SfPVtCKAl.  ,  SlPUtCRAli  ,  «<//.   (  St- 

M/(M£f.3  Ce  font  des  inlctiptions  fepulcrales. 

lUmpe»  fepulcrales  qu'on  trouvoit  dans  les 
tombeaux  des  annirs.  On  dit,  ^o:x  fp^l^^i', 
pour  aonfncr  aae  voix  lourde  ,  fcmbUblc  a 


SEP.       S  E  Q, 
celle  qui  le  ièroit  entendre  d'un  tifcu  fomerratn: 

ScairLTVIl.1  ,  [InhamurnA,  Enterre- 
aieat.  lieu  oit  l'on  enterre.  (Donin  Liiipulture 
aux  morts.  jtiUne.  An,  Uv.  i.  Pour  ce  qui 
regarde  la  Tepulture  ,  il  n'eft  peraûs  di*entcncr 
les  corps  des  Chrétiens  qa'ea  terre  béniie. 

Majftc,  droit  BccliJiaJliqiU, 

Me  voici ,  puïTqu'îl  pliU  k  Dieu , 
Réduite  en  un  h  mile  Ueo, 
Que  ce  fera  ^lanrli^  iviMuta 
&i  ic  l'y  iiit  nu  iepuinut. 

faint- Denis  eft  la  fepultUM  des  Roi»  d* 
France.  Patn, ,  plaid,  g.  ) 

D.'o:!  ilt  f.  !<u!iure.  C'cft  le  droit  qu'onad'êim 
enterré  en  quelque  endroit  li'une  Eglife. 

Droits  Ji  ft-puliLn.  Ce  qui  eft  dû  au  CuvéOB 
à  l'Ëglifc  pour  l'inhumation  d'un  non. 

(7 ^«/Ktoirc ,  poorioaibeaB: 


Je  CttWMÎI  Ch  '  iv  r."i:fc  i-  'lirer 

Ql***Uc  ait  *■■>  leni.nK-nt  qiu  U  iiile 
IMbs  ma  (cpuliure  ; 

Quilt  imit  «a  rieinj  &  peor  qBdb 
5  EQ. 


t  Siavriii,/:/  [fr^fa,RMnu.]  Mot 
vieux  &  burlefquc  qui  ne  peut  entrer  qne  dye 
le  fatirique  ou  le  comique ,  de  qiù  VCUt  dite  « 
yîKA»  treia. 


(FaiRla 


ai6 


Aptfir. 


nw.  C«Mn.) 


SniviKci  ,f.f.  IStnu^ftjueniia.  ]  Terme 
de /eu  de  «tries.  Ceft  UM  fuite  de  canes  de 
oicme  couleur.  On  les  nnawio  au  pM|nety  tietc^ 
quarte ,  quinte ,  6ec. 

StfmnK*.  Terme  de  Mifftl.  Ceft  la  Vnb. 

SitiuesTRATion,/./.  r  Stptreà»  ,fifÊiifitétic.  ] 
Aâion  par  laquelle  on  icquelire ,  ou  met  qnct 
que  chofe  ca  feqnefire.  (  On  a  ordonné  la 
fequefiratioa  pendant  le  procès.  ) 

SaaVaSTaCa,  ».  «.  [  Rtmfiquifife  dart.} 

Terme  de  PsUt.  Mettre  en  main  tierce, 
r  SeqneOrer  aa  Uca.  Sequafatr  ime  ' 

de  deniers.  ) 

V/^..- l'Vfr  ,  V.  a.  [Seponere.']  DétOU  

choli: ,  U  mettre  à  part.  Ce  banqueroutier  a 
rcquoftrë  l'es  OMillann  dftt»  pow  Iraadsr  lita 

créanciers. 

Pour  ne  s'en  point  fetri»  aux  pliu  tiaoïnem  mon, 
Uaw  k  tod  d'au  gimicr  uafi^a^j  k  Iwii. 

Dtffrùux.  ) 

St<,u,prt ,/  m.  [  Atfvf/cr.]  Terme  de  Fmifn, 
Comoitiiaire  convenu  entre  le»  partie»  »  on 
noramé  d'ofiee  pour  tire  finfi  des  choret  coaten-  ' 
tieulcs  pcadaat  la  coatefiatioa  des  parties. 
(Etablir  «a  feqnefire.  Les  ftqaeflres  demeu- 
rerool  déchargea  de  plein  droit  anffitAt  que  les 
comefiation»  d'entre  les  parties  auront  été 
définitivement  jugées.  Voici  \'0, donnant*  A 
iMÙt  XI  y.  tii.  ;  q.  Ordonner  un  fequafit*. 
Nommer  un  fequcftrc.  ) 

St^u,-(Ir<.  [  JJcpof.'tum.  ]  Se  Al  auffi  de  la 
choie  mci-nc  dépofée  en  main  tierce  ,  afin  de 
la  conlenrcr  à  la  partie  à  qui  elle  apartient.  Il 
fe  dit  au  figuré.  -Mettre  fon  honneur  en  fequeflre. 
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ftqutpraîut,  ]  Mis  en  fcqucftre.  Commis  A  la 
garde  d'un  {eoiA^^n.  (Le  Juge  nommera  d'ofice 
un  Tequcflre  Iblvable ,  rélîdent  proche  le  lieu 
oit  Toot  les  cfaoTe*  qui  doivent  être  feque/lrées.) 
Voîez  VOrémmaiu*. 

St  Stopts-mm.  fV,r.\^Sti  Midofittrmn.  ] 
Se  mettre  i  part.  Se  icfiicr  a  'commercfe  du 
monde.  (  Se  feoueftrer  de  la  compagnie  des 
hommes  ,  pour  éviter  les  ocafionj  de  pécher.  ) 

de  monoie  qui  a  cours  parmi  !-js  Turcs.  (  Elle 
jeta  un  moïKlioir  plein  de  fcquins.  Brior ,  h;!}, 
dt  l'En.pin  Oioman  y  liv.  t.  <h.  jf.pag.  6"J.  On 
dit  auiS  unftquin  de  ycnift.  CctKhCi  âk  mu  litte 
de  1^  Jcaràtt  trots  quarts. 

S  E  R. 

SiKAtt.  Voïez  plus  baiySrnNl 

SlAAI  N.  \Q\tt  ftitin  Se  ftrln. 
Sm  A  H  f  f.  m,  [  Ftrrtut  pt<îta.  ]  TcnHC  dc 
Oinitr  &C  de  Corditr.  C'cft  un  infiniment  de 
Crinier  &  de  Cordier  qui  a  un  fond  de  bois , 
où  font  près  â  prcs  pluficurs  rangs  de  pointes 
de  fer,  au  ir.ivers  dcfquclles  on  paflc  plufieurs 
fois  le  chanvre,  le  lin,  ou  le  crin,  quand  on 
«commode  le  crin,  le  lin  ou  le  chanvre.  (C'efl 
un  feran  tout  neuf.  ) 

Se  n  A NCER,  \C«fmindrt ,pti7tre. ]Terme 
de  Cordier  Si  de  Crinitr.  C'eft  paflier  le  ch.invrc, 
le  lin  de  le  crin  par  le  feran.  (  Seranccr  du 
chanvre ,  da  lia  »  du  crin  ,  &c.  ) 
'  ScKANCOi  I N  ,  f. m. l  MarmorSeranca/inum.  ] 
Sone  de  marbre  qu'on  tire  des  Pyrénées  «qui 
cft  de  coaiew  ifabelle  de  rooge ,  ainfi  aommd 

Itarce  que  h  carrière  d*ofe  Poo  le  rire  ell  dai» 
a  val^e  d'or,  proche  de  Serancolin. 
SiiRAPHiN,  f  m.  [  Sertip/lin.  ]  Efprit  qui 
cfi  du  premier  drs  tc-pt  cboeurs  des  Anges.  (  Les 
Séraphins  Kuu  p;Lia$  d'amour;  ils  brûlent  de 
c!>Jrité-  ; 

SERArHiQ.u£  ,   aJ/.     l  Scr.iphunt.  ]  Les 
Capucins  &  les  autres  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  françois  fc  fervent  de  ce  mot  en  parlant 
de  leur  Inllitutcur  .Saint  Irançois    Ils  dilciit  : 
(  l  a  riY,lc  de  notre   l'ère  Seraphiquc  Saint 
Fran^o'^  ""^  contient  que  douze  ch-ipitre»  ,  & 
dans  ce  fcns  le  mot  de  Seraphiiftu  <îgni£e  qui 
UtM  du  Straphin.  Qui  ell  plein  d'ardeur  5c 
d'amour.  Qui  brûle  de  xéle  &  de  charité.)  Oo 
dit  auflî  en  riaot ,  VOrdrt  ftrapU^ut ,  en  parlant 
de  rOrdre  des  Religieux  de  S.  Fraufoif  ,  tt,  Ptn 
JiraphifHtyta  pariant  d'un  Relifpeax  de  cet  ofdre. 

SïRASKiER,/!n.  Terme  de  RiUiion.  C'eft 
chez  les  Turcs  le  Général  d'Armée  ,  ou  le 
Commandant  des  troupes. 

Sr  RASSIS.  Toiles  de  coton  qui  viennent 
des  Indes  Orientales. 

S  I  R  r  ir  r  ,  ou  Cii  £  R  c  H  z.  Sorte  de  bois  de 
rcfenie  ,  de  ch<}ne  ou  de  h&re»  qu'on  upclle 
communément  t',i!i[fe. 

S  \  u  ."  A  U  ,  y  m.  {Apothtta  mu^îtna.  ]  C'cft 
un  oticc  oii  l'on  porte  tous  tes platf  qu'on  relevé 
de  devant  le  Roi.  (  U  cil  au  lênieM.  Aller  au 
ferdcau.  Manger  au  ferdean.  ) 

Strdtau.  [Apotkttimunfttrix prgpofitus.']  OHcier 
qui  prend  les  p!ati  que  te  Gentilhomme  fcrvant 
relevé  de  la  table  du  Roi ,  die  qui  les  porte  à 
Police  ,  qu'on  apelle  firdttit, 

StnkM,  iCMuriSant  /i^ii.  1  Les  olîcier»  de 
les  «na  qui  font  an  ferdeau.  Tous  les  gens  du 
ftrdaMi.  (Le  ferdeau  crie  trou  fois  Meffire 
Tiaîoleoii  an  couven  pour  It  Roi,  - 
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SiREiH,  Sbriimb.  uJ/.[Stmua,fuiiut , 
éuvau.^  Ce  mot  n'cA  guère  uliie  qu'au  mafculia. 
U  Spùtc  h^n  &  cUir ,  dr  il  se  £cdit  propre- 
ment que  de  l'air ,  du  jour ,  dv  del  de  du  teaa. 
(  Jour  ferein.  Vatturt  »  Ut,  Z4.  Ciel  IcniB  êC 
pur.  ywu/t.) 

SerÛMtf.  m.  [Jim  wAv»».]  Eihabifoos 
cbaHdes  que  la  terre  duram  un  jour  d'Eté  fbie 
ardent  a  pouffdtes  dans  Pair ,  &  qui  après  le 
coucher  du  Soleil  tombent  fur  la  terre.  (  L* 
fcrcin  peut  avoir  des  qualitez  nui/îbles.) 
Scran.  Voici  /crin  ,  plus  bas. 
S  f  R  y  fi  A  n  E  ,  f.  f.    f  S'oïlarnus   ad  fortt 
ctrr..cr;:tis.  ]  Conccrt  qu'on  donne  le  foir  à  une 
maitrcffe.  Violons  qu'on  donne  .i  quelque  belle 
qu'on  aime.  (  Donner  des   Icrenades.  FntCS 
aprochcr  Mcflieurs  de  la  Icrcnade.  ) 

nurnus.  ]  Ce  mot  dans 
le  burlefque  fignific,  huit  ^'eu  fut  U  mût  & 
qui  inuftwnpt.  HaïUnitMt, 


f  Quand  If  matin  il;  m'or:t  Junnt  l'« 
j'ai  fur  (c  l«r  encor  ta  jatuJt. 

Seremm,  v.m.  [  Patin  ,ftrtiium  #c«rt.  ] 
Rendre  ferein  ,  apaifer.  {  La  Philofophie  dMC 
ferener  les  tempêtes  de  !'a:nc.  Montagat,)  Cp 
mot  n'cft  guère  en  uu^c.  L'Académie  en  & 

place  dit  r^j'in^rer. 

S  £  R  r  M  ^  M  M  n  ,  ad/.  [  Strt'::/jî.'nui.  ]  Ce 
mot  fc  dit  de  eertai.-is  Prir.ccs.  A:iili  en  parlant 
jMonlicur  le  Prince  ou  .i  .Moniieur  le  Duc 
d'Anguien,  on  dit,  Jluff  ic'cr::il:mc.  F.xcmple. 
(Monfeigneur,  nous  efpérons  que  votre  Altcfle 
Serenifllme  ne  condannera  pas  la  hardielTe  que 
nous  prenons.  Voïer  U  RUtiion  dt  Roeroi.  ) 

StrtmSmt.  £  Ptinttpt  Stnniffimus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  Doge  de  Venife  qu'on  apelle  Pruu* 
Strtnifpmtt 

SaniNiTU',//  {StnauMtftrtmuùr.^ 
(t  dit  de  l'air  de  i 


Ce  mot  re  dit  de  l'air  de  du  tena. 
de  l'air  &  du  tcms.  C'eft-i-dire ,  Ja  pwetd  d« 

l'air  &  la  beauté  du  tcms.  ) 

*  U pjT.jii  ju'  foi  vj/j-f  une  i*  Ht  fai  ^utlU 
frtmtc  ^ui  ,h.:!ij:t.  [  Ammt  fe'ttùtui  &  irMfuH- 

litas.  ]  C'cft  ù-dirc  ,  un  iq  ne  lai  qnal  air  gai, 
honnête  &  tr.irquillo. 

Sirtaiii  ,  j.  t-  [  r^r^  fi-cnit.n.  ]  Titre  que 
les  Vénitiens  donnent  à  leur  Doge  pour  le 
diAinguer  des  autres  Ducs  ,  dans  la  penfée  que 
ce  titre  eft  plus  grand  que  celui  HAUtffu 
(Conduire  les  Ambaftadeurs  dans  l'apartement 
de  là  Sérénité.  Amtltt»  h^.  dt  yenifc.) 

Strtmti,  f.f.Ubîk  aafi  en  parlant  des 
Eleveurs  d'Allenafne.  Ceft  tiire  qui  oe  fe 
donne  qu'aux  Princes  Souvcnins  d'Allemagne, 
&  qui  eft  plus  que  celui  d'Alugt,  (Jeaepaia 
jamais  ,  .Vfonfcigncur  ,  reconnoîtr*  HKMloewC 
que  me  fait  votre  Sérénité  Eleâorale  de 
m'apeller  â  fon  fcrvice.  On  tait  gloire ,  Mon- 
feigneur ,  de  fervir  votre  Sérénité  Eleâorale. 
Spanhtin  ,  Epittt  didic.  des  Cifun  dt  l'Empereur, 
Julitn.  ) 

S  E  R  E  0.1-'  B  ,  /■.  m.  [  Gtnifla  lint7oria.  ]  Arbrif- 
feau  qui  eft  une  efpécc  de  genêt ,  dont  les  feuilles 
rellèfflbJent  à  celles  du  lin ,  die  dont  les  leinturieis 
fe  iêryent  pour  teindre  en  jamw. 

Sbubox,  SanBusKt  dJj.  [Sero  /tkmia.) 
Terme  de  MiJteUt  te  de  CUrurptn ,  qui  lé  dit 
du  fang  &  de*  humeurs.  Il  lîgnilie,  quitfipltin 
dt  ftrofiui,  qui  tfiuqutux.  (Ssog  fcrCUX.  Huncnç 

icmle.  U  CktatOn.  Le  ferewK  dn  iait.J 
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Sb.n9,f.m.  [Stnus.l  e£àtif9.  (B  n'y  a 
l»é(iratc8iem  plus  de  fois,  ) 

£f>  Ctà  une  Hgle  gé«ént«  en  Prmce, 
qw  «  Toutes  perfonncs  font  francbei  en  ce 
n  Roïaume  ;  b  fitoft  qu'us  efdavt  a  attdnt  Im 
i>  narchrs  d'icelui ,  fe  faifam  bapiifer  ,  il  eft 
»  afrmchi.  !<»/(/,  /«/?,,.  a,.  |.  «v,  i.      ff.  » 
Cena  aianiBe  tft  précifément  établie  dans  la 
CoÙtunM  de  Bourgogne ,  en  cet  mot»  :  «  Au 
»  Duché  de  Bourgofine  ,  il  n'y  a  nuls  homme» 
»  feifi  de  corps.  »  Ei  dans  celle  d'Auverpne  : 
«  Toutes  perfonoes  cftans  &  demeuran*  audit 
•»  pïiys,  font  francs  &  de  tranche  condition  , 
»  pD'j  qi/cn  aucuns  lieux  y  ait  héritages  tenus 
>•  à  la  condition  de  mainmorte,  tt  II  en  eft  de 
même  dans  les  Coutumes  dn  Nivernoîs ,  de 
Troies  ,  de  Vitti  ,  où  il  y  a  des  pcrfonnes 
affujeiies  k  des  loix  li  dures  ,  quelles  reflcra- 
blent  fort  k  la  fervitude  peifonttelle  des  Romains. 
Ces  perfonnes  font   apeUécs  wuùnmmtûhUt , 
tiiilUblit  ,  xoarvublu  ,  fttfonnti  tondutonnla. 
On  ne  peut  pat  douter  qu'il  n'y  ait  eu  autre- 
fois det  ferft  de  fervirode  perfonnelle,  ppifquc 
notre  hifioire  nous  aprcnd  que  Toa  afran- 
chidoit  les  ferft  en  plnfeturt  anfliércs  :  l'une 
^toii  f  comM  M.  Binon     remirqué  ft»  les 
Fonmuet  de  Marculphe,  AV.  i.  ch.  ja.)  par 
det  afies  autentiquet ,  ou  par  de  fimp'.cs  lettrés 
que  l'on  apclloit  charti  ,  ou  tp:po'x  irccr,:,i:d!ii  : 
l  autre  étoit  faite  pc-  denanum  ,  en  pri.rt.iitar.t 
au  Roi  ou  à  l'Eglife  un  denier.  L't^lilc  iviut 
fes  ferfs.  Flodoard  a  raporté  dans  (on  hilloirc 
de  l'Eglife  de  Rheins  ,  le  telUmcnt  de  S.  Rcmi , 
par  lequel  il  affiranchit  plufieurt  ferft  de  fon 
Eglire.  Comme  Ton  affirandiiflbit  le  plus  fouvent 
dans  les  Eglifet ,  cem  qui  aqucroieot  ainfi  leur 
liberté ,  revoient  néinaMMos  fous  la  domination 
de  l'Elfe  ;  U  celui  qvi  éioit  ifiandû  devant 
le  Roi  ,  retoit  Im»  la  protefiion  du  Roi ,  fc 
dtoit  tpcné  km»  Bt^us  ;  flc  par  cane  raîfoa  , 
fi  m  kI  IwflHBa  ^toit  lue  ,  la  conpofinoa  de 
îa  mort ,  ^ell-ft-^re  ,  fdoa  notre  ufaw  ,  la 
réparation  civile  apartenott  a»  Roi.  Voîex 
Maiimortt.  Quand  à  Tancienne  fervitude  per- 
fonnelle  félon  les  Lois  Romaines ,  votez  ftr- 
viiudt.  Sirfs  piiJimi ,  font  (dit  Ragoean)  bâtards 
des  fcrfs  en  Nivcrnois. 

S  ï  R  FOIT  F.  T  T  r  ,  /.  /.  [  B'fuhum  ,  rurca 
figtulu.]  Terme  de  JarJmitr.  C\ll  un  petit 
omïl  de  fisr  renverfé  ,  qui  a  deux  branches 
Boint«ii  dW  côté  ,  &  n'en  a  point  de  1  autre  , 
IcMiet  ftant  emniaiichc  d'un  manche  d'environ 
qnatra  piez  de  long ,  fert  i  mouver  la  tene  de 
à  domcr  rni  petit  labour  autour  des  laitni» , 
des  ddcorées  6c  des  awres  petites  plantes. 

SiaroviR,  v.r.  {Sénin»  «usfti/f.] Terme 
de  JarJiniv.  CtA  renuer  la  terre  avec  U 
ferfonette.  Cell  donner  un  petit  labour  arec 
la  ferfoueiie  autour  de  quelques  petites  plantes. 
i  Serfouir  des  pois.  Serfouir  des  laitues ,  &c. 
Quint.  JarJ.  Fr.  lomt  l.) 

S  r  R  c  £  ,  f.f.  [  P'nntu  ttx loris  uxtura.] 
VaugeUs  3  détulc  qu'on  difoit/jry*.  On  parloit 
ainû  de  fon  tems  ,  mais  aujourd'hui  tout  le 
monde  dit  &  c^^'-it  '""^  f'^f? 

hiM  croifée.  Cette  lerje  crt  bonne.  Une  ferge 
cil  de  bon  nfé.  )  La  ferge  ei\  de  fil  doux  ou 
de  trama  cordée  ,  fur  chaîne  d'étaim  ou  du 


Ss!«aMT  ,/.««.[  'PF':"0'-  ] 

Caft  etU  qni  nit  les  exploits  de  Juitice  qui 
font  hsfbomMBns  das  iKOcés.r  Caftun  fcrviteur 
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de  luâice.  (  Sergent  roial.  Sergent  à  chevaL 
Sergent  à  verge.  Sergent  fi.fé.  Les  Sergent 
roiaaat  exploitent  par-tout  le  Roîaume ,  &  les 
Se^ens  à  verge  du  Chiielet  de  Paris  a'espioi- 
tcst  fue  dans  la  ville  (k  dans  la  banlieue  de  Paris. 

Afauer  des  Sapm  la  dntide  cohcnc. 

DtffiittM, 

De  iraii  Strfms  ,  p«ii<l(i-cii  dm, 

Le  monde  n'en  Tria  qui  mieux,  j 

On  dérive  le  trot  Str^rmi  de  fen  'unl 
parce  qu  il  fert  le  Juge  ,  &  cvé>.-iire  fes  man- 
drmens.  Sc'^cni  f;t',nific  dans  la  prcmicre  fignt- 
fit.ition  ,  i/^i  ;f  \  irtur ,  un  Inmmt  qui  fin.  Bcjqiiet, 
dans  fes  Notes  fur  les  Epitret  d'innoeent'll  1. 
page  1^5.  croit  que  Sergtnt  eft  dit  ainfi  J  ftrvit. 
L'ëtimologie  de  Sirrtgtns  paroit  badine  ,  mais 
elle  eft  naturelle.  Il  y  a  dans  la  Coutume  de 
Senlis  ,  des  Strgtiu  Jttffii  $  ^3"*  celle 

de  Bretagne ,  tn.  it.  &  poor  connoître  par- 
faitemeni  les  Strgtns  /itjfii,  voïex  firodeau  fur 
le  prémicr  article  de  la  Coùtome  de  Paris. 
Strgtiu  mtfiUlir,  Ceft  on  homme  prépofé  par 
le  Seignevr  HaM«JnlB«er  pour  la  garde  det 
héritages  enfeaencex  ouqui  font  deiaport* afin 
d'en  confervcr  les  fiuits  expofes  au  donauge 
des  bctes  qui  errent  dans  les  champs.  Voïex 
les  Coutumes  de  Chaumoni  &  de  Troies.  Dans 
la  ('fiùfumc  d'Auxcrrc  ,  cette  forte  de  Sergent 
ert  aprlle  Bij\i<r ,  ou  Mtlfitr.  Et  dans  celle  de 
NiVctnols,  F'iu;Kir.  lU  fir.r  ci.';s  jufqu'.i  cinq 
(ois,  lorl qu'il  n'y  a  poin^dc  preuve  du  Jomrnape  : 
mais  il  faut  ,  félon  la  remarque  de  Gi)'.:;;ct  fur 
la  Coutume  de  Chaumont  ,  que  le  Sergent 
repréfente  la  bête  qui  a  fût  le  donnnge ,  8c 
qu'il  la  remette  i  la  Juftice. 

(y  Rabelais  a  dit  fort  plaifammeat  «  M 
parlant  des  quatre  chaînes  de  fer  dont  on  fut 
obligé  de  fe  fervir  pour  anter  le  jeune  Pai^ 
tag^uel  :  £t  U  ftMrtc  fin  tnfonU  da  DiaUtt, 
pour  Hir  Ijuifir  f  ui  fi  ittkmitoit  tm  cr  Ua^t-U  p 
i  CMfi  d'un*  coliqui  qui  U  tournanmt  ficMMio 
JSnûnmtnl  pour  tvoir  mangi  l'êmi  ttM  Strguu 
tn  fiicaffU  i  fo»  Jijt&ntr, 

Sergtttt.  [  Ccniitrut  infirvSoT  ,  ordinum  JuSor.  ] 
C'cA  un  Oticier  d'une  compagnie  d'inf,inierie 
ou  de  dragons  ,  qui  en  rAlence  des  premiers 
oiicicrs  a  loin  de  la  compagnie,  qui  fait  garder 
les  diflances  ,  dreffer  les  filet  &  les  rangs,  qui 
va  quérir  tous  les  foirs  l't>rJre  .lu  li  l;!S  du 
Sergent  major  ou  de  fon  aide  ,  afin  de  le  porter 
à  ion  Capitaine.  Chaque  compagnie  a  deux 
Scrgcns  ,  hormis  les  compagnies  aux  gardes  qtû 
ont  chacune  fix  Sergens. 

Sergent  •  Mjjor  tf  un  Régimtnt  d'tItfiuUttit, 
[  Strutnda  Ugiunii  ma»ijltr,  ]  C'efi  vn  ofiaCT  qni 
a  foin  de  former  le  bataillon  de  fon  RégioMOt 
8c  de  lu  6àf  ftira  Paiarciee ,  dc  d'en  avoir 
foja  pendant  h  nardw  8c  le  campement  ;  il 
fait  du  Général  fi  fon  Réciment  marchera  à 
l'avant -garde  ,  i  la  baiaifle,  on  i  l'arriere- 
garde ,  8e  dans  an  jour  de  combat  il  doit  être 
à  cheval ,  tantôt  i  la  queue  &  tantôt  i  la 
léie  de  fon  Régiment,  pour  retaLilir  le  défordre 
s'il  y  en  arri%'oit  ,  te  rallier  le  Régiment  s'il 
venoit  à  plier.  Voiei  le  DtH.  Milit. 

Sf  riTf  Vf  hatailU.  [  Ctruminii  ««//r »(7or.  ]  C'cft 
un  oficicr  confidérable  qui  dans  un  jour  da 
combat  reçoit  du  Général  le  plan  de  la  fimn 
Qu'il  veut  donner  i  fon  armée  ,  la  difpolîiioa 
det  corps  de  caralerie  Se  d'infanterie ,  l'affiéie 
da  raniUetia,  tt  l'ordre  ^'«n  doit  tenir  aa 
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coinb.it;  cnfaifc  te  Scrjriiit  de  britjillc  avec  Ic$ 
iiflaréchaux  ilc  cjmp  dif^iofcnt  i'armûc  félon  que 
le  Général  Ta  prc[crir.  Voies  Bnffae ,  DiJ'eours 
mUiuir*s,  &  It  Dis.  mUû. 

StrgtM.  [  UiK»t  vliforiM."]  Terme  de  Mtnmptr, 
Cefi  uae  barre  de  tir  (uurrcL- ,  avec  on  crocbet 
en  bat  8l  on  autre  qui  montu  &  qui  defcend 
le  long  de  cette  barre  ,  &  qui  s'apellc  main. 
On  fe  Tert  du  Serpent  pour  joindre  &  tenir 
les  pièces  <!e  bois  lurfqn'on  les  veut  coter. 

S  j  n  (.  t  N  r  l  R  ,  <f .  (  y'>i.  '.iri  ,  ittttrjfeiljrt,  j 
Envutcr  (les  5er^ens  à  cnikun  pour  le  faire 
p<iier.  (  Scr;;cr!t(.T  fts  ileliiicurs. 

Jl  ^jut  bien ,  nèjnrioini  i*e  la  )Kmnc  manière 
SagcaKr  ccM  qui  tant  l'ccoie  baUToanicie. 

MalUrt,  Avjtt.  ) 

StrgtatcTt  figrtifie  dans  le  flilcfamllier^preflcr, 
înponuncr,  £iti|picr  pour  obtenir  quelque  cbofe. 
(U  ne  me  donne  auctm  rdlâche  ,  il  vient  tout 
Mf  jours  ne  fergenter.  ) 

f  Si:RciNTiRiE,yr/I  [  Af-paritura  ,  acctaS 

n:iir::;s.  ]    OficC  lic   ScrjiLilt.   JVlais  il  AC  Ic  <Ut 

giK-re  ij'.ic  d.ins  le  Hil*  c>>miquc. 

^'j'  V  1 1»  1. 1  N  T  I  F.    Tinir  par  firgeniïe.  Ccft 
une  clpccc  ae  leiiure  ji;ir!icul.'crc  en  Normandie, 
maistrcs-conimune  en  /ii-;IctiTre  ,  comme  nous 
l'aprcnons  des  Tcnnrc!.  Jo  Litilcfoo  ,  lir.  2. 
ti-  S'  dont  voici  Icf  fermes:  Teituê  pêr  gtanJ 
Jtrgenterie  tj} ,  lou  un  home  litnt  fci  terrti  ou  tutt- 
mttts  dt  ni'Ji't  Stigaior  U  Roy  ptr  Us  ftnriets  fue 
itMt  tHjwtptOftr  ptrfMutt  fair*  al  Roi  ,  commt 
dt  fomr  U^MJtrdt  nofirt  Stgniarl*  Roy  ,oufa 
Ùuu*  t  «m  J*  mmtntr  fon  ftojl  .^  ou  d'tfirt  Jôu  ma- 
rtf*hut  t  ou  4t  porttr  fon  tfftt  JevmAt  im  i  fon 
touroummau f  au  Auturtitr,  «t fon  êurUt  ^  ou 
éefrt  «a  W«  fis  tkMoltllMns  ,  ou  dt  uû  outra 
finms, 

SlIlczR  OuStRCim,/!*».  [ Lanei  ttxti 
levions  uMor.  ]  Nfarchjiid  ouvrier  qui  fait  & 
vend  toutes  loric-s  c!e  fcrgc.  (  Compagnons 
feiger.  C'eft  un  OL  vricr  qui  (ravuille  à  Ciire  de 
h  Terge  ,  &  qui  fcrc  cfici  les  .Vlaiires  fergers. 
II  y  a  pluficurs  bons  fergers  i  Reiou  flC  i 
Cbâioni  en  Champagne.) 

SiRciRiE^y:^  Ufcditdela  tnanufaâure 
des  fcrges  Ce  du  commerce  qui  s'en  fait. 

SEKCBTTB,yt/I   \  Pannut  Itvit  uxtura.  ] 
Dinioulif.  Serge  fort  légère  8c  fort 


Strgtut,  //•  (  InJu/ium  iuntum, }  Tetme  de 
ttntdiain.  C'eft  nne  iorle  de  pedienibe  Manche 
mw  le  fienediûin  itélbrmé  porte  au  lieu  de 
oenife. 

ScnoerTFRiR  ,  /  yC  On  apclle  ainfi  i 
BeattVaisen  l'ic.irJic  I,/  M  •HHijtlure  des  (Vrces, 
&  la  commun.iuie  des  Ni^'ures  qui  en  font  pro- 
fcdion.  La  draperie  &  la  ("ergcitem-  de  lUauvais 
ne  loni  aujourd  hui  qu'un  icul  &  nicine  corps. 

SiiuFUîlMtNT  ,  [  \t,,à  ^  txira  Joaim.] 

Avec  praviic.  Tout  de  bon.  Véritablement. 
S.ins  aucun  déguifcment.  (Parler  fcrieufcmenr. 
AkUnc.  S'.ifliger  féricufcment  de  quelque  détor- 
dre. Pafcal^  AV.  6.) 

Seriiuftmtnt  ,  fïgnifie  auA  ,  froidttÊtnt,  (U 
nous  a  reçus  fort  férieufemeni.  ) 

Pnndttunt  fhoft  fintttj<mtm.  CcHft  forma- 
lifcr  d'une  chofe ,  quoiqu'elle  ail  bt  dite  en 
Itadinant  &  fans  aucun  deffvin  d'oiR  nier. 
San,lSVX  ,  /  m.  \  Gravitas  ,ji%cniai.]  Nfinc 
Air  grave.  Sorte  de  pravitc.  f  le  l'ai 
^  un  grand  iérieux.  tlle  eâ  dans  (on 
mneuie.  Son  ftricuz  ae  glace.  On  ne  vit  f aaaif. 
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un  pîiis  qnr.  I  fJtJ^ux.  Il  érouii  la  pièce  avec 
un  tcrieux  le  plus  l'ombre,  du  monde.  Moiiirt. 
Prendre  fon  lérieux.  Se  mettre  fur  fon  férttfnx. 

U  afeâe  un  férieux  qui  ne  plaît  pas.  Quitter 

fon  fcrieux.  AhUat.  Lue,  Stur.  Rom.  tout.  ] 
Stâtux  tfir.'itr/i ,  adj.  éi^matfimt\ 

Ce  mot  fi;:nitie  i^r^vt,  ic  fe  dit  dits  perfonnei 

&  des  choies.  11  cfl  férieux.  Elle  efifcrieule. 

.Mine  ftrjeure.  Diftours  fcrieux. 

■S.'iaix.  [6V.J1.1.  ]  Terme  de  T.ujt'i.  Op">fi5 

au  comique.  On  joue  aujourd'hui  une  pièce 

iérieule. 

Scnaife ,  fe  dit  Je;  chofes  plus  foiiJcî.[5  'A'./«/, 
ma/orii  mom^rin.  ]  Il  n'y  a  point  d«  chofe  pluf 
férieufe  que  celle  du  lalut. 

Siritux.  f  CaaJiJus  ,  rtrus  ,  non  fi.'CJtui.  ] 
Sincère,  qui  parle  du  fond  du  ctcur.  (Je  vous 
dis  ma  penlte  dans  le  férieuv.  ) 
Serih.  f.a.  [AckutttisA  II  y  a  un  ferin 


commun 

commun 


iM^f.m.  [Atàuatii.]  Il  y  a  un  fe 
n  6e  un  rerin  de  Canarie.    Le  fi 


Hait 


 eft  un  petit  oifeau  vif,  qui  a  le  bec  court 

&  un  peu  rond ,  le  dcflbut  de  la  gorge  &  ie 
ventre  d'un  jjunc  q:ii  tire  fur  le  verd.  Le  fcrin 
commun  clumc  acrtablement  quand  il  chant* 
•ivec  d'.iutres  oilcjuv.  Le  finn  Je  Cuuoru. 
[  Srmui  L  -:i'irui.  ^  tll  une  (oric  de  çeiit  oiféas 
qu'on  .iporte  d.s  idct  Canaries,  qui  cft  vif  & 
joli  ;  m  n  p:,:s  ce  d  rln  efl  jo'i ,  St  ptui  il  chante 
bien.  (  l.l^vcr  un  ù-rin  de  C;.tn;ttl«.) 

Sirin.  On  lu  mr.c  ainfi  en  B-tri  une  cfpÉce 
d*axonge  ou  };',.i<!e ,  qui  eft  atueh^eà  la  laine  . 
des  moutons  à:  brebis. 

S.rii,.  Inftrument  de  boif  ponr  fèparcr  la 
flafie  de  chanvre  de  la  plus  protTe  thcnevote. 

SeniNcERfOu  SiRiM^'i'ii,  f.  *.  Se 
fervir  du  ferin  pour  fcparer  la  chenevote  de  la 
filalTe.  .. 

S  e  R I  «  I ,  /  /  [  Aeiuuiit,  ]  Ceft  la  femelle 
du  ferin.  (  La  ferine  ne  dianie  pas  fi  bien  que 

fon  mule.  )  »_  r 

S  i  R  I  N  t  T  T  i  ,  /:  /.  Efpécc  d'infiniment  fnr 

lequel  on  joue  p!ulijurs  ait  s  ,  &  do;iI  on  fe  fert 
pour  aprendrc  quelque  nir  à  un  (nin. 

Hc-.ir  b'  irvlie  qui  vient 


S  IRI  s    V  A  T  ,  J.  ' 
au  Printcms,  &  dont  l'o  îeur  ell  tres-lottc. 

SeILINCOB.//  [F'/!"!"  </"•>  <'T«//.-,.-.vr/l 
unum  auatina.]  Mot  qui  vient  du  Crée,  &  qui 
eft  un  terme  iX'.-lfru^airt.  Ce4  un  itirtrunjviit 
ponr  donner  des  lavemens ,  qui  c\\  c<>mpofé 
d*nn  corps  d'étain  ,  d'une  baiie  d' :  :  :in,  d'un 
bitOQ  tl  d'une  bobine  d'étain  enllLicée  qui  eft 
an  bout  d'un  bâton  ,  &  an  bout  de  lacruel'e  on 
mtx  un  canon ,  qui  eft  une  manière  de  petit 
tuïau  par  oii  coule  le  lavement  dans  le  fonde- 
ment. C  I"-'  b"-i"-  l'-rir  ..lie.  )  En  pènér.tl_  li 
fcrir<;ue  e(}  un  iiiilninv'iit  qui  fert  à  preiTer  l'air, 
ou  dr<  licfucurs.  C  v;l  un  citlntlre  co  u.;  .  e  , 
dans  lc:|iiil  on  fjil  couler  un  pilloj  qui  lo 
remplit  e\;u'ttrTieiit  ,  p'inr  tjire  (onir  avec 
violence  l'air  ou  les  liqueurs  p  ir  un  petit  trou 
qui  ell  à  l'autre  bout.  On  a  de  ;:t  Tes  ferin- 

Îuei  pour  jetter  de  l'eau  fur  le  feu  n;>i  hn'ile 
au  une  maifon.  On  fe  fert  de  t'  i  t  p  iites 
ferinnet  pour  faire  des  injcâions  dans  les  pla!  es, 
les  idcéret ,  les  fifhiles  ,  l'nrcthre ,  h  vellic  » 
le  vagin  ,  la  poitrine.  Ces  ferînguef  ibnt  de 
différentes  grandeurs.  Voïei  fnr  cela  le  DiB. 
,/.  1  ,'f  ','T,  >  .1/.  /.i/fTf  &  Je  Cliirwfie  par  M, 
.ic-i  !::.iT'..  i.'cd  p.'rle  moïen  d'  ne  feringne 
>n  viiidc  l'air  de  ouelque  vailFeau. 
Seringue.  ISyriax.  En  l'îiyfiqne  cft  la  partie  de 

la  flucUne  pneamatique  qui  fert  à  ta  tirer  l'air. 


c  o. 
qu 
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Setingiu  tic  fer  Hjnc.  [  .Viy>Ao/j.  ]  C'cft  un  inflru- 
mcnt  lie  (cr  blanc  en  lormc  de  icringuc  ,  dont 

fe  krvcnt  pour  enfler  le  balon. 

S  pR  1  N  G  t  R  ,  V.  a.  \  Lijuortm  injutrt  tum 
Muta.  ]  C'eft  jetter  avec  la  ferin^  dant  ou 
m  une  partie  afligée  quelque  choie  «le  liquide 

Cur  néieîer  At  foolagcr  cette  partie,  (  Seringucr 
verge.  Seringucr  un  ulccre.  ) 
SerkSNT,/,  m.  \}urannntum.'\  C'cft  une 
aifirmaiion  qu'on  fait  ,  par  laquelle  on  prend 
Dîeu  à  ténoin  qu'on  dura  la  vérité  touchant 
le*  chofei  fur  Ufqndlet  on  eft  înterrofé.  (Re- 
cevoir le  ferment  de  quelcun.  AhUnc.  Déférer 
k  ferment i  quelcun.  PauuypUùd.  ij. Prendre 
me  perfonm  i  ferawiit, 


On  prrntiroit  vos  ftrmtni  pour  dn 
Mai*  l'en  ufe  auimium,  berger  g 
Le  tcm  fad  me  fera  iug«r 

Si  ron  MU  &iic  fonJ  fur  en  b*Ut>  piHlH 
Onnvm» 


i  à  duoefr* 


La  bonne  foi  a  régné  pendant  cpielque 
tcm»  parmi  les  hommes  ;  iU  »i»oient  fans  dé- 
£ancc,  &  ils  ignoroicnt  l'ufage  des  ferincns: 
mais  riniérélk  leur  aprit  i  fc  prccaniionner 
contre  h  tromperie  &  l'infidclitc.  Les  conven- 
tions o'éioieM  point  affcz  affûtée*  ^r  de  Amples 
proteftations  \  on  crut  quH  fiNott  le»  afernir 
en  leur  imprimant  un  canftére  de  religion. 
On  commença  de  iurerPexécvdon  des  promeflei, 
en  apcllant  à  témoin  les  Dieux  &  en  fe  fou- 
meiant  à  leur  colère,  fi  l'on  y  manquoit.  On 
voit   dans  l'Ecriture  pluficiirs  fcrmcns  uits 

devant  le  Si''::ricur ,  par  U  Scis^ntar  Ju  Ctcî  l'  de 
Lt  Tirrt.  L'i-i'jlilric  s'tiant  inlruduite  dans  le 
monde  ,  on  inventa  plulicrus  lortes  de  ferniens 
anfi  ridicules  que  Us  Divinitci  par  Icfquclles 
oo  i'engageoit.  Les  Egyptiens  jurèrent  par  le 
Nil ,  par  les  crocodiles  ,  par  l'ail  &  par  les 
oignons.  Ceux  qui  juroient  par  le  Soleil,  w7g 
moK  fol  nfiit.  r,rg.  12.  jEntid.  étoient  plus 
nûfomtables.  La  ftn  fut  établie  Bréndemc  aux 
fermens ,  flc  foo  en  nultiplia  fi  tort  le  nombre 
tL  la  forme  ,  que  Ton  jura  par  fot-méme  U 
par  fes  parens. 

ët  Properee.  M»s  le  ferment  le  pins  folemnel 
Itoit  quand  oo  'piroit  par  fa  tête ,  comme  étant 
la  principale  putie  du  corps. 

Ptr  €^  ài€  jvtt  *«■ 

dit  le  ieune  Afcagne  dans  l'Enéide.  On  peut 
voir  plulieurs  Trwtcx  qui  ont  cic  laits  fur  le 


StrmtM  Jt  fdllhi.  [Sot'tmaMm.  ]  C  eft  une 
proteflation  que  l'on  fiiit  qu'on  s  aquitera  fidè- 
lement de  l'emploi  qu'on  va  exercer.  (Les 
Avocats  à  leur  réception  font  ferment  de  ftde- 
lité  à  la  Coor.  La  Sorbonne  decla»  le  peuple 
de  Paris  .ibfous  du  ferment  de  fidélité  qu'il 
dtvoit  à  Henri  m.  Mimoirts  d'Htnri  lll.f.  11*. 

s<rr  ,,u.  r  y«./ur<i»rf«iii.J Jurement.  (Ilnenut 
pas  i .  re      icrnten*  imttiles.  Upcofilra  tfeaé* 

Crables  lermens.  )  ,  ^  ,*,.,..  -, 
S  a  »  M  O  N  ,  /.  "i.  {  Cmkw  ,  Jt  rtbus  Jivtmt 
«UM  1  Prédication.  Difeours  oratoire  fur  les 
vërita  EvangéUques.  (Un  I  .u,  krmon  Com- 
pofcr  un  fermon.  Faire  un  Uimon.  ion  fermon 
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étoit  fort  rempli.  Alcr  au  Lrrr.^n.  .Ç  'ir.T  U 
Strmon,  C'c(l-à-dire  ,  ibaner  pour  avenu  les 
gens  qu'on  va  prêcher. 

En  faram  da jinann  U  Vm  dbclfaiwiiiw. 

Qu'il  venloit  UMi  <iui)CT  peur  nieu  lâavcr  km  ane: 

»  V.V/rri.  ) 

ZjT  On  difoit  que  l'Abé  de  Roquéteprêchoit 
les  fermons  qu'il  iravott  pas  compofex ,  fiir  quoi 

on  fit  ce  madrignl  : 

On  <lit  que  l'Abi  de  Roqué» 
FtiSchc  l«  tiiiiKHii  J'jutnii  ; 
Moi ,  ^ui  {ta  qu'il  ia  achite  , 
Je  ùAutm  qu'ils  fiant  i  lai. 

Martial  avoît  dit  de  même  d'un  certain  ^MAat 

C<nu«  Pimjn  «mil,  nàut /Su  urmlna  Pji:.'u  ; 
AfkBfiatf  mat       &trt jn'c  mur: .' 

Lib.  i.  Ep.  10. 

■Sermon ,  fe  dit  d'une  remontrance  cnnuieufe 
fit  imporiimc.  (  Il  vous  fera  un  grand  furmoa. 
II  nous  fatigue  avec  tous  fes  fermons.  ) 

t  SermONAIRE  ,/.m.  [Concionuir:  fc'ipior.'\ 

Auteur  qui  a  fait  imprimer  fes  fermons.  Recueil 
de  fermons. 

Strmo/uirt^  figpifie  aui&,  RtcuiU  dt  ftmtnti 
(J'ai  les  racillearsSennooaires  dans  ma  Biblio- 
théque.  ) 

tSEKMONSR.V.  il.  [Difftrm.1  PaHtTJ 

Difeourir.  Faire  de*  icmontrancei. 
(Mai^aft  Hep/t/nifdiviBefcJevwiw. 

t  SkKMONEVR,/  m.  [Import$uuu  tout»» 
»«Mr.]  Grand  parleur  qui  fait  de  loog»  diftow» 

&  des  remontrances  ennuicufes.  ■* 
Seronge,//.  Les  ciiitcs  de  feronge  fout 
des  loilcs  peintes  qu'on  tire  des  Etats  du  Mogol 
par  Siiratc. 

Sérosité,  /./  [ Strojius ,  femm.]  Terme 
de  Chirurgita  &  de  MéJtcin.  La  portion  la  plus 
aqueufe  ,  la  plus  claire  Se  la  plus  tranfparente 
de  la  maffe  du  fang  U  du  lait ,  dont  elle  fait  Im 
plus  grande  partie.  Dtg.  (Un  fang  plein  de 
lérofiicz.  ) 

Stuptff,/.  [FtlxJ]  Cefi ua-omil de  At: 
qui  tranche  d'un  côté ,  qui  a  un  mendie  de  bois 
&  qui  fen  i  couper  dés  branches  &  de  petits 
arhriffeaus.  (Une  bonne  ferpe.  Serpe  qui  coupe» 
fort  bien.  ) 

Serpt ,  fe  dit  proverbialement  en  parlant  d\iii' 
ouvrage  de  main  groflicrcmcnt  fait.  (  Cette 
mcnuilerie  efi  faite  à  la  ferpe.  On  en  feroit 
aiii.ini  arec  une  ferpe.  )  On  le  dit  quelquefois 
aulTi  des  ouvrages  d'efprit.  (  Ce  difeours  eâ  fait 
à  la  ferpe.  )  On  dit  encore  d'un  homme  mal 
fait ,  mal  bâti ,  qu'il  femble  avoir  été  fait  avec 
une  ferpe.) 

Scr/fts.  [  FaUti.  ]  Terme  de  Af.r.  Ce  font  des 
tranchans  pour  couper  les  cordages  de  l'ennemi, 
I  lorfque  deux  vaiffeaux  ennemis  s'aprocheat  tt 
s'acrochcot  par  des  grapins  pour  dilpuier  à  qui 
le  bord  demeurera.  (  Ib  coupérem  les  cordage» 
avec  des  ferpcs.  ) 

SKRPENT,/.  |R,[  Serpent  ,  an^uit.  ]  Le  fer^ 
pent  eft  un  animal  rond  &:  long  ,  qui  a  Ion  venin 

au  bout  de  la  queue  ,  qui  r.imoL-,  qui  le  replie, 
&  qui  eft  ennemi  îles  hommci  6i  dL-s  animaux. 
11  le  cache  durant  les  quatre  moii,  les  pius  l'roiJs 
de  l'aoncc  ,  fit  lors  qu'il  fort  de  Ion  trou ,  il  le 
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iUjpouîIte  éctt  peau.  (  Serpent (emAra.  Serpent 
■^arique.  Le  ferpcm  £dc.  ViùctJMfioit. 

On  came  qu'un  firptat  reMn  d'MllMtfeger, 
En»*  il'iM  (à  beuiirjue  ,  Dl  chcicbaM  i  man^tri 

N'y  rmcoM»  |w«r  tout  pouff 
Qn'uM  GoM  d'KÎer  qu'il  km»  i  r  n  ;  -r. 


Serpmt  d'Efciiljpe.  [  Efc:i!jp  ',i  l':rp(ns.  1  CVfl 
■ne  ione  de  l'crpcm  ion  lopg  ,  (jui  n'iil  p.is 
vetiimetic ,  &  qui  ne  t'ail  point  de  ni.il.  Il  a  le 
dciïaus  du  ventre  comme  verd,  &  Je  dciTu» 


du  dot  qui  tire  fur  Je  noir.  Il  y  a  de  ces  erpcccs 
de  Tcrpcns  en  Aiie ,  en  Am^ue ,  Am^iqiie , 
Elpagne  &  IiaJie. 

StrptMàfùMtm.  C'eA  naenaoiére  de  ferpent 
qni  porte  ime  fomiette  A  b  qiieaê ,  qni  fe  trouve 
dam  h  Virginie  ,  te  oui  cft  ti^-daiigereux , 
parée  qu'U  d^ore  kt  homaes  qu'il  rencontre. 
L»  Roqu*  ,  Journal  dts  Savons. 

*  Serpent  ,  [Afa/ignus  ,  Jjmnaf::^  ,  .t.-^V ,•,".;/(, 
ptrfiJut,  ]  Ce  mot  entre  en  quelques  tdv"ns  du' 
parJcr  li|>ur^t ,  fc  veut  dm^M&ismt.  J-tr/Ut. 
Jagrat.  Traiert. 

f  Vou»  même  de  vo«  (oini  crri^gnei  11  r^ccmpeafe , 
Et  «pi*  d.ini  voirc  ûin  ce  /irfcat  elnë 
Ne  *ou»  pui»ll<  un  juut  de  l'jTotj  conicivé. 

•  Ak!  coqaiM,  m  «cuir  ieme  petMie, 
*edi/<7Mr  ^  l'ai  pfckana  dm  imm  feiih 

Molùn,  Bâtkiufmmti.éS.  f.fi.  4.  ) 

*  j^uMiir  erîafûUUs  ,  jirMAr  d'iDÛrwmtits  du 
waafiiptHt.  Patm ,  fUidoit  3.  Cefi-4-dire, 
autant  dlaHrumens  du  diable. 

•  Strftiu.  [  Buccin»  fimphunUca.  ]  Ceft  une 
forte  d^inArument  de  muiîque  k  vent ,  dont  il 
ell  lort  facile  de  joiier ,  qui  ert  de  métail  ou 
de  boia  noir,  couvert  de  cuir.  Il  a  lix  trous 
<C  environ  cinq  on  fix  pieds  de  Ione ,  &  il  a 
été  apellé  ferpent ,  parce  qu'il  a  la  figure  d'un 
ferpent.  (Joiicr  <iu  (crpent.) 

On  apclle  aulîi  /ry-^^r  ctlui  qui  joiie  de  cet 
inflrumcnt.  (  l.'n  tel  ert  un  bon  lerpenl.) 

i<-7  <•'./.  [  O/-     ,vj  ]  Conftcdation  reptencrit^ 
nale  coinpolce  de  di\  huit  ctoilej. 

On  dit  proverbialement.  Ctf  un  ferpent  cache 
fous  Itsfiursf  eu  parlant  d'un  défordre  qu'on  ne 
voîoitpaa.  [X^rcr         m  icrA*.  ] 

Tr^Un,^ 

'    SUKNTe ,//  [Cffaren  notdftnteuit  inf-nh.t.] 
Terme  de  Papetier.  C'eft  une  fijrte  de 
pour  faire  des  chaffis.  (  Il  y  a  de  |j 
ferpente ,  &  de  la  petite  fcrpcntc.  ) 

SERPfNTAIRF,//    [  Drucun.ulus  poly. 

phyUus.  ]  l'hinie  marbrée  de  diférentcs  coulcurj 
comme  /a  peau  d'un  ferpent. 

i^erptntairt.^fiptrina.]  Racine Téche ,  aroina- 
tique ,  qu'on  nom  aporte  de  Viiginîe  :  elle  e/l 
ludorifique. 

Strptntuin,  OU  Eftulnpt.  [S€iytmviut.] Conf- 
teUjmoareptentiMtule  compoliiedc  viugt^quairo 
ctoiiei. 

S  t  a  P  a  N  T  a  A  W  ,/  w,  [  Anguicu/ui  vtrfililb 
aitruti  pu/veris.]  Oeû  ntie  fone  de  fijfée  volante 
<gui  Va  en  ferpentant  dans  l'air. 

S  E  a  p  e  N  T I  a  ,  r.  a.  [  Fltxttofo  turfu  fttri.  ] 
Aler  en  tournant  Âe  par  rniUs  à  tt  —  "  '  * 
'  Tomt'UJ. 
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fcrpens.  fRuiffeaa  qui  rerpeute  ^  h  plaine. 

La  tàm  en  ce  hm  eerpi  «f)(iwi)l«iife  &  \amùm. 


Sut  du 

Serpfnttn, 
mil/us.  ]  Terme  il". 


fmgJerBttêie  tc  le  promène. 


mnt.} 


f.  m 


[  Torirentiin  h.!u,uin 
,'v/-.  C.Vrt  proptcintnt 
c  iiir  la  platine  du  m.iiil- 
nchts  qui  le  lirrciit  6C 
&i  oii  Ton  puic  i  l  iiu'chc 
(  .Mv  iirc  I4 


papier 
grande 


une  pièce  mobile  ■ 
quet  ,  qui  a  deux  Ju 
ouvrent  avec  une  vis 
lorCqu'on  veut  tirer  le  moul'quei. 
méclie  fur  le  ferpentin.) 

Serpentin.  [  Tutus  in  modum  ferpcnlis  rf..v.'i  ;,t.] 
Terme  de  Cliimic.  C'eft  un  tuuu  <lo  ci  !  vrc  ou 
d  eiain  depuis  le  bas  de  l'aleaibic  jut'gu'^u  cba> 
pitean.  Il  fert  i  difliier  dea  eaux-de-vie  Sf  antres 
liqueurs. 

Serpentin  tf.  m.  [  Ophittt.}  SorM  de  m^n 
qui  cA  d'un  verd  un  peu  plus  oUiair  *  avec  d«f 
filets  de  couleur  jaune  qui  lé  croifcnt  &  TOMt 

le  long  du  marbre. 

Serp:nrin ,  flrperiiinc  ,  aJr.  {  Fi<xu"luf.']'Tetme 
de  M.im^i.  l,.in^ue  l'frinrinc.  I  l'o.'uhu'h  li.igiiit.] 
C'eft  la"lan:;iie  (re:illantc  d'un  cbcval  ,  qui 
la  fait  mouvoir  incclTamment ,  6t.  laâiCpaffCT 
quclqucfi)is  fur  l'cmliouchiire.  ) 

SfcRi'ENTiNE  ,  r/.[  DrJiu'i.u/uj.]  Pranonctt 
ferpaniirie.  C'eft  une  elpcce  de  pierre  précieulè, 
II  y  a  dcuK  fortes  de  ferpentine.  La  première  lire 
fur  le  verd  ,  elle  fe  rencontre  ordinairement  en 
fort  grands  morceaux  qu'on  tourne  autour  ,  6C 
dont  on  tiiit  des  vafes.  L'autre  forte  de  ftrpir.ùnt 
eft  plue  dure,  plua  rare  H  plus  prédenJe  que  la 
prdatiére,  La  firf*imn*  fe  trouve  aux  confins 
de  h  France  w  de  FAlleniagne.  Mut,  liUùn  , 
Ut,  Jm  eh.  4. 

$ERPER,//rr  Anchorûs  tolhrt.  7  Terme  de 
,1/,  '.  Il  il-  dit  des  galères  &  dei  !):i;iiiieii',  de  bas 
liord  cul  ont  une  ancre  k  quatre  br.is  ,  &  ln^iulie 
Uvtr  i'^n>  !e.  (  Les  galcres  commencent  ii  fcrpcr.) 

S  £  R  p  t  r  T  t; ,  ou  ffpi  tc ,  f.f.  [  F.ih  !'!ii.]  Petit 
in<?nmient  ^  manche  de  ho-.i  avec  uneaJumrlIe 
un  peu  recourbée  ,  qui  fcrt  aux  vij;ncront  6c 
avi  vendangeurs.  (  Une  bonne  ferpette.  Une 
ferpetre  bien  faite.  E^^uifcr  ,  aliler  une  ferpette.) 

S  F.  R  P  I  L  L  E  R  E  ,  Oil  f<'pttiere  ,  f  f  [  Segefn 

ennnnèittum.  J  Morceau  de  toile  qui  pur  devant 
entoure  tout  le  haut  de  la  boutique  des  .Merciers 
&  de  plulieurs  autres  Marchands.  (Mettre  la 
ftrpîllere.  Oter  fa  ferpillere. }  C'eft  en  général 
toute  forte  de  grofle  toile  qui  fert  aux  marchands 
pour  embaler  leurs  niarchandifcs. 

S  F.  R  ro  L  F  T  ,  f.  m.  [  Ai  -ri  iiu'n.  ^  Mot  qui 
vient  du  Grec.  C 'eft  une'  lune  de  ])etHe  herbe 
odoriférante,  qui ,  à  ce  qu'on  croit,  a  cie  apL-:!.-e 
fetpo.'et ,  parce  qu'elle  rampe  prelque  i  terre, 
il  y  a  du  /r7»u.W  cultivé  ,  &  à»  jt-Ftùn  (anvjjje 
qui  croit  fur  les  montagnes.  L'un-fiC  l'autre  de 
ces  fetpoiets  eli  chaud. 

S  aa  R  A  G  E  ,f.m.  [fi^avitintcrioreoniatu/éiixo.] 
Tenue  de  Marin*.  C'eft  raftiemblaee  des  planches 
qui  font  lerevétemem  intérieur  vailieau.  Ou 
les  apelle  anli  Simt  tc  f^nigns.  Le  rev^ieacut 
extà-ieur  s'apelle  Bordagu 

Staa  AiL./jn.  [  5«rra/iSi»tiv.  ]  Lieu  i  Co«& 
tantir<:ple  oii  le  grand  Seigneur  tient  fesfiuBiues* 
Les  Palais  où  font  les  femmes  du  grand  Seigneur 
qui  n'ont  toutes  pour  vue  que  de  s'en  faire 
aimer ,  qui  font  fervies  par  des  eunuques  noirs. 
C'flft  aolB  dans  k  Anaîl  qu'oa  dlive  les  enfiins 

Dddd 


Î7«  S  E  R. 

pm»  les  grande*  dniges  de  ITnpire.  Vbîez 

Bfiot,  £mp.  Oilom, 

*  StrraU.  [  Lupjitar.  ]  Licioti!!  y  a  plufiettn 
couniûnnes.  Lieu  oii  il  y  i  pliifieun  fiUct  de 
mauvaise  vie.  (  Sa  nûToa  efi  m  petit  femil.) 

•  i^(r/«i/.  [^MiUitm  infin^'mtbjit.l  Touifil 
les  feomies  do  grand  Seignenr.  Tenc$  Ict  cour- 
tiTmci  ac  les  ndtreffes  de  «lehiM  Gt uid.  (  Son 
femU  le  firivok  pu  tmn.  ) 

Sbrkatvla,/  /  Plante  qui  croît  dans 
le*  bms.  Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  les 
coatufiont,  U.  apaife  ta  douleur  des  hémorroïde». 

Serre,  y*,  f.  [  Stlla  ricondicoria.'\  Terme 
de  Jtrdinitr.  C'eft  l'endroit  du  jardin  où  l'on 
met  les  oranger»  pour  les  confervcr.  (  Une  belle 
ferre.  Mettre  les  orangers  dans  la  ferre.)  On 
y  ferre  auffi  diverfes  plantes  durant  l'hvTer , 
les  «ttidmnt,  let  clians«fleiKi ,  Sec 

(De  Vk  «temcMeiKor  cei  adininblM  fans. 
Où  1(5  aitwa  choifu  qu'o*  eaCennc  dcda»  , 
Soui  un  calnt  énnwl  fott  tooigan  iIiiiimIiiM 

On  dit  plus  ordinairement 


il  s'agit  d'une  ferre  d'oiangers.  Il  y  â  dei  fem 
diaudes  tf»  toa  édMufè  ivec  de*  Mâespow 
frire  TCflir  det  légnmt  fle  du  fiwa  en  tonte 
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line  chofe  en  quelque  endroit  pour  la  garder; 
U  confcrver  &  ne  la  pas  diiSper ,  &  s'en  fisrvir 
en  tems  6c  Iteu.  (Seirer  de  l'aigeu,  Senerles 
pùlles.) 

Strm.  [  ConfiriHgen.]  Lier  fettenent.  (  Serrez 
cdk  dannuge.^ 

Stmr,  tPMm*n,coinj>i,nuti.]  Preffer.  (Serrer 
la  main.  Serrer  les  doigts.  Serrer  le  preflbir. 
avec  la  vis.  Serrer  les  pouces  i  quelcun  pour 
lui  faire  confcffer  q-jelque  choie.  ) 

.\trtcr  l'on  flilt.  C'eft  retrancher  ce  q\i'll  y  a 
de  fupcrflu  d^ns  fon  ftile.  Ecnri:  avec  prccition. 

*  Serrir  in  tfcjjront.  [  Turrrmt  t^u\:<,m  ccr:rri- 
mert.^  Il  leur  commanda  de  /frr.-r  jVii.'i  ji',.-is. 
C'e(l-à-dire  ,  de  le»  aprocher  plus  prcs  les  uns 
des  autres. 

!.]  Celk  le  poûflin  vivement.  Ut  dtmx 


,  flc  pour  y  confcnrtr  k»  fhiitet  on 
viennent  des  païs  chauds. 

Serri.  [  FjUati  unguis.  ]  Terme  de  Fauconnier. 
Ce  mot  fc  dit  des  ofc^iux  de  proie  il  autres 
pareil»,  6c  veut  dire  maint  te  doigts  d'oifeau 
de  proie.  (L'aigle  fondit  furie  moineau,  tt  le 
tenant  fous  fes  fims  ,  elle  l'caleva  Ac  le  pocin 
dans  (on  aire  à  Tes  aigloos. 

Oa  cntt  «■  jafan'aa  hailiiBiîn 
te  aeadil  animai  à  la/r/n  Mblcme 

MclwToit  U  nulpi  le  bnik, 
El  in  Is  am  pofi  veuanm  piffisr  la  nuit. 

t  Avoir  Jtiûmut  fam.  [JEmmmm».!  Cette 
façon  de  parler  iè  dh  des  pcnonnes.  CeA-i-dire, 
quand  on  a  quelque  chofe  de  quelcun ,  le  tenir 

bien  &:  ne  le  pas  rendre.  Ainfî  on  dit  :  (  De  tous 

1l-s  a"Tr.ni\  à  deux  picJs  qui  volent  impunétr.enl , 
les  l'roturcurs  lont  ceux  qui  ont  les  meilleure» 
fini!.) 

Serre',  b  t  r  r  i.'ï  ,  adj.  Voier  plus  bas. 
Serre-file  ,/.  m.  [Qui caudum  ducir.]  C'eft 
le  dernier  (bldat  de  la  me.  C'eft  auffi  le  dernier 
tanc  du  bataillon  qui  en  termine  la  hauteur  fie 
Mtofme  la  queue.  Quand  oo  a  doublé  les  rangs 
en  avant,  le  bataiNcm  le  remet  ^  fim-fik. 
(Par  feR«4le  remettex  vos  rangs.  ) 

Stwdimi.JtU ,  /.m.  [  Imm  miiÙKm  £midi* 
Jiûlor.  ]  Cefi  le  dernier  foldat  de  la  demi-file. 
C'eft  aufli  le  rang  du  battnttoa  cpi  termine  b 
moitié  de  la  hauteur  du  mime  bataïUoo.  (A  droit 
par  ferres-dcmi-files  ,  double»  VOS  rane»  en 
arriére.  Voici  A/jm/îc ,  Excrc.  pouf  Vin/.) 

Strrt  -  artêoi.  {Camtra  argtnà  neeiulùeria.} 
Chambre  ob  les  grands  TtdfiMtiefs  aMtent  leur 

argent.  ^  ^    r,  t 

SirTU-ioffts.  {Funts  ancherarum  Juf/'in/i^ts.  } 
Terme  de  M*riM.  Ce  font  les  cordages  qiii 
ftrvm»  à  arrtter  les  anoes  fi«  las  hamdKS  du 


'mtn  PtMiu  i  fimr  U  unt  du  Max  ctot* 
■m  Ungtit.  y^ng.  Quia.  Lj.  e.  t.  CeA-Mire, 
venant  i  prciTer  U  i  ttuiàt  la  Mue. 

Strrtr.  \  Augtri.  ]  Pariant  Al  fioid  om  aug« 
mente.  (  Le  froid  ferre  tous  les  \om%.}  Smr 
veut  dire  anilî  ahrigtr.  (Serrer  un  difcowt.) 

Strrtr.  [  Coaritart  ,  («ntrahtn,  1  Terme  de 
Manège.  Faire  qu'un  cheval  ne  s^ehrgiflîs  ps 
trop.  (  Votre  cheval  marche  trop  large  »  •«  !• 
faut  ferrer.  On  dit  aufTi ,  C!ina!  qui  ftrre  irop  , 
o\i  i.'uul  i^ui  fetrt.  C'crt-.'i-dire  ,  qui  ne  s'étend 
pat  alTei  <l  une  main,  ou  à  l'autre.  Quand  un 
cheval  fe  ferre  trop  ,  il  le  taut  aider  du  gras 
des  jambes.  On  dit  aufli  ,  Jirrtr  lu  dimi-vohu 
C'eft  faire  revenir  fur  la  ligne  de  U  palTade  ,  o« 
fur  le  terreinob  il  a  commencé  la  demi-volte.) 

*  .Scrrir.  {ytUtetufdhtrt.'\  Terme  de  Mer* 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  vent.  C'eft  prendre 
l'avantage  du  vent  de  côte.  (Les  flotes  ne  firent 
aune  dwfe  que  chicaner  le  vent,  en  le  femeC 
de  fort  pris  ,  pour  le  gagner  Fuie  for  Paimu 

SlRat*  ,  SERRE'b,  ad/.  [  Rtttrtdiitu ,  rtpoJItiu\ 
Qui  eft  mis  en  quelque  endroit  pour  «re  coo- 
fervc  6t  gardé.  (  Argent  ferré.  Bourfe  fetrée.' 
Pailles  ferrées.  ) 

Si'ri ,  ftrrii.  [  Conflriélus.  ]  Lié.  (  Bras  ferré. 
Jambe  trop  l'errcc.  ) 

.Serré  ,  fer  r  et.  \Comp't(!us  ,  pre/Jus  ]  Ce  mot 
veut  dire  prejje.  Aproché  les  uns  .mprcs  des 
autre».  (  On  corps  d'infanterie  ferre  dans  fes 
rangs,  yaug.  Quin.  t.  J.cz.  Il»  faifoient  des 
portiques  dont  les  colonnes  éioient  fort  fertéesa 
Les  kgDCs  de  cene  éaiture  font  Ibtt  fiméei^ 
Notre  trotipe  eft  ferrée.  ) 


Stn^tt^tuitra.  [  Tigna  navis  conjirictoria.  "] 

Pièce*  de  bois  groffei  '«»«g«»îi'âS!« 
Mtour  duvsiftw.  Et  celle»  qui  fort  «•  datons 
s'ap*lle/«r»-^««bwfc  . 


bienooifé.  (Toile bien  ferrée.) 

*  Jvtir  U  taur  fini  it  doultur.  ÂUttu.  TécJ 
[  Dolort  eoarSari.  ]  Etre  beaucoup  afligé. 

•  Cela  me  ferre  le  caiir.  Scaron.  C'eft-à-dire  j 

cela  me  tache  fort.  Serre ,  ic  dit  du  ftile  lorfqu'il 
eft  extrêmement  concis  &  que  les  paroles  y  font 
épargnées.  L'n  flile  fcné. 

Se"c.  [  Homo  pjretis.  ]  Qui  cft  menu.  Etri- 
;::'!  ftrrit.  Homme  ferré ,  qui  eft  avare.  (Conduite 
ferrée.  Jouer  ferré  ,  c'eft  joiier  k  beau  jeu.  ) 
Siilt  ferre  ,  concis. 

Serré,  adv.  [  ConjJriSi,]  FoftesseaL  (Qaéié 
foiietc  bien  ferré.  11  géle  Uen  ferré.  . 

On  dit  ^trrtr  lufvmtu  i  qiulaut  ptnr  lui  faîrt 
£n  la  *tntL  [Tvrmaait  viiuuim  txtar^uen.  } 

t  StkKiMiMT,/:/:[CMVfi^]L'aâiaa 
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cîc  ferrer.  Se  pouvant  plus  parler,  îj  témoigna  fa 
repcnrancc  par  un  ferrement  demain.)  Ce  mot 
a'eft  pas  ufitL-;  on  dim  plutôt  ,  en/errant  /a ikm/i. 

Strrtmcr.t  Jt  taur.  [  Cordis  cnnjlritlio.  ]  Etat  OÙ 
fe  trouve  le  cœur  quand  il  eft  l'aifi  dedoiilfiir. 

■f  S  E  R  R  k'm  1=  .V  T  ,  aJv.  [  Comp'tjïi  ,  Jl'i.K-.  ] 
D'une  manière  ferrie.  (Les  troupes  m.irchoieiH 
ferrement ,  ou  plutôt  marchoicnt  fort  ("crrecs.  ) 

Serres.  Terme  de  Fondeur  de  menus  ouvra- 
ge*. C'eft  noe  des  deux  fortes  de  prefles  dont 
cetoinrficn  fefervempour  ferrer  &  preflcr  l'une 
contre  l'antre  les  deux  parties  de  leurs  moules. 

Serrts.  Terow  de  Siurtrit.  Ce  font  des  coins 
de  fier  6e  de  boit,  dootcB  refcrt  pour  arrêter 
les  toaleatK  o«  cyliadrie*  de  boi»  ,  dont  on 
remplit  le*  tambour»  de  fi»  des  otonlnu  1  fucre. 
Si%tLVK*.,f.f.  [Strm.)Owmigeie^mn*r, 
i  ell  de  1èr  poli ,  qu'on  atache  i  une  porte 


<pii 

par  dedans  ,  qui  feri  k  fermer  fit  i  ouvrir  la 

porte  par  le  moïen  d'une  clef,  &  qui  cil  com- 
polcc  d'une  forurc ,  d'une  pi:lc  ,  ou  d'un  pêne  , 
d'un  rarcau  ,  d'un  foncer ,  4f  de  fa  garniture ,  Sec. 
(  Une  bonne  ferrure.  Une  belle  ferrure.  Une 
ferrure  bien  ou  mal  faite.  Crocheter  une  ferrure. 
Broiiiller  une  ferrure.  Ourrir  une  ferrure.  Faire 
une  ferrure  à  bolTe ,  â  p<fne  dormant.  ) 

SeRRUREKIK,/  /  [  Fatri/is  /errari.1.  ] 

Métier ,  commerce  fie  travail  de  ferrurUr.  (  La 
ferrurerie  n'a  jamais  h»  &  bonne  qu'elle  ert  à 
Paris ,  parce  qu'on  n'y  a  famatc  plus  bâti  qu'on 
Ait  ]iréi<n{emem.  ) 

'     '  ~         '    1  Artifan 
fortes  de 

turc*  de  cofics  fera ,  ficc.  (  Un  habile  ferrurier.) 

SsRSVK  ans.  Etofe  de*  Indes  foie  fie  coton 
raïccf  de  foie,  AinTailldcs  i  pan  {wè*  comme 

la  mouffeline. 

SERTtR,  v.a\Gtmmam  caved tnCtrir; yX cxmi  àt 
LùpiJaire  &  de  Metteur  tn  auvre.  C'eft  monter  une 
piirre  pr^ciciifc  ,  l'cnchaiTcr  ,  la  ferrer  pro- 
prement dans  fon  chaton.  (  Sertir  tu  diamant.  ) 

S&RTt, Sertie,  4^.[jlfahi  ten>o  iat/ufut.. 
Terme  de  Lmidairt  qui  vent  dire  tnthaffè) 
(  Diamant  ftm.) 

Sertissurc,//  [  Gtmmarum  infertw.'] 
C'eft  la  manière  dont  une  bague  eft  lêrtie.  (  (I  y 
a  ^nfieurs  fortes  de  fertilTtires ,  mats  je  n'en  ai 


point  TU  de  plus  agréable  que  celle  de  cette  bague.1 
5SKV*CI,ylM.  [ Strvitus  ,  maacipatiis.  J 
Ce  noe  eft  oa  peu  vieux  ,  fie  en  fa  place  on 
dit  ordinairement  ftry  'uudt.  Cependant  on  lêrt 
•ncore  Ait  fcrvagt  en  vers. 

C Son  i^tii ,  là  doocenr,  fa  iniiM  &  fan  ceonct 
Ancaaif  Icsasoin*  feonii  feu  ^mcr  U  inÊgt. 

Li  CtmiÊ§i  A  Us  S«{( 

M'faH  6wr«  da  phs  iwit/bwr' 
^t>|"Min  o  ffaimscMijge, 

5oiu  rn  ooai,  non  de  août.  Se  font  l'unique  otivuea 
UaOiMqMnausiindraafiliùMeu/irUy». 

Stâtftim  ie  S.  PnfjptT.  ) 

Serv  ANTK  ,  /:  m.  iAnùlUJamuU,  ftd'tSiquay 
Fille ,  ou  femme  qui  eA  i  sage  fie  qui  lert  en  qua- 
liid  de  domeiUqne.  (Avotf  une  fervente. 

Sa/!r«iMir4|uîir«Maiielepiritf<lgrind 
Vimd  picia  tme  cuciUcr  de  chaqMc  rrfljurMi; 
Et  Chh  tant  de  6f«»  ,  &a>  taatde  fimaj^réei , 
Fait  aa  niinc  boiiiBoa  de  nenecailtcréci. 

J'4«be.l 

7«w  ///. 
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StrvÊM*.  (Aaei/Ù.]  Ce  mot  eft  un  terme  de 
emKti  qui  entre  fort  dans  le  commerce ,  « 
dont  fe  fert  une  femme  pour  t^oigner  i  quel- 
que perfonnc  qu'elle  a  du  panchantà  Ini  rendr# 
quelques  bons  o/îces  ,  parce  qu'elle  refliine» 
(  Vous  direz  i  votre  maître  que  |e  foi*  bien  ji 
fcrv.mre.  Je  fnîs,  MonficuT ,  Votre  tris-lmmbie 

fervante.  ) 

f  Serxdnii.  [  Juhre.  ]   Ce  mot  entre  dan* 
quelques  façons  de  parler  de  raillerie.  (Ahl 
trcs  humble  fervante  au  bel  cfprit ,  ce  n'cft  pas 
lâ  que  je  vife.  MalUre  ,  Critu/ue  de  l'E.olt  des 
ftmmts ,  ft.  t.  Ceft-A  dire ,  je  me  mets  fort  peu 
en  peine  de  bel  efprit ,  je  me  foucie  peu  de 
bel  efprtt ,  je  a>  pniMs  rica,  mon  bnt  n'ell 
pas  là.) 
SsitrilAT.  Voies  Cwmfar. 
Sbk  VI ABLE  ,  tdi.  r  O^Sym^/Stf  ,  cfeîrfusJJ 
OSàeux.  (Il  cllfernable.  C'cll  nne  «Ile  fort 
ferviable.  ) 

fSERVIABlEMtWT.^iA'.  [O/fdosK  flA^^urW.] 

D'une  m.iniérc  ftfrvi.ible.  Ceu«  qui  ccrivent  fiC 

p.irleni  bien,  tiifcnt  ,  (•'iJiufcment. 

SrRV:;  i;  ,   /■   .7:.        f.:  m:.  ]  Scrviludc. 

Condition  ou  ell  une  perlnnne  cj:ii  k'rt.  (  F.tre 
en  fervicc.  Se  inatrc  en  (erviLe,  Fntrer  en 
fervicc.  Quitter  le  fervicc.  Sortir  de  (ervice. 
Etre  hors  de  fervicc. 

Seri  ice.  [  M.ni/îerium  ,  fervùium  ,  oftra.]  Ce 
mot  fe  dit  entre  gens  qui  fervent  par  quartier 
chez  les  Grands ,  fie  veut  dire  quariUr  dtftrvUt, 
(Je  fuis  de  fer  vice  chez  Moniteur.) 

Scrvitt.  [qfaum,}  06ce  bon  ou  mauvais 
qu'on  rend  à  quclcu.  f  t  Inî  a  rendu  un  méchant 
Icrvice  aupri*  dn  RoL  Rendre  de  très -bons 
fervices ,  de  trcs-folides  fervices  i  quelcun.  ) 

Service.  [In  ufum  ,  M  ohjiqiu^^  ]   .Acliott  de 
fervir.   Bon  ofice.    Tout  ce  qu'on  p -ut  Aire 
prnir  bien  fervir  quelcun.  (  Ofrir  fes  très-humbles 
fervices  â  quelcun.    Prefenier  fes  fervices  à 
quelLun.   Faire  ofre  de  fes  fervices.  Rendre 
iervice  h  une  pirfo.nne.  (  Il  fe  dit  particulière- 
ment du  fer  vice  qu'on  rond  à  TEtat  dans  la 
guerre  ou  dans  la  paix.  I!  i\ fi  "ùs  dans  Itftrvict  > 
c'cft-à^dife ,  il  a  pris  cm  Idj  dans  la  guerre.  Ce 
Gentilhomme  a  vingt  ans  de  fervice.  Le  fervice 
eft  bon  k  prefcnt.    On  dit  auflt  le  fervice  dtt 
Canon.  Ce  Mioiflre  a  rendu  de  grands  fervices 
à  l'Etat. 


Un  feevitt  au  deflut  de  toute  rccempciiA 
Amcc  d'aUa«r  lioR  ptén»  lien  StML 


Service.  [  Ohft,jiiium  ,  opéra.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  terme  de  Jeu  de  Paume.  C'elî  l'.ic!;.jii  de 
celui  qui  jette  la  b,i!le  fur  le  tuit  pour  erre 
reçùë  par  ceux  qui  joiicnt.  f  C'eft  i:  i  h'^mme 
qui  a  un  bon  fervice.  Avoir  un  mauvais  fervice.) 

SeryUe.  [  Ftrcutum.  ]  Ce  moC  lé  dit  en  parlant 
dt  ft^in»  ou  d'autres  bons  repas.  C'eft  l'adion 
de  relever  les  plats  qu'on  a  fervis ,  &c  en  fervir 
d'antres  oil  il  y  ait  chargement  de  viaiule. 
(  Nous  avons  été  lèrvis  i  trois  fervicss.) 

Strvict.  [  SupptUtK  argemu».  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  dt  vaifftltt.  C'eft  toute  la  vaiftelle 
qu'il  fjut  pour  fervir  fur  t  ilj'e.  (Un  beaslierviee 
de  vailTelle  d'arpent.  Un  fervice  de  vermeil 
doré.  Il  a  un  fervice  de  vaiAUe  d'aigent  qni 
vaut  dix  mille  écus.  ) 

Service,  f  Ftralia  ,  jufd  funth-i  t.     Ce  mot 
dit  en  parlant  d'£gUji.  Ce  font  des  prière*  U 
Dddd  ij 


L>iyi;I..La 


58o  S  E  R. 

grand'MeflTc  pour  m  mort.  (Pain  £re  vn 

lervicc  h  un  ami.  ) 

S<r^ict.  (  Divinum  Ofpclum.']  Terme  d'Egiift. 
Ofice  divin.  Cérémonies  qu'on  pratique  en 
célébrant  l'oficc  divin.  (  On  f*ii  bien  le  fcrricc 
djM  les  paroiffes  de  Paris.  Le  fcrvicc  ert  dit.  ) 

*  Stniu  Jt  Grands  nUQ pis  htnust.  [Oèjlfuium 
mtgiMlièiu  prafiitum  Jetpi  fapiùs  remuntratiaiu 
«ww.  ]  Proverbe ,  pour  dire  qu'on  en  eft  Touvent 
ndrteoapena ,  fiE  qu'il  MfMtM»&icefondt 
U-acfliii. 

SiaVlCTTE,  f.  f.  \UinùU  ,  manutiam.] 
Linge  ourlé ,  long  d'environ  une  aune  4c  larp.c 
de  uoit  qiunicri  ,  ou  environ  ,  qu'on  piic 
propremi^nt  ,  qu'on  met  t'ur  l'.iiTictc  loriqu'on 
▼cm  lairc  fiiieiqiic  rcpai  ,   fc  d-mt  on  i\-  Icrt 

kwfqu'oti  m  inLC  (  Greffe  fervictte.  Serviette 
fine.  Faire  t  es  icrvicttei.  QiuiMc de fmktte 

a  chaque  l-.rvicc.  ) 

Sctvufti .,  Us  mains.  { Manullum.]  C'cft 

une  lervictie  qu'un  maître  d'hôiel  jette  fur  les 
niatni  de  cenx  qui  ont  Uvé.  (  Une  Ternette  à 
effuier  les  mains  fort  blanche.  )  » 

Cl"  Mar.ntt  étoit  la  nappe  ,  &  mapp»  ctmt 
U  fervietie.  Ainû  Vairon ,  dt  Ung.  Loi.  Uh.  g. 
Quifacii  wuppu  trUnnârUt  ma  &ùta  imtir  fi. 
Et  Horace ,  iit.  a.  v 


NèfiidU*  wuff» 


Les  convives  apori oient  knr  fdrviette,  témoin 
Martial,  M.  12.  ^g,  zo.  ^i  acufc  un  certain 
Henaogene  dTtev  en  hihitwJc  de  voler  les 
ftrviettei. 


M  tmum  fftmufÊmt  mamam  ma 
Â  caw  fimpir  nuBt  HtnmgBm, 


SvnttUtf.f,  Elpéce  de  bandage  &it  avec 
«oe  fcrvieite  pliée  en  trois  dotdilct  fnivut  fa 
longnenr ,  &  roulée  par  les  deux  bouts.  Ce 
bandage  s'applique  aux  nalafitt  de  U  poitrine 

&  du  b.ts  vcmrc. 
S 1  il  V 1 1 F ,  aJj.  [  A.  -,  ;    ]  o.ù  TentleTalet, 

Tcitlave.  Qui  ci\  b  is  5^  r,ii;;ji.int.  (  Aftion 
fervile.  Avoir  d.-s  p.rjnitrci  bjllcs  &  fcrvilcs. 
Le  monde  ei\  plein  d'ames  balTcs  &  fcrvilcs.  ) 

SirviU.  [  Anlmus  fcrviiti.  ]  Se  dit  fijjiircmcnt 
en  morale  de  l'efprit  8c  du  courage.  L'obciiïancc 
des  inferieors  doit  £tre  cxa£)c  fans  ctre  fervile. 
(  La  crainte  l'tryiU  n'cft  pis  fuffifante  pour 
înftilicr  l'homme  dans  le  Sacrement  de  l'cni- 
tence ,  il  faut  qu'il  y  ût  de  l'amour  de  Dieu.  ) 

On  dit  ,  «au  finUt  >  cvmplMftBÊCt  firvilt  * 
Jltffrfi  b*St  ^  firMt, 

On  dît  suffi  d'une  traduAion  ob  Pon  s'attache 

IVOp  à  la  lettre  ,  que  c'.-/?  unt  traiulion  ft<\  iU. 

S  t  R  V  t  L  >  M  i  s  1  ,  adv.  [  Stniliter,  ]  D'une 
manicre  fcrvi'.c.  D'une  nuoicfe bafle  SC  fervile. 
(Agir  lervikmcnt.  ) 


Je  voui  u  vu  etm  foi«,  fol»  f*  tnam  pthmit, 
CaoAtt  finUimeu  une  ntab^u^ 

'  D^ftita*. } 

On  dit  d'on  traduûcor  qtii  s'.ittichc  tr^p 
littéralement  aux  termes  de  fon  original,  qui7 
traduit  IstUrMltintnt. 

SsnviOT»,/./  [Ttenu.it ttuanum.}  Terme 
in  Mmm.  Pièce  de  fapin  qû  fert  à  fiwmef 
réperon  «c  à  le  tenir  en  ^i.it. 

S.nv.n,  r.*.  [  O^v....  ]  Rendre 

ftrrôe.  AlEÛer.  (Seryir  k  Roi.  Servir  lapatrie. 
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I^'nug.  Rem.  Le  Médecin  fert  les  mal.i  les.  /  juj, 
JUat.  Servir  fidèlement  un  ami ,  un  muiire ,  &cc. 
On  dit  suffi ,  firvir  Dieu  ,  pour  dire,  fAmianr, 
Mtnmplu  txmStmttti  fa  Conm.c.'z.l.rncriti. 

...  Je  VOB»  amieBilni  qu'on  f'? n  .  fin»  s  jvIIIt  , 
S^abogfliet  Smis  Im  DwiK.  ^*  crintlic.  ^  Ir^  l--rir. 

Stmir.  Trif.  Jt  l'aU. 

Strw.  [  CoUrc.  ]  Ce  flWt  ft  dit  de  Dieu ,  Se 
veut  dire  ,  a^lorer  ,  rèvirtr  &  honarer  Dit»  par 
toutts  foriti  J'.-iCJions  dt  RtUgioH.  { On  ne  fauroii 
affc/  tain;  >l  ■  reHi-xion  fur  cette  vérité  ,  qu'on 
cft  ol:l-.c  j  icrvir  Dieu  6i  aimer  fon  procîiam 
de  tout  (on  crcur.  ) 

Stn  ir.  [  P/ahre  fnir.illoîum.l  Cc  mot  fo  dit 
en  parUnt  de  MciTe  ,  6c  vent  liirt:  ,  .luùr  U 
Frrt'c  à  Jirt  la  MeJJ't.  (betvir  des  MelFci.  Servir 
la  Mcffc.) 

Servir.  {  Cit'os  appontrc]  Se  dit  ordinairement 
dans  un  fcns  rttuite  en  parlant  de  fcAin  fie  de 
repas.  C'eft  meiue  for  table  les  plats  loifqu'on 
eft  prêt  i  diner  ou  i  fonpcr.  (  Dites  au  naître 
d'hôtel  qu'on  ferve.  On  commence  à  fcnrir.  On 
dit  auA  dans  im  feus  aûtf ,  firvir  un  plat,  Ceft 
aetttc  un  plat  fur  table.  Servir  àdîoer.  Pafi.  l.i.) 

Servir  ,  v.  «.  (  Citum  prcthtrt  ,  appontrt.  ]  Ce 
mot  fe  difant  entre  gens  qui  font  enfembic  à 
labic  ,  fiïjnifie  ,  prcjcntc  de  la  viande  ou  ttutrt 
ch.^fi  .1  une  pcjiirine.  (  Ils  fc  mirent  à  table  avec 
lui  6c  lui  Icrvircnt  du  veau.  AtUnc.  Kciri^ut  ^ 
l.  4.  e.  .î.  Sjrvez  cola  i  Moiificur  un  tel.  (  Il 
fe  dit  encore  des  gens  qui  font  hors  de  table , 
en  faveur  de  ceux  qui  y  font ,  6c  il  lignifie  , 
donner  c:  qu'il  faut  À  ceux  gui  font  i  takU.  (Le 
Prince  de  Galles  donna  i  foopcr  à  fa  tante, 
au  Roi  Jean  fon  prifonnier ,  &  le  ferv'it  pendant 
le  repas ,  fans  fe  vouloir  mettre  à  table  avec 
luL  Ahi  d*  Chmfi ,  Hifi.  du  Roi  Jtan.  ) 

Strvir  i  t»bU.  [  Ptuum  porrigert ,  cyuiffun.  ] 
Ces  mots  f«  difa»  de  laquais  «  autres  valets. 
CeA  donner  i  boire  à  cens  qui  font  k  taUe  ,  Âe 
leur  changer  d'aiSete  ,  tu.  Il  fe  làit  fervir  i 
table  ,  en  vaifi'elle  d'or,  yeuig,  Quinit  Cura , 
Ub.  8.  (hap.  g.  ) 

Servir.  [Puelie  amatx  fuppj'.ifuri,  ftiiffvire.  ] 
Ce  mot,  en  parlant  de  Damn  ,  lignifie,  chtrdter 
i  plaire  aux  Damet  par  ii:ilie  ftues  <;.!/..•  .•7 rj  ,  Itf 
dtfindre  ,  les  fcuiemr.  !  Il  ell  «.''ineiu  .i  un 
honnête  homme  de  fervir  les  Dames.  Les 
Clicwilicrs  crrans  couroient  par  le oonde  pour 
fervir  les  Dames.  ) 

Seni'.  \  Pilam  mimprare."]  Ce  not  fe  dit  en 
terme  de  Jeu  Je  Paume.  C'eft  jetter  jinc  baie 
fur  le  toit  pour  cire  reciic  par  ceui  qui  joiicnti 
(C'eft  à  Monfieur  i  fervir.  ) 

Sttv'w  fur  lu  deux  toits.  C'eft  fournir  i  qxiel- 
cun  exprès ,  ou  par  là  £iute>  l'ocafion  de  faire 
paraître  fon  talent  ,  ou  de  piendre  quelque 
avantage. 

Servir.  [  Tormenfa  apti  txptodert,  ]  Ce  flIOt  lé 
dit  en  terme  dt  Guerre ,  en  parlant  de  la  grofte 
artillerie  8£  de  baterie  de  canon.  (Servir  bien 

le  c.Tiion.  Sirvir  bien  une  h.itcric  ,  c'cft  la  faire 
tirer  conniic  il  taut  ,  c'eft  avoir  foin  qu'elle  tire 
bien  ,  qu'elle  tire  beaucoup. 

Faire  fr\ir.  [  l'eLi  da'i  ,  txp.in-{:re.]  TtTine 
de  Mer.  C'cft  mettre  i  la  v  ilc  t  i  ::  r 
quelque  voile  particulière.  { Ap:cî  avoir  di  ir.eiiré 
en  panne  tout  le  matin  ,  nous  Jime>  firvir  fur  le 
midi.  Faire  fervir  la  mifaine.  Faire  fervir  la 
grande  voile.  Cuilltt ,  Terme  de  Waviçanou. 
Servir,  v,  n.  [P^jUm  ,  prodtffa,}  Etre  wils 
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en  quelque  chofc  a  quelcun  ,  ou  à  qiîf  loue 
choie.  Etre  propre.  Etre  convcn;:bIc.  (Cela 
fert  à  pluJiciirs  chofcs.  f'^ia;.  Hem.  Cette  acHon 
îcrvira  à  fa  gloire  &  à  fa  tbriunc.  y/i-ûy-iLni^n. 
Servir  de  guide  à  quclcun.  ^bUncouri.  Servir 
de  garde  à  quclcun.  AbUnt.  Une  plume  Tert  a 
écrire.    Un  coiii|ms  fcri  â  tracer  de»  cerclcf. 

Tu  fcrv-irai  un  jour  d'ubjcc  à  l'Univcn  , 

Aui  Minifltn  a'mmph,  anx  Moiurcp.in  de  guidr  , 

|)e  oêàm  i  lUlnM  At  de  faki  aux  vcn. 

Servir.  [  ClitnuUri  ç^fifuio  utL  ]  Se  dît  en 
ni.iiicre  de  lîufs ,  lorfque  l'un  dépend  de  Tauire , 
&  qu'il  lui  doit  (|iii.K|iics  rentes  ou  redevances. 
(  Un  arricre-lii  Mcrt  au  Scipiu  ur  K'0(.',il.  ) 

Senir.  [,-■'./■. -.i  a.-c.  ]  t'armi  les  gens  (i'JpcC, 
c'cll  t-irc  le  Iccond  d'un  autre  pour  le  batre. 
(  Un  tel  me  fervit  de  fécond.  ) 

St  ftrvir ,  y.  r.  [  SM  otftijui.  ]  Se  rendre  des 
fetvieet  1  (oi-in&ne.  Se  faire  tout  ce  qu'il  f.!iut 
foi-niëme  fans  te  fcconrs  de  perfoooe.  S'aider 
de  quelque  cliofe  qu'on  poiTcde. 

Stfin/ir.  l^VjfitrfMTt  f  itti  Mmkarum  o/tra.  ]  Se 
pfiévuoir  de  qnelaiie  dwTe.  S'aider  de  quelque 
cbofe,  ou  de  quelciw.  Eaiplojer.  (Se  fervir 
de  FantorM  de  fes  ami*.  jIMmc.  Quel  arant:igc 
pcur-on  tirer  d'avoir  de  l'elprit  fi  on  ne  fait  pas 
f*en  fervir  i  fe  faire  aimer.  Lt  CktvalUr  Jt  Mert. 
L'argent  n'eA  bon  que  pour  s'en  fervir.  Ceux 
qui  ont  du  bien  &  <^ai  s'en  fervent  en  honnêtes 
gens,  ne  faiiroiont  ctre  affcz  cHimcz.  ) 
Senir ,  entre  en  pluiieurs  proverbes. 
^  Il  n'y  a  fu'un  mot  ^ui /cm.  [  f  'crhim  tiniim 
fit  ejl ,  non  amiagiofi  io^iumùun.j  C'eA-à-dire, 
il  faut  parler  franchement ,  &  trancher  le  mot. 

f  1/  /t  fert  d*  la  ptue  die  ehat  pour  tinr  Ut 
aMWH  du  feu.  [  Alier'ms  indujlriâ  ad JIêM»  atUi» 
tatem  eihuumr.  ]  Pour  dire ,  il  expote  un  autre 
au  danger  pour  rciiflir  dans  fon  afaire. 

f  CW<  fin  tommt  d'à»  tint  À  foi^U*,  IlimàU 
prorfut  efi.  J  PooT  din ,  cch  ne  iot  de  neo. 

t  Ilm'sfirniptéttt9imm.ï0t€MtàtMrdhtt 
mipeiiit.}  Pour  dire ,  il  a  nfé  de  fourbes  de 
Ifoaiperiet  avec  moi. 

SiRYis ,  f.  m.  [  Cenfus  ,  offi^uium.  ^  Rentes 
Seigneuriales.  Ce  mot  fe  joint  o!il:n,nrcment 
avec  cens,  &  fc  dit  fur  tout  en  p.iis  Je  droit 
écrit  ,  &  en  Lyonnoij.  (  On  a  f  j.t  laillr  cette 
terre,  faute  de  p.iicment ,  de  cens  &  de fc.Mt. 

S  I  H  VIT  !  S,  /:  r,:.  [îfr.jV.r.]  Sotte  de Rfli yicux 
d  italic  qui  luivtnt  la  Règle  de  S,  AuguHin.  Ils 
|ioiii.Tit  une  robe  noire  avec  un  ^pnlatfe  de 
w^  iv.c  c  :.d<.  ir ,  U  par  deflus  cela  ,  un  manteau 
iiulr.  (  /  „■  J'aolo  qui  a  écrit  l'hiftoire  du  Concile 
de  Trente ,  elt  un  des  pluj  illullres  Ecrivain*  de 
l'Ordn  des  Servîtes.  ) 

SiRviTEVK,/m.  [  DomefitM.  j  Cdui  qui 
fert  en  qualité  de  dooiefiiquc.  (  Je  m  lui  9t  oe 
lèf  ai  iiinaif  ySrviMir  de  perfonne.  ) 


IW  IdM  finir  ftloU  An, 
DtySrWMw «a  dtvMBiniiiBtb ) 


.  jt^  Strvittur.  Un  boanw  ataché  m  eriiiA 
Seigneurs.  AUAMrh,  Pfummt  14$, 


£1  lomhcm  avïï  ei«  d'uae  . 
Tooj  cctw  <pte  Itur  fimunt 

Fjifoii  Icun  fermeati. 

On  ne  parle  plu*  i  nréfent  de  cette  maniée. 
Arruttr.  [jTariw.]  Ce  noc  n'cft  fenrcnt 
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qu'un  terme  de  civilité  dont  un  homme  fe  fert 
pour  marquer  qu'il  eflime  ,  ou  qu'il  .1  quelque 
partion  pour  une  perlonne  ,  &  que  dans  cette 
viii.-  il  cft  prêt  de  rendre  quelque  bon  oticc  i 
cette  perfonne,  (  Je  fuis  le  trts  humble  J<i\  tttuf 
des  honnêtes  gens.  ) 

t  Sirvitar.  \jiiitrt.}  Ce  mot  fe  dit  qnelquefoi* 
en  raillant  pour  6ite  voir  qu'on  ne  fe  fonde 
pas  d'une  perfonne  ,  qu'on  ne  fe  fonde  paa  dt 
ce  qu'on  dit ,  qu'on  ne  le  croit  pas.  ExeflpkSa 
(  Trcs-hufflbie  fervitcnr  au  bel  elprit.  Serviteur» 
c*e<l  un  fourbe,  jelecoMioit,  de  je  ne  m'y  S» 
point,  quoi  qu'il  puiffe  dire.) 

t  Serviteur.  [  Sdlut/tr*.  ]  Ce  not  ft  dit  «■ 
psrlnn:  1  de  peut*  enfans ,  de  vent  diremwnmM. 
(  Fj^:ci  ;}nu-eurà  Monteur,  c'eA  i<dire,  baifes 
la  nijin,  &:  faites-lui  la  révérence.) 

Scniuur.  [Amafus.]  Terme  en  u('agc  parmi 
le  Peuple,  qui  veut  dire  ,  j;<iri:on  qui  rLcIuiche 
une  fille  en  m.iriage.  (  Fanchon  a  di!,.!  bc-aucoup 
de  fervitcurs.  )  •         »  a  . 

SïRviTuiiE,_/:/[  Strvitus ,  f<  rviiium.  ]  C*e« 
un  règlement  dudrmtdes  gens,  par  lequel,  contre 
l'ordre  de  nature  qui  nous  a  tous  cré*î  libre*, 
une  perfonne  cft  fujette  h  une  autre.  Service. 
(  Il  n'y  a  rien  de  fi  mifrirable  ni  de  fi  cniel  qut 
b  fervinide.  Pmtu  ,  pùiidoU  3. 

Qui!  ««  doB»  d'itff  .  II.-,  v  ,  f  I'  f'-^'"^ 
Ùi  iMntcuft  k  CfN  cm  peut  eue  ton  Kdi. 

 .fif^.) 


Il  fjut  dJoitàr  tant  fu'on  pttU  U  Joteg  ét  U 

ferriiuJe.  Af'Unc.  Àpopk, 

Scutiude.  \  Sut/eSio  ,  depenJentia-l  Terme  d# 
Droîi  &  de  Coutume.  Charge  établie  ou  qu'oU 
veut  établir  fur  quelque  maifon  ou  lur  quelque 
héritage.  (  Etablir  une  fcrviiude.  Impoler  unt 
fervitude.  Etdndre  &  airoriir  une  fcrvitudc. 
LfiifMU  ,  Treliti  du  déguerpi (jcment ,  l.  6.)  C'cft 
un  droit  dte  héritage  fur  un  autre  pour  un 
paflage ,  nn  ;our ,  ou  quelque  autre  fujcttion. 
JuKt  dt  fervitude. 

Sbrvm.  IStntfitas.]  Liqueur  aqueufe  qui 
AémUtÊog^  CeftlanCaediofeqâettKwn'» 

SES. 

S 15  A  M  £ ,/  m.  r  Sefemam.)  Efpece  de  bW  ; 

ou  de  li  fiunic  ,  qu  on  aporte  du  Levant.  0« 

en  l'ail  de  l'huile  qui  cil  fort  cftiraée  en  médecine. 
SiiAMoiDi,  j,.7/i7.  l  A/jjr.r../ri.  ^   TernM  • 


à'An^tomie.  l'eiiis  os  placez  J.ir.s  les  jointures 
des  doigts. 

Sefamoide.  [Sefi$m«ides.]  Plante  qui  croît  â  la 
hauteur  d'un  pié  &  demi ,  dont  les  iêtiillefl  fiM» 
fort  étroites  ,  6c  la  racine  blanche. 

S I  s  B  A  N.  [  Seshanus.  ]  ArbrilTeatt  d'Egypte  i 
dont  les  fleurs  font  jaune*,  difpofies  eu  grapc  , 
fle  do«  la  feoMnce.  fbttilie  fedomac  &  anire 
le  flux  des  menftruca. 

S  E  s  ï  1 1.  [Sefili  Meu^lîenfe.  ]  Nom  qu'on  doAne 
à  une  efpece  de  fcnoiiil  ,  qu'on  apclle  fencuil 
tonu  ,  &  dont  la  (emeocc  eft  cephaliquc  ,  tt 
relille  au  venin. 

Sis liu  1 A  i  T  I R  £  ,  aJj.  [  Stf^uiiiUer,  "I  Tcrm» 
S Aritmètique  &C  de  Gcvmetrie.  Il  le  dit  de  la 
raifon  qui  eft  entre  deux  quantitet ,  ou  deux 
nombres ,  dont  le  plus  grasM  contient  le  moindre 
une  fois  U.  demie.  Il  y  a  une  raifon  fefouialtere 
emre  )de3;de6a4;  de  9  i  6.  &c. 

SissioM,/./:  [S^l  Ce  fliot  fc  dit  ctt 
partant  dtConolM  s  «TWtiiin>S<~ 
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«c  Conciles.  (  I  n  1.,  IcTlon  vingt  &  «ni^ 
>oici  comme  parle  le  Concile.  Paru  ,  pUuloU S. 
Le  C,  ,  ait  de  Trente,  en  la  feffion  vÙMttHàn- 
q«iicn,c  veut  que  les  clcftions  l'oient  fecreuei. 

f^tru  ,  pUiJ.  t  6.  ) 

n      '  ^  m"  '  Flandre» ,  qu'on 

•ip.^llf  a.lleuri  verge  ,  Telle,  8cc. 

Mc  forte  d'anaennc  monoie  Roosine.  îl  y  a 
«.K  '5  feaciee.  U  petit  fcftcree 
▼ww  deux  foni  un  denier ,  «c  un  peu  plus  de 

"Otie  mOBOlC.  Voîei  BouUroùt,  Trm,<  J,s  m<.noin 
'***  *  «os  Rois  ,  p^gt  6  7. 
U  AblaneouTt  ,  Taùt,  ,  TMc  du  urmts  ana,ns  , 
Wt  que  le  petit  feftercc  ne  valoit  que  dix-lniit 
denien  de  notre  monoie ,  &  que  le  j  rand 
Mflcrce  en  valoit  mille  petits ,  ce  qui  revient 
*  vmci-ciiiqéan.  Se  phM. 

SET. 

S iTER l'e ,  on  fi/mrh,  f.  f.  [  Ju^irum.  ] 
ftononcM/tajiie.  Ceft  une  meCure  de  terre  qui 
coniii-n«  environ  un  irpcnt ,  &  dutt  laqueUe 
on  pourroii  femer  un  fctier  de  femcnce.  Voies 
Sustr. 

S  r  T I F ,  /  /,  \SttU  Mvinfa.]  Terae  de  Mtr 
S  >^  I  -  O  rec$  &  (et  Turc»  donnent  i  une  barque . 

Sltlt*H«,  (SePTIIMC,)  «d'y.  \Stpùmus.\ 

Nom  de  noobre  ordinal.  (Ilettlc  feiiane.  Elle 
Clt  la  fetiéme. 

Sttiimt ,  f.  f.  [  Stpitna  fo/U  msjora.  ]  Terme 
de /<K  A  Piqutt.  Ce  font  des  caries  de  mime 
point  &  qui  Te  fuivent.  (Avoir  une  feticme. 
Sctiéme  majeure.^ 

SlIIt'MfMINT,(SlPTIl»liMtMT)d</v.[W,,.  1 

En  fetiéme  lieu. 

SiTiiR,  (Si  FTim,)  y:  «r.  (5m«„W  ] 
Ce  mot  en  parlant  de  la  mefure  de  Paris  ,  c'cft 
donie  boiffeaux.  (  Le  feticr  de  blé  n'eft  pa»  Ibit 
cher  prefeitteinent.  ) 

Saitr.  [  Sixtarium.  ]  Terme  de  J^igtur.  Ceft 
la  mefure  de  huit  [untes.  C<^  une  marque  qui 
cft_  fur  h  jing^  &  qui  vaut  huit  pinte».  (  Les 
fctïeii  font  marquez  fur  les  jauges.  ) 

Sb*TON,  Jl  m.  [Catiltrium Ji'.'is  j;  t.-ans- 
/xurn,]  Terme  de  Chirurgie.  F.l'pctc  de  piquurc 
qui  fe  fait  m  cou  ,  p,ir  le  moien  de  laquelle 
on  palTc  au  ir.iverî  de  la  pcju  du  chignon  du 
cnu  un  fil  de  colon  ,  reiDrs  en  quatre  ou  cinq 
doublti.  Ce  mot  vient  du  Latin  Jira  ,  poil,  Hl, 
on  mèche. 

Le  félon  fert  de  caut^.  On  (ait  des  fétoos 
pour  détourner  des  fluxion»  (nr  le»  yeux.  (Avoir 
un  ftkott.) 

Sbtte,/  m,  Mefure  de  continence  dont 
on  fe  fert  à  Siam  pour  les  {tains ,  <tc. 

SEV. 

St'vE,  f.  f.  \  Arho'um  plut!  no  fus  humor , 
fucciis.  ]  Terme  de  JjrMnur.  La  lève  cft  une 
liqueur  qu'un  arhre  ,  ou  autre  plante  ,  tire  de 
la  terre  pjr  (es  racines  ,  fit  qui  monte  jufqu'à 
rextrémiiv:  des  bruiu-hes  par  des  c.maui  que  la 
nature  a  lormei  entre  le  bois  fie  l'ccorcc.  La 
ftvc  fe  convertit  partie  en  hois  &  en  écorce  , 
partie  en  feiiilles ,  en  boutons  fie  en  truits.  La 
Mve  alonge ,  multiplie  &  groffit  les  racines 
Bonvclies.  Il  y  a  certains  mois  de  l'année  où 
kt  arbres  font  en  fé»e.  La  fcve  eft  une  lioueur 
\  à  la  MUiie  de  l'arbre  on  de  la  plante 


SEV. 

qu'elle  doit  nourrir ,  groflir ,  faire  croître  8e 
multiplier.  Chaque  févc  eft  diférente  félon  la 
natiuc  des  TéMtawx  i  dans  les  uns  elle  c'.l 
vifqueufe  &  gluante ,  dans  les  autres  douce  U 
aqucufe,  At  dans  quelque»^  elle  efl  blanche. 
De  forte  quTà  rdfpvd  du  vin  la  liève  eft  «ne 
certaine  lavent,  conforme  à  la  natne  du  cep 
f  vi  ne  ,  que  le  a  conMmniqnée  i  la  giape, 
&la  grape  au  vin.  On  Tapdle  en  latin ,  vùtî 
J'aiiva.  (  Autant  de  ditèrens  vins  ,  autant  de 
difcrenics  fcvcs ,  plus  aj;réables  6c  plus  piquantes 
les  unes  que  les  autres.  Ce  vin  a  une  bonne 
fcve  ,  une  excélenie  fcve.  U  noin.  a  fait  boire 
du  vin  à  fcve  veloutée.  Mi,:::re  ,  JJdirp.  j,7  ^. 
fi.  i .  c'eft-à>dirc ,  du  vin  d'im  rouge  brillant 
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OUi,  je  |»;i{*eiois  ^ic*n  t\\if  chez  le  Cjom 
ViUitdii  pidCfoil  la       &  fa  vutUiir. 


D^.  SMÏrt.  ) 

S  E  vxnB  ,  a^,  [Smrau»  mjjbn»  »  Jurtts.  \ 
Qui  a  de  la  feverîté.  Rigide  tc  exaA.  Crud. 
Auftére.  (  Homme  fevcre.  Pcte  fevete.  lug^ 
fcvere.  Vertu  fcvcre. 

La  fiviri  Lm 
Qid  pNt  tant  fur  mas  iows  ac  acua  nanfitr  ihIw. 

f  f'ifjge  ftvtre.  l'nit.  l.  2J.  f  /  ;.:'.•  i/j  C'-""- 3 
C'eft-à  dire  ,  qui  marque  une  perlbnnc  Icvcrc. 

Quel  ru;ct  inconnu  TOas  Ifoeblc  &  veut  alliie , 
V*M  VOUS  vins  aiiieutd'hai  ««  air  teint  &  fnm  f 

Sévèrement,  adv.[Stvtri,MjM,é^mit. 
dtiriitr.  ]  Avec  feverité.  D'une  nani&e  rigide 
feverc.  (  Traiter  qucicim  feverement.  ) 

S  E  V  e  R I T  s',//  [5«w fittf , dunttu.\  Rigueur; 
Conduite  auflére  «  rude  &  rigide.  (  Une  mnde  . 
if  .e  extrême,  ime  fSdienlc  wverité.  Une  fevoiie 
iniupomble.  Ufcr  de  lévctité  envers  qndam. 
Il  exerçoit  une  grande  fevciité  envces  cemc  qui 
dépendoient  de  lui.  ) 

A  l  -     ,  I  .r;ji?«aMi.l  Humeur  farouche^ 

aci  iup  i^néc  de  rigidité.  (La feverité  des  femmes 
c((  un  ajuftemcnt  8c  minrd  qa^ellet  ajouient  i 
leur  beauté.  ) 

SF-vtKC)Ni)c  ,  oa  fiiigwulttf. /■  [Sutgrondi*,^ 
Terme  A'Archiuilutt.  Ceft  le  bas  die  la  couver- 
ture d'une  maifon ,  qui  avance  pour  ïctcr  ks 
eaux  au-dcli  du  mur. 

S  t  V  I  c  t.  s.  [  ScMtit.  ]  Terme  ipn  n'eft  en 
ufage  qu'au  PaUis.  Mauvais  traitement  que  bit 
un  fupérieur  domeftique  à  ceux  qui  loi  font 
fournis.  (  Une  ièmme  peut  demander  feparaûon 
avec  fon  mari ,  quand  il  y  a  preuves  it  fivicu,) 
Skvil,  /  m.  [  lioMM.  1  Ceft  la  partie 
infiSrîctve  dW  porte.  (  On  fa  tné  Inr  le  lëiiil 
de  fa  porte.  ) 
Deipreaux  a  dit  dans  fà  Satire  conin  le» 


le  ht  aine  caeer  aiiHS  «Am*  WePW  aUfaa 
Qui  daaf  fcn  M  aiCWl,  ««cuiPt 
A  pnat  fat  I*  JÛU/lt  h  dt<«iM  . 


Fcàfa 


dclk 


 ./.   ;  r.gi*  (onJlriiJoria.'l  Kfcei  de  bois 

ffui  fervent  à  fermer  les  bateaux.  On  dit  aulii, 

leiiil  d'édnfe  ,  feuil  d'ancre.   

Stiiil.  [  FaUnm  ftMÙ  «f(3ani.1  Grolc  poeBV 
avec  feiiinnve  ponr  teceveir  le  Mteneni  d!te 
pont  levia. 


s  E  V. 

SCVtLlET,/  m.  l  Pjnun  /!.7un.]  Terme 
de  Mar'mt.  C'eft  une  pl  inthe  qu'on  met  Air  la 
partie  infcricurc  uu  i.iIhulI  , ^  p;<iir  couvrir 
répaiffcur  du  bord.igc,  &  ainli  c<n|>cchcr  que 
reau  ne  pourrifle  les  membres  dhi  TaiiTcan. 

SEVIR,  r.  «.  \_  S»vin  t  pumrt.  '\  Punir. 
CMtier.  ( Cette  procédure  aerite  que  la  Cour 
fi*i§i  contre  ce  procureur.  Ce  terme  a'eâ  ,en 
ufage  que  dans  le  PaUûi.  Oo  dit  aufi ,  eette 
fcmne  s'efi  dcf a  plainte  qoe  /on  oiari  avbit 
pinfietin  fbia  contre  elle.  ) 

Seul,  Seule,  adj.  [So/us,unicus,  pnguliit.] 
Ce  mot  fc  dit  des  perfonncs ,  &  rii;nific  unique. 
Qui  n'a  perfonne  avec  lui.  Qui  nVH  acum  i  ,^nc 
da  perronne.  Malheur  à  celui  qui  c(}  leul.  Jl'  ne 
fiils  iam.iis  moins  (cul  que  quand  je  fuis  loul. 
Monlicur  cft  feul.  Madame  eA  toute  Tcule  tout 
leioor. 

Sid  fu  Pt  Tiwx  ficomote. 
Où  îailii  je  fin  hcntcu, 
l'an»  l'olijtt  de  nm  rmas» 
B  M  pire»  poiat  iBMnw 

Miin'Hlm,  fUm  An  fÏÊiftt.) 

Seul  A  sstri.,  «A*.  iSingiiUni.}  Senl 
contre  ISmI. 

{Hi  kim  I  nom  new  tchou  fini  i  faU  Aa  Barbia. 

SeVIEMCNT,  aJv.  [  So.'ùm  ,  Juncaxal.  ] 
DUu  JtmanJt  feulement  de  nous  i/ue  nous  l'adorions 
ét  ton!  rn'frc  iitui  ,  S-  tjue  nmif  aimions  noue 
fnchjtn  ioâimt  nnut-mémes.  C'cft-à-dirc  ,  Dieu 

ne  demande  que  cette  feule  chofe. 

Son-j'eultmint.   [  Son fviùm.  ]  Non-fculemeilt 

d'AbIjncuLirt  cri>i[  un  cxcclent  eljwtt  y  ània 
c'éfoii  .lulTi  une  belle  amc. 

t  S.t./^.' ,  Scitleite,  a4j.  [Sotut ,  f«tiuivu,'\ 
Ce  mui  elt  vieux  ,  &  ne  peut  entrer  que  dans 
le  comique.  Si  bien  que  V'oiture  n'en  pu  k 
imiter  lorfqu'il  a  dit  dans  des  ftanccs  qû  ne 
ibnt  p«s  burkrque»  : 

(Le  {eurqnc  voui  mm  l'icU:::  rcnconctte.) 

On  fe  fcrt  de  te  terme  dans  les  poirlîes 
paftorales  ,  &  d^n*  le»  petites  chanfons. 

SEUR  ,  SEURE,  (SÛR,  SÛRE,  )<fi^,  [SttUTUS, 

tutus.  ]  Qui  n'eft  pas  dangereux.  (  Opinion 
ièure.  Autrefois  on  prononçoit  le  mot  fiur 
comme  il  eft  écrit ,  comme  il  fe  voit  par  ce 

ritrain  dn  dialogne  du  Chevalier  Bajud  9t 
Chaacelier  de  rHopital ,  p.  sj. 

Tua  que  Ton  v«na  dam  te  Loiivm 
Vu  Mniw  prar  CeaUillenr , 
L'Etat  M  Icra  ïamaia /Sur, 
La  itn*  pdï  non  le  décMVM  ) 

Aujourd'hui  on  prononce  le  mot  feur  comme 
s'il  cioit  écrit  fur  ,  &  même  on  écrit  commu- 
nément sur,  en  allonjjcant  un  peu  ce  not^ 
pour  le  difling\icr  de  la  prépofiiion  fur.  Le  mot 
fiur  vient  du  Latin  ficurus ,  Se  il  fignifie  immmn- 
tuilt.  (  C'eâ  un  coup  feur.  MUmeamtt  Lêu.  r.  i. 
Jouer  à  jeu  fotr.  ) 

Star t  fiur*  t  ut^,  [Cttm tfdus.l  Cemotfe 
difânt  des  perfoones  vent  dire  JiJèlt.  C'eft  un 
homme  feur.  C'eft  une  femme  feure.  ) 

S*ur,  fiun.  [  Cmut  >  firmui.  ]  Ce  mot  en 
|4ndnl  %itfi«  €inm,  4^,  (LanonrcUe  cft 
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fcure.  Mettre  cn  lî«B  ftoT.  Cc  ckenân^a'cft 

pas  feur. 

Aimtx  donc  Dieu ,  &  fiw  qu'il  nous  VMK  faiva  lOaSf 
Ne  «•«  ahiutca  péin  par  qaelqiMS  vaiai  d^lSoiui. 

Diffruaec') 

C'eft  un  coup  feur.  C'cft  un  homme  feur.  Il 
eA  feur  de  fon  lait.  (  C'eft  joiier  i  /eu  Teur.  ) 
Sutr,  f,  f,  Vwa  fitur. 

SeVSEMIMTp  (SftRBMIIlT)  «dW.  [  Ctrti» 
lutl.  ]  Prononces  fimmem.  ui  lêarm.  Ea 
aflitrance.  Affurémcnt.  Certainement.  (Voir» 
argent  fera  fturtmtn:  entre  les  nuins  d*oa  nonnM 

de  bien.  Cela  arrivcn  fLuri  ment.  ) 

Sevrer  ,  »•.  a.  [  Rcmoveit  infantem  al 
uhtneus.  I  C  e  mol  le  dit  des  enf-ms  &  des 
petits  animaux  qui  têicnt,  &  qui  font  dunul- 
tiques.  C'eft  empêcher  que  i-  i  cni.ins,  ou  les 
petits  des  animaux  ne  têteni.  On  doit  fevrer  l'en- 
fant i  l'àgc  de  deux  ans ,  9l  It  ftvrer  peu  à  peu. 
Votti^  Simo»  dt  yuUumbtrt ,  maniirt  dt  nourrir  & 
dt  gawtmir  Us  v^uru  ,  liv.  4. 

Stvrtrun  tn/uut.  JtiuM.  {^Patrwm  À  mummâ 
dis/uagen.]  Sevrer  un  povhin.  Spi^U.  Sencr 
•0  veau. 

•  Stvrtr ,  V.  u.  mutrtdeptllere.]  TctniO 
AtJar.-inicr.  Et  alors  il  eft  pris  figurément.  {Oo 

dît,  fi^rt'  un  iirhre  grife  en  aproche  ,  fevrer  UUt 
m.ir^ote.  C'eft  (i;,)artr  cet  .irbre  ,  Ou  cette 
marcote  ,  de  l'arbre  ou  de  la  plante  auquel  ils 
tcnoicnt ,  &  dont  ils  IbiK  les  cnàns.  (  Qmatà 

JarJ.  tome  l.  ) 

•  Se /'ei-i.' ,  i.r.  [  Si-  a/^  ai'i^HJ  "  /"'^ -ire.]  Co 
mot,  aufguré,  fe  dit  dans  le  langage  ordinaiA, 
fe  retrancher  quelque  chofe  qu'on  aime  ,  s'abf- 
tenir  de  quelque  chofe  qui  plaît.  (  Nous  nous 
fcvrons  difidleoent  d*Hn«  babitiide  liicée  aiwe 
le  lait.  ) 

•  St  fivrtr  dts  ptaijîrs  uuxqutls  t'àge  nous  eonvitî 
[Votupiatts  amuriJare."]  C'eft4-dir«,  s'aMcnir 
des  plaifirs  auiquch  l'âge  nons  inviM. 

•  Etrt  fivri  fur  U  Paraafe.  [  Tyro  poila.  J 
Façon  de  parler  figurée  U  agréable ,  pour  dire  , 
te«  eneofo  j«me  PoëM. 

f  Jé  caUMlîs  peu  Phébat  0C  Tes  daucCDH, 
le  lût  ■ettvcaa  fmi  fa  k  mom  dci  neuf  ianirs. 

DifprtiUX  ,  Sdsi'C  I.  J 

C'cft-A-dire ,  qu'il  n'y  a  pas  long  tetns  que  je 
fuis  Poiite. 

SEVRBTi,  (SÛRETÉ)//  [  Stettritas  , 

tutam  ,  (uuiio.  ]  Prononcer ,  &  m£me  écrivez 
tûrtti,  Stunti  fignilîe  uffurmit*  ,  mrieuaàoH. 
{ Opiuon  qni  peut  ém  fdvk  en  icnetj  d* 
coniMiice, 

n  demandR  ^1  y  avoit  fturtté  pour  toos.  MU 

Ri'ror.  l.  2.) 

Prendre  fes  sûrettl.  [  Sitî  pnKavtrt.  )  Cell-I- 
dire ,  prendre  fes  précautioiu  dc  fes  aâîirances. 
(Contre  cet  accident  j'ai  pris  mes  feuretez.  Mol.) 

Seureic,  [ I  ,  turus  locus.  ]  Azile  ,  lieu 
OÙ  l'on  ne  craint  rien.  (  Un  méchant  peut  bien 
être  en  lieu  de  fcurcté  ,  tnais  il  n'eft  jrwîb  M 
affurance.  S.  Evremom.  ) 

PUw  dtfcureté,  ou  sûrtti.  Oji  ipelle  ainfi 
les  plaices  ou'on  Prince  donne  ou  nlicat,  pow; 
h  ftnnlé  de  l'cxécntion  d'un  Tnîid. 

S  E  X. 

Sexagsne,//  [^SexaMus."]  TeriM 
Hjitùmuif»»  AfinmiàfHh  C'eft  le  sombre  ds 
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foisinte  icgra  i»  Zodiaque,  qm  eoaptend 

SeXACFNAJRE,  a,r>,.7.    [  Sixa,;tnaf!lU.'] 

Qui  a  foinante  ans.  (  11  cft  fcïascnàire.  Elle 
cH  rcxagenaîie. 

^  O  1  que  «h  <l  >it  |.!.i.rc. 

De  ma  m  ptguaatà  prefijuc  /tx^(,'uiiic. 

Muiiitt.  ) 

•  StxdgtMiin ,  f.  m.  \Stx«^tumu%.\  Qui  a 
foïxame  «n$.  (  Un  vienx  fexagcnaire.  ) 

SKXACisIME,//.  \_Stxd^<ftmi.'\  Terme 
Ceft  le  Dimanche  qui  ell  huit  jours 
avant  le  Dimanche  gras, 

S  E  X  E  ,  /  «n.  [  StxHs.  ]  Mot  qui  vient  du 
Latin.  Nature  du  mâle  &  de  lu  faneUe  qni 
tlilVingt;o  on  Ccxc  de  l'autre. 

.V.  Vf.  [  rv.-r.rt.v  ftxui,  ]  Ce  mot  iu-.tit  .\  un 
pronom  pridcflit',  rij;nific  indifèrimirant  i;s  h.n'timcs 
ou  la  ,t;  f.-  fjM  ,  &  n'cft  d»;tcrminc  à  l'on  de  ces 
icxcs  que  par  les  pcrfonnes  qui  parlent ,  ou 
de  qui  on  l'/.iric.  (  CU'op.itre  cioit  une  des  plus 
acomplics  Princcfl'cs  de  fan  féxe.  Coujîn  ,  Hifi. 
Hcmaint,  ) 

Le  iieur  Poulain  a  entrepris  de  faire  voir 
daat  an  Livre  intimté  »  Dt  l'ègaliû  dts  dtux 
fixa  f  que  les  femmes  aouvoient  dn  moins 
égaler  les  homme*  dans  les  fooftions  civiles , 
dans  la  conduite  &c  da6s  les  fiences ,  fc  qu'elle* 
ne  leur  font  infôrieDres  en  rien.  On  a  aufll 
imprime  en  1749  un  Livre  intitulé  :  Lt  Triomphe 
du  fixe ,  qui  a  le  même  but ,  mais  qui  cft  fort 
inférieur  à  l'ouvrage  de  Poul.  :n. 

**  Six*.  [Stxus  muJuirù.}  femmes  &  filles. 
(Aimer  le  th*.  jibUuuourt, 


\jt  fixe  aime  ï  \vmr  d'an  peu  de  libcnt. 
On  le  miciit  mt  ml  >vw  raidUiict. 


Cri ,  la  mcVIcurc  firmme  en  milice  cft  tiecond*, 
C  ti"  un  ;.  vi  tufcndTï  pi'iif  ilm-icr  tout  lt 
Je  icronic  t  ynnia  i  ce  /tx<  irompcof  , 

El  i«  kt  daMM  «n  «n  daUt  di  bon  caar. 

MMn.  > 

*  Lt  teaufixi.  Les  fil»  Sc  le*  feons. 

(ToMlelMu/ZMTCWidniiMw 

Six*  peur  une  Ibii  que       nous  (Mn  tïvic, 
Hclaf  J  cemLiea  de  fois  ara*  l»tn-  v  ihi>  pi-rir 

/'HiJf  -"...'.Ifflf,  ) 

SeXTES,//  i^f.vM-]  Terme  d'r,  , 
qui  veut  dire  une  des  Icpt  heures  canunulc^. 
(Mes  fexie»  font  dites.  )  On  le  dit  aulfi  au 
iînaulitf*  (Dire  feite. } 

itxu.  i  HtxMhotdm.  ]  Terme  de  Majiq'ie. 
Ceft  «ne  confonanec  qui  provient  du  mélange 
de  deux  fons  qui  font  en  proportion  de  trois  a 
cinq ,  i  iVcard  de  la  fiwte  majeure ,  «e  en 
proportion  de  cinq  à  huit  ii  l'égard  de  laminenre. 
On  ks  apellc  aufli  JixUmt.      .  , 

jVif<.  f  Stxu's  Jc<rttaliiim  littr.  J  Terme  de 
Droit  Canon.  C  eft  U  colleâion  des  decretales , 
faite  par  le  Pape  IJoniface  VIII. 

S  F  X  T  I  L  ,  a.i/.  m.  {  Sextilis  af'pdJus.  ]  Tctme 
fJjl'.nnomU.  Il  le  dit  de  l'arpccl  de  <uuv  Afires 
qui  font  éloignez  l'on  de  l'auuo  ùc  la  (ivieme 
partie  d'une  circonlcrcnce,  ou  di.-  lomantc  ilegrc;. 

Se  XTU  LE  ,  /.  «n.  t  '  'i'"-  J 

Poids.   Le  fcxtute  pefe  ane  dragma  K  «n 

ftiupule. 


SEZ.    SGR.   SHE  SL 

s  E  Z. 

SÉZE,  (Seize)  [  ]  Nom  de 

nombre  indéd'mabte.  (  Ils  font  lifw.  Elles  bmc 

féte.  ) 

Si-^e.  [  Decimus  ft-xtus.  "]  Ce  mot  fe  dit  qucî- 

Siucfois  pour  p-JJme.  (  On  dit  que  d.^  /<  J({e 
anvier  précèdent  ,  &c.  l'^ru ,  pUUvù  3. 

Letfi^e  ,  /.  m.  t  Stxdaim.  ]  On  apelioit  aînfi 
durant  la  ligue  les  fcze  quarteniers  de  Paris  qui 
étoicnt  fi  zclcs  pour  la  Ugpie ,  Ac  dont  quatre 
furent  pendus.  (Las  <e(C  nardioiett  quatre  k 
quatre.   Voies  ilt  CàtàoiUo»  ^EJf^,  m 


A  Pati»  /'rjf  Quancnicr»  , 
A  V^omiMxim  ft^t  pilliets  , 
Ccft  k  cham  Cm  beae&fr 

In-fc'^c.  Terme  de  Uhairc  Se.  Xlmprimaui 
Sorte  de  petit  livre  dont  I.1  feuille  a  féze  fcijillett« 
(  C'eft  un  petit  in-féie.  C'ell  un  grand  inrféae* 
Voiei  Menagiaiu  ,  tome  t.  p.  2J. 

Seziéme,  (Seizième)  aJj.  ] Decimus ftxtus^ 
Nom  de  nombre  ofdioaL  (  U  ed  le  feaicme.  Ella 
eftUiàiiéaie.) 

SGR. 

SCK  AFIT  ,  /  f».  [  DepiUum.  ]  Mot  iti  M 
l'Italien  fgrûffto.  Terme  de  Ptuuurt.  Ceft  une 
manière  de  peindre  de  Uanc  8c  de  noir,  mais 

qui  ne  fe  fait  qu'à  frefque ,  8c  fc  conferve  4 

1  air.  Le  fi;rafii  e(l  une  forte  de  peinture  qui  eft 
dêiïcin  &  peinture  tout  cnfcmS'.c ,  &  on  ne  fe 
fert  du  fgr.!,'.':  que  pour  embellir  les  façades  des 
palais  &  autres  belles  maitons.  Voiei  f  'jjari  , 
Traiti  lit  la  PtiiUuie  ,  T.  i.  tk.  z6.  Jtglijgrafai 
eUUtCtft. 

SHE. 

S  H  E  R  l  F  ,  /.  m.  [S  hc-':fus  ,  Conful  fioUmat.  ] 
Oficicr  commis  dans  chaque  Comte  d'Aflghlama 
pour  faire  exécuter  les  ordres  du  Roi ,  nommer 
les  Jurez ,  faire  expédier  les  afàircs  civiles  de 
criminelles,  de preadrefoifldesfcvcnnsdtda  - 
imuuss. 

SJ. 

s  I.  Sorte  de  con/onclion  con.filiniUc  ,  qui 
régit  l'indicatif  ordinairement.  Si  j'avois  deux 
cœurs ,  j'en  aurois  un  poar  TOUi.  Aaciar* 

Bèrcnitt  ,  A^.  2.  fc.  J. 

Je  tiù  que  depuis  <{ucl<]ue  ttms 
Oa  d-tiuK  pour  bouquet  dei  biiow  iapeUMIi 

Mais  quand  rmi  verrez  b  Camm , 

HetnajulcT.  \:Â  f  tl.uit  cri  lieux  , 

Où  le*  Mu'çs  t'un'cn;  le  mieux, 

EUe  daffine  en  meute  qucloiM 
En  pouvoir  m  dtann  dts  biiouB  piinein. 

Dtsimd.pfif.') 

Si.  Cette  cooioaSion  étant  eaiployée  au 
premier  nombre  d'une  perioda ,  peut  bien  £tre 
emploiée  aa  fécond  ,  joint  au  premier  par  ta 
conjonAion  & ,  mais  il  eft  plus  élégant  au  liea 
de  répéter  la  particule  /  ,  de  mettre  f im. 
Exemple.  Si  nous  femmes  iamais  heureux  ,  & 
fli  fortune  fc  laffe  de  nous  peri'ecutcr  ,  nous 
terons  ,  &c.  Il  eft  beaucoup  meilleur  de  dire, 
i'-  ~ju<  !j  fortunt  ft  lajft ,  nous ,  &e.  Mais  il  faut 

mettre  le  veibc  Ut iècood meidwa uu  coiôonflî& 

yaug.  Rem. 

Si 


s 

fc  m.iiiL; 


S  I. 

Cette  particule  étant  condîtionnclle ne 

devant  aucune  des  voicllc;  ,  fi  ce 


n'cft  devant  1 ,  encore  n'ert-ce  ouc  lic-rant  ces 
deux  mots  ,  V/  &       Evcmplc.  (  S'il  f  jit  cela  ; 

Tiennent  ;  car  on  ne  dira  jamais  s'imjiJoraaf, 
pour  dire  fi  implorant  ;  s'apiii  csll  t  pOW  dÙS 
£  apris  cela  ,  ^Mg'        )      .  . 

Si.  [M  »  ««M*]  Cette jpntKib  priA  pour 
idUmtnt ,  veut  un       après  elfe. 

(  Irii  f<ut  /  mal  'ani  de  choTet , 
^'<BB  ae  fiMoit  loocr  M  ^  elle  l'iit  de  bien. 

Gan,  Efii.  1. 1.  ) 

'Si.  [  fù  ,  aJto.  ]  Cette  particule  prife  pour 
' ti:'tn:tni ,  doit  être  répétée  avant  deux  épitetcs 
qui  le  fui  vent  imaicdiatement.  (  Il  eft  fi  généreux 
&  fi  honnête,  <^u'on  ne  fe  peut  dct'cndrc  de 
l'aimer.  Il  feroit  ridicule  de  dire ,  il  eft  Jigtnercux 
&  honni tt ,  &(.') 

Si.  £  jtttamtn  ,  yerumumen.  1  Particule  qui 
fc  net  pour  fi  eft-tt  ,)ut.  Exemple.  {Si  dni-je 
en  paflam  que.  Faug.  Rtm.) 

Si.  [  Tamia.  ]  Particule  qni  figiû^e  arte  nu 
etU  p  mats  qui ,  en  ce  <cnc ,  eft  hors  dWage. 
(  FA  remué  ciel  Se  terre ,  Se  fi  je  n'ai  pu  en 
venir  è  bout.  Aujourd'hui  ou  diroit ,  &  avtc  tout 
ttlm  je  n'ai  pv  eo  Tenir  k  bout.  yaug.  Jttm,  ) 
Si.  [j/ghman.  T  Célte  pwtiaile  %aiie  qnel- 

 qaVirf, 

Ai  U$  antits  qn»  mhi. 
Ammm,  Poff. 


Ln  BH  dtftM  que/. 


Si,  comparatif.  Malherbe  a  dit 

Il  n'eft  rien  de  y'  bciii  conne  Ci! 


Cette  làçon  de  parler  eft  manvaire  ;  après  jî 
comparatif,  il  faut  mettre  .*  //  m'*fl  ritn  de 
fihtauqtu  Catifit. 

Si  Ktn  fue.  [  Ità  ut ,  aJtà  ut.  ]  Sorte  de 
«wy'MSiM  qui  régit  l'indicatif,  Sc  qui  veut 
.Âre  f  dt  fin»  fut ,  ttUtaunt  fut.  Exemple.  (  Tu 
afu  rend*  «montwx  4a  tontes  k»  wnunes , 
lut  qn'ime  ftoiie  feit  amourenfn  ét  noi ,  fi 
hitn  fu'il  me  faut  trouver  mille  inventiont  pour 
en  joiiir.  AhUncourt.  Luciin.  ) 

Si  tjî-c- j  ;-.  '  Attamtit.}  Ces  mots  lignifient 
teute^ns ,  m.us  its  font  rjeux.  (  Encore  que  les 
équivoques  foicnr  fnquens  en  notre  Langue  ,  fi 
tfi-ce  ./aV/  faut  prendre  garde  que.  f^aLj;.  Rem.] 
*  M.  [FJ/cst,  <d  conditinne ,  copjcio.]  Eil 
quelquefois  fubftantif.  (  Je  vous  ai  vendu  ce 
Lrre  â  telyf ,  à  telle  condition  que  vous  me 
le  prêterez  quand  j'en  aurai  befoin.  On  dit 
qu'un  fi  Se  w  pua-are  mettroient  Paris  dins 
une  bouteille.  Un  ^  0c  un  quafi  empêchent  les 

Sens  de  mourir.  Cet  homme  barguigne  trop , 
n'a  que  des  fi  &  des  «tr,  Votlà  «n  beau 
«keval ,  il  n'y  a  point  de  /.  Acad.  Frmç.  ) 

SLf.  m.^  f  Si.)  Terme  de  Muftfut.  C'eft  une 
'des  fept  principales  voix  de  la  Mulîque.  (  C'eA 
un  fi.) 

ÇD' Gui  Arérin,  ou  i!' Arczzo  ajoi'ita  aux  fix 
VOIX,  ui ,  rc,  mi.fj,  /■:.',  U,  une  fcpliéme 
qu'il  figura  comme  un  -^amma  rcnverfé  :  mais 
quelque  temi  après ,  un  Cordelier  fuprima  la 
note  gamma  inventée  par  Gui,  &  fub/litua  en 
Ùi  place,  la  note/,  à  laquelle  il  joignit  la  note 
tu,  pour  faire  les  huit  tons ,  bien  dilîireate  de 
la  première  note  ut,  avec  laquelle  die  ne  (t 
confond  jaaiai*.  Voîcs  VB^n  dt  fa  JIMyne^ 
fcp.  Z4.  • 
Ttmt  la^ 
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s  I  A. 

StAsr  ,  011  SciACt ,  f.m.  [  Sirraria ,  fiSura.  J 
L'un  U  l'autre  s'écrit.  On  dit ,  toit  dtfrp» 
c'ell4-dif«i  dn  bois  débité  avec  la  iîe. 

Si Aïoeouvi,  ttif.  &  fiiifi-  [SaiivMS.} 
Remède  qui  provoque  l'évacuation  delaMvc. 

S I A  T  E*'»  E ,  ou  Sci  atï'r  t,  f.m.[  SàtUtriMm.  ] 
Terme  de  Gnomor!.;::;.  Inrtrunu'nr  par  le  moïcn 
duquel  on  peut  confiruire  facilement  des  cadrattS 
qui  montrent  l'heure  ]i:ir  le  moicn  de  l'ombre. 

SiAlE*RiQ.ur,  ou  Se  1  A  r  f'r  i<iU  s ,  aJ;. 
[  Sciaitrieut.  ]  L'un  &  l'autre  i  écrit.  C'cft  un 
terme  de  Gitomoiùqut,  11  (lénifie,  qui  montn 
Vkture  par  U  nuMit  dt  VtmM  dt  fiUfit  ph, 
(  Cadran  fiaiérique.  ) 

Siatiq.i;f  ,  ou  SciATtqjrc  %S.J. 
Mot  qui  vient  du  Grec.  Cen  une  gonte  qm 
vient  MBliincfaeE.  (Avoir  me  fiatique.) 


5  I  B. 

Si  sut,  (SiBviiB,)  jC/  iSyiilU.]  Celle 
qni  étott  inipirée  d'un  efprit  dinn  qui  la  £iifoit 
profctifer.  Il  y  avott  dix  fameufa  Sibilcs  OTÎ* 
feloa  l'opinion  de  quelques  AuteuiS»  ont  prédit 
diveifes  cbofes,  comme  il  iè  peut  Toir  «AS  le 
LitHH  frimtr  des  Jnfiieuiiont  Je  Ladanct. 

ITaki  DM  ntibiitr  li  Loi  de  r£ir«ni;i!c 
Dt  i'iirtawteaux dam pïdaii  k jlii.'t. 

SiiiuiMs,    Livrés   Shimns,    (  S  v  b  1 1  i  i  n 
[  Lié'ri  Syiiîiirjt.  ]  C'étoit  les  livres  qui  ciinte- 
noient  les  prédiiîions  des  Sibilcs,  St  qui  aroient 
grande  autorité  parmi  les  Romain;.  Ils  Kjrcnt 
brillez  avec  le  Capiiole  l'an  670,  de  Komc. 

SiHiOT,/  m,  [Seunt  gafirUofUut.  ]  C'étoit 
celui  qui  contrcfaifoit  les  cfprits  des  défunts 
pour  fe  moquer  de  leurs  aparitions.  II  veut  dire 
auffi,  ua  boufon  qui  fût  rirt^  un  lidifiU  fiù  fi  . 
fût  ffitr  par  fis  in^triiims  difiviirf.  Ce  aMX 
vient  d'uB  fou  de  Henri  III.  qui  portait  ce 
nom.  (Tnfei-wii,  petit  fihilot.} 

SIC. 


SicAMOR.,/.  m.  [ Sitamorus. ]  Terme  de 
B^j/bn.  Cerceau  on  oerele  Ué  coonm  celui  d'kui 

tonneau. 

S  I  c  c  I T  e'  ,  /.  /  [  Siceitas ,  oriMtas,  ]  Terme 
de  FhUeftpUt.  Qualité  de  ce  qui  eft  iec.  (  La 
ficcité  do  feu.)  On  atltibuë  «uiS  b  ficdié  i  h 
terre  pure.  ' 

Sicti,iQ,vi  ,/«*.[  SiàBtMm  pondus.  ]  C'étoït 
autrcfimchex  les  Anciens  un  poids  qni  petbil 
dent  drachmes;  &  c'eft  aujourd'hiii  cbec  les 
Apoiicaires  le  poids  d'un  feannle  te  de  dens 
fcrupules. 

S  le  1  F  ,  /  m.  [  Sic/ui."]  Monoic  des  Juifs 
d'argent  pur.  (  Les  prétniers  ûcles  des  Juift  . 
furent  fabriquez  dans  le  défert.   RmUtnSt , 
Traire  dis  monoiis  ,  pag.  iS.  ) 

{3"  Cet  Auteur  dit  que  le  terme  ficU  vient 
«l'un  mot  Hébreux  qui  fignilie,/^A  Les  Hébreux 
apeUoicnt  leurs  eipéces  fitits,  à  caufe  qu'on 
les  prenoit  an  poids,  4e  qne  de  ce  poids 
ils  en  <àifoient  une  femme  comme  iioMfài(bnn 
une  fomme  d'un  eemûi  nombre  d*efpécef. 
l  es  premiers  fitttt  furent  fabricfuez  dans  le 
doCcrt.  Peu  de  tems  après  le  commandement 
fdit      Moifc  de  fabriquer  un    Tabernacle , 

£e  ee 
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le»  Hâireus  firent  des  fidcs  cl',irgcnt  ,  qui 

Îeioiciit  le  double  des  anciens.  Ils  curent  des 
ctcj,  de»  dcmi-fidcs,   des  quarts  de  ficlcs. 
Eourcrolic  en  raportc  de  touîcs  les  foncs. 

Sic  ivvioRf  ,  /  m.  11  vient  du  Grec,  tti 
Latin  fytomn  ui,  ficut  JEgypiia  ,  ou  morui 
jCiiypria.  Lcs  Italiens  nomircni  cet  arbre 
fyiomoro  ,  ttfico  Egypte.  Lu  l;ci  more  eft  une 
jorte  d'arbre  qui  ne  croît  qu'en  Hgyptc,  qui  a 
beauconp  defeiiilles ,  &  qui  tient  du  figuier  U 
ou  meurier ,  qui  porte  fon  fruit  trois  ou  quatre 
fois  l'année,  qui  pouiTe  par  le  tronc,  &  qui 
a  du  lait  dans  Tes  branches.  Le  bxàt  s'apcllc 
comme  rarbit.  D  a  quelque  chofe  de  la  hguc. 
Il  M  menrit  point  qu'on  ne  l'c^ratigne  ;  6c  uon 
îl  neuTÎt  dan*  quatre  ou  cinq  (ours. 

SicVi'don  ,  y!  /  foUS-cr.tcndu  frjclurt.  On 

entend  par  ce  mot  la  fraiUire  entière  &  tranf- 
Verfolc  d'un  as  long,  l'iiic  .ivet  cjui !i te ,  comme 
lorf^u'on  caflc  un  cor.comSie  en  deux. 

S  I  D. 

Stoa'RATioH ,  //!  Ce  terme  eft  équiroque,  on 
ilfigptfie,  ^pUxit  6t  paraMît  fubitt ,  à  fydere , 
ëfittt  comme  fi  l'on  éUMt  Rspé  toW'i'OOup  de 
quelque  itiiluenoe ,  ou  il  dénote  une  gangrène 
firfàtie  wfélàtJfkactU. 

SiBiKiTis,  / /.  [Lapis Jîdtnticus.]  Plante 
^on  apelle  craptudint.  C'eft  auffi  une  pierre 
parlemée  de  petites  taches  de  fer.  On  a  donné 
ce  nom  i  Taiman. 

SlBRE.  VoiCX  CiJre. 

S  I  E. 

Sir,  onScii,//  [Serra."]  L'un  8f  l'autre 
s'écrit.  Inftrnment  dont  on  fe  fcrt  pour  fcier  le 
bots*  la  pierre  on  le  marbre.  (Une  fcici  fcier 
de  long.  Une  fcïe  ï  main.)  Sfit  f«<  p^^jgi  U*m, 
•  fui  4  Jt  U  voit  ;  c'eft  i-diM,  qui  »  Ma  denta 
aulE  écanéei  qu'il  fànt. 

Sit,  ou  Scit,  f.  f.  Terme  de  OùmrgUn. 
loftrument  propre  à  fendre  fc  divifertet  corps 
Iblidct,  en  les  rongeant  &  les  mangeant  peu 
i  peu.  Les  Chirurgiens  fe  fervent  de  deuK 
fortei  de  fies  pour  couper  les  o«.  Le»  unes 
S'apellcnt/riM  i  mains  ;  les  autres  ,/<;«  à  Jt'Nur. 

Slt't.Li,  f-  m-  [Scctutum.^  Ceft  une  clpacc 
de  cent  ans.  (Il  a  prcfquc  ^-^cu        i> de 

^^'1.  Jgt.  T*m$.  L'Hiftoirc  fabulcufe  raconte 
Qull  y  a  quatre  liéctes  ou  quatre  âges  ;  le/«/( . 
hr,  \t  fiicU  i^êtpM,  le/«&  d^airam  &  le 

«ms  heureux  eft  apel»*» '''f  • 
«l^rmalheureux.  /«&  ''jJ^^î^if 
fcrv»  d'une  expreiï.on  irOpfig»rfe,«C  qu««M 
juftement  condanoée  : 

d'or  eft  i"^■"P«'^''"'^''«•,^^l•S!!!J^ 

ScUde  fer.  ne  P'»^'";^?** 


S  1  E. 

Icï  imiter  ,  ni  faire  Jge  tétninin.  Comme  l'on 
dit  ,  ur:  ;'v..'£  Jt  ftr ,  pour  exprimer  non  feule- 
ment un  tcms  malheureux  ,  mais  encore  un  tcms 
«il  les  hommes  ctoient  rudes  &  fans  politefle; 
de  même  par  fiéclt  d'nr ,  on  n'entend  pas  ua 
ûéc\e  où  l'or  abonde ,  puifqu'à  peine  connoiflbit- 
on  l'or  dans  les  premiers  fiécles  dn  monde,  tl 
qui  font  ceux  que  les  Poètes  ont  cilébrei  fous 
le  titre  de  ^èclt  di'or  ;  mais  un  fiéde  poli, 
tranquille ,  ou  le  mérite  eft  i 
*  Siitlt.  Les  gens  du  fiéde. 


Tntt«ft 


(  Lli^y'pctbolc  pUit  ins  ami 


U/«ef(cft  fi  viti«. 
Chef  «ai,  qa'^  caiiiie «la 
Eft  una  Cmnt  des  Cienx. 


tatttftflMMB^ 


*  Nom/ifelrdt  jSr  m'a  rendu  lù^'î^nit. 

GoJ.  £fit.  liv.  t.) 

SiicU,  \  Amius.  ]  Se  dit  par  exagération  ; 
pour  un  long  tcms.  Lu  fimma  fo»  m  /kk  À 

s'a/ufltr.  {Mulieres  dum  comuntur,  aniua  tft,\ 

Siècle.  [  Ttmput.  1  Tems  préfent.  (  On  ne  i 
jamais  perdre  de  vûi:  fon  licdc.  Daùtr. 


I  couroax. 

11  SUS.  [Dtctt,  tonvttùt.]  Sorte  de  vedw 
imperfonnel  t^ui  vent  dire,  tonvttùr,  iat  proprt. 
(  Cet  habit  lui  fied  mal ,  ou  lut  ficd  bien.  )  On 

dit  aufll,  cti'j  lui  !\n]t  t'iin  ou  lui  fcûU  mal.  On 
dit  encore ,  ctia  lui  juta,  iicn  ,  ula  iiu  Jurait 
m0t,fVt,  lot.  J2. 

n  «M* /M  Mm,  MeaCear  te  Tibre; 
De  Mm  in  aasdebow. 

S. 


Mainard ,  Trit^an 
«ut  dit  de  mcoïc 


,  Colleiet  «e  Plnfieu»  aotret 


) 

*  // fod.  ^Dtt*t.'\  Ce  mot  fe  dit  des  moeurs. 

//  JliJ  mal  i  an  pauvrt  d'tir*  gtoritux.  yaag» 
Rtm.  C'eft-à  dire  ,  il  n'eft  pn^  honnCte,  il  A 
ridicule.  Voiez  Jiaiu, 
StFF.  Terme  de  MUkàm.  Mot  Ai^,  qd 

fignifie  ,  Collyre. 

S  1  t'  o  E  ,  /  »j.  [  Stdile  ,  fella  ,  futfeltium.  ] 
Chaife.  Fauteiiil.  'Tabouret  &  autre  parciDë 
chufe  fur  quoi  on  s'alGed.  (  Prendre  des  ûéges. 
Aportez  ici  des  fiéges.  Donner  des  fiég^>  iitL 


Lei  Dieux  tSa  fut  le*  étoUn 
Oh  «a  msim  ban /%(  qw 


Vaiu  Ptif.) 


Siégt  dt  tothtr,  [Aurig*  fuhfeUium.'\  C'eft  la 
partie  qui  eft  devant  le  carroife ,  &  ob  eft  afSs 
le  cocher.  (  Le  cocher  éioit  fur  fon  (iége.  Le 
cocher  eft  décendn  de  fon  fiégc.  } 

Slip  dtfiUti  cifW,  lEfi^ifiMUA  Ceft 
ledefftts  delà  feOedncMfaC  (Remplir  k  fiége 
debomre.  ) 

*  Pvit  tfi  rtgardt  tommi  U  fiigt  iiPEmfbti 
Mtm.  d*  U  Rotktfoucault.  [  Sedu  Impt^  ] 

Dtfearus  a  cru  que  le  fiée  dt  Vamt  itMdtUU 
la  glande  pinitU  ,  mais  il  s  eft  trompé. 

Siêi^t  ,f.  m.  [  A  nui  ,  podcx.  ]  Mot  qui  eS  ufité 
parmi  les  Médecins  &  autres  fupôtsd'Hipucraie, 
&  qui  fignifie,  U  cul,  U  dtmi'e.  (Il  ert  !>on, 
quand  on  .i  les  hcmorroiJes  ,  de  fe  mettre  le 
fiége  dans  un  bj^  d'ean  qui  ne  Coit  ai  fieide 
ni  chndfc)  ^ 
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s  I  E. 

*  su»  [Tnhu^,  finm.}  TtUbuBtl  de 
Juflioe.  Jwifdiaion.  (La  Coofaii  dc  Baiceloae 
06  nm  les  «mk*  £^  fdibftîibieiit,  fm, 

PtaUoU) 

Si.'gt  vacant.  [  Stdt  vtUUIt*.']  Ces  fflOtS  te 
difc-nt  des  Prclatures,  &  veulent  dire,  rArtkt- 

y.'iU  oii  t'cvcchi  wicsn:.  (Le  Roi  prend  let 
revenus  des  Archcvtclie/.  &  F.vcchcz,le  fiége 
ncaot.) 

•  Lt  Sainl  SUgt.  [Pcni.'Jîcia  fidts.]  C'cft-à- 
dire  ,  le  Pape  &  le-  Clcrj^e  dc  Rome.  (  Il  transféra 
b  Saint  £ége  à  Avignon  F  a  nu ,  FUiJoit  4.  ) 

Si^t,  [O^Mo,  oifdium.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  guerre.  C'eft  le  campement  d'une 
armée  qui  eû  retraadide  8t  lbni£ce  autour 
d'une  puce  qu'elle  veut  emporter.  (Faire  le 
£igt  «rnne  place.  Mettre  le  ûige  devant  une 
place.  Ml.  An,  /n>.  x.  Vwdbx  rivemcnt  le  (iégc. 
Lever  le  ttge.  Paire  lever  k  liège.  Se  préparer 
\k  un  long  ndge.  SoAteoir  vicoureufement  le 
lîcge  d'une  place.  Jbl.  Cifir.  Se  rendre  naître 
d'une  ville  par  un  fiége.  AbL  An.  Hv.  t. 

Onr^gnad  ^ ,  laiAMclà  Ih jfi^,Jja  bataille, 

Dt/prùax,  ) 

il^t  (te  dît  auffi  des  ponrfuîtes  qu'on  fait 
luprèf  dWe  femme,  pour  en  obtenir  quelque 
r.  On  ue  lauroit  prendre  cette  femme  par 


*  En&i  cette  haaltt  m'a  b  pbcc 


f  Siaeix,  v.a.  Cemoitfcmiin,4fgligtr, 
a»  vaut  rien,  f^aug.  Rtmarq. 

SUger,  K  a.  [Stdere ,  fidtm  otcupart.'\  Tenir 
quelque  fiége.  (  Un  tel  Pape  a  Mgé  ou  tenu 
le  fiége  tant  d'années. } 

Sun,  SianMi,  41^.  [Suas ,  tua fiuun.'\ 
Ceft  une  lotte  de  pronom  poflieffif,  qui  ne  fe 
aet  point  devant  les  fnbllantifs.  Ainfi  on  ne  dira 
pas ,  un  Jttn  parent  l'tfi  vtau  voir.  Ce  pronom 
jptn  fe  met  avec  l'article  fans  nom.  Exemple  : 
J'ai  trouvé  des  gans,  mais  ce  ne  font  pas  les  miens, 
tt  for.i  lei  fi.ii. 

La  Fontaine  ui'ant  du  priviU^e  des  Poètes* 
a  dit  contre  b  r^gb        vient  de  pofer  j 

Stas  jfaw  voifas    DÉDieat  liaiiM 

Sien ,  f.  m.  [Xmn*.]  C* mat rtmUn»  Ma 

é«  forluru, 

(Chacun  le  fun  n'eft  pjj  !rop.  ) 

Siens ,  f.  m.  '  Sui.  ]  Ceui  qui  font  de  noire 
pnrii.  Ceux  que  nous  ùvofifons.  Ceux  qui  nous 
apariiennent.  Ceux  que  nous  commandons. 

(  Amout,  rend  io«u  in  peut  heureux. 


Cif-tr  envoie  fes  chaloupes  au  fitçmrt  dit  falU, 

Ahl.inc.  Commentaires  Je  Cefar. 

it  au  Palais,  qu'u/j  Seigneur  féudal 
/"il  Ut  Iruirs  feni  ,  lorfquc  le  valTal  a  manqué 
dc  faire  la  toi  &  liornmji^c  ;  niaîs  il  ne  faut  pas 
dire  ,  comme  Corneille  dans  foo  FoiituS* , 
«Sir  1.  fiéiu  t. 


cette  faveur  efti 


AiaG  ce  rang  ci\  /iei, 
£1  je  a'ai  rien  eiiAa  aie  d'dic  it  M  I 


s  I  E.  587 
Il  a  dit  damb  iéàw  demnioM  dtt  fécond  aâe 
de  Pêa^t 

Ln  fitiu  en  ce  diiiftn,  i  force  de  nmer, 
S'iio^BiK  de  b  firet     regig"""  ^ 

StEMce.JSeiBwet),//:  [SmutUf  arm 
cognitio.  ]  Ceft  «ne  connmlimce  claire  K 
certaine  dc  quelque  diofe.  Les  Pirrooieoe 
foùtiennent  qu  il  n  y  a  point  de  fience ,  maif  «■ 

Pirronicns  font  fous.  Savoir  unt  ehoft  dt  faut* 
twjr/je;  c'crt-â-dire  ,  la  fa  voir  fùremenf. 

Siencede  vision.  [Sixcntia  vZ/fn/j/r.  ]  Terme  de 
Tcalogit.  ConnoilTance  p.ir  laquelle  Dieu  voit 
toutes  chofes  comme  exiflemes  d^ns  les  diferens^ 
ttmt;  c'efl-i-dire,  les  chofes  qui  ont  été,  qui 
font  &  qui  feront. 

Sitttci  d'intelligence.  [  Scientia  (împllcis  inttllf 
geniiit.]  Terme  de  Ttologie.  ConnoilTance  par 
laqueUe  Dira  voit  les  chofct  qui  feront  &  qui 
peuvent  être. 

Sterne  tnpkniu.  [SitHtîa  mtJi*.\  Terme  de 
Tèohoie.  Connoiflance  par  laquelb  Dien  VWt 
!t5  cb  ;('cs  contingentes. 

Cau  Sienct  moitnitt  tfi  MM  ckimin  qu*  Smt 
Auçuflin  ji'«/MM»«MUi*  fa»  fosr  U  comkatrt. 

Arrtaud.  ^ 

Sience.  \^Doé}rina ,  eruditio.  ]  Doflrine.  Savoir. 
Erudition.  (Avoir  de  la  fience.  Voffiut  avoit 


Gdbidaai  U  limmi 
De  ce»  «amw  ftrans  pua»  Icar  éloquence. 
An  Mm  deMamr  bat 
N*  fan  vair  que  bur  viai<^ 

PaviUm.  ) 

t  *  SkKtt.  [/n^^.]  Adreflè.  (Avair  b 
ficaee  de  gagner  b  vb.) 

SiENTiMQus.  (SciENTini0rt«  â4i-  [SAu, 
doHtts.  ]  Plein  d'érudition.  Qd  tvnfonw  de  il 

llcncc.  (  Difc -our'i  fiemifique.  Celte  Orcilb  ell 
dclljncc  pour  les  langues  uentifîques.  MoL  Mar. 
forci.  Ceci  eô  dit  comiquement.  ) 

SlENTiriQ.UEMIKT,  (  SciïNTiritiUtMIMr,  ) 
adv.    [  Scitnter  ,    dotli  ,   truditi.  ]  DodCOMUt. 

Savanment.  (Parler  fientifiquement. ) 

SltNMSNT,  (  SciiNMlNT ,  )  adv.  [Scienter.] 
Avec  connoilTance  de  caufe,  fâchant  bien  ce 
qu'on  fait.  (Il  ni  pa»  pdché  par  igaotance, 
mais  fienment.) 

SrBA,  fSciiR,)  V.  tf.  [Stmi fican,'\  lAi 
c  ne  fe  tait  pas  fentir  dans  la  pfoncaebtioa.  . 
C'efl  couper  du  bois ,  de  la  pierre  on  du  etarbWt 
ou  quelqu'antre  cliofe  que  ce  fott  avec  h  iie. 
(Sicr  du  bois.  Sierdela  pierre.  Sier  dtt  marbv. 
ManafTc,  Roi  Je  Juda  ,  fît  lier  en  deux,  avec 
une  fie  de  bois  ,  le  Prophète  Iiaie.  Ifaie  ,  l'réf.  ) 

Sier,  Scier,  v.  a.  [Defecare.]  Terme  de  Moif- 
fonntur.  Ces  mots  veulent  dire,  couper  le  Ut 
&  autrti  graiiu  avec  la  faucille.  Quelques  labou- 
reurs d'autour  de  Paris  Ment,  foitr;  mais  ceux 
qui paibnt bien, ^ent 0e écrivent ,/<r.  (Cette 
herbe  ne  reaipGra  pu  b  aiab  du  Moifiionneur 
qui  fie  le  Ué.  P9n4Uud,  Pfimtm  v.  6» 
Sier  Porge.  AhUnc,  ) 

Sitr,  V.  ».  nmlgart.']  Terme  de  Mtr. 

C'cft  virer  un  bbinieni  de  bas  bord  à  Ibrce  de 
rames.  ( Quand  les  matelots  qui  eoodniftntnn* 
felouque,  veulent  changer  tout  i  cOlip de tOUet 
Ils  ne  s'amufent  pas  â  lier.  ) 

SlIWR  ,  (SciiL'H,) m.  [Defecaior,  mtffor.) 

Ce  mot  eA  de  deux  ûiabet  en  ce  fcns.  Ouvrier 

Be<«  ij 
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qui  pagne  fa  vie  à  f,cr.  (  Sieur  àt  long.  Oimier 
qui  lie  le  bo:s  en  long,  Q(  |e  pofefw  4e  hautS 
treie-iiiK.  Sicur  de  blé.) 

Suur,f.  m.  [Doiiw'nni.lDirainatirde  Monftur. 
Sitar  fignilie  auS  quelquefois,  SàgHtHr*  Ainfi 
on  dit,  Etuitr^  SiuirXm  ittGau  Ce  inotB''eft 
que  dW  filabe. 

Sitar.  [Z>«imfliu.]  Ce  mot  lÎB  dit  quelquefois 
P»  mépris  8e  par  raillerie. 

SiiHr.[Oominus.]  Ce  mot  fe  dit  quclqucfoii 

Kmodeftie  en  parlant  de  foi.  Ainfi  Ahlmcourt , 
fpreaux  &  d'autres  honnêiei  gens  ont  rois  à 
la  toie  de  leurs  ouvrages  ,  Tr^Judio»  du  Skiu- 
d'JrUmourt ,  duvrtt  du  Situr  D. 
SiKVRi,  ScKvm.  Voiex  Siin. 

S  I  P. 

t  StTAiT.  [/(4  3  Sorte  dTalveibe  qui  veut 
dire ,  patJonm^-mM  i  Oïu,  6c  qiâ  a  coun  dans 
le  bat  ftile.  (  Vous  ne  me  connoiflex  pas  ;  fifait 
|«  *ont  connoii.  Matiin.) 

SirLANTfSirtANTE,  «(f.  [S^Uuu.\  Qnififle. 
La  Crammùrieni  apellein  eorfoiuÊts  fj^ntu^ 
ce*  tr<Ms  lemct  S,  X,  Z,  parce  qu'on  u  lâi 
prononce  qu'avec  vnc  efpéce  de  fiflemem. 

SiFLEMtMT,  /  m.  [SiUlus.^  Certain  brnît 
qu'on  fait  en  fiflant.  (  Il  fe  fait  un  (îflement , 
quand  on  UnAi  <ljns  le  uoii  d'une  clé  Rfh.  Fkif. 
Par  des  fiflcmcns  &  des  bjiemen»  de  pici  Ct 
de  mains  on  tes  chafoit  de  la  diaiie.  Méutrtix, 
Sihifmt ,  ity.  i.  ) 

mititrt.  ]  C'eft  defTerrer  tant  fuit  peu  les  dcn» , 
Ac  preffer  de  telle  forte  les  Icvrcs  en  les  entrou- 
vrant un  peu ,  qu'on  fsffc  fonir  de  fa  boucVic 
par  le  moicn  de  fon  haleine,  un  certain  kin 
grêle  &  délié  «  qtù  fcn  d'ordinaire  à  témoigner 
quelque  mouvement  de  rame.  C'eft  anffi  nîre 
quelques  fifletnens  avec  un  fiflct. 

(l'a cm  qu'un  tri  ne  fivaU  rien, 
Mm  j'en  dOcuuwr  b  ii  ncc» 
Et  je  uouve  qu  il  i.j.'i  l'iLfi. 

SUUr.  {Tnfipirrart  canrum.]  Ce  verbe  eft  auffi 
quelquefois  aâif,  &  alors  il  iîgnifie,  Cktnurt 
Gumttr  tnfipnt.  (  Siflcr  un  fcrin. 

En  maibrt ,  en  airain  on  ks  grave 
Qmad  on  In  (f»c  ai  papier , 
Ét  ia6|u'aa  merle  d'un  iVipier  , 
U  le*  AC'  alon  Si  *'«■  bima. 
SùM  Jtméu,  Ram  JUJinilr,  5/jw»»  *,  7.) 


*  //  n'y  û  au'i  ffor  &  rimutr  Us  iùgit. 
{Ru  admodtmlmà&t  Ceft-à-dire,  c'eft  une 
chde  fort  aiue. 

•  Sifitr ,  V.  n.  [  S'MUn  «  /Hy'u'um  tdtrt.  J  C« 
mot  fe  dit  des  dragons  ,  des  fcrpens,  des  venn , 
&  veut  dire,  f^nmiu/ttu  dtffotMt  fui  Uur 
tfi  ntiartl. 


tu  difiwide  k  rafiica  d'an  «dma  qri  VoTcidi, 
Faii>^  le  farw,  etc.         .   .  „^ 


) 


*  Sr^tTt  [ExfHUrty  Jibilh  pmfdnJtrl.^  Se 
tailler  de  quelcun.  Se  moquer  d'une  pcrfonne. 
(Si  l'on  vous  fifle ,  rabroiier  le»  Auditeurs.  yiH- 
jMtUa,  Ne  m'ennme  pas  davantage,  fi  tu  ne 
veux  tire  fiflé  comme  im  mauvais  comediea. 
Ahtéimsmrtt  iMtitn. 

 Se»  ver»  d'ipliéo  erfi«  , 

Sctt  de»  MiadRi  tpan**»  c^cx  Menace  /;j<;. 

D<}fti4ll*  ,  SMilt  4.  ) 


s  l  F.  SIC. 

SiJItr,  fcdii  auffi  d'un  ouvrage  d'cfprit ,  d'une 
pièce  qu'on  dcl'aprouve  avec  dérifion.  (  Ce 
difconrs  a  été  iiflé.  Celte  comédie  a  été  fiflée.  ) 

•  Sifitr  U  Droii.  [Jus  fusftrtrt.]  Ccll-à-dire, 
eiKèinçr  U  Droit  en  panMulier,  de  préparer; 
les  reeiptciidaires« 

On  «bt  provetbiataMnC  «Tm  ImmSt  <  jfjtf 
U  Haott,  quand  il  a  bien  bu.  [Pw«r/r.  ] 

Sifitr  qutlttut,  C*eft  rinfiruire  de  ce  qu'il  aura 
\  dire  ou  à  faire  en  telle  ocafion.  (  On  la  bien 
fiflc.  1!  .«  été  bien  fifl:/) 

//  n'tf  <fuà  Jijli'  i  c'cfl-à-dire,  aumtMndre 
m  >uvemeni  de  tes  do%ts,  il  £ût&ire  ce  qii''Â 
délire. 

Su  1  >  I  ,       m.  \^  Sihi:\i:  ,  ]  Pciil 

mcnt  à  vent  qui  tcrt  à  litler,  qui  eft  coopoljé 
d'une  embouchure ,  d^me  Imriére  de  d^nne  piK* 

(  Un  joli  fifiet.  ) 

Sîjlit  de  ChauJtror^nicr,  [  t'jiforum  MtwmUtfAn 

ffiula.  ]  Une  forte  de  flûte  qai  a  im  rang  de 
tuiaux  de  bois  ou  de  métd,  dont  le  Chande- 
ronnier  fe  fen  pour  ftfler. 

Sifitt.  [  Larynx  ,  guttur.  1  Ce  mot  fe  dit  dn 
conduit  de  U  refpiration.  (  Couper  le  fiiei.) 

On  dit  proverbialement ,  //  v  oui  n'ayti  J*sutm 

fiJUtt  qut  ttlui-ld  t  rottt  •■''it'i  ijl  pcrJu  ;  pour 
dire  ,  fi  vaut  n'avc^  pas  J'junt  moita  Je  léulfir  ea 
cette  afuire ,  tci/l  ne /a  gJgnere^  pat,  ^JliMptriitt 

fi  nutla  alia  iihi  fiipi'fit  u./.] 

SilllVR,/!  m.  1  Aij';..;r  ir,  ]  Celui  qui  fitle 
avec  un  fiflct.  (  On  n'entend  à  U  toire  ,  que  des 
fiflcurs.) 

•  S'fieur.  [Infu/urrttor,  i-f/^ifiVor.']  C'eft  un 
maître  de  Droit.  Celui  qui  enfcigne  le  Droit  en 

Earticulier»  de  qui  prépare  les  récipiendaires  fur 
t  Loi. 

SIC. 


SiCIK*,  SieiLt'E,  ou  plùtâts  SiCIlLK*, 

Sicii'LE*!^  [  Rthicm  ttmiûa  »  ttrra  figUUta  ] 
Mot  qui  vient  dn  L«ôn  figUUtut,  de  qui  fe  die 
d'une  certaine  terre  rouge  8e  médecinsle  qu'on 

trouve  en  Portugal  &  en  quelques  autres  p.^îs 
&:  dont  on  fait  des  uffcs  ïc  autres  vafcs.  On 
ra;)<.l'.e  terre  f'^^-'ée,  parce  qu'elle  eft  mjrqucc 
du  feau  du  Seicncur,  fur  les  terres  duquel  on 
U  rencontre.  (La  terre  figdée  on  tgiHée  eft 
allringcnte.  ) 

S  I  G  I  s  M  o  N  o  ,  /!  m.  \  Sifi':rmunJut.  ]  Nom 
d'homme.  PluAeurs  Rois  de  Pologne  ont  eu  ce 
nom.  On  a  dédié  à  Sigifmond  I  II.  les  Antiquitex 
de  Rome;  de  c'cft  un  livre  affei  cwieux,  à 
caufe  des  eftampcs  qui  y  font ,  de  qui  tepd* 
fenient  ces  Antiquitci. 

S I  c  L  E  s ,  Umrtt  finfftUrtt  »  Kmfffm  (  du  mot 
Grec  «i>x«'.  Oa  apcfle  ainfi  le*  utttesHiitiales 
que  l'on  cmploîoit  feules  dans  la  manière 
d'écrire  en  abrégé ,  lorfqu'on  n'y  exprimoii  les 
mots  que  par  des  initiales.  Ces  lettres  préfrn» 
toi'.nt  a>;x  yeux  du  Lefleur,  ou  par  l'arrjn- 
j'i'tncm  qu'elles  avoieni  entre  elles ,  ou  par  la 
jiî.icc  qu'elles  tenolcnt  dans  ledilcours,  une  tuitc 
d'e\preflion$  conniies,  fii  n'i.ti>icnt  que  rarement 
fiiûe;);.îik4  Hc  diitrentes  inicrprctations.  P-u 
exemple  ,  tout  le  monde  éioit  convenu  que  celte 
efpéce  de  formule  5.  P.  Q.  R.  (ignifioit ,  Stntim 
PopuluKjut  Romaitus  :  &  ainii  de  bien  d'autres. 

Si  c  M  o  ï  D  E ,  [  Sigmoidts.  ]  Terme  i^An»' 
lomii.  Valvules  qui  font  ï  l'orilice  de  l'aofte. 
Il  y  a  aulfi  des  cartilages  figmoides. 

StatiA«c.  [  J7«/imeM*.}  Terme  de  Ktiritr. 
f  ^  .  ^  ygg^  xnidk  fat  mw  planche. 
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s  t  G  M  A  t,  f.m.  [Simum.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  gtierre.  CVft  lont  ce  que  font  de 
concert  Ae%  troupej  de  même  parti  pour  s'avenir 
de-  quelaue  chofe.  \jtt  (ignaux  dont  on  a 
acourumi.'  i!c  (c  fervir  à  la  guerre;  ce  font  le 
feu,  lj  tiimcc  ,  les  coups  de  canon,  les  cloches, 
ieséiandarcis ,  le  linjre  blanc. ,  (Donner  le  fignal. 
Donner  un  iignai.  yjug.  Rem.  Le  Roi  Jean  fit 
donner  le  iîgnal  de  bj(.<jllc  contre  le  Prince  de 
Galles,  &  la  perdit,  le  19.  Septembre  jj;6. 

Enfin  fc  donne  le  v^-»-»/ 
Faar  Aiic  partir  l'amnijl. 

Pmaail,  Cij£c.) 

.    SlSNAtt*,  SieWAll*!,  [CmJ^us, 

tUrus  ,  i/fi^ns,}  ConfidéraMe.  Paniculier. 
Rcnarqwble.  (  Vem  lew  tam  un«  ftvenr 
lignais.  fVt.  Lat.  ^t.  Cette  année  fût  fignalée 
par  diverfef  aAions  gtorieufes  ,  par  divers 

év^ncmens  fingulicrs.  ) 

S  I G  N  A  L  t  M  I  s  T , /".  m.  Dercription  que  l'on 
fait  <ic  la  (jfurc  d  un  crimintl  Ou  d'un  dcfcrteur, 
pour  le  faire  connoitre.  (  On  a  donné  fon  figna- 
lenicnt.  J'ai  fon  fignalement.  ) 

SlCNALIRtV.  tf.   [  Dtfcrihtrt  ,    Jtfij^niirt.  ] 

TeriBe  qui  Ce  dit  par  les  Sergens  du  Régiment 
det  Gardes  &  autres.  C'eft  écrire  fur  le  livre 
dn  lignai ,  les  marques  qui  font  reconnoître  un 
foldat.  ( Signaler  un  foldat.  Soldat  bien  ftgnalé.) 

Sienaltr,  y.  m.  [Coit/fiamm  ndJtrt ,  iUÙjirart-] 
Reame  une  cbofe  remarquable  tt  célèbre.  (  Ce 
Capitaiiw  •  figoaléfa  valeor  en  divers  combats. 
La  BnaiUe  de  Fhaciàle  miguSà  fe  tien  oit  elle 
ft  donna.) 

Sé  figMltr,  V.  T.  [  SVri  nomtn  fietrhl  Se 
rendre  remarquable  p.ir  quelque  belle  aCnoo. 
(Se  fitjnaler  dans  les  ocaUons.  j4Hanc.  ) 
.  SicNANiJAiR  F.  Vii,'ij/o.'. ]  Terme  àc  Palais. 
Celui  qi"  i.ut  fi^vier  ou  qui  a  fignc.  Dans  les 
afles  inipor;.ins,  il  l'.nu  des  témoins  fignandaires.) 

Sir.  SATL'Rt,  f.J.  \_Chirnfrjpiium ,  mjnus.  \ 
C'cft  le  feing  &:  le  parafe  d'une  perfonne.  (Kccon- 
•oiire  U  fignature  do  qiielcun.) 

Signaturti  de  Courdt  Romt.  [  Brevtapejlo/ieum.'] 
Ce  lont  de  certaines  CK-péditions  de  la  Cour  de 
Rome.  (  On  n'ajoute  point  de  foi  aux  ïignaiures 
it  la  Cour  de  Rome,  fi  elles  ne  font  vérifiées 

rir  «a  ilnple  ceniiicat  de  deiu  Banquiers, 
oïei  l'OndlpHMiMfe 

Signaturt.  [  Litiera  in  in/$n9nJUionm  mt/gÏM 
notata.  ]  Terme  A*[mprimuir.  C'eft  la  lettre  de 

l'alphabet ,  qui  marque  le  feiiillet.  (Voir  les 
fignaturcs  il'un  lirre.  Recourir  aux  fignaturcs.  ) 

Su,  Nf,/.  m.  [Stgnmn.]  Aâion  qui  le  fait  de 
la  main  ,  des  yeux ,  de  la  tête  ou  du  corps  pour 
faire  entendre  quelque  chofe  à  une  perlonne  à 
cavfe  de  quelque  lujet  qui  efl  arrive  inopinément. 
(Faire  figne  de  la  main  ou  de  la  tête.  Faire 
j^e  A  qoelcnn.  f^oit.  Uu.  p.  Faire  figue  det 
jrei».  Abtancùun.  ) 

Signt.  (  Sigiuen  ,  ùulieium.  ]  Marque  on  témoi- 
gnage. (Donner  des  fig^i  dévie.  Ce  fimpiome 
•Il  M  iff»  de  mort.  Signe  vifible.  Signe  nillé- 
riernc.  UArom^Cki  fat  bb  ûgat  de  l'alliance 

Îne  Dieu  traita  avec  Noé.  uj  a  |le  certains 
gnes  de  beautemt .  de  pluîe,  &c.  Il  y  a  parmi 
les  hommes  pliuiLMir*.  • -s  qui  font  fuperflitieuK. 
Dieu  nous  a  détendu  de  craindre  les  6ff»^  du 
Cid  qae  craignent  les  Païens  te  les  fnpcrfliticBx. 

Ah  I  BC  devfoSi  ta  pas  pu  dw  j^pcr  eiWBBij 
XcMOMiM  le  cctw  dif  tmSàn  tmmm.     ,  ^ 


S  I  a  $99 

Sigut.  [Poruntum,  miraeulum.]  Cenotdaiis 
FEcmure,  figoifie,  miratlt.  (Jefus-Chriflt  fait 
plufienrs  fignct  U  plulieurs  mirscles.  ) 

Si^ne ,  {Sigaum ,  nota.  ]  Terme  de  MUitimi 
C'cii  tout  ce  qui  eft  préCeni  i  nos  fcilSt  tc 
ciccouvre  quelque  cholis  de  caché.  Aînfi  tel 
limptomc  cil  un  ligne  de  quelque  maladie  qui 
ert  prochaine ,  ou  qui  eft  oculte.  Dtgon , 
Terme  dt  MèUe^int. 

Stjn*.  [  Soia  ,  domui.  ]  Terme  de  Sphirt. 
Ce&Vtme  des  douie  maifons  du  Soleil.  [  Tous 
les  ans  le  Soleil  parcourt  les  lignes ,  &  efl  un 
mois  en  chacun.  Les  Ailrologues  par'ent  de  la 
nature  flc  de  la  qnaliic  des  fignes.  Ils  difeni  qu'il 
y  en  a  de  aiobilM  »  de  fixes  te  de  communs ,  &c.) 

SifM  dt  enix.  [Sigimn  eneit. }  Terme  de 
PiJtt.  Repiréreaiation  qn'oo  fait  d'une  croix  en 
fe  touchant  légèrement  avec  la  main  le  milieu 
du  front,  le  bas  de  l'eftomac,  l'epaule  gauche, 
te  puis  la  droite.  (Faii«  le  figne  de  la  croix. 

t  *  Qae  je       aw  ne»  fiitaiw , 
agHif  éi'tniM  lot  vof  avamarn. 

C'crt-à  dire,  je  ferois  admirer  vos  i;raiids  exploits 
par  la  polierité. 

t  Jiunejjft  qui  vtillt  ,  &  vinIUfe  qui  dort ,  c'tfi 
(îgr.t  dt  mon.  [  Mortit  indicium.  J 

S!i;ne.  [  Sigaum.  ]  Veut  dire  an<S ,  fignaL 
(  Les  vailTeaux  ne  parlent  que  par  lignes  fur 
|j  Mor.)  .  • 

^     Quand  on  lé  fert  de  (îgnauz  maritimes,' 
on  doit  dire,  félon  Vaugelat,  Remarque  384' 
dMuar  UfigMl  t  cndoMUruii  figaal.  Faire  Jtgnt^ 
eft  tout  autre  diofes  tant  parce  qu'il  ne  fe  fait 
que  des  mains  ou  de  la  téte ,  ou  du  corps ,  qu'i 
caufe  qu'il  fe  fait  pour  quelque  Aijet  on  accident 
inopiné,  &  dont  il  n'a  point  été  convenu  entrft 
celui  à  qui  on  t.iu  .'c  iî         &  celui  qui  le  fait; 
au  lieu  que  les  lii:niu\  le  font  or  Jinairemcnt  de 
concert.  Aubin  nous  aprcnd  dans  f.^n  iO.\7j  ■.•s- 
aaire  de  la  Marine,  qu'il  y  a  doux  fortes  dilig- 
naux.  Les  uns  font  pour  le  -our,  &  les  ai.  lres  pour 
la  nuit.  Il  .ijoûte  que  "  les  fignaux  (ur  mer  font 
«  des  inftruâions  données  par  les  Comm.indans 
»  de  l'Armée  ou  de  l'Efcadre,  de  ce  qu'il  fera,  , 
M  OU  de  ce  qu'il  veut  que  l'on  fiilTe.  Les  fignauz 
M  de  jour  fe  fontpar  le OMHnreflieBl  des  voiles, 
»  par  des  pavilkos  on  par  des  flammes  de  difé- 
I»  rentes  couleurs  6c  gnudears;  cern  de  nuit, 
»  par  des  feux ,  par  le  nombre  de  la  fitnatioa 
»  des  (anaux,  ou  par  une  certaine  quantitd 
»  de  coups  de  canon.  Les  lîcnaux  qui  fe  font 
»  de  jour  fur  les  côtes  ,  fe  font  par  fumées  ; 
»  &  de  nuit  par  feu.   Il  y  a  des  (ignaux  de 
»  reconnoiffancc  ,  &  ce  (ofH  des  ordres  donnez 
•  à  des  VailTeaux  de  même  Flote,  pour  les 
»  reconnoître,  Toit  la  nuit,  foit  le  jour,  s'ils 
1»  ont  été  îcparcz  par  quelques  caufes.  ^  Il  ;|r  a 
eiKoce d'autres  fignaux  ;  comme  ^ald'apareil, 
de  partant,  de  combat. 

Signu.  [Nota.  ]  Marques  particulières  établies 
d.ns  les  Arts,  pour  faire  des  obfervations. 
(  L'Aftrologie  ,  l'Algèbre,  la  Médecine  a  fee 
fignes.  ) 

S  \  ù  SI  n.  ,  V.  a.  f  C/iimsraphum  apponert.  ] 
Prononcej  prcfqiie  fïné.  Mettre  fon  nom  avec 
fon  parafe  au  bas  de  quelque  écrit.  (Signer  une 
lettre,  une  procurari'jn.  Signer  &  p.ii.ifer  un 
interrogatoire,  un  recolement.  Lettres  fignées 
fur  le  plis  »  de  félUei  da  ^cKÂ  ftafl  de  <tm 
Testa.) 
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Sigtitr.  [  Xùiare.  ]  Terire  de  yiiritr.  Ccft-à- 
dire,  marquer.  (  S)j,ncr  !c  verre.  ) 

SlçstT  ,f.  m.  PronoïKcz  fînii.  [i  nliolmpiurn.'] 
Ttrmtà'EeiJjiiiJli^ue.  Petit  rul)an  qu'on  met  dans 
lesbrevilires  fit  auires  pareils  livres,  pour  fervir 
d«  nnrquct  &  aider  à  tourner  le  feuillet. 

t  SicmiAKT,  SicsutAnrt,a4/. LSigBlfiems., 
Atfigtttiu ,  denotans.  ]  Exprcffif ,  qm  flHrqK  Usn 
c*  que  l'on  veut  dire.  Ptrltr  m  htmct  fitfm  & 
Umfyf^^Muifii  ^dlidire,  dàn,  fmpKS  «c 
énergiques. 

SiGSKicATiuR  ,  /.  m.  [ 5<jj»{/fMMr. ]  Terme 
iA^ninmk  »  mi  dît  de  ceftaim  liemt  dans 
le  ad  dcil'nics  è  feMvoir  Ici  ■ftioni  de»  antres 
•ires ,  U  qal  font  leur  éfct  après  un  certain 
■ombre  de  révolutions  ,  qu'on  trouve  par  le 
calcul  des  direâions  de^I'aflre  agi  (Tant  à  celui 
«pii  reçoit  fon  aflïon  pour  la  réfléchir  fur  l'ob}et 
icrr(.i:iL-  l'tolomée  met  cinq  fignificatcurs  , 
lavoir,  la  Lune,  le  Soleil,  la  ligne  orientale, 
le  milieu  du  ciel  &  U  jiirtie  de  torhine.  Les 
modernes  y  ajoutent  les  autres  plantics. 

StttMfKAn:-  ,  ad;.  [  Erprtjjus ,  Jîi;nificatiyus.  ] 
Qui  lignilie.  Il  faut  qu'un  Orateur  parle  en  mois 
propres  &  iigm6catifs. 

SicsincATiON  t  f'  /■  [  Si^nifîcano  ,  ftnfus.  ] 
Terme  de  Grammairt.  C'eft-A-dire ,  le  fens  d'un 
snot.  Ce  qu'un  mot  fignific.  (  Expliquer  la  figni- 
icaiîon  des  mots.  Il  y  a  anffi  dans  le  Droit  un 
titre  de  la  fignificatioa  des  mots.  )  Voïea  Fém- 
giJti  ,fur  U  fgnifitadon  tSiv*  &fa^v€  dis  mon. 

Sigaificdtion.  [  Kotificatio  ,  puHicatio.  ]  Terme 
de  Palais.  Copie  qu'on  fait  donner  par  un  Ser- 
pent d'un  âitc  de  Jufticc.  Déclaration  qui  fe 
îait  à  qiiclcon  d'un  aile  dans  les  formes  de 
Juftice.  (  F.ilre  la  fignifîcation  d'un  a£)c.  ) 

Signifier,  v.  d.  [  Significart  ,  notart.  ] 
Ce  mot  fc  dit  des  dictions  particulières ,  & 
veut  dire ,  avoir  un  ctrtain  fens,  {  Mot  qui  lignifie 
Me  telle  chofe.  ) 

Signifitr.  [  InJicart.  ]  Marquer.  Montrer.  Dé- 
couvrir. Faire  connoitre.  (  L'Arc-en^ciel  fignilie 
telle  chofe.  Le  Seigneur  de  la  prémicre  maifon 
fignifie  que,  6(C.  ) 

Sigaifiir.  [Nctifiiéft .  aoun  fottn  ,  Jttiarart.[ 


Terme 'de  PaUs.  Ceft  donner  copie  de  quelque 
aâe  de  iuaice  i  fa  partie.  (Signiier  un  mit.) 

Slgnijtc.  [/niujrr]  Terme  de  P^ÊtaU.DMutr 

félon  les  formes  de  |iirt-ce.  (On  lui  a  fignllîé 
cela  à  la  reqiicre  du  Procureur  du  Roi.  ) 

Sif;w!:ir.  [  AJ  .lU^md  confcr.-l.  ]    EirC  Utile  , 

confulcr.ible.  f  Toutes  les  ofres  que  vous  me 
fanes  ne  ligUMUt  MH»  c''eft-*HlO»,  W  font 
inutiles.)  . 

SieVtTTB,//  [LupJtum  J<n!uuUtum.  \ 
Ctà  uneaveçon  de  fer  qui  a  des  dents  comme 
«ne  feie.  Il  eft  monté  d'une  téiicre  &  de  deux 
loa|es«  teii  feit  àdomierdes  cbeTanfougueui. 
ynct  Cawfan. 

S  I  L. 

S.i.//r:  [SU.-\  Efpécedeli««<l«ift 
rencontroii  dan»  les  mines  d'or,  d argent,  « 

dont  on  ia.lolt  des  couleurs  jaunes 

5.LA..K   ,     rSvLLABi.)/.  /  l^y//-*-. 

Jiaio.  ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  «C  «jui  veut 
d^re  JffimhUg*.  C'eft  un  Ion  formé  d'une  ou 
de  plufieurs  lettre*.  (Le  vers  fémtnm  Fnmççus 
.  toujours  une  filabe  de  jdns  q«  h  mtMm. 
Prononcer  une  filabe.  )  aï—  i 


S  I  L. 

Terme  de  Grammaire  Grtcqut  ,  qui  fe  fil  CR 
parlant  d'une  fone  d'augmcnt  ,  qui  veut  &e 
qui  tfl  acru  d'une  Jllabt.  (  L'.nignient  filabique 
n'eft  autre  chofe  qu'un  c  a|outc  à  la  icte  de 
certains  tems  des  verbes  grecs  qui  comincnceiit 
par  une  confonne.) 

Duejïlabiqut.  Tonne  de  Mujiqu* ,  pour  expri- 
mer que  dans  les  deux  panwt  dluilhwJsa 
notes  ont  la  même  valeur. 

SitBNCE,/  m.  Du  Latin  Jîlintium.  [  Dif- 
crttio  ,  priultrui»  ,  modtratio.  ]  Il  confifle  à  ne 
point  parler  ,  à  M  poiot  découvrir  fes  penfées 
par  la  parale  ,  en  m  mot,  à  ne  point  s'opUqecr. 
(Le  fiicnce  eft  le  patti  le  pins  fiir  de  cèku  qui 
fe  défie  de  foi-même.  Maximts  di  U  Rotà^tuc 

Dt  Bci  yias  lainfiillias  u  éloqoeM  fiUntt, 
Ea  ééfk  de  ati«âM  eqif»  n»  (oaSiaact. 

L*  Sine ,  peef. 

Le  filence  eft  abfolument  nécelTaire  au  fage. 
Confueius  ,  moralt.  Le  filence  eft  le  fauve- 
garde  de  l'ignorance.  Si  vous  n'ava»  pas  affex 
d'efprit  pour  bien  parler ,  taiici-vous,  fit  votre 
filence  vous  fera  honneur,  feuurt  ,  Rtfitxtoa 


T«mH* 


QÎWUJK.} 


Le  filence  étoit  chez  les  Anciens  une  Divinité 
allégorique.  On  la  rcpréfentott  font  la  figure 
d'un  bonrnie  tenant  un  doigt  fur  la  bouche  s 
ou  d'une  femme  }  de  alon  on  Tapelloit  JMkm 
chez  les  Latins,  ^eft4-d»c  ,  umat. 


SiUnct.  r5i/(iHnMi.]  DtvintédnPannilÎM; 
On  le  repréfcBloit  »vcc  le  doigt  fw  U  Mncb».' 

Siltaet.  [  Silentiwa.  ]  Terme  de  Riligmg  tt 
de  Reii^ieufe.  Il  confifts  ï  ne  point  parler  en» 
femble  dans  un  certain  tems  8c  dans  de  ceruinet 
heures  delà  journée.  (  Garder ,  obferyer ,  rompre 
le  filence.  Pon-Roml ,  Conjinutior.i.') 

Les  Ecoliers  de  l'iiagorc  ctoicnt  obligez  de 
garder  le  filence  dur.mt  cinq  ans. 

Silence.  {  Sedatio  ,  iran^uitlius.  ]  Ce  mot  eft 
quelquefois  opofé  à  bruit ,  cri ,  tumulte.  (  Tout 
étoit  alors  dans  un  profond  filence.  Le  filence 
de  la  nuit.  Faites  filence.  On  dit  que rEmpeiieiK 
Domitien  fut  le  prémier  des  Empereurs  qui 
introduifit  la  coutume  de  •  &ire  crier  pv  un 
Héraut  fiàtu  fUncc ,  lotfifirïl  «onloit  déclarer 
fa  volonté  an  peuple. 

A  peiflc  I  b  Amur  da  fiais  8(  da  fim* 
Seafiw^B  du  AeuMàl  bdeaceTiman, 

ti  JtAla^ÏMBk) 


SlL£NCl£UX,  Sli.t*<ciLL'st  ,  adj.  [SUenùi 
of-fenator  ,  tadrurniis.^  Il  vient  du  Laim ,  il  fe 
dit  des  perfonncs  ,  mais  il  ne  fe  dit  eue  daijs 
le  Aile  le  plus  bas  ,  &  il  lignifie  ,  ./.VJ  ne  die 
mot ,  ^ui  ne  parle  pami  ,  qui  efi  rjcilumi  ,  ijiii 
parti  ptu.  (  Il  eft  bien  filencicux.  Elle  me  paroît 
fort  filencieufe.  )  On  dit  aufli  filtmiaire. 

S I L 1 M I  s.  [  Sileai.  ]  Demi-Dieux  des  Païens, 
n  y  a  eu  un  Silène  ,  dont  parle  Virgile ,  qui 
avoit  été  maître  de  fiacdns»  te  qiù,lemi 
Servnis  ,  était  OsdeMcrcnre.  Nonaos  prétenA 
qu'il  devoit  là  naiffanee  à  la  Terre.  SuiTaat 
quelque(4ns  il  étoit  fils  de  Pan  &  d'une  Nimphe. 
LlvreflTe  dans  laquelle  les  Poètes  difent  qu'il 
étoit  toujours  plongé  ,  fipnifie  qu'il  étoit  pro- 
fondément cnfcveli  dans  fes  fpéculations.  Il  fut 
Précepteur  de  Bacchus ,  i  qui  il  donna  de  belles 
I  aMwMt,«e  qurilcaadiiitàlaiBem.C» 
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SiUae  a  M  fcganW  CooMe  l«  pe»  ieMn 
ceux  qui  ont  porté  le  aéflM  nom.  Lac  Peem 

le  rcprcfcntent  monté  fur  un  lue. 

S I  L I  c  A  s  T  R  t ,  /■  m.  f  Sicum  vu/gare,  ]  Plante 
qu'on  apcile  auili  Pi'nrn.',  ou  PoirnJ^indt. 

S I L I  CI'  e ,  ./•/•  L  -^"'y  '  J  f^'''"*  légumes, 
&  des  plantes  qui  ont  la  fleur  Icgumineule  ;  on 
l'apeUc  gouj/i.  On  donne  ce  mcme  nom  à  un 
poids  des  anciens ,  qui  pcroit  quatre  grains. 

Sillage  , /.  m.  [  f-yiigium  ,fiUciuio.  j  Terme 
de  Mtr.  Ceit  la  trace  du  cours  d'un  raifleau. 
Le  cours  d'tn  vaiflcan.  Le  chemin  que  parcourt 
un  vatflcttt  (bas  voile.  On  le  nomme  ftUagt  , 
parce  que  c'eft  comme  un  filoa.  qui  difparoit 
i  mefure  qu'il  eft  tracé.  (  Voili  le  filage  d'un 
navire.  Le  Pilote  e(i  fur  <{u  SUa^  que  fos 
vaifTcau  peut  fàtre  chaque  jour.  Connoiire  le 
fiU  ige  d'un  vaifleau.) 

S"i  1.  L  F  r  s  £  ,  (  s  V  i  L  f  r  s  ï.  ]  /  /  [  Sylltpfn  , 
cnijiruilto  tipirata.  J  Terme  de  Grammunt.  ^  igure 
par  laquelle  on  conçoit  Je  fens  autrement  que 
ks  mo'.s  ne  portent. 

SiLLIR  ,  V.  a.  [  Cii'ij  menert.  ]  Fermer  fré- 
quemtPcnt  les  paupières,  i  II  ne  t'ait  vpt  lillcr 
les  yeux.  )  L'Académie  écrit  ciller. 

SiUtr  ,  V.  n.\_  C'ana  fupercllia  haktn.  ]  Ce  mot 
le  dit  en  parlant  des  fuurcils  des  chevaux ,  tt 
mut  dire  ,  comm<n«r  à  avoir  its  J'oiircili  Utnes  > 
ce  qui  anive  torique  le  cbevsl  a  quinze  ans. 
(Ce  cheval  fiHe.)  On  dit  auffi  thtval  filU» 
^^hrSat  f  oui  I  qMidxe  m$  tt  dont  les  foiitcils 
coaunenceic  à  bhndiir, 
Stlier.  Tetne  de  Âiàmit.  lHàSt  ifm  vaiffeni 

2ui  coupe ,  qui  fend  tes  Ilots  ea  airançaiil  fat 
I  route.  (  Le  railTeau  lîlloit  au  Nord. } 
S  I  L  1  r  T  ,  /?  »7.  [  l'inacinn.  ]  Terme  de  Latier. 
Ce  mot  {'-■  lit  en  parlant  des  inflrumens  à  cordes. 
C'eA  un  peut  morcc.iu  de  bois  ou  d'ix'Oirc  qui 
Ta  tout  le  long  du  ijout  du  manche  ,  &C  far 
lequel  po&nt  les  cordes  de  l'infirument.  (  Mettre 
le  lillet.  Les  CIbtS  du  tuorbe  font  pofez.  ) 

SitiootsitB,  (SrLLOGisMs.y/^m.  Terme 
de  M  (pii  vient  du  Grec.  Ù«A  nn  rai- 


qai  eft  renferad  dans  trois  propofî- 
«iaw  t  diMit  la  ptdiNÎdre  s'apelle  Ma/eurt ,  la 
ièeoade  Jluuvw ,  <c  b  vwUme  Cueiu/tut. 
(Fain  «  fillogUÏM.  Ce  ftllcq^Taw  «'«A  pas 


On  dboii  qnad  i  MM  pout&r  m  filo^fmt, 
QfCi  ^ék  ea  dut!  Mot  It  Chà&uàtmc. 

Sj'iltefiK.y 

SlLLOM  »yt  [  Po'-ca  ,  /ira.  ]  Terme  de 
Xeleermr.  C^eft  une  longue  raie  qui  /e  ï.ut  fur 
la  terre  quand  on  la  laboure  avec  la  cbarruc. 
(  Un  petit  lillon  fort  profond.  ) 

n  &  prend  qnd^iefiMS  poar  li  terre  qu'on 
'a  laboudi.  Aînfi  fou,  A  ,  Zelaiwy  ma  filon  , 


rnibiHfpNaderaîciiilm 
.  Taaâtipaitùdttwpnfak/Sb». 

*  SUba.  Ce  mot  au  figuré ,  fait  une  belle  idée, 
Ik  fendile  pbs  de  h  poâie  ^  de  la  piofe. 


(La  'DMk  caerriért 


De  £w  fié  me*  an  l'air  n/Tfai  < 

I  lace  dans  Isa  aiit  m  piam  hnnineiu. 

.Ven  kfUm  4u  mitn.) 


SU.      SIM.  59» 
•  SiaoM.i  S*miu.}  Ce  mot  ûgnific  quelquctois 
tt  mm  Iwt  wùfitm  fùfi  mnafir  FtÊM. 


u  tt  tfTTf  ihffT  ta  I 
Il  rcml  randc  (k  fc*  deiw  cSmi 
Tnctm  iaa/Blaiu  vj;niicz, 
Qai  dmifae  bd  >VUr|;iirefic 
hMk  <•  «'au  bord  >1>  ûeUkut, 

P,„ju,  CluSi.) 

•  SUlon.  [  Rupt.  ]  Il  fe  dit  encow  an  fimré 
des  rides  qui  vicHwat  fur  fe  fiott  dcs  viei&s 

perlonncs. 

SiLLONKrR,  v.tf.  [y:jVjr<,yMM«.j Faire 

des  filions.  (  Sillonner  droit.  ; 

•  Sillonner.  [  Rugtre.  ]  Il  ie  dit  au  figure  , 
en  parlant  des  rides.  (  Les  années  ont  fillonné 
le  front  de  cette  vietlli. 


I  M  f'ut  donc  jamiiis  que  fe  fnutft 
SV  M  Kvoil  du  caiu  ■■•  loi  qoS  l'e 


SjntecjW.  ) 


•  SUbHHtr,  V.  «.  ri^pmmn. }  On  le  dit  de 
mer.  (La  aser  cMHnaice  1  illooier  à 


fe  rider  ,  c'eft-i-dire  ,  que  le  vent  ' 
i  y  exciter  de  petites  ondes.  ) 

i  1 1  P  H  I  o  N  ,  OU  Laferpitium.  Plante  qui  croît 
en  Provence.  Sa  racine  efl  incilîve,  atténuante, 
réfoladve,  hyftérique ,  carminative,  vulnéraire. 

SiivAiM,/.  m.  {Sihmu,]  SonedeDien 
champteCi 


ffiadfeenmatMtds  ! 
La  SUtMns  fintat  eadia 

yoimn,  Poi/lti.  ) 

gH^SUyain.  L'un  des  Deiw-Dieux  qui  habitoit 
dans  les  bois  Se  dans  les  lorÉta»  c'efi  par  cette 
raifon  qne  las  Latins  l'ont  nommé  SUvmuu  à 
fyhU.  Bochart  liiii  donne  dans  fon  tludtf  nne 
autre  dliaiologie  ,  naii  cdle-«i  paraît  la  pha 
naturelle.  On  le  la'it  tib  de  Faune  ;  ftt  ialoB 
^'Ultilrque  ,  il  l'éfoit  de  Valerius  8e  de  Vaktit 
fa  fiile.  C'eit  ainfi  que  les  Païens  donnoienC 
Â  leurs  Dieux  une  naifTance  infâme  &  crind- 
ncllc.  On  dit  que  Silvain  a  régné  particulière- 
ment d.ir.s  Jl-s  contrées  des  Aborigènes  ,  ou 
I    anciens  Italiens  ,  dont  Denis  d'HalicarnalTe  fait 
d'abord  l'hifloire.  11  paroir  par  plulicurs  anciennes 
infcripdons  qu'on  l'a  traité  de  Dieu.  On  le 
plaçoic  mime  parmi  les  Dieux  Oomeftîqiies. 

SiLVBSTKB./aa.  [Silv^tr.^Nom  dlioœ.' 
(  II  y  a  en  mis  Pfepes  qui  ont  poné  fe  nom 
de  Silveflre.) 

Silvtjlrt.  Cniu»  rouge  qui  fert  i  tdndiC  as 
écartate.  L'arbre  qui  la  prMuit  croît  aux  Indaa 
occidentales ,  fur-tout  dans  le  GuatimaTa. 

Si  LU  KL' s  ,  ou  6'i',;,.ïj.  Gr.in'J  poifTon  de 
rivière  ,  différent  de  l'efturgeon  ,  dont  le  foie 
e(ï  cHimé  pcopia  pow  aanllir  de  diilipar  laa 
verrues. 

S  u  Y  B  L' M ,/  ai.  Plante  qni  félon  Diofcorida 
a  fcs  t'cuillcs  femblables  â  celles  de  la  carline. 
Il  y  en  a  qui  croient  que  c'eft  la  même  chofe 
que  le  chardon  de  Notre-Daaie.  Le  SUvèÊum, 
ou  ffacuSttÛ  m  dianioa  de»  fudei,  dott  ta 
radna  và  voaitiTe  fie  pnisattva. 

SIM. 

f  Si  M  A  c  n  t'i  s  ,  /  /  r  fVnw  gt/ho/us.  ] 
Tetitcs  grimaces.  Mines  fie  fifOOS  alèfiées.'  (Ce 
font  d'impertinantas  finngrdM.  faite  des  fi> 
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C»n  iiro  I  jcn  n  que  d'avo»  deux  bout  Mm; 

Fi  <pii  n»i:i)fc  fà-,  lie  yinta/âugriti 

N  'a  ni  iclpcct  m  loi  pour  le»  cboM»  fuifai. 

SiMARM^/  5ortc  il'h.i'./it  de  femme  qui  ctoit 
es  inâge  parmi  les  Pcrians.  (Simarrc  bien  faite.  ) 

SiMANT.  C, faillie  robe  quclcs  hcclcfi.iftiqucs 
*  '«  Magi;;ra!s  mettent  par-dcffus  la  robe 
Oïdinairc. 

S .  M  B  i.  o  T  ,  /.  m.  Terme  de  MatiufiOure. 
Ce  II  un  affcmblage  de  quantité  de  petites 
qui  font  à  côté  drmt  du  métier  que  le 
FàtariqMnt  a  monté  poor  6ite  me  étofe  figurée. 

SmaoLs,  (Sy  M  SOIE.)  y:  M.  [Signum, 
A'^J^fténs.]  Mot  qui  vient  da  Grec ,  & 

SStA^smT)  •*« 

SimMt,  [  SifmioUtm.  ]  Ce  font  les  douze 
■iticlet  delà  feu  (Aprendre  le  fimbole.  Savoir 
loa  fimbole.        le  fimbole.  ) 

StMBOLiQva,  (SvMBOLiQVE.)  «Jj.  [Syinboli(us, 

tefcrarius.  ]  Qui  fient  dn  fimbole.  (  Figve  fini- 

boli({ue.  ) 

SiMBOLisFR.  ,  (  SYMiOLisîn.  )  V.  n.[Similem 
tfft ,  convtaire.  ]  Avoir  cnfemble  quelque  conve- 
nance. Avoir  du  raport  &  de  la  eonfemité. 
(  On  dit  que  les  Planètes  fimboUfent  avec  les 
mcum.  JtMl.  Fr.) 

SiMmu V  ,  M.  [  Fmùt  ànali  dt&auutmu.  ] 
TcnnededflTHiiiir,  Cordcan^fertiinecr 
des  cercles  qui  ou  ptas  d'éiendne  que  la  portée 
dn  compas. 

SixtIlOR.  [  yfjrigiantim  ,  fîte  corru  alcis.  1 
Plante  des  Indes  dont  la  figure  repréfcntc  lus 
cornes  d'un  Eland.  Elle  eft  cmollientc ,  refolu- 
tivc.  Elle  l.lchc  le  ventre  &  tue  les  vers  étant 
apliqucc  fur  le  nombril  après  avoir  été  cénifée. 

S 1  M  E 1. 1  u  M  ,  /.  /  [  Simelium  ,  OU  CimttÙUH.} 

Terme  de  M<JaiiIijU.  Petite  tablete  de  bob  on 
de  cnir,  oii  il  y  a  de  petits  creux  pour  ranger 
des  nédiùlles» 

SiuiLAiRi  ï  «(r*.  r  JKMmnmiu.  1  Teme 
ifAnêUMt.  f  Perâe  fimuaiiie.  On  apelle  de  ce 
nom  la  partie  «n  fe  pcMt  divifer  ca  paiâea  qni 
aux  fcns  parotflent  fembiableifcdemftmeefpjce. 

Ainfi  au  r  iport  des  fens  Ict  ch«it»  (t  diviftot 
en  parties  linu'aircs.  ) 

S  1  M  1 1. 1  T  V  :i  r  ,  f  f.  [  SimilituJo.  )  Compa- 
raifon.  (Une  belle  ,  une  agréable  funilitode.  La 
fimilitudc  fert  à  mettre  plus  vivement  les  chofes 
devant  les  yeux.  Faire  une  fimilitnde.  Lorfque 
la  fimilitude  eft  ingenienfe  elle  apocts  an  grand 
omement  an  difcov*'  ) 

SiMiTalS,  (SVMMETRIE.)//  [Sjrm- 

maâé.  1  Ce  mot ,  qui  eft  cwipnaireinent  Grec . 
vent  dire  profortion.  C'eft  un  nipoit  de  petite 
&  d'égalité.  Pcrmir,  eWi*  fînn  ,^gt  40. 
(  Il  n'y  a  en  cda  nulle  fimétrie.  Garder  la 
finétric.  La  fimétrie  plaît  exu<!meraent  tt  rend 
les  ouvrages  charmans  &  agréables.  ) 

s,  M  s  ,  /.  m.  (  Simon.  )  Nom  d'homme.' 
<  bimon  le  magicien  voulut  acheter  des  Apôtres 
la  grâce  de  conférer  le  Saint  Kfprit.  J 

Simone  , /• /•  1*''""  tcnnic.  (Simone 
efl  belle  &  grande.  )  ^  ^      ■  r 

SlMOHia  ,  /. /.    [Simortut.]   Ce  crime  li 

o£enxdans  la  difdpline  de  I  t^ I  1^  .  commet 
<n  tant  de  façon*,  nu'il  n'eft  pas  poiliblc  d'en 
donner  une  jnfte  définition  ;  on  peut  dire  feu- 
lement qne  la  fimonie  coofifte  dans  l  aquitoon 
qne  Pon  fiût  avec  de  Paigent  on  avec  ijaelqne 
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c'.ofc  (!c  temporel ,  de  ce  qull  y  a  de  plus  ûint 

&  tic  plus  iatré  d;iiis  mitre  Réli^n.  La  fimonie 
ne  le  couvre  jamais  ,  &  elle  fe  répand  fur  tous 
les  bénéfices  dont  le  fimoniaquc  eft  pour^Ti. 

S  1  M  o  >;  I  A  au  E  »  /■  "'•  [  -^"r-onnscus.  ]  Qui 
fdit  une  fimooie. 

SimonUqut  ,  aJj.  (  SiiMnUcut.  ]  Qui  lient 

de  la  fimonie.  (  Une  enoemife  fimnnieqne, 

Patru  ,  pUld.  4.) 

S 1  M  r  A  T  I  B  ,  (  S  V  M  P  A  T  11  1  E.  )  /.  /.  [  Jya»-' 
pathia ,  luuuralis  conftnfio.  ]  Mot  qui  vient  du 
Grec ,  Ce  qui  veut  dire  ,  (onfiimii ,  npon 
d'kamtur.  (  11  nV  a  nulle  £anpatie  eitie  un  fat 
8e  nn  honnite  nomme. 

Il  cil  ie\  naoM  fccren,  il  t&  i»  fimpmtg 
T')'jn!  |  jr  L  >'jiix  rapott  lr>  line»  .iffortiei, 
S.iîMciiLT.t    j  i-  i  l'autre,  fit  fe  U.lTent  piquer 
Va  un  ic  Bc  lai  auoi  qu'oB  ne  |icbi  cnbqaer. 

On  a  fort  parle  de  la  pouJrt  dtfimfaàt.[fMt 
Jympathicui.  ]  On  a  fouvent  fait  des  espéticacea 
ét  la  pondre  de  Imipatie.  Vcïck  Di^  (nr  ce 
fujet. 

*  (  La  fimpatic  des  cordes  d'un  luth  qui  font 
à  l'uniffon,  Rohault  phyf^iut.  La  fimpatie  de 
l'aimant  avec  le  fer.  La  fuupatie  des  coulewt» 
c'eft.i-dirc,  leur  accord  &  leur  union.) 

•  SmPATiQi;E  ,  (  Sympathique.  )  ad/. 
lSymfiàlùtas.\ Qni  a  une  certaine  fimpatic.  Qui 
lient  de  û  fimpatie.  Qui  a  de  la  convenance  » 
dn  confentement  avec  une  chofe.  (  Pondre  fim- 
patique.  Ancre  fmipatique.  Rokauh ,  Phyf.) 

S^Tipatu-juc  ,  adj.  {Convaùtas  ,  contagiofilS,^ 
W  le  dit  aufli  au  figuré  ,  &  veut  dire  ,  qui  tommm- 
r::^Ki ,  ^<i,':  Jtiit ,  ijui  a  ^ua'ijue  raport  à  ifutlqu'autrt 
ih^'fc.  (  Vous  ne  fauricz  dire  ces  mots  que  vous 
ne  vous  attiriez  ,  par  une  certaine  vertu  fmipa- 
tique ,  ce  qu'il  y  a  de  ridicule  dans  le  proverbe.' 
l  'atig.  Riin.  nouv.  ) 

♦  SiMPATisER,  (Sympathiser.)  v.  ai 
[  Convtnirt  ,  tonftniirt.  ]  Avoir  un  raport  d'hu- 
meur. (  Simpatifer  d'hnmenr  avec  melcmu 
Htg.  Smût  2.  Nous  finpatifom  yvu  le  moi. 

SiMPHoms,  (Symphonie.)/ /  [Sym^amai 
fonfintus.  ]  Prononcée  fi^imt.  Mot  qni  vient 
du  Grec  Se  qui  vent  dire  kametùt.  (Une  belle, 

une  charmante  ,  une  agréable  ,  une  douce,  une 
mcrveillcufe ,  une  ravilTante  fimphonie.  Aimer 
la  fimphonie.  Ecouter  la  ftmphonie.  La 
phonie  charme  ,  ravit ,  tranfporte.  ) 

SiMPHOKibTF  ,  (Symphoniste.)/  m.  61  f. 
[  Sympkonifia.  J  Celui  ou  celle  qui  entend  la  fim- 
phonie 8e  qui  chante  agréablement ,  ou  joue  hica 
des  inftrumens  de  muuque.  (  U  eft  bon  fimpho- 
nifte.  Il  y  a  des  fimphonifles  i  POpcra.) 
SiMPHISB  ,  (SYMPH-ra*)//  iSyi^^\ 
de  MUmm.  Union  MMle  des  oe, 
b^ieUe  deux  «a  fepnres  ft  fisnt  condmie 
deviennent  nn  ,  comme  fos  Edhmoïde. 
Simples,  /  m.  [  Hcha  mtdUm.  ]  Sortes 
d'herbes  médecinalcs.  (  Aller  chercher  des 
fimples.  Les  fimples  font  fouvcrains  contre  le 
venin.  Diofcoride  a  traite  de  la  vertu  des  fimples.) 

•S.  r-.y-'fj ,  f.  m.  [  Ir.i^inui  ,  candldi  AonuflU.] 
lîonncs  gens  qui  ne  rafinent  pas  fur  les  choftl 
&  qui  le  raporient  à  la  foi  fif  au  fciitiiiaM 
d'autrui ,  de  fcirce  choies,  f  Les  funpiet  fteOK 
Q'.:i  n'aprofondIITent  pasies  chofes  fecontenient 
de  fes  preuvee.  Psft,  fy,     Abn&r  lea  finflck 

^L'Amrar 


f 


DigitizecI  by  GoogL  ! 


SIM. 

fj-  L'Ameuf  is  b  Ttadnaiondu  poëoiedc 

Siint  Pro/pcr  dit  : 

T.t  par  le  douf  inrnt  d^M  bmij|e  ownpcur 

F^auai  ruri  i:!i.-  iiDipIct  aD|KiilMiM  le  cceun 

s  I  M  P  t  f  ,  J»//-  [  Slmpltx  ,  puras.  ]  Ce  mot 
fc  dit  de  Dieu,  &  veui  dire  yw/  r/.'^TMr  tf- 
nulitment  compofé.  (La  nature  de  Dieu  crt  trcs- 
iimpJc.  Dieu  elï  un  ^frc  trcs-fimpic.  ) 

SimpU  ,  adj.  (  Siniplcx  lurpui.  ]  Cc  mot  fc 
dit  du  tltmtns  ,  &C  Cgnifie  ^ui  n'tft  point  com- 
pofÊ.  (  Les  élcmens  Ibnr  des  êtres  fort  &mp[es. 
Rohault  Phyjiqut.  ) 

*  SimpU  ,  adj.  [  Munditils  fimpUx.  ]  Ce  mot 
lé  dit  des  halun  «  de  quelques  autres  chofes , 
&  veut  dira  Xms  «tmmtiu ,  ftas  parure  ,  fan* 
mfuHntmuu,  {  Ceft  m  hASx  tout  fimple.) 

*  SÙÊ^plt.  [Simjtltx.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  Aile , 
9t  veut  dite  ,  fam  titvation  ,  fins  ûrtKmtnt , 
n<:lf&  naturel.  (  Lc  Aile  de  l'Ev,ingilc  crt  cxtraor- 
dinaircment  fimple.  Pré/,  fur  U  Souv.  Tejl.  ) 

•  .Simple ,  aJ/.  [  Simp/ex.  ]  Ce  mot  fc  dit  des 
b^éfîces  ,  6c  li^niAe  yni  n'a  point  s.hjr^e  à'timt. 
(  Bénéh'cc  llmpio.  Reno  nce  à  limplc  tondirc. 
Les  Bcncficcs  fimplcs  (ont  fort  courus  ,  les 
chevdux  les  courent  &  les  iînes  les  attrapent.  ) 

•  .StmpU  ,  aJj.  [  Simplex.  J  Qui  ni  poini  de 
charge  qui  le  distingue  des  autres.  (  Simple 
Toldai.  Simple  BouriL;cois.  Simple  Gentilhomme. 
Un  Roi  fi  renommé  ne  fut  pas  plus  fompiucu- 
iément  enfeveli  qu'un  fimple  homme,  ^aug. 
Ç^ttt.  1.  to.  Un  iîmple  commis.  Patru,pUid.  6.) 

Sin^h*  [ S'a^tx, ]  Ternie  de  Bmimn^mà 
dt  de  h  Fene ,  ou  d*aa  Saint,  donth  Rte 
ifeft  ni  double  ni  Kmidoiibie. 

*  Simple.  [  Mimimi maJuj ,  ingtama.']  Peu ûa. 
Mtaif .  (  Il  eA  nn  peu  fimple.  Elle  àt  belle  , 
nais  elle  ell  un  peu  fimple.  ) 

Si.Mi'i>  .NUNT  ,  ri,/.  ,  f  r../  '.'  T;.  ]  Seulement. 
(On  dcmaniic  li  ce  lils  ell  cvhticJé  ,  ou  s'il 
n'eil  que  fimplement  prétérit.  J'airu  ,  plaid.  6. 
page  lyy.  Vous  dites  fimplemcnt  que  cela  vous 
étonne.  Pafcal ,  l.  7.  ) 

*  Simplement ,  aJv.  [  Siinpiiciur,iudio  ornatuA 
SiM  ornement.  Saw  pâme.  {UtA  haUJK 
tour  fimplement. } 

*  Simpltmtnt.  [  Parttm  eaUUi  ,  £KW«ft.]  Saat 
AneiTe.  De  bonne  foi.  Bonnement.  H  jr  va  tout 
fimplement.  J'avois  cru  fimplement  le  totttttkt. 
Je  rapone  fimpicaienc  tc  SàdUemnt  leurs 
paroles.) 

SlMPUClSTS  f  /.  m.  [  Bwnicitt  herf>arius.  ] 

Ceft  celd  qui  connoît  les  fimples ,  c'crtO-dire , 
les  plantes  médecinalcs.  Le  mot  de  fîn-pluij/e 
fe  dit ,  mais  il  n'ert  pas  fi  ufiti:  que  jiot.iniÂe. 
(  C'eft  un  fameux  ,  renomme  &  favant  fimpli- 
cifle.)  M.  Tournefort  étoit  un  habile  fimplicirte. 
SlMFLICITr,/:/[  Sir>:ptuitas.  ]  Ce  mot 

fe  dit  de  Dieu  &  des  élemens.  Nature  pure 

3ui  n'eft  point  compofce.  (La  fimplicité  de  l'être 
e  Dieu  ell  admirable.  La  fimplicité  des  élcmens. 
Rokault,  Phyfiqut. } 

^  •  S'impliciti ,  f.  f.  [  Sia^Geitas,  ]  Ce  mot  fe 
dît  du  âile  &  fignifie  ,  iHMiiin  d*  s'exprimer 
faûU  &Jkat  «rmmaïu.  Repr^fenter  dans  une 
veiiioa  celte  admirable  fimplicité  de  l'Evangile.) 

^j^Monfienr  de  Cambrai,  .1  NfrlTlciirj  de 
fAcademie;  /  avottL  y  ijue  je  Jun  ^wirjy  touché  I 
dt  Fmtt  Ù^ni  &  de  U  mafinifi^ue  (h.jit<n^e  de 
Cletmatqut  de  U  rapide  fimplicité  de  Demnjîhtne. 

Qsintilien  a  dit ,  lit.  3.  c.  3.  que  U  ftmpiuni  J 
mmt  U  mtmt  grau  daas  U  difioun  ,  au*  dans  J 
TmtUi,  '  ' 
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r  ié  /li/HVt  du  fâums  ,  fui  Jiiu  fouvOit  plus 
\   UudÊamtu  deuu  Itur  ni^^  afitli  ,  qu*  dam  Uur 
plus  grandi  parut». 

*  Simplicité.  [  Candor,  ingenuitat ,  /înctritiif."] 
Candeur,  finceriié  ,  riiiivcté,  ingénuité.  (Une 
innocente  me  tj;!  rendre  les  armes  par  fcs  fim- 
plicitcz  Biiiftradc  ,  pn.:fei.  .Ma  fimplidté  fe  fît 
de  leur  fînciTe.  Gomh.  Epl'^.  l.  2.) 

Rien   ne  pl-TÏt   davaiitjj;e    en  convcrfition 
qu'un  air  naturel  St.  une  fimplicité  facile  6e 
délic.itc ,  oui  ne  bande  point  l'efprit,  9t  qui 
ne  lui  prtfente  que  des  images  eommines 
airéaUc*.  JUï«aift. 

Dt  nu  JSmpBdié  Mes  voes  riics  daml'ame. 

£p.  <rO*iJt.  ) 

*  Simplïtiti.  |[  Rudis  ûmplîeiiai ,  JloË£tat.\ 
Bètife.  (  Il  prenoit  la  douceur  flt  la  ftancbile 
pour  fimplicité.  Abtam.  Ru.  Up.  a.) 
S I  .M  p  o  s  I A  a  V  c ,  /  M.  Entredea  de  PfaîloTo- 

phes  dans  un  banquet. 

S  1  XI  F  TO  M  A  T  I  tiu  E  ,  aJ/.  \  Sy'n/<rû.'!tjricus.'] 
Qui  tient  du  fimptome.  Cc  oit  il  iurvicnt  quelque 
finiptome.  (  Fièvre  fimptomiuiqiie.  Evacnatioa 

fimpromatiquc.  /Jc-ç.  ) 

S  I  ?.![•  I o  .^<  B  ,  y;  m.  [  SimptomJ  ,  cafui  triorii.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  crt  un  terme  de 
McJeane.  C'cft  une  difpofilion  contre  nature  , 
qui  fuit  la  maladie  ,  comme  l'ombre  le  corps. 
(  Le  fimpioaie  comprend  tous  les  accidens  fiâ 
furvicnnent  aux  maladies.  £><:j. 

Je  vais  voir  «icci<lcr  b  caufe  dn  atomes  , 
la  muÙnfliaiéK  Ac  (adiren^'npiMiet, 

MjJtmMfiiU  Deftaruu 

SiKirtACRB  ,/ar.  A  vient  du  Latin/MM^ 

Uanm  »  qui  fignifie  t'imap  d'an*  dieft  fiènu.  U 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  flatuës  des  fauffet 
diviniicz.  (  Un  voit  encore  à  Rome  qnantii^  de 

lîniul.icrcs  fort  curieux.) 

f  S  1  \.i  L'  L  ^  I  I  o  N  ,  J'.f.  [Simulatio.  ]  Cemot 
eft  Latin  ôi  (ii;niric  Ji'^u:jem:nt.  C'eft  un  terme  de 
PaUis,  qui  le  dit  des  contrats  fraudulcuK.  (Il  y 
a  de  la  fimulation  dans  ce  contrad.  Il  y  a  de  la 
fimuladoB  entre  ks  parties.  ) 

'SiMViZRff. n.  [ SimuUrt.  J  Terme  de 
Petlats,  Déguifcr.  Ufcr  de  fimularion. 

SiMVir,  SiMiric'c,  adf.  \Simiiiatut.1 
Déguifé.  (Comntftfimulé.  Dettes  smuldes.  hn 
fépartiions  de  bien*  entre  les  suris  les  finî- 
mes fint  ia  plftpeit  findées  pour  Mettre  Jeun 
biens  A  couvert.} 

'    5  I  N. 

S I N  A  t'ott  Œnf.  Racine  roédédlMle,  qu'on 
dit  propre  i  guérir  la  iîcvre. 
Sina,  f.  f.  Soies  de  Sina.  Ce  font  des  foies 

Îu'on  tire  de  la  Chine.  On  les  emploie  à  Patis 
sas  h  fibrique  des  g^zes. 
StNArisMZ,/a,  Médicament  eitetae  en 
forme  de  cat.-iplailflie  ,  compofiS  de  femence 
de  moutarde  pulvérifée  &  broïée  avec  de  la 
pulpe  de  figues ,  il  fert  dans  les  maux  de  tSte. 

SiNACocur, //  [ Slnn^c'^a.  ]  Mot  qtii  rient 
du  Grec,  &  qui  veut  dire .j//.mf/f>.  Ccfllelieu 
oit  les  Juifs  ,  les  Caraïres  ,  &  les  Samaritains  , 
s'afTemblettl  pour  prier  Dieu.  (  Entrer  dans  la 
fînanopue.  Sortir  de  la  finapcjne,  b'ifir  une  fina- 
gogue.  Détruire,  démolir. ruinerune  finaE;ogue.) 

SiNALtfHR,/!/  [ Sinalapha.  ]  Figure  de 
Grammaire.  C'eà  une  contraâion  de  filabes, 

Ffff 
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fur  tout  1orA{tt*on  mange  une  voïcHe  ,  comme 

quand  On  dit  l'homm*  pour  U  hommt, 

SiNANCiEf/./.  Efpcce  de  li|uinaacie  dat» 
laquelle  les  murclct  internes  du  pharias  font 
cnflantmez, 

SisAHTROii  ,/./.  {Sytutttkmjis.^  Anicu- 
blion  des  oi ,  par  laquelle  ils  font  rendus  fi 
ferres  qulti  font  comme  immobiles. 

Si  MAX  A  R  tOK.  Livre  des  Grecs,  qui  comîeitt 
m  abrégé  de  la  vie  de  leurs  Saints. 

SiNAXt,/./  [  Synaxis.  ]  Terme  d"  I/.'Ûnirt 
Ecléjiafii.iuc.  Affcmblcc  de  Clircticns  ,  ou  I  on 
fiiiloit  les  prières  en  commun.  La  Comniimion 
p.ir  les  Percs  a  été  aptllcc  de  ce  nom.  Lt 
Disiionndiit  Je  Trévoux  fj.t  et  moi  mafiulin. 

SistnoNDRosE  ,  /  /.  Terme  d*WiM(«m«. 
Union  de  deux  os  qui  fe  fiic  par  le  moien  d'un 
cartilage  ,  comme  les  os  du  pubis. 

S I  N  c  E  R  F  ,  adj.  [  Inieger  ,  jiattrut.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  pcrfonnes  6l  de  leurs  a£)ions ,  fie 
vent  dire  ,  ^ui  n'ejl  pat  fdnt.  Qui  n'ejlpas  éijfi- 
muU.  Franc  (Il  n'y  a  TiMi  de  finccTC  en  vous 
qne  Toire  froideur,  ^mi.  la.t*/.  Procédé  Cbccre. 


To  n'«ftnnet  lej  gcm  qu*  in  Wtlei  ^. 
Firiluniie  mon  arvu  finurt  6(  Ui^iuini. 
le  ne  l'cftune  pas  idiu 
'  '  fM  «M  moti 


Sisctn  KNtENT,  aJv,  [  Iitftaui  »  Jînctti  , 
tdHJU:^  ]  Avec  fincérité.  Avec  francbife.  (Agir 
fiDccrcment.  ) 

SiNctRiTï*,/!/!  [  Sinetrius  ,  ingenuiejs  , 
Mndor.  ]  Ce  mot  {e  eit  des  perionncs  fie  de 
leur  aftiofl ,  fie  il  lignifie  Franchise.  CunJeur.  (La 
fiacéritd  de  fon  procédé  me  plaît.  MImk.) 

Rnnei  ca  avis  de  au  faKéiM. 

Ctié.Efit.l.i.'i 

La  fneir'ic  cft  une  ouTcrturc  de  cociir  ;  on 
la  trciuvc  en  tort  peu  lic  cens,  5c  celle  qu'on  vo-.t 
d'ordinaire  n'eft  qj'une  line  diirimul.it-on  pour 
atircr  la  confiance  des  auiris.  M^-n  de  U  R^t^ki  f. 

Si  NCOfE.  y; /.  [Symope.^  ML>t  qui  eli  im 
terme  de  Crammairt  Ce  qui  vimi  lUi  drcc.  Il 
veut  dire  rtiranthtmtnt.  (C  eft  une  fincope.  C'cll- 
i-dirc  ,  c'eft  un  retratichemcnt  d'une  filabe  au 
milieu  d'un  mot.  ) 

SiMCorE.  [Sukita finfuum  etefiSio,^  Terme 
de  iSUttim.  C'cll  une  foudaine  défaillance  de 
cnur.  Foibkiïc  qui  prend  fvbitembflt.  Subite 
clïi'irc  dos  t'orcei,  caufée  par  un«  promtediflî- 
pa;ion  d'en  riis ,  ou  par  «ne  diSfaîllancc  préei- 


tire  U  Kl  ^  d^'  p'''îc,  il  en  fornt  une  telle 
quantiic  do  tung  que  le  Roi  tomba  en fincope. 
f^tiug.  (^umte-Curtt ,  /.  9.  i  f'.  ) 

SlUCOPtR.  (/n/cyi..."'  1  Tcrmock  Mufque, 
pour  eaprimer  une  note  qu'on  lintopc.  On  dit 
■nlB  en  Grammaire  ./«co/xr  un  mot.  C'cft  en 
nuaadier  quelque  lettre  ou  quelque  filabe. 

Si  MVlRtS  E  ,  //  l  ConfcieniU  Jhrrului.  ]  Ce 

not  «««  G***»  *'  fignifie  nmordi  tU  toafcMitt 
^  rgiaitir.  (Avoir  des  fimUrefes. 

 l»  Otli'apaife, 

Et  DiM  «pi  ^  *« 
Chérii  «M  hambl*  faêJù^, 


de  l.<  ihalcur  naturelle.  Si  tût  cw'y^n  eut 


S  I  N. 

SitJDic,(SYHt>ic)/.jn.  [SynJUus.]  Mot 
qui  vient  du  Grec  ,  fié  qui  veut  dire  eeiui  ^ui 
a  U  chargt  dt$  aftint  d'un*  commuaauti.  Ainfi 
on  dit ,  U  S'uuÊk  it  U  Commmaati  da  iAtmu 
lie  Parii. 

Sindie.  [  Syndiau. }  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
du  Clergé.  Oa  dit  JEusiic  giahd  du  CUrgi^  nais 
il  y  a  plulienn  foitcs  d«  Sindks  |énénmx.  C» 
font  des  Olicien  nommez  par  le  Clerj^  ipd 
connoiffent  des  procès  entre  les  Bénéfieien  de 
leurs  receveurs  fie  commis  ,  tant  pour  I.1  taxe , 
({uc  pour  radnriniAralion  des  deniers  levci  fur 
le  c:ior,^,é.  Voies  Dm  Cm  »  Suit  du  Ptfhmu» 

de  Piirii, 

.Sindiî  Jinee'f.iirj,  ^  Durerfeos procuralor.^  C'cft 

le  Snulic  de  ch.ique  Diocéle  ,  qui  fera  lesafliret 
du  Diac.'.e  par  f.ivis  de  l  Evéque  ,  fera  tenu 
pour  prelent  &  jouira  des  fruits  de  (on  bénéfice. 

Sineiic  Frovincial.  [Profincia  jynJ'icus,  ]  C'eft 
le  Sindie  de  chaque  Province  à  qui  les  Agens 
de  fon  département  donneront  a  vit  de  tout  ce 
qui  s'entreprendra  contre  l'ordre  Edéftaliiquc. 

SiadU.  [  SyiWuus.  ]  Ce  mot  fe  ik  pamû  de 
certains  Religieux.  Le5i«éwHmidlc$Ai^|uftins 
c'eft  un  procureur  qui  fait  à  Paris  les  aiàires  de 
tous  les  Couvcns  de  TOrdre.  Sûiditt  parmi  les 
Fouillans  ,  c'eft  celui  qui  garde  lei  papiers  fiC 
fait  ics  aîairts  qni  rigarJcni  te  Palais. 

SiNuu  AL,  Si-.uiLAiE  ,  j.//.  [^SyriJujUs.]  Il  fe 
dit  en:re  Libraires  ,  &  TCut  dire  ,  y«i  re^jrd:  !es 
af  i-ei  du  SinJit.  (  Il  eft  allé  i  la  Chambre  Sindi- 
cilc.  )  On  le  ditdtttten  de  raSembtée  duSiniJiG 
des  Libraires. 

StNUicAT,  f.m.  [iyWiijfj. I. ]  Charge  de 
Sindie.  Tems  qu'on  a  c«crcc  l'ofice  de  Sindie. 
(  Il  a  ru  de  belles  afaires  pendant  fon  Sindicat. 
il  s'eft  comporté  dans  le  findicat  avec  honneur,  i 
S I N  o  I  Q,t;  I  a  ,  V.  a.  [  Rtprtktndtn ,  ttrftn.  J 
Critiquer  ,  cenfurer.  (  Quel  droit  avei^vons  de 
findiquer  nos  8dions.  '^Mi/.iV.) 

SiNDOMi/  ai.  Terme  de  CA-ur^V.  Petit 
morceau  de  toile  coupé  en  rond  ,  ou  petit 
plum^^ceau  de  charpie,  aplati  ficaronJi,  pour 
mettre  dans  le  trou  du  trcp.in  quand  on  le  panlé. 

S  I  N  r  c  D  n  i.  H  F ,  //.  [  SynceJoche.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec  &  eft  un  terme  de  Ritoriqut, 
l'rononcci  y  i.y.v.  Fijuirc  qui  conJîlle  à 
mettre  le  tout  pour  la  partie  ,  la  partie  pour  le 
tout ,  6c  la  manière  dont  une  chofe  eft  composée 
pour  la  chofe  même.  (  La  linecdoche  eft  vive 
fie  peint  bicti.)  On  fait  auiTi  une  j'r.eeJochtlan 
qu'on  met  un  nombre  certain  fie  déterminé  pour 
un  nombre  qu'on  ne  fait  pas.  Ainfi  on  em, 
e'ifi  iMt  maifmt  quk  »  tau  hitttt  mmùs,  pour 
dire  ,  piufitun  hlUt  mvtniûi, 

S I N  s  ci>H  ON  II  t , //  { 5j|'ifl!ahnM  nmi».] 
Réunion  de  filabes  dans  un  mtne  mot. 


SiNERtsi,  //;  [ Syntrefê."]  Figure  par 
laquelle  on  réunit  deux  btabes  enfeioble. 

s  I  -,  I  V  n  o  s  f  ,  f.  [  Syrtvrnfii.  ]  Terme 
À\-lit,it,'  .-lit.  Union  naturelle  des  os  qui  \i  ;.nt 
par  le  moien  des  ligamens  ,  comme  cf;  ".iiiku- 
Lition  de  la  roiule  avec  les  os  de  l.i  jmLie. 

S  1  ri  i:  A  :j  I  ,   ou  yjrh  .r  AriiiL-  prand 

comme  un  prunier  ,  qui  croit  aux  Indes  U  dont 
les  fleurs  font  cordiales. 

S I M  o  s ,  /.  m.  [  Simiû ,  fm'ms.  ]  Ceft.  une 
forte  d'animal  i  quatre  piez ,  qui  a  unç  grande 
qnenëf  qni  eft  couvert  de  gros  poil,  qui  imite 

eufiems  afiions  de  l'homme  ,  fie  qui  lui  reflem» 
e  un  pen  ,  foit  par  les  narrincs  ,  les  depts  , 
les  oreilles  •  <e  per  quelques  awret  paitiet. 
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Il  y  anffi  dei  fingtt  qui  n'ont  point  de  queue. 
Le  fingi  vit  dlierbe* ,  de  bic ,  cte  noîit  &  de 
pomnics.  li  tuë  &  mange  les  vers,  les  ara'r'.nces 
&  (es  poux  qui  viennent!  la  tac  des  porlcnnes. 
IJ  cianic  Air  la  corde,  il  s'y  <lonnc  rcf"tr.i;>Klc. 

f  Un  Jîngt  tfl  nufours  un  J'ngt.  .•//■:'.:/!<■.  lui. 
[5(Wi/ Jtttpir  jimli.  J  Ccrt-i-tiire,  (jue  celui  oui 
a  coniracK'  u'e  maiiv.iiles  h.ibijiides ,  s'en  di.(.iit 
irès-rarenionr.  Ctl  -  i'irc  .mili,  qu'on  quitte 
fri  'i-rlihcilerncnt  (on  caradcre ,  Ion  génie. 


/.  cil  michant 


m  fn»e. 

ÎSinci'  [  Simia  imieatnr.j  Imitateur.  Qui 
e.  Qui  coniretait  quelque  perfonne. 
iimte  quelque  perlbnne.  (Je  fuis  &  rempli  de 
TOUS  que  je  twlie  d'être  votre  finge.  MolUn , 
CriùautiltrEceitdaFtmmts.  Les  plut  ezcdente* 
choies  Ibntlbjetes  A  &re  copiées  par  de  manvaif 
iingcs.  Molière.) 

Sin^e.  lErgM."}  Sorte  d'engin  dont  an  fc 
fert  djns  Jcs  bâtimens  &  dont  on  fe  icrt  pour 
dcchargcr  les  marchandifes  de  dedans  les  batiaux. 
Cette  machine  n'ell  ordinairement  compoi\.f  que 
d'un  trucil ,  ou  tour  qui  tourne  d,ins  des  pièces 
de  liois  miles  en  croix  de  S.iinr  Andié.  A  chacun 
des  bouts  du  tour,  il  y  a  des  leviers,  bna  ou 
manivelles  pour  le  âire  tourner ,  au  lîea  de 
roui».  Voicz  ^iihin. 

Suig*.  [  Similis  mMhtmatiius.  J  C'eH  un  inArti- 
nent  de  perfpcâi  vc  qui  Tert  à  copier  des  tableaux, 
&  â  les  rMuîre  du  grand  au  petit  jpié,  ou  du 
Dcdt  pié  an  grand  en  la  proportiou  requiTe. 
,Voîei  PMWjnynlr. 

t  On  dît  proverbialement.  IttfiJtttrmJ^Mpm 
tamm  mfKgt  dt  ^utiù, 

•f  itvomiyMtrm€»moaoU  lîV/w.jf,  en  gamba  des. 
\  H  tfi  eommtU  Jîngt ,  il  fc  (ert  de  (a  paie  du 
diat  pour  tirer  les  m^rrors  du  feu. 

•\  Il  tjl  affîs  fur  fan  tu  comme  un  Jî"^'.   Il  ert 
.adroit  comme  un  /inri. 


Sin^e  Je  mer.   f  Si.t:ia  marina.  ]  PoilTon  loni; , 
feflernjJ  int  de  face  &  de  COUIeUT  3Mfiugt  fer- 

reftre.  Il  câ  couvert  d'une  écaille  dure  comme 
celle  de  la  tortue.  Qo  le  trouve  dans  la  oier 
rouge. 

Singeries,//  {  Difivrfa  ,  Jàiaum.'l 
Aâion  de  finge.  Perites  afKons  iollires  de 
quelque  lin^e.'  (  Le  finge  fait  des  fiigerief, 
Pmrnut  t  Rtcutil  dt  ftn  ,  p.  zS^.  ) 

*  Sinsettes.   [  Gtllhulatio.  ]  Ce  mot  fe  dit 

iki  per;.  in;:c'i  ,  l'C  veut  dire  aîîioni  &  poflurts 
fîiiij.iiius  î-  !-^.Un:\  ,  ijtti  lur.nent  tjH<!qite  <l:oft 
Je  celles  liti  /.  r-::c.  (  Il  nie  (ii  mettre  au  bout  de  Ja 
table,  oii  je  ij:iu:s  mille  lingeries.  Ail.  Luc") 
M  N  G  L  ^  li.    \  iMiv  t 

SI  N  G  L-  L  A  R  I  T  t,  /. /.  ;  h  itiofinguleirisageniit 
JîccaJi.]  Chol'e iînguliére  6c  particeli^re.  (L'une 
des  plus  .remarquables  <ïngularricz  qui  foient  en 
Monfeigneur  eA  de  ne  pouvoir  foulrir  la  flatcrie. 
foitan^  l.  J^,  ferlonne  n'e&  averti  de  cette 
iii^nlarité.^ 

Si  SiMCVlAUSER  ,  r.  r.  [  MoJo  fiti Jtnçulari 
0fift.  ]  Se  ftire  remarquer  par  quelque  chofc 
de  particulier.  Se  faire  connoîire  par  quelque 
choie  de  (îngulier.  (  Se  llni^u'irifir  p  ir  lii  opi- 
aiOrtS.  Il  ell  (ourent  i  nx  de  le  lininil.irifer 

par  l'es  (entimens  ,  par).  ■  .ictionç,  p^r  les  habits, 
tic.  U  de  ('aire  le  cor:!!..lre  des  autres.  Il  y  a 
des  ocalïons  où  il  ne  tiiut  point  avoir  crainte 
de  fe  linguZarifer.  Voies  tJaJÊniithm  po»  m 
Sàgntur ,  p.  11^.) 

Singulier,/»).  [  Singularis."]  Terme  de 
Grmamùn,  Nombre  qui  ne  iè  dit  que  d'une 
Tmm  lit. 
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ehofe»  &  qui  ararque  une  feufc  6M(e,  (  l  ous 
les  noms  réguliers  ont  un  lingulier  6t  un  plurie!.) 

McrfîlfC ,  lome  l.  Jt  fis  OèftrvMOM t  ti.  146 . 

a  rcmarôué  qu'il  y  a  dans  la  Langue Françoife  , 
comme  d'ans  tentes  (ei  autres,  des  notiu  qui 
n'ont  point  de  li:i;;uJier  ;  8t  d*aittres  qui  n'ont 
point  de  pluriel. 

.Sir!i:t..'i<r  ,  llnpilierc,  aJ/ .  [Sinfi-Uris,  .-.lus.] 

Particulier.  (  Utic  circonftance  fin^ulure.  ) 

Siiigutur  ^Jini^ulière.  [  Xtn';ri/.i'e  cerrjinen  ]  Ce 
mot  en  parlant  de  ccna'ps  coînb  its ,  v.m  i!irc 
A'homme  à  hanifi:.  P.irfinilier.  (Ils  comli.itoicnt 
de  pié  fcrmc  de  main  A  main  dans  un  combat 
lingulier.  f'.)«i:.  Qittn.  l.j.c./t.) 

Singulier.  [Exim/uf,  excelJ^fis.]  Rare.  lixeélent. 
(C'elt  une  nfliiaie  d'une  beauté  lioguliere.  Un 
homme  d'un  favoir  fingulier. } 

Singulier,  [SingaUris  ,  uuaS.]  Extraordinaire, 
Co!!trc  l'ufage  commun.  ( Cet  Auteur  eA  lingulier 
dans  les  fentiffleos.  Il  eft  lingulier  dans  fa 

conduite.  ) 

SlNGULIERrMKNT,  aJv.  [ S'.n:uUritir, 

pr-c^più- ,  iiriicè.]  Particulièrement.  D'une  na- 
niére  lîni^iiliére.  fil  «Il  tOt^Ufl  vàtt  aflisi 
fini:iili  J.'i  fTcnt.  ) 

s  I  N I  s  1  R  e ,  dJ/.  [  Mj/us.  ]  II  vient  du  Latin 
JÎ/tiJ/er,  &  il  f\':,<\:f\t  maUteurcux ,  <]ui efi  à  (rainJrt. 
Ce  l'ont  de  /  ■  .,.''.•<  pru  lagej.  Il  cft  impo/Tilile  de 
prévoir  ce  qu'il  y  aura  àt^aijlrt  dans  les  aufpices. 
D»  JU*r,  Phitipifut  i. 

(Si  voir  en  Auteur  iùf/t, 

C'cll  m  finijhe  prqugj 

ttm  b  &mme  iTuii  {uurte  homme. 

StJttH  ,  pùlfis, 

£t  pour  nBtM  bonheur,  promit  de  nwttn!  fin 
Aux  /htiflrtsiùa  d'un  ti  iuili.-  rh.!j; -m. 

/'.--•■•jr ,  j  tjQulmùiit. 

D'un.f  ' i,u -tîiVL'ijli  j<  mtiij;i.' Il5  jcurt. 

Jijc.  If  'iig.nïe,  til.  f,  ) 


On  dit  ,  </./.V.ï  /"-.•.■■7.-.'  ,  ou  mLcbant.  Pliifio- 
nom'ie Jîrttj/r.- ,  rerarJ  /  ..  .1. 

Sinijirt  ,  le  dit  aulii  |>.:r  les  Artronomes  en 
parlant  des  Planettes.  L'aipsâ /tnijl/e  des  A  Aivh. 

SiMiTitEMENT,  adv.  [Sin^ri^  infttieittr.\ 
D*nnc  façon  liniAre  ^fScheure.  ( Juger finiflre- 
«icnide  quelcun.  Faug.Quint.l.S.t.S.) 

SmOOAKtSlirODALI, [ Syaodjlis.'\ 
Qtti  eA  de  iîdode.  (fté|||lenent  linodàl.  Statuts 
lînodaux.  Los  Décrets  wiodaux  de  l'E^nre  Gal- 
licane ont  été  aprouvei  par  les  J'a[>es.  FJvret , 
T'ah;  Je  l'aius  ,  L1.C.4.  Ordonnance  finoJale. 
Conflitution  lînodale.  ) 

S  I  N  O  IJ  R  ,  /  n-..  [  SynoJut ,  eonei.'isirn.']  \Î0C 
qui  vient  du  Cirec  ,  &  qui  veut  dire  t;-:;  ,.-  e 
puMijue  où  l'on  Je  rend  de  roat  tote^.  l.c  mot  de 
JlnoJe  (e  dit  en  parlant  À^Eglifi.  C'efl  une  alTein- 
blée  de  plufieurs  Théologiens  convoquez  jtar  le 
Pjjk,  par  quelque  Patriarche,  Métropolitain, 
ArcheviSque,  ou  Evoque,  pour  les  a£ures  d« 
lEglife. 

SiMdi,  CtMroeatlon  qu'un  Doïcn  rural  fait 
des  Prêtres  de  Ion  diltrift  ,  pour  parler  de 
matières  EclélîaOiqnrs. 

Sinodt.  [synoJuf.l  ledit  anffi  entre 

ceux  de  la  Religion  prJtendue  réformée.  C'ell 
une  afTcmblée  de  M  :iilhes  po.ir  les  afaircs  de 
leur  F.!;!ire.  Il  y  a  des  \'\r.r..\<:i  tu;;.^naiix ,  &  des 
finodes  provinciaux.  (Convoquer,  utletnblcr, 
tenir  un  finoJe.) 

.Sinodt  ,[Ctetus ,  cnrtventus.']  Ce  mot  fe  dit 
des  maîtres  d'école  de  P.iris.  C'ell  une  aifembrée 
de  maîtres  d'école  Se  de  m<Jircir.?s  d'école  quîfo 

Ffffij 


Digiiii^Thy  Google 


$96  S  I  M 

f-^'n  louj  les  ans  ù  I  jrii  le  jour  de  la  S.  Jt^n  ponc  \ 

S  I  V  O  D  I  C  V  E  ,  ad,.  [  V>  .•jûi.iKi.  ]  Ce  mot 
eft  ufi:c  en  parlant  6\-tJlr„r.o<nU ,  où  l'on  dit  un 
noii  Jinodi^ut.  C'cft  le  lenw  de  vingt-neuf  jours 
&  demi  que  la  Lune  emploie  depuis  qu'elle  a 
une  fois  avec  le  Soleil  fous  un  mâme  degré 
«tu  Zodiaque ,  jnrqucs  i  ce  qu'elle  fe  raicoaire 
«me  auire  fois  vne,  lui  fous  un  anfre  dttré. 

SlNOMlMBS,  OU  plntôt  J/MMUn»  ,/ 

Mou  on  phrafe»  fynojiimes.'  LVage  det  fyaonî- 
net  eft  peu  conau ,  6t  l'oo  y  fait  raretncm 
ateiHÎon.  Vaugelas  a  fait  wne  favante  Remarque 

fur  Cefujet  ,  l'ont  Vi.^.i  '.c  précis  :  ..  T:r  l  i'tn 
I»  faut  que  ruûj^e  des  (yntuinici  du  viticux, 
»  qu'il  eft  iouvcnt  néccfT.nre  ,  puilqu'il  comri- 
»»  bui:  à  la  clarté  de  l'exprelTion  ,  &c.  U  cft 
»  vrai  qu'il  n'en  t>iit  pas  abufer ,  &  qu'une 
»  feule  parole  cil  louvent  une  image  fi  parfaite 
»•  de  ce  que  l'on  vent  repréfenter ,  qu'il  n'cft 
w  pat  befoin  d'en  eaiploîer  deux  ,  la  première 
»  aïani  fait  l'imprcflion  entière  dans  l'efprit  du 
m  Leâcur ,  ou  de  l'Auditeur ,  &c.  U  fcmblc 
»  qu'à  la  an  de  la  période  ,  îU  ont  meilleure 
»  prace  qu'en  nul  antre  endroit  ,  &c.  Les 
n  fynoniaeidef  note  font  fort  bons  ,  pourvu 
»  qu'ils  ne  foient  pat  trop  fréquent  :  mais  les 
M  lynonimet  det  phrafes  pour  Fordinairc  ne 
»  valent  rien,  »  M.  do  Cambrai  ,  dans  fa  Lettre 
à  l'Académie  Françoilc  ,  dit  :  r>  Je  voudrois 
»  même  pluiieurs  fynonimes  pour  exprimer  cha- 
»  queobiet ,  chaque  ten;iment  ,  ch>ique  action  ; 
»»  c'cft  le  moien  d'éviitr  toute  équivoque  ,  «le 
n  varier  les  phrafcs,  &  de  f.ici!iicr  l'harnionie, 
•  en  choifilTaM  celui  de  plnficurs  fynonimes  qui 
»  fonncroii  le  mieux  avec  le  refie  d'un  difcours. 

SiNONiMK,  *dj.  \Syi»nimms.'\  Terme  qui 
▼ient  du  CreCt  fie  cpï  fe  dit  det  nott  dont  l'un 
fignife  b  mène  chofe  que  Pautre.  (  Honte  fie 
pudeur  font  des  mots  finonimet  ou  apTochans.) 

Le  mot  fynonimt ,  dit  PAbé  Girard  ,  peut  âtre 
pris  en  deux  fens  ;  l'un  plus  étendu,  l'autre  plus 
rctTerré.  On  peut  le  prcnJre  pour  une  reffcm- 
blunce  de   figtiifieatioa  qui   loi.trc  et  jiLnd.int 
quelque  variété  ;  c'cft  à-dirc  ,  rnî  Us  termes 
fjT.onimi  s  prclcntcnt  tout  une  mcmc  itiec  prin- 
cipale ;  ma':s  que  chacun  d'eux  y  a|outcnc.in- 
«ointquelaneï idées acccffoircs ,  qui  divtrûtient 
U  principale;  enfonc  qu'elle  parolffe  di^ns  ces 
diférents  OMtCf  comme  une  morne  couleur  fous 
diverfet  nnaflcea.  On  peut  sulTt  entendre  par 
/^Mnim»,  une  reffewblance  de  fignification  fi 
entière  U  f  parfiiite  que  le  feu ,  prit  dans  toute 
fa  force  &  dans  toutes  fes  circonftances ,  foit 
toujours  &e  abfolumeni  le  mêtne  ;  enforte  qu'un 
des  fynonimes  ne  ficnific  ni  plus  ni  moins  que 
l'autre  ;  qu"     ;  ni  T.  ' -s  cmploier  indirércmment 
dans  toutLS  les  uccaiions  ;  fie  qu'il  n'y  ait  pas 
p'iis  de  choix  à  tdirc  cnir'eiix  ,  pour  le  fens  , 
q'j'cnire  les  goufcs  d't.ui  d  une  même  (ource  , 
pour  le  goût.  Si  l'on  prend  le  iL-rmc  àc  J\  nc>r:v>!t 
dans  le  premier  fens ,  aiourc  M.  Girard,  ilelt 
clair  qu'il  y  ■  ''-"'^  toutes  les  Langues  des 
fynonimes;  que  ceux  dont  il  eft  ici  queftion  , 
le  font  ,  pitifquils  expriment  un  même  lens 
principal,  diverfifié  feulement  par  des  idées 
acceffoires  ,  propres  fie  particulières  à  chaciui 
d'en*  Et  que  cependant  ils  ont  des  figmfications 
diftremcs,  quoiqu'il»         fytwnime»  ;  parce 
que  la  «(.nilicatîon  des  mots  ne  confiilc  pat 
4>nt  la  fente  idée  principale  qu'ils  psifcnieoi. 


S  I  N. 

mais  dans  loutc  réter:  &  dar,s  la  jufte  prèci- 
fion  du  fens  qu'ils  ei.'nm.nt.  Si  l'on  prend  le 
terme  de  Jynonimc  dans  ic  letund  fe-îs  ,  il  n'y 
a  point  de  fynonimes  ,  du  mo.n>  i'  i  s  notre 
Langue.  Voici  le  rcftc  des  réflexions  de  M.  l'Ab^ 
Girard  ,  lur  ce  fujct ,  dans  le  Dilcours  prélinù- 
naire  qui  eft  au  devant  de  fon  Livre  intitulé  : 
La  Jufitffi  Je  U  Ltagut  Fraitfoifi  ,  réimprimé 
depuis  fie  augpneolé  Com  le  tiare  de  ^MwaMs 

François  ,  fiec 

Sinon  que.  [A'i/?.]  SoncdecM^oeffioa; 

qtû  fignifie  /  et  n'tfi  que.  (  On  ne  dit  rien  de  là, 
finon  que  c  eft  un  avare  fiéfé  qui  enrap  qnaai 

il  eft  obligé  de  paier  fet  dettes. 

Sinon.   [  Aliihjuin  ,  aliotjui  (in.  ]  Sert  anffi  à 
menacer  ,  fie  fi^nitie  autrtmeae ,  à  ftuu  itquoi. 

(Faites  ce  que  je  vt>n»dtt,6KMTOH«o«ea 

repentirez.) 

SiNOPLE  ,f.m.  \ColeT prafinuf\ Mot  qû  vient 
du  Grec.  C'efi  un  terme  de  Blafon  qui  fignfie 
yerd.  Mais  proprement  le  fmopU  eft  une  fecte 
de  craie  ,  ou  de  minéral  qui  fe  trouve  au  Levant* 
fie  qtti  eft  bon  pour  teinore  en  veid.  (htpmofk 
eft  le  fimbote  de  b  cfaariié  fie  de  l'honncnr. 
eu.  c.  ^.  On  dit  cnteme  de  Afa/Sw.  Il  noue 
d'argent  à  chêne  de  fisople.  Col.  e.  z^.) 

S 1 N  o  Q  u  t ,  tif.  Terme  de  MéJeeiae.  Eptél* 
qu'on  doniie  à  une  efpéce  de  ficvrc  contmni;^ 
qui  pcrfifle  depuis  le  comrnenircment  jufqu'à  la 
lin  ,  fans  redoublement. 

SlNOVlE,  f.  f.  [  V:  .\ '  I  fKj.'ri/i'ui.  ]  Terme 
de  MiJtcinr.  Sut  r.ûiirrKicr  propre  a  chaque 
partie.  On  entend  communément  parcemot^ 
une  liqueur  vilqin  ule  ,  inucdjr.ineufe  *  fteibl^ 
ble  à  un  blanc  d'oeut  bien  battu. 

SiNTAXa,/./.  [5iAr«rù.]  Mot  Grec  oui 
veut  dire  cnnJIrL^ion.  La  finiaxe  embraiTe  les 
genres  fie  les  cas  des  tionu,  le  régime  fie  Ict 
inflexions  des  verbes ,  les  ufagca  des  difibent 
articles  ,  det  prépofitions  fie  des  adivîfcei. 
(  Savoir  b  fintaxe  Françoife. } 

SiNTM>SB,y:/  En  Phamaée  c'cft  me 
compofition  de  iBciucamens.  En  Chirurgie  c'cft 
une  opération  par  laquelle  on  réunit  les  parties 

tiiviiVcs  ,  ccmme  r;>nt  les  plaies,  Fn fîrinWMÎfe 
c'eil  la  même  c)iole  qi:c  jilUpfe. 

S  I  h  Tl  L  I.  I  "  .  1  T.  [  iniHiHjrc  ,  mùiire,  ] 
ElinccUcr.  f  Les  plunettes  ne  finiillent  qu'à l'ho- 
rilon.  )  Ce  terme  n'eil  point  dans  l'.Acadéinie.) 

t  S  1  N  U  EU  X  ,  S 1  N  u  E  u  s  E,  W/.  l_Sinuo/iu.\ 
Il  fe  dit  det  lignes  courbes  qui  font  plufieurs 
replis ,  fie  qui  tantôt  avancent  en  dehors ,  taniâc 
fe  retirent  en  dedans.  (  On  dit  de  certaines 
cotes  de  la  mer  qu'elles  font  fort  iinueufes.) 

Sinueux,  Jsnutuji  ,  aij.  Terme  itClùnttpti 
qui  fe  dit  des  ulcères  étroits  «  pceAndt 


StiivoSiTS&,>:  /.^  [Ifaw^]  nif  fit 
détonrs  que  font  des  ^ncs  couMts  en  aie 

ou  des  figures  irrcgniiércs ,  qui  tantôt  SVtnoent 
en  dehors  ,  fit  tantôt  fe  retirent  en  dedans. 
(  Les  rmuofitei  des  cotes  forment  Ici  ports  fig 
les  rades.  (  Les  linuolîtei  d'une  rivière.  ) 

Sinunlhe\ ,  If  dit  en  termes  de  Chirurgie ,  d'une 
plaie  qui  l'ait  des  tours  fie  des  détours.  (  Cette 
plaie  a  beaucoi'p  de  fmuofiiez.  ) 

Sinus  ,f.  m.  [  Sinui.\  Terme  de  Trigommetne» 
Un  ar.^Ie  aigu  étant  formé  par  un  laïen  q« 
tombe  obliquement  fur  le  diamètre,  au  centre  du 
cercle ,  fi  du  bout  de  ce  raion  l'on  tire  une  per» 
pendiculaire  fur  le  dian£uc  ;  catte  ligue  s'apcite 
fim  droit,  om  finpIeiMm jfinw.  Lespaiikt  A( 
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dhnto*  coopé  p^r  cette  ligne  s'apclle/^ux 
Mr/};  Vtm  ic  ces  y/n/^  »»î/î  plus  petit ,  & 
l'siiiK  plus  gni»t  <]uc  le  raîon ,  qu'on  nomme 
luffi  la /nus  ttut.  Il  eft  oratnsircment  divifô 
en  cent  mille  ,  on  «a  dix  millioi»  de  partie* 
tfgalcf  dam  ie»  taUec  des  taagtmtu  & 
jiijnus  ii  dn  onm  du  cerde ,  <|iii  font  dTan 
graniliira^e  en  GJoraccrîe.  V.  Is  GiomttritJt  M. 

//uV.jV.^'-',  i^-^  Ij  T'.'';i>f:otn:iri(  Je  M.  JtParcuux ,'  z  ■ 
p4tti.  t.  i.Si     '  arc  ,  OU  d'un  an^lt ,  c\  i\ 

line  Ij  .!)c  droite  ahailTtc  pcrptnciiculairemcnt  de 
l'une  tics  cxircmi(C2  de  c<.t  arc  au  raïon  qui 
palïc  par  l'autre  cxtrcmiiu-  àu  mjmc  arc.  Le 
J^KM  du  tompUmtlit  d'un  aie  ,  eA  le  Jlnui  droit 
it  farc  de  complément. 

Sinus  ,  f.m.  Terme  de  Chirurgie.  On  apelle 
ainfi ,  une  cavité ,  une  efpéce  de  poche ,  de 
petit  ùc  qui  fe  &it  eux  côtez  ou  an  fond  d'une 
plaie ,  d'un  nk^  ;  &  oit  it  t^wmaBt  du  pni , 
de  la  maticre. 

SiitBs.  Terme  ifAïuavmk.  On  spdie  de  ce 
nom ,  certaines  cavitCt  \»tfie» ,  Sc  diCperfces 
dans  b  Oibft.mce  tie  la  matrice.  Ces  finus  font 
rc-  ,sAi  [cnii  lies  rJj;Ies,  ficleuCf 

«{i.ivc!>  lulu  aiui»  auiFt  plus  grands, 

S  1  O. 

s  t  o  N  ,  S  c:  I  o  s  ,  ou  MO»,  /«■>.[  f  ffi-exAM.] 
On  écrit  ce  mot  de  touto  ces  manières  ;  mais 
lu  plus  ordinaire  c'eft  Jioa  ,  oa  J'.u.n.  C'cfl  le 
peut  jet  de  quelque  arbre.  (  Les  branches  Ibrtant 
comme 'd'un  auirc  tige  jetent  des  fcîons  pint 
beaux  U  pins  Conc  que  les  premiers.  ykHgtlM , 
QwraM'Cuncf ,  ûv.  S>  cA.  i,  Lttfler  croître  des 
lôons.  dut  d'EHomUb  ,  cuitur*  it%  jardins.  ) 

Siaa  »  eu  B*€thahing€.  Plante  aquatique,  dont 
on  fe  1«rt  pour  le  fcorbut ,  &  pour  corriger  la 
^M>vvaife  haleine.  Ceft  aufli  une  forte  de  crcffon 
d'ciWiqm  cA  paraillefflcm  propra  ]m  le  fccnfaot. 

S  I  P. 
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Si  R  s  ,/  m.  [Rex.  ]  On  (è  fttt  <lc  ce  mot 
en  parlant  aux  Rois,  6c  il  veut  dire,  Stigaeur» 
(Sue ,  Votn  Majellé  U  fouviendra  que  ,.dUé 

Sin,  je  TA  penlu  ce  praj«  fi  terr  i  ls 

Qui  peut  tïi'Lnicvci  tout  mer.  bien  , 
H.U>  !  ce  tout  n'ïft  jKcfquc  mn  , 

Miut  ce  rioi  m'étoii  UNii ,  01  totit  periJre  eft  Ccnrible» 

ItPtft.) 

Ce  m  if  fc  ditqndqnefois  cariant,  de 


Tcut  duc 


.\Wi".luur. 


(Que  fi  «MU  tiM  k  kâmfn. 
Au  meini  ce  a'ett  pu  trap  de  liit. 

l.inlrr.j!  (■juv..tr  &  giofficr. 
Avec  In  (irij;let  tout  d'ieiw 

Plreud  k  an  da  clullaw,  ta|ie  k  pune jCt: 
Lut  dt  ater*  chieaii  de  rirt. 

Lé  Ftiujin.  ] 

t  «m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines 
bStw  dans  k  bwlefqne  fie  dam  le  tom^ 

($jir  imp  r«A(  6h  voioBÙcrs. 

La  FMfMU.) 

Pub  en  luiam  de  part  k  ctff  il  dipifa  , 
Frit  paot  lui  k  pienuM     anallin  de  jtw. 

£«  A«uk(  i/Uttf  ,  I.  «.  ) 

Stntsis  ^./.[Sirenes.'\  LesPoëtes  difoient 
que  c'étoit  des  lilies  du  fleuve  Acheloïs, 
etoieni  fcnnes  de  la  ceinture  en  haut ,  de  poit 
foits  de  ta  ceînttve  en  bas  *  de  qui  par  la  doneeur  ' 
de  leur  chant  atiroieni  dans  les  unes  Se  daat 
les  4cue>ls  ceux  qm  prttoîcnt  roceiUc  à  leur 
voit.  • 

*  La  vnlupti  ifl  Mt  fitat  ^  ftri  U  fU^M 

On  le  fit  d'une  fèmmn 

qui  chanti;  bxr..  Ou  liiiit  aiifTi  de  celle  qui  fcduît 
par  les  atir.iiis  ,  par  ûs  mauicres  Inluiuantcs. 
L'AiiK-ur  du  Uoman  de  la  Kofeadit: 


S 1 P  H  1 1. 1  s  ,  /:  /.  Mot  Latin  ,  emploie  auffi 
en  Frar.ijois  pour  fienilicr  la  grojji  vt.oU. 

Siphon»/.  m,\Syphem,  ]  Mot  qui  vient  du 
Cîrcc,  de  qui  fifnùne  va  aùmmntoiuH  pour  tirtr 
ét  l'tau  ,  tut  ^udqut  liquiur quM  €*fiit  d'uuvsijiaiu 
Ci  Siphaas ,  ou  Tiohons.  Anbîn  ekpliqne  aînfi 
ces  denx  mots  dans  ion  DiâîoQnaire  de  Marine. 
Ceft  un  orafie  dans  lequel  Veau  de  la  mer  s'clevc 
en  manière  de  colonne  ,  à  la  bautc.  i  de  cent 
brafîes  ,  6l  tournoie  fpiralcmctit  5137  la  hr!;cur 
é-^  quiive  à  vir.ot  pici  de  diaméirc  ,  c(v,T.riic  i\ 
c'c'.iJit  par  un  SipVion  ou  une  vis  d'Archiméde. 
On  ne  voit  d'abord  pjroure  en  l'air  qu'une 
P'  ute  niitc  de  la  çroflcur  à  peu  près  d'un  poing; 
cHe  vient  du  côte  du  Sud  au  Cap  de  Bonne 
t.-  •,)irance  ,  aux  cotes  de  Barbarie  ,  fit  avx  plages 
otiemale»  de  F  Amérique.  Les  Maiiaters  Tapel- 
lent  dra^nn ,  on  grun  dk  iwu  ;  tes  Levantins  , 
uphon  ,  ou  /yiAe»  j  fit  cent  qnl  naviguent  à 
1  Affl^iqac ,  futhot.  On  rnpdie  encore  powpt 
it  mtr.  Du  temt  de  PVme ,  tes  «atdots  verfoicnt 
duvinai|>re  p<--tir  ap/ik-r  ce  tourbillon  auand  il 
BprocWtt  :  pr;  rcmi  ment  ils  croient  le  repouffcT 
en  fctra.r.ant  &  en  elcilmant  fur  le  tillac  avec 
ï,vai.d  trtnt.  Voiei  puchef  ,  &  pempt  it  mtr, 

d  nomme.  •   •  * 


D'un  ch«n  de  Scientidcroer 
Qiû  niadicat  k  Mas  de 
Ue  Cm  vek  Imîh  &  fiiotSi 


Les  ims  difeot  que  tes  Poètes  ont  fcînt  qnt 
les  ptMt  étoicnt  iUes  des  Mnfies.  Les  «tires 
veulent  qu^etles  fewnt  nées  d«  ftnn  de  la  corne 

ule  arracha  à  Archetatis.  Le  nombre  a 


Homère  ne  fait  roentioa 

a  .1 -.lires  ont  dit  qu'il  y  en 


qu'Hercuw 

i:téde  mîmc  incertain. 

que  ùc  di.ii\  :  mins 

avo'it  eu  qiiiiire.   L;  même  les  a  p'.acces  dan» 
iir  j  enviri  ntié  ''c  j'LrlDnnes  qu'elles  v  aviiicnt 
atirées  pat  leur  chant,  6£  qui  y  avoient  perdu 
lavie.Vitgite,  JEiuU.i.  leslogtfwmi  knoli 

Jjm^nt  aJ<i>  fii^hi  frmum  tJ)tHtiJiiUI>M 


ailes ,  lil}.  2, 


Ovide  tenr 


fSilJtu  mfntfMût  ftf/tfitnptmit. 

Ce  même  Poiite  teur  donne  une  voix 
de  un  aStffi  d'nne  jeune  6Ue ,  lib.  S 


Vaiit  ÂtUUiUu  «ad« 
flâne,  fidiffw  a*ï«M,  tbm  «b|ia((  ar«  fcmfa. 


59*  SIR. 
Quant  i  leur  chant,  c*c(l  ci-.ccre  le  fujct  d'un 
/«loiiM  ijiii  n'cft  pas  ccbirci  :  m.iis  au  milieu  de 
tou  ce  que  l'on  a  feint  ,  on  voit  que  l'on  a 
voulu  faire  connoîire  combien  les  p!:iifirs  ont 
d'atiratis  pcroicieux  dont  il  e&  diiicile  de  fo 
gar{iniir. 

S I  ■  c  R I K ,  /./.  Titre  de  certaines  Terres. 
(  La  Sircrie  de  Pons  ,  h  Sim te  de  l'Efpare.  ) 

SiRiMGOTaoME,y:«.  Inlbumem  «Je 
CiirurgU  dont  On  fe  fert  pour  couper  les  finu-i 
anus. 

S I  R  O  C ,/  /n.  [Euro-noeiis.']  En  Italien/roc. u. 
On  donne  ce  nom  fur  la  Médiicrr.incc  au  vent 
qni  fonde  d'entre  le  Midi  6c  le  Levant ,  qu'on 
nomme  Sud-Efi  fur  l'OcOnn. 

S  i  R  O  P  ,  /I  m.  J  Syrupui  ,  fuccuf  florum  f-KCn'o 
tcn./aua.  ]  Prononcez  Jîro,  Ce  mot  vient  du  Grec, 
&  eft  un  terme  li'j^/toiicaire.  C'eft  une  compo- 
fiiiun  faite  avec  des  eaux  ou  des  fucs,  des 
teintures  ou  dcco£tions  cuites  avec  du  fucre , 
ou  du  miel  en  conQftence  alTex  épailTe ,  &  en 
état  d*£tre  confcrvëe.  (  Sirop  rofat,  violât.  Sirop 
deflcnrs  dcp£cliert.Faire  im  firopi  Votes  Baudir. 

Phatmacit.  ) 

f  Siri>p.  r  Syniptts.'\  Terme  de  Cm^auitr.  Ceft 
du  jus  de  t'niit  cuit  avec  du  fucre.  (  Sirop  trop 
ëpai».  S:rop  trop  clair.  Voiln  qui  i'c  fait  tti  lirop. 
Mettre  du  firop  lur  des  alTictcs.  foir, /.<>.) 

*  Sirop.  [  rinum,mtrum.^  Mot  bas  &  borlcf- 

que  pour  dire  vm.  { 11  aime  un  peu  le  firop.  ) 

t  L< Jirop  dt  re^^uurt.  MoiS  burlcf- 

({ues,  pour  dire  de  l'ciu.  ;  Je  craitis  tmqows 
le  firop  de  l'cguiere.  S.  Amsnt. 

t  Strour,  V.  s.  [  Potart  vinum.  ]  Mot  bas  & 
burlefque  qui  ne  (t  dit  gxicre  qu'à  l'aris ,  ce 
fienifie  hw*  éu  via.  (Il  aime  i  firotcr.  ) 


f  SiftOTEUIl,^:  «.  [FoM/or.]  Mot  bas 
fie  burtefque  pour,  dire  ,  ttlui  qui  «int  à  fait* 
JihuKke  dt  fM.  Qui  ainte  i  boire  le  petit  coup. 
(  C'eîk  vnfiroienr.) 

SiaTES,/ai.  tSyrut.  ]  Endroits  fort  pénl- 
leox  â  ceux  qui  naviguent ,  &  cela  i  caufe  it$ 
fablons  aoitci  par  h  mer,  qmfont tantôt  anuflez, 
tantôt  diiSpez.  Fouinitr, 

(  »  Mon  ApolUwi'alBn»  &  iVaRuge  «i  «, 
Qu'OBptMan'  ceTjihi»,  Cwm.-» 

SCfMH  Hwrti  pour  I'  1. 

.Ujot/Hv/,  in:  s.  ) 

SlRVAMTOIS»  OU  plutôt /îmfî/o;»  ,  f. 
iSatyrx  antiqmfp*tUt.\  Satire  qui  fe  f^ifoil 
autrefois  par  quelque  ancien  l'oac  Provençal. 
Les  Sirvantoîs  fe  compofoîcnt  contre  les  prc 
nilcrs  de  l'Eiat  Edcfiaftique  ou  fécuUer.  Pd^uur , 

Ilcc'itrchlS.  _  y»  «. 

()n  trouve  les  mois  ftncr.ui  ,  Jirventtfis ,0C 
/:.r..,/T...'.,  emploi^-î  pour  figniiicr  des  Pocfies 
a'n  n'avoiclu  l  oiiu  de  rcf,tcs  déterminées  pour 
la  mefurc  dts  vers  ,  pour  h  fitunilon  des  rimes , 
de  pour  le  choix  des  fu)c!s.  Lc5  Po.u'S  d  ilors 
en  uloicnt  avec  la  mC-mc  libtrtc  que  les  nôtres 
en  ont  ufJ  dans  leurs  vers  irro-uhcrs  .  &  d.ms 
leurs  Pit'ccs  imitulLCS  drrUa.  Ainfi  Uc:  liîo  , 
ek.  3*.  de  fa  Politique  n'.i  pis  trop  ce  tort  en 
dérivant  /.-.^r.v/:»  du  «rbcyi../.  .  pnrce  qu  on 
s'en  fcrv'oit  comme  on  vouloit.  Mena«  ,  qm 
tiaiie  cette  étimologie  de  ridicule  ,  propofc  celle 
de/V/»« ,  ou  JilM  ,  moins  naturelle  de  beaucoup 
An^eonement  parmi  les  Picards  on  apelloit 
/•rv«,««  .  une  e!p«e  dc  Ojan.  Ro.al,  auqi«l, 
iuirant  PierreTabri ,  Ctiré  de  Mcra;f ,  on  donna 
le  nom  écfifVMiois,  tiré  da  Latm  firrMtis, 


S  I  S. 

pnrce  que  les  FoLiics  éioicnt  obligez  de  garder 
au  premier  vers  .!c  chacun  des  cinq  couplets 
dont  le  C.i:i:it  Roui  cft  compcfé  ,  les  cinq 
hùmirtitViC!.  donnez  par  le  Printt ,  c'eîl-à-dirc  , 
parle  Pociequk  avoitreinporié  le  prixTamtée 


i>récédenie. 


S  I  S. 


SisARVM  Stkiacvm  ,  ou  Sttcachul.  Plante 
cirangirc  portant  des  feïtilles  fcmbUblcs  à  celles 
du  Tcrébinthe.  Il  fuccéde  à  fes  fleurs  des  grains 
noirs  qu'on  apcUc  c.  .,  ' ,  propres  pour  eaciier 
la  fcmence ,  &  pour  hùtcr  la  conception.  La 
racine  a  les  mimes  proprictc?. 

Sisicics.  Terme  d'Aftronomie.  C'eft  11 
ligne  qui  paflTe  par  les  centres  de  la  Terre  Àe du 
Soleil.  Lorfque  la  Lune  eft  dans  les  SifigUs^w 
obfcrvc  alors  ,  toutes  chofe*  d'aiHcnrs  étant 
fupofces  égales  ,  qu'elle  fe  meut  bien  plua 
rapidement. 

SissARcosK,/./.  LiuCm  d'os  faite  par 
le  moïen  des  mufcles  ou  dnin. 

SisoN,^:*.  Plante  qù  ponffebtigffdTnM 
groffeur  médiocre ,  ronde  de  pleine  de  mooellew 
Elle  eft  apéritive  ,  propre  pour  aider  k  la  digef^ 
tion  &  pour  faire  uriner. 

SiSTALTiQUF  ,  a,IJ.  Qw  a  [j  vcrtu  de 
reffcrrer ,  de  contrarier.  On  donne  cette  cpitcte 
au  mouvement  dn  omur  ,  det  artères  ,  de> 
nerfs  ,  &c. 

S  I  s  T  r  M  F  ,  />).  '  Riruti  <.'r/'.jg;j,  jS/?<«W.] 

Mot  qui  vjent  diiOrec,  àc  qui  eft  un  tcrmede 
/'/u  \: L  fie  de  plufiews  autres  fcicnces.  0 
f:jn::ie  la  mMurt  dotuonfupofc  £■  conçoit  qu'ait 
lu:,!  fi?  formé  Jt pll^ittUt parties  ,  £•  qui  cjiUciuft 
,juc       (.hnfti  apffi/tttOmmtelUi  ftmi.  (  Air.fl  l'on 

parlé  du  Sillème  dtt  Monde ,  du  Slftcmc  des  feus^ 
du  bid^me  du  mouvement ,  delà  nourriture, 
du  Siftéme  de  la  Mufique ,  dic.  Le  Siftême  que 
Defcartcs  a  donné  du  monde  eft  furprenant. 

Il  nos»  a  dccouvrrt  i  \ous  U  vàltc  , 
■   11  connut  U  nature ,  il  en  (n  un  l^jlim 
Diiti  ait  la  Ugcflie  mtme  , 
Et  liiipiilii  hu  tèiil  \  1"— i-.:..!  I 


On  par'e  auHi  en  yjjl  onomic  ,  d;s  Sidèmn 
de  Ptoloméc,  de  Copernic,  de  Tieho-Bralié,  &c. 

*  SijL'mt  ,  f.  m.  [  J!\pi':h(<!i,  J  Cc  mot  au 
figuré  fi^nific  <:jt  ,  co.-sjiuutioa.  [  Voilà  le 
dclTcin  de  la  tragédie  félon  le  fiftème  d'Arifiote; 
(  l.c  Sinème  des  afaircs  de  la  Cour.  SouvtiUs 

RcnsarijuiS.  ) 

Il  y  a  CD  Médecine  le  fifiimtAti  faveurs ,  celui 
des  qnatre^ualitez,  celui  des  acide»  &  des  alkalL 

Sijl.'mt ,  en  Poiifie  efi  une  certaine  Upoiéle 
à  laquelle  le  Poète  doit  tonlour*  fe  tenir.  En 
mufique  c'eft  la  fuite,wila  coioqioliiionde  deux 
ou  trois ,  ou  plufienn  intcrvales  qui  lonr  deux 
ou  pluficurs  confonanccs  «  comme  eft  l'oâave 
divif;.'e  p.ir  la  quarte ,  ou  par  la  quinte  ;  de 
1  ^:te  qu'il  faut  du  moins  iroU  terme",  ou  trois 
Ijns  pa'.ir  taire  une  propar-'on  gioinctrique. 

;  >  On  apeîlc  encore  /,  en  terme  de 
Muliquc  ,  l'elcnj  le    ".'un  ccriam  r.o:n'ire  de 


cordes,  qri  a  i.s 


s  ver»,  le  tiravc  &  l'a  g". 


&  qui  a  été  dctermine  ditertm  .len;  par  les  granit 
progrès  de  la  Mufimic  ,  fdon  les  difcrenics 
divilîon'i  du  monochordc.  O^isn.  M-Jthim. 
Les  C.rces  avoicnt  trois  fiftfimes,  dont  la  dite- 
rcnce  confifloit  dans  les  diférent  intervales  qui 
dtoicnt  entre  les  cordes  de  duque  filUnie.  Ce 
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SIS.    s  I  T. 

mot  e(l  Grec;  B'^icel'i  tn  Unt  pir  (■nr,'/?.'.'.v.- .i , 
parce  que  ,  (don  iJioiTjrr  ,  d.ins  (on  lJiCii.;n.iire 
cic  Mufi'jur,  le  TilKine  n't-ft  autre  ch'i:c  qu'un 
aiîi  yniil  r^c  i>ii  un  arr.i^^  iii.;:t  li;  pluikiirs  pjr- 
lics  ,  qui  tont  ou  conldiucnf  un  tout ,  &f. 
S I  ^  T  E  ,         m.  [  S(fîrum,  ]  Inâruflient  de 
'  Mujîifut.  C'cft  un  petit  cerceau  de  métal  travcrftS 
de  Tcfges  de  fer  ,  fur  lequel  on  marouoit  par 
des  coups  redoublez  une  certaine  meture,  qui 
rcgloii  la  danfe  &  le  chant.  Oa  en  mût  m  de 
cuivre  dans  la  Bibliotl]^c|iie  de  Sainte  Gmenëv* 
i  Pari*.  Ce  mftail  étoit  la  matière  ordinaire  du 
jâffv.  Il  y  en  avoit  cependant  quelques-uns  d'or 
w  d'argent ,  comme  il  paroît  dans  l'onzicaie  livre 
dei  Métamorphoics  d'Apulce. 
Properce  a  dit ,  Ai.  j.  cUg.  g. 

^jujfljfny,'»*  tuijtn  crtfUMfti  feiU/4 Jtjiro, 


Et  Ovide: 


Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  la  Déefle  Ifis  ,  ont 
fait  mention  de  fon  flfin ,  qu'ils  regardent  comme 
untucrogliphe ,  ont  dit  qu'il  fignifioit  y u<  tout 
iuit  m  muuMmimt  dans  U  mentit  ;  fut  fa  Jigurt 
e*iW(  du  raport  ayu  tttU  d*  la  Lun*  ;  Jis  ^uatrt 
tnrdis  marifuount  Ut  ^U4Ur*  Elimtiu  ;  ^ut  fa  fgurt 
qui  étoit  au-dtffut ,  Jîgnijîoit  U  SoltU.  Ce  font  là 
de  pures  imaginations  dont  on  entretenait  les 

foibles  efprit\.  \i..C7.  Pii;r,„.'::;  \  Je  nurrftl  I.'.'jcj  ; 
Cafalius  ,  Je  \  c!ir.  Ai^\jM.  nuK  c.  z^.  Fmftus  , 
kxic.  &c. 

S I  S  T  o  1.  f. ,  Voicz  Systole. 

S  I  s  Y  M  B  R  I  u  M  ,  /.  /TJ.  [  ,Vi  /j',-;:.''.'jurn,]  Plante 

aquatique  propre  pour  le  Icurbut  ,  pour  la 
aéirétique  6c  pour  lliydropiiie. 

Sitôt  QUI , mi;/.  [Smùr C'eft- 
à'dire ,  ût^-tit  qui, 

(  s  iTii  que  le  lîClVin  cxtic:  (on  lît^'n  , 

Qu'ctl-<.c  i}u  ea  u  Uigdie  li  a«  muutc  à  choifir  i 

Mmi.  Ptifitu 

S  IT, 


S  r  T.  S  I  V.  SIX. 

lieux.  i  \iug.Quin.l.3.c.  4.  L'excès  du  chaud 
&  i.'ii  (roid  demande  des  fitiiationt difcrcntcs  cn 
m.Trlvrc  de  b.îiinicns.) 

*  '>  i!'jnon.{  jinimi Jlatttf  ,  tranijuUlirits.']  Etat*' 
(  Son  clprit  n'cft  jamais  dant  une  même  lituaiion. 
Dans  la  fituaiion  des  aiâiret ,  il  nV  a  aucun* 
aperence  de  paix.  Son  courage  s'en  ironvé  par 
fa  naturelle  lituation  «u-deffn*  des  icddeni  let 
plut  ledoMabtes. 

S  t  r  t;  E  R  .  v.  a.  [  Collotan ,  fiatuin.']  Placer. 
Pofcr.  Mettre.  ..^fleoir.  (  llt'.iloit  autrement  fituer 
cette  m.ji.'on  ,  elle  eût  ctc  bien  plus  agré;ible 
qu'elle  n'cll.  ) 

SiTV  V  ,S  t  r  V  i  f  ,  adj.  [Pofius ,  conj]iiuius.'\ 
A/lis.  Placé.  Po(c.  (  C'cll  une  ville  fiiuce  (ur  I4 
rivière,  yaug.  Qitin.  l.  j.  /.  Ville  iiiuée  fur 
un  roc  elcarpé.  AUmc.  Atr.t.i.dt.io> 

Non ,  Bon ,  'd  b*«A  point  d'anw  un  (>«■  bien /u/c 
Qui  vcUill*  d'iae  diiaie  aiaC  noUiiMf. 

kUiin. 

S  I  V. 

SlVADISRE,  /:/[  Tkata§omu.hu5,p!ii'.i!\ 
Terme  de  Mtr.  C'cft  la  voile  de  beaupré  ,  qui 
cft  la  plus  baffe  du  bâliownt,  &  qui  prend  1« 

vent  à  fléau. 

■SiVADif  RF.  Mcfure  de  prains  ufitcc  en 
Provence.  Les  huit  fnadUrts  lont  une  hémine 
de  P.iris. 

Siure,(SciiuRE)/  f  [  SerrarU  , 
fcJura.  ]  L'un  ûc  l'autre  s'écrit ,  mais  quoiqu'on 
écrive yi«ttre ,  oufùurt ,  on  prononce  toujours 
Jiàre ,  ce  qui  tombe  en  poudre  lorfqu'on  fie. 
(  Amaffer  de  la  ûùrc  de  bois ,  de  surbre  «  de 
pierre.  On  iéte  de  la  fiûre  danc  ks  jeux  de 
paume  quand  il»  font  moiiillea ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  glillie. } 

S  1  X. 

Si  X.  [  Stx.']  Prononcei  sii.  Nom  de  nombre 
indéclinable  ,  fi  ,i  veut  dire  Jii.x  fou  rois.  (  Elle 
aime  les  chamiis  plus  que  Paris  ,  U.  le  couche 
cmre  cinq  U  èx.  Km, 


Site  ,  f.  m.  Terme  de  Peinture.  Ce  mot 
figpiifie  U  fituation  ,  raiTicte  d'un  lieu.  Les  lia- 
lieos  difent  Jùo  dans  le  même  fcns.  Ces  deux 
mots  viennent  du  Latin  faiu.  Suc  s'entend  pat- 
licuUérement  dn  pailage.  Il  y.  a  des  jîtM  de 
plufieurs  genres ,  bomex  ou  étendns ,  montuenx, 
plats ,  aquatiques  ,  cultives  ou  incultes  ^tiabitex 
ou  dcfeits.  Sites  infipidts ,  ce  font  des  fiits  dont 
le  choix  eft  trivial.  Dici.  dt  Ptint.  &  JCArchit, 

Situation,  f.f.  j.Sjwj,y>n/?rio.'JCe  mot 
fe  dit  en  terme  cic  (Jrammairt.  C'eft  -  à  -  dire  , 
l'arrangement  des  punies  du  Le  pre- 

mier vice  opofé  à  la  nctctc  du  rtile  ,  c'eft  la 
Riauvaife  fituation  des  mots.  Kjug.  Rem. 

SunatMitt  f.f.  rsifus.  )  Terme  de  Logiqu*. 
Ccft  h  maaltte  dont  eft  pofé ,  ûtué  8c  placé 
oneUiac  corps ,  comme  être  ûpt ,  d<bout ,  touchi^ 
à  4mt ,  à  gauchi.  C'eft  la  po&tion  des  parties 
d'un  corps  à  Tcg^  les,  unes  des  antres. 
lîtnatîon  eft  nne  des  d&it  Catégories  d*Ariftote. 
An  dt  ptnfir  »  i.  partie.  ) 

SiiuoiioR.  \Siatut,  difp'>Jitio.'\  Aflicte  de  lien, 
de  pais,  on  de  quelque  place.  (La  fuuation 
naturelle  de  ce  paffage  femble  imiter  les  forti- 
fications faites  par  U  main  d^s  hommes,  '  au g. 
j^nr.  tir.  3.  tk.  4.  Con&détet  la  iiiuation  des 


n  MfMpaMrbdatflntdl'fcHàfa  Mt 
Qh'ub  babacin  a'ea  peut  riiormcr  titfix  «Mis. 

Feeu  aaon.  ) 

SiXAiEUt,/.  m.  [  SexMriu. }  Terme  de 
Cintaloeijle.  C'eft  le  pérc  du  qaintaienl.  (Sixaieul 
peteroel.  Sisaieul maternel.) 

Sixtm  tf.m.  [_Exa^atm.'\  Prononces j?;«jt. 
Terme  de  PmJù  Fimufoifi.  Ce  fontfix  vers.  (L« 
foa.net  eft  compofé  de  deux  quatrains  St  d'nn 
Jîiain.  qui  fe  divile  en  deux  tercets.  (  Un  beau 

fixain.  )  Le  Pocie  Pauis  dit  dans  fes  Poëfics 

pîenfes: 

1  m'eft  avis  èejk  que  ic  «oi«  de  la  fwoTe 
Amoar  dt  aian  winhcau ,  qui  dit  que  j'y  tcpofit ,  '- 
El  {«M  ntt  pieds  de  mwbrc  iw  fiaBcbrcjCxjia, 
Qin  «Mm  C»  «a  twcw  ,  dt  I 


Sixain.  [Sextigena.'\  Terme  dc  Glc^î.  C  'eft 
tra  ancien  ordre  de  bataille  pour  fix  batatUona. 
(Fomier  tm  fisain.  CmUtt ,  Art  KÙiiuiru  ) 

Sixain.  [S*xtttiiufl>&»nm  /qfênaruM.^  Terme 
de  Corrier.  Ce  font  fix  ïeux  de  cartes  en  un 
paquet.  (  AcVicrcr  un  fixain  de  cartes,  ) 

Si  X  1  V  M  f  ,  f.m.  [Stxta  pan  ulna.  \  Partie 
d'a'.>T>c.  (L'n  iixiéme d'aune.) 

SixUmtt        \^Stxun.\  riononcea  fi-^thau 
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€00    SIX.   S  LE.   S  M  A.  SOB. 
Tene  de  nonbre  ordîml.  (  11  cil  le  Snime, 
Elle  eft  II  iixicme.  ) 

Sixicmi ,  f.  f.  [  StHuîta  duTtûTtan  numtnts.  ] 
Terme  de  Jtu  dt  piqutt.  Ce  font  des  cartes  de 
iirfme  point ,  &  qui  fe  fuivent.  (  Avoir  une 
ftticmc.  Sixième  B^eiirc.  Sixième  de  Roi,  de 
Dxmc,  ficc.  ) 

Sixi  rr.r,  f.  f.  La  fixiine  clafTc  d'un  Colcge , 
par  Liqucllc  on  commence  Ces  études.  (Etre 
en  riMcmc.  Rcolicr  de  fixiâtoM.  Piïfe  ft  fixlémo. 
Kc[,cru  de  tixloine.  ) 

^in  nomme  aufli  Jtxiimt ,  l'écolier  qut  eft 
dans  cette  claffe.  (  Ce  n'eft  encore  qu'un  petit 
fixiéme.  C'eft  un  bon  fixiéme.  ) 

SlXIKMEMENT,  4^v.   {^5<KtO  loto.']  En 

filiëme  lieu,  le  fixiéme  point  d'un  dircours. 
Sixte, /ai.  [fûrfiu.]  Nom  d'homme.  (U 

Îa  eu  cinq  hommes  nommei  Sixtei  i|ui  ont  ht 
■pet.  Sixte  V.  avoit  faidé  Un  cocImmu  ,  Leii 
a  écrit  fa  tic.  ) 

S  L  E. 

SKIRRE.  VoÏCZ  Squirrt. 

^j"  Si,  KF.  Terme  muitimc.  Ccft  une  ma- 
chine dont  Aubin  a  donne  la  delcription  dans 
fon  Difliomiahe  Maritime, 

S  M  A. 

SmAKAGDOPRASE  ,f.f.   [  SmaragJoprafus.  ] 

Ceft  me  fonc  de  piètre  qui  femblc  tenir  le 
miiien  cotre  l'émerande  6(  la  pr^e  d'émermide. 
Elle diftre  poanaat  de  Ptae  it  de  l'autre.  Elle  eft 
laprémed'dmenude ,  parce  qu'elle 


nterepoi 
igiifede  I 


dftini^ 

ii*a  aucune  coiileur  jaune  ;  de  rcm<r.^'.:de ,  en 
ce  qu'elle  n'a  point  de  verdure.  La  fmjr.n-J.-.p '^fc 
n'ell  jvis  tûi.t  -  à  -  lait  di.iphanc  ,  ni  tout-.'(-tait 
opiquc  ,  quoi  qu'on  puilTe  dire  qu'elle  a  tout 
eniVmljlt'  de  la  trari(|:.irciKe  &  de  l'opacité. 
Cette  pierre  fc  prend  plutôt  pour  un  iafpe  que 
ponr  une  mîe  émeraude.  Volez  Rhut,  ittn, 
Inditn. 

Smakis«/I  m.  Fi;  .ic  de  haran  ,  qiû  eft 
propre  pour  exciter  le  kit  aux  «outrices ,  Ac 
contre  les  morfuret  dn  fcoipioa.  On  rapcÙe  à 
Marfeille  kimi. 

SMXCTtM./.Ai.  [ Ttm  fapoaari*. ]  Terre 

Éaife  fort  luifante ,  Sc  qui  fait  le  i^me  éfet  que 
favon.  On  trouve  cette  terre  en  Angleterre. 
-  On  l'en  fcrt  ponr  aétotcr  le  Gngej  elle  eft 
aftriogcntc. 

S  M  1 1.  A  X  ,  /  m.  [  5,T!/,',i  V.  1  Plante  qui  fedit 
du  grand  &  du  petit  lilTcron. 

Smu'jx  j/'f\rj.  Plintc  qui  croit  djns  les  Pais 
chauds.  Elle  eft  dcfTicatiTC  6c  fudorifique. 

SMILLE,  f.f.  [  .4cums  ulrin^ut  mj//«t.  ] 
Marteau  qui  feri  ï  piquer  le  moiloa,  OU  le  grais. 

S  MILLER.  [  Àpurc.  \  Terme  de  tUfom. 
Piquer  du  gtais  avec  U  fmilU. 

S  O  B. 

Sobre,  «<//'.  (Xo*««»f««"V"'"i-]  * 
de  la  fobri^ié.  Qui  eft  modM  fur  le  plailir  du 
manger  &  du  boire.  (  Ceft  un  jeune  homoe  ton 
fobre.  Jeune  fille  fort  fobre.)  Sobrcfêdfit  aufi 
de  ceux  qui  parlent  peu.  [  DifertOU.} 

SOBREMKNT.  V .  iSnèrli,  parti,  maJtrati.) 
Avec  fcbrieté.  (  On  vu  ("obremcnt  qnandooboit 
te  qu'on  mange  arec  retenue.  ) 

•  Il  foui  tmfêoûrfitnmtni  k»  jpmtrki.  Ce». 


S  O  B.    S  O  G. 

l-dbe,îlfe  ftnt  fervir  de  proverbes  avec  retenue. 

PafltrfohtmtM.  C'eft  parler  peu.  Parler  avec 
circonfpeâion ,  avec  retenue. 

SOBRiéTi,/./  [TtmptrmiuU  >/«<»«<^]^atn 
qui  modère  le  ptaifir  dn  manger  oC  dn  bOMC* 
(  Le  fameux  Corflaro  prêche  la  continence  8e 
la  lubrictc  à  ceux  qui  ventent  vivre  long-teo»; 
«c  ce  lérmon  mérite  bien  q|ne  Ton  récome. 

*  La  |iwfaiii  nllàa  fiik  towecnrMié, 
Et  v«w  que  rea  foie  fage  amttfakruu. 

Sobriquet,  /  m.  [  Scomma  ,  ntmtn 
nugatoriam.  ]  Sorte  de  furnon  burlefque  qu'on 
donne  à  une  perfonne  pour  fe  moquer  d'elle. 
(  Dans  les  petites  villes  de  provinces  on  fe 
donne  force  fobriqnets'.  On  lui  a  donné  ua 
plaiGuit  folmqnet.  C'eft  nn  febriquet  qui  Ini 
demeurera  toute  Ci  vie. }  _ 

Les  fobriquets  «oient  encore  pini  en 
ufage  chez  les  Romains.  Ciceron  apelle  Marc 
Antoine  ttneth  ,  lih.  i.  aJ  .4iite.  Ep.  iz.  Tous 
les  (.  ommenlatcurs  conviennent  que  c'eft  de  M. 
Aniome  qu'il  a  entendu  pjricr  ,  nneris  Itntum 
J'jni  71:^0:1:1^1  ,  6i  qu'il  l'a  ainfi  qualifié  pOCE 
marquer  fa  Ucheie  &c  <a  mollcffe. 

SOC. 

Soc,  f.  m.  [ Caletus fotttUtnu. ]  Sorte  de 
cHaulTure  dont  fc  fervoicnt  les  aocieni  Comj- 
diens  lorfqu'ils  rcpréiênioient  quelque  comédie» 
Voïn  Cotamt. 

Soe,f,  m,  [^Fmtr.']  Terme  de  Lrfannw.' 
C'eft  un  fer  laice  te  pointu  qui  feiiilledans  la 
terre ,  le  qui  en  an  bout  du  cep  de  la  charrue. 

Soc.  [Settmt.'l  Terme  de  Rttolti.  Ceft  la 
cliiuiiTure  de  boisd^BnRecolct.  (Mes focs  font 
ufe/.  ) 

S  o  C  t  A  B  LF  ,  aJJ.  [  Sncieiaih  amant, t 
fncwiihs.  ]  Ce  mot  fc  dit  des  pcrfonnes,  8t  ' 
dire,  avtc  (jui  on  peut  faut jtM.icic,  Qu'on  peut 
fréquenter.  Qui  n'eft  point  d'humeur  farouche. 
(C'eft  un  homme  fort  fociablc.  L'homme  eft 
né  pour  être  fociable.  Les  femmes  de  Paris  font 
plus  fociables  qne  ae  le  vondriMcnt  MeScms 
leurs  matïs. } 

S  o  c  IA  B  t  LiTi.UfedaUiléeftceitedi<iio> 
fition  qui  nom  porte  à  h  bieaveilance  envers 
nos  femUahlet  »  à  leur  îùk  tout  le  bien  qui  peut 
dépendre  de  nous ,  i  concilier  notre  bonheur 
avec  celui  des  autres ,  &  à  fubordonner  toujours 
notre  avantage  l\  l'avantage  commun  &  général* 
L'cfprit  de  tociahiliié  doit  être  univcrfcl. 

f  SoClAELf  MhNT,<îc/v.  [  .Voi/j/i/^r.  ]  Ce  nJot 

ne  femble  pas  tire  guère  en  ulage.  Il  fignifie  d'unt 
mjniirc  fiKiahU  &  douct.  (  Vivre  fociablemeM.) 

S  o  c  1  A  L  ,  Jd'y.  Ce  qui  aparticnt  i  une  focicte 
de  commerce,  ou  qui  eft  fait  en  fon  nom.  Aâe 
fiené  du  nom  focial ,  c'eft  lorfqn'un  ou  deux 
affocies  Font  %né  an  nom  de  la  locieté. 

SociSTi,^/  [ J>timM,eM/»fi«wî»»<«H» 
fortium  jMrrcinnMM,]  CooDitde  liaaaefti,par 
lequel  on  met  en  coamaa  qudqne  dioTe  pour 
en  profiter honottemcnt..  (Entrer en focicté avec 
qaelcna.  Rompre  le  contrat  de  focielé  qi^oB 
avolt  fiût  avce  une  perfonne. 

La  gcfiilTe  ,  la  chèvre ,  fit  lew  (œtu  h  bitUl» 
Avec  un  jtime  lion  Scigiteur  du  voirinage, 
Firan  focuti,  dit-on,  «i  ions  iadit, 
£t  oiiew  w  connu  k  pin  &  k  àmm)^ 

SnUd 
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soc.         s  O  D. 

Sùàai  Lèonint,  On  apcllc  ainli  une  focit-tc, 
0&  tous  les  profils  font  pour  l'un ,  &L  toutes 
le*  charges  pour  l'autre. 

Socûti  àviU.  [  Comir.trtiam  ,  fotlttas  ctvilh.  J 
La  ibcieté  civile  ,  ccH  la  Tocicié  naturetle 
cHMiiêiM*  modifiée  de  telle  forte,  qu'il  y  a 
BU  Soavcraia  qui  y  commande ,  &  de  la  volonté 
dniiiel  dcpeiM  en  dernier  ttSom.  tout  ce  qui 
peut  intéreffer  le  bonheur  de  la  foeîetd ,  aiia 
que  fous  fa  prntcCion  &  par  l'es  foins  ,  les 
hommes  puifTent  fc  procurer  d'une  manicrc  plus 
«ftre  le  biinliu-ur  ain-n-i,!  ils  alpirijiit  n.uiirci;  - 
ment.  La  locictc  civile  cil  auiii  ce  rja'on  .ipclle 
le  commerce  ci\  il  du  inv>nde.  (Il  'jiit  retrancher 
les  méchans  de  la  focictc  civile.  L'homme  aime 
paturellemeot  la  ibcieté ,  Be  ne  la  ^tie  qu'à 
regret. } 

*  Socittt.  [Uaîo,  tonftnjîo  ,  toacorJia.  ]  Amitié. 
Liaifon.  Union  de  ptulicurs  pcrfonnet  pour  leur 
avantage  commun.  (  Ils  font  dans  une  imit* 
foàtti.  Faire  focieté  avec  quclcun.  ) 

Socitii,  fe  dit  d\me  compagnie  de  gens  qui 
s'alTeiBblent  pour  des  parties  de  plalfir.  (  Nous 
avons  formé  une  agréable  focieté.  Nous  vous 
arlirettons  dans  notre  focieté.  Les  libertins 
n'entrent  poMU  d.tsis  no'rc  focieté,  &c.  ) 

Sotitit.  [.Vm.c/.ji  -'iiii.  ^  Ce  mot  le  dit  en 

Îarlant  des  J./u.us  ,  fif  veut  dire  le  Corps  des 
efuiies. 

Xt.wietc  ,  fc  dit  d'rne  coo'p  r-n'.e  de  gens 
habiles  cpii  s'airem'jlent  pour  tras'aillcr  à 
l'avancement  des  Cicnccs.  (  La  Société  Royale 
de  Londres ,  la  Société  de  Mmtpellier  ,  &c.  ) 

Soiicii.  \  Typ<>gr<iphorumt»mmmuéu^  Ce  mot , 
en  parlant  de  Litrairu ,  (  c*ell  le  Corps  des 
Libraires  de  Paris.  ) 

SociHiENs.  [ Soàniûtti. \  Hetetï(|ttes qui  ont 
£ût  revivre  dans  ces  derniers  tems  les  erreurs 
da  Paul  de  Samofale ,  &  qui  nient  la  Trimié. 
Les  frères  Polonois  font  Sodniens.  L'Abc  Faidit 
a  reproche  à  Mr  le  Clerc  qu'il  éioit  Socinicn. 
S  o  <  1  s  <,  F  &  fuul'nn.  Voiea fauci^t  &  faucijfm. 
SocLi,  ou  pîinu.  [  r/in/Aui.  ]  Terme  d'wJr- 
thtîcihire ,  qui  fe  dit  en  pulani  de  colonne.  Ce 
mot  vient  de  foetus  ,  qvii  lignifie  foique. 

.Vo./t  ,  f.  {.  [  B.ifn.  \  Terme  iîArchiitUwt. 
Pair  ,  ou  piciicftal ,  tur  lequel  on  pofc  un  buftc, 
ou  liatue  ,  ou  une  colonne.  Ce  mot  vient  de 
rilalien  Sotco!o  ,  ou  du  Latin  Soccus  ,  qu'i 
fignîiie  tnJiijuin. 

S  o  CQ.V  %  I  /.  /.  [  Soecus, }  Efpece  de  litadale , 
patin  de  bois  dont  le  fervent  les  Recolei*  6e 
qpwlques  autres  Religicus.  La  Joequ*  diffete  de 
'  n  fimdak ,  en  ea  que  celle-d  a  des  femelles  de 
«ur  ,  8c  qiM  ceUe-U  eft  toute  de  bois.  Elles 
t*attachent  toutes  deux  avec  des  courroies. 

Soc<jU<  ,  f.f.  Ce  mot ,  dl  le  précédent  vienp.rnt 
du  Latin  Soccus.  C'eft  une  cfpecc  de  chauiV  re 
dont  fe  lervoicnt  les  Anciens  lorlqu'i\s  repreitn- 
toicnt  des  pcr'.onnanes  comique»  fur  le  théâtre  , 
au  lieu  que  le  iouime ,  ou  brodequin ,  étoit 
icfcrvé  aux  pciionnagct  héroïques. 


SOD.    SOE.    S  OR  Sot 

qrii  périr  par  le  feu  à  c.iufc  de  cet  é.vccrable 
péché.  (  La  .Sodomie  c(l  un  pccbc  que  tout 
homme  doit  abhorrer.  Il  n'y  a  que  des  coquins 
qui  commettent  des  Sodomies.  Ariojie ,  6"  Sat. 
dit  que  les  %,it\%  de  colége  font  tujets  k  cet 
horrible  péché.    Stn\d  qutl  viiio  fon  potht 

SoBOMiTF  ,  /  /  [  SnJomiia.  ]  Celui  qui 
commet  le  pccbé  de  Sodomie.  (  En  France  les 
So  lamiies  tout  bmlez.  Mais  en  Italie  on  dit 
qu'ils  font  traitez  un  pi»  plus  humainement  i  fie 
c'cll  peut-être  une  médifance.  C'eft  on  fodonitC 
à  deux  mains.  Les  anciens  Romains  étoient  un 
peu  Ibdomitcf.  ) 

SOE. 


SOD. 


Son  A ,  r.  m.  Mot  Arabe  ,  qui  figiûfie  ttfh»- 
lîfvt,  ondonleoi  de  tite.  Quelques  uns  enten- 
dent anffi  par  ce  terme ,  «a  fcntiaient  de  di^vr 
<c  d*éffofiott  dans  la  gorge. 

Sodomie,  f.  f.  [Peicraflia  ,  Saéom'ulaim 
jKteatum.  '\  Péché  de  la  duùi  contre  nature ,  qui  [ 
a  été  apelU  de  la  Cotta  d«  U-viUa  de  Sodome,  \ 
Tome  m. 


So  f  i'  R  ,  //  [  Stiror ,  g.-rrran,!.  ]  Prononcez 
fittr.  Celle  qui  eft  née  d'un  viiêiiie  pere  &  d'une 
même  merc.  (  Avoir  une  jolie  fccur,  )  On  dit 
auiîi  kviir  de  pcre  ,  foeur  de  merc. 

Belle  ficur,  f.f.  [Fratristanjux.']  Celle  qui  a 
cpoufc  nôtre  irere.  Celle  de  qui  l'on  a  ^poufc 
la  fonir,  ou  le  frère.  (  Sa  belle  leeur  eft  fort 
civile.  ) 

.^a:urs  njrurcll«S.  [  XpfWW  MMIfe.  ]  Ç«  font 

celles  qui  ont  clé  engendrées  hors  le  mariaçe. 

Saur,  {.ur.  t  C'oi.".i.7jn«. ]  Celles  qui  ont 
tctté  une  nièiiie  nourrice  ,  &C  ont  été  nourrie* 

du  même  lait. 

•  S<zi!r.  f  S jf<j.'.  ]  Ce  mot  fc  dit  entre  certaines 
RcliAieufes  ,  6i  veut  dire  Reli;;ieulc  qui  a  :.nt 
protî-ifion.  Les  Reliy.ieures  de  Sainte  Mjne  6C 
du  Saint  Sacrement  s'apellent  J'iciàrs  lorlqu'clles 
fc  parlent,  mais  les  Rcligieufes  des  autres 
Couvens  s'speilent  ordinairement  M^us  ou 
Dama  I  mais  quand  les  g.:ns  du  monde  leur 
parlent  ils  les  nomment  Dûmes  ,  à  moins  qu  ils 
ne  parlent  à  des  Religieufcs  de  la  dernière 
régularité. 

Sa».  [5#iwr.]  On  apeUe  de  ee  nom  une 
novice  RcKgieufe.  (  Soeur  lelix  avoit  pris 
l'habit  du  confentemcnt  de  Ut  ComffiunatMd. 

Petru  ,  pllldoti  t6.) 

Sjur.  On  .v,xllc  de  ce  nom  une  fille  qui  fert 
dims  un  Couvent  de  Rel'gieitfes  ,  foit  qu'elle 
ail  uns  rha'.Jit ,  ou  non.  (  Soeur  conveife.  Sœur 
laie.  Sœur  domeûiq-.ie.  ) 

SauTi  dt  U   Ct  'j\x.    i  S  or,) -es  (an?..-  Crtiài.\ 
C'ert  une  Con  r  i- nioii  lie  tilles  gouvetnces  par 
un  Sv.;)jrK'iir  ,  1»:  inlVituées  pour  cnlei^ner  les 
pcrfonncs  de  leur  fcxe,  &  imiter  les  premières 
Chrctiemies  qu'on  apellolt  Diaconejftst 

Saur  Jt  U  Ctttrlti.  [  Sont  à  Ckaritatt  bimwk- 
pau.  1  F'illes  habillées  de  gris  ,  qui  ont  foin  des 
pauvres  malades  des  paroiffcs  de  Paris. 

5a:  «r  Colttit  ,  f.  f.  \_  Soror  CUriuna.  3  SottO 
lie  Ue'.i.'.  Lufe  reformée  de  Sainte  Gaire. 

S.ciir  CoUttt ,  f.f.  \  MonialU.'\  Mot  de  mépris 
qui  veut  liire  W^.'j^'.-jj/L.  (  tUe  ile^.iil'a  deux  de 
(es  amis  en  l'oeut  Colette.  Lt  Ct^nut  de  B"(ji.  ) 
t  Ctfi  uttt  fiutr  Coktu,  Ceft-iHbie  ,  e'«j|I  «m 

diiOtt. 

Lu  Tî.-ur.Çcrurî.  \M»fM.'\  Ceft-à-J.  ic.  l-'^  neuf 
Mules.  (Les  oetrf  S<eurs  enchantent  bien  des 
gens  qu'elles  mènent  Couvent  à  VH&piuL 


Ycnis  »  fin',  \ri  n[i;^S:ra-j,  a.i  m-Viru  i\a  i 
0«  açti»  i  chïivici  Ici        Ui»  Hctoi. 

Mj.{cimi/rJI(  it  Stuini. } 

S  O  F. 

SoïA,  f.  m.  \..V..ra.l  Ce  mot  ett  venu  d« 
TwQine.  C'cftpna  eftra  1;  fur  \.'.auclle  WsTuw» 
Gggg" 


\ 


eoi     S  O  F.        S  O  I. 

mettent     ccuffins  &  de$CiiiTeainr,6cs*aflcii:nt. 

(  Un  lofa.  Un  magnifique  &  Aipcrbe  fofa. 
On  prin  1  .'sTc  iblcmcnt  &  commii.  Lment  le  catc 
^  lc5  .iiiiiis  brtilTons  Turques  ,  i;ir  ItfS  fofas.  ) 

J.jfj.  On  dcnne  auffs  eu  nom  à  une  cfpcce 
de  lit  <lc  repos  à  trois  tlofTicrs,  dont  on  fe  fcrt 
comme  de  iicges.  On  Confond fouvent  les  cmapés 
avec  Ici  lofas. 

SoriSTt.  SoumqpEE.  VotttSojihifi,  &t, 

SOI. 

Soi.  [  Sm  »  J!H ,  ft.]  Ce  mot  ttt  une  forte 
0«  pronom  ptrfimtl  qui  n'a  point  de  nominatif 
fin^ulicr.  On  dit  Je  loi ,  f} .  ,.■  /;.]  ,  fi  ,  y, ,  Ji 
foi.  Ce  pronom  fait  au  j  !'  im  ,j,.  v  U  (.  ,j  ,  &£ 
à  l'acufatif  pluriel  fc  ,  U  .i.  lli  au  datit.  Ce  prn- 
nom  /.  /  r.e  te  r.i;>"i:u  au  pluriel.  Ainfi 

on  ne  (Jir.i  pas  ,  ils  ne  croient  pas  avoir  ocaiion 
de  pcnfer  <i  ji>:  ;  m.iij  on  dira,  avoir  ocahon 
de  penler  J  aix.  t'atig.  Rtm.  Cts  (hnjis  font 
inJ:!.:'.'n;cs  J{  fui ,  il  faut  ^MCfJbat  uidiflrtM<s 
d'tllti'numts.  l'jug,  Htm. 

Soi.  On  le  fertdece  mot  <p3nd  on  parle  en 
générât.  (  On  aime  meu  dire  du  mal  J4  foi 
oue  de  n'en  poinl  pnier.  i/kmMts  J*  U  Aocie- 
foÊumtt.') 

Sm.  On  fe  fert  de  ce  mot  ijuand  on  parle 
de  rcicterîear  du  corps  d'une  perfonae.  (  Il  ne 
porloit  point  de  linge  fur  fû.  Pon-ttaki.  Il  eft 
propre  ftir  foi.  Xr.^ratc  Chrilitji.  Aroir  dc  Targent 
»ar  foi.  AHsm.  ) 

Soi.  Ce  mot  le  dit  di?s  chofes.  (  Le  vice  a 
dans  foi  ce  qui  peut  le  rendre  odieux.  ) 

Sri  rr\'int.  Ccs  mots  fe  difent  des  elinfes  8f 
des  pcrfonncs.  (  Le  filer.ce  cft  le  parti  le  plus 
feur  de  celui  qui  fe  dcfîc  dc  foi-mcme.  ALmoi'ts 
de  !a  R'j:hiloucaKr.  Ce  qui  contribuera  Ic  pîus  à 
votre  gloire  ,  ell  de  n  eltinKr  que  fci-nu'nt. 
Ait.  Lucien,  Cela  parle  de  Joi-mêoéi,  JJem, 

n  mêle,  en  (c  toiiim  fn-mimi  l  tout  prapoi , 
La  teiniigtt  d'an  iai  à  cdict  d'un  H«rot. 

DeffriMa,") 

Soitff.f,  [  FUum  firicumt  ton^yaium,"] 
Ouvrigc  qui  fe  tire  du  cocon  que  fait  un 
certain  ver  qu'on  apelle  ver  à  fine.  { Soie  bleue  , 
blanche  ,  riolre  ,  fine  ,  groffc  ,  déliée  ,  crue. 
Aprèter  la  foie.  ) 

Il  y  a  dc  la  foic  en  Levant  qi.'on  tire  d'une 
plante. 

La  foic  de  la  Chine  cft  btanc'ic  fv  meilleure 
que  la  foie  des  autres  pais.  Il  y  a  des  c:;rava".  js 
d'Afie  &  d'Europe  qui  iraniponent  par  tout 
cette  foie  de  la  Chine ,  Se  l'on  en  hit  quantité 
de  bonnes  ctofcs. 

Soii  grtit.  On  entend  par  ce  nom  la  foie 
tirée  fimptement  des  cocons.  Cette  foie  greic 
reçoit  enfnîte  difêrentcs  préparations ,  6e  Ton 
en  lait  de  Torgancîn  on  des  trames. 

Soie,  \  Sera  ,  tf^<r  &  ni;: Jus  piltii.  ]  Ce  mot 
fc  dit  des  (n:hnni  &i  ('.es  fiinslUrs.  C'cft  le  grand 
poil  dc  defius  le  dos  du  cnlmn  ,  ou  du  fanjlier. 

Soie.  [Erf}  fjrs  j'apci-Tr  ,  -  ,  ',;r;(.]  Icrme 
de  t'ourhi^tur.  C'ert  un  morceau  île  fer  pointu  , 
long  d'un  doli',1  Si  de  médiocre  grolTeur  ,  au 
haut  bout  de  la  l.ime  ilc  l'épJe  ,  du  fibre  ,  ou 
du  cimeterre  ,  qui  entre  ilans  la  p:}it;née  S* 
dan»  le  pommeau.  (  La  fnic  de  cette  lame  cil 
trop  foiiile  pour  tetic  poi.^néc.  Forj;er  la  foie 
d'une  lame  de  ûtbrc  t  de  coutelas  ,  d'épee ,  de 


SOI. 

baïonnette,  de  citueicrre  ,  &c.  Il  ne  faut  pat 
trop  limer  la  foic  d'une  cpce.  ) 

*  Sou.  \^l'i!us.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  pluriel  (n 

parl.int  <lcs  petit»  chiens.  Ce  font  les  grands 
poils  dc  bitlions  &  autres  petits  chiens  mignons, 
dont  le  pr>il  a  quelque  chofe  de  la  douceur  de 
la  lo.e.  ^  Cette  babichc  a  dc  belles  foies.  ) 

*  Soie.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques 
phrafes  liguiécs.  Exemples.  (  On  m  Joie  jamais 
pjrler  aux  Roii  qu'avec  des  paroles  dtfm*.  \_yulnt 
iin'ihus  Reges  aHoquendum  </?.  ]  C'eft-i-dire, 
qu'avec  des  paroles  refpeôueufes. 

*  Quand  on  fouhdu  i  fiuttnn  que  fes  joat$ 
foitnt  Jilti  <^°'  ^  fi''^ ,  on  lai  foûkMt  mc  vm 
keuTeuÇe.  [  l'ita  ècju.  ] 

*  Bas  de  f  lie.  \_CompeJcs  ferrà."]  Terme  de 
Marine.  Ce  Ji'it  des  fert  ipi'nn  in:e  aux  pu\  des 
ic:ip.::\'is  ,  c  elf  à-dire,  dc  ceux  qui  feCOfliporient 
m.il  l'.aris  un  vailTeau.  Voiei  Jijs. 

Ihs  de  foie,  [i.',  l'.V  p.  Jet  t.jr:Jiti.  ]  Terme  de 
d.i/^ni.  Ce  ioni  des  picz  de  cochon  alfailonner. 
S  o  I I  R,  Voïcz  Sier. 

b  u  I E  R I E ,  f.f.  Toutes  fortes  dc  marchandifes 
de  foie.  (  Faire  le  négoce  de  la  foicric.  ) 

Soitiit,  fe  prend  auffi  pour  la  nunicre  de 
préparer  U  foie  ,  on  pour  le  lieu  ob  on  1» 
prépare. 

$atcvR,/«r.  Quelques labonrewB  dilênt 

ft'ienr,  mais  le  bel  ufage  efi  pour  meii^nneur. 

\  Soirvx  ,  ÎMiiri'Sf  ,  aJJ.  [  Seritns  ,  iomhy- 
tinus.  ]  Quelques  •  uns  ont  dit  ce  mot  pour 
fi  "nificr  ,  di'ux  comme  de  U  file.  (  Poil  foieux. 
L..me  loieuie.  ) 

Suis,  f.  f.  \  .S..IJ.  ]  Ku\ic  de  boire  qui 
s't>.tilc  eu  !ioi.  s  |!  '-..r  rtpircr  les  forces  perJu.-$. 
I  1..1  i  l'un  l'i .  ;^  i'  iris  l'ertomac.  La  fcchere(rc 
de  l'eAomac  ,  du  -j  "ûcr  &:  de  toute  la  bouche 
caufent  U  foif.  Mo.lercr  la  foif.  Cela  augmente 
fa  foif.  .^paifer  fa  foif.  /  'aug.  Quin.  l.  y.  Diminuer 
fa  foif.  Une  foif  ardente.  Une  extrême  foif.  ) 

Un  grand  buveur  dijhit  qu'il  nt  tuyoit  pnl  four 
npetiftr  la  foif ,  nutis  pour  f'mpidut  i'MMrfmft 
ÂUane,  Ap^h, 

^*  Il  fut  garder  une  poire  pour  ta  foif.  [  In 
vaujlatem  alijuid  repunendum  f/7,  ]  Proverbe  pour 
dire  qu'il  Mai  réferver  quelque  diolè  pour 
le  befoin. 

t  *  fauroit  faire  heiri  un  dne  s'il  n'a 

f^l.  [S\,n  t:h!  afrus  ahf^tie  /T.v.  ]  Cette  façon 
de  parler  le  dit  q;:elqut:ois  à  des  gens  quî 
rLt,.iont  dc  boire  une  fanté  qu'on  leur  a  portée. 
Il  le  <ii(  a^ifTi  de  ceux  à  qui  on  ttC  pent  fiûrc 
t.i:re  ce  ou'on  dcfirc  d'eux. 

-  ■■  .  ''  lit  ,  yihtmens  defdtrium.'\  Grande 
pnlT.on.  (.rande  envie  dc  poffedcr  qneltnie 
iHofe.  (  //  n'y  a  rien  qut  U  foif  de  l'orne  dévore. 
iQi'idnontogit  aurifMnfarnts.l 
dou  6.  U  foif  des  vains  honneiu-s  ell  d'âmant 
plus  dangereufc    que  l'efpcrancc  ne  meurt 

l'Tr  ^^e'"  '^^'f""'/"-  ^i'nmpeui  ùàndn 
U  fotffml  «  eU  rtgntr.  Atàm. 

Vu»  htûl«d'«i./^^«|»p«  tmû,^ 

DrffàaSf  Som  4.) 
Pe'fiJts,  ce««mn  ymnfoiftmgm^ 

R^'M.lflif.Aa.4, 

et  L'n  Poète  moderne  a  dit: 

La /il/ de  IVflirnc  f^„„e 

n««e  d«i  cliumc,  à  U  murt. 

A.  Mit. 
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SOI. 

Qm  Z»  /oi/if<  l'tfilm*  futur*  priu  i*s  thmts 
"kUmortt  c'cfl  outrer  la  mciajjhore, 

Tts  richtÛis  ne  font  qu'MtoUn  tmjvf.  Fmig. 
Quint.  Cun,  L  y.  th.  9'  i  t"  Wenf  «ugmenteiie 
incroiabJcraent  b  foif  qu'il  a  d'amaffcr.  ^ii&m. 

SojcNfR,  V.  /»•  [  Cnttm  4«r€.i  En  deoz 

lîllabcs.  Ce  vcri  c  eft  ordinairement  «^/ï;rf.  Il 
fgnific  avoir  luin  ,  s'apliqucr.  Quand  il  t(:pl 
un  autre  verl'f  ,  il  veut  ctrc  (iiivi  de  la  p.irticuic 
a,  avec  rinfiiiiif.  (A  ccite  heure  que  vouj 
Ibignez  k  foriihcr  im  camp  &  à  prendre  uoe 
ville  ,  il  vous  l'cmb.'c.  l  'oit.  Ui.  SJ.  ) 

On  dit  c::JI  ,  fi':!;.i,-r  a  fes  afuirei  ,  c*cft-â-dire  , 
y  ▼eîllcr  b  ne  les  laiflcr  pat  pcrir  par  Ta  ntisli- 
gcnce.  Maïs  ce  mot  ▼ieiliit  en  ce  wns,  &  a'eft 
pliu  gueres  en  ufa^e  que  parmi  le  peuple. 

Smgtnt  »  y,  a,  \  AUifutm  Jlrtnui  curari.  ]  Ce 
▼erbe  dans  le  mcme  fent  lëgit  ■uffi  raciuatif. 
{  Soîener  une  malade.  )  On  nfe  le  dit  que  dans  le 
Âile  familier. 

So  1  o  N  I  r  X  ,  S  o  I c  N  ï u sî  ,  aJ/.  {  SniJinfus , 
'Ji.'\'<'n.  ]  Prononcez  Ji/initax  ,  en  deux  tiilabcs. 
Qui  a  foin  de  faire  ce  qui  regarde  fon  devoir. 
£»â  à  faire  ce  qu'il  doit.  (  lis  lont  loigtieux  ï 
o'emploier  point  ne  mortier  qui  n'ait  été  corroie, 
n  eA  IbîgAeux  d'dtudier  ce  qn'il  doit  (avoir^ 

p..;-.!:;  v:i:(  û  f.^'-u.x  à  fjK/ir  fc(  pl.lilirt , 

Que  icujau»  le  lùto  tèpondc  1  !<«  dct'tii. 

^  Le  même  Auteur  a  dit  dut  fil  pccflâere 
Satire  au  Comte  de  Cramail  : 

CaiBW  de  <|iù  rcijpiit  pncm  l'unircn , 


SOI. 


tt  &cile  à  ma»  veo. 


PtattTt  riin/vfrt,  exagératioii  ridicule.  SoipitMx 
Jt  m»  fortuit ,  ne  l'eft  gueres  moins.  FMtU  à 
mts  vtrt ,  qiicMc  locution  ! 

S  o  I  c  N  E  V  I  M  r  N  T,  aJv.  [Dilieenret,  accuratit.] 
PrononCLf  ffinm.fcment  en  quatre  filUScs  feule- 
ment. Avec  foin.  (  Etudier  foigneufemcni.  U 
e(\  d'un  hor.ncie  homme  de  &ire  foigfien£nMnt 
fon  devoir.  ) 

S  o  I  N,  /".  m.  \Cura,  Jilig<ntia,^uJ!iua.'\TnvM 
dTefprit  venant  de  la  forte  apUcation  tpi'on 
donne  à  quelque  ctiofe.   Apkcation  d'efprit. 
ApUcation  de  la  perfonne  qui  prend  garde  à 
quelque  chofe.  (La  famé  eft  tm  trefor  ,  Se  on 
«ft  foa  tpiand  on  ne  la  méoagie  pas  6c  qu'on 
n'en  prend  pat  de  foin.  Oa  m  fantoît  «porter 
tfop  de  fbia  pour  s'acquîter  dignement  de  cette 
afiure.  Tous  fes  foins  font  pour  la  gloire,  jlhl. 
Quelque  foin    qu'on  prenne    de    couvrir  fes 
paflions  par  des  aparences  oc  picié  St  d'honneur, 
eUe*  paroilTcnt  tou  iours  au  traycrs  de  cet  voiles. 
Le^  Duc  de  la  Rochtfoucaut.  Il  faut  prendre  un 
foin  particulier  de  ceux  qui  ont  de  tnauvaifcs 
difpofitions.  U  Prifidtnt  Coujtn  ,  IT^oin  R»m.) 
Avmr  juin  Jt  auttcun.  Ceft  poonTOÎt  à  tti 

bcfoint,  à  fes  neceflitei,  à  fa  fonwie. 

Rtnlrt  dci  foins  à  quetaut,  Ceft  k  TOÎI  VTtS 
afliiUiitc ,  6c  l\u  faire  b.  cour. 

RtnJrt  Jt  ^ùtt  ftrvUit  à  KM  JDmm.  Ctft 

l'atacher  à  Im  tendf  e  beancm^  de  peâls  liemcet 
«Vn  lia  foîcnt  agriaUei. 

il  n'eft  foiiu  cmprcflei, 
D«M  u  ne  MM  ait  ttt  d' 


Soin.  [Curd ,  nuJiimA 
T«mt  III, 


tjliclqlic  chofc  i\-.t  la  u'>„vcr,;or.  f  Ccîilî  quia 
foin  fies  alouettes,  aur.i  lo.n  de  nouj.  S.  £rr. 

t>  y  '  M.iincrbc,  larmts  dt  Saint  pitrrt  : 

Où  liitiour  de  b  ttffc  &  1« /»«  cl*  la  duix, 
Am  6a^ki  plailii*  auat  «tvcn  b  pem. 

I.t  f.  in  de  U  tkmr  ne  fe  dit  point  ;  il  ne  niarmie 
pas  affez  l'aiachcmeni  quel  on  a  pour  les  pfaifir» 

du  monde. 

Soin.  [  Cura  ^fiudium.  ]  Diligence  &  exaftiiude 
qu'on  aporte  à  faire  les  chofes.  (Travailler  avec 
foin.  Compofer  avec  foin.) 

So<n.  [So/ticiiaJi>,  am^f-it.]  Inquiétude.  (Se 
prendre  point  de  foin.  Chaffer  toute  forte  de 
foin.  Se  délivrer  de  tout  foin,  Jtl.  Luc.  tom.  J. 
N'avoir  point  de  foin.  Canfer  des  foins  i  quelcua. 
Partager  le*  foûn  d'un  ami.  Btti.  lm.fmal. 

Qui  mieux  q»e  tou»  (iit  vot  Ktiuii» 
ApraMie  1  fe  Mnewe  «fi  I*  ^ima  Aafouu. 
'  is  jaunit.} 

Soin.  /  m.  [f'i!}ir.  La  dernière  partie  du 
jour.  La  première  partie  de  la  nuit.  La  nuit. 
(  Rerpiter  la  fraû^wur  dn  foir.  .^dMaiw^ 

Sê  proBMKr  fiU  &  matia. 

hUiit.  Ptlf.) 

ta  filillu  d«  me  voir  l«  /oiri  en  ma  nuifbn 
SmÏ  avec  de*  valett  foiivcm  v«leiiii»  &  tf anrn  ; 
Et  HAgmn*  à  coup  At  «iiwnii  4*  knn  minm. 


  On  a  d'abord  de  la  peine  à  comprendre 

pourquoi  nont  difons ,  U  Jour  vitnt ,  U  jour  itant 
vem,  û  luàiwtmip  U  nuit  itant  vtaui  ;  &  que 
(^eft  uni  parler ,  fi  nom  difons ,  le  foir  haut 
venu ,  ou  auffitit  mu  le  mtuinftu  vtau.  La  ra'ifoB 
alléguée  par  le  Pere  Boubours  dam  la  fuite  de 
fes  Remarques,  ne  me  contente  point  :  «  Ceft, 
n  (  dit-il  )  parce  qu'on  regarde  cette  prdnùjre 
*»  clarté  qui  f'iit  le  jour ,  6c  cette  prémiére 
»  obfcurité  qui  f  ut  la  nuit ,  comme  q«cl<|ne 
»  chofe  d'iniivii'iljlc  ;  mais  on  ne  peut  dire  ni 
I»  du  matin  ni  du  Jbir  qu'Us  viennent,  ou  qu'ils 
»  font  venus  ,  psrcc  qu'on  ne  les  regarde  pas 
Il  de  même.»  U  me  femblc  que  l'on  peut  taire 
fentir  U  diférence  qu'il  y  a  entre  U  jour  m  n  u 
it  It  foir  étant  venu  ,  en  ce  qu'éfeâivemenc  on 
conçoit  aifém:ni  l'allure  Se  la  démarche  de  la 
lunûére  de  de  l'obfcuiité,  te  on  ne  conçoit  pa» 
de  mime  la  démarche  dn  /air,  m  d^oU  il  vknt. 

llo«./oir.  [KmlttiuiM  mx.'\  Terme  de  Civf/if^, 
dont  on  fe  fert  pour  fouhaitcr  ose  borne  nuit 
a  une  perfonne.  (le  vous  fouKaite  le  boolmr.) 

QujnJ  U  ptanetit  Vtnui  paroii  apris  U  twthtr 
duSolett,  0/? /'-»;•!//<  rEtoilc  du  foir.  tfle//»fri«.l 
Le  J'rur.  [  Kf  /iirt.  1  II  ftgnifie  quclquefo'n,  U 
rcpjs  du  Ç:nr ,  U  faitpi.)  On  mangc  ord'inairemm* 
le  bouilli  à  tindi.  Si  le  rôti  ,  le  foir.) 

S0II«.e'ï, \_y:finninum  Tcmpiis.'\  Flpice 

detcms  qnifuitla  nuit  clofe,  pendant  lequel, 
après  le  fowpé  on  veille,  on  joiie,  ou  l'on 
t^entteiientavec  fies  ami».  CNous  paffons  agréa- 
Uement  toutes  letfoiréeiavec  Monficur  un  tel.  ) 

SOIT.  [Eflo,  fit  ita,  aflt.tfit  uafinitm.'\ 
Sotte  de  conionâion  qw  fe  prononce  comm^ 
cBe  eft  ioste,  6c  qm  vaut  autant  que  &  oa 
difott ,  Jt  h  Vf  H* ,  i'tn.  «*W  i'cewd. 
bonnètc  homme,  fait,  naît  ce  teoMM  n'eft 
qu'un  àtie.) 

Soù  1»  \  Si»t.\  On^onaion  qui 
^11^  H 


uiyu^t-O  Ly  Google 
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<«quc  vous  ne  1  aici  pas  fait  faj,^.  HtmtrputA 
Soit  jue  vota  m'aimtti  >  On  fmt^iu  votu  «  m*M- 
""n  fts ,  i<  fuis  réfotu  dt  vous  gimar  uutt  m*,  vit, 
Un  Auteur  qui  a  de  l'efpril,  s'eft  exprimé  de  la 
rorte  ,  mai»  il  »'eft  m,!  exprimé.  On  ne  met 
jamau  la  disionôire  «m  devant  la  conjonaioo 
fia.  Il  faioit  due  fimplcrocnt ,  :  r  vous 
m  MHÎtit  foit  qut  VOUS  nt  m'atmu-  '^  ;..t.i  ;  fiit  qui 
.«MM  m'atmiti  vous  ne  m'uimtti  p^, 

SoixANTe.  \Stxapnta.'\  Prononcei /n;^n«. 
Nom  de  nombre  indéclinable.  Ce  font  trois 
fou  vingt.  (  Ils  font  foixante  hommcibicnarmci. 
Elles  (ont  (oixante  Rcligieufts.  ) 

So:\anu  6-  «rj  ,  fiuxanu-un.  [  Stxaginta 
nr^.T..  ]  \';uin,;  l.is  tlit  toii\QUTi  ,  foixanu-un,  maU 
lis  .lutrcs  pcnlcnt qu'il  faut  dire,  foixante  &  un; 
&  l'ufjge  les  y  autorife.  On  a  coutume  depuis 
foixante,  jufques  i  quatre^vingt »  de  mettre  la 
conjonûive  6r  aprc»  le  mot  de  roinme.  Aiiifi 
on  dit,  foixanu  &  quant,  &e. 

Soixamt  6r  Jix  ,  JoixaaN-Jix.  [Stptuaginra.'] 
On  ditroa  8e  l'anre.  Vaugelas  cA  pour  /  <- 
XMtt-Mx ,  6e  la  «itrei  pour  jUxann  &  Jix , 
qui  eft  comme  on  parle ,  &  comme  un  doit 
parler.  (David rendit  l'efprit  ,1go  de  foixante  & 

dix  .inS.    Arnaud,  Jofiph,    l:^re  y.   ih.ip.  12. 

Matuûleni  eui  Lamec,  qui  do  les  deux  tcmmcj 
Sella  &  AiJa,  eut  (uixantc  &  dijffepi  «nfiuil, 
Amaud ,  Jojiph,  liv.  i.  ch.  2.] 

SoiXAHTAlHC  y  f,  f.  '\  Stxjgtnjrius  numtrus.  ] 
Nombre  de  foixante.  (Il  avoit  une  foix.iatjine 
de  perfeones.  ) 

Soi  s  A  M  T  II' M  t.  [  Stxaeejtinus.  ]   (  Il  eft  Ic 

foisaaticme  écolier  de  fa  clafle.  Il  eft  quelque- 
fois Aibâanti£  (J'ai  tm  foixantiéme  dau  ce 
vaifléaa,  ) 

SOL. 

Sol,  /  m.  Prononcez/oB  ,  qui  veut 

dirf,/-ï  Jn^itUi.  (C'cft  un  ladre  qui  nevoudroit 
pas  avoir  Jcpcnlé  un  lui.  Voici  fou.) 

Sol,  f.  m.  Terme  de  Afj./ ./.«.  C'cill  la  «O- 
qiiîéme  note  dant  l'oâave  d'ut.) 

Sol,  OH  fif.  Raiiîn  lêc  ^rainii  »  qn  vient 
d'Efpagne. 

Sol,  /.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  folam. 
Il  fisnifie  auffi,  r««  a*  Ufapttfoù  dt  U  urr$ 
fit  taqutlU  »m  Uàt,  U  fiuliti  du  ttmi»  ,  &  k 
martagt  aiii  fi  fait  du  umi  iahutrablu. 

SoL  En  terme  de  Ckimù,  il  fi^nifie,  Vor. 

Soi  Al  m,  ad/.  [Solaris.]  Qmeûdafolea. 
Oui  regarde  le  foleil.  (Année  rolaire.)  On 
apcllc  ../.vr.<  fo!.iirt ,  lorfquc  le  foleil,  aiani  Uxt 
fun  cours  par  les  dou/.c  lignes  du  Zodiaque , 
retourne  au  point  d'où  il  éioit  paru.  (  Eclipfe 
folairc.  Cide  folairc.  Voiei  CuU.  Quadran 
folaire.) 

rifagt  folairt.  Ou  le  dit  d  une  perfonne  qui 
a  le  vifaje  oarertp  pWn,  «e  heufeufe 
plufionomie.  ... 

SMn,  ad/.  Nom  qu'on  donne  )  tn  bandage 
pour  k  laigiiée  de  l'artère  temporale. 

ffiSâ/,  **^-  iO.  miakfiUndu,  Se  Guillct, 
que  j'ai  TÛ*  fur  ce»  mon,  difent  ptnt  fonvent , 
ou  de»  6»'"  S"'  ''«""i"'"'     P''  '"«"^ 

*'Tot-iATIT,  SofBATtJE,-^/. 


SOL. 

la  folc  eft  foulée.  (  Cheval  foUbattu.  Sth^i 

So LBATO 9.it,f.f  [ Soka  tquina  mntufio. ] 
Foulure  Ac  neuruilTure  de  la  chair  qui  eft  fout 
Il  foie,  de  qui  eft  ftoiflee  U  foulée  par  la  foie, 
quand  le  cheval  a  marché  long-temt  pié  nu, 
que  la  foie  eft  trop  deftechée.  GuilUt ,  an  it 
monttr  à  (htval.  Le  pjr/jtt  Cotktr  ,  p.  36 4. 

S  o  1  A  N  F  L ,  foUnntUcment.  Voici  fùUniuU 

Soi  A  M  M  R  ,  jolaniii.  Voiex  foUnntl. 

S  o  1  D  A  N .  V'oicz  foudan. 

Sul  liANFlLE.y;   f.    [  Cnmo!\ului.  ]  PUntC 

qui  eft  une  cTpccc  ue  liiiron  ,  qui  purge  les 
fcroûtez  par  le  bas  ,  &  qui  lerr  pour  l'hidropifie. 

So  L OAT  ,  /I  m.  [  P<Jti  miies.  ]  Ce  mol  géné- 
ralement pris  ,  fiçnifie  un  homme  dt  guem  ,  maïs 
il  fe  dit  particulièrement  des  fantaffns,  C'eft 
celui  qui  s'eft  enrôlé  fous  un  Capitaine  qui  loi 
donne  la  paie  du  Roi ,  6e  qui  pour  cela ,  eft 
obligé  de  fervir.  (  Un  foldat  doh  ptna  cniaJr* 
fon  Capitaine  que  Ton  ennemi.  AUaHc.  Rk.  L  i> 
c,  4.  Il  n'a  rien  dt  foldat  qut  quand  il  voitftmuûg 
c'eft-à-dire  ,  il  n'a  rien  qui  fente  nuMMit 
guctre ,  que  bifqall  eft  fth  à  combaoe. 

m  de  Rome  de  dM  ispo», 
■  fildau  poor  aiitml  de  Mra*. 

Satint.) 

■f  *  So'Jd/.  [  f  'ertrjnus  mHii,  tgrtgius,pr<nuus^ 
Hr.ivc.  Hardi.  Vaillant.  (  G^flion  éloil  né  foldat* 
Il  eft  l'oMar  autant  qu'homme  Ju  monde.  ) 
I  SolJjt  eft  quelquefois  atlicâif.  [Alititarù, 
btUicofus.  ]  Veut-on  qu'un  bomme  né  dans  la 
armes  n'ait  rien  de  foldat  que  quand  il  voit  ks 
eimemis    Chevalier  dt  AL  ri. 

Soldat.  Efpece  d'écrevifl'e  de  trois  on  cpiatru 
pouces  de  long ,  an'on  trouve  ca  Amérique.  Si 
principale  vertu  eft  de  guérir  U  rhuimtiMie. 

SoiDATSsauE, //  [ Mi/ir«f. ]  Gendarme- 
rie. Soldais.  Troupes.  (  Il  y  eut  un  grand 
nombre  de  Religieules  qui  ,  pnur  livittr  les 
I  inliilles  de  la  fnlJjnfijut ,  qiiitLri:nt  leurs  AS,! :es. 
l'jiru  ,  UrbjFi'jhs.  L  Eiit  fut  que  perfonne  ne 
porteroii  les  armes  que  la  nobleOfe  &c  la 
foIJatcfqiic. 

•j-  Soi  jjtif'.jiie  ,  aj/eîl.  [  Mititam.  ]  Qui  feat 
le  foldat.  Cavalier.  (Ses  e.vprcdîofls  font  étran- 
gement foldatefques.  Lttrts  au  P,  Adam, p.  2g.) 

Solde,/  /  [SripeitJium.]  C'eft  Tapoiale» 
ment  qu'on  donne  à  chaque  bomme  de  guerre. 
(  Fournir  la  folde.  Donner  la  folde.  Païer  la 
folde  aux  troupe*.  AUaat.  Avoir  à  ft  (bide  4e 
braves  fotdats.  Ftug.  QMiMt  Ckm.  Recevoir  U 
folJe.) 

Çy;  De  foldi  mm  avons  fait  foldat.  Les 
Romains  ne  donnèrent  une  foIHc  à  leurs  loMjis 
qu'après  la  prife  de  la  ville  d'An\ur ,  à  prcfcnt 
Tcrracine.  Voicz  Tacirt ,  .'.  ^.  c>:.  îfj.  Sous  la 
première  &  fous  la  féconde  race  de  nos  Roi», 
la  part  que  l'on  donnoit  aux  foldais  d.ins  le 
butin  f.iit  fur  les  ennemis  ,  leur  tcnoil  lieu  de 
foli'.e.  On  commerça  feulement  fous  le  règne 
de  Philipe  le  Hardi ,  de  donner  une  certaine 
fomme  aux  feudataircsdelaCourone,! 
font  apellez  foudoitrs  par  nos  Hiflorieui. 

S'ii'Je  dt  compte.  Somme  qui  fait  la  1" 
du  débit  U  du  crédit ,  latlqu*  le  eoMe  cC 
vérifié  6e  arrêté. 

SoLiDOT,  on  T«m0«M»Poiffon  d'eau  douce 
de  l'Amérique ,  long  de  demi-pied ,  de  large  de 
trois  doigts.  U  eft  apéritif,  U  proptt  pour  la 
gravelle. 

Sols,  //.  [  Stlim,  SiigKiâu,  ]  Som  de 
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Boîflbo (ie  mer qmeft  plat,  qvia  la  partie  de 
deflboi  blanctie ,  &  celle  de  defli»  Hoirtov ,  li 
bouche  de  traver*  tc  iàiu  dents  ,  01  qd  eft 
couvert  de  pctîtet  écailles.  (  La  foie  a  la  chair 

b].inche  &  dure  ,  &  eîl  fort  bonne.  Rond.) 

Soie.  [  Cornu  t^ui  nmrius.]  Ce  mot  fe  dit  des 
tktvaux.  Elpcce  de  |>enit  (ciiic')e  do  corne  qui 
cA  au-deflbus  du  pié  du  cheval,  (^olc  tune  &L 
dpaifle.  Quand  ilsyMr  «Il  foiiUe,  elle  lait  boiter 
le  cheval.  ) 

Soit,  [jirt*.]  Ccft  fa  place  pal>tii|iie,  ou 
rétape.  L'Ordonnance  oblige  les  marcnands  de 
vin  en  gros  à  metir>:  lous  leurs  vins  dans  les 
filts  de  l'Hôtel  de  ville ,  &  en  la  baie  au  vin 
pour  en  païer  le  croi. 

SoU.  [fUMum.  J  Ce  mot  lé  dit  es  parlant  de 
la  ckafle  des  grandes  bCtes.  Ceft  le  ■ilieii  du 
deflbusdii  pié  des  grandes  béies.  S<il. 

Soit,  [  P/ano  fundo  ahfqut  ff  ina  pmcla  navis.  ] 
Terme  de  Ml'.  C'cft  11-  inn:l  l.irgc  8i  plat  des 
l).'((inicns  qui  n'ont  poini  de  quille,  i  Un  bâc  cft 
bâti  à  Mt.  ) 

Ceft  aufli  le  plan  d'un  premier  pont  de 
vaiiTeau. 

Soltt.  [  Bufts ,  fultra.  }  Ce  font  auiTt  des 

Siéces  de  bois  qui  portent  h  cage  d'un  moulin 
rcnt  ,  qui  pofcnt  Tur  quatre  mafliis  de 

m^içonerie. 

Ce  font  auffi  des  pièces  de  bois  tpû  fe  cou- 
chent i  terre  dans  d'antres  nucUnes ,  comme 
gmiis,  cnpns,  &c. 

SoiscisHSt/  {.Sokei/miu.}  Terme  de 
GMmHuiM ,  «pt  vient  îa  Giee.  C'eft  une  Gmte 
dans  les  déclînaîfons  »  dm»  les  con'iugaifons  ou 
dans  la  conftruSion.  On  manque  aux  dcclinaifons 
£  l'on  dit  Its  htntaux  ,  pour  tu  évinioili  ;  aux 
con|vn'.iit'-ins  aii.md  on  dit  faUi  pour  j'aHal  ; 
dans  i.i  cont^fdUion  quand  on  dit  jitvir  à  Duu, 
pour  firvtr  Ditm.  (  Fmre  nn  pos  feleciliDe. 
Vuug.  Rtm.  ) 

Vaiigelas  a  donné  des  exemples  du  folécirme , 
dans  les  dcclinaifons ,  dans  les  conjugaifons  S( 
dans  les  conftruâions  ;  6c  prcmicrerocnt  dans 
les  déclinaifons  ,  fi  l'on  dit  les  imaux  ,  an  lien 
de  dire  les  imaUt ,  ou  les  imails  au  lieu  de  dite 
les  uname  ,  ^eft  itn  folécifme  ;  tm  dit  imamx 
dans  le  Bbfoo  ,  8e  tniAUt  dans  h  Peinture. 
Sans  lès  COnjngiaifons,  comme  j'alld  pour  /'allai} 
U  tttUtt  pour  (/  alla  ;  j'ai  ftntit ,  pour  /'ai  fenti. 
Dans  la  coniiruQion ,  tout  ce  qui  blefTe  les 
régies  Bcnérales  de  la  (intaxe ,  e(l  un  fo't-cirmc. 
Entre  le  barbarifme  Se  le  folécifme  ,  il  n'y  a 
de  diférence  que  de  nom  ,  qooiaiie  ,  félon 
Vaiigil  i^  ,  on  ilolve  pUuùt  apcUer  folccifme 
«pic  barbatifmc  des  fautes  dans  les  dcclinaifons 
éc  dans  les  con'iugaifons  ,  pnifqaMIes  font  «ne 

E,rtie  principale  de  la  Grammaire ,  contre 
quelle  tout  péché  cft  foUtifmc. 
SoitiL, /.m.  \SU.\  Aftre  limiineuY «  cpn 
cft  b  foutce  de  la  cbalenr  &  des  firux  ,  on  luit 
de  fa  propre  lunùéte ,  Se  de  qfu  les  pitnctes 
(peçoîvent  leur  clarté.  Il  eft  |ilacé  au  cemre  de 
pont  tourbillon  «  fie  ne  tourne  que  fur  f»n 
mxe  , tomes  les  v'*"*^** 'owncnt  autour  de  Kù 
pour  recevoir  la  V/L>ni2,ne  influence  de  fes  raions. 
(Le  folcil  ni  la  mort  ne  fe  peuvent  regarder 
fixement.  It  Ducds  U  Jtac&ffMnMut. 

Ueu  Rfpcâ«  dtt  vcM*,  icnwiAiSaMi 
'  »  imT«w  twue  ftitt ,  w  deaudcm  «eUUL 


SOL.  6q$ 

*  On  dit  nroverbiaiemenl;  C'eil  un  SottUJt 
Jtitntrt  il  tt!a  ni  force  ni  vertu. 

*  Om  Mhn'fbttit  U  SnUi!  ItvMtfUt  U  StltU 
tûHtUttm.  Façon  de  parler  proverbiale  »  pour 

dire  i/u'oa  s'aeacht  plutôt  à  fùit  I*  Cour  4  *■ 
Jeiirte  Prince  t/u'à  un  vieux. 

*  Dansl'Ecniurt  Saintt,  Jtfitt  ^  tIfdU  Stlttt 
de  Jufiiit.  [  .Soi /iiftiiiic.  ] 

*  £IU  porte  en  ih.i.fiic  pruntlU  U  foltU.  VeMHtU 
C'ert-à-dire  ,  a  un  teu  trës-beau  dans  les  yeux, 

^3"  La  comparai fon  du  Soleil  a  éré  autrctbis 
fort  i  la  mode  ,  fur  tout  parmi  les  Poètes  ,  qui 
l'ont  emploie  dans  toutes  les  ocafions ,  &  fe 
font  biffé  ébloiiir  par^  des  allulions  iades  &  fou* 
ventimpeniaenteB. 


Clara  vit  An»  In  darcs  lois 
D'un  tnari ,  doni  la  rêverie 
Lt  im  même  latoua  de»  Rm 
Qui  fom  Dcia»  dam  ta  galefie> 
0*11»  pfidw  que  le  devoir 
L'oblif!^  à  iiiir  ma  reacoMi*. 
Je  (i-fou  privé  de  U  voir , 
San»  le  lonuf  cjiii  me  Ij  mop.tît  ; 
Cf  dnux  liucicr  <le  me»  Cfinuu  ï 
,Ve  l'aniene  unnet  let  auii». 
Tint  il  e(l  fmgneux  de  m«  phiiCi 
Que  mon  foR  cfl  ciaiicieasl 
Pour  voir  le /o/W/ qu  n'kWfe» 
Il  nul  que  je  ferme  la  yeu. 

C'ell  ainfi  que  le  folcil  eft  fouvent  venu  au 
fecours  des  Poi:te« ,  qui  ne  trouvoient  rien  qui 
pût  être  comparé  aua  beawes  de  leurs  maitref- 
ics  que  CCI  allK  à  qui  nous  devons  la  lumière 
du  jour  s  mais  cette  comparaifon  ,  ainfi  quu 
pluneun  épitétes  magnifiques ,  ne  font  plu*  ea 
ufagc  ;  6e  c'eft  avec  raifon  que  Defprtanx  t^ea 
eft  moqué  dans  fa  féconde  Satire: 

Si  ;c  \^r-.n  riii!ii  tn  miracUi  f  conJe, 
Je  tfnuvt-fntt  bientôt  j  riii.v  ai.fr  feciizje. 
Si  11!  vo-j'.i^ii  v.inu'f  u-n  cr^  cf  narnpjrtiî  ^ 
}c  mctttou  à  l'mlUni  plut  «eu  aue  U  ftltUi 
Entim  variam  teoioun  d'«jlM<  &  de  mayiWtt  > 
De  Af^mtmt  itt  Ciaac,  itht*utt\fmtP»nîlU$i 
Avec  tan»  ces  bMUx  mot» ,  foavem  mu  au  luiard  , 
)e  poumn*  aircm'.T.t  ,  8t  \im  glotte ,     faiu  art , 
En  tianfpofaiu  cent  fou  ,  &  le  itom ,  &c  le  verbe , 
Dan»  mes  veii  iceoufiu  mettre  en  p'iitct  Milhetbc. 

SolM,  ^HiiiMTopiiiM.y  Sorte  de  grande  fleur 
jaune  en  forme  de  Soieil  qu'on  apelle  aufi 
Tournefol,  OU  ia  fiUU,  (  V<ùlà  un  beu 
folcil.  )  Vo«eiT»ar»»/4/. 

Soleil.   [  Sol  arg<nteut  im  fan  ixpoaitur  kofli* 
cnr.l'ccrata.]  Terme  A' E^lift.  Ouvrage  d'argent , 
ou  de  vermeil  dort;  qui  .1  un  pit;  comme  un 
calice  t)C  dont  le  h.iiil  cft  en  f arme  de  foleil  oii 
l'on  enferme  l'hoftic  lors  qu'on  cxpofc  le  S.iint 
Sacrement ,  &t  qu'on  va  à  de  ccri.uncs  proccf- 
iions  folennellcs.  M.  Thiers ,  co  p niant  de  la 
fréquente  e»poûtion  du  S.  Sacrement ,  apelle  ce 
foleil  un  ojltni'oir.  A  Paris  on  dit  av<in.^ff  .'t/i/<i/. 
fLe  foleil  eft -il  aveiatî  Porter  le  folcil  l'ur 
Vautel.  Mettre  l'hoftie  dans  le  foled.  Si -tôt  qvic 
Hi^iiie  eft  dans  le  foleil  6e  qu'elle  eft  expofée 
fur  Pautel ,  on  ne  fe  fert  plus  du  mot  de  folc'iU 
F.n  fa  place  on  dit  Saint  SatrimaU.  Atnfiomdk 
U  S.  Sacrement  ifi  txpofî.  Mon^tmr  kCtui*fWtl 
It  S.  Sjcrtmcnt  à  la  pioteffion  ,  SC  jamais  ,  Afoj»» 
fitur  U  Cu'é  a  pnrii  U  fvUd  à  la  proet^on.) 

Sohit.  [  Sùl  mjri.Tui.'i  Sorte  d'infeQe  de  U 
figure  dont  on  peint  le  fokil.  Voiei  Rondelet, 
hifioirt  des  poiffons. 

SoiïM,/.  m.  Efpice  de  coquillage  ,  dont  on 
croit  \e  parfiim  bwi  poi»  Kfùfer  lei  vtpeur» 
de>  CcaflMt. 
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M  SOL. 

So Li M,/». [ Solen ,  tnii.]  tnflroment  de Chi- 
rurgit.  Machine,  ou  cfpëcc  de  bocie,  tonde,oblon- 
Çuc  te  crcufc ,  dans  laquelle  on  place  un  membre 
traAiiré  ,  une  jambe  ^  une  cniâic,  pour  y  Être 
mainicnuc ,  après  ta  rédnQion  ,  itant  fa  iUiiaiion 
natutelle.  S»hHt  en  Grec,  6ff6Seùtiul,aiiûiu. 

SOUNHIL, SoLENHELLI,  (SoUMHIlSoLlIMMtLLl) 

a//.  [  Soltmnit ,  ttUtris,  ]  L'un  8e  l'ataire  s*ccTit 
nais  on  prononce  foUml.  Ce  mot  fe  dit  ordi- 
nairement des  fèics  Se  <les  ;ctix  ,  £c  Tirnihc  f»< 
fi  tUttn  avicpompt.  Cclcbre.  P!cin  de  iulLniiitcz. 
(  Il  célèbre  des  jeux  fulcnnels  en  l'honneur 
d'Efculapc.  'tfHg.  (^li'in.  t.  (h.  y.)  Dans  l'o:ncc 
•de  rEi^'ilc  ,  icion  qu'une  t'ctc  cil  célcbréc  avec 
plus  ou  moins  de  i'olcnnitc ,  on  dit  c'cft  un  grariJ 
fiUiMtlfeufo/aïuttmtJcur.  Ceft  un  petit  jhUnr.i!, 
ou  foîtnml  miatur.  Le  dernier  eft  au  deffus  du 
douLic  majeur ,  8c  l'autre  au  deffus  in  petit 
JoUnntl ,  fie  au  dciTous  de  l'annacU 

SoUnntl.  [  Auuntkus ,  ftmiffimd  tatMÛMt  com- 
/Niiunu.]  Sig^fie  au  Patais  ,  caMtftfawt  n*{tit 
A  uuta  fi*  firmaiiitx.  (  Un  teftanent  TolMincl 
doit  tire  aiefié  de  fept  témoins ,  4c  cacheté 
avec  Ictirs  fceaux.  Un  mariage  felennel.  Vu 
aâe  folcnnel.) 

SoiESSr.LLEMlMT  ,  (  SotlMNIlltMl  ST^  advcrht. 

[    A         ]  D'une  manière  folcnnuMo.  Pro- 
iicini.e/  f  ilandltmint.  [  Le  mariage  s'eft  fait  lolen-  I 
ncUcmeni.  Publier  folenncllcmcnt.  ) 

SoL»NMistR,  (Sol.  mnisi  B  ,)  v.  t.\_Ctltbrart,'\ 
Célébrer.  Frononceay&&Mii/<r.  (Solemirer  ww 
fctc. ) 

Solennité'  ,  (  SotFHKiTi:') / /.  \SoUmms  ritus, 
fi'tmniifis.  1  l'rononcei/o/jn/rf.  Ce  mot  veut  dire 
fiUtritè,  (  La  Iblenniié  a  ix&  grande.  La  chofc 
s'eft  jiiiffée  avec  beaucotip  de  I'olcnnitc.  ) 

SoLtHMITUy  (SoLEMNITiZ^  [  l'f'J  farniulx.'\ 

Formalités  &  procédures  établies  par  les  loix , 
pour  rendre  vn  aâe  valable  8e  autcniique.  (  Cet 
aâe  ne  peut  £tre  contcAé,  il  eft  avec  tontes  les 

folecnitcx  rcquifcs. 

s,  .'>m".irt{  &  loii  ■'emp^hnii  put 

Qu'ivec  1  liynKn  l'iuiour  n'ia  <its  dibat». 

S  oL  E  T  A  R  D Sorte  de  terre  gUifc,  propre 
pour  dcgraiffer  les  bises. 

$OLFitK,v.«.  [  jVowj  eantûf  ineîiurt.']  Terme 
de  Mu/t'iue.  Nommer  les  notes  en  chantant , 
pour  aprcnJre  plus  facilement  un  air.  (  Vous 
follirs  dé|a  lans  que  vous  faiOez  aucune  fkute.) 

SoLIClTATtOS  ,  (SOUielT*TIOM)//.lSo//Kif«- 

tio  ,  inilçjno.]  Inftance.  InOiganon.  Pcrfnafion. 
Pourfuiic.  Prurcpreffamequ'onfiiità  guelcun 
pour  nos  In  i.rè:s  ou  pour  ccu«  d'autrni.  (  Ar- 
dinie  folicitation.  Il  a  cmbrnffé  co  parti  à  la 
foliciiaiion  de  M.iJame  une  telle.  Faire  de  puif- 
îamcs  lolivii.i!';ons  auprès  des  Juges.) 

SoLlclTi^n.,  (SoiiiciriR)  V.  a.  [  Incir,tri , 
hJuttr*.}  Prcffcr.  Porter,  c\.;m.r  quclcun  de 
faire  queiqis  cbofe.  (Il  m'afolicitè  de  lui  taire 
la  Cour.  jIU.  Et  non  pas  M  m'a  folioté  à. 

VmaSk  me  fcii  un  Cociia 
Si  iamab  je  In  (tUiàu 
Ot  m'aida  k  £hn  de*  tcis. 

Mm,  ftê/ht.) 

SoKàtir.  [  Hum  urgcrt  ,  taufim  fgtrt  tfud 
JttJicis.  1  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  procès. 
C'cfl  potirfuiïre  afin  de  &ire  vuidcr  un  procès 
en  notre  faveur  ,  OU  «I  fiivenf  d'un  autre. 
Soliciter  un  procès.  Soliciter  Ics  juges.  ) 


S  O  L. 

&c.  ]  Ce  mot  fignific  aufli  idchtrdt  tonomprt'i 
t.'icber  de  mettre  à  mal.  Darius  foliciloit  la 
fidcUtédcs  domeftiques  d'Alexandre.  yaugeUt , 
Quim.  t.  J.  c.  3.  (  Quand  on  ,cft  riche ,  Èbéral 
&  bien  mx ,  on  n'cft  pas  long-tems  à  foiicitct 
une  belle  Tins  b  faire  fuCCOfflMr«  ) 

■\  in.iiiier.  [^fpdtHëUaûtmnmio.']  Ce  mot 
fc  dit  en  parlant  de  malades  ,  mais  il  bn , 
&  en  fa  place  on  dit  ficoarir.  Aififter.  Servir. 
Avoir  foin.  Soliciter  un  malade  ,  ou  plutôt* 
Secourir.  AlTifter  un  malade,  f  j/iç.  R,m. 

S»);  uiifL-ii  ,  SoLiu  iiM'ii,  m.  [  C'jii'V  aliir..^ 
curator  &  pragmaticus.  ]  Celui  qui  fo'.icitc  quel- 
uc  juge  ou  quelque  procès.  (  C'cft  un  foVicitcur 
e  procès.  Je  fuis  Ton  foliciteur  auprès  de  Moa- 
ficur  un  tel.  ) 

Sotkiuur,  f.  f.  [  Inpigator  ,  'tnfiut30r.\  Q<Û 
foliciie  qucicun  d'une  chofe. 

SoLICITEUSt,  (SOLLiCITEVSS.)/:/.  [Il^gÊUixA 

Ce*  une  frandwyUMttn/*.  -rv-^i 
SoLiciTtTDE,  (SouiciTtrna)/  f-  [  Anxtttati 
fiUiàtvdtA  Soin.  Inqinétude.  (Ceux  qui  font 
de»  reprocnei  aux  autres  doivent  être  eux-mimcs 
irréprochables  ,  autrement  leur  folicitude  eft 
infruftueufe.  Thtert  ,  fi„(/r  rohn  ,  i.pjn.) 

Philaminte  critique  ce  mot  dans  la  comédie 
des  femmes  Javnntes. 

(  Ah  !  ftlUimJt^  HMuoRiRt  cf  mdi 
Et  put  étnngcacn  fam  laeiennetA. 

Molart.) 

Solidaire,  adj.  [/a  folidum.^  Terme  de 
Pratiqut.  Il  fe  dit  des  obligations  que  paffenC 
plulieurs  perfonnec  enfemble  ,  lorfque  cha- 
cune promet  de  paier  la  fomme  totale.  (  Obli- 
gation folidaire.  CUufe  folidaiie.  Coatrainio 
foUdùre.  ) 

SoiiJéir* ,  fe  dit  auffi  des  perfoones  qid  font 
obligées  folidairement.  (  Vous  ètcsfoGaire.  ) 

SoLiDAiREMtNT. «iv.  [ Infotidum. ] Terme 
iePratiqut.  D'une  manière  folidaire.  L'une  pour 

Tautre.  {  Deux  perlVnr.es  s*cb!i_;eï5t  qiiciqrefois 
folidairement  l'un  pour  l'au'.re.  Lire  contt.nnt 
foîid.Vircmcnt  &  par  corps.  ) 

j  Les  termc.i  f-'.i.l.ilrc  &/<ij'(./jî.vmfif viennent 
du  Latin  /  i '..j'.j  i  ,  cj.ii  ri:;nifie  cniitr  ,  fans  divifion, 
ni  feparaiion.  Dans  Horace ,  dit*  filidut ,  c'cft 
un  jour  entier,  m.  t.  Od.  i. 

fftt  farttm  foSUt  dcmat  Je  iu 
Sptrnii. 

C'eft-à-dire  »  *qu*il  y  a  des  cens  qûfc  plaîCmt 
&  palier  une  partie  du  jour  i  boire.  JUim,«Mi 
obligation  fohdaîm ,  eft  celle  dont  chaque  débi- 
teur eft  tenu  en  entier  8e  fans  partage ,  à  l'égard 

du  créancier. 

S  o  1. 1  u  K .  aJ/.  f  SMiJas  ,  firnus  ,  fitiiUu,)  Dur> 
r<.rme&  bien  afluré.  (  VoiU  quîeftl«lid«.FiCRe 
foli  '.c.  M.ii,i)nnerie  foliJe.  ) 

*  .Vi.'.'j.jV  ,  aJi.  [  /'(rmii  ,  rnT/îj.if.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  cliofcs  &i  des  pcrlonncs ,  Ô£  veut  dire 
Fi'mt.  C'ir.'Jjnr.  Qui  n'cjl  point  Ir-cr.  {  Efprit 
foliilc.  Preuve  folide.  Raifoo  folidè.  U  dit  det 
cholès  vraiment  îbÛdes. 

Viirell  daoi  ce  viAt  V«i*m 
Rim  d'alliiii,  ai  dtfcM*, 

Qucti{iieifcciWMpain*m  qu'on  promène  li  nu  flioit^ 
Mm  sIwiUMt  cweirf  c'cft  vom  csear,  Midim. 
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SOI. 

En  Mtdteûu  on  apelle  fa/iJa  ou  fMrriet/UUks  > 
.  toutes  les  parties  du  corps  «  uatiisipics  qu'or- 
paniques ,  qui  ont  une  certaine  continence ,  une 

tigme  pcrni.>ni.'nte  &C  une  cjrconrpc^tiun,  comme 
Ici  libres,  les  es,  les  canilsgi-s,  les  murdcs, 
les  »<.n;;<M.5  ,  les  nerfs,  Ls  v.ijfkMu.v ,  &;c. 

S'i'.'iu'c  , /'.  tri.  [  So.'iJum.  j  Terme  île  Cci^meirie. 
(La  qii.iiitité  qui  a  de  la  longueur ,  de  la  Ku-jctir 
bi,  de  la  protondeur  s'apeKe  tn'fi  ,  ou  jvi.Je. 
PatJui  ,      J.  c.J.) 

SoiUe ,  ttjj.  [  iolidum.  ]  Terme  de  G<omttrlt. 
Qiri  a  trois  dimcnlïons.  Qui  a  de  la  longueur , 
de  la  lurgc'ur  &  de  la  profondeur.  LAb^U  foHJt 
le&ii  qtian  J  irols  ,  ou  pluAeurs  plans  fe  joignent 
en  abouiiûant  i  un  point.  ParJiu  >  /.  S>  On 
apclle  nombns  fiSJtt  ceux  qui  proviennenc  de 
la  mnliiplicaiioa  d*iHi  tiomirt  féal  par  quelque 
nombre  que  ce  foit.  F*nli*s  «  /.  j.  trt.  Jj. 

S«tiJe,f.m.  {  SplùUit.]  Terme  d'^r€Aittdurt. 
MafTif.  Corps  plein. 

S:!.',.:.-,  j.  !!..  ^  So'iJum  ,  r'i^fi.r.Ju.i!.  ]  Ti.-rmc 
<Ie  .U..-,     ,  t]ui  II'  dit  m  l.iil.lr)l  tics  t;.>n(icrTiLns , 

(i;;r..lic  I .'  i  ;^'mt ,  /f.;r/e  t-  fo.'iiU.  (Cri-vikT 
julques  yii  toinie.  On  a  trouve  le  i'oliùc.  i-oiiiilcr 
tt.tni  le  folidc.  ) 

*  So!i,!<.  {  CcTium  ,J}aHU.  ]  Ce  ntot  Tc  dit 
fruvcnt  au  £gurc.  jttUr  m»  Jotidt,  C*eA  cendre 
A  ce  qui  eft  de  plus  important. 

SoLlO  r  ME  HT  ,  tf</i'.  [SoliJ<tfi">>ittr.'\  D'iino 
BUnicre  Tolifle.  (  Tous  ces  lieux  patoiffent  fuli- 
ilcnient  bibis. 

*  SoliJtnteitt,  [  Fit  mit  reiioiùhu.  ]  Ce  mot  fe 
dit  au  figuré.  Exemple.  (  C'eft  un  homme  q>ù 
prâche  îblidcmcnt.  C'eft-à-dire  «qui  prâchc  d'une 
manière  touchante,  doâe &  édifiante.)  On  die 
.111  iH  p.:r!<rjvl. .iinient  AKtomc%  chofêsi  Ccfl'i- 
dire  ,  parler  de  tout  favammcnt. 

S  o  1. 1  u  I T  K* ,  yr/  [  Soliduai.  J  Ce  mot  fc  dit 
des  ou»r.ii;fS  d'Arcliittéture.  C  eft  \à  biMinc  & 
foIiJc  confhirction  de  quelque  ouvr:i;'e  ck-  rii.i- 
fonerie  ,  ou  d'.ircl)ite<.'tiire.  (  (oli  iiîé  d"un 
bjiiment  dépend  de  la  bonté  des  fondcmcns  , 
du  choix  des  matériaux ,  &  de  leur  e.uploi. 
jttfég.'  itt  y'ttruvt , pig.  36.  \ 

Sotiditi,  fignilicen  terme  de  Pwi^ue,  tngji- 
gemtHt ,  otligétiou  ob  ibnt  plufieur»  diîbiteurs 
de  paîer  un  feul  pour  tous  une  fomme  qu'ils 
doivent  en  commun. 

*  SoliJiU.  [SoIiJiréit,_firmitaMfSM/ie'i<-  Ce 
mot  le  dit  c{>areinent  au  ûgvtè.  va  c:j;ric 
qui  n'a  nulle  folidité.  C*eft-à''diK,  fui  n'a  rit» 
fxe  ,  ni  U'arritè.  ) 

Son  i.t>  F  lit.  y>'ii  qui  efl  tiré  du  Latin 
fo'ili'.i^.iwn  ,  &:  qui  n:.'  le  ùii  proprement  qui  d'un 
certain  ouvr;i;:e  Je  Sent  Ai^i:i:in  ,011  ce  Sjint 
'  parle  à  Dieu  il'une  manière  touch.^ntc  ,  &l  pleine 
d'onflion  fpirituelle.  (  Les  foUloqtics  de  Saint 
Auguftirt  font  remplis  de  dévotes  a'plraiinns.  ) 

Solilojui.  [^Sorùo^iiiuin.'\  Veut  dire  ?ti)Ti  le 
dïfcouis  d'un  homme  qui  parle  feul.  Rail'on- 
aement  tpi'on  fait  avec  Toi-mSine.  (  Il  fc  p!.iit 
à  fiiîrcdcs  (oliloques.  Il  y  adesfollloquesdaos 
les  tragédies.  Âcjd.  Fr.  ) 

SoLlNS,  f.m.  [  Irtttrtis'li't.']  TcrfflC  d'/^r<:*/- 

t<Cliire.  Ce  font  les  cfpaces  qui  font  entre  les 
fO'ivrs ,  .lu  dclTus  des  pi<utres. 

-Su  1  is  cf  M  M  A  ou  6'/'.;,i''/  ,  Pierre  préti-Mife 
de  la  nature  dtb  opi'es,  qu'on  trouve  en  L;;yptc, 
en  Arabie  ,  en  Chypre  ,  en  Galacie.  Lllc  cil 
fonmifere. 

SoLiTAiRB,  m//'.  [ Solitarùu. }  Ce  mot  fe 
dit  des  liens  Bt  ùgptËejMmfiifMtiiii..  Eloigné  du 


SOL.  <Î07 
commerce  dn  monde.'  Lieu  (ànvage  8c  felitalrc. 
Stgnùs ,  EgUgu*  S. 

SoGuÏHt  ûij,  \Aikomiuim  eomr'^u  rvnanrj.J 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  fîgnifîc ,  ifui  m 
frcjutnli  ptrfonnt ,  «et  ft»  dt  ptrfonms.  (  C'eft  lUI 
Imirmc  t'irt  illii  l're.  C'eft  me  jeune  fille  qui 

cil  l.i_:;c  &  lo.'it.ure. 

La  i.'f  /  ■//.■  .-.■-f  ...'/••.'rv  «i  fj't'ifur  Us  pilJîons, 
Les  Chartreux  (ont  des  hommes  folitaires. 

Mes  «mit ,  fCi  le  fifiulrt , 
Les  eha£»  d'ici      ne  me  rtgankntphi  ; 
En       p«uc  un  pauvre  mlus 
Ven  aliiikr}  que  oeM-il  fmt  f 
U 


SoTtiain  ,  /  ai.  [AAm  Aom.].  Qui  «ime  la 
foUtude.  Qui  entre  peu  dans  le  commerce  dn 
monde.  Il  n'j  a  rien  de  plus  rare  que  la  vertu 

d'un  vrai  folitaire  ,  &  il  n'^  a  rien  auffi  de  plus 
ininiitjhle.  L'état  du  folitaire  eft  un  état  violent 

p»iiir  rhLinuî'e. 

S /.Vm/v.  le  ver  folitairc.  Voïci  Tenta. 

S  iM  I  ;  A  ;  H  I  >l  I  1  ,  .  [  Sn/.'/jrf^.]  D'une 
manière  (i)Jitaire.  En  (oliiaire.  (  Vivre  fohtai- 

ren!L-nî.  ) 

SaiiTOD£,yl/  [  So/iiudû  ,  loiUS  dtftrtus,  1 

Lieu  dcfert.  Lieu  qui  n'eft  point,  ou  peu  habite 

des  hommes. 

(O  qtiej'jlme  la  foliniiic, 
CcA  l'clénieni  dci  berna  cl^rla; 

S.  AmtÊt.) 

L'tiimà  &  UfidituJi  oà /t  m*  mwt  ont  fiiit  t» 
auù  un  bon  tffit.  I^m.  l.  26.  Il  y  a  pour  nous  du 
danger  dans  la  folitude ,  &  il  y  en  a  encore  plus 
dans  Ja  compagnie.  L*  Prifidtnt  Coufn,  htfi.  Jtam, 

C'eft  â  que  &m  liK|atitiHlt 
Oa  prenil  niile  ploilîn  divers, 

TaniOt  ddfii  une  /^'liiuJe 
(  >ii  pc'jt  révcr  i  quelque  vcn  ; 
Tjni'  t  l'oin  lin  aibte  iMnquille 
Fiulk'tcr  Hoidce  ou  Virgile, 
Ou  li  vous  voulci  Uelpiéaui  ( 
TzniM  pêcher  dcITaii»  un  luik«  • 
Ou  bien  m  Mil  fut  répiulc 
Dédacci  U  cucne  aux  mkaut, 

P.  iWfv.) 

So/imdt.  Terme  de  PU/o/àpkit,  C'ell  fa  coo> 
dition  oli  l'on  conçoit  que  le  trouvcroit  l'homme 
s'il  vivoit  abfolument  feul ,  abandonné  i  lui- 
mûme  ,  8e  deftitud  de  tout  commerce  avec  fea 

femblabtes. 

-Soi  IV  i  s  ,  f.  f.  [  Tj^rnm.]  Piéees  de  bois  qui 
fervent  A  (out...iir  les  p!.uicl)ers.  (  De  bonnes 
lolives. 

s  o  1 1 V  1;  A  o  ,  /.  m.  ^  TigiUum.  ]  Une  petite 
folive.  (Soliveau  pourri.) 

S  o  i  s  T I  c  t ,  /:  fli.  [  Solfiitium.]  Terme  i^Apro. 
nnmit  d  de  Giogrjpbu.  Ccll  le  tcms  que  le 
folcil  cil  dans  les  Tropiques.  Il  y  a  deux  foijiita 
le  foljlut  d'hiver  8t  le  JMitt  d'été.  On  a  le 
foljlitt  d'Ai¥tf  lorfque  le  toteil  e(l  au  Tropique  . 
du  Capricorne,  8c  alors  c'eft  le  pl:is  ctv.irr  jour 
de  l'hiver.  Nous  avons /e  Jo/f/Ue  d\u  l.  rlcjiic 
le  foleil  eft  au  Tropique  du  Cancer  ,  ^  alors 
n.nis  av<':;s  le  plus  loi  g  jour  de  l'iîté.  Voiiea 

SOLSTirifL,  SOLSTItirtlE,  aiij, 
[So.'/Iuijfij.]  (Jiii  ert  du  fo!(!ice.  Qui  rcga(de 
le  fôlftiee.  Qui  aparsicnt  au  folilicc.  (  On  ditf 
les  points  folfliciaux  ,  c'eft-à*dire  ,  les  points 
ob  le  foleil  fetnblet'anSier,  Rthmit,  Ffyjîfu.) 
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SoLTAMt/In.  Efpéce  de  fucre  candi 
qui  fc  htt  au  Caire. 

S  0  L  V  A  B  L  E  ,  aiff.  [  Qui  foWcn.ia  pjr  r/f.  ] 
Qui  cft  bon  pour  p.ucr.  peut  pnicr.  a 
de  quoi  paicr.  (  11  t!l  îolvanlc,  clic  cil  loivdb'.c.J 

s  o  U  V  A  B  I  L  I  T  V  ,  /;  /'.  [  Ap^  'nuih  ad  Jitiy<n- 

Jum.  ]  Riat  lians  lequel  on  a  le  moicn  de 
piiLT.  I,  Rtpondre  àc  Ij  l'olvabilicc  des  cauiions.  ) 

5  o  L  U  B  L  E  ,  aJ/.  [  Solubilis  ,  <xp!ieahiih.  ] 
Terme  de  PliiloJ'ophit ,  QdC  Ton  peut  fou'lrc 
&  c^:pliqucr.  (  Propoliiion  folublc.  Il  n'y  a 

fioint  de  problème  qui  ne  foît  IblaUe  par 
'Alf  chrc.  )  Son  contraire  eft  infobble. 

iti.'iil-ie  ,  uiij.  Sij;nilio  aufli  en  PkMmaclt  , 
fiii  tjl  faiilt  à  JiiJl'iiJrt.  Tel  cil  le  tartfC  foloble 
Ijui  le  t'on'l  ail'cilicnt  dans  IVau 

Solution,  y;/;  [  ^«'«.'.'n.  ]  Prononcez 
folacion.  Terme  de  Chituiptn.  Divifion  qui  ctt 
contre  nature.  Amfi  On  dit ,  folutioa  dt  tomi- 
lutiU.  C'cft-à-dire,  une  diviliondcs  partiel  qui 
font  naturellement  contînniis ,  £c  môme  qui  font 
naiiirvUcmcat  coniiguos. 

Solution.  [  Soluiio  ,  refpnnfa.  ]  Terme  de 
PhUo/rp'iie  ,  He  Ttj/r  ;  ';  6i  d'.uitre  fciencc  doiit 
on  dilp  ite.  CVrt  la  r^  l'oliiiion  de  quclcutc  dili- 
Cidlc  propofec.  folutiun  cft  ;i  ).nie.  Donner 
]a  folution  à  un  iirjy.întcnt  ,  l.t  lol  nion  de  ce 
doute  me  parut  claire.  Bofuet.  Solution  neiic , 
air^e  ,  inFcnieuCc  ,  rpiritucllc  ,  obfcurc  ,  cmba- 
îaffée.  Il  faut  bien  compren  ire  U  foltttion  pour 
prcfîcr  davantage  la  pcrfonnc  contre  qui  T^n 
diipute.  ) 

SohtionJ'iutfnUimtneiamttrU;  c  cft  le  moicn 
de  fatisfaire  à  la  demande  qu'on  a  pro|>olée. 

Sr.'a.'icr.. \D:(folum,'\  En  Ùàttnt  &  Médecine, 
c'cil  r.iaion  p;ir  laquelle  on  réduit  les  corps 
mixtes  en  leurs  parties ,  l'oit  p.ir  le  fcil  OU  par 
les  eaux  i'ortes ,  ou  autrement. 

S'j'.unon.  [.V,..V/;j.).]  Terme  de  /■..•/.;<.  C'eil 
k  paiement.  (Le  leul  moien  de  yous  tirer  des 
pXa  de  ce  chicaneur .  cft  une  prompte  folu- 
tioa de  G«  que  voua  lui  dcvu.  ) 

S  O  M. 

S  o  M  A  c  II  E  ,  aJi.  \  À.p>,i  i:>-r>.  1  Terme  de 
Mer  ,  q-ii  le  dit  de  Peau  U  qui  h^iuUc  JjIc. 
(L'eau  éioit  fomache.) 

Sombre  ,  aJ;.  umhrofus.\  Ce  root 

fe  dit  des  lieux  ,  &  vent  dire  ,  OI>fcitr,  UKkragé. 
(Lieu  peu  fombre. 

Les  ccrfi ,  la  daims  pwiMi»  &  fci  bich»  fcovaB« . 

titiMU.  ) 

•  Somht.  [  o:fcurui.'\  Ce  mot  fedît  au figiiré, 

6  fc  dit  des  choies  6e  des  perfonncs.  Exemples. 
(  Quelque  fombre  que  foit  la  maucre ,  il  trouve 
le  fcctet  de  régaler.  ) 

Ccft-à-dire  ,  tpe  Favenir  eft  obfcur. 

•  Avoir  l'humtur  fomht.  Etr€  fwnbrt.  IfJ/e 
Mturd  tnfii  &  rtcmJitd.]  Ce«-à.d«e,  être 
trifte  tt  taciturne. 

...  (El 
le  ne  veux  pour 


S  O  M. 

SOMBKtlt  SOVS  VOILES.  [Expanfi  *tlh 
futmrr«i.]  Terme  de  Mtr.  On  dit,  VMptU^i 
litmtrc  fir^t  voiUs.  C'cft  loriqu'un  v^iflèan  cft 
(bus  voiles,  &  qu'il  cft  rer  v^r'é  par  quelque 
grand  coup  de  vent  qui  le        purir.  ) 

Somm  ai. F  ,  /.  n:.  \  /«>  ^cUw.t  .)Vir/;,jri.r,  ] 
Terme  de  C'^uiume.  Droit  Seigncuri.il  qui  fe 
fait  par  le  fervice  de  cheval  fit  fonime. 

S  o  .M  M  A I L  ,  /.  m.  [  Gurgis.  ]  Terme  de 
Mjrine.  Lteu  OÙ  la  terre  eft  haute  fous  Teau. 

SoMMAiiiE,/in.  [  Epitomt»  tompttuliam,} 
Terme  qui  fe  dit  c^uclqucfbis  an  P«tait ,  &  qui 
(îgmfie  iirègi ,  mais  il  ne  fe  dit  pas  fi  fouvent 
que  celui  ffahrigi.  (  Le  fommairc  de  la  régie 
des  frères  mineurs.  Voie?,  la  ann.  du  Caputins?^ 
Sommaire ,  adj.  \  CourrjîJus.  ]  Bref.  Succint. 
(  Faire  une  inquifition  fommaire  du  tems  de 
la  mott  d'une  perfonne.  Fatru,  pltiJ.  t^.  Un 
B^te  fon:maire,  c'efi-1-diie,  conçu  en  peu  de 
mo!5.  ) 

Sommaire.  [  ConmBa  tjufa.  ]  Terme  de  Pra- 
tiqut,  Aân  qu'une  canfe  foii  fommaire ,  il  faut 
dans  les  Prévûtci  &  Châtelcnics  roialci  qu'elles 
n'excèdent  point  la  femme  de  deux  cens  livres , 
&  dans  les  Cours  fouvcraincs  de  quatre  cens 
livres. 

Son^mahc.  [Sun:ms!tm.'\  Terme  d'fnjprimtur. 
li'iij  rimcr  en  k'mmaire  ,  c'cJl  c'.'iHolcr  un  litre 
de  telle  forte  que  la  première  ligne  avance  de 
lieux  ou  trois  leiires ,  tt  que  les  fuivantei 
foi  .nt  en  retraites ,  Se  aient  deux  ou  trois 
qua  Irars  au  commencement. 

SoMMAtRlMENT  ,  iuh,  [ 5iumn«ttin. ] 
Succlntement.  En  peu  de  paroles.  (  Faire  voir 
fommalrcmcnt  ce  qui  a  été  dit.  Lt  Mtlm,) 

Sommation.  Voïei  fnmmtr. 

^   S  o  M  M  F   ,    /'.   r:.    [  Vi.  r.Tii.f.  ]  SontHinL 

Rtpcs  qu'on  prend  après  la  t.rigue. 


>ic  le  PtcUt  muni  d'un  dcicùncr, 
'na  Icgiif  /Mw  tttrndoh  \t  dioer. 

Dejf  ■■édttx ,  iMim, 

Interrompre  fon  fomtne.  AbUiumut, 

Dlfotici le  Atm«  k  vosyeni, 
Le  mime  ee  vos  ajrcin 
Vous  IvKciM  de  les  fiiivfc. 

.Mjis.  foif.  ) 

Sc^rrmt  ,  /■  f.  [  Summa.  ]  C«  mot  fe  dit  en 
parlant  d'une  quantité  de  deniers ,  de  fob  oa 
de  livres.  (  Jetter  une  fomme.  La  fonune  monte 
à  cent  ëcns. } 

Sommt.  rôffu.l  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
certaines  bètes  dcflinées  à  porter  des  fardeaux, 
&  fignific  charge.  (Une  Ic-.c  tk-  fomme.  AtUne.) 

Somme,  l'nc  fomme  de  verre  ,  eft  un  panier 
de  verre  ,  propre  aux  vitriers  ,  qui  rer.tcrme 
vingt-quatre  plats  ou  pièces  de  verre  n  nJs. 

Sommt.  Terme  du  négoce  de  Cloutt-.c.  On 
le  dit  pour  exprimer  en  un  fcul  mot  une  ceruine 
quantité  de  milliers  de  clous. 

Smnmt^  {Summa.  J  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
fivres  de  Théologie  ,  &  fignifie  ,  rtttitil.  (La 
fomme  des  péchez  du  P.  Bauni  eft  en  François. 
La  fomme  de  ta  Théologie  de  Saint  Thomas 
cft  fort  eP.imée. 


C^Jl  feritux  fombrt. 

grand  K  asoiac. 


.  „_  Jte  &  farmhe, 

«M  k  lilcnce  l'omhre. 
^  JWu/jf'f.  ) 

Moilcrt.  C'eft-à-dire  , 


Au  nom  de  Dieu  EfeMnoi  quclqur  fc 
De  en  aiilcef»  dem  chc*  kn  ont  bit  cti. 

lt  fmtim.} 

 Alaiiit  ce  fnam  hemiie. 

Qui  de  BiiMi  iniiet  fou  a  tt  WM  la  Auf. 
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Somme.  [  Somoiu.  ]  C'cft  une  rivî^e  de  Pi- 
cardie qni  prend  là  fource  duf  on  Yiilage  de 
Vetmandois  apelU  Ferrac ,  de  U  elle  ▼îeni  à 
Saïnr  Quentin  0e  va  pafler  à  H.ini ,  à  Peronnc, 
â  Braî ,  k  Corbie ,  Amiens ,  Pcrjiiini ,  Abbcvillc; 
enfin  aïant  travcrfé  toute  la  l'icinlic  ,  cl!c  Ce 
jette  dans  la  mer  entre  Croioi  6c  Sjrnt  S  .deri. 

f  En  fommt  ,  adv.  {  Unn  y(,hi<  ,  iL^rmarim  , 
irtviter.]  Ce  mot  cft  vieux  ,  fi  ce  n'cft  dans  le 
burlefque ,  en  fa  place  on  dit ,  tnfin ,  m  ma  mot, 
apris  tout.  r,,,,;:.  /(e>r.;ty.  (  Ses  fcflatcurs  nous 
d<ifendent  en  iommc  fous  les  plailîrs  que  l'on 
goûte  ici  bas.  La  fontaine.) 

Sommeil, «t.  [  Somaus ,  fopor.  ]  Envie 
de  dormir.  Etat  durant  lequel  l'adion  ordinaire 
dbfl  objets  extérieurs  fur  les  orgn  nc$  de  nos  fcns 
a  excite  en  nous  aucun  (l-ntiincnt  ,  &  liarant 
lequel  notre  corps  paroit  ci.ms  un  partliit  repos. 
(  Avoir  fommeil.  Avoir  le  fommeil  dur.  Je  fuis 
acablé  de  fommeil.  Je  n'en  puis  plus  de  laflitude 
&  de  fommeil.  Le  fommeil  efl  caufé  depIdS^ws 
manières.  Proroquer  le  fomncil. 


Ei?-  plaint  le  in.»lhcur  de  U  „„„Mae, 

0  .  vr,,  q„  cfl  un /..««.«/,  o«  MuctWerflit, 

1  d  heures  Uot  j«uer  fe  Gonlummac  au  lie. 

D^friMti.'^ 

Ménage  dans  fc$  obrcrvations  ,  cnncl.inne  ces 
locutions  ,  Je  fuis  ac.ikU  Je  J'omir.cil  ;  /c  n'en  puii 
pluidt  laJjhuJe  &  dt  fommeil,  &  croit  qu'il  taut 
dire  ;  Jejun  acMé  d'iiifomait  ,  jt  n'en  puis  p!us 
d'envie  de  dormir.  La  prëmiére  expreffion  lui 
paroit  biiarre,  «  Le  mot >&fl(n«7  étant  (dit-il) 
j*  dirtâcineat  opofé  à  celui  A'itt/ommiê.  Les 
w  Latins  (aioute-r-il)  ont  urédc/MMiis  en  la 
sneaie  %ailicaiiiM.  Horace  : 

*  Mt  UJ»  ,  fidfMtm^ae  femn 
».  Fn»i*  MM  jMoan  mttamkts 
m  Ttxnt. 

M  Ce  fi:ii;.,t!:r7i  fo:,:no  en  cet  endroit  ISfinilîe  fit- 
M  tigjrur>:f.mni  7< comme  Voîture 
»»  l'a  fort  bien  rlcvinc  ;  6c  Girac  qwi  croit  que 
»  CCS  mots  veulent  dire  ,  fatiguJ  povf  a^n:r 
I»  tr^  Amnif  fe  trompe,  Uc.»  Mais  pui;quû 
Jimmmâ  en  Latin  lignilie  unt  enfie  de  dormir , 
powtfÊm  fommti/  en  François  ne  fi^nifiera-t-il 

f)as  la  mCme  chofc  ?  Ainfi  il  me  fcr.V;j!f  que  fi 
a  phrafc  ,  /efi/ii  aahié  de  fhmmiil  cil  nuiivuii'e, 
Ccft  parce  qu'jl  faudroit  dire  ,  jc  luis  ac.:k\  pjr 
it  fommeil  ;  ce  qui  m.irrjue  mieux  l'cfet  que 
I  envie  de  liormir  prodiiir  fur  ccii»  qui  ne  peu- 
vent p.is  jouir  de  ce  plaifir.  Peut-on  dire  que 
lepmmeil  entre  dans  lesyttig  ,  COnUM  M.  Racine, 
a  dit  dans  la  Phèdre  :  ' 

Le»  ombres  par  iraù  fois  onioblciiKi  k*  ciciii 
iMtmàvpmkfmiÊMtm'^tmHjiuvatyact. 

(Im  Bwmwt  d«*  «MIS  itrile  1  fmlaeilter. 

On  dit  que  di^in  Homtrt  fommeiiU  qHtUy*. 
fm,  dans  ft,  kritt.  [AUpumé*  Umtt,  lotmtat 

tiorr.teui.  J 

SoMMtllR,.  ,f.f.{VÙù  ctlU  promp,u^ria.-\ 
Lieu  dans  une  mairoa.  je  qualité  où  loi,  garde 
le  vin  de  table.  (  11  «ft  à  la  fommclerie.  ) 

&tmt,uUrj<.  {Cur*  «//«  x„un  r.  ]  Art  &  pro-  I 
Jemon  de  fotnmelter.  (Eni*;ndre  la  fo.nmclerie.)  ! 


S  O  M.  £09 
Celui  qui  a  foin  de  h  d^penfeda  vin.  C  Un  bon 

fofflmclicr.  ) 

SoMMELIF.  RK./Zr  Vefflar'ia  cttfatr'tx.  ] 

Terme  de  RL:i:-uuf<i  Éerna'dtnès.  C'eft  l'oficiére 

qui  .T  le  fo  n  des  habits  ,  des  vivres,  en  un  mot 

du  temporel  de  la  maifon. 

■S  o  .M  MES,  V,  a.  fljiterjKjùut  etd  deditioMtm,] 

Terme  de  Guerrt.  Ordonner,  d^larer,  on  fûrt 
déclarer  qu'on  ait  1  fiûre  ce  qifoa  ordonne. 
(  Il  fomma  les  habitans  de  6  ftadre.  f^<tHg, 
Qfiitu.  U  fomma  les  afiiez  de  lu  ibumir  des 
Vaifi'eanx.  Ftius-  Qiunr.  ) 

Sommer.  \^  InurptUate  ,  o/v. '.'  r.-.  ]  Terme  dl 
PdLiii.  Faire  une  lommaiion  i  quelque  petfonne. 
(  Sommer  un  luge  de  jn|cr  un  procès  qui  ell 
en  cf.it.  ) 

Si'mmer  ^  v.  »,  \Summart.'\  Ajouter  pluiîcura 
nombres  ou  arrOiei  d'un  compte  pour  voir  la 
fomme  totale.  (J'ai  fommé  avec  la  plume.) 
Us  pttttus  eTuH  fmtom  fotu  fommits.  Pour  dire 
^  1  àfcu  '  " 


quelles  font  parvenues  à  leur  grandenrnatureNe< 
En  Blafon  on  apellc  fommét ,  cette  raïuutc 
de  cerf  dont  on  charge  les  écus. 

SoM  M  ATIO.v  ,  f.  i'.  '[  AJmonulo  ,  dtnunfiano.J 
Terme  de  P^i^iit.  l'iononcez  j'n-m.uion.  C'crt 
un  aile  par  k'<|i!i!  on  fomme  une  perfonne  de 
Kiire  quelque  cliofe.  (  Faire  une  fommatlon  à 
un  /tfpe  de  jui^er  un  proeis  qtu  tSt  en.  état. 
Cet  lommaiicns  fe  doivent  faire  au  donûcile 
des  Juges  ,  ou  an  greffe  de  leur  jurifdiaion,  en 
parlant  au  Greffier  ou  au  commis  du  «eflè. 

Sommet, /fli.  [Caatmtn,  vtriex."]  C'eft  le 
b.iut  de  quelque  moatagne  ou  de  quelque  rocher. 
(  Gagner  le  fommet  des  rochers  AHane,  Rit. 
liv.  ^.  Le  fommet  d'un  mont  avançoit  /ur  le 
chemin,  f^uug.  Quint,  liv.  J.  ch.  .4.  ) 

Sommet.  [  l'erux  eapiiis.]  Ce  mot  en  parlant 
de  la  t'ctc.  Ccft  le  haut  de  la  tcte.  (Il  aroit 
un  toi  ;  et  de  cheveux  blancs  fiir  le  fommet 
de  la  icte.  ) 

Sommet  ,  fe  dit  dans  le  ftile  fublime.  (  Le 
fommet  de  la  gloire.  Le  fommet  des  grandeurs 
humaines  ,  c'eft-i-dirc ,  le  comble  de  la  gloire 
des  grandeurs.  ' 

$  o  M  M  t  E  R  ,  /:  m.  [  Culcirr.,  mjjor.  ]  Terme 
de  Tapiffier.  C'eû  un  matelas  de  crin.  (Pour 
être  bien  couché,  il  faut  avoir  un  bon  matelas, 
un  bnn  lu  de  pluir<e  6£  un  boA  fommier  de  Crût 
au  lieu  de  paillalTe.  ; 

Sommier.  [  Tutui  mufîùus.'\  Terme  AtFaStv 
d'Orgue.  C'eft  la  bafe  &  le  fondement  de  l'oigue. 
(  Le  fommier  de  l'orgue  doit  cire  bon,  ) 

Soaunitr,  [Corams,  tonna.]  Terme  di\4:c.';!- 
tt3ur*,  C'eft  une  péce  de  bois  plus  grolTe  qu'une 
folive  ,  8t  moins  prolTc  qu'une  poutre.  On 
apetle  avtHjàmvuer  i.i  prémiére  pi  jrre  qui  porte 
fur  les  colonnes  ,  ou  p  Lîlres  quand  on  fosae 
un  arc  ou  quclq-ie  ouverture  quarréc. 

Sommier  de  prefe.  [  Tignum  majos.  ]  Terme 
d  Imprimeur  en  tuille  d<>ust.  Pièce  de  boit  qui 
«ft  fous  le  milieu  de  la  preflè  &  qui  Ii  tient 
en  état  par  le  bas.  Le>%ariNMr  de:Ia  pref^'  .!s 
Imprimeurs  en  lettres,  c'eft  une  pièce  Je  b^is 
oit  lient  rëcron. 

Sommîtr.  (  Crititid  pillii.  ]  Ternie  de  l'jr.he- 
rvV  v.  F'eaudc  veau  q-ii  ert  a;t.ich.=c  av.c  des 
doux  (ur  la  herfe  ,  &  fur  laqiielJe  on  éier.d  la 
peau  de  parchemin  en  cofle  qu'on  veut  raturer. 

Sommier,  f.m.  [l'ul^in-t  /     ,7;  j^v ffr.J  Ccft  uà 
Officier  chex  le  Roi  oui  no-re  les  draps  de  pU 
^  les  caireaux  dans  la  chapelle  du  Roi. 
.  SMumtr,  [^EfUùfitm  faràturiontm  àrrfiaus.  'X 

Hbhh 
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Il  fignific  encore  ra  Offûtr  qui  m  foin  dt  foanùr 
Ut  6àa  dt  fftnmt  pour  uanfporur  U  higtgt  loif- 
f«C  U  Cw  fjit  voij^t. 

Sommitr,  [£fuu<  jjreimrnus.]  Cheval  ou  autre 
btte  de  fomine»  (C.c  meff-igcr  a  fix  fommiers.  ) 

Sommitr,  \  Suiti'i:jriu'n.  \  Terme  de  Finance. 
C'cft  un  gros  rri-,itre  tenu  par  les  Commis  des 
bureaux  <ics  Ai  Us. 

So  M  M  1 1  R  t  ,  /.  /  Sonc  d'i-toffe  toute  de 
'bine,qiii  fe  faoriquc  à  Sommicres  en  Languedoc. 

Sommiers,  on toffrts  Jt  ckargt.  Ce  font 
de  grindt  cofrcs  faits  pour  £tre  ponez  à  la 
guerre ,  oh  ea  votage  ,  fur  des  imilets  ou  des 
thevan. 

SOMMISTE  [SummitU'ius.']Terme 
de  U  CkMctlUric  Romaint.  C'cft  le  princijial 
Ntiniilre  de  u  Chambra  pour  i'axpédiuoii  des 

Dullcs. 

S  o  M  M  I  T  i.  Voïci  fommtt, 

Sommiti.  Terme  du  Uot.tniqiit,  C'eft  le  petit 
boi;t ,  la  peinte,  rexiriiniié  du  haut  des  herlics  , 
des  fleurs  des  arbuftes  &  des  branches  d'arbres. 

SOMMOMOKODON.  Dîeu  des  Siamois.  Ils 
pr>!tcndent  qu'il  eut  Utie  grande  guerre  à  l'outenir 
contre  ion  frère  Thcraiat ,  &  qu'il  parvint  à 
la  Divinité  par  Ces  grandes  aûions. 

lyaeqaem  Tab|Mil»t  onoMm  d'un  leng  reimon  , 
AccowoitM  aoM  prkhK  Iciw  Samoioaskodga. 

SoMNAMBVtF.  ,/.  m.  &  /.  [  ^.>».i.).'. '  ] 

Homtae  qni.fe  levé,  &  <i>>i  marche  la  nuit  en 
iorataM,  6l  dontM-Vigneul  du  Marviltcrjconie 
des  chofes  fmpreaantes  dans  les  mc'angcs  de 
littérature.  , 

^  S  o  M  N  I  F  F  R  E  ,  a.//.  [  Sommjtr.  \  Mot 
tir^'  du  La;in,  qui  fc  dit  quelquefois  entre  le$ 
Médecins  ,  6c  qui  d.ir.s  le  iVilc  ordinaire  ne  fe 
peut  dite  qu'en  riant.  Il  fi^tiiflc,  ,jui  fuit  dormir. 
(Remède  fomnitcre.  ) 

SoMîtiFtaE  ,  cft  aufiiun  fubtlaniif.  (Vons 
im  bcfoin  d'un  fomnifere.  tes  fomniÉcies  font 
quelquefois  dangereux.  )  _ 

SoMPTVtVX  ,  SO-MPTUtUSE,  aJ/taif. 

r  5umptuofus.'\  F.xceflit  en  dépcnfe.  Magni6qne; 
Plein  de  luxe.  (  Somptueux  ornement.  AUtnt. 
C'éioit  une  PriniciTtf  fort  fomptucufe.  ) 

S  o  M  r  T  t  t  u  s  E  M  F.  N  T  ,  ddv.  [  Sumptuasi.  ] 

Avec  evc^s.  Avec  une  çrande  dcpentc.  Avec 
Inc.  Avec  magnificence,  f  Eofevclir  fomptucu- 
fetnent.  t  lO.  Vétn  fomptueufement. 

S  O  M  PT  u  o  s  I  T  F.  ,  /:  /.  [  i  '"  V,  /""W* 

mtgn^t:a.\ Luxe.  Exccsfupcrflu.  Une  grande, 
une  incomparable,  une  étonnante  fomptt.ofitc. 
n  iTurpaffotl  en  fomptnofitd  tout  le  rcrtc  des 

Barbares,  t^^»?-  Qain.  1.  3-  •    -i  « .: 

SOMPTUAIRE,  ad/.  [Sumptuariui.^  Qui 
retarde  la  ricpcnfe.  H  n'cll  en  nfage  que  quand 
«rdit.:'..I^-.  ■  ••.  Les Loix fomptoaires 
Otlt  étc  fail-js  P  >ur  moi.rer  la  depcnie  &  empê- 
cher le  lu\L-  V.js  citiM.jtis.  I.cs  R.'m.iins  ,  lii 
République  de  Vcnife  U  qucls^ucs  autres  ont  tau 
des  Loix  fonptiui'^*- ) - 

$  O  N. 

S  o  W.    t  •5*"*  >  f""  »  /"""••l  Pf^"'""  «d'/t^if 

vpffSf  «l"'  *  fon  'feminin  f« .  dt  dont  le 
Wculin  fc  joint  avec  les  noms  féflràins ,  s»» 
commencent  par  une  voïellc.  Exeinpl«._CS«* 
épee  eft  belle.  L'étude  fait  tome  fooiacHnatipib) 
\^xt  fi  le*        ieiniu'n  conuBcnccm  pw  vm 


SON. 

confonne ,  il  faudra  alors  fe  fervir  dn  fcmSnia 
fa,  Ainfi  on  dit*  Sitp^on  tfitMd*.  S*  gioin 
tjl  immoMtU.  On  emploie  fon ,  devant  les  non* 
mafcidins,foit  qa'Ua  cemflMacent  par  nne  voielle, 
on  non.  Son  lint  eft  bien  rdié.  Sonamoweft 
grand.  Son  afcendant  Ta  fait  foc  &  pédant. 

Voilï,  dit  oB,  /oit  iwBchantauilVmpam, 
Et  de  Hek  (utliom  en  dept  de  l'amoat 

lÀ  AMt  tft  MnioiMi  la  pl»  fom. 

fvr.Gr^. 


] 


Son  f  f,m,  ^  Sonut ,  motus  atrit  iremti!ui 
Sentiment  particulier  qu'on  a  enfuite  de  V'n 
preffion  que  les  corps  qu'on  nonme  réfonnaus 
font  fur  les  oreilles.  On  convient  nunîaémcat 
que  le  fon  confifte  dans  un  ffionvcment  vibra- 
toire des  particules  de  l'air.  Ce  mouvement 
confirtc  dans  une  fuite  de  comprcflion ,  par 
Icfquclles  ce  fluide  cîaftique  tranfmet  jufqu'à 
des  dirtanccs  fort  tluignées  la  première  com- 
prelTion  ,  dont  l'ètct  devient  continuellement 
;.'us  petit.  Une  feule  pcrcuffion'de  l'air  nefufit 

pour  la  produâiun  d'un  fort;  il  faut  des 
percui&ons  réitérées  ;  telles  que  font  cellea 
qu'une  corde  ou  une  dodte ,  étant  nifet  en 
mouvement ,  font  capables  de  produire  dans 
l'air.  La  diverfiié  des foiu  vient  uniquement  des 
ilil\!rcr',5  i;om!ircs  d'impreflïons  qui  fc  font  fentir 
durs  un  tems  donné  à  l'oreille.  (Son  grave  ,  ai^u, 
aipre  ,  doux  ,  o!)(cur  ,  (ourd  ,  di<cordanf.  Le  (on 
d'une  cloche.  Le  Ion  d'un  verre.  Le  fon  d'une 
trompette.  Le  fon  d'une  Corde  de  luth  ,  de  gui- 
tarre ,  &c.  Rendre  un  fon.  Entendre  un  fon. 
Exci:er  du  fon.  En  touchant  une  petite  cloche  on 
faiccefferleibn.  Afoiblir.  Dioiiauer.  Etoder  le 
fon.  Augnentcr  le  foA.  Donner  du  toa  à  ni 
-înftruraent  de  mufique.  Corde  qui  fait  un  fou 
agréable.  Il  eft  difîcile  d'expliquer  comment  fe 
fait  le  fun  des  cluthes.  Elle  acourt  au  fon  de 
raii;ent.  .-Il-hnc.  Liu.  L'ctain  lin  a  bien  un  autre 
fon  que  l'ctain  commun  ,  &  le  cuivre  que  le  fer.) 

^  l'rtnJrc  Us  Itéi  rts  ,iti  foa  du  tamtour.  \Ltportt 
JlriJjrc  limpani  aUi{<re.  \  Façon  de  parler pow* 
bialc  ,  qui  fc  dit  lors  qu'on  ne  fait  pas  une 
chofc  avec  le  fecrei  qu'elle  demande. 

£3-  Dans  la  profe  U  dans  les  vers,  ilfimk 
tâcber  de  n'emploicr  que  des  mots 'que  Pou 
tnnlb  wonoocer  fam  pônc  ,  <(  qû  fiMneni 
bien  iroreîlle. 

*  s.\~..  Ce  mot  au  figuré  cutte  cu  qadfwi 
façons  de  parler.  Exemples. 

iNom  Cnuïmi  niinix  vendit  aotfim 
'ïli  faifeiem  twwn  ht  tmmm 
Comme  ib  6m  leirittt  Itf  ne«M. 

ftitart  ,ptif.) 

Le  mot.de y^A  en  cet  «ienpie  fignifie  vm  8c 

fU''-  ■  ■ 

Dei  font  fi  hiaa  Si  [t  hartfii 
Son  mil  açgfdaiM  à  nnliic 

yiùàaM  ,ft(/tit.} 

La  Renwiimée&ia  neimcm 
■-M'gwqiieikt/m  vù»  H  momli. 

Son.  [  Furfur.l  Terme  de  Bouitnetr.  C'eft  ce 
qui  reftc  de  la  farine  lorfqu'elle  eft  blutée. (fat 
■gms.  C'eft  du  fon  oii  il  y  a  encore  de  kfwine. 
Smfit.  Ceftdn  fon  oh  il  n'y  a  point  de  farine.) 

•  t  f^tnin  dtfon ,  rohe  dt  vtfoors.  Cela  fe  dit 
des  pcrfoimes  qtti  font  bien  vêtues  &  qui  font 
Imenfeifedidiechnenx.  . 
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Sonate,//  Terme  ùc  M/.;"^  t.  Pii-cc  de 
vlolua»  de  flûte,  ou  de  clavciiin  ,  &c.  cum- 
pofie  ordinairement  de  quatre  morceaux  de 
MuÂquet  les  nouveoens  fout  alternative» 
ment  lents  &  vîtes. 

SOS  ,  f.  f.  [  Spteillum.  }  Terme  de  CU- 
Turi^.ii.  Inlirumcnt  ronrf  &  long  dont  le  Chirur- 
gien le  ftrt  pour  fonder  les  pî  i^cs  ,  ou  pour 
Jor.dcr  la  verge.  La  funJt  cft  un  înflrument  de 
Chirurgit ,  qui  cfl  de  plufieurs  formes  & /ïgures , 
fuivant  ces  difcrens  ufages.  Voiez  Air  cela  /« 
DiJionnain  des  termtt  ét  Mtdttim  &  JiCUrurgiÉ 
par  M.  Coi'dt-yUUn. 

SûHdt.  [  Bofis txflonmrim.\  TemeitCmmb 
siue  fvwH.  C'eft  un  fer  etnaunché  de  bois  dont 
fe  fert  le  commis  pour  difcerncr  les  march-.n- 
difcs  qui  entrent,  ;' Fniirrc?.  voirc  fonJc  cJ.ins  ce 
chariot  de  foin  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de 
iDarchandife  de  contrebaniie.  ) 

Sondt.\Bolii^  Terme  de  A/rr.  Mafle de  plomb 
en  façon  de  quille ,  ou  de  piramide  qu'on  aiache 
à  un  long  cordeau ,  «lu'on  apelle  lignt ,  &  qu'on 
Ait  décendre  dans  la  mer  pour  reconnoître 
la  nature  du  fond  de  la  mer  tt  la  profondeur 
du  paragc  oti  l'on  iC.  (  Jeter  la  fonde.  Nari- 
gucrla  loncîc  à  la  m.^ln.  l'.rrt  .;  /j  fonJ^.  C'efl- 
d-dire  ,  t:rc  venu  jniuju'à  un  paraj'.e  où  l'on 
trouve  fond.  V<ntr juj^u'a  U  fondt'.  C'cfl  qciirer 
le  large  de  la  iner  &  venir  juiffucs  .'i  un  enàroit 
OÙ  l'on  trouve  le  t'oml  avtc  la  Ion. le.  ) 

Sondtf  tA  au/ii  un  infirumcnt  poiu-  fonder 
«n  terreio. 

SONDtR,  %>.a.  [  Explowt  marit  altitudintm 
tuutieulo  ptrptadiculo.  ]  Tâcher  à  connoîtrc  la 
profonilenr  de  quelque  eau.  (Sonder  un  fleure , 
lue  rivière ,  un  gué.  ) 

Sondt'-,  [  yutiuris  altitudtruin  fptcUlo  un  tare.  ] 
Terme  de  Chimrgitn.  C'eft  mettre  U  fonde  dans 
une  plaie  pour  en  GOflJloim  It  prolondeor. 
(fonder  une  plaie.) 

Sonder ,  v.  «.  [  Mtrces  txplorart.  ]  Terme  de 
Commis  «ux  ponts.  C'eft  découvrir  par  le  moîen 
de  la  fonde ,  s'il  n'y  a  point  de  marchaadifes 
de  contrebande  parai  celles  qui  entrent  dam  la 
ville.  (  Sonder  un  lialot.  Sonder  na  diar  de 
foin,  ou  d«  bU,  &c.) 

•  Sonder.  J  Ttntart  ,  ptntntart  ,  JiruurS.  ] 
Tâcher  de  découvrir  avec  cfprit  le  feniiment 
d'une  pcrfonne.   Tjiiu-r  ù  démêler  ce  qu'une 

Ïerfonne  a  dans  le  cœur.  Elle  le  veut  fonder 
ir  fon  mariage.  Moiun.  Sonder  le  deflein  de 
quelcun.  Ablant.  Tac. 

*  Sonder  U  gui.  [  T<ntare  vadum,  }  Au  figuré. 
.Voiez  Gut. 

Sondtr.  l  Maris  aùmm«xpitnm.]  Terme  de 
Mer.  Ce  mot  (e  dît  dans  tm  fens  neutre  ,  fie 
l^ifie  j'eur  la  fondt,  (  Lorfque  nous  fûmes  près 
de  la  cote ,  nous  nous  réfolumes  de  fonder. 

S  o  N  D  E  V  R  ,  /  JB.  [Xar/ifniMr,  MuArjimvr.] 
Celui  qui  fonde. 

S  o  N  G  E ,  f.  n.  [  SoriTihun  ,  vifum.  \  Mouve- 
ment de  l'imagination  qui  lorfqu'on  dort  reprc- 
Çente  aux  fcns  quelque  objet  oui  caufe  quelque 
imprelSon  fclon  la  nature  de  la  cnofe  repréfcntée. 
R£ve.  (Un  plaifant  fonge.  Unmédunt  fooge. 
Si  les  fonges  font  des  menfonges ,  ils  difent  vrai 
quelquefois.  Les  fonges  font  trompeurs.  11$ 
rendirent  grâces  aux  Dieux  qui  avoicnt  envoie 
le  fonpe.  Abl.  Rttor.  l.  ^.  c.  22.  Il  lui  fcmbloit 
c]ue  c'cfoit  un  fonpc.  /  j/,^.  Q^uii.  t.  4.  Puifqiie 
je  n'ai  pas  de  folides  plailirs  ,  laiffez-moi  vivre 

^  tm  fonges.  Benftradt.  U  loi  itoil  npnni  en 
Tomt  III, 


SON.  ^11 

fonge. /7f.  r  Lepar-ifiiogoiiielcs  pîaifir» 

de  la  vie,  fans  cire  Iculement  travaille  de  mao» 
vais  fonges.  Ablant.  Lnt.  Parafiit» 

*  El  U  J".'"!"         rcrl0.^ln  fc 

Ne  feot  à»  /migt  Si  que  (umie. 

Les  Anciens  portoient  I,i  Aipcrflitîoa 
jufques  à  croire  que  les  Oicux  Ils  avcrtilToient 
de  ce  qui  dovoit  leur  arriver,  &  de  ce  qu'ils 
dévoient  faire  dans  de  certaines  ocaiions  ;  fic 
faire  connoitrc  qu'il*  ngiftnent  ou  par  l'ordre 
de  quelque  Divinité»  on  enfuite  de  ^uelqnn 
(onf)t ,  m  fe  fervcnent  de  ces  quatre  expreffions  » 
Exin^nrit.  Exfmt^.  E*/tSh  Envi/mm» 
l'on  trouve  dans  une  infinité  d^nfciiption*.  Ce* 
m'y. ,  Ex  impcrio  ,  faifoienf  connoîrreque  l'on 
c\ccuioit  le  commandement  d'un  Oracle  ;  car 
il  t.iuf  foufentendre  Dtorum.  Les  autres  eipref- 
(ions  dcnotoient  im  fongc  ,  &  la  manière  dont 
les  Dieux  s'c'oient  expliquez  pend.inr  le  lommeil 
de  celui  qui  avoit  fonge.  Quoique  les  gens  de 
bon  fens ,  &  qui  ont  quelque*  notioiu  de  fciea< 
ces  «  foiew  perfitadez  que  l'on  ne  doit  point 
a'iouter  de  foi  ans  fonges,  cependant  quand  ib 
ont  du  raport  aux  chofes  qui  nous  toudlMt  lis 
prés ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'en  relTentir  le* 
imprelTions  de  cr.iimc  ou  de  Joie  que  le  fonge 
a  formées.    Corneille  nnu<  en  donne  d.nns  Ton 
PdtyriJtl.-  une  idée  tr us-inj;é!iieiilc  &  rrés-venla- 
b!e.    .Nc.irquc  voiant  Polycuclc  chancelant 
embaraiTé  du  parti  qu'il  doit  prendre  à  caufc  dU 
fonge  que  Pauline  avoit  fait ,  dit  i  fon  ami: 

Quoi,  vou!  vous  ariétrx  aux /itfM d'une  f<mm« , 
Ùc  II  l'i^ib^k  ru;r:'i  trnublent  CCMC  grande  ame, 
£1  ce  caur  unt  de  t'oii  dans  la  gucnc  épcouré  , 
falbiaie  d'iM  ptril  fi'iiot  lanoM  a  iMf 

Poljrepfle  bi  répond  : 

Je  (m  ce  qu'ert  an  fer.fe ,  &  te  peu  de  ereîince 
Qu'un  homme  don  donner  i  Ion  cnraragiaM,' 
Qui  d'un  amat  contas  lies  vapeni*  de  U  anit 
^ol  m?  (Jl-  vains  objett  que  le  rjveil  démit  ; 
M  ii>  V  Mn  nr  Civn  xm  ce  que  c'eft  qu*une  feliMM  t 
Voj>  i(;iui.-ct  le»  dîoiij  q  l'clle  a  fur  toute  l'ame  , 
Qu,ind  'prit  un  lon^-trmi  <{u'elle  a  fu  nou<  charmer  ,* 
Lin  flambeaux  de  l'hymen  vieanem  de  s'aiumer. 

Homère  âdt  valoir  les  fonges  d:iiis  fon  Iliade,' 
9c  dans  fon  Odtffée  ;  &  quoique  [a  plupart  de* 
(;ens  fe  fm  i;nt  défabufcz ,  &  qu'il*  nient  dit  avec 
l'Auteur  du  Roman  de  la  Rofe  : 

Alaimei  gens  von:  difjnt  qu'en /«^tj 
N«  liim  que  6Met  &  meMM(H} 
ea  pcM  *^^*if  '^212^^^^ 

Le  hazard  a  quelquefois  donné  dn  crédit  ans 

fonges.  Xcnophon  raconte  dans  fa  Retraite  des 
dix  mi.'.'c  ,  liv.  4.  n.  2.  que  s'iitant  en;'..ii;é  avec 
l'armée  qu'il  conJuifoit  ,  dans  des  lieux  dont 
i'ifTué  lui  paroi(roit  tres-dificilc  ,  il  fonge.i  qu'il 
éloit  enchaîne  ,  &C  que  tout  à  coup  fcs  chaîne* 
fe  rompirent  ;  ce  qu'il  alla  dire  des  le  point  du 
jour  k  Cbirifophe  qui  *'en  réjoiiit.  En  éfet  »  par 
un  bonhear  imprévm  ,  il  évita  le  danger  dont 
il  ne  cmîoît  pna  ponvoir  le  garantir.  Léon  dn 
Modéne  raconte  dans  fon  Traité  des  Coûtuma 
JiS  Juifi ,  que  les  Juifs  croient  abrolumcnt  aux 
fonpcs  ,  fur  ce  qu'il  eft  dit  d.ins  l'Ecriture  lou- 
cliaiit  .'acob,  Jofeph  ,  &:  Pharaon  ,  N.ihuchodo- 
donolofi  Daniel,  &  autres,  &  p.^riiculiérement 
de  ceqiirii  cft  dÛtdaaile  chapitre  n.  d«Job. 

Hhhb  i| 
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ycrf.  ly    p,„J,„f  lttfr„gts,  J^ns  Us  yj/tori 

ç-  ^u  ,U  dormtM  dtnt  Uur  la.  M.  I  «c^-.,  „, 
...:n.  fa  quamiraeLent.  ,  q„i  cft  f^r  \,Xv  ..^  ' 
fo  t..«  cette  demande  :  Que  ilire  &  a,  -. 

0«'îl         "  f'"»«°«'e^  «it.l  répond  :  ,o 
d?Dn„    l'^*-'^'^      "'""^^  Véritablement 

ii  .!<-•  m.niongc  ,  pour  tromper  ceux  qui^v 
b...cnt  furprcndrc  p.r  «ne  trop^andc^Su-i; 
L;.  rT"  '«nncnt  d'une  ca.,ic  au!ïï 

na,ur.llcqucle,fong«quel'onaordinaxrcmcn 

«l'L™  i  no»  dufir», 

H  biK  km  t,„,e  lin  bad,r.iige. 
,  r-v?.'-.  Je  D^fhiùt  tf  ClUt. 

MtMancol.q,.e.  (,^m  eft  penfif.  Q„i  ,o„li  toujours 
q«^q„c  choie  dans  fon  erprit>(  C  eft  „n  f<!^;" 

«Tl/'  ^V*'"'***  fongc-crenx toujours  d.flra.ts 
rtpondent  «m  quand  il  fau,  dire  o*,.  Pon- 
Xct,l,  Trmti  Jtiap^uj'U  ,  j.  ) 

.  J  Une  pcjlonne  malicicufe  qui  s'apUque 
à  ta.rç  quelque  «Iche  &  quelque iMiiwi»  toyr 

S  o  N  G  t  R  ,  V.  .  [  .Voi««;*«.]  Faire  des  fonces 
pcnaant  le  lomme.l.  (  Et,  domaot  il  fonu  tlo- 

Itfr'fl-  Unboii,«e  fongca  il  y  a  ouclque  tcms 
qttil  aloit  acoociier  ,  &  éveilla  touicla^niaîron , 
eriaii»  de  tonte  h  force  cu\m  ail.U  quu.r  :! 
la|e-fcinme.  Ceux  qui  en  (or.;:,cant  le  iévent  h 
nuit  &  font  des  fonûions  de  gcr.s  cvcilleï ,  font 
(tes  niilaiKoliques  dont  l'imagination  troublée 
parles  vapsnrs d'une  mélancolie gromjre,  agite 
les  fcns  te  £iit  mouvoir  le  corps,  r-ff.  /.  o. 
;Jiw^,*.2j.)    .  ■»  * 

iWr,  r.  M,  lApuureficimi,  rteogStart.] 
Penfer.  Faire  reflexion.  (  Vous  ne  fongci  pas 
«ce  que  vous  f.»ifc$.  i'^hg.  /i<m.) 

Songer  âjol.  [  Ritui/uU  viJtn,  ]  Cca-i  dif  e, 
{Rendre  garde  i  foi. 

!nne»inai ,  fingt^  i  v«m. 

Maîa.  potf, } 

t^ONCEUn,/».  [Mon/us  ,  togttjhunJiis.l 
Soii»ois.Tacituiiie.  Rêveur.  (Ccft  un  fon-ctir.; 

S  ON  ICA.  Terme  du  jtu  dt  U  Bafctte.  On 
le  dit  d'une  carte  qui  vient  on  en  gain  ou  en 
perte  tout  le  plutôt  qu'elle  puiiTe  venir  ,  pour 
faire  gapner  ou  pour  faire  perdre.  (Il  a  figné 
fonica.  Vou';  p.vei  pcrt'u  for.ica.) 

Sonica ,  fignific  aufli  dans  le  flilc  familier, 
&  point  nomme  ,  judemeat ,  prjcifànent.  (  U 
eft  arrive  fonica.  ) 

Sonna.  Nom  d'im  livre  qui  contient  les 
traditions  aufquelles  les  Mahomctans  font  obli» 
gei  de  aoîre.  Et  ceux  qin  regifirent  ces  tradi- 
tions font  apellex  Sômm. 

Sonnaille.  Voïez Sonnette. 

Sonnant,  Sonnante,  ..•  .'/■.  [TuiiikIms, 
tînniia/.]  Q»'t  rend  un  Ion  c!:nr  qi.andon  frapc 
dcfTus.  (  Etain  fnnnant.  On  cit  aiifii  ,  Montre 
Joantaitt  cVM-tlirc,  qui  a  unefonncric.  MiM 
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r.nnM,  ,  c'efl^i-dire  ,  lorfque  ttiotlo-e  foiuie 

!>  o  .s  t  n ,  ,  a  [  .Sonam  ,din.  ]  Ce  mot  fe 
riit  do  1  horloge  lorfque  le  manoau  .-le  I  hc'o,* 
fr..pc  fur  le  timbra.  (  LWloee  a  fonré  nî.c 
heure.  Compter  les  heures.  L'horloge  fonns. 
En  ce  dermer  fens  le  mot  de  ^0 
neutralcmcnt.  On  fe  fert  aufT.  de  /i,,.*,  d.ns  Z 
fens  neutre  painf,  &  on  dit ,  im  ,n 
dtmx  htans  Jont  Jonque,  &c.  )  ■'  '  ^* 

]  Ce  mot  en 

r  ...M  ;  .  ...  cIo:l...s  .  c  .ft  urcr  &  faire  rcm-ier 

lun  &  fur  Uu.rc  bord,  &  fafic  refont  la 
cloche  pour  «^^nificr  quelque  chofe  &  ceux  qui 
1  entendent  Ceft  anffifiraper  un  bord  de  la  clo- 
che avec  le  baiant  pour  avertir  de  quelque  chofe. 
ou  fignihcr  quelque  chofe,  ou  donner  m.c!q>,; 
fienal.  (Sonner  matines.  So  n  r  v   r  s  le 

Slara?')  ' 

S»nntr.  [  t„-,..r, .  «/^r^/o,;,,,-,]  cemotfedit 
en  p?r!.int  de  rromp.ttc.  (  exciter  par  le' 
mo>cn  de  Ih.lcne  avec  la  trompette  un  eeitaiii 
fo.n  pcH:r  le  r.jouir,  nu  po*  féioÛT  IcSaUreS. 
ou  pour  marquer  quelque  cc.-n.nafldeffleiit  aux 
o  Jats.  (  Sonner  des  fanfares ,  fonn»  le  borne- 
iclle  ,  fonner  à  cheval.  Sonner  i  l'éiendart. 
ionner  la  charge.  Sonner  la  retraite.) 

SoKor.  \CwiiutImg^ft.'\  Ce  mot  e1  ufi'éea 
parlant  de  certaines  chaflw,  &  ccll  à  force 
d-lialeine  faire  réfonner  le  cor  d'un  cmcin  ion. 
Ainfi  on  dit  :  Sa^tncr  Ij  vue  ,  U  q,i},t  ,  U  d  fa-jt, 
-V 'Aî^ir  un         ou  c'.„v  du  çroj  ton. 

C  ell  qu  md  le  piqwcur  donne  te  fijtnaf  à  queU 
cun  de  fcs  compagnons  pour  le  âre  Tenir  k 

lui.  .V.i.'n. 

•  i>cr.nir  ,  v.n.[  rtr.dit.irt  inptlvi  optram.l 
Ce  mot  au  figuré  ,  fe  dit  des  chofes  U  des 
aâions ,  &  lignifie /laW*/'  &  feirt  valoir.  Parler 
avec  eftime  U  avec  piiîion  de  qneîrne  chofe 
qu'on  «  fait  ,  ou  qu'un  autre  .i  (mi.  (||  fait 
fonner  bien  haut  le  fcrvicc  qu'il  lui  a  rendu. 
MLinc.  Lut.  C'cft  f.;;rc  fonner  blin  haut  une 
chofe  qui  ne  ir.^rlîc  pas  qu'on  en  parle.  ) 

\  SoriK.T  ,  V.  „.  I!  fj.  m_.t  quelquefois  avec 
u;ic  nJ;;:);ive  ,  ^  i!  ùjr.itie  fie  rien  dit*.  // w 
Jrrinou  mottnprtnant  lit  iiatf.  ÏNiiiiûmdamm 
':.u!ir,  uufus  *p.  Ceft  Mire ,  U  ne  difoit  mot. 

Sonner  v..n.  [  Su^vittr  ej  «rrw  f^iurr.  J 
Il  fe  ait  des  chofis  qui  fr.,pcnt  afti^blement 

bien  i  IWille.  ) 

.Un^tnc  ,  r  f. ca^.panitUngoT^ÉaimmX 
Le  fon  d.  s  c',..  ..s.  U  ^^-r^  /'onnerit  ,  feft  le 
fon  dcssrr  r..,  e;..'v:,.  l,,  r;ti,c  fiMM>k»Mt 
le  ion  i.tr  c  c  ix  t'ocn-.-s  qui  lont  plus  petites  que 
les  jifcife».  Ce  rr.<t  rie  y,în.^f.-;>  fe  dit  en  parlant 
d  cnurremcnt.  On  cit ,  ^ro§i  fomurii  eoéu  U 
d,:.  :i /.r/-.w..,6,7.'it.  (Demander  lagroCé 
ou  la  petite  lonncrie,  U  a  en  la  groflé  fenncrie. 
Il  n  a  eu  que  la  petite  fonncrie.  ) 

SonntrU.  [H>>rolc.^/i  ^p?jra:us.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d'horlo.^e.  Ce  font  toutes  les  roues 
?  le  wnbre  d'une  horloge.  (  Sonnerie  fort  bonne 
«c  bten  iâite.) 

Sonnez.  [  Bh  /;  .  ]  Terme  de  Jtm  diTrî- 
iuttrac  ,  quand  on  amené  deux  fois  fix. 
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SONNCT,  f.  m.  [Tetrj,/iL.:/Ii\iàum.']  Pocine 
Je  <;tiJtijrrL-  V1.TS  tJiviICi  en  q'i;i[fc  cuupL-fs  , 
dont  les  ét-ux  pr;.Tn;cr$  font  <b  o:!;:tre  vcn 
chacun  ,  &  les  deux  clLT-ncrs  Je  ti 


ceiie  forte  ue  Sonnet  s'.ipLile  Sonna  rii^uutr,  Ù 
y  a  outre  cela  des  Sonnets  licentîciix ,  des 
Sonnets  boiteux ,  &  des  Sonnets  en  bouts  rimez. 
(LecSonnen  Itceiuieux  ,  ce  font  ceux  qui  n'ont 
pas  deux  qtiatrins  fur  les  mêmes  rioes.  Les 
Sonnets  en  bottra-tines  ce  (omit  ceux  dont  on  a 
donné  les  rimes  &  qu'on  a  remplies.  Les  boU 
teux  ,  ce  font  ceux  qui  n'ont  pas  amant  de 
fdabcs  ;i  l'un  on  'x  l'autre  Je  leurs  dernietS  veix, 
quitf  en  ont  .mx  .Tutrcs  du  corps. 

f3*  Du  i'cl.'.iy  (Icfîvf  le  terme  Soniut  du 
Latin  Sonart  y  &  c'cll  auflî  ie  fcntifflcnc  du 
Vanquelin  la  Fiefiuye  : 

De  feareCt/imRr,  dtdmtftlkchaitM. 

■ 

Mënage  eft  dans  ce  même  léntînent  ;  Se  nous 
aptenOM  de  Ronfard ,  dans  une  de  fes  Elégies , 
que  de  (on  tems  ftuuitr  fignifioit  vcrjijitr. 


Apiii  «nonr  k  Fnnce  t.  .„.  , 

El  Ion  iodrilc  hrur«u(émcnt  fûam 
D'une  voix  humble  Ce  d'unr  vwihndit 
La  Comédie  avec  la  Tragédie, 

Quant  i  l'origine  du  Sonnet ,  les  François  & 
les  Italiens  s'acribuent  l'iionnear  de  Ton  inven- 
tion ;  &  ceux-ci  altdeucor  le  tdffloiKna<;  ■  <l  s 
Poctcs  François  ;  en  «fia,  Joachim  dn  Bellay  a 
dit  dans  nne  de  fes  Odes  : 

Par  moi  t«t  fracci  dieine* 
Ont  Ijii  Coaner  aJTez  bica 
Sur  les  tÎTc»  AaeevioM 

u.  


BialKgac&t  «score  cepvenûar  Tin  dePctfarque: 

Enfin  Scérole  de  Sainte  Marthe  a  dît  daw  fee 

Foëiies: 

CrjvM  JiwwM  que  b  doAe  Italie 
A  c  -nr  i..  iuM  \ti  picmicri  enfanin 
El  que  U  Fraïue  a  depiii*  adoam 
Vam  apMiutt  uat  grâce  acoai^ 

Mais  pourquoi  nous  priver  de  l'honneur  qui 
nous  apartient  légitimement ,  ou  du  moins  aux 
Poètes  Provençaux ,  comme  Vanqnelin  de  la 
«  wcoMKM  par  ces  veis  de  fi»  Art 
Poétique: 

LtiSttmtu  amowemdetiuiçofltPrmpaieala 
SiKcc<Ureatde[Nusaus  fflatcliaWgalei 
Oem  inmfai  fio^M. 

Etaîllem: 


A  leur  emn^b  prit  le  kien  di/jnt  Pétrarque 

De  FoBh|M>,  daftiimiiiri.  deHuguc»  &  d  Amaud. 

^  f'î*'*  «ne  P«uvc 

MCOnteflablederorieinedu  Sonnet  ,  en  rapor- 
ttnt  cet  anaen  vcis  du  fameux  Thibaud  ,  Comte 
«e  Champagne  t  ■  .  ' 

b  miat  Ahw»  aiab 


Et  comme  ce  MSàm,  akS  qnHeiiri  EdeniM, 
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conviennent  ijul-  le  Comte  ThjJi>iiJ  a  chanté 
fes  anioLirs  fous  le  r^gnc  de  S.i.nt  Ijtii;» 
tems  av^nt  la  nairùncc  de  Petr.irquc ,  on  peut , 
ce  femb.'e,  conclure  que  rorij.!ne  du  Sonnet  cft 
toute  Françoifo,  II  ett  vrai  qu'il  re/tc  encore  à 
favoir  û  ce  font  les  Povtes  Provençaux,  ou  lee 
autres  Poëies  François ,  mais  quoi  qu'il  ciî  foit, 
les  Iniliens  ae  doivent  pas  s'atribuer  la  gloire 
de  l'invention.   On  fut  d'abord  fi  charmé  de 
cette  nouvelle  forme  de  poeiic  ,  qu'il  n'ctoit 
point  de  i'oete  qui  n'en  t  ir  pour  s'aqiierir  de 
la  gloire  :  mais  le  gr.i/id  nombre  de  mauvais 
Sonnets  en  fit  perdre  l'ufage ,  &  ils  feroient 
p^iit  étrc  encore  dans  l'oubli,  fi  le  Cardinal da 
i  crr  >n,  Hcriaud, Ëvcque de Séex,  8c Malherbe 
oc  leur  eulTeat  donné  ane  aoevelle  vie.  Aa 
relie ,  Fouvrage  eft  trés-dîficile  ;  il  finr  remplir 
qnatone  vert  fans  s'écarter  de  fon  objet  ,  8c 
Tadrefle  conlifle  i  mener  infcnfibicment  &  par 
dcLirr.'  le  Lijil^ur  r.u  point  cpieron  s'crt  propofé. 
On  languit  (ouvcnt  dans  le  cliemia  ,  &  fouvcnt 
auiTi  on  trouve  au  bout  de  la  carrière  de  la 
glace  au  lieu  de  ce  feu  que  le  Pocie  devoic 
exciter  par  h  «hâte  beurcnfc  de  fa  penfée. 
Nous  avons  vn  nne  eipcce  de  Sonnets  que 
l'on  apelloit  Bom-rimti,  faite  l'empredèment 
de  ceux  mâmes  qui  n'ont  ancwi  talent  pour  la 
poëûe  :  auùs  cet  empreflement  eft  entièrement 
celfé. 

S0WKKtTF.,/:/:[  C\mt.,Jum.  ]  Sorte  de 
petite  cloche  de  cuivre,  d'argent  oedevcmeil 
doré.  (  Une  jolie  fonnette.  ) 

t  S  O  N  N  A  I  L  L  E  ,  //.  [  Pecuarium  iinrlnna. 
tii!u.n.  ]  Clochette  que  les  bêtes  portent  pendue 
au  cou.  Le  cheval,  le  bœuf  On  te  ntilet  qui  va 
le  premier  â  la  campagne  avec  celte  fonnette 
S'apelle  le  fonna/îtr. 

Sonnittt.  iTttdttduaUisfifitiUL.'S  Tcmei^Ar'- 
ckiuaurt.  /Jachine  jpour  enfoncer  des  pilotis. 
EUe  eft  compofée  de  deux  montans  perpendi- 
culaires  avec  poulies  ,  foutenucs  de  deux  ar^s- 
boiitans  ,  &  d'une  pièce  de  bois  travcrfée  de 
petits  échelons ,  apelice  un  ranchtr ,  le  tout  porté 
fur  un  aficmbl.i-e  de  foles  ou  planches  plates.' 

SoN.NkTIER,y:/n.[  CampanuUrum  wÙ*x\ 
Ouvrier  qui  eft  réuni  au  corps  des  fondeurs  9c 
qui  tait  des  grelots  &  de  petites  fonnettes  pour 
les  mulets.  (Ceft  m  des  naUews  fonneiiera 
de  Paris.  ) 

f  <^i'»/"">'rum  pulfalor.  J 
CelW  qu  loane  les  cloches  pour  avertir  de 
Fofice  .  qui  fennc  pour  les  moris  ,  &  qui 
carrillonne  les  jours  des  bonnes  féie$.  (Païer 
les  fonneurs.  Il  faut  tant  pour  chaque fonaenr.) 

S,~n:uu,  .A-  c<,rp„ur  U  chafc.  [Qai tMUt  eùUtgitA 

Celui  tiui  tonne  du  cor ,  ou  de  la  trompe  noue 
la  chaHc  te  qui  aprend  aux  antres  Acafooier. 

t  S  O  K  o  a  K ,  ^'lS»jÊonafjMaimlia,gnUKs, 
/^oagmt.}  Ct  mot  eft  tiré  du  Latin.  Il  fignilîe 
«w  <  ma/an  égriéUe.  (  Une  voix  fonorc.  )  Il 
fe  dit  anifî  des  lienx  qui  rendent  bien  la  voix 
qui  font  favorables  à  la  voix.  (Cette  Eeltfo 
clï  (onoie.)  ^ 

S  O  P. 


S  o  P  H I ,  /.  m,  [  jqp*«tt.]  Prooeneex  Sàfi 
Titre  qu  on  donne  mu  Rois  de  Perfe.  Se  qui 

fignifie,  etlui  <iid  aiaadonnt  It  mnuk  fow t'oR. 

quer  aux  chofis  divines.  Sage. 

S  o  p  H I  s  M  E  ,  /  m.  (  Scphirmj.  \  Terme  de 
Legi.iut,  Prononcez  Sojl/att.  Mot  qui  vient  dy 


Digitized  by  Google 


Ct4 


S  O  P. 


t-rvC  ,  S;  qui  veut  dire  invention  adroitt  £•  fubtlUî 
mais  en  noire  langue  ce  mot  de  fophtrme  fe 
prend  pour  un  taux  raifonnement ,  pour  une 
manière  de  mal-rufomer.  (  On  téduit  tous  les 
{ophilmes  à  huit  OB  1  na£  Voïtx  U  Legi^ui 
tU  Po/f&oîMl^  j.  pMt.  th.  8*  Sçpbifine  fHbiil. 
ngénienXfgroficr. 

Oai ,  ùatfémt  m  tnvm  de»  fophifnii  de  CUude , 
MmtAf  «i  «wiiMiui  ■  dicenvtc  la  inm\t. 

Defpr4dux.  ) 

*  Sophifmt.  ^Qipùofaartaaunlaùo^  twnUûàù>\ 

Source  de  hm  logmett,  de  tromperie  ,  tttwu 

oc  d'illufïon. 

(/i  V  a  ,ù!  fopliifmisJ'Mmourpnpnf^ilÊUrit 
6r  4tPa0M.  C'eft-à<4ire  ,  que  l'anow  prapie» 
rniem  te  li  pMion  obHgent  fouTem  la  hoM- 

■K>  à  noinper  dans  leurs  jv.p^emens  8e  dans 
tawt  nulblllieinens.  Il  y  a  des  fophifmes  du  eaur, 
OcA'^-dîref  des  illufions  &  Jcs  i  j'.ircnK-ns  du 
tXtnr.  Tly  a  encore  d'autres  fopbifmL-s,  dont  l'un 
•"apellc  It  fcfhif'ne  Je  t'aumriiJ  ,  &L  l'autre,  ie 
/iphifme  de  la  manière.  Voiei  Ut  J.  part,  de  la 
Logique  de  Port-Roial,  ch.  ig. 

Sophifmt.  [  Tethna  ,  fallada.}  FaufTe  fubtilité. 
CUcanetie  fine  8e  fubtilc.  (  Entendez  de  quelle 
«inére  on  f«  démâU  de  tous  ce*  fopUûnet. 
PMrm  •  4,  pUiMU ,  pttg.  66'.) 

SornisTE  ,/.  m.  [  Sophifia.]  Mot  qm  vient 
4a  Grec  ,  fie  qui  dans  cette  langue  Te  prend  en 
bonne  part.  Il  fipnific  Riuur.  Homme  cloquent 
fiefubtil.  (je  ferai  ravi  d'ouir  ta  Rctoriquc  ;  on 
dit  (]iic  tu  es  un  grand  Sophiftc.  Ahi'i^.  Luc. 
Il  y  a  plus  d'aparcnce  d'atribuer  ce  favorable 
fucccs  aux  prières  de  Flavicn  qu'à  l'cloqucnce 
d'un  Sophifle.  Maïu.  Prif.fur  U*  Homil,  dtS» 
Ouififi.  Ennapim  a  fait  la  vie  des  Fhiloro[diês 
le  de»  Sopbftes.  Libaiùitt  eA  Vwi  dei  |dn> 
dlAtes  SoptnHes.)  • 

S'?ph:f;(.  [  V y  ';jjl-î.]  Ce  nwt  ennotre  langue 
fe  prend  taupurj  en  fflauvaife  pan  ,  fie  ligni- 
fie un  homme  aui  trompe  pjr  de  Jauges  raijons. 
Qui  fait  des  fophifmes.  Defprèau.x  ,  Remarques  , 
farlongin ,         p.  p6.  (  Ccft  un  Sophifte.  ) 

Sor  H I  s T I  Q.V  B  ,  adj.  \  Captiofus ,  failax.  ] 
Captieux.  Faux.  Qui  tient  du  Sophifte.  (Argu- 
ment fophifiique,  AbUnt,  Luc, 

SorMtSTIQ.VEK  «  "T-  «.  [AJuUtrart,  corrumptrt.] 

Falfificr.  (La  plupart  des  cabaretkrs  font  des 
perfidies  ,  ils  fophil\iqucnt  font  l«ur  vin  ,  OU  du 
moins  la  plus  grande  partie.) 

S  o  Pli  !  s  T  I  <i  -j  i  IV I  H  ,  //  [Atluheratto,  fucus.] 
Mélange  de  dr<vjues,  de  marchandifcs  m.r.iv.iiics 
qu'on  "tait  paffcr  avec  les  bonnes.  (Les  Dro- 
guiftes  &c  les  Cebuetien  font  de  grudet 
'  tSïplufiiqaeries.  ) 

SoraiSTIQyaVK  f /■  [Adullerator,  m.j  1 
Qui  vend  des  diogpes  Ésuffcs ,  altérées  &  cor- 
rompues pour  de  bonnes.  (  Tous  les  Cabateuers 
de  Paris  lont  des  fopUftjqiKWS.  ] 

S  n  r  o  r  a  i  1  f,  SopORATlV  l,aJ.[Somnif€r.] 
Om  endort,  Qui  a  la  force  &  la  vCTttt  d'endormir. 
L'Opium  U  le  Laudanum  font  de  grands  fopo- 
raàb.  De  mauvais  fermons  U  de  m.iu»ai$ 
OHVrages,  font  aulli  de  puifians  foporatifs. 
SoFORIfSRï,  -i/.  Il  vient  du  Lal.n  ,  lor^'^'f^r, 

8e  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  rcmetles.  11  iignihe 
euttfMt  dormir.  (A  a  une  vertu  foporitcrc.  ) 
*^SoroR.r.Q>..        Ce  mot  fe  d.t  entre 
Philofophcs  ;  il  eft  lîfd  du  Uun  jopor.fer  II 


S  O  P.  S  O  R. 

le  pevot  une  vertu  foporifique.  Pon-StûUi 
Logique,  3.  part.  th.  ly.) 

SopR  A-pROv  î'dit  EU  R, /.  m.  [Suprtmtt 
Provifor,  ]  Magiftrat  de  Venise ,  qui  vent  Âie 
SuriauHdMi.  Amilot ,  Sifioir*  d*  Ftiuft. 

S  O  R. 

Son.  Voîci  foret  plus  bat. 

Sorte,  f.f.  [  Sorhus.  ]  Fruit  de  forbier.  II  y 
a  des  forbes  rondes  ,  ovales  en  forme  de  poire  ; 
mais  les  plus  excellentes  font  celles  qui  ont  des 
feuilles  moles  fie  délicates  autour  de  U  queui;. 
(  Les  forbes  fécbes  refferrent  le  ventre.  Les 
forbei  foot  afttingentes ,  nuis  elles  le  font  moins 
que  les  ntfes.  DéUek.) 

S  o  K  ■  s  T ,  SoR  a  I  e  (Jériïà».]  L'alège 
cft  pour  Jbrht.^  Ceft  tme  forte  de  boiffon  agre^ 
ble  qui  nous  vient  du  Levant.  (Boire du  forbet. 
Il  eft  compofé  de  fncrc  8e  de  chair  de  citron.) 

S  o  R  B 1 1 R ,  /".  m.  [  Sn'hui  f:!iva.]  Arbre  grand 
Si  droit ,  qui  .1  le  bois  mallif  fic  coloré ,  qui 
s'aime  aux  lieux  huflùdes.  ( Un loffaicr  mâle.  Ùil 
forbicr  femelle.  ) 

SoRnoNNr  ,y!  f.  [ Sottona  domut. 3  Maifon 
de  la  Faculté  de  Téologie  de  Paris.  Le  mot  de 
Sorhonnt  fe  prend  auA  pour  toute  la  Faculté  de 
Téologie ,  i  cade  qne  les  aibmbléca  de  toat 
le  Corps  le  font  dus  cette  mnfon ,  8c  qne 
tous  les  Bacheliers  des  autres  maifons  de  Is 
Faculté  font  oblisez  d'y  faire  leur  Sorbonique. 
(Le  Cardinal  de  Richelieu  a  fait  bâtir  la  maifon 
de  Sorbonne.  Etre  lojé  en  Soibonne.  Etre 
Doâenr  de  Soibonne, 


Pat  vot  imit,  b  Cenftkl  . 
QoirwK  voue  DofitÎM  et  la  fraie  fit  h  iMM. 

MjJt«\oif.  de  U  yipu.  ) 

SoRBONiQUi  «//l  [^ASusfortmiiau.']  Aâedc 
Téologie ,  ainfi  apellé,  perce  qull  fe  fait  toujours 
en  Sorbonne.  Il  dure  depuis  lix  heures  du  1 


jufques  à  fix  heures  du  foir ,  fie  l'on  y  fontïcnt 
la  Téologie  Scholaftique.  Cet  afle  s'ouvre  tous 
les  ans  le  premierVendredi  d'apros  la  S.Picrrc.La 
première  Siïrbonique  fe  fait  par  un  Cordclier  , 
&  s'ouvre  par  une  harangue  du  Prieur  de  Sor- 
bonne ;  8e  la  dernière  Sorbonique  le  loutient 
par  un  jacobin ,  où  le  Prieur  de  Sorbonne  ha- 
rangue aufli.  (  Faire  fa  Sorbonique.  Bachelier, 
qui  a  fort  bien  répondu  dans  fa  Sorbonione.  ) 

SORCSISRIB,    (SOUCILLIKIS,  }  /  /  • 

[Magi€a,iMeuiumaUHm,'\  SoftUi%e.-CnmeqNe 
les  (orciers ,  on  foreieres  font  panùles  tendwes 

en  invoquant  les  démons.  Bodin  ,  Dèmonomanie , 
i.  i.  ch.  i.  (f  4.  (Etre  acufé  de  forcelcric.  Il 
y  a  en  cela  de  la  forcelcric. 

•  Cet  art  fcmble  avoir  un  peu  de  forcelcricà 
1;  C':;vdli<r  de  Meri  ,  Converfattons.) 

SoRcitR  ,y;  m.  \y{a^ui,  vinejicus ,  prrfligiMr.'l 
Vroaoom  forcié.  Celui  qui,  dans  la  créance  oik 
il  eft  du  pouvoir  des  démons,  s'efforce  de  faire 
cpielque  dofe  par  des  mo'iens  diaboliques.  (Un 
fr  jr.c  forcier.  Un  detellable  forcier.  Les  focoeit 
invoquent  Ici  malins  efpiiis.  Le  Parlement  de 
P.iris  ne  reconnoit  point  de  forciers.  Le  peuple  , 
qui  fouvent  juge  de  travers ,  a  acufc  piuiicurs 
grands  hommes  d\"  tre  forciets.  Voïet  VÂpdogit 
de  .S'audc.  11  y  a  des  lieux  oîi  Ton  brûle  les 
forcicrs.  C'cft  un  infigne  forcier.  L'Eglife 
reconnoit  des  forcicrs  fle  des  foreieres ,  &  les 
excommunie  tous  les  Dimanches.  ) 

SoRciEKs  ,  //.  [  ya^fû»  mMlUr.\  C'cft  celle 
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qui ,  pu  des  nmeiw  duboliqvei  »  croit  venir 
è  botit  <ic  quelque  cboTe.  (  Une  infiiine  foraete. 
On  condanne  les  ibrciers  &  lei  foreicrcs  i  Ctre 
brûlez,  iiodin  a  compofé  un  Jivre  qu'il  apelle 
Dtmonomantt.  Il  y  parle  des  (orcicrs  &  .des 
forcicrcs  d'une  manière  favante ,  inaif  fort 
ennuicufe  par  fa  longueur.  ) 

Sorcltf ,  fortiire ,  aJJ.  [  l'in^f.iUi.  ]  II  y  a  plus 
de  femincs  Torcierei  que  d'hommes  forciers. 
Tlùtn  t  fujMr^.  <h.  14. 

Sonitr  ,  Joràm  ,  adj.  {  Prtfiipatw.  J  Qui 
enduiue. 


I  d'une  foKÎtrt 
l'avait  mi*  It»  ck6  de  ma 
Ea  I»  gaide  de  ce  niim. 


y<ùt.  Ptif.  ) 


SorcUr  (li  dit  proverbialcBient  en  quelques 

phrafes. 

^  lltfi ftrù»  lûmmt  mm  wcAe  t/^ûgmoU.  [NMl 
infcUtum  faàt.  1  Pour  dire  qu'ua  boane  ne  bk 

rien  d'extraordinaire. 

•\  Il  ne  ffBtpai  être  grand  fnrcier  pour  ce!.i.  [  Wi 
m.i.;nJ  opin  tjf  indullnu.      (  .'cil  •  .1  -  Hir.'  ,   il  iic 
faut  pjs  beaucoup  d'elpnt  pour  rciillîr  dans 
■  cette  aiaire. 

-f  On  dit  d'une  femme  vieille ,  laide  &  ma- 
ligne ,  c'efl  une  vieitlt  fortiere  fui  m  fiil Km  long. 
[  Strix        mutitr  tfl plui  /lia.  ] 

Sordide,  aJ/.  I  ,Vrj'.v<  ,  cr-jj v  ,  fnrJiJut.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chot'c»  &  des  pcrlonnes  ,  & 
Tcnt  dire  »  JSkmmx  ,Aas&  méprifabU.  { Avarice 
Ibrdide.  fttm,  t.fUUmi.  Tomber  dans  une 
fiûdide  paimeié.  Ptrut  pUid.  3.  AvanfordiJe. 
Ablanc.  [  Pmparcus  homo.  ]  C'eft-à-dire ,  avare , 
infâme  &  vilain ,  qui  ne  fonge  qu'à  ménager 
tl  à  faire  du  gain.  ) 

*  SoRPitifMENT  ,  aJi.  \  SorJiJ'i  ,  praparei.'\ 
D'une  manière  (ordidc.  l' ttre  lonlidcmcntféOl. 
Pairu  ,  pl^iJ.  J.  Vivre  fordidcment.  ) 

SoRDitJiTE',//[ SanUiuJo. ]  Mefquinerie. 
{  Cet  homme  ell  par  tout  blâmé  pour  (a 
ferdidité.  )  Ce  mot  eft  dans  Dan  et ,  mis  les 
bons  Auteurs  ne  l'emploient  pas. 

So  R  ET.  [Infumatus  ,  fuKo  (îccatus.  ]  Epitéte 
qti'on  tKm.'ic  auv  hirangs  qu'on  a  fait  liecbcr. 
(  Har.ing  loret.  \  oiei  harane-  ) 

5  o  R  [  R  ,  /'orir  ,  v.  a.    [  Fumo  fxficcitrt,  ]  A 

Dieppe  ,  où  l'on  fure  beaucoup  de  harangs  ,  on 
dît  forir  ,  mais  à  Paris  on  dit  fnir.  C'eft  paffer 
au  travers  de  la  tctc  des  harangs  un  petit  bâion 
qu'on  apeilç^M,  les  ranger  à  quel(|«e  diftancc 
les  uns  des  autres,  les  pendre  dans  un  lieu 
deftiné  pour  les  forer  ,  de  &ire  delTous  un  p«iit 
feu  qu'on  ménage  adroîiement  jufques  i  ce  que 
les  harangs  fuient  tout-i-fait  fcires.  (  Sorer  des 
harangs.  Har.inz<i  bien  ou  ma]  forez.  ) 

SoRi,  f.  m.  Mint-ra!  groffier  ,  poreux ,  noir , 
gras  ,  d'une  o  leur  puAtitc,  &  d'un  gmit  (lipîiquL', 
qu'on  trouvoic  auiret'ois  dans  les  mines  de  cuivre 
en  Egypte. 

SoittN,/«i.l  Hitengorum  fiumgator.  J  Celui 
qm  &it  l'art  de  forer  tes  harangs.  Ce  mot  de 
fi»im  M  s'entend  point  à  Pans ,  il  Weft  afité 
qu*i  Dieppe, 

Conte.  Faribole.  Bagatelle.  Fulie.  (  PUiiunte 
fornettc.  Dire  ,  racontw des  fecMllefc-COintcr 
des  forncttes.  •  •        •      •  •  • 


S  O  R  tfij 

n  M  m'a  6I1  qn'un  PWm  1  fimeiir. 

Stjrax  ,  Pirif. 

Ce  <7ui  m'i  (t\t  vingt  fuis  ton-.lier  roui  de  mon  haaty 
C.\il  Je  voiii  voir  .lu  Cii'l  ficvcr  d«  feracties , 
Que  veuk  dcSivoùraci,  li  vow  le*  avie»  £uws. 

iMMUrv.) 

SoRvois  ,  SoRNOiSE.  V'oîez  foumolt. 

Sort,//».  [  Sort.  ]  C'cft  un  jet  qu'on  fait 
p:>:ir  voir  à  qui  quelque  choie  arrivera.  ;  Jetier 
au  fort.  Ils  le  tirèrent  au  Jmt ,  &  le  fm  tomba 
for  Mathias.  AS.  da  Apôtru,  ) 

^'j  Nos  Ancêtres  s'emparèrent,  dans  les 
p.iis  qu'ils  avoicnt  conquis ,  de  la  meilleure 
partie  ces  terres  ,  qu'ils  partagèrent  entre  eut 
comme  le  i'ruit  île  leurs  conquêtes  :  le  fort 
decidoit  de  ces  partages  ,  U  dans  la  fuite,  CeS 
portions  turent  apcllces  fortes, 

Sijit.  \  ,  yii.v.ii  /jffi^Mi.]  Hazar  l.  DeAïtti 
Deftinée.  (  C'eA  le  fort  de  la  guerre.  Nous  acuf 
fons  le  fort  de  tomes  nos  imprudences.  Li  Cloe, 

Os  doit  regrocr  la  mm» 
Anai,  (m  acoAr  b  fut 
Oc  cmaaté»  «i  d'cnviCb 

JMua.  Paifit$. 

Sim  trop  m'iiiTuicter  dct  alâîm  du  monde , 
J'cu  bide  la  < 


M  fin. 


P<r:JtrjJe, 


....!«  paA'c  la  t 
-Eàtie  le*  pot*  &°la/inMav«. 

....    .  MMfo^ 


De  quoi  &tt  vwne  <clil  à  l'heure  de  U  mort . 
U  m  pnit  ai  chaieii ,  ai  nuidtr  l«  Ait. 

Les  Païens  cnieux  d^prendre  l'avenir,  éta* 
blirent  deux  manières  de  s'en  inftruire  ;  \$ 
prâiiAv  fut  en  confultant  les  Oracles  ;  &  ta 

féconde  ,  en  fe  fcrvant  du  fort ,  c'ert-A-dire  ,  i 
propremi  nr  p.irlcr  ,  en  confultant  la  fortune  Sc 
I'-  h.i/nrd.  l'/ufieurs  Auteurs  ,  entre  autres  M.  de 
Fontenellc  dans  (un  Hilioirc  des  Oracles  ,  ont 
expliqué  les  circonllances  que  l'un  ohfervoic 
pour  lâcher  d'obliger  les  Dieux  &  la  Fortune 
de  découvrir  leurs  fecrels.  J'ajouterai  qu'il  eft 
ù  vrai  nue  la  fnperftitloa  du  (on  a  fubfifté 
pendant  long-teais  dans  le  Chriftïanifme  ,  que 
nous  volons  encore  fouvcnt  le  IVi.pIc  ufer  du 
fort  pour  découvrir  l'avenir  ,  &  que  I  on  a 
môme  vu  des  perfonnes  cclaircLS  &  haLilts, 
donner  dans  cette  erreur  ;  en  voici  un  exemple 
tire  de  l'une  des  letres  d'Efiicnne  Pafqnier ,  ob 
il  raconte  à  M.  Bigot  l'épreuve  qu'il  avoit  faite 
du  fort  firgilua  dans  le  tens  M  la  naiffance 
de  fon  fils.  »  Efiant  fa  owre  a«  travail ,  dit-il , 
»  il  me  fonviot  que  les  Romains  voulant  ffavoir 
»  quel  fort  eftoit  avenir ,  l'apprcnoient  du  ha- 
n  lard  des  ▼efsdeVirgile,qu'iIs  appelloicnt  fortei 
»  t",!r:Ujnai,  Et  aiofi  que  nos  premiers  f'ercs 
»  François  faifnient  le  (cniblable  (ur  les  Livres 
de  la  fainfe  Ecriture  ;  p.:rqi;!  .î  me  voulant  en 
M  cette  doute  confo.'er ,  fie  fi  voulez  que  je 
I*  die,  confeiller  a*cc  les  Livres,  je  commandai 
w  i  mon  Clerc  de  m'apporter  le  premier  qui  lui 
t»  tomberoit  és  mains.  AnlS-toft  dit ,  avffi-toft 
I»  &it  ;  il  m'apporte  le  Livre  d'Ovide  ,  dans 
»  lequel  font  compris  fes  amours  8c  Âs  epiflrcs. 
»  Adonc  pontfuivaiit  mon  entrcprife  pour  C^a- 
»  voir  fi  ma  femme  auroît  fa  promte  dciiTrance, 
»  te  que  je  dcfirois  ,  je  ddîunc  cl  ins  moi  la 
»  douziLine  ligne  fur  laquelle  je  jette  mon  fort 
w  à  l'ouverture  du  Livre.  Pour  le  faire  court, 
»  je  tombe  fur  ce  carme  de  la  Lettre  de  Didon 
•  àEnée,fla/(ls«Mm,(«vfjtM/AeainfitnHnpant 
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I»  ma  ctair.tc  <i"un  ùn:^'/.' ,  j'ai  nouvelles  tout 
m  sufli  ■  luit  que   ma  ùnime  cftoit  dclivrcc 
M  d'un  enfant  (m  8c  dru  ,  comme  fi  fttr  la 
»  rencontre  de  ce  vert  it  fût  venu  à  point 
«•  nommé  ;  parquoi  aptes  avoir  carelTé  ce  itou- 
w  vcl  hofte  t  atnfi  que  l'inftinÛ  de  naiure  me 
m  femonnoit ,  8l  iàît  tons  mes  toun,  ïe  retovine 
»  foodain  me  confeillcr  fur  la  loneucnr  de  fa 
i>  vie  ,  <e  tombe  en  l'Epifite  d'Aconte  à 
»  Gdipe  ,  fiur  ce  ven  : 

M  Sentmr  faââM  ^  fratai»  mili, 

f»  Vous  moqueï-vOHS  ?  rrc  dircz-vous.  Non 
w  CCTiei ,  fie  fi  ic  vous  mande  à  autre  tnicntion , 
»  finon  afin  que  tous  ▼ous  en  moquiez.  Mais 
M  pour  vous  achever  non  conte ,  comme  vous 
»  f$avez  ciae  c'ctoii  la  coutume  des  vieux 
»  oracles  de  tromper  loùjottrs  leurs  hommet 
»  par  mi  mot  à  deux  entente*  ,  voulant  m'în- 
»  former  de  fa  fortune  par  le  nombre  feptenairc, 
yt  comme  )c  plus  partait ,  je  trouve  pour  fep- 
H  ticmc  vers  d'm  &iiiUet  de  ta  Lettre  d'Hclene 
M  à  Pùris  : 

Bjf.  vtrtui  fUsilh  jjjliœrjj  tonls. 


n  Hé  vraymcnt  (dls-je  alorsj  me  voici  payé.  » 
En  cfet ,  il  porta  la  curioftié  trop  loin  ;  il  fut 
peu  faiisfait  du  foit  8c  d'une  rencontre  fi  obf- 
cure  ;  cependant  il  ne  fut  point  défabufe  de  foa 
erreur  fupcrfiiiicufe }  fie  pour  prévenir  la  raillerie 
de  fon  ami ,  il  lui  dit  :  »  ie  vous  prie  de  rire 
»  de  ceci  ,  mais  non  p.TS  Ac  rrai  ,  ni  de  ce  que 
X  j'en  ai  fjil ,  air.s  fars  plus  de  la  t'ulie  de  tuls 
m  forts  aul'qiicls  je  n">\|'  iue  nulle  toy.  »  Ll» 
Païens  traiiûicni  lencu'.cmcnt  l'-itaîrc  ilcs  Ions, 
tachant  de  prévenir  les  évciiL-nuns  l'àchciix  par 
des  facrtâccs  fic  des  prières  ,  comme  il  cil 
^bli  par  do»  lafcripûon»  qu'on  peut  lire  dans 
Crnier. 

Son.  [  FtH<fittum  ,  maltfclum.  ]  Sortilège. 
Charme.  (  On  a  jette  un  fort  fur  fon  bétail.) 

Sort.  [  Son.  1  Terme  de  VJ..n.    C'eft  la 
fommc  principale.  (  Les  iirii'-.-Kt.iifes  des  rentes 
lieront  rerabouifei  du  (on  iiriiiv:ni.^.!.  Le-,  iil-ares 
ittHifiécS  fe  dcduilcnl  lur  le  lort  pnr.cipil.  ; 
.   Son.  \EvtatttS ,  cafui.^  IncerLlude  des  évé- 
nement. (Ce  Capitaine  a  voulu  encore  une 
fois  tenter  le  fort  des  armes.  On  dit  encore ,  U 
fort  ta  tfi  }ttti.  {SuttUM  m  tft.\  PoW  duC,  U 
chofc  eft  rcfoluc.  ) 

Sort.  [  Fortune ,  Se  dit  poétiquement 

de  la  vie  ,  de  ia  fortune  ,  de  la  deftinee  8c  d« 

la  tor.d.tion  d;s  hommes.  (  C'eft  le  fort  des  grand» 

hommes  d  etrc  perlecatci  par  l'envie.  ) 

0-  Mais  peut-on  dire  après  Corneille ,  dans 

foD  Pompée  ,  â8.  i.fi.»' 

l'un  p«i  Jt  pouffitrï  élever  un  toin1>tm 

une  fuite 


Etd'i 
A  celu 


Le  terme  /■  f       <»g"«?«  P<*'!»*  ,. 
d'actions  Rran  les  &  heureufes  ,  mais  uii  malheur 
fixe  U  certain,  .ifvnir  t«     K-uiT»'',  ccft  avoir 
vécu  fil  fini  -vcc  beaoconp  ^1>onnemr  *de 
bonne  fortune.  La  mort  dcJ'o«P*^^« 
malheureiife.  Ce  n^ux  fort  «ft  e»pl(»i  V»  ^ 
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cachée  qui  poiivcrnc  tomes  chofcs,  a  ccflit  <fo 
l'avoriicr  Pompée  ,  &  s'cll  déclarée  en  faveur 

de  C  ciar. 

Son  T  A  m  t ,  <tJ/- [Propriuf,  eptus,  cor,vtr::cr.i.\ 
Convenable.  (  Le  parti  n'eft  pas  lonable.  1  our 
faire  un  bon  mariage ,  il  faut  que  les  partis  foient 
JbrmhUs.  ) 

SoaTi,//.[  GtnuftJ^a.  \  Efpece.  Genre. 
Manière.  (  Je  vous  foubaiW  tuutfi^u  dt  toMhtmr, 
fie  non  pat  mkm  fim  dt  iomtâat  ;  parce  que 
toute  forte  veut  un  (inguGer.  f^êug,  Xm.  Dien 

vous  préfcrvc  .!e  rouittfortts dtmaux.  Vau;^.  Rem. 
&  non  pas  ...  /  'uit  foru  tU  mai  ,  parce  que  louta 
f  'Ui  au  pluriel  fit  coofluiit  avec  un  phuid. 

On  huUe  aui  enueticiu  cet  firtet  de  comlaii , 
Poutvft  qu'à  b  foâtom  m  «e  t'iuaque  pu. 


n  n*f  a  forte  de  foin  qa^  ii'«t  /iriit,  &  MR 
p3s  prift ,  parce  que  firit  (t  lapORC  kfiÎM»  fiC 
nun  p^s  à  font ,  &  que  c'efi  en  cet  exempte  Ift 

gcnitit  qui  donne  la  loi.  f'^aug.  Rem,  (  On  oe 
travaille  plus  de  cette  iorie-là.  Ces  fortes  de 
chapeaux  ne  font  plus  à  la  mode.  ^ 

Snrit.  [ConJiiio ,  ofJo.']  Qualité.  Condition. 
Il  trouva  un  homme  de  fj  f.'nt.  Quand  un  valet 
cil  infolcnt ,  on  fait  comment  il  taut  traiter  im 
homme  dcyà  Jone. 

Dt  U  foru  t  *d¥.  C'eft-à-dire ,  de  cette  ma- 
iiîjre*U.  Dt  U  Jortt  ne  fe  met  qu'après  qu'une 
chofe  vient  d'itre  dite,  ou  faite.  Par  eimpU, 
un  HiAorien  venant  dé  tapotter  me  barangae 
d'un  General  d'armée ,  «tira  ,  aiaat  patU  4o  le 
forte  ,  il  fit  donner.  Von^.  Rem. 

De  cette  forte  ,  aii/.  [  F.»  paCia  ,  eo  noii*.  1 
C'etl  à-dlre  ,  en  cctîc  manière.  De  terte  forti  (c 
met  avant  qu'une  chofe  foit  dite  ,  ou  faite.  Ainfi 
on  dit  ,  //  commenta  à  parler  Je  cette  font, 
yatig.  Rem. 

De  telle  font  ,  aJv.  [Ita  ,j{c.]Dc  telle  faiÇOB. 
De  telle  manière.  (  On  l'a  batln  de  .tdlc  mte» 
qu'il  c(l  en  grand  danger.) 

Di  forte  .^ue,adv.  f  f M Itf,  wfc> «f.^  Cw^OaffiOU 
qui  rc^it  l'indicatif.  (  Tout  ici-bas  n'eft  «pwfe&e» 
que  vanité  ,  qu'inquiétude  ,  Je  forte  fMC'eftuM 
marqiic  de  licaucoup  lic  iajitiTe  que  de  méprifcr 
CCS  tolies  &£  ces  vaniici  ,  6i  de  ne  fongcr  qu'à 
l'on  lalut  &  au  repos  de  Ion  el'prit.) 

Sortes,  f.f.\  L'iri  ah  ipfo  Typcc'^f^"  e^"'-] 

Terme  de  Lthalre.   Ce  font  d;j5  livres  qu'un 
Libraire  particulier  a  imprimez  ,  qu'il  vend  icul , 
fie  qu'il  a  fcut  droit  de  vendre.  (  Il  ne  vend  que 
de  les  forte».  Se»  fortes  font  bonnes.  Ses  forte» 
fom  nidiante» ,  fie  elles  ne  font  ou'un  faut  d» 
la  boutkpiè  du  Libraire  à  celle  de  l'Épicier.  ) 

S ORTi  E  yf.f  \  Egrefus ,  txitiu. ] Elle coofiSe 
i  quitcr  un  lieu  ,  &:  à  en  fortir  pour  y  rentrer. 
(Depuis  que  je  me  porte  bien  *  je  ne  fuis  point 
encore  forti  du  lo^is ,  mais  j'efpcie  qwje  toA 
demain  ina  première  j'.niit.  ) 

S.yrtie.  Fin  de  quelque  t'iiofc  ,  OU  de  qwlqn* 

affcmblce.  (  A  lâ  fonit  de  l'hiver.  [  Fortam 
hytmc.  ]  A  la  fortk  de  table.  iSnUMii  mtiui.\ 
A  la  fortie  du  bal. 


la'i 


Lturaen  avtc  U  ' 

Qu'en  n'>  qua  dm  \>om  wms  ,  reii 
Si  Ton  •»  mnve  pfai ,  ^<ft  (W  un  tat  brom  , 


L»  tyiamil» 


eft  bal ,  fit  !c  f  "  a  changé. 


Peft-à-Are ,  que  cette  puisse  fecrette  ôc 


L'en  a  cor  mauviik  foiin  poiii  «ne  bemw  

S.  fvraMni.) 

Sortie.  [Popicut."]  Porte  fecrcte  par  ob  OA 
fort,  (Voue  «uùlon  a  deux  foities.  ) 


* 
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,  Sortit,  r  Mtâaa.1  Oh  veriure  par  où  les  chofes 
humides  peuvent  ■«XHiler.  (On  devient  malade 
quand  les  humeurs  n'ont  point  de  fortiei } 

Sortit.  [  Exitat  ,  tvtntus.  ]  Iffllë.  BrClMlMat; 

Avjnt  que  de  s'cnprij-cr  dans  qud^iM  ifkîrt  «  il 
£iut  en  prévoir  l;i  Jortu. 

^  On  ilii  proTerbi.ifemenf ,  Je  vous  ftrji  Janfer 
mm  iraaie  dtj'ortit.  (  L/iciam  foras,  j  Pour  dire  , 
je  vous  ebaffeni  de  ce  lieu. 

Sorti*.  [En^ûo.^  Terme  de  Gutnt.  Ce  lont 
quelques  troup»  qm  forteol  d'une  viJIe  aIRegée, 
Se  qui  font  commandéei  par  an  Chef  pour  in- 
Âlter  le  travail  des  aflîcgeens  ,  on  quelque 
quartier  du  camp  lorAjue  les  lignes  de  circonva- 
laiion  ne  font  pas  en  défcnfe.  f  Sortre  grande  , 
lànglante,  furïcufc ,  \  io!cntc.  F.i ire  <lc  fréquentes 
fortics.  .Arr.  l.  i.  Favorilcr  ujie  lortie.  Ah.'anc. 
Soutenir  une  ("ortie.  Tenter  une  (ortie.  AbUnc. 
Repoufler  une  fortic.  Empêcher  les  fortics.  Ahl.) 

f  Faite  unt  fotiit  à  qtulqu'un  ,  OU fur  autiqu'iut, 
C'ell  lui  faire  une  rude  réprimande  t  S  emponer 
de  paroles  contre  loi,  lui  dite  brîifl|aeiMar 
quelque  chofe  de  dur. 

SORTILKCE,  /.  mt.J[lMéHUim*anm ,  vttu-. 
ftium*  ]  Enchantement.  Chame.  { Elle  peut  fiire 
décendre  la  Lune  en  terre  par  fes  lorniejjes.  .V4/. 
JLutitit.  ) 

S  o  H  T  t  K.  [  Exirt ,  tgreJi.  ]  /(  fors  ,  lu  fors  , 
il  fort ,  nous  forions  ,  je  j'utlou  ,  je  fo.-tis  ,  /e  fuîi 
foiti  ,  jt  forurat ,  qia  /<  font ,  je  I'oiiHJl,  je foritrots, 
ft  fois  Junt  ,  je  fit^e  font,  io'rjnt  ,  fo'ii.  Ce 
verbe  ert  neutre,  pa/iif  &  attit",  &  (ignific , 

CitUr  un  lieu  pour  y  rtntrtr,  (  Air.fi  on  dit , 
onfieur  eft  (orri  pour  aller  au  Palais.  Madame 
«A  (onie  pow  dur  à  la  Meffe.  Sortir  de  U 
flwilbn.) 

\  Soràr.  [Abirt ,  proficifci.]  Ce  mot  pris  pour 
fmtnr ^  ne  vaut  rien.  Ain(ï  on  ne  dira  point, 
for  tir  it  Paris  pour  alltr  trt  Alltmtgnt  ,  mais 
partir  Je  Paris pnr  éUUf  4u  AUm^iu.  FtmgiUUf 

Kemj!,jiit.  ) 

,  Sortir.  [DifeJerc,  t.xcteiert.']  Aller  horS  d'un 
lieu ,  d'un  pais.  Sortir  d'un  Roïauine.  (Enfin  je 
fuis  forti  de  l'Europe,  t'oit.  1.  ^  Sortir  de  la 
ville.  Sonir  de  prifon.  Abt.) 

On  fe  fert  de  ce  mot  fonh  ,  en  divcrfe* 
façons  de  parler.  On  dît  qu'une  riviéri;  fort  de 
fbn  lit.  Le  rdti  ne  fait  que  fortir  de  la  broche. 
Sortir  <!c  charge  ,  de  condition  ,  de  minorlié. 
Sortir  de  (on  devoir.  Sortir  de  fon  l'ujet.  11  eft 
forti  de  bon  lieu.  ) 

Sortir.  [  E  loeo  txirahere.  ]  Tirer  hors  d'un  licu. 
Sortir ,  en  ce  fens  ,  eft  neutre.  Ainfi  on  dit. 
FMtu  fortir  et  ehtvai  dt  l'Utuit ,  Sc  lutOM^firit^ 
et  thatat  J*  Piturù.  F«ir«  foriîr  un  homme  de 


priions 
Racair ,  dam  fes  Bergeries  : 

•      A:m  lie  ne  point  perJie  un  ttini  (î  ÙMtUtt 
}e  vju  u.TC  Jjriir  met  iiiebn  de  l'éiablc 

Sortir,  v.a.  [Expedirtfi ,  txtricart/t.]  D^ba- 

nffer.  Tirer  d'afaires.  Expédier.  ( J'efeere  qu'il 
ne  fortin  é^im.' fiiitg.  Rem.  Sortir  irafSiires.  ) 
Sn  ce  dernier  fens ,  le  verbe  fortir  cR  neutre. 

Sortir  f  >.  a.  [  AJ  u/hm  eJtui  ,  e.xinsm  hjhtre^ 

Terme  de  Pulais.  Avoir.  Obtenir.  (  L  i  i'entence 
fortira  fon  plein  &  entier  ^tct.  f^aug.  Rem.  ) 
"  \Sortir  <lt  la  vie.  [  Obirt ,  tmori.  ]  Cette  façon 

de  parler  fe  foufre  en  vers ,  mais  en  profe  elle 
eft  condamnée.' 


(Quvfi  jecmnw^aniDit,  c'eftparlaftiilepcnr 
De  feiA  de  prifea  cay&iMH'di  la  viik 

Mtitmid,Pt^i.) 

7mw  ///. 
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Sortir.  {Prodiu,  taafii.]  Naître,  venir  an 
monde ,  commencer  à  paroître.  Il  eS  Ibrti  de 
l'enfiioce.  [  Exttfit  er  tfhtks.  ] 

Sortir,  [  Pféttttn  3  tfformari.  ]  Ett  parlant 
d'une  école,  ou  d'une  Congrégation.  {  Il  ell 
font  de  grands  Prédiciteurs  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire.  On  voit  fortir  de  faveoS  homowS 
de  l'Ordre  des  lîenediâins.  ) 

On  dit  proverbialement.  Ce  ^ui  entre  par  un* 
or  fil  le  ,  fort  par  l'autr*.  £  Fer  tranftnnam  audit,  j 
La  fjim  fait  fortir  U  /«qp  dm  Mf.  [Fmmuitxi^t 
lupoi  pafiiam,  ] 

%y  M.  de  Fenelon  dit  dans  fa  Lettre  à 
TAcadénie  Fnnfoilê ,  en  parlant  de  Cieeron 
8c  de  Défflollbéne  ;  L'O/mitmr ,  en  ptajimt  mm 
fi'i.t  Je  la  RéputHqu*  t  M  t'cuilit  pas,  &  nt  ft 
taijfe  point  ouUier.  DntiofOnlm  pmrott fortir  d*  foi, 
&  ne  voir  tjue  la  patrie  ;  il  lu  ttûtektfMU  U  ètÊK  » 
il  le  fait  fans  y  penftr. 

Sortir  ,  f.m.  [  Sut  exitu.  ]  Ce  mot  fc  prend 
quelquefois fttbftaniivement.  (Au  fonir  de  chei 
moi ,  il  reioumoit  couronné  de  fleurs ,  chantant 
par  les  mes.  Mlmmeamrt,  Lue.  t.  £.  DUhgn  dt 
U  CUemme.  Av  fortir  de  table.  Au  Ibrtir  de  le 
Mefle.  Dtfpriaux.  ) 

S  o  R  Y ,  /  m.  Pierre  minérale  qu'on  trouve 
en  Egypte ,  &  qui  eft  deJEcativc  fc  aftringente. 

SOT. 


Sot,  Sotiy  «dj.  [liuptms ,/olidms.]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  fc  des  perfonnes,  &  veut 
dire  ridieui*  ,  impertiatra  ,  niais  «  /ait  mut  i 
jfropos.  (Ce  difcoun  cH  fon  fot.  Elle  ell  aflêi 
jolie  ,  mais  elle  eft  fort  foie.  Ce  bon  bomme 
eft  fi  fot,  qu'on  n'en  Auvoit  aiédire  quelque 
mal  qu'on  dife  de  lui. 


De  Pjtis  VI  Pérao,  dn  lipoe        \  Rc 


L*  plut  f<n  mmïmI  ,  à 


avu  .  c'cA  rhomme. 
D^tiâMm,  Sam  $. } 


Sot  t  Jim.  [^Patutts,  ittfutfus.}  Celui  qui  n'a 
point ,  ou  qui  a  peu  d'efiwit.  Impertinent.  Ridi- 
cule. (CeS  on  foi  fiéf/.  Un  fol  achevé.  Ua 

gros  &  crand  fot.  Un  lot  de  qualité.  Cette  fille 
n'eft  qu'une  bC-ie  ,  &  s'il  l'époufe  c'eft  un  fot, 

E(  c'eD  mon  fentimem,  qu'en  ùia  comme  en  propos  « 
La  Aicace  «A  fiijMe  i  £wc  de  gMadt  y&u. 

Moiiirt,  ) 

S  O  T  E  M  E  N  T  ,  adv.  £  Fattii  f  ilupti  ,  infulsi.  J 
Folement.  ImpertineaunenC  Ridiciueilient.  Saaa 
efprit.  (  Parler  fotenent. 


Vem 


vos  qualiict  amt  iinm. 
hUMSt,  ftmnmfavaiatj,  AS.  j.ft.  j.  ) 


SOTIse,//  [  Patuitas ,  irfuSfîtas ,  ineptim 
mi^a.'\  Manquement  de  fens.  Folie.  Impntdience. 
Irn  pertinence.  Faute  de  jiwenieot.  Exuavagance. 
(lia  fait  une  grande  foliw.  La  fotife  des  Grands 
eft  une  fotife  publique.  Gonh.  Eptt.  Etre  trop 
conilht.de  foi ,  c'eft  une  fotife. 


Homme  •  a 
Avec  phn 
Dm  jW{/î. 


Avec  phn  ds  erw 


idOiié, 


Matn.  Poff. 


fodfts, 
lut 


MolUn. 


Ci«       SOT.        S  O  U. 
C'cft-à-d>re ,  ces  in)UTes  ,  ces  extravagances  » 
^  imperonences» 


ces 


Dwh^t*  d'aani  Mm  «î«w»  an  Mai*i 
McUciin  ,  rhaim  km»  borne ,  adtni ,  vivn  en  pùx. 

SoTisiER,/»!.  Recueil  de  fotïfes.  On  le 
iât  aufii  en  tiant ,  d'un  Recueil  de  pièces  &  de 
penfées  diTeriies<p*cmaiGritcc.]«  vattcoofultcr 
mon  (btifier.  Cdm  eft  du»  mon  fodficr. 

SoTOFORiNS.  Keux  de  bots ^iii  croifcnt 
les  conrbatons  d'une  gâtera  ,  Ac  qui  iervcnt  à 
Ui  ber  ,  fc  à  ks  aftniir. 

SOU, 


Sou,  SouLt,  adj.  \6infoul  plus  hat. 

SOV  ,  Sol,  /.m.  \^At ,  affit 4trarias,foliJta.'\ 
On  écrit  l'un  &  Tantre  ,  nuis  on  prononce  fou. 
Le  (ou  Tattt  aalourdluii  fis  doubles ,  en  dôme 
démets.  Mais  anciennement ,  6e  du  tens  de  la 
prémi^e  race  des  Rois  de  France  ,  le  fou  éioit 
une  efpece  de  monoie  d'or  qui ,  d'un  côté,  avoit 
la  tête  du  rrir.cc  ceinte  d'vin  iJiailcrp.c  fimplc  , 
on  perle  ,  Ô£  qui  pour  légende  avnu  le  nom  du 
Roi ,  on  celui  du  Monétaire  ,  &:  rie  l'autre  côte 
quelque  figure  hiftorique.  Depuis  <\iic  ks  Fran- 
fins  furent  Chrétiens ,  le  fou  eut  une  cruix  ,  Se 
pow  légende  le  bea  de  la  fidwicaiton.  { La  taille 
des  foM  dCor  Fnn{oîs  éidtt  de  feitante  6c  douie 

à  la  livre.  Bouuroiû  ,  Tnûti  du  mMuia,f.  iy4» 

Sou-nia.upic  ,  f.m.  \_jt^i  no:atiis.'\  C'cft  une 
pièce  de  métal  valant  qtiinzc  deniers ,  avec  une 
croiK  ,  &  une  fleur  de  lis.  (  Les  Poefies  de 
Colletet  valent  ua  fou  marqué.  Depuis  la  décla- 
laiion  dti  Rot  dn  i8  de  Mars  16^9  ,  le  fou 
aurif*/  ne  vaut  pins  qu'un  fou ,  au)ourd'bui  il 
vaut  dix-buit  deniers.  N'avmr  pi»  un  (bu 
marqué  vaillant.  ) 

Sou-banJap  Suhcutgalum,  "]  Terme  de 

Ckirurzitn.  C  'tft  'a  bande  qu'on  met  la  première  , 
•     afin  d'affemblcr  en  un  les  parties  écanécs  ,  U 
écarter  celle»  qui  s'aptocbent  contra  le  naturel. 
D(g. 

Sou-h^ndii  ,  //.  [Fifàs.]  Terme  de  C'..r«r- 
gim.  Ce  font  des  bandes  qu'on  met  les  premières 
aujc  fraftines  fous  les  autres.  Dtg. 

Ced  la  partie  de  U  tête  du  cbevalfous  laquelle 

on  inct  la  gourmette. 

Sr.u-b^'h.  [  Mjriu  mimi  pcrci^T'o.  ]  Coup  qu  on 
donne  fous  le  menton.  Et  au  figuré,  quelqu* 
afront  qu'on  fait  fccretenunt  h  quekun. 

S.u4urta.  {Hvror"-r^-  \  Terme  de  ^f.-.-.r. 
Ce  font  deux  pièces  de  bois  qui  loutienncnt 

kt  bdbin. 

S00Baft1>I«llS,/.">.  Principaux  étais  qm 
foutieonem  la  machine  avec  latjueUc  on  t.re  des 
plerrlércs  ,  les  maffes  de  pierre  à  faire  de 
l'ardoile.  _  _  • 

S  o  t  D  A  a  Q  O  E.  t  SuhpahuUtm.  ]  Terme  de 
,  Dernier  rang  de  planches  oubordago 


SOU. 

le  pîedeftal ,  8e  qui  n'eft  que  dans  Tordre  Do- 
fiquc  ,  Corinthien  5;  compofitc. 

S  o  U  B  F  R  t ,  f.  f.  [  Ilttsyics.  ]  Terme  de 
Mjnrie.  Uccente  d'eau  caulée  par  les  nc:_i;îs 
fondues  ,  ou  par  les  ploies ,  &  qui  groffit  les 
rivières. 

Sou -BIBLIOT^  QV  AIRE  ,  (  SOU  •  DiaLOTi> 
CAIRE  ,  f.  m,  [  HypokiHiothtcarius.]  Celui  qui 

aidç  le  BibUoléquaire  ,  U  qui  cA  immédiaieaMOt 
au-deCTons  de  lui.  (U  étoit  Sou-UUioiéqMîra 
du  Cardinal. 

Soubresaut, /m.  [  Sul-fultut.  ]  Sorte 
de  faut  fait  d'une  manière  libre  fie  gaie.  (  Faire 
un  foiibrel'aut.  Rsg.  Sae.  li.  )  U  fe  dit  aulTi  d  un 
faut  tubit  &  imprévu. 
Soubrette,/./.  {PtJiJi^ua.]  Mot  ia- 
' — ,  pour  dira,  km  Èm»^iÙe  JÛv*»it.  ' 


Ikte 


le*  fimirttui. 


Les  foubrettes  font  pfafiipe  toojoas  m  rôle 

important  dans  les  pièces  comiques. 

Sou-brigadier,  (  Sols  brigadier  ) /  / 
[  Siihmunipular'u  duclou  \  Oficier  de  Cavalerie 
qui  partage  les  foins  du  Brieadier,  &  qui  le 
foulage  dans  l'exercice  de  la  charge.  {  Etre 
fou-brigadier.  ) 

SOUCHANTEE,/  «.  f  Succe.nor.  ]  L'une 

des  principales  dignitez  d'une  Eglile  Cathédrale, 
6t  qui  eft  immé&tement  iious  le  cbanue.  Mon* 
fieur  le  fonduntra  eft  fort  cflîmé. 

Soncas,  /. /.  [Cûudtxt  fndts.'l  GidE» 
pièce  de  bois  propre  à  britler.  Une  bonne 
fouche.  Mettre  une  fouche  au  feu.  Brûler  la 
fouchc  de  Noél.  t-'cft  une  groffe  fouche  qu'on 
brille  la  veille  de  Noél.) 

Souche.  [  Truncui.  ]  C'cft  le  tronc  d'un  vieux 
arbre  coupe  à  un  ou  deux  piea  de  tent. 
(  Arracher  tme  fouche. } 

*  Soacht.  {Stupidus,  hths.]  Au  figuré  il  fe  dit 
des  perfonnes  ,  6c  fignifie  mupiffvmtu^afUt, 
uttt  ptrfomu  pufiiêt 


(  5i  Tm  litf  m 
AvK  fa  hdie  voiai  die  aoM  ftit 


Obtttqnt 


1,/éifu,) 


perfonne  anft  ialcafililB 


Ckdrptntitr. 
d'un  bateau  foocet , 
du  plat-bord 


«tt4efovs 


SOUBASSFMENT  ./  [  HypoJ.um  "  J 
TMme  de  T*piJ^r.  C'eft  une  bande  detote  de 
}Sr«»àlvl;<»  At  ferge  qui  eft  an^ci  ce  le 
STg^dTchatè  pan  de  lit.  (Ces  loubalTemens 

C'eft  un  ouvrage  d«  "«eonMlM  ww"^* 


C'eft-à-dire  ,  une 
cjii'vm::  fouche. 

Je  te  fçin  «primer  1«t  ttndicflit*  iit  COBW} 

Mù  \  tous  ma  dikourt  m  fus  comme  Wft  fiutktf 

Et  \maa  un  mot  de  doncew 

Ne  tt  pu  Cmw  di  la  bMcbb 

MolUrt.) 

•  Souche.  [  Gcniis  ,  fjmU'm  ,  fiirps.  ]  Race. 
(U  vient  de  celte  k>«che-!à.  ) 

t'j"  Le  terme  j'ouiht  eft  fort  connu  dans 
pluficurs  Coutumes  du  Roiaumc  ,  qui  pour 
cette  raifon  font  apellèes  Coùtumtt  jouthuu, 
parce  qu*e1l«a  tlglent  la  manière  de  fuccedeg 
aux  propret  paternels  ou  maternels ,  fuivant  la 
règle  générale  ,  PttmMfH'nh ,  moicriM  méur* 
nii ,  dont  l'cxéconoo  dépend  de  laconaoiduoa 
des  propres  ,  6c  d'en  déconvttr  la  nature  êc 
rorif^ir.c.   Il  faut  voir  fur  cette  mauéte  les 
Coutumes  de  Mcaux  de  Mante  ,  de  B«ti  »  dç 
Melun,  de  Paris  ,  de  Montargis  ,  6ic.  8c  le 
Traiii  dti  Pioprti  de  Rcnuffoa  ,  tkapttt*  X* 
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sou. 

Soutkt,  [  Stîfts  ,  prcmaatàa,  J  Terme  de 
M^foaatrit.  C'eA  le  corps  de  la  dieiiiinée  qui 
Ibit  du  toit  ,  foit  qu'elle  ait  m  ou  pliiiieurt 
tiiïanx  ou  languettes. 

h  o  V  i  u  T  T  ,  f.  m.  f  Liiris  infiriorls  ordiiùs  In 
ljpi,iuiK.!.  ]  Terme  de  Cjrricr  &C  de  iMnçnri. 
Pierre  qui  i'c  tire  dans  les  carrijrcs  S:  qui  cil 
aii-dcflbus  du  dernier  banc.  (  Le  fouchct  n'ed 
bon  que  dans  les  murs  bas  ;  c'crt  la  moindre 
des  pierres  de  taille.  Savot ,  Anhitecl.  ch.  jy.) 

Sottchtt.  [  Cypcros  ,  juncus  angulofus.  }  C'en 
une  cfpéce  de  jonc  haut  d'une  coudée  on  un 
peu  plus  ,  qui  croît  dams  k>  endroit!  bomidef 
&  dans  les  lieux  marécageux ,  Se  dont  la  racine 
fert  tort  en  mcdecine.  Il  y  a  un  fouchtt  loag  & 
c.i<<r.inr ,  &i  un  autre  qu'on  .apclle  fau^  ftct  rt^nJ 
&  qui  ne  fcnt  rien.  (  Le  Ibuchet  eli  chaud  6l 
provocpie  l'urine.  /?-•/.  ) 

Sot'CHITAC£,y^  m.  £  Truncorum  luIJraiiit  & 
uctnjîo.  ]  Terme  des  Eaux  &  Foun.  Viiîtc  des 
fouches  pour  «o  compter  le  nombre  U  en 
marquer  la  qualité. 

S  o  u  c  ri  r  T  r  u  R  ,  /  w.  '  ■^.'!,"!rma  injptffor  ex 
trUtrio.]  Expert  que  ch.iqiic  pjrtie  nomme  de 
fon  côté  pour  alTidcr  au  (ouchctaclie. 

SoucniTlR,  V.  a.  [  l.^iplJcm  infl^iurtm 
c\f,,f:crc.  J  Terme  de  Cjrricr.  C'cll  tirer  le  fou- 
chct pour  f.iire  tomber  les  autres  bancs  de  pierre 
qui  (ont  dc<riis. 

S  o  V  eu  t  T  l  V  X  ,  /.  m.  [  LiipiJii  inférions  €X 
Upulitind  txtrtSor.']  Carrier  qui  travaille  parii- 
cnliérenent  i  ôter  le  fouchet  afin  de  faire 
tomber  lei  pierrei, 

SotrcMEViA,  V.  «.  [Suimcnn  fidtrum.l 
Terme  i^Anifatt.  C'eft  dans  une  carrière  6rer 
avec  la  mnffe  &  les  coins  de  fer  la  pierre 
nommée  fouchtt  pour  faire  tomber  le  b.-)nc  de 
volée. 

SoucHlVIfR  ,  f.  m.  \_  Bjfls  fui'motor.  \ 
Ouvrier  qui  irav:ii!!e  à  otcr  le  fbuchct,  afin 
de  féparer  &  de  faire  tomber  les  pierres. 

Souci,//?/.  \  Cura  ,  follicitiulo  ,  aitgor.  ] 
Inquiétude.  Soin  f.lcheux.  (  Souci  cuifant ,  de> 
votant ,  filchcux  ,  grand,  cruel.  Avoir  de  ibuci. 
Etre  rongé  de  fouci.  Ne  prendre  nul  fouci. 


:  Mur  i  tant  leur  anoufevz  fmm. 


Il*  flaipwie 


Hm  C;irvel  prit  tm  Al  t 
Femme  jeune  ea  nute  minière, 

n  prit  fmù  cwtni, 
Cw  riui  Bas  faiBca  ae  va  euire. 

ta.Foiutint.-) 

Souci  »  f,m,  iCaitia,  iflthaU.  ]  Petite  plante 
.  qu'on  cûÛve  dans  les  jardins ,  &  qui  porte 
ane  fleur  de  même  nom.  On  fe  fert  de  cette 
fleur  dans  la  Médecine  pour  provoquer  les  mois 
auic  femmes  &  faciliter  l'.icouchement. 

Soucis  ,  ou  SovTis.  Toiles  ou  moulTelines 
de  foie  raiëe  de  diverfei  couleon  qû  viennent 
des  Indes. 

St  50VCIIR,  y,  r.  [  SoUUimm  tjf*  ,  angi , 
turan.  ]  Se  mettre  en  peine.  Etre  touche  du 
foin  de  quelque  chofe,  l'avoir  i  cœur ,  l'cttimer, 
en  craindre  la  perte ,  la  chérir ,  l'honorer.  (  Se 
foncier  de  l'éducation  de  fes  enfans.  Se  foucicr 
des  gens  d'honneur  &  des  autres  n'en  faire  nul 
cas.  Quand  on  t'.iit  bien  ,  il  faut  peu  fc  foucicr 
de  ce  qu'on  p  uirr  i  (l:rc  contre  nous.) 

On  dit  proverbulcmcnt  :  Jt  tu  nu  foutu  fût 
fttfirm  i$$  vîgius  apris  ma  mon,  [A!m  «un  fus 
>  vuuat  mt^uubit.  J 
Tomtllt, 


SOU.  C19 

Sorciiux ,  Soucieuse  ,  aJj.  l  SoIUdtas ,  tnxiut.\ 
Ce  mot  ne  peut  entrer  dans  lé  beau  flile.  u 
lignifie ,  fitktax  «  ehugniuuu, 

(  Mail  conm  awi  mon  «sur  foucirjx 

iMe  doww  phH  de  pcnfen  fouciiux 

Q«N  lÎM  at  rail  de  bniw  dlkerbe  «ouvcllr; 

*^  ••'.(  ;  A',  ip'nF  ,  aJ/.  [  Smtttarius.  ]  Terme 
â'^i.iifmu.  C'eil  le  nom  de  deux  veines  qui 
font  la  diviiion  du  tronc  afcendant  de  h  veine 
cave.  On  les  nomme  foit-eUvuntt  parce  qu'ettet 
font  fous  les  clavicules  dn  goiîer.  Il  y  «  aufi 
va  mufcle  qu'on  apelle  fou-tUvitr. 

Sou-ciiRc ,/  «.  [  Sutferiba.  ]  Cell  celui  qû 
écrit  fous  un  maitre  Clerc  &  qui  le  foul.igc. 

Sor-coMiT£  ,  yl  m,  [^Proputfitlus  rtmij:um.^ 

Celui  qui  fert  fous  le  Comité ,  qui  l'aide  &  qui 

le  fouh.'i;:.'. 

S  t.-  (  1  Mi'i ,  /  m.  [Suieurûtor.']  Celui  qui 
eft  fous  le  Commis  &  oui  le  foulage  en  faifant 
«ne  partie  des  alâires.  (  Un  bon  fou-commis.  ] 
Sov»covrct//  llfypt^wtra,]  Onvraga 
d'Orfèvre ,  ou  de  Potier  d'étain ,  compofé  d'un 
pic  &  d'un  deffus ,  qui  ett  une  forte  d'afliéto 
large  avec  de  petits  rebords ,  fur  laquelle  on 
pôle  le  verre  ou  la  tafTe  ,  quand  on  donne  à 
boire,  &  qu'on  met  fous  la  taiïe  ou  fous  la 
patc  du  verre  lorlqii'on  boit.  (  Une  belle  finh 
coupe.  Une  fou -coupe  bien  faite.) 

SoVDAiNy  Sov  DAiHi  ,  aJJ.  ^Sutiruti 
npattiaus ,  proptrut.  ]  Subit.  Qui  vient  tout-à* 
coup  ,  ou  prcfque  tout-à-coup.  (  Mouvement 
foudain.  Tranfport  foudain.  Mort  fondatne» 
Trouble  foudain.  ) 

Soudain ,  uJ¥.  [Sutitb ,  npta:i, ]  SubitementJ 
Promptcment.  (  II  arrive  foudain.  Ahlancourt. 
.Sou  '.iin  il  mit  la  main  à  l'cpce  &  le  poufl'a 
vi^ourculcmcnt.  Il  partit  foudain  pour  tirc^ 
raifon  de  l'aftaiic. 

Si-tdi  mie  du  nc^ar  ti  tronpc  efl  abreuvée  ,' 
dcUect ,  &  fouJaia  U  nape  tui  levée. 


On 


Drfpiiâë*.^ 


SoutUin  au  y  sdl^,  [  Stitim  atqat.  ]  Aufli  tdc 
que.  Au  même  tems  que.  Quelques-uns  n'apron- 
vent  ni  fiiuJj:.'!  ni  /.■-...'j.fi  ^..c  ;  çcpcn  i.int  do 
bans  Auteurs  s'en  krvc.Tt  e;K;:rc.  (  Soudain 
qu'ils  fe  turent  reconnus,  le  lîtpit  d'avoir  fi-tôt 
lâché  le  pic  les  ramena  à  la  charge.  Sarj;^.  Si.'i^c 
dt  Dmifmnfiu.} 

SovoAiNCHCKT ,  adir.  [  Rtptmi ,  prtiproperL  J 
Subitement.  (  U  eft  mort  foudainemeat.  ] 

SovoAiNaTx*>  //  [Ctitrius.]  Promptî* 
tude.  Viteffe.  (Il  montre  la  puiflànce  du  Prince 
ic  la  foudainetc  de  fes  entreprifes,  Maucrolx', 
Nom.  dtfaint  Chtyfojlomt.')  Ce  mot  n'cft  point 
du  bel  ufagc. 

SouUAN,yl  m.  [  SolJjnus  rtx.  ]  C'ctoit 
un  Prince  fuuverain  de  quelque  pais.  On  n'a  dit 
ce  mot  de  Soudan  qu'en  parlant  de  quelque 
Prince  Mahometan.  (  Les  Sondans  d'Egypte 
étoient  fort  renommez.  ) 

SoiroARo  ,  pour  Soldat,  OU  Ollicier,  étoic 
fort  en  ufagc  autrefois  :  on  ne  te  dit  pins  au* 
jourJ'hut  qu'en  badinant. 

S<>u-i>n  . UR  ,  /"  m.  [  SuhctlUrlm.  ]  Celui 
qui  aide  &L  l'oulajje  le  dépcnlier.  (  Il  ell  fou- 
dcpenfier.  ) 

Sou-i>iiP£HsiiRE,/r/T  [SHte*iUrU.  \  Celle 
qui  aide  &  foulage  la  Dcpenficre.  La  Sou-d^ 
penfiere  a  du  foin  fie  de  lapine. 

liii  q 
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Clo  SOU. 

SooaUECtrt%SoUDELIGUEIl.  VOÏCI  futJttegllcr. 

Sovac,//.  [ Kdii  Hufiu. }  Sorte  de  plante 
de  Uqneile  on  tif e  do  fol  Isxivial ,  qw  efi  le 
plu»  poreux  de  tous  let  feb ,  8c  dont  on  fe  fett 
pour  faire  le  verre. 

^Somb  dt  BavilU.  C'eft  la  véritnl>!e  fomle 
d*AlicaRt  ,  ainfi  nommce  de  l'hcrbi;  tic  llavillc 
qui  croit  6i  qd'i  II-  brûle  aux  environs  de  cette 
ville.  On  l'emploie  pour  la  tibriquc  des  glaces 
à  miroir. 

Sou  i>£R,  V,  <».  [Firruminart.]  Terme  d'^r- 
tifin  ^ni  travaille  en  quelque  mcial  que  ce  foit. 
C'eft  {oindre  fit  unir  par  le  moien  de  la  foudure. 
Atacher  par  quelque  foudure.  Ceft  joindre  deux 
parties  de  m^ial.  Ceft  léîoindfc  le*  parties. 
(  Souder  le  d'une  jcuiére.  La  bnuîdie  de 
CCS  pincettes  eft  rompue ,  il  la  tut  porter  au 
taillandier  pour  la  fouder.) 

Ç  i  Les  Serruriers  foudcnt  deux  morceaux 
'^c  fer  ,  en  les  mettant  dans  le  feu  jufqu'à  ce 
qu'ils  luicut  tout  blancs  &  comme  dégoutans  ; 
ciiliiiic  on  i<:s  joint  l'un  contre  l'autre  fie  on 
foudc  atec  le  marteau,  fit  Ton  n'en  fait  qu'un 
tnorccau.  On  fonde  le  plomb  avec  de  la  foudure 
faite  de  plomb  8e  ittoàm.  Le  enivre  fe  fonde 
auffi  avec  de  Tétaio  ^  te  quelquefois  au(B  avec 
un  mélange  de  cuivre  8c  d'argent  ,  félon  la 
dclicatcffe  de  l'ouvrage. 

SiHiJir  ,  V.  a.  \  Ratlones  confccrt.  1  Calculer  , 
cl'  rrc  ^iC  arrCter  v.n  compte  de  focie'.c,  1  crme 
en  ul'agc  parmi  les  marchands.  (  Les  bons  négo- 
cians  doivent  tous  les  ans  fouder  leurs  comptes.) 

SorriAcoNAT  ,  /  m.  [  Sutdiaconaïus.  3  Terme 
SK^lifi    Ordre  lacré  par  lequel  on  reçoit  la 

5|race  8c  la  puiffance  de  préparer  les  vaiffeanx 
acrn  pour  l'vface  dn  facrifice  8c  de  dumter 
répitre  aux  nèfles  folennelles.  (  Recevoir  k 
Soudiaconat.  ) 

SovDiAcRt,/.  m.  [  .juiJiatooMSt  fypo£a~ 
eonus.  !  Terme  à'EgliJc.  C'eft  celui  qui  a  reçit 
le  foudiaconat  ,  qui  i'crt  le  Diacre  à  l'autel  , 
qui  prépare  lus  orncmcns  fie  les  vaiHeauxfacrci, 
le  fim  8c  le  vin  nécelTaircs  pour  Vvhffi  dn 
faailîce  »  qui  verfe  de  l'eau  i  r£v£qiie  8c  au 
Prèire  lorfqn*ils  lavent  leurs  «uns  en  célébrant 
la  MciTe  ,  qui  chante  Tépiue  aux  meffes  folen- 
nelles ,  lave  8c  nettoie  les  corporaux  ,  aflifte 
à  la  Mcffe  à  côté  le  Diacre  fit  empêche  que  le 
Célébrant  ne  folt  incommode  de  perfonne.  (  Le 
Sondiacre  eft  oblige  à  dire  fon  breriaire  chaque 
{Our  8c  à  garder  le  vccu  <Je  cbarteié.  ) 

fpT  11  tJUt  paffer  p.ir  le  Souiliaconat  pour 
parvenir  auDiiconat.  Les  Soudiacrcs  font  fort 
anaens  dans  l'E^Ulc.  Le  ^j*.  des  Canoiis  que 
l'on  apc'îe  ordinairement  Ja  Afôtra  ,  dépofe 
le  Soud.acrc  qui  continue  de  joner  aux  dex; 
fie  dans  les  Conftiiutions  canoniques ,  ftV.,  i. 
ch.  ZI.  il  eft  fait  mention  de  rimpofitîoo  des 
mains  fur  ceux  que  l'on  ordonne  Soudiacres  : 
ces  Conftituiions  font  tout  au  moins  une  preuve 
'  de  l'anticnnctc  des  choks  J.-rt  c^lu-.  traitent. 
Saint  Ignace  écrivant  au  peuple  à'Antioche, 
pbee  les  Soudiacres  après  les  Diacres.  Je  pour- 
ras raporter  m  grand  nombre  de  preuves  de 
rancienncté  de  WtaWiffement  des  Soudiacres 
dans  l'ERlifc ,  «aîs  ce  feroit  inutilement  ;  «r 
le  fait  cil  confiant  :  |c  remattçwrat  feulement 
que  Icî  ChorcvCques  8c  Doiens  rwranx  ne 
p-iuvant  v^int  ordonner  de  Soudiacres  ,  ce 
pouvoir  et  .:it  r.fcrvé  aux  J-vOq""  ,  on  doit 
croire  que  le  foudiaconat  eft  Oj,"»" 
compris  fom  1«  ftereanent  de  l'Oidro  comme 
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fous  fon  genre.  Voïer  particulièrement  fur  cette 
matière  le  Dif«>urs  feptiim*  dt  M.  Godtaa  far 
Itt  Ordw  facrti  ,  tU  VOUS  trottvcrex  dequoi 
vous  fatisfairc. 

S  n  u  n  I  s  ,  /.  m.  Petite  fflonole  qui  a  cours  à 
Ormus  dans  le  fein  Perfique.  Le  foudis  VaUt 
environ  dm  fols  de  I  rance. 

S  o  ir  1»  1  V  I  s  ï  a.  Voiez  /.■.Waz/'-r. 
SouDivisiON.  V'oiei  Jù  yùvijion. 
So  17 -doÏe H  ,  y.  m.  [  S.J-Jcia/itts,  Cétlâ 
qui  eft  le  fécond  dans  un  Chapitre ,  dans  une 
Qiambre  de  Parlement ,  8c  qui  eft  immédiate- 
ment iptès  le  Doien.  C'eft  auffi  une  ^ffùxi  ta 
certains  Chapitres. 

SoUDOIia,  V.  «.  [  StîptnJîa  perfy/vert.^  Ce 

mot  s'écrit,  mais  il  ne  fe  dit  ^'icrc.  Il  (ignifie 
Jitnntr  la  pait  au  folJat.  (  Soudoier  les  trOUpeS.  ) 

S  o  V  D  o  I  r.' ,  S  o  u  t;  o  I  r'r .  [  V.'wdii'o  afeïïus.^ 
Il  le  dit  des  follits  ,  h.  veut  dire  paii.  (Il 
choifit  deux  mille  hommes  entre  les  étrangers 
foudoicz.  Supl.  de  Quint.  Curet ,  liv.  z.  ch.  {O.) 

SouDoiRt/m.  Socte  d'outil  dont  les  Ciricn 
fe  fervent  pour  fonder  enfembte  les  bras  des 
fiambeawc  de  poing. 

SoUDItr,  V.  a.  {  Snivtrt ,  ixpedirt.lTam 
de  Phitofophit ,  de  lio.'o^re  &c  d'autres  fiences. 
Le  verbe  fouJre  a  fort  peu  de  tems  en  ufage. 
il  fignifie  donner  U  folaùon  j  iiuc.'^ut  Ji^.ulti 
qu'on  p'opoft.  (  Soudre  un  argument.  Al'ljac, 
Tac.  Ann.  liv.  14.  ch.  z-  Soudre  un  problème.) 

SouDRiLLE,/  m.  [  Gttgarius  milei.]  Terme 
de  railtmt.  Miférable  foldat  dont  on  ne  fait 
po'uit  de  cas.  (Saint  Amant  a  £a'it  la  caffation 
des  fondrilles.  ) 

SotriiVRBt/ / [  AnwnuMfj*.^  Ceft  une 
matière  aU£e  qtn  fert  S  {oindre  8c  unir  les  parties 
de  quelque  bcfogne  de  métal.  (  Il  n'y  a  poir.t 
de  (oudurc  dans  la  befogne  plate  d'argent  ou 
d'éiain ,  mais  il  y  en  a  dans  la  befogne  tnontée. 
La  befogne  oii  il  y  a  de  la  foudure  vaut  mo'uts 
que  l'autre.  )  Ce  Bot  «ft  anfi  en  n&ge  parai 
les  maçons. 

Sou-fAiTE,/./.  t Wyp^iif&^am.'\ Terme 
de  CharptntUr,  C'eft  «ne  UH^ne  pièce  de  bois 
qu'on  met  fons  le  fiîie.  ) 

Sou-ranata  ,  /.  /.  [  Suhtocaùo.  \  Ceft 
une  p.iTtie  d!^  bail  général ,  qu'on  aferme  à 
un  autre. 

Sov-FrKMitR  ,  [  SiAriUittu,  \  Celui  qui 

tient  quelques  fcsacs  fom  vn  Une.  (Bm 

fou  fcrmicr.  ) 

S  n  j  .  I  f  R  M  r  R  ,  y.  m.\  SMatMtt^  Donner 
ou  prendre  à  ferme  une  partie  de  ce  qu'on  a 
pris  à  ferme  par  un  bail  eénéral.  { Les  Feraiiers 
Généraux  des  Gabelles  fouferment  les  rcgrats.) 

îjT  SouiFERTE.  Terme  idité  en  Breflis. 
Ceft  nue efpéced'uiortiJIeaMBt8cnncfoiifr<ince 
du  Seigneur  acordie  ànn  parâcnfier  pour  poifc- 
der  un  fond  fujet  à  la  mainmorte ,  de  laquelle 
il  eft  afninchi  par  cette  foufertc,  quand  elle  eft 
donnée  à  un  homme  libre. 

SouFi.  Ai.t  ,  (SouFiLAc  B.  )  /.  tu.  L'art 
de  l'oiiBcr  le  verre.  On  te  dit  tnm  d«  Pa&ion 
du  Par.iiffonier  qui  le  fouflc. 

Sourii  ,  (SovrsLE. ')  /.  Ti  "i^U.i'iiMi 
fpiritui.  3  Petit  vent  qu'on  pouffe  b»rs  de  la 
bouche.  (De  fonfoufleil  a  éteint  la  chandelle.) 

Smtjle,  [  Atris  eompnJpctA  Agitation  de  TaiTt 
prefl'é  par  la  f ortie  du  boulet  de  canon.) 

Sovrtsit  ,  (  Souffler.)  v.  a.  8cv.  «1 
[  Hatitut  niutrt.  3  Vouffier  fon  haleine  counne 
CD  lefpirant ,  parce  qu'on  s'eft  èCotcé  à  matdus 
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ou  à  monfcr.  roufTcr  avec  ton  hafcînc.  (H  n'cft 
pas  honiiLtc  de  Jciiflor  (ur  /on  pf>;.it;c  pour  le 
refroidir.  Q>Mùncl  il  a  monte  un  pcuhauiil  ioufls, 
il  n'en  peur  p.'ub.  Sonflei  cette  poudre  qui  eft 
fur  votre  |>:ipicr. 

Souftr.  y  flan  ,  f phare.  ]  Ce  mol  fc  dif  dei 
venti ,  &  veut  dire  poujftr  l'air.  fouKa  &  faire 
^Wqx  par  le  moindre  foude.  (  Ces  mai/bns  turent 
d'aatam  plus  iwûl^es  que  le  vent  y  Ibudoit  h 
flanune.  AUmm.  Arr.  th,  i.  cA.  7.  l/n  veat  de 
lufe  foufloit  dam  le  vifiige.  AUtme.  tUu  t.  4» 
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W«»  *  vùuftrare.)  Cefl  ftf*  fow**  & 
traoïpeiir. 

(  AiriéfC  «tt»  dom  U  boueJw 
/j  FantMiu.  ) 

t  •  i'MS'^^r.  y.».  [Mutin,  mt^Uàn.]  Mur-; 
nufcr.  Gronder. 

f  Qm  (on  cmplrr  tft  fan!  onCC 
u'h  iie*oi>  ricntjui  Ir  pMiflèiroUMfr* 
ntic  il  làge 


£t  Mi  phn  MnocciK4neae  roathtltiblwt 

Dct  TCMS  qw  k  PkiMCiiii  Ait         dam  lesprainn. 

£/•//«  à'OvtJt.  ) 

ios^ftr  le  verre.  C'cft  avec  Me  fcle  qu*on 
trempe  dans  le  verre  liquide ,  en  fbrnier  en  le 
fouflant  avec  la  itoudieles  diférens  ouvrages  de 


SoKfttr  rimml.  Terme  d'Emailleur.  C'eft  en 
feîre,  en  fe  fetiflant  avec  un  petit  tu  au  <le  verre, 

cet  émail  creux  qu'on  nomme  du  jdis. 

Soulier  ,  V.  a.  &  V.  n.  \  .4{re  apimo  mcertdtre.  ] 
Alliirrrravccfon  (oiifle,  ou  arec  un  peii!  louflci. 
Faire  aller  les  <oiiflets  pour  en  faire  fortir  du 
vent.  (Soi  fiez  le  feu  ,  car  il  e<l  prerque  éteint. 
Prenez  ce  fouilet  &c  foufles  tant  ce  fènque  vous 
Talumiez  enfin.  Il  y  a  INI  quart  d%eure  que  je 
Ibufle  5f  ce  fer  n'eH  pas  encore  rouge.  ) 
•  t  •  Souftrt  ».  a.  [  Extinguere.  ]  Ce  mot  en 
parlant  de  lumière ,  ou  de  chandelle ,  lîgnifie 
htinJre ,  mais  il  eft  bas  en  ce  fens  ,  &  en  la 
pl.icc  de  f'nullcr  en  ce  fcns  on  le  lert  [)!us  ordi- 
ii.irrcmi.Tit  du  mot  cmnjre.  (  .Vouâez  1,1  chandelle 

>oi:s  la  chcmiiice ,  ou  plutùc  dtcignes  II  chan- 
dc'le  fous  la  cheminée.} 

SovrtSK.  [  Concitart  feiiàonem.  ]  Se  dit  an 
Cgari,  pour  extirer.  (Soulier  une  léditioa. 

O^ia  marchoii  derme  I»  cirndan 
BeOeM  iw  cbcvri»  éfêit. 
Et  fr  lliMit  d'ècmliêr  hi  giMm 

^  Soufltr  un  mr  tmptfL  Œdipe  de  Voltaire, 

4(7.  t.fc.  X. 


Efjarin  eomaeieiia ,  lymn de  ctc  empire, 
Qiu/«i/?r(danim  mur»,  ta  mort  qu'on  y  n|pire. 

Sonfler  ta  mort ,  rcrpirer  la  mort,  rerpirer  de 
fwfer  ,  tout  cela  ci\  trcs-mauvail. 

■f  •  Soufittt  lOptn  (lnmi<9 »ûvanoftnim.^ 
Travailler  en  chimie.  («s'anuTe  i  foufler  & 
H  fe  ruine.  AbUnc.  S.  Amant  a  fait  le  mot  de 
fwfitr  aâif  en  ce  fens ,  mais  on  ne  croit  pas 
^^il  (bit  i  imiter. 
I  • 

.    Que  ce  borgne  a  bien  plus  (èmne  pour  ataic, 
Qu'ua  de  ces  curieux  qui  /StgCcw  U  CUmk 
.  Oc  âge  (kvitM  fea. 

t  pNKUéttâ  etêlVfttm  J 


Qn'trne  *oi>  ncn  tjui  Ir 
Et  qu'il  rend  Je  mond 
Que  pcttonne  n'oit  fMfitr. 

MjriiTf ,  Hr.'j.'i.":  Ji  l 'trfMllet ,  f.  }!• 

Il  fuui  qu'il  ait  la  lihrie  de  mefjirecequ'il  tut 
plaie fans  ijut  /  'ofe  fou  fier.  [,\  <  kijcere  quidem  ajldu.} 
Molière,  George  Dindin ,  aêl.  2./e.^.) 

Souder  t  v.û.  [^S'ovd  contabulatione  rtavtm  ex- 
uriki  itutmn.  j  Terme  de  Mer.  Ce  mot  le  dit  en 
parlant  de  vaifleaux.  Ccft  fortifier  &  revêtir 
tout  de  nouveau  debonaet  de  de&nes  planches 
le  corps  d*nn  vaifliuii  pirdcban.  f  fl  mit  fou- 
fier  ce  vailTeau  de  trait  pouce*.  VàSSktM  fonBé 
de  <ix  bons  pouces.  ) 

Soiijltr ,  V.  a.  [  Sigillare.  )  Terme  de  Jeu  dt 
dames.  C'ell  prendre  l'une  des  dames  de  la  per- 
fonnc  contre  qui  l'on  joiie ,  parce  qu'il  a  manqué 
à  prendre  ,  &  on  apelle  cela  foufitr  une  damt, 

Sn:ij!<r  au  poil.  [ T'y /tcai  ewTOdlrn. ]  Terme  de 
Marée Aal.  On  dit ,  l'tfe^mmt  et/oufii  «n  poU.  La 
mMttrt  a  foajli  au  peùlf  c*ell4<lire ,  que  l'apof^ 
tume ,  ou  ia  maiià'e  efl  montcSe  entre  le  pié 
Se  fc  faboi  du  cheval.  Sohiftl ,  Maréchal ,  ch.  6g. 

S  :.  :V  /.,„■.'.  [  A^■/;....w.  ^  T.  T'Mc  Ch.sfe. 
(Jn  c'il  c:ii'iÉri  chien  (oii.'Jc  le  ,i  in  I.L  vre, 
lorli^u'il  Cil  rniit  prêt  d".irr,ip->r  le  iu  vr  ■. 

\ SoujUr.  [Ferporare.]  IJoirc  beaucoup  de  vin, 
&  àgrandes  rafades.  (Je  n'ai  point  connu  d  hom- 
me qui  fouile  mieux  que  N.  quand  il  eii  à  table.} 
f  Swfftr  dtsptù.  (amtc^m  eder*,]  CeA  ronfler. 
fSm^ttrttpMaùunauo*.  [PtrfimméMtrip«n,'\ 
C'eft  Ini  enlever  une  a&ire  dans  lai}ttelle  il  croîoît 

f  Soufier  le  droit,  [Siiggerere.]  C'eft  aprcndrc 

quelques  iicnx  communs  du  droit  à  un  i^cipieii- 

dairc. 

Souder  un  emploi.  [Siipponere. 


;  f  *  SoujltTt  ».  U.ttn.  [Suggérer* ,fuhjieere.\ 
Si^gérer  à  nne  pcrfonne  qui  parle  en  public, 
la  relever  quand  elle  manque ,  ou  Qu'elle  hélîte. 
(  Si  vous  fouflez  fi  haut,  on  ne  m'entendra  pas. 
Kaane  ,  Plaideurs  ,  ail.  J.  fc.  J.  (  Il  m'a  louflé 
deux  ou  trois  mots. } 

f  *  Souder  aux  oreilles  de  qtielcurt.  [  jtli.iuid 
ittfufurrart  ut  aurem  aUcujus.  j  C'clt  le  pouffer , 
i'excitcr,  llnfpirer.  (  Elle  lui  a  tant  foudé  liux 
oreiNes  qu'elle  lui  a  h\\  faire  le  coup.  Qui  vous 
a  pu  fouflcr  une  rt.'le  fo'ie,  Difpr.  Satire  g.  ) 
•  t  *.  Sofifer  U  tluiud  Or  U  jrotd.  [  Eoduu  ort 


Soufler  un*  Hutrche.  C'cit  en  terme  de  Guma, 
dérober  tue  marche  à  l'ennemi ,  pour  le  fur» 
prendre  «  ou  pour  le  prévenir  dans  un  polie. 

SooFiAcE  yf.m.fyavù  txttnu  tomj^Htath.l 
Terme  de  Mer.  C'en  un  renfercement  de  plan- 
ches qu'on  donne  i  qnelipie  vaifleau.  (  Le 
fouflaçc  de  ce  vairteau  a  été  bien  mL'naj;é.  ) 

S  o  u  f  i  £  R  1 1:.  [  Ex  c'citatln  o-:;.i'u<:it.']  Ce  mot 
fediten  pjrl.int  de  1'  '  i:..  Ce  lont  les  luiitlets 
de  l'orgue.  (La  loutlcne  de  l'orgue  crt  ordinai- 
rement compoféc  de  cinq  fouflcts  de  lix  pici 
de  long  fur  quatre  de  large.  Merf.  t.  4.  ] 

SoKFicT,/  a»,  [fo/i^f.]  Sorte  d'indniment 
i  vent  dont  on  fe  fen  pour  fonfler ,  fie  pour 
alumer  le  feu'.  (  Un  beau  fbuflet.  Un  îofi  fouflst. 
Un  gros  foi  /lef. 

Soatitt  t'i'ge.  {  Frù'i]  fabrilis.  ]  Iiillniment 
dont  le  fervent  les  gens  de  forge  pour  alumer 
leur  charbon  lors  qu'ils  forgent.  (  Souflst  crevé.) 

SàufletS  d'orgue.  [  FatUs  prteumat:.!:s.  ]  Ir.iiru- 
mens  qui  donnent  le  vent  i  l'orgue  &  qui^  la 
font  parler  lors  qu'on  les  fait  aler  &  qu'on 
tonche  les  claviers.  (Lever  les  fouflets.  AbailTer 
les  fouffetî.  Abatretes  fouflets.  Merf.  t.  G.) 

Sc:.f;^t.  \ R'^iJj  minor.]  C'eft  nne  «fpéce  de 
voilure,  ou  de  ch^ife  roulante  fur  deux roiics» 
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8t  fort  IcgCTC,  oîi  il  n'y  a  place  «jvicpour  une 
oa  dcitt  pcrfonncs ,  dont  le  deffii»  U  le  devant 
font  de  cuir  <m  de  toile  cirée  ,  qui  fe  IcTcnt 
flc  fe  plient  comme  m  fou/u  dan»  le  beau  tems , 
oC  que  l'on  abaUTe  U  *iea4  pour  fe  dtfendre 
de  la  pluie. 

5„.,;;../.  I  ^hpa  ,  coUphus.}  Ccft  «n  coup  cîc 
la  main  gtenduè  fur  la  ioue.  (Celui  «l»»»  * 
iei;u  un  fouflct  le  peut  réparer  à  coups  d'cpée. 
Pafc.  liv.  j.   W  y  a  Je  la  cruauté  à  tuer  un 
homme  pour  éviter  un  Couflet.  On  peut  ,  pour 
■prévenir  un  loufl«t,  tuer  celui  qui  le  veut  donner. 
Paft.  1. 7. 1-e  fouflet ,  cR  très-injurieux ,  &C  rien 
iw  peut  déshonorer  davantage  Wi  bwiaêta 
lumme.  Le  Maître ,  pl.  zG, 

SI  i'avoi»  un  tniTi  .... 
Si  "jr  i^itloi»  trop  Kj'ji  ir  uo  jveToi^  fort  IjoB 
OÛ'iTcc  quelques /tfuj.Vij  il  iai)ii£iit  mon  ton. 


S  o  u. 

s  o  f  r  IX  A  n  e  I ,/  /.  [CrucUnu,  Mot,  iol<mm 
j>trp<£lo.  1  Peine.  Tourmeot.  Travail. 

On  v»«  aller  de»  j»ii«ncM 
fin       ^  la  fieniv:  n  :  1. 


le  ma  feufrêntt. 
La  iu{t,p»ijitt.) 


*»Lcfounet  n'élok point  fi  ir.iunenx  parmi 
InRomuns,  qu'il  eft  parmi  nous.  Auta^Gelie 
faconte  qne  Lucius  Straùui  a'.la  un  )Our  par  la 
viUe  ,  fmn  d'un  valet  qui  portoit  un  fac  plein 
Wnt;  »  donnoit  des  fouflcts  à  ceux  qu.l 
fcncontroit .  Ce  pnok  d'abord  la 

t  •  T«  m€  iMium  mnfouJUt.  MoUjrt.  C  eft.à- 
dirc ,  ie  te  donner»  W  (wAo.  Tu  «iras  de 
moi  un  fouflet.  .   ,  ,       •  v 

t  Donna  un  fouf.ce  à  Ronfurd.  l/nM-W 
W.1  Ccft  taire  quelque  faute  en  parUnt. 
Ronfard  étoit  un  Poctc  que  l'on  croioit  parler 
te  écrire  le  mieua  de  fon  tcnii,  6c  pour  cela 
«Vdit  que  c'étoit  lui  donner  un  y,., que 
demal  parlir  la  langtie  q«e  l'on  s'unag.noit  qu  .1 

tudcrc.  1  Sorte  de  vieux  proverbe  pa«  dire^« 

fa  pcflfeon  ,  Patclut  de  cette  mailon , 

faoùlier.  „  .     ,    ■  T 

vS:;';e;^uù;.eo»..(oni'a 

fodiete,  i  Q-\<^;:;r;v^;r  fii'  Lfle. 

SoTjmu»  ,  /.  »••  \  Vff'^^i^flcur  ,  le  charbon 
(Voilà  «MXiieim  Pl"'t"Vi°""  de  la 

ne  fera  al««*  **** 

fo«C-  )  ,       r  Moai/or  ,  rtptcaor.  ]  Celui 

qm  fuggcre  à  quelcun  ^«y^;' {«^,5  .  „«qné 

U  iâloit.)  ,  f-çi^  mi  cherche  la 

foBdottopebawd. 


5W-,j/j«.  [To/rrtf«fM  ,  toUrjno.^  Ce  fliOtlè 
ioint  aux  chofcs  &  fignific  foyfi'r, 
(  Un  Religieux  doit  chercher  fon  avancement 
fpirituel  dans  la  foufrance  desin|BNS.  J»if»«r» 

naJuîlion  </<  RodrigtUî,. 

De  me»  yew  hnguiffin»  »"  i'txp*»' 
Cb  dtpii  de  an-inàM  apUi{i» 

Soun^nce.  [  Dus prola,a.-\  Terme  que  doono 
le  Seigneur  à  foO ▼iff»!  ,  pW  1»  rtadW  U  fol 
&:  hommage. 

5o,./rflfl«.  [  «.arJ^ricj  f^ifcnf^.  ]  En  matière 
de  compte  fe  dit  des  délais  qu'on  donne  aux 
comptables  ,  pour  raportcr  les  qunncea  «CS 
Ibiamet  mewioimées  en  Varude. 

SoviKAMT.  ,  toUfant.^  VM^rii. 

Endwm.  (Ce  B*cîlpanm  homme  fou&ant.  Je 
ne  fuis  pas  ffhumeor  fouftante.)     ,  _  . 

fervante  qui  a  toute  la  peine  d'une  ma.fon.  On 
donne  auffi  ce  nom  aux  chevaux  de  pottc  ,  ee 

^'oÏn\,/...[  -^.-  V.;\  Çeft  «ne  forte 
de  graiffcterreftrc  épaiff.c  <i?ns  »es  minières  K 
qui  étant  deffechce  ^'^^^^^^M'^'S^'^'l^ 
minéral  ,  naturel ,  artificid  ,  ImÉMit. 

"5:;":  { .^«.r-.l  Terme  de         Ceft  l'un 
des  mluer.v.s  .,a.fs  de  U  Chimie    C  eft  une 
îqueur  qui  rclïemble  à  de  l^baje  &  qm  fe  pe« 
eSflammer  comme  elle  Roh.  ^M-^'J"^^ 
le  tioifiéme  principe  de  Chimie.  Il  eft  aim 

nerf,  &  facilite  le  »o»:'%™«"V'\rSf 
Ceft  le  baume  de  toute*  chofcs  ;  i  eft  rcmount , 

léSif .  difcuflif&  •»o*i»htt»'Jt'tï*«S.« 

des  v4ita«  •TSmL  deŒ 

rame  des  minéral»  8e  le  fondement  de  tom 

f.;,.r  Jcfoufr,.  Ccft  le  plus  put  du  foufrC, 

que  Ton  a  fait  évnporcr  par  le  wmm  «te , Jj* 
?ubUmation ,  en  le  brûlant , 
dans  le  chapiteau  de  te  cocwhtte  <*  Uvtpear. 

s'attache.  ,      t  11  mcnd 

a»  figuré  ,  &  fc  dit  des  ouvrages  '  « 

t/ouverex  dan«  fon  ouvrage  tant  de  l  U  ou 
pUuCt  tant  de  foufre  fc  l««  ^f^X». 
lo...  .urex  de  la  peine  à  '«^ 
homme  de  quatre  -  vingt  ans  en  lO«  twmm^m 

Tremper  dans  du  foufre.  ^«^t'f*"*^^^^ 
L  fôSfre  à  quelque  «ile  <îe  foie    -  d  ortte. 
(Soufrer  des  alumettes.  Soufrer 
ioie.  soufrer  de  la  toile  d^rue^  ^^^^^ 
ou  foufre  le»  tomeaus  fc  let  W8  po"  -« 

"  W-.  Ceft  la  f«fp-<Ue  par  qo.^ 

nouiUée  dans  te  foufrok,  Vowx  QuenouMa, 

^ftÏrk...vx.So..tU^»;^ 
t  Atumno^i  ,  iaUmtofiu,\  Le«Otde/W?™f— 
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sou. 

eft  ▼ictuc.  Il  eft  reçu  dans  le  burfercpe ,  le  comi» 
t^ve ,  &  le  fatirique.  Soufrtttux  lîgnifie  tfuifoufri, 

^vi  ejf  d.ini  U  mijirt,  Jjm  l,i  nii.Jftc  &  U  p^urrcu. 
(  lis  languiront  louce  tcur  v:c, pauvres  ,  louùt- 
toiz ,  meprifei.  Pmtu  ,  ^Uid,  4.  p,  tfz. 

Va  pÊUftt  /fffituax 
Sv  pbiii  A>te»  li  mid  «ft  rigomttvm. 

Zs  fwmmm ,  NauMtUi ,  t.  fértù.) 

Souf  mu*  V.  A  [Ar»  >  fifiimn,  f*ti.] 
Endartr.  Avoir  de  h  peine.  SitpMtcr.  Jtfiufn. 
Jtfoufroii.  JtftufrU.  J'aipMtftn.  (Ils  nepeurent 
Ibufrtr  qne  d'autres  feur  foient  préférez,  L* 

ftifidir.tC  .  ':-:.  Lc5  Piliices  nc  doivent  punir 
que  les  tiiuies  qui  lunt  laites  à  i'Etat,  &  foulrir 
eelle*  qui  font  taitc»  4  leurs  perlonncs.  ioufrcz 
le  mal  où  vous  êtes ,  de  peur  qu'il  ne  vous 
en  arrive  un  plutgnnd.  Pon-Jùnj! ,  PAtJn.) 
.  Sotifrir,  [  iùrfmn ,  0agtn.j  Daas  un  fent 
I étmAt ,  f«  dit  (te ce      déplaît&de ce 

qw 


{NoD  t  jt  ne  pub  fonfrir  cciw  âdie  mMiedc 
Qn'aiëâciii  b  ptùiian  de  rot  Ma* i  la  modi; 

On  dit  par  civilité fit^n^^  Jtwiu  tvtrùffe, 
J*  Ht  ptùs  vous  Jcufrir  Mtmtftrt. 

«(«/ce  awe  $nittfiit.]  Pour  dire,  e«  Un» fur k 
pâpUr  tout  ce  t}u'on  vmt. 

Ctt  importun  m'a  fuit  foafrlr  mtrt  &  pmj^^n. 

tlit  vaiJi  cruciavtt.]  C'eil  -  â  -  dSre ,  n'a  fort 
ligué. 

//  n'y  a  point  Je  règle fi  gJnîrale  ^ui  ne  foufit 
^ulqiu  txception.  [Lex  nulU  .  /'  ulra  exciptionein.] 

Sov  r  KOta  ,  f.  m.  C'vii  une  petite  étuve 
tien  plafonnée  en  ciment ,  &  bien  clofe ,  pour 

i blanchir  la  laine  par  la  vapeur  du  fodre  alané 
M  une  tertine. 

So  u  c  A  R  D  E,  /:/  \Si^p^imfihmn»«ra^^ 
Tenue  A'j1rquetii/?er.  Morccau  de  fa  plié  en 

forme  c!e  de:in  cr.'.j  .rj-  'cifue  de  fai détente  de 
l'artne.  f  ioiiii.irde  de  lui:!  bien  fiiîte.  La  fou- 
garde  de  cet  arb.ilLtc  cil  nul  at.ichjc.  ) 

Sou-gorge ,  f.  f.  ^5utjuguiart.'\  Morceau  de  1 
cuir  qui  pafle  fous  la  gorge  du  cheval  £c  qui  I 
eft  aiaehee  à  la  tétiére.  (La  fou-eorge  eft 

Soiifun'ernaHte,  ff.[H£e-giiètnutrix,']  Femw 

Sfeit  à  la  place  d'une  gouvernante  8t  en 
abfence  ,  pour  avoir  loin  des  enfàdS  dee 
Princes,  ou  autres  Grands-Seigneurs. 

Soii-^ouitrneur  ,f.  m.  [  f  'ice-g.-.f'.-rnj/or.']  Celui 
qui  aide  le  gouverneur  dans  l'éJucaiion  de 
quelque  Prince.  (  Il  cH  fou-gwivcmeiirde  Moo* 
leigncur  le  Dauphin.  ) 

S  o  L'  M  A 1  T  ,f.m.  [yo/iim,  optaeum,  dtfidi 
Voeu.  Défir.  (  Souhait  ardent ,  palfioimé , 
reuit.  /*ai  Ait  force  foubaiu  pour  Am 
Son  fouhait  eil  nifonnable. 


Non.  aun  faiUt  cowrMsduu  toute  mi  doulrur 
N'a  lut  qm  dit  /Mmu  d*  regai;ntr  ton  cœur. 

ji  fouhait ,  adv.  {  Ex  ftHitatti  ,  »d  QptMum.\ 
Scioa  fta  voBw.  (  Avoir  tout  A  feuhaii.  Stan 


Soi7iiaiTAai.B,  \i^iMiitt»d^idtt** 
hilis.  ]  Défirable.  Qui  nénte  d'ftre  de$ré.  U 

rr-i  r  f'uh^ii^h't  dit  ordinairement  des  chofes  , 
U.  plus  rarcniL-nt  des  pert'onnes.  (  Le  bien  eft 
fouhaifabic.  (  hofc  fouhaitjb.'e.  (,'eft  une  per- 
fonnc  fouhaitable  par  fon  humeur ,  par  fea 
ea/oiieiiienr,  par  lêt  amilérei.  AtaSuSn 

Lot Iq  l  'on  prnp<--l.i  pjf  (i  lajiltf  , 

Ou  d'Aivdifw»     d*  Phiht. 

#fl«Wrr,  p>tfui.  ) 

SoiTMA  tTf  a  ,  V.  «.  [Optdrt  ,  ixoptart.]  Ce 
BOt  ÙgttiSc  e/ffirer.  Soubditir  la  pji\.  Nc  loii- 
haite  point  la  mort  de  ton  ennemi.  Tu  (nnhai- 
tcrois  en  vain  ,  fa  vie  eft  entre  les  n-.j!iis  l'e 
Dieu.  Confueiiu ,  mof.  pag,  04.  Ce  verbe  eâ 
foavcnt  fuivi  d'un  fw  avec  le  fuhjoi^if,  onde 
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la  particule  dt  avec  Yinfinhif.  (  Cirus  ne  fouhai* 
toit  de  vivre  que  jufques  k  ce  qu'il  eût  furnonté 
en  bieaâin  ou  ea  tnjaree  fes  enoemii.  JUane» 
Rit,  /.  {.  t.  Q.  Je  foûlMtM  de  loai  aion  eotnr 
que  Jes  vicieux  conaoi£ènt  un  jour  Ja  beant^ 
de  Fa  vertu. 

S  o  i- 1 1 1  A  n  D ,  /T  m.  [  SùrJlJiii.  ]  Terme  de 
Chjr^iriuric  l'icec  de  bois  alTcmblée  lur  Jes  pieux, 
&L  que  l'on  pofc  au  devant  des  glacis  qui  font 
entre  les  piles  des  ponts  de  pierre.  On  en  met 
auAi  aux  ponts  de  bois. 

Souii.i.£,  /  /  [yolutaifUM.]  Terme  dfe 
Ckëfi.  C'cft  quand  la  b^te  noire  le  aiat  flnr  b 
ventre  dans  l'eau  U duf  Ja  bovë.  UDiémuù 

dt  Trtvûtix  dît  fiuU. 

Sou  HIER,  ir.  a,  [  FaJére ,  coïn^ulriart.'] 
Gdier.  Salir.  Remplir  d'ordure,  C  Souiller  fes 
mains.) 

•  ///  avaient  foiiitU  itun  mains  du  fan^  de  leurs 
citoïeas.  yaug.  Oumt.  !.  lO.  c.  z.  Il  foiiilloit  de 
fes  impudicitiiz  les  plus  iliuîires  familles,  f^aug. 
Quint,  liv.  to. 

On  dit  auffi  ,  foOtUtr  fa  to»f(i*9(tt  famUi/r 
foa  koMÊUÊft     vit  t  fa  tipMaàoih 

So'ûUtMrUIttta^pàal^faSiOaUtaiiduiii^àtbm  , 
C'eft  commettre  un  adultère. 

■}■  *  s.  ..:!Ur.  [  Jntjuiniire.  ]  Ce  mot  feditdanf 
un  (ens  burlcfque.  Exemple.  Je  vous  envoie 
cent  (iirt:>Ies  ,  mais  je  vous  f^plic  de  n'en  paS 
fotiillcr  vos  mains,  f^oit.  L  C'eR-à-dirc , 

ne  les  touchex  pas. 

5t fouUUr t  V,  r,  [Stif^iim^tdtFt,'^  Se  gâten. 
Se  rem^  d'ordaret*  Se  Alir.  (Seioiiiller  le» 

*  StfaSUUrûMt  tuujhmt.  Fm» ,  p/tUd.  tt: 

[  lUtcito  coHcubitu  fadari,  ]  C'cft  en  avoir  la 
dernière  faveur.  Commettre  le  crime  avec  elle. 

"  Se  fouiller  d'un  irinue  énorme  &  honteux. 
[  SccSirare  manui  fuas.]  C'cft  commettre  un  grand 
crime. 

•  Sov  ILIOM  tff  [  Culiaarius  medinflinus,'] 
Ce  mol  fe  dit  de  toutes  les  petites  lîlies  mal 
prMre*.  (  C«C  ue  petite  foiiwoa.)  On  le  die 
anff  des  jeanee  garçoof .  CeU  an  ftwfaSiUoih 

SottillM  dt  tuifitu ,  ou  limplemant ,  mutfouU' 
Utt.  C'cft  une  fervante  qui  ell  enploîée  i  laver 
la  vaidclle  &  â  d'autres  b.is  fcrvices. 

Sov  \  LLV  V.  S,f.f.[  Inquinatio,  lul^i  ,  firdes.] 
Le  mot  lie  foui/.'ure  nc  fe  dit  proprement  qu'an 
£guré  Ct  lignifie  rade.  (  Efacer  les  fotiillares  de 
.l'ame  par  une  vraie  pénitence.) 
.  Soiiilàtrt ,  f.  f.  Terme  de  Ttituuritr.  Dans  le» 
Jeninres  qui  fe  font  par  de*  mélanges,  lorfqu'op 
nik  «aftiMei  difdnam  «^e»,  «ela«'ajp«U9 
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fouiUuri.  Porphyre  fc  (crt  de  ce  mot  dans  le 
même  fcns ,  au  Livre  IV.  de  fan  Tnké  de 
ÏjIMiiMncé  iUt  viandes. 

Sovi..  [fiatuTt  tbrius.l  Mot  adjtcTif  qui  fe 
nrononcc  Jw  8c  qui  fiùt  à  fon  féminia  JoûU. 
Qttel<{ve<-nm  écrivent  fMMUtt  faadt;  mauits 
prononcent  too'iouts  foàtlfo&it.  Ce  mot  veut 
dire  ,  (jui  tfl  plein  de  vin  ,  on  dt  qut!,jiti  ligueur 
ijui  tnii  'y.  Oui  cft  rempli  de  Tuntkes  6c  de  vin. 
(  Il  eû  loul  du  jour  précédent.  Elle  «ft  fo&le.  ) 

BicMiM  avtc  1«  |inn  nout  Mom  wir  paroinc 
QÎwitt  «^t*Tf«  laqaû  mA jSwb  que  1c  m  ma  rre. 

Patte  ojwn.  ) 


SOU. 

eoue  tt  qu.  adoucit  Jet  ptiM  &  féh  fi»  fbùfir. 


*  Een foÊiidt  vain*  gliun.[yandgioridinfianu.} 
Bti^tradt. 

\  Va  de  nos  plut  fameux  Poëies  difoit  un 

^OOr  qa'i/  itMt  faut  de  gloire  ,  mais  fut  la  paffion 
qu'il  ëVMt  d'a>'u:jf:r       bien  n'itoit  pas  a£ouvit. 

Soul ,  f.m.  \_.-U  fjiiiritjtcm.  )  Prononcez/  i. 
Ce  moi  lie  i'">i;/  L-ntrc  dans  quelques  façuiis  ilc 

rlrier  ordinaires  fit  proverbiales.  Lxempk. 
Maneer  f<  n  ioul.  Manger  aiitutt  qu'il  faut 
«eur  fatisfaire  fon  apéiit.  ) 

\  Manger  i  dtnû  fi»  fi»L  (  Extri  fitietaiem 
OmÀ  C'eft  ne  mneer  que  U  mottid  de  ce 
qu'tt  faut  pour  fc  ranafier. 

\  T.'^ut /.n  foui.  \  Citràfadetattm.l  Ceft-à-dirc, 
Tant  qu'ils  ont  voulu.  Ks  ft  font  qiitnlU\  tout  leur 
foui.  Molière.  C'cfl-à-rliTC  ,  tant  qu'ils  ont  voulu. 
lu  nt  nous  efiiment  pm  heureux  pc:ir  avoir  irut 
jtOtn  fiai  de  Sedar  &  d'ytmhroilie.  AU.  l  ue.  /  I. 

SoUtACtKCMT.ytm.  [  Ltvamen  .  a:lev<iiio  , 
Uvêmtntvm:\  Dinûnntion  de  peine.  Dimininion 
de  mal.  (Jeeereçoiaaucwn  foulagemeot.  ^oit. 
Aportcr  du  foulageoient.  Donner  du  foulage- 
ment  à  ut»  malade.  La  Vhamhre,  ) 

SouU'tr .  V.  «.  t  AUey^rt.  ]  Alléger  en  ôiant 
une  partie  d'un  fardeau.  (Soulager  un  croche- 
icur  trop  chargé  ,  )oul?gcr  un  mulet.  )  _ 

Soulager  une  poutre  ,  fouh-er  un  plancher.  C  cft 
dtffliauer  une  partie  de  la  charge  que  porte  «ne 
poutre ,  diminuer  une  partie  de  la  cbarge  d  ua 

^^^Zwtr  «m  vaifeetu  dans  la  utnpiit.  Ccft  jeter 
i  la  tner  une  pattie  de  la  p»M  tfoSt  charge. 

Souh<-er  .  V.  r.  {  SuHwan  ,  Uvationem  "S^",'') 
Adoucir'  Diminuer.  Aléger.  (  U  faveur  elle 
«efait  me  foulage  de  to«  me.  ^J^'^ 
t.  xi.  Lea  f  emedef  inueai  omib  mal  an  lieu  de 
h  foidagcr. 

N  dMidii       tt  via  k  /i«l«f«nn  »m*  : 


douleur,  t  D»lonm,j»dortmlnaf^  1 


Soutt'ci,  /  /.  On  apcUe  en  quelque» 
endroit»  dci  Jbu::i(s ,  ce  qu'on  nomme  ajlleur» 
de»  ÀUges ,  «i  en  Urctagoe  de«  C«*«r«. 

SoVlïB.  ,  f  SaOUIïR.  )  V. -I.   [Saiurart  , 
fatiart ,  expier*.)  Quelques-uns  écriventy-M;*^ 
mais  ils  prononcent  fiâitr.  Faire  trop  boire  fiC 
trop  manger.  Enivrer.  (Comme  U  n'ell  faa 
acoùtumc  à  boire  ,  on  le  va  foùler  wec  nae 

chopinc  de  bon  vin.  ) 

Se  [.■uitr  ,  V.  r.  [Clbis  tf  y'ir.n  fe  /fiÇ^/'ÇJfjr*.  ] 

Boire  6c  manger  trop.  S'enivrer.  (  11  n'y  a  que 
les  coquins  qui  fe  foUent.  Se  foùlcr  comme  un 
miferable.) 

•  U  foldat  f  ;       -  AhUneourtt  TM. 

An.  ii¥.  t.  eh.  à.  lU  te  foulent  Je  fang  8c  de 
vengeance.  ^4«f.Q»M.i.j>><- 3- 

StfiùUf  d*  louus  fitm  d*  pUifirs.  C  cft  preUp 
dre  avec  excès  toutes  forte»  de  plaifin. 
SouLivfMiNT.  Voici  plus  bas. 

S  o  1'  L  !  V  t  R 


Ce  mot 


t  So    I.  A     L  .o,„r  que  dans  1^  bur- 


V.  a.  [  SuhUvart  ,  fuûolUr*.  ] 
LtjvLr  ù-j  terre  quelque  c'noie  do  knild.  (So»" 
lever  un  tardeau  ,  un  baloc.  ) 

•  Soulever.  [SeJilionem  f.i>ere  ,  rei'e\':re.]  FatrC 
révolter.  {lU  craignoient  que  cela  ne  foulevâl 
toute*  Ie«  nationi  contre  eux.  jIMmcm»»,  iUt, 
i.3.ct.) 

•  Soakm.  [Naufean  ,  mm/Mm  facere.]  Ce 
mot  fe  dil  dans  un  feus  neutre.  En  parUnt  de. 
cbofts  dcgouiamcs.  Ct*viandisfontfi  mat  aprttia 

f'  fervies  djns  <lc  lavaiffelle  fi  vilaim  ft'ilUs 

fvuUver  U  eaur.  C'cft  à-ditc, qu'elle* faut pref- 
que  vomir.) 

*  St  fiultvtr  ,  V.  r.  [  Commovere  fe  contra 
prinàpm.l  Se  révolter.  ((  uilms  s'éianifoulcvé, 
l'Emperenr  en  fi>t  exiiémcmcnt  U.rptis.  Coufm, 
Hifioirt  Romaine.  ) 

rT  Stukvtr.  Ce  terme ,  dans  ce  fcns ,  ne  fe 
dit  qu'en  cas  dé  rdvoUe  tt  de  ftdiâon  des  Sujets 
contre  leur  Souverain;  &  Ton  ue  doit  pas  s'en 
fcrvir  entre  Souverains.  Ainfi  on  ne  dit  passes 
fEfpagnc  i'efi  foutevèe  contre  la  Franc*  (f  lui  » 
dùlari  U  ç;ucrre.  Cependant  dans  le  figuré  on 
peut  dire  ,  .i.vi  !~i  plùp^'l       c""  >  font  foulevet 
contre  une  opinion  a\ancie  ihiurùi-tmint .  Unaffei 
grand  nombre  d'Evéques  en  Frincc  s'eft  Tou^vc  . 
contre  la  DoQrine  du  P.  Pichon.  On  s'cft  tou- 
jours foulevé  contre  la  morale  relâchée  des 
Cafuiiles  \  mms  cela  ne  le»  corrige  pa». 

•  $ouLSVB»imT,/.i».ti''/«a«./'*'|?-J 
Révolte.  (Cela  tend  à  un  foidéTemeot  pnbUc. 
Ablancoart.  )  '         .....  a 

Souiivemcnt ,  fm.\  ttM^ta.'i  SediidereBo» 
mac ,  ic  du  cœur.  _ 
So-jii  V  n  ,  f  f  Sui-hui  &  repeneinus  timor.  \ 
Fràieur  liibite  &t  vioU-nTC  ,  aui  tait  treffaillir  , 
qui  furprcnd  8c  qui  t'ait  foulcver  le  cœur. 
(Quand  il  vit  ce  vifagc  afreu»  ,  il  eut  une  tt 
grande  foulcur  qu'il  en  Uémit  Au4.Fr,)  U 
cft  du  ftite  familier.  , 
So V  L 11* , ( S  o  V  L t  tti)f.m.\CaUtammm\ 
L'un  «t  l'antre  fe  dit ,  «t  a  de  grand»  paru&n*. 
L'Acadéniie  Françoifeeft  pour/wiiMr,  «t  Pott- 
IvoKil  «£  l'ufage  pour  yoélUfans  r  finale,  le 
h:^liJ  ou  le  ihu.'ier  «ft  une  cfcauffute  de  cuir  po* 
Us  pv!»  .  Il  ei\  contuofé  d'un  empeigne  ,ded«« 
quartiers,  de  femcUcs  &c  de  talon.  (Un  bon 
foidié.  Un  fonlé  nmmoa.  SouUd  à  ga  oche. 

Coupes 
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sou. 

Couper  un  To-ilic'.  Je  ne  fuis  pas  digrté  ifc  pOftŒ 
fc$  i'oulicz   X.  ;.v.  A/.'j/.v.  .S.  Mjt>iieu,e.J.) 

Voici  Binxus  dans  ibn  traité  dicuUto  Hibrao- 
rum^  &  Balduinus  dans  celui  qu'il  a  com-iofc 
Ji  taUto  anti^tio.  On  y  aprcodra  tout  ce  qu'on 
peut  dire  hir  fon^t»  de»  rouliei  »  leurs  uiagcs 
&  leurs  formes  diliSremcs. 

S0V*LlEUTENANT(  (SoUS-LlCVTENAKT.  )  m. 

tDmàt  p  y*t  ttUiuwMS  {tgatus.  ]  Oiîcier  de 
avalerie  oa  dfniâiirerie  pour  foulager  le  Lieu- 
tenant dans  tous  les  To-ins  de  fa  charge.  (Chaque 
compagnie  des  moufquctaires  du  Roi  a  un  Sou- 
Lieuienjn!  ,  mais  il  y  en  a  deux  danv  ch.iquc 
compagnie  du  Régiment  des  Gardes  Françoilct.) 
On  dit  aoffi  Sou-Litutenance. 

SouLiCNER.  ,  y.  a.  [  Lintam  fuiJueert.  J 
C'cft  tirer  un  trait  fous  un  mot ,  fous  une  ou 
plufieurs  lignes  écrites ,  foit  pour  les  fmt  re- 
marquer ou  pour  quelqu'aulrv  nifon.  (Qmnd 
vow  eopicres  ce  contrat ,  vous  n'écriiet  point 
ce  qu'on  a  fbu-ligné.  Il  faut  fbuligner  cetendroic. 
Ce  mot  que  j'ai  fou-iijiné  doit  être  impriaié 
d'/taliqi:e.  Terme  A'Imt'riauur.  )  | 
Soi'-iocATA!«  t  ,    '  SiH's-i  1 i  !  ' m  F.  )  f.  m.  I 
\j4tlotator.]  Qui  loue  une  portion  de  maifon  1 
d'un  principal  locataire. 

Sou-ioufn,  (Sous-iov£R.  )  v.a.  ^SuUoaut^ 
Louer  une  partie  de  ce  qu'un  autre  tient  I 
louage  d'un  principal  locataire. 

So ir -M A iTRB,  (Sovs-Maitkc. )yl  m. 
£  H^pûdid^cdusA  Qui  commande  fouk  ua  autre 
auitre.  (  Sou-M^ittre  des  enâjisde  chœur.  Sou- 
Maître  d'un  Collée,  &c.) 

SouioiR.  \SoUte.'\  Je  f'iilois  ,  lu  Joulois  ^ 
iV  /;  ../,;■...'.  Cx-  VL-rb.-  viLiiï  &  hors  d'ufage  ; 
on  dit  en  fa  place ,  tvoir  coutuau  «  OU  mvmt  d€ 
tvattmt.  yimg.  Rem, 

Ejûu^  dt  M.dt  U  fatOMU* 

CUm  t'en  afla  eomnra  il  éioit  v<nu , 
MaagEMK  (m  fimd  apr»  fon  rr\-rnu  , 
CfMWt  le  bin ,  cho<e  pca  ntctSàat. 
Qaim  i  (an  temt,  bien  l^ui  le  dirpenTer, 
UeM  pm  M  fil,  dont  il  ftal  i;  (uiïcr 
L'hu  ik  doimir  tu  l'aMie  a  nr  ncn  fjirr. 

$!5'5ouLTt.  Terme  de  Palais,  C'cft  le 
fuplcincnt  du  prix  que  l'on  paie  en  cas  de  partage 
«nire  cohéritiers  ,  pour  les  rendre  ë^aux. 
RagnesB  vous  indiquera  dans  foo  Indice  les 
Coutumes  qui  en  ont  fait  nwntioii. 

SoiruETTAB,*'.  m.  iSûMmn  t  fi^fitirt , 
fiAjugm,  ]  Jt  foumtts ,  j'ai  fournit^  /« Jaunis,  Jt 
foumtUM  ,  qiu  jt  foumtnc  ,  jc  fourni ft ,  Jt  foumtt- 
trais.  Réduire  fous  fa  puifîance  ,  ou  fout  la 
puiflance  d'un  autre.  Donter.  Vaincre.  Réduire 
î  la  raifon.  Rendre  fournis.  (  Il  a  Coumis  tout 
le  paît  i  l'obéiflance  du  Roi.  Alexandre  a 
Jbumis  prcfqne  toute  TAfie.  On  a  ibunit  les 
rebelles. } 

Si  foumtitrt ,  v.  r.  [St  alicui  ptrmiturt.'\  Se 
ranger  fous  Ja  puiflance  de  qucicun.  Confendr 
■▼euglénent  à  ce  qu'on  vent.  Etre  prit  de 
coareniir  à.  (  Se  ibumettre  à  une  domination 
ëtranf;ere.  AhUme.  Se  foumette  â  perdre  la  vie. 
Le  a-7.-re  'dt  Bijfif  Ltun  eu  Cotm  dt  Smu- 

_   S  O  V  .VI I  i  ,  S  n  r  M  I  s    ,  aJi.  r  Sul-miffus  ,fuh- 
}cU:is  1  Dupcndant.  Sujet   OhalTant.  Humble. 
Rcfpediteiix.  (  Une  dep.-iid.incc  entièrement  i 
foumik-    MJmoiru  de  U  Rothtfiuuautd.  U  eîl 
entiérenicnt  foumif.  .^tojw. 
Ttmt  JJh 


SOU. 

[  CagemqoiparMeaineàl'iMéict/iMisfîj 
I         Font  df  dmdm  «Mer  &  niaiclii»Mli6> 
I         £t  veuleM  adMir  crédict  &  digoiwx 

A  pru  de  Cuut  cB»  d>eiii  8t  i'Um  afcAK. 

s  o  u  ^!  H  s  I  o  N  ,  f-f-[  Oipr^::iu.1!  ,  ohJitntiii.'] 

A^lion  de  Ce  (biimcttrc.  (  -Soiimiiîion  prande. 
SoumiiTioti  p.irtii:ii.'itrc.  Sa  .Majcftc  rtçiit  les 
foum;(f:on$  de.  Cette  t'oumillion  eft  touie  A  la 
fois  obéifianee  &  facrifîcc.  ^ott,  I,  2,9.  L  liumi- 
lité  n'cft  Ibuveot  qu'une  feinte  founiiffioa  donc 
on  fc  fert  pour  foumeiire  les  autres.  Mimwa 
dt  U  RtchtfiuttuUd»  Notre  colère  ne  peut 
durer  contre  ceux  qui  nous  font  beaucoup  de 
foumii?;or^<.  ) 

Sou'7::ij',m.  [  0!  'Jg.:fio  ,  caiiM.  1  Tcrmc  de 
I'.i!.ti>.  Oblj;.;ation.  I  romc/Tc  de  p.iicr  ou  de 
fubirune  peine  cuniminatoire.  (  Un  lui  a  donne 
à  l'audience  zÙc  de  le  s  foumifïïons.  ) 

SoufAPi,/.  /  [  l'alvttla.  J  Terme  à'Or- 
gantjU.  C'cft  un  petit  morceau  de  bois  qui  fert  â 
boucher  &  i  déboucher  les  gravures  du  fomnier 
de  l'orgue  afin  de  porter  le  vent  aux  tutanr, 
(  Il  y  a  en  chaque  orgue  quarante-huit  fonpapes. 
En  touchant  le  clavier  de  l'orgue  on  kâx  mouvoir 
toutes  les  foup.ipcs.  ) 

Saupjpt.   [  fjUnU.  ]  Terme  A' .-irchittclurt'. 
C'eft  tout  ce  qui  (crt  d.ins  les  pi^mpes  pour 
arrêter  l'eau.  U  y  a  trois  fortes  de  foupapes  » 
l'une  à  clûpa ,  la  féconde  tu  ttine ,  &  la  troilléme 
tn  maniirt  dt  porte  à  deux  katans.  La  prémîére 
s'ouvre  &  fc  ferme  comme  une  Inpe.  L< 
féconde  comme  le  bondon  d'un  tonneau.  La 
troilléme  eft  quelquefois  fort  grande,  8e  elle 
fert  à  ouvrir  Su  h  fermer  les  cclufcs. 
On  appelle  auffi  foup^/'H  ,  [  Fi/Iu/.:-.]  de  petites 
languettes  de  cuir  qui  s'ouvrer. t  jijiir  donner 
paila^^e  au  vent  dans  les  foii/]Lts  ,  de  qui  fe 
ferment  pour  empêcher  Ja  fortje  par  [a  mémo 
ouverture. 

Les  Anatomifles  modernes  prétendent  qnll 
[   y  ait  quelque  chofe  de  fcmblable  dans  les  veines 
6i  (1.1  ns  les  anâres.  Voïez  FatvuU. 

SoopçoK,  f.  m.  [  Suf^ith  ,  fufptSio,  J  C*eft 
une  penfce  (ju'on  a  qui  lâit  douter  qn'nne 
perfonne  n'ait  fait  ou  ne  foit  capa!  '.  t  i.re 
quelane  chofe  de  mal.  (  Il  n'étoit  p  ic  ii.ut  à 
prendre  des  foupçons  de  fes  amis.  .H-.'jr.c.  Air. 
tiv.  z.  th.  J.  Let  foupçons  marquent  fouvent 
la  petitefle  de  l'efprit.  N'avoir  aucun  foupçon 
de  la  probité  d'une  perfonne.  Lever  à  quelcua 
tons  (es  fonpçoos ,  lui  ôter  fes  fonpçonr.  AÛmt, 

tl  n'eft  rien  d'abord  Ion  Jâffta  aMwW, 
Ne  pftfume  du  crine  &  se  tnem  «a  pfeM 

VrfirééHae.) 

Soupçon ,  fe  dit  auffi  d'Une  fimple  conjcâure  , 
d'une  fimple  opinion  que  l'on  a  de  quelque 
chofe.  (  Ce  n*dl  pas  une  cerdiude ,  ce  n  eft 
qa\m  foupçon.  ) 

Soupftm.  Expreffion  dont  on  ufe  dans  le  flile 
familier.  Se  m'cri  Jonrn;  />j<  te.iucoip  ,  jt  «'m 
yeux  qu'un  foup,;an  ;  c'eiî-.')  cire  ,  ttc?.  j>cii. 

Sou:'i|ONNi.',  SoirrçoNsi'i ,  iiJi.  \ln  l,:i]'..lornn 
adJiuliiS.  ]  Celui  ou  celle  de  qui  on  a  quelque 
foupij'on.  (  Les  Gafcons  font  foupçonnez  d'ava- 
rice  &  de  lelinerie ,  (Se  pent-âtre  que  le  foupçoa 
n'eft  pas  mal  fondé.  ) 

SoupçoNNin,  V.  a.  [Sufpiem,  infitfpitimum 
iKiMM.]  Avoir  du  foupçon  Ar  oueîcun,  (On 

Kkkk 


M  SOU. 

CMpçonne  les  Kemuns  6e  les  Italiens  ic  four- 

bene  U  à$  4ifiamUùoa  ,  fie  il  en  eft  quelque 

cWc. 


g  pmran  jtaaytmynià  ,m  tnm  àm  th  ym 
DmIMi  ktfinffmmr  iTim  wiirnaUciraK. 

Sm^onntr.  [  Conjictn.  1  Avoir  une  connoif- 
MBce  ïmparfùte.  Deviner  à  demi.  (Je  foup^onne 
qn'il  y  a  va  «and  défant  de  charité  dans  U 
conduite  des  di&vots.) 

SovpçoMMCVx,  SovfçoimrvsE  ,  aJj.  [Sufpi- 
tlofiu.]  C'cft>i-diK,  qui  a  des  foupçons.  Qui 
ibupçonne.  Qui  eft  enclin  à  fnup  i;onncr,  ^  j::;. 
Ruiw^.  (Il  eft  foup^onneux.  F, le  crt  (oupqon- 
neufe.  Les  Suédois  font  fort  fo\ipi;onneii\ .  ) 

Soupe  ,/  /.  [Pams  jure  rnaJidus.'\  Terme 
qvii  vient  de  l'Allemand  ,  S£  qui  fignifie  potage. 
(  Une  foupe  fuculenie.  Nous  avons  maiwé  une 
bonne  foupe.  Faire  une  excellente  fonpe.  MdTer 
U  foupe.  Faire  mitonner  U  foupe.  ) 

t^Snp$ttPM^  fooit  iinoiùaMS.I>efpréaiuE 
s'eft  fervi  <gaUaNM  ds  rua  0c  de  rentre  dans 
£i  Satite  j. 


en  apene  m  pi^ 


SOU. 

font  ii^  barres  de  fcf  qvi  femot  k  foaCMiit 

le  f.iav  mijntcaa  de  la  cheminée. 

S'»ipcnl:s.  \  L<"«  /;.,'>t/.-,ft(j.  ]  I!  fc  (îit  des 
groffes  courrou'S  tic  ciiir  qui  tiennent  ftifpenda 
le  corps  d'un  cirrniTe  ,  &  qui  iont  aiachéct 
aux  moutons  6l  aua  mains  du  carrofTe. 

Faire  le  repas  qn'on  fait  fur  le  foir ,  ou  av 
foir.  (  Les'  CoognSgations  ,  les  ConanmaineK 
St  U»  Maifons  Reli^fes  foopent  à  fix  henras  , 
mais  les  Bourgeois  de  Puis  h  foupcat  euére 
avant  huit  ou  neuf  heures i  à  la  Coor  OAKMpe 
encore  plus  tard.  ) 

•  CUton  n'a  jamais  eu  en  toute  fa  vie  que  deux 
afaires ,  ma  eft  de  dincr  le  matin  6c  de  foupcr. 
le  foir  ,  il  ne  ftnble  ad  que  pour  h  digeflioa; 

La  Bruytrt. 

Timoihce  acouttuné  de  faire  bonne  cheie,' 
fut  invité  à  un  fieftin  académique  de  PlatonJ 
Etant  de  retour  chez  hù ,  Q  &  i  fes  amis ,  que 
cens  <|m  fonpoSeot  chez  Platon ,  fc  pormicnt 
font  bien  le  lendemain:  &  quelques  jours  après 
aïant  rencontre  Platon,  il  lui  dit  ;  l'otrt  fouptt 
dùnnt  dt  l'apitit  pour  iitn  ditur,  ^lun  ,  liv, 
X'  chap.  ig. 


Ua  coq  y 

Et  enfuite: 

Kanclite 
Qn  Tmu  femUe 


t'adielbiM  \  h  iraape  ; 

,  du  Boôt  de  tmt  foÊft  ? 


fun  mnûtwM.  3  Tranche 
de  pain  coupé  fort  doiée  pour  finie  le  potage 
b  lur  ouoi  on  met  le  bôaîUoa  du  pot  tout 

chaud.  (Couper  1.^  foupe.^ 

Soupe.  On  dit  dans  le  flile  familier  ,  manger 
Ufiitfc,  pour  diner  chez  quclcun.  (Nous  irons 
demain  manger  votre  foupe.  ) 

SMftM  vin,  [Ofi  panis  vino  perfufa.l  Pain 
Ifempé  dans  d«  via.  (Faire  des  foupcs  au  vin.  ) 

•f  //  ivn  «emjM  umfoupu  CeA-i-dire»  il 
eft  fort  ivre. 

Soupe.  [  Tara  Jiftln»  oftlla  Terme  de  Fsa'ir. 
C'cft  une  petite  tranche  de  terre.  (  Tailler  la 
tare  par  foupe.  )  . 

Swpt  dt  Uit.   [  Eijuui  (otorc  info  &■  atbo  JiJ- 
Maus.]  Cheval  de  couleur  mêlée  de  roux 
de  blaoc.  Il  y  *  des  pigeons  qui  portent 


ce 


SovrB*,  SotlH*  f  [Cœ/ii,  olfomuin.]  L'un 
U  ravK*  s'écrit.  Ceft  le  repas  qu'on  fait  fur 
b  foir.  Lt  fivi  eft  le  plus  ufité ,  mau  quoi 
Ott'on  écrive  quelquefois  \e/oup<r ,  on  prononce 
touioen  /  i/  -  (  «-e  foupé  eft  prêt.  Faire  un 
bon  foupé.  Apres  fouper  ou  après  foupé,  line 
gnt  foncer  qu'à  fc  divcmr  doticement.  Alexandre 
difOft  que  pour  faire  un  foupé  délicieux ,  U 
Aloit  faire  un  fobre  diné.  Sapi.  é*  Q»«r  Cm*, 

S».  4.  **♦  . 

Sotr-PnitTnieiiR ,  (Sous-PruiTiNciER.  )/:  m. 
r  Subpœmtemianmt.^Céiàffn  aide  le  l'énitencier. 

entend  la  eonffelBon  des  pénitcns  qui  ont 
Commis  des  cas  réfervea  A  l•Ev^ue.  Il  faut 
flu'il  y  ait  un  Sou-Pcnrtentier  dans  les  grands 
Dioeéfes.  Sa  charge  eft  fou  pénitencene.  ) 

SOCF-^TS././  [ /''«y..?»-.] Terme  d  ^r- 
jMbn.  Entrefol.  (Une  grande,  «ne  petite 
Ibupente.  Faire  une  foupente.  ) 

ft;Sïl!l«|ni&  qui  font  des  inflrumcns  d'Ar- 
^^^^eMr.  [ProjtSi  *  mm  v^ts  fimi.l  Ce 


SovrESER.,  V.  a.  [  Onu  kumo  fubUum  ■ 
ncftnJm, }  Elever  quelque  corps  pefant  pour, 
juger  I  peu  près  de  fa  pefanteur.  (  Soupelèx 
ces  deux  poids  &  vous  connoitrcz  que  l'un  eft 
plus  pefant  que  lantre.  ) 

t  SooMta. ,  /  m.  SovriEUE ,  //.  [Ogkrius.'\ 
Qui  ùme  bien  la  foupe  ^  qui  «n  mange  pint 
que  d'autre  viande. 

Soup'ur  ,  f.  m.  Terme  de  Cjrr,'<r.  C'eft  une 
efpéce  de  banc  ou  lit  de  pierre  ,  d'où  l'on  tire 
d  excellent  niui'.un.  Le  (oupier  ne  fe  trouve  j 
dit-on  ,  que  dans  les  carrières  de  Saint  Maur. 

S  o  u  r  i  B. ,  /.  »n .  [  ffulitus  ,  /piritus ,  fufpirium,'\ 
C'cft  l'aâion  de  foupircr.  Sorte  de  i^eanirenient 
qu'on  lire  du  fond  du  coeur  de  qm  ton  de  la 
bouche.  (Un  grand  fonpir.  Jetter  des  hHgau 
yintim. 


r«i  poafll  d« 
lt 

Qut  nw 


vm,  qMadîipBdni  le 
■  dcinicr  feupr  uit  un  (o 


|Our, 
oupir  (l'imout. 
Siri-tritt. 


Il  m'aime  ivcc  refpeâ ,  &  je  puis  Usa  ioiblefTe 
EcoUMT  fat fiifin  ,  lépetidte  i  fa  toAtSe. 

Lt  CttMiefe  it  u  Sa[e  ,  f*ifiui 

Achevciïm  d<  vamcie  uot  venu  mouruic , 

Ep.àOiUi, 

....  Le  oKoiier  fmtpir  de  raiBoar 
EA  le  denuer  de  h  (tgeile. 

Corne  J.  de  l'Eeolt  tmur.  ) 

Çj*  Au  refte  ,  peut-on  dire  en  parlant  d'un 

homme  qui  eft  mort  en  héros,  qnS  imm. 

fiiiif'ir  a  été  un  fouplr  il.'ii<;r(  > 

Sa  Tenu  dam  leur  crnnc  aunmenie  ncorfoa  hftrt^ 
£t  iea  dtHMt^tyir  £u  es  ftmfit  ittuAw. 

•  f  Swrir  Bacekus.  [  RuOiu.  ]  Mot  b«r- 
lefqoe  pour  dire  Rm.  (C'eftimIbnpirileBacdMs; 
Saint'  Amans.  ) 

Soupir.  3  Terme  de  Ma^ttt.  Sorte 

de  petite  marque  qui  eft  dans  les  li'vres  de 
mufiquc  fit  qui  vaut  t^n  tcms. 

Soupirail  ,  ou  S  o  u  r  i  n.  a  i  ,  f.  f»' 
{Spiriirr:enrurn.'\  L'on  &  l'autre  fc  dit  parles 
Poètes  ,  mais  Joupirail  eft  le  mot  d'ufage.  C'cft 
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 ^     •  recevoir  le  jour.  (  Un  petit 

fyâfînâ  de  cave.  Faire  de$  foiipirniz.  ) 

Soupirant,//».  [  Âmajpui  ,  fufpirans?^ 
Celui  qui  foupire  pour  quelque  iieUe.  Amoureux 
de  quelque  bel  ^bjer.  (  Ceft  Tua  dcs  fenpiniu 
de  Madame  de ... .  Ceft  uw  JMM  DtmiAUe 
^  a  Uea  des  ' 


&fu(  wtoor  de  voov  pont 

La 


) 

Sovrimn»  f.  «.  [^ig^wr* fraie»» Afc. 
j»f/Sr/(.  ]  Genir ,  jetter  de*  foopir». 


(ElJe  pour  qui  l'on  vit  firpirtr  tant  d'A 

I  Ut  loM  mort  dci  loutniMU. 


Sanfif»  i 


Ntttrt,  TtmpU  Je  U  mon.  ) 


Soup'trtr  ,  V.  a.  Sc  v.  a.  [Sm/pint  ébttin.  ] 
Plaindre.  PouflerdesfoiiptnaiiioiirMi.($oupifcr 
pour  quelque  belle. 

Quand  'e  'âne  bouillant  en  ma  vâMg 
Aie  (lonnoit  de  jeiinM  dffin , 
Tanrôi  vous  fouprir^  ma  peine». 
Tantôt  irout  cliasiiei  met  pUifitt. 

jMtttsitf.  A^) 

^ V  Soupirer  eft  un  vrrhc  neutre  ,  mais  nos 
Poëiei  le  font  fouvent  aâiC,  à  l 'imitatioa  des 
Ltdat.  tiIkA  •  £ti^  S. 


QmdfifiHt  sût  fém  mmcfl^/km  i 

iw  Epigramm  par  Im 


Mainrdi 

Aiîrans 


Ailti  au  bord  d'une  fonr.Ttnc, 
Où  cha^e  lois  i:  11-  ni.iui: , 
L'autre  jour  Daphna  foupuM 
Ct  qalunaw  U  deoM  d»f«jMW 


ftacan  Au»  mm  cfaadi»  i 


Lt(  ennBti  dom    eft  «eacM. 

Le  même ,  dans  un  autre  endroit  : 
»_ 

Notrf  eoAi  fiiit  no*  am ,  la  vicilteflë  dclin! 

Un  bon  via  ûv 
An  Kcu  (]ue  la  { 


*  S«i^îm.  ^JuMn.']^  Defirer  avec  ardeur. 
(Comme  la  biche  foupire  avec  ardeur  après 

les  eaux  des  torrrns  ,  ainlï  mon  aOM  fiM^nre 
.iprcs  vous,  mon  Dieu.  Pfcauma.) 

t)n  dit  aulH  ,  fr.npinr  aprii  un  tmploi ,  apris 
HRt  (hùrgt ,  unbtnijiu.  On  dit  encore  ^  foupirtr 
l^h  b  npoi  ,  aprU  U  ttau  ttms  ,  &c. 

SoonKiua.  {SufpirioJia,1  Celui  qui  foopire. 
(Cet  foupireiirt  mÎTerreli  qa  «n  Teufem  à 
tontes  les  redMMtmewie  d^  ard-i  r,  font 
d*érrar:ges  gcm.  Madtm^filtt  dt  StuJ  n  ) 

-S  o  i:  r  I  F  ,  a*//.  [  Flixi'is  ,  Unius.  ]  Qui  plie 
aifimcnt.  (  Oder  (oupîc.  .Saule  Toupie.  I.^î 


elles  éteint  roupies  &  courbdei  en  faîr. 


faug.  Quiai.  Hv.  G.  ch.  S.  ) 

SoupU.  [Ltnrui ,  /aj>?4^</u.]  ManiaUe;.  (Pe«t 
feuille.  Gant  Toupie.) 

tolahriao  tft  lasfvaw.]  Ceft  Atn  fort  dodle. 
Ceft  n'avoir  aucune  répugnance  am  volontez 
ifautrai. 

*  SoupU»  \_DocHis,  mitij,  >paa/uctuj.^ll\uahlef 
TnatUi. 


SOU.  tfi7 
obéiffant,  fournit.  (  il  dtoit  foupk  cfiTCta  fae 
ndchant.  Ahlutt.  Rhar.  ih>.  z.  cL  4, 

La  ridieflie  permet  une  juOe  Aertj, 
Mais  il  âiut  jtre  friipU  avec  la  pauvfcif. 

Dtfprimx ,  Sjt.  I. 

ViUtfi$fb  a«  logit, <icr  haiffiar  il'Zcfife 


«lit  :  (  Il  a  fait  mille  tours  de  fouple^e  pOilf 
venir  a  bout  de  Tes  defTeins,  J  Votez  Tour. 


) 

SovtttMBNTt  «A*.  riiMlimdbcâ£]DW 
nnnîcre  Ibiipit  tt  ftnmnle.  Ce  valet  perle  Ar 
ajtt  toujouft  lbiq>lement  auprès  Je  fon  miiître. 

SotrPlESSE  ,  /.  f.  [Agi/iras  ,  fimurjs.] 
Agilité  &  maniment  de  corps.  Facilité  â  manier 
le  corps.  On  dit  /a  foupUffi  Je  s  mtmbrts.  (11  faut 
avoir  une  grande  foupletre  aux  jarrctt  poiir 
danfer  une  gigue  fur  la  corde  ) 

■SoapUfft.  [Docilités ,  inJuigtiuis,}  DodBlé* 
Complaifance.  Sonmiflion.  (  Il  faut  une  certaîaa 
feuplefle  pour  t*ajuAer  i  loutei  let  homenrt. 

•  TûÊvJt  foupUfft.  [  Arttt ,  hUndltia ,  ejlutia,  ] 
Cet  mots  au  figuré  fignifit-nr  /vr/^vt  ,  adrtjjis  , 
JUnlltt^  ,  motir.i  fins  &  jui':,h  ,  rufcs.  Ainll  OO 

■■  :  (Il  ' 
nir  à  bt 

Soo-PmcfPTiUR. ,  (Sors-PnFCFrTEUR.)  f.  m. 
l Proprgctpior.]  Celui  qui  aide  le  Précepteur  d'un 
Prince  ou  de  quelque  grand  Seigneur. .(  Il  eft 
Sou-précepteur  du  fils  de  Monficur  le  Prince  de.) 

SovPRiauR  ,  (Sous-Pricvk.  )/!  m> 
{  Sutpiw.  ]  Ceft  le  ReUgieux  qui  a  une  dtatge 
Mmddîateneat  aiHieftbut  de  celle  dn  Prienr. 
Ceft  la  féconde  pcrfonne  du  cloître.  (  Les 
Bernardins  ,  Rcncdiûins ,  Chartreux  ,  Céleflint 
8e  autres  ont  des  Souprieurs.  ) 

SouPRiEURB  ,  (  Sous-Priitunr.  )  /. /.  [  Sui- 
prior.'\  Religieufc  qui  eft  fous  la  Prieure.  (  Il  y 
a  des  Souprieures  parmi  les  Bernardines ,  Bene- 
diâinet  U  let  fiUet  du  Saint  Sacrement.) 

Sov<ltf  CHltLi  t  /  /  [  yeftis  txraJitiid 
vtt  Imâ  tmfii*.  1  Efpéce  de  grand*  vefte  d« 
toile  wM  les  polfreniert  de  let  cochen  netteol 
pour  fe  conferver  leurs  lui»»  lorfqu'îb  tta* 
vaillent.  (  Soiiqucnillc  uféc.  ) 

.Soi.-REAiTis ,  ou  SouRBAssis.  Soïcs  dc  Perfe, 
les  plus  fines  &  les  plus  cftimées. 

SouRci,yi/!  [  Fons  ,  fcaturigo.  ]  Ce  mot 
fc  dit  en  parlant  d'eau  de  fontaine  ,  de  fleuve 
de  de  rivière.  Ceft  l'endroit  d'oii  commence 
à  fourdre  quelque  fleuve ,  fo.ntaine  on  rivi^. 
(  La  rivière  de  Séne  prend  fa  fource  au  haut  dit 
Sourg  de  Saint' Sdne  ca  Bourgogne.  La  iburca 
du  fleuve  Marfias  eft  au  fommet  d'une  nont» 

gne.  faue.  Quiat.  liv.  J.) 

ri;j'  On  apelloit  encore  ctput  f 
d'une  eau.  Horace,  lik.  t.  Od.  t. 


la  fonrcs 


Nane  viriJi  mmtra  fti  mtbta» 
iti^i ,  mme  ai  aqus  tint  tâfM  {ûam. 


Si'. 

Et  Lucain  ,  lih.  z. 

Lambin  ,  dans  fon  coaiMKniaire  for  Horace , 

ptit 


8c  Pendroit  oti  il  fe  jette  dans  la  mer,  que 


l'on  apelle  ojlium.  Caput  flux'd  auitm  tâ  qM  i» 
mar*  induit,  quod  ojlium  optlUrii  yirg.  vtorf,  4» 
Tnftu  ad  mnmi  fêtnm  etpia  âfiiàt  tmiii. 

Miis  il  fe  trompe  liii-mîme  ,  8c  dans  l'inter- 
prétation du  terme  taput ,  &  dans  l'aplicatioa 

Kkkk  ij 
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du  vers  i5c  Virgile.  Il  cft  bien  plus  naturel  de 
nommer  caput  le  coaunenccmcnt  d'un  rui(reau 
ou  d'un  fleuve  ,  que  Ion  embouchure  &  fa  £n. 
Et  quant  an  fens  que  l'on  doit  donner  à  ce 
terme  dan»  les  vets  de  Virgile ,  nous  en  devons 
eratre  plùiôt  Servtus  que  Lambin.  Ce  prémier 
fur  ce  not  *xmm  s'explique  aiafi  :  Mxtrtmi , 
U  tfiftimm  (  mndt  nafcuur.  Aînfi  on  ne  peut 
fM  dooter  que  (mvsnt  la  conflraffion  du  vers , 
on  ne  doive  entendre  par  eapat,  la  tête  ,rorigïne 
8t  1,'  loiircc  du  fleuve.  Voici  comment  les  deux 
Tradudeur»  dcs  Ccorgiques  ont  expliqué  le  mot 


 .  fadiRia««, 

AbandooM  T«mé  qii'MMfe  le  Pcnée  , 
El  pcDcuam  b  Jwircr  apts  millt  difeaûif  i  &c. 

Macâa  de  PiacMae  : 

Le  Mfteitr  Ariftée  aciMi  de  fe»  wn» 

El  ou  demwi  Ru\heiir  de  tek  ntenc»  deinMi, 

Quitta  1r  trais  v;i'oa ,  oii  patmi  lei  toficaux 

Et  monta  lui  \c\  boids  de  U  piotondc  /ou'» 

Ok  k  ieiin  liMc  «c  mwwKt  &  4 


•  Source.  [  Or!^o.'\  Origine  ,  principe  ,  caufe. 
(•  Pour  tarir  U  foiircc  de  tant  de  dclcrdrcï  , 

il  unit  les  deux  chans;cs.  l'airu  ,  plaid,  i. 

•  Etre  à  la  fourcc  de  la  galanterie,  l'oit,  l.  jg. 

•  La  doûrine  des  opinions  probables  cft  la 
(burce  U  U  bafede  lents  dcréglemens  Paji.  L  S. 

•  Ma  mon  fera  la  fowce  de  votre  |bire. 
Rdàttt ,  Ipkigtnît ,  dd.  3.  ) 

On  dit  en  partant  de  ce  qu'une  perfonne  dit 
ou  ccrit  ,  d'une  manière  facile  &  n.nurcllc,  on 
cont'urmëment  à  fon  génie  ,  au  caraâere  de  fon 
efprit ,  au  featînieiu  de  foa  ceinr  ;  ttU  towlt 

it  fourtt. 

SoVRciL,  /  m.  [SuptrtHium.'\  Prononce! 
foufà,  C'eft  U  partie  du  iront  oii  vient  le  poil. 
Pai  encore  les  tourcils  joints ,  qui  cft  la  marque 
d'un  fort  atéduBt  hoaune.  Toit.  /.  ^i.  Avoir 
de  gros  fourcils.  Froncer  le  foimil.  jIUmu.  Le 
Prcfident  Coufin ,  Hijl.  Rom.  p.^g.  jo«>.  a  écrit 
Froaetr  U  vijagt ,  mail  je  n'ai  trouvé  perfonne 
qui  parlât  de  u  forte. 


Bien  nulhcuretix  q«i  n'oCc  iwe , 
C'cA  le  pUiûr  d<»  Oiem.  Malgré  fuo  i 
J.patrSib  pMfIt  mmuA  m  «^^^  j 


fimni. 


SùHnU  dt  c  W.  Poils  an^u  des  yct» 

do  cheval.  , .      ...  i 

•SouRciiiER,  V,  ».  t  Stipvttli»  moven.  J 
Remuer  les  lourcils.  (Cet  écoBer  nofe  pe* 
fourcillcr  devant  fon  maître.  ) 

£\„.if<r  nouvttlt  faiUaif<  funs  foiuulUr. 

C'eft  témoigner  de  la  Cormeté,  du  courage,  ne 
laiiTer  pa«&re  mcom  «arqoe  d'aWnnoo  fur 
le  vifage. 

•  SovKCiLLrux,  So^r»clltr^•^ F, -!<//. 
r  Wtef,  Ap«rxi/<igr"f<)  Terme  poétique  qui 
ordkaiieawiiMie  fe  dit  qoe  des  imntagncs  «e 
dés  roehen  tan  élevés. 


De  kw  oifuii»  VégmuM  éet\ 


Racirt.  ) 


Defprdaux  s'en  fcrt  en  parLint  du  front. 

Vcn  cet  coiroi,  du  chaur  «^'Jf^.^^t^^ 


SOU. 

So u  K  D  ,  b  o  u  K  u  t ,  'aj/.  [  .furJus.  ]  qni  et 
iy!oaniHr*f  de  la  furdité.  (Roniacd  étuu  lourd* 

11  eft  iiu'ivé  f"  foim  &  fa  «ato»" 
AveuE-e  avec  cou  ymat» finré  i«K  nm  oi«3l«k 

Péa.  joiiii.  ) 

L«  «eriM  de  S*|te  «cnemil  «Mt  d*  krw, 
Qbc  cum  Ninifitt  ca  Mufimit.) 

*  Sounl  t  pHirit,  [  Swiia ,  lAtufui,  ]  Qui  M 
fait  poîM  dé  brait ,  qni  a*éctaie  pas. 

*.Vn  bruit  fourd.  [  Strmo  eccaltas,^  Rendre OA 
fon  lourd.  j^Hanc. 

*  Snu'J  ,  fiti'di.  [Occd/nu  ,ftcrttus.'\  Secret. 
(  (l  y  eut  dans  la  maifoA  de  foucdcs  pratiques. 
P  attu  ,  pLiid.  li.  ) 

*  Sourd ,  fourdt.  [  yotlbiu  immMUs.]  Qui  ne 
vent  pas  écouter.  Qm  na  point  d'oreilles  pour 
écouter  les  denaades  qu'on  &k. 

(*  Le* Dieux depià  tm  rnn  mi  fent  cndi  /iardk. 

Raùitt ,  Iptifcnit,  «A  a.  /f .  a. 


<•  A  l'ii|ghè  le» 


*  Filin  la  fourdc  ortilU.   [  Ad  OMNIÎAC  pudatt 

€ft.  ]  C'eft  ne  vouloir  pas  écouter. 

Sourd  ,  /  JR.  [  JumilMfillfit  tmrtns.  ]  Celui 

?ii  n'entend  pas  ,  ou  qui  «'«alead  pas  biea. 
Cefi  ua  fourd.  ) 

*  Fiât*  k  JoKtd,  [  Amu  dêudut.  ]  Ceft  m 
vouloir  pas  écouter. 

\  *  Fraptr  comnu  U»  fiwd,  Ccft«à*dkt  a 

fraper  fort. 

*  Lanurm  JviidÊ,  (  iMmu  cae*.  3  VdïeK 

Ltiriernt. 

'  Limt  fc<urJc.\  Sccrini  fînuii,  ]  C'eft-i-dire, 
qui  ne  fait  poini  du  bruit.  Elle  ctl  toute  enve> 
lopcedc  plomb  ,  &t  le  manche  même,  de  forte 
qu'il  n'y  a  que  la  partie  qni  lioM  qni  foit  dé- 
couvene.  Elle  fcrt  i  couper  fans  bmit  lei  plut 
greffes  barres  de  fer ,  pourvu  qu'on  la  cuvulope 
auffi  de  plomb ,  n'y  laiflaut  lîea  de  découvert 
que  pour  le  jeu  de  la  lime.  Le  plomb  c^ul  i!l 
fort  doux  empêche  le  trémorffement  des  p  unies 
du  fer  qui  caufe  le  bruit ,  de  même  cjc  U  mxm 
quand  on  la  met  fur  une  cloche  qu'oa  frape. 

rdbUii.'\  Ternie  li' Arukmtu<fut.  C'cft-à-dirc, 
qu'on  ne  peut  exprimer  par  aucun  des  nombres 
ordinaires ,  entiers  OU  touipus ,  b  qui  leur  cft 
îttcommenfurable.  Aiufi  b  racine  quarrée  dTun 
nombre  qin  n'eft  pn  quarré  eft  un  nbudwe 
fourd ,  &  de  méuie  la  racine  cuUqne  Hwd 
nombre  qui  n'eft  pas  cube ,  &c. 

SoùrJ.  Terme  de  Jouaiîltrit.  On  dit  qu'unt 

pitrre  sfl  fnurJc ,  ou  iju'd/t  a  (juelqiie  c!y,fc  d;  i'ourd, 
quar 
qu'el 

efpt  ce  de  plane  qui  n'eft  pas  extrêmement  tran- 
ch^nrc ,  qui  leur  fert  i  préparer  leurs  cuirs. 

'\  Sov  %  D  AV  D  ,  f.  m.  [  Sardaftr.  ]  Cctin 
qui  entend  avec  peiae  lorfqu'on  hii  parle.  (  C'eft 
un  ffHinUttt.  ) 

t  So  V  K  u  A  tr  u  e , // [  5iv)d</ln(.]  Celle  qui 
entend  avec  peine.  (  Elle  eft  fowdaude.  ) 

SouKDEiiNï,y!  /  [  Uttr  fymph0iÙMitt.\ 
Sorte  de  mufeite  ailei  agrcable  qui  elt  à  plufieurs 
chalumeaux ,  8t  oui  n'cd  en  ut'.itc  qu'en  Italie. 
(Jouer  de  la  fourdclme.  \ oiei  ywj'tnnt  i.i.) 

*  SeuRoaMaMT,  ad*,  \^CUm,  »ttatA\ 


elle  r.".T  pas  tout  le  brillant  &  tout  l'éclat 
devrait  av(iir. 

iiird.  Tcime  de  Corrouurs.  C'eft  une 
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SOU. 

D'une  manicre  (outde  8c  qa*oa  û  peine  à  enten- 
dre. Sccreiemeot.  (  lit  parloiett  «atn  curibur- 
d«inen<.  yliUne. 

*  Elles  de  iravaillcni  plus  que  rourdcmaat 
&  avec  la  prwience  des  eoiiu»  du  iïéde.  ftum. 

Sourdine  /.[Ofgditam  mufitum font  txllls  & 
otfa/t.']L»  rourdinecfi  fait»d*un  morceau  de  bois 
tju'on  pouffe  dans  le  pavillon  de  la  rrompette, 
afin  que  la  bouchant  en  partie,  on  afoiWilTe 
le  (on  de  la  irompciîe.  On  fe  fert  de  la  fouf^ 
(line  à  la  guerre  ,  lorfau'on  veut  dcioger  rini 
que  l'ennemi  entende  le  fon  de  la  trompette. 
(  Déloger  à  la  fowdine.  Mtiftniu ,  Uv.  j.  ) 

SmirtKiu.  [  Orgamm  mafisum  foui  ohi^.  ] 
Tenue  de  Lutiir.  C'cftin  ianrument  de  nulique 
i  cordes  qui  reprëfénte  on  luth  ou  un  violon, 
mais  qui  n'en  a  ni  la  to(e  ni  oiiii-s  ,  &  qui 
Itri  (tulcment  pour  jouer  du  luih  ou  du  violon  , 
d'une  manière  lourde  U  obicure  &  qui  ne  foit 
pas  beaucoup  entendue.  (  \'oilâ  une  belle  Tour- 
dine  de  liiih  ou  de  violon.  ) 

Sourdin*.  [  Lamin*  cahalio  appo/ita.  ]  Terme 
de  yivlwt,  C'efl  une  manière  de  petite  plaque 
d'aigent  00  d'antre  chofe,  qu'on  plie  en  arc  4e 
qu'on  met  fur  le  cbevatet  de  rinnmment  pour 
empêcher  qu'il  ne  raifonne  fort.  (  Acheter  âne 
fourdine  d'argent  chez  un  orfèvre.  ) 

•  A  ta  f'urJmc  ,  .  [  Taciic  ,  fini  flrtpi'ra.  ] 
Secroi  ment  &  fans  bruit.  (  Dtîogcr  Â  la 
/oiir  Jine. 

La  galanterie  Monachale  a  Tes  loix  i.  part  ; 
oo  n'atiaqu*  les  places  de  cMlre  qu'à  la  fomv 
dîne.  yiU.) 

'  SoURDRiyV.  !*.[  StMttrt ,  fiaturirt.  ]  Ce 
mot  tt  dit  proprement  en  parlant  des  eaux  ,  de 
veut  din  firùrét  Mrr»«  on  ét^twlfui  nchtr,  Od 
wam  pareil  endroit.  Le  verbe  feurJr*  a*»  que 
peu  de  tem  nfiiet.  Voici  ceux  que  j*aî  trouver 
dans  les  bons  Auteurs.  (  Il  y  a  une  autre  forêt 
fPHamod  au  milieu  de  laquelle  Imird  une  fon- 
taine, yjug.  Quint,  in  .  ^.  ch.  y.  \  d;ins 
cet  exemple  n'eit  pas  tant  à  imiter  que  d'Ablan- 
court  dans  le  fuivant.  . 

*  On  difoii  qu'en  frapant  du  pié  contre  terre 
il  en  Âroit  fi>rtir  des  Mgions.  AhUtu,  Apt>pk.  ) 

Soatdn  «K  «fer.  y  Ai  vtnd  Umum  propiài  Mtf 
Art.  ]  Se  dit  Air  mer  d'un  navi»  qui  licai  Ue» 
le  vent.  Il  fe  dit  encore  d'un  nua^e  qui  fort  de 
l'horifon  &  qui  s'élève  vers  le  Ztmih. 

SOL  REFECTORIERE,  (  SoUS-HEf  »  CTOH  lERï ) 

f.f.[  SubrtftSrix.  ]  Religieufe  qui  eft  fous  la 
RereQoriere. 

Souitici  AU  [Mufatlut.1Lt  petit 
d*Hn<  fonris. 

(VaftariesMloaiieaacAc  qui  alwrft  rise  vfc 

SoURICtÉRE,  /  /  [  Mûris  dutpiU».  ] 
Sorte  de  machine  où  il  y  a  un  petit  pi^pe  pour  I 
arrêter  les  rars  &i  les  fouris  en  y  metisnt  qi  >  '  \ue 
friandife  afin  de  les  attirer.  (  Il  y  a  chez  les 
Laiettiers  de  Paris  plufieurs  fortes  de  fouricicrcs, 
il  y  a  des  fouriciéres  à  bâton  ,  des  fuuriciéres  ' 
à  (El ,  &  des  fouricicres  A  trape.  Tendre  une 
Ibnriciëre.  Cette  fouiidérc  eH  boiuie ,  on  y 
prend  tous  les  jonrs  des  fonris.  ) 

Sourire,     n.  [  .'tahiJere,  UniftrMndm.  ] 
Je  Jourit  ,  )t  fourioii  ,  jt  fourit  ,  /'ai  /ôuri  ,  /i  | 
fpurirdi  ,  ^jtie  /e  fourit,  je       ,•  .v,  t- ,  te  j.'itnifi-  ,  | 

fauriâKt.  faite  quelque  louris.  \  lU  le  nurent  à  \ 
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fourire.  Us  foiftioicnt  Se  fe  moquoient  de  ItJ 
fans  qu'il  s'en  aperçût.  ) 

Soitrin  ,/.m.  (  Ltais  rifuu  1  Le  fouris  d'une 
perfonne.  (Elle  •  «n  fourire  charmant.  ) 

Sovftis,/ak  Cellle /iiarm  d'nne  pet» 
Tonne.  (  Je  ne  lui  vois  rien  de  raifonnable  qn* 
la  i.i  li  ;-  &  tt  fourii.  AHunc.  Lui.  Faire  MB  fiMM 
amoureux  à  un  Amant.  !>iaton.) 

•  Non ,  non ,  répondii-eOe , 

Ifinéne  à  vos  ynix  fcul*  voïKinMrailri  bcUe} 
Cci  Item  sgr^u  que  vom  aVn  mmvHa 
Cet  «WfMBs  /mvw  veiw  fawit  léfcrvo. 

Dt  FtmimUt , 

Mrà  TainaUc  Vtaus  prévint  fim  dont  /Mt 
La  Aviar  dclba  Jnft    Ja  canr  dt  P«>it, 

Le  Pere  do  Cerceea  t  dit  : 

Pmr  toepsfsr  la  fte  qui  MH*  dsai  Aiyw» 
la  ainiM  awe  an  a  liiraïC  br  A  heachc 

Vn  feMs  (m  tt  anEicin 
Qw  diinne  i  fan  iM  fi  cmr  b  ph*  fimid» 

SovRts  t  f.  f.  TSmtx,  mmfiii/us.'}  Sorte 
de  petit  animal  quieit  ordinairement  de  couleur 
de  cendre  ,  \jni  a  l'ouïe  fubtilc  ,  qui  vit  de 

froment  ,  (!o  Iit.iuvcs  ,  de  [MÎn  &  de  cîi  lir.  La 
foiins  .1  l'.o  i'.iv^rfion  pour  la  belette  ,  le  cliat 
&  l'cp'.rvicr.  Li  fouris  ronge  tout  ce  qu'elle 
trouve  quand  elle  n'a  point  d'eau.  11  y  a  des 
fouris  domefliqiies  ,  il  y  en  a  de  fauvages  &t 
d'aquatiques.  Les  Libraires  mettent  de  l'eau 
près  de  leurs  livres ,  efin  que  les  fonris  ne  les 
rongent  pas. 

(  Dcii-ie  r«prtfiTt«  Jjm  mei  vfr»  un?  hfV.e, 
Qui  douce  en  Jp.i/incc  &  touirt.  K  comlc, 
Va  le  jouant  ën  coiun  qtn  L\  itunua  oMpiM^ 

CeoiOM le  ciiaiiie  .1 

Fcr:jint.  ) 

Defprtfaux  ^crivoit  Jburi  fans  s  ^  la  £n, 
cotane  oh  le  voit  par  ces  vers  :  • 

Que  pnxlbira  l'Amnir  jpi'  t  l'n  fi  grjjid  cii? 
La  tatMa^ne  ta  o«r«l  enlaote  une  y<iiiri> 

OtJfriMX,  AnpeiùfÊ*. 

Souris  ff.  /  [  CartiUgo  im  mofi  «fW*  txortë,  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cbévauz.  Ceft  un 

cartilage  qui  cfl  d.ms  les  n-iieauT  du  cheval» 
qui  le  fait  ébrouer  ,  e'efl-i-<lirc  ,  qui  le  conrraînt 
de  faire  un  certain  rcrr/lcnicnt  ,  à  la  '.ivcur 
dunuel  il  tâche  de  le  dcbaraff'cr  de  ce  cartilai;e 
qu'il  a  dans  fes  naseaux,  de  qu'on  épeUe 
uat  fourit» 

Sourit  dt  Mofovit.  On  donne  ce  nom  dan$  I0 
coamerce  de  la  Pelleterie  i  la  martre  Zibeline. 

Grit  dt  pturit.  Conlenr  qni  «prodie  de  celle 
de  la  peau  de  la  fonris. 

f  SoirRNOtS  ,  SOURNOISC  ,  dd).  [  Tttius, 
me,'iin<<'.':ii:<.  1  Cts  mots  lignifient /•.•.•f/-info/rVilf*» 
retrur  ,  a  i humeur  fomirt  &  ttijh.  (  Il  eft 
f<  iirnois.    Elle  eft  fournoife.  ) 

■f  Sournois  ,  f.  m,  [  Tt3ut  &  taeitus.]  Celui 
qni  a  l'humeur  fombie  de  rérenfe.  (  Un  loumoî* 
ne  plaît  jamais.) 

t  Seunoifi  ,/.  /,  [  Taata  mulitr.  ]  Celle  qui 
a  lltnnienr  fbaifat«t  nélancoliqiie  6t  réveufe. 
fCeft  une  fosmoife) 

Sous.  [  Subt/u^tr.}  Prépofition  qui  rrfgil 
i'anitaiif  (  Il  eft  low  ta  taWe.  ) 

.Vi/jf.  Cette  prépofifion  étant  imm^diatemeiit 
pr^«ti«iii«  d'une  autre,  n'cft  pas  en nfage ,  mais 
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en  fa  place  on  emploie  h  prépoûtion  dtijous. 
Ainfi  on  ne  dira  pas  :  (  Il  ne  fait  qw  fortlt  de 
fous  l'atk  de  fa  .mère  i  mail  il  ne  fiût  que  de 
fonîr  de  deffous  raîle  de  fa  mère.  y^mg.  Rtm.) 

Sont.  Cette  propofiiioii  le  net  fomrent  •« 
Bea  de  h  pripofi^n  Met. 


Sent  un  luhii  de  flcun  la  Niiaph«  que  i'i) 
'aune  fout  apamit  &  boUaMt  m  cti  ii«a& 


5oBj.  Prcpofition  cjui  fc  met  pour  d>tnt.  (  III 
donnèrent  lous  cfpLrancc  d'un  grand  fuccès. 
AbUnc.Arr.  hv.  i.  C'cùA-JktfàmVttfbwKe 
d'un  grand  fucccs.  ) 

^j-  On  agite  dans  l'Académie  s'il  fant  dire , 
fous  prittxtt  ,  ou  far  prittxH,  Le  DiâioBnaite 
a  d(Scidé  qu'il  faut  mettre  yim  ea  hplfifWtdct 
phrafes, ^Mu  prittxUtfÎM  Makc  ^tmkUtJbiu 
uOtM  €f  uUa  cMidlîiiMu  j  ti^e.  Mai*  il  ftat  dire , 
fur  pÙM  dt  U  vit.  On  a  feulement  remarqué  à 
cet  égard  ,  que  lorfqu'on  y  met  un  article  ,  on 
dit  quelquefois  fur  ,  comme  ,  fur  un  fi  léger 
préttxit  il  ofa  tien  lui  Jire.  Dicif.  de  l'Acad.  de 
L.  Tatlemant  ,  paç,  li, 

Sov  S  A  c  E .  [Sut  tuteld.  ]  Terme  de  Coùtumt , 

S'  Ce  die  en  Normandie  d'un  mhienr ,  &  en 
Mm  lieux  d'im  vieiUafd  ddaci»t  fie  caduc 
q^  a  befoio  dte  cuntcw. 

SotlS-AMIUSStAV  ^  f.  m.  [  ArhtftMlum.  ] 
Tlante  noïeme  entre  CaTbrîlTeaa  it  rheibe. 

Sovs-BAiL,  /  m.  Bail  que  le  prenneur  fait 
à  un  autre  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a  été  baillé 
à  ferme  ,  ou  donné  k  bûl.  V«es  Ic*  OMIS 
coromcnçani  par  foû. 

Sovs-  BARBE  ,  f.  f.  Coap  qne  Ton  donne 
fous  le  menton. 

SoI/S-SaCRISTAIN  ,/  m.  [  Prr>irJu-:nii.]  C'cft 

cdin  qui  aide  an  Sacriftatn  »  Ac  qui  en  Tabfence 
du  SacriftÙB  a  foin  de  la  Saerilbe.  (  Em  Souf- 
Saciifiain.  ) 

Sous-Scribe  ,  /  m.  \  Sul-ferita.]  Terme  de 
Chartreux.  C'cft  le  Soub-sccrétaire  du  General 
qui  ne  met  prefque  que  le  dtffiis  ilcs  lettres. 
Souscription.  V  oiez  p.'as  t.is. 
Souscrire,  v.  a.  [  Sutfcniere.  J  /< 
fmifiru  ,jt  foufctivois ,  j'aifoufirit  ,  /t  foiifirivis, 
j*  Joufairn  »  qut  jt  foufcriv*  ^ /t  fouferivift ,  /e 
JiiUinMis.  SemftrivMt.  Mettre  fooiiom  au^ffous 
de  quelque  écrit.  (  Sonfcrire  une  procuration.  ) 

•  Souftrirt,  (  At^uitfttn  ,  mortm  gtnrt.  ) 
Conftntlr.  Accorder,  (je  foufcris  i  tout  ce  que 
vo\is  fauriez  penfer  k  leur  avantage.  f%i>. /.  J. 
Faltei-lcs  prononcer,  j'y  foufcrirai.  Ratint , 


Andioma^ut ,  a3.  J 

jbnfcm.  DtJjfriëMx. 


ft.  4.  On  le  veut,  iV 


El  la  peaffle  < 
C'ca  d'indu 


da  ob  RM  voNK  vmfnfcrii, 
à  Tooi  un  bamoM  plein  d'ciprii. 

^teliert  ) 


SOU. 

qui  t'eft  engagé  à  prendre  un  ouvrage  prcpofé 
par  foufcripiion  ,  en  exécutant  les  tondiiions 
fixées.  On  le  dit  aufli  de  celui  qui  s'engage  pour 

âuelque  cntfeptUe  ,  Cc  qiû  arance  vue  patiie 
n  prix. 

Souscription  ,  /.  /.  C  Chirographus ,  futf- 
cri^iio.yElle  confiAe  i  écrire  fimplenest  fon 
nom  au  bas  dSui  a&««  ou  de  quelqu'auire  écrir. 
(  La  foufcription  eft  vraie.  ; 

Snafcnpriori.  Terme  de  L'it'aint.  C'eil  U 
reconnoilTancc  dtWvrcC  par  des  l.ibnnrLS  à 
celui  qui  s'cll  engage  ,  aux  conditions  propofces 
à  prendre  tel  ou  tel  ouvrage  annoncé  par  fonl» 
cription.  Voïei  foufcrin  ,  &C  foufcr'ipitur. 

Stoufcripiion.  En  terme  de  So>:iiiê ,  fe  dit  de 
la  foumiflioa  par  écrit  que  font  les  affodei ,  de 
fournir  une  certaine  fomme  pour  une  compagnie. 

Sous-Sf.CRETAIRE  ,/  m.  [  Hypo--amanutnfis, 
profcriid.  ]  Cclui  qni  foulage  le  Secrétaire  dans 
fa  fonc\ion.  (  Il  eft  Sous*Scetéiaire  de  Monfieur 
un  tel.) 

SoUb-ENTENDRE  ,  V.  a.  [futMldîrc  ,  fuUntet- 
l'çere.]  Jt  fous-tntens  ,  /e  Jbus-mUildii.  Voïtt 
Lntcndrt.  C'eA-à-dire  ,  ne  pas  exprimer  un  mot, 
une  claufe  ou  condition  qu'on  peut  aifément 
concevoir.  Coneevoir  ce  qui  n'en  pas  exprimé. 
Quand  on  empmie  de  l'agent ,  il  faut  font- 


Sott/erin,  [Pn  alifito  fpoadtrt.]  Se  rendre 
caution  de  qucicnn  ,  s'obliger  pour  lui.  (  Ce 
marchand  a  fait  foufcrire  le  billet  çrfon  affocié.) 

S„unrire.  Terme  de  Lihéiri^  Ceft  s'cnfi^ger 
à  prendre  un  ouvr.ice  annoncé,  aux  condiii-ns 
prelcriies  ,  en  av  .rçjnt  partie  do  la  fommc  c^ai 
cil  fixée,  àc  conlinuant  de  la  paior  par  partie 
anx  lefmei  prcfcriis  ,  ou  en  reiir.int  le  tout  ou 
milîe  dodit  ouvrage  ,  fclon  les  conditions  pro- 
oofées .  moiennant  quoi  on  a  une  diminution  du 
pix  que  le  total  de  l'ouvrage  fera  veodu  à  ceux 
qni  n'auiont  pas  fonfcri».        .....  rj«î 

^  SovscaiPiW».  Tenue  de  LOrMim.  Qm 


entendre  qu'on  le  rendra  dans  quelque 
Lorfqu'on  met  an  adjeâif  tout  feul  ,  on  fout» 
entend  le  fubftantîf  qui  n'eft  pas  exprimé. 

S.MJS-entenJu  ,  Joui-tr.tendue ,  aJj .  [Suiaudirui, 
fuHnut!t^lui..'\  Mot  fous-entendu.  Claufe  fous- 
encendiiL'.  tCt^  condtiiun  ejl  fnus  entenJue  ,  ceft-à- 
dire  ,  qu'on  la  doit  conlideret  comme  fi  elle 
étoit  exprimée. 

Snus^nundu ,  f.  m.  \Ellipfis.'\  Ceft  ce  quelec 
Grecs  fie  les  Latins  apellent  Ellipft.  Ceft  une 
figure  de  Grammaire  ,  qui  confifte  à  n'exprimer 
point  par  élégance  un  ou  plufieurs  mots.  (Ramai 
a  parlé  du  fimstHUHda  dans  fa  Gcammire.  ) 

tS0VS.ENTENTE,//.  [ShUiuUIiX».]  Ct 

root  ne'fe  dit  qu'en  parlant  de  certaines  per- 
fonnes  artifideufes  qui  ont  toû'iours  quelque 
ditaitc  ,  pour  ne  p.is  tenir  ce  qu'il  femble  qu'ils 
ont  promis.  1  II  y  a  to\i|ours  quelque  fous-entcnte 
cil  (on  lait.  ) 

Sovs-rERMiiR,/!  m.  Qui  prend  des  droits 
k  ibus-AscdW. 

Sovs-FRETER  ,  v.tf. Terme  de  Commmtdt 
mtr.  Ceft  loiier  à  un  autre  nu  navire  qu'on 
avoit  loiié  pour  foi. 

SOVS-SIGNTR  ,  (SoOSSieNER.)  f,  4.  [  SlAferihrt, 

itomen  apporiert.  ]  Mettre  fon  feing  au  bas  de 
quelque  écrit.  (  Sous-figner  une  promeffc ,  fouf- 
figner  un  contrat ,  fi<c.  ) 

Soir  s-l  .N  F 1  n  M  1  1  R  t.  [  Infirmarum  curatrlx.  3 
Terme  de  Retiyjeiife.  C'cft  la  Rcligicufc  qui 
foulage  l'infirmière ,  qu'on  apellc  au£^  l'aidi  dt 
i''::'rmiirt.  (Une  Sous^lniîrmicre  fort  vigilante.) 

Soirs-lNTRODVcTtvR  dts  AmtjJfaJtari ,  f.  m. 
[  le^atcrum  admijfioni  fubprafeSui.  )  Ceft  celui 

qui  Vouiage  t'Introduâewr  des  Ambwadenrs,  fie 
qui  eft  înunédîatement  au'dci'ont  de  lui. 

SousTiiAiRE,  adj. itf.f.  {Um^JjkfUvU^ 
Terme  de  Gnomoniqut.  Ligne  fottftuaire.  La 

foufldaire  ,  que  l'on  nomme  aufti  miriditHM  dt 
plan  ,  eft  une  ligne  droite  ,  qui  rcpréfente  UR 
cercle  horaire  ,  perpendiculaire  au  plan  dll 
cadran  ,  &  qui  pafle  loûiours  par  le  centre» 
quand  il  en  a  un  ,  fiC  par  IC  pié dH ftile.  (Tiactf 
ta  fcuiftilairc.  ) 
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sou. 

iPJntmtàaui.  CcR  Tart  a'ûicr  une  (o\iku\cmnt 
m  noiiulre  «ombre  d'un  plus  grand  pour  en 
rtcoi»oitf«le  reÛe  oBladif^rence.  (Savoir  a 
fouffrafliort.  ta  fouflfafljon  eft  la  féconde  régie 
de  l'Arifmctique.  La  fouûraôioli  fe  |iK»?*i«r 
l'addiiion.  )  r  *.  h- 

W--^'^'  '"  '  f-  f-  f  ^««^7/0.  ]  Aflion  par 
laquelle  on  dJrobc  ,  ou  on  reclc  quelque 
chofe.  (On  pciinct  en  jL^icc  d'informef  de  1» 
foHâritiion  des  pit^LCS  d'i:n  procès.  ) 

SoafiraSion.  [  Privario.  ]  Aflion  dc  fouflrairc. 
JPrÎTation.  (  La  mon  eft  une  chofe  terrible  pour 
rame ,  par  la  foiiâraaion  de  tous  fes  apuis.  ) 

SowsTRAiABty.tf-r  Suàtraien.  ]  Déduire 
une  petite  fomme  d'une  plut  grande  par  la  régie 
de  fonfiraflion. 

Soufraire  ,  foutraîre  ,v.a.{  Er'tptrt  ,fuhiuttn, 
el'/trie.']  On  dit  Jhujlrain  rivt  c  une qu'on 
prcncnce  ,  &  non  \m  Jhi.rjirc  \.\r.i  f.  Je  feu f- 
irais  ,  l'aifovpoit  ,  je  fùufl'ui'at.  (  c  verbe  ii'cd 
pas  u(i«é  en  plufieurs  tcm$  ,  parce  qu'il  eû  trop 
rude  dans  cet  tetm  (|ui  ne  font  pas  en  ufage.  Il 
%nilîe  ,  ôter  ,  prendre  ,  enlever ,  dérober. 
(SoflAraire  quelque  chofe.  Elle  a  fouflrait  ce 
qnll  y  avoit  de  aneiileur  dans  le  Icgis.  ) 

•»  Il  lâcha  dt  U  fv^kàn  à  U  jatoujU  dt  Junon. 
^.v./:  r.:,/.-.  //  crut  fi  foafirmut  éux  tourmtiu.  Ftmg. 
Çi./j.  Cu'c.  l.  6.  ch.  0.  [SatJuetrt.  ] 

.Vf  foujlraiie.  \  Prcriptre  fe  ,  at'ftigert  ^  evaJert.J 
Je  me  Ji'i.  ternis.  Je  me  fiili  Joujlrait.  Se  dérober. 
S'oter.  Se-  rciiri;r.  |  U  y  en  eut  jiifqu'au  nombre 
de  quinze  mille  qui  ,  par  cette  art 'ficicuie 
ttOmperie  ,  furent  fcuflrairs  à  IV-ptc  liu  vam- 
quenr.  y^tug-  Quint,  l.  ^.  Il  efl  de  la  fagciTc  des 

Eands  Potentats  de  fi  foujlrain  à  eux-mêmes 
I  ocafions  de  s'irriter.  Patrm  ,  fUiJ.  y.  Us 
ont  TOnto  fi  fonfiraln  à  Tobéilbiioe  naturelle 
qu'ils  doivent  à  Sa  Majefié.  MmKnixf  Stk^mt, 
Uy.  J.  ) 

Sous-Tkaitamt,  /  m.  Qui  traitf  de 

fermes. 

Sous-TKAITt',  f.  m.   SoUS-folne  ^  Mt 
partie  d'un  plus  grand  traité. 

SOVTAXNE  ,  (SoUTAKe)  //.  [  TunUa  taUris.  ] 

Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'EclefiaAiques ,  de 
Prêtres ,  8c  de  quelques  autres  gens  dcprofeffioa 
de  ieires.  C'eft  «ne  forte  de  vêtement  Imm, 
ftifle  &  proponioMaé  au  corps  &  an  Um  de 
celui  qui  le  porte.  Les  Prêtres  Cc  antraa  Ede- 
fialViques  qvi  ne  font  pas  élevex  an  grandes 
dignitcz  dc  l'Eglife  ,  portent  des  foutannts  n!>irii  , 
les  Arclicv5(j\ics  8t  Evêqucs  ont  des  foutanntt 
xioUitcs  ,  &  les  Cardinaux  des ^ 
(  Etre  en  loutanjic. 


lin  A'iou  prommani  (a  foutamt  m  tous  beux , 
CiBum  «I  ce  ffmi  «un  I»  dtprafo  &  in  yen. 

Poiu  Marymt.  ) 

Sot»  TAMUlï,/  /.  [  l'e(fis  hrtv'tor.  '\  C'eft 
petite  (outanm  que  portent  quelques  Ecle- 
fiafttiines  lorfqu'ils  vont  à  ta  campagne ,  ou 
ntoe  dans  ks  ,  lori-qu'ils  ne  veulent 

^iot  porter  l'habit  long  ou  la  foutanne.  (  Une 
toutaoelle  bteo  faite.  U  cft  en  fomanell*. 

Ne  jyyjvr«-vmi^  porter  pçtnique  ni  dfntr\le  , 
Avec  let  cheveux  couiu  ppnei  le  fouamtU, 


SovXMt  f.  f.  [  Intima  iMvù  mmgiutio.  *] 
Terme  de  Afer.  C'eft  le  lieu  oU  fe  (sarde  le 
bilcuit.  Cefiteplus  bas  des  cistes  de  l'arriére, 
OU  de  la  poepe  d'un  vaiffeau ,  où  l'on  cnfexme 


S  O  U.  tfjl 

le  ISiMt  &i  les  poti 'res.  C'cfl  le  m3?::>7'in  des 
poudres  &  du  biicii::.  (  î..i  («niio  e'.\  t.i.luitj 
de  plâtre  pour  mieux  ^  .rJcr  les  poudres  Si  le 
bifcuit.  ) 

S^:yf^.  [  SoJj.  ]  C'efl  un  compo'is  d'une 
cert  iine  herbe  marine  dont  on  fait  une  manière 
de  fel  propre  i  Uanchir  je  liop.  (  La  foute  eft 
bonne  pour  bien  blanchir  le  lin^e.  ) 

So^.-e.  !  Supplementiim.  ?  Snp'effleflt  de  fût' 
ment  qui  f'crt  ;i  égaler  une  chofe  à  une  autre.  Ce 
mot  fc  dit  auflî  du  débet  d'une  fnmnx-  arrîtce 
en  une  fociclé.  Ce  marchand  doit  dix  mille 
francs  pour  la  fouie  dc  fa  part.  [  Pro  ratà pjri;  ] 

Soui£NA8tB,  aJ/.  [  TlunJo  iJoneiis.  ]  Cc 
mot  ledit  des  chofes,  &  veut  dire  ,  qui  fe  peut 
défendre  ,  qui  fe  peut  foutenir.  (Cette  opinion 
n'eft  pas  foutenaole.  )  - 

Soi;tsnamt,  SovrcKANTa,  «(f.  {Sitfii' 
nins  ,  ge/fant.  ]  Qui  foutîeflt. 

.\r,:iii::jnr  ,  f.  m.  [  P.-opugnator  ,   Jeftafir.  J 

Terme  d7V.M Y C'cft  celui  qui  défend  des 
TIilIcs  ,  U  qui  rc|)ond  aui  objeaions  qu'on 
lui  t.iit  ûir  cc  qui  c({  contenu  dans  ce*  Théfes. 
(  l'n  tel  e!l  aujourd'hui  fiitena.it ,  tt  C^eft  Wt 
tel  Docleur  qui  eft  le  l'rcfident.  ) 

SouTfNDANTS.jÇ:  /  [  Uota  prptender.s.  ] 

Terme  de  Giom&ru.  Ligne  qui  joint  les  deux 
extrémités  d'ime  ponion  du  cerde. 

t  S'ovTrNtKCNT,/».  \Tmà»tJ^taf».\ 
Terme  de  P<i&ûf.  11  fe  dit  des  écritures  par 

lefquciles  an  rendant  compte  foutient  &  défend 
les  articles  de  fon  compte ,  contre  les  débats 
&  les  contredits  de  fa  pardc.  (  Fournir  des 

iburcncmct^s.  ) 

.Soiiiertemeni ,  fe  dit  en  termes  de  «MfMiMfitf 
d'un  apui ,  d'un  foutien.  (  Cet  édifice  a  bcfoin 
d'un  foutenement.  ) 

SovTCMia,  V.  «.  [Sufiintrtf  fuUin.l  /« 
fimuns  ,  J'difoauiM ,  je  fouùiu ,  /*  fouiUmdnù. 
Apuïer.  (  Cet  arc-bouiant  eft  trop  (bible  pour 
foutenir  ce  mur.  Souttmr  ^tUun  par  Jeffous  ta 
bras  ,  c'eft  l'apuïci  &  l'aider  i  marcli.r  ) 

•  Soutenir.  [  SujJertiau  ,  cortoborttrc.  ]  Donner 
de  la  force.  (  Le  vin  foutient.  ) 

•  Sourcr.ir.  [  Mo'didn  tutn.  ]  Maintenir  &C 
dire  avec  fermeté  &  opinlAiretc.  (Ils  foutenoient 
que  c'étoit  Alcvanire.  jibl,  Arr.  l.  i.  Soutenir 
une  chofe  en  face.  Vau^.  Jton.) 

•  Sitatcnir.  [  Tiwri  «  p/tfagaart. }  Défendre.' 
(  Fai  foutenn  cette  o|Mnîon  dans  ma  Sorbonique. 
PjfM.  Soutenir  fon  droit.  Lt  Mjît,  ) 

•  Snuitnir.  [  S.Ai  cor.pjre.  ]  Empcchct  qu'une 
chofe  ne  liin;;;ullTe  ,  ne  VafoibUffe.  La  maintenir 
dans  un  même  état ,  ou  dans  un  état  aprochantV 
(  Soutenir  fa  voix ,  fon  fiile  ,  b  couverfaûoB. 

Soutenir  fon  c^rac^cre.  ) 

•  SnuTirtir.  \  n.-f;!trt  ,  fufUnere.  ]  Réfifter» 

(  Soutenir  le  choc  de  l'ennenù.  Souteiùr  «a 
cfbrt.  Ahtantoiut  »  Arr.  l,  3.  Soutenir  vigotaet^ 
fement  l'ennetnâ.  Dm  Aùr,  fi^.  Wc  Q.  Cvrce* 

/.  I.  ch.  Cf.) 

*  Sotittn'.r.  [  Fdyere  ,  luiri."]  Favor'.fcr.  .\idcr 

de  fes  forces  ,  ou  dc  fon  crédit.  (  Us  loutinrent 
les  Lacedemoniens  fur  le  penchant  de  leur  ruine; 
AU.  Arr.  L  i.  e.  4-  y.) 

Souttmr.  [Hitenat  rerah!re.'\  Ce  mot  fc  dit 

en  terme  de  JUmigt ,  Ac  de  chevaux  de  fette. 
5otiKi>tr  un  Atvut ,  c'eft  lui  tenir  la  bride  ferme 
8e  haute. 

Sottienir.  \  Fulcln ,  fiftlntre.  \  En  terme  de 
Giomttrit ,  ce  mot  fe  dit  des  li.'.e.ts  qui  font 
opofies  à  va.  aïkgle  »  dans  ua  triangle  que  l'oa 
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conçoit  ûtre  infcrii  dans  un  cercle.  (  Dans  un 
trUnclc  rcâangle ,  le  «{uarré  du  cûié  qui  (ouiicnt 
rmgie  droit eft  égal  aux  quarrcz  des  deux 
jambes ,  pris  eafemble.  Ce  côté  cm  footient  v.n 
an^le  ,  s'apcHe  U  bafe  de  cet  anglv ,  l'oit  qu'il 
foit  droit ,  aiga  ou  obtus.  ) 

Oo  dît  en  terme  de  Mufiqut ,  qut  Us  bafcs 
fouthnntnt  U  chant ,  €f  qu'unt  honnt  voix  fwùtii' 
toutes  Ui  autres.  [  SuptnUrt  ,  lutri.  ] 

Se  j.-iul-nr  ,  V.  r.  [Se  ù  luplu  fuflinire'^  Je  nu 
fcuiiL-ns.  Jtmcfu'nj'o!itcnu.  Jcm<joutins,  Avoir 
alTi:?.  Je  force  pour  fe  l'outenir  fur  fcs  pict ,  &£ 
ne  point  chanceler.  C  U  eft  ii  faoul  ipi'ii  ne  fe 
fauroit  foutenir.  U  pas  encore  la  force  de 
Ce  footeair.) 

*  StfimtimriMsksgnmJtsafùns.^Sufiiiun 
ac  tutri  txyeSMiwtm  fui.  ]  Ceft  faire  voir  qu'on 
a  loùjours  du  crédit ,  du  pouvoir  8c  de  l*iWO- 

ritc'  .(Ht  âcha  de  fe  (aatmùg  en  homae  de  canr. 

AiUnc.  Tac.  ) 

*  ion  fiilt  ne  ft  foutient  pas.  [  S'on  flaf  flilut.  ] 
Soutenu,  SouTfcxvB,  adjta.  ^  Fultui  > 

fi^'jliiius. ]  Apuic.  ( MuraiUe  fouiemie  par  de 
bons  arc-bontans.  ) 

*  Dtf£aunfouitnu.[Ortùùfii€Oi^tMtt.'\%ijS» 
qui  n'en  pas  affez  fouteno. 

*'  541  harangut  iioit  foMtmtt      lë  vigutur  dt 
fou  [*U  &  Je  U  rc'piUation  Je  fu  vertu. 

Soutenu  ,  Joutcnut.  \  Fuùus.]  Tcrmcde  BUfott. 
Il  fc  dit  <lcs  pièces  qui  en  ont  une  antre  ao- 
deffous  d'elles. 

SOUTERAAIM,  SOUTIRRAISÏ,  (SoUTtRREIN, 

SovTtRRtiNE,  ")  aJi.  [  Suhetrraïuits,  \  Qui  eft 
^ibus  terre.  [  Feu  foutcrrain.  Cavité  foutetraine. 
^Rôluatt,  Phif.  L'ean  fouteriaine  a  de  aMmaiCes 

^titei.  Ptmia,  FÎMnm.) 
Le  Pere  Kircber  a  fiùt  im  ouvrage  du  monde 

Jbtiuirùa. 

Sauntrain.  [  /A/'";  ■  ^  I-'cu  <^c  furctc  pra- 
tiqué fous  terre  dans  une  pl.ncc  de  guerre.  Les 
aflÎL- rjar.^  I  iiloR-nt  un  ii  grand  feu  ,  qu'à  peine 
le  Gouverneur  ofoit  fortir  de  (oti  Jbitierrain. 

Sommiit  t  dit  en  manvaife  pan  ,  des 
voies,  des  pratiques  fecretes  pour  parvenir  à 
quelque  fin.  (  Il  a  toujours  des  foutcrrains.  II 
n'eft  parvenu  que  par  des  fontetiains.  Il  y  a 
dans  cette  afaire  quélque  foutcrrain  qoe  je  ne 
GOnnois  pas.  ) 

So  u  T  I  E  N  ,  /.  m.  l  FuUrum.  )  Apui.  (Un 
foiblc  foiilien.  ) 

•J-  Ce//  un  fcii.'iin  Je  /.:  famille.  [Bjfii.] 

(  AiotMeJoutien  d'une  iiluflrc  fsmiltc, 
^         '  £fbr*  fOvidt.) 

SoOTRAiTAHT,/  «•  [SubrtJtmpior.]  Ou 
CtustraitAttt,  «nais  Vs  qui  eft  devant  le  premier 
ne  fe  prononce  pas.  C'ell  celui  qui  t^  fou-firmutr. 


SOU. 

(  En  fouvèrance  je  lui  chanterai,  l'o'.t.  l.  ,îo. 
P'IOQ')  Il  peu»        trouver  fa  pince  en  pocttc. 

SoVVENta,       m.   l  Retordit :o  ,  n:jm»ru,1 

Mémoire.  (  Elle  eft  touîours  dans  mon  fou  venir. 
y»it.  t.  40.  Perdre  le  fouventr  de  fes  mauic. 
Abi.  Luc.  Je  coafervctai  cheieacnt  k  fouvcair 
de  cet  ami. 

Qu«  i]at)ren  bim  bcfoia  ,  dans  cet  tiiilu  allvoici  » 
Du  /mvtnir  dt  ft*  ligucun 
Voùi  léfdlcf  à  ctUû  dt  Mf  chmiHI. 

Stpait,  E^apHj, 

A  ptïM  dt  no*  noms  ua  \t^cr  f^wnir 
Paraù  In  hamnict  cv-r.:Vrvc. 

Dfifi^'ulunt,  Paifou 

J'apli:;ur  !OJic  mon  étude 
A  te  donner  a  i'jvenir 
On  marque»  de  mon  foavemr. 

Ba^ntm,  Efk.  U  a. 

Qn'dlc  ut  (ma  dt  gard»  k  jbiM»  Mdt» 


ne  fe  prononce  pas  ^    .     .,-  ,  a. 

(  Il  n'eft  pas  preaâer  traitant ,  U  n  eft  que 

fous-traitant.  )  -n  r ,  ,    ,  i 

SoUIRAITE',  (.<;ous-tRa::,.  )  L  S;./ v./.-n.-no.  1 
Son-ferme  qui  fait  partie  à  un  grand 
recouvremenr.  . 

SoOTAAiTER,  (Sous-traiter)  v- 
r  SuhuJimtrtA  Prendre  une  fou-ferme  p.irt.co- 
fiére  ,  <i  un  fermier  on  traitant  fencral.  U  a 
lou  ir  uiv      recouvrement  du  huindiiie  demer, 
à  tant  par  rcmifc.  .  .  i 

S  o  vv  £  N  A  s  c  E  ,  /:/  \M<mona,rtcorJ^^ 
et)  ul'nr.e  ,  il  fipn'he 


Mot  cm  n  ill  plus  gucrc 
fou*tn.r,  U  ne  peut  uouver  plact;  que 
flile  boulier. 


D 
Ctftl- 


fibdit. 


dans  le 


FÙTt  fouvenir,  v.  n.  [  In  memmam  nvotttn»\ 
Rapeller  quelque  chofc  en  b  mémoire.  (Ufimt 
(aire  cela  pour  eux  ,  afin  de  les  faire  fouvenir 

de  ,  &C.    On  dit  aufli  pour  Uur  faire  fouvinir  ^ 

Wiais  cette  dernière  façon  de  parler  eft  vieille, 
r..'..;,'.  K,ri.  Les  objets  qui  fe  préfentent  devant 
moi ,  me  font  fouvenir  d'elle.  Foit.  Ut.  ^z,  ) 

Se  fouvenir,  v.  r.  [MeminiJJi ,  ncorJari,^  /$ 
me  fouvitns.  On  dit  auffi  it  mt  fomitm  ,  m  M 
fourieiu  tilfe  fouvitnt.  Nous  nous  fouviiuuUf  vont 
vous  fouvtnei  ,ilsft  fomimatnt.  Jt  mt  Joavtnoit^ 
Je  mt  fouvint.  Jt  mt  fiùs  fouvttttt.Jtmt  fouftitninàZ 
jt  nufotarittuu  ,  /(  au  fotrrinfi^tmtfiimt»- 
Jfois.  St  /&iivciM«r.Creft-i-dire  ,  avoir  mémoite.; 
Garder  le  fouvenir.  Conferver  le  fouvenir  de 
quelque  perfonne,'ou  de  cpielque  chofe.  (Il  ne  me 
fouvicnt  pas  de  vous  dire  combien  je  le  rcfpcâc 
&  je  rhonorc.  l'oit,  l.  4.  Ne  fe  fouvenir  plus 
de  fa  fortune  préfcntc.  k'augelaf ,  Qumc.  Quand 
vous  auries  oublié  tout  le  r  cfte  ,  vous  vous  devez 
fouvenir  de.  PiM.i.SS. 

Londae  itmt&uvitas  que  tu  maoquo  lic  fn. 

Vatigelas ,  ol-ferv.  16 1.  i.  remarqué  quey'c  m* 
/•■•ni.'rn  ,  6c  il  me  fouvitnt,  font  également  bons« 
M.iis  rn:  fnivttr.i  mc  paroit  (  dit-il  1  un  peu 
plus  ufitc  à  la  Cour.  Nos  bon";  Auteurs  en  utcnt 
indiféremment.  Sur  quoi ,  l'Acaiicmie  a  obfervé 
que  wquclqucs-ims  ont  cru  que  ,  U  mefouvttnt, 
»  préfent  it  i  image  fubite  de  quelque  chofe  qui 
I»  revenoit  dans  l'efprit  :  mais  l'avis  comnaa 
I»  a  été  qu'on  ponvoit  dire  ûnfiiereiunem/tMf 
»  Jcmiins ,  6c  il  mt  fouvient.  • 

Souvent,  aJv.  [Sxpi  fapius  ,  trthi, 
]  Ordinairement,  p'onlinaire.  (  Les 
plus  grands  maraux  du  inondé  fe  dîÉrnt  fonvenC 
les  plus  honnêtes  non;.  I.ci  M  clccin'  n'einpioient 
p.^s  fouvent  le  fer  &  le  feu  de  peur  d'aigrir  le 
,  mais  !l-  gucri^Tent  pour  roedïMwe  par 
de  plus  doux  rcmcdes.  ) 

■]■  Sou  VENTBFOIS,  «^v.    [S9pt  fqi*'*i 

fxpt  aumerb.  ]  Ce  mot  eft  vieux  &  ne  fe  dit  pet 
beaucoup  dans  l'ufage  ordinaire  ;  en  fa  place 
on  fe  fert  de  plufitun  fois  ou  fouvint,  - 
SoUvaUTRlERK  ,/./.  l  CinguU ,  fuhptSotiêj^ 

Tennc  de  Bmimtiv.  Ceft  une  afpéce  de  fai^ 

Itfga 
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bne  de  deux  doigts  qui  prend  fous  le  ventre 
da  cheval  de  harnais ,  oh  de  carrofle.  (  Sooven- 

irîcre  rompue.  ) 

Souverain,  SowriâAlK»,  ûJ/eaif. 

lSb'.:.-r.j.s  Jifremut.  ]  Indépendant.  Abfolu.  Qui 
ne  flIcvc  î:c  personne.  (Elle  ne  con('crva  p.îs 
les  mcmcs  (ciitimens  dans  la  fouvcr  iir.c  .iiitonit.-. 
Mémoirts  dt  la.  RockefoudiuU.  Lsl  l'ouvcraiiie 
pniflance  rtfde  entre  les  naii»  dn  Prince. 

Inl-jc  d.in»  Ixmno»  m'cipnfor  au  courroux 
Du  pouvtfit  fouwiauif  6i,  ti'ua  amour  jaloux. 

Epii.  ^Ovidt.  y 

'  Souvtrain ,  fourtréim,  [Prttàpuut  t  t^aac^ 
prtrfentifflmus.  \  Ce  mot  dit  des  remèdes  de 
veut  AattxcéUiu.  (Un  remède  fonverain pour 

la  vérole.  J 

*  SnuYtrjin  ,  fouMrJint,  [  Sutnm't  ,  fuprcmi 
juditti.  ]  Ce  mot  ic  dit  Jts  Cours  de  l'.irlcmcnf , 
&  veut  dire,  qui }ti«l  ji-uxtrainutunt  (•  <nde":i--r 

rijj'ort.  (  Joli  a  traité  de  l'cc^bliliumcnt  (ies  Cours 
rouvcr.iincs  du  Roiaumc.) 

*  Souverain  ,  JSntvtrMne.  [  Suprtmus^  prafims^ 
txttUtits.]  Ce  mot  (e  dit  en  terme  de  Phitofophit 
morjle ,  6c  en  parlant  d'uo  certain  bien  4|u*on 
apcllc  le  fouvtrtin  éitn  qui  coafifte  i  mener  une 
vie  dont  toutes  lc«  aâions  foîent  fages  &  vcr- 
tucufes,  &  rc'iifTifTcnr  au  contentement  de  celui 
qui  iC5  fait,  en  v.n  mot  ^  le  voir  en  tin  c^l  l  :;it 
qu'on  n'ait  aijirc  de  rien  ,  &  Â  jouir  ci  une 
poflctSon  parûitc  de  toutes  chuics. 

Souverain ,  f.  m.  [  R<x  ,  imperjior  ,  t/«  v.]  C'cft 
celui  qui  poffcde  U  i'inivcrainc  piiifLiDce.  Celui 
qui  .1 1.1  fouveraincié.  Qui  a  droit  de  commander 
en  dernier  reCTort.  (  Le  Souverain  t'ait  des  lotx, 
la  paix  &  la  guerre*  Il  a  le  dernier  refibn  de 
In  firiliee ,  il  bat  monoie  &  lève  des  deniers 
fur  le  peujpte.  Votex  Ltifiau  »  Tniiti  dts  Stignt»' 
riet.  L'Empereur  Valentinteo  difoit  que  le  foin 
de  faire  obfcrvcr  la  jtiftice  devoit  £ire  le  prin- 
cipal foin  d'un  Souverain.  Voicz  Zonart ,  H^Ji. 
Romaint.  ) 

Soitvirjia  ,  fouvtraim,  [Primarius^l  ^elui  OU 
celle  à  qui  now  donnons  le  pouvoir  ablblnfur 
nous. 


Et         U  cwiqiMitc,  ils  aoiM  tuitcaiw  Ktiatt. 

Çaraeiilt.  ) 

*  Vufiigt  tjl  U  fouvtfàin  dans  la  Uaguis 
vlvMMs.  yaug.  Rem.  C'cfl  à'dite ,  Tufi^e  décide 
fouvcraineinent  du  hnf.n'.;e. 

SoUVERAINtMU  >-T  ,Mjv.[ItlJtpt»duUtr, 

ahfolaii  Abfolumcnt.  InJépcndenmcnt.  (Régner 
lbuveTainemi;nt.  Kc  •p.iilci  puir.t  w.  ii,!ih,!',i,-incnt 
&fouver.iincmenl  des  (.hulcs  doute ul'cs.iViii//<ir.) 

*  Souxt'jiniintnt  ,  j.j'i  .    [Pr««/llt  ,  «xinâ.  ] 

Etuiérement.  (  Eue  iouverainement  heuretut. 

*  5e«vnwinrmmr,«di'.[5iiinaidcnmfe'i[,'7'i'< 
En  dernier  relTort.   (  Les  Parlemens  jugent 

ibuvcTainemcnt.  ) 

Souverain  ET  k  ,  fnuveraîne  ptnj]ance,f.  f. 
[Suv.!:  .!  potijL'f  ,  l'iiiiinwn  imptrmm.]  L'un  8c 
Tauttc  k  l'ii:  ]  ;'.r  les  bons  Auieurs.  (  La  foiive- 
raineté  e!\  la  S<:-.\:nijurie  de  l'ILtat.  C'trt  le 
comble  de  la  puiliancc.  C'cft  une  plcniwidc  de 

r'ilbnce.  U  n'y  %  que  trois  cho(es  ^vii  borne  r.t 
puiiTance  fouvcrainc  ,  les  loiit  de  Dieu  ,  les 
loix  fondamentales  de  l'Etat ,  8(  les  lois  nato- 
rcUes  de  la  Jafticc.  Loifum,  TrdU  dts  Sugneurits, 
cA.     Ia  fouverûteti  «a  eft  mcMe  a  l'Eut. 
Tems  m. 


SOU.     s  P  A. 

fe  communique  i  celui  qui  pofTéde  l'Etat.  Le 
Prince  par  droit  &  fonveraineié  levé  quelque 
petite  fomme  fur  chaque  marc  d'or ,  on  d'argent, 
qu'on  fabrique,  8c  ce  droit  s'apclic  /iigntKnagt. 
Voies  Bmatmii  ,  Traité  dt*  Mmuo, 

Enfin  Famear  pJ«a>  de  ton  inionié, 
K»  McooMâ  ai  lois  ai  foumiintié. 

CtntUU,) 

*  Rien  n'ifi  à  couvert  Jt  ta  fouverjineù  de  vos 
dètijîons,  Motiért,  Cfittaut de  /'£.<>■{  J:s  Ftmmtu 
C'cll-i.dire ,  rien  n'cA  a  couvert  de  la  manière 
abfoluc  dont  vous  décidez.) 

S  o  u-v I C  A IK I  m.U^u-vUaiiia.'l  Celui 
qui  cft  fous  le  Vicaire.  Celui  oui  foulage  In 
Vicaire  dans  fes  fondions.  ^  Il  cfl  Sou-Vicaiic 
de  Saint  Etiflaehe.  On  l'a  fait  Sou-vicaire. 

S  o  ir-  \  I  C  A  n  I  A  T  ,/m.  [f'iitvicjr:^     .  7.vi,] 

C  luri'.e  de  SouA  ic.iirc.  (  Le  Sou-vicariat  lui  vaut 
loui  .'(.s  ans  ci-nt  bonnes  pidolcs.  On  Itâ  aûic 
avoir  le  Sou-vicanar  de  S.  Paul.) 

S  O  V  F.  u  X  ,  s  o  Y  E  t  s  f  ,  ad/.  Fin  8e  doux 
au  toucher  comme  de  la  foie.  Un  poil  fojrenx  , 
i:nc  laine  foyeul'e.  11  iîgnîlie  infi  Ut»  gtnd  dt 
foU,  U«  tt&tos  bien  foyeuz. 

S  P  A. 

S  i>  A  f  I  E  l  \.  N'aïc7  Spr.iitux. 
I  S  p  A  D  A  i  l  N  ,  f.  lit.  [  Enfifcr  ,  fîcartui.  1 
Vieux  rt'.ot  qui  vient  de  ril.ilien  l/r-iJ^cino  ,  6c 
qui  peut  encore  trouver  place  dans  leburlelque 
fatirique  ,  te.  qui  veut  dire yô/i/ni , cehû qvi  porte 
l'épée.  '  C'cft  un  f'padacin.  ) 

S  P  A  D  A  M.  Grand  poifTon  de  Mer,  qui  relTem- 
ble  au  Carcharias ,  de  qu'on  trouve  dans  la 
NMAtemnée»  U  n'eft  pis  bon  à  manger. 

Spadille,  Ott  Bfpm^k  f  f,  m.  [f 
fpiiuUca  fotiwm  aleatorûmtm.']  L'un  Ac  l'autre 
(e  dit  ,  mais  le  dernier  eft  plus  conforme  à 
l'ctimoiogic  Fipaçriolc.  C'cft  un  terme  du  /tu 
.y,  riiiiniitre  ,  &c  une  des  cartes  qui  ,  dans  ce  jeu  , 
en  prerncnt  ti  en  alT.->mmi-nt  d'autres  ,&  que 
pour  cela  on  j^lJc-  MjtiJors.  {  De|)uis  que  je 
jovie  chei  Madame  ,  je  n'ai  pas  eu  fix  fois  (pa- 
dilie.  S^iiai £vr(i!.on!,  auvrts  militi.  Le  Chevalier 
de  Meré  a  écrit ,  Jtte  d*  fkomht ,  pag.  1 1.  Trois 
cartes  fe  nomment  MauMrt  ;  c'eft-à-dire, 
mtn  rtricrs;  &  de  CCS  Matadois,  lé  premier  s'apelle 
Sj>,'u'iUe.  )  C'eft  Ils  de  pique. 
Sp  AGtRit,  //  Nom  qu'oo  donne  à  U 

Chymie.  , 

S  P  A  G  I  R  1  Q  u  F  ,  /  m.  [  SpiigiriaU.]  Cell  Utt 
Médecin  Chimique.  (Un  t'amcux  fpagtrique. ) 

S  p  A  H  I  s ,  y",  m.  [  Eqitti  Turcicus,  ]  Cavalier 
du  Crand  Seigneur.  La  meilleure  Cavalerie  de 
l'Empire  Turc  confifte  en  Spahis.  Ils  fervent  à 
la  (srde  du  Grand  Seigneur.  (LesSpaUs  font 
fort  bien  moniez.) 


Sp  ALT  ,  fm.  {SpaliusUpâ.y  Pierre  ccail- 
leul'e  ,  luifante ,  8c  affet  femblable  au  gip ,  qu'on 
trouve  en  Allemagne.  On  l'emploie  fottVent 

pour  faciliter  la  fonte  des  métaux. 

Sparadrap,  /.m.  [  Ttla  uirncfut  p.vre  cm» 
p'.jfS'o  iiiiiA.]  Toi'.;-  triouiie  d'emplâtre  de  chaque 
cuté  ,  &c  qu'on  po';it  après  cela  fur  un  marbm 
avec  un  biftonier.  On  l'apelle  anttement  mî/c 
d  gauiùr, 

SPARAGOMf/.in.  Etofe  de  laine  ttès*€Ott- 
mune ,  qui  fe  fabrique  en  Angleterre. 

S  p  AR  r,  A  N  IV:  ^\,f.n.\  Spjrc  j -^lu-ri  rancfurr..] 

Nom  de  pUiitc  QUI  poufîe  (Us  tcuUlcs  loneucs . 

LIU 


€J4  S  P  A.  S  P  E. 
étroites ,  tranchantes  de  deux  c6tez  ,  fie  dont 
les_ fruits  font  cpineux  &  gros  comme  de  petites 
«oîit.  Il  y  a  irois  cfpcces  île  ff'jr^antum.  Les 
r,ici!._s  10  c^itt  plante  font  fudoritiqucs  ,  & 
ptojircs  corurt  les  ir.orfures  des  fcrpens. 

S  P  A  R  G  t  U  L  t  ,  /.  /.    [  Gcmffdla.  ]  PllOte 

propre  pour  déterger ,  amollir  &  réfoudre. 

SpargvLa  , /./I  Efpccc  de  morgcliiit  OU 
riante  «lî  croît  dans  les  bicz.  Elle  augmente 
le  lait  des  vaches  qui  en  mangent. 

Spartium, /.m.  ArbriiTcau  ,  dont  il  y  a 
deux  crpéces.  Leun  fenenccs  purgent  par  haut 
8c  par  bas. 

S  PART  ON.  [Funls  fpartaccus.^  Terme  de 
hUr.  C'eft  un  cordage  fait  de  penit  (IT.lp  ionc. 

S  p  A  R I  E  s  ,  y:  /.  [  i/Jar/d  ,  difyarfa.  ]  Ttriiic 
de  Mir.  Ce  moi  cft  pri»  du  Grec  fptiro ,  je  féme. 
On  apcUc  ainû  tout  ce  que  la  mer  difperfe  Se 
iaïfle  for  tel  bords,  comme  l'Ambre,  le  Cordt,\'c. 

5  P  A  S  Hi «I.  [Ctnvutfia.^  Ce  mot  eft  Grec. 
Cefl  HO  terme  de  Miduim ,  qui  iignifie  mu  font 
J$  eamulfioa  »  ou  rttinmtnt  dt  mrfs. 

SPA&MODIQUE,  adj.  &  fubft.  tywfpafma- 
lifaM.Rcmedc  centre  le  l'pat'mc  ou  les  convuîruir.s. 

SpASMOLOOlt,y;y'.  Traité  des. fpalmcs 
OU  convulùons. 

S  P  A  T  A  ,  ou  fpaiha,  f.m.  Ce  mol  fe  prenj  pour 
un  fcalpcl  large.  C'eft  .lulFi  Ynmht  d'iiippocruic. 

SPATIEtX,SPATIH.iSF.  ,  adj.  lAlHplus, 

fpaMfus,  laii  f>ai(ns.'\  Mot  qi/i  vient  du  Latin 
àl  qui  iignifie ,  £ttndu.  iMg  &  largi.  AmpU, 
f  Chenis  fpaticux.  AUmMaun^Jtrr.  Cour  tort 
ipttiieufe.  ) 

Spaiitux.  Au  figuré.  \Amplvs  lati^u*  difufut.^ 
Entreprendre  rilloge  de  S.  AHgnAm»  c'en  un 

champ  fort  fpaùcux. 

SPATllUStMfNT,  d.i\.  [S/U!.';.,:'  . 
diffiui  ,  long'i  Utijuc.  ]  D'une  manière  v^l\e  ût 
^Ûct^e.  (Il  cft  logé  fort  fpatieufcmcnt. ) 

SPATUU.  \  SfMiuda,fpatk»,^  Voïei  Ej'païult, 
i{ni  eft  le  mot  dont  fe  fervent  les  Apoticaircs 

6  les  habiles  Ghiniqpeat.  L'Acadinûe  cuit 
efpatuli. 

Spatule.  Terme  (^c  Peirm.  Inflrumeni  de 
buiii  ,  fie  rond  par  l'autre. 


bois  plat  par  \in 
dont  fe  fervent  les  l'cintrcs 
pour  broicr  leurs  drogues. 

S  P  E. 


potv  ddiaier  & 


S  V  i ,/  «.  (  Ckori eUtitut  major.  ]  On  apelle 
ainfi  dans  la  Cathédrale  de  Paris  le  plus  ancien 
des  cnfans  de  Choeur  «e  celui  qui  jloi»  «««  w 
premier.  (C'cft  le  fpc  des  enfans  de  Chœur.) 

SpÉClAt,  SPECIALE,  ad}.  [Sptciahi, 
p,cu(u,ris.'\  propriuu]  Particul.tr.  (  Il  Tape  .a 
fon  fils  bien  aimé  ;  mais  d'une  fa^on  fpcciale. 
Bouh.Hltt,  d'Ailé.  L 3.)        r      .  . 

SpiCIALSMENT,  [ S/WiMim ,modo 
pnmri»  &fteiUUn.)  ParticulidwaeBt.  (U  ■ 
fpéialement  marque  ceU.  ) 

tSPiciAl.lTÉ,//[  SpttKtlttnj  ,modu, 
ra  '  j  o  '  Ce  mot  n'eft  qu'un  terme  de  Ar«/««. 
/S.in5  que  !a  fjKcialiic  déroge  à  la  généralité.  ) 
^  S  r  i  t  I  f  t  ^  .  S  P  i  r  I E  u  s  E,  adj  [S/>»a0fiu, 
appara:s.]  -Aparent.  (  Une  raifon  fpéaeufc.  Un 
Jfécieux  prctcxte.  P.Ji.  L  3-  Mo.ens.  L'Alséyr. 
ftériWi.  qu'on  nomme  aulH  fimplement  U  fp<- 
IkJt  ,  c'eft  celle  qui  exerce  fcs  raiionncmens 

fct.'ctofc.défig«les  P«'?«l«r.''l£îi:l' 
ce  911  f<wbge  .l'îiBeiia»«i«»  fc  U  «*««««• 


S  P  E. 

(UdgatefpéÔNl*  eft  d'tm  ufageplusàea&i 
q«e  U  rioabMitfe ,  ^  fett  de  noiafaces. 

Uroi,ceMMd<Kté,  ccfiMprfdoui, 
M'eapliisqu'«a«iia6BniMi  ficqaaaBon/^ianr. 

*     ^  B:dM.  ) 

spiciKUSBMEMT,  tdv.  [Specioii.  J  D'une 
I  tiiére  aparente.  (Cet  homme  parle  loujom 
fort  fpéciettfenent ,  quand  n&ne  ti  ne  dtfoil  pas 
h  Toïté.  jtoA.  Fr, } 

SPËCiriCATlOHtyl^  [DjjfyMWt  txpre^o."] 
L'exprcfTion  ,  la  détcrmînatîon  des  dtofes  parti- 
CLitiércs ,  en  Ls  fpccifiant. 

S  p  t  Cl  K  I  F-  R  ,  y.  a.  [  Di/.'griar:  ,  expriin<rc.\ 
Particularifcr.  (  Spiiciticr  le  nombre  des  chofcs.) 

S  p  t  C I  F 1  Q  u  E  ,  aJi .  [  Spccijicus ,  nomtnatm 
dcf^r.ans.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin.  Il  fienifie 
particulier,  finguiitr.  (C'eft  Une  chofe  fpédaque.) 

Sptcijiqut ,  /.  m.  [  SinguUris ,  Ml».  ]  Terme  de 
Midttins,  C  eft  un  remède  propre  pour  une 
maladie  partiodiére.  Ceftnn  fpécitiquc  éprouvé, 
infaillible,  admirable  ,  excéient,  &c.  )  Il  n'y  a 
point  de  fpécilîtpie  fi  vanté  qui  n'ait  donné  la 
inort  à  bien  des  gens. 

•S  p  t  CI  F I  y  u  F  M  E  N  T  ,  edv ,  [  Spuiaùm  ,  nomi- 
nd.v.r:,]  D'une  manière  particulière  ficfpécifique. 
(  La  vertu d'atircr  le  ter  aparticnt  fpccinqucment 
à  l'aimant.) 

Spectacle     m.  [  SptBuculum  ,  adio /ptBé- 
Mis.]  Mot  qui  vient  du  Latin.  Tout  ce  qu'on 
expofe  aux  yeux  des  fpeâaicurs.  Toni  ce  qrf 
fê  voit  publiquement.  Jeux  Sefitcsqu^oncfitti* 
poiu-  donner  du  divertiffemeot.  R^prifentatiott 
de  quelque  chofe  que  ce  foit  en  eonfidératioa 
dupiil  lie  ,  ornemens  fit  décorations.  ;  fipcQacle 
ch;irr:-,ant  ,  apréable  jinsjcnieux  ,  trifle  ,  funeftc, 
horrible  ,  important ,  utile  ,  purnianent ,  naturel, 
artificiel  ,  miraculeux.  Afliller  aux  fpeâaclet. 
AUmeoan.  Les  décorations  qui  doivent  fervir 
aux  fpeftides  ,  doivent  èue  inafaùcHlès  de 
propret  an  fiqcts.  ?M(ifM  dis  TMMre,  fir,  f, 
6-  liv.  4. 

LnRaii  Hxycin  do  pca^m/^c&c/tdociMt, 
De  leai»  pMpNt  gnudiaii  u  wmNhiit  ^«ic:. 

f  ':llit.-i.  ) 

SerMr  iie  fptcldcU.  C'eft  être  expofe  à  la  rifée, 
au  mépris  du  public. 

St  donner  en  fpt&atU,  C'eft  s'cxpofer  aux 
regards  &  au  jugement  4»  pvblic.  (M  ne  le  dit 
qiTen  mauvaife  pan. 

Spectatei;r  ,/.  m.  [5/w3<»r.]  Mot  tiré  du 
Latin  tpn  le  dit  prïncipèlement  en  parlant  de 
pièce*  de  thtarc  «  6e  qû  lignifie  in^fr/ônwfw 
houtt  ir  ta  rmr^auÔM^imPtimtdnm»^ 
(  Le  PoiHe  dramaiiqoe  ne  doit  travailler 
que  pour  plaire  aux  fpeâateurs ,  6c  il  ne  leur 
tliiit  rien  faire  voir  que  de  vrai-fembtable  ,  & 
dort  il  n'ait  trouvé  quelque  couleur  dans  l'.ulion 
principale  de  fa  pièce.  Le  Spcâateur  moderne. 
On  dit  ufi*fpeâetriee. 

f  Quoi ,  dif-i«  I  mot  chigiîa  daa*  f»  •cneii&iâei 
Des  vcm»  de  mon  Rôi  fftêauar  ùniiile 
Faudn-«-tl  fat  fa  glaiw  antadie  à  m'tamcr 
Que  «latinibUmtvciaieawTf  àfe  nUcn? 

DtJfrtMix.  ) 

Spt3aitttrtk  dit  de  cèlni  qui  n'agit  point ,  qui 
n'a  point  de  part  dans  une  aCnre.  (un'apoiat 
eu  de  part  nu  combat ,  U  n'en  t  été  que  nniple 

fpeflateur. 

Spectre  ,/«*.( SptSnm ,  Utvû  umhrMlit^ 
Mot  qui  vi«M  d»  Latin  .  êe  onà  tesifis  M 
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SP  E.  * 

pkaïaôm*.  Tout  ce  qui  par  quelque  figure  fe  | 
pr^fente  la  nuit  aux  pcrfonnes.  Vifion  noâurnc 
qui  reprérem«  ottelque  chofe  qui  éiraie.  (  Un 
fpcâre  hiclett]c,atreiiz,nonJlrueuK,  «ponTaaiïUc. 

HcU»  ,      //•f'?''  4/«sx»"jpr0il:c  d?  mm  )lr. 
Mon  ûni^Jncrt  gUc,  mon  ïn.i,4«enpilit.) 

j;;»/.?-' ,  fe  Jit  aufli  (l'iinc  ptfrfonnc  fort  grande, 
maigre  &  tlcfaite.  (  Vous  rc  le  rcfonnoîirifz 
plus,  vous  le-  j'remlfic/  jioiir  >in  /pcdrc.  )  I 

SPECflAl.'LF  ,  f.  f.  [  ./  -f  i:o.~fi:':indi  fpr\i!i!j.'\  1 

Science  qui  traite  de  l'arc  tlo  taire  des  miroirs. 
(  Les  Mode  rnes  Ont  beaucoup  rafoé  fur  h  fctence 
Ipcculaire.  ) 

SpHUlair*.    [  Laf'ti  fficularls.  ]   Noa  qu'on 

donne  à  noe  pierre  qui  clt  dure  eoane  le 
Terre ,  6r  dont  fe  Ibrveiit  ceux  du  peïs  oh  elle 
croit  t  au  lieu  de  verre  pour  mettre  aux  fenêtres. 

Spéculateur,  /  m.  [  Sp.-cuUtor  ,  conum- 
//rffor.  JCe  mol  cft  tirj  fin  Liiin.  IJ  (îgnihe  c<!ui 
qui  s'jih(he  à  la  .-firr/.-'n  '.'.;',-  77  ih.^fcs  rdnèts 
&  d:fui  '.'.  %.  (  C'cil  un  i'.rui'.c  f  i-cuiaicur,  ) 

Spéculatif,  Si-ecllative  ,  aJ'i. 
[Spuulativus.  ]  Mot  tiré  du  Latin,  &  qui  veut 
*  dire  -f  «<  ^  dans  la  fpituUtion  ,  &  qui  ne  d ^cend 
point  dam  rexécuiion.  (  Science  ipccnlatiTC.  ) 

Spiealmtif,  f.  m.  [  S;'ttuUu9rt  tonumpUtor.  J 

gui  eft  contcmplatit.  Qui  médite  8e  invaille 
r  des  chofe*  un  peu  aUlnites.  (  Ceft  an 
fpécutatif.  ) 

S  !•  É  c  u  L  A  T  I  O  N,  /:  iT  [  Sf:c::!.!!!0,  mcJ'itjtio, 
cor.rtm'pijtio.]  Mot  (ircilu  Latin.  A4tion  del'cfprit 
qui  contemple  ,  &  qui  conluierc  feulement. 
Contemplation.  (  Cela  cft  ainfi  dans  la  fpccu- 
lation.  JhUttt.  Il  y  a  bien  loin  de  la  capacité 
des  aitics  vulgaires  aux  fublimes  fpcculations  des 
lavans  hommes.  ) 

Spicutation  ,  forte  d'éiofe  non  croilee  ,  de 
Ibie  &  de  £1 ,  qui  fe  f^ibrique  Y  Paris. 

t  SpicVLBR.  f  Spttularl ,  atttnù  mtditarL  ] 
Ce  Tcrbe  fe  dit  d  ordinaire  en  rîant  &  dans  un 
fcna  neutre.  II  fignific  u^nionp'ir.  (H  s'amufcà 
fpéculer.  U'eft  un  homme  qui  (pécule.  ) 

SpècuUr.  [  Otjiryjre ,  fciu'.dri  JyJcrtim  metiis.'\ 
Ce  mot  ,  en  terme  â'yljhonomie  ,  fignific  otjtrvtr 
tes  cpu:>  ,  txjmintr  &  cjlcuUr  Iturs  mouvtmtns. 

S  p  E.  c  u  L  t'  M.  Mot  Latin ,  ufiié  en  François 
par  les  Chirurgiens.  C'cft  un  inflrumcnt  de  Chi- 
rurgie ,  dont  on  fe  fcrt  pour  dilater  l'anus  »  afin 
de  voir  les  maladies  qui  peuvent  s'y  rencooircr, 
y  porter  des  lenédcs  »  oa  yCuredeac^éraiions 
convenables. 

Sptcuii.1,1  ■  ciiiU  ,  ou  miroir  de  l'œil ,  c'cft  un 
inflrumcnt  qui  tient  l'œi!  ouvert  &  aiTujctii  pour 
y  t.iire  lj,  opcratioi-s  convenables. 

Spuuluin-matruis.  Ce  mol  eft  Latin.  Inftru- 
meni  dont  fe  fervent  les  Chirurgiens  pour  penfer 
les  maux  qui  viennent  dans  les  parties  natureHes 
de  la  femme.  On  prat  to'u-  U  defcripiioo  de  ions 
cesmftrnmens ,  nommex//>.-nifam  ,  dans  le  Dic- 
tionmùre  des  termes  de  Médecine  8c  de  Chirur- 
^e,  par  M.  Col-dc-Villars. 

Sp  t  K.  Terme  de  ChjjJ'i.  On  apelle  ainfi  un 
bots  d'un  an  ou  deux. 

SPF.RM..TrQUE,  ad,.  {  Hptrmaùcus.']  Terme 
^AnatoTiH.  Qui  engendre  la  fcmènce.  Qui  eft 
engcnriré  de  la  (cmence.  (  Médicameot  fpermatt- 

S|ue.  Viiiffeau  fpermatique.  Veine  ,  on  artère 
permattqnc.  Parties  fpermatiqnes  telles  que  font 
les  membranes ,  les  fibres,  le  ligamcnl ,  le  carii^ 
lage  &  les  nerb  qoi  vïenneat  de  la  (cnenct. 
Vmei  fiatattt. 
Tom  ///. 


S  p  r.    s  p  H. 

f  s  I'  F.  n  St  A  T  I  >  F  R  .  V  .  n.  l  S;n-tn  ,  //vrma 

/?'..••;,'.  -■•.  ]  Ce  mot  le  dit  des  h:'mmi!>  &  «les 
temmcs.  C'eft  commencer  il  jeter  de  la  ftiiancc. 
CEIte  fpcimatife.) 

SPCRMâTOGlu.  Terme  de  CiirMrgU.  Une 
excroifTance  on  un  étrargTemeot  au  vtra-montA^ 
num  ocafiomie  quelquefois  un  engorgement  dans 
le  vaiflcau  déférent  ,  dans  l'épididynie  dan» 
le  tcilifulc  tnCme  ,  en  y  retenant  la  liqueur qilî 
s'y  /i'ire.  f)n  donne  i  cette  maladie  le  nom 
de     i-Ar;j,' V. 

S  P  f  R  .M  E,y;  m.  [  Spiftn*  ,  ftmtn  anima/e.} 

Mot  qui  vient  dn  Grec ,  &  qui  veut  diia 

Jiintnct  d'homme. 

tOui ,  \e  t'en  ïonjure ,  ailor«lile  \iim  > 
tparioMcc  quIpeiM  des  cotp*  k»  ptwmi* 
Fàic  Ilucr  b  fftmi. 

S.  ÂmtM. 

Le  /paru  Aua  mes  rciiu  oUîvement  croupie 

S,  v/irj/ij.  ) 

Sptmu  dt  baU  'int.  [  Sptimt  etii.  ]  Cervelle 
d*un  animal  apelliS  cachelot,  qui  préparé ,  adoucit 
la  peau  «  réfont  les  tumeurs  desmammelles  «  2e 
qui  eft  boone  pour  Tailme  ta  h  prenant  par  k 

bouche. 

S  P  H. 

SPMAC£LE,//n.  [  SphaetUs.  ]  Terme  de 
MJJtcint.  C'eft  la  mortification  entière  de  quel- 
que partie ,  caufce  par  l'interception  du  ung , 
Se  des  efprîts. 

SpHACE'le',    SPHACt'LE'fc  »  Qw  cft 

ataqilé  du  fpli.icélc  ;  une  partie //'Oj«7«reft  livide» 
noire  ,  troide  ,  imcnùble  ,  corrompu*:,  &  d'une 
odeur  cjdnvcreul;.-. 

SfHACELts  ,  j:  m.  ou  Staehys.  Plante  oui 
relTemble  au  Marrube.  Elle  excite  furine  U  les 
mois  aux  femmes. 

Sphénoïde  ,  <ti/'.  [ 5phtnoîdt,'\  Tetuê 
dUmmoià.  Os  de  la  tête  qui  eft  eoomuB  au 
crilne  &  à  la  mâchoire  ftpertenre. 

SpUerk,/  /  [ Glohas.  1  Prononcez  s/èrt: 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  6f  qui  fignific  glol>t , 
ou  toule.  (  Cela  eft  fait  en  manière  de  fphére.) 

Sphtre.  \  Glohiit  ttrraqutiii.  \  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  iî  Jjlronoiiic  &  de  Géographie.  C'eft  un 
globe  qui  repréCente  la  furface  de  la  mer  &  de  la 
terre,  ou  la  rondeur  du  cieL  (Une  belle  fphére.) 

Sphère  armillMU.  [  Spkara  tratilUris.  ]  C'eft 
un  globe  qui  repré fente  la  difpofiiion  des  cieux  , 
avec  planeurs  cndes  en  relief.  (  Savoir  U 
fphdre.  Apreodre  ta  fphére.  Enfcigner ,  montrer 
lai'ph^re.  Sphéredroite.  Spbére  oblique. Sphén 
pirallcle.  ) 

.S,,"'..    [  Cccn.  3  Ciel.  DifpoStioa  des  cckIm 

qui  compolent  .le  Ciel. 

(Le»  Mo/ci  lors  lifTi:  «r  r;i  • 
Qui  «alla  ta  diawmc  [fhitt. 

Dans  le  fiftème  de  Piolomèe ,  on  donne  vne 

fphire  \  chaque  planète.  Les  anciens  philofophes 
croioient  qu'il  y  avoit  une  //>4fVc  du  feu. 
I       L'air  qui  environne  le  globe  de  la  terre  8e 
I    de  l'eau,  s'apelle  VAmofphirt.  [Àtmnfpkitra.] 
1       SpkirteÊ'tdiviti.fJ',  [Spkeera  uHiviuii t. yTamt 
I    de  PUUfcpUt,  Cet  rihenduë  dans  laquelle  un 
I   coipB  peu  9fft  autour  de  foi.  (  Le  feu  ne  peut 
I   pas  éotaufer  les  objets  qui  font  hors  de  fa 
\    fphére  d'aQivité.) 

1  Sortir  de  fa  Cphère.  Ceft  fortlT  des  bomes  de 
l    fon  état ,  ac  la  con^Vuion. 

\       ^11  tfi  hors  dt  fa  j'phirt.  ^Suf*a  virtt.\  Ccs 

LUI  tj 
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«OIS  au  figuré,  fignifient,     trattt  Jes  chofis  eu 

Affia  d*  fii  tMnmj^nea, 


El  dam  wu  toi  dircaoi*  nchet  fiaccte. 

Partrjii  i un  haivûti komau ,  ^jr  M.  dt  ftttt'.oK. 

Sphitiqut ,  nJj.  [  Spk»ricus.  ]  Qui  cft  en  forme 
de  globe  ,  ou  de  fphëre.  (  Figure  fphériquc.  ) 
Vanijft  fphiriqiu.  C'ell  âne  fone  ét  narciffe 
qu  on  voit  au  Jardin  Roîal ,  qui  fleoril  rouge , 
8C  doai  les  fleurs  font  une  manière  de  iiihcrc 

SPHt'RIQUFMENT,  ajy.  [Sphariù.\  D'une 

manière  rphcrique.    f  II  envoie  f|>héril|lieiilcnt 

des  raions  dans  tcîut  le  milieu.  ) 

S  P  H  K  R  O  1  O  K  ,  /.  \  Sfr.troidtS.  ]  CorpS 

qui  aproche  de  la  figure  de  la  fphcre  ,  mais  qui 
n'cft  pas  exadtcment  rond  ,  &  dont  un  diamètre 
efl  plus  grand  que  l'autre.  Si  on  conçoit  qu'une 
cllipre  tourne  autour  i»  fou  (4as  grand  dia- 
méire  ,  elle  f'.ccrit  un  JphiroUt  oiloag.  Mail 
fi  l'on  conv  'it  qu'elle  tourne  autour  de  fon 
petit  diamiire  ,  clic  décrira  pir  ceinoBTMKnt 
un  fpht!o:Je  pi'at. 

S  I'  H  I  N  C  T  E  R  ,  /  m.  [  Sf-'iinrf^r  jlrulorum.  ] 

Terme  A\-lr,jioml:.  Mufclcs  qui  (ont  faits  en 
forme  d'anneaux  ,  qui  ferrent  les  orifîecs  de  la 
vcific  &  du  fondement ,  8c  qui  les  emptichent 
de  Te  dilater. 

S  p  M I M  X.  Sphùat.^  FMnoocet  ^nx.  Ce  mot 
cft  awfculÎB  fit  féminia.  Ceft  nne  forte  de 
monflre  qm  dévoroit  ceux  qui  ne  pouvoient 
expliquer  les  énigmes  qu'il  leur  propofoit.  On 
le  reprcfcntc  avec  le  vifage  d'une  femme,  le 
rertc  du  corps  rcilombî.int  i  un  chien  &  à  un 
lion  ,  avec  clf  s  ailes.  (  Hortenfius  dit ,  répon- 
dant à  quelques-unes  des  railleries  de  Ciceron , 
qu'il  n'entendott  pas  les  énigmes.  Tu  as  pourtant, 
repartit  Ciceron  ,  un  fphinx  ches  toi.  Mltutt, 
Apo.  pag.  8S,  Venes  doan»  un  fpUnx  dlvoire 
à  Hocteafins.  VAbiT^dtmmt ,  PlHUjHtf'vit 
il  Cktnn ,  p.  3Gj,  Meficmi  de  rAcadémie  foot 
ce  nom  nafcnlin ,  &  Danet  fikninm. 


Aa  haiit  de  chi:|ue  nm^  m  fphhtxtax 
Se  Uiflc  entoniUer  de  denn  mt  des  eofim.' 

l*  fonMiar,  ffidU, 


S  «m  «vin  dn  f^mac  «n  le  fiuig^  rava|ie. 

CormilU  ,  ££pt.'^ 

iM  fpKn*  vmii  li  tête  &  les  maîni  d'une  fille , 
te  corpt  d'un  chien ,  la  voix  d'un  honune  *  la 
queue  d'nn  dragon ,  les  grifes  d'un  lion  &  les 
a'des  d'un  oifcau. 

Sphinx,  Chci  les  Sculpteurs ,  cft  un  ouvr.v.c 
de  (culpturc  pour  orner  des  ram',);s  de  tertalle 
dans  des  i.-irdin».  Ils  font  rcprcfentez  d'ordinaire 
avec  la  tête  &  le  fein  dW  fille ,  8t  le  corps 
d'nn  lion. 

SPHOMDiit ,  /  «.  r  Sphoadllis.  \  Infefle  qui 
fe  tient  bien  avant  dans  la  terre ,  qui  fent 
mauvais ,  qui  a  huit  piez  •  4t  des  dents  ttes- 
fories  avec  Icfquellcs  il  ronge  la  racine  des 

plantes. 

SpHON-tLiuM  ,  f-  r^'in'c  h  laquelle  on  a 
donné  ce  nom ,  parce  que  fa  graine  lent  mauvais 
conme  rmfeâe  apiMfikoadUe. 

S  P  I. 

$  P 1 C  A ,  ou  ,  /.  ïjH»  «>e  bandage 
alnfi  apcllé  ,  parce  qn  U  repréfcme  pw  fes toun 
de  bande  tt  de  doloires,  lesi«ip  d^widpide 


S  P  I. 

b'é.  M  eft  de  i:îi:ficiirs  fortes  ,  fu'is'inl  les  parties 

auxquelles  nu  l'apliq-ie. 

iPIC  ANAKU  [X^rJus  iri.'.iJ,  ^-iiJKurJ,:.'^ 

Epi  qui  croit  à  fleur  de  terre ,  long ,  einç  c  i!;.tis 
I;.-  doit;t  ,  g-irni  de  poils  rudes,  roi.<ge/tires.  Se 
1111110  otleur  aiTcz  forte.  On  l'speUs  antremenc 
nird  (tliiqut.  Voies  Strd. 

Spina  frlftitialis  ,  /  f,  Efpéce  de  cbardoa 
étoile,  qui  cft  apéritif  &  fndorîiîque. 

Spina  vtn.'nja.  Maladie  qui  confiile  dans  une 
ciric  interne  des  os ,  printîpaicmcnt  vers  les 
jointures ,  r.îi  elle  a  ccutume  d^:  co.TjmcRccr fans 
douleur.  \'o!Cf  U  dt!c'!y:w^  J-  k^UJU  Jans 
U  Dil'-  '.o':!ui'i'c  Jcf  itrmti  dt  M.-J;,ir:c  &  Je  Chi- 
iw^:(  f.!'  M.  Je  C<i!-Jt-l'iL'txrs. 

S  P I  N  1 1.  L  F  ,  eri.  [  Sr/neHu.i.  ]  Terme  de 
Joi.jiiuer.  Cc{\  une  LiiiîLie  qu'on  donne  an 
rubis  lorfqu'il  eft  de  couleur  de  vinaigre  p  en 
de  pelure  d'oipnott  rou^e,  ce  qui  lerenii  lûea 
diférent  da  pruc  dtt  rubis  balai ,  qiioil)a*Ufi)k 
anffi  dur. 

Srr.Nosi<;Tr$,  /  m.  [  Spin  ^^flx.]  Sccbtcurs 
de  l'imnic  Spinofa  ,  homme  fort  connu  tl  ,ns  la 
llolaniîc  ,  qui  foutcnoit  que  toutes  les  Religions 
avoicnt  été  inventées  pour  l'utilité  publ:.|uc, 
que  Dien  n'efl  point  unêireîntell '^eni ,  inlini- 
mcnt  parfait  &  heureux ,  que  c'ell  cette  vertu 
de  la  nature  répandue  dans  toutes  les  cr^tnres; 

Sut  nie  que  Moïfe  loit  auteur  du  Peniatenque. 
acompoié  plufieurt  ouvrages,  Acentr'ainres 
le  Tijftmui  Theologo-po/iiitui ,  coniaxta&fU  W 
décret  public  des  Etats  de  Holandc. 

S  p  I  N  u  s  ,  OP  Ligurinus.  Oifcui      h  jir  .(TcUf 

d'un  chardonneret,  noir  &  jaune.  On  le  trouve 
dans  les  pais  chauds ,  &  il  efi  propre  pour. 

l'Epilcplie. 

Spiral,  Spirale,  adjtSif.  [SpU^it.^ 
Lig>uJpinI*..CeQ-^-iittt  ligne  circulaire,  qui 
i  tnenôre  qn'dle  tourne  t'cloigne  toujours  de 

fon  centre. 

Spira/,  fpiralt ,  ad}.  Ce  motfe  dit  es  teriM 
à'ff  "!ogtr ,  en  parlant  de  certaines  moatres 
qu'un  apelle  montres  fptralts.  Une  montre j}iir«/ie 
cft  cdîe  qui  a  un  rtj/i  r:  Jpiul.  (.'efi-à-dire,  U 
refTort  qui  tourne  en  manicrc  de  colimalTon, 
de  qui  s'atachc  au  balancier  pour  rcâificr  les 
inégalité!  du  grand  retTort  &c  du  balancier. 
Quelques  •  uns  atribuent  l'invention  de 
montre  à  Monfieur  l'Abé  de  Hante-feiiille, 


la  pirip.->rt  à  Monfieur  Hugens  y  célèbre  Mathé- 
naiicica  de  TAcadémie  Roiale  des  Sciences. 

SFIH  ALEMBNT  ,  aJv.  [lumoéimfpifil.] 
D*uneinanii!re  fpirale.  (Taillé  fpirakmem  en  vis.) 

S  P I R  A  T I  o  N  ,  /'.  [ \ffjtio.  ]  Terme  de 
T/j.'ii  ' ,  dont  on  le  Icrt  p  nir  expliquer  la 
man!.;re  p.ir  Usuelle  le  Saint-Elpr'it  procède  du 
l'ère  6c  du  Fils. 

SpirituaLISATION  ,  /.  /.  [Spirimatifatie.  ] 
Terme  de  Ckimt:  Ceft  une  converGÔn  des 
parties  d'nn  corps  compaâe  en  efjirii.  La  fpiri» 
tHaliJ'aùon  ell  proprement  atribuée  aux  fais* 

CkoTM  t  Fkmrmjcopit. 

SPIRITO  ALlSF  H  ,  V.  ZI.  [  Dtf.tan.  '\  Tct«8  de 
Chimie.  Ceft  rcdulic  l:s  co',is  co.t.p.iôes  en 
cfptit  ,  comme  en  le  prai.qu;  fur  le  fcl ,  qm  fe 
peut  t<>ut-à  fait  ré  Jui:c  en  efpril  par  la  diftitation. 

Sj'iriftijlijcr  ,v.  a.[  Scnfum  aculiortm  cetgititioM 
.;.:rc.]  Ouvrir  refprit  h  qiiclcuo  ,  hi  femwrla 
jugement  ,  le  raiincr.  U  ne  faut  pa»  tant  j^in* 
ittaiifer  l'amour.  Saint  Evrtmamu 

Spiritu 
Doïnar 


SpirituAlifir.  [InJàifiimfpinHuUmcoiivtrun.^ 
Nmaar  m  fent  Rituel  &  défot  i  quelque 
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pafl".ige.  Suint  L'crnard  ■  JjmifiMii/!  plufienrs 
pafl".i<;es  de  l'Ccririirc. 

.S  j'j  R  1  r  L-  A  1 1  I  i'.  [  A'jc/.N/  cn'poris  expert) 
Sul/flancc  (piriaiclJe.  li  veut  dire  Jita^honct.t  Jes 
thofii  ev'fortlits.  (  En  inativre  <fe  rpiritualiic , 
les  goûts  ioat  bien  bïxarres.  Bojfutt.  Les  ouvra- 

Ses  de  Sainte lîicréfe, de  Rodriguez,  de  Grenade, 
ce.  font  des  ouvrages  de  <j>iriiiiaiité.  ) 

SPIRITVFI,  SpiRITUtllE  ,  ^/effi/.  [AeUtttS  , 

hgttthftis-]  Qiii  T  de  IVfprit.  Plein  d'efprir. 
{  Pierfonni;  Ijiiriincllc.  Choie  rpiriruelle.  jlfo/. } 

Spiîituct ,  Jpiritiiitli.  \^p.iituiirti,y  Ce  qui  eft 
opof«  i  temporel.  (  Efl-cc  une  fimonre  de  donner 
ton  bien  Ipînniel  pour  m  temporel? 

Spiritatl,  Jj>hhu<lli.  f  AV/'W  d'r.  tn!s  addî^iit.  ] 
PieuK.  Dévot.  (  Livre  (pirituel.  \  le  fpirituclle.) 

SpirioÊtl  tbamulUf  adf-  [  DirtSor  teafae/uia.] 
Ce  mot  fe  dit  de  certaines  personnes  qui  en 
<)irip,cnt  d'autres  Air  les  chofcs  du  Talut.  (C'cft 
le  pére  fpiriiuel  de  Monficur  un  tel.  ) 

Itph::...!  ,  f.  rn.  [^Ret  fpiritualci.']  C'cft  tc'Ut 
ce  qui  r<  i;.îrdc  line  Eçlilc.  (Le  fpiriiuel  &  le 
itinj  .irc!  lie  quelque  Eglife.  Le  fpirituel  de  fon 
T  Me  cft  fort  confidcrable.  Cela  regarde  le 
fj'iritiul  del'E^lile.  Avoir  dêmbénâices*  c*«âft 
tin  inceûe  fpintuel.  ) 

S»llviTVEUEMiNT  ,  aJv,  [Ingtniosi,  Mati.'\ 
Avec  erprit  ^Dire  les  choses  J'pirttueUement. 
S'expliquer  fpiritiieUeiiient.  ) 

Spiritvevx  ,  SpiRiTirsvsa , «<(ir.  [SpirianfiUf 
fpimuum  pUnui.  ]  Terme  de  Philpfophie'  8e  de 
Chimie.  Il  fe  dit  des  corps  qui  font  remplis 
d'autres  petits  corps  légers  &  volatils.  (  Les  vins 
les  plus  If  irltueux  font  les  meilleurs.  La  fcmcncc 
eftfort  fpiritueufe  ,  c'eft-à-dire  ,  pleine  dViprits. 
Subrtance  fpiritueufe.  On  extrait  par  la  diflblu- 
tion  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  fpiritueux  djns  les 
corps. } 

S  p  I R  o  1 1.  Pièce  d'artillerie.  Rabelais , 
fiv.  I.  ch.  16.  BoHAârdSt  faultcits ,  paffcvoUnt , 
fiintu  &  tuurujù&a.  La  fpirolc  ciott  une 
flunyre  de  pedte  conlevrine,  ainfi  apellée  de 
fpira,  nom  que  les  Latins  ont  donné  anxrepli^ 
des  ferpens ,  &  l'on  a  donné  ce  nom  à  la  fpirolc , 
foit  ii  caiifc  de  la  lonuoriié  du  chemin  que 
làîfoit  fon  boulet ,  foit  pour  diftingucr  ce  canon 
de  plufieurs  antres  que  le  Cflcment  de  leurs 
boulets ,  femblable  à  celui  des  ferpens ,  avoit 
déÎBfitttaoaimcr  hafiiitsifirptntînn  K  touUvrùus, 
SriTHAMi,/. /  Mefiire andeniie.  LaTpi- 
tbone  eft  de  doute  doigts.  On  a  confoodu 
cpiekiiicfàii  cette  ncTare  avec  le  piéntc.  Mais 
.cduï-ci  cft  de  feîze  doigts  ,  qui  s^valuent  à 
donxe  ponces.  La  jruhisrnc  ,  ;ui  contraire,  n'cft  , 
comme  on  l'a  dit  ,  que  de  doii7e  doigts  ,  6t  non 
de  douie  pouces;  elle  ne  fait  pas  un  pié  ;  maii 
feulement  les  trois  quarts  d'un  pic.  *  Atmarauu 
Jms  h  AtwamitNwmht  1748. 


S  P  L. 


SrtAMCMMOtoctc  /  Partie  del'Ana- 
tOBÛe  oui  traite  des  vifcéres.  Ce  mot  vient  de 
•sntuyV»»,  vifccrc,  &  de  x,>«t,  dlfcours. 

Su  E  N  DE  U  P,  ,  /:  /:  ,„,^  M.,sr,:flCtntU.'\ 

Eclat.  Lutlre.   Revêtu  de  fplendeur  fie  de  E^>ue. 
^riiaauf. 

Rndtt  U  dftnàm  k  h  Cew. 

r«*W  Jtpùti  «  ktnkmtffîtparU  fpUndturdt\.. 
impqrtûM  Mylws.  U  Pi^dim  Coi^n,  Kifi.  Jtm. 
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/'/i  /*  dvfc:  fpUndtuT,  C'eft  vivre  avtcponipe, 

avec  n;.igr;:7îci.ncc. 

,y;  /;  ;  l   Lueur  éclatante, 

qui  fti  dit  proprement  ut-  'a  lumière  du  Soleil  6c 
des  aAres. 

S.-I.ENDIDH,  adj.  [M.tgti'fouSfJ^'IeadiJiu.] 
Plein  ik  f^lenJeur.  .Magnifique.  (IVîncc<)>ieAdide; 
Chofe  toHt-i-fait  fpleiidide.  ) 

SritNI>lDl3(>MT,  adv.  f  Spttttdidi,  lauti .] 
Avec  fplendeur.  D'une  m  iniére  fplendide ,  écla- 
tante &  magnifique.  (  Vivre  fplendidement. 
Ablanc.  Tac.  ) 

SpLENiQ.ur.  [Z/V/îA/.'f.]  .".î,:!.i.l:c  delà  mfe.' 
Le  rameau  de  l'ariere  c(elu!'.^ue  gauciie  s'.^pclle 
aniS  fpUniqut ,  parce  qu'il  porte  le  fang  à  la  rate. 
Ily  a  aufli  une  vciMfpUmpu.  Il  fe  dit  des  médi- 
caneiis  apdritiây  propres  pour  les  naUdies  de 
la  nw. 

S  PO. 

S  l'i)  .IF,/  at.  Teftnc  de  /'  ■.ij-Tr.-.u-.  Efpéce 
cie  ccn 're  qu'on  trouvc  fur  le  pave  des  fournaifes 
d'..ii  ;i:n,  ou  cendrcT  qui  fe  nit  des  racines dte 
Ctiniics  brûlée». 

Spnde.  C'cA  l'ivoire  brûlée.  Cette  drogue  eft 
aftringentc.  Lijpodt  des  anciens  Grecs»  c'eAla 
Tutie. 

ÎSpoiiATEUii, yiak  [Spo&mrtdipafutatort'X 
M  qui  dépoiiille. 
SroitATioN, /!  /  '[  Spolîaiîo.']  AAion  par 
laquelle  on  dépouille  quelcnn  de  fes  biens.  Ua 
dévolut  eft  odieux,  parce  ^'îl  aboutît  à  la 
Ipuliation  d'un  titulaire. 

Sroi.  iru,  y.  a.  [  Sp^liart,  txucre.~\  Terme 
de  Prj.'i^i.!.  Oter  le  bien,  les  héritages  h  quelcun. 
(Ce  Gentilhomme  a  été  fpolié par  fes  créanciers.! 

SfONDAÎQUE,  ad/.  [  f^trfus  fpondatci.  J 
Vers  rpondai'quet.  Ce  font  des  vers  hexamètres 
tons  compofez  de  fpondces ,  on  dn  moins  dont 
les  denx  derniers  pieds  font  fpotidées. 

Spondék,/  m.  (  Spondtus.  ]  Terme  de 
Profvdii  Grecque  &  Latine.  C'eft  un  pié  de  vera 
compofé  de  deux  fiUabes  longues,  l  Les  veit 
hexamètres  finiil'cnt  par  un  fpondéc.  ) 

S  ;  o  N  D  I  L  K.  En  Anatomie ,  vtrtttrt.  Ceftnn 
os  qui  fait  partie  de  l'échine  de  dos.  Chez  les 
BuianiaeB  c'eft  un  nom  de  ptanle. 

SpONGIIUX,  SpOMGIEVSS  ,  mdjtSif, 
[  Sponghfm.  ]  Mot  ûri  de  Latin  ,  qui  veut  lUre  , 
qui  litnt  de  l' éponge  pfuim  f m/} m  ih^  ét  F^tHp» 

(Pierre  fpongieufe.  Savot.) 

Spontanée,  adj.  [Sponeantut.  ]  Terme  de 

Mor.ile  ,  tiré  du  l.alin  ,  Cl  qui  fignifie  volontairtf 

q::t  f<  jjs!  Jt  p'.-ir.  i^'-f  if'  /..'';s  cor.:',:ir:!t. 

La  terme  de  ^UJeanc ,  on  apcllc  fpoatanés 
i  nis  les  iiKMiTefflens  naturels  du  corps  ,  qui  fe 
font  d'euc-mîmes  fans  la  participation  de  l'amc, 
ctnmtie  le  monvemcnt  du  coeur,  des  artér'es, 
du  cerveau;  la leTpîratinn  p-r  Unt  le  fommeit, 
air.fi  que  pendant  K  jour  ,  Icri'que  la  YOlonté 
ne  '..1  i:l  j' crminc  poi.it. 

Ly  .uujih'ri  j"r  ■.ninie  ,  en  tCTtae  it  MtdttijU i 
fignilie  qui  fi  jau  ftm  (ontrànu  ,  &  miÊHt  Jiutt 
U  tor.ftnitmtnt  de  U  volonté. 

Lajfitudt  fp«nunie ,  fe  dit  d'one  laffitttdc  qni 
vient  fans  avoir  été  caufée  par  aMnM  fittîgnt 
précédente. 

SPONTAIIKIT&,/./.  [5fMMiMiMs.1  Ce 
OUI  fait  qu'une  «Stofe  eft  IpoManée.  La  libertin 
de  l'homme  ne^  fe  rédoit  point  à  une  fimple 
fpontaaiiii ,  ({ui  ne  KflftcflM  poiot  la  puiSaacc 
de  ne  pes  a^. 
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SVOMTOM ,  /  «.  [ Dimîdîafarig-a.  ]  C'eft 
Ins demie-pique.  (Les  fpontons  fou  |-rin^in,i- 
lemeot  en  nîage  parmi  lei  Vénitiens  U  les 
Chevaliers  de  Malte.  ) 

SpORADIQUE,  u-Jj.  [Sparfui.'\  Se  (lit  des 
maladies  qui  ont  des  cailles  jurticiilii-reî  ,  qui 
régnent  indiiiéremmcnt  par  tout,  en  toutiems, 
&  qui  attaquent  chaque  pcrfonne  fépciréaieilC 
par  des  caufes  particulières ,  fans  contagion. 

Sporte,//.  Terme  de  C«/«ma»  qui  vient 
du  Utin  ou  de  ritalicn  >>rM.  Panier  de  ionc 
que  porte  b  IUligieiis  C^mon  qui  âit  la 
<qnCte..(U  ^oiw  «ft  pkint.  ) 

S  P  U. 

S  p  V  T  E  R  ,  /.  m.  [  Sptturum  mttmUum.  ]  Ceft 
nne  efpece  de  nouveau  mctal  que  les  Holiandoît 
ont  aporté  en  Europe.  11  eft  blanc  &  Â», 
il  foutoe  le  feu ,  mais  non  pas  le  marteau,  parce 
quTil  eft  aigre  te  ca4km.  On  ne  le  peut  emploicr 

S  Q  U. 

SQV£NAKTHt,//  Plante  .iromatiqiic  & 
odoriférante  ,  qu'on  nomme  ordinairement , 
juncui  odoraiiu. 

•   Squ  AMMEVSE,«^/./(^fiMMn^yiilKr«,] 

Epitéie  que  les  Anatoonllei  donnent  aux  ftuflÎM 
ûitures  du  crâne. 

Sqvklitte  ,  /  m.  [  LMta  midis  ^his 
aAmrtM.'l  Mot  qui  vient  du  Grec.  Corps  mort 
qu'on  a  deffeché ,  oit  il  n'y  a  plus  que  les  os , 
ou  Teuls ,  ou  avec  la  peau.  La  compofiiion  de 
tous  les  os  du  corps  humain  joints  cnfcmble. 
(  Voili  n  Iqnelette. 


S  T. 


S  T  ^• 
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Sea>  na  chcmn  de  beii  mnSt 
Y  bnale  le  fiatUut  honibla 
pme  ■nutt  h 


*  Elit  t/f  mâign  &  Jieit 
Gani,  Mpun  ,  U»n  J. 


Sqvillb,//.  [  Canctrculus.  ]  Nom  qu'on 
donne  à  de  petite»  éaevices  uns  pietu  ni 
branches. 

S.juilUs ,  OU  finies.  Petit»  oignons  qui  viennent 
d'Efpagne ,  &  qui  entrent  dans  la  compofuion 
de  la  Thcriaque. 

Squillitique.  [Scilutis.]  Nom  qu'on 
donne  à  divers  mcdieamcns. 

SquimanCIE, /./.  [^nc"7«  ]  Quclqucs- 
unt  difent  fyuiamtu ,  nwt*  l>o"f 
tfyMMHeù.  Voie*  îftninMfw.  Mrs  de  l'Académie 
écriTcnt  rua  8e  Peuif*. 

S  Q  V I R  R  E ,  fikim,/.  m.  [Sdumu.yTvtms  de 
Mididn  Se  de  Chirurgien.  On  «crit  Ptan  &  VtMf , 
mais  on  prononce  fyuirrt.  Le  linun*  eft  une 
tumeur  contre  nature ,  qui  eft  dure  feili  douleur , 
Ce  faite  d'une  Immeur  mélancolique  «BtUieue. 
DtGori.  (Guérir  un  fquirrc.  ) 

SqUIRREUX,  SouiRHEVif,  oJ/ec- 
tU:  \SqmrTofri.\  Qui  cil  d'un  Iquirrc.  Q»>  eft 
enflé  contre  nature  ,  qui  <  «  dur  fans  douleur , 
8c  *àit  d'une  humeur  mélancolique  naïuicUe. 
(Cell  me  dirpofiHoa  fquiifeufe.) 


S  T.  [  Tcct ,  ehmuttfct ,  /avttt  /ûif  jwr.  ]  Tenue 
indéclinable ,  dont  on  fe  fert  pour  commander 
qu'on  faffe  filcnce  «  qui  iîfnifiB,  /enr.  (  St« 
le  voici.) 

S  T  A. 

.StABILIT  t ,  /./.[  StdiilitâS  ,  frmÊêtS 
eanfiûrtM,  ]  Mot  tire  du  Latin ,  état  &  condition 
ferme  ,  fiable  &  durable  de  quelque  chofe.  (It 
parla  dç  la  faintcté  &  de  la  Oabilîié  du  mnriage, 
qui  ne  peut  ctrc  rompji  que  par  I.t  mort.  FUch. 
Commtnt.  l.  z.  i  '..  /y.  \'i:cLi  de  rt.ibilité.  )  On 
dit  au  propre  ,  la  lljbilitc  d'un  édilîce  ;  &  au 
figuré,  la  tlabiiiié  d'un  Etat,  la  habilité  det 
Lois  ,  la  habilite  de  la  Jufiice  Chrétienne. 

STABLAT,/.n.  \SuMim^  Demeure  que 
font  les  paifans  des  montagnes ,  dans  des  étaUe» 
oii  ils  paflent  rbiver  avec  leurs  beftiam. 

Stable,  Ui.  \Staiiia ^ Jumiu.\  Ferme.' 
Qui  ne  branle  point.  SoGde.  fits.  Chofe  fiable. 
(  Ctla  c(l  Jlabîe  aut.int  qu'il  le  f.mroit  ctrc.  ) 

SudU  ,  fipniric  d'ordinaire  aî^uTC  ,  duraklt  , 

pcmamnt.  (  l'nc  fortuoe  ftaUe,  uueljmtiaUe* 

une  lufticc  Hable,  &c.  ) 

S  T  A  r  H  Y  s.  [Sudu$.  ]  Nom  de  fleur  qiâ  a 

une  odeur  forte» 

bTACTt./OT.  [ Stj<lt.\  Terme  de  Ph^r- 
auà*..GniSt  qui  fe  tire  de  la  myrrhe  fraidie^ 
pilîe  avec  vn  peu  d'eau ,  ou  preflurée ,  de  qm 

eft  tris-odorante. 

Stade,  f.  m.  [Sud'ium.]  Mot  qui  ^nent 
du  Grec.  Quelques  Auteurs  de  la  dernière  clafie 
font  le  mot  de Jljde  fcminin  ,  mais  mal.  Le  fiade 
étoit  une  mefure  de  cent  vingt-cinq  pas  à  cinq 
piez  pour  pas ,  mais  le  pié  étoit  plus  petit  que 
celui  de  Roi  d'environ  un  quinzième  ou  ua 
feiliéme.  jlU.  Rem.  fur  Id  raraiu  du  dix  mille, 
f.  4yS'  L«  ftwle  étoit  particulier  aux  Grcci, 
fc  avoit  cent  vingt  pas  Géoawtiiques.  Voiei 
Sanfon  ,  Avis  fur  la  rtmarqutt  m  FtHOimm 

Je  n  avoit  pas  fait  un  J!aJ*  qu'on  m'tptIU,  MU 
Luc.  t.  2. 

Stadt.  [  Ârta.  ]  Le  lieu  où  l'on  s'eier^oil  à 
la  courfe.  (  Les  enfans  capti&COHmrcotleAade. 

Abl.  Rctr.  des  dix  mille.) 

Stade  ,  f.  m.  [  Siadium.]'Tttmt  itArduuSt: 

C'cft  une  efpéce  de  théâtre,  coapofi  de  plu- 
fieuTS  degrés  ,  fort  long. 
Stadhouder',  de  Stabdouoerat.  Voies 

STAGi,/in.  [  Rtpdintia.  "]  Terme  de 
noinc.  Rcfidence  pendant  un  certain  tems  prefcrit 
par  les  ftatuts  d'une  E2,'î("e.   (  Faire  fon  fiai;':. 
Mon  ftagc  eft  fait.  On  l'ipcllc  en  quelques  «i- 
droits  rit;ou.-eiijc.  ) 

Stagnation,/./.  Terme  de  Médecine, 
CoQe&ion ,  amas  ,  congeftion  de  fang  ou  d'hu- 
meurs qui  n'ont  pas  endérement  perdu  leur 
mouvement  proneilif  dans  les  vaiffeaux  ,  mais 
qtû  y  circulent  lentement ,  foit  à  caufe  de  leur 
abondance  ou  de  leur  épaiffenr ,  fott  eu  cooCt- 

Juence  du  vice  des  tfiaus  par  kfqmls  eBea 
oivent  pafler. 

StaiBOUC  y  f.  m.  \  Rupicapra.  '\  EfpCCC  de 
chamois  dont  on  connoîi  l'âge  par  le  nombre 
des  nœjJs.  Acad.  Fr. 

Stalle,  /  «.  On  apelle  ainfi  dau  le» 
EgUfi»,  lei  fiegtt  de  boit  qjin  font  aniout  dit 
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Choeur,  dont  fe  fond  fe  Icvc  &  fe  bai/Te  ,  &  j 

for  Jcfque/s  font  iffii  /es  Cli.inoiri'4  &  antres  I 

EccÛtiaAiqires  ,  de  mùme  que  ics  ReJi^icux  &  I 

Refigteufet  dunmr  ft  eélâtralion  de  /'Office.  I 

StaMBNAS,  ou  fiaattiuù  ,  comme  écrit  | 

rAcadcinie.  [        j  Terme  de  Afarùu.  Pièces  | 

de  boù  courbe  do  part  &  d'autre ,  en  fonae  de  | 

genou  ,  qui  iêrTnit  â  h  con&uâîoo  d'bn  | 

f  STA  m  PB,/./.  {Imago  txcufa  tx  are.  ]  II  I 
y  a  des  gens  qui  dirent  u.tc  flampe ,  pour  unt  I 
tfl.mpe  ,  mais  mal.  Tous  ceux  qui  ont  éciit  de  | 
H  Pu-inrurc  ,  dirent  &  écrivent  um  ^Utmpt, 
Voïcz  </<  PiU^  ,  Convtr,  d*  Ptinture. 

STANC£,/ryr  [  Stmplu.  J  Terme  de  /'oty'iv 
Françoi/t ,  qui  vient  de  l'iulien  fimma,  U  qui 
Jigoi£e  dtmtuf*.   Cell  tu  cemin  nombra  dé 
vera  arrêté ,  comme  de  quatre ,  de  <ix ,  de  ïmà. , 
de  dix ,  de  douze ,  &  de  plus  quelquefois.  La 
Jlantt  cfl  auffi  un  certain  nombre  de  vers  ;m;).iir , 
de  cinq,  de  fcpt ,  de  neuf,  de  onzv  ,  ou  de 
nreue.    Les  /hni<s   font   ordinairement  en- 
joîiécs ,  ou  férieures.  (  Faire  des  ilanccs.  Corn- 

Eifcr  des  fiances.    Finir  des  Aanccs.  Voicz 
-deflit»  U  Fia/t^tMn»  ftanfoifit  t.  ^o. 

hn  fMttt  avec  giaca  wiMBt  )  Mnbcr» 
Et  1*  «w  tu  k  vta  «'«a  flM  «ajtnfccr. 

STAVQVM.f  /./.  f  Scapus  ,  trais  aaehorg.  ] 
Terme  de  BUfbn.  C'eft  ta  tige  droite  d'une 
ancre. 

STA^■T^  ,  StantÉe  ,  a<//.  f  A'o/J  manu  perfec- 
tion tieiinc^nn .  Prononcer  jlj/ui.  I  cr m'j  Pein- 
ture ,  qui  vient  de  i'iiaiien,  fie  qui  ne  le  dit 
ordinairement  qu'au  aufia&fi  p  mut  dire  ptint. 
QuieA  beaucoup  £m ,  mais  qui  ne  parent  point 
iravailU  d'une  main  libre.  (  Ouvrage  Aanté.  ) 

Staphilomb,/  m.  MalacS*  de  IVsU. 
Tumeur  ipn  a*deve  iur  la  cornée  en  manière  ib 
grain  de  railla. 

StaPHIlOdenbron.    ArbriïTcau  dont 
les  rciiilles  font  fcmbJables  à  ceîfcs  du  (iircau ,  I 
ou  du  frcne  ;  &  dont  l'écorce  donne  envie  de 
VOni:r. 

STAfMisACRiA,  qg'on  nomme  en  Fran- 

f  oif  Atràt  tit/x  poux.   [  Herba  ptdituUris,  J  On 

remploie  aufl  dans  les  niaAicaiioaa  pour  âire 
cnner. 

StaK,  inSiÊM^f.m.  Mefure  des  liquides 
doBt  00  fe  lèn  i  Fkmnce ,  dans  la  Calabrc  & 
dafli  la  PoSillé. 

Cefl  aurtî  une  mcAire  des  grains,  en  ufaee 
dans  ptudcurs  villes  d'Italie  ,  comœ  i  Venile» 
à  Livourne  &  à  Lucques. 

STAROSTS  ,  y!  Jn.  \Starofla  ,  prortx,'\  Mot 
Polonois.  C'cft  le  Gouverneur  de  quelque  place 
en  Pologne. 

STAitosTil,//  [lMr»/K«.]  Mm  Polonois, 
(pii  veut  iàn  Péieâduë  du  Gonvemement  du 
StaroAe. 

Stase, /ryi  Terme  de  MèJccint.  Sôjour  du 
fang  ou  des  humeurs  dans  quelque  pirtie  du 
corps ,  où  elles  foit  fi  engagées  &  â  arrctcet 
jurqiies  dans  les  pl  is  petits  vaiffieaux,  qn'eilea 
y  perdent  leur  mouvement  progrelCf. 

S  T  A  T  F  R  F  ,  y:  y:  [Suurm.l  Voîes  BtdMU 
M/UHaiiu  I  &i  ptfon. 

La  difôrenee  étoit  grande  entre  flattra , 
tnttina  ,  &  titra.  Uira  croit  ^unc  balance  com- 
pofêe,  comme  les  nôtres,  de  deux  bailiiis, 
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d'un  <\j3u  ,  d'une  langi.cttc  ,  &  chalTc,  Tra/ina, 
ceîo.t  pri'prt-menf  Ja  languette  de  la  balance 
qui  marque  i'é^alité  du  poids.  Et  fiattra  élOlt 
chea  les  kooiains ,  ce  qu'e/1  parmi  nous  la  ro- 
maine .*  mail  au  lieu  du  crochet  qui  porte  ie 
fardeau ,  il  y  avott  un  badin.  Svatmit 
164.  €f  tes. .  .  , 

Sut/n,  fi  m,  [S/attr.]  Ancienne  monnoîe 
qui  pefoit  demi-once  Romaine ,  &  qiû  valoit 
environ  }o  Ibif  de  notre  monnoie  de  France. 

S  T  A  T I C  É ,  yr  w.  [  Siiiiiet.  1  C'eft  une  forte 
de  fleur  gris  de  lin  ,  qui  vient  en  forme  de 
houpe  ,  &c  qui  fleurit  en  Août ,  en  Sf prcmbre 
&  en  Oâobrc.  (  Le  flaticé efi  beau  &  agréable.^ 
Station, Stdùo. ]  Prononcei fitàon* 
Paule  qui  confi/fe  i  s'arrêter  qtKlqae  tem  dan* 
in  lieu,  (Quand  il  voîage,  il  «t  plufieut* 
JbtioBB  pour  fe  repolêr.^  , 
Station.  \Stat'io.'\  Terme  de  Giomttrie  PrédfHt, 

IO:i  le  dit  des  difcrcns  endroits  où  l'on  s'arr&e 
pour  tjire  des  obfervations.  (  On  ne  fauroît 
nn;Uiri;r  vnc  djilance  inaccc^Tibfc  que  par  deux 
Hâtions.  IJ  fjut  faire  plufieurs  dations  pour  faire 
la  carte  d'un  païs  particulier.  ) 
Station ,  terme  de  Préditaïutr.  C  eil  l'engage- 
ment contraâé  de  prêcher  FAvent  OU  le  Cmuio 
dans  telle  ou  telle  Egltfe. 

Station,  /./.  [SiJtio,   Terme  JP£g/ifi.  EHe 
confifle  à  vifiier  avec  dévotion  une  ou  pluiîeur* 
Eglifcs ,  un  certain  nombre  de  îours  8t  de  ibis  , 
&  V  palTer  quelque  lems  en  prières  ,  afin  de 
fléchir  la  colère  de  Dieu  ,  &  d'obtenir  quelque 
grâce  de  fa  mifcncordc.  (  On  dit  que  Tufa^c  des 
jhrinnt  rCcd  p-)s  moins  .incicn  que  l'Ei^lilif.  On 
doit  faire  fcs  D  r  .  -'.  T  rt  dcvorcrnent.   1/  y  a 
une  Ildiion  à  Notre-Dame.  )   On  apclle  anflî 
/ation ,  la  prière  que  l'on  va  faire  dans  J'Eglild 
même  qu'on  delTert ,  quand  on  fort  du  Choeur 
pour  aller  faire  cette  prière  dans  la  aef  on  autre 
endroit  de  ladite  Egiife» 

Sttfion.  [  Staiio.  ]  Ce  mot  fe  dît  en  terme 
A'^-'ironorriit ,  6i  en  parKint  de  certaines  Pla- 
nches. C'eft  un  mcmc  endroit  du  Firm.iment , 
oii  l'on  voit  durant  quelque  tems ,  Mars  ,  Jupiter 
&  Saturne.  Ainfi  on  dit ,  (  Station  de  .Viars ,  de 
Jupiter,  de  Saturne.  ) 

Statio.n.nairf,  [  Siationarîuf.  ]  Pro- 
noncez Jlaeiomre.  (. -■  mot  le  dit  en  terme  d'.-fp- 
tmnmi*  «  en  parlant  de  Mars ,  de  Jupiter ,  de 
Saturne ,  lorsqu'on  les  aperçoit  feus  un  mine 
endroit  du  Firmament.  (  Mars,  Jupiter  dc  Satune 
fijnt  ftationnaires.  Roh.  Phi/.  ) 

Stjiior.n.ùrt  ,  eJi.  Fpitcte  qu'on  donne  à 
certaines  (îé»rc$  contir.uv";  tjui  dépL-ndcnt  d'une 
difpoûtion  particulière  l'.v*  i  >  &  des  .ili- 
mens ,  &  qui  régnent  plus  coaliamment  6c.  plus 
généralement  que  les  autres  pendant  «oc  ou 
plufieurs  années. 

Statique,//  [  Siatica.  ]  Ce  mot  eft 
Grec.  C'eft  la  fience  des  poids ,  du  centre  da 
gravité,  &  de  l'équilibre  des  corps.  (Entendre 
la  ftatiQUC.  -Savoir  fort  bien  la  (latique.  ; 

L'iud-'^li.irpu.  [//xJr.^/.'tricj.]  C'ert  la  ficRce 
qui  cnfcigne  à  eonnciire  les  corp';  pel.ins  fur 
des  corps  liquides  ,  avec  la  coniparaiioa  des 
ms  de  des  autres. 

StATMEISTRC,   r.  "t.   [  CoaJrninijlrator.  ] 

Mot  AIcmand  devenu  François ,  &  qui  fe  dit 
m  parlant  de  la  ville  de  Strasbourg.  C'eft  un 
Gentilhomme  d'ancienne  âmille ,  qui  gouverne 
la  ville  avec  les  Ammsïfires  qui  en  font  les 
Echevifls.  (  Les  Siatmeiftres  n'ont  pas  tant  de 
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pouvoir  dans  le  |;o«verncfflent  de  cette  vHIe 
«juc  les  Ammeiftre^.  ) 

S  T  A  T  O  U  n  E  R  ,  /.m.   f  Lti^ntris.  ] 

Chef  Hc  1.1  RcpubliOMC  tic  [-.ulan:;!.-.  Lts  Lmîs 
avo:cnt  abiîli  cette  Ch.iri;e  ,  mais  ils  la  rcctec- 
Tcnt  en  laveur  de  Guillaume  III.  dernier  Roi 
d'Angleterre ,  &  le  dcclarcrem  Sutoudcr  ktrf 
diuire ,  honneur  qui  n'avoit  ctc  cont'cré  à  aucun 
de  fes  prcdficcffenrt.  Sa  dignité  s'apclle  Surou- 
^fjt  U'autrec  dérivent  Siadhmidtrat ,  U  c'eft 
la  meilleure  ortographe.  M.  fAthi  Riynal  a 
donné  en  1747  une  Nifioin  du  SfihouJtrat ,  oîi 
fAvunf  cft  plus  Peinire  qu'Hiltoricn  ,  &  ou 
la  vérité  eft  prefqiie  toujouri  facriAée  i 
riawgmatioB. 

(  Le  StéttaJtr  M  Hpfande» 
El  MM  d'aiMN*  Rodemou, 
Difeitt  tout  qoaad  an  Inr  mi- 
D'allft  âu  fecou»  ih  Mm, 

Se  ne  fi'iroi*^ 
Loi^i^  li.-  i.wnJ.  y  COiMaUldt, 

J  en  roouifots. 

StATOUDERAT,  on  plutôt  S(adki'tiJ:ral , 
d'unité  du  Stadhoudcr.  Cette  dignité  tut  établie  , 
C  ";:in  ,:  h  publique  numc  dc  Hohndc  ,  fur 
les  i.iLris  (' c  1.)  PiiliT.ii'.cc  T' p-i^.noîe.  Il  v  a  eu, 
depiiib  I  i.i-"ib'.l-'i.iiii;iit  la  Ktpuhîi  ;uc  <1-  S 
Provinces-Unies  ,  lix  periiinrics  qui  i  p. iiTu  :<> 
le  Stadhoutlerat toutes  di;  la  iii^i;  '  :  '  .  li  11  : 
Cuillaome  1.  Prince  d'Orance  ;  Maurice  ;  hre- 
deric  Henri ,  frère  de  Maurice  ;  Guillaume  II. 
fils  de  Frédéric;  Guillaume  JII.  fils  de  Guillaume 
II.  6e  Gmllanme'ChaHcs-Frifon  »  Prince  de 
Kaffira,  élu  en  1747. 

STATI; A I  R  F. y:  m.  [  Staluarius.  ]  Cc  mot  qui 
cft  iM  du  Latin  ,  fii^nifîe  ,  ttlui  fui  fuit  Jts 
fiatuts.  En  fa  place  on  dit  orilinairemînt  fcu/n- 
teur.  (  Il  n'y  eut  jamais  de  iLiiu  urc  L;ui  ,  [>  n;r 
aprtndre  à  quelcun  la  manière  de  taire  une  ilaïuc, 
M  ail  donné  cette  lc{oo.  Jn  A  foifir,  3  fart» 


Vn  Van  de  miThn  ftoii  ft  beau 

"•.l'un  ^atiutre  en  tir  rn-.;'V--e. 
j'en  icia,  dii-i1 .  '■■  •■i  •  ..i, 
S«ta-i-U  Dkh,  ublc  ou  cuviic  i 


SlatUM'l  ,f.f.[  Mjuntif.,!::.'.'].:.  ]  Ceâ  Tait 

de  faire  les  ftatuef.  La  iculpture.  On  apelle 
encore  jidtudin  ,  la  natîete  dépof(^  pour  fiûie 
des  Aatues. 

Statue, //[  Sutam  ffmalaerum.  ]  RgUTC 
de  métal ,  de  bois  ,  de  pierre  ou  de  marbre  , 
qui  reprétentt  nue  perfonne  d'un  rare  mérite , 
ou  qui  a  fait  quelque  belle  aOion  ,  &  qu'on  met 
ordinairement  en  un  lieu  public  pour  faire  reffoii- 
venir  le  monde  de  la  perfonne  qui  s'eft  (îgnalée 
par  fa  vertu.  Faire  une  ftatuc.  On  drcffa  des  fta- 
tiiL-s  à  ceux  qoi  fc  fu-ti.ilcrcnt.  jlht.Arr.l.  i.  (Les 
Dieux  du  Pav.ii'.irnie  n'étoicnt  que  di-s  ftatues. 
Une  ftatuii  éqiieftre.  Le  Ci>!:>iTc  de  Rculcs  ctoit 
une  ftatui;  du  Soleil ,  haute  de  70  coudées.  ) 

Siatui  pèJijht.  C'eft  une  ftatuc  en  pied  ou 
debout.  StMuê  tfutjirc ,  c'eft  celle  qui  rcprelcntc 
un  homme  i  cbcval. 

S.'.iiuî  eunlt.  C'eft  celle  qui  reprcfenie  un 
homme  dam  un  char. 

.Sfjff/f  j./4-oriV«« .  celle  qui  fous  le  wrobote 
de  la  tipure  humaine  ,  reprcfenie  des  flemes» 
aes  divinités  ,  &c.  ,  .  « 

Stéiui  hydrauU<,ut.  C'eft  celle  qm  ffit  d-ot- 
nement  à  w»  fiwi»iiie  ,  «t  qw  fait  loiee  da 


S  T  A.     S  T  E. 

jet  ou  de  roliin^t  par  quelqiï'une  de  iês  parties; 
SM     1.  :  '.;.'.-.  c:'eft  ceilfl  qui  eA  beaucoup 

plus  h-iiiic  qi.'-'  n.iture. 

S:.:i::c  l'f:'-::ii.  (^'dfl  toute  fî;'ure  d'homme 
qui  t.iit  l'ohce  de  colonne  fous  un  entablement. 
itaïuc  Cayatt^iie ,  c'eft  la  fiatuë  d'une  hamt 
qui  fcrt  au  même  uf.i^e. 

Agciïlas ,  Lacédémonien ,  ne  voulut  pont 
foulrir  qu'on  lui  érigeât  des  ftatncs ,  ti  qw 
Ton  fît  ton  portrait ,  parce  que  ee  font  nos 
aâions  ,  &  non  point  la  peinture ,  ni  la  feuip< 
ture  qui  doîvent  nous  rendre  immortels.  Ce 
Roi  doit  ialîniment  plus  aux  foins  de  Xén  ';iVo.7, 
qui  en  a  fait  l'éloge ,  qu'il  n'auroil  «in  aux 
Peintres  &  aux  Sculpteurs  :  C/nui  tnim  .Wr.o- 
phomif  /..'•i!I::s  in  o  kt'^t  Ijudandn  fjciH-  omncs 
imj^i'US  o'ii::i,i-;:  ;V.;;r. .  ■  , .;r  cV.^.',  /.  /. 

ep.  12.  Uome  ctoit  remplie  de  ftatuci ,  &  le 
nuinbre  cn  ét«l  fi  grand,  que  fon  avait  de  la 
peine  d*aler  en  diariot  dans  les  nws  qui  étoient 
d'ailleurs  fort  étroîtci.  Ces  fiatuës  devinrent  û 
coommnett  que  cent  qui  en  étoien  dignes, 
les  ncgtigeoîent ,  comme  n'étant  plus  la  marque 
&  la  recompenie  du  vrai  mérite.  On  demanda 
un  jimr  à  un  illuftre  Romain  pourquoi  on  ne 
viihiit  point  fa  ftatue  dans  le  public  ?  llrépondit 
(  au  r.iport  d'Aminian  M  irceuin  )  qu'il  airooit 
beaucoup  tnieuv  qu'on  lui  lit  telte  quertion, 
que  d'eriendre  des  gens  de  bien  lui  lieniander 
pourquoi  on  lui  avoit  acordé  cet  honneur. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  fe  remue  peu  ,  5c 
qui  ne  s'émeut  de  rien  ,  fu*  c\j:  J}jil:.' 

\  Statuer,  v.«.  \5iuutrc.]  Terme  de 
PaUls.  Ordonner.  On  fe  fen  quelquefois  luffi 
de  ce  owt  dMS  U  eonverfadon.  (  Il  faut  fiatucr 
fur  cela.  Il  faut  bien  ftatuer  fur  quelque  cbofe.) 

S  T  A  T  u  R  F  ,  ff  [  StJturA.  ]  Ce  mot  fend>l0 
un  peu  vieux  ,  &  cn  la  place  01»  dit  ordina'ire- 
men  iidlt.  (  Les  b.il  inr.s  l'ont  ii  pi'U  ptcs  de 
la  ji.Hurc  &  du  teint  des  hommes  de  Hrance. 

r,Kt.i.iG.) 

Parmi  les  nommes ,  ceux  qui  excedoicnt  notre 
ftaturc  ordinaire  ,  croient  nommes  dlCl  hs 
Latins  rafi*  torpot*.  S.  Evnuuuut  e«v.  mâUt. 

Statut,/ M.  [^Mwmin.]  Règle 6c coof^ 
titiition  .fequelcpie  Fondateur  d'Ordre  Religieux. 
Ordonnance  8c  règlement  pour  quelque  corps , 
pour  quelque  Coinmunauté  de  gens  de  méiicr, 
que  doivent  };aidcr  ce  corps  &  cette  commu- 
nauté pour  (e  maintenir  ,  &  tjjrc  rintCrit  du 
public  &  le  leur  propre.  (  Les  flatuts  des  corps 
de  métier.  Garder  les  ftatuis.  Les  Jurez  des 
corps  de  métier  font  ferment  devant  le  Procureur 
du  Roi  du  Châtclet  de  faire  ohfervcr  les  flatuts, 
&c  d'alei  pour  cela  en  vifiie  dans  les  boutiques  it 
les  maifons  des  maîtres  de  leur  coamunanté. 

Lin  aaire  compilant  Concilti  fil  Dccrm , 
Bulei,  Suuut,  Caiwm,  OttSunfi.inc»,  ArrcH, 
Pont  tam  les  dévokw  fwBaii  qucLiuc  chiriix. 

PiMi  MM.} 

S  T  E. 

StIatites,  nom  d'une  forte  de  pierre. 
Ce  mot  vient  du  Grec  «««f ,  graiffe  ,  lard ,  8c 
déiîg^  «ne  pierre  adipeufe  en  forme  de  lard, 
ou  Uen  UM  lettc  fébacée.  PItn*  en  bit  nen- 
tion ,  L  37*  cA.  XL  U.  Pott ,  q«  a  fait  fur  et 
futet  une  differlMion  curieufe ,  imprimée  dans 
les  Mémoires  de  l'Aca  démie  de  P-jrVm  pour 
l'année  1747  ,  décrit  ainft  XcIUaum.  C'ed.dit-il, 
une  picna  awllc ,  dou  U  luifacc  eft  ^&nte , 
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&  qui  i  rattovchcmeiir ,  reScmUe  au  /avon , 
midiocntaeat  peùuu»  f  plus  ou  moins  tTaafpa' 
nan\  propre  i  itre  ick'e  Se  trarailli^e  avec 
des  oatu»  de  (sTf  d'une  couleur  btanchc ,  plus 
ou  jnoîfls  cendrée ,  ^ftaUfiiefols  vcrd.lrrc ,  ou 
fli^rquetéo  de  diyerCes  taches  ,  'fiune  auffi , 
couleur  de  fafran  ,  ou  enfn  noir.îtn-.  Le  vrai 
nom  de  jléatius  ne  ff  donne  p!us  .iiifourd  liiii 
<ju"i  ceffe  mificrc  qui  nous  vient  de  l.i  Ci';ir)c, 
où  on  /ui  donne  toutes  loncs  Je.  fi.Hircs ,  âc 
d'où  elle  nous  eft  ainfi  envoii-e  toute  /jv"""'^''-'* 
.   STÉATOcéLe,/:^.   Efpéce  de  faufTe 
liernic.  Tumebr  du  (crotum  ,  ciufSe  jnr  une 
jnati^  /emblable  i  du  Tuif. 

STtATOHK,^m.  Efpéce  de  tumeur  qui 
ne:chaiij;e  pas  fa  couleur  tiaturelle  de  la  penu  , 
&  «jui  renferme  une  matière  fcuiblable  â  du  T  it'. 

Stecas.  PJanrc  dont  (es  epis  j;;iTrjs  de 
fleurs  /;>nr  en  nf!T;^c  en  Alcdecine  ,  «lui!  le 
.▼ertigc  ,  d.;ns  ;  i  paraufi^-  &  dans  rapojdivv  c. 

$TEEM,y;iD.  foids  de  flnbut,  qui  pefe 
Imit  Itvnc. 

STEGANOGRAVHtB.  [  SugtH»gr^pkia.  j 
Sicoce  qui  ipreod  i  tertre  en  chiire.  Tritheme , 
V^emie,  les  Pcies  Nieerou  <i  Schot  en  ont 
fût  des  tnttez. 

STrcNOTfQtf»,  A^f.  Terme  de  -1A',A.,/!f. 
Medic.iment  propre  pour  rcflerrer  les  onliccs 
des  vaitTe.iux.  /J  convient  dani  les  hémorroïdes 
&  dans  la  difTentcric. 

S  I  ^  K.  A  .s  .  /:  m.  V.cCuTc  de  Knl.Tii.le  pour 
les  liquides ,  &  particulièrement  pour  les  huiles. 
Le  ftekan  comieut  t6  udngles ,  eu  ]ï  pinies 
de  Paris. 

Stélaos,/».  Droit  qui  fe  lere  dans  les. 
flHieliés  liir  les  grains. 

•  SriLictitSES,  /  m.  Crpjce  de  |»erre 

longue  &  greffe  com-ne  le  doii^t.  Elle  eA  dclli- 
Cativc,  5c  prosrf  pour  nerii  t  r  les  dents. 

ST  É  L  f  O  N  A  rj'.m.  ou  Jlcihni^!.  \  .-i  :  .■■'nilus.] 
Terme  de  Drmt ,  qui  vient  du  Latin,  (,'ell  un 
crime  commis  par  un  faujt-vcndeiir ,  qui  vend 
ou  qui  cède  une  même  chofe  à  deux  diférentes 
pertonnes.  (  ComiBetie  an  flâioaat.  Etreacol^ 
deâélionat.) 

On  commet  nnff  le  fléfionat ,  (orfque 
foa  donne  en  gage  la  chofê  (Tautrui ,  ou  lorfque 
Foo  vend  une  choië  pour  une  autre  d'une  valeur 
inférieure  ;  par  cicmple  ,  un  vafc  de  cuivre 
doré  pour  un  r.ife  de  \cimi.il  doré.  \'oiCz  le 
litre  de  y.'.-.'. On  C'iiii;)rk:nûit  autrefois  plu- 
iieurs  cas  qui  ne  palTcnt  point  âii;oiird'hui  pour 
flélionat  ;  ainfi  un  homme  qui  cnnrrac^c  p!u(ïeurs 
llipotéqucs  fur  on  mùme  fond  ,  n'el)  point  ûé- 
lîonataire;  U  qmnd  le  flclionat  eft  bien  conftanr, 
on  le  punit  par  amende  pécuniaire ,  8e  ncme 
par  amende  honorable. 

STÉLIONATAJRF,/m.  [  SuUlortatarluS.  ] 
Celui  qui  a  commis  un  llélionat.  (  C'eû  un 
flélionataire.  ) 

S  T  E  N  o  M  A  G  R  A .     pécc  de  minéraL 
StkntÉ.  V'oÏci  jîanti. 
Stentorée,  adj.f.  Epitétc qu'on  donne 
â  une  voix  extrêmement  forte.  Ce  mot  vient 
de  Stentor  qui  le  ûifoit  entendra  au-deffus  de 
cinquante  hommes ,  félon  Homère. 

STÉRiocRAPHK, L'ttt  de  ttaccT 
les  figures  des  folides  fur  un  plan. 

Stéréo  ^!ETRIF.  [St:i<oniana.'\  Ce  mot 
eft  Crée.  Ccft  la  troifiéme  parrie  de  la  Géomé- 
trie ,  qui  enfciçne  à  mefurer  la  folidiié  des 
corps  pour  favoir  ce  qu'ils  coniieniieitt  ,  fle  ce 
Tem*  ///. 


S  T  r.      s  T  I.  c^i 

comme  font  \&s  ciibes  , 
les  globes  t  les  cifindrcs*  les 


qu'ils  p>:  il  vent  pckT^ 
les  prJ'mcs , 
cônes,  &c. 


SrtftiOTOMrif  f.f.  Siencf  qui  cnfcrgn* 

Ia.li!âion  des  foliies. 

'  S  T  E  R  r  L  E ,  aJj.  [  Stcrilis.  J  Ce  mot  fe  dit 
des  c  .'^I^  s  &  dos  perfonnes ,  flc  veut  dire, 

ne  t'r.T.i'.u!  rien  ,  qui  nt parti  aucun fmll,  (Terroir 
/KTJ.e.  P  lis  rterile.  Femme  flerile. 

•  Sic-iU.  [  Sitritls  ,  infdix.  J  Ce  mot  fe  dit 
élégamment  au  /i_r;iiré.    (  JA-f  latro  f'rnc  fort 
JlttiUt.  Arnauid'AniM.  C'cH-J-dirc,  elles  font 
vuides  des  chofes ,  elles  ne  font  pas  aflcz  rem^ 
Son  tfpnt  tfi fiailt.  Ablattt.  C'cft-â-dire,' 
il  ne  produit  rien.  Il  a  peu  de  penfées.  II  a'cK 
point  abondant.  L'amitié  des  gens  de  Icttret 
eft  quelque  chofe  de  bien  flerile.  ) 

S  T  t  R  I  L  E  .M  E  N  T  ,  adv.  \  ^'c  .      '  ,  r.-.'-.  i.  J 
En  fli-riliti;.    (  EUe  vécut  {\crUcnM:nt   J.s  dijf 
premières  .TnnJes  de  Ion  m>iri.iL;c  ,  n-.i ^  .■  ti  rcc 
prières  &  de  bonnes  oeuvres.  Dieu  U  béait 
6.:  la  rendit  .'Vv-ondc.  ) 

Stérilité,  /./  [S'fiHw.  J  Ce  mot  fe 
dit  des  perfon.ieî  &  d:.$  choies.  C'cft  Vopofé 
de  la  génération  &r  de  la  produâion.  (  On  hii 
a  pluficurs  fois  repriTché  fa  Aerilit^.  On  Id  a 
reprefcnté  la  f?cri.'jré  de  h  COMfée.  La  fieriliij 
du  p.i.i  eft  £;ran<ie.  ) 


/j  pcnii::  Je  fuit  ilp':t  n 


.1? 


Avoir  une  grande  fîerilité 


[  .-frr^.'.lij  ir:^(nii 

'  d'tijirir. 

Sterlin,  f.m.  IStif/ï.iffuf.  ]  Ce  mot  eft 
Anpiois,  &  l'on  en  parle  fouvent  en  François. 
C'eil  une  forte  de  monnoie  A.ngloife  qui  cil 
d'or  ou  d'aigenr.  On  dit  unt  tivn^trlin.  Cttt 
un  peu  phis  de  la  quatrième  partie  d'une  livre 
de  poids.  Voïez  VEtat  prtftnt  éTAncttum  ,  e,  i» 
p.       La  livre  O.ctWn  ,  félon  le  change  courant]) 
ar<;c.it  de  France  ,  vaut  environ  14  livres, 
S  T  E  R  N  o  .\  ,  /  m.  Terme  d'A/j.irorr::e.  0$ 

qui  fait  le  devant  de  la  poitrine  ,  61  qui  câ  pfacé 
au  milieu  des  eûtes. 

Sternutatif,  a//.  Qui  provoque  l'c- 
tcrnumcnt.  ISttrimMtrius,}  Le  taW  en  poudM 
eft  fitmufMi/l 

STCRNUTATOiai, /av.  {  MuRamtutum 
Jltrnutatônam.^  Afddicament  qu'on  met  dans  le 
nez  pour  6ire  dtemiier.  Remède  pour  lâlre 
ctemiier.  (Ufer  deftennilatoire.) 

S  T  L 


Stigmate, /.«.  [  Sii^ma.  ]  .Mot  qui  vîene 
du  Grec ,  &  qui  fe  dit  dans  les  matières  de  pieté. 
Ce  font  les  marques  des  doux  des  pieds  de  des 
mains  de  Jefus^Chrift,  que  l'on  dit  avoir  été 
imprimées  fur  le  corps  de  quelques  perfonnes 
faintes.  (Les  fligmates  de  famt  François.  ) 

Stiirnatei.Tcrtfieàc  M^dtcine.  [Purtih  ]  Points 
qui  il  voient  aux  côtcz  du  ventre  des  inledes. 

6  T  r  G  M  A  T 1  s  E  R  ,  V.  a.  [  C jurer io  notart.  J 
Marquer  une  perfonne  avec  un  fer  chaud.  On 
ftigmatifoit  autrefois  les  efclaves  au  front. 

Stil  de  grain  ,  ou  de  grun.  [  Terrj flant^l 
Couleur  jaune ,  faite  d'une  efpéce  de  craie  on 
de  marne  Manche  qu'on  réduit  en  pâtef  5e  qu'on 
teint  avec'  la  dccoâion  de  graines  d'oignon,  faite 
dars  de  l'eau  d'alun  ,  &  tortillée  en  petits  pains 
(;u">in  I.iirt"e  fccher. 

Stfl,  OU/7;.'^,/rCT.  [V.'v 
n^iocie.  .Manière  de  pren 
de  ^e.-  cooipter  les  jouts  de  Tannée. 

Mmnn 


fui.  l 'l'erme  de  (\':ro- 
Tc  le  comrr;..nce.'nfnr, 

y  a 
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l'ancien  8e  le  nouveau  ftile.  L'ancien  ftile  eft  fuivi 
par  les  Protcftans  ,  &  le  nauvcjii  par  les  Cato- 
IiquL'S,  crfluiiedcrordonna:icL!rfu  Pape  (.regoirc 
XIU.  OUI  en  1 581.  retrancha  dix  jours  du 
CalBndner.  Il  eft  étonnant  que  Mcflieurs  les  Prp- 
ItAnlS  t'obilinent  encore  à  Aiivre  l'ancien  ftUe , 
précifihnent ,  parce  que  c'eft  nn  Pape  qni  a  fiût 
la  reformation  t!n  Calendrier  ;  refprit  deportî 
&  le  préjuge  produiicnt  des  chofcs  bien  derai- 
fonnables.  ) 

Stilags,  ou  Stelaoe.  Droit  de  Seigneur  qui  fe 
perçoit  fur  les  grains  qu'on  vend  dans  un  marché. 
On  k  noimne  atiffi  Minage ,  HaUp  &  Mtfuragt. 

SùUJ.  m,  (  Gnomon.  1  ^Ue  de  cadran.  (Le 
ilile  marque  midi.  Le  fiUe  eftfur.troisiieiure$.^ 
S  tilt.  [  Stylus,  cara^  (BSioMS.]  Ce  mot  tt 
dit  en  parlant  de  difiouru  Ceft  U  nanîcre  dont 
chacun  s'exprime.  C'eft  pourquoi  il  y  a  autant 
it  filles  qtie  de  pcrfonnes  qui  écrivent.  Néan- 
iBffîm  comme  ces  diverfes  manières  de  s'expri- 
aier  (édinfent  1  trois  ;  l'une  jimple  ,  l'autre 
un  peu  plus  élevée ,  fie  la  uoifieme  grande  U 
fublime ,  il  y  a  aufli  par  raport  à  ces  nainéres 
trois  fortes  de  flilcs  ,  le  fimple  ,  le  médiocre, 
le  fublime.  Le  ft  lit  doit  être  clair,  pur,  vif, 
coulant  ,  agréable  ,  jufte  &  propre  au  fujct. 
Le  ftile  de  d'Ablancourt  eft[pur  ,  vif,  hardi  , 
agréable  9t  Baturd.  S.Mrrmmt, 

Noiit  ivoni  vta  de  vont  de*  Me^MI  d'un/K/f 
Qui  piffe  en  doux  attraits  TMoCTiM  fit  Viigilc. 

MolUre.) 

Stilc  coupé,  ferré,  ou  Laconique.  [  Stilus 
tond/us.  ]  Stile  difiis ,  bu  Afiatique. 

StiU  ficsui.  Stilc  galant.  Stilt  htroujut  ,  &c, 
piaffer  correâement  &  clairement ,  c'eft  (  dit 
Quîiitifiea  }  être  exempc  de  défittit  &  de  vice. 
Inventer  ëc  difpofer,  c'eft  f  effet  ^ne  fdence 
médiocre:  mais  c'eft  par  l'élegance  du  difcours 
qu'on  fc  diftingue  8c  que  l'on  acquiert  la  rc[)u- 
tation  d'un  parfait  Orateur.  Les  armes  (  dit-il  J 
avec  Icfqueiles  Ciceron  combatit  pour  Corne- 
lin  t  a'étoient  pas  feulement  fortes  &  de  bonne 
tiempe  ,  elles  «oient  encore  brillantes  4e  capa- 
bles faHeXSk  ;  ^  fe  i&t  contenté  d'inftraite  les 

Tiipe5  p?.r  un  difcours  clair  ,  il  n'auroit  pas  vù 
le  Peuple  Romain  témoigner  fon  admiration  par 
des  acclamations,  fiepardesbatemens  de  mains. 
Ce  fiit  par  la  fublimité  ,  par  la  pompe  fie  par  l'é- 
clat de  fon  éloquence  »  <{n*i]  ex^ta  cet  empor- 
tement de  ioic  oC  d'adniinrion  dont  le  Barreau 
retenrit  poor  ton.  Cette  fiiblidûté ,  cette  pompe, 
cet  éclat ,  font  ce  que  l'on  appelle  ftile  parmi  les 
Rhéteurs ,  qui  ne  pouvant  pas  en  donner  des 
régies  particulières  ni  une  juftu  dL'ânition,  fe 
font  attachez  à  faire  connoître  les  vices  du  ftile, 
dont  l'oppcfc  cft  la  beauté  que  nous  devons 
chercher  pour  plaire  &  pour  iaftmircenm&ne 
tems.  Ainniin  ftilc  froid  &c  langôiEuttd^Ut  ex- 
tfénieilieilt.]l£Hit  donc  chercher  tout  ce  qui  peut 
FtainerSe  terern^  agrcnhli:  ;  ce  qui  dépend 
des  orncmcns  dont  on  doit  le  fervir  pour  le 
tirer  de  la  langueur  qui  rebute  fi  tort  les  LeQeurs 
Ce  les  Auditeurs.  Après  avoir  prérupole  cjue  la 
beauté  du  ftile  dépend  des  ornemens  dont  on  fe 
fert  pour  l'embelir ,  on  nous  donne  cette  pve* 
miére  régk ,  quH  1m  fiint  ménager  adratemtnt  ; 
car  un  ftile  orné  également  parfont^  devient 
fimd  8c  inli|nde  ;  il  fitvt  diftribuer  les  ornemens, 
ft  placer  la  parum  de  mime  que  l'on  place  les 
perles  fielcsdiamans  fur  un  habit  que  l'on  veut 
enrichir.  L'uniformité  du  ftile  eft  d'ailleurs  un 
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goût  qui  nous  rend  l'ouvrage  infuportable  ;  ce 
n'eft  que  par  la  variété  des  expreffions  ,  que  l'on 
évite  ralToiiplircmcnt ,  &£  il  faut  quelquefois  s'i- 
loigncr  des  régies ,  fie  ,  comoie  dit  DefpréuK 
dans  te  pnmier  Omnkde  fi»  Art.  PoStiqw. 

I  du  MbRe  aiMir  bs  amoun , 
&nt  cdb^a  fciwHt  ^té^  vos  ^Skemai 
Vn  Me  mp  teal  &  hUïmii  ■Mbaii 
En  — -     '  y  — r  Timif  1  îl  ftnr  inrti  Mm  tid^mm  1 
On  Ut  MB  ces  Amean  an  poor  mtm  Mier  - 
Qol  mîoaa  Ar  on  m  finlleit 


La  féconde  régk ,  eft  qne  le  flile  doits' 


déliberatiî  &  te  judiciaire.  Le  premier  qui  efl 
fait  pour  l'oftentation ,  n'a  d'autre  but  que  le 
plaifir  de  TAuditeur  ;  c'eft  pourquoi  l'Orateur 
déploie  toutes  les  richefles  de  l'art ,  il  en  étale 
toute  U  pompe.  Dans  le  genre  déliberatif ,  il 
fimt  qneia  parure  foit  pins  modefte  fiêplas  fe* 
Y«K;  car  enfin  il  s'a«t  dans  le  Sénat  de  déHbo. 
rer  fur  quelqtie  chofe  importante  ;  il  faut  s'a- 
commodcr  à  fon  mérite  &  au  lieu  oii  l'on  déli- 
bère :  fie  dans  une  alTcmblccdu  Peuple,  l'Ora- 
teur doit  paraître  plus  vif,  plus  emporté  pour 
remuer  l'cfprit  de  fcs  auditeurs.  Enfin,  dans  le 
genre  judiciaire ,  le  ftile  doit  être  phu  grave  Se 
ptnsezaâfiJacanfe  l'exige  ;  finon,  on  doit  Â 
renfermer  dans  un  difcours  pur,  fimple  Arnatarel. 

C'eft  encore  une  régie  bien  importante  en  m;>- 
tiercdclliic,  qu'il  ne  doit  être,  ni  trop  coupé 
8e  trop  ferré,  ni  tropdifus  &  trop  étendu  ;  fie 
l'on  doit  fe  fouvcnir  de  l'avis  due  Lonén  nous 
a  donné  fur  ce  fujct  :  «Ceft,  «t<ilp  Tdon  la 
Mtraduâion  de  Defpréaux,  un  vieeqaïafiHUtt 
H  beaucoup  le  ffcours ,  ouand  les  paroles  ÛMt 
M  arrangées  avec  trop  de  foin ,  ou  ipiand  les  nonn 
»brcs  en  font  trop  courts ,  8e  ont  trop  de  filabes 
«brèves  ;  étant  d'ailleurs  comme  jointes  & 
M  attachées  cnfemble  avec  des  clous  aux  endroits 
Moii  ils  fe  défuniflent.  Il  n'en  faut  pas  moins  dire 
wdes  périodes  qui  font  trop  coupées:  car  il  n'y 
»»  rien  qui  eftropte  daTantaee  lafimnnei  que 
*»de  le  vouloir  compraubo  Jnns  m  trop  petit 
»efpace.  Quand  je  déièns  néanmoins  de  trop  cou» 
«perles  périodes,  je  n'entens  pas  parler  de  celles 
»qiii  ont  leur  jufte  étendue  ,  mais  de  celles  qui 
«font  trop  petites  &  comme  mtitilécs  :  en  ctet,de 
«trop  couper  fon  flile,  cela  arrête  l'efprit ,  la 
y>  lieu  que  de  le  dîvifer  en  périodes ,  cela  conduit 
>i  le  Le£leur  :  mais  le  contraire  en  même  tems 
naparoît  des  périodes  trop  longues,  fie  toutes 
»ces  paroles  recherchées  pour  aloflger  mal  i 
M  propos  un  difcours ,  font  mortes  8e  languiflm- 
«tes  ».  Mais  il  ne  fufit  pas  d'éviter  ces  deux  ex- 
trémité! également  vicieufes,  ilfaut.feion  Vivez, 
ith.  2.  dt  ration,  dictndi  ,  que  le  difcours  foit  lié 
dans  toutes  fes  parties  par  une  julle  conve- 
nance  des  unes  aux  autres  ;  il  doit  couler  MOUW  ■ 
un  ruifleau  lans  intanptHm  dans  fon  cours^ft 
les  chofes  y  doivent  nsûrenatnrellementics  une» 
des  autres:  mais  aufli  cette  liaifon ne  doit pt» 
produire  une  égalité  cnnuieufc  ;  car  il  feroitab« 
furde  fi  le  ftile  étoit  cg  il  tians  la  narration  fie 
dans  la  confirmation.  La  narration  doit  être  tran- 
quille ,  elle  inftruit  doucement  l'Audiseur  :  mais 
la<ui^&au»M  «ftpbs  agitée,  8e  l'Orateur  em- 
ploie dam  cet  endroit  tout  ce  qrfU  t  de  force 
pour  perfuader  le?  Auditeurs  ;  fur  tout  il  f«« 
que  le  ûile  ne  parotffe  point  aieài  ;  il  doi^^ 


t 
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le  fl,lc  afcûé  eft  un  ftilc  énerve  &  fans  force  : 

_  -  .  Se/laaitm  Unia.Kmi 

Jttfieuau  Mimijae. 

Et  par  conftcpcnt  il  devient  froid;  ce  qui  eft 

J ni?.?"'  •     P'"'  "î"'  P"iff2  rend"  e' 

un  d,fcours  ennuieux  &  méprifable  Leftile  bas 
peut  b,e„  être  mis  dans  le  rang  du  fl.fe  froid 

-  la  grandeur  des  chofes  ou  à  leur  pe.itcffe  cft 
bien  languiffant  ;  ainfi  on  ne  doit  perd  re  fc'lon 

.r^f  ^  "V  «««'/-«/.^  /oit  un  /uUrar  ;  l'un  eft 
Scac  é'JaT"  Và'^  D'ailleurs  U 

^a^nbtL      T-^'  principalement  dans  la 

LcleuV^  r  e  ftT""  "'«"^««ent  dans  le 

îlVW  ;■  "'■'^^'^Poulé.cft  vicieux  par  trop 
d  élévation  :  ,|  cft  en  cela  opofé  au  ft.^e  ba,  '^ 
pour  en  connoître  le  ridicule  ,  on  peu  lire  le 

rarquc  qu,  n  avo.t  que  du  vent .  à  un  homme 
qu,  ouvre  une  grande  bouche  pour  fouflcr  da« 
unepcteflure.  Ceuxquiont  rLgina.ion  vive 

géme,  &  ,1,  fe  trompent  eux  -  mSmes  ,  «  en  s'i- 
*magmant  (  duLongin)  qu'ils  font  ipris  d'un 
*en,Koufiafme  &  d'une  /ureur  divine  ;  au  lieu  de 
«tonner  comme  ils  le penfent,  ils  ne  font  que 
!  "  &  badiner  comme  des  cnfans  «.  MaLl 
eit  tcms  défaire  connoître  les  beautez  du  ftile 
aprcs  en  avoir  remarqué  les  défaut».  Le  ftile  doi! 
être  noble  Se  brillant  ;  c'eft  par  l'éclat  des  paro- 
les  que  Ion  eft  d'abord  frapé  ,  &  que  l'admira- 
tion commence  à  naitrc  dans  notre  cfprit  :  mais 
cet  éclat  do.tfefoutenir,  &  même  augmenter, 
s  II  eft  poflible.  Un  éclair  qui  nous  ébloi.it ,  paffê 
légèrement  devant  nos  yeux  ,  &  nous  lai/Fe  dans 
la  tran(^uillité  ou  nous  étions  auparavant  :  un 
faux  brillant  nous  furprcnd  ,  nous  agite  :  mais 
nous  rentrons  bientôt  dans  le  calme  que  le  dé- 
gout  fuit  infailliblement.  La  clarté  qui  naît  de 
1  arrangement  des  paroles  &  des  penfées  ,  eft  . 
àmonfens,  la  principale  beauté  du  ôilc  :  On 
marche  avec  plaiCr  dans  un  beau  jour  ;  tous  les 
objets  fe  préfentent  agréablement  :  mais  lorfque 
le  Ciel  s  obfcurcit  ,  il  communique  fa  noirceur 
i  tout  ce  qu'on  trouve  dans  la  route,  qui  n'a 
rien  qui  dedomage  de  la  fatigue  du  voïagc. 

*  roui  bien  du  haut  ftiU.  Moliirc.  [  rentora 
funt  «  ytrba.  ]  C'eft-à-dirc  ,  yoici  un  langL 
tout  paniculitr.  *  * 

StiU.{  Vfu,  forcnfu.  ]  Terme  de  Prati^ut. 
C  eft  la  forme  de  procéder  en  juftice.  (  Savoir  le 
flile  du  Palais,  du  Ch.îtelet,  &c.) 

•  StiUi  Agtndi  ratio  ,  modus.  )  Manière d'aeir. 
Conduite  Procédé  d'une,  ou  de  plufieurs  per- 
fonnes.  )  Je  connois  le  ftile  des  nobles.  Moliirt, 
(rtorgt  Dandm,  a.  i.fi.  i.) 

V  *«  ^.V'-^^y,'"'y-i£formatus,inJlru3u,.] 
XZ  h  ^'FP«"'"«"'<5-(  "  eft  ftiléen  cela.  Elle  cil 
ftilée  à  faire  telle  chofe.  ) 

n  'r^"""" /"^c  ^'    ^  crudirt.]  Inftruire. 

Dreffer    (  Stiler  quelcun  aux  afaires  de  Pra- 
tique ,  &c. 

•  ^^'a",',  A  "'  ' P"g*'">fulus. ]  Ce  mot 

vient  de  I  Italien  ftiUtto.  C'eft  une  forte  de  petit 
poignard  très-pointu  .  &  dont  la  lame  eft  à  pens 
(  Doiuier  un  coup  de  ftilet.  Le  ftiict  eft  dange- 
reux &  I  on  s'en  fcrt  pour  tuër  cntrabifon.  » 
Tomt  m.  ' 


eic  dn  /^"'•/V"'''  inftrument  dechirur- 
g'c ,  dont  on  fc  fert  à  divers  ufages 

SimJôI;'!"'  ^if^'""-  ^        T"  Saint 

en  mLi,        r""'  P'"'* 

hauteur   ^e    ' ""7^'"""'^''*"*"''^  F" 
hau  eur.  S.  S,m.c„  Sti/iu.   On  le  dit  auffi  de 

quelques  autres  Saints  qui  ont  imité  Su  Simcon! 

Die  a  un  petit  crocodile. 

Stilobate.  Voïez  Pi^dt/la/. 

autrl"""""*'"  •2"'      ^  'a  foWe  d'un 

Ce  rnot  eft  Grec  ,  &  il  fignifie  ^ui  a  U  ^,nu 
d  arrtt^r  Ufing  fi.  y,  r.fcrrcr.  (  eL  fliprique  : 
on  cro„  qu'elle  eft  préparée  avec  du  vitriol  ) 

PaU.s.  Ztdl  une  convention  qui  fe  fait  entre 
des  perfonnes,  par  laquelle  iWe  promet  à  l'au- 
tre de  faire  ,  ou  de  donner  une  certaine  chofe 
dontils  font  convenus.  {  Stipulation  purement 
perfonnelle.  Patm  ,  plaidait,  j  ) 

Stipulant.  [  SnpuUns.  ]  Qui  confraQe. 
Stipuler  ,  y.  a.[Snp,.lan.  ]  Terme  AtPalalt 
Faire  une  ft.pulation.f  Nous  Itipulons  qu'on  ne' 
ne  nous  demandera  point  les  mille  écus  de  nôtre 

tclirc'ho^r)"  ''^«"^  «'P"'é 

le         'i  '''d""*'  "  *"  fept  fois 

le  tourries  Poctcs  emploient  fouvent  ce  mot 
dans  leurs  cents.  Les  Dieux  juroicnt  parles 

ou"r'iI.V  '"  '      "  '■""^"^  irrévocable 
TJ,  t  t  "^'l""'*"'  >  ils  étoicnt  privés  pent 
dant  cent  ans  de  la  Divinité.  "»pcn, 
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STOCkFTCME.  Tok fiche,  r.m.  1  PlCch  r.tr..i 

en  Alemand  &  en  Suédois  lignifie  „„  éLn^  â 
//.Aunpoifl-on;  ainfi  le /lock%h,  eft  une  fo„e 
de  po,fon  que  l'on  faufecher  ,  &  que  l'on  bat 
for,  avant  que  de  le  faire  cuire.  Le  1*  S 
'î'  ^  "  '  "«e  forte  dé 

n'eft       '  ^  bien  affaifonné  ' 

n  elt  pas  mauvais.  ) 

'J£Z.\  ^T  '•Prochent  de 

celle,  de  la  chicorée ,  &  qui  eft  une  efpecede 
jacce  félon  Tournefort.  «^'peccae 
Stoiciin,/™.  [  stoicus.]  Mot  qui  vient 
d  un  terme  Grec  qui  fignific  portique.  C'eft  celui 
qui  s'atacheàla  Philofophie  de  Zenon.  ( "  „ 
Stoïciens  foutenoient  que  tous  les  méchaai 
étoient  fous ,  &  il,  avoient  raifon. 

U  morale  a  dtj  tria  dont  mon  cccur  eft  ttmt  ' 
E.  c  éto„  au„cfo«  l>mour  d«  grand.  cfpriT  ' 

El  ;e  oc  uoure  rien  <k  &  beau  <,u«  Uat  ûge. 

MaiUrt.) 

Stoïcisme  f.„.istoïci/mut.  ]  Opinion  des 
Stoïciens.  (  Le  Quietifme  eft  une  efpece  de 
W//«,<déguifé  en  dévotion.  S.  Evrtmoni.  ) 

Stoique  ,  adj.  Ce  mot  a  raport  à  l'humeur  . 
à  I  efprit ,  à  la  conduite  &  à  la  mine  ,  &  veui 
dire  Siy^n.  Gravt.  Qui  ne  s'ébranle  de  rien: 
Qui  a  une  humeur  particulière.  (  [|  paroiffoit 
avec  une  gravité  floïque  pour  mieux  déguifer 
fa  perfidie.  Abiantoun.  Tac.  Je  regarde  avec 
Mmmm  ij 
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dcî  yeux  aff»  piV"     'i^^""  ^l'-fTamatoIreï 
qu'onapublicicotiirc  moi.  '  . 

ttnc  floique.  (  Cdl.»-dire.u«hoji«»e 

a"i  ne  >'cmev/t      rien  .  qui*  Me huoeurfillgll. 
licrc.  )  On  dit  auffi  agir  ftoîq"*»"»- 
t  Stoudité,  // Voyw/iH«'  [ 

Stomacal,  iwmaci/r .  U'.  L  .î.'...»«a«  <i«.- 

«/w  ,  «fl&.  1  fignihc  fiu  «/i  boa  pour 

T^Jomac.  (  HfinflomaeaLLcdioeolktetteao. 

Stomachiques  fignifie la «toediofe.  D y 

a  des  vc.ics,  &  artères  JlomaehtMUU 

Stohax,/:-.[^««*.]  Çeàuo.  fcftede 

-omme  odoriterante  qui  lint  duu  kipaifi^. 
/Storax  fort  bon.)  ,     •,  - 

StOM,/"'-  C'eftune  forte  de  ndean  qne 
l'on  met  aiw  fenÔues  des  maifons ,  «c  au»  pw^ 
tiem  de»  vohurei  ;  U  fe  roule  de  hu-nieme  fur 
une  tringle  mlf«  en  mouvement  par  unieflort  : 
(nnnJ  on  veut  s'en  fcrvîr  pour  fe  garantir  du 
foLil  on  II-  tire  &  on  ramijetit  à  une  agraffc 
auk«a  au  bas  de  lu  lenStre  ou  de  la  porticrc. 
£b»  Stores  lotit  d'une  grande  conmiodité  <e 
4*iiiie  petite  dcpeoiê. 
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Stradismf  ,f.  m.  r  S.'rjH/mus.  ]  Mauyaife 
difiwlition  de  l'œd  qui  le  rcn  i  louche  &  qui  fait 
regarder  de  travers.  Le  Strabilme  ou  le  regard 
louche  eft  un  défaut ,  &  une  ditormité  :  cette 
diformité  vient  de  ce  que  l'un  des  yeux  pointe 
vers  un  objet,  pendant  que  l'autre  i  en  écarte, 
&  fe  dirige  vers  un  autre  point  de  robiet.  On 
a  prouve  que  la  caufc  or-finnire ,  maisnonuni- 
que  ,  du  Sirabllinc ,  eft  rmegalitc  de  force  dans 
les  yeux. 

•j-STR ACTION,/./.  [DcmiiJ,  imputatio.  \ 
Proooncei Jlraccion  Terme  i'ImfriDuru  ,  il  ie  dit 
lors  qu'on  ôte  avec  la  pointe  Quelques  mots  ou 
qu.lques  lignes ,  des  forme*  Qi^on  tire,  Acqu'oo 
y  remet  dt-s  qjadrats  à_la  place;ce  qû  fert, 
lors  qu'on  ks  doit  imprimer  en  antre  couleur. 

StramomlM,  f.  m.  Plante  qui  porte  des 
fleurs  blanches  femblablcs  à  un  verre  à  boire  , 
iC  qui  eft  un  domûiif,  dangereux  &c  mortel. 

f  STltAMGIfRIK  ,/•/■[  UtiUlcidtun  urina.  ] 
Terme  de  hhdteiiu.  Sone  de  maladie  qui  caufe 
une  involontaire  émifHon  d'urine  fort  fréquente 
&  en  petite  quantité,  quclque(6««vec douIcUT, 

STRAPASifii  .  v.t.[MaU  txei/Mn.]  GouP- 
mander,  maltraiter. 

Stri^aS***  maltr:iiter  de  pa- 

roles :  mats  ces  deux  exprelTions  ne  iont  que 
dans  la-bo«che  du  peuple. 

Stnm^t  ou  Stré^/agoniur.  Terme  de  pein- 
ture ,  eftro{Her.  Un  deffia  Strapaffi :  firapttffontr 
des  figures. 

•]■  Strapontaîn.  (  Estrapontin,  ) 

/-  r,'.'.    L!?.:iiin  jnfiunjîUi.  "  Lit  fufjiendu.  On  s'en 
fcrt  dan<i  les  VailTeaux  ,  âc  dans  les  pays  chauds^ 
pour  fe  garantir  des  tnleaei.  Cet  atvfi  ufl  pnit 
lÏKe  de  carofle. 
.  Voiex  suffi  EJlrjpontain, 

t  Str  ASSt ,  f.f  [  Tomiluamfinaim.  ]  Terme 
de  gens  qui  travaillent  en  feue.  Ocft  la  bourre 
fie  le  rebut  de  In  foie. 

Stratagémf.  ,  j'.mA  Stratagtma  ^fallacia.  j 

Mot  qui  vint  du  Gttc  &  qui  vent  dire.  iZs|^  » 


S  T  R. 

jîn</i  dt  gatm.  (  Tout  ce  qui  (e  fait  de  , 
par  les  Chef»  n'cft  pas  )xnfirM«gimt  s'il  ne  (  _ 
lient  quelque  rufc  militaire.  Voiei  ftratêg^ 
de  Fioncin.  11$  ne  favoient  ,  s'ils  fe  cadwicot 
pour  leur  joitcr  quelque  ftiatagéne,  Ftaig, 

Qw«.  /.  s-  c-  t- 

*  Nous  avons  divers  Jlratagemei  ,  tout  prêts 
à  produire  dans  l'occaûon.  Poutoauffut^ ,  «Se 

Je  ne  vous  av  pOtté  que  de  fiUlToi  rv^isvc'.lcs , 
El  c'eft  UB  fraff/hMt  cm  fnrpreiMiu  fccoun 
Que  î'ii  voida  imm  feui  tm*  «et  amourt. 

MeiUti.  ) 

0r  On  £t  que  Phiiipe  de  Macédoine  tiro'it 
plus  de  gloire  d'un  firatagéme  ,  que  du  gais 

d'une  bataille. 

STRATlFltR  ,  V.  a.  [  Stratificare.  ")  Ce  mot 
vlont  du  Latin  ,  &  cil  im  terme  d:  Chimu.Ct.îL 
mettre  de  djlfcrcntes  matières,  littur  lit.  (On 
ftratifie  quand  on  vent  purifier  des  niétau.x ,  des 
minéraux,  &c.  avec  un  fel ,  ou  avec  quclqu  au- 
tre matière.  Limrri  f  Cours  Jt  Chimit.) 

Stratification  ,  f.f-[  SiraiiJleado,]C^ 
l'adtion  de  ftratiher,  d'arranger,  &C. 

Stratiotfs,  /:  m.  [  pahjhli.'\  PlanM 
aquatique  qui  croit  par  dcffus  l'eau. 

StRIBORD  ,  /  m.  [  Parsnavis  dtxtcra.  ]  TerniB 
de  Marint.  C  crt  le  côté  droit  du  Vaiffeau ,  à 
l'égard  du  pilote  qui  eft  k  la  poupe.  Le  eAti 
gauche  s'apclle  Btu  bord. 

Strié,  adj.  { Sniatus.  ]  Cannelé.  (  La  matier» 
magnétique  eft  compoféc  des  parties  ûriées* 
Bcfcartes.  Colonnes  llnées.) 

TRiuRM.  [  5Jri«,  jWe.  ]  CaiMwhwi  dn 
colonnes.  ,  .r-       ■    r  - 

Strophe,  /./.  [  Strcpha.  J  Terme  et  / 
C«Vii*  te  LaÛM.  Le  mot  de  /.'ro.w  vient  du 
Grec.  II  fe  dit  en  parlant  des  oicb  (.recquei 

&  des  Odes  Latines,  fitlaraême  chofeqnece 

que  nous  .ipcllons  fianct  en  François.  (  Lm 
Grecs  m  les  Latins  ne  hnllTcnt  p.v-  II-  irnsàl» 
fin  de  chaque  (Irophe.  Une  belle  '^r-q      )  . 
rr  Sirorhci  ,  Anâfinpkis.  Oa  en  i.r.  ,  Ori- 

«nede  ladaofe  Aftrooonuque  dont  parle  Lt^cicn. 
On  danfoit  autour  des  autel*  ,  comme  autour 
dufoieil,  dont  les  mouvemeo*  font  cnculair». 
Les  choeurs  des  Tragédie*  danfoient  en  «wide 

droit  à  gauche,  au  fon  des  inilrumens  ,  po» 
repréfcnter  les  mouvemens  des  Cieux  qui  vont 
du  Levant  an  Couchant,  que  l'on  apelle  Jnofhti: 
ilsfetoomoieni  enfuitcdegaucheik  droite, lelon 
le  monvement  des  Planètes ,  annjho/'hes  ,rttom. 
Apre-,  ces  deux  danÉe» ,  iU  chantoieiit  des  epo- 
des  pc.r  réprefenter  fimmobilité  de  la  Terre. 

STRi ;  cti;rf  ,  /./.  [  Snunura.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parbntdc  br.timens,  &  veut  ixxtconjlruSto». 
Ils  menèrent  le  Héraut  fur  une  tour  fort  élevée 
de  fituation U  de  ftruaure,  yaug.Q_uin.  i.  j.  (.  »• 

i £-iBatt«6t  p^.ç.  !. 


fc  du  en  parlant  de  la  conAruBion  fc  dePW 
gemcn,  d'  p.rnes  du  ^^^^o.r\^^^ 
taine  conilruct.on  de  mots  ou  d  faut  a|0««, 
&  d'où  quelquefois  il  faut  «trancher  qu^ 
chofe  pour  U  rendre  jufte  i-^iT 
vaife  jiruau»  eft  un  vUe  contre  I»  «•««*  " 
difcoort.  yitug»  Ruh) 
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•  Stiuclurt.  [  Siruilura.  ]  Ce  mot  Te  dit  des 
pcrfonncs ,  mais  orJinaireniL-nt  en  riant. 

Strvchnodindhos  ,y.  /,;.  Efpece  «Jc  Sola- 
nuai  en  aibiiiïcau  ;  c'ed  un  calmant. 

S  T  U. 

Stuc  ,  f.  m.  [  Alharium  opus ,  marmoratum,  ] 
Mot  qui  vient  de  l'Italien  Jluuo.  C'eft  un  com- 
ppfc  de  chaujc  &  de  maibre  blanc  bien  broie  & 
bien  faffé.  (  Le  rtuc  fcrt  à  faire  des  pKv.-tonds.  ) 

On  apelle  auiTi  Ouvrapes  <U  Siuc  ,  Its.  bas  le- 
licfs  &  les  ornement  faits  avec  du  pl.ltre ,  parce 
qu'ils  rcffemblent  à  ceux  qui  font  faits  avec 
du  Stuc. 

Stu  C  ATEUR  ,  /  m.  [  MarmoTati  opifcx.  ]  Mot 
lire  de  ritaîitn  pour  à^\te  ua  oui  ritr  qui  travadU 
ta  JIuc.  FilthUn ,  Archhtcl. 

SlUDlEU.X,  ftudituft,  adj.  [  Stiidiofus  ,  llltt- 
tis  deditus.  ]Ce  mot  fc  dit  des  perfonnes,  6t  veut 
i\te  qui  aime  l'étude.  Qui  a  de  U  pente  à  l'étude. 
(  U  cft  Oudieux.  Les  perfonnes  ftudicufcs  font 
pour  l'ordinaire  ennemis  du  bruit  6£  du  tracas.  ) 

StUDiEUS»;Mt.\T,<i./v.  [JW/W.  J  Avec  une 
aplication  ftudieufe.  (  Un  Prédicateur  doit  s'a- 
pliqucr  ftudieufemcnt  à  bien  nourrir  <es  fermons 
de  l'Ecriture.  ) 

t  Stupéfier  ,  v.a.  [  Siupefacm.  ]  Engourdir, 
rendre  immobile.  Ces  mots  flupcHcr ,  ftupc- 
faOion  &  flupcfaâJf  ne  fe  difcnt  qu'entre  Mé- 
decins. 

Stupéfaction.  [  J/jz/ior.  ]  Se  dit  au  figuré. 
D'un  étonnement  extraordinaire  qui  c.iufi:  une 
efpcce  d'cxiafe  ,  mais  il  n'eil  en  ufage  que  dans 
le  dogmatique. 

Stupffié  ,  [  adj.  Stuptfdîîu^.  1  Mot  qui  ne  fc 
dit  qu'en  badinant  \  d'un  homme  fiirptis  £c 
étonne.  (  Il  eft  tout  Jluptfiê.  )  On  dit  aulfi  fiupi- 
fûit  :  il  demeure  touf  jiupe/ait. 

Stupeur.  [Torpor ,  torpédo.]  Terme  Dog- 
matique ,  cngourdifTement  en  quelque  partie  <Ju 
corps.  (  Avoir  me  Jlupeur  au  bras.  ) 

STurinE  ,  ad/.  [Htupidus ,  plumbeus ,  hel>ts.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  de  quelques 
animaux  ,  &  veut  dire  ,  qui  a  de  la  jhipiditè. 
(  Efprit  Hupide.  Elle  cH  flitpide.  L'âne  e((  ftupidc. 
avoir  l'air  fot  &  llupide.  ) 

Stupide ,  f.  (  ftil^s.  ]  Qui  a  de  la  flupiùiié. 
(  C'eft  un  iranc  flupide.  ) 

STUPiotMtNT  ,  adv.  [Stolid'e  ,  Jlupidc.'\  Ce 
mot  fignifie  d'une  manière  Jiupide  ,  mais  il  n'ed 
pas  en  ufage. 

Stupidité', f.  [  Stupiditas  ,  floliditas.  ] 
Bétife.  (  Une  grande  ,  une  furprenanie,  une 
prodigieufe  ,  une  étonnante,  une  merveilleufe 
Ilupiditc.  Sa  ftupidité  paroit  à  l'air  de  fon  vifage. 
Cette  aiiion  marque  fa  ftupidiié.  Il  y  a  en 
cela  une  ftupidité  craflie,  groiScre  &  honteufe.  ) 

S  U  A. 

Sv  Ktsi  ,  f.  m.  [  Etix.  ]  Terme  de  Potier 
d'étain.  C'ed  une  manière  de  petit  ourlet 
fous  le  bord  du  plat  ou  de  l'alfiette.  (Suage 
mal  fait.  ) 

Suage.  \  Incus  Jlriata.]  Terme  de  Chaudron- 
nier. Manière  de  petite  enclume  pour  faire  les 
bordures. 

Suage.  [£/ix  limho  fuppofîta^  Terme  S  Orfèvre. 
C'eft  la  partie  quarrée  du  pié  d'un  flambeau 
qu'on  apellc  doucine ,  lorfque  le  pié  du  flambeau 
cft  rond. 
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Sti3ge ,  /  m.  [  Stti  illinitio.]  Terme  de  Marine- 
Goût  des  graiixs  S<  des  fuifs  ,  dont  il  faut  de 
tcms  en  tcms  enduire  le  vailTcau ,  pour  le  faire 
couler  plus  doucement  fur  l'eau. 

!>ujge.  [  MatUus  (Ifiatus.  ]  Outil  qui  fert  aux 
fcrruricrs  ,  pour  forger  fie  enlever  les  barbes 
des  pw-nes. 

SuAiRt,y!CT.  [  Sudarium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
feulement  en  parlant  de  Jefus-Chrift.  C'eft  un 
drap  où  eft  imprimée  la  figure  de  Jefos-Chrift. 
(  Le  Saint  S.iairc.  Tous  les  ans  on  montre  le 
Saint  Suaire  à  iiefanion.  ) 

SuA.NT  ,  S  u  A  N  T  f  ,  adj.  partie.  Qui  fuis. 
(Je  fuis  tout  fuant.  J'ai  les  mains  fiiantcs.) 

S  u  A  V  j!  ,  ad;,  [  Suavis  ,  gratus.  ]  Ce  mot  fc 
dit  quelquefois  en  parlant  de  fenteur  &c  d'odeur  ; 
il  veut  dire  Doux.  (  hleur  qui  a  une  odeur  la 
plus  fuave  du  monde.  ) 

Suave,  adj.  [Suavit.']  Ce  mot  (ignifie  doux, 
&  cft  lire  du  Latin.  Il  ne  fe  dit  dans  l'ufage 
ordinaire  qu'en  riant. 

{  J'auLii  loujours  jour  vou$,  ô  fitave  metvcUIc, 
L'nc  Jsvoiian  '»  naWf  au-;e  pnrciltc. 

Miditrt,  Turtuft ,  aS.  j.  fe.  j,  ) 

S  U  A  V  I  T  i' ,  yl  /;  r  Suavitas  ,  Itnitas.  ]  Mot 
tiré  du  Latin ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  peinture. 
(  Dans  cet  ouvrage  tout  eft  plein  de  vie  &  d'une 
fuaviic  toute  extraordinaire.  De  Ptlet  ,  Co/tvef' 
futions  de  peinture ,  p.  /.^(>.C'eft-à-djre  ,  l'union, 
y  eft  bien  enicndui;.  ) 

Suavité  y  f.  f.  [  Su ;y iras  ,  leniras.  ]  Douceur 
agiéablc  aux  fcns.  (  Dieu  en  donnant  la  grâce 
à  les  Saints  ne  l'acumpaj^nc  pas  toujours  de  cette 
fuaviié  &L  de  cette  délectation  qui  ne  font  pal 
l'ciTenticl  de  la  giace  actuelle. 

T>iM  août  l'amonr  de  Dieu  fécond  en  fainn  iifut , 
N'y  produit  pas  toujours  <ic  Icnf:b!cs  plaifirs. 

Vefprtaux,  Epiirt  ii. 

\jc\ii  tcm\  Aua  tous  mn  hm  Siit  couler  i  longs  traia 
Une  Juaiiit  qu'on  ne  goûu  jamiis. 

Molière.  ) 

S  U  B. 

SuBAiTFRNE  ,  adj.  [  Suhalternus.  ]  Qui 
eft  fous  un  autre.  Qui  eft  inférieur  à  un  autre. 
(Juge  fubaîterne.  PuitTance  fubaltcrne.  ) 

Subalterne.  [  Inferiqf.  ]  Ce  mot  fc  dit  en  parlant 
de  certains  olicicrs  de  foldais.  Ce  font  les  oficiers 
de  chaque  compagnie  au-deftbus  du  Capitaine. 
Ces  oficiers  font  les  Lieutenans  ,  les  Sou- 
Lieutenans ,  les  Cornettes  fit  les  Enfeignes  qu'on 
apclle   OJicierf  fuhaltemes. 

S  u  B  B  u  T  I  o  ,  /  m.  Efpéce  d'Epervier.  Ses 
tcfticules  font  propres  pour  exciter  la  femcnce  , 
étant  pris  en  poudre. 

S  u  B  D  1  'l  e'g  u  £*,  f.  m.[  Subdelegatus.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  fuhfiiiué  à  la  légation ,  à  ta  fonSion  de 
légat.  (  C'eft  un  fubdcicgué.  ) 

Sutdélégué.  [  Subdelegatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  cn 
parlant  de  Juges  fie  d'autres  perfonnes  à  qui 
un  Juge ,  ou  un  Magiftrat  fuperieur  attribue  la 
connoiliance  de  quelque  afaire.  (  C'eft  un  Juge 
fubdcléi;ué.  ) 

Suhdélégué  ,  fe  dit  plus  ordinairement  d'un 
Magiftrat  qui  agit  fous  les  ordres  d'un  intendant 
de  Province  8i  qui  a  un  département  fixe  dans 
la  Généralité. 

S  tr  B  D  i'l  b'g  u  E  R.  ,  V.  et.  [  Siibdelegart.  ]  C'eft 
fubftitucr  ;  c'eft  mettre  un  autre  dans  la  fonflion 
,    de  Légat.  (  Le  Légat  exerce  la  légation  cn  France, 
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fans  pouvoir  fubdcléguer  Voïez  ^'^"^^^ 

Comimffion  que  dowic  un  L.g.t  à  un  auirc 
pour  agir  en  fa  place.  Comm.ihon  quun  Juge 
<lélégu/doillie  à  un  autre  qu'il  fubdelcguc.  1 1 
■Rit  en  Tertu  de  la  fubdéléBaÙonde  l  Intentlant.  ) 

Ouelques  Auteurs  difent  &  écrivent  W/v,/<r  ; 
mais  l'ufage  eft  pour  fubJivifir.  Subdivifcr  figmfie 
diyifir  &part<,gtr  une  fuorM  /"^  ^H^- 
(La  branches  de  la  veine  cave  fc  fubdivifent 
en  vn  grand  «loiabre  de  rameaux.  AaAMilr* 

SiTBDivuioK ,  SowonmiOM,//.  l^ttW'v'/o.J 
Aâion  de  fubdivifer.  hfon  ,  Traiti  i'Aïuhmu. 
p.  J2.  écrit  foudivifivn  ;  mais  l'ufage  veut  qu  oti 
difc  fubMvifion.  (  On  acable  l'cfpnt  par  un  grand 
nombre  de  fubdivifions.  Logique  ,  Pon-Romi , 
Z.fMt.tk.tt.fgeipJ.)  ,     n     .  j 

Su lOnoMOE.  Vwei  Sivtrondt.  Pa»»»c  « 
la  coarernre  Sm  bâtinient  qui  eft  en  faiDie 
en  dehors. 

S  u  B  H  A  s  T  E  R  ,  V.  a.  [  Subhaflart.  1  J"^^ 
de  Pratique,  Ce  mot  vient  du  Latin.  U  fignifie 

ymdrt  dts  hèrilagcs  à  cri  puhlk. 

Subhast  A  TioN  ,/.  /.  [  -'^■'f^'^  ■  y'^d'tio 
âà  kafia.  \  Vente  fotennclle  oui  fc  fait  à  en 
pnUic,  i  Tanctn,  an  plvs  oéfMt  «T  deinier 
enchériffeur, 

SuBJo.scTiF  ,/.  m.  [  Modus  fuhjonUivuf.  ] 
Terme  de  Grammaire.  C'eft  le  quatrième  mode 
ou  mani(îrc  de  conjuguer  un  verbe  ,  dont  les 
femi  fe  mettent  ordinairsmcnt  après  un  autre 
verbe ,  ou  après  quelque  particule  ,  comme  : 
(Afin  que  je  voie  ,  bien  que  je  parlaffe ,  aprcs 
mie  j'anrai  âit.  U  vent  ^e  vous  lui  difiez. 
réntens  que  von»  me  rendiez ,  &c, 

SuBjïcTios  ,/./  [SubjtSio.'l  Terne  de 

Ritonqut.  Elle  confifte  à  s'interroger  &  ft  fe 

répondre  toi-mcme.  Li  fubjeftion  fc  fait  encore 
de  pluûeors  auues  manières.  Voici  Us  Injittu- 

SvaurrnAKT  ,  Stwmtiiaiitb  ,  û^.  On  donne 
cette  dpithéle  ans  fiéma  imeiminentes  dans 
lefquelles  l'accès  recommence  «mat  qne  le  pté- 
cédcnt  foit  fini ,  ce  qui  t«i  tend  contimiës. 

SuL>iR  ,  v.  a.  {  Sulnre.  ]  Souffrir.  Porter 
patiemment.  (  Subir  le  châtiment.  Ahlanc.  Il 
tduJ.ra  qu'il  fubiffc  intcrroi^Htoirc.  Lr  Maîtrt. 
Ceft-à-dire  qu'il  fouffre  qu'on  l'interroge. 


Le  dcfini  eft  dlwelligcocc  , 
n  Cuidn  Wn /Uv  la  ftnù  ortiomuncc. 

La  Su^c  ,  potf. 


S'il  fcM  fiibu  le  coup  d'un  rftftin  rreouftin, 

il  BUamAlOnt  «ifcrr.h'.r  heureux  5t  maUieivtlU. 

CtnuUU,  Ciitm  ,  cH.  i.  /c  ■♦•  ) 

5vilT*SvaiTE,  adj.  [  Suhitus ,  nptnnnus, 
jUnoMif.] Soudain.  Promt.  (Changement  fubit. 
Aam,  pUÎd.  4.  Mon  Inbite.  Conrfe  fnbite. 
^MnKenrr.  ) 

SuBiTïMïNT  ,  jiv.  r  Sub'uà  ,  nptnti.  ] 
Soudainement.  (  11  eft  mort  lubitement,  &  bien- 
heureux de  n'avoir  pas  été  affifliné  lentement 
&  dans  les  formes,  par  les  fupots  d'Hipocrate 
aideGilien.) 

Sva/P«van.  ,  ».  ÏStiiJaganfùiJiào/um 
ttiSpn.)  Uàmn  tam  &  pmflaiMe.  Vaincre. 
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Domtcr.  (Subjuguer  un  païs  ,  xjnc  protnwe; 
une  nation  ,  des  peuples.  Ablanc.  ) 

SuBLAt«AlR£.  Terme  de  ThioUigit ^  wà. 
fc  dit  de  cnnx  qni  croient  que  Dieu,  en  coioi. 
qucnce  de  In  cmie  d'Adam  &  de  la  perte 
hommes  ,  qu'il  avoit  prévu  ,  avoit  réfola  de 
donner  aux  uns  une  grâce  pour  I«  fauver ,  8c 
de  la  refufer  aux  autres. 

S  u  B 1 1  M  A  T I  û  s  ,/. [  .Çu;' ,  {.vi-af7io,J 

Terme  de  CAirni*.  Ceft  une  opcrancn  chimique 
qui  fe  pratique  fur  les  fuuAanccs  feches  dont 
quelques-unes  font  élevées  entièrement  ou  «a 

Îiartie  ven  Je  bant  des  vaifleamt  propei  ï  It 
iibKnitioo  par  k  noîea  dn  fta  gradué.  Clmr, 

Pharmacopit. 

SuBUMAToiRE ,  /.  m.  Valffeàu  dans  ko^û 
on  fait  des  fublimations. 

SuBLiMsa^  V.  o.  [  Suhlimart ,  ad  panm 
cffHiM.]  Terme  de  Qdmu.  C'eft  faire  exhaler  & 
monter  nn  «otpi  fee  en  forte  que  les  parties 
les  {rfiu  fedwt  s'aifêtent  au  haut  du  vaiffeaa, 
par  le  mn  icr:  d'un  feu  réglé.  (  Sublimer  le  foofic. 
Sublimer  le  mercure.  Sublimer  Pantimoioe  en  S 
fleurs.  Glafer.) 

S  u  B 1. 1  M  r*  ,  /  m.  [  Concrttum  ex  arrinto.  ] 
Terme  de  Chimie.  Sel  minerai.  C'eft  une  chofe 
fuUiaée.  (Sublimé  doux.  Sublimé  corrolif.)  Le 
fnfalimé  eft  fort  bon  dans  U  calciaation  des 
métaux.  En  géodnl  k^fiàSmé  eft  toois  matién 
élevée  au  haut  d^itt  vailTeaii ,  oik  cBe  s'htache 


en  manière  de  ncge ,  de  fleurs  ou  de  fel( 

•J-  Sublime  ,  adj.  du  Lutin  fubtimtt.  Haut.' 
Elevé.  (Efprit  fublime.  Fonuiic  fublime.  ) 

Sublime,  f.  m.  \^Suh!irnis  ,  magnifiais.']  Terme 
de  Réuriqut.  C'eft  le  flde  le  plus  élevé.  Le  ftile 
le  plus  baot,  ie  pins  pompeux  &  le  pUi*  v>f. 
Longin  a  éCfit  on  «M  ebifMim ,  &  BoiIeaK 
Defpréaux  la  traduit  du  Grec  en  FranuiS.  ^ 

«y  M.  à'i  Cambrai ,  Lettre  1  PAcidemie  i 
Je  veux  unfukiimt  fi  famUUr  ^  fi  doux  &fifimpU, 
MU  ekatiinfoU  d'abord  tenti  de  croire  qud  i'aurou 
inaU  fiât  f^<"".'"",(?'"' 
cap^blk  tkbtn^mr.  Lc  même  dans  fes  Dialo^ 
gues  fiir  Pdtoquence  ,  dit  de  Lon^m  :  «  Cet 
l  Auteur  tr.iite  lefublime  d'une  manière  lubbme; 
«  il  echaiite  rimagination  ,  il  éUve  lefprtt  dn 
H  Lcdicur  ,  il  lui  forme  le  goût,  8t  lui  apren* 
»  à  diûineuer  judicieufement  le  bien  6t  le  Ml 
>.  dans  les  Orateurs  célèbres  de  l'Antiquité.» 

SiraiiMiTE',//.  [ Sublimitfs  ,  cUaud» , 
txtObntu.  1  Hauteur.  (  La  fubUmité  des  chofes 
divines.  La  fublimité  des  penfces ,  du  flile,  du 
génie  ,  de  refprit,  «cc)  .  ,  /v.-  -A 

fous  la  Lune      dans  la  Pf  ."rig? 
monde.  (  Les  chofe»  fnWmïMies  lôot  fqtitf  à 

s'altérer.  )  ,  ^^„, 

On  comprend  fous  ce  terme  I.^  corps 
miifool  fons  le  flobe  de  U  Lune.  Delmarets 
a  dit  dans  Tes  Vifionnaitcs: 

Je  me  crois  le  olu»  m»Uie»n«» 

De»  individu»  fublonaires. 

C'eft  enfoncer  dan,  l'eau.  C  eft  ^"f  "V^ 
l'eau.  Faire  aller  au  fond  de  l  "u.  t  U  violence 
des  vagues  les  fubmergea  tous.  AbU"'- 
'  mIs  iniq«te»  m'ont  <«bmer«^' 

[  Opprimere.  ] 

Ceft-l-dire ,  m'oo»  «w»  » 

perdu,  m'ont  acablé.  )         «  »»„fc„ 
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les  vagues.  (  Quelqucs>uns  furent  fubmergez  du 
retour  des  vagues.  AtUnc.  Tac.  Annaltt ,  /.  a.  ) 

SuBMïRsioN,yry^[  Inundatio  ,fubmtrJîo.] 
L'aâion  de  ce  qui  fubmerge ,  qui  noïe  fie  couvre 
d'eau.  (La  [fubmeriioii  générale  faite  par  le 
Déluge. } 

Submission,  f.  f.  [  Submijfio.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'en  terme  AePaLùs,  tcû^mhefoumi£îo/i. 
(  Il  a  fait  fcs  fubmiflïons  au  gréfe.  f^aug.  Rxm.  ) 

Subordination,  y^/I  [  Suiordinatio.  ] 
Dépendance.  (  Il  faut  qu'il  y  ait  de  la  fubordi- 
nation  en  toutes  chofes.  (  Il  n'y  a  nulle  fubor- 
dination  entr'cux  ,  fie  c'eft  ce  qui  les  perd.  ) 

•f  SuBORDINtMENT  ,  adv,  \^  Subordinoti.'^  Par 
la  fubordination.  En  conféquence ,  par  une  fuite 
&  dépendance  ncccflaire.  Il  ell  fâcheux  que 
l'ufage  n'autorife  pas  ce  mot. 

Subordonner  ,  v.  a.  [  Subordinart ,  fubjictrt.  ] 
Mettre  de  la  fubordination.  (  Si  on  veut  qu'ils 
vivent  en  paix,  il  en  faut  fubordonncr  quel- 
ques-uns aux  autres.  ) 

Subornation  ,  /  /  [  Corniptlo  ,  ad  flelus 
mpulfto.  ]  C'eft  l'aâion  de  fubomer.  Moïens 
dont  on  fe  fert ,  ou  dont  on  s'cft  fcrvi  pour 
féduire  ,  fuborner  ,  débaucher  ,  fufcitcr  ou 
apoftcr.  (  Il  eft  confiant  que  c'eft  une  fubor- 
nation.  Elle  eft  convaincue  de  fubomaiion.  ) 

t  SUBORMATIUR.  \  CorTUptOr,  ]  DitCS  fiC  VOÏCZ 

SuborntuT. 

Suborner,  v.  a.  [  Corrumptrt ,  ftduetrt.  ] 
Débaucher.  Séduire.  Mettre  dans  le  chemin 
du  vice.  Corrompre.  Sufcitcr  quclcun  pour 
nuire  à  quelque  perfonne.  Apoftcr.  {  Suborner 
de  jeunes  filles.  Suborner  des  témoins.  Suborner 
des  acufateurs.  On  fubornoit  des  gens  qui  leur 
confeilloient  de  s'enfuir.  Ablanc.  Tac.  ) 

Suborneur,  f.  m.  [  Corrupior ,  impulfor."] 
Celui  qui  fuborne,  qui  débauche,  qui  corrompt 
de  jeunes  gens  ,  qui  les  met  dans  le  vice.  (  Ils 
difoient  que  j'étois  un  fubomeur.  TêophiU.  ) 

Suborneuse  ,  f.  f.  (  Corruptrix,  ]  Celle 
qui  fuborne.  Elle  pafle  pour  une  fuborneufe. 
Les  fuborneufes  font  punies ,  quand  elles  font 
convaincues  de  fubomaiion. 

f  Su  B  R  E  COT  , /.  m.  Le  furplus  d'un  écot; 
ce  qui  rcfte  à  païer  au-delà  de  ce  qu'on  s'ctoit 
propofé  de  dépenfer. 

f  Subricot.  Se  dit  auffi  d'une  demande  qui 
rient  par-deflus  les  autres  ,  fie  à  laquelle  on 
ne  s'attendoit  point.  Dans  ces  deux  acceptions 
ce  terme  eft  du  ftile  familier. 

SuBREPTicE  ,  adj.  [  Subrtpittius.  ]  Mot  qui 
eft  tiré  du  Latin  ,  fie  qui  fc  dit  en  parlant 
de  certaines  matières  de  Palais.  Il  fignifie  , 
fait  par  furprifi.  (  Claufe  fubrepticc.  Lettres 
fubrepticcs.  ) 

SuBREl-TlcEMlNT  ,  adv.  [  Subrtptitii.  D'une 
manière  fubreptice.  (  Cet  arrêt  a  été  obtenu 
fubrepticemcnt  fie  fur  un  faux  expofé.  ) 

Subreption,/  f.  { Subriptio.  ]  Mot  tiré 
du  Latin  ,  qui  fe  dit  au  Palais  fie  en  ChanctUrie. 
C'eft  une  furprife  faite  au  Souverain  pour 
obtenir  une  grâce.  (  Pour  fermer  la  voie  de  la 
iiibreption  ,  il  dit.  Patru , plaid.  iS.  p.  .500.) 

Subrogation,/!  /.  [  Suhjlitutio.  ]  Terme 
de  Palais.  C'eft  l'aâion  de  fubroger. (Subrogation 
faite  dans  les  formes.) 

Subrogation  Ugale.  C'eft  celle  qui  fe  fait  en 
vertu  de  la  Loi ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  la 
ftipulcr. 

Subrogation  rttlle.  Elle  fe  fait  quand  une  chofe 
eft  fubrogée  à  la  place  d'une  autre  ;  la  chofo 
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fubrogée  prend  la  qualité  de  celle  à  la  place  de 
laquelle  elle  eft  fubrogée. 

Subroger,  v.  a.  [  Subrogart  ,  fufjtctn  ^ 
fubfiitutrt.  ]  Terme  qui  fe  dit  d'ordinaire  au 
Palais,  fie  qui  vient  du  Latin,  qui  veut  dire,  Sub- 
Jlitucr.  Mtttrt  tn  la  plate.  (  On  La  fubrogé  en  la 
place  d'un  tel. } 

On  dit  aufli  en  terme  de  Palais ,  Subrogation , 
pour  l'ordonnance  par  laquelle  on  donne  un 
nouveau  raporteur  ,  fie  fubrogattur ,  pour  l'afle 
par  lequel  un  raporteur  eft  fubrogé  en  la  place 
d'un  autre. 

t  Su  B5ÏQ.UE  NT  ,    S  U  8  S  t  (5.U  E  N  T  E  ,  adJ. 

[  Subft^ui/ls.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin  ,  fie  il  eft 
peu  en  ufage.  Il  fignifie  fuivant ,  qui  vient  apris. 
Il  fe  dit  particulicrment  du  tcms.  (  Les  Fermiers 
n'ont  rien  g.igné  cette  année  ,  mais  ils  fe  recom- 
penfcront  dans  les  années  fubféquentes.  Le  jour 
fubfequcnt ,  ou  plutôt  le  jour  fuivant.  ) 

Subside  ,  J\  m.  [  Suhftdium  tributarium.  ] 
Sone  d'impôt  qu'on  levé  fur  le  peuple  pour 
fecourir  le  Souverain  dans  fcs  bcfoins.  (  Je  fuii 
en  un  lieu  où  l'on  ne  parle  point  de  fublïdes 
fur  le  peuple,  k^oiiurt ,  Itttrt  8G.  Il  déchargea 
k.  lè  peuple  de  toutes  fortes  de  fublïdes.  Ablanc. 
Il  |otiit  de  l'ancien  &  du  nouveau  fublidu  de 
cinq  fous  pour  muid  de  vin.  Voïez  /(  bail  des 
Gabelles,  art.  l80.  ) 

Suhfide ,  fe  prend  auflï  pour  un  fccours  d'argent 
qu'un  Prince  donne  à  un  autre  Prince  fon  allié, 
en  conféquence  des  traités  faits  entr'cux.  (  La 
France  a  donné  de  grands  fubfides  à  la  Suéde.  ) 

f  Subsidiaire,  adj.  [  Subjtdiarius  ,  auxi- 
liarius.  ^  Ce  mot  fe  dit  quelauefois  au  Palais, 
Il  fignifie  t)ui  ejt  furabondant  &  <iui  vient  fortifier 
ce  qui  eft  le  principal.  (  C'eft  un  moien  fubûdiaire.) 

f  ^UBSIDIAIREMENT  ,   adv.    [  Subfldio  , 

in  fubjîdium.  ]  D'une  manière  fubfidiaire.  (  Cette 
raifon  n'eft  aleguéc  que  fubfidiaircmcnt.) 

Subsistance,//  [  Subjîftendi  ratio  , 
fubfidiurn.  ]  Chofcs  nécclTaires  pour  foutenir  la 
vie.  (  Avoir  foin  de  la  fubfiftance  des  pauvres 
honteux.  N'avoir  rien  pour  fa  fubfiftance.  C'eft 
de  lui  qu'ils  ont  tiré  leur  fab&ftance.  Maucroix, 
Sihifme  ,  liv.  J.  ) 

Subjîjlance.  [  Subjidiam  ,  tribuium.  ]  Argent 
qu'on  levé  fur  le  peuple  pour  faire  fubfifter 
les  foldats  dans  leurs  quartiers  d'hiver.  (  Païer 
la  fubGftance.  Lever  la  fubfiftance. 

■)■  S  ubf! fiance.  [  Status  ,  habit  us  ,  ratio.  ]  Ce 
mot  fc  trouve  dans  Voiture  ,  let.  23.  pour  dire 
Etat,  mais  il  eft  vieux.  (  Je  lui  lailTc  à  juger 
fi  je  ne  pourrai  pas  être  en  bonne  fubfiflancc 
aufli'bien  que  lui.) 

SuBSisTENCE,//^  Suhfîjlentia,  hypoflafis.\ 
Terme  de  Théologie ,  qui  veut  dire  perfonne.  Ce 
qui  rend  la  nature  incommunicable  à  un  autre. 
Il  y  a  dans  Jefus-Chrift  une  fubjîfttnce  fie  deux 
fubftances. 

Subsister  ,  v.  n.  [  ExiJIert  ,  fubjîjlere  , 
ex  tare ,  ejfe.  [Etre  dans  la  nature  des  chofes. 
Etre.  Demeurer  ferme.  (  Il  n'y  a  que  Dieu  qui 
fubfifte  indépendemmcnt.  Rien  de  ce  qui  eft 
crée  ne  peut  fubfifter  éternellement.  Tous  ces 
fuperbes  bâtimcns  qu'on  admire  aujourd'hui  , 
ne  fubfifteront  tout  au  plus  que  quelques  fiécles, 
fie  le  tcms  les  détruira  quelque  jour.  Celte  loi 
fubfifte.  La  force  de  mon  argument  fubfifte 
encore.  L'arrêt  du  Parlement  fubfifte.  La  force 
de  mon  argument  fubfifte  nonobftant  votre 
folution.  Il  y  a  des  chofes  qui  ne  fubfiflent  que 
dans  l'imagination.  ) 
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Suhfncr.  \^  Se  fiifuntjrt  ,  éd  vidum  ntCtffarU 
fcfl^rt.'l  Avoir  de  t\uoi  vitre.  Gagner  de  (\uot 
'VÏTie.      fait  le  tnéùer  d'Avocat , pat  k  moien 
èMpid  il  fiélM»  «n  faUant  fembtant  d'mvoir 
oonBoitTancc  avec  les  Juj^es  &  tnhiffant  fes 
pan'tcs.  Liliane.  Luc.  U  ca&ne  lOtts  lei  ans  cent 
piAoks  »  fie  c'eft  de  \\vlox  &t«  {UB&fter  utt  pcât 
«wna^e  conune  \e  fien. 

TiMivK  Van  « «mpraucr,  8l  4«  m  fèndK  lim. 


Sq%STAMCS  ,  /.  /.  \_Sulf.antia  ,  nqftira.'J 
Tnittft  de  Phil«>|i>pAi(.  Ceft  va  être  que  Von 
cQtt^àgt  fvhfiftci  pat  Cm ,  fil  indépendemment 
de  toBt  awte  cne  ctcé.  Am(i  un  aMMceaa  de 
CÂB  cft  une  /ul^J>jrtc«  ,  parce  (\tt*oa  le  coofoit 
Mi&fteT  \ndcpcnd«iT\mcnt  de  qjNÛ  l|M  W  (oÀt 
de  cite.  Roliauii ,  P/iij£;[U£. 
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»»  qui  ne  foufire  nen  entte  deux  ;  ficle  ti^am 
»  apellc  anIlitAt  un  accufiattC  qui  ne  peut  iainû 
I»  fe  déplacer.  » 

de  Grajernin.  On  apelle  aiafi  le  verbe  ami- 
liatie  Itn ,  cfA  fut  à  conîuguer  les  veibei  pai&& 

en  François  8c  dans  les  antres  langues  vulgaires. 

SuBST  ANiiviMKST  ,  iii/v.  1  S!i!<j:jntive.  \  D'une 
manicrc  fubftanùvc ,  comme  «n  l'ubûamif.  (  Les 
adtcâifs  neutres  te  prennent  <)ue\c^uctoi&  fubftaiH 
ttvcmcnt. 

StJBSTnvT  , /.  m.  \_Sut'Piiutui.'\  Ofidct 

ÏM  fait  la  (onction  de  Piocureur  en  l^abfcttce 
a  Procureur  du  R,oi ,  wù  peut  fervir  d'Ximnk 
en  tous  les  ACtes  de  lemce  ,  fit  qui  rapotte  let 

Îtocès  fer  leCq^  le  Proeorew  du  Roi  dora» 
ies  coadttfions.  t^i  Svibftttws  ont  été  ériges 


IL»  /klijl4BCc  a\u  çcnCe  y  peut  hxt  tc(;uiè , 
Mw  «BU»  «n  tainlfan»  là  /«tlhMc  kmiM. 

*  SudjianM  ^Siunma  rct  ,  rd  caput.^Cetnot 
{e  dit  en  parlant  de  difcourt.  Ceft  tout  ce  (piCiV 
Y  a  de  plus  (oVide ,  de  pies  wèd»  ,  fit  de  mus 
eamculier  dans  un  difcoun.  (Vokà  MOtl 
n  {ubftaitce  de  (on  difcotm:  le  yin  von»  dire 
«A  deux  tnots  toute  \a  («bftance  de  ïaWançuc 
En/ufrJfj'Jte.  ïacon  de  ^aT\cr  advetbia\e ,  qui 

fii(lÛ6e  (omfn  jir<m<i!t  ,  en  ii'  r;i;<  ,  tn  grAI.  ^VoiCl 


en  (vO  ftitxcc  de  c^v»oi  iV  s'a^A 


en  titres  d'Oficiers  depuis  \'an  i  ^i?6.  Voîei 
là-dcffus  Ici  Or  l  or:ï:jr.c;s  i{c  Sc-on.  Les  Procu- 
reurs du  Roi  des  V/.iVi'ii.it,':s  n'ctoient  avutcïois 
q«c  ies  Suiiftituts  du  I  tocurcut  Gintrai:  mai» 
depuis  l'an  t^86.  ils  (ont  ORciers.  Cependant 
au  Parlement  on  les  apelle  toujours  SubÀituts  de 
Monf\curlc  Procureur  Ginéral.  Voicz  Loi/itati.) 

Suhjlitut.  \_  yiuuius.'\  ï.a  générai  ve«i  4âw 
ului  fui  exerce  «m  c.'urge  pour  es  mire.  (Lm 
Trocwein»  nomnem  leurs  confrères  poer 
fubnVrats.  Ce  marcViand  a  un  bon  (ubftitut ,  pow 
dire  un  loi  faCkour.) 

Su  p.",!  >  T  u  IB.  ,  V.  a.  V  Sui/lituere.  )  Mettre 
une  cV.i  fc  (.n  \a  pUce  d'une  autre.  (^11  a  pris 
un  Vivre  ,     en  a  tubftituw  un  autre  en  la  place.) 
•Suljîitutr.  \^Sttbroj4rt  ,  Jiij3ïcert.'\  Ce  tnot  (e 
dit  Souvent  en  pxilaat  dé  cetuincs  afaues  de 
Pjfati.  Ceft  mettre  m  <«ibt&xut.  ^Vjes  Proc»> 
Tcurs  du       ne  peuvent  iiaiQtBd*bù(iiibftjû^^ 
depuis  qu*on  a  ét'i^è\etSubiftïntticiiinitietf  OKee: 
\6ier  \k-4efius  Loi/iau  ,  Hv.  t.  ch.  ib.^ 

Suh^iiutr.\Suh^'tiutft  ,  Jiipponert,  J'ub'o;att.'\ 
Terme  de  Dmi*.  V'aitc  uric  (u'oftwuuon  sn  iavcnc 
de  qncicun.  ^Vl  a  (ubOlitué  une  tette  de  Hat 
mAie  écus  k  Vnnib  des  esEuft  ottct  4e  fe 
(amvV.e.'^ 

SwssTntjTioid^f.  f,\_KoluiitaTia  ttjlaterts 
<lifp«|ïiio.'\  Terme  de  Palais.  \\  vient  duLum 
fiidjuiiaio.  Prononcci  fub|!im(ion.  Ceft.  YinQiV- 
tutiou  £un  Vwnùer  qui  e<i  (a\te  au  (econd  dc^é 
on  i  quelque  «une  de^jt^  que  ce  (oit.  ^^ne 
(ub(l.\tution (avoTa\Ae  ,  lèt'.time  ,r^e\\e,*m&nic, 
çraducWc,  convenùonneUc  ,contra8R»e\\c,pet- 
pctwc\\e  ,  de  ttAVe  eu  mile  ,  d'ainfe  en  ainé. 
SttVi'Xitwuon  cofntnune ,  pup\\\a\te  ,tcc\pro^e  » 
ttc.  \^es  ^oma\ns  ont  \nuo\vùv\a  (\iûîinuùon. 
Le  Maître ,  plat<ioi<  38.  ¥a!\te  une  (\à/!iamuA. 
en  îavcut  de  q\\«\cun.  \a  (vJbVttuàon  v*  Vtr 
Si\x  C\à  iVttoAe  ,  \c  Su\cA  (ont  \    p\teT.  Plaid,  a. LataWttMtMattàtfiliinefKtn 
de»  tvbl^aiivn».  U-y  e  de»  (u\k%an\\(s  ma(cuV\ns  \    contrat  de  matti|^  e&c«im\ed(mt%aniâie, 
%L  &e%  tuV)'&anù(s  (contiia».  \a  ttdoitUn^^         \  tnm»À\ettLTes;aftig«x  emCetennwe.PlàA.aS.'* 
en  ^ran(,o\s  eOi  'uwniU&eleneiS.  ^4cU&  \  Toax  ce  q«\  concerne  Va  natV^e  de»  isbKviv 
de  V*nvt\e  U  >  %t,  Ve  (tUilaaaiif  innirâe  de  \  tvjt»  eft.  té^fe     dtad^:      VOtionnancc  < 
Tattic\e  la.'^  \  ^o'x  VVovixs  "^V     dcmnce  au  camp  de  \a  Ce 

V'..  O.e  CamVrav  (e  p\a\î,nant  dans  (a  ^   manàcùe  dw  \  \ev\x  \onc  ,  au  mois  «S  \o'\it  f 
\jct,ue  icùte  i  Y.\e((\eut»  de  \  kcidcmic  ,  des 
rbim  ^fenantes  U.  (aw5iu\eu(es  que  Von  a  \n\to- 
dinU»  dans  uoite  l^an^ue ,  d\t  ■.  «  On  a  a^auvri , 
»  de(teàiib  fil  ^sok  noue  \jan^e ,  eY  t  r:o\c 
«  'wiNKA  «oeuec  ewe  tmvant  \a  xniixVode  \a 


..uijijr.cc.     Fa<w(i-ircs  ,  Jorfuni.  \  ïtcns. 
Tout  W  bien  qu'on  po((cde.  Tout  ce  qu*on  a 
pour  (utaûftcr  fie  (e  nourtix  douce mettt.  ^\\s 
dévorent  \e  («bûmce  de»  foevres.  P«nti ,  pt. 
4.  \\s  contument  en  dmVetn  \e«t  (ubftuce  fit 

leuis  \ov.TS,  Pairu  ,  plaid,  l.^ 

Sut.^s^^^u^.l.  ,   SvEilA-f  vvha.^  ,  ai.].  \  Ai 
t^Lnunm  ptriir.tnj  ,  tjcutiulis."^  Vicr.or.ccr  Ji:h- 
(luntifî. Terme  de  Pl-.ificuî ,  qui  (c  O.w  ocs  lormes 
qui  ditetmir.enties  c\\o\cs  \  être  tcWes ,  ti  cyu'on 
«p(àVe  dans \a P\i\(\que  àeYcco\e,/orm<sj■u^JlJn• 
lUUi.  \. Forma  j'ul-)lantijlci.'\  Quoique Vatne  (ont 
«ne  fotine  (u\il\antie\Ve,ce\ane  peut  tiret  \  coi\(c- 
«^■ence  pour  pertuader  que  \es  (oimcs  des  antres 
bit»  çutetnent  natettA»  (oient  (uiittanticMes."^ 
S\J»ST  xstM.t.t.ti*t>n  ,  adv.  \^Ptr  moJum 
fi(Mlan!ii.'\  Vionorrcci  fu'-^lt jntiiUmati.  li'une 
inat\\ètc  Vu\jftintieV.c.  tn  (ubRance.  (^îc(us. 
CW\îl  cft  (uVftanwcAement  dans  V\\oftic.  > 

Stj  ast  kHTlï  ,  J".  m.  \^Su^jlam^vum  "\TcTTOC 
GronnuÙH.  Ccft  un  mot  c\\ïv  (c  à..v.V'.nc  en 
ftinGOa  fit  en  pWdcurs  a\ur<;s  ian-^uts  av  uc  un 


Bâfi\e,fii  qui 


(cu\  (vin\(w  une  cVoW  (\xe 


tt'i.'Attii  au  Varictntnv.  \e  v\,  H.MS 
'  ,cvvii  tOtionrxancc  e<l  pax\a^<be  en  deux 


w  ^t»  CcnndûmSe  fit  \a  ^«s  wu(otme  de  \a 
„  CTaTMnwie.  On  <vo\t  tow.ours  nenu 
„  wT\om\na\«(u\»^MA\î ,  qu\tneaefafti«|tftft 
«  tumw  c  V  At  \a  ma\n  -,  (on  Ncjbe  1»  myBjMi 
»  pa\  d.c  vnwCR«  dsCTtftte  y  iùeA  *m  vAsKXbt 


j.Ta\v:  vïttTO.cr  a       ar\\t\es  ,%t\e  (ec 
S  V  i.  V  -  v  T  '  .  M  .  Terme ^xemen\  L 
«îi  en  u(a^e  dans  Vas^«inHttag»o&  fit 
tco\es.  Ceft.  \e  meidnte  tàk  ««t  \ 
dt«àaisoi«  ,  c(jQia  te^Muti  yfftk  «o 
ax^tMDLt.  VU  «ie\e  Urfum^».' 
^vi«^\tniMK\%  «m  SoutwttKt^tv 
r<aa  JitbunX«.\  lenM  de  Gioi 
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S  U  B. 

ligne  qui  eft  oporée  A  un  angle  tpàUi 

Jtc.  Voïez  fouurjir ,  t;'mt  dt  Gtomtint. 

SwBTiRft-'ot  .  f.  m.  [  T!r!:Uiri:i!io  ,  cfagjum.l 
Mot  lire  tlu  I-:itln.  F-chap.itoîrc  ,  ettule  fine  fie 
adroite  quVîi  i.<  "ne  i  une  pcrfonne.  (C'eft  un 
fubterfuge.  fuite  alleacc  d'un  chicaneur.) 

Sl'BTIt  ,  SwBTItf  ,  aJJ.  [  ^■:illUf  ,  argutus."] 

Du  Laiin  fuhùtis.  Qui  a  de  la  Atbtilitc.  (Doâeur 
fubiil.  Nous  avons  ici  de  nos  PeiCS  qui  Ibnt 
bien  fubtils.  Paftûl,  tin.  4.) 
Sakit ,  /bMit,  l  Jtaau.  ]  Fût  ivac  adhelTe , 

STCC  dextérité,  avec  ib^cffe,  pcoflipteinent. 

(  t<  tour  eft  Aibtil.  ] 

SlAlU  ,  J'uhtiU.  [  Sul'tîlis ,  Jefxealus.  ]  Terme 
de  Phttofophit.  Il  le  dit  des  corps  ,  &  figni/îc  , 
diitc  ,  mince,  l-:gir.  Le  vent  cleve  les  pjrtics 
les  plus  fubiiles  de  la  pouflîére.  (  Les  efprics 
animaux  font  fi  Aibtils  ,  qu'ils  font  impercep- 
tibles à  la  vue.   On  tire  par  la  didilaiion  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fubtil  dans  les  corps ,  dans 
le  vin  ic  dans  d'autres  liqueiiii.  La  laaâin 
eA  très-fubiile.  L«  motUra  fufaiile  «Il  (■  etafe 
des  éfêtt  les  plus  conliddnbbs  dans  Jet  cbofa 
aatuKiles.  ) 

Sukil ,  fuheilt.  [  Àcutus ,  ptrfylca.x.  ]  Il  Te  dit 
encore  des  fcns  &  de  leurs  organes.  (  .Avoir  la 
Vui:  &  l'ouie  fort  fubtiles.  ) 

Mal  jhtnl.  [  Morhiis  fiim;ls:ut,  ]  En  fermes  de 
Fauconntrie  ,  c'eft  une  niahiJie  de  J"oi;i.-.iu  <nii 
eft  toujours  afamti,  quoi  qu'on  lui  donne  tou- 
jours â  manger. 

SUBTILEKINT,  ûdv.  [  Sokrttr  ,  in^tntoii.  ] 

D'une  manière  fubtiie.  (  Kepondre  ,  difputcr  , 
s'expliquer  fubtitement.  Cela  cA  dit  Aibtilement.j 

StAiiUmtnt.  lZ?exuri,Jhiti/U*r.1  Arec  adrede. 
Avec  dextsriid.  D'une  nanién  agile.  (Ctoh 
fl'eft  fth  (nfatilenent. } 

SwBTiiisA  TioN  , //  Terne  de  CAimù, 
'ABiott  de  fubtilifcr  certaines  liqueurs  par  la 
chaleur  du  feu. 

SvaiiLtsir.  ,  V.  a.  Rendre  fnbtiJ ,  délié 
p^étrant.  (  Le  vin  fubtilife  les  e^niS»  Ce 
remède  fubtilife  le  fang.  ) 

Sittàli/tr  ,  V.  n.  [  Mutn  tfubtlUm  &  iagim»' 
fam  nddtrt.  ]  Rafiner  fur  qndqae  chofe.  Poin- 
tilltr  fur  quelque  dwTe.  Cheroer  à  n|pttadi« 
de  i  crourer  a  dire. 


a'iM  quW  fit 


S'uoique  fur  lot.   
n  vous  cannoii,AEi 
£n  boa  Fraaymi. 

De  quoi  tous  avifei-Tous  de  fuftdSftr  fur 
notre  aâe  ?  P^nu ,  //<«iV.  6. 

Il  a'cA  rien  de  plut  beau  oue  en  icndrn  penl'cts 
Ou  corainere*  des  fa»  lî  Mm  dtbinlBa. 
Ma»  cet  iimuit  pour  bmî  Am  trop  piMUii , 
van*  ai'aMiHt, 

) 


Ma»  cet  iimuit  peor 
Ja  iiw  M  pca  iteflicr. 


Sêfubùltftr  ^v,  n.  [  Sui/imarl.'^  Devenir  fubtil. 
fe  rendre  plus  fubtil.  (  L'efprit  de  vin  fe  fubtilife 
par  des  diftilarions  réitérées.  Lcs  elprits 
ikbiilifent  tous  les  jours.  ) 

SvBTitiTt',//  l  SuitUitms  ,  '  unaius.  ] 
Qualité  de  ce  qui  eft  fulMiJ.  (  La  fubiifité  de 
Pair ,  des  parties  de  feu  de  de  lumière  tH  in< 
concevable,  j 

Subtilité  ,  f.  f.  [/ngt/iii  acumtn.  ]  Aâion  vive 
fie  fubtiie  de  l'elprit  fur  quelque  forte  de  fujet. 
(La  trop  grande  fubtilité  eA  une  fauflie  dclica- 
telTe  «  la  véritable  dëlicateAe  cft  VW  ibUde 
fuixilité.  d$  U  MMhtfoKumU.) 
Time  ///. 


S  U  B.    SUC.  (iA9 

•  SukUùt.  tJrguna.}  Tow  d'adreffc.  Sorte 
defiieffe.  Manière  d'agir  fiie.  nfée  &  fubtiie. 
f  CeA  une  fubtilité  oue  vous  ne  iàviex  pas 
encore.  Il  a  des  fubtifites  où  Ton  ne  coonOïC 

rien.  ) 

S  u  E  V  r  s-  r  R  ,  y  .  n.  [  Suhvtmrt ,  ficcurren.  J 
Ce  mot  n'ef!  bien  uliic  qu';i  Vinpniti/ ,  &  il 
iîgnilîc  vtnir  au Jecours  ,  aidtr  ,  fucu'ir.  (Sub- 
venir 1  la  nécelEté  de  quelcun.  /'jt^'.  Rt">-  ) 
SwBVfWTIOM,//  [  Suivtnùo  ,  fuhJîMum, 
aMoBiim.  ]  Ct  mot  n'eA  ullté  qiu'en  terme  de 
Fumnt,  C'eA  «n  droit  qu'on  impofc  fur  des 
mardiaiidifes ,  ou  qu'on  exige  de  quelque  Pro- 
vince pour  fttbvenir  aux  necedïtes  de  l'Etat. 

SuBvsRTioH  ,  /  /  [  Evtrjio  ,  dtflnXvi 
ptjfundatio.  ]  Ruine  ,  perte,  renvcrtemenf.  (Ils 
n*ofereni  contrevenir  â  cette  ordonnance ,  quoi 
qu'ils  vi/Tcnt  qu'elle  alloit  à  la  fubverfion  d« 
leurs  loix.  f^tug.  Quint,  liv.  10.  ch.  2  ) 

SUBURSICAIRES  ,   ad/.  [  Suhurhicurii.  ]  Non» 

S 'on  donnoit  aux  Provinces  d'Italie  qui  compo- 
ent  le  Diocefe  de  Rome.  On  comptoit  dir 
provinces  fuburbicaires.  Saumaife  prétend  qu'if 
n'y  en  avoit  que  quatre  ;  nais  le  P.  Sirmoad» 
hvsnt  Jéfuite ,  a  compris  tout  POccideot  fouft 
le  nom  de  fuburbitairts  ;  je  ne  (ù  s'il  a  flifiM» 

SUC. 


S  f  c  ,  y;  m.  [  Suceus  ,  mtdulU  ,  lifuor.  J  Cc 
mot  fe  dit  des  plantts  ,  &  il  eA  à  leur  égard  ce 
que  le  fang  cA  à  l'égard  des  animaux.  Ceft 
une  fubAance  liquide ,  qui  feifiult  VM  pITtié 
de  la  compoiition  des  plantes,  coomun^uft 
aux  amies  parties  ce  'qui  leur  eA  néceflkire 
pour  leur  actoiflément.  (Le  fue  ton  qadqae* 
fbtt  de  hii-méme,  dr  quetque-ibis  il  eâ  tiré 
par  intifion.  Si:c  aqueux  ,  vineux,  réfineux  , 
gommeui  ,  duux  ,  aigre  ,  amer,  odorant,  &c.) 

Suc ,  t'c  dit  p.ir  analogie  ,  à  l'égard  de  l'homme 
&  des  autres  animaux ,  de  la  lymphe  nourricière 
Se  de  toutes  les  humeurs  qui  s'en  féparcnt. 

Suc  gafirifu*  ,  eA  une  humeur  lymphatique  un 
peu  viiqnetde ,  prefiiue  analogue  i  la  falive.  II 
le  lilire  par  les  «aiidsi  on  les  tuïiHX  excrétoire* 
de  Pcfophage  «e  dn  vcufricule,  po«r  lubrideK 
ces  parties  de  pour  aider  i  la  digeAion. 

Sue  ntrviax.  Liqueur  lymphatique  renfermée 
dans  les  nerfs ,  d'où  elle  a  pris  ion  nom. 

Suc  nourruitr.  ffiimeur  lymphatique  un  peu 
vifqueu/e  ,  douce  ,  biliamiquc,  ryurnic  par  les 
anercs  lymphatiques  â  toutes  les  parties  du 
corps  ,  pour  les  nourrir  de  réparer  la  perM 
qu'elles  font  cooiinueUement ,  tant  par  la  tranlt 
piration  que  par  les  antres  waétiont. 

Suc  pantriat  't^ut.  Humeur  ameufè ,  limpide  « 
un  peu  vifqueufc  ,  prefque  lans  odeur ,  fans 
couleur  &  fans  faveur  ,  qui  fe  fépare  du  fang 
artériel  dans  le  pancréas  ,  d'oii  lui  vient  fon 
nom  ,  &  qui  va  fe  rçndrc  i  l'inlcrtin  duodénum, 
pour  fc  mclcr  avec  le  chyle ,  &  contribuer  à 
aue  diflbiution  plus  exaôe  des  alimens. 

Sue.  [Sueeus. }  Ce  mot  fe  dit  des  viandes  i 
9t  liguiae  fiAfiaiut ,  et  m'ily  *  di  plus  fiutiUau 
dtiufiul^  inmdt.  (Aliflwat  de  bon  fiic  de  de 
bonne  nourriture.) 

Suc.  [  Succus  ,  humor  ,  vapor.  ]  H  lê  dît  auffi 
des  vapeurs  ou  des  humidiiet  renfermées  dans 
la  terre.  Les  minéraux  &  les  métaux  fe  forment 
des  vapeurs  &  des  fucs  qui  fe  condenfent  dans 
la  terre. 

.*  Sut,  lSacaa,mtdiUU.'\  Ce  mot  au  6g\ttii 


D  igfti/^  uVCoogle' 


650 


suc. 


^BUfie  C(  fli'i/  y  «  A  meilitut  tn  ^utlqut  thoft. 
{Xmt  le  fuc  êt  ta  moilc  d'un  Vme  <^u'on  a  lu. 

Enjcnl7c-«n ,  nvm  fia  du  fut  Aa  malhrateui. 


S  tj  C. 

focccITion  des  fipnc^,  s'apcUe,  tf<r<?<; 
quand  elle  va,  ou  parou  akr  contre  la  fus» 
celEoa  dM  fignn  ,  on  U  noame  mngni$. 


(VaïnqiMM  pu  valcar  m  nfe. 


Sv  ecf  Dxst't  ,  eJj.  \  SuppoJitus.'\  Terme 
de  PAarmaci*  ,  cfui  (e  d\i  des  lemcdcs  qu'on 
lubftiiui;  à  la  çÂace  de  ceux  qui  om  ctc  pretn'tï- 
rement  oidomiex  ,  aoukd  oa  n'a  pas  les  dfotues 
nkcffaircs. 

SuccKOML,  v.  a.  \,S«cccifin.')  Jt  fuutdt» 
fai  futcidt.  Ceft  enttet  en  U  place,  en  W 
charge  d'un  aune.  Monter  6t  ctrc         à  \i 
*çniié  d'un  autre.  {  Alexandre  !i^é  de  vin^t-ans 
fucccda  ù  (on  Pire,  ^tijnc.  An.  ) 

Succtdtr.  \_  Sucttdert  ,  hans  fien.'\  Ce  mot 
fi^n\(ie  au(&,  hcriritr  dt  qtitkun  aprïi  mort. 
^VJn  fiU  fuccedc  k  fon  pére.  C'eft  le  plus  proche 
^rent  ftclc  plus  V\ab\lc  ii  (ucccdcr.) 

*  Smudw^  \,Siii>/«4>iiO  Venir  aptes.  {}\  eft 
cratl  de  «OIT  nne  |,vene  ciVi\e  Cttccedei  ^  mie 
C^RC  étrangère.  U  Pr^jUnt  Cmijïii,  Hi|l»if« 
Rofflainc.^ 


SutCtdir,  \y  ,  '..'.-r,  r 'i  ;n!  c.-.'rii'n  (i.i!'C'<.*5 
Kittflir,  (_Ceuc  ai..vïv:  \ui  a  Uieu  Vuccidc.  i'^v- 

S\j ttvNT i  V ti. ,  /.  m.     PfŒ<enior  ,  /Hicm«or.'\ 
Dtenui  de  SoucVvantre  dans  q^lquBS  £{]&.{es 
cawidra\es  de  France. 

SvccïWToa.ii.  \.Succfrturi<iti."\  Weux  tciol 
mttn  donmiit  attttc(o\&  ^  deux  petits  muCcles  d« 
\Mft^iillic.  On\Cs  a^ïViC  à  présent ,  FiritmtiAitx. 
Svccis,/.  m.  \ExUus  ,  evtn(ti»."\  Réu(&ie. 
(SnccVt  YteuTcux  ,  màllteurcux.  W  &  eu  de  (a 
T\cçoc\at\on  tnnt  le  (uccte  qjifÙ  m.  fombît 


\ 


tÇpcrcr. 

StJ  cc\  ■iST  \n>.  ,  j".  m.  \^Si;;c£7'r-^  CeWl  qu\ 
{«ccede  6t  en\re  en  la  p\acc  d'un  autre.  ^Suc- 
'ceffeut  ^\or\cux.'\  On  dtt  qtt'Nu|;ttfte  adopta 
Tibeie^  te  en  ui  {o«  (ucceneut  ^VCntpire, 
lia  «fon  \e  itf^te  après  (a  mon ,  d  qu'on 
C^t  de  Ya^crÇ\on  pour  Ttljert.") 

Svccrv.u  ,  Svccv>-s\vv,  ai'i.  \. Continiiatiit.^ 
Qui         \rM-.Ti-o  V,i\  -.nsfti  açt'cs.  ^Wowfement 
lLucceK\\.  \^io.'is  VuccmSvù  ,  ataciues  îuctcl&vcs.'^ 
Swc       ■.     st  ,  aiv.  vic<s  ,  vicibm.'\ 

Tour  !k  tour.  \-'un  ap^cs  Vautre,  ^Toutes  ces 
CitA«%  (ontarmtts  twce&vcmenl ,  Qlcnfon 

SlScci*Sto>« ,  J".  f.  \Succt]îio,  haMiitas."^ 
Took  ce  qu'on  Viérvte  d'tine  perfomte.  ^\lne 
Vonne ,  une  grande ,  Une  confyÙiAAttvcetftcm. 
\\  a  en  une  \sontie  twccc(ton.  \\  V«  t&  vtwik 
«ne  <utccff\on  de  tnd\e  icu».  Kcceptet  \a  tuc- 
ccffivon.  T^cnotvtcT  ^  \a  îutteffion.  ÇaTtater  \a, 
tucteRion.  SwcecKxon  tV^t^ëe  de  dettes.  ) 
Suctcjfinn  de  Ktiis.  i'^x 
\-darc ,  Ivitte  U.  eouts  A 
d'années  î>t  de  t\tc\es.  k^''^^*  pw  tuc- 

«effikon  de\ea&.  Cette  taNcur  me  îvn.  niominin 
VnRtitwwtnSe  dan%  U  (uccefîvoa  4«  tnwsVee 
flîde».  Canù.^ut  (U  U  Kltrgit.'^ 

SiuttjlJinn.  VSuctc<JJîo.'\  Svâle  &e  ^rfonnei 
eçii  îe  îuctcicnt  V^s  un«s  aux  autres.  VV.es 
(acceptons  des  tTO'jtteurs  ,  des  V.o'vs  ,  des 
Vapes ,  îiit.'\ 

Siuujjfion.  \^Siicct'îio.>  Terme  /in'onomU, 
^te  d\v  de  Vorire  fct  de  Vi  Wwe  des  t-yves  dvt 
7.o%.aq\\e  ,  pt\s  kNoinVc  mouvement  de^pNanfetes 
fiOtc\dîv\\  en  Oùcnt ,  d' M\fcs  en  lautus,  en 
CtmuÀf  tec.  Mnc  ^Xaafcve  e^t  Na,  teVon 


S  u  r.c  t  N ,  /.  m.  Mot  qtn  trient  da  Latia 
fuccinun ,  fic  qiû  fignifie ,  «mire.  Efpécc  4e 
bitiuBefionn(tfuiie  eidn\ar(o«  aëneBM,ginla 
Ce  pare  ,  étevèe  mudeflus  4e  le  met,  enfuie 
coagulée  le  deffechée  par  le  Soleil,  6c  pouffée 
par  les  flots  an  bord  de  la  mer ,  oii  on  le 
irovwe  ;  c'cft  de  cette  e\Vc\hifon  que  le  fuceln 
a  (a  couleur  plus  ou  moins  belle,  Wnn  que 
cette  exhalalfon  eft  plus  ou  moins  pure.  (^Succln 
Wanc.  Succm  noir.  Sucein  jaune.  Préparer  le 
(ttccin.  Diftiler  le  (uccin.  Le  fuccin  blanc  eft 
le  plus  eftlmi  Le  fucc'in  Karabé ,  ou  amfam 
jaune  eft  une  mat  ;  à  c  i"  .>:e  ,  un  peu  tranfparente. 
La  mer  Baltique  le  rejette  fur  Ces  bords;  mm 
on  en  trouve  «uffi  dans  des  ruiff  eawc  te  rtVt6rei , 
8c  fouvent  dans  les  monta'ines  loin  Ac  la  mer  ; 
de  forte  que  le  fcntimcnt  le  p\»s  vraifcmblaVAe 
eft  que  c'cft  un  ïonilc.   Voici  Mimo'ut 
d:  M.  lîu'.rJdin  djni  l H-.^l  nrc  de  VAcadimitdu 
Aiicn  u  -,  ,    ar.r.U  i  j 4^.   Voici  auSi  le  mot 
d*.^mf.-c,  lettre  At  Colonne  Arj-.h. 

Svcci-it ,  Svccnna,  «Jj.  \Brcyh.\  Bref, 
court,  tn  peu  de  paroles.  ^DKcouts  focOBt. 
Rarat^i^ue  (ucctnlc.  Lettre  fort  fttcânie.  Uâig»> 
dèrnie  Yècrit  avec trn  3 ,  /uuuûl.^ 

\  *  D'mi  fort  futÔM.  RQuf  l  fort  futÙHti 
\  Prandium  pttbciuin  ,  t*M  pum,\  f^tth^tut, 
loupè  6t  dlni  fort  tntnccs. 

i  *  San  l'un  <J!    /j.rt  futcint.  \  Mai;4U  ^ 
o]!;l-us.'\  Ccft  a-d'iic ,  A  a  peu  de  bleu. 

Sv  c  t.-.-,  \  :      XI  ,  aJv.\^Pautis  vtiVn  ,  hretl\ 
tn  peu  àe  çitolcs.  brièvement.       a  dvtfoit 
fucctntlement  ce  qu'A  avoit  k  iiat,  ^tx^imm. 
fuccinCkement.  ) 

Svcctsi ,  f.  f.  \^Sttctifa.'\  Sont  de  {GâMevb^ 
dont  tV  7  a  deux  cîpcces.  L'une  t*  Yautte  f(Mt 
fndortflques ,  cardvaques  ,  6t  vulnéraires. 

Wte  pour  (ccout\t  lit  a\Acr  une  Vatot^e ,  p<Mt 
\a  commnAlti;:  des  Varotffvens  éW\^nci,  quand 
eWe  tft  uop  étendue.  On  à\t  k  Paru,  mu 

Svc^MiHT  ,f.  m. \^ S uHu s. ^L'aOLwn de tttset; 
(.W  (e  fût  tm  (ucetnent  comîmiâ.  èa  âÛe  mi 
les  reines  tneUra'vques."^ 

ï>v tv.li.  ,  V.  «.  \Sugcrt ,  txfwS'^  ^  "^«W ^Wt 
par  Y  motea  de  WvaXetnc  \c      de  ctttj  t\cs 
ototes,  en  hmmx  V  Va  boucbc  \a  cWle  dont 
on  vewaNotr  \e  îuc,  U  fajb|a»c«  MWnoaie. 
V.Sucet  un  os. 


s  tiinrtii'is.'^C'ett- 
tcms  ,  de  \ours  , 


la  Yi  f«tw  WUa  ««m  «Jbt  \»-^'.. 
Suew.\Oplmonts  cum  U;U  conibibcrt.\  \ 


rm  enaoe  fM  ^  « 


mw  l«  lùl  (uccie  , 


\  *^  Sucer.  \ExKauriTt.ATwet«t 
ee  u^uon  en  peux  vwet.  AJèpù^n 
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suc 

fuceraiurqa'MAfniwfoM.  Mol.  Lc«  Prooircur* 
&  les  Maltotiew  fucent  le»  gens  ju/qi.  aux  os.  ) 
Sucios  ,  /./  Aflion  de  fucer.  Voiei  Sud'on. 

S  V  {  1  T  A  T  I  n  N  ,  ou    S  IT  s  C  I  T  A  T  I  O  N  ,    /.  /. 

{Infiigatio,  tn.puljus.  \  Solicita ti on.  Jndjncc. 
InAigation.  (Le  oialheiueux  a  tait  le  coup  i  la 
rndutioa  dn  ftëlerat  avec  qû  il  «Il  tonf  les 
joim.) 

SvctTfl»»  (SwiciTiR.)  V.  a.  iStf/aMn, 
txàtûn  f  wmiiniM'tfK.]  On  ^crit  fuj'ciurf  mais 
oo  prononce  faàti.  màmtt.  Mettra  en  avant. 
Inciter.  Exciter.  Faim  naître.  (Sucker  de$ 
<]uerelles ,  des  proeè*.  Sndter  det  afiiires  è  Miae 
f.imil.'c.  Dieu  leur  a  Aicirc  un  Prophète  de  leur 

pais.   Muucfoix  ,  Si-hi/me  /iv.  2.) 

Sl.v.i)  ■■■n  H  ,  (  Svcco.-/.BiK  ,  )  »  .  .;.  Opprimi  , 
fuciitTii-irc  ,  Uh^uirc.'\  Ne  pouvoir  tenir.  N'en 
poiivdir  ;iliis.  N'avoir  pas  alTcz  de  force  pour 
retilicr.Etre  acablé,  al>attu,  vaincu.  ( Sucombcr  à 
fes  maux.  Arnaud.  Socomiwr  fONt  le  fiût  de  la 
mirére.  AUmu.  Nous  voïon»  tous  les  jours  des 
viflorieux  ftconber  fous  revarice.  AH.  Rti. 
Il  eft  ata<|iié  trop  vigoorettfeneatf  il  fiiut  qu'il 
fuccombe.  Il  le  ftn  infitilliMement  fucombcr , 
s'il  l'ataque.) 

tSuçoN  ,y!n».  O/eui'i  imjjrc/JîûJ  Baifer  qui 
lairte  quelque  ni.^rque  fur  la  peau,  quand  il  a 
été  fortement  .ipliqiié.  '  Cette  nourrice  en  baifant 
fortement  fon  cnùnt  ,  lui  a  t  iit  un  rii<.iiii  ; 

■f-  S  u  T  (  R ,  V.  a.  [  Sapiùs  exfugtrt.  j  Succr 
à  peu  &  à  divcrfes  reprifes.  (Cet  enfant  ne 
nacbe  pas  cpcore  la  viande ,  il  ne  fait  que  la 
liifocer.) 

SocRB  t  /.  m.  {_  Caniuuvm  ImUcmnim  futeut , 
/muiénm.}  Efpéce  de  moile  ipoogieufe  pleine 
de  ^aef  douce  i  Uaïuhe,  qu'on  tire  de  certaines 
cannes  tuntas  de  fept  on  huit  piez ,  qu'on 
apelle  €mmm$m  Jlcrt,  qu'on  trouve  aux  Indes, 
au\  Canaries  ,  a  Madère  &c  ailleurs.  Enfuite  on 
fait  cuire  celle  cTpcce  de  moile,  on  la  rafine, 
Se  on  la  forme  en  pain ,  qu'on  apcllc  /Jait  de 
fucn.  (Sucre  rafiné.  Sucre  commun.  Sucre  Roïal. 
Sucre  Candi.  )  Sucre  rofat.  C'eft  un  compofé 
de  rofes  &  de  fucre.  Le  lucre  cil  chaud  Ac  fcrt 
de  fcl.  Voïei  Pain. 


{II  in  du  MM  de  a  eloiic  iimiiMelk. 
Habillv  dm  AwMVHir  le /«m  «l  la  caneOe. 

Dtfpréaxix.  ) 

Sttcrt  <rorge ,  /*.  m.  [  Saccherum  hordedctum.  ] 
C'eft  une  compontifin  de  fucrc  &  d'eau  d'orge 
boiiillie,  que  les  Confifcurs  forment  en  petits 
bâtons  pour  ceux  qui  ont  la  toux  ou  la  poitrine 
foiUe,  ou  qui  font  entachez  du  po&mon.  Le 
Akm  d'orge  eA  bon  pour  ceux  qui  ont  peine 
â  .cneher  des  fleguies  «  il  las  détache ,  &  fait 
qu'on  les  jeta  dehors  avec  amins  de  violence. 
(Ufcr  de  fticre  d'orge.) 

\  On  dit  proverbialement  de  ccTnî  qui  manque 
des  chofos  ncccfTaircs  ,i  fa  prnû.(î)on  ,  que  c'ii: 
un  Apotictiirt  fans  fucrt.  Les  femmes  de  faris , 
qui  aient  des  fimits  i  vendre  *  difent,  «'{f  mu 
fitn  tm  mon  ptnitr. 

SVCRI*,  SucRl'l  M^'.  t  [Saecharo  conJiiiU.] 

Cela  fe  dit  des  chofes  où  il  y  a  du  fucre.  (  Cela 
n'cfl  pas  air»  fncré.  Praifes  trop  fucnfes. > 

Sucri ,  fucrte.  (  Sacchari  ftportm  Qui 
a  le  goût  de  fucre.  (  Melon  fucré.  ) 

•f  •  Sutri,  fucrèe.  [Mii^ius.]  Ce  mot  eft 
ufité  en  raillant  2e  plaifantant  ;  loriqu'on  parle 
des  filles  &  des  femmes,  on  dit ,  <lie  fjn  u 
Aaitî  c'cfi'à-dire,  la  modeâc  U  la  reteoui;. 
'       Tmt  tlt. 


SUC    SUD.  tfyr 

•  On  dit  aslC  ,  dts  parolis  fucrits  &  imitUiu. 
\  Mtl^i  iwioram  gMuli.  ] 

SvcRiii,  X'  «•  [SaccharotomUf,  un/jKrgtn.} 
Meure  du  fucte  fur  quelque  chofe.  (  Sucrer  dea 
fraifcs.  Sucrer  du  fromage  à  la  ctèmc  Sucrer 

des  pommes  ,  &.'c.  ) 

I  .Suirir.    [  Ltnt't  ,   mitigare.  ]  Figur^mcnt 
lîgniric  ,  aJ^.tuir  i'amertumt  dt  ijUiljut  ihofe. 
SucRtH  I  t  s/ /[Ojpiinajji.hj.'j.'ia  ]  C'eft 

le  lieu  où  l'on  recueille,  cuit,  prépare  6c  alîhe 
te  fucre.  il  j  a  des  facrerias.  eo  Aaidriqac  U 
en  Europe. 

SncnHa  »/./.[  Coitdimtntm  fuckan  fp*rfa.l 
Toutes  choies  fucrées.  Pltiflerie  coflyofde  de 
fucre  &  de  chofes  douces.  (Les  fucrerîes  font 
chaudes.  Man^rr  J.s  fucrcries.  Les  fucreries 
déchauffcnt  les  dents  quand  on  en  mange  trop.) 

.S  V  t  R I  E  n  ,  /  t  Sj(cniinnum.  ]  Ouvrage 
d'oricvre,  ou  d'un  Potier  d'éuin,  compofé 
d'un  corps,  d'un  fond  U.  d'un  couvercle  qui 
eft  en  forme  de  dôme,  &  qui  eft  proprement 
percé  de  petits  trous ,  au  travers  dcfquels  pafle 
le  fiKre  qui  eft  dans  le  fucrier.  (  Vu  fucrier 
bien  fiiit.  ) 

Sucritrs.  Ouvriers  qui  travaillent  dans  les 

fucreries ,  &  qui  font  le  fucre  brut.  On  apelle 

aulfi  fucritri  parmi  les  Marchands  ,  cei:\  qui 
font  le  commerce  de  fucre  ,  qui  ont  une  lucrerie. 

Sl.'i  jiiN,   SifCRiM-,  aJf.  [Satlharo  J/rjrfus.J 

Sucré.  Qui  a  le  goiit  du  fucre.  (  Melon  tucria 
ou  fucré.) 

SucTioN,/  /  [Su3io.]  Aûion  de  fncerj 
Terme  de  Pkîfiqut  &  de  Mtchaniqu*..  La  liiâioa 
fe  fait  en  aiNiquant  les  lèvres  fur  la  liqueur , 
&  en  les  rcflcrrant  pour  en  étrecir  Touvenure 
dans  le  ai&ne  tems  que  Toe  compeine  l'air 
qui  eft  dans  la  bouclw  pour  Aire  place  il  la 
liqueur  qu'on  y  vaut  diaver.  C'cH  ainfi  que  fes 
enfans  fucent  le  lait  de  leurs  nourrices.  La 
fuOion  fe  fait  encore  par  le  moien  du  chalumeau, 
en  mettant  une  de  fes  cxircmitcz  dans  la  bouche, 
&  l'autre  dans  la  ligueur.  Toute  fuâion  fe  fait 
par  impulfion,  &  /amals  par  atradlion.  Phif. 
dt  Rtgis. 

Svcana,  Jim,  [Xueato.]  Diable  qui  prend 
la  l^ure  d'une  femme  pour  babiter  avec  an 

homme.  Mais  ce  n'eft  qu'une  rêverie.  On  apelle 
encore  ainfi  celle  qui  permet  qu'une  perfonne 
de  fon  fexe  prenne  avec  elle  les  privantes qnlM 
mari  prend  avec  fa  femme. 

On  voit  plusieurs  hifloires  des  Incubts  & 
des  Sutukts,  dans  le  livre  intitulé,  TMeau  dt 
CAmaur  ioi^dtri  dms  Pàmt  du  JUamigt, 

SvcoLtNT,  St;ctruirrc,  on  Svccuient* 
SuccoitNTi,  ad/.  [SuttûfiUf  fiuei  p/€Juu.J 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qu'on  mange,  8c  veac 
dire,  exquis,  txcJ/tat,  fUiit  de  ioa  fuc,  (Un 

potage  fuculeoti  Soupe  lÙGiilcate.  Womiiiiiie 

fucuiente.) 

SUD. 

SfD ,  /  m.  [NMUt  uufitr,  vtatut  meridûoua. ] 
Terme  de  Mtrtc  de  Gét^pMiù.  C'eft  la  partie 
du awode  qui  cftaanidi.  C'eft  lèvent  dn  nridL 
C'eft  le  vent  qui  foulle  du  Kfidt  au  Septentrion , 

Se  qui  en  chaud  &  humide. 

Sl,J-Ei!.  \  Euro-noius ,  SitJ-EJ}.]  Terme  de 
.M<r  &  iJe  Ccr-i;'arhu.  C^'tft  i'un  des  huit  vents 
principaux.  Ccii  le  vent  qui  tient  le  milieu 
entre  l'Orient  &  le  Midi.  Sud-cl)  fignifieaufi, 
l'tndnit  fû  tfi  uun  U  Sud  &  l'Efi. 

Nana  ij 
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Sud-Oatfi,  j.  m-  [  SuJ-Ouef! ,  -Y/'.tuj.  ]  Terme  1 
de  Aluulot  &C  de  G(ographt.  C'cft  un  vent  Cjui 
tient  le  milieu  entre  le  Midi  6^  rOccidcnt. 
Su<I-Ouefl  fignifie  auA,  r$ndnu  qui  ifi  tMn  U 
Sud  &  t'ÛHtft. 

On  .ipclli;  Mer  du  SuJ.  [  Mart  paàjicvm.  ^ 
Celle  qui  clt  à  l'Occident  de  l'Amcrique  ,  qui 
va  juic^u  à  U  Chiiie»  te  qni  eft  eacofc  auei 
inconnue. 

'  SuDORirrQus  ,  rnlj.  \_SnJorcm  chns  ,  provo- 
cant. J  il  vient  du  Laiin.  Terme  de  ÏSiduint. 
Qui  provoque  la  fueur.  (  Remède  Auloriliqae.  ) 

On  dit  auflS ,  unfuJenfi.jiic  ,f.m.{  Les  fudorifiqucs 
donnez  à  propos  font  de  grands  èfets.) 

SUE. 

SiriiTE.  [Solu.'us ,  letif,  te/iuh."]  Terme  de 
Ptimure ,  qui  vient  de  l'ItalieB  fvtlu ,  il  qui 
veut  dire  ,  afiîli  tt  Jt  tmtU  dtgagit.  11  Te  dit  de 

la  coliïniiL' C  orir-fhicnnc  ,  &  des  tablcaiix  peints 
avec  une  g^iin  le  liberté  de  pinceau ,  6c  un 
granti  dd^ai'i'nuni  Ocs  parties. 

f  Suf'E,  /.  f.  \^S!::p'ir,  trepidatio.]  Ce  mot 

entre  en  quelaues  tarons  de  parler  badcs  6c 
proverbiales.  Exemples.  Ut  eu  unt  furUuJt  fuit; 
c*eft-i-dire,  il  a  été  fort  oioiiillé.  UmtulafuU  ; 
c'cfl-à-dire  il  a  eu  peur  ) 

S  V  I  R  ,  V.  n.  f  Siidare ,  fuJorent  emlttere.'\ 
Jeter  l.i  ruenr  p.nr  ks  porcs.  (SiitT  ,'i  jjro'lcs 
goûtes.  Faire  iiicr  un  malade.  Il  sue  fiiùl  qu'il 
nardie  un  peu  fort.  Siier  la  vérole.)  Les 
ttufailles  stient.  (  Mtiri  UUtrymam.'] 

*  SiiMt,  [  fUMid  Jifiligation*  &  animi  ptrtur- 
èatiùiK  fuâinm  «r«M(n.]  Travailler  beaucoup, 
ni  dît  c'était  une  marque  qu'Alexandre 
fcroit  tant  de  bdin  tOions ,  que  les  Poètes 
siieroient  pour  les  chanter.  Ai  Une.  Arr.  liv.  i. 
chap.  .i.  Je  siiois  fan^  &  e;ui.  Rjc.') 

Il  fe  dit  quelquefois  en  riant  &  au  figuré. 
*  IjttMaïutdt  hiMerÂtlunti^fSpUatà  grojfcs 
gantes  ta  vma  entendant  nommer,  FbitmLtt,^,) 

f  Suer.  Faire  grande  peur  k  un  homme.  Ce 
Créancier  en  me  demaôdaat  de  l'aigeot  m'a 

bien  r.iil  kicr. 

S  u  K  T  T  F.  r  Mo'hn  AngH^iii.  ]  Ternie 
de  Midtcinc.  Maladie  pclliicotielle  qui  a  été 
commune  en  Angletemen  U  baffe  ^lemagne, 
ainfi  nommée  à  caufe  que  cein  qid  en  éioîeut 
éteints  avoient  une  fueur  «miverlène ,  avec 
friflon ,  tremblement  ,  &  palpitation  (!c  cœur. 
Ccitc  maladie  n'eft  pas  inconnue  en  France.  11 
y  a  peu  d'années  qu'elle  fit  de  graodf  ravages 

en  Picardie,  > 

S  u  E  V  a  ,  /  /.  [Sador.  1  Excrément  humide 
de  la  iroifiéme  coâion ,  foriant  par  lea  poiM 
de  la  peaa  en  forme  d'eau.  On  apelle  anln  ko» 

Jimirxoxn  ce  qui  fort  à  force  de  chaleur  &  d'une 
violente  agitation  par  les  pores  de  la  peau. 
(  Une  lueur  chaude,  froide.  Provoquer  les  fuems. 

La  Chambre.  ] 

'  Si:t!,7s.  [  Parix  ,  liiborti  f  d<f^tiganones.'\ 
Peine.  Travail.  Fatigue.  (  Ce  reile  infortuné  , 
le  feul  prix  ,  &  la  rccompcnfc  detantdeftieurSt 
a  jufques  à  trenie-fix  exception*.  Patru,pt.  4  ) 

t  £W«î-«B«< ,  U  futur  VMU  ef  tonne.  [  Tege 
O^Wr  f  ntUit  ffi  t'hi  l'uJor.  ]  T-.-rmc  ironique, 
qvba  dit  i  celui  qui  fe  co'jvrc  devant  quelques 
perfonoes  à  qui  un  l'.jjt  1;  rcfpL-it. 

Sutm^f.  m.  Uuvrii:r  qui  auiret'ois  travailioit 

ka  «dira  au  fonir  d*  la  main  du  Taoenr.  Ceft 


S  U  F. 

lui  qui  les  mcttoit  en  fuin ,  on  en  grailTe.  le. 
Sutun  faifoient  une  Communauté  paniailîjn 

S  U  F. 

_    ..  J  ^'i"  «^f  ce. vt-rbe  comme  <iW 

lai 
fatii. 

peuquei'aim 


manière  d  imperfonnel  ;  il  fignilîe  avoir  , 
t^i  niceffaire  pour  vivre.  Etre  Content.  Etre  faû 

î^itl  t^'*'  chofcs,  Aelepeuquei'aii 

iiifit. 

S'il  cft  vrai  (juc  votre  époos 
F'iî  impuilTam  &  lalptix, 
CeU  vous  doit  imii  fifat 
Vew  «m  vicige  &  omiM. } 

Sujlrc  ,  s'emploie  qiielqucfuis  imperfoMMilek 
ment.  (li  iufit  de  vingt  mille  hommes  pour 
alTicjîer  cette  place.  On  dit  abfolunent  f«St. 

pour  il  fujh. 

Ne  m'en  pailci  jjOtiMu  ou.  .  .  .  /Ijf». 


[  Omnla  cxpUrt.  ]  Avoir  afTe?  de  force 
pour  remplir  fon  emploi.  Ce  mari  ne  peut  fufire 
au.Y  dépenfes  de  fa  femme.  On  dit  de  otae, 
noij  ne  fujifom  pas  pour  leur  rijîfltr. 

t  SufiiANcE  ,  (Sukhsajicb)  [(^lodjktis^f 
quodfufficit.  ]  Ce  mot  igt^^Mdanee  komdte 
&  efuifi^ ,  Mais  en  ce  feas  le  motde  fa^fanu 
cit  bas  ,  &  à  moins  que  de  l'acompjjner  de 
quelque  cpitéte  qni  le  relève  ,  on  n:.-  s'en  fert 
<»  mu  fujtf^me.  Celte  eïprcflion  eft 
L.il.e  ,  un  doit  '^\-rc  ,  l'en  ai  autant  qu'il  m  en  faut.) 

."T.  f  ,j.7vf.  [  ^''j)''ùj<AMd.]Cemotfeditenterffle 
de  Tkcoln^it  fhoUpqut  ffa  parlant  de  U  grâce, 
il  fignific  pouvo'trfuffûut,  Paft.  t.  Z. 

*  Sufiknte,  iAr/tfuatiu ,  em^Uentùu] Oigneil. 
(  Sa  fufifiince  le  rend  ridicule.  ) 

Suffame.  '  Insiir.  '.i  fjculras  ,  vis.  ]  Ce  mot 
fïgnifie  ,  D'i(lrin<  ,  £'iid,.';cn  ,  Sience  ,  mais 
comnti'  il  :.iit  cnuivoque  ,  on  doit  éviter  de 
s'en  fcrvir.  (  Il  eft  iUufire  par  fa  fufiiaocc. 
PutrUf  4,  jMÎik) 

Kccevfi  crt  avij  Je  mi  fmcériré  , 

On  parle  iSStt  fouvcai  «te  vottf  fufifdna , 

Miu  eu  ae  parie  faim  de  vo^re  prabxé. 

Gvmt.  Ef.  /  1.  ) 
SvMSANTfStrnSAKTI,  (Su  Tf  ISANT.SuFriJANnJ 

adj.  [Si^^tns.l  Quifufit.  (Ils  l'apelleatimM 
Juj faute  I  nrce  quTdle  feule  fufit  pour  agir, 
quoique  réeilcmenr  oa  n'agit  point  quidd  c9e 
eft  feule.  Ces  deux  mois  feuls ,  Je  vous  à  apellti, 

Vocavi,  &vousavti  refufi  dem'ohar,it.Keayi\K\i, 
expriment  la  grâce  qui  foUiciie  le  pécheur,  & 
la  réiiftance  qu'il  y  fait  :  il  y  a  donc  des  grâces 
aufquelles  on  réfifte ,  &  qui  n'ont  point  leur 
éfet  ;  &  voilà  la  grâce  fufifantt  clairement  mar- 
quée dans  l'Ecriture.  P.  Daniel ,  de  rificaculàt 
la  grâce.  Difpofition  fufifante.  Port-Rctal ,  NoHf, 
Tejiam.  Ces  difcours  étoient  plus  que  fiifi&ni 
pour  les  empêcher  de  faillir.  AbUnc. 

•  Siffuni ,  fuffante.  [  SiH  confident ,  arrof^anu 
paululu  fcienrit /jilj.'or.]  Orgueilleux.  (  Je  n'ai 
jamais  vu  d'homme  plus  fu£iani.  C'cft  un  petit 
Ibfifimt.) 

 Vonln  WB  «Jiie  je  trouve  parfait 

Un  feàt/i^am  tfi  tt'a  V^^^.^'^fgff^^ 

Sif  ûf:c ,  fsffanre.    [Scientia  olltnt^mr,]  Ce 
mot  joint  avec  le  verbe         fignilie  A^Wi 
<4wMf  (U  fait  k  fuliraM.  )  ' 


s  U  F.    s  U  G. 

SuFISAMMINT  ,  (  SurrrsAMMEMT  )  d^»'.  PlttS 
quam  fatii  ,  plus  /arn  ,  jti.'is  l'iiftrfut.  ]  Affez.  (  Il 
cft  lufilatimn.iit  inilruit  de  toute  Tatairc.  II  eft 
fiiiii'.imm^nt  rccompenfé.  C'eft  un  article  qui 
n'eA  pas  uiiiiamneot  cmiiaj»  JCrncmùr  vie 

Cjniptgt.  )  , 
t  *  Sufifammtnt.  [AmgMUtr  ^  cngiUkinrr.  ] 
Avec foliîitlice  , oigaeilleuieiiieiit.  (U  parle  fon 
fiififiimneitf.) 

S  tr  F  O  C  A  î  1  O  N  ,  (  S  f  j:  O  C  A  TIOM  )  /I  / 
{  ^iifTocaiio  ,  animez  inttrctiifso.  ]  £(OllftllMnt  , 
oprciîion,  grande  dificiiltc  de  rdpiKr.  (  C'eft 
une  véritable  fufocation.  ) 

SufatM^M  A  mûrit».  [  fahm  finumUaùo.  ] 
C'eft  un  engagement  de  goi^e ,  qui  nent  des 
fumées  de  la  matrice ,  &  qui  prefiîe  telleoieot 
1^*11  femble  ^mi  étrangle.  (  Elle  a  une  fufoca- 
tion  de  matrice.  Elle  eft  incoroinodée  d'une 
fufocation  de  matrice  ) 

SuroQUER,  (  SuFFOQuri-  i  V.  .1.  [  Siiffocarc  , 
fpiritum  tliJtrt.^  Eioulir.  (  Li  tmp  L^r.i u  le  quan- 
tité de' via  &  de  viande  darfs  rcilomac  fufoquc 
h  dulear  «aliurelle.  Sufoquer  une  perionne  ) 

SVFRAGANT,  (SurPHACAMT)  /.  m.  [SubjtSui 
/ùfrjgjneus.]  Terme  d'EgUfi.  Evcque qui  dépend 
d'un  ArcbevâiHifi.  (  L'Ev^qoe  lie  Châlons  en 
Champagne  eft  Aifragant  de  fArebfcrique  de 

Reims.  ) 

S  u  F  R  A  f,  ï  ,  (  SUFFR  ACE  )  /".  m.  f  S  u  ff'ragium.'] 
Voix  qu'on  donne  dans  les  diliberiitioiis  &C  en 
matière  d'élcftioii  qu'on  tait  de  certaines  per- 
fonnes.  (Compter  (iir  le  fulrage  de  quelcun. 
Faire  fonds  fur  le  fufrage  de  aucicun.  Donner 
iott  fufhige  à  qoelcun.  Réfuter  Ton  futVage  à 
quelcun..  ^^/nncoarr.  Etre  sûr  du  l'ufrage  d'une 
perfonne.  ) 

Sufiagts.  iSufr^U.]  Aprobatton  des  parti- 
culiers. (  La  verra  de  Madame  N.  a  pour  elle 

tous  les  fiifrages  des  gens  tic  bien.  ) 

Sufruges,  \  Sanaorum  imcrca'Jir-rics.  ]  Prières 
qu'on  t.iit  .1  I>ieu  pour  les  fi  léles.  Ce  mot  le 
dit  aufli  des  Antiennes  &  Orailqns  qu'on  dit 
après  Vêpret. 

S  Uf  UMICATIOM,    (SufFUMtCATION  ) //. 

[Fumigatio.'\TmM  SApot'ica'trt.  Ce  font  des 
inédicamens  extetoes  préparez  fie  faits  d'une 
dëcoAion  de  racines ,  de  fleurs ,  &  de  femences 

propres  dont  on  fait  recevoir  la  vapeur  ,  faifant 
aflcoir  le  malade  fur  une  cViaifc  percée.  (  Pré- 
parer une  liit".:rn';.;ali(in.  Les  fufumlgations  arrê- 
tent OU  provoquent  les  ordinaires  des  femmes.  ) 
SVFVSION,  (Su  FF  usios<)//  \_Sujfufio, 

fup».'\  Terme  de  MiJ^dnt.  II  vient  du  Latin, 
fieâgnitic  tpjrichtmeni.  11  fe  dit  pariiculiérement 
du  lang  &:  de  la  bile  qui  s'cpanchent  par  tout 
le  corps  8c  qui  paroiflent  fooi  la  peau.  (  Une 
fiiJionde  iang.  Le  iauniffe  eft  «ne  fiifioo  de  liile.) 

S  U  G. 

SoeeiiiBB. ,  V.  «.  [^Suftgtnrtt  MJmonere.] 
Dire*  Soufler  i  quekna.  (  Elle  pronaoçoît  par 
une  ^rbacane  tout  ce  que  les  mTcnteun  de 
cette  firaitde  lui  fuggcroient.  Mauer.fik.  l. 2.)  ' 

SuGCISTioN  ,/.  /  [ Suggijlus  ,  mon'uio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en  terme  de  Palais. 
C'cft  une  imprertion  fraudulcufe.  Le  mot  de 
fug^tflion  en  parlant  du  diable  fipnîHc  auffi 
tenuiion  ,  foUciraeion.  (  La  fugjcrtion  eft  claire. 

£Ue  eA  fort  bien'prouvée.  Acufer  un  tcdament 
de  fufgeftioo.  P«in*  f  fUti.  3.  J'ai  écrk  ce  qull 


Str-I.  6jj 

m  a  comn:.qr':]L'  ,  non  point  par  malîcC»  OMIS  par 
une  fuggciiion  diabolique.  ) 

S  U  I. 

SvtciBt,/  m.  Hooûdde  de  f(ri-nfime.' 
Conunettre  un  feiteide.,  é'eft  fe  donner  la  mort 
à  foi-même.  Le  fuîctde  eft  ^tentent  contrairo 

à  la  rjifon  ,  aux  loix  civiles,  &  à  la  rcligioni 

Mourir  eft  un  iribiM  «l'on  doit  ia  fa  luiUmce , 
Mlkil     dModn  de  le  piier  iTaTaiKe. 

pétrit,  paif.  f.  «a. 

S  u  I E ,  /  /  [  ff.'AVo  ]  Partie  terrtffti'e  él  vola- 
tile qui  s'cleve  du  hois  par  l'aflion  du  Teu  ,  8e 
qui  s'atachc  ordinairement  au  tuïau  de  la  chemi- 
née. (  La  fuie  eft  noire.  La  fuie  eft  aniérc.  Quand 
la  cheminée  eft  trop  pleine  de  fuie ,  le  feu  s'y 
prend.  La  fuie  fert  à  la  teinture.  La  fuie  qu'un 
tire  des  fourneaux  des  Verreries ,  ftrt  aux 
Peintres.  On  dit  d'une  rhofe  (on  amérÇi,  fe'«/b 
tjl  amêrc  comme  Je  /j  fuU.  ) 

$v  jn,j'.m.  [  SiirJiius.  ]  Vaffal.  Celui  qui 
dépend  de  quelque  Souverain.  Celui  qui  eft  fur 
les  terres  d'un  Souverain.  (  Celui  qui  comm.mde 
ne  pl.iit  ;  im.ils  à  TOiis  fes  fiiicts.  Coufin  ,  Hjloirt 
Rnm.iir,'  P  il'ei':  p:!s  honnr.ihic  A  n  i  Prince  d'être 
hj:  de  fi.'S  riiji.ts.  .-i'/-,'.  PJii'i;iede  \'.i'cis  difoitquc 
le  plus  grand  iréfor  d'un  Roi  cioit  le  cœur  de  fes 
fujets.      dt  Cboifi,  FU  dt  Phitipt  dt  fWeif ,  /. 

Auft-ifti  cm'mi AfV  «Tcft  rtnda  trop  puiffue, 
Encor  qn'll  (oliuai*  criaie,  9  a'eft  pas  iniieeriit. 

tVfrr;/.'.-.  ) 

Ce  terme ////V/ ,  piéfupofe  une  fupériorité 
fonveraine  ,  drnu  la  volonté  eft  une  loi  de 
laquelle  on  ne  peut  pas  fe  dii'penfcr.  C'ert  ce  que 
Loifel  a  expliqué  par  cette  première  régie  de 
fes  inAitutions  Coûtumiéres  :  Qm  vtttt  U  Rù  « 
fi  vtui  U  M.  El  fnr  ce  prïndpe  il.  forme  cette 
féconde  RégV>  :  Ttmt  ittkommts  defimJtoÏMim$ 
lui  fini  fujtti  ;  &  par  conféquent  ce  n'eft  pas 
f.ms  r.ii'on  que  M.  Ltfevre  Chantcreau  ne 
petit  foiitiir  aiif  les  Seigneurs  Jufticiers  ou  féo- 
daux le  lerveiii  tJii  mot  de  fujet ,  leur  autorité 
étant  bien  ditércntc  de  cclic  des  Rois  &c  des 
Princes  Souverains,  y^ffa/,  6c  Homme  font  les 
qualiiez  qui  conviennent  à  la  féodalité.  Le 
vjjf.ll  eft  le  pofl'effeur  d'un  fief  dépendant  d'in 
Seigneur  fuitraln.  L'homm  eft  un  nturitr  qui 
poflede  des  héritages  dépetidans  d'tm  Seigneur 
féodal  ,  à  qui  il  doit  une  cer'aine  redevance 
annuelle  :  mais  aujourd'hui  l'on  confond  ces 
deux  dénominations  fous  le  terme  de  fiijtt. 

Sujet,/,  m.  \  À  rgiimtntiim  ,  ro.jfrr/(j,j  Maricrc 
de  difcours.  Matière  de  quelque  ouvrage  d'efprit. 
(  Le  fujet  de  fa  harangue  éioit  beau.  Il  achoifi 
un  fujet  qui  lui  donnera  lieu  d'étaler  fon  érudition. 
On  ne  fauroit  extrêmement  plaire  fur  detfnicft 
qui  fcntent  t'inflruOion. 

11  fjLi  l'nr  des  /.-  y.'j  plus  i;rand»  ,  p!u>  cutinuCj. 
AiDclict  de  ce  pu  ton  cfpiii  &  m  yeux. 

Defprtsux.  ) 

Sujet  m.  [  An  fa  ,  eaufa  ,  occafîo.']  Ocafion. 
Matidre.  lieu:  (  Ne  lailTer  aucun  fujet  de  mé* 
contentement.  AbL  Arr.  L  S.  t.  4.  Eviter  tout 
fi'jet  de  plainte.  Jamais  la  critique  ne  demeim 
court ,  ni  ne  manque  de  fujet  de  s'exetcer. 

Ld  Fontaine. 

.V;,    ,  en  Mufique  fe  dit  de  la  partie  qui  tê 

chante  pour  faire  le  deffus. 

Les  Anatomiftcs  .ipellcnt  un  bon  fujet  ,  un 
pend*  tien  ton filtui  ,  fur  lequel  iU  font  Itun  opini- 

àoiu»  Les  McdeôiM  k  difent  de  lewi  maladei. 


654 


S  U  I. 


W»».  [  Subjtaum ,  mattria  ,  futfianria.]  Ce  qui 
une  ehofc  fi£  qui  eft  Comme  le  fondement. 
Sî  qîoî  Choie  cft  auchce.  (  U  bonté  eft 
aimable  en  loM  Ics  fuje»  oii  elte  fe  icncontre. 

yoit.  I.Z2-)  j    ,    •       r'  a 

Sujet.  L  ^uhjtcîum.  ]  Terme  de  Logique.  C  eft 
le  mol  qui  prectde  le  verbe  Qui  fait  la  liaifon 
de*  termes  d'une  propofition  Exemple.  (Socrate 
é  oit  faje.  Socraie  eft  le  fujet  de  la  propofition, 
Mt  en  eft  la  Uai/on ,  &  fage  l  atùtut.  ) 

Qui  eft  acofttumé.  (Les  Ecrivains  qui  font  de 
gros  livres  &  ctt  granJ  nombre  font  ra|cn  à 
le  méprendre,  l'anu  ,  Urbamjt<l.  Lei  Poëtes  , 
lors  que  leur  fiireur  les  quitc  ,  font  fircrs  à 
faillir  comme  les  autres.  Je  n'écris  rien  qui  lou 
fuict  à  être  interprété,  fo//. /«/.*».)  EUe  eft 
fttjetie  i  fe  mettre  en  colère.  ) 

Sujtt ,  fujttu.  [Sut/tdus.]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  ManJgr.  Ttnir  u»  ehtvtU/i/tt.  Ccft 
tenir  la  croupe  du  cheval  dans  le  rond  de  Uvolte.) 

C*eft4-dire  ,  qui  eil  mai.iaif.  Qui  eft  d'orJinaire 
mala-ie.  On  A\v fujet  à  U  fo/.y.vc ,  &c. 

Sujétion,//  [  5<rw/w.  ]  Servitude. 


ITec  'rop  de  fuiction    rU:''.  Comm.  frif, 

Su  'iiùon  ,  fe  dit  aulf;  pour  afliduité.  (C» 
lade  demande  une  grande  (ujétion.  Cette  durge 
cft  d'une  grande  fujéiion.  ) 

Sujiàm ^  fe  dit  de  certaines  ferviiudes  auf- 
enellee  tioe  maifon  eft  fujette.  (  Cette  maifon 
cftineonurade  ,  il  y  a  de  grandes  fujétions.  ) 

Svir^f.  m.  {S<bum  ,  ftvum.\  Oratfle  de 
mouton  ,  de  bœuf ,  ou  de  vache  que  le  boncher 
fond  &  qu'il  vend  aux  chjndellers  pour  fiirc 
de  la  chandelle  &  aux  corroieurs  poirr  tr.ivail'cr 
leurs  cuirs.  { Voilà  de  bon  fuif.  Fondre  le  fuit. 
Pépéccf  U  fiiif.  Terme  de  Chandelier.  Faire 
prendre  te  fuif  au  cuir.  Terme  de  Corrohur.  ) 

S  u  1  F  V  E  R  ,  OU  fiÙ9»,  r.  a.  [  Stbw ,  CAù 
illinire.]  Terme  de  Mtr.  Prononcez  Jiiivtr.  C*eft 
donner  le  fuif  à  un  vailTcan.  On  fuive  un  navire 
depuis  la  quille  jufques  à  la  ligne  de  l'eau.  On 
dit  iadittwmment ,  Dûnair  te  fuif  À  «■  wifem, 
on  Aîvcr  cil  vmJuu. 

SuiNTia,v.a.  On  le  dit  d'une  liqueur, 
d'une  humeur  <|aï  fort  «  qui  s'écoule  prefque 
imperccptibletnent.  (  Ce  vin  fîiinte  entre  les 
douves.  Les  ferofuci  fiinf.'nt  c'o  cette  plaie. 
On  le  dit  aulTi  du  s^!e  o'oii  U  liqueur  coule, 
&  de  la  plaie  d'oii  l'humeur  fort.  Ce  bfliiifiitMe. 
Cette  plaie  fuinte  encore. 

A  tA  Suisse,  eidj.  [  HtlvttUo  ,  mort  ]  Ce 
«M»  fienifie  à  U  mdsiÀa  ^«u/îe.  (  Etre  babillé 
à- la  Suife.) 

•AU  SuM.  [Kkii  minli  revolven.'l  Mott 
qtiî  entrcttt  dans  quelques  façons  de  parler  biir- 
Itfciics  8c  triviales.  Par  exemple  on  dit ,  r^i-rr 
à  U  Suijje.  L'eft  rêver  ,  &  cependant  ne  rêver 
à  rien.  Ciiiift ,  de  i' Académie  Franço<fc  ,  dans  un 
petit  écrit  intitulé  Minagtri*  »  qu'il  a  compofé 
contre  Ménage  ,  a  dit,  Ct  gaiant  kcÊHmt  m  fait 
tMtn  mai  mu  iftymmu  de  dix  huit  vert ,  que  je 
nomme  ,  )  caufe  de  fe  bigarure  ,  une  épîgrammi 
m  la  Suijfe.  VoÎpi  Mtnageritpp.  l.  ) 

t  Suif  rit.  (  Htlvitii  taktrita.  ]  Petite  chambre 
deftince  pour  le  logemeoi  d'un  Sinfte.  Ce  not 
cft  en  nfage  à  Paris. 
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î  acompagnent  quelque  grand  Seï^nerr  f  \z 
uitc  de  l'Ambaffadeur  ctoit  letle.  Ln  fuite  do 
Prince  cft  fort  belle.  Avoir  imc  fuite  magnifique.) 

'  Suite.  (  Conjunclio  ,  corsttxtus.]  Dépendance. 
Liaiton.  Enchaînement.  (  Une  chofe  la  plupart 
du  tens  eft  la  fuite  U  la  dépendance  d'ma 
autre.  La  FomaUu.  ) 

On  dit  d'un  difcoars,  oii  il  n'y  ni  ordre ,  lû 
liaifon  ,  qu'il  n'y  a  point  de  fuite.  On  Hit  d'un 
homme  qui  n'a  point  de  jufteffe  dans  rc'p;-! , 
qu'il  n'a  point  dt  fuite  ,  ou  qu'il  n'a  pas  untfprii 
de  fuite.  D'un  homme  qu.  fait  paroiire  beaucoup 
d'inégalité  dans  fes  aâions,  on  dit,  qit'dn'yt 
point  J*  fuite  dans  fa  conduit»» 

*  Sjh'k.  [£^8iu,  ttttitf  «  «mm».]  Ceqd 
réfiike  ce  qui  fait  f  une  ebefe.  Coniéquence. 
(Prendre  garde  aux  dangereufes  fuites  de  quel- 
que maxime.  Difcours  qui  tire  aptes  lui  de 
fâcheufes  fuites.  Le  Comte  dt  Bujfi. 

•  Suites.  [  Séries.  ]   Ce  moi  en  parlant  de 
paroles  fit  de  difcours  veut  dire  Tirade. 
nement.  (  Une  longiie  fuite  de  «OIS.  #Vtf./.jj.) 

Suite.  [  Ttmporum  ori».  ]  Ce  mot  fe  dit  es 
Parlant  CM  tLiTTi.  (  Se  prévaloir  d'une &c'<:  dnns 
li  iu:ie  du  tems.  Afèrnoirts  Jt  U  Rachij'-^iii^u'.;  ) 

Suite.  [  Continuait ,  iu\  i  '  j  11  i  -  dit  rnijore  en 
parlant  dechofesdilpoféespar  ordre  &  parrangs. 
(Une  longue  fuite  d'aieui.  Une  fuite  de  médailles.) 

Stiitt.  l  CMuimum.}  CoBiionaiîon  de  ouelqua 
ouvrage.  (  La  fuite  de  BarooiN*.  (  ia  raite  da 
l'AArée,  &c.) 

Suite.  [  Stries ,  ordo.  ]  Terme  de  Me'djil/ijft: 
Suite  d'or,  fuite  d'argent ,  fviitc  de  moïtn  brome, 
c'eft  l'ordre  des  médailles  parrapoti  auï  métaux. 

Suite,  Terme  de  ] unfprudtnce.  Il  eft  dit 
dans  l'article  9;.  de  la  Coutume  de  P.irls,  que 
fOfitt  viltal  tfi  réputé  immaïUt  ,  £■  n  fuite  p» 
hlpothiqiu;  U  dans  le  170.  que  meubles  a'gM 
point  de  fuite  par  hipoiheque  ,  quand  ils  finttwt 
Jt  .'.)  p''^<fJion  du  débiteur.  Le  vendeur  d'un  éfet 
mol  i  1er  ù  qui  le  prix  eft  dù  ,  peut  le  fuivre, 
quand  il  ei\  cnift;  Ils  mains  de  l'achcrctr,  6c. 
dans  fon  entier,  fit  le  vendiquer.  L'anick  pre- 
mier du  litre  ta.  delà  Coûtume  de  Nevus  tdit 
mention  d'une  autre  efpéce  de  fiâu  en  fait  de 
dixmes  ;  Àu  Seigneur  tPuiu  Mxmmt  Uyt  «m  «ed^ 
fiafiique  appartitnt  U  fuitt  Je  fes  Ubmtn ,  puni 
Us  vons  labourer  en  lieu  fub/et  à  dixmt  ,  Ou  exempt 
d'ice/uy  ,  &  a  caufe  de  laditt  fuite,  ii  pnnd  dtmit 
dixmt,  &t.  Voiei  lis  iiriults  JuiViins  ,  mnfi  ijuilt 
Ctmmtniaitt  Jt  Coquilit.  Ce  droit  ell  peu  cunno. 
Il  y  a  plufieurt  Coùtumes  où  le  Seigneur  peut 
fuivre  fon  homme  de  fervile  condition.  Votée 

celles d' Auvergne,  ch.  ij.  deBerry  ,  de  Boarf^/nm 
De  fuite,  adv.  [Ordine.]  De  rang.  Ces  fiffll 
font  rangez  de  fuite. 

Enfuite.  Après.  (On  parlera  enfuite.) 
Taat  de  fuite  ,  [  Coniinenttr ,  conii'iiJi  orjtione.'l 
Sans  difconiinuation.   Tout  d'un  même  tems. 
(11  »*m  *a  au  Palais ,  &  tout  de  fuiie  il  e'ett 
ira  aux  autres  lieux  oil  il  a  des  afaires. 

SvivAnr,  Si»ivAi»TS, 
pcdifequus.]  Qui  fuit.  Qui  eft  après.  Quiacom» 
açne.  (  Elle  cft  Demoiiclie  fuifante.  H  marcha 
c  jour  fuivant  contre  l'ennemi.  Àkl.  Arr.L  2.  ) 

Suivant  d'ApoUontf.  m.  (PofM.l  Ces  mots 
font  plus  en  afi^  eu  pluriel  qu'au  fingulier. 
Ils  fe  difeat  pour  naïquer  un  homme  de  belles 
lettres  ,  un Poïtt  ou  quelque  bel  efprit.  (Le 
magnum  &  inant  Si>pkos  eft  le  partage  des  fidèles 
lui  vans  d'ApoIlon,&  non  pas  de  oclUtdeMiMm. 


ionn.rî  ^  peuvent  non  feulement 

donner  la  réputat.on  d'hommes  fages  &  favanT 
n-.ais  de  quoi  fubfiftcr  avec  elcire  r«  ™  / 

de  rechercher  r/    u'^r  acoûtumé 

Une"  fpl -t^eîeTv^r^  t  îff  t 
paroiffoit  Da*  f,^i  r  -     .'^-'^"""^  homme  ne 

Matrone  J'Epluft.  onces.  :>.Li,tm. 

SUIVBR.  \6in  Sulfvtr. 
s  u  I V  I ,  s ,  V ,  E ,  Prédicateur .  Pro- 

nombre  d'Audueur,   On  dit  ^uffi  dan,  le  mé^e 
fcns  ,  untpuce  de  Théâtre  fort  fuivie. 

D.fcours  ,  raiforzneme„t,  defein  hier,  fuivi ,  pUce 

un  dcffein  ,  une  p.éce  .  dont  les  parties  on 
i;éc' Pa^tr"  ''^"^  ««oi vent'avoir  l'une 

S  U 1 V  R  E  V.  ^.  [  Se^ui.  ]  Je  fui  ,  foi  fuiyi  , 
f*fi.y.s    ,efu..r.i   Que  je  fuiyi.  Jefi.4({{  , 

WcH.  cœu,  trop  «g,j,i  da„,  «malheureux  iou,  ' 
Ue  fon  engagement  dtTpute  avec  l  amour. 

£/.  Ovide.) 

•  Ne  pas  quitcr.  S'atacher.  (  Suivre 

4  dit  des  chofes  qui  fe  produifent 
infeX  t''"'-  «î^^rditla  re 

Tef  grlL«^!,S  r 

C„.t;rire^'' 

avec  pcrftvdrance,  ne  rien  négliger  de  ce  qui 
peut  la  faire  rcufflr.  *  ^      «=  ce  qui 

/"iyre  une  aftire  ,  fe  dit  auŒ  pour  tâcher  de 

les  ctrconftaiices  qu.  peuvent  en  faire  juger. 

chfrTT/r 'J""'*''  C'efts'ata- 
cher  à  la  Cour,  fréquenter  le  Barreau 

fermons'  C'*^»  ^''e  affida  à  fes 

J/.-vr.  y.„  ^^^^^^^^^  ^^^^ 

T^ifnr.emens.  C  eft  être  atcntif  à  fe,  difcour»  à 
fc»  ratfonnemens  .  enforte  qu'on  n'en  perd*  rièn. 
W«,  fignifie  quelquefoii  s'abam{or,utr ,  fe 


J  UI-    S  U  L    SU  M.  .H 

J^.'ff-çr  conduire  (  Suivre  fn  p.tffion  ,  fon  caprice 
fon  hucicur  .  fcs  imaginations,  &-c.  )      ^  ' 

Que  chofe    f  T"'     "^""^"^"^^^  «  8"<^'- 

'  "';^g^  «  '«ivre  un  modèle.  J 

^'"('^'"■'ï  S'atacher  à  quelque  per- 

Qui  voui  fui,  une  fui,  TOBS  fuit  toute  fa  vie. 

enite^^rioA  ^^ft'""""  ]  Ce  mot  fe  dît 

entre  Dofi.ur,  &  veut  dire  ,  e:re  de  i'^yl,  j\ 
quelque  fameux  D.>n,ur  ,    ou   autre  «^r/Z 
ciU^reda.,  quelque  fiente.  \  On  eftTftrS S 
cotez.|a  en  fu.vant  un  Doûcur  grave.  r  J  rè 

c?ofcSe.'r 

"^^M:sîisitf&.^^^^''^^'^-] 

r  Qu-s.  donc  fa,t  votre  fflte  ,„  fu;.,„, 
Que  /.;w,  le  chemin  que  vo«  ,vi„  ÏJuT 
S  vo,^  I  eumci  guidie  en  une  b.,„„e  voi<  .  • 
tl!c  vouiy  Wio.t  avec  Wn  plu,  de, oie. 

Enurjault,  ) 

s  u  L. 

s  t'LF  u  R  e',  s  u  LFU  H  t't  /-/-»•. 

d»  foufre.  Tot  s  les  coros  onr' 

fuifurce  &  inflammab  e         ér/c  P^:'"^  S^-^''^"» 

Un  le  fert  de  ce  terme  en  CW*  c'oft 
plem  de  foufre.  (  Faire  cvanTr^  i 
fulfureufes  de  l'opium  )       ^   "  ^"  P"''" 

l'Eclife.  )  prcmiert  ficelés  de 

~:sïtiiï;r^"*'«'"^^s- 

C'eJfe\;:.;fs:iintru^ 

(  On  mena  le  jeune  Su  ,an        Mof^  "«"'^ 

«nit  l'cpée  au  coié   &•  o„         '^«'^''^e ,  on  lui 

dans  to^ut  l'Empit;  ''c^::^''^^^ 

D^q:;;;'^r^^ts5rnxV-^^ 

apelle  A.iVz.  f  U  ReL  ^T^^"  n^"  °" 

belle  )  ^"'""«ï  e1  fort 

1688.  6C  finit  bien  tôt  après   CVrnir  u 
abatuë  &  trainante,      ^  """^ 

Tuîf  '""''•J  «"  "iffeau 

S  U  M. 

Arabe.  Ceft  une  fo^te  d'arire  femblLle  au  pe  J 
Cormier  qu.  porte  un  fruit  rouée  &  aftril.  ! 

Terme  de  3anq,..rs  &  de  CAo^ceUerU  Ron.1} 
Ccft  une  leconde  expédition  ,  d'un,  fig„"„7; 


éu  S  U  P. 

de  Cour  de  Rome,  (iifpenfc,  oudWs  aae» 
ou'oa  lire  des  Rcgift'"  '^'^  Chancellcne, 
Jaod  OB  •  p«nta  rori^mal ,  ou  quand  une 
M«*  partie  m  veut  avoir  «nwitpoitf  atiier 
de»  inniâioitt. 

S  U  P. 

SCPF.NTE  ,  (SOWPtNTE  )//  [Lora/uJfC-:/!!^^'] 

Tcme  de  Bwmlur.  Ce  font  trois  bandes  de 
cuir  coofa&k  îoiltt«»elrf«MWel^w•ftf^a«^'e. 

Inrgeî  de  quatre  doigts  OU  enWOO^llf«W«at 
à  fuipendre  le  carroffc.  On  dit ,  rtMmmoivtait 
fuptntt.   Le  carroffe  eft  fufpeadll  p»  ÇatM 

fBpentes.  Voïei/£>u/'<'!f«-)  ,    „  . 

S  u  P  E  R  ,  V.  n.  [  Obturarc.  ]  Terme  de  Manru. 
On  dit  ^w»  «        ,  quand  il  y  ett 

eniré  quelque  chofe  «rai  en  bouche  l'ouTerture. 

SuPERATiOM,/./.   [  Suptratio.  ]  Terme 
à'Jjlronomit,  Diffreoc»  qu'il  y  a  entre  le  mou- 
vement de  deux  planéUt,  donl  lttl»« 
&  l'autre  tardif. 

Superbe,//  [  Jv^^-^'^  .  -j'^^f^"''-^  1 
aiotiiaiifie  O/^jaw/.  Ce  mot  n'ert  guère  que  dans 
h  bondhedcs  Prédicateurs.  (  Lucifer  ce  monftre 
éc  fuperbe  fiit  précipité  dans  les  enfers.  ) 

Suptdc,  tdj.  [Suptrius  ,gloriofus.]  Ce  mot 
fignifie  plein  d'orgutil.  Plein  de  fierté,  ^pieilr 
leux  ,  &  <"c  (lit  des  chofes  6c  des  perfoimei. 
(Alexandre  reçut  des  ktires  de  Darius  conçus 
en  termes  û  luperbcs  qu'il  s'en  ofcnla.  /  j.jç. 
Quin.  1.  4.C.  i.  Elever  aux  grands  Dieux  de 
ftiperbes  autels,  Lt  PrifuUnt  Coujin  ,  Hifi.  Rom.) 

Ah  1  liiff»i-l«PO«n  «n«  île  fapt^  ™".  .  » 


Voui  paÏÏTTM;  de»  nui-v  plm  cUiroaue  le  ioitr 
Au  milieu  de»  fcliim  d'une  Japttbt  Cour. 

Abi  Rtf/àtr.) 

Suptrht ,  nJi.  [  MagmJUus,fpUndiduî,  il/uflrîs.] 
Grand  ,  magmfiauc.  (  Cet  Ambaffadcur  a  fm 
VM  entrée  fuperbe.  Il  a  des  habits  fuperbes. 
Totôc  dans  une  noble  icfuptrtt  ofdooiiaoce 

Mi  Ktgnur.J 

Vaugelas,  Rtmar^.30.  a  décidé  que  ce  mot 
fup<-h  ,  cft  toujours  adjeflif,  &  iamaii foMbati^ 
quoi  qu'une  infinité  de  gens,  &  partienlî^wnoit 
les  Prédicateurs  difent  la  J'upcrhc  pour  dire  l'or- 
gutU.  Ce  n'cft  pas  qu'il  n'y  ait  piulicurs  mots 
«n  font  filMantifs  &  adjedifs  tout  enfemble, 
COnme  toUrty  adulurt,  chaîna  ,  facriUgt ,  &c. 
mais  Jhptrbt  n'cft  pas  de  ce  nombre.  Meflieurs 
de  r  Académie  l'apconvent  dans  les  matières  de 
dévotion  ,  comme  en  cet  exemple  ,  LUfprù  dt 
fupcrht  prcàj'hj  Lucifer  dans  Ut  a^fon,  OaiIoÏC 
auiii  le  foufrir  dans  la  pocfie. 

SUPI  R  B  EM  EN  T  ,  di.'v.   [  Suptrki.  ]  AvCC 

orgueil.  Fièrement.  (  Une  perfonne  qui  a  de 
l'honnSteté  81  tant  foit  peu  de  monde,  ne  parle 
ai  ne  répond  fuperbement.  (  Il  reut  dire  aulS 
magnifiquement.) 

Supercherie,/  /  [FrMu  ,  d^.2 
Tromperie.  (  Il  n'eft  pas  aifé  de  fiire  une  fnper* 
dmie  dms  me  difpoie.  AUmnc.  Lue. 

MêM  DlâarimffimMni  ca  cfftain  CM 

IlÉwtnfcnHat  iWVa  lupeicherie. 

SV  PCR  l'a  O  6  AT  ion*  Voïe»  Surirogation. 

Sv^BRriTATlON  »  f.fi  [  Si^pttfitm.\  Terme 
de  MUiâm.  Nowrdle  g^n^on ,  qpn  urire 
lorfqne  la  mere  de  qnelqiie  iidmal  eoaçoit  «n 
dhreas  tems  ,  U  porte  divera  fiau  dla^ale 


S  u  p. 

groCTeur.  Ette  aniw  du*  lei 

plus  fouvent  à  quelques  bte»  > 

truies  ,  aux  lièvres  ,  8cc. 

5 u  p  t  »  i  1  Cl E , //  [  '/l.ij  ]  Surface. 
C'eft  une  étendue  qui  a  une  longueur  &  une 
largeur,  mais  qui  n'a  point  de  profondeur.  C'eû 
le  deflus  âc  comme  la  face  des  chofes  qui  fe 
Toit  {extérieurement.  On  dit.  (  La  fuperficie 
de  la  terre.  La  foperficie  des  eaux.  Supeifieb 
plane ,  courbe ,  convexe ,  concave ,  &c.  ) 

*  Superficie.  [  l.t'.li  fn.?''''''' ■ /'^■"'■'•'''''  ]  "^tin- 
turc  légère  ,  connoiffancc  légère  de  tjutlquî  wt, 
ou  de  quelque  fcience.  (  Si  on  fc  doanoit  la 
peine  de  voir  de  près  ceux  qu'on  eftime  favaot, 
on  découvriroit  bien  que  la  plupart  ne  font  que 
des  doâea  îgpMfam  Ae  qulle  ne  lavcm  que  la 
fupertide  des  dwfe» ,  6e  eocote  fim  oaf  le  plu 
fourent.  ) 

Superfitic ,  fe  dit  en  terme  de  Droit ,  de  tout 
ce  qui  eft  bâti  ou  planté  fur  un  fonds.  Ltfupirfiai 
eêdt  au  fottdt.  C'eâ4-dire,  qu'elle  apartient  an 
propridtâre  dn  fends. 

SupERFteziL,  Svpanf iciBtit, 
{Supefficiariia.  ]  Qn  eft  U  fiipcrfde.  (PMtt 
fuperficielli;.  )  • 

•  Suvi'tlcitl ,  fuptrfiàfUe.  {  Uvittr  (dmohm 
cruàit::,']  Qui  u'cft  pas  profond.  (LaplùpMt 
des  gens  fe  contentent  des  connoiflances  fuper- 
fici  elles.  ) 

SopsnnetBuixEMT,  *dv.  [Uvuer ,piaiM.\ 
DWmnnMnfnpei&telIc.  Légèrement.  D'une 
manière  qpn  n;eftp»  frofonde*  (Tonchcr  nn 
chofe  faperfideiKÎiient. 

*Onfi  7  '.-'  j  tous  fuptrficulUmtM  filon  Uar 
prix.  UChiyaticrdc  Mtri.  Il  parle  de  tow ,  ffllb 
il  en  parle  fort  fupcrficiellement.  ) 

SuPBRriN,  adj.  [Tenuiffimus  ,  ptrtxûls.] 
Ce  mot  fe  dit  entre  Tirtursd'or,  «  neft  ufito 
qu'au  mafcwlîa  ,  &  vent  <Ure  rris-|&».  (  Trat 
?uperlin.  Il  fe  «fit  en  bdBnwt  ait%pr<.  C«U 
eft  fuperfin.  )  -, 

Suptrfin ,  fe  dit  auffi  dans  le  commerce  KM 

Mannfaaures,  pour  exprimer  la  fi-.elTe  dune 
étofe.  (Drap  fuperfin.  Camelot  lupeiiin.  Fapief 

'^'^îLtv,  f.  m,  [Suptrfiuum  ,  rcdund^ns, 
îmuiU.-[  Ce  qu'on  a  de  trop.  Ce  <F<».»  « 
refte  &  d'inutile.  (Les  EdéiSaftiqw*  qui  font 
fages  &  vraiment  honnêtes  gens,  donnent  leur 
fuperflu  aux  pwvtci.  Donoor  rnBBftni  de  fm 
fuperflu.  ) 

fup4Jnt.-\  Qui  eft  de  «rte.  Inutile.  Qu.  ne 
ftrt^en  pour  la  néceffité.  (La  pl"P»"  J« 
hommes  ne  s'eftiment  riehes  que  par  quanti  è 
de  chofes  fnpefffiie»  qu'ils  pondent  ,  ans  » 


plùpirtdti 


SuPSRTtTT.TB',  //  [f-^---;' 

/«/r^.]  Trop  grande  'bon^^-^^^^;;  ^cz  les 
grande  fuperfluiïd  de  tOBies  cnoie» 
Partifans.)  ,        .    ^  rw»f 

prémier,  6c  eelui  qui  a  ^'^-^f'\^^*^^'t 
(Le  Su^rieur  des  Pérès  de  a 
Si^^rieur  de  telle  maifon  de  l'Oratoire» 

n  but  à  iét  Suptrituri 

fwm  .«MMS  Ibne*  ihMPtim 
•InauMi,  Air«M  un  afafc)  ^^f^^ 


s  u  p. 

Supirîtur,  qui  eft  audeflTus  d'un  autre  en  rang , 
tn  dignité,  en  mérite,  en  forces.  (L'ennemi 
eft  fort  fupcricur  en  Caralcric.  On  dit  aufli 
abfolument  ,  l'tnntmi  tjl  fort  fuptrieur,  Kotrt 
<anon  icoit  fupintut. 

Cours  fupiriiurts.  On  apellc  ainfi  les  Couri 
qui  jugent  en  dernier  reffort,  &  qu'on  apclle 
autrement ,  Cours  fouvtratnts.  On  apclle  aufli 
CQnJtUsfttpirituti ,  de$  Tribunaux  qui  jugent  en 
dernier  reffort.  (Le  Confeil  fuptrieur  d'Alface  ] 
Supe'riïuri.  \Suptrior.\  C'eft  la  Rdigieufe 
qui  a  foin  de  la  direûion  du  Couvent.  C'eft 
celle  qui  gouverne  en  qualité  de  Chef,  &  qu'on 
apellc  Madamt  la  fupériturt  ,  ou  U  Mire  fupi- 
riturt.  (Madame  la  Supérieure  prend  les  voix  de» 
Mères  difcrétes.  Patru^  Plaid.  i6.  ) 

Supérieur,  fupiriturt,  ad/.  [Pr.lpofitus,  prafes , 
fuperior.  [  Qui  eft  le  premier.  Qui  eft  audeffus 
des  autres.  (Le  Pcre  Supérieur.  La  Mère 
Supérieure.  ) 

Supérieur  ,  fupiriturt ,  {  Superior,  pra  cauris 
polltni,  tminens.  ]  Qui  eft  plus  élevé.  Qui  eft 
plus  abfolu  5c  qui  a  droit  de  commander  à  fout 
ce  qui  lui  eft  inférieur.  (  Ordre  fupéricur.  Dignité 
fupérieure.  Degré  fupérieur.  )  On  dit,  la  partie 
fupineute  de  l'amt ,  qui  comprend  la  raifon  ,  & 
on  l'opofe  à  la  partie  inférieure,  qui  cA  l'apetit 
lenfitif. 

Supérieur.  [Attior,  exeel/or."]  Se  dit  au fti  d'une 
élévation  locale.  (Saturne,  Jupiter  6c  Mars 
font  des  Planètes  fupérieures,  parce  qu'elles 
font  audeffus  du  Soleil.  ) 

Supe'riïurement,  adv,  [  Prajlantiùs , 
fublimiùs.  ]  D'une  manière  fupérieure ,  avec 
avantage.  (  Flechier  &  Marfolier  ont  fait  la  vie 
du  Cardinal  Ximencs  ,  mais  l'un  fupérieurement 
i  l'autre.) 

Suri'RiORiTï',/:/:  [  Prapoftti  munus.  ] 
Avantage  qu'on  a  par  dcffus  les  autres ,  qui  eft 
de  commander,  de  diriger  &  de  gouverner.  (11 
n'a  fait  dans  la  maifon  aucun  aÛcde  fupérioritc. 
Supériorité  de  raifon.  S.  Evrtm.^ 

Supériorité,  fedit,  en  terme  de  Guerre,  de 
Tavantage  du  nombre  fur  l'ennemi.  (  La  fupé- 
riorité  de  l'ennemi  ne  nous  a  pas  empêché  de 
lltaquer.  Nous  avions  la  fupérioritc  ,  & c.  ) 

SUTERIATIF,  f.m.  [  Superlativus.'^Teima  Ac 
Grammaire.  C'eft  un  nom  adjeflif  qui  augmente 
la  fignification  d'un  mot  autant  qu'elle  peut  être 
augmentée,  en  prenant  devant  foi  la  particule 
tris  o\x  fort,  ou  en  prenant  la  particule  plus 
immédiatement  devant  foi,  précédée  de  l'article 
k  ou  la.  (  Il  eft  rrii-favant.  Elle  eft  fort  belle 
C'eft  U  plus  galant  homme  de  la  Cour.  C'eft 
laptut  belle  femme  du  monde.  Nom  fuperlatif.) 

SuPfRLATlV£M(  NT  ,  adv.  [  Supereminenttr.  ] 
Dans  le  degré  fuperlatif.  (  Loiicr  quelcun  fuper- 
lativement. } 

<(y  Ce  terme  eft  très-mauvais.  Le  Pére 
Bouhours  a  dit  dans  fon  Erttreti'.n  fur  la  Langue 
Franfoife,  que  notre  Langue  n'aime  point  les 
exagérations ,  parce  qu'elles  altèrent  la  vérité. 
Ménage,  tome  z.  de  fes  Obferv.  6-f.  chjp  JG. 
tient  au  contraire  que  les  fuperlatifs  font  fort 
en  ufaçe  parmi  nous ,  &  que  même  l'on  joint 
la  particule  tris  aux  mots  qui  font  purement 
pofttifs  ,  cette  particule  tenant  lieu  de  fuperlatif. 
On  peut  voir  le  rcfte  de  la  diffcrtation  de  cet 
Auteur  fur  les  fuperlatifs, 

SUPIRNUMIRAIKE  ,  adj.  OU  SURNUMERAIRE. 

[  Q^uod  tjl  e.virà,  fuprà  ,  ultra  aumerum.  Ce  mot 
«ft  Latin,  &  veut  dire,  qui  tjl  au-delà  du 
Tomt  /// 


SUI>. 

nombre,  qui  excidt  le  nombre.  Qui  eft  de  plus  qu'il 
ne  faut.  (  S  il  fe  trouve  des  files  fupernumeraires. 
on  en  forme  des  rangs  à  la  quÉiie  de  la  divifion. 
Martinet,  Exercce  pour  flnfanttrit  .  pag.  63.  \ 
Un  dit  lo\i\OMn  furnumeraire. 

SUPERPATIEKT,   S  U  T  B  R  p  A  T  I  E  K  T  É 

^-/y  Terme  de  Géométrie  U  A' Arithmétique  ,  qui 
e  dit  pour  expliquer  la  proportion  de  deux 
lignes  ou  de  deux  nombres  ,  dont  le  fécond 
contient  une  ou  pluf.eurs  fois  le  prémier.  & 
outre  cela  quelqucs-unes  de  fcs  parties  ali- 
quotes  Ainli  5.  &  ,7,  fo„t  en  proportion 
triple  fuperpatiente  deux  cinquièmes  ;  car  ,7 
contient  trois  fois  5.  &  deux  de  fes  cinquièmes 
parties.  ^ 

^yfiyo^niQ^,ff  Ce  mot  eft  tiré  du 
Latin.  Il  fignifie  proprement,  unt  ckofe  mife  fur 
urie  autre  chofe  ajoutée  à  une  autre  chofe.  Dans  les 
règles  monaft.ques,  où  ce  terme  eft  emploïé. 
Il  lignihe,  unt  pénitence  ajoutée  â  une  autre  péni- 
tence.  Dans  la  règle  de  Saint  Colomban ,  il  y 
avoit  outre  les  coups  de  foiiet,  une  autre  péni- 
tence, qu  on  nomraoityi,;7„-;.o/}-«o„;  c'étoit  être 
condanne  ou  à  des  jeûnes  extraordinaires,  ou 
a  la  récitation  d'un  certain  nombre  de  Pfcaumes 
ou  au  filencc.  * 
SupiRPuRCATioN,  /  /  Purgation  cxceflive. 
Super  SE  DER    y.  „.  [Diferre.]  Terme  de 
Palais  Surfoir.  (Les  Lettres  d'Etat  font  fuper- 
ledcr  i  toutes  pourfuiies.  ) 

Su  P  ER  ST  .  T  I  E  u  X ,  /  r  ffomo  fuperÛitiom 
tmbutus.  ]  Qu,  eft  ataché  à  la  fuperftition ,  & 
qui  par  des  manières  contraires  au  culte  de  Dieu 
choque  fon  Créateur  Bi  la  vraie  Religion.  (Il  y 
a  des  Conciles  qui  ont  condanné  les  fupcrflî- 
t.eux  à  jeûner  un  mois  en  prifon.  niers,dc  U 
Superjlition  ,  chap.  .4. 

Supcrftitieux  Supcrftitieufe ,  adj.  {  SuperRi. 
tione  captus  ]  Il  v,e„,  du  Latin  fuper flitiofus. 
9"'  »  la /uperftition.  Prononcer  >Ja'. 
tuux.  (  Efprit  fuperftitieux.  Peuple  fupcrftifieux 
Culte  fuperftitieux.  Les  pratiques  fuperflitieufcj 
font  défendues  par  la  Loi  de  Dieu.  S'atacher  à 
desobfervations  vaines  &  fiiperftitieufes.  Thiers 
des  Superftitions ,  chap.  .4..)  ' 

SuPERSTiTiEusKMrNT,  arfv.  [Superftitiosi.] 

(Agir  fuperftitieufement. ) 

Superstition,//  [  Superjlitio  ,  ^antt 
rtl'gio  ]  Prononcez  fuperftition.  Culte  vain  & 
ridicule.  Cuneufc  &  vaine  obfervation  pratiquée 
par  les  Anciens  &  dcfendué  par  l'Eglife  Par 
exemple  :  /«  augures  &  autres  chofes  de  cettt 
nature  (  Abolir  la  fuperftition.  AbUntourt,  Tae. 
Peuples  adonnez  à  la  fuperftition.  C'eft  un« 
fuperftition  condannabic.  Superflition  vaine 
fotc,  ridicule,  horrible,  éfroiable.  Toutes  les 
fuperftitions  font  fondées  fur  un  paûe  tacite  ou 
exprès  avec  le  Diable.  Thiers,  des  Super/I.  c.  o. 
Les  fuperftitions  font  des  cas  rcfcrvez  aux 
Evêques.  Abjurer  la  fuperftition.  Thiers.  ) 

Suptrflitton ,  fe  dit  auffi  du  vain  préfa-^e  qu'on 
tire  de  certains  accidents  purement  fortuits  (U 
y  a  de  la  fuperftition  à  croire  qu'une  faiiere 
renverfee  que  le  nombre  de  i  j  à  table  pronof- 
tique  quelque  malheur,  quelque  mort.) 

Superfttiion,  fc  dit  encore  de  tout  excès 
d  exaditude,  de  foin  en  quelque  matière  que  ce 
foit.  (Il  eft  jaloux  de  fa  parole  jufqu'à  la 
fuperftiiion.  ) 

SuPHTTU  /  m.  pl.  de  l'Hébreu  fophttim. 
Ce  mot  fignifie ,  Juges.  L'Ecriture  donne  et 
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»»»  ...  Ji'cts  ou  M.cirtrats  populaires  qtii 
loyvernoieni  le  Peuple  de  Dieu.  Titc-Li»e  & 
I>aiys  difent  qu'bn  donooit  le  antoe  non  tmt 
fuses  éu  Caribaginois. 

Sun»*,  [Sifimtm.]  Terme  de  Gmmmairt 
Latlm-  C'eft  me  partie  de  b  €(»i}ii^oa  du 
verbe  qui  fcTt  A  ta  former  pinfiears  autres. 

Sr  !'  1  s  A  1  ;  r  i.  ,      .',     [  Supinator.  ]  TcrmC 

d'^/tatomic.  Mincies  du  raion  qui  font  que  la 

Cujne  de  la  tnam  regarde  cn  bailC<  L'un  eft 
ng,  &  l'autre  court. 

SW  PLANT  AT  i;  un,  (SvPPlANTATFirn.) 

/.  m.  XSufftMUtor  frMtduUiuui.\  Qui  fuplantc. 
(  Jacob  fut  le  foplamatear  d*Efau.  ) 

SlTLANTER,  fSui'PlANTFR  ,    V.  a.  [17«£p, 

mulo  ,  ftr  frauJtm  Je/Uerc]  Mot  qili  ▼ient  du 

Liùnfii/'/'lantjn.  C'tft  donner  le  croc  en  v'.ir.Sc  ,\ 
unep:rionnc ,  &  laterraffer.  (Suplanter  quckun. 

*  Charmcî  de  I1  b*»uié  qu'ils  t'cmfndeiw  viiMr« 

El  le  trerc  &  l'ami  le  voudront  fupUntir.) 

C'if!  trop  de  nous  fuplanur  ,  &  de  nous  Juplanltr 
m^ti  nos  prùprtS  katits.  Mol.  Prit. 

SuPLi'mINT,  (SuPPtiMfNT,)  /  m. 
[  Com^iMtHtum]  Mot  qu'oa  a  pris  du  Latin 
fupi'Umtntwn.  Tout  ce  qu'on  ajoute  pour  achever 
&  «inir  un  ouvrage  auquel  il  manque  quelque 
choie.  (  Faire  un  luplcircnt.  Suivre  r.mcien 
fnpicment.  On  pnurroii  le  palier  de  ce  fuplé- 
nivnt.  C  e  hipléniont  ic  trouve  dans  l'Edition  de 
N. ..  fi£  contient  beaucoup  de  choies  confidé- 
labiet.  Les  fupk'aicns  de  Freniheniius  fur  Quimt 
Curct  Tont  eftimcz.)  On  dit,  caietne  de  P<dais, 
fuvUmtnt  il  lipttmt  »  ^t* 

'  S<..pl(rr::r!.      SupUttUIOum.^  Taxe  qu'OH  fait 

liir  Il-s  Oriccs  ou  Domaînej ,  torfqu'on  prétend 
qu'ils  n'unt  pas  ctc  vendus  leur  jufle  valeur. 

ïi  vri.li'Eft ,  (  St  ri  Li'm  ,  )  V.  a.  5c  n. 
\Suf^mt»iMmfUn.\  Fournir  ce  qui  ninnque. 
Xioftter  ce  <|oi  manque  à  quelque  choie.  (U 
âut  fnpléer  ce  qui  manque.  Supicer  au  relie.  ) 

13*  Oa  dit  ,fupUtr  4U  dipm  tfupUtrMb^oin  , 
te  fupUtr  un  mot  qui  manque  ^  OU  une  Itnrt. 

Sltliant,  (  s  u  r  p  I,  I  a  r.  t  ,  )  /Î  -;.  \Si:fp'{v, 
Juppitccin.  \  Terme  de  P.iIjis.  Celui  qui  f  ric. 
(Le  fupli.mt  dcfiri:  que.  Patru  ,  Plaid.  2.) 

Sltliante,  (  Si/iTLiANTB,)  /;/.  \^SuppUx.'\ 

Terme  de  P.,u,s.  Celle  qui  pne.  (EUeeftIàen 
qualité  de  fupliante.) 

Supliant,  fitpUtntt,  ad).  [SuppUcMs  ]  Qui  prie. 
Qtii  l'uplie.  (  Je  fuis  fupliaui.  Ellccft  fupliaaie. 

•  Ses  cnnrr.iis  o:TotiIcj.  tic  (11  pi ''ire, 
VaiiULs  cent  ion,  f>  cc;i:  t  ■!$  fuplidDi, 
En  leur  fureur  d«  nojveiu  i  OublMBi, 
Oai  eft  diM  l«  bm  Mm  la  viSnin* 

JUâat.) 

StmicATiON,  (Supplication,  /  / 
lytrki  fippUàa.J  Prière.  (11  lui  a  fait  otUle 
trèfr-humUéfl  fvplKatiom.) 

SvtLiCE,  (Supplice, )/«r.  [Ji97&'aiMi> 
tormtntum  ,  cmciatus.']  Châtiment  que  ta /uftice 
fait  foufrir  à  une  pcrfonne  ctiml:iclîc  par  la 
nia'.n  ôe  l't;»Lcutciir.  (  La  queltion  cft  un  (uplice 

tins  ct\:l\  que  la  mort.  Un  fuplicc  inhumain. 
?n  fuplicc  qui  fait  horreur.  Ablanc.  ) 
Siiplici ,  f.  m.  [C/l/imum  fuppl'utum.  ]  Mort. 
Lieu  de  la  mort.  (  Mener  au  fnpUcc.  Ariane. 
Ru.  Traîner  au  fupitce.  JMûiu,  Tse.  ) 

S^tieê,  [Cruciaius,  trutiamtntum.}  Ouauté 
&  inhumanité  qu'on  fait  tnjuftemettt  foufirîr  i 
tine  pcrfonne.  Scroit-il  polTihlc  qut:  t.tmis  vou- 
lu^Tions  al<-r  montrer  à  la  Grcce  l'horreur  de 
«m  fuplices.  f^aag.  Qfdnt.  iir.  tàtp^ 
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^  y  Suplict.  Doulenr.  AflîâioB.  Concflicdii 

dans  le  Cid  : 

roui  l'uufrir      vertu  y.  Iong-:cmi  an  fifiici ,  5».-. 


U  m'A  fi»  d'i 


L'Académie  a  ctnlurc  ce  vc- 
(dil-cUe,)  n'cft  pas  achevi^ 


rs.  Cette  ex prefEoD," 
^^aii-ciie,;  n  cit  p.ns  acnevi^j;  cm  ne  dît  point, 
foufrir  queUun  au  fnplid  ,  mais  bien  ,  foufrir 
qtielctin  foit  au  fuplitt  ;  outre  qu'A/-»  au fyfin 

laifTe  une  fâcheufe  imge  en  refptit. 


SupLtcitR,  (SurPLicicft,)  r.e.  [ITfttm 
/vpplith  WuStn,  mu!Sart.'\  Faire  foufrir  le 
fiiplice  de  h  nort  i  un  criminel.  (  On  a 
A  I  licié  aujotvdliiii  trois  volcun.)  Il fftdifik 

t'.-ini;lier. 

M'Piitii,  (SumtiR,)  r.  a.  [Sa^ùêHt 
Juppticibus  vtrbii  orare.'\  Ce  mot  (ignific,  ^ri'tr^ 
mais  il  cft  plus  refpeÔtieux  que  prier,  &  il  fe 
dit  eu  nriaiit  des  perfonnes  fort  élevées  au- 
deiTus  de  nous.  (Suplicr  le  Roi,  rEmpereur, 
la  Reine,  rfmpt'ntricc.  Sit^icr  me  pciiOBM 
tie  qualité,  l'aiig.  Ji^mur^.] 

Saplur.  [Omrf.]  Ce  mor  r.c  ic  di'  point  deDicu 
direOemcnt.  En  éfet,  on  ne  dira  jamais,  il  fui 
fuplitr  Ditti ,  jt  vais  fupUtr  DUu ,  nah  j<  vA 
prier  JOitm,  Cepeodaat  indiredeneot,  de  en 
s'aAcffant  i  Dim  ,  m  dira  tris^heii  ^  ft  nu 
fiipUe  ,  mon  Dieu  ,  Je  me  faire  mifërieorde. 

Suriicy-'E  ,  (SuppiiQ.r  ï ,)  /  f.  \Supplex 
ii'i',",'fc..";o.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien  fuptica. 
Terme  à.' EaU  ou  de  i'aiiiiu  Tènlogitjut.  C'eft  une 
prière  que  tait  un  Bachelier  à  chaqvc  Docteur, 
pour  cire  reçu  dans  quelque  maifon  de  la 
Faculté.  (  leurre  Bachelier  qui  fait  fa  fuplique. 

Suptiijut.  [  Pofiulaiio.  ]  Ce  mot  entre  Religieux, 
(ignifie,  une  rtsjtiitc  pour  prèfenttr  au  Pêpt.  (Lct 
Reliptcux  drefTeht  leur  fuplique.  ) 

Siipi.^iie.  [  Suppltx  pttitio.)  Ce  mot  lé  dît  et 
terme  de  Droir  Cjr:or:,  C'eft  une  prière  qu'on 
fait  au  Pape ,  par  laquelle  on  lui  demande  qull 
lui  plaife  de  vouloir  acorder  un  Bcncfice  vacant 
de  droit  on  de  fait,  ou  de  tous  les  d^ 
enfemble.  (H  faut  dans  la  fuplique  que  l'on  fi» 
à  Sa  Sainteté,  eipU^UCr  laquallU  dufiénélltie, 
s'il  eft  Cure  on  Prieuré.) 

Sltort,  (Support,)  /  ot.  [Fb&Wj»; 
fulan,tntum  ,  columcrt.]  Apui.  (  Une  colonne  eft 
le  fuport  d'une  voûte.  )  Les  Taillandiers  apelletit 
Jupon,  un  b.îion  qui  fcrt  à  foùtcnir  les  branches 
des  pincettes  &  des  pèles  à  feu ,  lorfcjn'ils  Ics 
poliuent,  les  éclairciffcnt  &  les  brumffent. 

•  Avoir  du  fuport.  [  VaUn  gntiJ  &  âmtii.] 
(  C'eft  te  f  "on  û  famille.  Troumdn  fiipOlt 
parmi  les  hut-.îictcs  gens.) 

.Si^pons ,  fhri'ti,  f.  m.  [SaiLirius  teUmott.\ 
Terme  de  Biùfon.  liufieurs  difcnt ,  fipoi  ;  mats 
régulièrement  parlant,  il  faut  àtre ,  faports. 
Ce  font  des  figures  peintes  à  côre  de  licti, 
&  qui  femWent  le  fupolter,  comrtie  font  de 
certains  animaux  à  quatre  piez,  àti  oileaux 
ou  autre,  ou'on  repréfente  aux  deux  côtez  de 
l'ecu  pour  i't!cv.T  d'inic  manière  Seie  «  iWf die. 
(  Il  a  pour  fuporis  deux  lions  d'or.  C0l.1h.4st. 
Nous  trouvons  trois  fortes  de  tenans  onde 
fuportsdes  armoiries.  Mimtritr,  Jrtdt  BUlon, 
chap.  g.  Les  armes  d'Edoiiard  font  trois  léopards 
&  trois  fleurs  de  lis,  ^V^î^î^j^ 
chien  U  un  ferpcnt ,  Mtmnmt 
ta,  x»f^i'  104') 


s  u  p. 

StrroRTABLi,    (Supportable,)  tij. 

}Toltrab:lis  ,  toUnndus  ,  fcrindus.  ]  Qu'on  peut 
uponer.  Qu'on  peut  foufrir.  \  Cela  n'eft  pas 
ftiportable.  Son  humeur  n'eft  pas  fuporiablc.  La 
choie  eft  dans  un  état  fuportabic.  Je  trouve  cela 
aflez  fuportable.  )  On  dit  audi ,  fuportjhUmtnt. 

SL'ron.iE',(Suri'ORTE".)  [Fuliui.  \  Terme 
de  Blajon.  Se  dit  des  plus  hauts  quartiers  d'un 
^cu  divifé  en  plufieurs  quartiers  qui  fembicni 
fitre  ^uportcz  &  foùtcnus  par  ceux  d'en  bas.  On 
dit  au/îi,  cktf  fiiporti. 

Suporttr,  V.  a.  [Ftrrt ,  paii  ,  toUrart.  ]  Soufrir. 
Endurer.  (Ceft  l'éfct  d'une  fagefTe  tort  rare  de 
fuporter  les  fautes  de  pluficurs  perl'onncs.  Lt 
PréJUint  Coujln  ,  Hijloirt  Rnmainc.  J 

SuporuT.  [  FuUin ,  ptrftrrt.  ]  Soùtenir ,  porter 
un  fardeau.  (  Deux  rnpgs  de  colonnes  fuportent 
la  voûte  de  ce  veftibule.  ) 

Suporttr.  [  Favere  ,  lucri.  ]  Donner  apui , 
fecours,  protcflion.  (Tous  les  Provençaux  fe 
fuportent  les  uns  les  autres,  quand  ils  (ont  hors 
de  leur  pais.  ) 

Su  rose'  <iur,  (Suppose'  Q.us,)  [Po/îto 
gubd  f  hoc Jupppjito.  ]  Pour  dire,  pffi  te  cas  que. 
(Siipofc  que  l'acufation  (bit  mal  fondée,  on  a 
grand  tort  de  faire  tant  de  bruit  de  part  8t 
d'autre.) 

Sur  OSER,  (Supposer,)  v.  a.  [Suppnmre  , 
fuh/ictrt.'\  Pofer  pour  fondemont.  Préfupofor. 
Supofer  fuivi  d'un  que  ,  veut  le  fubjon£lif. 
(  Supofons  que  perfonne  ne  fâche  cela.  Il 
fupofe  qu'on  a  pris  cette  vérité  de  la  nature. 
Pafc.  la.  34  ) 

Supofer.  [Suifiieiurt ,  fuhJtrc]  Faire  une  fopo- 
lition.  Mettre  une  chofe  fauffc  au  lieu  d  une 
vraie,  &  l'atribuerà  celui  à  qui  elle  n'aparticnt 
pas.  (  Une  femme  qui  a  fupofé  un  enfant ,  doit 
perdre  Ton  doiiairc.  Par  la  Loi  de  Rnmulus,  un 
itijri  pouvoit  tuer  une  femme  qui  lui  avoit  fupofe 
un  entant.  Le  Mui'rre  ,  PljiJ.  J  .  S'ipofer  un 
tel^amcnt.  jUljm.  Supofer  un  crime.  Grîgorius 
à  Valcntia  fiipofa  un  pifTage  de  Saint  AuguOin 
dans  la  Congrcgaiion  dt  yiuxiUis.)  . 

Si  fupofcr ,  V.  r.  [S'tbi  fuidi;t.'\  Se  faire  Une 
fiipolîtion  h  foi-môme.  (Qui  croira  que  la  veuve 
d'un  fi  grnnd  pcrfonnage  ait  ol'é  fe  fupoler  un 
fils.  Palru  ,  z.  Plaid.  ) 

SuposiTioN,  (  Supposition  ,)/. y!  [  .ÇB/v>n/!V/o  , 
fuh/tclio.  ]  Prononcez  ,  fupoftcion.  Elle  confifte  â 
mettre  l'un  pour  l'autre ,  A  mettre  une  chofe  fauffc 
en  la  place  d'une  vraie.  (  On  veut  déshonorer 
par  une  indigne  fupofiiion  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  augufle  dans  le  Roiaume.  P<xttu  Plaid,  z. 
On  l'acufa  de  fupofition  de  icftamcnt,  Talemeni , 
Plut.  tom.  /.i.  Découvrir  une  fupolition.  Se 
plaindre  d'une  fupolltion.) 

Supodùon.  l  Fdltax  citatio.]  FaufTe  allégation 
&  acufation. 

Supo/tiion.  Ç  Suppoftttn.  ]  Terme  de  Mu(î>jue. 
Ade  qui  fe  fait  &  confifle  en  deux  notes  de 
même  valeur,  chantées  de  fuite  par  degrei 
conjoints,  dont  l'une  étant  diffonance ,  fupofe 
que  l'autre  eft  confonance.  Voïei  \ivers.  Traité 

dt  Mujiqut. 

SuposiToiRr,  (Su  pposi  Tot  R  E  ,  )  /  m, 
[Suppajîtorium ,  hiilanus.'\  Terme  Apoticairt. 
Médicament  externe  qui  eft  deftiné  pour  le 
fondement,  qui  eft  folide,  arondi ,  fait  en 
piramide ,  de  la  grofteur  &  de  la  longueur  du 
petit  doigt ,  &  qui  eft  compofé  de  chofcs  propres 
à  lâcher  le  ventre.  (Donner  ua  fupoûtoire  i  un 
malade.  ) 

Tome  III, 


S  U  P. 

SuPOT,  SurosT,  /  m.  {Affecta  fe3at»r  , 
confcius.  ]  L'un  Sd  l'autre  s'écrit ,  mais  on  pro- 
nonce fupàt ,  fans  faire  fcntir  la  dernière  f.  Le 
mot  de  j'upàt  fe  difant  des  perfonncs,  n  eft 
ordinairement  en  ufapc  que  dans  le  burlelque  , 
le  comique ,  le  fatiriquc  &  le  ftile  le  plus 
familier,  &il  fignific,  celui  qui  apuie ,  qui  favoriji 
pour  quelque  liaijon  d'insèrei ,  ou  pour  d'autres 
vu.  s ,  quelque  perfonne ,  quelque  parti  ou  quelque 
corps  ;  celui  qui  étant  d'un  ctriain  corpi^  ta  apuit 
lei  intérêts  avec  chaleur. 

(  Ici  tom  lo  BaiHifs ,  Procureurs  &  Prévôts , 
Suivit  tic  leurs  petitf  fap'ti, 
Clurgci  <!e  p-iim  &  de  bouieilles , 
Font  des  liarajij*ue»  nciinparcilln. 
Sjr.  Pa*f.  â  Mad.  I4  Prineejffi  de  Ctaié,  Do'ùairitre^ 

 Sjiu  loix  &  fans  nolice. 

Sus  craindre  atchers,  ptivùa,  ni  Jupàu  de  Juflicc. 

Deffrtaux.  Sat.  8. 

C'efl-à-dirc,  fans  aprchcnder  aucun  homme 
de  Jufticc,  aucun  de  ceux  qui  font  du  corps  de 
ces  gens  de  Juflice. 

Supôt  de  Satan.  [  Sectator  Satan*.  ]  Mots  fatl- 
riques  ,  pour  dire,  fcéUrat ,  méchant. 

■SuPRALAPSAIRt,  adj.  \  Supralapfarius.  ] 
Terme  de  Téo/ogie.  Téologiens  qui  enfeignent 
que  Dieu,  f.in<  avoir  égard  aux  bonnes  &  aux 
mauvaifes  œuvres  des  hommes,  a  rclolu  par 
un  décret  éternel  de  fauvcr  les  uns ,  &  danner 
les  autres.  Voïcz  Bayle  d^ns  fon  Di3. 

S  u  p  R  k'  M  A  T  i  E  ,  /.  /  [  Suprtmutia.  ]  Terme 
dont  on  fe  fcrt  en  priant  des  afaires  d'Angle- 
terre. Ceft  le  droit  que  le  Roi  y  a  pour  la 
direflion  des  afaircs  Ecléfiaftiqucs, 

SuprCmf,  adj.  [  Summus  ,  fupremus  ,  ]  Le 
plus  haut.  Le  plus  cmincnt.  (  On  lui  a  rendu 
des  honneurs  fuprêmes.  Etre  élevé  à  la  fuprcmc 
puiffancc  ,  au  fupri^me  degré. 

Un  Paicn  converti  ({ui  crcHt  un  Dieu  fuprSme  i 
Peut-il  eue  Chiéuen,  ({u'il  nVplie  au  baicine. 

Defpriûux.  ) 

St;pRïssiON  ,  (Suppression,  )f.f.  \Suppreffio.'\ 
Ordre  de  ne  pas  faire  voir  ,  de  ne  pas  vendre 
ni  publier.  Déclaration  du  Roi  portant  caffation 
d'ofïce  ,  d'ofîcicr ,  Sic.  (  La  fupreftion  de  fon 
livre  lui  a  abatu  le  courage.  Refoudre  la  fupreffion 
des  ofices  inutiles.  Ordonnner  la  fupreffion  d'un 
ofice  ou  charge.  La  fupreflïon  tombe  toiijours 
fur  le  dernier  oficc  d'une  compagnie.  Voiez 
Loif.  Traité  des  Ofices,  chaq.  II.') 

Supreffion  d'urine.  [  Urintefuppreffio ,  ohjlruSio.  J 
Pierre  ou  calcul  qui  bouche  le  conduit  de  l'urine, 
&  qui  empêche  que  l'urine  ne  coule.  Ceft  une 
rétention  d'urine.  (  Il  eft  mort  d'une  fuprcïEon 
d'urine.  Suprcftîon  de  mois.  ) 

Supre£ton,  (ïgnifïe  en  général,  en  terme  de 
Médecine,  défaut  d'évacuation  de  quelque  humeur 
excrémentiticllequidévroit  fortir  fie  être  chaffée 
hors  du  corps. 

Superfjion  de  menfirùes.  Terme  qui  fc  dit  des 
ordinaires  des  femmes ,  qui  ne  coulent  pas  ,  ou 
qui  ccffent  de  couler. 

SuPRiMER,  (Supprimer,)  V.  <i.  (^Abf- 
condert ,  condere.  ]  Ne  pas  faire  voir.  Ne  pat 
montrer.  Ne  pas  mettre  en  vente ,  ni  donner 
au  public.  (  Suprimer  une  lettre.  l''aug.  Quint, 
liv.  J.  Suprimer  l'impreffion  d'un  livre.  ) 

Suprimer.  [Supprimere ,  isl'oltre.  ]  Caffer.  Abolir. 
(Suprimer  des  oAccs  de  Juftice.  Suprimer  des 
ofices.  ) 
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cco       S  U  P.  SUR, 

•  Il  y  a  lits  Àuuuri  qui  tnfaifant  impnmtr , 
fupnmtàt  fouvtnt  U  ptu  de  rtpuuiion  quils  ont 

SuPURATIf,  SurURATIVI,  (  SupruRATiF  ,  ) 
adf.  Il  vient  tlu  Latin.  [  Unguentumfupurdiivum,'\ 
Terme  de  MUtûn  >  fie  qui  fignifie,  fùfùtfupunr, 
qui  fût  venir  à  fupurâtion.  (  Rcméile  fupuratif.  ) 

S  V  i-'  li  \  T  t  ON  ,  (  S  u  p  p  c  R  AT  I  o  N  ,  )  yî  f. 
[  Siipp:ttJ.no.  J  Terme  qui  fc  <lit  entre  Médecins 
&  Chirurgiens,  enpirlunî  li'abccs  &C  de  pliies, 
loifquc  le  pus  en  fort,  ou  cft  prct  à  fortir. 

prit  à  fupurer.  ) 

SvpoREn,  (SuppuRiR,)  V.  m.  [Sapurart , 

pus  emlntrt.]  Ce  mot  fe  dit  des  abcès,  des 
plaies  Se  autres  pareils  maux.  C'eft  jetterdu  pus, 
de  la  mafiérc.  {  Abcès  qui  commence  à  fupurer.  ) 

SUPUTATION   ,    (s  L' Pl'U  T  A  IION,  )   /  /. 

n  neat  du  Latin.  [  Suppuutio ,  computdtio.  ] 
Pronoacex  Juputidon.  C'eil-i-dire ,  compte. 
(Faire  une  iupuiation.  La  ruputarioneftexafie, 
«Ile  eft  bien  faite.) 

SOPUTKR,  (StJPPUTrR,)  v.  a.  [Supputart, 
ccrr,pi.:^re  ,  nutnera't.'\  (;o!Ti|)tcr.  |' Sii]>'.iti:r  une 
fommc.  En  fuputant  cous  ces  petits  articles  , 
il  s'e^l  a'jLifc,  c'ed  pour({aoi  il  les  fin»  fnpnier 
toiu  de  nouveau,  ) 

SUR. 

SvR ,  [  Suptr.  ]  Prépofition  qui  régit  ^sa^Êâf. 
(  11  eft  fur  l'riiiîcl.  S4iint  Cir.  Il.eft  écrit  for 
le  rcgîtrs.  Sjr  û  parole  ,  &c.  ) 

S,;.',  C^'tic  prcpolition  ttunt  immcdiafClMIlt 
précédée  d'une  autre,  n'cfl  pas  en  uTage,  mais 
ca  fa  place ,  on  fe  fcrt  de  iic^jut.  Atnfioit  ne  dira 
pat,  its  di  l'tau  par  fur  U  tùt,  mù$fard*0ki 
le  liit.  Fattg.  Rtmarq.  *  ' 

Sur.  Cette  prépofition  fc  met  pour  tnvlron. 
(Sur  le  commencement  du  printems  il  tira  vers 
l'Hellefpont.  AtlaaeOÊUtt  An,  Ur*t,  «^p.  3.) 
[  Ineunte  vert.  ] 

Sur.  Cette  prépofition  a  encore  un  ufage 
^U^aotfort  familier  à  d'Ablancourt.  Pareiemple. 
//  «VMT  qiàti  h  firvict  fur  Vtprlktnfon  dt  qutlqtu 
mauvais  iraitcmtnr.  AbUncoart ,  An.  liv,  t.  Pour 
dire,  para  qu  il  aprihindo'tt  qut!.jue  mauvais  trai- 
ttmtni.  Sur  le  bruit  dt  j'a  vikuï  y  II  envoi j  la 
femmes  &  les  enfant»  Jms  une  liU.  Abian.  Arr. 
Pour  dire,  aunt  tu  nouvelle  dt  fa.  venue,  il 
tnvoia,  &c.  Etre  fur  fon  départ.  Abldncourt,  lUt. 
AV.  3.ekéif.  t.  c'cA-ù-dire,  Etre  prêt  à  partir. 
Di/iairtjkrftiiu  dt  piM  mMti,  fur  ftim  d» 
t*  vît. 

Sur ,  fure ,  [Acidus,  acerbus.]  Il  fe  dit  des 
fruits  ,  &  lignifie ,  qui  a  un  goiU  acide  ,  &  qui 
agate  les  dents.  (Les  fruits  VCrdsfoot  fius.) 

Sur,  furt.  Voiez  Seuf. 

SuRABOKDAMCE,  /,  /  [A'i>JM  ahundanfid  , 

rtdundantia.]  Une  fort  grande  abondance. 
ExccfTive  abondance.  (  Une  fnrabondince  de 
charité.  Où  U  va  me  furabondance  de  péché , 
Dien  a  répinau  «ne  furabondance  de  grâces. 
Suint  Paul ,  Epi't.  aux  Romaim  ,  ckap.  j.  ) 

Surabondant,  S  un  aiionuaj^te  ,  adj. 
\  Suptratundans  ,  nJunJam.  1  Fort  abondant. 
Excclfif.  Siiptrflii,  Inutile.  (Cela  cflfurabondant.) 

SvKAt  ^.<L^.  v!Mii  NT,  ^dv.  [Abundit  fuptra- 
imuduiutr.}  Pleinement.  Entièrement.  (U  Y  a 
on  vin  fnrabiMdaainMnt.) 

SVR.AIONOB11,  V.  n.  [  Redundare  ,  fuptrabun- 
LuhiUfiméondt  ;  c'eft-à-dire,  il  y  a  plus 
M  bOc  ^  imim  hwncnr.) 


SUR. 

j  S  u  IV  A  c  H  f  T  F  R  ,  » .  a.  [  Caùùs  emere.  ]  Ce 
mot  que  quelques  uns  ont  djt,  femble  n'ctre  bm 
eu  ulage  ;  il  veut  dire,  achcur  une  chofe  ^ 
qu'tUt  ne  vuuti    COnwie  l'on  dit,  furvtndrt 

^eft>«<^,  vêadie  une  diofe  nlni  quVlie  né 

▼Mt, 

SuRAts.  Terme  ifAïutomSe.  Vcîne  compofcc 

de  pluficurs  autres  qui  viennent  du  gras  de  la 
jambe,  &  de  l'extrémité  du  pié.  Eilc ie  termine 
à  la  crurale.  [  Surjlis.  ] 

SUdALIR,    (SORALIIR,)    V.  fl.  [  TuOlUt 

pruterire.  ]  Terme  de  Chap,  qui  fe  dinriinctjai 
qui  paffe  fur  les  roiei  fans  crier ,  &  fans  doancr 
aucune  marque  que  Ulbite  y  ait  paffé.  Oa  dit 
zu&fJifuruUrp  powdite,  npi^furàmim 
litu. 

S  u  R  A  N  N  A  T  I  o  N ,  //  Tcrme  de  Charte tllerie, 
qui  ledit  des  Lettres  qu'on  obtient  pour  en  faire 
valider  d'autres  de  vieilles  dates.  [5iyi»wM4iù.1 

SuRANNf*,  SuRANMa's,  udf.  iAudMÛ^ , 

txotttus,  vaujlut.  ]  Ce  mot  fe  dit  de*  cbefei  te 
des  perfoones,  U  il  fignifie ,  vieux,  qui  ejlpal[e. 
(  Une  beauté  furannée.  Scar.  Un  âile  furanoé. 
Ai/anc.  lue.  Suranné  Damoîfinn.  JMfm.)  On 

dit  aufli  furanner. 

Sur  ANuouiLLe».,/  m.  Terme  de  Ckûfft: 
[  Ctrvim  cornu  fttttnias  ntmuUuA  C'efi  le  fécond 
cor  qui  ell  fur  lailte  dit  ceif,  qui  ponde  andeflw 
de  l'andotiiller. 

SoRAiiaiTitE,  /  m.  (Tertiusurh'/er.]  Tierce 
pcrfonne  dont  on  convier;!  [jour  juger  d'un 
difcrent  à  l'amiiblc,  quand  les  deux  arbitres  ne 
conviennent  pas.  i 

Surbaisse',  Surraisse'e,  adj.  [Dtlumbatus.\ 
11  fe  dit  des  ata  tC  des  Voûtes  qui  ne  font  pas 
en  plein  cintrct  mùçqttia'abaiffent  par  le  milieu,' 
en  forte  qne  lenrll^nfe  n'eft  pas  circulaire, 
mais  elliptique.  On  dit  aufli  que  I'ckw  JaMwct 
font  faits  en  anu  de  panier. 

S  u  R  n  A  [  ss  t  M  t  N  T  , /.  m.  [DepreJ/îo  ,  eor.ct- 
meratio.  1  Terme  d'ArchiteSurt.  C'eft  le  trait  de 
tout  arc  oandë  en  portion  circulaire  ou  elliptique, 

2 ut  a  moins  de  banteor  que  In  mmiié  de  la  baie, 
e  qni  eft  an  défont  «  plein  cfaitre. 
S  u  n,  1 A  N  Ol,^ /  [  Steunda  ligatunu  ]  Tcmt 
de  Chirurgitn.  Ce  qui  s'aplique  pardefnt  les 
compreffes.  (Cette  furbandc  ne  peut  plus  fcrvlr.j 
SuucfNs,/'  m.  [  Securtdiuium  yeSignL]  Terme 
de  Juiifpntdtnce. 

Le  cens  eft  la  redevance  primordiale  5e 
impofée  fur  un  fonds,  lors  de  Tinféodation  ou 
de  la  tradition,  parle  Seigneur  i  fon  TaiUoB 
fon  homme  roturier.  Le  furetns  tfi^  antte  dnfe 

qu'une  fimplc  redevance  crée  au  profit  dn  Sei» 
j^ncvir  féodal,  &  qui  n'a  rien  de  privilégié,  M 
1  ui  iiL-nne  de  la  cenfive  féodale.  11  peut  y  nvo'ir 
fur  un  fonds,  un  double  cens  :  mais  c'tft  une 
régie  générale,  qw  eens  fur  ttns  n'a  point  dâ 
litu,  félon  la  remarqnede  Loifd,  /rr.  a.  at.  zi 
mri.  4 .  de  fes  Incitations  toÛtaMuint,  La  Coétum» 
de  Nevers  eft  bien  précife  fur  ce  point  ;  Cens 
fur  cem  ne  peut  èfc  ma  prtjudict  du  Seigneur; 
&  fi  de  fait  il  ejl  mis,  ^'il- 

iSuRCMARCs,/./.  [Novum  oaui.]\in  furcroit 
de  chaigc.  (Ceft  me  furduafe  qui  eft  fâchcufe.) 

SvACRAROEii,  V.  {Gfovius jufio  oaus^ 
impvntn.  Charger  trop.  (Surcharger  la  nature; 
Abl.  Arr.  itv.  t.  th.  4.  Les  Peupks  ^IP^ 
aux  confeils  des  Miniftres  les  impôts  dent  ni 
font  furchargcz.  La  ChapdU .  R^'^iicn  dt  Rm, 
On  furcharge  les  villes  en  multipliant  ie$  Mfr 
nfléfced*  Meodins.  Arr.  d^r.^fof  s  ^  (•) 


f 
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SUR. 

«ûû».}  Pkiflcf  ou  défiints  qui  re  irouTcni  dans 
l'acier, 

SuRcis  ,  SuRr  I  5)  ,  Voicz  Surjeoir. 
S  ij  ji,  L  OT  ,  /  m.  [  /  V//;j  /7{«Aj.]  c'eft  un  vicux 
mût  ijui  iijjnific,  une  forte  dt  vétemtnt  fut  Its 
auviiursdc  l'Etoilt,  injUiutipar  URoiJcan, 
^oTiount  fous  leur  manteau.  L«  léttffl  de  lenr 
wilitution  en  parle  ainfi.  Lei  Chevviien  oui 
feront  apelleiib  CktMlùnJt  Notre-Dame,  o\x 
étUmkhM^hmdtFEteilt,  porteront  fous  le 
■aotean,  fm-cot  blanc,  ou  cote  blanche. 

f3M.e  Ju/co/ (itoit  un  habif  fort  en  ufage  du 
tcms  de  Saint  Loiiis  ;  les  hommes  6(  les  femmes 
en  portoient.  Joinrillc  raconte  que  Robert  de 
Sorbonnc,  lui  aiant  dit  (^W.Utoit  p!ui  rUhtmtnt 
^VttU  Roi ,  il  lui  rcpondit  qu'il  poitoit encore 
ITiaht  que  ion  pére  &  la  mérelui  aroienrdonn^: 
mWMW  (lut  dh-il,)  ^  aetfih  de  y-dUtn  & 
rUlmM,  avei  Iciffè  ffubit  dt  vos  pire  &  mère  ,  & 
imu  On  vtfiu  d<iKtn  fin  ç.:rnd!j,  que  le  Roi  nefl. 
Et  tan  jt  prins  U  pan  Je  fan  furcot ,  &  ,h  uUà 
e!u  Roy  ,  que  je  jouit  pris  l'un  de  l'autre  ,  .-^  lui 
dis  ,  or  regarJtx  f:  fj;  dit  voir.  Ducang-  evyliquant 
ce  terme,  du  que  Ponranus  a  tcinrin-ué  que 
parmi  les  Danois  ,  le  mot  Strk  figaific,  «a 
kMUmtmt  de  femme.  Il  pogrroit  être,  (ijoûre- 
»d,}  que  les  François  ont  empenn^é  ce  terme 
•e»  Normani  qui  vînrcat  Ibuveitt  ravager  la 
Fnnce.  Mai*  il  eft  probable  qnc  ce  vCtcment 
fit  aini  nonnj ,  oàrce  qu'il  fe  mettoit  fur  la 
coitc.  Enfiiiie  on  donoa  ce  nom  aux  robc«  des- 


StfRf  ROUSANCE  ,  /  /  [  j;.v,rf/;„.  ]  Cc  quï 

croit  au  corps  par  dcfl"us  In  nature,  (il  n'y  a 
ancune  furcToilT^nce  en  cette  plaie.) 

Si/RcnoÎT,/m.  (  AcuJ^o.]  Augmcnlarion. 
f  Un  furcroît  de  puiffance.  Mim.d*  UEoiktfouc. 
Voici  un  furcroît  de  compagnie.  SS^  On  Tcut 
«lit  plaifir  de  furcrott. 

*  L«  quereliïf,  procèi,  fiim,  foif  6f  maladie, 
Timibltut-il»  pai  alTci  le  rcpc»  dciu  vie, 
San*  alici  de  Jurcnu  »'avif«r  fotemciK. 

U$Bin.) 

Surcroîtui,  V.  «.  On  ne  le  dit  guéres 
que  de  U  chair  qû  vient  dam  lec  plaies ,  &  en 
plut  grande  abondance  qui!  ne  fiiudroit.  (  Il 
faut  ^ire  manger  la  chair  qnt  fircnit  en  cette 

plaie.  ) 

S  i '  R  D  I  .\!  A  N  D I  ,  /  /  [  ImrrinJtrata  pelitio.  ] 
Demande  cxccfTive.  Terme  de  Palais. 

S  y  R  D  i  N  ^ ,  /.  m.  [  Dens  oi.'ongior.  ]  Terme  de 
Maréchal ,  qui  fe  dit  en  pariant  des  dens  mache- 
liéres  d'un  cheval.  On  apelle  furdtiu  ,  lorfquc 
les  dens  niachelidres  viennent  i  croître  en  dehors 
ouoi  dedant  ;  de  forte  que  le  cheval  voulant 
marier  dn  fein ,  les  pointes  des  dcns  qui  font 
Cfoes  plus  haute»  que  les  autres ,  pincent  la  chair 
ou  !,i  iinquc  ,  font  dooieur an ^eval ,  l'em- 

pcchcnt  iJc  inan^er. 

t  S  ^'  "  1  K  t  ,  V.  n.  [  Lielrarl.  ]  Enchérir. 
Surdifant.  £ncbériffeur.  Snrdite.  Enchère.  Ces 
moM  ne  font  pint  en  nfage  qu'en  quelques 
Coûtume*.  ^ 

SwROrri*,  [Jurimn  gravitas ,  SurdStjs.  ] 
Denoi  naturel  on  accidentel  qui  \\:m  de. 
l'oreille  ou  du  cerveau  ,  qui  ôtc  prefqne  entiè- 
rement la  lâculté  d'ouir  les  fons,  &  le  pouvoir 
d'entendre  ce  qu'on  dit ,  à  moins  qu'on  ne  parle 
&a  haut.  Ou  gpAii  dt  la  Mé  accidenieUe, 


SUR.  66t 
mais  on  ne  guérit  point  de  la  naturelle.  U  y  n 

aulli  une  furdité  totale. 

Qy^ni  ]e  crand  Tr^lTotm,  r.mour  du  be«K  «Ali»; 
Il  iJaimt  a  (a  dugrace  une  caafe  A  Mlè. 

Su  K  D0  5 ,  /  m.  [Lora  dorfuaria.]  Terme  de 
Bourrelier.  Sorte  de  bande  de  cuir  large  dcdewK 
doigts ,  qui  pofe  fur  le  dos  du  cheval  de  eanollê. 
&  qm  fert  à  tenir  les  Uaîti  le  reculement. 
Le  furdos  eft  aaff  m  mateamt  de  ctûr  qui  tient 
les  deux  fouireans  qui  padEnt  an  ttavc»  dea 
trai»  des  hamoîs.  • 

SvRtAU,f.m.  [Samtuciis.]  Arbriffeau  qui  croît 
fouvent  à  la  hauteur  d'un  arbre  ;  qui  a  le  tronc 
gros ,  duquel  il  fort  pIuficuTS  branches  rondes, 
longues  &  droites,  &  pleines  d'une  motle 
blanche.  Le  fureau  fleurit  blanc,  &  porte  ft 
graine  en  manière  de  grape,  de  couleur  de 
pourpre  brun.  Le  furean  aime  les  lieux  humides 
Si  pleins  d'ombrages.  I.cs  fcliillcs  de  fureau 
étant  cuites,  mangées  comme  ces  herbes  pota- 
gères, purgent  le  flegme  &  la  [>ilc.  D^.'ech^mp. 

S  u  K  i'  c  o  T  ,  /  m.  [  EpijymMum.  ]  Voïeï 
Sutrècot. 

S  u  R  (  L  L  i.  lOxyUpatkumA  Mot  que  les 
normans  donnent  à  roceaic,  àcaafede  fen 

r.oùr  rtiçrct. 

S  u  u  \  N en  b'r, ,  //  rzieàwfo.)  En'eMf« 
qu  on  fau  fur  une  antre  enchère  dans  le,  encans. 

SuREitcusain.,  y.  a.  [Liehari.l  Faire  une 
furenchdre. 

SuRiROCATION,  //  [  Supereroçatio.l  On 
Moaavtrtfou,fuperérogat<or..  Ce  mot  vient  du 
I.atm.  Aflion  de  faire  plus  qu'on  ne  doit  dans 
les  œuvres  de  pidté.  (  Ceft  une  oeuvw  de  iaré- 
ropa(!on.  ) 

collatusA  qui  eft  au^là  de  ce  qu'on  doit,  t  Une 
œuvre  (nrérogatoire.)  iw« 

SuKi'MM.ox  Terme 
d^miMnç.  Mdcle  du  bras,  ainfi  nommé, 
parce  qu'il  leaplit  la  cavité  qui  eft  entre  la  câte 
fupcrieure  de  l'omoplate  &  fon  épine. 

,J  .S  L-  ,     f  T  ,  S  u  R  t  j  T  r  ,  adj.  l  Jcidulus.  1 

Diminutit  Aefur,fure.  Un  peu  fur  U  acide,  i 

S  u  R  E  T  ï'.  Voiez  Seuretè. 

Surface,//  \^Superficiet.\  Loogneur  fc 
largeur  fans  profondeur.  Etendue  dc  «Ifmr 
dimenfioni,  Ion|ueur  &  largeur.  Pon-Rmêl, 
Elément  d*  Gimutrit.  (Surface  plate,  ta  fur/ace 
j  ^  wiwerrompuë  par  quantité  de  lacs 
de  rivières  «t  de  mers.  Voïcz  Superficie,  c'cà 
la  m?mc  chofe.) 

Surjace.{Suptrfz,ts.^  Terme  de  Fortifeatloiu 
Parue  du  côte  extérieur  ,  terminée  par  le  flanc 
prolongé,  &  par  l'angle  du  baftion  le  plus  proche. 

Surface,  k  dit  figurément  pour  rextMeur! 
1  aparence  &  le  dehors.  (Je  déplore  notre  indi- 
ference,  nous  n'avons  qu'une  teinture  &  qu'une 
futlàce  de  Religion.  Flichier.  ) 

StrRFAiRB,  V.  a.  \Mercesjup,  plurn  indicari.} 
Ce  mnt  ic  .il-,  en  parlant  de  marchand  ,  &  lignifie, 

dem.iiJir  trap  de  fa  marchandife.  (  Surfaire  trOD 

fes  denrées.  Les  Prédicateurs furfont  en  chaire.l 
S  r  R  r  A 1 X .  /      [  Supmor  thmli.  1  Sorte 

dc  ti<ru  pour  fangler  un  cheval  de iâle.  fbfettre 

le  furfaix  à  une  (elle.  ) 

Sif»,FBtriiLE,/  /  [  Fofii  eatieula.  ]  Terme 

A'JgritKkwv.  Efpéce  de  petire  mcr^brane  qui 

COttff»  le  bouigeoa  d'un  arbre ,  &  qui  ne 
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s*oumnt  que  peu  à  peu,  n'y  Wflfc  «itter  le  j 

Soleil ,  le  vent  &  Ja  pluie  qu*  pw  d«F«»  * 

félon  que  la  plante  en  S  befoin. 

S;'h:.i.  (>-i  apelîc  /jlnes  furgis ,  les  lame» 
fl'es  &  en  fuiiit,  qji  Ce  vendent  fans  être 
vées  ni  dv'graifi'.  c-i. 

SuROioM,/.  /.  [ Surculus. ]  Petit  Con  que 
pouffe  un  arbie ,  paniculiéremeiM  qnud  ilponfle 
par  le  pié,  ^ 
•  •  Surg'on.  [Sartulus.)  H  fedit,  «  nguét 
dequclq  >L  tUcen.lant  d'une  Maifon  ilkilbe,  qui 
lafàitrcîlauir  par  (on  mérite.  (  t.'eft  ua  iHulfre 
fmgeon  de  ces  Grands  hommes.  ) 
.  Su  R  Cl  R  ,  V.  <2.  [JJ  ponum  uppdUrc.  ]  Ce 
mot  efl  un  terme  de  Mer,  mais  il.eft  vieux  ,  & 
en  fa  place-,  on  dit  d'ordinaire,  moiiUkr  i'antre, 
jtttr  ^Mtrt,  ou  meStUtr.  Nmtt  vinmts/krprd 
un  ttl  pt>'c.  On  dit  préfcntcment ,  nous  vinma 
mouUhr  ^  u.n  id  pot  t.  Surgir ,  au  figuré  &  CB 
vers  le  dit  encore. 

Sl'RHAUiSiMtNT,  /  m.  \Exa!rJtio,  aufito.} 
L'aflion  de  furhaufTcr.  (  Le  lu  ri- au  (Te  ment  A'uat 
voûte.  Le  furhauffemcnt  des  monoics. 

SuRRAViSBK*V.  <•  C-^ ^ i 

ffAttkiiOun.  SuAta^  um  tmut,  c'ett  l'élever 
ao  delà  de  fon  plein  ctntre.  (  On  forhauffoit  les 

voûtes  Gotiques  ,  &  aujourd'hui  on'.cs  furbaiffc.) 

Su'haufr.  [  Prcttum  aus^crc^  ]  Il  le  dit  en  parlant 
de  mon<Mt.s.  C'eft  haulTcr  le  prix  des  mofloics 
audelà  du  ,urte  prix  taxé  par  le  Prince. 

S  f  K  n  u  M  A 1  s  ,  S  u  a  H  u  M  A  I N  t ,  adj.  Qui 
efl  aitdeffus  de  l'homme.  (Cela  eH  furhiunain. 
Cette  aOïon  élt  furhnmalne.  ) 

S  V  !■  I  A  U  i  f'.  ;  Iniorfus.  ]  Se  dit  fur  mer , 
loriouf  le  cable  h  fdit  un  tour  du  jas  de  l'ancre 
qui  c'\  ni'iuirc. 

Surjet, /!/n.  [  Sutura  fiip.'rjeHj.  ]  Terme 
de  TdUleur.  C'cft  une  couture  ronde  &  élevée, 

3M  fe  £ut  a  de  certaines  befogncs ,  comme  à 
es  bas  de  chauffe.  (  Un  furjet  bien  fait.  Un 
furjetma'fait.  Savoir  bien  fiilre  un  furjet.  Rabaire 
des  doublures  à  Curjet  dem  intcauoa  de  cafaque  ) 
.S  u  :i  .1  !  T  T  !  R  .  V.  II.  {Suprà  fuere.^  Terme  de 
T.jiAv;j'.  Faire  quelcjue  lurjct.  (Surjctierun  bas 
de  chiunc  las  de  chanlTe  fort  nal  ou  fon 
Jùen  lurjetté.) 

S V  R IMT B M 9 A N  c  E  ,//  [  Summa  frij.  j  ] 
Charge  de  Surintendant.  (On  lui  a  donné  la 
Surintendance  du  Langaedoc.  It  a  la  Surînian- 
dance  des  Bàrimcns.) 

S  u  R  I  N  T  f  N  D  *  .N  T  ,  /".  m.  [Suinrr:us  pr  t/etfus.  ] 
Oficier  confidérabîc  qui  a  l'oeillur  une  compa- 
gnie de  gens  qui  s'apliquent  tous  à  une  cerrame 
chofe  ou  à  une  afaire  particulière.  Air.fi  on  dit, 
M,  Foaqutt  a  iU  SurintfndM  dis  Finanta.  AL 
tmnltfi  Sarinttrtdaat  da  Bddmiu.  £tn  Smiê^ 
tenJani  Je  la  Pau  commit.  Strt  SumtOtlLitU  il 
la  ycmrie  du  Roi. 

SuRiNTiNDANTE ,  [FMÙtim  ngi»»  fiimma 
prapofaa.]  C'eft  la  femne  d'ua  Sarinteodaut. 
(  Saluer  Madame  la  Surintendinte.  )  Ceft  auffi 

la  première  Oficiére  de  In  m,vr>i  .11-  l;i  Rnnc. 

SURLO,  f.w.  Poids  dont  u:i  le  Icrt  dans 
k  Levant. 

SuRLONCf,  //.  [  Superlumhare.  ]  Terme 
de  Bnucher.  (./ell  la  partie  du  Bœuf  qui  refte 
après  qu'on  a  levé  l'cpavle  &  la  cuiffe  ,  &  «à 
Tott  piind  ht  alutuc  »  &c 
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s  u  R  M  A  R  C  H  F.  R  ,  v.  n.  [  V^fitgta  rtltganA 
Terme  de  Ch^t^  C'ell  la  même  cbofe  que  fu^ 
aler ,  aler  fut  m.  11  fe  dit  lorfque  la  bêle  rericat 
fur  fet  erres  ,  de  repaffe  par  le  même  lieu. 

SVRMENER,    V.  a.    [  Eifuum  nîmin  ljh>tf 

fijtigjre.  ]  Terme  de  AIj.i^-c<-  t'cfl  H;,ibli:r  im 
cheval  de  travail.  (  Surmener  un  cheval.  Chcvil 
furmenc.  ) 

SUR.MFSURE,//  [  AcafFo  ,  Cow!îi!r}:im.] 

Ce  qui  cft  au  ;icl.\  de  la  mcfure.  (  Lci  maîtres 
des  eaux  &  £br&u  doivent  dieilcr  un  état  des 
furmefurcB.  ) 

SutMOMTi,  SVR MONTÉE,  <j</;.  [5!./v.rrr...] 
Terme  de  Bhfon.  Il  fc  dit  des  pièces  <le  l'tcu 
qui  en  ont  d'.iutrcs  .m  k-ffus  dVilci.  (  (I  poTii: 
de  fable  ,  au  chevron  d'or  furmonti  d'une  fleur 
de  lis.  Une  iàce  furmoniée  de  trois  rofes.  ) 

Surmonter,  v.«.  [Sitptmn,frûflm.'\ 
Vaincfe.  Domier.  Surpeffer.  Êxcéler  par  delTot 
«n  autre.  (.Surmonter  Tes  ennemis.  Il  lefurmonte 
cn  crédit ,  cn  richefTes ,  cn  un  mot  en  tout.  Sur- 
monter qucicun  en  bienàits..^.  Jléi.  I.  i.c.  p. 
Voici  fouhttiter,  ) 

*  St  furmoattr  f  v.  r.  [  Cenare  fetum  ,  fdpfum 
vincert.  ]  Se  vaincre  f<n-mêffle.  L'emporter.  (  Il 


a  tûché  i  iè  furmomer. } 

SuRMOUT,/».  [Mufiiim.}  Via  tiré  de 
la  cuve  fans  ê'te  ciivé  ni  preffé,  • 

S  U'  K  N  A  G  f  R  ,  t  .  a.  &i  V.  n.  [  Si:perr.jCdre.  ] 
Nager  deirus.  (  I.i.7ueiir  qui  Airnjt;e.  \'erle2  par 
inclination  l'eau  qui  liirnage  les  criftaux.  Subf- 
tance  fubiile  qui  lurnagera  l'eau.  Votei  GUf. 
Chimie ,  l.  2.  ch.  ij.  Le  foufre ,  dans  la  dif- 
tllation  eft  une  fubdance  qui  ,  étant  bien 
dégorgée  ,  furnage  l'efprit ,  U  flegme  &  tOMCt 
les  autres  fubftancos.  Charas  ,  Plutrm,') 

^  S  u  R  N  A  î  T  R  F  ,  V.  n.  [  Suptraafci.  ]  Naître 
fur  qudqiu;  .   :  lîranchcs  qui  furnaiffent. 

Gui  oui  furnaii  lur  un  arbre.  )  Ce  mot  n'eft  pas 
cn  ulage. 

.SURNATITREI,  StJRNATURILLE,  [A^*- 
turam  fuptrans.  ]  Qui  eft  au-dcffus  dcSMRCI  di» 
la  nature.  (  Grâce  furnanirel'.c.  ) 

SURNATLRELLF.MtNT  ,   JrfV.  {Suptà 

i  iWj.]  D'une  mani.re  fumauuelle.  (Cua^cft 
ûit  furnaturellement.  ) 

s  L  R  •  N  E  t  G  É  E  S  ,  tcrme  de  Chafft.  Ce  foot 
les  voies  oii  la  neige  a  tombé.  • 

S B  R  N  OT«  , /«.  [Cogaemtn ,  t9gmm»am.\ 
Nom  aioftté  au  nom  propre.  C'eft  aufi  m  nom 
aioûfé  à  celui  de  fa  parenté,  on  de  U  famille. 
I  Avoir  un  vilain  furnom.  Les  furnoms,  paraules 
Anciens ,  diftinguoient  les  familles  ou  les  Mi»» 
ches  des  familles  dans  une  même  race,  &  éioieat 
héréditaires  à  tout  le»  décendans  d'une  mêoe 
6fliille. }        .  .  , 

Donner  m  furooni  à  une  perfoone.  (  On  leW- 
nomma  le  fimple.  PMm,  fL  tj*  Ilfctfin«w» 

le  bon.  Ahl.  )  r  r,   j  .g  .■nri 

Surnuméraire,  {Quod^t'Oim 
numttum.^  Qui  eft  au-dcla  d  un  nombre  fixe  « 
certain.  (Ceux  qui  viennent  .i  un  tcnm  ,  outre 
les  Bonvifex, font  fumumeraires.  Juges  lurnumc- 
raires.  On  dît  auffi  A^w"  "-  )        ^  . 

S  u  R  o  N  ,  ou  C<r9« ,  /  ».  Balol  couvert  de 
peau  de  bœut',  fraîche  8l  fans  aprêt ,  ou  ion 
met  la  cochenille  &  autres  marchandiles  « 
la  nouvelle  Elpagnc.  Ce  mot  eft  EfpagaOI» 
/«rowfignifie  dans  cette  Langue  ,  tm  balot- 
SUR-OS, /«.  iCailusaduuigw^.il'^ 
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croît  fur  l'oi  du  canon  de  la  jambe  du  cheral. 
(  tFn  fur-os  clievillé.  C  eft  un  donble  fur  oj ,  l'un 
en  dedans  du  canon  ,  &  l'autre  en  dehors.  ) 

Surpaie  R,  (SurpayfbJvh.  [Plut  jt-jua 
folvert.  ]  Paicr  une  choie  plus  qu'elle  ne  vaut. 
Acheter  trop  cher.  (  On  fait  Couvent  furpaïer  le» 
chofes  à  des  gens  qui  en  ont  bcfotn  ,  ou  qui  ont 
une  grande  envie  de  les  avoir.  ) 

Surpasser,  *.  a.  [  Saptrart ,  tmintrt ,  an- 
ttccdtrt.  ]  Excéler  par  dcflTus  un  autre.  PalTer. 
(  Ciceron  a  furpailé  tous  les  Orateurs  de  fon 
tems.  Il  furpafToit  en  taille  Ac  en  beairté  tout  le 
rdic  des  Barbares.  A'au».  Quin.  l.  g.  c.  i.) 

SuRPEaU,//  [  CaïUuU,  tpiiScrma.  ]  Petite 

peau  délice  qui  cH  ëtcnduë  fur  toute  ta  peau ,  & 
qui  la  couvre  par  tout  le  corps.  Dig.  (  La  furpeau 
cft  écorchce.  ) 

Surpente,/!/  [  Funit  tormcnti  cinclorius.  ] 
Terme  de  Mer.  Cordage  qu'on  roule  autour 
d'une  pièce  d'artillerie  pour  la  foutenir  quand 
on  veut  la  tranfporter. 

Surplis,  furptlis  ,  f.  m.  [  SuptrpcUueum  , 
lincum  amiculum.  ]  L'un  Si  l'autre  s'écrit  &  fe 
dit  de  deux  fillabes.  Ceft  un  vâtement  court , 
de  toile  blanche ,  embéli  fouvent  de  dentelles  , 
qui  cft  i.  manches  ouvertes  6c  volantes  ,  &  qui 
eft  CMimun  à  tous  les  Ordres  du  Clergé.  Il  y 
■  aufli  des  furplis  qui  ne  font  point  i  manches 
volantes,  comme  ceux  des  PP.  de  l'Oratoire, 
&  d'autres  perfonnes  de  Communautés  féculié- 
res  ou  régulières.  (  Clerc  rcvfitu  de  fon  furplis. 
GoJtau  ,  Difioui^dt  la  tonfurt ,  pagt  <)8-  Aux 
procefllons  ils  font  en  furplis  &  en  habit  clérical. 
Patru  ,  plaid.  tS.p.  tgj.) 

Surplomb.  [IncUnans,  propendmt.']  Terme 
Arckiuclurt.  On  dit  qu'un  mur  eft  en  furplomb , 
<juand  il  panche  ,  fie  qu'il  n'eft  pas  à  plomb. 

Surplomber,  v.  a.  [  jid  libtlUm  non 
fart.  ]  Ceft  n'ôtre  pas  à  plomb. 

SuRPLUÉEs,  terme  de  Chaft,  Ce  font  les 
voies  où  il  a  plu. 

Surplus,/!  m.  [  ConlUrium  ,  auSarium.  ] 
Ce  qui  eft  de  plus.  Ce  qui  refte  de  plus.  (  Paier 
le  furplus.  Donner  le  furplus.  ) 

Pour  It  furplus.  [  Ad  kac  ,  prtnrià  ,  infuptr.  ] 
Ceft- à-dire.  Du  refte.  Outre  cela. 

(  Pow  le  furpUt  Us  tvoieni  d(rax  enfam. 

La  Fani.  Coaul. } 

furplus.  [  Tandtm.  ]  Adverbe  qui  fcrt  de 
tranfition  ,  fie  qui  veut  dire  ,  au  rtjit. 

(  A»  furplus ,  pout  ne  te  point  tbier , 
}e  ic  donne  i  combattre  un  nomme  à  redouter. 

Corn.  ) 

{3*  Ce  mot  de  furplus  eft  de  chicane  (  dit 
Scuderi  )  6c  non  de  Poéfie  ,  ni  de  la  Cour. 
L'Académie  ,  pagt  i3y.  dit  :  l'Obfervateur  a 
bien  repris  cet  endroit ,  il  eft  bas  ,  mais  la  faute 
.«ft  légère. 

SuRPOlN,  en  Italien  Efîpo  ,  ou  Ifopo  hu- 
mido  ,  n'efl  autre  chofe  que  la  grailTc  qu'on  tire 
de  la  laine  nouvellement  tondue  avant  de  la 
laver  ;  on  fait  fondre  cette  grailTe  ï  petit  feu  , 
cnfuite  on  la  lave  avec  de  l'eau  (roide ,  fi<  on 
Texpofe  au  foleil  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne 
blanche.  Diofcoride  fie  Pline  lui  attribuent  beau- 
coup de  vertus.  On  l'apclle  en  Latin  ccfipum. 

S  U  R  P  O  I  N  T  ,fm.  [RaduU  purgamtnu.]  Ceft 
la  raclure  que  les  Corroieurs  tirent  de  leurs  cuirs 
imbibez  de  fuif,  lorsqu'ils  leur  donnent  la  dernière 
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pr^paratioti.  (  On  fe  fert  de  furpoîtif  pour  réta- 
blir la  corne  du  pié  des  chevaux ,  quand  elle  eft 
ufée.  ) 

Surprenant  ,  Surprenante,  adj.  [Impro' 
vifus,  mirus  ,  infotitus,  ]  Ce  qui  furprend  ,  émeut 
fie  ravit  l'efprit  parce  qu'il  ne  s'y  ateodoit  pas. 
(  Ceft  une  nouvelle  furprenante.  Une  avanturo 
rare  fie  furprenante.  11  eft  furprenant  de  voir 
avec  quelle  opiniâtreté  il  fe  défend. 

L'Itirie  1  pout  toi  de  furprttuuu  ^MU, 

M^ii  piem  gitdc  qu'aiiiu  tu  ne  U  trouve  pa>. 

Epiire  iT Ovide.  ) 

SuRPRF.NIJRE  ,  V,  <f .  [  De  improvifo  occupare  , 
tggredi.  ]  Je  furprens.  J'ai  furpris.  Je  furpris.  Ceft 
prendre  à  l'impourvfi.  Prendre  quand  on  ne  s'y 
aicnd  pas.  (  Ils  tâchèrent  de  nous  furprendre  ea 
faifant  de*  courfes  imprevtiës.  Coufin.  La  nuit 
nous  furprit.  AU.  ) 

*  Surprendre,  [  C'ircumvenirt  ,  tiptare.  '\  Trom- 
per une  perfonne  fans  qu'elle  ait  le  tems  de  fe 
Tcconnoitre.  Abufer.  Décevoir.  Jettcr  dans 
l'erreur.  (  Il  furprend  les  fimples  par  des  oracles 
trompeurs.  ^Abl.  Luc.  ) 

*  Surprendre.  [  Percellere ,  prtttr  fpim  eyenirt.  ] 
Etonner.  La  nouvelle  de  la  mort  de  fon  Amant 
la  furprit  tout-à-fait.  ) 

Surprendre.  [  Aprekendere  ,  txcipere.  ]  Saifir. 
Intercepter.  (  Les  hypocrites  fongent  unique- 
ment A  furprendre  l'eftime  fie  l'aprobation  des 
hommes  par  de  fpécieufes  aparences.  S.  Evrem, 
Les  courtifans  font  empreflez  i  furprcndr* 
quelques  regards  du  Prince.  Af//e.  d*  Scudtri, 
On  a  furpris  les  lettres  d'un  tel. 

)  u  furpril  de*  lôu|à*  qu'il  me  vouloil  caeher. 

Racine,  ) 

Surpris,  Surprise,  »d/,  [  Apprthtnfuti 
attonitus.  ]  Pris  à  l'impourvû.  Etonne.  (Perfonne 
extrêmement  furprife.  Efprits  fort  furpris. 

*  Les  autres  furpris  par  la  nuit  demeurèrent 
par  les  chemins.  Aklant,  Rit,  liv.  4.  ch.  J. 

Ceft  -  U  tfi'i  l'univer»  furprit  de  fet  miraclet , 
Le  pliu  gr^ind  det  moncU  ptoftonce  fei  oracles. 

Aie  Rcgniir.  ) 

Surprife.  Terme  de  Guerre.  On  apelle  furprife, 
lorfqu'unc  armée  eft  attaquée  fans  être  informé* 
de  la  marche  de  l'ennemi  ,  fie  fans  avoir  le 
tems  de  fe  préparer  au  combat.  On  dit  U  fur' 
prife  d'une  ville  ,  la  furprife  d' une  armit  ,  d'un 
camp,  d'un  pofie,  d'un  quartier  ,  &c, 

La  furprife  d'une  place  ,  qui  eft  une  attaque 
qu'on  peut  apeller  fourde  ou  cachée. 

*  Surprife,  f.  f.  \^Dolus  ,  fraus.]  Tromperie." 
Tricherie.  Fourberie.  (  Se  garder  de  furprife.  ) 

*  Surpri/e  ,  f.  f.  [  Admiraeio  ,  Jiupor,  J  Eton-* 
nement.  Trouble.  (  La  furprife  eft  extrême. 

Ah  !  mi  foi  me  voiU  de  fon  trouble  éclaire! , 
Sa  fujfrtft  à  préfem  n'étomw  plus  mon  ante. 

Molière ,  Cocu  imaginaire.  ) 

*  Surprife,  [  Error  ,  haltutinatio.  ]  Meprife. 
(  Tomber  dans  une  furprife.  Eviter  lue  furprife. 
Rohault ,  Phifique.  ) 

S  tr  R  Q.U  o  t.  [  Qu«  de  re.  ]  Terme  de  Palais. 
C'cft-à-dire,  fur  laquelle  chofe. 

Sursaut  ,f.  m.  [  Holenta  & futita  commotio,  ] 
Ce  mot  n'entre  guère  que  dans  des  façons  de 
parler  prifcs  adverbialement,  fie  fignif5e/«f^rj/i 
prowptt  6r  comme  d'affaut,  Alaque  inopinée,  {  C« 
fut  un  terrible  furfaui  pour  la  belle.  Btnferai*,  ) 
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Enfurftut,  adv.  [.V/..';-:'i.  ]  Itiopmcment.  Avec 
étonnement,  Toui  aufli-tot.  (S'evcUlcr  en  iur- 
faut.  Se  lever  ea  fiwÛNit.  Fnadie  en  fiirriiit. 

SuRSk'ANCI  y  yî/  [  ZJi/df/a  ,  protatio.  ]  Mot 
^  fe  dit  «■  terme  de  P«Uù$,  C'eft  le  tenu 

Cdent-  lequel  oo  ne  ftît  *ucone  pourfoite. 
te  de  délai.  (  On  lui  a  acordé  une  furféance 
de  deux  mois.  Obtenir  une  furféance  d'an  an. 
jUUnc-  Surlé.ipcc  d'armes. 

•■  Quel  eft  l'Heraclite  qui  ne  cionn.nt  quelque 
moment  de  fiirféance  i  fa  gravité  &  à  fa  trifleffe, 
IjClnt  ce«  vert ^  Ltttn  ««  F.  Adam  ,p.8.) 

C*  mot  it  plufieutS  autres  termes  uiitez  au 
Palais  fe  lifent  dam  cette  £pifcaaiiae«  oii  l'<m 
fiït  ainfi  parler  on  Praticien  : 

Temps  de  pleurer ,  fit  tnnpi  d«  rire  » 

Ainfi  vent  a«ct  btae  me  <fift, 

fe  rx  puis  TOUS  ùner  i^hiihtmtiu  : 
Climcne ,  un  peu  de  Juifitnt* , 
Ne  poutfiiivei  pat ,  >  il  toi»  piaii , 
Comrmeï-vous  «pie  j'aime  à  piifcni  pur  ftnunct , 
Dm*  qoclfu*  tenu  d'ia  i'aimcrai  fût  tmu 
f  CêfftMUVt  ftp 

SvRSEMER,  V.  a.  [Siiperfiminarc.']  SeUieT 

me  nouvelle  graine  fur  une  terre  qui  eii  déjà 
feméc  (  On  i urféme  foBvent  da  aMans  grain» 
parmi  le  bon  blé.) 

SvB.SIMAIti  t ,/./  l  Infrà  Vtl  fuprà  htkJo- 

$Ksim,  ]  Ce  qui  eft  au  dcfà  on  an  delà  d'une 
feaiaîne.  (  Sa  provifion  ordinaire  du  pain  n'a 

pas  fuffi  ,  il  cr  a  fillu  acheter  en  furfemaine.  ) 
On  dit  auili  ,  <V  </7  a  eu  trop  ,  il  lui  ta  tjl  rtjti 

m  furfimaiM  ,  c'cft-à-dir« ,  poof  la  feotaîoe 

fuivanie. 

Surseoir,  V,  «.  [  Suptrftdtrt.  ]  Je  furjîtd, 
tu  futfitàs  t  ii  fiuSti  I  mmu  fur/titiu  fj'ai  fuffii  , 
j*'f*rfis  ,  jt  farjuini.  C*en-i-dne  ,  nifpendre, 
diferer ,  retarder.  On  fuHît  le  jugement  de  la 
caufe.  Maucroix ,  SMfmc  d'An^Uttrrtt  iiv.  i, 
Surfeotr  le  jugement  d'un  procès.  1a  Mâluu 
L'éleôion  fut  furfife.  Àblattc.  ) 

Sursis,  StrmisK ,  ou  Surcis ,  Sorcisï  ,  ad/. 
[Pr.ilatut.'\  Diferé  ,  retardé.  (Son  fuplice  fut 
plutôt  furfis  ,  que  fon  crime  ne  fut  pardonné. 
yMig,  QuiM.  U»,  I.  cluf,  i.  Paiement  fHt&. 
AflèmUeé  (îircife.  ) 

Sursolide  ,  aJi  f.  rn.  [  'Çi^re-folUitm.  1 
Terme  àiAIgtbre.  C'ert  la  quairiinic  puiiïance 
de  qucl<^ue  nombre  ou  autre  quaniitc  que  ce 
foit.  prilc  pour  racine  ,  en  forte  que  cette  racine 
multipliée  quatre  fois  de  fuite  par  elle-même, 
le  dernier  produit  s'apclle  futfoliJt.  Par  exemple, 
)e  nombre  2.  dtant  pris  pour  racine  ,  fi  on  le 
multiplie  par  i.  le  produit  4.  eft  un  nombre 
qnarré;  c'ert  la  première  puiffance;  4.  multiplié 
par  1  fait  8  nombre  cubique  ,  qui  efl  la  féconde 
puiflancc  ;  8.  multiplié  par  1.  fait  16.  nombre 
quarré  4-  qui  eft  la  5.  puiffance,  &  16.  multi- 
plié encore  par  a.  fait  31.  nombre  furfolide , 
qui  eft  la  4.  pdffance.  Agiffant  de  mtae  fur 
3;  Sf»»  Pow  raeina ,  le  furfolide  iea.  143.  <e 
aiafi  des  autne. 

SlIKTAVZ  ,  m.  [  Suptr'tmpnfùo  ,  i-'ji  .'^,' 
uxatto.J  Tana  biufte  Ac  qui  excède  ce  qui 
doit  ê  rc  impoft  à  qiialcmi.  (  Faite  jvaer  «n 

liirtaux.  )  >  9 

modum.  ]  Taxer  trop  haut.  (  Suruoier  HO  contri- 
bHaUe  1  quelque  impofition.  } 
SuftTovT  »/  ai.  iCUtmk/iruÎ9r.'i  Caft 


SUR. 

tii^e  grolfe  cafaque  ,  ou  un  juftc-au^otpi  qd^M 
met  en  hiver  fur  les  autres  habits.  • 

(Tout  le  peuple  ancmîr  au  bniii  de  fcs  malcti. 
V«rA  p«dit  de  Ma, /wwMf ,  fiMtgw, 


Surtout ,  fe  dit  anffi  d'ime  pièce  de  vaiffelle 
d'argem,  de  cuivre  doré  ,  &c,  qu'on  p'.ice  tu 
miSun  de*  grande*  tables  ,  U  fur  laquelle  il  v 
a  na  fucrier ,  un  pmvrier  ,  m  Tinaieiier,  dm 

faliercs,  &c.        ^  i 

^  -  n  vEiLiANT.  [  InvigiUns.]  Celui  qni 
Airvcillc  ,  qui  prend  çarde  ,  qui  a  l'oeil  fur  me 
choie  afin  qu'elle  fc  taffe  avec  foin.  (Ladifâ. 
pline  régulier*  a  befota  da  fnrreillans.  P«n». 

SuRVllLtTR  ,  V,   r:    r  ^Jyjrrjljri  ^  alUnJtrc.] 

Avoir  l  œil  lur  quelque  choCc  alin  que  tout  aille 
bien  ,  &  que  tout  s'obferve  avec  foin  &  avec 
exafliiude.  (  Surveiller  aux  afaires  de  l  Etat.] 
SuRVEiiiE ,//  [Dits  anttctdtns,  penigilium.} 

Le  jour  qui  précède  tmmédiataaunt  h  yàSà 
d*nn  antre.  ^ 

ScRViMAHci,//  [Sup<n-,r;t:^,.]  Terme  de 
Jiinfprudtnu.  Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue. 
(  Une  donnatioa  *ft  lâdevaU*  piT liarfcnno* 

d'entans.  ) 

Survenante.  [ JijpimaiMi; J VoÎss pli| 

plus  bas  après  furvtnir. 

StJRVEKORi,  r.  û.  {  Juflo  urUt  vendu».] 
Vendre  plus  qu'il  ne  faut.  Vendre  trop.  /* 
firptnd  ,  Je  funendoU  ,  j'ai^untadu  ,  /«  fur. 

vendis.  Survendra  di*  la  pwchiiiilifat  Dcni^ 

furvendue.  ) 

S  u  V  i  N  1  :i  ,  v,  n.  [  Jntir\(nire.'\  Jt  furvieni 
je  Jurvins  ,  je  Juis  furvtnu  ,  je  fur\iendrai.  Ce 
verbe  eft  neutn  p'fff ,  8c  fignifie  arriver  inopiné 
mtut  &  lor [qu'en  m  t'y  auead  pu,  ^tnir  fur  Us 
tiur^ilti  itftuimnt  ^*  d'uHtmfimtttu  fimauat 
tn  train  dt  faire  quetqut  chfi,  (  Le*  maladies 
furviennent  lorfqu'on  y  foiMe  Ic  moins.  11  lui 
eft  furvenu  une  alTei  plaifanta  a6i(Sk  U  cft 
furvcnu  lorfqu'on  ctoit  à  fable. 

Maii  il  faut  qu'avant  tout  dàna  une  ame  eliréonne ,' 
Dirait  of  giaidf  Oaâvn,  famourdc  Dieu  faniam: 

JtrmrtMANT  ,f.m.[  ÂJvttitont ,  tnttrvtulvml] 

Gens  qui  rurvif  in''i'f  fur  tcç  cntrcOircs  îi  h's 
qu'on  roni;e  â  eux  &  qu'on  les  attende,  (Dans 
toutes  les  bonnes  r.-ibics  i:  y  a  tonjoull qàdfUa 
couvert  pour  les  furvenans.  ) 

SuRVENi;  ,  SuRViNUï  ,  adj.  [Suptraiytnttu\ 
Qui  eft  venu  inopinément  Ac  lorfqu'on  ne  s'j 
attendoit  pas.  (  Procès  iïirvenn.  hSùn  fiafveaae^ 
Maladie  fltfvenuii.  ) 

Survinu ,  f.  m.  Qui  fuperadvenit.  ]  Perfonnes 
qui  font  furvenues  lorfquc  d'autres  éloient  en 
train  de  faire  quelque  choie.  (  A  la  fanié  àts 
furvenans  &  des  furvenus.  ) 

SoRViNTE,/  /  [  Ktad'uio  ulirà  preàum^ 
Vente  trop  chère.  Vente  excefllve.  (  Il  y  a  en 
cela  de  la  furvente.  La  iîvvcnta  eft  exceAvtf 
flt  eft  trop  forte.  )  . 

t  S  r  V  ^  7  :  R  ,  V  [  Suptrv'ePirt'\  Vêtir 
un  h,i!)i'li?rnLn*  par-Jefîus  un  autre.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  tinns  Il-s  facrillies.  (  Survciir  un* 
chafuble.  11  étoit  furvéïu  de  fon  lurplis.  ) 

$ WSIT  I  E  ,  /  /  [nut  fupcrfin.  ]  Vie  plus 
longue  que  ccUe  d'une  antre  perfonoe.  (Il  perd 
tout  ce  qu'il  davoit  prendre  dans  la  dote  <■ 
cas  de  liirvit.  Paiw«  fUU.  fi,  /.  «ijO 

Svannwat 


SUR. 

SuRViVAKCE^./:  {Mmiuris  mtkaiM$ d^puM 
Sut^;  ]  Terme  die  Pakdt.  Ccft  une  grace  que 
1«  Roi  accorde  i  celui  qui  a  un  olîce,  par 
liqnellc  rOiïcier ,  en  cas  de  mort  ,  aiïure  de 
fon  vivant  fa  charpe  ou  fon  ofice  fon  hi^riiicr, 
ou  à  (jiiclqu'.iutrc  (  On  coiifcrve  l'ofice  par 
le  moten  tic  !:i  furviv.iricc  ,  qui  a  été  apellc'c 
de  ce  nom,  p.ircf  qu'elle  tait  furvivre' l'ofice 
ou  la  charge  après  la  mort  de  l'Oficicr ,  & 
ftit  paffer  l'ofice  de  fa  charge  à  fon  héritier, 
II  y  «  de  piufieurs  fortes  de  lurviTaace.  Il  y  a 
wieriirviyaace  générale ,  une  fiinple  furvivmce, 
une  furvirance  jouiflante.  Survivance  re<;ue. 
Une  furvivance  en  blanc.  Des  !'an  15^9.  Les 
Rois  acorderent  quelques  furvivanccs  à  de 
certains  Oficicrs;  niais  Charles  IX.  en  1569. 
par  cdit  ,  prrniii  de  rcfigner  les  ofices  quand 
on  le  trouvcroit  bon  ,  pourvû  qu'on  lui  païât 
promptement  la  valeur  du  tierf  de  l'ofice,  & 
c'eik  ce  qu'on  apeile  furvivance  générale.  Loif. 
Uw.  t.  ci.  12. 

Quoique  jcLne  gaUat  Lica  iVois,  bien  délié, 
Be  me  it  aiei  nvaai  aoia  la  finhancc. 

CtmtiUi.  ) 

La ^mpU  furvivanct.  [  Rt/triptio  aSgnata  piyjl 
marum^g^Mtii.']  Ceftqwuid  on  fêngne  l'ofice 
i  nue  certaine  perfoone  »  non  pas  puremefli  & 
]wnr  cnjoiiir  promptement ,  mais  feulement  au 
cas  que  cette  perfonne  forvive  le  Rëfigtiut» 
En  nn  mot  c*eft  ime  donation  de  l'ftfioe  i  eanfê 
de  mort ,  qui  ne  peut  avoir  fon  éfei  qu'aprè»  la 
mort  ou  la  réfignation  volontaire  du  Bifienant. 

La  furvivance  n^uc.  [  Suictfjîo  Mei^*r\  C'eft 
lorfque  le  Rcfignatairc  eft  reçu  dans  la  charge 
du  vivant  du  Réfignant. 

Survivance  jouiffanu.  [  Alurnaium  muntrîs 
txcrdtium.  ]  C'eft  lorfqu'il  cft  permis  par  lettre* 
an  Réfigoant  &  au  Réfienataire  d'exercer  Police 
tour-i-tour,  ou  &  l'alHenee  l\in  de  funre. 

Survivance  tn  bteitt.  [  Ind^tdta  refcriptio.  ] 
C'eft  une  forte  de  furvivance  générale  &  indé- 
finie qui  cft  expidicc  en  blanc  ,  ou  en  termes 
généraux  ,  &r  fans  qu'elle  foit  conçuii  foui  le 
nom  d'ai-cunc  porfonne. 

(Le  Roi  donne «  acorde  &  révoque,  qiiand 
il  lin  ptaît  t  lea  (ïirvivances.  Etre  reçu  à  furvt- 
vanee.  Faire  recevoir  qnelcuo  en  furvivance. 
Avoir  la  furvivance.  .Obtenir  h  fnrvivance.  Il 
éum  captaîne  du  Régiment  det  Gardes  en  fac- 
vivance  de  fon  pcrc.  ) 

Sl'Kvi\'AN(  If  K  ,  f.  m.  [  Suaefjlir  Jefgnetus.] 
C'eft  ccUii  qui  a  Ij  furvivanire  de  quelque  otice. 

Survivant  ,  f.  m.  [  Super  (tes.  ]  Celui  qui 
furvif.  Il  lé  dit  particulièrement  de  celui  qui 
vit  après  un  autre  avec  qui  il  a  quelque  relation. 
(  Le$  dons  &  les  teflamens  mutuels  Te  font  au 
profit  dn  fnrvivant.  ) 

Survivre  ,  v.  «.  Se  y.  a.,[Jlieid  tfe 
fiptrfUrem.  ]  Ce  verbe  régit  le  Jétifen  faccufarif. 

Je  futm  ,  l'ji  furvécu  ,  fiineiiis  &  je  yi."  '  i  ^  i  ;  s . 
C'eft  vivre  davantage  qu'un  autre. ^  Il  a  furvccu 
à  tous  (0,  p."'rcn5,&  il  a  hirvécu  tous  fes  parcns. 
/'turf.  lUm.  Le  icOdicur  a  furvécu  de  quatre  ou 
cinq  moi^  le  3  o.  d'Oaobre.  P«tru,pt.  lO.p.zGg, 
Les  femme;  des  fiiamines  croient  que  c'eft  une 
honte  à  une  honnlte  femme  que  de  furvîvn  i 
ÏSmi  nart.  H^.  dus  Bramims,  eh.  fp>  ) 

Survivre  fe  dit  figurémeni.  (  Il  y  a  dei  HcTOa 
oui  fnrvivent  à  lew  gloife.  Il  a  lurvécn  à  fit 
fonune. 

Tmm  ///. 
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Hcurfui  il  diî  ce  jour  l'an  mifrniblr  lii-r.: , 
A  l'fliront  <lf  r.Aiîicur  pouvsii  ne  pai  lumvfe  » 
Ou  cache  |>our  \tmaa  au»  yeux  <le  i'umtcrf 
MBS  qutlfia  CM  p«Midicns  M»  touf/k  dct  vcis.' 

jiuttUr  4MMMM.) 

S  L-  R  \'  U  I  n  F  R  ,  V.  a.  [  Tr^nft  ajjrc  ,  dtpltrt, 

duapulart.  ]  Dcfcmplir  un  vaifeau  uop  plein. 
(  Sarvutdes  le  bled  de  ce-fiic  dans  iBi.aHtfe.) 

SUS. 

Sus.  \Ei^  ,  <ryt  ,  ûp//<.  ]  Sorte  d'inierjeCHort 
qui  fcrt  à  e.vliorter.  {  Sus  ,  fus  ,  chantons  tous 
enfcmble  ,  danions  ,  Cautons.  MoU^n  ,  Poure, 

Sut,  fui  ^  cnriiin ,  qu'on  empoigne  la  coupe. 

S.  jimMt.  ) 

Sus.  [  Super ,  fuprà.  ]  Prépofition.  Courir  fus 
l'ennemi.  Lt  tjuu;i  ta  fus.  C'eft  le  quart  de  la. 
valeur  d'une  l'omme  qu'on  ajo&te  piar  furcioit 
à  la  principale. 

S  U  S  A  N  N  E  R  ,  V.  a.  Terme  de  Jurifprudcncc. 
Devenir  inutile  faute  d'avoir  été  pourfuivi 
pendant  l'an. 

Si;SBANl>E  ,  y:  /  \Fifài  fcrrca fiipffpofita.^ 
Ternu-  A'ArtilUnc.  Bauds  de  fer  qui  couvre  le 
torillon  d'une  p:jce  ou  d'un  mortier  ,  quand 
ils  font  fut  leur  afut. 

S  u  s  B  t.  r.  [  Avium  rhtuir.t.  ]  Terme  de 
Fauconnerie.  MalaUic  qui  fA  mourir  beanconp 
d'oifeauK ,  &  qui  cenfifte  dans  un  rbùme  cband 
it  fnbtil  qni  leur  Aftile  dn  cerveau. 

Susceptible ,  Sucepti ble  j  adj.  [  Ohnoxius'i 
facUis.']  On  écrit  l'un  &  l'autre  ;  mais  le  plus 
ordinaire  c'cA  fufitpiibU ,  qu'on  prononce  fans 
faire  fcntir  la  féconde  f.  Le  mot  de  fufttptibU 
ftgnific  cjpaU»  it  ntawr.  (Etre  fiilêeptiliU  d» 

difcipUne.  ) 

t  SUSCEPTION  ,  f.  f.  [  Sufeeptio.  ]  Ce  mot 
eft  écorché  du  Latin.  PrononcesyîMcpmji.  U  fe 
dit  rarement,  (La  fnfceptiondet  Ororet  fiîaêx.) 

SusciTATiON.  Voïez  Suiùaàmh 
Susciter.  Voîei  Sueùer. 

SusCRIPTION  ,  /  /  [  Liturjrum  Inf^ripilo.] 
Ecriture  qu'on  met  fur  quelque  Icirc  ou  fur 
quelque  paquet.  AdreiR-  qu'i  n  écrit  fur  quelque 
letre  ou  fur  quelque  paquet  qu'on  envoie.  Le 
mot  de  fufcripiion  eft  François  ,  mais  dans  le 
difcoors  ordinaire  on  dira  plutôt  dejfui  ou  adrtffê 
As  Utn  ou  il  ps^utt  que  fuftription.  (  La  fnlV 
cripliott  de  cette  letre  cft  fi  mat  écrite  qu'on 
ne  la  fam-oit  décbifrer;  ou  plutôt,  le  delTus  de 
cette  letre  eft  fi  mal  écrit  qu'on  ne  le  peu 

déLhifrer,  ) 

.S  U  S  I  N  ,  ou  s  t'  Z  A  I  N  ,  /.  m.   [  DlnùAlaù 

fori.  ]  Terme  de  Marine.  C'eft  un  pont  brifé , 
ou  une  partie  de  tillac  qui  reglM  depuis  h 

Dunette  jufqu'au  grand  mât. 

Suspect  ,  Suspecte  ,  ai}.  [SufpeSiu.]  Ce 
mot  fe  dit  des  chofes  (k  des  perfonnes.  Qui 

eft  foupçonné.  De  qui  otra  (bnpçon.  (Juge  qui 
eft  fufpccl.  ^aug.  Rem.  E'.]':  eft  fufpe^le  à  ma 
patrie.  Le  Maître.  Cela  m'cll  luipcft.  Ah'anc. 
Difcours  fufpcil  d',jr[;hk:c  Si  de  tromperie. 
Defpriaux.  C'eft  ce  qui  me  rend  fufpeft  aux 
Perfes.  Ablanc.  Rit.  liv.  j.  t/i.  i.  Etre  fufpeft 
en  quelque  chofe.  Pafe^U ,  /.  4.  Le  filence  de 
ces  bons  Pères  o*eft  fort  fnfpeâ.  Pt/e.  Lu.) 

Suspendre,  v.  a.  [  Penden , /i/ptaitr*.  J 
Je  fufpend  ,  j'ai  ^fpenJu  ,  /e  fufptnUs  ,  jt  fl^ 
pendrai  ,  qv:  ;■-  i':-  ]' :  ,  /e  fufpendiffi  ,  je 
fufpendrMS.   C'«ll  loulever  £c  tenir  attaché. 

Pppp 


«c  sus. 

(  Suf pendre  en  Taîr.  tVmtrt ,  ttttn  Sufpenâre 
■un  carroffe.  C  lU  en  tenir  le  corps  un  peu 
fufpen'Iu  par  le  moicr»  des  ful'pcntcs.  )  On  dit 
1»  ttrrt  tjl  cammt  fufpiniuè  in  l'air.  Oijcau  qui 
fi  titat  iong-um  fttfptndm  en  Cair. 

•  Sufftndn.  [JÙdUittm  cohilxrt.l  Tenir  en 
{ufpens.  Tenir  dans  une  agréable  fufpenûon. 
(  Les  Poënwt  iptq|M*  U  dramatiques  doivent 
nfMAdre  wpéMtmemt  refprit.  ) 

•  Sufptndn.  [Cohibtf*  tJkfpuiJtrt.']  Il  fe  dit 
encore  au  figuré  ,  8e  fignifie ,  anturpour  quelque 
ums.  (Sufpendre  fon  (ugement.  SuTpeadre  pour 
quelque  tems  Texi  cution  d'un  Edif .  Etre  fufpcada 
entre  la  crainte  6t  l'efpcrance.  Etre  fufpeada  8c 
irréfolu  dans  le  choia  qu'on  doit  faire.  ) 

•  Sufptndn.  [Siiimortu.]  C'cft  interdire  à 
melcaa  •  pww  m  teiu  »  les  fondions  de  fa 
ànriie.  (Suffandce  qndcu  i*  <on  ofice.  ) 

Sumiimi ,  SusnHDVK  »  «mj.  [  sufpcnfui.  ] 

Qw  cft  fonlevé  éaMr.  Tena  en  Tair.  Soulevé 
&  atacbé  à  quelque  chofe.  (Carroffe  fufpcndu.  ) 
•  EJprits  aurtailtmtnt  Mptnius,    [  Sufptnfi 
]  C'eft-  A-dirc,  tenus £w» «■> aglToble 

ingénieufe  fufper.fion. 

euj.  ]  C'cft-à-dire  ,  interdit  de  fa  charge  pour 
qnelque  tems. 

Em  fifptni ,  adv.  {  Sufpenfum  &  inccrtum  cU't.] 
Ea  donle  &  dans  l'incertitude.  (  Elle  ed  en 
faTMOIt  8c  m  fut  te  auTeUe  doit  faire.  Chacnn 
«ft  en  fufpcnf  de  llflîie  cette  difpate.  ÂU. 
Li..'.  Juplur  u  tragiqtu.  tiUK  efpnt  demeure  e« 
fufpcns  entre  l'évidence  de  11  vccité  qa^da  M 
peuvent  démentir .  &  le  devoif  dt  U  chanté 
qu'il»  apréhendent  de  bleffer. 

SuSPtNSI,  /. /.  [Sufptnpo  ,  InterJ'icllo.] 
Terme  i'Eglifi.  C'eft  une  cenfure  par  laquelle 
ta  Ecléfiaftique  ,  en  punition  de  quelque  faute 
cwfideraUe,  eft  pfi»*  de  l'eacrcicc  de  fon 
«rdre,  &  de  fen  Untfce  Ecléfiaftique,  en 
tout ,  ou  en  partie  pour  un  tem$.  Pii^oa  ,  Traui 
du  binéfices.  (  Etre  en  fufpenfe.  ) 

La  fufpenfe  eft  quelquefou  apeHée  <«■ 
tommmUtion ,  comme  dans  le  Canon  Quidquid, 
X.é.  I.  Mai»  I*  fufpenfe  6c  l'excommunicanon 
Um  e«prcffément  diftinguées  dan»  le  Chap.tt-e 
Ornant  .  dt  vchor.  Jlgnific.  La  fufpenfe  çl\  de 
tîême  diférenie  de  l'interdit ,  en  ce  que  l  on  iie 
peat  tee  fufpen»  qiie  par  fa  propre  faute ,  6t 
Sue  Pon  peut  Être  interdit  par  U  faute  d  autrui  . 
Smme  dans  un  interdit  général.  L  -'-Jl' Pj;j; 
des  Sacrcmens  pour  un  tems.  ^«^J 
produit  fon  cfct  fur  les  La.c,ues  ;  »»  J»g*»« 
Lpére  que  fur  les  Ec  chaft,qu«.  ^J^^^^ 
U  k  dégradation  font  de  tticmc  b.cn  d«f*'«««f*  . 
!««MÏATilara  remarqué  dans  Ion  Traue  de 
S3^  Sîe  cenfnre  eft^fort  ancienne  d.ns 
vSSon  Toit  dans  le  Canon  4*  &  4î  , 
crîx  qûe  l'on  apelle  de,  Jpé.e'  ««/^f 
que  1«  jeu»  ,  »''^°S"";^».i"D£«  fo^ 


eroit 


SUS.  SUT. 
encore  leoftrmer  b  fufpenfe  dans  la  diTenfe  de 
certaines  ebofei ,  comme  de  l'Ofice  feulement, 
ou  de  rOfice  &  du  Bénéfice ,  dont  il  y  a  un 
exemple  dan»  le  fecood  thapitre  du  titre 
o7\  &  /■    '  "I  6°.  Le  fuljpeBfe  de  l'Ofice 
emporte  iln.jj'.cmcnt  la  privation  des  fi»ndîoiu 
de  l'Ofitc  ,  comme  il  eft  dit  par  ùlrA  P.  f,!- 
dans  fa  Lettre  à  Amphilocbius.  La  fu'pctife  n'a 
pas  été  inconnue  aux  Romains  :  On  voit  dans  la 
Loi  1.  ff.  dt  Dtcuriemk.  que  l'on  puniffoit  les 
Decurions  par  une  fufpenfion  de  leurs  fondions 
pendant  uo  certain  tem»  ,  comme  Ton  fufpcnd 
aujourd'hui  les  Ofiâers  de  Iniice  des  fonâions 
de  leurs  Charges  ,  ce  qw  nom  apellons  imer* 
diâîon.  Quelques  Dofieun  foùtiennent  que  le 
fufpenfe  ah  offido  n'exclut  point  de  polTedcr  oa 
d'acquérir  un  autre  Bénéfice.  L'idraâion  de  U 
fufpenfe  emporte  l'irrcgularité. 

S  t;  s  P  E  N  s  I  O  N  ,  /  /.  [  Muneris  ohundi  inier- 
diaio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  priant  d'ojicts  &  de 
charges.  C'eft  une  interdiûion  pour  peu  de  tems.y 
(  Nous  ordonnons  à  no»  Juges  que  le»  règle.' 
neus  donnez  en  notre  Confeil  feront  obferTca 
par  lOW  k  peine  de  fufpu^on  de  leur  chaTge.) 

SufptnfioH  d'trmts  ,f.f.  [  Jnduciie.'\  Ces  moU 
fc  difent  en  parlant  de  gens  affiegez  6c  afliegeanS. 
C'eft  faire  dcfcnfe  aux  foldats  ,  fur  pei"  de  la 
vie  ,  de  tirer ,  de  faire  aucun  aâe  dTwflilité; 
ils  doivent  alors  abandonner  tous  les  travaux 
préjudiciables  à  ceui  avec  qui  ils  ont  guerre. 
(  Faire  une  fufpenfion  d"armes.  La  fafpwififm 
d'aroes  n'»  pas  duré  long-tem».  ) 

SufptnfiM.  l  Sufptnfi» ,  diUiio-  l  Terme  de 
JtisMMM.  rignte  tpn  confifte  à  fufoendre  agréa- 
bleeunt  Pefntit  des  auditeurs  ,  &  le»  due 
«nfnUf  dca  c^fc*  qui  les  furprennett  avec 
plaifir.  (La  fufpenfion  eft  propre  pour  ampB&r; 


dt  apumon ,  c  e«.â-<«'«  .     JsÔr««M  efo 


mais  il  en  faut  ufer^ 

paiement  en  François.  )  -    -,  .r 

SUSPENSOIRE,  adj.  [Crtmajtir.]  Terme 
A'Anatomie.  U  fe  dit  de  certains  mufdes  qui 
fervent  à  tenir  fufpenduës  certaines  panie» 
inténeures  du  corps.  (  U  y  a  de»  mufde»  fuf- 
penfoires  pour  les  tefticules  U  pour  la  matnce.  ) 

Efpi ce  *  bandage  dont  on  le  MR  pour  Maenir 

le  fcrotum  dans  les  déceotes  flC  les  entres  mala- 
die» de  cette  partie. 

S  u  S  P  i  Cl  o  S  ,  /.  /  [  Surpicic.}  Mot  vti  du 
Latin  ,  qui  veut  dire  ,  foupçon  ,  «  qui  ne  fe  dit 
qu'en  terme  de  Patois. 

Sustenter,  v.  [  Si'Pinwt ,  nBtrlre , 
altr*.  1  Ce  mot  n'entre  guère  dani  le  beau  Uile  , 
«t.  fignifie,  MMWMw  &  f«m«ir.  (N  avoir  pas 
de  quoi  fuàcnter  fa  pauvre  vie.  ) 

SuST»ÏITATIOW,/./.lJfi^W»««»» 
tio.  I  Aliment.  Neumiure  fuâfame  pour  entre- 
tenir la  vie  de  l'homme   (  Les  gens  fobw»  ne 
mangent  point  pour  le  plaifir,  mai* fsnleininr 
pour  le  fi^MHuàtm  de  leur  corpa.) 

SUT. 

S  u  T  D  M  ,  f.f.  [Sutura  .  commiffuni  irranii.] 


eft  en:o»rue  ue  "Ià  «icoim»a»que  p^ 
fc  U  Inonde  n'J^Sè  eft  pour 
ne».  D'ailleurs  l*J^2l»i*«i  il»  peuvent 


d.ms  Taiitre  ;  la'  féconde  ,  en  forma  dTeede  , 
dont  l'une  couvre  l'aittre.  CelUs-là  tBBclIca» 
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SUT.  SUZ.  S  Y. 
Itiiiirct  waîcf ,  te  celles-ci  Cnfurcs  ùulCci.  l  e 
cnme  a  troh  futures  vr  .ies  .  t.  ,  qui 
«A  fur  le  dcvjnr  6£  en  arc  .  I.^  /.V  v/ir  .  «jui  eft 
db'otte,  êc  ia  luiure  /a«i«i"  ,  qi'i  cit  lur  le 
4ciri&e.  Le»  futures  faufTcs  s'apcJlent 
tu^trmbs.  Se  ellis  b:)rrter.f  les  us  des  tempes. 

SlUiirt  ,/■/■[  Sutura,  ]  Turne  c'e  Chirur^itn. 
C'cft  une  rcuuion  Hf  s  parti--'  molle-  quand  elles 
font  divififes  ,  qui  fe  fjit  p.ir  îc  moicn  d'une 
^guille  &  d'un  fil.  C'ert  uni--  co"i-jre  qji  rc;oint 
les  parties  molles  lorfqu'cl/cs  fout  divif.'cs  & 
£parëcs  contre  natiiro-     Q.unii  on  les 
plaies  du  ventre  &  des  Iio'aux  ,  on  a  befoin 
d'y  faire  tics  futures.  Il  Te  dit  aulfî  de  la  oiaraue 
ftt  de  la  cicatrice  oui  refte  à  la  place  oit  von 
«  &k une  Aitiire.  (  11  a  été  blclTc  en  ctt  nuboiiCf 
A  Toa  m  voit  encore  la  future. } 

SUZ. 

Suzanne,//  \5uianiui.\  Noid  de  femme. 
(  Suzanne  fut  follicicén  ttt  cnlofluiée  par  dans 
vieillards.  ) 

SvzBXAiN,  Slzfraine,  adj.  [Suptrior 
immtJiatus.  ]  Ce  mut  fe  dit  de  ceitaiocs  Seigneu- 
ries telles  eue  font  les  Comtex«  Jtt  Marquifats 
tt  les  Duciiez  ,  U  on  apelte  nropreinent 
m  fu{^auu  t  la  digniré  dlni  fiât  inut  jnftice  en 
propre.  Voiez  Loiftau ,  7>«iW  dtt  Sn^^mmu , 
*.  4.  (  Ceus  qui  poOedcnt  des  Sei^enriet  fnze- 
raincs ,  fe  peuvent  qualifier  hania  tt  pmfims 
Seigneurs. } 

fSuzOH,//  [Sufinna.]  Nom  de  fille 
qiii  veut  dire  pirirt  Su^annt.  (  Suzoa  eft  fort 
belle  ,  &  r.i  beauté  \3  teri  bientâimmr.  Suion 
jlA  un  peu  trop  évcilice.  ) 

S  Y. 

n  fimt  tJmdmt  ton  Ict  mùH  q^ou  éctit 
«•fimireoMM  avec  JF»  uir  lettns  SI. 
Sth AXAXION,  /  iR.  Livre  écMfitIKqae 

des  Grecs  ,  qui  contient  un  recueil  abrégé  dt  11 
.vie  de  leun  Saiou.  L«o  Ailatiut  en  parie. 


SYN.   SYR.   SYS.  €€7 

SvNECDOCHE.  C'eft  Une  Rpre  du 
discours ,  loHque  l'on  prend  la  partie  pour  le 
tout.  TThiOif  Lt.At, 


MA 


Et  Vlf|Ue,  Emad.  if. 


Voîez  Sintcdoqu*. 

Synooon, /«.  ou  Z><«r<r.  Ceft  on poidToo 
de  mer  qui  eft  apéritif  8c  reftaarant« 

STJUMGA,/ai.  Bel  arfaridèau  quVm  cnWre 
dans  la  jaidiof.  Ses  fieun  font  d*mc  odeur 

agréable, 

ig^  Strtcs.  Ce  terme  fignîfie,  ttrtalnt  Btux 

Jtcs  ,  aridti  ,  &  cout  trrs  Jt  /'.ir  't  Jani  l' Aftiqut  , 
&  fouvcnt  les  Polîcs  s'tn  iVrvL'nt  pour  exprimer 
toutes  fortes  de  p,j]S  lir  ions  ,  oii  la  nature  ne 
produit  aucune  chofe.  Horace  a  dit,  /.  ;u. 

SM  ptr  /yrtti  iltr  t^hÊi/kti 
Sivi  fdSânu ptr  ÎÊitt^iiàtÊM 

SYRTAims ,  oa  Stktaktoib;  Voies  Sù^ 

SyssARCOSSE, /./  Terme  &'Ânaiomiti 
qui  fe  dit  de  l'union  naturelle  des  os  ,  q\ii  fe 
fait  par  le  moien  des  chairs  ou  mufcles. 

SvsTYiE./m.  [  Sy/IUui.  ]  Hàtimcnt  où  le» 
colonnes  font  placées  moins  près  les  unes  des 
autres ,  qu'elles  ne  le  font  daiu  les  PycnoliAef 
Systolb»-//  lSYjhit.1  Conmaioa  des 
vcatrkalcs  du  coeur.  Il  vent  «re ,  ea  tenu*  du 


Grammaire  ,  raMwncMSnmr  ^nm  fil/at*  Itmfui 
STSTG4B.  [fiMM.]  Tmae  dVjfbMMw; 
CoptooffioB  CM  oponioB  ici  Ffaaein  me  k 
SoJdL 


Tm$aJi 


Pppp  ij 


•C6t 


TA. 


T  A  B. 


M.  t  Lettte  de  l'Alphabet  qui  cft  une  manière 
iKjiiij'jiinj'mj/'nihn  ,  qu'on  pTonoQce  <^  (  Faire 
DU  prand  T.  Faite  un  petit  t.} 

T.  Ce:tc  Icitre  fc  prononce  Convcnt  comme 
un  C  quand  elle  eft  imm^citateiiieiit  fnivi  i 
tpi  «ft  «compagne  d'an«  Toîetle ,  ainfi  on  pro. 
«once  «Af'm  «  rida^utom  »  9t  phifienri  autres 
ttoM  ,  coaBaM  ViU  étoient  écriti  sttion ,  tiJtwp- 
ciaA.  On  excepte  de  cette  régie  les  moit  qui  fc 
teniunem  en«,  comme ^orrif  ,  fonie ,  rôtit 
On  en  evc^pte  auift  le  pronom  ùtn  ,  rh-nnc. 

Celte  régie  des  mots  terminez  en  U  ,  foullre 
quelque  exception.  Car  on  dit  pîripttU ,  intpùt, 
fatttu  ,  comm^  s'ils  étoient  écrits  avec  un  c. 
On  prononce  de  môme  Domitun ,  DiodctUn , 
ÛHti4r,p4Ùtmâ ,  ct^ieux  ,  tCfartiut.  Def marais^ 
Grammaire  Françoife. 

Les  nom  qui  finiflent  en  mtnt ,  tnt ,  ou  ant , 
perdent  la  lettre  t  au  pluriel.'  Ain  il  fintimmi , 
U*»f<t\fant,  font  à  leur  pluriel  ,  J.ii':mtns ,  titn- 
faifaai  ,  8C  non  pis  fcnrimcnn  ,  (■^'■■t.i^farns. 

A  l'égard  du  T  \\\v.\\ ,  il  faut  encore  obi'erver", 
que  quand  d.-^ns  la  deraicre  tiUbe  du  mot  il  n'ciî 
précède  que  d'une  voicUc  ,  alors  non  feulement 
il  ne  faut  pas  manquer  de  prononcer iù  1er  de 
Fadjeâif  devant  le  tulMl.i:.tif ,  comoenfans  par 
«ne  voïeUe  ,  ce  qui  cft  indifpeofaUe,  ooauM 
lia  mâÊuUt  hommtl  ai  celai  da  fubAaatt devant 
w  adjeûtf ,  commeaçaM  de  h  anine  finte  , 
comme  un  rr^ncr  txuîmt ,  mais  il  &ut  i  h  fin 
du  lens  faire  fcntir  le  /  de  quelque  mot  que 
ce  loit  ,  comme  allumtr  un  fjsii  ,  r.'-'i^er  un 
in;"j/ ,  Sec.  D:ins  la  convcrtatiMi  il      rrirc  q'ic 
l'on        fcniir  le  t  final  des  lubfiantits  devant 


Tabac,/,  m.  [  Sicoùa  ,  tahacum.  ]  Le  mot 
de  tah.w  vient  dc  l'Lfpagnol  tahaco.   C'cH  une 
forte  Je  plante  qui  a  les  feiiilles  longuet  Bc  larges, 
£e  les  cotes  groflcs  ,  qu'on  acommode  poar 
s'en  fcfrix  dîvcrfcaeat,  Ceue  plante  a  M  aafi 
nonmée  mcoricM*  de  Nicof ,  Anteiar  d'rniDi^ 
tionnaire  François ,  qui  en  i  ^60.  étant  AmbaA 
fadeur  en  Ponugal  pour  Sa  MaieftéTrès-Giré- 
ticnr.c  ,  envoia  cetl^-  p'.intc  en  France.  (Tabac 
eûtes.  Tabac  en  tu  : îles.  Tabac  en  cordes* 
T.:!-J^  Cl  poudre  ,  c'cil  quelque  partie  de  U  planie 
nommée  tabac ,  qui  eft  pulvérifée.  T^t  dt 
jafm'tn  ,  c'eft  du  tabac  en  pondre  où  l'on  a  n£lé 
du  jafmin.   Tabac  mafqui  ,  c'eft  du  tabac  en 
poudre  où  l'on  a  nèlé  un  peu  de  amie.  Le 
tabac  cA  le  Çenl  encens  de  Bach».  S.  Âwuau, 
Le  tabac  réjottit  &  purge  le  cervcan  ,  il 
infpire  des  Tmiimens  d'honneur  &  de  vertu  à 
tous  ceux  q;ii  en  prennent.  Mol.  Ftjlin  it  P'itnt, 
1.  Je.  t.  D'autTCi  ,  au  contraire  ,  (iil'er.t  que 
le  tabac  en  fiimi-e  gàtc  le  cerveau  &  tait  venir 
le  cranc  noir.  Ceux  qui  prennent  du  tabac pw 
cvccs  font  fujcis  à  perdre  l'odorat.  ) 

Tabagie,/!/  Lieu  deftiné  pour  fiimer  dn 
tabac.  (  Sa  maifon  eft  nne  véritable  Tabagie.  ) 
Ce  mot  fe  dit  aufTi  de  l'aâion  &  de  l'habitude 
de  fumer.  (Oa  iait  nne  perptoieUe  Taba^ 
dans  cette  maifon. 

TthggU ,  fe  dit  encore  d'une  petite  caCTett» 
laquelle  oa  ferre  du  tabac ,  des  pipes  te 
tout  ce  qui  eft  néccffaire  pour  fimici. 


Datu  cette  phrafe  »  t/  ptit  atijwrd'km ,  il  eft 
pltti  à  propos  ne  ne  point  faire  fentir  le  t.  Dtfm, 
Gramm.  Ftmmç. 

Le  T ,  en  terme  de  Chirurp*,  eft  nne  cfpLce 
de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  fonienir  l'aparcil 
de  la  taille ,  dc  la  fiftule  à  l'anus  >  des  plaies , 
des  abcès  tt  des  nlcéres  anxfeifcs  fie  an  périnée. 

T  A. 

T  A ,  T  A ,  T  A,  Mots  imaginez  ponr  exprimer 
qu'une  cbofe  fe  faifoit  vite  ,  ou  qu'on  parlott 
vite.  [Ta,  ta, ta,  cela  fut  fait  en  «1  moment. 
Ta ,  la  ,  la  ,  voiU  bien  inftruire  une  a6ire. 

Ratine .  l'i^  Jmrt  ,  a3.  3.  fi.  J. 

ijj^'  Ta,  ton,  tu.  Les  Poiitcs  emploient  fouvent 
ces  pronoms  aufin^ulier  ,  en  parlant  aux  R-ois , 
&  même  à  Dieu.  Ce  qui  eft  autotifc  par  l'exem- 
ple de  nos  mcilleuri  Poctes.I>efprdaM«»'adreirant 
àLoiiisXlV.dit: 

Jciiae  te  viiHai»  Béto»,  Honi  U  haute  faetffc 
N'eft  Boim  le  titùt  Hidif  d'une  lente  »ieillclic  . 
Et  «T fod.raM  Mi»Aie,  l  l'eicinpk  desDxus. 


encore: 

Cran<!  Roi,  (:  !>'• 
Tm  dctneure  pour 

r«.  Voies  Tm. 


]u'ici  ,  l' ir  un  tT»it 
(«1  ùaiu  un  humble 


de  Mvdtnca  s 

■  filtoca. 


Da  tttM  quelle  ei\  la 
Il  conferve  pu  (V  n  oTckc 
Ce  qu«a  foi  riuinune  a  de  plus  heia; 
B  b  chcrit,  an  lien  que  U  fémellc 

Le  iwt  cenmne  le  chai  (lùt  rem  , 

C'eft  qu'il  cft  ami  du  cenrcaa  , 

£1  q|U«U«  n'a  pMtde  ccntlk. 

if^  T  A  B  A  R  D.  Ancien  habit  dont  Villon  8c 
FroilTart  oni  parlé.  Voiea  Miiumt,  Orifiut. 
Tabakin,  TABAn,x«a,[Jfi«eff Mw.] 

C'eft  un  farceur. 

(Le  Pamaflé  paifa  le  langage  •!«  Un, 
Apolfain  iRTcffi  dcriat  un 

Tasatiski,//  \Pi3às  uAMatU.\  Sorte 
de  petite  bcAteob  l'on  met  dn  tabac  en  poudre; 
(Une  ioSe  tabatière.  Une  ttbaâne  btenfiîic; 
Une  belle  tabatière.  ) 

TABAxia,/m.  ( Tjtaxini yâcoti.lLîqueur 
congelée  8c  blanche  ,  qui  fe  trouve  dans  une 
forte  de  canne  que  les  Indiens  apellcnt  m«nri«, 
Taeilhon,/  m.  i  TebtUio.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'en  terme  de  P'ji:^'ut.  C'eft  celui  qui 
groffoie  les  aâes  ,  tnais  à  Paris  les  Notaires  U 
les  Tabellions  ne  font  qu'une  mime  ConSioB. 
(  C'dt  im  Tabellion  babile.  Antaemtement  à 
Rome  les  Tabellioas  ne  fignoient  point  en  la 
fliiimte.  Voîex  L'eiycim>  fraîié«laOJbif«  Ll» 
Tabenionage.  Charge  de  TàbèUion. 
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TA». 

-TAtCRMActE,/  m.  1  TahrnttiUiim  f  un- 
torium.  ]  Ce  aior ,  en  parlant  de  raaeienae  Loi , 
cVtoii  la  mailbn  de  Dii-n  ,  &  le  lien  oti  il  éioic 
prcicnf ,  5e  d'où  il  p^riou  i  \lotic.  Voiez  ta 
J{firip:itin  du  Titiinailt  Jjnt  t  t-.xoJ<  ,  l'i.  zo- 
&  2y.  i  «  a"ioi:»k;'/iui  on  it^ttuc  tabirnutU  la. 
partie  às  J'dcitcl  où  i'un  mei  Is  ciboirCa  (Un 
fort  l>cau  laticrnadc.  ^ 

Tattraudtt.  On  <'c  fcrc  de  ce  mot  en  parlut 
des  tentes,  des  pavillons  des  Urâciites.  (Ketoume 
IfraS  dans  teslabernaclef. j 

La  FJu  du  uitnutlts,  Ott  det«f«t«.  [  Se€iu- 
ftgij.  ]  CVII  une  Fête  des  Jmfs  qàii  dure  neuf 
joiirs,&  qu'ils  ccli'broicnt  an  mois  de  Septembre.; 

TubtrrtJcUs ,  (e  àii  au/Ii  du  (  ilI  ,  dans  le  Nou- 
veau Tfftament,  (  Les  Ta!  cm.icî.s  cicnK.'s.  ; 

TAB£s,y.'/n.  [  7ji«.  ]  Ce  trot  Ln!in  fe 
prend  pour  lîgnifi^rr  psaUdit  Je  ccnjomption  , 
fktif*,  Mrofhic,  ètijitf  matafmt.  Il  fe  prend  sulS 
poar  un  puifimitu*  qui  fort  des  iilcérei  nilins, 
cacoctlTcs  ,  gangreneux. 

Tabioi«  méj.  [Tttidus.']  Ce  mot  vient  du 
Latin,  &  eft  un  terme  de  .1;.  /  .  ./>.  11  feditde 
cemi  qui  font  malades  de  piu.ix- ,  ou  qui  y  ont 
quelque  difpofirion.  Oa  apcl'i:  riJvre  /jA/j'j  , 
Bne  fièvre  lcn;e  accompagnée  d'une  grande 
8ijl)i;reur. 

T  A  B  I  s  ,  /T  m.  [  T-xr^Ti  f.rùum  ;.,7./i.'_/j..'7i.  ] 
Sorte  iiVrcite  de  loïc  t-urc  ji.ir  unii^s  ,  c|iii  ùii 
à  taire  des  jupes  &  des  doublures.  ( Taijis  iurt 

Iwau.  Tabis  vcrd.  Tabis  noir ,  gris  >  blanc  , 

«ramoifi,  incarnat. 

£(  s'il  vient  juhi  de  \-oai  en  R^imlnigrob» 
MKdundcr  roae  eau/  pour  dointlc,  M  Mtû* 
Rcbilta  CCS  préfcM. 

T  Al  I  ■  '  T  ,  V.  d.  '  Prtio  prcmtrt.  ]  F.iirc  cn 
forme  iJc  T.i:::^.  (  Tabitcr  une  éioîi.  Rv'nJre 
■ne  ^tor'e  on  'c.-.  ) 

Tablature, yl/I[  Fidiculans  mufi^cs  t  iM- 
Uns  moJi.  ]  Fiéce  de  mu£qae  ,  qui  cft  écrite 
fur  un  papier  ,  qui  eft  tirée  à  cinq  oj  ûx  lignes, 
&  qui  cft  en  notes  ,  en  chilVes ,  0.1  cn  le:ircs 
de  l'alplubet  pour  fervir  à  apreadre  la  mufique 
vocale  OH  inflrumeniale.  (  Voili  de  la  tahlaïufe 
ponr  la  guitam,  ponr  le  luth  ,  pour  le  tuorbe 
9l  autres  inlfrumeitt.  Enfeigner  par  tablatnre. 
Donner  leçon  de  guit.irrc  par  i.ibUtiire.  Faire 
de  la  tablarure.  Enicndre  la  rab!j:urc.  Mettre 
C;i  tablature.  Savoir  la  ta'i>!atiirt.-.  ) 

bal/ac  dit  d.ins  Ion  Socrjie  Cl;r.cricn  ,p.  3jg. 
M  LeDi'l:!tciir  .1  cic  IcHcil  .go.;iic  d<  s  Triumvirs, 
n  bien  qu'il  y  ;:it  eu  qiiaranie-lix  ans  cn:rc  lui , 
I*  &  eux  La  i>rcmicre  profcription  a  été  la 
M  tablature  de  Ja  ieconde  :  Sytla  Va  bien  pu  ; 
it  pourquoi  ne  le  pourrai -je  pas  m?  Conieille 
dans  fon  Mtatau  dit  : 

U  fuisuiptlt  de  «mis  en  <bn  bonne  poOsiet 
Jm  piAér  pmr  tm  hemoc  à  dooMr  UiUtat*. 

Donner  .  .  c  'liI  donner  dcs  leçons. 

Cette  expreîî  on  cft  du  h.is  fiile. 

•  TuhLiiurt.  Ce  mot  fc  dit  aulîiruré.  {Donner 
d*  U  tabUtttrt  à  futJeiut,  C'cft  lui  donjur  de  la 
peine  te  des  afàires. 

La  folitude  «ft  Iwllê  en  rm 

Oa  ci-  iMrnMf  fi  pcinrure. 
Ma!»  c"-  A  de  tulic-j»  tcvei» 
Qui  mu'.g-i  ce  «ju'on  (i  fi  jure 
DunORilica  dela/j^/jrarr. 

MuarsHtegfme.^, 
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t  //  donntra  dt  U  taUatun  i  tous  Us  matent 
de  fa  profejpon.  [  Hiud  nugifirit  littUt  nlfi  prtfi- 
C'e(l-Ji-dire,  il  iea  ioAruirai  il  ell 
plus  hibile  qu'eux.  ) 

Ï  ArLf  .y:  /;  [  7..r./j  ]  C'cft  ordinairement 
un  C  Ji'Ppo  e  dw  l;oi4  qu'on  met  au  bout,  OU  ail 
ruheu  d'ur  c  th.iinhre,  ou  d'une  fale ,  qui  eft 
r^utenu  de  piea  ou  de  tréteaux  &  Air  quoi  oa 
met  le  couvert ,  H  enfuiie  les  viandes.  Il  y  a 
diverfes  fortes  de  tables.  (Des  tables  rondes, 
quarrces.  Table  pliante.  Table  de  ciôline.  Mal* 
quand  les  tables  ne  font  pas  de  bois,  on  marque 
to<jjoiirs  en  parlant ,  la  matière  dont  elles  font 
cor::_n  (t  s.  .'.i.tri  on  dit  :  Une  euhlt  dt  fitrru 
i  >..  V      ./.  mi't-e.  Voter  plus  bas  ces  dernier! 
T!\Q\% ,  tdble  Je  mirhre.  Se  mettre  à  table.  EirC 
à  tjjle.  Sortir  de  tabie.    Se  lever  de  table. 
Tenir  lahU  ouverte.  C'elJ  recevoir  à  la  r.il)!e  les 
honnêtes  gens  qui  y  vienn':nt  nungcr.  Tenir 
table.  C'cli  être  long  à  tenir  table.  Mjngtr  à 
tal>!*  d'hoit.  C'eft  manger  chea  un  homme  qui 
traite  à  prix  &it ,  par  repas ,  ou  par  mois.  On 
fert  la  table  cii  vermeil  doré.  Sa  table  o'eft 
fervie  qu'en  vaiflélla  d'or.  faug.  QuiM,  Cmt, 

On  f'iiEid  :  miiis  d'abeid  noM  troupe  fcrrfe 
Tcnoit  à  paneanieiir  d'mtMMreuin<*. 

T^hte  pour  fief.  Loifcl  a  dit  d.ins  fcs 
InAitutions  Coutuniiéres ,  tiv.  4.  t<t.  4.  a-t.  kjz. 
M  Le  Seigneur  qpi  a  réuni  à  fa  table  le  ficFdc 
»  fon  vaifal ,  n  eft  pas  tenu  en  faire  hommage 
I»  â  l'on  Seigneur  »,  Nous  difons ,  la  manft ,  ia 
tattt  «tbatiàtt, 

TaiU.  [  TaMé.  ]  Ce  mot  fe  prend  aulS  ponr 
une  maniL<re  de  petit  aïs  de  pierre  ou  d'airain,  fur 
!  •  ;  ui  jni.M;n;t-.'.r;c.)t  on  '^r  jvoitlei  loir.  (  Ainfi 
ri-cliure  ilit  que  UiCJ  donna  à  .Moïfe  deux 
f.iij;     lie  pi-rres  ,  lut  :l  .ivoit  év-rit  fcs  comman- 
domens  de  ù  propre  miin.  Les  Loix  parmi  les 
Anciens  lurent  gravées  au  commencement  fur 
de  petites  tables  de  cuivre  ou  d'airain,  f  f^ncula 
MiitjnrU  are  i!i;,:!'jntur.1  Voiei  Qy/ié.  Mèiamorp, 
i,  t,  Voiez  aubl  les  livres  qui  parlent  de  lies 
da  dtut{t  idkles  qui  éloient  douze  manicres  dd 
petites  manières  de  petites  plandwa  decnivie, 
OH  de  petits  aisde  pierre,  dans  chacun  defquels 
on  .i'.' :>it  i^r.ivé  des  lni\  qu'on  afîchoit  afin  que 
tout  le  mon  ic  les  p.if  lire.   Ces  douze  tables 
contenoicnt   un    recueil  des  meilleures  Lo.x 
d'Athènes  ;  ce  fut  fous  les  Dèccmvirs  qu'on  ât 
les  douze  tables.  ) 

Table  Je  livre.  [  InJex  alp/ijbeeicus.]  C'cft  un 
ordre  alp  abL'ti;|ue  de  toutes  les  matières  pri.i* 
cipaics  d'un  livre ,  des  chapitres  ou  titres  d'uit 
livre.  (  Faire  «ne  table  des  matières.  Faire  «ne 
tMe  des  chapitres.  Les  tables  d'un  livre  font 
d'un  grand  fecours.  Chcrdier  un  mot  â  la  table 
du  livre.) 

T~b.'e.  [  Tahiita ,  inde.v.'}  Terme  de  Mathémati' 
qut.  11  Te  dit  de  pluficurs  calculs  dont  on  a  bcfoin 
pour  les  opérations  Géomctriques  &  Aftrono- 
mtques.  (  Tjbic  des  finus ,  &c.  Tables  de* 
Lo^aritmcs.  Table  des  déclioaifons ,  des  alcen* 
fions ,  flec.  Les  Ephémerides  font  des  tables  oà 
eft  marquée  la  (ïiCpoûùoB  tlu  ciel,  an  midi  de 
chaqix^  jour.  ) 

Titil:  di  J'itlij^ore.  On  donne  ce  nom  ,'1  i-n 
certain  nii;îrré  f  jrmé  de  cent  autres  pins  p-::!S 
quarri V  ,  qui  cr,.Tii;r.nc.U  les  mult!pIiciJ(:ons  des 
pombres  lîxn^les  l'un  par  l'a  une  ,  jufqu'i  dix« 
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On  TspeWe  tomrnmétatot  la  tM*  dt  muliipliw 
tton  ,  ou  te  livttl. 

•  Pwne  deftûiée  ponr  graver  quelque  inf- 

ctiption,  oo  pour  tailler  quelqne  bas  relief. 
Cooipartiment  quarré.  Ceft  tout  ce  qui  fe  poie 
d'ordinaire  fur  des  portes ,  ou  dan^  les  frifei 
MW^  meitre  des  armes  ,  des  deviles ,  ou  4cc 
fafcriptions  (  Voil.i  la  labled'tteMc  Ccite  table 
d'atentccrt  fort  bdle.  ) 

&  td  multa  doiiU.]  Ces  mois  au  dgati  fc  difent 

j    t^**  "*  '■*«°»  *»«•>  •  oo  fon  peu 

«échoie ,  mais  qui  font  propres  i  recevoir  les 
ftpM  préceptcf  qu'on  lenr  voudra  donner.  On 
dira  en  pariaiu  de  ipdciin  de  ces  jeunes  gens. 
rmti  m  MU  té^k  ^mnmt ,  pour  dire  qu  il  ne 
Mit  rien  ,  mais  qu'il  pourra  aprentfrc. 

Taf/e  dt  martrt.    f  Tniula  marmorta  ,  prima 
junfj.aio prafca-,  fi^hui,.  ]  C'eil  le  ficge  du  Con- 
ncrable  &  des  Alarcchaux  de  France.  Conné- 
tafalie.  (Mc/Iit  iirs  de  /a  table  de  ma riwe  font  le 
Connétable  U  les  Marédiauz  de  Ffinee  qn 
eonnoilTent  de  la  nilice  dvib  ,  crinûeHe 
politique.) 

^^•(S^trmtmtumuj/k.'i  Ce  matkéittn 
tcraed'JEMSlS.  ConBUflion.  ^Daas/apn'mîiive 
E|nk  lelTiacre  aveniiToit  /es  communiants 
d'être  Saints  s'ils  vouloient  aprocber  de  la  fab/e. 
Qiieîque  faint  que  Von  (oit ,  on  ne  peut  s'apro- 
cher  de  cette  table  faerée  qu'une  foû  Je  jour. 
•  Pon-Rc:M ,  T.Kouv.  Ttjl,  prijiitt.] 

Tai/e.  [  Ah'à  lyra  pars  Juptrior.  ]  Terme  de 
Ltfirr.  C'eU  le  dtffus  de rinûrvmatt  de mufufue, 
8c  la  partie  de  rmûnment  au-deAvdbbqueiie 
(bat  £»  cordes  Se  qui  emuribaS  beaâeoup  à 
rhumome.  (  Vat  faMe  de  Wofe.  Une  abte  de 
rmhn,  de -poche,  de  harpe ,  de  luth,  de  tuorbe, 
de  gtùurre,  d'éplm-ttes  ,  de  clavecia  ,  &c.  ) 

TMe.  [  Ah<i  lujorii.  ]  Se  dit  au  /en  de  rri- 
çiieiTUc ,  très  deux  côtei  du  tablier  où  l'on  jouë, 
&  dont  nnt  fyit  diverfcs  cafcs. 

Af^oage  cite  daa»  (et  Or^iaes  cet  rers 
da  Litre  de  «■  DiMmu 

A  iK  Ifémdt  leormù&at' 

ilns  ^alllln,  an  (rme  ife  qiumiaV 
Aa  triae,  au  |i|im  prêt  di  comna  , 
Aa  dtz,  au  gSc,  aa*  belles  i.'f.'rt. 

C'eû-à-dire,  (ajoute  Ménage )  aux  Jjmes.  Je 
crois  qtie  du  tems  du  Roi  fulnt  Loiiis ,  te  mot 
inpMr^  n'itoit  pas  coann.  Nous  lifom  dans 
jémviUe.  que  leRoiaiaat  apns  cjue  le  Comte 
J'Aniou  Ma  frère  joiioit  avec  MelSie  Gautier 
de  Nemours  ,  U  fi  /tva  ,  &  «U*  tetu  cia». 

0yoi/,  S-  fuati^*//uf/ureuT,  UjmMUtM» 
///  taf/ts ,  &  its  g'J^-'  ">  mer ,  fi  tOMmmfaM 
trii.firt  à  fin  fitrt     ce  fu  W  s  \/oit/fo^  f>nnf 

Ja  "t^rt  Jt  fij,ficrt  //  Ca^u  ^ -^rtio"  , 

WdtSpJrifs  defiut/,  >70/r»  Stiprcur  /a  ^you  M,- 
^f^Mtis  A&r,  Cj'ùr  Jt  M^ourj  // 

^/m  Jc  wont^ft^e  dont  h  fom»^ 
^:,":napZct.  d„  C.wde_bo«.eEfpénnçe. 

T>i/r.  [Ta^'^'''/-^'- 


:]  Terme  de ^imt*t^ 


TAU. 

(  Jeter  «ne  table.  Rouler  une  table.  Dérouler 
me  table.) 

TabU.  (JXfeMt  naau.  J  Terme  de  floitr; 
On  vend  auffi  le  verre  par  mUut  qw  font  dci 

piécLi  larges  de  deu«  p»e«  fc  demi  en  quarré. 

Tal-U.  [  Planaics  adamantis.  ]  Terme  de  Lapi- 
d.tiii.  On  dit  qu'/zi  di^mar,!  ,  i  n  iiuirc  piirre  ,  tjî 
ta  tahlt  ,  lorfqu'il  eft  uillc  c iilurri:  que  ia /'(  .•;^.-c 
de  dcflus  cft  plaie  ,  &  qu'ii  r.  .i  q'.iu  (ù  s  \i\kiux. 

TabltS  dt  trajjtltts,  [  L.ipidts  in  plinum  incijî.) 
CeA  un  diamant,  ou  autre  pierre  prétiettTe, 
taillée  en  table  ,  eacbaffée  dan*  de  for ,  oede 
l'argent  qu'on  cmfadit,  U  que  certaûctDaMt 
poirteat  aux  bras. 

7«Mt.  Ijtftr.]  Terme 6e  MÊMiMd  dt  iait; 
Aïs  qui  pafle  deux  pouces  en  «oiTenr. 

Tai/t.  l  Ttttulatum.  J  Terme  de  CttreUar.  Ct& 
une  lorre  de  granJc  table  (ur  quoi  \c  corroteur 
travaille  avec  h  marn  Se  1^  pommcUc.  Ce  que  • 
le  corroic-ur  .ipcllc  i-ii.i  ,  /.î  plnpjrt  Jcs  autres 
.iriiians  qui  travaillent  au&  lut  des  labks ,  Ic 
nomment  e't.i/-/i. 

f  *  LtdMMtfatf  U  vtMnàtM,[Âhdmm 
anut^mtit^.}  Cette  AfM de  parfir VMt 
dire ,  fu'om  ^fortdjm  e^ 

f  DtUrM  mtBtS^éi&àigt^  {J 
mtmd  adltSum.  [  On  le  dit  en  parlant  des  pet- 
{onnn  qui  paffent  tous  les  jours  dans  la  débauche, 
f  //s  ne  /ont     'tin  iir  &  ane  toile.  ^  Sedem 
fo(o  &  Ic^o  uttniur.]  C'ethà-iiire  ,  ils  vivent  SC 
couchent  ettfembte. 

f  // yi  fient  mieux  à  tMt  qu'à  thtval,  ^Scitius 
in  eibis  quiim  in  equo  exptdiuu,  1  Os  le  ditd'uB 

goinfre  U  d'un  débauché ,  qui  eu  inmile  i  tonte 
entre  cboA, 

Camv  Ut  «My,/ywr  iScr  mMv.  CeUdaag 
te  ilrfe  firinïffer ,  iter  aamef  «te  ceux  qiu^ 
ficnm- nr  fnhlc  :  on  ae  le  mt  qM  de  C  ^ 
y  voM  trop  fouYcnt. 

Tjhles.  On  apcUeainûle 
qui  compoient  le  crâne. 

Ta  ait  a  V  f  fi  m.  [  Tabula  piffa  ,  pidara.  ] 
Portrait.  Peinture.  Figures  peintes  qui  repré- 
featent  quelque  hidoire ,  ou  quelque  paîiage, 
(  Cette  lettre  ^alemeot  beik  ik  obUgeaau  Se 
votre  tableau  dont  *0M  htva  Aonorfr,  hut 
de  S  beutet  ûteunaie.  fmrm,  Jbei^ 
i  tê  RtùH  ét  Studt,  Deees  duqtMeeuradB 
reprcfenteitt  ta  nature  du  pais  M  Flandres,  8c 
les  furets  en  font  tout-à-fàit  champêiret.  Sutane 
qui  cH  la  fpure  principale  du  tableau  eÊM/S/ém' 
De  Plies ,  Canvefi  /ur  la  peinture.  ) 

Tatleju.  { Ludimagi/lri iafigre.]  Terme  de  MaSm 
d'e'to/e,  ou  mai'ere  d'écrire.  C'eS  me Cafcifite  tJBÊ 
efl  atachée  au  mur  de  la  inakba  oA  demeure  h 
mtitre  d'école ,  Se  où  eA  le  oom  du  maître 
avec  cette  îafcriptioa.  (Ua  tel ,  tient  petitee 
écoles  Se  prend  penGoanaires.  Ùeâ  êim  mm 
en  feigne  qui  peod  À  une  poteeâe  deArdewaat 
la  mai  fon  du  maitre  à  écrire,  tfue  cette  iafi 
cription  où  eit  le  nom  du  maître  i  éahe  ,  tm 

TMeaa  e/e  /a  Cour.  [  yf/ium ,  rjifu/a.  ]  Terme 
de  Fa/ais.  C'eû  une  feiiille  de  parchemin  où  font 
écrits  les  odciers  d'une  compagnie  félon  Jeuc 
ordre  Je  réception ,  fervant  au  premier  Préûdeat 
pour  la  dillribution  des  afaires.  (Sott  ooma'eâ 
pas  encore  dans  le  tableau,  parte  ftSf  «y  M 
pua  lot»'tems  qu'il  eâ  reçu.  ) 

*  TtMuM.  fi>f/(r^o  ,  rwi^buem,  J  'Mf 
are.  tmuge^  Defyiprioa.  Idée  rire  qu'on  domm 
kar  ttufi  «•  Jk  ddearmu,  Ims^e  qu'on  ie 
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fytm  d'une  chofe  en  la  meftanf  fortement  iant 
rdoril  6t  dam  l'iinaginarion.  (  Les  uWcau»  de 
VhMinte.  Let  nUeaux  des  pafliont. 
Je  knr  fill  dcf  mUmu*  de  ces  triftn  birailt» 
O^Kontparfit  immi  déchuoit  fcs  entra:!.'». 

CarunUt ,  Cinad ,  sS.  i.Ji.  3.  ) 


i]ei  nenrcilln. 


•  /*  «<  donntrois  pas  k  uikau  qui  m'tj!  rtjlè 
d'Mt  dans  ttfpilt  ,  pour  wut  tt  qut  j'ai  vu  dt 
plus  hcau  ii.:rn  le  noriJi.   f'oK.  l.  ^g.  ) 

Tatltau  <r,  pc'ffcclni.  [  T abtlld fttitographiia^ 
Surfil  ce  jiUnc ,  qu'en  rupofe  imlpaKiltSf 
perpendiculaire  à  l'horifon. 

TahUau.  [  Tabulatum  navis  fuptHMS,'\  Terme 
de  Marint.  C'eft  la  partie  de  la  poiip«  d'une 
flûte  ,  fous  le  couronnement ,  &  où  l'oo  OWt 
d'ordinaire  b  %ure  du  nom  du  vaifleau. 

TaUta»  *m  Ard^uSart.  [Margo. }  Ceft  Fou- 
verture  d'mie  porte  ,  fenêtre  6e  croifôe,  de 
J'épaiflieur  de  la  muraille  qui  paroît  au  dehors , 
depuis  la  fciiillurc. 

7j.'/..;i/.  Terme  Je  Cd^f.  .^/w^.  il'c(ï  un  mor- 
ceau de  cuir  tort  dont  Is  figure  cft  quarréc. 
■f  Tablf.i  ,  V.  /j.  Î  £x  ordtne fatutrt.  j  Terme 

Atjiudt  Tn:!,jc.  C'eft  difpofer  ieiOauMsieloa 
les  régies  du  jeu.  (  Tabler  bien.  ) 

Tailtr,  fe  dit  pour  compter,  tjire  fond  fûr 
quelque  diofe.  (  Ce  aue  je  vouj  dis  efi certain, 
vont  pouvez  tabler  ta^defliu.  ) 

Tabuttc.  jC/  [  TéMUA  Tente  de  Tourntur. 
Cm  ûmt  deiu  pctitt  «it  de  noïer  bica  polit , 
ttagn  tSu  a»delbe  de  Vwmn,  de  i  qHelqae 
dimMe  fm  de  Tautre ,  foutenin  de  quatre 
pCtîies  colonnes  torfes  qu'on  Ji.]che  dans  une 
duUBbre  2c  furquoi  on  met  de  petits  bijoux  , 
Ml  quelques  petits  livres.  (  Une  jolie  tablette.  ) 

TahUut.  [Loculamenta ,fur:iii.']  C'cftune  forte 
d'ais  furquoi  on  met  quelque  chofe.  (II  faut  mettre 
li  uae  petite  tablette.  Ranger  des  livres  fur  des 
tabIcMet.  CefiwtdHtaUetm  pour  netlte  des 
livres.) 

$3"  Les  Latins  apeiloient  ptgmuta ,  ou  pluui , 
tes  tablettes  des  bibliothèques  fur  lefquelles  on 

plaçoit  les  Livres.  Ciceron  écrit  à  Atticus  , 

£p.  8.  M.  4.  en  lui  parlant  de  fa  bibliothèque: 
la  dirpoCtian  des  tubicties  cft  trcs-agréabic  : 

Air,:I  \cfiul:ius  ^UJm  f.',.i  rua  ^<:^inaij.  On  avoit 

acoutumc  de  ranger  dans  un  même  lieu  tous 
les  ouvr.ipes  d'un  Auteur ,  arec  fon  portrait. 
Quant  au  terme  fluui ,  Juvenal  s'en  eA  fervi 
dans  la  féconde  laiire ,  vtify.  ob  il  fe  moque 
de  ceux  qui  veulent  paroure  favans ,  par  la 
beauté  8c  la  grandeur  d'une  bjbKotéqoe  :  car 
(  dn-il  )  entre  ceux-U  pafle  pour  le  plus  favant , 
cetuidomlabîbliothéqMeftoméed^n  plus  grand 
nonbct  de  %nrei  d'Aiifloie,  8c  de  fbawas. 


£tjHl'ti  arckttypiH  plaiom  ftTvan  tUnAai. 

Taiùftts.  [  M.nfaU>nio  u^nOa.]  Dansllidtel 
«s  Invalides  on  apelle  de  ce  ne«  une  manidre 

u?*"'  »  etviere ,  fur  lefquelles  on 

■«IM  portions  det  Invalides.,  quand  en  Im 
bdmd,  ouïe  foupé.  ^ 

TabUiu.   \  T.:h.:.  ,  ]   Terme  d'/mpr!- 

iMri€.  C'eil  un  p/rit  ais  pour  maintenir  la  boite 
de  la  VIS  d<.  la  preffe  «f  mettre  les  utenfiles. 

TaUut*.  ITaMU.]  Tciae  de  Je«£ra;|cr.  Ait 
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fut  quoi  tes  Boulangers  netleal  fe  l  m 
leurs  boutiques.  (On  a  vendu  totn  le  j>j.n  qui 

éioit  fur  la  t.ibL-ttc  d'en'n.iut  ,  ou  d'enbas. 

TMan.  \  T-iM/j.]  Terme  de  ChinJelitr.  C'cft 
line  m.mierc  de  petite  t.iMc  fur  quoi  on  pofe 
le  moule  dont  on  le  fcrt  pour  fjire  de  la  chandelle. 

Tatltrtts.  [  LoJicilli ,  pagiliaris.  ]  Terme  de 
Gaiaiir.  C'eft  une  manière  de  petit  livre  où  il 
7  a  cinq  on  fix  feiiillets  de  vélin ,  fat  lequel 
on  peut  dcrire  avec  une  touche  »  ou  avec  un 
craïon ,  avec  un  almanach  de  l^maéeau  bout» 

3ui  eft  ordinairement  couvert  de  chagrin  ,  oH 
c  peau  façon  de  chagrin  ,  compofé  de  deux 
couvertures  ,  de  quatre  petites  plaques  de  métal, 
de  quatre  tenons  qui  font  au  dedans  de  la  cou- 
verture ,  &  qui  tiennent  aux  rofettes ,  &  d'une 
cguille  qu'on  jwflc  au  travers  des  tenons  pour 
fcrmpr  fur  les  tablettes.  {  De  belles  tablettes. 
De  jolies  tablettes.  Denis  le  tiran  acheta  les 
tablettes  du  Pointe  Efchile  ,  oii  il  écrivoit  fi;* 
belles  pièces  de  théâtre.  jtUaac.  lutitu.) 

f  On  dit  proveriMalement  i  im  lioaHne  qui 
afTure  line  chofe  qu'on  prétend  lauffe ,  On  qui 
compte  mal  k  propos  fur  quelque  chofe  :  Haïti 
cda  dt  vos  tMtttts,  yotapàuvti  iur  t*Ia  di  d^at 
vos  tatUita. 

On  dit  aulC  proverbialement  f-C  p.ir  m;!ntcre 
de  menace,  d'un  homme  qui  a  deja  donne  lujet 
de  fe  plaindre  de  lui  :  //  tjl  écrit  fur  ma  tj!-,\-ttc\. 

Tahlttta.  iTaMiit.]  Ouvrages  d'efprit  U  de 
moralité  •  redidtt  en  table. 

{  LiTet  iDoi  comme  il  faut     in  ia  aa  fcmiMi 
Le*  Quaiiiot  de  Prbnc,  &  k«  dgâ»  uMetus 
De  CM6ill<r  Munira  vamf/i  dt  valeur 
Et  pldB  di  bfm  diâom  àiccîMr  pw  ccrur. 

Mahiri.  ) 

Taii'trtis.  [  Tul'tUa  mtdîeata  fngHus & facc^aro.] 
Terme  lï^poiiiatrt.  .Mcdicaniens  compoicr  de 
médicamcns  purgatifs,  ou  contbrtatifs  ,  réduits 
en  poudre  ,  ic  de  fucre  ,  le  tout  cuit  avec  une 
liqueur  convenable ,  dt  incorporé  enfemble.  Lt$ 
tailttut  ont  été  apcUécs  uA^rr^^,  parce  ipi'eUea 
font  faites  &  coupées  ea  forme  de  petite  table. 
Il  y  a  de  dîverfes  fortes  de  mJ/tmi,  il  y  en  a 
pour  le  rume  8e  pour  d'autres  incommoditez. 

Tablettes.  [  Tabelta.  )  Terme  dont  on  fc  fert 
dans  le  blafon.  C'ert  une  petite  t.TÎile  qui  ne 
montre  dans  l'écu  nulle  cpaitrcur.  (  Il  porte 
d'argent  à  neuf  tablettes  d'anir.  Co!.) 

Tablettts.  [  LaaitaimtMa.  j  En  1  et  me  de  Mafoif 
tterii.  Ce  font  des  |Merres  de  parement  qui 
foutieonent  une  petite  terraffe  ,  on  un  cbemia 
un  peu  élevé. 

TAa&BTTiaiI,/  f.  [Mttpvam  opus.1 
de  filtre  des  onvrni^es  de  pièces  de  raport  »  8c 
des  cnivr.Ti;cs  délicars  de  menuifcrie  &  prîncî'* 
paiement  des  ouvrages  mcleid'cbene  6t  d'ivoire^ 
comme  les  tabliers  dct  Eclutl ,  des  DaoCSa 
&  du  TriArac. 

Tabihttier.  ^Mufivarius,  ft^tlaior.JAîti^ 
marchand  qui  fait  8c  vend  des  damien,  trous- 
madame,  K  autres  chofes ,  toam»  Uathehes , 
taatHS  ,  ,  kbùàm  »  &t,  (Le  meilleur 

tabfetrierde  Paris,  c'eft  un  tet.Un  bon  tablettier.) 

T  A  !j  1 1  B  R  ,/  «.  [  Pcr'if,:r,i  i  corio.']  Morceau 
de  cuir  quequelaues  arfiCans  mettent  devant  eux 
lorfqu'ils  frav.iillcnf  ,  .ilîn  de  notfn.iccr  leur  habit, 
(  Mon  tablier  eft  ufè  ,  il  m'en  faut  un  autre.  ) 

Tablier  de  eui/tat..  [^MldriU  ^«^  p'iri:' rgituf 

toquus.  ]  C'cil  environ  une  aone  8f  demie  de 
loile  ourlée  tout  autour  avec  une  ceinture  par 
le  haut  que  les  cuifuierei  U  antres  Ibmnes  qai 
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Voot  à  I*  mettent  devant  elles  pour 

conrerver  knfï  japcs. 

r-W«r.  [PtnxMiMm  ,  ttfiula,  gr^m^/^  ]  Mor- 
ceau de  loilc  fine  ourlée  tout  autour  &  cmbcll.c 
Je  point  de  France  ou  de  beUe  denicUe  avec 
noc  ceinture  en  haut  que  les  Daines  mettent 
devant  elles  lors  quel'cs  s',---|„0.  nt  &  veulent 
ftre  propres.  Il  y  a  de  ces  tabliers  ce  difiSrentcs 
manières  ;  les  uns  font  koidci,  le*  autres  Uc.-^ ,  6l 
les  Amâmioiiillonnei.  Tous  ces  agrcmcns(ont 
Âiti  de  ruban  de  couleur ,  &  bien  propre.  11 
T  a  auffi  des  tabliers  de  tafetas  qui  font  tout 
unis  •  il  y  en  a  de  toiles  comnnuics  de  diverfes 
couleurs  &  d'autres  étofcs.  On  fait  aufli  de 
•rands  tabliers  de  lerge  ,  mais  ces  "blimne 
reportent  que  par 

leslbrramei,  on ki femmes 

da  petit  peuple.  ,  _  . , 

nMûr.  [Scruponim  «Ira».]  TaWe  ou  carton 
divifée  en  foixantc-quairc  carreaux  blancs  & 
noirs  fur  lefqucls  on  jouë  aux  échets  ,  aux 
Dames ,  8c  à  dWes        Oo  TapeUe  4  Paris, 

JJamitr.  _ 
Ta»IOV  ins,f.f.  [  TahuLnum  tx  aferlhus.  ] 
Tenue  à^AnUttru.  Planches  ou  madriers ,  dont 
eft  i»te  ta  plate-ferme  oii  Ton  place  les  canons 
que  l'on  met  en  batterie,  eUc«  fontienncnt  les 
roués  des  affûts. 

T  A  B  tj  H  u  c  u  ,  /  m.  [  Rcftn^  tatmuMra.  ] 
Sorte  de  rcuue  de  couleur  jaune  pâte,  odorante, 
fembiable  à  la  gummc  ./.  v-j;  ,  dont  on  fcfert 
dans  les  plaies  £c  dans  la  paialilie. 

TaBOORKT,  yW/î. m.  [  ScJecula  fimph^.  ] 

Bfp&e  de  fiefe  en  £wme  d'efcabelle  ,  qui  eft 
embourré,  &  couTert  d'A^ofe  ov  de  lapiflêrie 

qu'on  donne  chez  la  Reine  aux  Princefles  ,  aux 
Pucheffcs  &  à  la  Dame  qui  e(l  fuiintendante 
4e  la  Maifon  de  la  Reine. 

I  Avcnad  iWlir  dt  tem    da  vomiaim; 
yv»  M  qÉi  dak  ère  HB  dn  kaoB  cudeFiaHe, 
CoflMwnce  dlnpoitaKc, 

Scann,  fotfiu. } 

On  Te  fcrt  aufC  de  tabounts  dans  les  maifon^ 
des  fimples  paniculicis. 

Taieunt.  [  Stdtcula  fmpUx  ,  hurfj  pafiùtlu  ] 
Nom  de  plante  qu'on  apclle  autrt:ment  ,  hourjc 
àt  pdfrtir,  oarce  que  l'on  ù^uit  a  la  figure  d'une 
petite  boinw. 

T  A  B  O  U  R  I  N.  Voïez  Tambour, 

Tatourin  ,/■«'•  [  'W<i/j  ad  ptorjm  intcrcapcdo.  ] 
Terme  de  Marine.  C'crt  un  efpacc  c;iii  rtjinc 
▼ers  l'arbre  du  trinquet ,  &  vers  les  rambadcs  , 
d'où  l'on  jéte  en  mer  los  rilTons  ,  &i  où  l'on 
charge  rariilleric.  A  la  pointe  de  ce  tatourin 
eft  rdjieron  ^  sVwce  hors  da  corps  de  la 
Galère. 

Tabvrinthc,  Tabvrin,  ouTïVwvn. 

\Tihtra.\  Gros  poi!r<in  cctacée  de  la  mer  Indien- 
ne. On  trouve  cans  (a  tête  trois  ou  quatre 
£rc){re$  pitrres  oflcufea,  qu'on  croit  propre 
pour  la  néphrétique. 

T  A  B  O  N  ,/  m.  [  TabanustCnTaitt  ou  afilus."] 
Efpéce  de  mouche  oblongue,  qui  lourmente  les 
beftiaux.  Il  y  en  a  une  autre  qui  s'apeUe 
mdts.  L'une  &  l'autre  font  réfolutïveSy  propres 
ponff  fiûre  cnniie  les  cheveux. 

TAC. 

Tac  ,  tiic  ,  tjc.  Mots  iniai;iriLT.  [vr.ur  expri- 
mer le  fon  des  coups  durs  6i  iccs ,  qui  frapent 
Icî  uns  fur  les  autres.  Voiei  Tic,  tac. 

Tas  ,f.  tn,  If^ari  nigri,}  On  a  ainfi  nonuné 
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fine  maladie  contagieuic  ,  qui  fut  prefqne  i 
vcrfclle  en  1411.   C'crt  aiifÎ!  une  maladie 
laaicuf'c  des  moutons.  [  F<.'."n pepfera.'\ 

"t  A  C  A  M  A  C  A  ,/.">■  Elpccc  de  rcfiiic  qu'on 
apelle  gtmmt  taeamûqtu ,  pour  digérer  ôc  pour 
rifomlre  les  tomevis.  Il  y  a  deux  fortet'de 
f^mme  téemuqm  f  me  qui  fort  fana  incifioB, 
&  qui  eft  la  meilleure  eft  la  plus  rare  ;  rmie 
qui  fort  par  incifion.  Elle  eft  digeftive ,  rcfo- 
lutivc,  nervalc, anodine, céphalique.defllcitive; 
&i  apliquce  e x t érieureiDeot  Av  l'efloBtc ,  db 
arrête  le  hoquet. 

T  A  CET  ,/.  m.  [SiUntium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  mufique.  C'eft  la  partie  de  mufiqoe 
oui  ne  dit  mot  &  qui  eft  marquée  de  pami. 
(  Faire  le  tacet.  On  dit  anffi  d'un  homme  qiâ 
eft  en  compagnie  &  qui  ne  dît  mot ,  fa'it  fait 
It  lacet,  mais  alors  ces  mots  ne  fc  difcnr  qu'en 
riant ,  que  dans  la  converfation ,  ou  daos  le  (Lie 
le  plus  MU. 

I'li  i'noM  tn  T^i'.l^ni ,  que  prii  comme  au  Iicct, 
Leur»  cniwwî»  luxueux  ont  ^dHe  tout. 

TachÉOGRAPHIE  yfuh^-f-  [TachgograpkU.] 
On  apelle  ainfi  l'art  d'écrire  aufli  vite  que  l'on 
parle  par  le  moïen  de  certaines  notes  dont 
chacune  avoit  leur  figniiic.ition  particulière  & 
dcfignée.  Dès  qtte  ce  fecrer  des  notes  eut  été 
découveit ,  il  fut  bientôt  perfeâionné  ;  ii  devint 
«ne  efpéce  d'écriture  courante  dont  tout  le 
monde  avoit  fa  clef,  tc  à  laqueUe  oneierçoit 
les  jeunes  gens.  L'Empereuf  Tiie ,  an  raportde 
Suétone  ,  s'y  étoit  rendu  fi  habile  ,  qu'il  fe 
faifoit  un  plaifir  d'y  défier  fes  Secrétaires  mêmes. 
Ceux  qui  en  faifoicnt  une  profeffion  particulière 
s'apelloient  en  Grec  ra^vyii^i ,  &  en  Latin 
Notarii.  H  y  avoit  à  Rome^peu  de  particu- 
liers qui  n'euffent  quelque  efdave  ou  afranchi 
exercé  dan»  Ce  genre  d'écrire.  PUne  le  jeune 
en  menoit  toujours  un  dans  fes  voïages.  Les" 
Notaires  recucilloient  auffi  les  harangues  qui  fe 
faifoicnten  public.  Voiez  laPréfiice  deVJ/pka- 
bttum  TironUnum  ,  donné  par  Dom  Carpentier. 

TACh»,/:/.t'W--^"'''.  '•^'"■^-l  La  première 
(ilabe  de  ce  mot  eft  brève ,  &  il  fignifie>«///i>r«. 
(  Ccft  une  vilaine  tache.  Faire  en  aller  les 
taches.  Oter  les  taches  d'un  habit.  Les  taches 
de  fruit ,  de  f.rop  &  de  confitures  qui  font  fur 
le  linee  ne  s'en  vont  qu'avec  pcme.  t-nejBpe 
pleine  de  taches.  L'huile  &  la  poix  toit  l'es  tadies 
fur  les  habits.  L'eau  forte  fait  des  taches  fur  la 
peau.  Onôte  les  taches  d'ancre  avec  le  verjus , 
du  jus  de  citron,  &  d'autres  acides. 

•  Ticht.  [  Difcauu]  Ddûufc  Manquenarit. 
(  Il  eft  impoifible  qu'il  ne  fe  rsmifqiie  qF«««5» 
petite  tache  fur  Ic  plus  beau  «orps  do  mwrfi. 

Tachts  naturtllts,  OU /jr»"  qui  a^ 


pou 


Lrinc  trop  aupris  duftu.  [^-""'"^"'.J  f  ,i 


fÎRurc.  c  ^ru  tacht  0  f-  'ip"''"'"'- 
tache  à  fon  honneur.  C'eft-»-^ire  ,  fon 
eft  terni  ;  fa  réputation  el  u  ttuc 

U  Ltn  dm  Stigtuur  tjlfans  tack,  &■ 
Pafe.  itt.  [LtximiiuaiiM.] 

A  combien  de  defr.  il  60I  «T"'  ''"^^ 

On  le  dit  du  péché  qui  eft  la  pl^jM^Îl 
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fouîllure  de  l'ame.  (  Purifiez  Tos  ames  de  toutes 
leufs  taches,  .irn.  conf.  l.  là.  ch.  iç).  Jcfus-Chrift 
a  été  nomme    Agneau  fans  latht.') 

Tjchc^ .  [  Macu/x.]  Ce  mot  fc  dit  en  ÂjlronomU, 
C'ert  un  petit  corps  cp.ique  fcmblable  Â  l'écume 
qui  fe  forme  fur  la  lurface  des  liqueurs.  (  Par 
le  moïen  des  lunettes  d'aproche  on  a  remarqué 
des  taches  fur  le  corps  du  Soleil.  Roh.  Phij'. 

CalTini  montre  par  le  moicn  des  taches 
qu'on  a  remarquées  dans  le  Soleil ,  que  cet  aftre 
emploie  vingt-fept  jours  à  tourner  fur  fon  cen- 
tre. Régis.  ) 

Les  taches  de  la  Lune  font  ou  fixes ,  ou  chan- 
geantes. Les  fixes  font  des  panics  inégales  du 
corps  de  la  Lune.  Les  taches  changeantes  font 
des  ombres  des  parties  les  plus  élevées ,  qu'on 
apelle  des  montagnes. 

Tache  ou  tàfche  ,f.  f.[Penfum , iufia  opéra."] 
L'un  &L  l'autre  s'écrit ,  mais  il  faut  prononcer 
ta'cke,  fans  faire  fentir  la  lettre  /,  &  prononcer 
lonc.uc  la  première  filabc  du  mot,  &  alors  il 
fignifiera  ehofe  ijuon  donne  à  faire.  Chofc  qu'on 
commande  de  faire.  Chofe  qu'on  entreprend  de 
faire.  (  Prendre  :\  tîiche  de  faire  quelque  chofc. 
£oil.  Âvis  à  Minage.,  pag.  ig.  Il  y  avoit  une 
grande  émulation  parmi  les  foldais  ,  à  qui  auroit 
le  premier  fourni  fa  tûche.  yaug.  Qiiin.  C.  L  y. 
Il  femble  que  nous  aïons  pris  à  triche  de  désho- 
norer de  grands  pcrfonnagcs.  Ahtanc.  Luc.  t.  z. 
/t'Bours.  Travailler  à  la  lâche ,  &  non  pas  à  la 
journée  ) 

Entreprendre  an  bâtiment  ,  OU  autre  ouvrage 
en  bloc  &  en  tâche.  [  j^fijicium  conjlruendum 
fufcipete.  ]  C'eft-à-dire,  à  forfait ,  fans  compter, 
ni  venir  ù  l'cdimaiion  en  détail. 

*  P-tndre  à  tâche.  [  Contendtre  ,  enitx.  ]  Entre- 
prendre quelque  chofc.  (  H  a  pris  à  tâche  de 
traduire  un  tel  livre.  U  a  pris  à  tâche  défaire 
enrager  cet  homme.) 

La  prononciation  détermine  fa  fignifica- 
tion.  Tache  &  tâche  font  deux  chofcs  difércnrcs. 

première  fignifie  une  manque,  une  impreffion 
étrangère  qui  gAtc  une  étofc  ;  &  la  féconde  , 
un  ouvrage  que  l'on  doit  faire  dans  un  certain 
tcms.  Ménage  avoué  qu'il  ignore  l'origine  de  ce 
mot  :  8c  Cafencuvc  a  remarqué  qu'anciennement 
on  s'en  fcrvoit  pour  exprimer  les  bonnes  &  les 
mauvaifcs  qnalitez  d'un  homme ,  ou  d'une  bête. 
L'ancienne  Chronique  de  Flandres  ,  ckap.  7.6, 
parlant  de  Marguerite  ComtefTe  de  Flandres  :  Et 
tlU  avoir  quatre  tae'tes  ;  premièrement ,  elle  efioie 
une  ces  plus  grjr:Jis  Dames  du  lignage  de  France  ; 
fltcondemcne ,  elle  ejloie  laplusfage,  &  la  mieux 
gouvernant  terre  qu'on  fceufl ,  &e.  les  autres  Jeux 
taches  font  qu'elle  efloit  iibiraie  &  riche.  L'ancien 
Livre  intitulé  :  Li  établinfemcnt  li  Roy  de  France  : 
Or  Jt  aucun  menait  ft  befie  au  marché ,  ou  entre 
gens  ,  &  quelle  mordijl  ou  perifl  aucun  ,  &  cil  qui 
ferait  Hejjé  fe  plainjijl  à  la  Juflice  ,  &  U  autres  dij}. 
Sire  je  n'en  fçavoye  mit  qu'elle  eut  telle  tache, 
On  dit  dans  quelque  Province  :  Donner  des  fonds 
à  tâche  ;  c*eÀ-à-dire  ,  fous  la  redevance  d'une 
certaine  partie  des  fruits  ,  félon  que  l'on  en 
convient.  Le  fonds  eft  apcUé  tachablt ,  ou  tachi- 
tu.   Ce  droit  relTemble  au  champart ,  qui  ne 

i)orte  ni  lods  ,  ni  mi-lods ,  &  ne  change  point 
a  qualité  de  l'héritage. 

T  A  C  H  E  R,  V.  a.  [Maculare,  inquinare,fttd.ire.'] 
SoiiUlcr.  Ce  mot  de  tacher  ,  pour  dire  foiiiller , 
remplir  de  taehts ,  a  la  première  fdabe  brève. 
(  L'huile  tache  tou{c  fof  te  d'étofc.  Le  fruit  tache 

ïe  h'nfc-) 

Totac  III. 


TAC. 

Tacher,  v.  a.  [  Canari  jelalorare."]  U  faut 
prononcer  longue  la  première  fd.ibe  ,  &  alors 
tâcher  fignifie  s'èforcer.  Faire  toute  forte  d'éfarts 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe  que  ce  fait, 
(  Je  tâcherai  par  toutes  fortes  de  très  -  humbles 
fervices  à  mériter  l'honneur  de  votre  afcâion. 
yoit.  Ut.  4G.  Tout  le  monde  tâche  de  faire  fa 
fortune ,  &  prefque  perfonne  ne  tâche  de  faire 
fon  falut.  ) 

Tachbter,  V.  a.  [  Maculis  variart.  ]  Mar- 
quer de  plufieurs  taches.  Ta  nature  a  tacheté  la 
peau  des  tigres  &  des  léopards.  On  a  tacheté  ces 
peaux  par  artifice.  ) 

TACllETt,  TaCHETïE,  adj.  [  Maculis  dijlin' 
élus.  ]  Marqueté.  (  Le  linx  a  la  peau  agréable- 
ment tachetée.  C'eft  auHi  un  terme  de  Blafon.  ) 

Tacite,  adj.  [Tacitus."]  Ce  qui  n'eft  pas 
dit.  Ce  qui  n'cft  pas  exprimé.  (  Confentement 
tacite.  Condition  tacite.  Patru  ,  pl.  Une  tacite 
aprobation.  Claufe  tacite.  Paâe  tacite.  J 

Tacitement  ,  adv.  [  Tacitb  ,  taeiti.  ]  D'une 
manière  qui  n'cft  pas  dite  ,  qui  n'cft  pas  expri- 
mée. Sans  aucune  déclaration  formelle.  Sans 
dire  formellement  aucune  parole.  (  Ils  font  taci- 
tement tombez  d'acord  de  cela.  Elles  font  taci- 
tement convenues  de  cette  chofe.  ) 

Tacitur.me,  ad/.[TaciturnuS.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  fit  de  leur  humeur  ,  &  veut 
dire ,  qui  parle  peu.  Sombre.  Rêveur,  (  Efprit 
taciturne.  Humeur  taciturne^ 

On  ne  croii  pim  que  médiocrement 
Qu'un  ijciiurne  abonde  en  iug;nient.  ) 

Taciturnité  ,  f.fl  Taciturnitas.  ]  Humeur 
&  fcmpcramcnt  de  celui  qui  cft  taciturne.  (  La 
taciturnité  eft  plus  foportablc  que  le  trop  parler.  ) 

TacoN  ,  /.  m.  Terme  A' Imprimerie.  On  apelle 
Tacon  les  morceaux  de  lafrifquete  que  l'Impri- 
meur y  entaille ,  pour  donner  jour  aux  endroits 
de  la  l'orme  qu'on  veut  imprimer  en  rouge ,  & 
qu'il  cole  fur  le  grand  tympan  ,  pour  voir  fi 
1  ouverture  de  lafrifquete  &  les  morceaux  qu'on 
en  a  enlevei  fc  rencontrent  parfaitement. 

Tact,  /  m.  [  Taclus.]  Ce  mot  fc  dit  en  ter- 
mes de  Philofophie.  C'eft  le  fcntimcnt  par  lequel 
une  chofe  eft  perçue.  C'eft  un  certain  fens  géné- 
ral. (  Le  r.>.7cft  le  premier,  le  plus  exquis  &  le 
plus  néceffairc  de  tous  les  fens.  Les  autres  fens 
ont  leurs  organes  externes  déterminer  ,  ou  pla- 
cez à  de  certaines  parties  du  corps  ;  la  vûë  à 
l'oeil  ,  l'oiiie  à  l'oreille  :  mais  l'organe  du  tatleA 
répandu  partout  le  corps.  Bernier ,  Philofophie  » 
t.  G  On  l'apellc  aufii  le  fens  du  toucher.  Voiez 
loucher,  fm.) 

Tactile,  ad/.  [  Taclilis.']  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certaines  matières  de  Philofophie ,  fie 
veut  dire  qui  eft  l'ob/ei  du  toucher.  (  Les  principa- 
les qualitcr  ta£Hles  font  la  chaleur,  la  froideur  , 
la  fechereffô  ,  la  dureté ,  l'humidité.  Roh.  Ph]f  ) 

TaCTIon,//[  Tjf7j£i.]Tcrmcde/'/H7<)/£)/'A;'ï. 
C'eft  le  fcntiment  qui  fe  fait  par  le  tafb.  L* 
taiJion  fc  fait  en  trois  manières.  La  première, 
lors  qu'une  chofe  extérieure  s'inftnuc  au  dedans 
du  corps ,  comme  des  pointes  d'épines  &  d'or- 
tics  ,  &c.  La  féconde  lors  que  ce  qui  eft  né  dans 
Te  Corps  méiiic ,  canfc  dit  plaifir  lors  qu'il  en 
fort ,  comme  la  femencc ,  ou  de  la  douleur  lors 
qu'il  y  demeure ,  comme  la  pierre.  La  troifiémc 
lors  qu'une  partie  a  reçu  quelque  coup  violent. 
Bern.  Philaf  t.  6.  l.  Z.  c.  t. 

TaSion.  [  Ta^us ,  conta<ti>\  ]  Ttrnte  de  Ce»; 

Qqqq 
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n^.iru   II  fe  dit  des  lignes  droites  qpitoachoU  j 
un  cercle  ,  ou  quelque  autre  ligne  cwbe. 
Tacliaue,/.  /■  [  Scenlia  mackinalis.]  Ce  mot  elt 
Grec  •  il  figoihoit  chez  les  Anciens  la  icicncc 
dcrtnger  testoldatten  bataille ,  &  de  coiiftruirc 
le,  flwchine»  pour  lincer  des  traits ,  &c. 

rhCTlUVt.l  lOtr  t^mu.  ]  Lmc  Ecckf  i- 
Kique  à  1  ufjge  d«f  Grecs,  qui  coaàeatï'otite 
tt  la  règle  des  ofices  dmiïS. 

T<ict'tiu€f.  Les  Grecs  nommoient  ainfi  des 
Proicffeurs  militaires  qui  enleignoient  toutes 
Uî  grandes  parties  de  la  Guerre  ,  qui  regardent 
k  Général  d'armée ,  comme  on  le  voit  dans 
PlMa»|iM  <e  im  Xénophon. 

T  A  D. 

Tadorne  ,  /./.  [  Tadomut.  ]  Oifeau  atpia- 
tiqne  tiAwan  eo  Fnnce  ,  6e  qui  Mflienblu  au 
Ctnard. 

T  AB. 

Tael,/«.  Petit  poÏL^s  de  la  Chine  ,  quî 
«trient  à  une  once ,  deux  gros  tle  l'r ance  ,  poids 

in  marc.  .     „.  ■ 

TaSDA.  Morceau  d'un  Tjeux  Pin,  que  les  pay- 

lai»  font  brftler  «nmt  Ueu  «après pour  en  fiure 

couler  la  poix. 

Taenia.  Polflbn  de  Mer,  long  comme  «n 
ferpcnt.  Il  y  en  a  trois  efpeces  ;  le  premier  cft 
looeêc  menu,  fort  flexibtc ,  &  fc  meut  a^-ec 
tnie  extrême  Titeffe  ;  le  fécond  a  le  corps  tjit 
comme  le  premier ,  croiffani  quelquefois  jufqu'à 
c}uatrc  pieds  de  longueur,  &  de  couleur  argen- 
tine j  le  iroifieme  eft  appellé  Falx^  parce  quffl  a 
la  figure  d'une  faucille  ;  il  eft  long  dW  «Une, 
large  coiiii^n-  Va  main  ,  &  t!e  con'c-urs  vaiUcS. 
Sa  cbaii  cil  rtioluiive  &  amoiiâante. 

T  A  F. 

» 

T  KTt.TKS  y  f.m.{Pannutftrkus.'\'><orte  iiltoft: 
de  foie  fort  déliée  &  fort  légère.  ^Tafcfas  fimple. 
T.ifetas  double.  Tafctas  d'Avignon.  Tatctas 
blanc.  Tafeias  bleu.  Tafctas  »crd ,  noir,  rouge  , 
)anne,  grisj  eoun  mot  ,  de  xow.c  ccmleur.^  Le 
lifetas  de  Tours  eft  l'un  des  meincurs  tafetas. 
Ouïe  fert  du  tafetas  pour  faire  des  colfts  ie 
leames  8c  de  filles ,  des  iupes  ,  des  calef  oqs  , 
des  rideaux  de  tiis  b  de  {ènêtres,  desdooUnres.  ) 

j-  TAFfTATlLH  ,  /■  'r:.  [  PaHlÛ JmÙ  U*l$r.  } 
Celui  qui  tiiK  r.u  t,i!cus. 


TA  G.   TA  H.  TAL 

Ta«IM»0«»  /•  m.  Serpent  i  fonncttec.  $a 
diAr  a  la  «MC  vertu  que  celle  de  U  vi|>ye. 
Tagliarimi.  Ce  (cm»  des  efpeces  de  v» 

micelles. 

Tabom    m.  VoittMMi ,  cokoM  Tm, 
T  A  I, 

T  Al.  Prononcez  tL  Mot  dont  on  fe  fert  ponr 

faire  venir  un  chiea ,  pour  apellcr  un  chicu. 
(Toi,  mignonne,  tai.  Tal ,  citron,  tïi,ijî.) 

*  T^i ,  ou  té  ,  f.  m.  Prononci:i  u.  Tjî  à/ro  c. 
Ce  mot  dans  les  vUages  d'autour  de  Pans,  Q^ù. 
fie  une  ttxblt  i<wcien.  (Faire un  pstit,  oaai 
grand  tai.  ) 

Taïaut  ,  ou  ulo.  \^Errat.  ]  Qoii  veat  diraj 
il  s'échape,  il  s'égare.  C'eûle  cri  des  chileng 
lors  qu'on  fait  partir  m  Uém,  OU  q»^  vdit 
la  bête  faure.  On  peut  dire  «n  Linn,  i  ' 
VMitor'u. 

Mon  tooidi  (e  m»  \.  (oaoer  comme  il  fini, 
El  Giiii  plan*  vois,  ttmt,  Itùmt  fUlwfc 


j  Tafi^tatilh  ,  /■ 


TaFha.  On  nomme  ainiv  dans  les  iHcs  An- 
tilles l'eau  de  vie  de  cannes ,  qui  fc  fait  avec  les 
écumes  &  les  grosfirops  dttfucre.Les  Fnoftris 
l'apeUeot  GiùUiv*, 

Taffoosa,  onTAFFOVSi.  Drogue  médéci- 
nale  ,  qu'on  trouve  danslcsRioyannesdo  doi- 
boya  &c  de  Siam. 
TAnOMOU,  Voiez  Tnte&yjr. 

TAC. 

Tag  AROT ,  /  w.  C  Ptmtt.  1  Oifcan  de  F*»- 


Tage.  Mviere  d'Efpagne  cdchce  dm  nos 
Poètes  modernes  en  paiflaat  des  «onqiiRes 

du  Roi. 

le  paitchMMr  «a  gloîic  cahlMgBedB7<iy»j 

Et  l'ofcroa  fne  garant  ; 
Que  ribcrc  croira  qu«  c'efl  an  julle  fcaaml|e 
Ûual'HpMuw  mCnv  w  itad.  .  • 


A  tiab  teagaia»  dt  «iit,Mfaa»,  vadà  d'ibMd 
La  cnf  doâai  aai  diiMi. 

Taie  y  f  [  Palvlnans  ttgumtn  l'inium.  ]  Pro- 
noncci  iè(.  Cellia  toile  qui  couvre  8c  qui  en- 
vclope  l'oreiller.  Cet)  aufli  la  toile  oui  couvre 
&  envelope  le  lit  de  plumes.  (Une  belle,  une 
bonne  taie  de  lit.  Une  belle  taie  d'oieiller,  }- 
Tm*.  {Alhugo,  g!auc«ifu.]TemféK MtÂemJ 
Petit  corps  qui  fe  forme  fur  la  prumelle  de  Toeil , 
de  forte  que  quelquefois  i\  empêche  U  vùë. 
(On  lui  aùté  unetiic  qu'il  avoit  à  l'oeil  droit.  ) 

Taillas  LE  ,  a^j.  [  ^tSigalis  ,  Jlipendianiu  ] 
Ce  motfe  dit  des  dabCcs  ot  des  perfonnes,  8e 
TCPt  dire  faî  {/f  fv€t  m  UuùlU.  (Les  Gentils- 
hommes en  France  ne  font  point  taillables.  Elle 
cft  bien  Demoifelle ,  &  {^rcaattffliemeilen'eft 
point  taillable.  .Vilage  tatllsblt.  l«  pan  nmi> 
velicmcnt  conquis  ne  font  pas  fi  ôt  tailbh'cs.) 

TaILLADî  ,//;  [  Ineifio.  ]  Terme  de  Taiiltur. 
Fente  qu'on  faitoit  autrefois  proprement  fcd'ef- 
pace  en  efpace  au»  corps  &£  aux  manches  d'an 
pourpoint.  (  Un  pourpoint  à  fix  ,  àhdtt  Ifix 
t2iil!ade$.  Les  taillades  dn  corps  de  ce  poBtpoiat 
font  mal  faites.  . 

TadUJcyffl  C-fo,  ;^,-.-,T<,.]CoBporequife 
fait  avec  le  taillant  d'une  tin^e,  d'un  couteau  , 
ou  d'un  autre  inflrument.  (On  lui  lâitdegn» 
des  taillades  au  vifage.  Acad.  Fr.) 

Taillader  ,  v. a<7.  [  Caden,  toncldtri.\C<M- 
perdo  taUlant,  faire  des  taillades.  On  lia  a 
uitUdi  le  vifage.  On  Mittn/<  quelcjuefots  les 
viandes  pour  lei  «ffsitountr,  &lepOl(liMI 
met  fur  le  gril.  ,     .    t  n». 

Taillandier  ,  /  «.  [  Fahr  firwias.  J 
viier  qui  travaille  en  fer,  &  qoi  f«t  « 
des  bêches .  dcshoianx.des pics,  de»  péle5,des 
teaaiUes,  des  niflcettes  U  des  chenets  de  ter  , 
Se  non  poli.  (Un  bon  tsinandier.)  . 

Taillandier  en  fer  iUnc.  [  F*rnJ»m 
ûx.  1  Ouvrier  qui  travaille  en  «T  blSBC ,  «  ara 
fait  &  vend  des  lanternes,  des  cntonnOtrs,dtf 
plats , des  cou»re-plati,dc5  marmites , des Wniw 
à  poivre  ,  des  râpes,  Kc.  " 
leors  taiUamUersw  fer  blanc  de  Pans.  ;  • 
landicn  en  ftr  UnK  font  «"coTior^î  ^ 
ta  ilUndiers.  Le  peuple  de  Paris!»  ««^^^ 

titri ,  mais  leur  vrai  no«  tii»**" 

ta  Msu& 


T  A  î. 

Taillanderie  ,/./.  [  yirs  ddarla.]  C'ed  "art 
in  TaîttMdicr» 

TAltLAirr  ,  /  [  ]  Terme  de  Couif 
Sir.  C«ft  la  fuûe  èn  coatena,  des  ofeanx  »  da 
rafoîr,  «e«iiHre  pareil  ouvrage  avec  quoi  on 
coupe  on  t*oo  rafc.  (  Un  bon  taillant  de  couteau, 
tle  ciCeiMx  ,  de  canif,  de  rafoir,  de  forces.  Le 
taillant  àc  CCS  cifcaux  eft  adoiiraUe.  ) 

TAiLLt  ,  /:/.  [  Staiura.  ]  Ce  mnt  fc  Jir  par- 
tîculicreiaent  des  perfonncs.  CcA  U  griiitlcur 
d'une  pcrfonne.  :  Rtihc!,uiU.  C'cil-à-dirc,  taille 
d'une  belle  grandeur,  Penic  i  iiile.  Médiocre 
taille.  Elle  a  la  taille  fine.  Avoir  îa  taille  déga- 
gé, Avoùr  la  taille  libre.  Avoir  la  taille  biea 
prife.  Etre  de  belle  taille.  Avoir  la  taille  aiféc. 
Ih  ont  une  taille  robufle  U  avanugenfe.  aUmê- 
coui: ,  Tacite.  II  furpaflbh  en  taBle  tt  en  beautj 
tout  le  refle  des  bsrlarcs.  r.r.j.  Quint,  l.  i. 
c.  g.  Pour  jvigcr  (le  In  taille  dijs  Ivrnmcs,  il  en 
^udruit  dctalquLT  Itrs  Iccours  intiJcles  qu'elles 
tirent  de  leurs  patins  &t  de  leurs  tontangcs. 
S.  Evrcm.  ) 

TaiUi.  {Stiuura ,  forma.'\  Ce  mot  fe  dit  auffi 
de  quelques  animaux  ,  comme  du  chien ,  du 
cheval ,  Cec.  (CheTal  dicbatigéde  laiilc  Cheval 
de  belle  taHIe.  Les  iMurbcsibncdW  taille ,  de 
les  chevaux  d'Efpagac  d'tllie  aWfC.  Stltifii, 
Parfait  Marcchal.  ) 

j  De  toute  taillt:  !  Uvn.-'.  [  Ex  ou:ni  T'^^'-i 
bonus  vertagus.  ]  Ca  mots  ;:-ofr;  ,  liiMi:riçnt 
qu'onne  peut  Jugir  j'urcrr.tnt  J'::n  l;,n  ;V.^.'.-r  /'.ir/'a- 
pattnce,  &  qu  'il y  en  a  Je  bons  de  toutes  manières  ;  .j  u 
ffuti,  ces  mots  Te  firent  des  hommes ,  &  veulent 
<Ure  ,  ^iCd  nt  faut  pas  juftr  dtshwimespar  la  taille, 
^  ai^ii y*n»dt  granJs'&  dt  ptàO  avec  du  minte. 

Taille.  [  Talea.\  Deax  morceaux  de  bois  d'é- 
gale grandeur  ,  dont  Fun  demcarc  à  celui  qui 
fiiit  crédit ,  &  Tautrc  à  celui  qui  prend  à 
crédit  ,  qu'on  joint  lors  qu'on  prend  quel- 
que chofc  ,  tiir  iLfqiicts  on  marque  ce 
qu'on  prend  au  bouUnger ,  au  boucher ,  ou  au 
cabaretier.  (  Marquer  une  pinte  de  vin  fur  la 
taille.  Marquer  une  doi:iaine  de  pains  fur  la 
taille.  Marquer  cinq  ,  fix  livres  de  viande  fur 
la  taille.  La  uille  e«  pleine,  il  faut  paicr.  ) 

Taitle.  [  ParÛttO ,  elM/w.  ]  Terme  da^eu  de  la 

ijif^iu.  C'cft  la  diftribHtlon  des  cartes  que  (iut 
le  banquier.  (  Donnez-moi  encore  deux  uUlet. 
J'ai  gagne  dix  piflotcs  à  une  feule  taille.  ) 

Tailles  Je  point ,  ou  tailles  de  fond.  [  Fuites 
'mularii.  ]  Terme  de  Marint.  Cordes  atachécs 
aux  angles ,  ou  a"  milieu  du  bas  des  voiles  pour 
les  eargiier  ou  relever. 

Taille.  [  ytaigal.  ]  Subfides  qui  fe  paient 
au  Roi  par  les  perfonnes  du  tiers  état  à  pro- 
portion de  leurs  biens.  Les  tailles  fc  levèrent 
S  abord  par  le  opnfenteraentd(SttrDis  dtats.  Saint 
Louis  fut  le  premier  qui  tes  împola  fur  fon 
peuple  par  forme  de  fiibfide  pour  les  guerres 
d'Outremer.  \x  Roi  Charles  V.  fit  la  même 
chofcàcaufedes  guerres  des  Princes.  Mais  Louis 
onai^mCf  fit  hautement  païer  la  Liillc  ,  de- 
nas  cetems-là  on  a  continue  de  même.  Le  Con- 
^duRoi  aiant  refolu  la  fomme  d'arj>enr  qu'il 
faut  lever  for  Içs  fujets  de  .Sa  Majerté  ,  envoie 
Jcs  commUBoos  aux  Tréfoners  généraux  établit 
aux  biircMx  des  gênéraliiez du  Roiaume ,  pOMt 
lever  t! ms  leurs  élcffions  la^femmequi  leur  eft 
orilonntc.  Les  Trcfnricrs  font  aufli-tôt  fur  cha- 
que élcttion  ie  dir|)artcment  de  '.x  fomme  qu'ils 
peuvent  lever  ,  envoient  le  tlc;,)ar;cincnt  au 
lOgafeil  du  Roi  ,  qui  envoie  aux  Tréloricrs 

T««M  ///. 
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généraux  pour  cUaque  élo£lion  des  commifflons, 
portant  ordre  aux  Elus  Ac  divcrfcs  citerions  de 
lever  dans  l'éicndué  de  chaque  clcdlion  l.i  fomme 

Îlut  leur  efl  prcfcriie  par  la  cumniiiHon.  Les  Ehia 
ur  cela  s'afleatUent ,  feot  Us  r&let  des  tailles  ^ 
oii  ils  corifenc  à  ime  certaine  fonm»  chaqu* 
bourg  de  diaque  vilage  début  âeâion ,  &  en- 
voient le  rôle  de  cotifation  à  chaque  ParoilTe  , 
q;ii  (.'lit  un  ou  pîuficiirs  collecteurs  pour  lever  la 
i.iille  im^iofee.  On  iiit.(  Paier  la  taille.  Exempter 
de  la  taille.  H.uiircrla  taille.  Diminuer  les  tailles 
d'un  milion.  Les  EclcfiaOiqucs  ,  les  Gcniilshom» 
mes ,  tous  les  Officiers  commenfaux  de  la  niaiibil 
du  Roi,  des  Fils  de  Filles  de  France  ,  &  des 
'  Princes  du  IIÏMg  font  exempts  de  la  taille.  Etre  à 
taille.  Cdll  «BecriMntd  de  mette*  ^la  taille  M 
pauvre  Tïeillard.  Letfoldats  oblati  doivent  Stré 
déchargez  de  taille.  Le  Ma.'t'i.  p.'jiJ.  55.) 

Taille.  [  yox  fuhgram.  ]  Terme  de  Mujl^ue, 
Ccft  la  partie  demufique  ,  qui  eft  entre  la  baffle 
&  la  haute-contre ,  U  qui  s'apelloit  autrefois 
moienne ,  ou  ténor.  On  dît.  (  Faite  la  taiUc. 
Chanter  la  taille.  ) 

Taille.  [  Ténor.  ]  Terme  de  Lutier  6c  de  faiftar- 
dt  Fhutt.  Ce  mot  de  tmlU  fe  dit  de  certains  in» 
ftniffleos  de  muiiqué.  Ceft  Finflmmem  de  mulî* 
que  fur  leouel  on  jouë  fa  parie  de  mufiquc  , 
qu'on  apelie  la  taille.  M  y  a  des  violons  &c  des 
flûtes  qu'on  apelle  tui!:<s. 

Taille.  [  Beffîs  auiti  ve,'  n'Ctni'-i  numinsn^  pi'- 
lU'.n,  j  Terme  de  Monoie.  C'oll  la  quantité  des 
efpcccs  que  le  Prince  ordonne  éirc  faites  d'un 
marc  d'or,  d'argent,  ou  d'autre  matière.  (  La 
taille  des  loiiis  de  cinq  livres  ,  dix  fous ,  eft  de 
foixante  &  douze  &  demi  au  marc.  ) 

XmIU.  C  Inùfi»  pattni  ytfiiitm.  J  Tenue  do 
TtttlUtir.  Coupe  avec  des  cifeana.  La  aanîdra 
de  couper.  (  Avoir  la  taille  bonne.  Sa  taîUe  eft 
mcchante.  ) 

T-j.'.V.  '  P.u.'.aio  ,  circumcijîo.  ]  Terme  de  /ar- 
dl.ncr  Si  rie  J  ':gneron.  Coupc  avcc  des  forces. 
C^o'jpe  avec  une  ferpetie.  (!>>iipc  avec  une  lorte 
de  bacbe.  On  dit.  (  La  taille  dt:  la  vigne.  La 
taille  des  arbres.  Entendre  bien  la  taille.  Marc 
de  raifin  qui  a        eu  deux  ou  trois  tailles.  ) 

Taille.  [  Calami  fetlio.  ]   Terme  dc  âtaâin  à 

itfiru  Ceft  la  manière  dont  on  coupe  une  plume 
avec  le  canif,  afin  de  s'en  Uen  fervir  pour 

récriture.  (La  taille  de  cette  plume  ert  honnc. 
La  taille  dc  cette  plume  cA  méchante  ,  je  ne 
m'en  puis  aider.  ) 

Taille.  [  StSio  ad  cahuliit:  c\  c'!:nJ:tm  ,  iithoto- 
mtd.  1  Terme  de  Chirur^u.  Ced  une  opération 

3ui  fe  fait  pour  tirer  les  pierres  de  la  veflie  ou 
es  reins.  (  Il  s'eft  refolu  à  ta  taille.  La  taille  tl 
été  bien  faite.  Il  fe  porte  bien  de  (a  taille.  ) 

Cette  operatiop  eu  DOUTtUe  dam  la  Clûrurgîe,' 
quoiqu'Hipocrate  parie d'eiltaâion  de  la  pierre 
hors  la  vefTic  ;  naîs  on  ignore  quelle  en  étoit 
l'opération.  Au  cornmcncemcnr  ci  a  X\T.  liécle 
la  Faculté  de  MéJccme  s\irirc(Ta  au  Pirlement 
pour  obtenir  la  permiffion  d'en  taire  l'épreuve 
fur  un  criminel  condannc  k  mort.  11  foutrit  l'o- 
pération ,  &  il  en  guérit. 

Taitl*  dt  kois  tf.f.\  Exprefjîo  imagirùs  in  ligno.  ] 
Terme  de  Graveur.  C'efi  une  eftampe  ou  image 
erav^  fur  une  planche  de  bois.  (  Les  taiUcs  de 
bois  d'Albert  Durer ,  gravenr  Alemand,  font  fere 
einmccs.  J 

Tû!!Û--.l>^ie  ,  f.f  [  Scelpra  mollius  irui^o  ex- 
^r.ifj.'î  Ertampe  OU  image  gravée  fur  une  pl.inc'ne 
de  cuivre.  (  11  y  a  de  belles  tailles-douces  à  l'eaa 
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force ,  &  de  belles  tailles^oliéês  au  burin.  Lei 
taillos-tlouces  de  Calot  font  fort  belles.  ) 

*  /"ji '.V  :/i  .v^ff  ,  f.m.  \Scalpwr.  \  QuL-Iqucs- 
nns  apelicnt  de  la  forte  ceux  qui  impriment  des 
laillcs-iiûiices  ,  inais  leur  véritable  nom  ,  c'cft 
Imprimtur  en  nuHu-Joucts  ,  &  il  n'y  a  gvéK  que 
le  peuple  qui  les  nomme  u^U-dMOMn. 

TMUfmar,f.m.  [iVwM/wi9f«^inr.1  Terni» 
de  Mérime.  Ceft  me  pîéce  de  boîs  a»deflbs  dé 
l'extrémité  de  la  prouë  ,  proche  l'cperon  ,  ainfi 
dite  par  les  Levantins  ,  p.ircc  qu'elle  eft  tren- 
chancc  ,  Ce  qu'elle  (cmble  fendre  ia  mer. 

Tailii ,  (c  dit  des  incifions  qu'on  fait  avec  un 
indrument  trencbant.  C'eft  on  furieux  ,  <juifrapc 
&  i'tjlot  &  dt  uiUâ ,  pioiir  dire  ,  de  la  pointe  de 
dlBtMiÈhto.  {Plllimm&  cgfm/erin.]  On  dk 

oc  &  Je  liiilU,  Mot, 

^  Tailh-Bacon.  Vieux  mot.  Un  homme  it 
rien.  Rahelnh  ,  !.t.  ch.  /  j.  R^Hù^mnAimét 

Un  taitlc-bacon  dt  la  tirnt. 

TAltLlMAn./m.  [  Ptora  pars  infirior.  ] 
Terme  de  ^fan^e.  Qui  eft  en  ufage  fur  le  Levant, 
de  qiii  fignifie  la  partu  l^hUmt'dt  Viptton  dTuu 
g»Un  ^luJnMtfoadn  tm  tailler  la  mer. 

TAltlE-MORTAILÎLl.  [Tr^uium  mortalium.'] 
"Taille  qu'un  Seigneur  levoit  fur  les  hommes  de 
lervilc  condition  ,  au  dccci  de  l'homme  fur  fes 
bien«.  Il  y  a  voit  des  tiùUtS  fimAtS  ,  dèS  Ml/&f 
Jcrriles  ,  &  des  railles  jurées. 

^  La  taille  eft  ou  Roîale ,  ou  Seignedriale. 
La  première  eft  dûë  au  Roi  ;  de  h  féconde ,  ao 
Seigneur  delief.  Li  tailte  Rwile  eft  ou  réelle , 
tm  perfonnelte.  V>?.v.%  le  Dauphiné  ,  les  fonJs 
doivent  la  taille,  &  les  Vobles  qui  les  poffedent 
doivent  la  païcr.  Il  y  a  pourtant  des  fonds  cxemts 
par  un  long  airanchilTement.  La  taille  Seigncu- 
naie  eft  de  pluficurs  efpéces.  Dans  plufieors  Cou- 
tames  ,  la  taille  eft  une  mantnè  de  fervitude 
peffonnelie,  &  fe  levé  for  le»  geni  de  maimnorte: 

«I  ees  endroits  ,  taillaf'.'e  &  mainmoreabU  font 
finommes;  en  d'antres  ,  b  t.iille  eft  une  fimpic 
redevance  qui  ne  pru.luit  nutun  cfct  Tur  l'état  & 
la  condition  des  perïonnes.  Taille /iirèe ,  tO.  celle 
que  le  Seigneur  impofe  fclon  fa  volonté  :  on  dit 
encore  ,  f^iiu  à  va  fonte  j  &  dans  le  Duché  de 
Boiirijogne,  on  fe  (en  de  uUUr  Haut  &  ku ,  pour 
tail/(r  A  voiMud.  La  mortdiltt  fe  levé  feulement 
au  dccei  dn  ferf ,  foit  qu'il  ait  des  enfans  ou 
qu  il  n'en  ait  point.  Tal/!:  ui,^r:nee  ,  réglée  i  i;nc 

certaine  fomme.  7*.  ,vv  ,<  cas ,  qui  font 
■tanagc  de  la  fille  aînée,  voin^c  d'ouiremcr, 
rançon  du  Seif.ncur  portant  les  armes  pour  le 
Roi ,  Ordre  de  Chevalerie. 

*^«"P^-  Ainfté.  Acomodë.  (Arbre 
taillé.  Vigne  taillée.  Marc  taillé.  Habit  taUld  dans 
une.  AU.  Ra.  l.  4.  c.  2.  )  . 

tJf'\7)''"'r"'''-  r-^'/'^'^^O  Terme  de 
BWon.  Il  fign.fie  ,  .Awyi  dcpmt  U  haut  dt  l'aiegle 

'    -j'--!"'^  i'<mihdnu,  (u  porte 

tauic  (lor  6i  dazux.  Col.) 
•  T.oupeseailUatmfUtu,  \H^tm6y  Ce»- 

a-aire  ,  dtfaitet,  *       •'  ' 

t  *  5'";,/"'""'  'fi  taUlU  d-um  manUre  à  n^arolr 
pomcdenjans.  ^  Sor,  exprir:u:,r  '  ,  ,,7 
fjreurn.)Ccti^\.,ync,  eft  faite  d  une  manière  i 
n avoir  point  d  tnr.ms. 

dans  la  f.gn.hcat.on  générale,  veut  dire,  u>u],lr 
«...  un  .r,ihur,rn,  de  f„ .  &  fe  dit  entre  jardinieVf , 

tai^r'  r  '  «»  ^gne.  Le» VlgneronJ 

tatiieni  le  marc.  Un  jardinier  doit  taUler  û^emeitt 
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avec  la  fcrpette  ou  la  fcie  les  brinches  «d 
nui  cnt  ï  un  arbre  ,  &  racouroT  adroifeiB^ 
celles  qu  on  lui  laiffe  pour  ftiie  dtf  fitè) 

Tailler  [  Per  fiaiontm  caUutum  mmin\  Ce 
7^        ft'"''"'  des  perfonne,  q.;  J 

/  entre  bourfes 

«  le  fondement,  &  en  nrer  la  p.ctrc  avcck 
tcneile.(Taulcr  un  homme.  )  " 
T^'^Mer.  {  M.r.er.m  cor>cmnare.  \  Terme  (fe 

nmt.  C  eft  ta,re  la  jufte  quantité  des  efpéces  tmi 
doivent  Être  au  marc  fuivut  let  OfdMa^T 
(  Ta.ller  les  efpéces.  )  «WWWWI. 

Terme  de  Cemturihe  &  de  Tailleur.  Coup^ 
la  toile  pour  faire  quelque  ouvrage  foS 
chem.lc,  ou  rabat.  Couper  de  l'étofe  powfeiî 
quelque  vetetnent.  (  Tailler  un  caleçoIuTaîK 
«ne  chemife.  Ta»  1er  un  rabat .  &c.  Tailler  «ï 
paire  de  bas.  Tailler  un  manteau ,  &c  1 

MaItH  à  iain.  AenAoder  une  plume   &  u 

mètre  en  état  deliHfTiràl'dcmiiie:(TailtelBÉÎ 

une  plume.  )  ^ 

T.u!Ur.    [  Polln  ,  effingerc  ,  /écart.  ]  Ce  mOt 

entre  dans  quelques  façons  de  parler  des  arts 
&  fignifie  ajujler,  aproprier,  aeomodir  tammÙ 
f^iu  ,  <^fin  dejervir.  (Tailler  une  pierre  prédtdiL 
T.n  1 1er  une  pierre.  Tailler  rartoife.  ) 

T^:!Urlafrifqaem.  Terme  d' Imprime rù.  C'eft 
dc.oi.per  /c  morceau  de  parchemin  qui  couvre 
la  tniquclle,  pour  cjuc  m  f-nn^  ne  porte  que 
fur  les  Lndroiis  qui  doivent  être  imprimés  dans 
les  ffuùics  qu'on  tire. 

•  Tailler  en  pUctS.[nofitseddtr€.}CtmÙiDllà 
de  parler  fe  dit  de»  ennemi»  ,  de  %tifie  katr,  6> 

défaire  à  plaU  couture  les  ennemis. 

t  •  Tailler  quelcun  en  pièces.  [  PrnfcirtJert,  Ucf 
rarefamam.]  Façon  de  parler  burlcfqiie  ,  pour 
dire  ,  dauber  de  paroles  ,  ttrner  ,  médire  ,  faire 
de  fan^ilurjiis  railleries.  Ainfi  l'AutCUT  des 
Amours  des  Gaule»  a  dit  plaifanmnu.  [  Elle 
tailloit  en  pièces  leMiloid,  dÇ  fidfoit  des  pU»  ' 
fanieries  de  ,  &c.  ) 

•  raitfcr  d*  la  hfogne  à  aiulewe.  T  Oftnfei 
nege^  dUtù  factfftft,  ]  CcK  lui  foldtsr  «s 
afaires  enbaraflantes. 

n/  Brantôme  raconte  dans  la  vie  de  Charles 
IX.  "  qu'après  les  batailles  de  Jarnac  5i  de 
»  M  jncontour  ,  il  y  eut  Mr.  Doraf  qui  luipid- 
»  fcnia  des  vers  qu'il  avoit  faitt  à  û  Iobsom^ 
à  Ha I  (dit-il )  nWcrives  point  defenmiinM 
»  pour  Doi ,  car  ce  âe  font  que  toutes  Sateries 
»  de  meiHeries  de  moi  qui  n*en  ai  donné  encore 
»  nul  fujet  d'en  birn  dire  ,  mais  réfervei  Ion» 
M  ces  beaux  écrits,  &  «  us  vous  autres  Mcflieurs 
>»  les  Poètes  ,  à  mon  (rere  ,  qui  ne  vous  f»\t 
»  que  fous  les  jours  tailler  de  bonne  befoigne.  » 

On  dit  au  même  fens ,  tailler  dis  croupières. 
[In  l'icas  aliquem  conjictre.  ]  Voiei  Croa^ém. 

T.:iiler  les  morceaux  à  qiulam,  C'ei  ,  pfortt' 
bialemeni ,  limiter  fa  dépenfe,  ou  lui  pw-efcrire 
ce  qu'il  doit  faire,  (On  lui  a  taillé  fe»  morceaux.) 

f  rji."i"  if-  r  .:7.".  C'eft  difpofer  des  chofcs 
à  fa  fantailic.  {  V  ous  êtes  le  maître  chez  moi , 
taillei  &  rognez,  ) 

•f  TailUr  en  plein  drap.  C'cft,  proverbialement," 
avoir  abondammcru  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  l'exécution  d'un  dedein.  On  dit  audi  d'ut 
nomme  qui  a  été  en  pouvoir  de  &ire  ce  qu'il  a 

voulu  ,  qu'/Y  a  taillé  en  plein  drap. 

Ta.1  Li  c  R  ï  ss  i ,  /./.  Cottcinnatrix.  ]  Terme 
de  UwuÊw,  Celle  qui  nettoie,  ^«fte,  de  M 
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Ifî  flaons  Éax  poids  préfcrifs  pnr  rOrdonimiee,' 
(Les  taillcreffcs  font  rerpon fables  de  leuft  ouvra- 
ges ,  de  forte  que  fi  les  flaons  ne  font  pas  bien 
ajwfiei  ,  iN  font  rebutez  &  cifaillcz  aux  dépens 
des  ttiilIcreiTcs  ) 

tioifard  nous  aprend  ,  /fagt  3S0  ,  qu'il  y  a 
cette  difércnce  entre  les  o6ciers  &  les  tailleurs 
dans  la  Monoie,  Ae  les  t>illcrefle$  ,  »  que  les 
1»  premiers  font  poorvus  par  Leires  en  cas  de 
m  «nott ,  ar  «giA  fafit  q*e  les  taideteffe*  foieat 
#  feftoe  ft  ét  ligne,  eVft-Mîre,  «féceftdti», 
»  ou  des  taillerefles  qui  .licnt  étë  reçues  & 
I*  prêté  le  fcitnenc  pour  avoir  droit  ,  favoir  les 
H  aînez  des  taillerelFes  d'être  monoieiirs.  »  Mais 
tous  les  antres  enfans  des  taillereffesont  feulement 
droit  d  être  reçus  Ouvriers  ,  en  quelque  nombre 
oa'ik  puiffeni  être,  fie  en  même  tems.  Mais  quand 
il  M  nfte  plas  que  des  filles  qui  dccmdeat  des 
fiOetf  eUet  Ky  ont  phn  de  droit. 

TAititTTt Ceft me e(pé«e'd*«rdoife 
que  l'on  tailîe  fur  les  carrières  d'Anjow. 

Tailliur,  yim.  [Concinna!or.'\  Terme  dtf 
Monoit.  Il  y  a  deux  fortes  de  tailleur;  l  '.1  tailleur 
général  pour  toutes  les  Monoics  de  France  ,  & 
un  tailleur  pour  chaque  Monoie.   Le  tailleur 

Séncral  eft  un  ofîcier  qui  foiimil  tous  les  poinçons 
'éfigie  ,  &  les  matrices  dont  les  tailleurs  parti- 
ciiUm  des  Monoics  ont  coHtone  de  frtper  tous 
les  qrntm  qw  ftmnt  i  laon^cr  les  efpéces. 
LenuDcnr  géadiil  pfdfieMetoM  ees  peii^aas  de 
toutes  ces  matrices  av  BnreM  de  ta  Cour  des 
Monnics  ,  pour  les  envoïer  enfuitc  dans  les 
Monoies  qui  font  en  France.   Le  tailleur  ,  ou 
graveur  particulier  qui  eft  en  chaque  Monoie^ 
cft  celui  qui  fournit  tous  les  quarrer.  ncccfTaires 
pourmonoier  les  cfpcccs ,  &  qui  eft  rcfponfable 
s'il  arrive  quelque  défaut  d'ouvrage  dans  la 
Cùrication  des  efpeces.  Le  tailleur,  OU  graveur 
patticnlier  «  cinq  fot»  pour  chaque  aiaïc  for, 
OC  on  (bu  pour  diaqde  marc  d*trâeat.  Ce  dnnt 
lui  eft  paie  par  le  Maître  de  la  Monoie. 

Taiiteur.  [  Rtcenfitor.  ]  Se  dit  an  jep  de  la 
balTettc  de  celui  qui  tient  la  banque. 

Tailleur.  [  Sarcînator  ,  fartor.  J  Ce  mot  en  gé- 
néral fignifie ,  If  ui  fait  dts  luHts,  (Ua bon  tailleur. 
Un  méchant  tailleur.  ) 

Tailltur pour  homm€.  \Toga  viritif  fartor.'\  Celui 

qd  fiiit  des  bsbits  pour  bomme.  (  Il  eft  uilleur 
pow  homme.  ^ 

T'illtur  pour  femme.  [  ChUmyd'n  multth'\<. 
Jirtor."]  Celui  qui  ne  fait  que  des  corps  de  |upc 
de  femmes  ,  fie  qui  fiit  t'iirc  11-  r.  ili.-  ,iu\  cr.m- 
turiéres.  (Un  bon  tui.kur  pour  femmes  g^gr.t; 
beaucoup.  ) 

Tailleur  chauffctier,  [  Sa'cinaior  Regiuf.]  Oficicr 
qui  lait  les  habits  du  Roi. 

TaiUtur  dt  pierre.  [  Qutdratanut.  ]  C'cft  un 
ÉrtiÂui.qni  taille  la  pierre,  de  qui  la  met  en 
état  d'Ctre  enploiice  dans  tes  ouvrage  d'at» 
chttefiure. 

Taihis  /to.  [Syh'ii  ctrJua.l  Bois  qui  fc 
coupe  de  neuf  à  dix  ans.  (  Il  y  eut  cjuatrc  ou 
'  cinq  archers  qui  fc  cadlerailt  dans  le  taillis.  AtL 
iUt.  itv.  3.  ch.  2. 

D'afaetd  diBi  l'épait  du  uUlit 
Oa  n'caicni  qu'us  gpaad  dMoiiliR». 

PtrrâU,  Chjffe. 

TmUIs.  ^Talca.]  Terne  de  l'fcAifw^  <r.^A- 
gleierrt.  C'cft  un  b.îton  fendu  p:ir  la  moitié  ,  fie 
marqué  de  quelques  entailles ,  où  l'on  marque 
l'ati^t  qu'on  prête  fnr  Us  «âés  du  Parlamenit. 
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TxiLiotR  ,  /.  m.  [  Scifforîam.  ]  Cell  une 
afllette  de  bois.  (  Un  tailloir  bien  propre.  ^ 

Titi!lo;r.  [.-/i'.ir.vj.]  Terme  d'^-trcSîicSure.  C'cfl 
la  partie  h  plus  Iwute  des  colotjnes  ,  &  les  an- 
ciens l'apclloient  aba^ut.  (  Faire  Un  tailloir.) 

TAiiLON,yim.  [  Tributum  fttbjtdiafium,  J 
Seconde  taille ,  ou  impoCtion  qui  fc  fait  à  la 
manière  de  la  taille.  Aigcot  qu'on  lére  tons  Ics 
ans  fur  le  peuple  ,  8c  monte  environ  au  tieif 
de  la  taille.  Le  talHon  fut  <établi  par  te  Roi 
Henri  II.  en  1 549  ,  pour  augmenter  la  folde 
des  gens  de  guerre.  (LcTcrk tnOon.  Paierie 

taillon.  ) 

Tailivue, //  [TejfelUtum.'\  Terme  de 
Brodeur ,  qui  fc  dit  quand  on  fe  fert  de  diverfes 
pièces  couchées  de  fatins ,  de  velours ,  de  draps 
d'or  fie  d'argent ,  qui  s'apliqnent  connne  des 
pièces  de  raport  fur  l'ouvrage ,  &  qtti  ^dlevcat 
qnelqpiefois  en  (die£  On  l'apeUe  amieaeot 
Srodtnt  di  rsport. 

Tain,  f.  m.  [f  .^-r/Z-j  p.,  m  t.!.  ^  Lame  d'étain 
fort  mince  ,  qu'un  met  dtrnérc  les  glaces  des 
miroirs. 

T  A  I N  5 ,  /  m.  [  Tahulata.  ]  Terme  de  Marine. 
Ce  font  des  pièces  de  bois  greffes  6c  courtes , 
couchées  à  terre ,  fur  lefquelles  on  pofe  la  quille 
du  vaiiTeau  lorf<i]|u'on  le  met  Ibr  le  diaatier  tt 
qu'on  le  coofiruu 

T  aTon.  Tcime  des  E««k  U  Forte.  C*cÉ  mie 
chêne  refervée  depuis  trois  coupes,  qnî  «  trois 
fois  l'âge  de  taillu. 

T.iïfiri ,  f.  m.  [  -//ri  rjj,  ]  Vieuv  mot  qui  figni- 
fioit  gr,inJ-pcrc ,  autu-Dieii  cjue  Taie  ,  gmnd'mtn. 
On  s'en  fert  encore  en  Picardie, 

Taire.  \^Tiictrt ,  Jileie.^  Jetai,  tu  tais  ,  il 
tait  ,  nous  taifons  ,  vous  tasjèi  ,  ./j  i^t/ent.  Je 
taifois.  J'ai  itu,  Jt  uus.  Prononcez  /<  lu  fie  j'ai 
tu.  Qut/tttûfi.  J[t  ttttffi.  Je  me  tairais.  Taifanc. 

(  Savoir  bien  taire  vn  feaet.  C'eft  être  fort  éit\ 
cret  que  de  favoir  taire  ce  quil  fiint  taire. 

Ma  raifon  ntnt  tonjouri  me  dire  , 

T.rlû^-ii'as  ,  tendre»  mouvemeni, 
M.ii.iîion  bcrpcr  vient,  il  ioiipire. 
Le  void,  vauu  tailoBnemem. 

Mémt  IWiJ. 

DttImL) 

Faire  taire.  \  SUealUm  împontrt ,  auJUniiam 

facile  ,  iiiçuam  occludtre.'\  FmpAcher  de  parler. 
lfr;]orcr  iitcnce.  (  Faire  taire  des  gens  qui  parlent 
troji  hiiiir.    F.iire  t.iirà  cruelcun  ,  hÙ  tëntr  tllO.  ) 

*    ïaiTz.    S:.i,'.ri.  I  Aiiailer. 


(  IsV  lerei-voiu  pu  taiu  un  bttiii  qui  *VW  llfuR  ? 

Se  lairt  ,  v.  r.  [  Tactre  ,  conùttfcen  ,  VOttm 
premtrt.  ]  Je  me  tai.  Je  me  taifois.  Jt  me  fittS  ttut. 
Je  me  leut.  Je  me  tairai.  C'eft  ne  dire  mol.  Me 
point  parler.  N'écrire  ,  m  compofer. 

(  Trouve  bon  que  j*  me  tsife. 

Midtu 

I'mmm  Amariflit  tpi  UiuM  dmi  w*  hti* , 
■  Ta^i^^mM,  lodigiîeli,  aipibin,  fthei  filence. 

LaUitiie ,  E^hpie. 

Veux-tu  te  taire  ,  la  Toici.  Tairtoi  donc. 

Molière. 

Il  faut  fe  taire  quand  on  ne  peut  parler  fans 
péril.  On  iw  fe  repent  guère  de  s'être  teu  ,  U 
l'on  fe  repent  prefque  toujours  d'avoir  parlé.^ 

Taire.  [  Oittmperare  ,  mortm  genre,  j  Veut  dire 

encore,/fi«r  ,  Mpàtftv,  «Mr.  Les  loue  fe  tnfoat 
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Ctm  lei  armes.  £/««'' legts.  ]  Quand 
e«ur  fe  «il ,  tOtttwH»  immlemerit.  ) 
T  A .  sso»,  /  «.  f         ]  Ble«»u,  animal 
fau vaee.  DsMt.  H  fft  parlé  de>  peaux  de  mï^wu 
dans  l'Exode ,  mis  Scaligor  dit  que  cet  animal 
cft  inconnu. 

T  A  L. 

TaI»  {Pé/iyrêum  arltor.]  Efpccc  de  palmier 
qui  croîr  en  AmMqoe.  Sa  feuille  eft  grande  ; 
les  Indiens  s'en  fervent  ao  iaen  de  papier,  li 
y  en  a  une  autre  efpécedani  la  nowelte  Efpagne 
qui  fert  pour  le  môme  ufage. 

TaLANCHE  , /. /.  Droi^iici  c':l  l.iiiic  fur  fU, 
qui  te  fcbrique  en  Bourgognt. 

T  A  L  A  S  P  I  s  ,  /.  m.  C'eft  une  forte  de  fleur 
«a  forme  de  paralol ,  qui  blanche  ou  pris 
de  Ko.  (Talafpis  blanc.  Talaljpit  gris  de  lui.) 

Taiapoins.  Prtrres  ou  Rdi^eux  des  Indes, 
dont  les  uns  vivent  dans  les  bois  &  les  autres 
dan$  les  vi!les ,  &£  tous  font  obligez  ,  fous  peine 

du  feu  de  p.r^cr  \c  LtUbai,  tant  qu'ils  demeMieot 
dans  cette  profedion. 

Talc,  Talque,/  m.  [  Lapis  girlaeîJus.) 
On  icnt  Vua  &  ravtre ,  mais  plus  ordinairement 
t^c.  Le  talc  eft  me  (brta  de  ndnéral.  Mais  il  y 
en  a  c!e  pliifieurs  manière».  TaU  commun ,  talc 
ftux,  talc  vrai ,  talc  en  malTe.talc  en  pierre, 
talc  jaune.  T"../.  .A  r^r,,/:.  ,  forte  de  t.ilc  qui 
étant  bien  préparé  fcrt  pour  faire  du  tard.  Le 
talc  ordinaire  cil  Wie  efpécc  de  pierre  onflueufc, 
molle ,  nette,  ^e  coulenr  perlée ,  qu'on  peut 
fépaitr  en  lames  >  &  dont  les  lames  rendues 
minces  ont  affez  de  tranrparence.  ("fr.  le  c  ^ipc 
fans  peine  au  couteau  ;  il  fe  plie,  li  cil  -HiT.u.t 
&  ZTùS  .'i  r.atoiichimcnt  ,  il  ./attache  &  ie  lailTe 
difficilement  bnfcr  ;  il  refifte  a  un  feu  aiTei 
véhément  fan»  foufrir  de  changement  confiJé- 
rable.  TaU  dt  Mofiovie.  C'eft  une  cfpcce  de  talc 
fort  clair ,  qu'on  taille  par  feuilles  &  qu'on 
apliquc  fur  les  portraits  ou  migoarare.  C'eft  de 
ce  talc  que  Vointre  parie  ainfi ,  Uttn  j3,  (Tous 
Ie<  changcmens  qu'elle  a  faits  en  vt)tre  vîc  me 
femblent  comme  des  pièces  de  talc  qu'on  aplique 
fur  les  portraits  ,  om  lai  lient  voir  toujours  le 
même  vifag,f.  Les  Chimiftes  en  parlant  de  talc, 
difent  ,  préparer  U  talc.  Voîcx  Emtty  ,  Traite 
dt  Chinu.  )  M.  Pott  a  fait  un  examen  pyrotech- 
nique dn  talc,  qu'on  Ut  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  BerOn  ,  «nW*  ^74^'  /"I* 
6i.  &  fuiv. 

T  A  L  t  u  ,  f.  m.  [  Vélum  frontale.  ]  Ce  mot 
en  parlant  des  Juifs  ,  fignifie  le  voile  dont  Ut 
Juifs,  ft  couvrent  lorfefu'Us  font  dans  U  ^lutfpptt 
Voiei  It  livn  du  Cirimonies  des  Juifs. 

TaLIMOUSE  ,  OU  TaLMOUSï  ,/  /  \^Panis 
duUiértiu  tx  tv'u  &  eûfto  evmp^êis.  ]  C'eft  une 
forte  de  petite  tarte  qin  eft  en  triangle  &  qui  eft 
remplie  de  fromage.  (Les  meilleures  talemoufes 
font  celles  de  Saint-Denis  en  France.  Talemoufc 
toute  chaude,  talcmoufe  fortant  dufoiif.} 
Villon  dans  fon  Teftament  : 

Iwm  k  Jthin  Riguitr  je  lui  donne. 
Qui  eft  ScfÇrtit ,  voire  dej  doiuc , 
.  Tan*  qu'il  vivra,  Biaft  rot^onne. 
Ton»  le*  ieon  an*  idmii^  ■ 
Poir  booter  &  ftwrcr  â  iiwa& 

Voïei  Us  Origines  de  Ménage. 
Talent  ,  /  m.  [  TaUnrum.^^  Prononcez 
tedan.  Ce  mot  vient  du  Grec.  C'étott  en  général 
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une  forte  de  monoie  d'or  ou  d'argent ,  qmi|» 
loit  difiiremment.  Le  Talent  Attique  TaltMt 
ânquante  Mines  Atticpies  ,  qui  feUm  la  plu* 
commune  opinion  fidfoieot  1313.  Evres  de  notre 

monoie,  caria  Mine  Attique  valoit  46.  livres 
&  quelques  fois.  Le  talent  de  ride  (i  Egmc 
valoit  le  double  du  talent  Attique.  Le  talent 
Euboïque  ,  ou  de  l'Ide  d'Eubée ,  qu'on  apeUe 
aujourd'hui  A.-i.'rfj.-îo/if ,  valoil  ç6.  .Mines  Attique» 
&  environ  z6oo.  livres  de  notre  monott.  Le 
talent  d'Egypte  étoit  de  pareille  valeur.  I^lntra 
croient  qu'il  valoit  le  doublé  dn  talent  Attique. 
Le  latent  Bebflonien  8r  celw  de  Perfe  valoicnt 
70.  Mines  Attiaues.  F;  relui  de  Siric  en  va'.o'.t 
15.  II  y  avoit  de  iiriwLi  Ci  de  petiU  lalens. 

TaU':;.  \  Dr; ,  /a.u.'.-j,.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
pcrfonncs  &C  figniiie  don  dt  nature  ,  avantage  it 
U  nature  ,  avec  UfUtl  on  ^  ni  &  qui  fait  ftt'on 
fxtoUfltu  fu'itn  mttn ,  fm'm  a  plus  de  génie  & 
dtfii^ili  fsvr  iu  t&ifis  fut  e$ux  qui  n'eat  pat 
it  mhM  uJutt, 

.•..'.(  Ttnm  Ibites  d'efpritt 
De  mou  Mb«-ae  ùmu  pas  le  prix. 

Sailtju,  Epitrtt. 

r.ii  cent  mille  vcriui  en  Lcuiv  bien  comci. 
tt^-il  q.icl-j'Jr  :,:!rDi  que  l'ar_in:nt  ne  me  donne? 
C'eil  ainli  qu'en  foa  cocu  ce  tuuncier  rail'ame. 

Il  crt  ne  avoc  :1c  r.r.imfs  f.iîens.  I!  efl  né  avec 
un  t:i''.r;;  ]:ir;:t ulier  pour  Id  poelic.  11  a  reçu 
<lc  :j.',iiiv  rJcns  de  l.i  natutt.  U  a  m  talsnt 
admiruble  pour  cela. 
• 

Votre  iniufte  foopçon  avec  ra'ifon  nom  pi:^  , 
Dj  noue  Amatiln  nnui  favoiu  Ici  tj!^r.i , 
Et  que  U  plui  mordante  &  revcrc  ci  , tique  ' 
Ne  lai  pmna  jsainftin  fémit  fe«  <tera. 

DtikimUierti.') 

On  dit  quelquefois  maUaltnt  ,  pour  li- 
gnifier ennui ,  m«mij/S  iamur.  Dans  la  Amms 
tU  U  Roft  : 

Ch  tniaod  le  coeiu  eft  bien  doleai , 
M'a  peur  «ni  Mit  as  dta. 

•  Faire  valoir  U  talent.  [  FacultstetH  fH^Êi 
hahere.]  Proverbe,  poux  dire  fatre  ejhntfkmùr 
-7.V  o/i  /:,>  &  It  mim  ai  kannuir  ,fifiifrM  m 
peu  tonfidertr. 

Enfouir  U  taUnt.  C'eft  rendre  fes  bonnes 
qualitez  inntiJei  par  parcffe  ou  par  une  fiui^e 
modeftie  ,  on  pnroe  quPon  ne  tçk  fas  en 
faire  ufagc.  , 

Taler  ,  f.  m.  [  Talerus  reglus.  ]  Moam* 
d'argent  valant  iiti  l'cu  ,  qui  fut  prcnuéreacat 
fabriquée  en  liohcme  en  1510.  par  les  Comtes 
de  la  .Vlaifon  de  Selicon. 

TalinGUER,v.  *.  [  Jludenrtm  annidlo 
anihora  allieare.  ]  Terme  de  Mer.  Amarer  les 
cables ,  c'eft  lier  les  cables  i  un  gros  anneau  de 
fer  qu'on  apelle  argaméu,  (Talingner  les  cables.) 

T  A  L I  o  N  .  /  m.  [  T4//0.  ]  Punition  telle 
à  l'ofenfe  qu'on  a  faite.  (  La  peine  du  taBoo, 
dent  pour  dent ,  œil  pour  «eil,  élOl»  dans  M» 
Loix  de  Moïfe.  )  . 

Cette  peine  eft  abolie  en  France  ;  i| 
faut  qu'elle  ait  été  autrefois  pratiquée  ,  car  il 
eft  dît  dans  la  déôfion  «ç*.  de  lean  Defmarcis , 
-  Mff.«.  «  Le  Procureur  du  Roi  en  acufation  cn- 
»  minelle  ,  on  Bailliage  dont  il  eft  Procureur, 
»  n'eft  tenu  de  foi  inloira,  à  peine  du  talioo» 

»  fttus  dt  aliit,  » 
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Talisman, /m.  [  Tali/ma,  ]  Terme 
A*^J})o/ogut.  Bord  dam  (on  Diûionnaire  dii  que 
le  mot  Taii/nua  eft  nn  mot  Herfan ,  qui  figmfie 

rrin  tùli/ltiUi,  Céil  «pe  figure  uhc  fonc 
eertaiaet  coatoUtioii»,  Je  aoU  pfaitdt  que 
7tf/^«<i  vient  én  mot  Hebreo  •  TjiSAm ,  qui 
veut  dire  iV^.'ç:.  Les  Arabes  en  trinipi^fant  Ii 
féconde  liitre  ,  «.n  ont  fait  le  mot  Jj/ijmdn, 
Les  G  rtcs  spclluieni  ccsfortcsde  figures i'tWiyr/ii, 

CLfce  qu'on  k's  portoit  attachées  au  cou  ou  au 
u;  oC  les  Romains  les  nomaioicnt  jiiimlM. 
(Faire  on  talifman.  Voïex  CaJroys.) 

Talism ANiQVK,  aJ/.  Qui  apttdent «i 
.TaKfiBM.  (Vertu  taUfmamq'ir  ) 

TaIISMAWISTË,/  vî.  ITuti/aunifla.'] 
Wot  faflitO    peur  (J;re  fait  Jts  taUf- 

mans,  Ctiut  qi^:  njo:^!!  ;  >:  v  laiifiuns.  C'eft  un 
Talifmanijle.  On  dit  JirtTi  t.iiifmjli^ut. 

TaLLA*, y^CT.f  /-"ro-d  tnrcmii  lapulatum.] 
Terne  de  JUan/K.  C'cll  dans  une  galère  l'efpace 
llû  eft  licpnis  le  couriîer  jufqu'à  l'apoftis  ,  oii 
le  iMttefit  Ici  «fcooKs. 

Taixsvsiibs, //  Peti  de  pé$ ,  propres  i 
■enre  du  beurre. 

TaLMELIER.  l  T^Urtd'lus.']  C'étolf  autrefois 
le  finoaime  de  Boulanger.  Ce  no.u  i«  trouve 
encore  dans  leurs  letrcs  de  Maîtres. 

Talmouse,/  /  Pièce  de  pâtififerie  de 
£gure  triangulaire  ,  faite  avec  du  noBiagff,  du 
lait  &  du  beurre.  Voïfz  TaUmoitft. 

T  A  t.  M  U  D  ,  /I  m.  [  Hlilh-'u  JudxDTum  l'wtr!\ 

Çe  mot  ie  dit  en  parlant  des  Jw6.  En  Hébreu 
il  lîgnifie  DoSrine ,  de  h  imâiie  Ltmad  >  épren- 
dre. C'ell  un  livre  qui  condett  les  cOilllitlUÎOiM 
Ce  tes  régies  des  fages  Rabim  bc  de*  Dodeurs 
Juifs  po-r  le  bien  &  pour  la  conduite  des  luifs. 
Le  Talmud  a  été  interprété  par  Salomor  Jarchi 

3ui  c:o.t  de  Tfoic  ,  &£  il  cil  p!  : iili;)  nu-nl 
éfcttUu  en  Italie.  Le  Taimud  a  etc  imprimé 
en  idufien»  eadroks.  L'une  des  meilleures 
ddîtiofls  efi  me  ancienne  de  Venife  en  ptufienrs 

Pnds  ▼olnnies.  U  y  a  deux  Talttnd* ,  celui 
lerafalem  &  celui  de  Babilone,  qui  eft  le 

ÎIui  ^endu  ,  qui  a  le  plus  de  court  parmi  les 
ui&  &£  qii'tin  lit  d'urilin dire,  l.r  Rribin  Mc-jIc 
£ls  de  Mainion  en  a  tait  un  abrcgé  ,  qui  viut 
inieux  que  le  Talmud  ,  félon  le  ttmoignage  de 
Scaliger  ,  parce  qu'il  l'a  purgé  des  fables  dont 
il  eft  plein.  Les  Juifs  n'ajoutent  pas  moins  de 
jbi  t»  Talmud  ^u'à  l'Ecriture  Sainte,  quoi  qu'il 
Ibit  yaopK  de  nille  extravagances. 

TAtiMtistQVB,  m4/.  Qai  apanient  an 
Tatamd. 

Talmudiste  [ThalmuÂiJla.']  Celui  qui 
eft  ataché  aux  fcniimens  du  Talmud,  qui  en  fuit 
les  dogmes.  ,  c\u  les  entend  ISc  ijaiks  eipiiqiM. 
(C'eft  un  lalmudille.  ) 

•J-TALOCHE,yi/t  [  StriSus  aeutufyttt  arfî' 
cir/or]  Mot  vieux ,  bas  &  burierque ,  pour  dire 
tm  tmip.  (  Il  a  eu  une  boiue  tafodie.  Domcr 
une  taloche  i  qadcuo») 

VoTez  anili  les  Oiipmt  it  Uiaaftt ,  qui 
raportc  cp.c!rcir  d'un  Manufcrit  de  la  Chambre 
des  Comptes  ,  oii  il  cft  dit  :  Item  fur  ckamn 
ouvrier  ou  marthand  d'tp<ii  o;:  .'j/.jl/, l  ,  .  r  -.reiiU- 

mtiie  mn  ckUf.  Et  de  là  ^  dit-il  ]  cette  façon  de 
parler» iiamMr  «m  taloekt,  pour  dire  un  coup  de... 

Talon,/*».  [  Talus.  ]  Os  prefqae  quarré 
qui  eft  au  bas  de  la  jambe.  DegorL  (  Avoir  le 
talon  ^cofchd.  pofer  le  talon  à  terre.  AUmt, 
Avoir  les  «mies  «r  tilaiis.) 

f  *  TaTsib' Ce  am  *  w  igffié  ,  < 
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quelques  façons 4e  parler  ordinaires  8e  fami- 
lières. Exemples.  (  Montrer  les  talons.  [Jhire.^ 
C.'cft-à*dii^  s'enfuir.  Quoiqu'il  fou  velu  à.  U 
mode  oa  nVimo  que  fes  talons.  C'eft<4-d!re  , 
on  ne  fouhaiie  rien  tant  que  dune  le  voir  plus, 
que  de  le  voir  s'en  aller.  Il  cft  toujours  à  fes 
talons.  \_  Ptrpe'.ui)  eum  infttljtur.]  C'eft-à-dire, 
il  le  fuit ,  ou  la  fuit  toujours  ,  il  ne  la  quitte 
pas.  Jouer  des  talons.  [  Ttrgii  vtran.}  Ceftnî- 
dire ,  s'enfuir.  ) 

Tatom.  [  Qavi  paltRa.  ]  Terme  de  hier  ,  qui 
f<  dit  en  parlant  de  la  qiulle  dVm  bdtimenc 
Ceft  reitrdmité  de  la  quille  dn  c6td  qu'elle 
s'aScfflbfe  avec  l'eftambord  ,  qui  eft  un9  pièce 
de  charpenterie  élevée  de  mife  en  faillie  utr  1« 
bout  de  la  quille  à  rarrtârtt  dtt  ▼atSietit  »  pour 
foutenir  le  gouvernail. 

T^lon  de  rodi.  [  Pars  pofttrior  traiis  ]  C'eft  le 

pié  de  la  rode  de  proue ,  ou  de  la  rode  de 
poîipe  ,  qui  s'enchafl'e  à  la  Caréné. 

Td/pA.  {  CyipMeium  ,  uttdityjû,'\  Terme  d'.^/» 
ekiuSun.  Eniéce  de  moulure  corapofile  dTia 
fiiet^qaand  de  d\ne  citMiife  diei^  qiû  termine 
fouvent  les  menuiferies  oh  Pon  6it  des  orne- 

mens.  On  l'apelle  aufTi  C'arule  renverfe'e. 

Talnn.  [  CaU^rn  pari  jupnma.  ]  Cc  mot  entre 
dans  i^.ljkji  rs  tarons  Ac  parler  de  mancge  ,  & 
il  fe  prend  alors  pour  l'L'peron  qui  cft  au  talon 
du  cavalier.  Ainfi  on  dit  :  (  cheval  qui  connoJc 
les  talons  ,  qiti  entend  les  talons  ,  qui  obéit  aux 
talons.  Cheval  qui  répond  aux  talons.  Cheval 
qui  eft  bien  dans  les  talons.  Cheval  qui  fint 
les  tahns  ,  qui  iwfiûs  au  talons.  Promener  ua 
dievat  dans  les  Mrioas.  Donner  dn  talon  à  un 
cheval.  Porter  nn  cheval  d*pn  talon  fur  l'autre. 
C'cft-.^-dirc  ,  le  faire  aller  de  e6td  «  tawdld'iSII 
talon  &  tantôt  de  l'autre.  ) 

Tdion.  [  I1j.flv[  pari  infimd.  \  Terme  de  Maîirt 

d'exerace  miiuaire.  C'eft  le  bout  du  bas  de  In 
I»que.  (  Talon  de  pique  mal  (kit.  ) 

r«/ojf.  [  Ittfîm*  imr*€ula  txtnmitas.  1  Tcme 
de  Béditr  It  de  Cosutlitr,  Ce  mot  fe  dît  en 
pwlant  de  nfiUm  Ceft  In  denidre  partie  du 
taillant  dn  rmoir.  (  Le  tahm  du  rafoir  ne  vaut 
rien.  Rafer  du  talon.  ) 

Falon.  [  TaUre.  ]  Terme  de  TalenitUr.  C'eft 
im  petit  morceau  de  bois  léger  ,  bien  plane  , 
qu'un  met  fous  des  fouliers  &C  des  mules  de 
femmes ,  qui  répond ,  quand  elles  font  chaulTées, 
à  la  partie  du  pié ,  qu'on  apelle  le  talon.  (  Voilà 
un  talon  de  bois  fait  très-proprement,  j 

Tattn»  [  ri^tra.  Tetme  de  Cordoiuùtr.  Celbat 
plufienrs  petits  noreeans  de  cuir  ,  colez  9c 
chevillez  les  uns  fur  les  autres ,  qu'on  attache 
au  bout  du  foulicr ,  ou  de  la  botte  pour  répondre 
,\  la  partie  du  pié  de  l'homme  qu'on  nomme  le 
talott.  (  Brocher  un  talon.  Rougir  ou  noircir 
un  talon.  Lifter  un  talon.  ) 

Il  fe  dit  aufli  de  la  partie  des  bas  qui  répood 
au  talon.  (  Mettre  de  coins  ,  des  HneUcs  Ic^ 
des  takos  à  des  bas  de  foie.  ) 

Ttim.  [FnnSs  inpnn  pan.  ]  Temw  de  /«>• 
./.'i  v  C'eft  la  partie  la  plus  baffe  d'une  branche. 
C'eit  la  plus  groffe  partie  d'une  branche  coupée. 
(  On  prend  le  talon  de  la  branche  quand  l'ex- 
trémité eft  trop  foible.  Quint.  Jard.  Fr.  t.  i.) 

Il  fe  dit  auili  de  Vartichaud  [  Jnjima  part 
cinaree.  ]  C'eft  l'endroit  oîi  tiennent  les  racines, 
&  d'où  fortent  les  feuilles  de  l'œilleton  d'étachd 
du  principal  pié.  (  L'osilleion  eft  bon 
que  le  laloa  feit  feu  ne  Se  un  peu  ~ 
(^dir;  /snd,  Frm,  imt  <.) 


V  -  • 

s. 


<ie  T  A  L  - 

On  dit  proverbialement ,  fl>  ptur  lui  a  Jenni 
du  milts  aux  talont  ;  pour  dire  qu'un  homme 
S*eil  enfui.  ^  Timor  adjidtt  aUs.  ]  Ctt  importun 
</?  toujours  a  mts  talons,  [  Mt  u^gtt.  ]  //  avait 
i'tfprit  aux  taUns  quand  il  «  fiùt  MM»  foiife. 

à/hmrnr»^  'u  m/Imh.  CdUA-dice,  fortes  d'ici. 
iUrthur  fut  Ut  tutiuts  de  ^tfttn.  CTeft  le  fuivie 

de  fort  près.  [  PrJem  p.d<  prtrrtu.  ] 

Talonner,  v.  a.  |  £,y;.  -.m  (aUt  ftrirt.  ] 
Dr;;i..'r  t'.s  coiiin  rie  MÎiiii.  (  il  ctoit  monte 
lur  une  roiTe  qu'il  t,-.lonnoit  ùe  touie  faforçc, 
parce  c:u'il  n'ci\  oitni  verge  ni  tpcron.) 

\  *  Tuionmr,  \_Aliqutm  m -ce  ,  aliqui  inBart.  1 
Frefl<t,p<mrfuîne,  pouiïcr  vertement*.  (Voici 
m  Prélat  <|ui  nous  talonne  &  qui  nous  pouffe 
4'wie  flnni^  bien  étrange,  èum^  ^«UL  S, 
Taloancr  wi  pareflenx. 


Qn'avec  unt  Ac  kcaïut  màitn 
Vk  aicefiiié  vew  taloimt. 

Ce  terme  eft  bas  ;  on  ne  le  fonfie  que  dans 


le  familier.  Racaa  dit  , 
Pfcaume  6. 


Bial  1  doat  le 


Mon  iaftc  itgtaiim  qn  tmjoBn  rat  ultum. 


TALOHnilft  ,  y:  a.  f  rdtoiiu  <vnyûr.] 
Ouvrier  qm  ne  îùn  que  des  talons  de  bois 
pour  fenme».  (11  ify  a  point  de  mniirife  parmi 
les  talonniers ,  parce  qu'on  gagne  (on  peu  à 

trav  r.ilcr  en  t?.lortS,  it  qu'il  n'y  a  pi^s  beaucoup 
de  talonniers.  Les  talonniers  font  fkjrt  p.nivrcs.  ) 

TaLONMF.RES  ,/  y:  [  y^'CU'U  uU-la.  ]  Ce 

mol  fc  «Ht  en  parlant  de  Mercure.  Ce  font  des 
ailes  au(  laloiu  de  Mercure ,  fils  &  metTager 
de  Ju{Mter.  (  Les  taloonieres  de  Mercure  font 
Ameuires  dam  les  ouvrages  des  anciciis  Poëics. 
Mercure  prend  fei  tslonoieres  6e  ftad  les  airs.  ) 

TaîonnUrtf.  [  Tatarta.  ^  Terme  de  Relipeux 
qui  vont  avec  des  fun  '.iles,  ou  des  focs.  Ccft 
un  morceau  de  curr  qui  couvre  le  talon  & 
fe  ■vient  remlre  fur  le  coup  du  pic  où  il  s'aïa- 
die.  (  Ce  n'cA  que  l'hiver  que  les  Religieux 
déchaulTez  mettent  des  tnlonnîerCS  pour  Ce 
■uamir  du  frcùd  aux  talons.  ) 

TaiTA  ,/jr.  ou  Têtipt.  Ceft  me  tumeur  molle 
de  figure  irrcguliere  acompagnée  de  £aus,  8e 
qui  contient  un  pus  blase  Se  comme  de 
U  bouillie.  Cette  tumeur  fe  forme  fous  les 
tégumens  de  la  i2tc. 

TaIQUE-  Voîez  fj/f.        .  " 

Talus,//".  [  Acdivitas  ,  JecHvitjs.  ] 
Prononcex  talu.  Dt  yUU  ,  primii  t  p,vi:c  Je  l'on 
Uvre  du  Fortifications  ,  thap.  zg.  &■  2-  yarr.  c/i. 
Jo.  écrit  ttlud,  mais  prefque  tous  les  autres 
écrivent  talus.  Le  rjlus  en  matière  de  fortifica- 
tion ,  c'eft  la  pente  qu'on  donne  à  une  muraille 
ou  h  une  cicvationde  terre,  afin  qu'elles  aient 
pUis  de  pic  &  plus  de  force  pour  fe  rentenir 
&  foiuinir  quelque  péfanteur.  Talus  fignifie  la 
mime  choie  que  paiti.  Le  talus  cft  tout  ce 
cwi  va  en  penchant.  (  Donner  du  talin  à  une 
flMraille.  Mur  qui  n'a  pas  affez  de  talus.  Donner 
le  talus  an  punks  de  la  fortificatiun.  ) 

Talus,  f  /«  w'"*  *xitns  proiuiio.  ]  Terme 
de  Mafon,  On  apelle  «fa*  en  maçonnerie  lors 
qu'une  ffluraUle  diminue  de  fou  épaiffcur  a  mc- 
fure  qu'elle  s'éleve. 

TaluteR,  ou  m/hAt.  ».  m.  {Dubvtm 

éipiéjdelapenteàwwosuraïUo,  kuacenpttt. 


T  A  \i. 

(Taluîerun  r^rro'-t  Lc<  m-rsquifoud 
des  lerraffei  doiven.  cire  td....ci.; 

T  A  M, 


TAKAiAVATiiA,on  MMntm.  Ccfl  la 
feîiille  d*nn  arbre  qui  croit  aux  bdes  ;  oa  la 
croit  propre  ponr  fortiicT  le  esrvean  it  l'eflo« 
mac ,  pour  chafTcr  les  mauvaifes  humeurs  par 

la  tMnliiir:;liiin  #C  parles  urines. 

T  A  M  A  N  D  i;  A  ,  ou  My'mtirfh.trut.  Animal 
à  quatre  picz  ,  q>ii  vient  cri  Ariuriqiu.  Il  relTem- 
ble  au  renard  ,  mais  il  n'en  a  p:is  la  lineiTe. 

Tamaraka,ou  Cokync.  Arbre  qui  croit 
en  Amérique.  Sa  fciiiUe  cft  femblabk  ï  celle 
du  Laurier.  Son  fruit  apliqué  lur  la  ttte,  ca 
ipaife  les  douleurs. 

Ta  m  ARI  KS  ,yi  Al.  r  Tamarix ,  myriet.\Fmlt 
à  noïaa  que  porte  un  arbre  qui  croit  aux.Indes, 
&  qui  a  quelque  relTcmblance  avec  les' date. 
(  Les  meilleurs  tamarins  font  noirâtres  ,  ou 
bruns  ,  luifans  &  mous,  &  ils  font  froids  Se 
fecs  au  fécond  degré.) 

Tamaris,/».  [ Tamarix ^lita.1  Arbre 
de  moïenne  hauteur  dont  les fciiilletibm  petites 
ic  longues ,  les  fleurs  ramaiTées  en  grapes ,  le 
fruit  lanuciaeux  ,  St  qui  eft  propre  pour  empè* 
cber  les  oulruûions  du  bas  ventre.  Les  Tein- 
turiers s'en  ferveni  au  lieu  de  ndi  de  gales , 
pour  teindre  en  noir. 

T  A  M  D  a  c ,  ou  Tamha<jut.  Mélange  d'or  tt  de 
cuivre  ,  que  les  Siamu-s  trouvant  phlS  brillaaty 
&  eftimcnt  plus  que  l'or. 

Tambdc ,  ou  Ciilembic.  Bois  précieux  de  la 
Chine  ,  qui  eA  une  cfpéce  de  bois  d'aigle  ou 
d'alo'.-s. 

TamBOVK,/.  «.  [Tyn^nwAa.]  Ceft 
On  foldat  deflind  à  batre  la  caiflle  pour  avertir 
l'infanterie  ,  les  dragons  de  les  monlquetsires 
du  Roi,  de  leur  devoir.  (Lu  tambour  de  la 

cntupas^nlc  eft  mort.  ComBSiider  au  tambour 
d'un  résiment  ùe  battre  la  marche  ,  de  battre 
aux  champs,  de  battre  la  charge,  la  guerre, It 
retraite ,  la  dianc  ,  U  chamade ,  &Lc.  ) 

Tamh'our ,  OM  caijft.  \_Tympa»um.'\  L'on  dc 
l'autre  fc  dit ,  mais  caiffé  elt  le  plus  ufiié  parmi 
les  foldats  pour  fignifier  rinfirumeet  militaire 
tiès-ancîendont  oa  fe  fertdaqs  toute  nulimietie, 
dans  les  noufquetaîres  du  Roi,  ft  daas  les 
dragons.  Ileftconipofé  d'un  fit  fond ,  embelli 
ordinairement  de  petits  doux ,  de  cordes  pour 
bander,  &  couvert  l'i  chaque  bout  d'une  peau 
de  mouton  hitn  r.iturcc.  On  bat  celle  de  deffus 
avec  deux  b.ic'  cru  s  proprement  tournées  8£  au 
bas  de  la  peau  de  ùeiTous  il. y  a  deux  cordes 
de  boi'aux  qu'on  apelle  timbre  ,  &  qui  font  réfoo- 
ner  l'inArument.  (On  bat  le  tamlMur  par  tout 
le  Roïaume.  Loiiez  le  S^inear  avae  des  ta» 
bopm.  PfitiÊm»  iSo.  ) 


Tow  le  Mii>  retentk  it  

),  dehiuiboit,  de  iufii(|M 
Et  fw  a'cai«iid  aux  mt 
QttdaiMdwvftd» 


fm.  Grifdi.") 

trS*  Malherbe  ;  dans  la  Prière  pour  le  Rot 
alaot  en  timoufti  t 

Et  le  p«m>l«  qui  iranUe  aux  (ny«MS  de  b  gpme} 
S  ce  n'cfl  pour  daafer,  n'aan  plos  de  Mnbvx. 

Tambottr  dt  bafqut.  [Tymfaïuim  camutricva.] 
Ceft  vu*  /«et*  u  Mtil  laUnuBcnr  .(écréatif 

cMPpon 
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comnofJ  o"un  l>oi>;.irgc  tic  rrors  bonï  doigW, 
ilcJic  ,  ['UC:  en  forme  de  cerceau  ,  cn;oIivé  ordi- 
MiroMuiit  (le  p-ipiur  marùrc  ,  uii  .le  q.ie.qiie 
couîair,  &  g-'ni       /onncifes  ,  (ut  Icquc/  on 
a  jj.inJt'  fartoment  une  pcju  de  mouron,  & 
duquel  on  joue,  le  tenant  d'une  main  Se  le  ùu- 
pant  de  1  aurre.  Les  Egiptienncs  joiienf  Ju  tam- 
bour de  bjfïijîc  ,  &  le»  danfeurs  de  cordes  en 
joiitfnt  aurîi  quand  ils  Jbnt  en  parade.  Le  tam- 
jjour  de  bniqne  a  un  fond,  on  cercle,  des  grelots 
Se  des  plaqtics.  Ces  nmbonn  ,  on  d'antres  qui 
leur  rciû.inblent  étoîenc  ea  urag«  dans  le»  jCHX 
publics  &  dans  les  fetei,de  Bicciis&  de  CiÛlc. 

Spon  ainfcré  dans  (es  Rcclicrches  J'Aiiîiq-.Dré, 
/•j^.  t.^^.  la  f::\iTc  i-'e  li^i-x  fcinincs  qui  judciu 
d'un  ir.'irv;rni.;:t  ro'.it  lL'm[:'.i!jle  à  nos  r.im!;uiirs 
de  bafque  ,  6c  que  l'un  api:i\oit  tympanum  ^  dont 
rinveniion  a  voit  ctc  apcirtce  die  Syrie,  iêloa 
le  témoignasc  de  Juven;il  : 

Jjrn  f  iicnSy  -jt  h  Tiht-i:n  ,  drflaxit  Oranu , 
Otliiujt ,  me  txmgfmiiij  lymptua  fttam 

On  croit  avec  beaucoup  d'aparcr.rc  que  ce  fut 
avec  un  fcmbtable tambour  que  la  Ucur  U  Ajron 
comircnç.!  à  chanter  le  Cantique  de  joie  que 
nous  liions  li.ins  le  chapitre  ij.  de  l'Exo  le  : 

Surir'T!  f  .7)  AlflJ  pioiihtn'jtt  ,  J  .r^ir  .-Jurt^ri  , 
tyijipanum  nunu  Ji^.i ,  t^rtjjxqut  o-7:n<i  iiiuUirti 
pofi  e.iv ,  tum  tympunii  &  choris.  L'ctimoIoj;le 
du  mot  tambour  cfl  incertaine.  Le  P.  Labbe  le 
dérive  du  Grec  ■w'f'^' ^  Fraptr.  Vodius  le  dérive 
de  THébreu  ;  Ménage  de  l'Elpagnol  tamtor  ,  qui 
vient  de  l'Arabe  ûUma^,  Lh  tMmèours  dttafyiu 
font  nafi  apdlex  pnca  qm  Jes  peiiptcs  <w  la 
Bifcaye  aiment  fort  i  daalêr  anfon  des  taoï- 
Iwur;  ,  qui  les  anime  plus  qacteviolon. 

Tamhi.ur,  [  A/'ix'ii'f'i'ji  tnurui  txiani.  ]  Terme 
de  Jt'i  Je  pjumt.  C'ert  une  avance  de  mur.il  le 
qui  ell  au  mur  opol'é  à  la  galerie  du  jeu  de 
paume.  (Donner  dans  le  tambour.  \ 

TAmtour.  [  Tympanttm.'\  Terme  a^iuuom'u. 
Ceft  une  membrane  fcche  ,  mince  8c  déliée 
comme  une  toile  d'araignée ,  qui  Te  trouve  dans 
l'oreille  intérieure ,  derrière  laquelle  il  y  a  une 
cor  Je  tort  déliée  tendue  tout  du  long,  comme 
dans  un  tambour  de  guerre.  Cette  membrane 
reçoit  ailemcnt  l'impretHon  du  fon  extérieur. 

*  Tiinniiur,  [Ty  ■'■r.tfii.iri  mu/ùum  pennulii  a'tf- 
tir.Biim.lj  M:>cnînc  rondo  comme  un  tambour, 
qui  fert  à  l'aire  joLier  des  orgues  toute  feule 
fans  le  le  court  de  la  main.  Sur  ce  tambour  il 
y  a  des  réelets  comme  fur  un  papier  de  Mufique, 
&  i  la  place  des  notes ,  il  y  a  des  pointes  de 
fer  ,  qui  acrochent  Ai  font  batdTcr  les  toncbes 
fcton  le  fon  qu'on  délire  en  tirer. 

*  Tur.kiur.  [  T\  nipanum.  ]  Tçrmc  d'ff'.-.'"£;«r. 
C'ert  une  petite  boite  ronde  où  eft  renfermé  le 
pr.in;l  rtiVi.rt ,  qui  cil  comme  Tamc  de  la  montre .  1 
Lei  hor!o;^',crs  apellcnt  A«ri//«/  ,  ce  que  les  autres 
apelL'nt  ti!r;l'  iur.  (  Ce  tambour  eft  trop  petit.  ) 

*  Tamtoitr^  ou  Chtufi^kimifitf-  «.  (  Qh'^/m 
taltfjSorws.  "]  L'un  8c  Pantre  fe  dit.  LesBoiC- 
fclicrs ,  qui  font  de  ces  tambours ,  apelUat 
chanft^htmif:  cequelesDames  nommetittum^onr. 
C'cll  une  machine  de  bois  en  forme  de  cailTe 
de  véritable  tambour  ,  haute  de  q  atre  A  cinq 
pici ,  &  large  d'un  ô{  demi ,  avec  un  couverc'.e  , 
an  miUca  de  laquelle  on  a  tendu  un  releau  à 
^ire  voie ,  fur  lequel  on  met  une  dicinfe  ou 
pnire  linee  ,  U  feus  lequel  il  y  «  «M  poîle 

T-m  ///. 


T  A  U,  6it 

I  pteine  de  charbons  ardens  ,  pour  cbaufcr  ce 

I  ou  cette  chcmlfc.  (Ce  tambour  eA  com- 

I  nio.fe  /'àiver.  ) 

I  T.inihuri.  [Mu-ait  tal-u'a/rurfiim  extans.^  En 

I  arcl^itctlure  c  e!l  une  avance  de  in.i^onncrif  OU 

I  <le  menuirerie  d.;ns  un  bjliincnt  où  l'on  VCUC 

I  f,iirc  une  duubtc  purtt:»  comme  l'on  ea  roic 

j    aux  Eglifcs. 

j  Tambours.  ECpccc  de  gros  cy&udres  ie  fer, 
I  qui  fervent  i  écrafer  les  cannes  &  i  en  exprimer 
I  le  fuc  dans  les  moulins  i  fucrU  Celui  du  milieu 

s'apdie  U  grmdrôUi  les  deux  qui  font  i  fef . 

côtei  fe  nomment  kt  pttm  tamhoun. 

Twnhi^ur  iTtpc'on.  [  Corf'i.t prorji'is.]  Terme  de 
Mjri.1t.  Ce  i'oni  des  planches  que  l'on  cloucifur 
les  jant-.Teaux  de  IV^n-ron  ,  pour  IXHSpre  ICS 

coups  de  mer  qui  duiuicnt  contre. 

■j"  •  Ci  .^li:  VIL  -:!  f'jr  /,;  f'.rc  ,  s'ei  u  pjr  U 

'v;..'f.  [  Matèpjnj,  mjii  diliil>untttr.\  Proverbe, 
p  >-.ir  <lire  qu'on  dépenfe  fouvent  avec profiifion 
ce  qu'on  a  acquis  avec  fidlité: 

t  *  Vouloir  frttiJn  Ut  tUvm  mifim  «Ar  taaAovi 
Voiez  fan. 

f  Taothow hâtant.  [Tympuùt eMtrtpanttiui!\ 
C'eO  ,V(Jire ,  au  fon  du  tambour. 

•|"  •  M.mr  un  hom-nt  tjmhtmr  hâtant.  [  Prohi 
a!:j:::-r.  c\  -.:'.:uri.'\  Pour  dire  avoir  un  j'.r  ind 
Hv.in'.!'/j  iiir  lui  dnns  la  difpute  OU  dans  le 

ie;i  ,  Ur. 

J  TAMiuiL-niN,  Tabourin  /n.  [Tympd- 
nuiuiu,]  L'un  &  l'autre  ledit  ,  mais  labourin 
fcmb!c  un  peu  plus  ufité.  Le  uhoÊiriitcn  un  petit 
tambour  d'enfant.  Les  peribnnes  qui  parlent 
féricufcment  diront  ua  tjmioiir^ai/MU,  êc  jamais 
an  tambourin ,  ni  lur  u^uri».  {  Acheter  un  talion* 
rin  à  un  enfant  pour  l'amufer.  Les  poupetiert 
vendent  des  tabourins ,  ou  tambourins.  Voilà  ua 
joli  tabourin,  ou  plutôt  un  joli  tambour  d'enfant.) 

fTAMBOVRINER,  Tabcii'iunfr  ,  y.  a, 
(  7>  ".yj,-.M  iourtpju.]  L'un  &  r.uilrf  fe  dit  , 
mais  /j/Kiuiufi/iii' lemble  plus  ufiié  que  uftiuriatr» 
Ceft  frapcr  avec  une  ou  deux  petites  baguet» 
tes  fur  un  tambour  d'cofant.  il  ne  fait  que 
tambouriner.  ) 

t  TAMnovRtNEUR,  TiaouMirEiilt,  y:«r. 
[  Tympjnyiril  j.]  L'oH  &  Tautre  fedit  en  parlant 
des  petits  enfants  qui  ont  des  tambours  ;  mais 
le  mot  de  tamboanncu'r  eft  plus  ufil(*  que  celui 
de  iLshoiiitieun.  (On  a  la  tcic  rompui.  à  la  faire 
S. Laurent, on  n'y  entend  que  des  tambourineurs.) 

T  A  M  B  u  L  ,  ou  Bctr{.  PLintc  des  InJes  ,  dont 
la  feuille  raréfie  la  pituite  du  cerveau,  &  tor> 
tific  l'eftanuc.  Les  Indiens  la  mêlent  fouvent 
avec  TAreca  ,  le  Cardamome ,  le  Girofle  £c  les 
écailles  dliuiue  ;  ils  mâchent  de  cette  compo- 
fition  pour  le  rendre  h  boacbe  agréable. 

T  A  M  K  T  B  s.  Mouchoitt  de  toile  de  coton  ; 
qui  fe  fabriquent  aut  Indes  Orientales. 

T  A  M  I  s  ,  m.  [  C;d''nm  ,  inzirn'uulum  '\  SaS. 
\'  y.^L  ce  qu"on  a  i,!it  du  iùs.  (  Un  petit  tamis. 
Un  grand  tamis,  )  Titmn  à  p  tuJ't.  CcA  une 
forte  de  sSs  qui  eft  un  inftrumcnt  pour  pouffer 
la  poudre  ,  fit  qui  eft  compofé  d'un  dciTus  de 
toiîedectin  ,  fie  d'un  fond  de  peau  de  mouton. 
Batre  U  tamis.  Ccfi  palTcT  U  poudre  par  le  tamis.) 

Paff'cr  pdf  U  ttnùî.  On  le  dit ,  au  figuré  ,*d^ni 
h^^mm  e  qu'on  examine  fur  fa  C0iidnite,ia  dodrùw 
&  fes  rr.ci.- irs. 

Tjmii.  \  J  tr  c'iiMfuï  ,  pt'f'rjru^.  1  Terme 
i'Org^n'jii.  Ceft  une  p'écc  de  boss  percée^  à 
traversée  laquelle  p  '.ilent  les  tuiauxoc  l'orgUOt 
1  81  qui  fert  à  Us  tenir  en  ciai.  . 

Rrrr 


I 
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6Si      T  A  M.   T  A  N. 

TAMtSt1t«  V.  «. jr  Inetrntn  i  Jutemun.  1 
Terme  4e  Pdrfitmtur,  C7e(k  paffer  par  le  tamn. 

(Tamtferla  poudre.  Poudre  bien  ïamiféc.  Poudre 
qui  n'cft  pas  affei  tamifcc.  Cela  cft  fort  bien 
tamir:  .  ) 

T  A  M  I  s  A  I  1. 1  E  ,  f.  f.{Ad  cUvum.  ç^nhernaa:!! 
inicrcapido.  1  Terme  de  Miirinc.  Petit  éîa".:  cui 
une  flutc,  en  la  grande  chambre  &  celle 
duCaptUtne^  8c  oii  palTe  la  barre  du  gouvernail. 

T  A  M  o  A  T  o  mfya,  SoldiJo.  Poiflbo  de  ri^ére 
de  l*Améri(^e.  Il  eftapiritif ,  Bc  'pcopn  pour 
U  graveUe. 

Tampon,/,  m.  [ Ohmrdmuuum. 3  Tout  ce 
qui  fert  à  boucher  quelque  chofe.  Un  gros 
tampon.  Un  petit  tampon.  Il  faut  mettre  \h  un 
tampon.  ) 

Tttmpont.  [  Claviffibula.  Terme  de  Charpentier 
fie  de  SUnuipcr.  Chevilles  de  bois  dont  on  i;:unit 
les  folives  d'un  pUnclier,les  poteaux  des  cloiions. 

Tampon,  [  OhiuramuttHm^  Terme  de  Faifturt 
J€  Jluia  ,  huuhoii  ,  &  «utns  pareils  infirumcns. 
Ceft  la  partie  de  la  flûte  ,  ou  du  flageolet  qui 
aide  à  faire  Pemboachine  de  la  flûte  ou  du 
flageolet ,  fie  fert  A  donner  k  vent.  (  Tampon 
qui  ne  vaut  plus  rien.  ) 

Tavipon.  \  Ttilta  l'iniejria.^  Terme  A' Imprimeur 
tni^uU  ^  C'c.l  un  morceau  de  lin;',c  tottil'.é 
pour  ancrer  la  planche.  (  Le  tampon  cit  perdu.  ) 

Taaqwa,  [Talta panttariaA  Terme  de  Craviur 
en  (wi'/Vf  Fentre  dont  fe  lerveot  les  graveurs 
ca  cmYt*  pour  firoter  leurs  pbndtes. 

Tamponner,  v.  a.  [ObumutA  Mettre 
flB  laiapon  à  quelque  chofe  qu'il  faut  ROucher. 
(Tamponner un  vaifTeau ,  tamponner imefolive 
oit  l'on  a  fait  un  trou.)  Au  figuré ,  on  fe  fert  en 
termes  populaires  du  verbe  ïamponr.-.r  ,  pour 
dire  ^JUur  ,  cartiïir  qtuUun ,  badiner  avec  lui 

en  hu  dioaaaat  de  petits  eoops. 

TAN. 

Tam  ,  /.  jn.  [  QnBWitf  eontx.  ]  Terme  de 
XiiKKr.  pondre  d'écorce  de  chêne  piléc  ,  dont 
le  taneur  fe  fert  pour  donner  au  cuii  la  couleur 
fie  la  nourriture  qui  lui  eft  néceflaire.  (  Donner 
le  tan  aux  cuirs.  Mcitrc  le  cuir  en  tan.  ) 

f  Tan.  Mot  ima[;in'j  pour  exprimer  un  ton 
eravc  de  lambour.  (  Tjii  ,  trclak,  tan.) 

Tancer.  Voicz  un/cr. 

Tanche,/  /:  [T-a^j.]  Ccft  un  poifTon 
de  lac ,  d'étang  fie  de  rivière  paifib'e.  La  lanche 
tire  fur  le  verd  fie  fur  le  jaune.  Elle  a  de  ^tcs 
écailles  tràs-gliflantes,  deux  ailes  auprès  des 
ouies ,  deux  attires  au  venire  ,  une  auprès  du 
trou  des  excrémens ,  fie  fur  le  dos  une  antre 
courte  fie  fans  aiguillon.  (  La  chair  de  la  tanche 
eft  r  rr  c ,  mais  eOe  eft  aulpfBÎne,  parce  qu'elle 
cft  limoneufe.  ) 

Tandis.  [Dk^,  Ineri^i.]  Sorte  de  con- 
jonaion  qui  veut  toujours  être  fuivic  d'un  qui. 
(Tandis  qu'en  àhdtsVmom  tt» P**^^^'"!^' 

C'eft-à-dire,  lorfqu'on  s'a  mu  fe  à  rimer,  on 
B'annfle  pas  arind'choro.  Tandis  qu'on  eft  jeune 
on aeruge  famement  <lc  rien.  ) 

TANDilOtt,//   [  rccrcmintum  ] 

Terme  de  f^trrtrU.  Sel  qui  fum^e  atMleOiis  d 
la  première  fonte  du  verre.        -  «  .    _  . 

'  't.s.,  CT-*-0//f'yr?JiXÏTeî 
noire  ù,r  \r  v  ii..i:c  qu'on  pentaifémeM  ôter  avec 

uneciM,..'.-.  n      cr.^fTc.ane.  Une  petite  tan  e. 

Faire  en  aller  les  ta.ics  du  vifagc.  Oterlestanes.) 


TAN. 

Taki*.  f Tanne'.)  [iTipitus  ,  fuhutt 
fcrragineiu.'i  Couleur  qui  rclknible  au  un  oaà 
la  châtaigne,  qui  eft  une  efpi ce  de  roux  fort  brin. 

T  A  n  r'f  ,  f  T  ANua's  i  /  /  [Pulr'u  nriarias 

J^>f,t;,i.]  Terme  de  Tontur,  Ceft  dii  Un  nfé  fit 
qui  (urt  (Icstoil'cv.  (  Voilà  de  la  tance.) 

T  A  N  F  n  ,  (  T  A  N  N  I  n  )  V.  a.  [  C-irunn p:ilvttc 
tpierneo pttjictre.^T^tme  de  Tar.cur.  C'cft  dnnncr 
au  cuir  toutes  façons  néceflaires  afin  de  pouvoir 
être  corroïé.  (  Taner  un  cuir.  Un  cuir  bien  tané. 
Un  cuir  mal  tané.  ) 

TaNIHIK,   (TaNNEKIb)  /./  [Coriarii 

fiAtSûi  tffiÙM  f  /««Miw.]  Ceft  le  lieu  oii  l'on 
tane.  (  Un«  belle  tanetie.  Les  coapagnoa»  ioat 
k  la  tatieria.  ) 

Taniur,  (Tashutr)  /  «.  t  C<>r/4«» 
cra^ïorum  coriorum  ptrftîior.'^  C'ell  Celui  qui  aïant 
pris  une  peau  du  boucher,  la  met  boire  un  certain 
tcnis  A  la  rivière  ,  la  rabat  ou  la  jette  dans  les 
pleins ,  en  ôte  le  poil ,  l'écharne ,  la  quiofTc  , 
c'eft-à-dire ,  la  néieie ,  lui  donne  le  tan ,  la  met 
à  l'elTui ,  Al  la  met  en  état  de  paffer  entre  les 
ma'ms  du  cotrmeur.  (  Un  bon  tanenr.  Un  habile 
compagnon  taneur.  ) 

Tameusb,  (Tamnivsb)/./.  [CerMrie.] 
Femme  de  taneur.  Veuve  de  tanear  qw  fiùt  tta- 
vailler  des  coflipagnona  faneurs.  (  Uae  ridie 
taneufe.  ) 

TxNCAct  ,f.m.  \_Sin'is  Hhamtriium.']  Terme 
de  Mariai.  C'eû  le  balancement  du  vailTeau  de 
l'avant  à  l'arriére.  (  Le  tangage  du  vaidcau  n'a 
pas  été  tout-à-£ut  défagréable. J  Des  qu'on  a  vu 
lu  vaiSeau  (on  Toiics,^  fie  nUam  iotm  avec 
un  vent  fraùs ,  on  ne  peut  ignorer  que  ce  vaiffean; 
à  mefure  qu'U  avance ,  plonge  un  peu  de  l'avanv 
fie  fe  reliva  tout  datante.  Ceft  ee  qif on  sfdla 

langagt. 

Tahginte, /I/.  [Liiuû  tangtiti."]  Terme  de 
Matématiquis.  Ceft  une  ligne  qui  touche  un  cer" 
de ,  ou  une  ligne  courbe  en  un  point.  (  C'eit 
une  tangente.  La  tangente  d'un  cercle  eft  ordi- 
nairement terminée  par  le  point  oh  elle  KHCMin 
la  fétantt.  Voiei  fccantt. 

Tanctr  la  cûti.  [ li/w raim.]  TciflW 
de  ilf<r.  Ceft  courir  le  long  de  la  côte. 

TAHavan.  on  MaMur,  v.  «.  [I^an.  1 
TerM de  iÊMt,  Ceftfa  hadbr  de  l'avast  fie 
puis  de  Parrijre ,  comme  fi  la  vaidkaafabalan- 
çoit  fur  les  lames  de  la  mer.  (Lenarâaïamat.) 

Onditaul^,  un  t^nz:ie.- 

Tani.  Ceft  la  meuleuredcsdenxclpkcsda 
foie  qui  vient  de  Bengale. 

Tamjebs.  MouiTeiincs  ou  toiles  de  coton 
doubles  ,  qu'on  tire  de  Bengale.  Ce  (om  auA 
des  nouduMrs  de  asouffeliBe  bradée,  qai 
Dent  par  piiéces. 

Tahisxb,/ /:  [S^AMM,>iMc.]lieni 
dans  la  terra  oh  ie  retira  le  raurd.  (Saftiaierla 
renard  dans  &  tanière.) 

*  TMJm.  [  LaiiMun  ,  fiaffas.  ]  Lieu  fie 
endroit  oh  Ton  fe  cache  pour  échaper  à  foa 
ennemi.  (Il  difoit  qu'il  ne  lui  foufriroit  plus  de 
fuir  la  lice ,  &  qu'il  s'en  iroii  le  faire  foriir  de 
lia  tanière,  y^ug.  Quin.  l.  J.  c.  8-  ^ 

Tanq,u  iR ,  V.  n.  Terme  de  Mtr.  Votez  tangutr. 
Tan  Q.U  EUR,  ou  Gaharitr  ,f.m.[  Bajalut.  \ 
Terme  de  SUr.  Ceux  qui  portent  k  boid  Isi 
marehandifes ,  fie  qui  du  botdtes  portent  à  tcne. 
Ceux  qui  fe  mettent  à  reau,  fie  aportcat  i  istra 
fur  leurs  dpaules  les  hommes  fie  leurs  Iwrdss  ,  on 
qui  de  terre  les  portent  au  viiifToau  hxiqra  IW 
peut  apcecher  de  tciic,  fournur. 
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f  Tahsik,  (Tamcih)  y.  a.  [hertf.tre, 
ofy'Krgtn.  ]  Ce  mot  entre  dans  le  burici'quc  ÔC  le 
iârîtique.   U  fi^nide  ,  XtpmiJre  ,  j^jrrimmdtr  t 
yramAff  Udmtr,  mtaacrr.  (  Il  s'aviCc  à  contre- 
tems  ie  le  tsnfer.  La  Fomaiiu ,  FaUts ,  tivn  t. 
Il  (c-  liic  quelquefois  ('cricu('cnicnt.  Ceuv  de  Nu- 
maïKC  t.u-.rjni  Ifitr  jcuncflc  de  ce  qu'elle  fuïoit , 
c'tli  bien  k-  incine  iroiipc.iii,  dit-cils,  mais  a 
n'f(i  plii<  le  même  palieur.  Tilicre  tan("a  Gcrma- 
lïiciis  j'jvoir  Ole,  contre  la  dc-fenfe  d'Augufte, 
entrer  en  Egipte.  Ail,  Tût,  Ann,  L  x,  tk,  t<f. 

I.Vn^int  lui  crie,  au  (ecmin,  }e  fiOÈ, 

Le  M  i^iilir  fc  lourniiii  i  (n  crii, 
IJ'un  \i.n  tott  prave  à  tonirc-tcm»  t'afifi 
De  'c  r.;  '  ,>r     Ah  !  le  petri  babouin  , 
Vcii.^ ,  dji  .1 .  où  l'a  iw  b  ha(c. 


$3*  Dms  Pathelin: 

Et      dtrok  I  ntttt  meit 
Que  ne  futtiet  filt  de  voAre  ptttf 
iTauroic  grand  fun  de  toij/ir. 

Votez  /m  Origiiut  dt  Mimap. 

Tant,  «^v.  [/aI,«JU. ]  TeHenent.  Si 
fort.  Si.  Le  mot  de  tant,  immddiatemettt  devant 
na  noA  fubllantif ,  tiàx.  le  génitif,  &  ïîgnifie 
grand.  (Je  preiu  tant  Je  plaifir  à  vous  écrire, 
que  je  n'en  trouve  guàre  davantage  à  ne  rien 
Uirt.  yaimn,  loi,  iSm 


Je 


lice  qiri  ibit  fMT  aimable  , 
qui  puiAc  um  aimer. 

Voitun  ,  Potftt. 


Il  n'y  a  point  d'homoe  au  inonde  que 
refpcdlc  tant  que  lui.  Fait.  i.  JO'  ) 
Tant.  [  ToMWH.}  Autaoc  que.  (  Je  n'aimerai 

E*  iNif  rien  tant  an  monde  que  vous.  fait.  1. 14, 
ien  ne  coûte  tant  qtte  l'étude.  AÛmu.  ) 
Tant.  [  Tantùm.  ]  Ce  mot  entre  en  plulîeurs 
fiions  de  parler  qui  ont  des  fcns  c'ifercns. 
Exemples.  Tant  pour  hommts  que  pour  fcjimes. 
C'eit  .i-dirc  ,  autant  pour  hommes  que  pour 
femoiet.  Sous  avons  chacun  tant  pat  titt,  C'e/l-à- 
dire»  nous  avons  chacun  dépenft  «ne  telle 
Ibnune  ;  nous  devons  chacun  «ne  certaine 
fomme.  Nous  étioas  tant  itaUt.  Ceft-i^re,  un 
teJ  nomlire.  Cuattmvgagnt  tant  par  jour.  Il  y 
*  tant  dt  gtnt  à  tenttnttr  ,  qu'on  n'y  peut  fufi't , 
c'cft-à-dire  ,  un  û  grand  nombre  de  gi  ns.  Tjrjt 
ds  foif.  Fous  dites  tan!  que  je  n<  me  I jurais  con- 
traindre. /  .     1.24.  C'eil-.'i  ilire  ,  voui  dites  fï 
fouvcnt  que  je  ne  me  purs  contraindre.  La  mort 
m  vous  a  pat  fait  peur  de  tan:  pr  'ei  que  i  .j.v<  l'ait[ 
vit.  Foit.  l.  t3.  C'eft-à-dirc ,  la  mon  ne  voui 
a  point  fait  de  peur ,  quoique  Toni:raiez  vûë 
de  fort  pris.   S'ils  /(uftitiU  tant  fitè  d'tn  tint 
gue/ques-uas ,  Ut  fi  rantontroiatt.  Fang.  Qaùt, 
C'cft  à-dire ,  s'ils  en  tiroient,  fitc  II  «  foiiante 
te  t4nt  d'années. 


nâi  i  Dira  qa'oa  «églli  aâiC  (m  le«  proc^ , 
Qu»  do  Turc*  ce  ed»  rcM  Cmrk  il  aétede , 
Le  Haipfc  Am  eoMBoa  aoni  limdMit  fini  de  eede , 
IlwfaidHitpeittJwe  dtfaik 

Vbtmre  dit  dans  fa  Leitfv  i  Mr.  b  Prince  t 


Monfcrjneur,  en  ce  trifle  ttM, 
CoDleflcx  que  le  coeur  vous  bat 
!il£n(è«tiw 


TtUI*  ^  de  ft  grandis  dllfis  »  O»  ttM  &  étjf 
Tomt  ///< 


TAN.  éti 

belUs paroles.  V'augebs,  «ot.  ,  c'if  que  cette 
façon  de  parler  a  quelque  choie  de  vieux  &  de 
rude ,  &  que  ceux  qui  écrivent  purenKrnt ,  ne 
s'en  fervent  point.  On  fe  contente  de  dire  ,  il 
a  fait  tant  dt  httts  amont.  Mai*  PAcadéniie  as 
pis  été  de  (on  fcniifflenr  î  elle  a  Bro«vé  m 

contraire  que  esnt  &  de  fi  btUa  nSiont  nvoU 
banne  f;raec  dans  le  rtile  fubJtme,  fur-IOUt  au 
commencement  d'une  période ,  après  qu'on  a 
parlé  de  chacune  de  ces  belles  dcii  irs. 

Tant  à  tant,  adv.  [Farts.]  Ce»  mots  le  difent 
entre  joiicars ,  Si  veulent  dire  $  i»»*  ^"'^^ 
•  tn  maàirt  de  Jtu  ;  nous  nt foamafntfbts  nvaneés 
Fnn  fni  Pnnttt  dans  le  jtu.  £xeM|des.  KoMS  voilà 
tant  à  tantf  quittons.  Si  ooos  pouvons  vemr 
tant  à  tant ,  il  hut  remettre  la  partie. 

f  Tant  plus.  [  Quh  magis.  ]  Ces  mots  ne  font 
plus  guère  en  \\(.\-^c.  On  ne  dit  plus ,  par  eienv 

pic  ,  tant  fhis  :i  fuit ,  lant plus  i!  a  /     ,  il  faut 
dire  ,  plus  U  (■oit ,  pius  i!  a  fiif'.  f  j"!,'.  Kem. 

Tant  pis.  Sorte  à'^Jy:rhe  qu'on  exprime  en 
Latin  par  ces  mou ,  tantè  ftjus.  (  Tant  pis  pour 
lui.  AUtMoiat, 

r«ar  ^  de  pnwhv  piiM  i  dbc  dci  Atifis. 

Mi'.ure.  ) 

Tant  que.  [Dùm.]  ConyonSion.  C'eft-à-dirc 
autant  que.  (  Tant  qu'il  vous  plaita.  M»t,  Criàfnê 
de  l'Ecole  det  Ftmmet,  ) 

Tant  que.  ConJonSio».  [Dàm,flt0lld,^  C'efi-i- 
dire ,  ttindU  qmt .  datant  fw«  fâidaiu  fna.  Tontes 
ces  oonjonâions  régiiTent  le  verbe  ft  findicatif. 

TÎMTfa'âlrM  Amqii'amani ,  noa<  (ommn  Toureiainii. 

C'iiffl.  Pv.'itP.'h  ,  aa.  i./e.j. 

Je  vous  ai  aiasé  tant  que  j'ai  efperd  que  vons 
ferie*  nn  bon  Prince.  Cau/n ,  Nifioitt  Xamainr, 
Je  ne  me  puis  eAiawr  malheureux  tant  que 
j'aurai  l'honnetir  d*itfe  aimé  de  vous.  FUinn, 

/.  14.  Tant  qu'on  eft  jeune,  on  ne  jvg»  iâine* 
ment  de  rien.  Maximes  de  la  RoehtfoutauU.  ) 

Tant  que.  [  In  quantum.  ]  C'crt-à-dire  ,  autant 
fut.  (  Ils  l'empcchoient  tant  qu'ils  pouvoicnt. 
.^Mtnc.  jitr.  /.  t. 

Pc  I)  l'on  p.i(r<  à  la  (^.irrnf . 
Oii  l'ofl  abat  prcfijuc  Uni  peine, 
£1  tam  qui  l'on  en  m  it\<i , 
Lapins  de  cenêc  enfiraïUcA 

p»ir.atfi.y 

T.!'tt  i'en  faut  que.  f  Tantùtn  aie!l  ut.  ]  .Sorte 
de  conjonîlion  qu'on  rend  en  I  .itin  par  ces 
mots  ,  tantùm  ahtfl ,  8c  vaut  aut.int  en  fran^nis 
que  fi  on  difoit  tien  loin.  Quand  il  y  a  un  que 
devant  tant  s'en  faut,  il  veNt  <tre  répété  après. 
Fniig.Rm,Clitéi 
leur  voulût  nife  1 

fcroieni  traitées  en  Renés."  Ftutg.  Qn 
ch.  2.  Tant  s'en  faut  qu'on  doive  r^arder  rétnde 

comme  une  chafe  inutile  ,  qu'au  contraire  onU  . 
doit  cnnfiu'erer  comme  la  nourriture  de  l'efpfît. 
Wj.oï  .'e  traité  Je  ta  Partjjt.  ) 

\  Tant  feulement ,  adv.  [  Tantum ,  duntaxat.  ] 
Ce  mot  efi  hors  d'ufage.  &  en  la  place  on  dit, 
feultmtnt.  Ainfiott  ne  doit  pas  imiter  Fwutt» 
qui ,  dam  fis  Potfai  «  t  dit  : 

franfavdeeeHpMtfow  «ne 
Foor  vni*  «Sir  toMfitbmtm,} 

TêM  nitpat,  éd».  l  Paululùm ,  pau^.  J 
'  Rrrr 


(Il  répondit  que  «Bat  s'en  faut  qu'on 
Aife  dn  nal,  qn*ni  contraire eUes 
tées  en  Renés.  Ftutg.  Qiùa.  /.  J. 


I 


<Î4  TAN. 

Va  peu.  (Etre  aimé  tant  foit  peu.  U  eft  tant  foi  ' 
peu  abiitu ,  niait  cela  n'cll  rica. 

Tant  y  a.  [  d  m  f!t.  "'^  Conjonîîloit  q'j'i  régit 
l'înditaiit",  8c  qui  l'.^rufio  ,  Jt  firtt  qut  ,  fi  bitn 
tfuc ,  ^i.,  ...:i'tl  t.i  lut:.  {Tmm  y  a,  qu'A  torcc  do 
I  r.rc  tics  baffillts,  il  à  ù\t  la  loituoc.  )  Cette 
t.tçun  Je  p.ir'.it  a  vieilli  ,  Éf  on  ne  doit  pa» tnîme 
»'iii  krvir  le  difcours  familier,  entre  per- 
fonr.i-i  hors  du  commun. 

Tant,    Tum ,  tùm.  ]  Tant  plein  que  Tuide. 
■  Tant  par  eau  que  par  terre.  Taiu  tn  manhmJifts 
fH'<a«r|Mr,  c'cA-à-dire,  partie  en  ntarchan- 
.difes ,  partie  en  art^ent. 

Quand  qucknn  tft  v~.  i  ;  ,  (1  c'cft  um  /■."« 
pour  lu ,  c'cll  loujouïs  un:  jîour  un 

autre. 

Tant,  eft  quelquefois  relatif  àt  conjonaif. 
n  a  fait  un  vougc  tant  par  mer  que  par  terre. 
[  Magnum  ittr  tonftdt  tùm  ttrr.i  ,  tùm  mari ,  OU 
tuiÀ  €r  mari,  ] 

Tahtali,/ «.  [TaMdlm,'\  Dans  te  fcn» 

Sropr*  ,  ^eft  un  homme  que  les  Poètes  ont  (eint 
tre  dans  Feau  iufqu'aux  Icvrcs,  fans  pouvoir 
fc  difalterer.  Lcv  Poctcs  font  TmcjU  ,  fils  de 
Ji  r  ,  u  d'uni;  Nyxphç  apLlléc  Hloite  ;  ils  le 
d.ic'i  'iloi  de  P  i;:i'n!,  .-.  '  il-' ,  Ci  aïeul  d'Aga- 
nic;r.i  -,1.  I)un^  le  iLr.i  u  v''i'>^  »  c"'-''^  un  av.>rc 
riche  t;m  io  r^itiilc  lout,  &:  qui  cil  à  lui-minn; 
inhum;iin.  (  Cet  homme  cft  un  tuniatc ,  qui  Te 
laiffe  mourir  de  faim  au  milieu  des  richclTes.  j 

T  A»t  Aa  An  B.  Moi  imagioé  pour  repréfester 
va  cfftain  fon  de  trompette. 

Tante,  /  f,  \/1mitt,  mûttrttra.^  C*cll  la 
(x-ûT  du  pcre  ,  ou  de  la  mere.  C'eft  aufli  la 
fcmnic  de  l'oncît'.  Tanre  paternelle.  Tante 
miiernc'.'c.  M.iri;Thcrc(c  Infante  dT!":-.  ; ',  u- , 
Reine  de  France,  Cioit  la  t.Tnte  dos  (■■•i'.iiis  : 
feu  Mon'jcur  le  Duc  d'Ork-:\ns.  L;s  Gi  cs  oi!"c- 
lines  font  mifcs  à  U  g  t  ^'i^^  Icuis  lanics. } 
T«M«.  Votcx  nnu. 

Tantin,  Tami-met.  Terme /»fl/»«/4<V«  ,  qui 
fign  lie  unt  pttut  quanùti  ^tuu  tluji:  (Atcndez 
tm  taniia. 

Dcft,  quand  11  »'v  Vootf  ,  on  r-r-'i-t  ivrn  -ne, 
MliticBn,  paji  le  rcitc,  il  va  izM  en  btl.'gnc. 

Bmirf,  ejtpt.) 

Tantôt.  {  MoJb.]  Ce  mot  eft  aufli  une 
conionÛion  disjon^tive.  (  Tantôt  l'un  ,  tmt^ 
e«Mtrtt  c'eft- à -dire,  une  fois  l'un,  nnefoic 
Fanire.  Le  tems  eft  inconftant ,  U  fait  umôt 
froid  ,  tantôt  cliand.  Tantôt  il  veut  line  chofe , 
&  lanio:  il  en  veut  une  autre.  Je  jettois  les  yeux 
taniot  d  Ln  c^  tc  ,  &  tantôt  d'un  autre.  )  ^ 

Tan:o!  ,  ou  .'..•.7.'.';'.' ,  iuif.  [i)  fii.  ]  L'un  & 
l'autre  s'i-crit ,  mais  quoiqu'on  écrive  tanto!}  , 

on  ne  prononce  pat  Vf.  T.intot  fi.;nlfic  J^'nt  f^u 

de  ttms  ,  ta  un  tr.omtni  ,  tout  à  l'hutrt.  (  J'aurai 
l'honneur  de  vous  alcr  faire  la  révérence  tanti.t. 
Il  viendra  tantôt.  AittnrWHt  tmntôtfaU  y  pour 
«llic  aurea-vou»  bientôt  fait.  Tantôt  la  mon 
prciJ  l'un,  «e  tantôt  elle  prendrautre.  Tantôt 
nous  fommcs  .nn  monde,  «C  tantôt  noua  o y 
juiii.Tics  plus ,  &  ccpendwit  nom  ne  foogeons 
point  i  la  morr. 

Df  gwce .  4  q»?'  Iwi  » 
\i\t  u«e  aiwille  fort  pnidenfe  , 
Deau»  tMiil  fi»  moi»  que  U  cautc  eft  pcndinie , 
W«(i»  «wti  e«nm  an  pr«inief  jour. 
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Taon  ,  tahnn ,  ou  ton  ,  f.  m.  [^A  'w.]  On 
proTVjf.k.c  «v/j  ,  6;  mCme  quelques-uns  l'ilcrivtnt. 
C'cii  ce  qjc  \zi  La-ins  apellent  tutaniu,  fit  les 
Italiens  t^fjno.  C'eft  une  efpéce  de  «oadie  qui 
a  «n  éguillon  don:  elle  pique  particulièrement 
les  boeufs,  les  vache^i ,  les  chevaux  &  les  ferpens. 
Jonftoffl  raeonte  qu'un  cheval  ainot  été  lié  ftc 
heures  de  faite  i  un  arbre ,  fut  tué  par  les  taons. 

Taon.  \_  firmkulas  marinas.  ]  Petit  animal 
marin  ,  f^rand  comme  une  areignée ,  qm  loor^ 
iiuntc  1.^  poltrons  qu'on  nomme  tons^  empe- 

rturs  6f  d;nil<h;r.S.  Hor.J. 

On  dit  proverbialement  ,  U  ^tmlin  mmahc 
a::i  U  pi^nira  fer*  un  taon  >  pour  dire ,  le  moindre 
naUtetir  qui  lui  aniveti  acîievcra  de  le  petdie. 
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Ta».  VoTex  Tii^r. 

TATAroRn,  ou  tapthord ,  /•  n».  [  P'ùtnUt 
nautUus.  ]  Ce  dernier  ien^b'e  plus  doux  que  le 
premier.  Je  dirois  donc  tispr.  D-.i.  C'eft  une  forte 
de  bopr.ct  à  l'An^^loifc,  oui  cioit  tort  commode, 
ti  q'j"on  ponuit  fur  mer,  i!  y  a  environ  104  ou 
105  ans.  Un  dit  qu'on  portoit  des  tjpjhorJs  au 
fu-ï;c  de  la  Rochelle.  Boiiillaud  croioit  que  le 
mot  de  tcpibori  n'z  été  vraifemblablcmeai  apcUé 
de  la  forte  que  for  mer ,  tt  dans  un  fens  pes 
figuré.  Car ,  en  terme  de  marine  ,  on  nomme 
h«ti  un  vailTean.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  mot  de 
np  ihrtrj  ou  de  lapttori  n'cft  pas  aujourd'hui  fort 
ciif.niiii  ;  je  ne  l'ai  trouvé  que  dans  les  recueils 
des  pocfies  de  Sc-ci ,  mmc  2  ,  />.!:<  2î  ^   Et  dans 
un  livre  qui  a  pour  titre  ,  Les  Us  &  Coiitumcs 

de  la  mer ,  oii  l'on  Ht  f«  couvtir  la  tÊte  d'm 

bon  lapcbord, 

t  T  Ata;/  f,  (  /f7r«.l  Mot  b«  &:  Sur.cf  ]ue 
pour  dire,  toap  dt  U  main,  (Je  lui  ai  donaé 
une  bonne  tape.  Donner  une  tape  fur  rail.  ) 

Tapecoh,/  h.  \_Vnnofcopus.]  PoifToode 
ta  mer  deMarîeille,  rond  U.  long  d'un  pié,  boa 
à  mm^cr.  Sa  bouche  eft  entre  fes  yeu(.  Son 
fiel  cil  propre  pour  dcterger  fie  confumer  les 
catarnfles  Se  les  autres  impurctcz  des  yeux. 

T  A  r  l  C  17  ,  /.  m.  \  Cratls  fjcomj,  ]  C'cil  la 
partie  chargée  d'une  hifcule  qui  fert  à  lever  4c 
à  baiftcr  plus  facilement  un  pont  Icris,  &  qui 
eft  prefque  en  équilibre  avec  lui. 

Tapteu.  r  t^ttum  ad  pupim  adjtdiùam.  ^  Terme 
de  Mtr,  (Teft  une  petite  voile  qnarrcc  qu'on 
met  fur  le  eu  des  vailTcanx  pécheurs ,  êt  qû 
pour  cela  a  été  apcllé  t:>pttti.  On  en  met  auft 
à  une  vergue  fufpenduc  vers  le  couronnement 
d'un  vailVeau  marchand.  Le  tapecu  fert  à  les 
foùten-r  au  vent,  &  à  empêcher  quIlan'ailleaC 

de  coté.  Deuil,  H.!},  di  rÀméri^tU. 

•f-  T  A  r  F  n  ,  V.  a.   [  l  ,:'K-'.ir(  ,  ptrtattTt.]  Mot 

bas  &  burlcfn;  e.  Donner  des  tapei.  (Elle  Pa 
tapé  comme  il  faut.  )  On  dit  »aA  taptr  du  pu. 

Taper.  [Crifpart.]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  det 
dievcnz,  ÔCTeut  dite,  bsprutirt,  laittnJtt 
&  la  npvuffir  tn  haut  avte  U  ptign»  pour  Uttr 
tbnmr  UMtfpéei  Je  frifun.  (Taper tes  cheveux.) 

Tnp€r.  Terme  de  Dortur.  C'eft  mettre  le  blanc 
en  tapant ,  quand  c'eft  pour  dorer  det  ouvrages 
de  fcuîpriir:?. 

Tj/'cr  un  f."mt.  Terme  de  Suctrii.  ('eft 
b:)iKiier  le  trou  qui  n'.X  i  la  |>u!"te  Wtni  terme 
de  fucre  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  Te  purge  , 


Digitized  by  Google 


T  A  P; 

jufqa'i  ce  qu'cB*  foitctt  Aatd'tere  percée  arec 

le  poinçon. 

T  A  !■  1  n  I  A  u ,  /  CT.  r  PUcSr^^bwn.  1  CVfî  le 
nom  qu'on  donne  en  quclq-ics  «idruiti  à  un 
pétard  ,  à  cauft  àw  bruit  qu'il  fait. 

Ta  riKff,  m.  ArbilTcau  des  Indes.  Ses  Liùï'.ct 
{ont  un  boa  temtà»  pour  apiiiêr  Hofliuiunation 
<lc  l'anus. 

T  AtvKt,  f.  f,  [  Crlfptjta.  J  Sorte  de  rrifurc 
de  chevet»,  qu'on  a  t<ip2  avec  le  peigne. 

mivii  lalMS  aJuv- 
tj/d.]  Terme  de  Marine.  Longue  pîéce  de  bois  de 
quatre  pouces  en  quarrc,  qui  cil  reçue  par  des 
coiidelaites  dans  la  conAriiâion  d'un  vaifTc.iu. 
f  En  tjpinott ,  aJv.  [  Stcnti ,  cUlUulum,  ] 

Mi-.t  vk-iiv  6c  burk-rquc  quî  rettt  dire,  «a 

cae/uiti.  SLCreicmenc. 

Il  fc  gfidt  <!l  Idfinoit 

Oiu  tan  caïqiHM. 

SarjJSn ,  Paijîtu 

Cell<l-dlre,  il  fegU/Ta  doucement,  en  fc  baiflant 
tt  fc  ceduot. 

Oh, «h  1  i«  n'jr  prenoîi  fat  garde, 
TuHlii  que  ùm  foneer  i  nul,  fe  rom  icnrd*, 

S  ■  T  A  n  R  ,  V.  r.  f  Laii/are  ,  Uun.  ]  Se 
cacher  contre  quelque  chofc ,  ou  derrière  quelque 
chofe ,  atin  de  n'être  pas  aperçu.  Se  cacher.  Se 
dérober  è  la  irûë  en  fe  cachant  d'une  certaine 
manière,  fil  s'étoit  tapi  contre  la  nunille. 
jtUancourt. 

Enfin  mt  t^ffuu  au  teeoia  d'ime  potie , 
J'cmenda  R»  prapei. 

Cet  animât      itm  tan  ebfi.  uUi  . 
loliii rbirer  dts bicH cwMiuix  .'.•.i.i>:t  ïiti. 

X.'.;,  r..„.v,  Sji.  s.  ) 

Tai-is, /:  m.  [r.j/'fr/a,  ^.•"  •..]  Nt  jt  qui  vient 
<îu  Grec.  Oiivr  i-c  de  t.ipiiûric  cn.i  (crt  ordinai- 
rement à  parer  une  table,  une  cjiïelie OU  quelque 
endroit  fur  lequ-.-I  on  mart.'iî,  ou  fur  lequel 
on  rcpofe.  (  Un  tapis  verd ,  gris ,  rouge.  Un 
beau  tapis.  Un  tapis  de  la  Chine.  Un  Upis  de 
Turauie.  Un  tapis  de  pié.  Les  Turcs  anngent 
fur  des  tapis  qu'ils  ëieadent  par  terre. 

'  Qnoi  t  vaiH  Ibnts  fitftt?  von*  uMqnn^pnos  daeeitt 
KMRcftH*  in  ugtb,  ilB'cftpu  encore  tenii. 

MtUtiÉ,  T^n^i»} 

T.if-s,  r  Tapts.  ]  Terme  i^jtmuomU.  Nom  qu'on 
donne  à  fa  membrane  choroïde  de  l'œil  de  plu- 
fieiirs  animaux,  à  canfe  qu'ils  l'ont  de  diférentes 
couleurs. 

t  Tapis.  [Jrta  htrlxteta.]  Ce  mot  fc  ditdcs 
prcz,  U  veut  Jire,  I  ifJuthtU  &MmttHfirme 
dt  tapis,  (  Tapii  verj. 

De  ce»  fjfit  le  poiuprcpr^tiem 
Blellè  met  fens. 

•  7^y.''.  [Gramintus  Tjpts.]  C'ert  une  forte 
de  qi!,irrc  tout  couvert  d'herbes  en  forme  de 
tapis  ,  q  j'on  tait  oiKju'on  trouve  dans  de  certains 
Jardins  &  d.u-  ;  ccrr.iines  cours.  Lorfque  ces 
tapis  font  fii:!!.-  .- ,  on  les  apclle  toutingrins. 

•  Tapif.  [  v.  -  7.  j  Ce  mot  entre  encore  dans 
^elques  façons  Je  parler  ordinaires  U  figurées. 
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I Exemple.  Mtiire  fur  U  tapis  um  ^utjfîon  goiaMu 
Molién.  Prit.  [  Qutjlhntm  ftffh  tim  &  i.'pidtm 
agirjrt.]  C'cfl  propofer  u  ;  queiiion  galante. 

*  ReitKUre  ur.c  eûir(  fur  U  tapiu  Mauaoïx  , 
Schifnx  d'An'-Uurrt  ,  l-.y.  l.  [  S'ui^is  ..•:.:;uin 
Jainirc]  C'eft  parler  tout  de  nouveau  de  quelque 
clin(e. 

•  Lut  fur  U  tapit.  [  Mltltorum  fahutam  tjft.  ] 
C'eA  être  le  fujei  de  l'entretien  du  monde. 
Etre  la  pcrfunnedoat  on  parle,  ou  la  diofc  dont 
il  s'aj;if.  (L'aftireeft  encore  far  le  tapis.  ) 

......V,.  7  J  ou!\'i{  Ji  matTt  au  jeu,  on 

li.i  c.:,  <  j  <V  tj/'it  irùU.  [Facuus  tjl 

Tjptf.  lArta.]  Ce  mot  entre  dans  une  façon 
de  parler  de  Manège.  C!'t\at  qui  rafi  k  upa. 
[Efutts  MÙ  tttrrtndo  J  C'eft-à  dirc,  qui 
galope  près  de  terre,  qui  a  fes  mouvement  trop 
prcc  de  terre,  de  gui  ne  s'élevc  pas  afliet  lorl- 
qu'il  galope. 

T  A  p  I  s  s  E  N  o  I  s ,  y!  m.  Sorte  de  toilec  ilecoton» 
peintes,  dont  la  couleur  paflis des  denxcdiez, 
&  dont  on  (ait  des  tapis  «des  co  urte-pointes. 

T  A  I'  1  ^  b  I  R  ,  V.  «.  [  Aultis  itjlt'c  ,  tjpitihus 
oT.dit.  ]  Tendre  de  la  tapilTcrie  tout  au  tour 
d'une  chambre  ,  d'une  fale  ou  de  quelque  autre 
lieu  qu'on  veut  parer.  Tendre  de  la  tapilTerie 
le  lone  de  quelque  muraille,  comme  l'on  fait 
à  la  Fete»Oien.  (  TapiiTer  une  chambre ,  une 
maifon,  une  fale.  On  upiICe  les  rues  A  la 
FIte-Dicn. 

*  Tapijftr.  [HuMm fiotSha  txonum.]  U  litdil 
anfi  de  quelques  autres  chofes.  (TafMlTer  In 
terre  de  Heurs.  Les  chambres  des  pauvres  gens 
font  quelquefois  tapilTées  de  toilet  d'areignces. 
Tapifr^r  un  cabinet  de  cartes  Gëographiqnea > 
de  tlales  ,  6ic.  ) 

T  A  r  I  s  s  F  a  1 1 ,  /     Ju!.-!ii!.  \  Ouvrage  de 
laine  qui  ell  fait  par  le  Tapiiîicr  k  fabrique  pour 
l'ornement  des  maifons,  &  qu'on  apelie  en 
I.atin ,  perljlroma,  (Bonne  tapilTcrie.  fielle  taptfi 
ferie.  )  11  y  a  des  tapiflcrics  qui  fe  vendent  à 
l'aune ,  &  il  y  en  a  de  la  gtîle,  de  la  verte, 
de  la  rouge ,  &  cet  Ibrres  de  tapilTerics  font 
les  moins  confiJir.i'jles.  Il  y  ad'autrcs  tapifferics. 
qu'on  .T  pelle  iar:frief  Je  Fluntf'ti ,  &  de  ces 
tapillerics  les  auires  fe  nomment  Bnjxi.'.'es  ,  &C 
elles  font  fort  fines,  Si  les  autres  OiiJ;njrJts 
6c  Anvers.  Les  tapiflcrics  de  haute  lice  fe  font 
à  Paris  aux  Gobetins ,  9c  de  ces  tapiflerics  les 
unes  s'apellent  païfages;  les  antres,  vtrdarts ^ 
&  d'autres,  tapiffwia  à  fv^itagu.  (Acheter 
■ne  bdie  tenture  de  tapifferies.  Tôidre  oq 
détendre  une  tapilTerie.  ^ 

^  Selon  Athénée,  Uv.  j.  on  doit  aux  Perfes 
l'invention  des  upiljlrus.  Les  beaux  tapis  qui 
ont  été  autrefois  plus  en  ufage  qu'à  prcfent , 
venoicnf  de  Perfe. 

TjpiiJirie  dt  cuir  dori.  [  Perspetafma  ex  aurai» 
c->rio.]  Ouvra|;e  de  cuir  doré  pour  parer  prin- 
cipalement quelques  chambres  de  maifon  de 
plaifance.  n  y  a  des  tapilTeries  de  cuir  dori 
d'Efpagoe,  deHolande,d'AIeinagne,  de  Flandre 
&  de  Paris,  Les  tapifleries  de  cuîr  doré  d'Efp  iirne . 
font  les  meilleures  fv  les  plus  eflirrc'es,  &;  i.i'es 
de  Hol.mdc  a;ires.  (  Acheter  uns  belle  tcniuro 
de  tapilTerie  de  tuir  duré.  ) 

TAPissitR ,  y;  m.  i  Anl.!i>ru-n  or  jTJ.v.  ]  Onvricr 
qui  fait  des  tapifleries.  Il  y  a  Je  plefieurs  fortes 
de  tapîfliers;  les  uns  font  tapi^ers  â  fabrique; 
ceux-lâ  feub  méritent  le  nom  de  Tapiilier  ,  tels 
que  font  ceux  qui  deacttreot  aiu  Gobclias  â 


é8<5  tap.  taq,  tar. 

Paris ,  &  aux  lieux  où  l'on  fabrique  de  la 
tapi&riei  les  autres,  nnuûtun  dt  tapUJcncs; 
ce  foni  ceux  de  Paris  qu'on  »féa«ugn0en,  & 
dont  toute  llntelligeiice  tie  t«  pourtant  qu'à 
garnir  des  chaîfes  8f  des  Kti ,  tendre lea chambres 
&:  aiitriis  pciitcs  cliofes.  Les  uoiftéroes  s'apellent 
(ouvenuriers  tjp:furi ,  &  on  les  apcUc  ûmplcment 
iouvenuritrs.  (  Un  bon  tapiffier)  On  les  apelk 
à  Lyon  ,  contrtpolniuts.  ) 

Tapiffîtr  dt  cuir  dor<.  [  Aurari  corii  picjor.  ] 
Ouvrier  qui  fait  &  vend  de  la  tapifTerie  de 
cuir  doré.  (  Un  bon  tapiffier  de  cuir  doré.  ; 

T  A  r  1  s  s  n  '  IV  r  ,  [  Àtdaùriim  uxmx  PArypa.] 
C'ert  celle  tjui  fait  des  garnitures  de  chaifes  & 
de  placers,  &  ir.niiri-s  plc:cs  r'c  tiipilTcrie. 
(C'crt  une  tapirticre  fort  habile  6:  fort  adroite.) 

T  A  r  1 T  t ,  /  TO.  [  Tjpjnus.  ]  Petit  aniaal  du 
Srefii ,  Teniblable  au  lapin. 

Tatou  ,/.  ».[  GMuba.  ]  Terme  populaire , 
qui  fe  dit  de  ce  qu'on  a  chifbané  fie  ferré 
nialproprement.  (I!  a  mis  mon  manteau  dam  un 
tJpcii.  )  On  dit  .TiiiTi  d'un  homme  qui  a  peur  6c 
qui  le  cache  ,  ^u'd  i'^ji  nm  dans  un  t,!pon. 

T\ipon.  [  Ohturamtnium  tormcntar'tum.  ]  Terme 
de  Marint.  Plaque  de  licge  avec  laquelle  on 
bouche  l'ame  du  canon ,  pour  empêcher  que 

l'eau  n'yemre.  On  apelle  uipwu  d'iaMtrs ,  des 
pièces  de  bois  d'envifon  deux  piex  &  demi, 
avec  Icrquc-lles  on  forme  Iss  écubicis ,  quand 

ils  font  à  la  voiic. 

t  Tapoter,  v.  a.  [ /j.-rr , /-fr.i^.-^rf.  1  Dlm!- 
mifif  de  taper.  Mot  bas.  (Ces  ccoUcrs  ie  lunt 
bien  tapotez.) 

TAt%tf.  m.  plw.  Terme  de  Mer.  Les  taps 
de  pierriers,  te  font  fix  pldces  de  boit»  aîant 
deux  piez  de  long ,  Sc  <ix  pouccs  cn  qwré , 
qu'on  aiache  fur  l'apoflil  pour  fi>&ttiBr  IfS 
pieniers. 

TAQ. 

TA<yr£T,  f.  m.  \L/n;iis  lignais  hktps.  Terme 

de  ,\tsu>:c.  CKcvUIl-  il..-  hnis  ;i  deux  pointes  , 
clouée  par  le  milieu  lur  le  bord  d'un  vaiffcau 
pour  y  amarrer  quelque  mancuvrc. 

■J-  TAQ.UIH,  TaQ.OIHE,   aJ/.    r  SorJUi 

MMnts.  ]  ijt  fflot-fe  dit  des  perfonnes  &  de  leurs 
aâions.  Il  figiftfie ,  avMt ,  vUai»  ,  &  gui  tfi  d'uni 
ptrfonn*  ptu  honnttt.  (Cela  eft  taquin.  Il  eft 

taquin  au  dernier  digrc.  Avoir  l'ame  taquine.  ) 

f  Taquin  y  f.  llcmo  forJidui,'\  Un  avare 
faquin  &  v;ljin.  Un  avart;  laJre  &  trop  i-.-wV.i 
au  bien.  ''  Sa  conduite  cil  du  dernier  taquin. 
Qui  dit,  fûv'v'V;  >  dit ,  pquin.  C'cft  le  pins  pud 
taquin  qui  foit  fous  ie  Ciel.  ) 

■  ^  TAq.viMCHCNT,  di¥,  [S9nSA$  mtA  t 
prapaici.  1  D'une  manière  taquine.  (Vimttqni- 
nement  &£  mtfquincmcnt  ) 

■)■  T  A  Q.  r  I  s  F  R  I  F  ,  /.  /  [  Sordcs  ,  fordida 
partiras  J  Avarice  vilaine.  Sorte  d'atachement 
bas  &  for  Jide  qu'on  a  pour  les  biens  de  la  terre. 
(C'eft  une  taquiner  e  la  plus  grande  du  monde.) 

TaQIVU.  On  apellc  toi/ti  tn  taquis ,  dcs  toiles 
de  coton  qui  le  fabtiqueot  à  Alep  &  aux 
environs. 

Tac^uons,/  m.  \  Fragmcnfum  Infm  tymp^num 
pofiium.  ]  Terme  d  Impnmtnt.  Il  fc  du  de  ce 
qu'on  met  fur  le  grund  iimpan  foos  les  carac- 
tères, aân  que  i'imprcilion  vienne  bien. 

TAR. 

Tahabat,/.  m.  [  Crcpitaculum.  ]  Terme 

■  d'.<«Np^i^Ua««^  de  C^Mfiif  <c  de  qnelqiisi 


TAR. 

autres.  C'cfl  une  forte  d'inftrument  pour  réveiller 
îts  Kcllk^ieux  qui  fe  relèvent  la  nuit  pour  alcr 
prier  Dieu  au  choeur.  Il  y  a  de  phifieurs  â^ou 
de  tarabat.  Il  y  en  a  un  qui  es  eae  ntiaiéiie 
de  creffelle  dont  on  fc  fert  à  h  Semaine  înàm 
pour  avertir  d'aler  à  ténèbres.  II  y  en  a  un 
autre  qui  eft  un  petit  ais  qui  a  de  chaque  côté 
ilciix  gros  ctoux,  l'un  cn  haut,  l'autre  en  l>as 
avec  une  poignée  à  chaque  bout  &  une  verge 
de  fer  preCquc  en  t.  irme  a' m!  ,  qui  lient  à  fe, 
poignées ,  &  qui  eft  aufli  grande  qtie  Tais , 
qui  venant  à  fraper  fur  les  cloux,  exdie  ut 
bruit  qui  reveille.  (Un  tel  Religieux  a  le  tat^n. 
Tarabat  cpiî'  ne  fût  pas  affei  de  brait.  Dès 
qu'on  entend  le  tarabat,  il  faut  fe  lever.) 

j-  TARABUJTrR,  V.  <J.  [Kfij.-e,  myitfliam 

cnare.  ]  Terme  populaire  qui  lignifie  ,  imponantr 
qutUua,  Etnfans  ctfft  à fts ortilU\ ,  ou  l' mcommdtr 
dt  qmt^êUrt  manière, 

TARAeAS,yi  or.  Animal  dans  le  vemticals 
duquel  fe  nonve  le  beaoard  ocàdentaL 

"Taramob,  f.  m.  [Bovh  fervus.  ]  C'eft  un 
animal  fauvage  gros  comme  un  beuf ,  qai  a  la 
tête  plus  grande  que  le  cerf,  &  qui  eft  couvert 
d'un  poil  long  comme  celui  d'un  ours.  Le 
taronde  nait  dans  les  pjis  Icptentrionaux,  & 
ce  qui  cA  de  plus  furprcnant  eft  que  la  tarande 
peut  changer  fon  poil  en  toutes  foites  de 
couleur.  Sthifftr ,  Lapon,  chap.  2^.} 

Tarahtoli!  ,  f.f.  [  Tarantuia.  ]  La  nmmtab 
eft  une  forte  d'infeâe  venimeux,  de  couleur  de 
cendre ,  marqueté  de  petites  taches  blanches  & 
noires,  ou  de  taches  ronges  £>t  vertes.  Il  y  a 
beaucoup  de  taramules  en  Calsbrc ,  en  Sicile 
&  cn  quelques  autres  endroits  d'Italie.  Lorfque 
i  l  larantule  a  (Ùqué  quelques  pcrfcnnes  ,  elle  les 
J  t  ic  dans  d'étranges  fimptomes.  Les  uns  courcn^ 
les  autres  crient,  doment,  vcilUnt,  faatent 
ou  rient  toujours.  Les  autres  aiment  de  ceitaînes 
chofcs,  ou  font  des  chofes  tout-à  fait  furpre- 
nantes.  Jonflon,  liv.  î.  If'lliire  ,ùs  animjux, 
.Stnnertus  parle  des  ci'l:!.  Je  1>1  tarantiile. 

En  l'année  1697,  il  parut  à  Toulon  im  foIJat 
Italien  pîqoé  d'une  larantuU  ,  qui  Ll^nfa  au 
fon  de  pldieurs  violons  jdurani  Uois  jours,  à 
l'exception  de  quelques  momens  de  repoi;  11 
cntrolt  dans  des  i\ry\omc^  furieux,  lorfque 
quelques  cordes  fe  c.;iTo;ent ,  eu  qu'on_ne gardoit 
pas  la  cadancc  ,  &  prioit  pluheiirs  àcs  fpeflateofS 
de  danfer  avec  lui.  Ces  acccilui  arri  voient  chaque 
année ,  6t  il  eh  ét«t  toujrmentc  depuis  dix  ans. 

Il  y  a  de  groffcs  araignées  à  la  .Martmique, 
qi.'on  apelle  aufG  ,  urtntuUi.  [Pkahnpm 
vtmrii^fur:.  ]  Il  y  a  aufli  un  petit  leiard(mipMte 
le  mCme  nom  félon  l'Académie,  maisfe4plfil« 
tarantes.  '  . 

Tarantisme,  ou  Tarïntismï,  y.  «• 
Maladie  caufce  par  la  piquure  de  la  tarentule. 

•t  Tarare.  Mot  imaginé  pour  rcprefcntcr 
le  fon  de  la  trompette. 

Tarant f.f.  Softede  toile  qui  prend  fon  nom 
du  lieu  ob  elle  fe  fabrique. 

t  Tar^u.  \Qu4  Mot  barlefqne  qoi 

marque ,  quand  on  s'en  icrt ,  qu  on  le  moqji» 
de  ce  qu'on  dit,  ou  qu'on  n'y  a|oûte  pas  foi. 
Taraud,  f-  m.  [TtrthtlU  eockUata.]  no- 
ttn.  Terme  à'Horlogtr  &  de  qutiqua 
frtifMi.  C'eftune  pièce  d'acier  a  vis,  qiu 


I  Artifiau.  C'eft  une  pièce  l 
fert  de  matnce  pour  faire  des  ccrous ,  da» 
Icfqucis  doit  entnrr  une  vis.  On  dit 
taraux  font  lu  mdles  i  &  Ut  Urux,  ^P")^ 

.(Un  gros  oa  on  petit  taïaud.  ) 


T  A  R. 

TarAVOIR,   V.  d.  [Caeitaulm  p!rforare'\  ! 
CVîl  t'iirc  avec  un  tar.iud  ,  un  trou  dans  une 
pitcc  tic  métal  ou  tic  bois,  qui  fcrve  d'iicrou 
pour  y  faire  entrer  une  viv. 

TaiiAL'x  ,  /'  m.  [  Folia  liij'oria  à  terç,7  i/epiclj,  ] 
C'cii  une  forte  dc_  certes,  marquée  ti'autrcs 
figures  que  les  cartes' ordinairei.  (Les  EfpagnolSf 
les  Aiemans  fie  auucs  étrangm  joueat  iin 
uraax.  Canes  tanutées. } 

ig^  Parmi  les  jenxde  Gaifantna,  on  troore 
les  t^Bx,  qui  font  fort  en  uCage  chez  les 
Aiemans  &  chez  les  SuiflTcs.  Les  cartes  de  «nuA: 
font  ainfi  apcllccs  ,  parce  que  ,  (félon  le  Com- 
n»eniaieur  (Je  Rabelais,  après  Ménage,  )  eilcsjhnc 
ijr.iut<!i ,  c"cft-à-dirc  ,  parfemces  (ans  nombre, 
d'une  fa^'on  de  ces  tarières ,  dont  les  Charpentiers 
lé  ferrent  â  percer  le  gros  bois  ;  ce  qui  cft  ainfl 

rtiipé,  afia  que  l'on  ne  puifle  pat  recoooîire 
peiniwre,  comme  on  fut  fonvent  à  F^aid 
des  cartes  blanches. 

Taiic,  ouBrai  iiQ,uiDi!.  C'cft  cc qu'on 
nominc  autrement  i^ouJrjn. 

Tard,  ad.  f  TarJi  ,  fir,\.  I  Hors  d'heure. 
Au  delà  du  tcrr.s  prclcrit.  (  Vous  Ctcs  arrive 
trop  tard,  il  cti  un  peu  tard,  fl  vaut  mieux  tard 
que  jamais.)  li  fe  fait  tard;  c'ed-à  dire,  la  nuit 
aproche.  Arrivtr  fur  U  urdi  c'eft  plus  tard  qu'il 
ne  faloit.  En  cetl«  demiére  phrafe,  aand  ell 
fubftantif.  ) 

Tardik,  [Murm-,  cm(7«n.]  Ce  verbe  ell 
ordinaireinent  neutre  ;  mais  il  y  a  des  Poiâet 
qui  le  font  aWf,  ce  qui  n'cft  pas  aprouvé.  Tarder 

lignifie,   J:f;T:r  ,  !,rf^-:ems  ;  &  en  ce 

fcns  il  régit  la  p.irnciilc  à  :<vec  le  verbe  qui  le 
fuit  à  l'infinitif.  (On  ne  tardera  point  ù  donner 
audiance.  AbUa.  Apa,  Il  ne  faut  point  tarder 
davantage  à  gaglMr  fes  bonnes  grâces.  AiUnc. 
Luc  Vous  ne  larderez  guéres  i  fcandalifer  voire 
bonne  amie.  Smt.  L'horloge  tarde,  on  taidit  à 
ibnner.  La  Lune  tarde  ^  fe  lever. 

A  ds  afra  d'HiaMB  répondre  par  de>  larmet; 
Bt  Mnitr  titt  à  dke  an  ett  fi  fUn  de  durmes. 

iMiirt,) 

Les  Dieux  ne  tardèrinl  guères  à  faire  paierîa 
peint  du  trime  à  celui  qui  en  ètoit  i'auuur,  y tug, 
Qiùat,  Uf.  J. 

;  urdir  la  jouifluice; 
'  cntec  le  ikfa. 

MêO.»»^.  Ih.  M. 

Tardtr.  [ /'«/.V  ,  o/'/.irf.]  Ce  mot  régit  auflî  la 
particule  de  avec  le  verbe  qui  fuit  à  l'infinitif, 
ou  quelquefois  la  particule  que  avec  le  Aihjonflit'. 
Mais  c'eft  dans  un  fcns  difêrent  de  celui  où  il 
efl pris  ordinairement .  Exemples.  //  nous  tardoie 
U»  d^athn  difiùi  AU.  lut.  C'éa-4-dire,  nons 
aurions  bien  Toula  en  êir«  dMitf .  //  ate  mnU 
que  cda  fo!i  fiitf  ^eA-ftp'dire,  je  Tondrois  que 

cela  fijt  fai:. 

Tard»,  Tardive,  aJj.  [Tardas,  !cnrus.'\ 
Qoi  vient  lentement ,  ou  qui  fe  ÙM  lentement. 
(Va  aMuveaMnt  tardif. 


n  rrrrr 


L',i".l':n  n 


^u'ua  tarjjj  tepenor  uof  vamcmeat  i 


npcUe. 

xkntMfiiMr.) 

Tardif,  Tardas  ,  Aetes  ,  JioUdus.  }  Slupide  , 
pareffcux ,  pcfant.  (  Les  bcufs  tracent  à  pas 
tardifs  un  pénible  fillon.  Drfp.  Les  paîlîna  OBt 
la  plupart  rcfpiit  pelant  fie  tardif.  ) 
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Tardif ,  t.irdiv: ,  cdj.  [  Stroiinus.  ]  Cc  mot  fe 
dit  de  quelques  fri.ils  du'  la  terre,  &  veut  dire  , 
qui  \icr.;  tjrd  en  uits'i'ar^ifnn  d<s  autres.  (  FnÛt  . 
tardif.  POche  tardive.  En  Janvier  ondoitfemer 
lur  couche  les  plantes  tardives.) 

Tardif,  eantivt»  [  «j.  ]  Qui  vient  trop  tard» 
(  Une  mort  prompte  ell  meilleure  qu'une  tardivo 
gutrifon.  ^iiug, 'Quint,  liv.  J.  thap.  3.) 

*  TAAiiivaMaMT,«^.[7«f^//0i».1  AvCf 
lenteur  8c  taidiveré.  Ce  mot  o^eK  gn^c  en 
ufagc.  (  La  tortue  marche  tardivement  »'  oa 
plutôt  marche  lentement,  ) 

■j-  rAKiïivi  '■  L  ,  f.  rr..  [Tr.rJirj'-,  cur,îljiio,moraà\ 

Lenteur  de  mouvement.  (  La  tardiveté  du  mou- 
remcnt  de  Saturne.) 

Tardivefî.  (  S:ra  fruclteum  maluritai.  ]  Il  fe  dit 
plus  ordinairement  des  fruits,  &  fignilîe ,  Unttur 
i  memrir.  U  y  a  des  fruits  efiimables  pour  leur 
hâiiveté ,  8e  d'antres  pour  leur  tardiveté.  Quint, 

Jari.  fruit,  tcT.t  t.  ] 

Tare,  /  m.  IDtceJfto,  dierfus.]  Terme 
êiOrfh'e,  quifcditdc  l'argcni  ,  &  qui  vcot  dire  , 
ditnittuiion ,  dùhei.  (  Il  y  a  tant  de  lari'  ,  il  la  faut 
paier.  1  Ce  mot  de  Lire  fedit  auffi  d'autres  mar- 
cha ndifcs  ,  &  il  fignifie,  dèfccîiiofu  ijuife  trouv* 
au  poids ,  ûU  compte ,  à  U  qualiù ,  &c.  à  tat^ 
de  quoi  ii  y  a  du  dichct ,  &  il  faut  faire  quelque 
ratais.  L'embalage  des  marchandifcs ,  les  caiues 
de  les  tonneaux  où  elles  font  contenues  dioù- 
ttuent  de  la  valeur  du  poids  total  des  mr- 
dnndifes  qu'on  vend  avec  leur  cmbalaw. 

*  Tare.  [  Hiium  ,  defiSus ,    Mes.']  uffàut.'  • 
Manquement  qui  le  trouve  aiii  '•i  nirr.'s  on  aux 
animaux.  (Ce  cheval  cA  fain  &i  fans  (are.  Cette 
fille  «  &it  une  tan  i  ùm.  honaenr. 


.   .  .-taiM  urt 

Aiac  ticbc»  enMOcni  dam  II  terra  (t  parc. 

f^i)UKrt,Poif. 

Tan.  Monoie  d'ar|cnt  de  la  côte  de  MalaberJ 
qui  vaut  fix  deniers. 

Tarkronde,  ou  Pasxbnaq_ui.  PoifTort 
de  Mer ,  qui  a  la  figure  d'une  raye.  Il  bon 

à  raa:igcr. 

■j-  T  A  R  G  I ,  /  /  [  Pelia.  ]  Vieux  mot  qui 
fignifie,  une  tfpèce  de  grand  bouclier  doHtfifin^lHlf 
les  fantaffins  ,  &  qui  iioii  extrêmement  fn^n  ftmr 
Us  couvrir.  Le  mot  de  targc  trouve  eocq^  fil 
place  dans  le  burleique.  On  dit ,  une  grunit 
targe  ,  mu  èmiu  tarp  ,  m«  large  fort  ligirt. 

Je  voudroii  bioi  Ici  voir 
Sobie  i  la  mnn  0c  i4iyc  liir  le  doi^ 

Marot  dam  fis  jyitfMMf ,  a  cmpUnei  te  nfaw 

mot. 

Tarcetté,  Voïez  Tergttte. 

t  •  Se  Tarcver  »  V.  r.  [  Prettendere  ,  /aSare.  ] 
Se  gloriCer  &  fe  piquer  de  quelque  chofe.  (Il 
cil  fi  ht,  fii'U  fe  taigne  de  bd  a^cit. 


Teei^c«i|pl»de  eev  imt  k*  faBoat  bnt  foUn  ; 
SaatMimi  dans  Inut  âici,  8t«iiM  dan»  kvnparoln; 
DckanpngvttâM  ccdcoB  ks mît /îitfipur, 
Ib       pôn  de  finnait       n'alkat  dir«lcu«r. 

•  AUlUrt.} 

■f*  St  t»gutrdt  CMtoritidt  juuiaia,  [  Nimnm 
trtdtft  duSontuà uBtigut')  C*eft4.dire,  feflaier 
de  l'autorité  de  quetcim  b  fitîre  k  fier  à  emife 

de  cela. 

§^Dc  targe,  bouclier,  nous  avons  fait  tarputr, 
c'eft-à-dire»  fe  couvrir,  fe  vaiKerde  l'auteriié 


At  «raelcun.  Targuer,  fc  couvrir  le  corps  de  fcs 

Bwei  dans  Ces  G.u!c>fa»  &c,  Voi« 

..Wg  les  Orieines  dt  AUnage. 

TaV»,  y:  «.  L/«^  /.mii.l  Table  propor- 
.ionncUe  qu4»&il  pour  éviter  la  pc.oç  .le  ta.re 
n  crand  nombre  de  régies  pour  <l.flr,bucr  «no 
certaine  fomme  à  pluf.eurs  mtér«ff« ,  lo;t  pour 

liviriui  ^marque  la  figure  6c  la  valeur  de. 
3S!ce?q«i  ont  cours.  (Ur,  nouveau  tanf.  j 
lladtx  y,atgalU  JaUrh.]  Terme  de 

demie  fc.iilic  de  papier  «.pnme  .  ""  f  ""'J»*. 
la  taxe  que  doivent  puer  le»  * 
chandife?  qui  entrent  dans  l'ar.s  (  M  faut  vo.r 
dans  le  tarif  ce  que  chaque  chofe  paie.  ; 
T^f  général  da  droits  d<  fo""  &      '  """" 

détail  de  toutes  le*  dénrces  &  de  toutes  les 
..archandifes  qui  entrent  en 
iortct  de  France,  &  ce  «,ue  chaqn«  J^^^ 
paie  pour  y  entrer ,  ou  pour  enfofètr.  (Imprimer 

un  nouveau  tarif.  ) 
Tari».  Voici  r^r/n.  r  r  -  ^ 1 

nachine  des  Anciens.  Cctoit  i:ne  po.rrc  garn.c 
par  le  bout  d'un  fer  pointu.  La  tar.cre  avou 
Swelquc  raport  avec  la  machine  qu'on  apeljc 
Mûr.  &  elle  Icrvolt  h  couper  une  «erre  de 
h  muraille,  &  à  en  faire  pluf.eurs  éclats,  afin 
eue  le  bclier,  venant  cnhiitc  à  frapcr  les  autres 
piencs  qui  ëtoicnt  autour  de  celle  que  la  tarière 
avoit  hachée,  i  les  pùt  enfoncer  avec  plus  de 

facilité.  ■    -,  . 

T^rUrc.  Outil  de  fer  dont  les  CharpHitier»  U 
les  Charrons  fe  fervent  pour  faire  dcs  tiOUS 
fonds  dans  des  pièces  de  bois. 

Tarir,  V.  r.  [yJrtjUrc,  EpUlIer. 
Faire  écouler  (Tafir  une  rivière,  l  ou.  La.  2.) 

*  Tarir  U  fouru  dts  difcrdrtt.  t-  f  • 

[Exhaurirc.  ]  Ceft.à.dîr«,  attêwrh  foorcede» 
défordres  &  des  troubles.  .  . 

Tarir,  v.  n.  [  ^,^^.«.1  H  fe  Ffoi  ««J. 
un  fens  neutre.  (Ce  mifean tarif  en  Et*.  La 

rivière  tarit.  )  .  „  , 

•  Rien  nt  lari!  j;-t6t  que  Us  Urmts.  fjug<las, 

dl4-«re»  rien  ne  feche  U  ne  a'arr&a  frtôt 

que  les  pleurs. 

Tarissable,  ^u'/.  Qui  fe  peut  tarir,  qui 
peut  ctre  tari.  Il  ne  t"o  a.t  gucres  miavec  la 
néeative.  (Cette  fourec  n'cft  pus  tanflaWe.) 

Tari.simknl  ,  /  \  Exjiccaiio.'^  Deffc- 
chemcnt,  épuikmeni  des  c.iux.  (Il  y  a  eu  un 
«land  lariffemcnt  dans  les  citernes.  ) 
•  Targum,/  m.  Nom  que  les  Juifs  donnent 
à  leurs  glofes  &  à  la  pésipbnfe  Chaldaique  fur 
rEcriture.  Ceux  qui  ont  eonpofé  le  targum, 
font  apéllez  Targumifits.  \mtt  Simon  &  Se*- 
.  Ugirma.  f  a 

Tabqt,  r  m-  [  Crriv/'î  decurranaJtJis.l  (7eil 

un  inlirumcnt  à  anche  &  i  »eiit ,  &c  qui  a 
onic  trous  &  qui  fert  de  baffe  aux  concerts 
de  mufette.  Le  tatoi  ^apclle  ofdii*aire«e« 

Taroti',  Taroti'i,         Ce  mot  n  a 

d*afagc  qu'en  parlant  de  caries  ;  ainfi  on  apcUe 
urititarotUi  ,  celles  qui  font  marquées  &  impri- 
aiéca  de  nia  noires  par  deffus. 


T  A  Fs.. 

T  A  R.  R  I;' ,  V.  a.  Qui  ^'^^  d'ufagc  que  dans  le 
Dlafon.  [y#  iocaiiis.  ]  C'eft  donner  un 

certain  tour  an  timbre  de  l'écu.  (  il  porte  un  écu 
tarré de  front.) 

T  A  n  s  E ,  f.  «.  iTaTfia,\  CeÛ  ce  <flom  ipdie 

It  cou  f.u  p:c.  t 

T n  T  A  M  T  ,  /  /  [  y*Smias  fiasfwr .  ]  Terme 
<]e  Mtr.  (C'eft  une  forte  de  barque  de  la 
Méditcrrnr.ce  qui  ne  porte  qu'un  grsni  mj;  jvcc 
une  mifaine.  La  voile  de  la  tartane  ell  j  tiers 
point,  nais  de  gros  tems  elle  cft  à  trait  ^arré, 
Tartaw,/./.  iTarurus,]  Le  langa|^ des 
Tanaret.  (Enttodie  leTanare.  Parler  leTutire. 
Savoir  le  Tartare.) 

Tanare.  f-  [Tartarus.]  Ceft,  en  langage 
poétique,  le  lieu  ùe  IT.nter,  deftiné  aux  fiiplices. 
C'eft  l'endroit  oii  les  Euménides  or.t  foin  de 
tourmenter  les  coupable-,.  Les  peines  du  Tartire 
ne  font  point  ctemcUcs .  Les  Toë  t  es  diicnt  qu'après 
un  certain  tcms  de  foufrances ,  on  en  tire  les 
coupables  pour  les  faire  joiiir  de  la  douceur  des 
Champs  Elifces.  Les  Latin»  ftifoient  ce  «on 
pluriel  &  Aiiis  fmgulier.  \  JJ  tanar*  mm.\ 
Les  Fr.inçois  le  font  fingulier  fans  pluriel. 

fWcmcnJ-ic,  le  7"««jr»  s'oHvie! 
Qutls  cns,  qutU  doulouteilit  KCWi  l 
A  me»  yeux  U  fl«n«  y  di««iW» 

T  A  RT  A  R  I  s  H  R  ,  V.  r  Trigona  muniirc.  ] 
Terme  de  CA.mi*.  Purifier  par  le  fcl  de  t..rtre. 
Tvtu^a  /'«fr'"  c'cftle  purifier.  £>r,f 

Tanarcux,  OU  «««a* ,  '^J'Sj':''f''-} 
Terme  de  Chmu.  Qw  a  U  qaalui  ^" r* 
[H  y  a  quelle  chofe  d»  taitaiew  d«>i  kU 

''"tÎI^.Ie  r.  f.  IScrlblltix.^  Ceft  uni  piùt  dt 
/J  c'ea-'à^c  une  pièce  de  pâtifferie  de 
•fe,  Se  confitnrês,  de  crème  o"tie  la.t  nvcc 
œufs  &  du  fromage ,  COOipoCÉC  d'une  abajc 
t  aîn  couvercle  découpé,  <«?«P^"^ 
proprement  arrangées  ^ 
Snes  des  autres.  (Une  bonne 
Le.  Dreffer  une  tarte.  Commander  noeW» 
de  dix .  de  quinie.  de  vingt  ou  de  trente  foas. 
Surîeilacrêmeafadit^-u^^^^^^^^ 

biers  dangereux  qai  foot  daM  h»  CW» 
Bowbonnpis.         ^  ]  Terme 

At  Chimie-  Sèloncrouterottgeâ^eqm 
&  s'èpaiffit  aiitonr^ des  tonneau  par  ^  ^ 

&  dont  l'èfe.      f<?.™  iffieK  a^ir. 
purifié.  Tartre  cnftal.fé.  ^mbtrj 

d'antimotnc  prépare,  &  s  >'  P"^Ê^  P 
«eparJia».  rp       /.^r.]  Mot 

^  "^.^  dans  no'^^  '^-^S»»  P« 

inventé  &  wrrodait  dans  " 

Molière.  C'efl-à-d.re,  uojiux  dévotj^ 
Tartufe  ne  fut  honnêtebomtne.  U  ^^^^ 
d'tm  Tartufe  de  tOW  c6m«-  "  ^ 
de  Tartufes. 


MeBfae 

El 


T  A  R.  TAS. 

t  Tartu  1=11',  TxRTorit't;,  adj.  [Z>f.  j 
pcUc  fpeciofus  ,   intorsùm  twp'n.  ]  C'cft-à-dirc  , 
fait  tartufe,  devtnu  t;r!utc,  (H  eft  tanufié. 
Elle  eft  depuis  quelque  tcms  toute  tartufice.  ) 

Molière ,  ComidU  du  Tanuft. ,  a  dit ,  non  , 
^nm  ftn^  uriiijict  ;  c'eft-à-dire  ,  vont  ferez 
■niiée  mvec  Tartufe.  Il  donne  ce  teta  lu  mol 
«trMfi&«  parce  qu'il  âit  parler  i  ccUe  qu'on 
TOiuott  nirier  i  Tntufe. 


t  Tartu  F I  E  R  ,  V.  >i.  [  Pittatem  mentiri.  ]  Ce 
mot  eft  comique  &  de  raillerie.  C'cft  faire  U 
U  faux  dévot  ,  c'tjl  avoir  un  ^ir  &  manières 
d'Iupccnte.  f  Si  l'on  veut  faire  aujourd'hui 
quelque  chofc  ,  il  faut  un  pi;u  tartiitier.  Il 
tartu&e  allez  bien,  li  ntrapera  quelque  cbofe.) 

TAS. 

Tas  ,f.m.[  Sinus ,  congeries ,  aurius ,  cumu- 
lus. ]  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  U  qui  lignifie 
tnnnaau  ,  aoûts  ,  multiiude  ,  quantité.  (  Un  gros 
tas.  Mettre  le  blé  en  tas  dans  la  grange.  Hercule 

fe  mit  à  filer  avLc  un  tas  de  filief.        '  ' 
Vn  las  de  coquins.  Un  tas  de  pierres, 

Oois-tu . . .  qu'on  n'ait  qu  i  fairt-  hnnnc  cherp  , 
Qa'àbMMlî  ftnt  cumme  un       cIl-  ■•jl.ins. 

Rjcine,  PiaidtUTs,  atl,  t,fc_  ^ 

1.1  fat  des  toi  peudicm  de  fin  tt  de  pnoqa*  , 
Haute  tous  In  mam»  IKK  Sibih  éiiquc  , 

DtffrÙMx, 

Ah  I  poor  le  rtp<M  de  nos  joun  , 
Qiic  ii'^«n»iiMii  tm  Mi  AcoiM 
CMutc  in  m/  dt  gnmiudl  dani  Pamdlë  fintrmi&c. 

Tas.  [  Incus.  ]  Terme  ^'Orfivn»  C'eft 
forte  de  petite  enclume  qnî  (crt  aux  or" 
pour  fiife  des  vis ,  des  mooluret ,  fcc. 

T«  A  chM^ft.  [Conscrits  ]  Terme  A' Architec- 
ture. Pierre  qu'on  voit  fur  le  .inglcs  ,  ou  dans 
le  plein  d'uti  mur  ,  t^iu  montrent  la  naiiT.ince 
d'une  voule  ,  ou  de  cjuclqiic  autre  ouvrage. 

A  tas  ,  aJv.  [  Cumuiatim.  J  En  quaniité.  (  Ils 
fourmillent  à  tas.  ; 

t  On  dit  proverbialement  .  critr  fimuiu  fur 
un.  tas  de  bit ,  lorfquc  dans  1  ibondance  on  fe 
plaint  de  U  difeite.  [  Dam  ns  timidaiufim$m 
«iaatUMM.]  Oa  dit  de*  chofei  plicées  eonfiwhieiit 
le  Tans  ordre ,  qu'elles  font  mifes  Muin  faut 
en  un  tas.  [  Promifcui  &  confusi.  ] 

Tasse  ,  /■  /"  [  Crjter,  paiera  ,  caiinui.  ]  Sorte 
de  vafc  de  boins  ,  de  tèrrc  ,  de  faiance  ,  de 
porcelaine  ,  ou  de  métal  ,  dont  on  fe  fert  pour 
boire.  Il  y  a  des  taffes  ovales ,  &  fans  anfe  ni 

I)iez ,  &  d'autres  qui  font  rondes ,  &  qui ,  outre 
e  corps  de  la  tafle,  ont  deux  petites  anfcs  fa- 

Snées ,  avec  un  pié  eabdli  defidîillagcs  & 
itKspetilt «aenens.  f  Une  belle  taflV.  Une 
\(Xm  tm.  Telle  de  caK  Taffe  de  chocolat,  ) 

B&vm» ,  Tircit ,  i  pleine  tage , 

L'Sp  infanGUimcm  fe  pailè , 

Et  mas  ntae  i  uos  demien  joart. 

Rieatil  it  Poéf.  Itme  j.  ) 

O»  dit  auffi ,  te  même  plus  ofdînaîiementf  à 
Oigifbîm.  Maiurd  dan*  fin  poêliet  a  dit  t 

(  V«lft,fcqanu,  i  t^fft  fldm. 

Laquais  ,  verfe-moi  du  vin  promtement. 
Ne  vo.s-ru  pas  que  nt- n  h;ài  !'c  laiTe  ; 
Tu  dfvmis,  poui  foukgcr  mon  Muiincac , 
Avu:t  loin  de  taaMfcttgwa>oaeiim<<jR.) 
Imc  m.  ^  * 


TA  S. 

T.if:c ,  fe  dit  auflî  pour  la  liquenr  COUtnaS 
dans  la  taffe  J  on  dit  ,  d.ins  fens  ,  prendrt 
une  tafft  dt  tki,  une  ^  un,  taft  dt 

chocolat  ,  &c. 

T"!'-  [  f^afculum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  tournctu.  C'eft  un  peut  vaifTcau  de  bois  en 
forme  de  taiî;> ,  &  qui  eft  au  deiTus  de  la  tour- 
nette  ,  &  dans  quoi  on  met  la  pelote  de  coton 
ou  de  fil  lorfqu'on  déride.  (  La  taffe  de  cMito 
tournettc  eft  trop  petite.  ) 

a  Tn^?'^*-'-^-^  £  Cmkm J/«M.  ]  Plein  une 
taffe.  (  Il  lui  jetta  nnctafTce  dVaii  au  vifaee.  J  ai 
bu  une  taff£e  de  vin;  ; 

TASSIAV,y!m.  [Incus.'\  Manière  de  petite 
enclume  pour  percer ,  couper  &  dreffer  le  ftc 
fur  I  établi.  (  Dreffer  le  fer  fur  le  tafleau.  ) 

Taffeau.  [  Fukrum  li^ruum.  ]  Terme  de  Ciar- 
penticr.  Ficcc  de  bois  fervant  à  la  charpente  d'un 
logis  pour  porter  les  panes. 

Tafeau.  [Régula.]  TerflW de jUMiiu&r.  Ceft 
un  petit  morceau  de  bois  quané,  qitVra  «t^t 
avec  des  doux  pour  fouenir  qiielqiie  ais.  (  n 
nm  mettre  un  taflèan  en  cet  endroit.  ) 

Taffeau.  Terme  de  Mafon.  Petits  de/  de  moilon 
maçonnez  de  plâtre  ,  où  l'on  fccUc  des  lapines 
pour  tendre  sûrement  des  Ogncs  qui  fervent  à 
planter  un  bâtiment. 

T.}j!cau  [  ryp,,^ ,  forma.  ]  Moule  ou  forme  fur 
aqucllc  on  cote  les  éclifles  qui  font  le  oofps  dHllt 
luth  ,  ou  d'un  autre  inftninwnt. 

t  Tasser  ,  y.  a.  [Aggmrt,  t04Uinmn.'l  Ce 
mot ,  pour  dire  tntafer ,  ne  vaut  rien ,  &  on 
ne  dira  point ,  OffirdÊtUi,  nais  enta  fer  du  bU^ 
on  mettre  du  bl^en  tai  dans  la  grange. 

Tassette,//  [SaaulatapUcul.^  T.rme 
VArmmtr.  Ce»  tont  le  fer  qui  eft  au  b.is  de  la 
cuirafte  ,  &  qui  couvre  les  cuiffcs  de  rhoran» 
armé  ,  Sf  pour  cela  on  apelle  aufTi  les  talTettes 
cuijjars.  (  Les  laffertes  de  cette  armure  font  bien 
faites.  Les  taffettes  de  cette  armure  font  mal 
faites.) 

T  A  T. 

tTATf-poott.  [««Awrfîe*  «•«.,•«  t*4a!9r.l 
Sobriquet  qu'on  donne  à  nn  îdiot  qui  s'amufe  aux 
petits  foins  du  ménage. 

Taxer,  tafler  ,  v.a.  \  Pr.rs:ufl.,r,.'\  L'un  & 
I  autre  s'écrit,  mais  on  prononce  ,  c'efti- 
dire ,  goaur^  ejfaut.  (  l  âier  du  vin ,  de  la  bière  . 
du  cidre,  te.)  On  dit  pKu  ordinabcment 

goûter,  •  * 

t  '^''"r.  [Dci;t>art,gtifiart.]  Eprouver.  ElTaicr: 
(  Le  monde  eft  bien  méchant  de  vonibir  tant  de 
mal  A  cette  pauvre  fille  ponr  avoir  un  peu  uti 
avant  fon  mariage  des  plaifirs  de  l'amour.  ) 

•  Tàttr.  [  Ttruare  ,  txptorart.  ]  Découvrir  ce 
qu'une  perfonne  a  dans  le  coeur  &  dans  rcfprir 
f  II  le  faut  un  peu  tâier  là-dctTus,  Je  l'ai  lâtc  fur 
cette  afaire,  «  jtfiu  eequilenpenfe.)  Sondct 

le  terrein. 

Taur.  [  Tangtrt ,  pilptm.'\  Toucher  avec  la 
main  ,  ou  avec  une  autre  chofe  pour  tâcher  de 
découvrir  ,  ovi  de  connoître  ce  qu'on  vent  con- 
nuitrc ,  OU  découvrir.  (Un  Médecin  tflie  le  poux 
d'un  malade  pour  ddcouTrirfi  le  malade  a^me 
Mm  fort  ardente.  Un  aveugle  tâic  le  chemin 
arec  fon  bâton  pour  fe  conduire.  Tâtant  fon 
ennemi  ,-11  <M(-im  des  armes  ,  il  lui  plongea  le 
poignard  dans  le  (lanc.  f^  aug.  Quinte  Curce  ,  liv. 
<)■  ch.  6.) 

*  TdtfT.  [  Ltviurfûvimtnium  tangtrt,  ]  Mot 

qû  cuire  daas  ks  fiwo»  de  parler  de  manéee. 

Sfff.  * 
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On  dit  qn'nn  cheyal  ute  Upavé,  lorfquni  n'apuîe 
pas  fur  le  pavé,  &  ou'U  craint  de  (è  faire  mal  en 
Spuiant  ,  parce  qu'A  a  1»  ittBbclUigliée  ,  OB 

qaelque  mal  au  pié. 

Les  Peintres  apellent  Ha  ovmtf/t  M,  un 
tiibleau  t'ait  d'une  main  peu  haidic  t  pcU  tÊbtét, 

ic  travaillé  en  tâtonnant. 

•  Si  tattt  ,  V.  r.  [_Seipjum  fc'ta^ri.  ]  Y.  Jii  au 
Aniréf  6l  il  eli  beau  &  bien  exprcllU'.   11  le  dit 

 f   a.  r.  :c  >  :          /i  f.  j  


ne  le  dégoûte  incontinent  en  cette  forte  de  re- 
cherche  Mjliieancht ,  rtchtriht  de  la  vérité,  liv. 

^.  ch.  .7.  ) 

TaTEU»,  TATtUSE,  adj.  {PrctguJLtior.]  Qui 
<lte.  Voua  ne  conclurez  point  avec  cet  homme , 
^eft  la  llteiir  perpétuel.  [  Aaup*  &  duUat.  ] 

TATtAVis.  Oilèau  ntondie ,  ovietix  par  f» 
petiieiîe  &  par  la  Hruûure  de  Ton  nid. 

j-  Taticué  ,  ou  itfligui.  Jurement  burlefque 
&pai«u»  pour  ékt ^  ^mrimmt ,  «mm. 


(  Tm^.  je  Tsii  Wm  que  vaut  lift  mw  hemnie. 

Bearf,  Efopt.  ) 

•f  TtTINFB.  {Subtentare."]  TCTtSit  popuhîit. 

Ccft  t.ut-r  plufieurs  fois. 

Tâtonnement  ,  /.  m.  Aûion  d'un  homme 
<roi  tâtonne  ,  qui  touche  fouvent  une  m&ne 
diole.  Au  figuré ,  c'eft  Taâion  d'un  homme  qui 
bahnee  avant  de  fe  déterminer ,  qui  héfite ,  qui 
fait  de»  épreuves ,  qui  cffaie.  (Toutes  les  pro- 
duirions de  génie  ont ,  pour  ainfi  dire  ,  leurs 
tîtonncmens  jurqu'.')  ce  qu'elles  foient  arrivées 
à  leur  perfeftion.  Chafliron ,  Rtfitx.fur  It  Comiq. 
larmoyant ,  pagt  X^.  ) 

A  TATOMS  ,  OU  «  tafions  ,  «dv.  [  Poneclis  in 
inurtum mûnHÛis.^  L*im  &  l'autre  s'écrit ,  mais 
on  prononce  à  timu,  ^eft-à>dtre»  en  tdton- 
unt.  (Marcher  à  lltoni.  PcimtfÛi.S,  Aller 
à  tâtons.  AU. 

HT  New  viran  i  iims ,  &  ims  ce  naudt^d, 
t  Avac  mwût  00  pourfuit  du  r 


Le  Pere  du  Cereent: 

DVibord  cet  pctin  arortOM  ■ 

Vier.nrnt  i'c  couler  i  tJts,u. 

^  On  (lit  proverbialement,  et  font  des  en/aiu 
d$  la  Mtffit  dt  minuit  ,  qui  thtrchtnt  Ditu  à  tâtons. 

On  dit  audi ,  qut  Us  plus  grands  PhUofophts 
m  raifonnent  qu'à  tâtons  fur  Us  choJistËrîiUS,  qu'Us 
tttvoytnt  la  vcrité  qu'à  tâtons. 

TATONNfR,  tajlonntr  ,  V.  a.  \^  Frtqutnti  taclit 
prattn.'jre.]  Manier  &  touch^T  frcquennicnt  arec 
la  main.  Aler  en  lâtant.  On  écrit  lâto/uur  ,  S4 
tafionntr ,  mais  quoiqu'on  écrive  tafvntltt  tTCC 
la  lettre / ,  Vf  ne  fe  prononce  pas.  • 

(  Un  bidin  qui  U  tâtomt , 

«b  hùfc  <6t  la  cfailMM» 
s  h  âk  teomcr  en  fibot.  1 

C^rr^^  Ff.  U  U 

in  titamuiii ,  U  s'aprochi  de  nom. 

La  FantMiru,) 

TiioMiÊsr,  [  Duiio  pafm  iaudm,  ]  Marcher 
dans  un  lieu  obfcnr ,  en  lironnant  avee  tes  picz 
pour  fè  conduire  plus  fcurement. 

TétMntr.  [In  inctrtum  invifllgarc]  Balan- 
cer pour  fe  déterminer  i  quelque  chofc.  Il  y  a 
wiR-icmi  qu'il  tâtonne  jiour  fe  marier.  Il 
tant,  qu'il  laifftra  deliaperl'ocafioa. 


T  A  T.  TAU. 

Tatou.  Animal  du  Brefil ,  qu'on  apeUeiaG 
AtmadilU ,  qui  eft  de  conleur  gnfe ,  fit  loot  cou. 
Tcn  d'ccaiilcs  fi  dures ,  qu'une  iUdie  ne  le  peut 
percer.  Il  eft  gros  comme  un  chat  ;  il  a  !e  niuiVau 
d'un  cochon,  la  queuii  d'un  lezaid,  &  les  pici  d'im 
heiiflian  teneftie.  Sa  cfaair  efl  houm  A 

TAU. 

Tau  ,fm.[  Fitkrumfuprà  trm/vttfmt.]  Ceft 
b  figure  d'un  T,  qiù  eft  nae  cfpéce  de  croix 
potenoée ,  qin  eft  en  ufage  dans  le  Blafon ,  telle 

?ue  la  portent  les  Commandeurs  de  lOrbc  dt 
.  Antoine ,  &  les  Religieux  du  nicmc  Ordre 
fur  leurs  habits.  * 

Tavayole,//.  [Stragulim  ligneomAGnal 
linge  (juarré  ,  fort  fin ,  enrichi  de  dentok  »  On 
de  pou»  de  France ,  lequel  feit  à  poner  les 
paint-benits ,  on  ft  couvrir  les  enfans  qn'on 

porte  bâtifer.  (Une  belle  tavayole.  Uoe  riAB 
tavayole  ,  très-propre  &  très-bien  faite.  ) 

T  *  L  :u  s  ,  /:  .'^j  [  Tuguriolun;.  ]  Met  hante  [xtite 
chambre  mal  propre.  (Ils  languirent  toute  leur 
vie  dans  leur  taudis.  Patru  ,  plaid.  ^.  ) 

$3*  Taudir  efi  un  ancien  mot  qui  fignifioit  fi 
mtttrt  à  couvert  t  fi  tomrrtr  ^  comme  Ménage  fie 
Fauchet  l'ont  remarqué.  Ce  dernier ,  Uy.  i.  de 
ta  Milite  ,  dit  que  l'on  apelloit  autrefois  initie, 
certains  infirumens  de  guerre,  â  la  ta  veurdalquelt 
on  faifoit  les  aprochcs  d'une  place. 

TAvtLi ,  Tavelée  ,  [Mm&fwân.] 
Qui  a  des  taches  fur  la  peau. 

On  le  dit  des  tigres  &c  des  léopards,  fur-tout 
en  termes  de  Blafon  ,  oh  il  fij|ni&e  t^uti , 
mouehtii. 

Il  fe  dit  audi  de  la  pean  des  fruits ,  8e  de  la 
feiiille  de  quelques  fleuri ,  c'ell-)-dire  ,  marfuué 
de  pain  points.  '  La  poire  de  Bugi  eft  tavelée.) 

Tavelf-R.  [  Maiulis  vjrure.  J  Moucheter, 
tacbeter.  Ce  verbe  ne  i'e  dit  que  de  quelques 
animaux.  (  Sa  pean  commence  à  fe  taveler.  ) 

TatILDRB,//  Kgarrure  d'une  peau  tavelée." 
TavirraGi.  C'efi  (dit Rapwaa dus  . 
fon  Indice  )  w  famende  qui  efi  dftë  par  letavnw 
»  nier  qui  3  vendu  le  vin  à  plus  haut  prit  qu'il 
»  n'a  voit  été  mis  &  taxe  par  le  Juge.  »  Voie:  /* 
Coutume  de  Normandie. 

TavarNE,  //  \_TaUrna,  cattpont.]  Ce  mot 
à  Paris  ,  ne  dit  guère  que  des  cabarenyles 
champs ,  8e  enqmtte^  ce  fea^,  avec  ki  ^fiMjm 
idée  plus  balTe  que  cdie  de  mÎvmt.  La  mwn» 

fignific  uri  Icgis au  dtvant  duquel pinduMU^UffUt 
0:1  l'on  mjns^c  ,  &  ou  on  loge.  Il  veut£reivf5, 
Ion  devant  U  pont  de  laquelle  pend  un  hu- 
(hon  ,  &  où  l'on  vend  du  vin  à  pot  &  <i  pinte. 
Taverne ,  en  tous  ces  fens,  eft  plus  en  ufage  dans 
les  Edita  ,  dans  les  livres  &  dans  les  difcouri 
publies  contre  les  ivrognes ,  qu'en  la  bouche  des 
Parifiens,  qui  fe  fervent  àumotàe  eoiaret,  ou 
à'auherge ,  au  lieu  de  celui  de  iwcnv,  & 
lorfqu'ils  parlent  des  cabarets  de  province,  difent 
hôtellerie,  caharet ,  &  quelquefois  ,  mttf 

fouvent  en  riant ,  ou  en  mauvai/c  part.  (  Les 
valets  aiment  la  taverne.  £ntt»drt  U  tavimi. 
Patru,  pl.  II.  CdW-dirt,  toe  cabaret  avec 
dprit.  CaijnBj  par  les  W*  .,«»fJi**JJ^* 


fUd.  Il, 


De  quelque  fiifM  qu'eu  l 
PoarvA  qne  j'aille  S  la  imwM, 


TAU. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tahtrna.  Horace  : 

vuîfta  fuit^  vtAum  prititrt  tittrn^ 

Tavernier,/ot.  \Caupo.'\  Celui  qui  lient 
taverne.  Celui  qui  eft  le  maître  d'une  hôtclerie. 
(  Un  perfide  ,  un  méchant ,  un  maudit  tarernier. 
C'eft  un  riche  tavemier.  •  Se  faire  raTcrnier.  ) 

Taverniere,/./.  {Mulicr  cauponiaÀ  Femme 
de  tavernier.  Hôtelière.  Maîtreffe  de  taverne 
Cabareticre.  (  En  Hébreu  le  même  mot  qui  Cgnii 
fie  unt  fitU  ,  ou  une  ftmmt  dihauchit  ,  fignifie 
encore  une  taverniere.  Putru ,  pl.  it.) 

Taupe,//  [Talpa.]  Prononcez  rcy.,.  C'cft 
une  fonc  d'animal  qui  tient  du  rat ,  qui  eft  cou- 
vert d'un  petit  poil  noir,  épais  &  luifant ,  qui 
ne  voit  eoûtc  ,  qui  a  l'ouïe  fubrilc  ,  &  qui  crcufc 
fan»  cefle  dans  la  terre,  où  elle  fe  cache  toujours 
qui  vit  de  vers ,  &  qui  lorfqu'ellc  n  en  trouve 
point ,  fe  nourrit  de  terre. 

t  •  Ce  mot  fe  prend  au  figuré  quelquefois, 
l  Lxcusfui  ipfius  nimium fiudiofus.  ]  Exemple. 

1 1  Nom  rominef 

Uiu  cnvtr»  nos  partilx ,  &  tau^,  enrrn  noi».  ) 

La  FontMac ,  fatlts ,  l.  t.) 

C*cft-à-dire  ,  nous  voïons  les  défauts  d'auirui 
«  nous  ne  voions  pas  les  nôtres.  ' 

t  "l^'  <"*  royaume  des  taupes.  [  Ol>iit.  ] 

Façon  de  parler  ,  pour  dire  ,  //  ej}  mon. 

Taupe.  Terme  de  Chirurgie.  \'oiez  Ta.'pa. 

Taupe ,  entre  en  quelques  proverbes.  (  Un 
chafTcur  ,  un  pécheur ,  &  un  preneur  de  taupes , 
fcroient  de  beaux  coups  fans  les  fautes.  //  va 
doux  comme  un  preneur  de  taupes  ,  pour  marquer 
un  homme  qui  marche  à  petit  bruit.  ) 

Taupe.  [PulviUtts  dtterforius.']  Se  dit  d'un  petit 
peloton  de  velours ,  qui  fert  à  netoicr  les  cha- 
peaux &  les  habits. 

,    Taupe.  Terme  Bachiifut.  Voiez  râpe  &  toper, 

t  Tauper,  v.n.  [Confentire.]  Taupcr  à  une  chofc, 
l'aprouvcr ,  y  confentir.  (  II  taupe  à  tout  ce 
qu'on  veut ,  il  ed  de  bon  acord.  )  On  dit  aufli , 
taupe  &  tia^ue  &  grand  merci  ,  c'eft-a-dirc  je  le' 
veux.  C'cll  un  proverbe. 

Taupier,//:ou  preneur  dt  taupit.  [  Tal- 

parum  capior.  ] 

Taupiere,//  [  Talparius  laqueus.  ]  Pro- 
noncez tôpiere.  C'cft  une  forte  de  ratière  de 
forme  ronde ,  qui  eft  de  fer  blanc  ,  ou  de  bois , 
dont  on  fe  fcrt  dans  les  jardins  pour  prendre 
les  rats  &  les  taupes.  (  Tendre  une  taupiere.) 

t  T  AU  P  I  N  ,  T  A  U  P  I  N  E  ,  adj.{  Nigeltus.  ] 

Prononcez  tôpin.  Ce  mot  bas  &  burlefque  fe  dit 
des  perfonnes.  Il  fignific  qui  a  le  teint  noir,  qui 
a  les  cheveux  noirs  &  U  teint  noir.  { Il  eft  tatipin 
elle  eft  un  peu  taupine.  On  dit  aufli  fubftanti! 
vcment ,  c\ft  un  gros  taupin.  Cep  unepetitt  tau- 
pine. Il  eft  noir  comme  une  taiipe.  ) 

T  A  u  p  J  >  A  M  B  O  u  R,/  TO.  ou  pomme  de  terre, 
l  ffelianthemum.]  Prononcez  topinambour.  Racine 
ronde  qui  vient  par  ncuds  ,  qu'on  fait  cuire, 
eu  on  pele  ,  qu'on  acommode  avec  du  beurre, 
du  fel  &  du  vinaigre,  &  qu'on  mange.  (  Les 
taupinambours  ne  font  pas  fort  bons  ,  quoiqu'en 
difent  les  Lyonnois.) 

Taupi.mbhe,//:[  Cumulus  talparius.  1 
Frononeez  tôpiniere.  C'eft  une  petite  bute  de 
terre  que  la  taupe  a  faite  en  creufant  dans  la  terre. 
(  Une  gf offe  ftupiniere.  Une  petite  taupinière.  ) 
Ta  u  r  e  ,//  [f^accajuvencula.]  Jeune  vache 
Tonu  III. 


.  .    .  TAU. 

q««  n  a  point  encore  foufert  les  aprociics  du 
taureau.  On  l'apelle  autrement  genife. 

Taureau  Jim.  [  Tauru,.]  Prononcez  tôro: 
Mot  qui  Tient  du  Grec.  C'eft  un  animal  qui  a 
deux  cornes  ,  qui  eft  ordinairement  rouge  Ou 
noir,  qu,  a  le  cou  gros  ,  latctc  dure  ,  le  regard 
afreux,  &qui  eft  deftiné  pour  couvrir  les  vaches. 
(  On  dit  qu'un  fcul  taureau  fufit  pour  quinze 
carefl-c  jamais  les  vaches 
loriqu  elles  font  pleines.  Il  aime  les  abeilles 
raais  il  a  de  l'averfion  pour  les  paons ,  pour  les' 
bourdons,  les  guêpes,  les  frelons  ,  les  ours,  les 
tigres  &  quelques  couleurs  ,  &  principalement 
pour  le  rouge.  Un  taureau  domeftique.  Un  tau- 
reau fauvage.  La  chair  du  taureau  eft  dure 
feche  6e  dc^auvais  goût. 

Deia  laureaux  eombitoicn»  à  qui  poOcderoù 
Une  gcniflc  avec  empire. 

La  Fomauit.) 

taureau  banal..  [  Taurut  pid>Ucus.  ]  C'cft  le 
taureau  d'un  Seigneur ,  qui  a  droit  de  faire  venir 
chez  lui  toutes  les  »aches  de  fes  vafl-aux  qu'on 
veut  mener  au  taureau. 

On  le  dit  au  figuré  d'un  homme  luxurieux  qui 
court  après  toutes  les  femmes. 

Taureau.  [Taurus.]  C'eft  l'un  des  douze  fignc» 
du  Zodiaque  ,  oïi  le  Soleil  entre  le  xi.  d'Avril. 
C  Le  taureau  eft  un  figne  froid  &  terreflrc  ,  qui 
donne  iat  ta  mélancolie.  ) 

■  Taureau  de  Phatarts.  [  Taurus  PhaUridis.  ] 
C  etoit  un  taureau  d'airain  ,  où  l'on  enfcrmoit 
des  hommes  pour  les  faire  mourir  par  le  feu. 

Taureau.cerf  [  Tauro-cerrus.  ]   Eft  un  animal 
fauvage  qui  fc  trouve  en  Ethiopie.  Dans  les 
ndes  il  y  en  a  de  privez  qui  fervent  i  voiturer 
les  marchandifes. 

i3-TAUROBOLE.  Les  Païens  entendant 
fouveni  parler  les  Chréiicns  de  la  Régénéraiion 
par  les  eaux  du  Baptême .  &  de  l'expiation  des 
crimes  par  le  fang  des  Martyrs,  établirent  entre 
eux ,  bien  plus  par  émulation  que  par  un  fenti- 
ment  de  Religion  ,  une  expiation  &  une  puri- 
hcation  par  le  fang  de  certains  animaux.  Quand 
Ils  immoloient  un  taureau  ,  ils  apelloient  ce 
lacnhce  Tauroiolium  ,  ou  Tauropolium.  Quand 
ils  fe  fervoient  d'un  bélier ,  ils  le  nommoient 
CrioMium.   Et  fi  l'on  immoloit  une  chèvre , 
jEgibohum.   On  ne  trouve  pas  de  veftiges  de 
ces  fortes  de  facrifices  avant  le  régne  d'Antonin, 
«  1  on  a  obfervé  que  l'ufage  en  a  cefle  fous 
les  Empereurs  Honorius  ,  Arcadius  ,  &  Théo- 
dore le  jeune.  On  trouve  l'explication  de  ces 
expiations  dans  Prudence  ;  «f  dans  plufieurs 
Difl^ertations  fur  le  mCme  fujet ,  qu'on  peut  lire 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  &  Belles  Lettres,  Un  plus  grand  détail  ne 
conviendroit  point  ici  ;  il  apartient  à  un  Dic- 
tionnaire des  Antiquitez. 

Le  plus  ancien  Taurobote était  celui  de  Lctoure: 
mais  celui  qui  fut  trouvé  il  y  a  quelques  années 
à  Lyon  dans  la  montagne  de  Fourviére  chez 
un  particulier  eft  d'une  date  qui  lui  aquiert  la 
prérogative  de  l'ancienneté  ,  U.  il  renferme  plu- 
fieurs dificultez  que  l'on  ne  trouve  point  dans 
les  autres.  11  fut  fait  fous  le  Confulat  d'Atilius 
Bradua  ,  &  de  T.  Clod.  Vibius,  c'eft  à-dire. 
l'an  de  Jefus-Chrift  1 6o.  L'autel  a  quatre  piez 
de  hauteur ,  &  feizc  pouces  de  largeur. 

T  A  U  T  E ,//  [  Sepia.]  PoifTon  de  Marfeille, 
dont  le  fuc  eft  noir  comme  de  l'ancre. 

Tautologie  ,//  [  Fana  &  i,u  ni  s  rtpttitio.l 
S  ff  f  ij 


«^1       T  A  U.    T  A  X. 

Mat  tiré  du  Grec ,  qui  Cgnlfie  ripttii'ion  dt  U 
mimt  thoj't  ,  OM  dt  dm»  mou  qui  ont  U  mémt 
ScaiStatton  ,  comme  ;>  wns  *llcr. 

T  A  U  X  ,/  «u  [Praima  uxMto.]  Pronoacez  té. 
Le  mot  de  tmx  fignifie  prix  qu'on  met  Inr  le» 
denré.  s  &  f  ir  lcs  marchandifes.  (  Mettre  létaux 
fur  les  deorées.)  On  dit  auâî  mtttr*  U  taux  mx 
dfiriu. 

t*BM(^aifatSMRkMlii<fllk  coqDbk 

Jbf.  Séi.tt.  ) 

C*eft-à-dire ,  i!  cftime  également  le  noble  8i  celui 
tpà  ne  l'eft  pas ,  il  ne  conâdérc  pas  plus  l'un 
que  l'anife. 

'  T  A  X. 

^5"  T  A  X  A  T 1  f.  Ce  terme  cl^  finonirae  arec 
Ëmitaiif.  Les  Jurifconfultcs  font  une  grande 
dtfi$rence  du  legs  taxatif,  c'cil  -  à  -  dire  ,  d'une 
certuse  diofc  ,  8c  du  legs  dimonjlradf,  qui 
o'afeâe  pas  Ucfaofe  léguée  »  laqnelle  n'eftqu'u>- 
diquée  par  le  teflateur.  Exemple.  Je  Icgue  cent 
'  ccus  qui  font  dans  un  tel  cofre.  Ce  legs  eft 
taxatit;  &:  fi  les  cent  ccus  ne  l'ont  pas  dans  le 
cofrc  à  la  mort  du  tcflatcur ,  le  legs  eft  inutile. 
Je  légne  cent  écus  qui  feront  paiez  des  deniers , 
8Cc.  OU  dont  le  légataire  tiendra  compte  fur  ce 
tpTû  me  doit.  Le  legs  cû  dÔDanfttatU  «  fie  s'il 
n'y  a  auéan  argent  dms  le  Geti  indiqué  «  ou  fi 
le  légataire  ne  doit  rien  quand  le  tcAateurflMWtt 
l'héritier  doit  loujours  ucquitcr  le  legs. 

Taxation,/  /'.  \  Jus  vigtfifna pjnii  tv,.,-.---.ijr.] 
Prononces  taxacion.  Terme  de  Ftnanct.  C'eil  ce 

Si  eft  dft  aux  gens  de  Finance ,  aux  Tréforiers 
«ax  Receveurs  fur  raigeat  qu'ils  reçoivent. 
(Les  taxations  des  Financiers  peuvent  être 

laifies.  Lcifiiiu  ,  l.jf.dcs  Ojîui  dt  JuilCMurt,  c.  y.) 

T  A  X  t  ,  f.  f.  [  Rjtd  cujufquc  pars.  1   C'eft  CC 
que  les  aiie/      les  comptables  d<jiv(.n'  paier. 
(On  a  taxé  les  Partifans  ,  fit  on  tes  pourfuit 
l^our  palcr  leur  taxe.  Sa  taxe  monte  haut» 
al  aim  de  U  peine  à  la  paicr.  ) 

TêXt  »  f-f-\.  Imptnfatum  ttjlinuitio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  procès.  (  Faire  la  taxe  des 
dépens  d'un  procès.  C'eft  régler  à  quoi  montent 
Ls  frais  d'un  procàs*  Lcvcr  b  taxe  des  dépens 
d'un  procès.  ) 

Taxt,f.  f  iRctrihutio.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
ofiders  de  iuûice  &  autres.  Ce  font  les  droits 

Ii'OB  taxe  anx  ofiôen  pour  s'être  emploïez 
ns  quelque  afaire  concernant  U  fooâion  de 
leurs  charges.  (  La  taxe  des  droits  des  (âbrtqws 
des  Paroiffes  de  Paris  eft  un  peu  forte.  ) 

Taxe.  {  Prcttum  /urc  pofitum,]  Ce  mot  fe  dît 
des  deniLL-s  Si  marchandiies  ,  &  veut  dire  prix 
rigU.  T.irjlcaii  que  l'on  aâche  fur  les  ports  de 
Pdris  ,  ou  le  prix  des  denrées  ell  taxé.  (  Voilà 
la  taxe  du  bois  »  dn  charbon.  La  taxe  eft 
OMdique.) 

1^  TmXVf  ».  a.  [  Incnpsn  ,  ffr'uri^jrt.  1  Ce 
mot  eft  rarement  reçu  auio.ird'hui  dans  le  beau 
langage  ,    pour  dire  hUrr^cr.    Nottr.  RipnrJrt. 

ytutg.        (Taxer  l'orgueil  de  f^wlcva.  AbUnc. 

Taxer.  [  Ptr  capit»  difiribiuri.  ]  Terme  de 
rbumct ,  fort  en  nfage  pour  dire ,  impofir  qiulqut 
tâia,  (  On  parle  de  taxer  les  partifans.  ) 

Taxtr.  [  Rationts  fumptuarUs  littum  inire.  ] 
Terme  de  Palais.  Faire  la  taxe  des  frais  de 
Juftice  ,  les  régler.  (  Taxer  les  dépens.  ) 


3. 


Tout  en  commandemeai  qu'im  Juge  rou  ùit  i 
C«ft  i£m  de  MMT  CMB  qui  (tut  b  taxam. 


T  A  X.   T  E  A. 

T.:xtr.  \^  Indiiart  p.tlium  a/jnci;;^.  ]  Mcttlt  Jj 

taux  lur  les  oenrées  &C  iur  les  marchandifei 
(  Taxer  le  bois ,  le  charbon  &  quelques  autreî 
marchandifes  qui  font  fur  les  ports  de  Paris.) 

5e  taxtr ,  ».  r.  [St^fumr^htxdtrt.l  S'acufer. 
Se  blâmer.  Se  reprendre  de  quelque  faute ,  dé 
quelque  manquement.  (  Se  taxer  d'un  «ictaut. 
Mouire ,  Critlqut  de  TEcoU  di^fcmmts.) 

T  a  X I  S ,/  m.  Terme  de  Clururgit,  qui  flwjfy 
U  riduUton  dt  fdtIfBa  ftsrtSê  4»  diat fi 
plau  naainUt, 

Tat«.  Veicanrà. 

T  E  A. 

T  i  ,  f.  m.  [  Cunieulus  trunfverfus^  Terme  de 
Miniur.  C'eft  la  difpolition  d'un  fourneau  es 
forme  de  T.  l'oiis  une  pîécedeftmHîcaiigaqifQn 
veut  faire  fauttr. 

TÉANTROPE  (THiAMT>0»l) 

On  fe  fert  quelquefois  de  ce  bm  ponr%rifcr 

U  ptrfmuu  i»  Jesus-CimtsT  DUu  &  Hnmt. 

TÉATINS,  (Thfatis^  )  /  [n^ailni] 
Sorte  de  Religieux  hiiliultz  jioir  qui  ont  été 
fcM  Jcj  ,"jr  Jcju  l'ierrc  L,ir,i!c,  tvcque  de  Œéfi, 
u'on  apelloit  autrefois  Ttau  ,  &qui,  à  caufe 
e  cela,  Df»  été  nommez  Téatins.  Ils  ont  été 
fondes  en  1^x4,  Leur  première  tégle  eft  de 
n'avoir  aocHM  tente  ,  9e  néanmoins  de  ne  point 
mendier.  Le  Oudinal  Mazarin  eft  celui  q  n  n 
fait  le  premier  venir  dltalie  les  Téatins  à  (  ans. 

TtATRAL,  TÉATRAtE,  (THÉATRAL, 

Théâtrale)  ad/.  iTktatraûs.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  Poiimes  dramatiques ,  fit  veut  dire 
qui  rtgardt  U  téatrt  ,  qu'on  ttptiftnu ,  ou  qu'an 
doit  npriftnttr.  (  On  ne  doit  pas  mêler  la  vérité 
de  l'aâion  téairale  avec  la  repréfcntatioBt 
Pratique  du  tiatre  ,  l.  t.  c.  y.) 

Teatre,  (Thi  atrf)  /",7;.'T'[^iîfru/n,]Mot  qui 
vient  du  Grec.  Lieu  tk  veoulcs  Aclcurs  vienneet 
rt'citer  &  jouer  leurs  pcrfonnagcs.  lUn  beau,  ui 
grand,  un  fpacieux  téaire.  DrefTer  un  téatre. 
On  dit  le  devant  du  téatre,  le  derrière  dtt 
Tâatre.  Le  fend  du  téatre.  Les  ailes  dutéam^ 
Lés  Comédiens  ouvrent  letéatrepInficuKjoan 
de  la  femainc  Les  (.'omédiens  ferment  leur  léaire 
durant  toute  la  quinzaine  de  Pâques.  ParoiM 
fur  le  téatre.  AcooaMder ,  ajuficr  une  pièce  sa 
téatre. 

Hibien,  qu'cA-ce,  MetHeun,  mtmtrunU tùuu 
Vm  dmB  ém  pliifindamM  fiàiidi>li'Te. 

•  T/«fr».  [  Ârs  fitntau  ]  Ce  «H*  «■»«  *» 

quelques  façons  de  parler  figurées  en  parlaat 
de  Poètes  &  de  Comédiens.  On  dit /a/»ina»«  J'«« 
ttl  Comiditn  ne  monte  pus  fur  U  tèatrt.  Ceft-i- 
dire,  n'eftpas  Comédienne.  li  momtfatUtèain. 
C'eft-Mire  ,  il  fait  profeffion  de  Comédien. 
Travaillir  pour  U  tiatre.  C'eft  faire  des  pièces 
de  téatre  pour  les  faire  joiier  p«r  IsiCoœédicM. 
Cornei'U  d  long-umps  fouttmt  U  tittrt,  Çw* 
à-dirc  ,  a  Tiiit  long-temps  des  pièces  de  IMIrt. 

Téatre,  le  dit  du  rucueil  Jes  ouvrages  Dia- 
matiques  d'un  Auteur.  Op^ra.  (  Le  téatre  de 
Corneille.  Le  téatre  de  Voltaire  ,  &c.) 

r«rrf.  [  Sxggtfbm.  J  EdMÉmtoraé  pour  Toif 
quelque  cérémonie. 

Tèatr,  anatomique.  Salc  aVCC  ptoM^'lS^ 
de  fiége  en  amphitéatrc  ,  où  l'on  faitlamMl»* 
d'un  cadavre.  ,  - 

Tiun.  [C^Ubmpre>r4.]  Ch*att  éM  "« 
In  proiiS  vtan  vr'*" 
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■*  Téatrt.  [  Thentrum.  ]  Ce  mot  entre  encore 
dans  plu  fleurs  façons  de  parler  figurics.  Exem- 
ples. (  Le  Milanoisdtoit  le  icatrc  de  U  guerre. 
Mimoirts  d*  U  Rochtfoutault.  C'cll-à-dire  ,  étoic 
le  lieu  où  fe  fail'oit  la  guerre.  ) 

•  Cttu  Ijle  n'tigutrt  fi  fiorijfantt  n'tjl plus  qu'un 
hidtux  liatrt  d'korriur,  Patru ,  £<^ogt  dt  Monfitur 
ét  BtU'tvrt.  C'eft-à-dire  ,  n'c(\  plus  qu'un  lieu 
plein  d'horreur.  La  Cour  e(i  un  liturt  où  la  fortnne 
jouë  d'éirangcs  picces.  Le  monde  eft  un  vaAe 
tiaut  ou  pour  l'ordinaire  les  plus  lois ,  les  p!us 
tourbes  ,  les  plus  fccicrais  &  les  amcs  les  plus 
baiTes  joiient  les  premiers  pcrfonnages  ,  &  où 
les  plus  éclairez  &c  les  plus  honnêtes  gens  joiient 
les  derniers  &  les  plus  petits  pcrlonnages  de 
tous. 

8noi?  ce  Temple  à  ta  porte  élcrc  pour  mi  gloire, 
il  <adà  (Su  hunains  j'ariirou  tou>  In  rsuji , 
Se»  de  Icuit  combin  le  lUtrt  bonieux. 

DifptiétLx.  ) 

TEC. 

T  E  c  A  ,  /  m.  Sorte  de  blé  qui  croît  aux  Indes 
Orientales  ,  fit  dont  les  feiiilles  font  prelque 
feroblables  i  celles  de  l'orge.  Il  c(l  cxtrcmcmcnt 
nourrifTant  ,  6e  une  petite  mcfurc  fufii  à  un 
homme  pour  huit  jours. 

T  E  D. 

• 

T  E-D  E  u  M  ,  /  m.  [  Tct  Dtum.  "]  Ce  mot  n'a 
point  de  pluriel.  C'eft  une  himne  faint  qu'on 
chante  lors  qu'on  a  remporté  quelque  viâoire 
fur  Tes  ennemis  ,  &  par  lequel  on  remercie  Dieu 
de  l'avaniagc  qu'il  a  donné  à  nos  armes.  A  Paris  , 
en  chante  le  Te-Dcum  à  Notre-Dame  où  doivent 
fe  trouver  en  robe  rouge  Mcflieurs  du  P.iricment 
qui  font  reçus  dans  la  nef  par  le  M;iiire  des 
cérémonies  qui  les  mène  au  chœur  &  les  place 
feton  leur  rang. 

iÇy  Loifel ,  dans  fon  Dialogue  des  Avocats 
du  Parlement  de  Paris ,  a  fait  mention  ,  p.  507, 
d'une  fameufe  Caufequifut  plaidée  au  Parlement 
par  Mrs.  Houlard  &  Defombres  ,  &  que  l'on 
apelle  la  Cauf<  du  Tt  Dtum  laudimus.  Voici  le 
fait  tel  qu'il  eft  raconte  par  l'Auteur.  Un  Cha- 
noine de  Chartres  avoit  ordonné  par  fon  tefta- 
tnent  qu'on  chantât  le  Tt  Dtum  en  l'Eglife  au 
jour  &  heure  de  fon  enterrement  ;  ce  que 
l'EvcqucGuillard  trouva  non  feulement  nouveau, 
mais  aufli  fifcandaleux  ,  qu'on  luirefufa  ce  qu'il 
defiroit,  a'ioûtant  quec'étoii  un  himne  de  loiiange 
&  de  réjoiiiiTancc  non  convenable  au  fcrvice 
dcsTrépaffez.  L'autre  ,  au  contraire  ,  foûtenoit 

3u'il  n'y  avoit  rien  que  de  bon  &  de  dévot 
ans  cet  himne  ;  &  pour  le  montrer ,  il  par- 
courut tous  les  verfeis  dont  il  eft  compofé  , 
avec  de  belles  recherches  6<  interprétations  dont 
il  les  orna  ,  ajoutant  qu'il  contenoit  même  une 
Prière  formelle  pour  les  TrépaiTez  en  ces  mois  : 
TV  «rf 0  ijujfumui  fdmulis  tuis  fuhvtni  quo$  prttiofo 
fangiiint  rtdtmifii.  j^tirnafac  cum  fanclil  tuis  ,  in 
gloria  numtrari.  Bref,  la  Caufe  fut  fi  bien  &  û 
folenncllement  plaidée ,  que  le  teflamenr  &  le 
Te  Dtum  ordonné  par  icelui  furent  confirmez 
par  Arrêt ,  qu'on  batifa  du  nom  de  Tt  Dtum 
oudamui.  Le  Tt  Dtum  fe  chante  aufli  après 
rOfice  qu'on  nomme  Matinti ,  lorfquc  l'Olïce 
n'cA  pas  de  la  férié  ;  8c  U  fe  récite  par  ceux 
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qui  font  obligez  au  Bréviaire  ,  £c  qui  n'a^ficnt 
point  à  un  06cc  public. 

TEL 

T  E I  c  N  E ,  [  Teigniux.]  Voîez  la  colonne  Tig. 
Te  IL  LE,  y.'/  Ecorce  déliée  d'un  brin  de 
chanvre. 

Teiller,  ou  Tilltr  ,v.  a.  [  Cannabim fyVtris 
txuirt,^  Il  vient  du  Grec,  du  moi  liUa.  Et  il 
fignific  romprt  dvtc  Its  dotais  It  tuïtu  ,  autour 
duqutl  tjl  U  ekanvrt.  (  Teiller  le  chanvre.  ) 

TeILLEVR,  ou  tUltUT  ,  f.  m.  ^C^nnàhis 
dteorticator.  ]  Celui  qui  teille  le  chanvre.  (  Un 
habilie  teilleur.  ) 

Teille(;sE,  ou  tilUure  ,  /.  f.  \Cannabis 
dtcortieatrix.  ]  Celle  qui  teille  le  chanvre.  (  Une 
jolie  teilleufe.  ) 

Teindre,  v.  a.  [  Tingert  ,  infictn  ,  tolort 
imbutrcS\  Jcttini ,  tu  teint ,  ilttint,  nous  teignons, 
youi  ttigntx  ,  ils  teigntni.  Je  teigniHS.  Jt  ttignis  , 
tu  teignis  ,  il  teignit ,  nous  Itignimts  ,  vous  ttignitts^ 
its  teignirent.  J'ai  ttint.  Jt  teindrai.  C'cft  donner 
la  teinture  à  quelque  étofe  ,  laine ,  ou  foie. 
^  Teindre  toutes  fortes  d'étofes  de  laine  &C  de 
loie.  Teindre  en  noir, en  bleu  ,  en  jaune  ,  &c.) 

Teint,  Teinte,  adj.  [  Tmclus,  infedus.  ] 
Qui  a  pris  teinture.  (  Drap  teint  en  noir  ,  en 
bleu  ,  en  rouge.  Etofe  bien  teinte.  Soie  mal 
teinte.  ) 

Teint  ,  f.  m.  \_  Bjpkitt.  ]  Terme  de  Teinturier. 
C'en  le  bain  avec  les  drogues  qui  y  font  infu- 
fées.  (  L'éiofe  ell  dans  le  teint.  11  y  a  le  grand 
teint ,  ou  le  bon  &  le  petit  teint.  Il  faut  que 
les  plombs  ,  ou  les  marques  foieni  connoiffables 
&  f^lFeni  voir  clairement  fi  la  pièce  a  été  teinte 
dans  le  grand  ,  ou  le  petit  teint.  Voîez  là-defl'us 
l'inflruBion  pour  Ij  teinture  ) 

Ttint.  [  Oris  color.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fonnes  &  fignifie  la  couleur  de  la  peau  du  vifage. 
(  Un  beau  teint.  Un  teint  fin.  Un  teint  fleuri. 
Un  teint  délicat.  Un  teint  charmant.  Un  teint 
vermeil.  Un  teint  de  lis.  toiture.  C'eft.i-dire  , 
fort  beau  &  fort  blanc.  Un  teint  de  lis  &  de 
rofes.  toiture.  C'eft-à-dire  un  teint  compofé 
d'un  beau  rouge  &  d'un  beau  blanc  fort  natu- 
rels. Elle  avoit  le  teint  aJmirabIc.  Ahlanc.  Un 
teint  frais.  Un  teint  animé,  j 

Si  les  femmes  éioient  telles  naturellement 
qu'elles  le  deviennent  par  artifice  ,  qu'elles 
perdiiTent  en  un  moment  toute  la  fraîcheur  de 
leur  ttint ,  qu'elles  enflent  le  vifage  auflï  allumé 
&  auiE  plombé  qu'elles  fe  le  font  par  le  rouge , 
ti  par  la  peinture  dont  elles  fe  fardent ,  ellei 
feroient  inconfolablcs.  I<i  Biuyert. 

Oue  Cl  taille  ell  vHit  tt.  qu'elle  efl  admirable , 
Que  fon  leint  e(l  ui>i,  qu'il  a  beaucoup  d'étlai. 

Que  le  blanc  en  eft  diLcat , 

Lt  que  il  bouche  eft  agiéab'e  ! 
De  mon  teint  abaiu  la  mortelle  pilrur. 
Te  dira  mon  amour  (iuu  bleflier  ma  pudeur. 

L*  Sii\t  ,poif,  ) 

//  a  le  teint  dUharni  ,  vtrddtrt  &  qui  mtnact 
ruiiu.  Tkèopkrafie  ,  caracleres. 

Elle  avoit  pu  damier  les  roevn  le<  phu  fauvagct , 

Dei  Lys  fon  (riiH  a  la  blancheur  , 
Et  fa  naturelle  fraîcheur 
S'étoit  toujoun  fauvie  à  l'ombre  det  bocapet. 

Pen.  GrifelJ.  ) 

'_Ttint.  [Color.]  Ce  mot  fe  dit  du  Ciel,  & 
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ÊBÛSe  mtitvr ,  &  en  ce  fens  je  ne  U  troure 

vng  UkO''  lou:es  chofci  auprii  <l«!lc , 
La  «te  da  Cid ,  au  lever  de  l'aurore , 

r««.'.  [  tm.-".'  panncsiT  Terme  de  Mlroiunur 
&  de  /;;f«e/(r  de  gUu  au  tan:.  C'cft  une  U'iiille 
d'étaîn  (ur  quoi  on  apliquc  le  vit  argent,  ce  qui 
cft  caufe  qu'on  fc  ToU  dans  la  glace  du  miroir 
lors  qu'on  jeté  les  yeuxddD».  (Metll*  nwslaee 
au  teint.  ) 

T  K 1  N  T  E [  Colorath.]  Tenue  de  Pmuartf 
qui  vient  de  l'Italien  tinta  ,  coii'cur  artificielle  , 
ou  cc^mpol'cc,  qui  imite  la  coincur  naturelle  de 
quelque  ob;el.  (  \'oilàunc  cirajjcric  c'iinc  bonne 
teinte,  lin  fond  d'une  bonne  teinte.  Teintes 
vires  :  tentes  claires  :  teintes  foibles. } 

Dtmi-mnu»Lf'  C  StmUelorttia.  ]  Terme  de 
Peinture.  C'êft  une  teinte  moîenne  entre  h 
lumière  &  l'orrhrc.  La  dcgradationdeB  coubon 
(c  fait  par  dtnù-'cinus. 

Te  I  .■•  T  u  ;i  t  ,  y:  /  [  Color ,  flcui.  ]  C'cft  la 
couleur  que  prend  l'étofe  ,  ou  la  laine  lors 

Kidlet  font  dam  le  teint.  (  Teinture  fort  bonne. 
»naer  la  tdoture  à  l'étofe,  à  la  foie ,  à  la 
taine.  Pièce  ingée  de  (kofle  teinture.  Lateintim 
donne  aux  manufafturcç  c^e  foie  ,  de  laine  & 
de  fil  cette  belle  vancte  de  couleurs  qui  fait 
aimer  les  mani^faciurcs.  La  teinture  qui  imite 
ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  le  monde  cft  l'amc 
des  manufaflurcs.  \'oiezl'infru(lionpour/a  itin- 
«m.)  L'An  de  la  tiinatrt  eft  très-ancien  ,  témoin 
le  H  d'toirlafe  don  il  parlé  au  trente-Huitième 
chapifte  de  la  Genéfc  ,  &  qui  fut  ataché  au  bras 
d'un  des  jumeaux  que  Thamar  mit  au  monde. 
L'Hiftoirc  profane  n'a  aucnne  data  da  la  nfima 
antiquité  fur  ce  fujct. 

•  Teinture.  [  Tentr  ac  rudis  animas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  él^annent  au  ^uré.  (  Exemples.  Il  n'a 
avcnne  teinture  de  Théologie.  Il  avoit  micique 
teinture  des  ficnces.  AU,  C'eft-à-dire  ,  ilfavoit 
quelque  chofe.  ) 

,fi,(ftnus.]  Terme  de  Chlntk. 
Opération  oui  fe  fait  pour  coinmuniquer  à  quel- 

Îuc  liqueur  ,1a  vertu  ,  ou  la  principale  hibllance 
'un  médicament.  Cette  opération  e(t  apellcc 
uâaun,  parce  qu'elle  colore  la  liqueur.  (La 
rofe ,  la  Tiolette  ic  la  caOe  commuaimient  leur 
teinture  ï  des  UqiKurt.  Voîez  C%«nrr  »  Ltmtri , 

traitei  de  Chimie.  ) 

TtiNTrRiER,/^.  [  InfeSor.  ]  Ouvrier 
march.-'.nd  qui  donne  la  teinture  aux  cturfs  & 
aux  laines.  (Un  jure  teinturier.  Un  bon  teintu- 
rier. Un  habile  teinturier.  Etre  reçu  teinturier.) 

Teiaturitr  de  bon  ttint ,  ou  du  grand  uint. 
[  Baphiarùi  ma/oris  infeelor.  j  C'eft  celnt  qui  tânt 
toutes  fortes  de  laines  filccs  ,  ou  à  nier ,  & 
toutes  fortes  ti'ciofes  6c  de  marchandifes  de 
laine  ,  de  quelque  prix  ,  de  quelque  bonté  ,  de 
quelque  Qualité  &  fabrique  qu'elles  foient ,  ou 
paiflent  cire.  Voîez  i'infiruStit  gtaindt  pnr 
ta  teinture,  pag.  z6.  &c. 

Ttinturicr  de  ptsic  uint.  [  Mittor  baphiatius.  ] 
Celui  qui  teint  toute  forte  se  laine  de  petit  prix , 
filées,  ou  à  filer,  les  étofts  qui  n'excèdent  pas 
▼ingt  fous  l'aune  &  les  étofes  fervant  à  doubler 
qui  n'excéderont  pas  trente  fous  l'aune.  Voiez 
rùârutlion  pour  la  caniarc  ,  pag.zy.  &tc. 

Teinturier  en  fme.  [  Bombycinut  infidi>r.]  C'cft 
celui  qui  ne  tâat  ordinaireiaeiit  qiW  dea  loiaft 
(£tre  taiatutier  «n  Jme.) 
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Teinturier  en  laine,  [  Lanarius  infeSor,  ]  Ce| 
celui  qui  teint  6e  vend  de  toutes  fortes  de  la'ma 
«£  çtt'on  apelle  ordiaairenent  Ubù».  (  Les  tein- 
nmara  en  line  font  flricwclcmi  afiûtes  queU 

autres.)  Voïcz  Lai  nier. 

Teinturier  ï,/./  [lafiaoris  uxor.]  Fe«nme 
de  teinturier.  Veure  detciimuicr.  (Lauâm. 
riére  cil  morte.)  * 

T 1 1 N  T  u  R I  a.  [  AKOBBifl^.l  nièdkdVBa 
cfpécc  de  rùfin  ,  dont  le  fuc  eft  fort  rouge,  te 
dont  on  mêle  quelques  feps  parmi  un  pUm  de 
raifini  blancs,  pour  faire  du  rin  clairet.  Son 
fnç  eftftn  doux ,  &  fa  feiiille  eft  roi^e. 

TEL. 

Tee,  telle, *rf>,  [rei[(r,  fKd£ii.]Ceflm 
vient  du  Latin  talis ,  &  vent  être  ordînaiicmnt 
fuivi  de  quelqiie  cas  du  pronom  ,  qai,  ou  de 
la  conjonœon  ^im.  Exemples.  (  Ma  deAinécfera 
telle  qu'il  vous  plaira.  Ablanc.  C'eil -à-dire ,  fera 
comme  il  vous  plaira.  Telle  perfonnc  s'cil  fau- 
vée  de  mes  mains  qui  ne  m'échapera  pas  à  cette 
heure.  Fm.  l.  ao.  C'eft-à-dire  >  il  y  a  ccruiou 
perTooncs  qui  fe  font  £niTécc<deiiioi,qiï. 

'  TdqwT«aia»vaiiii,}cai'«ac&rimeaap(ti. 

C'cft -à»  dire,  encore  que  Je  fois  conune 
vous  voïea,  ccpOMiant  je  aelaiflë  pu  de  oTen 
ererinwr.  fl  y  en  a  tel  dont  t(  ne  finir  que  ta 


feule  fréqUL-nl.it';:!n  pl.- 


'lire.  C'cft-à-dire, 


il  y  a  de  certaines  gens  qu'il  ne  tauv  que  fré- 
quenter pour.  MonficuT  un  tel  (-ctivithier.  Mol. 
C'cft-à-dire  ,  un  certain  Monfieur  écrivit  hier, 
Mademoifelle  telle  fut  hier  avec  Monfieur  tel. 
Telle  était  l'armée  de  Darius.  Fna.  QùthL^. 
CdU-diie ,  Toaà  Péttt  de  l'anBéede  Daiw. 

T.- .'.'<■  qu'au»  port«  eu  Lerir.t 
Se  montre  laBaiifante  Aurore, 
TtUe  paru!  en  arrivait 
La  Prmccflï  pliu  bdl*  «ncore. 

Par.  Crifcll  ) 

Tet ,  teilt.  [  Quaiis-]  Ce  mot  pour  dire  ^u'il, 
ne  fe  &  pu  bien.  Dieu  eft  prcfent  en  tous  lieux, 
tels  qu'ils  foient.  Cette  façon  de  parler  ae  raut 
rien.  11  faut  dite.  Dieu  eft  pr^  tu  ma  Boa, 
diicls  qu'ils  fuient,  h'aut;.  Rem.  ^ 

Tel,  telle.  [  Talis,  is.]  Il  fignilie  quelquefou 
celui ,  celle ,  mais  il  de  tt  dit  ga^  qof  dias M 
difcours  familiers. 

(Tel  qui  rit  Samedi,  Dimanche  pleuwi. 

Kjc.p!.:iS.uJc.U 

Enfin  il  «'eft  aernltl.  Madame,  croiet  inoi, 

^  Tel,  eft  du  ftile  bas.  On  ne  peutpourtaBl 
pas  s'en  paA^er  ;  mais  il  tliut  le  bann.r  du  haut 
ftile.  N'eft-U  pas  froid  &  languiffant  dans  ce 
vers  du  FafinMEide  Coianlle. 

Ow,        w  ii«w.**eaii- n.  de /r/ » 

On  demande  s'il  faut  dire ,  Il ny  - 
ou  ,  llnya  rien  de  tel.  Vaugelas  a 
tous  deux  font  bons ,  mais  qu'en  parlant  on  «« 

plutôt// &  'F^.f^V'rn  même 
plutôt  Uiy  e^rkmde  tel;  &  .«1  <1"  ^"  "^T 

Mais  on  lui  opofe  qu'il  ftnt  toufours  mettre  » 

particule  de  quand  le  verbe  précède  rien, 
>  an'cAtin  de  Mi  9»  d'aU«  feuremew. 


TEL. 

Dit  Voimre.  Malherbe  a  fort  bien  écrit  fclon 
cette  régie  : 

Mais  qa'tttt  fan  Kimphe .  ou  Décdë  ; 
De  ùug  biunonrl ,  ou  mof  ici  ; 
Il  fiui  que  le  monde  coafeSfe 
Qu  U  ne  Tii  jamaù  licn  de  «A 

Quand  ri<n  procède  le  verbe  ,  jamais  on  ne 
net  la  particule  dt. 

Rien  nVft  li  btia  que  Ton  viCige. 

Quant  à  cette  autre  cxprcffion  de  Malherbe , 

n  n'eft  rîen  d«  C  beau  comme  Califle  eft  belle . 

eUe  eft  monftrpcufc,  quoiqu'il  ait  fort  bien  dit , 
lln  tflntn  dtfihau.  Mais  ,  coitmt  CaJiflc  tfl  b<Ut, 
ne  fe  peut  fo.ifr.r.  Pour  décider  t'ufage  que  Ton 
doit  faire  de  cette  locution ,  JU'y  a  rUn  de  ul , 
•  V"'/-  '  "O"*  devons  fuivre  la 

decifion  de  Meffieurs  de  l'Académie  fur  la  Rc- 
irarque  Il  paroît  (  difcnt-il, )  queVaugelas 
n  a  regarde  II  n'y  a  ritn  eti  ,  que  dans  la  fignl- 
fication  //  n\an.n  ,d  ;  Se  en  ce  fens  la  pari.cule 
derant«/  fembic  fuperfluc  ;  ainfi  on  dira  ,  U 
1  on  ccrira  fort  bien  rùn  nlqu*  d'aUrfon 

grand  chtmm.  .Ma»  fi  le  mot  ritn  cft  regardé  dans 
la  fignihcation  de  fimbUbU  ,  il  faut  néceffairc- 
ment  mettre  la  particule  de  devant  ul ,  comme 
en  cette  phrafe,  Cet  Ao^nme  ejl  rufi ,  fourbe  ,  diffi. 

"'"ni  "  fo"  <""'  ' 

c  ett  A-dire, qui Jou tel,  guiJbiiJimblMe ,  comme 
quand  on  dit,  //  n'y  a  rUr,  dejemblable  dans  U 
monde,  on  entend  parti  ^ui  fait  femblable  dans  le 
Konde.  Pour  pouvoir  dire,  Il  n'y  a  rien  tel,  il 
faut  que  tel  fou  fuivi  de  ces  deux  monofilabcs , 
^ue  ,  dt.  Evcmple.  //  n'y  a  rien  tel  que  de  n'uftr 
jamais  dt  fraude, 

Teliemint,  a</v.'[/ray«e.)  De  telle  forte.  Si 
fort.  (Il  eft  tellement  aveueléde  fon  petit  mérite 
qu'il  fait  pitié.  Le  bon  homme  ert  tellement 
coifé  de  tous  les  Tartufes  qui  le  voient ,  qu  il 
croit  que  ces  miferabics  font  les  plus  vertueux 
&  les  plus  honnêtes  gens  du  monde.  ) 

\TtUtmtnt  quelUment ,  adv.  [Talittr  qualifer.] 
C'eft  ce  que  les  Italiens  apellent  coficofi,  &  que 
nous  exprimons  en  notre  Langue  par  ces  mots  , 
aucunement  la  là  ,  aft^  bitn  ,  pajfMemtnt  ,  mi- 
diocrcmtnl.  (  Il  fe  porte  tellement  ^utilement.  Il 
gagne  fa  vie  tellement  qttlUment.  11  exerce  la 
Médecine  tellement  quelUment. 

Coletci  fiii  des  ver»  ullemrm  <)atUtmeia ,  iii.) 

TliAMONFs,  f.  m.  [Telamonts,  atlantes.] 
■  Figures  humaines  ,  qu'on  emploïoit  dans  l'an- 
cienne arc?iiteaure  des  Romains ,  pour  foutenir 
des  corniches  &  des  confoles. 

Telethiin.  Terme  de  Chirurgie.  Ulcère 
njalm  trL-s-dificile  à  guérir,  ainfi  apellc  de 
Telephc'qiii  avoit  été  bleffé  par  Achille ,  & 
dont  la  plaie  dégénéra  en  un  pareil  uiccre. 

TïiiriciUM,/»,.  [Telephium.]  Plante  qui 
eft  une  clpece  d'orpin. 

TiiescoPE,  /  m.  [  Tttefcopium.  ]  Mot  qui 
Vient  du  Grec.  C'eft  un  inftrument  dont  on  fe 
lert  pour  découvrir  les  chofes  qui  font  éloignées, 
«£  quon  ne  pourroif  voir  diftinftcmenr  que  de 
près.  (  Un  bon  fclefcopc.  On  fc  fert  du  telefcopc 
pour  voir  les  objets  éloignez.  Le  telefcope  a  été 
inventé  par  un  Flamand  ,  &  Galilée  en  fit  un 
lans  avoir  vu  celui  de  l'inventeur.  Spon  ruhvt. 


TEL.        T  E  M.  <9j 

£Antiquitei  .  dijfertat.  iÇ.  Il  eft  plus  aifé  de 
définir  le  mot  de  telefiope ,  qui  eft  une  lunette  à 
voir  de  loin ,  que  de  définir  le  mot  de  vMr.  Difc 
a  l'Académie  Françoift. 

U  naiure  eft  i  niid ,  lorfqae  ton  microfcope 
Uani  l«  nuMB  de  Mairan  l'onii  au  leltfecpt. 

Dt  U  Soriniert,  Paemtfurlt  pr«gr.  Jet  Àrti; 

T£  1  II  N ï ,  //  [  Tellina  ,  mytulus.  ]  Sorte  d« 
moule  fort  commune  en  Italie,  &  moins  greffe 
que  les  nôtres. 

T  E  M. 

Te'me,  ou  The'mi  .//t;.  [Scritendi  argumen- 
tum.  \  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  la  compofi- 
tion  qu'on  donne  à  faire  à  un  écolier.  (  Un  petit 
léme.  Un  long  téme.  Un  terne  aifé  ,  ou  dificile. 
Faire  un  téme.  Je  vous  fuplie  de  corriger  ce 
teme.  Voit.  191.) 

Timt ,  f.m.{  Argumentum ,  materia.  ]  Terme 
de  Prédicateur.  C'eft  un  paffage  de  l'Ecriture  , 
Latin  ou  François,  qu'on  choifit  pour  faire 
quelque  Sermon ,  ou  quelque  Oraifon  funèbre. 
Le  mot  de  téirif  ,  en  ce  fens  ,  fe  dit ,  mais  il  n'eft 
pas  à  beaucoup  près  fi  ufité  que  celui  de  texte. 
Monfieur  N.  a  fait  aujourd'hui  un  beau  Sermon 
contre  la  médifancc  ,  il  avoit  pris  pour  téme  cet 
p.iro!es  de  l'Ecriture,  &c. 

TimecéUflt.  \Thtma  ]  Terme  A' Apologie.  C'eft 
une  dcfcripiion  de  l'état  du  ciel ,  à  un  certain 
moment ,  &  qui  marque  le  lieu  où  font  alors  les 
ctoiles  «  les  planètes. 

T I  M I  R  A I  R  E  ,  ad/.  [  Temerarius  ,  inconfîdtra- 

c"""  ^      perfonnes  , 

«  fignifie  ,  pltin  de  témérité  ,  acompagné  de  téme. 
rire.  (  Aflion  téméraire.  Ablancaurt.  Conduit» 
téméraire. 

',  <?ue  "ous  toumiei  Tiftire , 

Prcndf  e  Icitune  cû  t  vous  un  coup  bien  ttmirairt. 

Mtlun, 

.  r        ,      .  „  .  f"!"  >imtrairt 

A  II  peu  de  refpea  je  de  foin  de  me  pUi»e. 

CarruiiJe  ,  Cil.  ait.  ».  fe,  g, 

La  jeunefle  cft  ordinairement  un  pen  témé- 
raire. ) 

Téméraire  ,  f  m.  [Confitio  practfis.'^  Celui  qui 
a  de  la  tcmerité.  (  Alexandre  étoit  un  heureux 
téméraire. 

ce»  Umerairti  raorteb 

8ui  toBi  U  guêtre  à  tes  autels , 
etrui»  la  farnlcgc  arm^e. 
Rens ,  par  leur  chîrimcni ,  le  calme  à  runtvert 
Ooe  ton  Icu  les  dérwe .  iSc  réduU'e  en  fumée 
Le  fupube  appaied  d«  leurs  deffeim  perver». 

le  Clerc  dé  tAcU.  ) 

TE'MrRAiREMiNT,  adv.  [Inconlldtratk  ,  incon. 
fulti  ,  temeri.  ]  D'une  manière  téméraire.  San* 
beaucoup  de  réflexion.  (  Se  jeter  témérairement 
dans  le  péril.  S'expofer  témérairement  à  la  mort. 
Se  conduire  témérairement.  Parler  un  peu  témé- 
rairement. ) 

Te'mfiiite',/:/[  Temtritas ,  inconfidtrantia, 
prmceps  Wac/'j.  ]  Hardicfle  demefurée,  &  qui  va 
au-delà  des  bornes  ordinaires.  (C'eft  une  témérité 
condamnée  de  tout  le  monde.  Il  y  a  d'heurcufes 
témeritci.  Avoir  de  la  témérité.  C'eft  une  petite 
témérité  de  jeune  homme  ,  qu'il  faut  un  pea 
tâcher  de  reprimer. 

Je  f^ai  que  vous  avex  trop  de  bénignité,  ■ 
Et  que  TOUS  ferez  grâce  à  ma  tinuriti. 

MaL  Tan,) 


% 


<î><  T  E  M. 

Timeriti.  [  AttdatU ,  Ountia.  ]  Se  dît  par 
«xagcration ,  en  matière  de  coaplnaent.  (  Ex- 
colex-Roi  fi  j'ai  la  témérité  de  voui  demander 
votre  proteflion.  ) 

.  TiMii,  (Tme'm.0  [n.-,  .  .;,-..,..]  D^cfTc 
delà  Julhce.  Nom  fort  en  ulagc  parmi  les  Pocies. 

Soiit  le  cmpiUt  tfm  de  &  aaiic  infelenee 
ikmu  a  TU  e«at  Um  ftiwnitar  A  iMdMce. 

T  l' M  o  I N ,  /  m.  [  Tcjiis.  ]  La  petronne 
rend  témoignage  de  ce  qu'elle  a  vu  ,  oa  ew. 
Vntimoin  ocuUin  ,  c'efi  celui  oui  alTiire  qu'il  a 
w  ce  qu'il  dit  avoir  w.  (  Un  bon  témoin.  Un 
témoin  reprochable,  ou  irréprochable.  Les  faux 
témonn»  fonc  pendus ,  ou  ils  ont  la  tête  couiK-e. 
Servir  de  faux  témoins.  Servir  de  témoin  contre 
^Icmi.  Il  ell  témoin  de  ce  qui  s'eA  paflé. 

la  bciarf  dW  lAwHt,  M  fai^A  apMIt. 
V»  gaht  MceuBuné  de  bWm  i  fa  coupable. 

On  dit  audî  en  terne  de  Filait ,  euîr  dts  ti- 
mons, Ttetbr  As  témthtt  t  tm^rmaur  Jtt  timoiiu 
àVtKufif  tteufir  tut  tlmotnt  ittiimcJnj  per/^/ltnr 
Sms Itun  Jif^biens.  Âprii  tt  mo/tmcnt/nit ,  on 
ne  rtfoapbu     rtpr.^nh^s  cnrart  luiimoùu.  Foin 

du  TtpncktS  aux  t<mo  ':t:s  ,  6-t  ,  • 

Dcinfgn  doK  loot  Pvi< ,  qui ,  preiaiu  h  piiole , 
Sur  ce  fiijit  fiicer  <ie  bom  itmouu  poitrvA* 
Tout  util  à  U  prourn ,  le  dit  « ,  je  i'ii  vit. 

Defp.-isBX.  ) 

Je  tapcMerai  feuiemeot  les  chofcs  dont  j'ai  éié 
témoin.  Renirt  m  è&H  timoi^napî  d'un  miekant 
hrrt ,  c*eft  foire  Tofice  d'un  faux  témoin. 

f  Timoirt  {In  eu/m  fJcn.]  Témo'ior^^zt-  <  Frs 

parler  n'cll  uliicc  qu'en  parlai;!  tl;;  l'r.;tiquc. 
F^n;:.  R<m.] 

témoin.  [  Cwr.u/ut.  ]  Terme  d'Ingtnitur.  Ce 
fout  de  conaincs  hauteurs  faites  de  la  m&ne 
terre  qu'on  tranfponc ,  aufquellcs  on  ne  touche 
point,  6c qu'on  laifle  dans  les  lieux  vuiJcs  afin 
c'c  ravoir  au  iuAe  combien  on  a  tiré  de  terre. 
(  L.ii  Jcr  des  témoins.) 

TJmoin.  l  Litnis,  ]  Terme  Arpeistj^t.  Petits 
tuiiI«;aiiK  f)ue  les  arpenteurs  mctcnt  fous  les 
pierres  qui  fervent  de  Lûmes  aux  hJrii:  -cç. 

Timoin.  [Signiinj,  nr.:j.  ]  Icrnu"  (..:  Mjçti. 
Marques  ou  butes  qy-s  ir.  nl  l«  s  i  crr.iJlicrs  il'el- 
pace  en  efpace ,  fur  le  terr;.-in  ,  pour  faciliter  le 
toifé  de  leurs  ouvrages. 

r/«MM.  ISigBim.]  Terme  de  Itt/ieur.  FeiiiJlets 
qu'ils  latflent  exprès  feus  rogner ,  pour%ire  -roir 
qu'ils  ont  épargné  la  marge  du  livre. 

Témoins .  Terme  dc  CW«r  Je  Bois  8e  ét  Mtr- 
t  ':.inJ  Je  /  .'.v  Je  Pjtis.  Ce  font  dcux  bûchf  s  qu'on 
met  dc  çùvj  &:  ti'.iurrc  de  ta  membrure  lorfqu'on 
corde  les  bc.s  ,uix  chantiers.  ( Me tre  ks  témoin». 
Donner  les  tcm.itns  a»  cordcur.  ) 

témoin,  [  7Wv.-  ..-.'.V  ,  aJiiiere.]  En 

témoignage.  (le  vous  prcns  tous  à  témoin.  Je 
TOUS  preni  tontes  1  témoin  ;  &  non  pas ,  ;e 
vousprens  tons  é  témoin» ,  ou  toutes  i  témows, 
avec  une  /  finale.  ^Mif.  K*m, 

Ih  apdlent  les  Dieux  à  témoin  de  lenrs  pro- 
œeirei.'  /^w*/-      Ctiree,  l.  J.      S-  ) 


T  E  M. 

Te'moln.adv.  [Tifii.}  A  témoin.  Selon  le  témei. 
gn.-ige.  (Témoin  les  andenaPhiltxfopbes.  Témoin 

tous  les  Pères  de  ['.Antiquité.  Faug,  Rem.) 

T  l' M  o  I  o  N  A  (.  r  ,  y!  m.  [  Tefi^tacio  ,  itfimomi 
t/.  '/;^.  ]  Dcpoûtion  ce  i<^mo:n.  Tout  ce  qu'un 
tcmtjin  dit  pour  charger  ,  ou  déclurger  une 
pcrfonnc.  (  Témoignage  vrai ,  faux,  favorable» 
fort ,  puiffant,  irréfiragable.  Venir  en  témoignage* 
Porter  témoignage  de  quelque  chofe. 

Hccciio,  c'cH  à  ion  que  cb  te  pUni  de  moi. 
Nai.je  |ic>t  faxié  no  «mage  i 
Ponvo»^  pin*  faire  pcor  Mi 
Que  de  icadn  m  Aux  Um^fugu 

•  Témoignage.  [CirrimerJj.'io.]  R.iport  qu'on 
ù'it  du  mérite  ,  ou  du  peu  dc  mcûte  d'une  pcr- 
fonnc. Tout  ce  qu'on  dii  pour  ,  oj  centre  une 
perfonne  dc  qui  on  nous  demande  notre  fcnti- 
mcnt.  On  a  rendu  de  bons  lémoipnages  au  Roi 
de  ta  valeur  de  M.  le  Comie ,  de  M>  le  Duc  N.'  « 
Il  rendit  de  glorieux  témoignages  de.  jtU. 

Témoîgaagt.  [Sigmifau»,  ttrt^fauù.]  Marque»' 
Preuve  qui  ténioigne  nos  reffemimens.  (  Donner 
d'éclatant  témoignages  de  fa  reconnoifl'ance.aélML' 
Donner  i  quelcun  des  témoignages  de  fon  fou- 
venir.  I  ci/.  Ui,  jz.  Recevoir  des  témoignages 
d'afe^lion  de  tout  ce  qu  ily  a  d'aimables  perionues 
au  monde.  fVt,  bt.  4». 

ht  tâe  aiden:  [!ani  je  vo^t  qu'en  ce  jour 
Vga»  roc  pgrici  oui  naud»  du  aunage  ^ 
Mt  iaii  pnifir,  te.  gi'en  de  votre  amer 
Va  aapilÂle  liamaup. 

Tb'mo I CHER»  y.  e.  [ Te^^MÙ ,  lefiin 
Jlctrt.  ]  Dépofer.  Rendre  témoignage. 

(  Il  a  témoigné  cela.  ) 

*  Ti.noi^nr.  [  SignifcJrt ,  Jcm<!r.f!rjre.  ^  Faire 
paroîtrc.  Faire  voir.  F.îire  étl.ncr.  Dtiouvrir, 
(  On  aime  les  gens  qui  témni^ntnt  toujours  de 
rtljifii  fans  choquer  perfonne.  Je  tous  tcmoi- 
gixr.ii  en  toute  rencontre  que  je  fuit  votre 
tfilb-l fervitcur.  Il  m*.i  témoij 
de  bonne  volonté  pour  elle.  ) 

TcMn't/./.  Vallée  entre  le  moot  Ofa  le 
l'Olympe,  Ce  mot  ell  fouvem  empiété  en  notre 
Langue  ,  fiir  tout  par  les  Poètes.  An  figuré ,  il 
£gnifie  ,  an  lieu  agréable, 

TiMPtKhuttiT y  f.m.  [ Corporis lempertM^ 
hdliuido.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  pcrfonnet ,  8e 
iî^nifie  compUxion  ,  conjlitulion  naturelle  du  corps, 
union  &  accord  de  fes  principes  ,  Uiu  folides  fvt 
lî^iiiJes  ,  quife  reprimeae  &  fi  tempèrent  miiiuit't- 
ment.  l'aug.  Rem.  (  Le  boo  temptrament  vient 
du  mélange  bien  proportionne  des  quatre  pre- 
mières qualitez  qui  font  le  ch:::U ,  le  froid, 
l'ÂMmùU  et  le  /te.  Tempérament  bon  6t  vijgoM- 
reuz.  Tempemment  mJîuftey  Ibft. 

Les  Anglow  penAat  onfadtacaïf  * 

Lrur  efprit  en  cela  bit  lew  etufirumM 


Dkt, 


Crciiljnt  dans  les  rujeu  ,  &  fom  d'< 
lis  iiÉodcnt  par  tout  l'cnsac  dt*  Ccacct. 

laJtaete.) 

*   Terr.pc-jrr.tnt.     \   Ttr7:pirt]'r.tr,!um  ,   moduS  , 

ratio. Kadoucidcnicnt.  Modération.  Acomo- 
dement.  U  apona  tous  les  tempérament  qui 
pouvoieat  rendre  fa  propofition  recevabte.  Se». 
NotnUU  t.  Il  £iut  aportar  quelque  tempemmeot 
à  ce  qwe  roua  dites. 
Ta^wemt.  fMtduMio.]  Terme  de  Af«/fM' 

AliéraiMU 


Digitized  by  Google 


Î^Tf„   "  .  pour  les  ttiMh«pfaM 

IBlMi  fur  certains  nirtrimuns.  *^ 

Kg"  JîwtS''''"  °"  «P^fcciî 
*2««*]  Ce  mo,  le  d„     Pair  ,  l  aZS^^ 

fWOW  de»  lOioitt  de.  On  parle  en  GeoeraDhie 
toione,  tempérées.  \o  J  Zonc.  )  ""«"P'"'' 

perc.  C  cft  un  gardon  fort  tenpei^  l  P™ 

Modérer.   Adoucir.  RajoaiTNMlK^Î 

Nos  Pères  ont  eu  befoîii  de  toutes  leurs  lumières 
pour  tempérer  les  chofesavec  juftefl-c.  pIt  T^ 

lÎÏ^dtjin s'XÎ"'  "^^"^^ 

K^ri  '^'"«/iT'»  «"-"i^"  «rtraordinaiS 
I  eau  de  la  mer.  (  Une  grande  «  one  fiirieufe 
«ne  horfjWe  temp&e.  Une  grofli  tempcre  Ë'rê 

Apaîler  une  tempête.  )  ' 

^cw,  dire  quelquefois,  dickirg,  J,pi,),,„ 

,  ou  J  aums  armts  à  feu.  (  NoUS  l'avon. 

J.  affronrer  la  ujnpir.  de  ce^tfoœ^ï 


C«*i.  £fU.  La.) 
/ordre  Sédition.  (  Qui  „^f.,  «û  que^iSiSî: 

Tomt  m. 


(On  dUoir  qu-J  plaide,  Blondfju 
Il      Ç  «'»  «ne  P M»  mcdiânce . 


"^j!*;""»"*  ,  Tempétueuse.  idrJ 

nU?!!!!'  ^"  y,  "  "«'^O'"  où  la  mer  eft 
Pi«  t«npe.ueufc  que  dan,  dW.)  U^  pï 

MoT^p^frrd.^^ 

«cw  fit  bâtir  lu  fuperbe  temple.  Zorobabel  S 
«WMir  le  temple  Je  Jcrufalcm  en  quarrc-  ans 
Retahte  un  temple-.  Parer  ,  orner  un  tcmole 
de  ^u,  „fe,.  Les  Empereurs  Romain^ 

«22;ï.%:^'^»«»-em^-^s 

flrlfal/  am  I  % 


leurs  »i«J!r^      j  ranembloient  pour  faire 

^DonT  't"P'''  A  quoi  i 

*pond  ,  «  qu',1  vaut  beaucoup  mieux  lui  moé^ 
»  çrer  nos  elprits  &  ranûificr^o,^™ 

wn  (es  apella  d'abord  £s/i/is     „„;  /:„„:i»* 

yiand  on  ne  cra^gnu  plus  le.  Paien..  A 

TtmpU.  [  Calvlniftarum  tcmplam.  1  Ce  mot  & 
d.t  parlant  de  Meneurs  de  l^tS^oî  ïSeî 

rtrm"JT*«^-^<^--«J*^& 

•  reay/r.  [  r»i»^ût«  ,  ««///m.  ]  Ce  Mot  fc 
fit  dut  ua  fea.  fignré.  Exemples  : 

(r«  iort.  TOUS  UK,  d«  umfU,,  des  mcb. 
C'efl-à-dire,  vom  feres  ndonje. 

Adûrtr  on  la  pounoif, 
•>  \t%  fourU  on  adorait , 
«  que  fouis  wUcat  m  ttmfU. 

r^irr^'''r^"  ^"^'«g'-'       I"  Auteur» 

célèbres  font  placc7  ,  ncn  fclon  leur  mérite 
mais  fclon  1,1  (anraiiic  c!c  Ic-criTaîn.  * 
.*  Itmpk  dt  mimoin.  [  AUmorim  ttmptmt.  1 
Tt»t 
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Si;pcrbe  Intiment  qu'on  (iàitt Éire fi» I* Pamaffe,  I 
fid  où  Us  no(:-5  d'-i  grands  honmes  font  coder-  I 
vei.  Il  a  ctc  commencé  par  les  Mufes  &  par  ' 
Apollon  ,  &  "1  s'achève  k;us  les  jours  par  les 
Pocies  qiii  en  éont  les  Prêtres.  Voïez  Scingcnu-, 
peints.  (  Graver  fon  nom  au  temple  de  mémoire. 
XëSit^t.  On  a  auffi  parle  du  temple  de  U  gloire, 
éa  temple  de  la  mon ,  &c.  J 

On  dit  que  tts  ChritUns  font  Us  tmflàs  vivant 
du  S^mt  Efpiit.  Et  Jefus-Chlift  •  parli  de  foo 
corps  comme  d'un  temple. 

Ttmpk  ,  /'.  Terme  àc  Maniifjîiutt  d'ctofcs. 
Le  teir'tlt--  trt  une  crtmaiilerc  compoice  de  deux 
peiiii  ^  Li;i,LS  de  bois  der.twkes,  ancrées  l'une 
cotitte  l'autre  par  onc  boucle  coulante  ,  &  ter- 
minces  p-ir  des  poiotes  d'cpbgle.  On  dit  aeffi 

un  pler  unt  itoft,  ) 

TcmpU  ,f.f.\  Ttmpus.  ]  Ceft  la  partie  de  la 
lc:c  d';:r-c  pcrfcn.nc  entre  l'a-'il  &  l'orelMc  ,  & 
ce  ('(-nt  deux  os,  dont  l'un  eft  firué  contre  une 
oreille  86  l'aiitA  centre  -:-c.  ,•  Ktrr  bleffé  à 
la  temple.  AbUac.  Donner  un  coup  de  poing 
fur  la  temple.  ) 

T£Mi>LET  tf.m.[  RtguU.  ]  Terme  de  BiUtur. 
Manière  de  petite  tringle ,  ou  de  bftton  quarré 
qu'on  levé  du  couîcir  ,  dont  on  fe  fcrt  pour 
tenir  lïs  c!^ev:!L-',tes  quand  on  coud  quelque 
livre.  (  On  ne  Uuroit  coudre  un  livre  (;:ns 
fe  fervir  du  teniplet.  Mettre  le  templet  au 
coufoir.  Mon  templet  eft  perdu.  Mon  templet  eft 
rompu.) 

TEMPifiRS,/m.  [ TtmplamJ) Oievalien 

Rcl:i;ic-.rc  ci;:  ponoient  un  manteau  blanc  avec 
une  croix  rouge  de.Tiis.  On  en  fixe  l'établiffe- 
mcni  ù  l'an  1 1 18.  Les  fondiiîeurs  furent  Hugues 
de  Paganis  ,  Ceofroi  de  Saint  -  Orner  &  i'ept 
autres  dont  les  noms  ne  font  point  cannus.  C^p 
nscf  premiers  demeurèrent  neuf  ans  fans  recevoir 
auctin  Cihevalier.  Le  Pape  Honorius  If.  leur 
fit  donner  uie  règle  par  Saint  Bernard.  Leur 
premier  &  tinique  foin  fijt  de  défendre  les  pè- 
lerins contre  l'infulie  des  Barbares.  On  les 
apelld  ,  Templiers  ,  parce  qu'ils  demeuroieni  à 
Jcrui'alem  auiirès  du  Temple.  Mais  cet  Ordre  ne 

lubiirta  que  184.  ans. 

Philipe  le  Bel  informe  de  leurs  défordres  8c 
frapé  des  chofes  horribles  qu'on  pnblioit  de  leur 
conduite ,  en  communiqua  avec  Clément  V.  pour 
les  f'.iiri,-  r!rréri,T.  Il  les  fit  tous  cmprifonr.ir  dans 
un  iiiuuie  jour  l'dn  1  306.  On  les  interrogea 
cnluite  ;  71.  .T\  oi;crcnt  au  l'ape  qui  ctoit  :ilors 
à  Poitiers  ,  qu'on  leur  avoit  fait  renier  Jciiis- 
Chrift  ft  leur  réception  »  9t  pluiïcurs  autres 
crimes  de  cette  nature.  14e.  confèfferent  les 
mSmes  chofes  dans  une  antre  information,  9t 
74.  ofrircnt  de  défendre  l'Ordre  contre  ces 
calomnies.  Quelques-uns  des  premiers  fc  rc- 
traâcren:  ;  59.  fner.t  brûlez  &  l'Or.lrc  ;jLc  1. 
La  plupart  des  Hidoricns  doutent  eue  ces  Che- 
valiers aient  ctc  coupables  des  abominations 
£c  des  impiétez  dont  le  Concile,  général  de 
Vienne  les  avoit  déclarez  ateims  Se  convaincus. 
M.  Dupuy  a  recuâUi  les  procédures  qui  forent 
nites  contre  eux.  Leurs  biens  forent  donnci 
Mut  Hofpitalicrs  que  nous  connoiffons  fous  le 
nom  de  ChtvalUrs  Je  .M,:!u.  Voïci  VHiJîoirc  dts 
Ttmpiitn  ,  par  M.  Dvpuy. 

t  Br.i'c  comme  un  Ttmpiur.  l  Egregii  porare."] 
C'eft  il  dire  ,  boire  beaucoup.  Faire' des  ej:cès 
de  vin  à  U  manière  des  Chevaliers  du  Temple. 
(  C'eft  un  drôle  qui  boit  comme  un  Teiuplier. 
C'cÛ-^dite  ,  qui  boit  bien  &  &it  de ssiéhiudifs 


T  E  M., 

de  vin.)FeaM.deMalénenaiintdnfiaiia 
ciprelEon  proveiliîile: 

Giand-Piicur  ;  yxùàmu  ta  ci3lien,i 
Tcm  vtn  donner  Teiiemple  : 
AnwwMniuiw  Jis  Ttmpliertf 
Nous  voici  cljns  k  Ten^pic. 
De  Tes  ;in!iqu^ï  l'undamn 
RaptllOns  \i  mcuiDiri: , 
Non  par  le  dcl'cidtc  Jii  tr.œnri. 
Mais  k  &rcc  de  boire.  ' 

Temporal, Temporale, fl<//,  [ Ttmporaii,\ 
11  ns  le  dit  qu'en  terme  i^Anatomit.  MujJi 
timporal  :  c'cll  un  gros  mufcle  qui  fort  des 
temples.  Smm  Uimrak  t  ce  foot  Ict  Àufat 
(utures  du  crâne.  Voïei  Smur*. 

TCMPOSAIITÉ  ,/ /  [Rtdiitts  Ecclif^jlH-!,,.] 
Int^rSlS  temporels.  (  L'Eglife  abuie  de  ion 
pouvoir  fi  elle  l'étend  fur  la  temporalité.  Le 
P.ipc  lioniùce  Vlll.  entreprit  fur  la  temponlité 
de  France  lorfque  Phdipe  le  Bel  y  iqw)it| 
mais  Clément  V.  fucceffeur  de  Boni&ee,  avant 
que  Bonif'ace  avoit  été  au-deU  des  bonwt  de 
fa  poiiTance.  ftvnt,  Tnuti  di  FtAtis  yl.t.c.y.) 
On  dit  aujounThui  fir  on  écrit  umponl.  L'Eglife 
n'a  aucun  pouvoir  ni  direft  ni  indireô  fur  le 
temporel  des  Rois,  La  prétention  des  Ultra- 
montains  à  cet  ég.'ird  t'ai:  grand  ton  à  la  religioi*' 

Temporel,  Temi-ohelie ,  ndj.  ITempora,» 
fins.  ]  Mot  qui  vient  du  Laun ,  &  qui  fe  dit 
ordioatraaent  en  parlaal  de  l'Eglife  &  des 
•bénéfices.  Il  veut  dire  ,  (pû  n'tjl  pas  fpintutl , 

<}m  rtgarJt  U  ttms  ,  qui  Jure  un  certain  ttms. 
(  Les  biens  temporels  de  l'ancienne  Eglife  de 
Jefus-Chrif^  étoient  les  ofrandes  ,  les  dîmes , 
les  quêtes  &  quelques  fonds.  Seigneurie  tcm- 
pordle  de  l'Eglife  ,  Subfii^ance  temporelle.' 
Tkomajftn ,  Difcipllnt  dt  l'EgUjt  ,  i,  fart.  l».  zi 
ch.  31.  Lt  F  ire  umpord.  ÙÂ  uue  perfinue 
feculiere  déléguée  du  Pape  pour  naaier  les 
aumônes  qu'on  fait  aux  Capucins.  S^near 
tcn^norcl.  11  f.uit  préférer  Ics  faicm  fpinUlds 
aux  biens  icmoorels. 


qui  nsut  anadie  aux  beuUB  <titnellei| 
pu  CD  nom  r amour  des  umrtOet. 


L'amour 
M 


Ttmporcl  ,f.m.[  Tempordt,  hatEcdeJiapcj.] 
Terme  qui  fe  dit  en  parlant  d'Eglife,  de  béne* 
fice  {Si  de  maifon  religieufe.  C'ell  le  rrvtnif 
d'un  bénéfice  quel  qu'il  foit ,  ou  d'une  maifon 
religieufe.  (  Le  temporel  de  la  Cure  vaut  cent 
piftoles.  Faire  voir  l'état  du  temparc!  :  .m 
MonaAere.  Port-Roial,Coitfiauioas.  Les  Evcques 
étc^t  des  fonveraifli  aensniArateurs  du  m* 
porel  de  l'Eglife  en  France,  ea  Eljp'gne,  en 
Italie  &  en  Orient.  Difâp&u  itrE^ift,%i 
psn.  Itv.  4.  l.e  Roi  peut  faifir  le  temporel  d«» 
.•^rchevêchez  &  Kvéchez  ,  quand  les  Hv&}U«* 
manquent  à  leur  devoir.  Les  Rois  peuvent 
donner  anz  pauvres  le  temporel  des  bénéfices. 
Fevret,  ittiéiu,  liv.  i.  François  I.  <i«  l'entrée 
de  fon  fCgne  ,  prit  for  le  temporel  de  lEglile 
dequoi  fontenir  les  dépenfes  ft  ta  gloire  de  fon 
Roïaume.  Patm ,  Affcmb.  du  CUrgc.  ) 

Temporelle.mfnt  ,  a</v.  [AJ  tcmpus.yc» 
mot  fe  dit  par  les  Pr.-Jicateurs ,  8t  veut  dire, 
durant  un  ttms.  (  Les  Ricbes  qui  font  un  mauvais 
ufage  de  leurs  biens,  font  récompenfe:  tempo» 
rellement  fie  puais  dans  toute  réicmire  ) 

TKMPORiStMCMT,  /  [CunSjti^l 

Ateate  d'an  tem  plM  ftvonbte.  RetardMicat. 


T  E  M. 

Ateme  de  quelque  ocafion  propice.  (  Ce  tem- 
pcriiemcnt  ralcniit  le  courage  de  leurs  ("oldats. 
jil'lani:.  Conim.  de  Cifar.  ) 

TFMPORI4ER  ,  V.  n.  [  Cunclari ,  proctajiinart  1 
Atendre  un  tcms  plus  favorable.  Une  ocjfion 
propice.  (  Il  ert  iouvcnt  bon  de  temporiicr  II 
arrive  quelquefois  qu'on  perd  tout  en  tcmpo- 
rifant.  Lorfqu'on  dcfire ,  on  fe  rend  à  difcretion 
à  celui  de  qui  Ton  efpcre  ;  ea-on  fur  d'avoir 
on  tcmponic ,  on  parlemente ,  on  capitule,  ù 
Bruytrt.  ) 

t  E  M  P  O  R I S  t  u  R  ,  /  «.  [  Cunaator.  ]  Celui 
qui  tcmponfe.  (  Le»  temporifeurs  atcndcnt  avec 
prudence  Ici  ocafions  favorables  pour  en  prendre 
leurs  avantages.  ) 

Ti.Ms  ,  ou  Temps  ,f.m.[  Ttmpus.  ]  C'eft  la 
mefure  du  mouvement.  C'eft  la  durée  du  mouve- 
ment ,  ou  du  repos.  Ecoulement  de  plufieurs  mo- 
mcns  ,  de  plufieurs  heures  ,  de  plufieurs  jours 
de  plofieurs  années  ,  ou  de  plufieuri  fiécles' 
(  Veràrc Jon  tems.  Emploier  bien  ou  mal  Ion 
tcms.  Pafferfon  tems  à  étudier.  Donner  du  tems 
Parler  long-tcms.  S'en  aller  dans  un  certain  tems. 

Dis  long-/«iM  je  coniUMS  fa  rigueur  infinc. 

y aiturt ,  poèfitt. 
ht  itmi  n'cft  pas  bien  loin  encor  ' 
Qu'il»  (e  vcndoicnt  mi  poid»  de  l'or. 

mhne. 

Au  bon  Tieu.\  tcms  il  y  avoir  de  la  fidélité 
parmi  les  hommes.  Le  tcms  palTé  on  vivoit 
mieux  qu'on  ne  vit  préfcntcment.  ) 

Çj"  Saint  Auguftin  dit  dans  fes  Confeflïons  : 
Si  vous  ne  me  demande^  point  ce  que  c*eji  tjue  le 
tans  ,  je  U^çai  fore  bien  ;  fi  vous  me  U  demandei, 
je  n'en  fçai  r'un,  Quid  ergo  e/I  tempus  ?  Si  nemo 
ex  me  qturat ,  fcio  ;  fi  quarenti  velim  explicare  , 
nefiio.  LU.  ii.  cdp.  14.  La  véritable  philofo- 
phie,  c'eft  de  s'acomodcr  au  tems  &  de  prendre 
les  chofes  comme  devant  arriver.  Le  tcms 
produit  de  grands  changcmens  en  toutes  chofes  ; 
«e  qui  nous  a  plû  autrefois  nous  déplaît  dans  ' 
la  fuite. 

•  Tems.  [j£eis.]  Age.  (Quand on  a  cinquante 
ans  fur  la  tète  ,  on  n'eft  plus  dans  le  tenu  de 
ic  marier. 

Le  itntt  d'un  inrcnfiblc  coûts 
Kouf  mène  1  la  lin  de  nos  joan  ; 
C'ctl  à  notre  fage  conduite 
A  nous  conluict  de  fa  fuiie, 
£n  le  ménageant  comme  il  faut. 

S.  Eyrtmoni.  ) 

*  Temi.  [  Tempus  ,  tempe/las.']  Difpofition  de 
Pair.  Face  extérieure  du  Ciel.  Certaine  qualité 
qui  fait  que  l'air  eft  tel.  (  Beau  tems.  Tems 
pluvieux.  Tcms  doux.  Tems  rode.  Le  tems 
«ft  couvert.  Le  tems  fe  trouble.  Lt  mauvais 
lems  dure  toujours,  yoiiure.  Il  fait  beau  tems. 
Ahlanc.  Le  tems  s'cclaircit.  )  On  dit  aufli  le  tems 
fe  haujfe ,  mais  il  n'eft  pas  fi  fort  du  bel  ufage 
que  le  t<ms  sklairfi.t. 

*  Tems.  [  £vum  ,  tempus  ,  faeulum.  ]  Siècle. 
Efpace  de  tems  qu'une  perfonne  a  vécu.  Efpace 
de  tems  où  l'on  vit.  Efpace  de  tems  dont  on 
fe  fouvicnt.  (  Il  eft  difficile  de  bien  écrire  des 
afaircs  ^e  fon  tcms.  Les  beaux  efprits  étoicnt 
heureux  du  tcms  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Cela  eft  arrivé  de  mon  tems. 

Dw  focîTes  du  umj  je  compo(c  mon  fiel, 

Diffriaux ,  Siùrt.  ) 

*  Tems.  [  Occafio  ,  tempus,  1  Occaiîon.  Mo- 
Tame  III. 
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nu-nt  propice.  Heure  réglée  pour  faire  quelque 
chofc    (  Atcndrc  Je  bénéfice  du  tems.  AkUnc 
Prendre  Ion  tcms.  Faire  une  chofc  en  fon  terni 
«  l'cu.  Il  eft  tems  que  je  me  retire.  Le  tems 
de  jouer  eft  pafl"é.  ) 

•  Tems.  [  Temp.fias.  ]  Saifon.  (  Fruit  Uiûr  aT«nt 
le  tems.  ) 

I  '  ^3ns  quelques  façoni 

de  par  er  figurées  &  proverbiales  qui  ont  divers 
«cns.  //  a  faafon  tems.  [Pro  atate  vixit.  ]  C'eft- 
à.dire  ,  ,1  eft  vieux.   Chacun  cura  fon  tems. 
L  Cu,ufque  erit  viciffitudo.  ]  C'eft-ii-dire  ,  chacun 
aura  fon  tour.  Avoir  ton  ttms.  C'eft-à-dire 
cire  heureux.  Se  donner  du  bon  tems.  [  Genio 
indulgere.  ]  C'eft.  à-dire  ,  fe  divertir,  fe  réjouir. 
Fayer  mal  fon  tems.  C'eft  avoir  de  la  peine. 
Palfer  bitn  fon  tems.  C'eft  fe  réjouir.  S'aecomo- 
dtr  ^u  tems.  [Tewpori  firvire.  ]  C'efl-à-dirc,  fe 
faire  à  Hiumeur  des  gens  de  fon  fiéclc  &  aux 
coutumes  établies.  Au  Joli  tems  gui  court  toute 
afatre  Jjchcufc  ejl  facile  aux  tartufes.  Cefl-à-dire 
félon  l'humeur  des  gens  du  fiécle.  //  fait  un  teit^ 
de  Demoifelle.  C'eft-à-dirc  ,  il  ne  fait  ni  poudre 
m  foleil.   S-amufer  à  hauffir  U  tems.  [  Potare.  î 
C  cft-à-dire ,  s'amufer  à  boire.  Qui  à  tems  a  vit. 
C  efl-a-dirc,  qui  peut  temporifer  fe  tire  fouvent 

'  '"^  '        P""  "'""Irt. 
V  '  *l"  *"»  vient  fouvent  à  bout  de 

fes  deffeins  avec  un  peu  de  p.iticnce. 

T^ms.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  de  m,r  Exemples.  {Gros  tcms,  ou  tems 
de  mer.  [  mala  tempefias.  ]  C'eft  un  oraec  .  OU 
une  agiLiiion  violente  des  vents  ou  des  houle* 
c  eft-à-dire,  des  vagues.  Les  vaifl'caux  ne  portent 
jamais  la  voile  de  perroquet  que  de  bt/u  tems  , 
car  de  nros  tems,  le  b3timcnt  fcroit  trop  tour- 
mente. On  dit  auffi  un  tems  de  perroquet.  [  Refrî^ 
geraïusair.  ]  Pour  defigner  un  vent  frais.  Guilltt 
Termes  de  Navigation.  Tems  fin.  C'eft  iors  que 
I  honfon  eft  pur  &  net ,  6e  qu'il  n'eft  point  rem- 
pli  de  vapeurs.  Fournier,  Hidrograpkie.  ) 

Tems.  [  Tempus.  \  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  mancge  ,  &  fignifie  le  mou- 
tnent  d  un  cheval  gui  manie  avec  mefure  & 
avec  /ufieffe  ;  il  fignifie  auffi  Vintervale  gui  f, 
paffe  entre  deux  de  ces  mouvemens  d'un  che- 
val gui  manie  avec  mefure  &  avec  julleffi.  (  Etre 
atentifà  tous  les  tcms  d'un  cheval ,  &  les  fécon- 
der àpointnommi.  Mjirquer  les  tems  des  cour- 
bettes. Ce  cavalier  a  laiftc  perdre  deux  tems 
&  a  laiff'é  interrompre  la  cadence  du  cheval  * 
faute  de  l'aider.  Au  manège  d'un  pas  &  un  faut  * 
le  cheval  tait  tour  à  tour  une  courbette  entré 
deux  capriolcs  ,  alors  la  courbette  eft  un  Tems 
qui  prépare  le  cheval  à  la  capriolc.  ) 

Tems  Ce  mot  en  terme  de  Manège ,  fignifie  ' 
aufli  \efet  de  gue.'gues  -  unes  des  aides,  fil  pré- 
pare fon  cheval  aux  éfcis  du  talon ,  en  corarnen- 
çant  par  un^ems  des  jambes ,  Se  jamais  il  ne  prd- 
cipite  fes  tcms.  Guillet ,  termes  de  Manège.  ) 

Tems.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  pal^. 
1er  familières  aux  Maîtres  d'Armes ,  Sc  veut  dire 
le  moment  favorable  gu'on  découvre  pour  por- 
ter  à  fon  homme.  (  Poufl"er  fur  le  tems.  Prendre 
fon  tems  pour  porter.  Un  tems  bien  pris  eft  ua 
bjeau  coup.  Liancour ,  Maître  d'Armes.  ) 

Tems.  [  Mora  ,  paufa.  ]  Ce  mot  entre  en  quel, 
ques  façons  de  parler  de  mufigue  ,  &  il  fignifie  urt 
guart  de  mefwe  ,  partie  d:  mefure  qui  confift» 
à  iL'ver,  ou  à  baifl'cr  la  main  un  certain  nombre 
de  fois ,  tandis  qu'on  chante  &  qu'on  bat  la  me. 
fure.  (  Tems  grave.  Tems  leper.  Mefure  qui  fe 

Ttttij 
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^T^*'\  Grclfus.  ]  Ce  mot  entre  dans  q^>t•^quc5 
ferons  de  parler  de  danfc  ,  &  .1  fc  a,,  pr.ncpa- 
kS  en  parlant  de  courante.  Ccft  le  pas  qui 
î'ri  c .  icncc.  (  Preff»  le  pesmt  tenu ,  &  fou- 
tenez  l'autre.  )  _ 

Contn-tcms.  VoTer.  towfrt. 

Qi/atrt-MmJ-  Voïei  quatre. 

qnaïul  il  feloiï.  Au  moment  qu  .1  cto.t  ncceffairc 
S«»le«eM.W:fem.  (Il  cil  amvc  à  icms.  11 
eftven»  à  tenu  pour  Cire  delà  partie.) 

àaooe.  (  EUe  me  ttguàmi  de  teins  ea  tems 
«  llburUnt.  -^W.  Lhc.  *«re  dte  «le  tens  e». 

icn».  Ahl.  Rét.l.z.ch.j.  T  t''. 

Tout  d'un  ums  ,  adv.  {.  Eodcm  umporc.^  Tout 
de  fuite  &  fans  difcontinucr.  (  Il  alla  aflleger  la 
capitale  da  pais,  &  tout  d'un  tems  .1  livra  ba- 
tailU  à  reraiemi  quiroarchoitpour  lafecounr  ) 

Au  mime  ums,  ad..  [  W/».  ]  Prefque  auffi- 
tôt  Peu  de  tems  après.  Prefqueau  mcitje  inftaiit. 
(  II  reçut  un  paquet  de  la  Cour  à  cinq  heures  du 
matin,  &  il  partit  au  mCme  lems  pour  exécuter 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu.  Le  Roi  k  met  cans  fon 
Confeil,  &C  l'envoie  au  mcme  tems  en  Ainnalia- 
de.  Faim .  Eiop  dt  Monfuur  de  lidluvr-..  ) 

En  mimt  ums,  adv.\SimiU,  u^".  ]  I  ont 
enfcmblc.  Tout  à  la  fois.  (  Mon  Dieu,  quand 
vous  m'envoie/  ck-s  maux ,  dor.neï-BOienmcme 
tems  la  torce  de  les  luporîcr.;        ,  . 

A  mime  ums  ,  ad..  ,  Eo  mjlanu.  \  AufTi-tot  , 
à  l'inOant.  Au  raomcnc.  (  Les  paroles  ont  des 
a!let  *e  l'enToleiit  à  même  tems  qn'onles  pro- 
nonce. Atlantourt ,  Luc.  )       .       ,  ^ 

De  lonj;-ttms  ,  adv.  [Diu,  iataàs^\CHnon 
font  d'ordinaire  ncompagnez  de  la  OlgltiVè  Si  » 
&  alors  ils  ligmrient  ,  il  ft  paffera  tnton  hmr 
coup  dt  ums  avdnt  i]ui  ijuelque  chofe  fe  fife. 
(Je  ne  vous  verrai  de  long-teins.  Abl.  Luc.  Les 
diemins  m  feront  libres  de  long-tems.  Durjcr, 
WfL  dt  Flaadn ,  t.4.)  En  terme  de  chaffe  , 
on  i\t ,  tnnvtùr  A  ums  ffem  tan^  «S»» 
la  voie  cft  fraîche  &  de  la  iMiil. 

Outre  toutes  ces  exprefliot» ,  nous  pou- 
vons aïoîiier  eclk-ci  :         un  ums  perdu. 

Nous  dilons  comme  un  proverbe  ,  /e  Tfns 

MMIW  WKt. 

T  E  N. 

Tenable,  adj.[  Qriod  Jtfindit  fnptignir! 
poftf}.  Qui  peut  tenir.  Qui  peut  reftfter.  La  place 
n'cft  p.i  .  tenabie,  6c  c'crt  bu:iiicûnp  fi  elle  peut 
arrêter  l'armée  deux  jours.  )  On  dit  auflTi  ,  ce 
lieu  n'eftpas  tenable.  [  Securus  non  ejliûe  locus.  ] 
t  Tenace.  {  HAre„s  ,  yifcofus.  ]  Il  vient  du 
Latin  Mmur,  fic  fignifie  ^ui  ejl  vifq^fux ,  tjui  s 'a- 
tachcfîforeà  un  corps  ,  qu'on  »d*Upùne  à  l'en  dé- 
tacher. (  La  poix  &  la  glu  font  des  corps  tenaces.  ) 

•  Tenace,  y  Homo  rf/?r;.7w  6- /»,irf«<.  ]  H  fe  dit 
au  figuré,  d'un  avare  qui  n'aime  point  à  donner. 
Voiex  terljnt. 

Tenace.  [  Tcn.rx.  ]  Terme  de  Jeu.  C'eft  lors 
qu'avec  deux  c.nras ,  dont  l'une  eft  plus  haute 
ic  l'autre  plus  baffe  ,  que  la  pli»  haute  carte  de 
cdm  contre  lequel  on  iouë;  on  les  gagne  pour- 
tant tous  deux,  parce  que  c'eft  à  l'antre  à  jouer 
le  premier.  Exemple.  (  On  demeure  tenace  a 
l'hombre  avec  les  deux  as  noirs,  fi  celui  qui  a 
foau  U  manille  eft  obligé  de  jouer  le  premier  , 
pacet  qoe  tTA  jette/ee»,  on  le  prend  eVee 


T  E  N.  ' 
&  on  refie  avec  Jp^dUitt  qui  empoite  «nnUb. 
S'il  jette  MMiijUr^oii  remporte  av«ej^J!U|(.)Og 

dit, /'ai  eltux  mains  feitres ,  jt  fuis  Unact. 

TENACiTfe ,  f.f.[  Tenaciias.  ]  Qualité  de  ce 
qui  eft  tenace  ,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 

Tfnailles  ,  /■-/*.  [  FK'cip.-i.l  Inftrument  de 
fer  qui  fcrt  à  krrcr  ,  &£  .1  ten;r  ,  qui  cft  compolé 
de  deux  branches  prel'que  entièrement  ronde», 
qui  à  quelque  dift.incc  du  bas  font  aiachées  avec 
no  «Ion,  &  depui*  ce  clou  jufifu'i  l'cnre* 
mité  elles  font  aplatîei ,  quelquefois  arquées , 
&  d'autres  fois  un  peu  rec;Mirî)ées  feuîcmtat  , 
afin  de  mieux  prendre  &  de  mieux  pincer. 
(  Petites  lenatUea.  Grande»  temïlks.  Quofet 
tenailles.  ) 

Tenailles  intifatS»  loilnnent  de  Ckirurgît, 

dont  on  fe  feit  pour  eoiiper  les  canilagct ,  ks 
os ,  les  efqtiillet. 

TenaiHc.  [  Srru^.i  in  forcipim  munitio.  ]Terroe 
de  F^r'-f.cjf.^r:.  Tenaille,  OU  ouvrage  à  imille, 
cft  un  dch  trs  diftingué  en  ten.i:llc  fimplc  &  te- 
n:iil!e  double.  Guilht  ,  Art   de  l'homme  ifipie. 
Tenaille  fimplc,  cft  un  ouvrage  dontlatheeft 
formée  par  deux  faces  ipâ  font  un  angle  rentrant» 
8c  dont  les  ailes  on  kl  cAte»  viennent  ripaaàe 
de  la  tête  à  la  gorge.  Tenaille  double.  C'eft  oa 
ouvrage  dont  la  tête  eft  formée  par  quatre 
faces  qui  forment  deux  anplcs  rentr;ins  &  trois 
faillans ,  dc  dont  les  ûles  viennent  répondre  de 
la  (ctc  à  la^Mge.  (Aiaqnar  use  place  parla 
tenaille.  ) 

On  l'apelle  anffi  unaillon ,  comme  on  peol 
voir  dans  Ijt  pa^fwe  d»  moit  d'OSabn  170I.  «a 
parlant  du  fiége  de  Vite.  Vok»  TnwttM. 

TENULLtR.  v.a.[  ForâpewHàhméi/isifmS 

dUar.larc.  j  Pinccrune  perfonnea^cdeitenriOes 

en  de  certaines  parties  du  corpv  (  P.irarr2tdu 
Parlement  de  Paris,  on  tenailla  RuTni.lac  aux 
mammcllcs ,  aux  bras  &  aux  cuiffes  pour  lyoir 
affiffiaé  Henri  IV  à  la  imë  de  la  f  aroneiie  à 
Paris.  VïJïei  eVRIMftdt  Smi  IF.) 

Tcn^itUr.  \  Cruciare,  conriUàt,] 
menter.  (  L'amour  le  tenaille.  ) 

TenailloN.  f.m.  Ce  nom  a  été  inconnu 
îufqu'au  tems  dufieee  de  Lille  en  170S.  Ceft 
une  pièce  de  fortihcation  faite  d  un  bafhon 
détaché  avec  double  contregarde  ,  formant  nn 
angle  i  tenaîUe  ,  dont  l'angle  rentrant  regarde 
Tanc'e  falllant  du  baftioo  OU  laveDn  ,  ce  qui 
forme  une  efpece  de  h»elH.  C«  ouvra^ 

eft  marqué  da»  It  ptai  de  cBiie  Villelbiiile» 

lettres  F,  F.  1      •„ . 

Ooetques  auteurs  donnent  !c  noradeuMiffi»/» 
à  un  ouvrage  placé  dans  le  foiTé  pour  en  défen- 
dre le  paffage  ,  fait  enferme  .ic  !c^^!'    ;  ' 

c'eft-à-^re  une  tenaUle  à  flancs.  On  en  p=ut  vo« 
la  figure  dans  le  n«me  plan ,  marqaée  H. 

TtNANCltR,TFN..NC.tH6,.^/.&/"_XA 

Li^rS' Scelle  qui  tient  «cpof^^^^^^^^^^ 
héritaee.  (On  a  aflignéious  les  Tcnanci.rs.  ) 
tSanT.  I  Tcnens.]  Ce  mot  c-r.n.^--.'fj 

indéclinable  &  lignifie  f«  """kL  f^iie  iï 
l'abondance  cO.«Se  ««•  Oa^e  .^.^^^^^^^^^^ 
Lilke  .k-  vet  î,  ane  conronne  dor  «J*"» 
tenant  de  la  ma,a  droite  une  corne  « 
d'Amalthée,  pleine  ,k  tontes  ^'f^'X^Ss^ 
&  de  U  8auche,une  poignée  d  V*^*^» 

à&rott  àdoo.) 
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Ttnjnt,  ttiutnu,  aJ/.  [  Parcus  ,  tsna.r.  ]  Avare. 
Qui  eft  chiche.  Qui  eft  trop  ménager.  Qui  n'aime 
point  à  donner.  Qui  a  de  la  peine  quand  il  faut 
faire  quelque  dépenfc.  (  les  avares  font  tenans. 
Les  femmes  font  fort  tenantes.  ) 

Tcnunr.  f.  m.  [Atlantts,  ttlamoms ,  htrma.  ] 
Terme  de  Blajon.  Ce  font  des  figures  d'Anges , 
de  faux-Dieux  ,  de  Déeflcs  ,  ou  dTiommcs  qui 
tiennent  l'écu  fans  le  lever.  (  Les  Armes  du 
RoLîtime  de  Naples  font  d'azur  fcmé  de  fleurs  de 
lis  d'  'or  au  lambeau  de  gueules  en  chef,  fit  il  a 
pour  tenans  deux  firenncj  ,  ou  femmes  marines 
au  naturel.  Col.  ) 

Tenans  ,f.m.[  Prapugnator.  ]  Terme  de  Car- 
Toufd.  Les  lenins  font  ceux  qui  ouvrent  le  car- 
roufel.  Il  qui  font  les  premiers  défis  par  les 
cartels  Qu'ils  font  publier  par  les  hérauts  avec 
les  conditions  des  courfcs  &  des  combats.  (  Les 
tenans  du  carroafcl  font  McfTieurs  tels.  ) 

Tenaue  ,  (  le  ),  /:  «.  Terme  de  Mythologii , 
dont  on  fe  fert  aulH  en  poiifie  ;  c'eft  la  même 
chofc  que  l'Enfer. 

p*  !a  mer  en  courroui  In  abimn  l'mtrourreM , 
Du  TcitArt    iiwk  yeux  les  foutes  fc  découvrent , 
Je  VOIS  l'cmpite  lU-  U  mott. 

Biurtt.  Odi  fur  Itl  pngr.  Je  li  Navlg. 

Tenche.  Voiez  tanche. 
f:3r-TENçoN,  querelle,  difpute.  Le  Roman 
de  la  Rofc  : 

Si  diA  onqun  &  en  nul  âge 
Beainé  noi  paix  avec  chiii , 
Toujours  y  a  grand  u/ifoii. 

"Tfndant,  anit ,  aJ/.  [  Sptltans  ,  tinJens.  ] 
Qui  tend ,  qui  eft  dirigé  à  quelque  chofe.  (  Voilà 
deux  requêtes  tendantes  à  même  fin.  Voilà  des 
mouvemcns  tcndans  à  fedition.  ) 

Te.ndSLET  ,  f.  m.  [  Ttntoriolum  Untum:  ] 
Terme  de  Marine.  C'eft  une  pièce  d'étofe  portée 
par  la  flèche  &  par  des  bâtons  pour  couvrir  la 
Poupe  de  la  Galère  contre  le  Soleil ,  ou  contre 
la  pluie. 

Tendeur  ,f.  m.[/4ulaorum nigrorumobten/or.] 
On  apelle  à  Paris ,  de  ce  nom  ,  Celui  qui  met  les 
tentures  quand  il  y  a  une  perfonnequi  eft  morte. 
{  Quand  on  n'eft  pas  riche ,  le  Tendeur  ne  tend 

3ue  la  porte.  Quand  on  eft  un  peu  acomtnodé , 
tend  non  •  feulement  la  chambre  du  mort,  mais 
aulTi  la  porte,  &  l'Egiife  m£me  oîi  ce  mort  doit 
être  enterré.  Le  tendeur  raAçonnc  fouvent,  5c 
fe  fait  paier  trop  cKerement.  ) 

Tendeur.  [  j-fueeps  aecipiirarius.  ]  C'eft  auftï 
celui  qui  tend  des  filets  pour  prendre  des  oifcaux. 

TendOIRES  ,  /  f.  Terme  de  Manufacture  de 
Lainage.  Ce  font  des  morceaux  de  bois  de  char- 
pente ,  ou  de  ûmples  perches  préparées  pour  faire 
féchcr  les  ëtolFes  après  qu'elles  ont  reçu  leurs 
aprêts. 

Tendon  , y!  m.  [  TenJo.  ]  Terme  S Anatomit. 
Prononcez  tandon.  C'eft  la  fin  ,  ou  la  queuë  du 
mufclc  avec  laquée  fe  fait  le  mouvement  vo- 
lontaire. I)eg. 

Tendon.  [  Peiis  ttjuini  tenio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  thevaux.  C'eft  une  efpecede  cartilage 
qui  entoure  une  panie  du  pié ,  &  qui  eft  fitué 
près  la  couronne.  (  Cheval  qui  a  le  tendon  gâté. 
Couper  le  tendon.  ) 

TfcNDRAC,  /  m.  [Tendranat.  ]  Efpece  de 
porc-épi  de  l'Iflc  de  Madagafcar ,  qui  dort  fix  mois 
&  dont  la  chair  eft  inlipide  &  molalTe. 
TsNDRE,  «!<//.  [T«/Kr,we//»'j,]  Qui  n'eft pai  dur. 


Prononcez  tanelre.  (  Pierre  tendre.  Bois  tendre. 
Plante  tendre  au  froid.  Marin  ,  Traité  desflews.  ) 

Tendre.  [  Panii  recens.  ]  Ce  mot  fe  dit  aulH  du 
pain,  fit  veut  dire  Frais.  Qui  n'eft  pas  raflîs. 
(Pain  tendre.  ) 

*  Tendre.  [  Tene/ia  atas.  ]  Ce  mot  fc  dit  de 
l'âge,,  fit  veut  dire.  Bas,  Premier.  (Avoir  pitié 
de  r.ige  tendre  de  fes  enfans.  ÂbUncourt,  Taciu. 
Dés  fa  plus  tendre  jcuneffe,  le  Maréchal  de 
Caffion  fit  paroiirc  la  forte  inclination  qu'il 
avoit  pour  les  armes.  ) 

Tendre.  Délicat.  Folblc.  (  Je  ne  crois  pas  que 
vous  aicz  l'imagination  fi  tendre ,  qu'il  vous  faille 
confoler  de  cela,  roiiure  ,  l.  j3.  ) 

f  Tendre.  [  Tener  amor.  ]  Senfible.  Amoureux." 
Qui  a  de  l'amitié.  (  Elle  eft  tendre  pour  fes  amis. 
yoit.  l.  23.  Avoir  le  cœur  tendre.  MUneourt, 

Vous  ftet  do»c  bien  tendrei  la  tetitaiion, 
Ella  chair  di-tTus  vous  ùàt  grande  impreflion. 

Alu/.  Tart. 

*  Tendre,  fm.[  Amor  ,  propenfîo.  ]  Tendreflc; 
Penchant.  Pente  &  inclination  qui  porte  à  aimer. 
(J'ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommes  d'cpée, 
Molière, prèdeufes  ,  a3.  z.fiéne  /z.) 

Tendre ,  adj.  [  Tener.  ]  Terme  de  Peinture.  C'eft 
le  contraire  de  fec ,  ou  de  dur.  (  Manière 
tendre.  ) 

Tendrement,  aJv.l  Teneriter ,  teneriùs.  ] 
Fort.  Senfiblcmcnt.  Amoureufcmcnt.  (  Plus  une 
belle  difcre ,  plus  elle  aime  tendrement.  Elle  fe 
mit  à  pleurer  tendrement.  La  Fontaine  ,  Nou- 
velles, l.  partie. 

Puis  pfciunt  fon  enfjioi  qu'elle  conlîdera  ; 

Qu'elle  bail»  d'une  ardeur  itiatemclle  ,  ' 
Qui  de  (n  petits  bras  ttnàrtmtm  la  ferra  , 

Tout  en  pleurs  elle  te  Evra. 

Ptrr.GriftU,^ 

Ttttirtmtm,  adv.[Teneri,  niolliur.]Ce  mot 
fe  dit  entre  Peintres.  Cela  ejl  peint  tendrement. 
C'eft-à-dirc ,  d'une  manière  qui  n'eft  ni  fcche 
ni  dure. 

Te  NORE  ,  V.  a.  [Dilatart ,  porrigt't,  ]  Jtttnd^ 
je  tendis.  J'ai  tendu,  je  tendrai.  Que  je  tende  ,  jt 
tendiffe^ ,  je  tendrais.  Tendant.  Prononcez  tandrt. 
C'clf  étendre  quelque  chofe  pour  recevoir  quel- 
que autre  chofe.  (  Ils  demeurent  long-tems  ea 
bas  tendant  la  couverture,  yoiturt ,  Lettre  g. 
Tendez  vos  tabliers,  j'y  jetterai  quelque  choîc. 
Ablancaurt.  ) 

Tendre.  ]  Porrigere.  ]  Avancer.  Donner,  f  Ten- 
dre le  dos.  Tendre  la  main.  Tendre  un  bâton. 
Ablancouri.  ) 

Tendre.  [  Tendere  ,  eontendert.  ]  Bander.  (  Ten- 
dre une  corde.  Ablancaurt.  Tendre  un  arc.  yaug, 
Quin.  )  Voïez  tenjion  plus  bis. 

Tendre.  [  Ponere  plagas.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  ftUis  de  ChaJJe.  C  eft  les  acommoder 
6c  les  mettre  en  état  de  prendre  ce  qui  donnera 
dedans.  (  Tendre  des  filets.  )  Voïez  les  Coutu- 
mes d'Anjou ,  art.  J3.  du  Maint,  art.  Jç>. 

Tendre  ,  v.  a.  [  Aulcta  parietibus  obtendere.  ]  II 
fe  dit  en  parlant  de  rapiftcrie.  C'eft  étendre  la 
pièce  de  tapilTerie  pour  en  couvrir  les  murailles 
de  la  chambre. 

Tendre.  [  Aptrirt.  ]  Signifie  auffi  ouvrir  ,  & 
dans  ce  fens  on  dit  tendre  une  chambre ,  une 
fale ,  un  Hôtel ,  fitc. 

*  Les  cheveux  des  belles  font  des  filets  que 
l'amour  tend  aux  amans.  Il  ne  tendoit  guère  «S 
vai^  fes  filets.  La  Fontaine,  Contts. 
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•  Tmin.  [  SfiScn  ,  coiliman  ,  Afptran.  J 
Avoir  deflehi  de  venir  à  bout  d'une  chofc.  Avoir 
pour  but.  Avoir  ponr  fin  «{uelque  chofe.  (Tout 
ce  redoublement  de  cueflc  &  de  Mm»  netcud 
qu'à  VOUS  tromper. 


IVrar  bim)«  crai  91'wcWl  tajm  w«  vos  foup^^ts , 
StqatiiaicifeMn'aatevei  «Min. 


•  TCNBM»K  ^ //  [  Ttntr  ammia  , 
Ce  mot  ne  fe  dit  men  quVa  Jf|r«''  dit 
cours  ordinaire  ,  &  il  veut  dire.  Am^L^wumrt 
Amitié  ttndrt  &  pa£ionatc.  {\\  cft  pld* 
drclTc  pour  fes  eiifrBS.-TénaipMr  wU  iCOaKUe. 
Fmut*.  l.  46. 

:      ;    •;  AdonUe  EMeffe, 

Tooi  qui  d'à  fini  regud  inl'piin  U  uairtjfi. 


Je  poucrois  £uu  foibMIe 


Il  jura  dooc  plus  d'une  fois , 
'QncfBMid  tntee  k  «M  pMr  liai  ^in  deMiN»^^ 

FoHMfoh  rnie  awic laenct, 
Sonrii  de  lliimMiée il  w  fdmit  iHieiib 

Yaiir^.  l  Concinnitas ,  Ttrfltas.  ]  Ce  mot  fe 
dît  en  parbat  de  Ptimure.  (  Tout  cft  peint  avec 
beaucoup  de  tetidreffe  6t  de  douceur.  )  On  dit 
BOffi  une  ftatue  traveflUe  avec  tendrefle. 

Tendrfté  ,  /■  f.  [  Ttntritat  ,  uatriiuJo.  ] 
Ce  mot  fignifie  la  (jualiti  ttndn  d'uni  viandt. 
(  Cette  rianJe  eft  coniidcrablc  par  fa  tendreté.  ) 
Mais  il  n'cft  point  en  ufage  :  on  dit  cette  viande 
eft  d'un  grand  tcndn.  Le  P.  Bouhours  dit  que 
bien  des  gens  Ibnt  pour  undrtur  ,  en  parlant 
des  riandcs. 

Tendrai  fe  dit ,  feloa  quelques-uns  des  fruits, 
pour  (ignifier  ta  eiair  taUn  du  fruit.  (  On  doit 
cftimer  ce  fruit  à  COilb  de  &  teadieié.  Qmag, 
Jard.fr.  t.  i.) 

f  TtNDRtTTE  y  f.f\_  Rapa  ttntra.  ]  Cri  des 
feimnes  de  Paris ,  vendant  des  raves.  II  veut  dire 
nnwfoiM*  £■  ttttdre.  (A  ma  tcndrcttc.  ) 

TFNï)nEUR,yi/:  [  Ttniiaido.'^  Ce  mot  fe  dit 
par  quelques-uns  de  la  viande  ;  mais  il  n'cft  pas 
plus  ufitc  que  tendreté. 

f  TtNDRON  ,  y;  m.  [  Cartiiago.  )  Ce  l'ont  dans 
les  animaux ,  de  petits  os  lendres  qui  ne  l'ont 
pas  -tout-ù-fait  formez  ,  &  qui  font  comme  des 
cartilages.  (  Donnet-tnoi  de  cet  endroit  ob  il  y 
a  des  tendrons  ,  c*eft  ce  que  f  aime.  ) 

t  *  TaAiM,  [  J'«i«iwH£t.]Motbttricr4ue  pjur 
^kcJtÊaefite,  Fille  icône  fie  jolie. 

(  VoniveiîGei  infqu'au  bouttourmrniirr  ce  tendron. 
L»  Fontaine,  !^ciiyeUet ,t.  périit. 

Jeunts  undnttu  à  vieillard  aparem. 

Tindror..  [  m.j.  ]  îlejctton  des  plantes  &  des 
arbres.  (  Les  chèvres  broutent  les  tendrons  des 
plantes.  Académie  Françoift.  ) 

Temdw,  Tendue  ,  \  T enfui  ,  ^aa^iit.'^ 
'Bandé.  (Arc tendu.  Corde  tendue.) 

Tir.Ju  ,  rtnduc.  [  Comtnfus  animus.^  Apliquc. 
L'efprit  cft  trop  tendu  dans  l'héroique.  Ablanc. 
Apoph.  L'efprit  ne  peut  être  toujottit  ttndBa 
m  ocupé  i  des  chofcs  fédeufes.  . 
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T  F.  N  F.  z.  [  r«a*.]  Iinpiraii(  du  verbe  ttw 
[ui  veut  dire^nndlnii  (TeBnt,vonsiiVM«zfM 

avantage. 

Nous  ne  foTiinet  pa*  dits,  je  le  voi ,  ruipowl'antt 
Mon  bien  Te  mome  ïvm»  <*•((  wflà  h  «ta» 
Parcei .... 

TENEBRES,/./;  [  Ttntbrd.  ]  Ce  mot  A 
point  de  finguîîer  ,  £e  il  fignifie  tibfcuriti ,  pm^ 
lion  dt  Ititniirt.  (  Epaiffes  ténèbres.  A  la  mort 
de  Jefus-Cbtift  1»  terre  fitt  couverte  deiénAni. 
Gtium  ,  Priim.  '^ 


Mille  «i(êaux  eifrûam ,  mille  coibeaux 
De  ces  non  dé&itet  habitent  le*  ttaeim, 

*  Tinttns.  [  Tentird  txttriorts,  ]  Ce  mot  dans 
le  langage  de  l'Ecriture  fignifie  fouveat  /e^. 
(  L'aumône  empSche  l'ame  de  tomber  dans  hs 
ténèbres.  Pon-4taûi.  ) 

*  Ténihts.  ^Ttnehr.t ,  nifcuritas.]  Ce  mot  au 
figure  l'r  prend  aiifTi  pour  quelque  obfcuritc, 
foit  dt  TLlprit,  ou  d'.TUtrc  choCc.  '  Chaffer  Ict 
ténèbres  iJc  l'c-lprit.  PalTer  fa  vie  dans  Ici  icr..:- 
bres  tic  l'ignorance.  La  lumière  de  l'Evangile 
a  diflipé  les  ténèbres  du  Pa^anîfme,  ) 

Egarement.  Erretnr.  Avenglemeat.  (LesLifies 

fhcrez  nous  a/Turent  que  les  Gentils  ont  été 
abandonnez  dans  les  ténèbres  &  dans  l'ombre 
de  la  mort. 

*  Tinibrti.  [  Officium  matutinum  trium  dicrum 
anu  Pafcka.  '\  Once  divin  qui  fe  dit  dans  l'Eglife 
fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du  fou*  le  Mccredi," 
le  Jeudi  te  le  Vendredi  Saint ,  pour  faire  refTou- 
venir  aux  Chrétiens  qu'enviiOB  deux  bcuce 
après  que  Jef^^Cllfift  fut  crudfié  les  ténArex 
couvrirent  toute  la  terre  comme  il  paroitdans 
le  Nouveau  Tejiament  au  ckapitre  quin-^Ume  di 
Saint  Marc,  fLes  tcnc'irci  ne  (ont  pa^  encore 
commencée.  Dire  ténèbres.  Aller  aux  ténèbres. 
Affiler  aux  ténèbres. 

l.'iutrc  encore  agit<  de  vip-u-.  plus  funèbre» , 
PdUii  tecau  Jciui  Saiot,  cmtque  l'w ditwmkn; 

*  TENEBREUX,  TENEBREUSE,  tfi^ftS. 
[  Ttntbricofin  ,  obfcurus  ,  caligitiofas.  ]  Ohkut. 
Plein  de  ténèbres.  (  La  Philofophie  des  Pédans 
cft  ohlcure  fie  tén^bre^.  U  Ckw.tU  OirL) 

*  Dans  k  tèntheax  !.ain  j 
De  fon  oeuvre  embarraflïe> 
'  U  Ux  qac  Saint  Augufhn 

Vtailc  cann  fit  ponfec. 

Et  dai»  la  làcriRie  entrent  non  bmvnea', 
fil  pHcmi  jafip'aa  fend  la  I 


^•g=*  Sarrazin ,  dans  fon  MUtMaSfK* 


J'ai  le  chagrin  d'un 
El  k  Dobb  Agadi»— _^ 
Son  acm*  par  ItJaw*!*»  Ç"*" 
lfeBdalwîii,mbd(iMl^ 

T  E  N  E  s  M  E  ,  /.  [  Tentfmus.  ]  Envie  cooj- 
nuclle  d'aller  à  la  fcilc.  Ceft  une  «'P*«J* 
tranchée  trcs-dangereufe  ,  c.isiféc  parunegraBde 
acrcté  du  fang.  Cette  maladie  arrive  audi  M* 

.T»il«M»IIT,/.ai,[*KaA^/;/»'&«*']  '^'S^ 
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ile  Pratique.  Métairie  dépencîante  d'un  Seigneur. 

Tf,  Nr  r  ri  ,y  /  |  Coliàij.']  Terme  de  Chuur. 
giei.  C.'i-'ll  une  clpticc  t'e  pincclte  iloiu  on  (c 
tert  pour  tirer  la  pierre  de  la  vefiic  lorsqu'on 
tutls  UO  bomnitf.  (  Tenette  mal-faiic.  ) 

TtKtVRf  /.  m.  [  CaU  uLiior  Juratus.  ]  Cc  mOt 
au  mafculin  fe  dit  en  parlant  (l'AritaicitCÎan  » 
&  illM  fe  diteu'Jrc  fL-ul.  On  ci  r  Juritauurdt 
livra,  CVft  celui  qui  cû  poai .  pjr  les  lettres 
patentes  de  Sa  Majtfic  Je  qui  a  \:rc:à  le  fermant 
en  juflicc  pour  bien  vaquer  à  lu  vcrification  des 
comptes  &  calculs  ,  lorCqu'il  y  fera  emploie. 
(  Claude  lil'on  étoit  Jure  teneur  de  livres  à  Paris.) 

Teneur  ,  f.  f.  [f  'trtj ,/eripti  argumtatum.']  Ce 
mot  n'elt  uliié  qu'entre  marchands ,  ou  MM  dc 
Palais.  C'eft  le  contenu  de  quelque  ^it  »  tc 
de  quelque  aâe  que  ce  foit.  (  Examiner  la  teneur 
du  pOHV<nr  des  Ambafl'adenrt.  I!  fant  voir  la 
teneur  du  contrat.  IKuru  &  u  .v  ..'.".  p:.U-<,<-^.  ) 

TiNIA  ,  0\iverjvyit.n.rc.  C'crt  un  ver  iiiijju.Kr 
qui  croît  &  fc  no.irrit  dans  le  coips  humain. 
11  rcHcmbic  un  (irchct  .iplati  ,  ou  à  un  ruban 
a'an  blanc  cendré  ,  dont  les  rcborJs  forment  de 
peines  franges;  il  cft  anneie  dans  Hi  longueur , 
&  l'on  remarque  une  petite  veine  brune  ou 
noirâtre  dans  rioiervalle  de  chaque  anncm.  Cc 
ver  eû  fort  incommode ,  tris  -  dangereux  ,  &i 
canfe  même  quelquefois  la  mort  do  ceux  chc^ 
qui  il  habite.  On  aflure  qu'on  a  trodvc-  «l.ins 
ces  derniers  icns  un  rcmcdc  «licite  [M>i'r  le 
taire  torlir  du  corpt  ,  (;tns  cr.iintc  retour. 
\'oiC7-  fur  cela  Jeu.-:  A/.'.v;  Je  M.  TcJJor,  ,h  Ccru  \  e, 
dans  lu  Mercurti  de  l'taricc  ,  Août  &  Siptcmtre 
2748. 

T  LH\i  ,  f.f.  [  Tania.  ]  Terme  Ârehin^wf, 
C'eft  une  partie  de  l'Epillile  Dorique,  r  îlcra- 
ble  à  lue  régie  «  Âc  qui  au-deflbus  des 
Trigjifcs ,  aufqnels  elle  Un  en  quelque  fone  de 
bafc.  0{tfn.  Diâ.  Mat. 

T  i  N  I  R  ,  V,  a.  [  Strin^cri  ,  prit  manihis  ter.ere.'\ 
Jtlitns  ,  tu  l  'uni ,  //  titnt ,  nous  tenons ,  i  j.v.»  /.'.t,-;  , 
ils  licnntnt.  J'ai  t<nu?  Jt  titns  ^  tu  tins,  ii  tint, 
nous  tînmes ,  vais  tintts  ,  Us  tiartnt.  Jt  tiendrai. 
Que  Je  tienne.  Je  linj/i ,  Je  tiendrais.  Tenant.  Le 
vci  bc  itnir  lignifie  proprement  &  premièrement 
Emfwg/ur,,  Stmr  avec  U  main.  (  L'cloqueiue 
tieot.  d'une  main  une  corne  d'abondance  plane 
de  toutes  fones  de  fhiits  &  de  fleurs ,  &  de 
l'autre  ,  la  gtoire  ,  la  piriiTanct  &  les  richefles. 
Ahliinc.  Voitr  {'Orateur  ridicule.  ) 

Tenir  ,  v.  a.  T  Inf^intem  in  huptifmatt  fitfàptrc^ 
Ce  mot  en  parlant  Cvz  îî.itCme  ,  veut  djrc,i'.ve 
fanàn ,  ou  marnine.  {  Tenir  un  enfant  l'ur  les 
Ibnis  de  Hatênte.  Je  tiens  aajowd'bHt «n  enfant 
avec  Mademoiselle  telle.  ) 

Ttnir»  Avtir,  \jrtAtmam  aptmm  Acfc  r».]  (Tenir 
boatiqtte.  Tenir  de  petiies'^oles.  Tenir  raveme.) 

(  •  Je  veux  tenir  ma  fonune  de  vous.  Nous 
tenons  la  vie  de  D:eu.) 

Tenir.  [  Ohunae  ,  «icupare.'[  Ocupet.  Pofle  Jcr. 

Se  rendre  maître.  Etre  inuîire.  L'ennemi  tenoit 
les  moniagncs.  Atlanc.  Atr,  1. 1.  11  y  avoit  dans 
la  ville  une  ferterelTe  eTcarpée  que  tenoit  le 
Satrape.  Ablanc.  An.  Elle  tenoit  une  étcnduli  de 
paie  infinis,  l'du;.  Qmn.  /.J.  (Tenir  la  camp-igne. 
*  Quand  je  vous  tiens  en  particulier  »  je  me 
défais  de  «on  ignorance.  ) 

Tenir.  [  Chjrtulas  hatcre  ,  ratloàr.ari.']  C.t  mot 
fe  dit  entre  Né^ocians.  C'eft  être  propofé  pour 
régler  les  corrptcs  de  quelque  commerce  ,  de 

Îuelque  négociation ,  ou  manimcut ,  &  en  ce 
ma  on  dit  unir  Ut  Ûrm» 
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Tenir.  [  Mi":re.  ]  Ç.c  mot  Cc  joignant  celui 
de  faire  ,  64  en  parlant  de  lettres  ,  de  paquets 
&  d'autres  chofes  qu'on  porte,  lignilîc  read'e. 
Faire  tomber  entre  les  mains  de  quelcun.  /'ai 
trouve  les  lettres  qu'il  vous  a  pifi  me  faire  tenir. 

Tenir.  [  Strmone  itd.'\  Ce  mot,  en  parlant  de 
langage  ,  fignitîi;  l/fir.  Sefirvir.  (CelTez  de  tenir 
ce  langage.  R,iJ.te  ,  Iphiiicnie  ,  a.  S- fi.  2.  ) 

*  Ttntr.  [Reiiitrcyimpc.iire.]  limncchcr.  Rete- 
nir. (  Je  ne  fai  qui  me  tient  que  je  ne  vous  fende 
la  letc.  Mnl.  Bourg.  Gemtlh.  a.  4.  fi.  z.  ) 

Tenir,  r  Ttmptu  toitfitattrt.  ]  Empioicr  dntema 
â  faire  quelque  c&ow.  (Ce  pcocea  a  tenu  tnna 
audiences.  ) 

Tenir.  \Pann  i»  mufai  Mn.  ]  Se  dît  en 
mufîque.  Q  Les  femmes  &  les  enfans  font  pro- 
pres à  tenir  le  dcffus.  Les  chantres  tiennent 
la  baffe.) 

Tenir.  [  Retlntre ,  ffit\ire.'\  Retenir,  garder. 
(  La  terre  glaife  tient  I  l  iu  ,  ôt  ne  féche  pas 
airémcnt.  On  dit  qu'un  burin  tient  bien  fa  pointe 
qu.ind  il  ne  fc  caffe  pas.  ) 

Teni.'.  \  Infide fiart.  ]  Ce  mot ,  parlant  de  foi," 
de  promede  &  de  parole,  figni6c  farder.  (Tenir 
fM.'^otogSA,y«a.l.4^,  Tenir  parole  à  quelcun. 
AUane.  Tenir  fa  parole.  Patm.  La  plupart  des 
hommes  ne  tiennent  les  chofes  qu'ils  promettent 
qu'entant  que  l'intcrêi  les  y  oblige.  Mcrr.o'aes 

de  /j  Roihtfiucaiih.  ) 

Tenir.  [  Hubert.  ]  Maintenir.  (Tenir  Icsefprits 
en  alarme.  AHancoim.  Tenir  les  efpritt  dana 

rétonnemcnt.  ) 

•  Tenir.  [  yiam  infigui.]  Ce  mot  cn  pariant 
de  route  fie  de  chemin  fignilie  Pretidr*.  Smm* 
(  Quel  chemin  tenez>votis ?  AUanam.) 

*  Sans  i'-r:r  rn  marchant  une  roule  certaine. 
Je  vau  de  touu»  pim  oit  me  guida  ta*  veina. 

Ji^ftiÊitsttD^eaanaitRia.^ 

On  dit  anffi  en  terme  de  chafle ,  «;7ir  la  voiei 
Cc  chien  tient  bien  la  voie,  pour  dire  qu'il  la 

fuir. 

On  dit  pareillement,  tenir  ta  tAeist  quand  le 
cerf  s'arrête  Se  tient  contre  les  chiens,  les  attaqua 
&  les  bleffe. 

Tfiùr.  [Laàtmtmm.^  Terme  de  Jla.  (A  la 
paume  un  homme  tient  le  jeu  ,  quand  il  eA  du 
côte  de  la  grille ,  |>our  recevoir  le  fervice  ;  un 
homme  tient  le  de  quand  c'eft  à  lui  1  joîier. 
Tenir  jeu,  c'eft  joiier  long-tems. ) 

Tin  'ir.  [  Dcfinert.  ]  Terme  de  Midieiiu,  (Son 
accès  de  Hcvre  le  tient. } 

*  Tc4lk,  *.  «.  [Peraliqutmjlare.  ]  Dépendre, 
(U  ne  tint  pas  ieux  que  la  ville  ne  fût  démolie. 
AUam,  An,t,t.f,  4,  U  n£  tiendra  pas  à  moi 
qu'on  ne  vous  rende  tout  Hionneur  qui  vous 
eft  dft.  Boittau ,  Avis  à  Minage.  S'il  ne  tenoit 
qii'.î  cela  que  vous  euffiez  un  Roîaiimc  ,  j'y 
to.nicniir":s.  /'o/f.  /.  4(1.  Il  ne  tiendra  qu'à  lui 
que  le  di-cront  ne  fc  viiide  par  une  bataille. 

•  Tenir  ,   \.  n.   [  AtiflUm  te  c.';^;;^  .r£fi,'re.  ] 

RcfTcmbler  à  que!cun  ,  ou  i  quelque  chofe. 
Avoir  de  l'air  de  quelcun  ,  ou  de  quelque  dwfo. 
Keffeniir.  (  Tenir  de  fon  pete*  Tenir  de  fa  mère. 
Ahianc.  Cela  tient  du  conte.  La  Chamhrt.  11 

voulut  patiner.  Galanterie  provinciale,  aul  tient 
plus  de  la  latirc  que  de  l'honiiêie  homme.  Scj-on, 
Roman  ,  t.  p:rt.  c.  lO-  C  ette  troupe  tenoit  plu» 
de  la  femme  que  du  foldat.  f^'aug-Quin.  l.j.^ 
•  TuA-,  r»  «•  [MifRf  Atffcfc]  ESiaer,  (Je 
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tien»  à  grand  honneur  de  lui  avoir  obligation. 
roit./.jo.  Je  liens  CLMtc  con-.cHic  une  des  plus 
P^airamcs  que  l'Auteur  ait  produites.  AMUn , 
Cntifmt  A  VEnl,  du  fimma.  * 

tUj^-y^'^"*  fV-V^l  Soménîr.  (Les 
SeotiOet  tieapait  ^  h  Vierge  a  été  conçu. 
«W»  aMUM  foiiUlwe  de  péché  originel.  Et  ks 
TWMWfte»  tiennent  le  contraire  j  leur  fcnùment 
eft  principalement  fondé  Utt  Saint  Put  fie  fnr 
Saint  Bernard.) 

Tinir,  v.n.  [Adkurtn,  tekrnn.]  Etre  bien 
alachc.  (  Clou  qui  tient  bien.  Crampon  qui  cft 
bien  fcellc  ,  &  qui  tient  fortement.  Fruit  qui 
i-ent  Incn  i  l'arbre.  Les  TinonleuTe*  ne  tienoent 
giicrc  i  l'arbre.  Omiu.JërI.^.  1. 1.) 

Tutir,  H.  [CMMriKr/,  incbtJi.  ]  Pouvoir 
conteoir  en  an  certain  lieu.  (Toute  cette  mar- 
cbaadife  ne  fauroit  tenir  dans  cette  caifl'c.  ) 

Ttnir.  [Xaxi-^xrt.]  Terme  de  Marint.  T.-r.irU 
mn.  Ceft  t;re  &  demeurer  à  la  mer.  Trr.ir  U 
W«.  Ceft  aller  au  plus  près.  Ttnir  au  vint.  CVft 
naviguer  malgré  le  vent  contraire.  T<n\r  une 
Kanauxrt.  C'el»  l'atacher.  St  ttnir  fous  lorYw.C'eft 
quand  les  voiles  font  déploicei  &  apareilices.  ) 

•  Ttnir  t  \Ttimt  i^fitn ,  rtiintru'^  Ré- 
afier.  Se  défendre.  (Lipkce  ne  peut  pas  encore 
tenir  trois  jeun.  ) 

•  Om  nt  pttu  unir  eontrt  Je  R  tonats  raifons. 
CdU-dirc,  U  lii  ftyt  rendre  à  de  fi  bonnes 
raifoni. 

•  Il  n'y  a  point  Jt  rtfjintlmtnt  qui  puiffi  ttnir 
ton:re  lui.  c  cfl-.l-dire  ,  OU  nc  fauroit  gairder  fa 
colère  con:re  lui. 

•  En  uair.  ÏEftfimfiratus,  luJifiamA  Etre 

Cs.  Etre  dupe.  Etre  «rapé.   (  Il  en  tient  le 
B  bommc.  Mol.  Crit.  it  VEeoh  du  Ftmmtt.  ) 
St  ttnir  ,  V.  r,  [  Inhartre ,  edkartrt.  ]  /*  mt 
àtHSt  Jtnutini.  Je  mt  fuis  tenu.  C'cft  s'atacher 
8r  s'arrâter  k  quelque  chofe.  (Je  me  tenois  à  une 
br.ir.che.  S'il  ne  fc  iTit  tenu  k  une  perche  qu'on 

lui  tendît,  il  «toit  ncjc.  ) 

•  Se  ttnir.  [fV^v^  r.'.oium.]  Se  fixer.  S'arrâter. 
Se  borner.  (Se  tenir  dans  les  termes  qu'on  prefcrit.) 

La  belle  av«k ,  nu— Mim  fen  ieane  â^; . 
Le  coeuf  nep  baolt  W  g<^  ''  '  ';>  ^'-'iLat , 
Foar  «'m  nair  wa  nours  i  i 

La  i-'oniMot ,  Caïues.  ) 

Se  tenir.  [Jà^"]  Demeurer  en  un  lieu.  (Com- 
ment ,  nurants ,  oTei-vons  vous  tamr  ici  \  MU, 

PrJtituJis. 

Se  ttnir.  [J»««.]Efre.  Demeurer.  (  Se  tenir 
les  bras  croîfei.  Se  tenir.  Se  tenir  debout.  Mi. 
Inc.  Se  tenir  affi».  Se  tenir  concbé.  )  • 

t  Sttaùr.  [irMtan,m*ntrt.}  Loger  en  un 
certain  lieu.  Etre  établi  en  un  lien.  (  Oil  lé  tient 
Monfienr  un  tel  ?  Se  tenir  à  Paris.  )^ 

St  tenir.  IProhihtrt,  imptdirt.]  S'empàdiÊt. 


ftMBi'cnpi 


liabMii. 

a     •    •  • 

£fift.  Cm.) 

St  tenir.  [  Congregari ,  eogi.1  Etre  a/Tcmbié. 
(  Le  Concile  fe  tint  à  Trente.  L'affembice  fe 
tiendra  à  Paris.  ) 

S€  MÎT.  S'eflimer.  (Je  me  tiens  obligé  de  vous 
défabufer.  Se  tenir  afliiré  de  U  viâoire.  nug. 

Quint,  l.  3')  <  

t»  Tenir itlotgff or UfmiUu.  [.^knfw/v» 
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/entri."]  ProTcrbc.  N'écrc  guère  aflnrj  deuqat! 
l'on  tient. 

*  Ttnir  À  atuUun  U  bec  en  Ceau.  [ytrUtnSsgi» 
UUn.'i  Caflb  toir «■  Airptns. 


TaàrÇat.  ^EfitneasBafitt.]  fUwpatCM 
qui  me  tient  lien  de  père. 

Une  ferrile  peur  tint  lie»  <lr  clurii^  , 
Le  bcftin  d  ainwr  Din  piA  jnw  ~ 


t  •  Tenir  pie  à  toute.  [O/ttit^Uuh'l  Ceft 
être  allîdu  i  nn  travail ,  &  aTarrmtnm&ei. 
t  Tenir  In  hriJt  courte  à  qntltun.  [  Mlk  m«. 

teniique  atiqutm  habtrt.  ] 

Voici  les  principaux  proretbcs  oh  Pon  6it 
entrer  le  verbe  iiaur. 

t  Avtnta  ymt  €tlui  fui  titnt  U  vttu ,  ^ w  abù 
fui  l'itorcht.  Pour  dire  que  les  complices  dVui 
crime  font  aulE  puniflablcs  que  l'auteur. 

t  Strrei  U  main  ,  &  tiua  ,;:it  vous  nctne- rier;. 

Cela  fe  dit  en  dcrilion  â  ceux  qu'on  veut  ùu&m 
de  l'atentc  de  quelque  chofe. 
^  t  On  àit  d'un  goinfire  fie  d'un  honme  qn 
aime  la  bonne  diere  ,  qn'tf/S  limt  mime  i  mM 
çu'i  tktvnl, 

t  Tiair  jutUna  nu  filtt.  [Spt  USnn,  iaan 
aliricnu  ]  Ceft  l'amufcr. 

;  UadtHVÉtuiiHtuxquidtuximP(mm.[Spm 
prttio  non  tmo.  ] 

Tenant.  Voici  p.'/.!  ut. 
Tenu,  Tf  m  e.  Woml  piLs  f-ji. 
fTT  Tenir.  Ce  terme  fignific  dans  le  langage 
des  Coutumes  ,  rnJJlJir  à  s.-.rt  de  valfM  ou  J'tm' 
phi  t  cote.  De  tenir  on  a  fait  ttnurt ,  qui  eft  la 
manière  avec  laquelle  on  pofféle  m  aniére-fief 
ou  un  héritage  roturier.  Le  terme  ttnurt  a  paffé 
de  France  en  Angleterre  avec  pinficuri  autres  «' 
lorfque  le  fameux  GniUauaM  le  Bâtaid  conqjutc 
cette  grande  Me.  Le  DoAeiir  Uitleton  a fidt  as 
petit  Traité  intitulé  :  La  umms  J<  M.  UtiUm, 
II  commence  ainli  Ton  Ouvrage  :  Ttnir  tn  fa 
fî'npU  ,  tji  \ii'.ui  q;à  ai  ttrrti  ou  unemtni  à  .'t.-ar  à 
luY  &  à  Jts  lunes  a  tous  jours.  Lc  Seigneur  fL-odal 
qui  a  laiii  l'arricîre  -  fief  faute  d'homme  &:  de 
paiement  des  droits ,  tient  en  fa  mam  le  fif,  félon 
le  langage  des  Coutumes.  Voîcz  lUguuu,  La 
Contume  de  Bretagne  fc  fert  du  mot  unti  pour 


TEiiON,/M.f  Xn^/bu.]  TetaKde£Sti7«* 
titr.  Bont  d\uie  pièce  de  bois  ^  eaire  dam 
une  mortaife.  Le  tenon ,  en  terne  de  Afrwi^fîrû, 
[  Stcuritla,  ]  e(t  auffi  un  morceau  de  bms  qui 
entre  dans  une  mortaife.  (  Tenon  trop  petit.  ) 

Les  Sculpteurs  apellent  unons ,  des  boffages 
ou  pierres  brutes  ,  qu'ils  laiiTcnt  djns  leurs  Ûa- 
tucs  pour  en  foutCnir  les  parties  iiolccs  qui 
pourroient  fe  rompre  lorfqu'nn  les  tr.infporie. 
Quand  les  âatuës  folit  en  place ,  on  fcie  Us 

UHOIU, 

Tamt,  [Ccnét  i^àtka.^  Terme  de  Mnmui 
Tenon  de  nit.  CVft  h  partie  conpnfe  entre 
les  barres  de  hune  &  le  choqtiet ,  qui  eft  Teo* 

droit  oti  chaque  arbre  ef)  affembM  avec  Faotre. 

Tenons  Je  i'jncre.  [  .-^.ii rj //i^yl-a). ]  Ce  font 
deux  petites  parties  jointes  au  bout  de  l.i  vergue. 
Si  entaillées  dans  le  jas  pour  tenir  plus  fermes. 

Tenon.  [Sutfcus."^  Tctme  i'ArjuetuJîer.  Ceft 
auffi  un  morceau  de  fer  qui  eft  au.defl'ous  d'un 
canon  de  l'arme  à  feu ,  S  qui  fert  i  faire  tenir 
le  canon  dans  le  fat.  (  Les  tenons  de  ce  canon 
font  rompus  ,  il  en  faut  faire  d'autres.) 
T«mu.  [£min*niin.]  Terme d»  Mniir.  Ce 
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tattt  itm  peiîtt  ■okcmix  qu!  font  cotes  o« 
«adwz  for  Ik  tegle  à  oun  ,  &  qu'on  tient 
lorfqu'on  oonpe  le  vetre^  (  Frênes  cette  fegle 

par  les  tenont.  ) 

Ttnnn\.  [  Minus  eUter.  ]  Terme  Hulnçir. 
Pièces  d'acitrqui  (nnt  fur  une  montre  <!e  puchc, 
&  qui  fervent  à  tenir  terme  le  grand  rolTorl.  (Lct 
tenons  de  cette  montre  (ont  bien  taits.J 

T<non.  IPinna  Inrana.  ]  Petit  moTceaii  de  cuir 
qui  tient  à  un  éiui ,  &  par  Icqtiel  on  palTe  un 
nban  pour  tenir  le  couvercle  avec  l'étui. 

Thmk.  \^Surattut.'\  C'efk  un  6iet  par  lequel 
h  Tigiae  tt  d'antre»  plantet  feiUes  s  acrocbent 
à  Quelque  chofe  qui  les  fouiient. 

Tension,//  [Ttnj'îia.]  Prononcex  unpon. 
C'eft  la  manicrc  dont  quelque  chofe  eft  tendue. 
Ainli  on  dit  ,  la  tcnf.'on  iits  corties  des  injhumens 
di  ri:i/;':.;i,e  cnr,!rti-ut  fort  au  fort.  Il  /ju!  Jonntr  à 
«tu  iordc  unt  ttnjioa  ifalt  à  (elle  dt  l'autrt,  Abrtgè 

it  ficruve.  Ceft-i-&e  ,  n  bat  teadrc  une 

corde.  ) 

Tf  NsoN,  /.m.  [Tinfo.]  Terme  d'anciennes 
Poijia  PravMf^.  Difpute  d'amour  ,  oii  un 
galand  foolenoit  un  parti ,  te  ITantre  an  autre. 
rOn  trouve  de  ioUs  tenfoos  dans  les  vieux  Poètes 
FtOTCOçaus.  PdquUf ,  rttktrthu  ,  t.  j.  t.  4.  ) 

(P*  Dans  le  Blafon  des  finlfei 

Rf^reti ,  tcnfom  , 
Plcun  &  ch^nfoiii, 

Sunl  1m  fai;onî 
U'jmouicule  tScvilîne. 
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TtMTATlvB,  //  [  TtntativM.  ]  Pronooees 
tMutivt.  Terme  de  TtoUgU.  Ceil  un  aâe  par 

lequel  les  écoliers  de  Téoioeie  donnent  des 
preuves  de  leur  capacité  pour  être  reçtis  Bache- 
liers de  la  Faculté  de  Téo!L>t;ie  de  Paris.  I.a 
tentative  fe  fait  de  quelques  traitei  de  Téologic 
Sculal>iquc,  6c  elie  eil  ^irtCLdcc  d'an  examen 
de  Philofophic  &  de  Téulogic  de  l'école.  La 
tentative  dure  depuis  fept  heures  du  matin  juf- 
(]u'à  midi  ,  ou  dejjuis  une  heure  après  midi 
jufqucs  i  fix  heures.  (  Fùfe  fil  teottUVe.  11  t 
réiiifi  dans  fa  tentative.  ) 

*  TtKuâvt.  [TtnauWf/mittiof  txpmuuMiim.'^ 
Efort  qu'on  fait  pour  voir  fi  on  pourra  veinr  4 
bout  de  quelque  deScin.  (  FatM  de  aouveUct 
tentatÎTCi. 

L'ofict  4c  boniim  •  te 


ifiw  a  dn  |ifirafiaivis 
M  nm  icon  hors  m 


i-due  ,  des  gens 


TeMTATEUR,/ m.  \^Ttntalor,  imputfor,  injli- 
fator.}  Prononce!  unttueur.  Ce  «Ot  »  dans  l'ufage 
ordinaire  ,  fignifie  diMt  ,mù  umim  Jtjki-Chrift. 
(  Le  tentateur  dit  i  Iefus.CliriJI ,  fi  vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu  ,  connnaodes  qw  ces  pierres  de» 
viennent  pais.  AToeMcic  T^lamtnt ,  S.  NUufùm  , 

•  Ttntauur.  \  Sollieitator,  J  La  pcrfonne ,  foit 
luMMne.,  ou  femme,  qui  en  follic.tc  un  autre 
de  faire  quc'.quc  chofe  qu'il  ne  faut  p.is  faire. 
(  La  Supérieure  envoie  qucrir  par  quatre  fois 
le  tentateur.  Pairu  ,  plaij.  Lit  cha^UU  trouv€  dis 
tinettU  &  Jtf  ttnunurf.  Ceft-à-dii( 
qui  lui  drcffent  des  picjct.  ) 

^  t  *  TctUflttiir.  [  TcntMor.  '\  Ce  mot  fe  dit  en 
tîant  (  6c  veut  dite ,  etiui  qui  tenu  ,  fui  émtui , 

MÛ  IOUth€  parfis  fûfolUt  o"  P>"  qutl^ue  qualité. 

(Aks  ,  i«âreai.vous  ,  vous  êtes  un  tentateur.  ) 
TtMTartv ,  Tentative  ,  aJ,i.  [  T< 

follicitativus.  Qui  tenre.  On  m\  :'re  tPir.t  pour 
me  charger  de  cette  ata.re.  cU  cil  bien  tcriiailf. 
Ce  grand  Scipneur  a  tjfjrt  dix  tnilic  francs  à 
Mademoifelle  N .  pour  lui  acorder  les  dernières 
faveurs  ;  cela  eft  bien  tcntuif  ponr  use  fille  qui 
n'a  pas  grand  bien.  ) 

TrNTaTION  ,  /I /I  \_  SoUicitaùo  ,  înduUio  , 
impulfio.  ^  Prononces  MiiMnan.  Ce  mot  ic  dit  en 
parlant  de  chofes  quî  regardent  le  pedté.  Ceft 
une  forte  de  folicitation  au  nul.  Piège  pour 
engager  au  péché.  (Prêcher  for  le  ieûne  6f  la 
tentation  dans  le  défert.  Porter  i  la  tentation. 
Délivrer  de  tentation,  Sucomber  a  la  tentation. 
Kefuler  à  la  tentation.  Ctjl  U  Heu  du  monde  01,  il 
y  a  Je  p!us  graruUt  tentations.  Voit.  l.  J.  Ccft^à- 

dirc ,  k  lieu  ou  la  chaAetc  cft  pim  en  danger.  U 
t'eft  laiffé  aller  à  la  tentation  d'icrire  contre  moi. 
Jfjl.  Sncomber  à  k  tentuion  de  dire  u  bonnot, 

Mlu  iautUc»  foim ,  vd  nes  pr.-c.iunpai  I 
J'tpiouve  «tue  1»  iêi\.Unte 


Tkhti.  Voies  Tmm  %  //  [  Amt*.  1 
Ttnu.  [Tcmwmm,  uimniaU>m.  \  Terme  de 
Tipif^itr  8c  de  SMât,  Ceft  nne  forte  de  pavillon 
que  Von  tend  lorfqn'co  cft  à  Painnée ,  &  qui  fcrt 
à  mctrc  à  couvert  quelque»  olîcîers ,  ou  quelques 
cavaliers.  (  Une  bonne  tente.  Faire  une  tente. 
DrelTer  une  tente,  f  «.u^^i/ji  ,  Qu/rt.  /.  7-  Les 
marehatids  fe  fervent  auiii  de  tentes  ,  comme  de 
bouiinucs  ,  dans  les  foires  qui  fe  tiennent  cil 
dtv.  Ik  ux  uii  il  II"-,-  .1  pi  imt  ('.e  h.des  cou>Lr!es.) 

On  fe  lert  aufli  de  tente;,  {loiir  être  .\  tnvivert 
dans  la  rivière,  quand  on  ie  baic;nc.  [  7\.i;,)rii/,.r,'.-.^ 
Tenu,  r  tiMt  txpAnftM.  ]  Tcrmc  de  ChjjTu 
Ceft  l'atton  de  tendre  des  filets  pour  prendr* 
des  oifeavz. 

Ttntt.  [  PassmAmi  vuliurarium.  }  Terme  d* 
ChirurgitM.  Chaipte  ronlde  qu'on  met  dans  une 
plaie  pour  la  &ire  fupurer.  (,  La  plaie  eft  pro- 
fonde ,  on  y  fourre  une  tente  longue  d'im  bon 
doigt.  Tremper  une  tente.  Poudrer  nne  tente» 
On  dit  anifi ,  léH»  <(  tPtfs  &  la  poûat  d»  /« 
ttntt.  ) 

Tentememt  ,/"»•(  T«ii*«i»«iiMii.l  Terme 
de  MsUn  d'armts.  Il  conftfte  à  batre  deux  fois 
l'épée  ennemie  de  la  tienne ,  Liaaeoitr,  Mail. 

TeHTUi  v.*.{Àd malum  iinptlUrt,foilicilar€.'] 
Prononces  tmrf.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
chofes  qui  regardent  la  Religion ,  &  veut  dire , 
J'oUciter  au  mul  ,  poupr  i  péchtr  ,  uftr  d'adrcjji 
pour  erjgager  à  fuin  fÊttftê  mâL  (Lc  ttabte  icnia 
les  hommes.) 

Tttucr.  {  Tenljre  ,  prchare.  ]  F.prouver.  (  Il  cft 
écrit  :  vous  ne  tcntcrci  point  le  î)CL;!iïur.  Sûuv. 
Ttjlam.  ) 

Tinter  D'ua.  C'cft  fe  retirer  de  l'ordre  de  Dieu, 
en  prétendant  le  faire  a^ir  à  no.rc  fantaifie.  Ni- 
coU.  Ceft  aufli  éprouver  fi  Dieu  peut  faire  quel- 
que chofe ,  parce  qu'on  fe  défie  de  fa  puillance» 
Ce  mot  fe  dit  fouvent  an  figuré.  ^Sa  pttu  m 
mt  tenu  ^iiért.  MUnc.  Lui.  Ceft-4-dire,  fa  per- 
fonnc  ne  me  pliit  pis  tort,  &  ne  me  tonch« 
pas  trop  le  cœur.  Ttnnr  la  fyJilift  de  quelcait» 
y,!'it.  t.  Si-  [F>Jem  alau/us  expinri.]  C'cft  à-dire, 
tâcher  i  corrompre  la  lidclitc  d'une  pcrfonne. 


des  ftuiti  nouveaux  , 
yttus  ttr.H. 

Saïa^in  ,  Polfm 


Ce  le«  ]p«er  ««ut  d 
Je  Wi  hun  m  cela 


C'eft  à-dire ,  ïe  voi  bien  qn 
quelque  envie.  TtnufUfottwdmttm^  Kei^ 
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<|in«.  A  J.  [CtrtamùùnUMiptrieSum.}  Ceft 
«aurder  l«  combat.  Rifqwr  w  combat. 
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Avant  faïuett  fvcilUr  de*  CbweifMt 
Qui  iMMi»  l'enuepiit  t  Qui  l'oAfOR  muer? 

wffoim,  «  Gdl  «i'M piiOe  caéencr^ 

T^ftr ,  v.a.  r  Ttntart ,  txptiiri.  ]  Terme  de 
Maiîrt  d'armts.  C  cft  tjlire  un  icnicmcni  d'épcc, 
&  baire  deux  fois  IVpce  de  fon  enneni  de  la 
fienne  .(Teoter  adroitement  l'^e  de  fou  ennemi.) 

TfcNTOifj^M.  Lei  Haut-tillicn  apellcnt  ainn 
les  barres  ipà  fcnreat  à  tendre  &  tourner  les 
denxronleami ,  ou  enfubles ,  où  font  acachés  les 
fils  de  l«  chaîne  de  l'ouvrage ,  lorfqu'oo  monte 
le  métier. 

TtNTt'HF  ,  f.f.  [^utttorii'n  ,  pcnjK'.ajniautm 
feries.  ]  Terme  de  Tapt^tr.  Prononcci  tuniure. 
C  crt  le  nombre  des  pièces  de  tapiiTerie  qu'il  fout 
pour  tapilTer  quelque  chambre  ,  onelque  foie ,  ou 
quelqu  autre  lieu  oii  l'on  reçoit  du  monde.  (  Une 
belle ,  Hoe  riche ,  une  charmante ,  me  agréable  , 
'  vne  jolie  tenture.  Une  tenture  de  Bergame.  Une 
icntvre  de  verdure.  Une  tenture  i  perfonnage. 
Une  tenttire  de  tapiiïeric  de  crîr  doré ,  &c.  ) 

Tenture  Jt  di:;:'..  I  P:.:-imj  {..  rd-ria  C'cft 
une  bande  de  U-r:c  p'-.ir;ci;rs  aunes  de  \ong  , 
qu'on  tend  darij  i  j  ci  i::ibrc  ec  :u;x  ju  rîcs  c!c  la 
maifon,  &  mcme  dans  l'Eg!  lo  aux  tuncraillcs 
4e  la  plupart  des  perfonncs.  Il  y  une  tenture 
noire  &  une  tenture  blanche.  On  fe  fert  de  la 
tenture  noire  pour  les  gens  mariez  ,  Sf  de  la 
blanche  pour  les  filles  &  les  {larçons, 

Ttiuim.  TSientrum  Jiria.]  Ce  mot  dit 
en  parlant  oe  natc,  &,  en  terme  de  Nt^tr» 
Ce  font  plufieurs  pièces  de  natcs  pour  nater 
■  ime  cham'irc.  (  I.a  tenture  <le  natc  fe  vend  i 
tatoife,  &  la  toile  vfliit  trente  (oiis  ou  environ.) 

TfNU,  TiNVi,  [ /<£r.vifMi.  1  PariicijK-  du 
verbe  unir.  Il  lignille  ,  ci  ^uc  l'or,  tUni.  [  Cliolc 
bien  tenue.) 

Tvut,  tuttiit  \^Coa<lusJ\  Obligé.  ( Soldat 
tcmi  de  fervir  la  campagne.  Fille  tenue  d'obéir 
à  fea  pto  &  à  fa  mcre.  ) 

Ttnu^  ttnui ,e.ij.  [  ffAitus."]  Eflimé.  (Soldat 
tenu  |;oiir  !)i.ive  .1  trc-i  pi/i'<.  Diinoirellc  tcnuii 
dans  tout  le  quarcu-r  p  :  ur  une  forthonnîrc  fille.) 

Tenue,  a.lj.  [/'i.Vi.'  Terme  de  Phift^nc  , 
qui  vient  du  mot  Latin  unun ,  &  qui  fignific, 
WÛtUt,  Jéiicat,  lui  tjl  compojë  Jt  puim  pj'fiti 
mi  Mt  JHM  Imifon  tnfembU.  (  Les  p.irlies  de 
l'iir  Bc  des  corps  liquides  font  fort  tenues.  L.i 
ftibflance  du  cerveau  cil  tenue,  &  de  molle 
confiflance.  )  unt  mtmhra**  fintttuûi  C*elt4- 
dire,  mince  &  déliée.) 

Ttnut  tJ  'i  ■  &  f  f-\  Ttmiis ,  mtJla  &  afpirM.\ 
Terme  de  0'famrr:<sir*  Grttjut.  Ceft  une  forte  de 
conlonnc  Grcqitc  qui  eft  du  nombre  des  mncrtes , 
qui  te  diviCent  en  tenues     moicnnes  &  ilpircc. 

Ttnut.  [.S.'jfù'/./iJ /«  (pf^rP'"-]  Ferme  a  m  crie 
d'un  homme  à  cheval.  (Cit  homme  n'a  po  nt 
de  tenue  i  cheval.  Les  fellc»  à  l'Angloife  n  ont 
point  de  tcnuii.) 

Ttmûtf. /■  [  MadM  untJuB etJamum.]  Terme 
de  *f«Vrr  i  itnft.  CTttt  11  manière  de  tenir  la 
plume.  (U  n  e  bon  n  e  ou  autuyaife  tenue  de  plume.) 

7>jM,i  f.  f  [  CoitSnvatt  mw/aUnt  i»  tiJtm 
pimuld,  Tern>c  ,Jc  ,1.  Ceft  «ne  forte  de 
niarquc  en  iortr.c  tic  C:  dar.s  les  livres  de  Mufiquc. 
Ceft  quand  imc  ou  <im\  parties  foûnennent  le 
nAtM  ton  plus  d  une  méAire ,  pendant  que  les 
autres  paruêf  marcfacM  &  fc«  d'anws  acoidt. 


Ttnui ,  f.  f.  \  An(hnra  frrtitas.  ]  Terme  t» 
Mer.  Il  fe  dit  de  l'.Tcrochement  de  l'jncrc  au 
fond  de  la  mer.  (  Un  fond  de  bbnne  tcRiis, 
Fond  de  mauvaifc  tenue.  FnnJ  ^ui  n'a  p-."::  di 
t!r.u;  ,  c'eli-^-dire ,  qui  n'eft  pas  bon  pour 
r,:ncr;rj;e. 

*  T<nui,f  f.  [Firmitas,  Confitauia,firmttiii9\ 
Fe  rmeté.  Kcfolution.  (  N'avoir  aucune  tenue.] 

Ttnui.  I  CtUbraùo ,  «mAm.]  U  fe  dii  en  parlant 
d'affemUées,  U  %ii£e,  bimi  ptaiamt  bfttl 
tUu  fi  tUnnat.  iLk  tenue  da  Gmcile,  de 
rAudience,  8cc.  Pendant  la  tenue  des  Etats, 
tous  les  membres  qui  les  compofent,  ont  des 
lettres  d'Etat  contre  leurs  créanciers.  ) 

T  E  .M  u  1  T  I  ' ,  /  f.  [  Tir.unas.  ]  Qualité  d'utie 
fubftancc  tenue  &:  déliée.  (  La  ténuité  des  atomes 
eft  incompréhenlîble.  ) 

TtMVRt,/./.  [Ciienula  ,  deptnientU.  ]  Terme 
de  Cotttumt.  Relerance,  mouvance  d'un  Fief  ou 
Seigneur  fupérienr.  La  Coûtau»  de  Noraundie 
dïflingue  quatre  fimesdetcmire;  parAfaM^, 
par  pwûpt  par  mmiM  »  U  par  hvtr^/Ut, 
ArûeU  loj, 

Ttri  'iT  par  hommâçt ,  c'eft  pofféder  un 
Fief  fous  l'oDipaiion  de  IV.ot./tjj;*.  Les  cadets 
tiennent  par  parage  ou  par  p.ircntagc ,  &  fous 
Vhnrr.m^igt ,  que  leur  aine  doit  arri-ter  pour  eux. 
Ttmr  pjr  aumône  ;  c'crt -^  tlire  ,  par  donatioa 
faite  i  l'Eglife.  Cette  forte  de  itrwrt  eft  fort 
connue  en  Angleterre ,  où  les  Norm.inds  la  pOf* 
térent  avec  leurs  autres  Loix.  Littleion  l'expliqnt 
ainfi  dans  fon  Livre  des  Ttatrts.  «  Tenans  en 
»  frank  almoigne  cil  ou  un  Abé ,  ou  Prieur,  OU 
I*  un  autre  bonne  de  Religion  ou  de  fatale 
M  Eglife  tient  de  fon  Seigneur  en (ranlc almoigne, 
N  que  eft  à  dire  en  Latin ,  in  littrtm  tlttHiofiium.  » 
Rr.iaon ,  lib.  i.  tap.  10.  dit  qu'il  y  à  deui  fortes 

ci  e  tiniitii  p  iT  aumont  ;  l'une  eft  tittra  & ptrperaa  , 
l'autre  cA /.I  l  j  ,  purj  &  ptrpaua.  La  CoiVumc 
de  Poitou  contient  plufieurs  articles  oii  U  Ttnutt 
par  auniCine  cil  amplement  expliquée,  on  peut  h 
voir,  &  le  Commentaire  de  Theveneau,  aiofi 
que  celui  de  Ldct. 

TE  O. 

Tl'ocRATIt,    (THB*0CaATII,)  f.  f. 

[  TAft).r.ir.-.».  ]  Etat  touvciné  par  la  volonté 
abi'oluc  de  Uieu  fc-ul  Sjlon  Joliphe,  l'ajicien 
C> :)\ivcrnemcni  <k^  Jultb  etuit  Téociatiqae,  dK 
cette  l'éoeralie  dura  julqu'i  Saiil. 

T f'ocr ATIQ.W6,  (THî'ocaATiQ.if r,) 
adj.  Qui  apariient  à  la  léocratic.  [  TiMcmnou,] 
Le  Peuple  Juif  cnnuîé  du  Gonverncnent  léocra- 
tiqne  ,  voulut  avoir  un  Roi  coomk  ks  aura 
Nattons. 

Tb'odokz, (The'oooiic ,)/ m.  [Tbadmit.] 
Mot  qui  vient  du  Grec ,  &  qui  eft  un  mm 

d'homme.  (  Téodorc  de  BJje  é:oit  difcipfe  de 
Calvin;  &  fi  l'on  en  croit  d  Avila,  //»■.  /,  dtt 
(.Quarts  civdti  it  France,  Téodre  de  BéxetVOlt 
be-iucoup  d'éloquence  &  d'érudition.  ) 

'1  l'ocorif-NS,  (Ttll'otwTiiNS.)  {Thi!',inilani.\ 
Anciens  Héréiiaucs  du  fécond  fiécle,  ({ui  curent 
pour  Chef  un  Teodore ,  Corroîeur,  excommiuié 
par  le  Pape  Viâor,  de  qui  nimeot  que  Jefav- 
Cbritt  At  Dieu. 

TaofiOMia,  (TKs'oeoMii,)  f-  /  [llwfMM.] 
Mot  qui  vient  du  Grec ,  &  qui  veut  dire, 
CJne.ii'iirù-  /.'-•<  Dic;\,  U  .uij/jnct  JtS  Dieux, 
(  Heûude  a  tait  un  livre  de  la  TeoçomtJtsDitax, 

La  iéogonift  d'Uéfiode  nétîte  d'être  liUr.) 
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T  E  O. 

T  l' o  I.  o  i  A  L  ,.(  Tiit'oLOi..AL  ,  )  /•">.[  Propjjor 
T'Ai"/!';;;/!  iDi'i.'^'.'i  ciir,onico:um.  ]  Mot  qui  vient 
du  Gicc  ,  fit  <;iii  cf<  un  loriiic  «IT  '  .i'c.  Ccft 
un  Doûoiir  en  i  loIo^ic,  qui  cft  pourvu  i,-nsune 
tatcorale,  d  une  l'rti  ancle  qu'on  apclli; 

i^jT  L'emploi  du  Ttologal  cft  d'cnlL-i(;ncr  la 
Tcologie,  &  d'expliquer  IT.vangiie  dans  les 
Eglilcs  Mctropolitatnes,  Epifcopal«s,  Catédraies, 
mente  Collégiales.  L'ignferance  s'Àaot  introduite 
dans  le  Clergé,  le  fape  Eugène  vouUot  coatr- 
mencer  «t  moim  à  la  difEper ,  ordonna  dans  m 
Synode ,  (petes  Evtquc»  établiroient  des  Muiircs 
dmaln  EgUres  Catédrales  fie  Collcgiaks ,  pour 

ÏcnTrigncr  la  Tcologic.  Le  Concile  de  Bile  ,  la 
ragmatiquc  Sanûiun ,  le  Concile  de  Trente, 
les  Ordonnances  d'Orléans  fit  de  Blois,  ont 
confirme  rctablilTcment  des  Téologaux  ,  comme 
trts  utilcs  peur  ritilhuaion  des  Ck-rs  qui  les 
compolent.  On  en  voit  peu  dans  les  Eglifcs 
Collégiales  :  cependant  les  Clercs  de  ces  Eglifet 
n'ont  pas  moins  beroin  d'iaftruâion  que  ceux 
des  EgUrcs  Catcdnies.  L'obliganon  de  prêcher 
«e  d'cnlcigner  cft  fi  indifpcnfable ,  que  l'on  ne 
peut  en  «te  dégagé  ni  par  l'ufage ,  ni  par  la 
prefcripdon;  ce  qui  emporte  la  nécclTité  de  la 
rélidence.   Le  Téoîogal  ne  peut  prêcher  ri 
cnfeigncr,  fans  pcrmiifion  de  l'Evèquc,  dans  les 
Eglifes  oii  il  n'eft  pas  ciaiili.  On  ne  volt  pas 
ui  le  fucccs  de  rjiablilTcmcnt  des  Téologaux 
it  r>:pon.lu  aux  f.igcs  vues  (^ut  l'avoienl  inrpiré. 
11  en  cil  prcfqsie  loùionn  awfi  des  Inftiiutioas 
les  meilleures.  Les  Téologaux  dévoient  pfècher 
&  enCeigncr  ;  il  ne  pf êAent  ai  n'enfeigpent. 
Ainfi  va  le  monde. 

Tiologdif  téologttU,  ad}.  [TWogici».]  Ce 
not  fe  dit  en  parlant  de  certaines  vertus  qn'oa 
a  noomies  Tiolo^^alts ,  parce  que  Dien  en  eft 
Tobiet.  (Les  vertus  téologalec  font  ik  Foi, 
VEfpiranct  «£  la  Ci  trhl  ) 

^  Tiotogj/t  ,[f.f.[  Pui  knJa  thiolngali,  ]  Tcrmc 

d'/'g.'i/i.  t.'ell  une  prébande  afeâéc  i  un  Téo- 
Ici^'.c-n  <1ans  les  Catcdrales.  (Onluïs  donai  11 
Tcologalc  de  Rennes.) 

TeWgie,  (THi.'oio<;it.)  //.  [r&M«wic3 
Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  connoiflance 
de  Dieu  par  les  principes  de  ta  foi ,  qui  eft 
l'Eairare  fie  la  tradition.  LaTéoloftenatutcUe 
«ft  celle  qiù  par  la  eontemptadon  des  chefea  de 
U  nature  nous  porte  ï  ta  connoiflTance  de  Dien. 
La  Téologîe  lurnaturelle  eft  celle  qui  nous 
enfcigne  les  vcritci  reveléei  fit  furnaturcUes. 
La  Tco'oj^ie  miftique  eft  celle  qui  par  des 
termes  fij;urei  evpîiquc  les  chofes  divines.  Il  y 
a  encore  une  Tcologie  poiitivc  fit  une  Téologie 
fcoUftique.  Voîei  Pofiivt  U.  StoUfii^ut.  On 
dit ,  fivoir  la  Tiohgit ,  Etuditr  tn  Tiologu. 
BûtMier  m  Tiologit.  DoStur  tn  Tialogit 

Tiologu.  [  SthoU  uolùffta. }  Cl^e  ou  l'on 
enfcigne  la  Tcologte.  (D  cft  lté  en  Ttelogic. 
La  Téolo(^e  cft  ouverte.) 

Ta*oi.ooiEH  ,  (Thf'oiociui,)  /.  m. 
[Thtologus,]  Qui  fan  la  TCo'.o^ic.  (Un  habile 
Téolof-ten.  Un  favant  Téologien.  Saint  Thomas 
eft  un  profonil  Ttjn'iogicn.  VJo  boa Tédogjwn. 
Il  proche  en  Téoioticn.  ) 

T  t'  o  L  o  c,  n^u  f  ,  ri'  Il  »'  o  L  o  C  i  Q.U  £•  ) 
l^T/uo^o^icui.A  QuieftdeTéoloûe.  Qiù  regarde 
U  Tiolone.  XSeatTéolopqM.  QpeiGmTéo. 
logique.) 

Ts'oioaiQuiMRMT,  (THiWoavEMtKr,) 

aJv.  [Thtolopti,]  D'une  manière  Téologiqnc. 
(Expliquer  une  cbofe  Tcologiquement.  ) 
7mm 
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Tf'oPHii-K  ,  (  TiiF'oniiLL  ,  )  /.  m.[Te«pfiiluâ.'\ 

Nom   propre  d  homme  qui  vient  du  Grec 
(Téophile,  fameux  l'oëte  FnuiÇOil,  fittpetfi*  » 
cutc  par  les  Jcfuites.  ) 
TgoRiï.  Voiez  Tuorh, 
Te'oaie,  (The'okis,)  /  f.  [Tluùnti 
tontcmpUtio.  \  Mot  qui  d^ve  du  Grec.  Ceft  1* 
contemplation  U.  la  cotnoiflànoe  qu'on  ■  d'wM 
chofe,  lorCque  Pentendenent  en  a  eonpiii  lea 
caules  fans  que  la  pratique  6c  l'espéricnce  les 
aient  fait  voir.  (  Cette  opinion  n'eft  pas  fans 
probabilité  dans  la  icuric.   Pjfc.  Ltt.  j.  Ceux 
ouc  vous  rendez  irnucL-ns  dans  la  téorie,  font 
tOiictiei  dans  la  pratique.    Pajc.  Itir.  6.) 

T  £*  o  R I  Q_u  i  y  Tu  '  ■  il  I  -.ji!  E ,  <t.// .  [  Theoricus  «  . 
fpccttUtivus.]  Qui  regarde  la  teoric.  Les  fiences 
le  di  vifent  en  téoriques ,  comme  la  Métaphiiiquef 
la  Téologie  ;  Se  en  pratiqua,  cohhm  la  PhifiqM« 
la  Médecine. 

Ti'oSOfHB,  (Tai^OSOVHi,)  [Th*qfi>fhus.\ 

Où  a  une  nande  connaoiffaace  des  cliofet 
divines.  (Robert  fécond.  Roi  de  la  triHlidaie 
race  fut  furnomaé  Ic  Ti^fifki  fK  Hugue»  de 

Flavigni. 

Tl'oUm.lF  ,  (THt'oUaCIf,)/.  /  [  Tht.M^r.^U.  ] 

Mot  qui  vient  du  Grec,  fit  qui  %cui  ihrc, 
Ouvni'^t  dt  Diiu.  La  Téoiirgie  fait  clairement 
voir  qu'il  y  a  une  Etre  fouverain ,  indépendant , 
aodefliis  de  tons  les  autres ,  fit  qui  mérite  d'être 
adoré.  (La  magie  téonrgique  feuii  par  les  caufet 
céleftes.  ;  Voiei  Tbap*. 

TER. 

TE*n.ArtvTE,/:n.  Mot  Grec  c|ui  veut  dire; 
fimieur,  apli^ui  parrituHAtmtiU  â  firvtr  Dwu 

Philcn  a  écrit  fur  les  Ttmnuts. 

£  j  Philon,  Juif,  eft  le  leul  qui  ait  parlé  des 
Tèrjpcu-ci  do  ion  (cms.  On  a  doute  fit  on  doute 
encore  fi  ces  Solitaires  du  Mont  de  Nitrie  ctoient 
Cifclioiis  Le  Pcrc  Monlfaucon,  favant  Béné- 
di.'.iii,  a  donné  au  Public  une  Traduction  de 
riilion ,  Juif,  avec  des  Obfervaiions,  où  il 
tâche  de  juftifîer  fon  fcntiment.  Je  n'entrerai 
point  dans  cette  critique  i  je  me  contenterai  de 
donner  une  idée  de  la  vie  de  ces  Ttraptutts. 
T<r«irt»T<if  fignifie,  guirifi  ic  ceux  qui  compo- 
foient  la  Seâe  de  ces  Sotitlirçs  t'apeUérâit 
T(rap<uus ,  parce  que  leur  inftitnt  étoit  une 
inéJeclne  fupéricurc  à  la  médécine  ordinaire  > 
elle  guérKToit  les  maladies  de  l'ame,  fit  celle-ci 
ne  gucnt  que  celles  du  corps.  D'ailleurs  le  même 
terme  Grec  fignilic  encore,  révérer  ou  firvir  j 
&:  comme  ils  fervoitnt  fit  révcroient  l'AuteuC 
de  Toutes  chofes  d'une  manière  particulière  » 
ils  prirent  le  nom  de  Térapcuui.  Ils  abandon» 
noient  leurs  biens,  leurs  familles ,  pour  s'apli<iuer 
uniquement  à  vancre  leurs  paffions,  U  k  purifier 
leurs  cœurs  ;  8c  ,  afin  d'v  tiavailler  avec  fnccès.' 
ils  s'é!oi»noient  du  monde,  8e  ctioififfoiefit leur  > 
rc'.raiie  oansunc  folitude  Ctuée  fur  une  petite  col- 
line audelà  du  lac  Maria,  où  ils  avoient  chacun, 
leur  cellule.  J'ai  été  tenté  dcraponer  ici,  en  i^i-tail 
leurs  ocupations,  leurs  études,  leurs  affemhlcts , 
fit  ce  qui  s'y  paflbit;  tout  étoit  exttaordinairt; , 
fit  mérite  qu'on  s'eninftruife  :  mais  le  récit  fcroil 
un  peu  trop  long,  fit  l'on  pourra  aifément 
contenter  fa  cutiouépar  la  leâure  de  POuvrag» 
de  Philon ,  dont  on  ne  peut  tien  rewaaaier. 

T  a'n  A  utr  T  mv»  •  (Tni'ii  A  »  a  w  T I  au  I  ; 
/  /.  Mot  de  MiJttiny  qiii  vient  dn  Grec,  8e 
qui  veut  dite,  l'art  it  gtùtu.  (Enfeigper  la 
Tciapcuiique,)  LaTcrapeutiqueeftlaeinqfàtoe 
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708  TER. 
*ç  àetmêtt  fUM  de  U  Médcdne  :  «lie  eft 
deHinée  i  combaiK  les  imladin,  U  it  rciablir 
h<ainé.Ellep(«fcmla méthodcla  plus  prompte, 
h  plu*  limpte  6e  U  plus  sûre  pour  y  parvenir. 
Elle  fc  divjfe  en  troi»  branches  ou  trois  parties. 
Celle  qui  concerne  le  choix  ,  la  qu.intitc  &  la 
aiflribution  des  alimens  til  apclUe  Uuu  .-  celle 
*  ''^,?^"P''*  mélange  &c  de  la  prcparaiion 
les  médicament  ,  fc  nomme  Pharmacie.  On 
apellc  CAirurgit,  la  iroificmc  branche,  celle  qui 
manœuvre,  qui  opère  fur  le  corps buUMia,  en 
réuniflant  le*  parties  féparées  contra  nature,  en 
divilaitt  celles  qû  Te  font  réunies  contre  l'ordre 
aatnnl,  en  retranchant  tout  ce  qui  eft  fuperflu 
ic  nnifiblc  ,  en  fuplcant  au  dtfaut  des  orp.ancs 
qui  manquent.  La  7Vf.:.v;..'.,.u.-  cil  \^  p.uiic  la 
çlu$  effentiellc  de  la  Mi.kcmc,  &  ctllf  où 
vchoiicni  prcfqiie  tous  les  Mciuon',  Ll  ur  ;.jl-.cc 
efideconnoitrelesmalaJict,d'tinbienraironncr, 
d'en  parler  avec  julleffe;  leur  taléat  n*eft  pas 

de  les  guérir. 

Te'rai  kis.  On  trouve  cc  mot  jufqu'i  quînse 
fois  dans  l'Ecriiure  Sainte.  Cenoteftparemeat 
Lgyptien  :  Les  Téraphins ,  feîoo  d'haUles  Cri- 
tiques ,  Croient  de»  ligures  didales ,  pent4tre 
d'Apis,  dont  la  Aiperftitton  avoîi  rempli  les 
villages  ,  les  bourgs  ,  les  villes  ,  !es  1  cirrpkî ,  1cs 
maifons  des  particuliers ,  6c  [uiq  l'.uix  c  iii-»  d^s 
tues.  La  même  l'uperftition ,  jointe  ,'i  l'incré^iulité 
la  plus  excellive,  portoit  à  croire  que  par  le 
jnoiicn  de  ces  figures ,  on  pourroit  être  informez 
de  l'avenir,  Voitz  les  Comment,  di  l'Ecrit.  &C 
le  Churaar.a  lom.  Z.  pat.  4H.  &  fuiv. 

Mot  qui  vient  da  Grec.  C^â  une  idfine  uqiûde 
qui  coule  du  tronc  dntérébime,  après  qu'on  y 
n  6it  quelque  incifion.  Cette  térébantine  vient 

dellile  de  Chio  ,  &  Vu  Jt  if.'mx  que  Cl  Ile  qu'on 
aporre  de  \'enite  ,  &  nijme  que  tmiiLS  les 
tcrcS^nrinj*  communes  qui  coulent  des  m^!éfes , 
des  pins  &  des  t.ip'.ns.  Cette  tcrcbantinc  île  Cihio 
doit  être  tranfpucnie,  d'une  couleur  bhnchc 
tirant  fur  le  verd ,  d'une  odeur  forte  &  d'une 
coniîAance  plut  folide  que  toutes  les  .tutrcs 
térébaniines.  Chanu ,  Traité  dt  la  Tcriaqut , 
(lup.  ly. 

TE'nE'BiMTt,^».  [  Ttniiiuhtis.  ]  Arbre  qui 
a  les  feiiilles  toùiours  vertes ,  qui  porte  de 
petites  fleurs  en  t'ormc  Je  j'.r.ipes  de  raifins.  Ses 
ilcurs  tirent  Inr  ie  rc.ix  ,  &  il  en  fort  des  fruits 
londsqui  an  comnif ncenieni  font  verJs,  cnfuitc 
noirSyUUrs  &  otioriférans.  Le  icrtbinte  aie  bois 
noir,  beau  &  foltde.  Ses  racines  fontgroiTes ,  & 
entrent  avant  dans  la  terre.  11  a  une  refîne  très- 
odorante  de  la  nMilleure  de  routes.  Il  fe  plaît 
fur  les  montagnes.  Ses  feiiiUes  &  foa  éeorce 
font  aflringeantes.' 

Ti'i«.a*MiAaiN,  /  Efpéce  de  manne 
liquide.  ^  , 

Tt'Ri'^r.  (T..t'Rt'sF,; //  fTIujrM 
Nom  de  femme.  (  Les  fKuvrcs  de  Sainte  Tércfe 
font  traduites  de  l'Efp.ignol  en  Fr.inçois.) 

T  t  R  r  »  R-  Efpéce  de  truftf  qui  naît  dans  le 
fable,  fatis  pouffer  de  i%e.  Elle  eft  propre  pour 
«mifier  l'cflomae.  ,  ,  r  ^  « 

TinotTTi,  Tarostte,//  [Ftatparum 
fira  1  QoelqoeS'Wis  difent,  targtut;  mais  les 
Ser^«iriers  «c  eeiw  qui  parlent  mieux,  d.fent , 
,  parce  qu'îl  eft  plus  doux  .  de  plus  oTm*. 
C  ëft  une  plaque  de  ftr,  ddBée.defrm» ovile, 
compofëe  d'un  verrou  &  de  deuv  crampoimets 
qui  tiennent  ce  verrou,  laquelle  on  ■«»  W 


TER. 

le  dulSs  de  la  vitre.  (Une  tergette  (impie.  Une 
tert-.ette  à  panache.  Atacherune  tcrgctie.) 

'1  F  ii  j  V  i  li  V  A  T  r  x;  R  , /.  m.  ',  Ttr^ivcrj'^mr.'] 
1  crme  <le  Prui^tue.  C'cll  celui  qui  le  Jcliile  d'une 
.icu(,uion,  où  la  ncpl:;:'-  <>  pf'f  d'argent,  ou 
t'autc  d'en  fournir.  Rou!ji,!u ,  de  U  Protcdurt. 

Ttrgiverfation  ,  f-f-\_  Ter^iytrfjiio ,  <^»/'«m,J 
Prononcez  lerqivtrjiicioa.  C'efl  l'aâion  de  tet]|>« 
verfcr.  ((,)uand  je  vil  tint  deteipverfations,|e 
me  doutai  qu'il  me  vouloit  tromper.) 

TlRUtVERSLR,  y.  JT.  [Fkfirtt  viûlitipmi 
ttraiytifm.}  C'eft cherdier  des déioats,  stade 
ne  fe  point  mettre  i  la  rmfen.  (  Biaiffer.  Ne  pu 
tenir  un  prociSdé,  ni  une  conduite  (inccre  à  l'égard 
d'une  perfonne  en  matière  d'afaire.  (II  ne  fait 
que  tergiverfer. ) 

Th'KiACAi,  Ti'riacaii,  (The'riac.ai  j 
THt'RiACAi.F ,  ad/.  [  Tarijottis.  ]  Qui  participe 
de  la  tcriaque.  (  Les  Saltinbanqucs  ont  fort 
décrié  les  drogues  tériacalet.) 

TsVlAQOE,  (THl'RIAQ.Uf )//•  [TlÙriatû.^ 

Mot  qui  vient  du  Grec.  C'ell  une  compofiôoa 
dont  X»  fe  fcit  contre  te  poifon ,  8(  conira 
plufienrs  violentes  maladiet.  Vau^elas  ,  Rem.  a 
décidé  que  le  mot  de  lAitfue  étoit  mafeutin  8c 
féminin.  Tai  confulié  li^leflus  d'habiles  Médecins, 
d'habiles  Epiciers  dt  Apiricaires  qui  m'ont  tous 
atTuré  que  ce  mot  étoit  ftr.lmn.  L'Académie 
Frant  i>il'e  &  fous  les  bons  .Auteitrs  penfcnt  de 
même.  La  tcriaque  cft  taitedc  chair  de  vipère, 
de  miel,  devin,  de  divers  inerédiens  &  de 
p'iificurs  racines,  herbes  &  âeurt  écrafées. 
( Tériaque  excellente,  vieille,  nouvelle.  La 
vertu  de  la  tériique  ,  quand  elle  cft  bien 
confervée,  ne  s'afoiblit  qu'à  foixante  aas.) 
Andionacns ,  Midedn  de  Ndron ,  fit  rinventcnr 
de  la  traque;  de  là  ^ent  la dénoRÙnation  de 
Tirïjrjie  d  Anirom^m.  Il  y  a  encore  une  autre 
efpéce  de  tcriaque  qu'on  nomme  la  tiriatiue  ùWfie^ 
fit  qui  eft  suffi  connue  fous  le  nom  de  i!nl;:tt 
dt  Sirasiowg.  La  Maîfon  lie  \\  irtcmbcrg  a  été 
long-tems  en  podeffion  de  la  recette  de  cette 
dernière  compofition ,  &  elle  ne  contioit  le  loin 
de  la  préparer  qu'à  fcs  feuls  Médecins  &  Apoti- 
caires  :  mais  elle  eft  enfin  devenue  publique. 
Elle  eftmoinsdiargce  d'ingrédiensquelaiénaqae 
d'Andromaqne.  Chi  dît,  cua^^JkU  térUftu, 
prtnin  dt  la  Umipu,  ordonmr  A  U  tirùfu. 
Plus  la  térîaque  eil  récente,  fie  plus  elle  a  do 
force.  On  la  conferve  dans  de  petits  pots 
d'argent,  oud.insdcs  pots  de  terre  bien  vcmidéi» 

Ciar,  Tcri.!j;it  d' AnJmm.  VoiCl  Ati. 

T  E  R  1 1' K  t  ,  1  mkm'  l^y  ,  f.  {  Tenhri,  ] 
Quelques-uns  difcnt,  tarière,  mais  les  Charons 
qui  fe  fervent  de  cet  outil,  difent,  eè'ure.  C'eft 
un  outil  dont  on  fe  fert  pour  ^rcer  le  huit. 
(Un  trou  de  téricre.  Mon  ténére  cft  égaré. 
Donoez-«Kn  nn  tériére,  que  je  perce  cela.) 

Tsn/tTTi,/  /  Terme  de  ManufiSurt: 
C'eft  une  cfpke  de  manicle  de  aiir,  dont  iil 
fervent  les  Laîneurs-Aplaigneurt. 

T  F  R  I F  T 1  !  R  ,  v.a.  Terme  de  yitntrU.  Ceft 
vuider  dans  les  pots  à  cueillir  la  matière  propre 
à  fuire  le  verre  ,  mife  en  fufion. 

Tiris.Taîun,  /:  m.  [r-w^.!  lO"?'^""-'""* 
écrivent  uni,  m  i-.s  les  Oiltliers  ùe  P,ins,  5c 
ceux  qui  parlent  bien,  dil'ent;  itna,  U  c'eft 
le  plus  doux  &  le  plus  feur.  Le  terin  eft  un  petit 
oifcau  verd  avec  noe  petite  marque  noire  fur 
la  lê'e.  (Un  bean  terin.  Un  |oli  terin. } 

Ta'nrmAMMis,  on  TaVtMDAtMh  MouCdine 
fine  qni  vient  de  Bengale*  ' 
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ii  é 
de 


On  donne  ce 
qui  c'Chaufcnt  ;  qui  ont  la 


fanimer  là  duleur 


T  I  K  M  A  N  T  I  Q  L;  t  , 

nom  fuix  remèdes 
Venu  a'aitgnwitter  a 
naturelle. 

T  E  K  M  £ ,  /.  m.  [  Terminus.  ]  Le  Dieu  des 
bornes.  (  Les  anciens  Laboureurs  honoroient 
particulièrement  le  Dieu  Terme.) 

Les  Architcacs  apeUcot  r«nms.  iTtUpumUf 
Mtaaus ,  utmitù.  ]  Une  coloone  ou  un  poteau 
orné  nxt  ta  bain  d'une  figure  de  tCtc  de  femme , 
de  Satire  ou  autre  qdferti  foûtcnir  des  i.irdcaux 
dans  les  bâtiment,  ou  d'ornement  dans  les  janlins. 
L'ori-inc  en  vient,  de  ce  que  c'étoient  autrefois 
des  bornes  plantées  au  bout  des  héritages ,  pour 
les  icparcr,  auxquels  on  donnoil  la  figure  du 
Dieu  Tamt.  On  dit ,  Il  tfi  pUmi  tomme  un  itrmc. 

Ttrmcyf.  m.  \^  Lapis  ttnmoMtis,  ttrmimu.} 
Ce  mot  au  propre  fignifie ,  ionu,  naic  ca  ce 
fens,  il  n'cftpas,  cefemble,  nfité.  Le  mot  de. 
torru  en  le  mot  d'ufagc. 

«  *•  t^'* .  A<y«* ,  mtta.  1  Fin.  But. 

(C'eft  an  tetineoti  l'on  n  a 
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Teimt.  [  Terminus.  ]  En  Géométrie  ,  c'cd 
l'extrémité  de  quc^uc  grandeur.  Les  termes 
d'une  raifon,  ce  lunt  les  quantitez  qui  la 
Compofint ,  &  de  même  on  dit ,  les  termes  J'um 
pnip'irtian  ,  d'une  progrejpon  ,  d'une  iifuation  ,  fi'C. 

Ternus  $  OU  Tlurma.  l  Thtrmx.  ]  Ce  mot  pour 
dire,  JaUuÊtJPum  diMdtp  vient  du  Grec ,  Se 
ne  ie  «Bt  qn'aiaphrid,  8c  ea  parlant  des  bains 
des  Anden*.  Cétoh  dés  lieux  ob  les  AACMtH  fe 
baignoicnt ,  après  y  avoir  fait  divers  cxcrdces. 
Les  termes  Diocléticns  &  les  termes  An:onien$ 
font  fameux  ,  &:  étoicnt  trcs-proprcs  pour 
l'ancienne  jeunefle  Romaine.  On  voit  encore 
à  Rome  de  ces  ' 


Tt'iKtt  où  lavcit  la  carcdie 
Rich»  de  gfvelle  &  de  cleOS,, 
Ç*  vicw  ut  <|iu  pour  «pan 
iknôiie&U  cuiiâdé. 
S. 


plaifir.  Btt^. 


I  arrive  gucres  par  le 


UC  rage  o»  hmMàw  pccTqiie  le  pliu  kmp  urmi. 

Coafi»  ,  Hifi.  R<.m. 

LvrlJa  fut  le  terme  fatal  de  nos  conquêtes.  ) 
'l'^'je  [Prirfinitum  ttmpiu.]  Temps  réglé  fie 

ircfcrit.  (J'ai  fait  un éfort  pour  dchaper devant 
e  terme,  loit.  iet.  ^4,) 

Terme.  [Pteximap^iaidot/mst  ua^.}  Ce 
mot  ,  en  parlaxttdefcmmcsnofles,  vent  dire 
ord'maircmeiit,  m^f  mois  iufks ,  &  quelquefois , 
Stpt<  (  Elle  cft  MouEhée  avant  terme.  Acoucber 
mu  terme.  Etre  proche  de  fim  terme.  Eue  à 
terme.) 

Tirr,:t.  \  r-c.unlt  /oAwnic.]  Ce  mot  fe 

«lit  tn  pariant  des  locaiaires  8e  des  propriétaires 
des  mi.ioni  de  Paris,  fie  il  vent  dire,  ff«i(  amit. 
<On  p.ite  à  Paris  ordinairement  foo  terme  tous 
ks  trois  mois ,  &  quelquefois  tout  les  fix  nob 
cm  tous  les  neuf  mois ,  le  locataire  ne  doit  pas 
atendre  davantage.  "Voïei  /«  Couum  i*  Pant. 
Le  terne  eÛ  écba.  Le  terme  court.  Paîer  fon 
icime.  Avancer  fon  terme.  Faire  pcrirc  un 
terme.)  U  urme  mu:        -.t  ;  c'uft  à-dirc .  qu'on 
donne  m  fi  long-tems  p  >  t  p^icr,  que  r,irgent 
^n'on  donnera  alors,  n'cll  [>,    conCdJrable. ) 

Terme.  Status  ,  ordo.  ]  Ce  mot,  en  parlant 
«i' t.  irc  ,  f:  .nifie ,  tW,  ordre.  ( Ses  afaires  font 
en  bons  termes.  Les  diofcs  font  aux  termes  où 
on  tes  peut  foubaiter.  ) 

Ttrau.  [To-mMiu.  vtthmt  iCaî«.]Mot.  Parole. 
(Parler  en  bons  termes.  AUaae. 


M    .  piidon,  r,  \i  dij  que  ie  t'«  mftliée, 
Uc  ce  urmu  viio\m.  m  luis  («K  iniaie. 

La  Lvm,  B^»gm, 

Vont  avez  iugé  que  ccuo  fortune  étoit  tellement 
aadclh  de  ce  que  je  dcvois  efpcier,  qu'il  voua 
taiott  chercher  des  termes  pour  me  11  rendre 
CToublc.  Voit.  Ut.  I.  Terme  propre,  wttnrd, 
ro  )lc.  Sic.  Terme  bas,  équivoque , 8cc.  Terote 
dogtnatiquc.  Terme  d'art,  de  fience.  En  termes 
«xprè»,  formels,  8cc. 

TmnAjtmimis.'l  En  Logique, c'eft  le  fujct 
««  ratnbut  d*nne  (wopofition.  Tout  fillogifme 
•ft  compofé  de  trois  termes ,  du  grand  ici  me , 
du  nctii  terme  ,  dn  moîcn  terne.  An  it  ptnftr , 

'  v  r '         UttfiMogifiae  de  nuatte  tctnes 

«Il  duettuewt,  ^ 


Termes.  Ttmt  Ae  C\tonotogU.  L«s  ternes  dse 
Fêtes  mobiles  ctoient  des  jours  fiie» ,  d'ob  fo» 
commcnçoit  i  compter  pour  trouver  les  FétC* 
mobiles.  I.e  terme  de  la  Scptuagéfimc  étoît  le 
7.  de  .bnvicr  ;  celui  ilu  premier  DimantVic  de 
Carême  le  18.  du  même  mois  ;  celui  de  Pàyucs  , 
le  II.  de  Mars;  Celui  de  la  Pentecôte,  le  19. 
du  mois  d'Avril.  Les  Clefs  des  termes  éioient 
des  nombres  qui  comme  les  Epaôet  fiâvoient 
les  années  du  nombre  d'or,  et  ces  nombres 
ajoùtfz  au  jour  du  terme  marquoient  le  (our 
die  la  Septuagefime ,  du  prémîer  Dimanche  de 
CarCme  ,  de  Pâques ,  de  b  Pentecôte.  Ce 
calcul  n'eft  plus  d^nfage  dspws  h  ttfocMtioa 
du  Calandrîer. 

Religieux  des  Ordre* 
Mandlans ,  qui  vont  prêcher  dans  Ics  lienx  de 
leur  ditlnth 

TiRMISAISON,/./.  ^  Termindtio  ,  verherum 
finis.  \  Terme  de  Grammaire.  Ce  font  les  dernières 
lettres  ou  filabcs  d'un  mot.  (  On  confidére  la 
terminalfon  des  mots,  de  l'infinitif  des  verbes,  6cc. 
Les  rimes  font  des  mou  qp  ont  une  femblable 
temnaaiToo.) 

TttnùnMfon,  f,f.  Terme  de  PfeUimii^  L» 
terminaifon  efk  UBenûdnUtion  par  hqueue  on 
finit  les  vcrfets  d^uo  pfeamne  ou  d^imCannqae» 
Chaque  mode  ou  ton  a  diférentea  termtnsifons. 
•  Si  ceUcs  cl  :i'  iouti(rent  à  la  corde  finale,  on  les 
apelle  ttrminaifons  complttus  :  û  eH«  fittiff«»t 
audeffus  ou  audeflous,  cUcs  font  Htu,  JWM-. 
MÙfoits  tntomptttttt, 

Temim  AL,  «dj.  Sunom  qne  ks  Aaaeat 
donnoiett  à  Inptter. 

Tbhuimbk,  V.  «.  [TeriBwaf  w^im, 
urmiiuir*,  limitan.'l  Boiaer.  (Maifim  qm  ter- 
mine notre  vùë.)  .  .  . 

Terminer.  [Manum  extrtmam  «rt]AaieV<r» 
Finir.  (Terminer  un  ouvrage.  Teraûner  new» 
rcufemeiit  la  guerre.  Terminer  une  entrcprife  , 
AhUmourt.  *  La  mort  a  terminé  fes 


un  procès. 

jours.  Main.  )  . 

Se  terminer.  [Simili.'tr  ie/««.l  C'eft  avoir  la 
mSme  terminaifon.  11  y  en  a  qui  veulent  que 
les  périodes  foient  tenmnées  par  une  ûlabe 
longue,  n  n'y  a  point  de  mot  qm 

c ,  excepté  Turc ,  qui  par  conOqpicat  «pcuÉ 
pas  taire  la  fin  d'un  vers.)  ^ 

St  terminer,  y.  r.  [Hue  ufiu*  w» 
finir.  S'achever.  (Ouvrage  qui  cOJMnençe  »  «S 
terminer.  Cela  s'cft  terminé  à  la  tWIiede  li«f 
mwaïUe.  Abl.  Ai  un.  liv.  t.) 
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T  r  R  w  I  N  T  11  F ,  /  m.  Terme  de  Ch!mrgît» 
Eipèif  lie  p  iti.lcoude  tubercule  inflammafoire 
rond  ,  iiolrj're  ou  vcrd3tre,  lur  lequel  le  forme 
une  puftulc  noir»,  &  ronde .  qui  en  fe «lelTéclunt 
«icgcncrc  en  bouton  écalllcux.  Les  ianbei  «n 
font  ordinainaiwt  le  fiége. 
r  (Thir»comi»tri,) 
^  «.  [ThtrMtcmttrum.  ]Mot  qui  vient  do  Grec. 
Ceft  UB  («iM  de  verre  bien  bouche  par  les  deux 
bouts,  a  demi  rempli  d'crprltde  vin  pour  marquer 
«*  degrti  de  chjud  &  de  froid.  (  Un  bon 
termomêire.  II  y  a  encore  des  termométrct 
dune  autre  façon.  MuaU,  Pl^fut,  t.  fvt. 

thaf).  2J.  Jrt.  2p. 

Qucluuc^-uns  airibuent  llnvention  du  urme- 
mii.€  i  Robert  Flud;  d'autres  à  Drebel,  paiïan 
de  Nori-Hoiriiide., 

T  I  R  N  A  I R  i w.  f  Ttnuuuu,^  Terme 
SAntmiutfut,  &  de  quelque»  antres  firacet, 
comme  d«  la  cabale,  itc  Ufignilie,  mOrc  it 
tnù.  (  Le  ternaire  «1  efiîmé  un  nombre  partait 
par  Icj  Calabillcs.  )  Il  fignifie  aufli ,  un  nomhc 
tntilriplié  dt  trois  ,  &  en  ce  Cens  ,  il  fcmblc  cire 
aihedif.  (To-.  t  nombre  auJjlTus  lie  l'unifc  cft 
ternaire ,  ou  ternaire  moins  un  ,  ou  ternaire  plus 
un.  Ft'n'cU ,  dis  Tr  'ungUi  ret}j/7i;'(S  ta  nomhrt. 

TtKNt ,  aJf.  [  Objcuratut  ,  dtco/oratui.  j  Ce 
mot  fe  dit  dâ  aiéiami  &  de  certaines  autres 
chofet  otii  peuvent  recevoir  moins  ou  plus  de 
luHie.  (C«a  eft  terne.  Argent  leme.)  ' 

r«rn«,  00  mmfi  J'éréoi/is,  Mot  pris  d^ttrr» 
n*U  OQ  ttrra  nova. 

Ttrnts.  [Ti  '.j  ru.mtri.  Terme  dc  Tm-irje,  qui 
veut  dire,  ..Vii  i^ok.  (Amener  fcrncî.  ) 

Tr  Ks  E  V  V 1 1  n.  ,  f.  m.  \'ai(le,iu  ou  h:ïiiment 
de  mer,  dtlliné  &  ë^j'ulpc  pour  alcr  en  Terre- 
neuve  f.iire  le  commerce  &  la  pêche  des  moriics. 

Tjrsi,  TfRNir  ,  ad/.  [  Infufcjtiis,  of-f;urjtuu] 
Qui  3  perdu  (on  luftrc.  (Glace  de  miroir  ternie  ) 

*  AtputMiûm  Urait.  [  ObUurata  fama.  1  C'efi' 
l*dire,  obfcurcie.  HoMuar  urni.  lie, 
obfcnrd,  tach^. 

TlRNlR  ,  V.  d.  [  Xîtortm  ol>/lttrare  ,  inftifiart.'] 

O'er  le  liniro,  Pc-tlat,  I<i  ci.uil.'.jr.  (Tornir la  <;Iucc 
d'un  miroir.   '  //  Ifni'-J  a  r;,"::  ia  frj.'.w  ejl 

pUtnt,  /'■■;  \^Oh':w.i'! ,  :\il'c:r!  i>:!trcrc.  ^  i,'ert-à-dirc, 
il  obf'curcira  ce  renom  tlont  la  France  cft  pleine. 

Un  Chanoint  lui  fcuJ  ttiumplwni  du  Prcla»,  i 
Dn  lodm  i  «M  jrraa  «rajfMFil  liclM» 

Ttmlr  k  tufin  du  plut  grànJt  Rois.  La  Su^. 
r  L.ihm  inu'trt  fiuKm  AIcrMiN.]  Cell  oWcurdr 

féclat  des  plus  grands  Roîf. 

Se  ttrnir  ,  v.  r.    \  A'.MVfflr  ptrdtrt,  hthelari.] 

Perdre  Con  lul»re ,  (on  écl^t ,  fa  couleur.  (Glace 
de  miroir  oui  commence  i  fc  ternir.  ) 

TtawissuRf,//  L  Spitndoris  hehtatio , 

nitaris  eéftu'Mio.  J  L'saioa  qui  terait.  (La  ter- 
Siflure  d'un  miroir.) 

TsRHicoRi ,//  Ceftienom  de  lune 
des  neuf  Mufe»  :  les  poètes  la  font  Déeffe  de 
la  Mofitrue  «t  de  la  De»*;  .  ,  „  - 

T E  R  IV  A  c  E ,//  [StUrwm  ^igfl.)  Voi« 
Champart ,  c'eft  11  oêd»  chofe.  VoMs  aafi 

T«'f  r 

TtRRAiH.  Voîei  Ttrrt,». 

T I  R  R  A  <=  N  "'•  ^"'^^  JW.i'jrC'. 

lEwM  e'»*""^  gravions  inctf^i^.]  F.pithete  qu  on 
i  un  cheval  qui  a  les  mou vemens  trop 
rerean<  &  irop  près  de  terre ,  qui  ert  chargé 
?<paules  5e      i  de  la  peine  »  Jevar  k  devmtt. 


TER. 

TsRRAUtRITA  ,  ou   CoaMUtt,  \  Cureunu.  ] 

Racine  qui  vient  des  Indes  ,  8c  qui  fert  aux 
Teinturiers  pour  teindre  en  jaune.  Oa  Facile 
auffi  fifm ,  ou  fimcktt  Jtt  Indu. 

TiRRA  sAMMARiA.  Non  LaiiB  <tae  tem 
glaife  ,  qui  peut  fervir  aif  lien  de  ftvM  au 
dcgrailTage  des  laines. 

TiRRAssE  ,  /.  /  [Jçgtr  trnna,}  Les 
Jardinurs  api'Ient  de  ce  nom  une  quantité 
canl!J4!r,ible  de  terre,  qui  eft  plus  haute  que 
le  tcrrcin  voifin  ,  fur  lequel  elle  commande,' 
foit  que  celte  terre  ait  cté  ainfi  élevée  «prés 
pour  fervir  d'alée ,  retenue  de  bonnes  murailles 
de  pierre  ,  ou  drelTce  en  talus  pour  fe  bien 
fontenir',  foit  que  cette  terre  fe  tronre  ainîî 
nainrellemcat  élevée.  On  HxwinUtunmâfi, 
un  i«riut  tm  tm^,  Ceft'iHiire,  me  alée  on 
un  jardin  phn  haut  qiMlaietreinvdfii,  (2>»K 

Jard.fr.  tùmt.  t, 

Turaffi  ,  /.  f.[  Tina 
On  apclle  aufli  de  ce  nom  l.i  plus  haute  partie 
de  la  maifon  élevée  en  fotn\i  de  tour  &  cou- 
vcnc  de  terre.  (  Monter  fur  ia  terraûTe.  Une 
belle  &  agréable  tcrr.i(rc.) 

Ttrra ft.  Terme  de  Guerrt.  C  etoit  dans  les 
(iéges  des  anciens  un  épaulemcnt  environnant 
fur  le  bord  du  fofle  ,  toot  femblaUe  i  nos 
tranchées,  ofa  les  archers  &  las  frondenit  tîroiint 
i  CMven  &  Ans  cc£e  contre  les  défenfes  do 
la  ville,  pendant  qu'on  JaTuftoit  de  toute  part. 
Les  Terra  (Tes  fervoicnt  auffi  de  contrevallanons 
pour  brider  &  relTerrer  de  plus  prés  ceux  de 
la  place.  On  ripL'Uoit  aiiffi  !cr'.,'J<  .  un  cavalier 
élevé  fort  haut  pour  dominer  les  murs  d'une 
ville.  Voici  U  Commuuin  iu  Gkrâttir  EaUnt 

fur  Pnlyhe. 

Terrjfft.  [  LaMtam.  ]  Terme  de  Tireur  d'or, 
C'eft  une  cfpece  de  cuvette  longue ,  faite  do 
briques  ,  ou  de  pavez  avec  de  hauts  rebords 
où  l'on  chaufe  l'argent  lorfqu'on  le  vent  dorer. 

Ttrra ft.  [PUitum  mrh  piSi,]  Terne  de  Pm» 
rwr«.  Ceft  le  devant  des  poiliiges.  (  Uae  tcuaA 
bien  peinte.  ) 

TfRRAssi;'.  [  Humo  /û/'.-.'i.  ]  Terme  (îe 
BUfnn.  Atbre  ou  plante  qui  cft  rcprtilcnié  fur 
un  ccu  comme  .t>  ant  fa  racine  dans  la  terre. 

TlRRA'.sin.  ,  ou  TfRRACFR  ,  a.  \  Stirntri ^ 
proptrntn,  dcjut-t  louer  pnr  terre,  i  Terraffer 
une  perfonne.  TcrrafTcr  un  lion.  Ailrutt,^ 

D  lirrjJTt  lui  fnil  &  CuiJicn  &  Gnffrt , 

El  GonliM  la  bdb,  «C  Gnadia  k  ù^^iTti. 

Dtff'im.  ) 

*  TtrTë§tT.  f  Daurhm ,  ftAjicttt.  ]  Abalie* 
Soumettre.  Réduire  fons  le  jong. 


(Ovi,  ta  meiedre  d'/gnce 
LaiC|M  i«  Ciii  1  î«H  m  AiIk,  n'enbjtrïifc. 

C'eft-à-dire  ,  la  moindre  dii'erace  m'acable  & 
m'abat.  Ils  prévoioienl  que  les  Papes  qui  v..  noient 
de  terraffer  l'Alemagne  ne  nianqueroient  pas 
de .  . .  Palru  ,  plaid.  ) 

Sarrasin ,  dans  fon  Ode  fur  la  pife  da 
Dnnkerique: 

n  fiul  d'un  air  bien  fhi  gnud* 

Stir  U  Iv'r  qu'en  mmilH 
M  'I'lC'  :   IIUM)  j  Uidièe, 
Cclcbccr  le  ConquéiMt 

o*  r  ■  - 


s»  timpr,  p.  r.{Sê  fn^lumn.  ]  Se  jMMt 
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psr  ferre.  (  Ils  (c  lont  tcrr.ilTtz.  Tacher  4  fc 
IcirafTer.  ) 

Si  utrajfir  ,  v.  r.  [Se  vaHare  ,  fe  munirt.]  Il 
fignîlîe  au(fi  ,  fe  fortifier  en  remuant  la  terre  6r  en 
fi  tauvrjnr  J'ouvràges  dt  terre.  (  \je%  ennemis  le 
{oM.  fi  ban  tirralTez  dans  leur  camp,  quU  cA 
inpoffible  «le  les  y  forcer.  ) 

TSAKAfSIEIl  t  f.  tn.  PrOHOncn  Urra^é. 
Terne  «te  JteMitier.  C'e({  cetai  qui  enireprend 
4e  fimt  vM  terrafle ,  qui  doit  remuer ,  ôter , 
ou  p.Jrjcr  quantité  de  icrrc.  [  F,i  rc  ni.ir^hé 
arec  un  tcrrafTier  pour  apl.inir  un  ;.:r..m  6i  po;jr 
filirc  des  alties  en  icrralTc.  ) 

Terr^fptr  ^  f.  m.  [  Ag^erarîuS  opifex.^  Ouvrier 

qui  travaille  à  des  terrjfTcs.  Entrepreneur  qm 
travaille  à  des  terraflcs.  Entrepreneur  qui  cnlc  vc 
ou  qui  remue  des  terres. 
TcRRE  t  f.f.  [  TttUa,  tma  gUhis.  ]  Ce 
luiot  figniHant  l'un  des  quatre  ilemens  n^  point 
de  pluriel.  C'eft  le  globe  de  la  terre ,  laquelle 
eli  la  deneore  &  la  nourrice  des  hommes  & 
des  aniflianx.  La  terre  eft  finie,  clic  cfl  romlc 
te  immobile.  Rohju.'r ,  Ph'sf.jut.  On  dit  que  ("on 
circuit  ell  ilo  yo:-.  V.  licucs ,  6:  fon  dcmi-Hiamcirc 
de  I4ji.  Ccpcnkl.int  étant  comparée  à  l'ctenduu 
du  ciel  elle  n'eft  qu'un  point  pour  lequel  les 
hommes  font  fi  aveugles  que  de  s'arracher  la 
vie.  Bemier ,  Philofophit ,  lom*  J»  Qttdques 
anciens  Philofophei  ont  donné  une  ame  à  la 
terra  ,  b  quelques  autres  ont  cm  qua  é*<<toit 
me  «livînité  *  maii  ces  opinions  n'ont  nal 
londenent» 


Ia  ttrrt  cneor  infonne  Mx  vuide  ft  djAiW, 
De  lUlme  de*  cw  A  lace  Mx  cewtfM 
/ior.  Criadm  du 


> 

La  Urre  ,  pr^ir  tout  le  G'ohe  ,  cft  «inc 
cvprelCon  fort  bonne;  mais  «m  pourÂeMVjntj 
Pais  ,  Province  ,  eft  HM  IBaDTalfê  locadon. 
Gombcrville  a  dit  : 

Ainfi  pour  viv»e  heumircmcnt , 
Il  ne  ùat  pnint  chjnjjcr  de  utrtt 
Il  dut  changer  de  Icncimcnt. 

La  penfce  eft  juDc  ,  m.iis  el!e  cfl  mal  evprimcc. 

rif'f*  ferme.  [  C'oniincns.  ]  C'efl-à-dire  «  le 
continent.  (  Etre  en  terre  ferme.  ) 

PttnJre  terre.  [  Ad  liiius  appeliere.  ]  Terme  Je 
•ens  ijul  nj\it;ent.  C'cfl  quiter  Ics  vaiiTeaux  OÙ 
'on  efl  embarqud  pour  venir  en  terre  fane. 

Touehtr.ttm.  C'eft  heurter  contre  Wl  tctfaiOf 
làutc  de  tronrer  afln  de  fond. 

Ttms  aenv«.  [  Ttrrm  imm  iuttgHum.]  Ce  font 
des  terrea  nonvellenieat  décciuirertes.  On  a 
doiué  ce  non  an  Canada  ,  pais  de  TAmcrique 
Septentrionide.  (Morue  de  terre  neuve.  ) 

Terre.  [  T<rra.  ]  Ce  mot  fij;ni(ie  fouvcnf  une 
partie  de  la  terre  ,  en  tant  quelle  peut  erre 
emploiéo  à  quelque  ouvrage  ,  ou  qu  clic  peut 
Être  cultivée.  Ainli  on  dit,  ttrrt fip'.Ue.  \Ru- 
hU*  UianU.  ]  Qui  efl  gne  forte  de  terre  rouge 
fc  medecinale ,  bonne  contre  la  morfure  des 
ferpens  U  propre  à  faire  divers  ouvrages.  Terre 
J'»min,l  Ttrret  etfvpteMm.  ]  C'eft  une  forte  de 
■ane  oMcnre  qui  eft  cnr^ement  fenfible  & 
*  <C  -qui  fort  anx  Peintres.  Tene  à 
^ff^'  f'orte  de  terre  propre  à  ôrcr 

tes  fiches  des  habits.    Tem  J  [  Terra 

fyfina,]  Ceft  une  (brte  de  terre  giaifc  dont  on 
le  fort  pour  faire  des  ouvrages  de  poterie. 
Tern/raitckt ,  c'efl-^  dire  ,  terre  fans  gravier. 
Ttm.  [Jga-ifiitm.  J  Ce  not  panni  les 


TER.  71  f 

I .i'-'.:.  re:irs  &  Ics  J.srMnuri  ,  cft  confiderc  Comme 
le  r.irvJs  qui  peut  >.'trc  cuJfivc  &  dans  lequel 
on  doit  planter  ou  fcmer.  £n  regardant  ainfi 
la  terre ,  on  dit  quW/f  </7  tigr* ,  amert ,  urgii" 
leufi  ,  gltùft  f  chaud* ,  irulanlt  ,  toriact  p  Mrdivtt 
kdirn  f  mtimUt  i  C'eft-â-dire  ,  qui  n'a  point  d« 
corps  ;  Htm  ,  c'eft-i-dire,  qni  n'a  jamais  fervi  ; 
npeifh,  travMtUit  &  «fit.  On  dit  aulK  qu'elle  tâ 
Jouet ,  froide  tftilie  ,  lègert ,  forte ,  humide,  graye, 
maigre  ,  honne  ,  fer  nie  ,  Jlerile  nu  qu'elle  efl  en 
friche.  {  Labourer  la  terre.  Cultiver  la  terre. 
Corriger  les  défauts  de  la  terre  ,  fumer,  amander, 
liirnucter  ,  dclTechcr  ,  échaulFer  ,  rafr.rehir, 
prc|  irer  la  terre.  Donner  un  labour  à  la  terre. 
I  l  terre  poTtc  êc  produit  diverfcs  fortes  de 
fruits.  Les  tenes  de  ce  paû  font  fort  hoones* 
Les  biens  de  la  teire. 

la  terre  n'ntdatnit  dans  6  irifte  da<il<«r 
Que  des  tVutti  iiTip-11  ;.i>rt ,  r.tns  l'orcc  Se  r^ni couleur; 
A  peine  pour  gjiikr  1'.»  tui»  &  I-»  coiitiimn, 
Ogonell-elle  au  pt imeni»  (c\  plu»  Amplct  légunKt. 

Ptrr.  à  M.  éiU  Qnw.) 


fpT  C'cft  une  régie  dans  le  Tj-i  cni'rtuti 
que  auUt  ttrrt  fam  Seigneur.  On  veut  que  cette 
maxime  foit  générale  :  mais  les  jmïs  régis  par 
le  Droit  écrit ,  lui  opofcnt  cclle-ci  :  Nul  Stigittiir 
fam  titr€.  On  pent  dire  que  1*10»  fc  l'autre  de 
cet  naaimes  ont  leurs  bornes  preforites  ,  qui 
les  fenforment ,  fans  pouvoir  palTer  d'un  pais 
dans  un  autre.  Voies  Cahod  »  emun  b  Fraac- 
aleti  ;  Cafcnenve  ,  /rtuir  h  Freme-alta  j  Doninid, 
dt  pritroi;.  ail.  St  Boiflicu  de  l'ufage  des  Fiefs. 
()uclqiies  uns  foutiennent  que  la  maxime  doit 
cire  eiiiendiie  <Iu  Seignetir  înlltder«  fcnondtt 
Seigneur  Féodal. 

Terre.  [  Terra.  1  Ce'  mot  entre  en  plutieurs 
façons  de  parler  de  Potitr.  (  Lever  la  terre  par 
rouleau.  Marcher  la  teire.  Voqner  la  tctre* 
Tailler  la  terre.) 

Ttrrt.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  deA'MMMW»  de  TrmvûUleurt  fc  de  Mtfciu* 
(Remuer  tes  terres.  [Timun  a^aerert.'^  Celtles 
crciifer  &  les  ir^iniporter  pour  taire  des  remparts 
ou  des  parapets.  Le  mur  qui  doit  foutenir  les 
terres  demande  un  grande  épaiffeur.  Mingtdt 
f'itnne.  ) 

Terre.  [  Terra.  ]  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de 
la  Mer ,  &  veut  dire ,  les  cotes  ou  tes  rivagei  Jt 
lé  mtr.  Exemptes.  (  Dans  ce  pnra|;c  la  mer  fo 
recourbe  dans  les  terres.  Aprocher  de  terre* 
CuillUp  ttrmt  dt  tuttrigatiM.  ) 

TvH.  [  CapHt  mmmuni }  Ce  mot  fo  dit  entre 
Chîmîflts.  Ceft  Tun  des  cinq  principes  de  chimie 
&  le  moins  confidérable  qui  fc  trouve  â  la  fin 
(le  1.1  diitilarion  Se  de  la  calcînation,  lorfqu'on 
j  v.tc  par  tiltration  ou  dilTolution  ,  le  fel  qui 
étoit  avec  la  terre.  Charas  ,  Traité  de  Chimie, 
(  Terre  monc  ou  terre  dannce.  ) 

Terre.  [  Humus.  ]  Ce  mot  entre  dans  plofieitfs 
façons  de  parler  fort  ordinaires.  (Jetter  par 
terre.  CeA-i-dire  «  terralTer.  ) 

t  Dotttur  4*  »gf,tm  um.  [Najô  ttrrgm  ftrirt.'\ 
C'eft  tomber  tout  plat  i  Cette  lur  le  Ma  ,  for 
le  vifage. 

f  *  Donntr  ebt  lui  tu  ttrrt.  [  Ptptm  mUrt.  ] 
Ces  mots  font  auiS  pris  figurément ,  fc  ^nifienc 
ne  pas  riufjtr  dsitt  ftit/fUt  dtfiin  ,  JtAtHUr  daiu 

fort  tntreprife. 

Mettre  pie  à  terre.    [  £x  tijuo  deftHrt.  ]  C'eft 

décendre  de  cheval ,  de  carreifo  ou  de  quelque 
antre  voiture. 


D 


7«i  TER. 

Mutn  «  um,  (  Humtn ,  unA  offMcn.  ]  C'eft. 
«•dire ,  einerrer.  (  Mettre  une  perfonne  en  terre.) 

ftmrui  itfft.  [Eftrn  ^  fifuituram.]  Ceft 
poner  «a  ciaietiae  on  amte  lie*  pour  (on 
enterré.  (  Porter  m  corpc  en  letr e.  ; 

Terre  it  Chio.  [  Ttrr»  CkU.  ]  Elle  èft  aflrin- 
gtnte.  Elle  éfjce  les  taches  fit  les  cicatrices  de 
dcfTiis  h  peau. 

Ttnt  iit  Mjlie.  [  Terra  Mclirea.  ]  On  la  croit 
bonne  pour  rélirter  au  venin.  Elle  eft  afiringeoie. 

Ttrrt  d<  Patna.  Ceft  une  terre  du  Mogol , 
His-lcgcre  &  abforbante. 

TtTu  Jt  Puft,  tTfw  Pcrjîca.]  Le$  Cordon- 
nieri  l'en  ler?e«  pour  roopr  le  lalooi  des 
foulîen. 

Tmt  dt  Samct,  {  Ttrrt  Stmia.  ]  Il  y  en  B  de 
deux  efpicLs  l  utl-  î<  l'autre  font  aflrii^enies 
k  propres  pour  (11, iTtclicr  Its  plaies. 

Tt'ra  fcUnufia.  Elle  rtiTcmiile  beaucoup  \  etilc 
de  Chio  ;  elle  cft  aufTi  aïlringcntc  &  rcloluiiTe. 

Tt  rt  fi^iUit  ou  Jccllee.  [Terra  (igilUta.^  Ceft 

un  bol  (|ui  ctl  afirîngcnt  U,  propre  pour  arrêter 
le  cours  de  ventre. 

Timvtm,  [Tcn-é  widù,}  Terre  qu'on  aporte 
de  Vérone  en  Itmiw.  On  t'en  fert  pour  la  peinture. 

Tern.  [  PTé£éfiui£,\  Bien  con libérable  qu'on 
n  ■  in  cnn^Mf  ne«  Sorte  de  Seigneurie.  PofleAon 
COofidérable.  (  U  eft  allé  à  û  terre.  ) 

Tfrr».  [  Reg'to.  3  Plis.  Conrrée.  Plufieurs  cn- 
dioits  (lu  i;lobe  de  la  terre.  (Terre  Auflraîc  , 
terres  polaires  ,  &c.  Votre  los  Ce  portera  djns 
toutes  lei  terres  les  p'us  étranges.  /fiV.  Pidipic 
tonte  la  terre  eft  pleine  des  chanl'ons  de  vos 
fiivorit.  Miourd.  On  dit  par  toute  la  terre  que. 
Bavager  les  terres  de  l'ennemi.  AbUne.) 

T*m ,  fe  dit  figurément.  Chjtgir  fur  U$  mnt 
de  qut'.cun.  [  Onut ,  offitium  alitujiu  prtjîimert.] 
Ceft  entreprendre  fur  fes  droits ,  fur  fa  charge. 
On  dit  encore  ,  Faire  pt'Jrc  icrrt  à  queltun. 
[ji!i<jutm  conturhart.]  Ceft  le  mettre  en  déroute, 
loit  en  plaidant  ,  foit  en  dilputant  contre  lui. 
On  dit  qu*««  hommt  ftau  tn  ttrrt  ingrat*  ,  quand 
il  inOnut  un  flupide  ou  qu'il  hit  ia  bien  i  m 
ingrat. 

Ttrrt.  [  KwVtrtf  ftem/jMf.]  Partie  des  hommes 
font  fur  la  terre.  (Tonte  la  terre  »ons  obdin. 
fVturt,  letrt  29.  L'avtugte  Tftain  a  éiooné 

tonte  la  terre  de  fes  vers,  roi/un.  ) 

•  Terre.  {  PU'i'iUt  ,  unlv':i Tui  orhis.']  Pltlfieun 
perfornci.  (.rand  n()R^bre  de  pjnonnes.  (Toute 
la  terre  fe  rit  de  la  ira  iuclion  dts  Inftitutions  de 
Quintilicn  de  l'Abc  de  Pur.-. 

Tf„t  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  proverbialei.  Exemples.  UrMtmitux  tn 

wrt  0tt\n  ri-  (  P^""  'fi 
tutruA  C'cfl-»-dire,  qu'il  vaudroit  mieu»  qu  il 
fikt  mort  que  démener  une  vie  auiB  langwflante 
que  celle  qu'il  mené.  //  *        f?«  "'««J.'"' 

^jrjf.;.  f  /•rr,,r-.rù  pauptritm  «•««.]  Cell*dire, 

il  craint  fans  beaucoup  de  raifon,  la  pauvreté. 
Fairt  dt  U  lerrt  U  J''f.  l  '^''^^^  H^^-e  prout 
yttUuntur-  ]  Les  mots  de  ce  proverbe  Ion.  bfiurez 
fc  fc  difent  entre  marchands  C  eft  paier  une 
wchandife  qu'on  a  pr»*  *  ^  "T^^^Z 

«iu'0«  la  débile.  Q«      *  •  J 

diSiJiorum  ftmi„ar,um.\  Sorte  de  pro- 

îeSe  qui  ne  peut  entrer  que  dan»   e  ft.^ 

-  !..  le  bai  fille .  *£  q"«  *««  dire  que 
comique  ou  »  •»*»       »  .  r^2. 

%.ollue  a  Jtt  U*n  -  *•  Mi*îk€ur,  du  tfiufu, 

"'on  dit  encore  proverbialement,  yr  ^ouJrois 


TER. 

Str»  BOtt.  [  Uùium  lAfumftta  ]  tmt  vas» 
Ckmm»^  umt  vmi  U  ttrrt.  [Tamum  nddb  tgr 
qtumttim  dumims  tfi  vir  f'ugi.  ] 

Ttrrt.  Ce  mot  entre  en  quelques  façoni  de 
parler  plaifantes.  (  Si  vous  pourfuivei  le  mérite, 
ce  n'eft  pas  fur  nos  terres  que  vous  devez  chalfer, 
MnliK-re  ,  Préi'teiifci  ,  acl.  l,  fc.  g.  [  A'an  ûpud 
n.ji  ij-.'./i  in  i;iL-</!.lj  eji.  ]  Cette  maniée  de 
purler  ,  qui  eft  un  peu  prctieufe  ,  fignifie  que 
fi  en  ckertht  du  menu  ,  et  n'efi  pas  nom  qu'il 
faut  voir.  (  Billots  doux  6c  billets  galant!  font 
des  terres  inconnuiis  pour  eux.  Mottirt ,  trU 
titufts ,  aélt  i.ft.  4.  C*eft-à-dire ,  ils  ne  bvent 
ce  que  c'eft  que  de  billets  doux  8t  de  Inlleis 
gâtants. } 

Ttrtfi'ttrrt  ,  adv.  [  Solo  ptniiùi  aquart.  ] 
C'cll-."i-d!rc  ,  .'i  roz  de  terre  Ac  fans  s'élever 
be.uicoiip  .TU  di  iTm  de  la  terre.  (Je  commençai 
ô'jliord  de  voler  icrre-à-ierre,  jthianc.  lue.) 

Terre  -  à  -  terre  ,  f.  m.   [  Ridere.  1  Terme  de 

Manège.  C'eft  une  fuite  de  fauts  fort  ba*  que 
le  ch. val  fait  en  avant,  étant  porté  de  côté  Se 
maniant  fur  deux  piftes.  (Ct  cMval  manie  fiut 
bien  tcrre-ft-terrt.  ) 

T*nf4'um ,  tuhf.  [  littMS  Itgtn.  \  Tcrw  dm 
Mtr.  Ceft-i-dire ,  le  lonp  de  la  cote.  En  co- 
toiant  le  rivage.  (  Au  heu  de  conduire  nos 
galères  tcrre-à-ierre  ,  nous  primes  le  lirgt  ) 

•  Terre-à-ter'c  ,  <k{v.  [/'<'■  ^.vvkti.  ]  A'.l  rii;iiré 
il  (ignrfic  ,  fans  f.:/:c  ,  f.inf  è.'tyaricri  ,  jar;\  g'.iri- 
d:ur  ij'  f.xn\  auiurji  de\  chnley  iju:  aiompj'^neri! 
hau:e  fo'U:n:.  •  Ccl  homme  ne  (e  (enfant  pas  né 

pour  les  grandes  chofcs,  il  va  terre -i- tore* 


Oan^  u  phee  ek  je  fuii  ,  pU»  fragile  qu'un  ' 
Je  vai»  i  pilil  bran  &  vole  urn-à-unt. 

t  Terni  fut  nrrr.  [  Muttum ,  fummnpt't.  ]  Façon 
de  parler  adverbiale  &  populaire.  C'eft  un  terme 

d'etagcration  ,  pour  dire  en  att  nJjnte  ,  hjueoup, 
(Ils  auront  de  la  peine  tant  qie  terre.) 

TlRRHf  ,  ou   TtRROT,   /"  m.  ^  .S>;-.ui  uft- 

rafctnt.  ]  l'rononccz  lerro.  Terme  de  Jj'Mtier. 
Ceft  le  fdinier  d*bne  vieille  couche  &  qui  eft 
ufée.  (Faire  noe  couche.de  terreau.  U  faut 
mettre  M  dn  lareau.  Voilà  de  bon  mnm.} 
Filin  Ufnt. 

T*mma.  Andennement  étoit  me  Mk ,  d'nà 
vient  la  nom  de  la  place  des  Terreaux  iLyaa, 
parce  qu'autrefois  il  y  avoit  en  cet  endroit  un 
grand  canal  de  communication  entre  la  Saône 
&  le  Rhône.  Pere  Ménétrier ,  H.jh  Jt  Lyon.) 

T  l  n  R  1 1  K  ,  f.  m.  [  Àsger  icrrenus.  ]  C.C  mot 

fe  dit  de  la  terre  ,  en  tant  qu'il  s'agit  de  fonif' 
tation.  yaug.  Rem.  Il  fo  dit  aulTi  en  parlant  de 
eoml"it.  (Prendre  du  tenein.  JUtat.  Àtr.  La 
combat  étoit  d'homme  à  homme,  chaonticbant 
de  rcpouffer  fon  eompagaon  &  de  gagner  da 
terrein  fur  lui.  Ahlûnt.  Arr,  L  1. 1.  3.  ) 

*  Difputtrlt  ttrrtin.  C'eft  ne  pas  fauèitr|MndM 
facilement  l'avantage  fur  foi  dans  me  a^e. 
dans  une  difpute. 

*  M;r.a^er  le  ttrrtin.  C'cft  ft  Icrvir  avec  ptu* 
dencc  des  rrtoiens  qiie  foB  a  pout  téaffit  dam 
quelQue  afaire. 

*  Connoiirt  It  etrre.'a.  Ceftconnoîtrerfaonear, 
les  inclinations  ,  les  intérêts  des  perfonacs  da 
qui  dépendent  les  afaiieadontil  ^agH»  tt  avec 
qui  on  a  traiter. 

*  Gtgntr  du  tmtin,  CaÉ  avucer  peu  à  peu 
dans  me  a&iie. 
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n  ■HM  pow,  de  tnen,  à  ma  juAe  ttrrtar. 

Ter rtur panique.  [Ttmrponicut.]  C'eft-i-dife, 
une  crainte  générale  qui  s'éiend  par  tout.  Um 
peur  qui  eft  preTqne  uaivcrfellc. 

T>  ...  fJ*»i  voulu  le  d.' fendre 

VttftmfUtt  Umurs  qui  l'avoicm  pi'i  furprendre. 

C(»r»«/&  ,  PoB^t ,  »B.  /.  /t. 


1"  E  R. 

TJttr  U  ttrmm.  C'elt  fonder  les  înclinaiioni; 
(es  Jiiiéréa  des  pcrfonnes,  reconaoùre  l'état. 
Il  dirpofitîon  d'une  «faire. 

Ttriiin.  [  Inctfiii.  j  Terme  de  Mttnigt.  Ceft 
IVfpacc  du  mani  ■•  •  ;  :r  ofi  le  cheral  marque  fa 
pii'îL'.  (  i'.c  chcv.il  /i.  rvL-  bien  ("on  terrcin.  Ce 
chtv*^  c0ibr.i(rc  bicn  (on  terrcin.  Ce  chcvjl 
garde  biL-n  ion  tcrrein.  ) 

Ttrutn.  (  Labrum  Jigimum.  ]  Terme  de  Pwtr, 
CeA  un  rafe  où  il  a  de  l'eau  pour  tremper 
les  mains  quand  on  lonme  les  pois. 

*  On  dit  figiuément  ttumoîtn  U  tmtui ,  pour 
iîgnifier  tuuttiat  tts ifigu  d$  ulSai  JfitU* 
ptrfonnt ,  la  méiau  ttmv  tttAfi  amdmt*  dans 

ttl  tndroit  partUaSttt  Mt  MWC  ItiUs  firfrlUUS /fUT 
paninir  à  ce  qu'on  JtfSrt. 

Tcrrtin.  f.  m.  [  Siilum  ,  humus.  ]  Nature  OV 
qualité  d'une  terre.  (  Votre  Seigneurie  eft  en 
belle  vue,  mais  le  terrcin  ne  vaut  rien.) 
T  {  R  K  £  H..  Il  (e  dit  .1  v-cc  le  pronom  pcrioiuiel. 

J'Abdtrt fi  ,  in  latituUm  Je  immitttrt.  ]  Se  Cacher 
bus  terre.  (  Les  lapina  U  les  renard»  fe  terrent, 
^os  gens  font  bien  terret  dans  rille,  pour 
dire ,  ft  f<Mt  bien  mit  â  couvert.  ) 

S*  itmr.  Terme  de  Guerre.  Se  terrer  dans 
un  camp  ,  &  s'y  cnrbnccr  ju(qii'.iux  orci.'Ics 
comme  une  taupe  ,  fans  peniVr  à  rien  au>dclà 
du  porte  {ju'on  ociipc ,  c'crt  Être  ta^peUc  rien 
davani.ige.  Piuyée  Je  F,.L-r,i. 

Terrer  du  fucrt.  C'ert  le  i)!,uichir  p.ir  le  m;iiLn 
d'une  forre  de  terre  graflir  ,  dont  on  couvre  le 
fond  des  formes  où  on  le  fint  purger. 

Tirr^-ptain  ,  f.  m.  [jEquaU  part  terre/iiaggtn't.] 
Terne  de  Fortifient ori  ,  qui  fe  dit  en  parlant 
de  retnpart.  C'eft  la  fupencie  horizontale  du 
veapan.  Cell  U  partie  fiipdrienre  fur  laquelle 
Ibot  les  anchines  5e  les  boaunet  defiiiiea  1 
défendre  la  place. 

TtRRi'iTKt  ,  aJj.  [  Terrrfjr'is.  ]  Qri  rfcanfe 
la  terre  ,  qui  croit  (iir  ou  lims  la  u-rre  ,  que 
lu  terre  produit  f  diTvTT.Ii  a  (-if  un  irai  é  cics 
choies  terreOrcs.  Lo  P.iradis  terreflre.  LeClobe 
terreftrc.  Les  ani.n<iux  lerrel^res.  Eihalaifon 
lerrclfrc.  Matière  terreflre.  )  En  Clùm'u  il  veut 
dire  cruffi  &  impur*. 

*  Ttrrtfn,  [  TtrrtffrU  >  cAdutus.  ]  Ce  mot  eft 
^piclquefois  opofé  i  rpirituel.  (  Ainfi  l'on  dit , 
us  deirs  tcrrertrcs ,  les  plailirt  terreflres.  ) 

TimaiSTRftTlz,/"/  [  Piirtes  emlftotts.  ] 
Terme  de  Chimtc  m  de  Ph.,  mmcie.  Ce  (ont  les 
parties  grollicres  &  terreflres  des  corps  qui 
entrcf^  d.ms  quelque  compoliiion  de  l'une  6i 
de  l'autre  Pharmacie.  (  iiéparcr  les  terreflreiiec 
des  lupins.  Les  fèces  Ce  les  letreHreîtex  d'un 
mixte.  ) 

Terreur  [  Ttrror^  trepielatio.]  Griiide 
crainte.  Grande  ftaîeur.  (Prendre de  h  terreur. 
Donner  de  h  Mn««r.  Redoubler  la  terreur. 
Porter  h  terreor  pur  tout,  jit/anc.  Tac.  Ale- 
xandre étoir  la  terrew  de  l'univers.  Répandre 
fa  terreur  par  tout  runiTen.  ymmg,  QmMt. 


TER.  jij 

u  forfint  ttne  terreur  panique  qui  les  rendît 
suaiires  de  U  place.  AUuit.  Rit.  /.  j.  ch.  j.) 

TéRRIUX  ,  TlRREtrSt,  aJ/.  I  Tt'Ti'i'us  , 
fijUjLJut.l  '       ij'^S*-'         l'Otne  II 

ne  fe  dit,  ce  fijmble  ,  gucres  au  ,  fie 

pLîur  le  mtifuili.'i  ,  oii  ct'Ul  qu'il  n'clt  m  u/ûçe 
qu'en  cette  (ayon  de  parler  bjîii;  Si  proverbiale  : 
Eite  a  il  eu  terreux.  C'ert-i-ciire  ,  que  c'c(J  une 
fille  dont  le  bien  le  plus  beau  confifle  CO  terre, 
qui  efl  riche  en  terre.  On  le  peut  diredcs  plante* 

6  des  fruits.  (  Ces  melons  font  teirenz.  Ces 
courges  font  terreufes.  ) 

Âvtùr  ta  maint  umûfit,  [  MéMitt  iuttn/fiui' 
/idtu.  1  C'efl-â-dire ,  conrertes  8e  fonilléM  de 
terre  &  Je  poudicrc. 

Tl  R  R  1  r.  i  F.  ,  dJ/.  [  Temi-itis  ,  homnJuS  t 
foirnidaiidin.  J  LpouvantaLile.  (  Les  ;uj;i.men$ 
de  Dieu  [loi vent  ptroiire  terriblcj  aux  mechans. 
La  pauvreté  eft  cuelquo  (.bote  dt'  ternble  quand 
on  ne  la  fupurte  p<i!>  en  véritable  Chrétien.  ) 

TtttibU  ,  fignifie  étonnant ,  êirMHgl^  txtraoïJi- 
Méirt  tn  fin  gtnn,  (Terrible  biuneitr  ,  terriUe 
ménclre,  ternble  bruit,  tenible  jeu,  terribi* 
dépenfe ,  terrible  accident,  tcc) 

TtrriiU  ,  fe  dit  par  d^rilion  8t  par  fncpn's; 
(C'e(î  un  lerriîi'i.  ;iirli.iir,  un  terribicr  harangueur.^ 

7  m  r>  [Ei  f  MI  M  ,  nJv.  \_Ter/iit/ieer ,  horrendun 
in  nioju'ii  ]  D'une  nianidrie terrible,  (lied  terri* 

blemeril  d,iri;ereux.  ^ 

'Icrri!/.f::^ru,   a.ff.    [  ^^.l!:r■^PC.  i  ,   VtiMMMKr.  ] 

hort,  beaucoup.  (J'aime  terriblement  les ënigmes. 
Mo/itrt  ,  Fr,tiiufis.  le  ne  fai  »M  ne  hasarde 
point  un  grand  nombre  de  patdtiques  ïnperi*. 
ncnces,  car  cette  matière -Û  eo  inTpire  leni- 
blement.  Senron,  NeuartUu  t.) 

fTlRRISN.TsRRItNNB,  mtff,  ITtmfirisi 

ttmus.2  Ce  met  ne  fe  dit  que  dans  le  bas  llile 
8e  que  dans  le  genre  comique  ,  Ce  il  fignifie 

rerrr//u.  (  Pleine  d'orgueil  clic  eût  rcfufé  le  globe 
terrien.  i!:r:j<raJe ,  Rondeaux  , p-ig€  6 Q.  C'eft-â- 

dire .  elle  eut  refufd  Tei^pire  de  l«  terre,  te 

monde.) 

f  Ttrritn ,  Urritnnt.  [  Divts  agrî^  f  «u  U^M^ét 
pnffîdtt.  ]  II  fe  dit  quelquefois  pour  fignificr 
celui  eut  celU  ijui  poffiJi  une  grande  éitndi..  de 
unu.  (  Le  Roi  d'Ëfpagae  e&  le  plus  grand  . 
terrien  du  monde  depuis  la  conquête  des  Indes 
Occidentales.  ) 

TfanifR  ,  /I  «.  ^  Codex  agrorvm  vtSîgalîum^ 


C'efl  un  prspîcr  qui  contient  le  dcn; 
&  la  nature  lics  hérit.iges  fi.'uci  dans  la  cenlive 


Soi 


le  tribut  dont  ils  font 
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chargez.  (Le  terrier  c(l  perdu.) 

Louis  XIV.  ordonna  au  mois  de  Mars  idyr. 
le  recouvrement  du  papier  Terrier  général  OC 
univerfcl  du  Domaine  dans  tout  le  Roiauffle* 
Cet  ddit  a  été  fuivi  de  piufieurs  Dcclaraiîont 
données  en  interprétation  les  lo.^  JuîOet  i6f6. 
7.  Novembre  1657.  jo.  Mars  i6^t.  8e  16.  Mars 
1656.  On  a  ces  Edits ,  Arrêts  &  Déclarations, 
&  beaucoup  d'autres  ,  à  la  fuite  ciu  Traité  de 
la  perfection  &C  confedlioo  des  papiers  Terriers 
généraux  du  Roi ,  8ec.  par  M.  Bellami,  en  174^. 

Ttirûr,  ^  CunittiUu  ,  tubilt.  ]  C'efl  un  endroit 
ob  il  y  a  phtlieurs  ttovs  les  uns  dans  les  autres 
comme  en  une  garenne ,  de  oii  fe  retirent  les 
btereans ,  les  lapins  de  mène  les  lenards.  (  Les 
lapins  Ibnt  dans  le  terrier.  Les  lapins  lor^ac 
du  terrier.  Ils  font  rentrez  dans  leur  terrier , 
&  il  Y  fjt't  fi^re  entrer  le  furet  pour  les  en 
faire  (ortir.  )  De  bons  Auteurs  écrivent  ttrritn 

U  lônt  «e mat  hmsixif  locfqu'ii  fignidc  le  ttjbo 

Xxxx 
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7»4  TER. 
S*>f  le»  Kflud» ,  les  Itpim  8e  qnelqaei  antrci 
auMMu  foatdani  la  tem  poar  Te  cacher.  Ce 
■0C_  tkllt  de  7(cr(^/a ,  parce  que  ces  lortcs 
«^mÎBIIItX  itrram  nfito  &  tmguihis  urthr*ni. 
CcO  le  fentiaent  dVidiuà  ét  Vskui,  m 

Ufium.  p.  10. 

Terrur.  \^  Canis  itrratius.']  Pciit  i'  icn  nropfe 
i  la  chaiTe  dcj  renards  &  des  Inpms  ,  jic. 

T  1.  Il  n  I  N  F  ,  /:  /.  I  Cymhum  fiaiU.  ]  C'eft  un 
ouvrage  de  icrre  qui  a  le  bord  rond  ,  qui  eft 
creux  ,  (|ui  n'a  ni  pici  ni  anfe,  U  qui  depuis 
le  haut  turques  au  fond  va  toujours  en  être» 
ciiTant.  ^Une  b«lle  S  bonne  leirine.  Plomber 
une  letnse.  Refraïer  une  terrine.  La  lenia* 
fert  i  mettre  du  lait  ,  à  faire  des  tricaÛes  tE 
i  fiiîfe  cnire  du  b«uf  i  la  mode.  ) 

TtrrUi  dt  dtpmrt.  [  Çymhium  tfymiam  ftym- 
tâùomi.  ]  Son*  de  vilie  dont  on  Ce  f«rt  diat 
letjtpjndow  de  cMmie  8c  de  phai 


TamiiMi'e,//  iCymtkmmk/lf 
en  «ne  tcmiM.f  une  letriade  de  len.) 

TlKAlR  t  V,  m,  {  jU  Umu  mpytlUn.  ] 
Teme  de  Mn.  Ceft  piendre  terre  après  une 
longue  travcrfée.  ( Nou  ràoMS  tenir  à  SaiM 

Domlnguc.  ) 

Tciui  ,  V .  n.  [  Ttnam  ptU't.  ]  On  fe  fcrt 
encore  de  ce  mot  en  |>ârlanl  des  tortues  qui 
vont  à  icrrc  pondre  leurs  oeufs ,  &  qui  après 
les  avoir  couverts  de  fabl(  ,  Ici  Uiflent  éclore 
per  h  éMenr  dn  Soleil. 

TiRRiToiRi,/.  m.  (  TtrtUor'um  ,  Hua  , 
Juri/MSio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  tant  qu'il  s'sfit 
de  jnrildiaion.  y^ug.  R      "  *        '  - 
h.  faifdiaion  d'un  Juge 


cm.  C'eft  l'étendue  de 
C'cft  le  reflbrt  d'un 


îiM.  (  Le  luge  d'un  tel  lien  connoîtra  de  ce 
crioM  es  preiBifce  inihmce  ,  perce  qu'il  t'cft 
fitt  dens  l'étendue  de  Ibn  WtfilOiie.  Le  lenitoiie 


&it 

d'en  tel  Juge  eft  fort  dtcnda.  } 

t  fijs  rirritoirt.  ^Timtt  UtOU."] 

ques  pour  dire  i  U  um»  h 


Mottbuflet 


(Ea  aigh  m  i«ar  dm  et  1er  «nMw 
li|iMr  Vil  if  ieauir  


Xia»0  I  ,  /'■  m.  I  Sohtm  ,  nzir  ,  ttllus."] 
Ce  mot  fe  dit  de  la  terre  en  tant  qu  elle  produit 
des  fruits.  y»ug.  Rem.  (  Le  terroir  de  Norman- 
die eft  bon,  gras  &  fertile ,  mais  les  gens  qui 
k  cultivent  ont  peu  de  foi  &  de  paroles  ,  au 
M  le  dit  ainfi  ,  8e  c'eft  peui-ôire  une 
■lèdirancc.  Terroir  gras,  fertile.  Terroir  maigre 
U  ûblonncu».  Terroir  fec  ou  humide ,  8cc.  ) 

y-ut  Qui  a  un  goûl  Jt  ttmùr.  (  Hoc  vinam  faftt 
foli  naruram.]  C'èft  un  viu  qMiHa|pûtdelai;rei- 
We  ,  caufé  par  la  qualité  du  lerro»  ob  b  vi|lie 
eft  plantée.  .»    •     ■  e 

T<rroir.  Mauvaife  habitude  çnfe  danleBeu 
de  la  nalffance.  (  Les  provinciaux  ne  peuvent 
fe  défaire  d'un  certain  vice  de  terroir  fort  opofe 
&  la  politeffe.  BdUgM 

TlRivoT,/.  m.(  Sut  eut  putnJum.  ]  Terew 
de  UdinUr  &  de  FUunjU.  Ceft  du  fiimier 
p(«rri.  de  la  terre  légère  &  dn  fable  paffé  par 
STcrible  de  fer  ,  môl«  enfemble  pour  fervir 
à  fiire  Teair  les  fleurs.  (  Bon  ou  méchant 
terme  Le  terrot  gras  8t  chaud  ne  vaut  nen 
A  rane'mone.  Culaut  ^  VMtmont ,  ch.  J.  Mett« 
tr<^  panerées  de  tewot  fiir  qiMie  pe-eidee  de 


TER.  TES. 

C'eft  donner  un  traifiime  labour  à  h 
(Il  eft  tems  de  tcrfcr  lis  vi^nes.  ) 

TeIVSIT  ,   TlïRSÏT  ,  J.  m.  [TriJUion.] 

Terme  de  Pocjît ,  qui  vient  de  l'Iialicn  ter-^tti». 
Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  fix  derniers  vers 
d'un  fonnet ,  &  veut  dire  les  trois  prenien 
ou  les  trois  derniers  vers  de  ces  fix  vers*,  on 
de  ce  fisain.  MolUn  ,  Ftmmis  fasaniu  ,  a3. 
fi.  z.  a  dit  lu'j.-:  ,  niais  mal.  L»  Italiens ,  daB 
nous  avons  pris  ce  mot  ^  difcm  8c  dcrnUK 
ttrietto.  I  ttn.itû  invaâ  d*  iXeM*.  VtHCs  Ofit' 

vationi  di  Dolc*  »  i,  tâ, 

(U  Sonnet  «maé  kmlcfefoMF^ 

0  voulut  qie  fil  *m  iniAMiaK  nn^ei 
FaStM  M  dMx  Itrfiu  MT  le  fa»  pirttta. 

D^iitm^  An  rJi^'tàm  a.) 

TsRTi  AU  ARIA,/./ PhMtqiei  «C  eiri» 

génie  8e  vulnéraire. 

T  t  R  T  R  E  ,  /  m.  [  Cliviu  ,  coU'ii.  ]  Ce  mot 
veut  dire  CoiJuu  ,  Emiauut.  (  Terre  d«vée. 
Btam ,  fUU,  |.  Idooicr  liir fliliiM.  Jètâm.) 

TES, 

Ti  se  An.  ET  ,  ou  TitcsKEAï*.  Terme  de  JtcAuiM,' 
On  nomme  ainfi  dans  les  Echelles  du  Levant,  le 
certificat  que  donnent  les  commis  dei  Douanes» 
lorfque  les  mardiaadifes  y  ont  pùé  les  droiii 
d'entrée. 

Tesoriser  ,  (  Thesoriser.  )  V.  n.  £  DMtàag 
cpngregare  ,  magnas  opti  <x«mrara.  ]  Anflet 

des  tréfors.  Amaffei  des  richeffe».  (Ln  Amv 
ne  léforifent  guère  ,  &  mtim  que  dfêu  de 
lluMMur  du  bon  hoeuM  Chefidaia  .  «i  Aah 
le  nieux  rcald  de  lOM  let  benz  c^iiB. 

L'âme  fuennm  fimt  ics  ytmn  bm  pliM, 

Il  a  k  momt  de  |iin  iu  tr^far  c^'j'll  CMM|, 

Foui  kt  {«icaa  cxa  peut  U  laïc 


T  e's  E  ,  (  T  H  E  SI.)  //  [  74,/,.  ]  L'un  & 
l'autre  s'écrit.  Le  mot  de  tëfe  vient  du  Grec, 
&  lignine  une  prnpo/uion  gènirali.  (  Dcccndre 
de  la  télc  à  rhipotefc.  Mes  paroles  dcmearau 
dans  la  téfe  générale.  Molurt,  ùwfiâdtl'Mttk 
du  Ftmmci  ,  «(?<  i./t.  6.  ) 

Tift.  l  Conclufioiut  ,  ptopojiùanti.  ]  Terme  de 
Phitofophi*  ,  de  Tiologit ,  de  Mtdtànt ,  df  Droit 
ou  autre  fcience  de  laquelle  on  difptue.  C'tft 
une  on  deux  (tende*  loùQc»  de  papier  colées 
rnoe  iiir  feutre  ,  eu  Ihui  de  me  d'efaoeUet 
H  y  a  un  portrait  ou  mte  ionge ,  8c  au  bas  de 
ce  portrait  on  de  cette  image ,  i»  propofitiao* 
que  prétend  foûtenir  le  R^oiidiu,  «  far  lit 
quelles  on  difpute  m  cetteia»  MM  tMi.  (tJee 
belle  léfe.  S*  idlè  hd  coMe  cm  viilolei.)  On 
fait  eufi  de«  téAe  de  fonw  i*4*.  eu  eM  eu 
plufteurs  feuilles  ,  fans  portrait  ai  image. 

Ttft.  [  Thifts ,  prop»fmm$.'\  Propofitioni  i|b 
font  dans  la  téfe.^St  fur  lefqnetlet  ou  difpnn 
contre  le  Répondant.  (  Soutenir  tme  téfe.) 

Tifi.  [  Opugnaiio  ihifium.  1  Difpute  qui  fe  £lit 
contre  quelque  tëfe.  (  Je  m'en  vais  aut  téfei.) 

Tes  QUES.  Dans  quelques  Trovinces  on 
donne  ce  nom  à  des  terres  inutiles.  GitUt  tTOrtal. 

Tessïaux  ,f.  m.  plur.  [  FuUrt ,  uUmnus.l 
Terme  de  Mariiu.  Ce  font  des  pièces  de  bois 

 .V*i»«»« 
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Tes, 

JaUlie  autour  de  chaque  m5t'.  au-deflous  de  la 
Hune  pour  foutcnlr  cette  hune  ,  &  même 
po..r  fcrvir  de  hune  aux  mâts  qui  n'en  ont  point! 
On  les  apclle  nufii  tnms  dt  hun'  ^ 

Te  s  s  O  n  ,  ou  :„mn  ,  f  m.  [Taxus .  „c/ù  1 
C  eft  „„  p..u  an,,x,al  qu'on  apelle'ordinaîremen 
li  a.:  fa  retraite  fous  terre  dan,  des 
garennes.  Il  ne  fort  le  plus  fourent  qu'après  le 
lole.I  couché    II  eft  ennemi  des  chlTs  £  deî 
renards     I  .'a  point  de  fentiment  &  ne  vol 
gucres  clair,  il  s'engra.ffc  à  force  de  dornJr 
&  VU  de  termine  ,  de  charogn.»  &  de  fnd,' 
(  Prendre  un  teflbn.  )  . 

H,J,^^'''/f'r^'-'"-  IC"!^'',  calyaria.]  L'un 
«I  autre  s  cent ,  mais  on  prononce///.  &  U 
Jettro/ne  s  y  met  que  pour  montrer  que  le  mot 

rL    ê'al  ''r-^"''  cheveLe  de  ?a 

;   ^   à'  ^^^^  ^P^''^-  Le  teft  eft 

rond,  &  eft  compofc  de  plufieurs  os  qui  font 
feparcz.  les  uns  des  autres  par  des  futures  ) 

C  eft  quelque  parue  de  pot  de  terre  qui  a  été 

Ttp.  Terme  de  RiUùons.  Prononcez  Vf  On 
dit  en  Angleterre,  le  ferment  du  Tcfi.  Ceft  un 
formulaire  de  ferment  par  lequel  on  abjure  la 
doQrine  de  la  Tranfubftantiation  du  facrificc  de 
^  \  l'invocation  des  Saints.  Ce 
Icrmcnt  fut  introduit  par  le  Parlement  en  1671. 

'^.l  '  f^f-  [  7-*/7*««.J  Qui  eft  cou- 
vcn  d  une  écaille  dure  &  forte.  Il  y  a  une  forte 
parucuhere  de  poiffons  qu'on  apelle  ///?«/«, 
comme  font  les  tortuiis ,  les  huitres ,  &c. 

Lt  mont  ujladt.  [  Mons  ttjiactus.  ]  Cctoil  un 
mont  de  Rome  qui  s'étoit  fait  de  l'amas  de 
plufieurs  pots  caffcz.  Il  tient  du  Latin ///7a,  qui 
Cgnifie  un  pot,  ^ 

T  IS  T  A  M  E  N  T ,  /:  m.  [  Tijlamtntum  ,  ulùma 
voluntas.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin  ,  &  qui  veut 
dire  témoignagt  de  dtrmirt  yolomi.  Ordonnanct 
dt  dtrnùrt  yolonti.  Ceft  un  aûc  fait  dans  les 
formes  prefcrites  par  les  loix.ouparics  coutumes 
Jocales ,  qui  marque  les  dernières  volontcz  d'une 
perfonne  &  régie  ce  que  cette  p^rfonne  veut 
quon  faflc  de  fes  biens  après  fa  mort.  Les 
ufiamtns  parmi  les  Anciens  fe  faifoient  d'autre 
iortc  que  parmi  nous.  Voicz  là-deffus  le  2  liv 
dis  Infiituti  U  le  nouytmi  Tniti  Diplomatique  \ 

r'^r  V  J-  (  Teftament  pur& 

limple.  Teflameni  valide.  Tcftament  fuegéré 
rigoureux  frauduleux  ,  &c.  Teftamcnt  olSera- 
phe.  Ce  dernier  mot  vient  du  Grec ,  &  veut 
dire  qui  ,fi  icrlt  tntiiumtnt  dt  U  main  du  ttllauur. 
Teflameni  de  mort.  Ces  mots  ne  fe  difent  que 
des  crimmels  quon  exécute,  fie  qui  dans  la 
déclaration  de  leur  dernière  volonté ,  chargent 
ou  déchargent  quelcun.  Faire ,  figner ,  confi,?ner, 
caflTer  un  teflament.  S'infcrire  en  faux  contre 
nn  teflament.  Révoquer  un  teflameot.  Acufer 
nn  tcftament  de  faux. 

ETope  fco]  troora 
Qu'après  bien  da  tems  &  «tes  pcmct 
Le»  gcm  ivoieni  pr«  juftcmeni 
Lt  contrcpM  do  tiftaiatit:. 

La  Fontaint.') 

Ttjlamtnt  nuncupatif.  Ceft  celui  qui  fe  fait 
de  Tive-voix  ,  quand  le  teftateur  déclare  ver- 
balement fa  volonté  en  préfencç  de  fept  témoins. 
Dans  le  moien  .Ige  ,  ttjiamtntum  nuntupati*um , 
fe  Preno.t  pour  un  teflament  rédigé  par  écrit 
fous  la  diûée  du  teftateur 


TES. 

T.famtnt  mi/li^ut.  Ceft  celui  qui  participe  du 
Ce  genre  de  teflament  a  été  /ntroduit  paf  il  loi 

oVf:^''^'""/  '<^fl-'e"r  écrive 

ou  faffe  écrire  on  teftament ,  qu'enfuite  il  le  plie 

le  irTfenSr  '  "=hette!;;'!F 

le  prefente  à  fept  témoins  apellez  pour  cet  éfrr 

.'eftaJ:"[  r*»"'  If"  "  pK"eftta' 
teftament ,  qu  .1  figne  ,  &  les  prie  de  ligner  fur 
cette  envelope  .  &  d'y  apoler  leurs  «chctî^ 
II  y  a  de,  Provinces  où  ce  teflament  eft  „oS 
Mmntl ,  furet .  cto,  ,  cachai.  ^ 
J'ft'^"".  [  Tcflatntntum  yuus  6-  noyu/n ,  facn 

de  la  Samte  Ecriture  ,  que  l'on  divife  en  deux 
parties   quifont  l'ancien  ou  le  vieux  Teflament 
qui  a  etc  écrit  en  Hébreu,  &  le  nouvearTefi 
tament  qu,  a  été  écrit  en  Grec.  En  ce  feni  le 
mot  de  Tcjlurncnt  fignifie  ^iiianct. 

Oue  Bouhoun  avoti  lû  fon  ruuvtsu  TrOjmint  ■ 

itlm  Ciudï  lui  jadii  emporté  pa,  h  diible. 

Auuur  antu.  ) 

Nou-s  n'avons  aucune  bonne  fraduûion  du  nou-  " 
veau  Teflament  ;  mais  la  pire  de  tontes  eft  celle 
qu.  fait  partie  de  l'hiftoirc  du  peuple  de  Dieu! 

TeLc'd'è^''/  ^  *  • .«  ^'  Hlamtntarius.] 
Terme  de  Pala.s .  qui  vient  du  Latin,  &  qui 

»mtntaue.  Ceft  celui  qu,  accomplit  &  exécute 
e  teftament ,  U  entre  les  mains  duquel  on  m« 
ous  les  legs.  (Les  aftes  teftamentaires  font  nuîî 
s  Ils  ne  font  dans  les  formes.  Succeflcur  tefb- 
mentau'e.  Patm  ,  plaid,  ç).  )  • 

«r  L«  exécuteurs  teftamentaires  font  faifi,' 
durant  l'an  &  ,our  du  trépas  du  défunt  de^ 
biens  meubles  demeurez  à  fon  décès  pour  l'acom! 
phflrcment  du  teftament ,  ft  le  teftiieur  n'avSt 

V^^Ai  T  fi'ff-ent  de  fommc. 

confidérables  feulement;  &  eft  tenu  ledit  ex" 
cutcur  de  faire  faire  inventaire  en  diligence 
fHot  «pe  le  teftament  eft  venu  à  fa  connoig-ance, 
1  héritier  prefomptif  préfent  ou  apcllé 

P  T  "/J  V  'aV  ^'  /  [  Tcftator.  ]  Terme  de 
PaUts  &  de  Notant  ,  qui  vient  du  Latin  .  & 
qui  veut  dire  :  Ct/ui  qui  ttjit.  Celui  qui  feit 
fon  teftament.  Dans  lel  Pa^  de  Droit  IriHe 
teftateur  peut  d.fpofcr  librement  en  faveur  de 
qui  bon  lu,  fcmbic,  de  tous  les  biens  dont  il 
a  la  propriété  ineommutable,  foit  propres  foii  ' 
acquêts,  on  meubles ,  ou  immeubles ,  ou  aûions  • 
même  en  faveur  des  perfoimes  étrangères  .  aiî 
préjudice  des  cnfans,  ou  dcfcendans  ,  &  des 
collatéraux  ,  en  laifl-ant  la  légitime  ,  ou  quelque 

^  àSfTl  ",,V^""^'i«".  à  ceux  à  q\i  ^||e 
eft  déférée.  Il  faut  néanmoins  fupofer  que  l'hé- 
ritier ou  le  légataire  ne  font  ni  incapables .  ni 
indignes.  Dans  les  païs  de  Coutumes  ,  il  n'y  a 
pas  utje  fi  grande  liberté  de  difpofer  .'  elles  v 
mettent  diverfes  reftriûions,  dont  on  doit  ôtii 
inftruit  pour  s'y  conformer.  Le  teftateur  peut 
difpofer  non  feulement  de  la  propriété  de  fes 
biens ,  ma,s  encore  de  l'ufufruit ,  en  le  féparant 
de  la  propriété ,  ,1  peut  difpofer  des  fie6 ,  des 
cens  des  cmphitéofes  ,  du  droit  fuperfici'aire , 
des  locatariw  perpétuelles  ,  &c.  parce  que  tou- 
tes chofes  font  regardées  comme  biens  patri- 
moniaux. J.  B.  FurgoU,  Traitidts  Ttfiamtns,  &c. 

T  E  s  T  A  T  H I  c  E ,  /  /.  [  Ttftatrix.]  Terme  de 
Palaïf  fie  de  Nfiatrt ,  qui  vient  du  Latin  Se 

X  X  X  x  ij 


'I 


7i«  TES. 
.qui  TCtt  dire ,  etlU  ««i       ,  cil.t  gui /mi  fin 
MjhMitf.  (La  teftatrice  a  dcclaié  qaTalle  veut 
'Vme  8e  nourir  en  la  foi  Catolique.  ) 

Tl  ST  B  H  ,  «.  «.  [  Tcfiari  ,  tijlamintum  /f «r».] 

Tcniw  d«  Faim.  Faite  fo»  teAamem.  Voiez 
Jtm  Its  Ii^ttatu  il  JafiimM  ^  Sw.  s.  (fe.  i  o.  les 
ancienncï  manUret  de  tefler.  (L«*  A^*"* 
tcftoient  pas  comme  on  telle  nqoBrdTmi.  ) 

Teste.  Voiez  ritt  ,plui hts. 
Testicule,//».  [  Ttjles ,  teJlUuli.}  Mot 

Îî  Tient  du  Latin  ,  Sf  qui  figni6c  un  torpttUiu 
gUnduUux  ,  clijud  &  humUt  ,  où  ft  ptrfiaUnm» 
U  ftmtim  qui  tft  la  mjticrc  dt  la  giniralion,  U 
y  a  deux  tefticulcs  ,  8f  on  les  met  entre  le» 
Bttties  nobles.  D^c-  Lfs  tefticule»  des  hommes 
pendem  ,  mais  ceux  des  femmes  font  cachez  , 
Se  différent  de  ceux  des  hommes  en  plufiLurs 
aanUres.  Voïez  Riolan  &  Banolm  ,  Anatomu  , 
/.  I.  c.  x6.  On  raporte  que  les  animaux  dont 
1m  lelBciile»  ne  paroiffent  pas ,  font  incompara- 
HomM  pin»  poitei  à  l'amour  que  les  mm. 

tTlSTICOi.  [fftftlt.}  Sone  de  )uremcnt 
Aurlefque  &  de  païfan  qni  vent  dire  >noriitu 
(  Eh  leftieué  ,  point  tant  de  compliment.  Mo/.  ) 
^  +  '  T  e  st  .go  i  e  n  n  e.  [  M  fini.]  Sorte 
de  jurement  burlcfque  U  de  paifan  .  qui  vent 
ïre  ,n  M  CTe&lpM-M  cela  to.  dtole. 

Ce  mot  fe  dit  des  r,ens  d'E^.fe»  lW.g.e.iK, 

0H«uil  ./?  Pr<"'-  (  Ce  Religieux  refiafa 
ÎT&^tS  fe/teft.monules  de  M.ffion  de 
«fe«on*  dePiêtrife.  Pmu  .        3  ) 

noîecx  «  i«  eomVe  il  eft  écrit.  C  eft  une 
Tro  tce  blanche  «{m  du  tem»  de  François  pr^mur 
\-,AwTo\i  andoocs  deniers  ,  Ce  qmie  plus 
r  ifàvoïSïiSré  la  tête  du  Prince,  ou 
fouTcnt  „i  i-avoit  fait  batre , 

du  pa.s ,  ou  de  U  ^'«e  ^  j  j„ 

*^/'JeTo"rine,d:yJift>«<«  Milan 

autres  '^"'^•.;°'",i,fon,fli„W//.letellon 

^  '"'t^Ïec  c'^ë  4endc, 

^OTTOWié  aTcc  «"«  ^  ^     ;  V.  IcteftonTriQh 

'S^l^C^^^^^^'^^  ''''  1..5.eduRoi 

E\*fi?-e7n1cffron  a,ec  nois  fleurs 

l  ,  de  m.me  ,  au  lieu  que 

fleurs  de  "  '        *7"oH  deux  C.  Les  teftons 

fous  ^  '^ji^  !;core  beaucoup  de  cours, 
fous//.v:N/r.eiiteotWcore  r 

coomerce  que  du        J  ^,  5. 

TaadiaWeUw/lM. 

«aut  «aviron  neoi   


(IlifgiU---. 


TES.  TET. 

parle  en  ce  paT»-!à ,  un  franc.  Le  tefton  de  \». 
raine  a  d'un  coté  U  figure  de  Charles  IV.  atec 

cette  légende  ,  Curolus  quanui  Loskannpa  Dbx  , 
8c  de  l'autre  coté  les  armes  du  Duc  qui  l  a  tait 
fabriquer,  &  la  couronne  Ducale  avec  cette 
légende  ,  Monaa  nova  Sancti  cuj^  ,  U  ce  miUéû- 
me  1669.  Il  y  a  aufli  des  doubles  teftons  de 
Lorraine  taits'  i!c  mtSme  que  ceux  que  je  rien» 
de  décrire  ,  grands ,  b  épais  coome  «nepi^e 
de  quinze  fols  de  France.  Les  dcnbki  tAom 
valent  environ  dis-huit  fols  de  noire  noooie. 

Testommek^v.  «.  Donnct  des  cotqpt 
fur  la  tâie  ivee  la  ■lia  fermée.  (Ajmclit  m 
peuqueietetcAoïma.  j|UiiK.IiK,)  mniMca 
ce  mot  comme  il  eft  écrit. 

La  Fontaine  a  piis  c«  1 
poitf  ajnftcr  la  tto  te  la 

(Ce*  dcn  vchtci  en  badigaoi* 

£11  riant,  en  lui  biùm  Bie, 
L'aOoifM  l|Ml([iBcfoif  »[?omjMl, 
C«fl  h  Jtl ,  apiAut  inc. 

La  fom^r.v.  ) 

T  E  S  T  U  D  o ,  /.  m.  Mot  Latin  qu'on  a  retenu 
en  François  ,  Ce  qui  fignific  lenuc.  C'rft  une 
tumeur  enkiftée  ,  analogue  au  mclicéris ,  plus 
molle  que  raihéromc  ou  le  talpa^  large  &  ronde 
comme  une  écaille  de  tortni: ,  d'où  vient  fon 
nom. 

T  BS  D  R  ■  a.  Terme  de  Cisfi,  de  MuUrt, 
tendre  de*  filets.  Votez  let  Mamu  d'Anjou , 
&Ckifm.  U  Maint»  nu39,tn6i, 

TET. 

TETAltOl.  Tmw  de  MMàm,  puenan 
Grec.  Ccft  une  ebdee  da  coovnlfioo  toniqBe 
dans  laquelle  tous  les  auifcles  dr  la  liie  ioaC 
afedez  ,  cnforte  quTeUe  ne  panel»  ii  dite cM^ 

ni  d'antre. 

TÉ  t.  Voïez  Ttjk 

T  i  T  A  R  D  ,  l'.m.  [  Capito  ,  animal  aquatùm^ 
Infcfle  noir  qui  nage  &  rit  dans  l'eau  ,  8t  qm 
yraifcmblablement  a  été  apellé  litarJ  ,  à  cau/c 
qu'il  a  la  tûtc  un  peu  groflc.  (  Lei  télirdUont 
petits.) 

•{•Tétasse  ,/./.  [M^mmj  pnJu^nr,  voiUor, 
&  fqualiJa.  ]  Ce  mot  eft  bas  &  le  dit  en  mau- 
vaife  patt  pow  marquer  ui  nos  U  grand  utoa 
mA  tStl  d3y>ft»aat.  (Uaa  Mlift. 

1^  Skr  1«  Cte  du  nowiieci 
leaMM  dniMBHKM^A 

TftTt,  oattjh,/./.  iCiru.]  vmetrtmt 

s'dcrit ,  mais  on  ne  prononcepa»  n", ftriement 
on  prononce  longue  la  fnmkt  *  "ff 
de  tilt,  te  ilfe  dit  propremeatdeiliom»»*  « 

animaux;  nuis  quand  il  fe  dit  des  hommes,  U 
fignific  U  p^fui  U  plus  haut  du  corpi  ,UqutlU 
prin.l  iitpuii  U  fomma  jufyutt  i  la  pitmén^im- 
uhrt  du  cou  ,  &  fu'  UqutlU  6r  autour  du  dutUndt 
laqudltyitnunt  la  cht\eux.  Les  prinopales  par- 
ties de  la  tête  font  le  vifage  8£  le  crâne,  don» 
le  haut  s'apclle  le  fùmm<c  de  U  tcu  ,  les  c««et 
Us  umpUs  ,  U  les  autres  parties ,  U  dtvaat&U 
dtniirt  d*  U  Uu.  (  Vous  oc  jurerei  jamais ,  m 

par  la  mon,  ai  pat  la  itee .  V»»»  tow 
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TET. 

fm  noa ,  ou  oiiî.  Gager  ft  tét«  «A  l«  {agenn 
é'aaCau,  Csffer  h  léte.  Feadre  h t<ie. 

L*  femmr  <{i!e  f'anrttn  roudrait  qu)  fi  fi(n 

J:  v<..iin.-&:  n.:n  i  la  mtcitnc; 
i'  ni.»  '!.e  cJu^im:  qui  tienne, 
te  vooi  luu  où;  i/i  ,  htiiti,  de  la  leçon. 

•  T.  '.  seMmmkt.  {  RtgU,  Ill^tratores ,  Prin- 
(ipii.  \  Roii.  Pruces  Souverains.  (  Les  tôtes 
couronnées  lui  rendent  hommage.  AbUnc.) 

'  Titt.  [  CVi/»;/f  ,  /lono  ,  yirt.'im.  ]  Perfonnc, 
(Ne  reçors  ;i!us  cHl'z  t  n  ces  tètcsfoUa.  La  Fom. 
Traiter  par  On  paie  un  ccu  par  téfc.  Ce 

font  (Iw'iiv  toîL's  d.iiis  un  bonnet.  C'cll-.i-dirc  ,  cl- 
font  deux  [Kflonncs  qui  ont  les  mômes  fentinien», 
qui  s'acordcnt  fort.  Nous  avoat  à  taire  i  des 
tèrcs  revjci-.cs  qui  l«  détendent  du  joue.  y*ug. 
Quin./.  o.  <r.  î.  C'crt-à-dire,  aovaAûmeà  des 
perfoflncs  tachcules  qui  haiïTent  la  fujerioil.  Au* 
lant  de  têtes  ,  autant  d'opinions.) 
Aacine  a  dit  dau  fa  PAUn,  «A  t.Ji,  u 

pq»b rit» delisiMii,  «lofané étmmpkt, 
jygmiic  le  itOm  d'oM  «àe  ÏTchtM. 


*  Tht.[FMiu.'\  Vîfase.  Face.  ( Tonner tite 
âJ'anMai.  wtf^/me.) 

Téu,  {  CUAm.}  Ct  mot  fignifie  quelquefois 
UtMu  (  Oa  coupe  U  tite  ras  crininels  qui  font 
aoblci  quand  il*  n'ont  point  6it  d'aâion  qui 
décéoei*.  Hérode  £t  ccwper  la  tête  à  S,  Jean. 
Il  fenr  lit  trancher  la  tête.  Ml.  Rit.  l.  j.  c. ) 

*  Tcu.  [Cj/jar,  ^r/flMWu.*. ]  Chet' ik' omp.i- 
gnîede  gens  conlïdcrables.  (  N'alcz  point  luger 
de  ce  corps  iiluftre  par  fa  tétc.  BcifiraJi.) 

*  Tilt.  [Caput ,  ciipiiu!um.  ]  Partie  prcmicrc 
&  plus  groUé  de  quelque  chofe.  (  Une  iJte 
d'épingle.  La  ictc  d'un  o».  La  tête  des  parties 
naturelles.  Dc^-.  peg.  So.  Tête  d'oignon ,  de 
ciboule,  de  porreau ,  &c.  La  tête  d'witaorbc, 
d'un  luth ,  d'une  poche ,  d'un  violon  ,  d^tne 
viole.  Un  clon  i  tête,  La  tâte  d'un  marteau , 
d'un  compas,  &c.  La  tite  d'na  livic) 

Titc.  [  Uhri  fions.  ]  Le  cooMMneMMat ,  k 
frontifpice  d'un  livre.  (  Cet  Autewa£lkaiCdie 
l'on  nom  k  la  tête  de  ion  livre.) 

Tiu.  [Cr/viM.]  Se  prend  pour  iMcbmilK, 
«i  ne  fervent  qne  d'ornement  à  une  t&e.  (Cette 
itte  me  coûte  dix  dcus  ,  j'en  ferai  une  belle 
perruque.  ) 

r*f<.  [  Ramofa  ami  cornua.  ]  Boîs  de  cerf. 
(Les  cerfs  mettent  tout  les  ans  leurs  têtes  bas.) 

Tite  pori-int  troJtutti.  Tétes  qui  portent  trois 
ou  quatre  chevilles,  andoiiillm» OU ^MÛ ila 

fommilc  de  leur  bois. 

/'<■><  tnpmrch'.ii.  Tète  dont  les  dards  du  fom« 
met  font  la  fourche.  On  dit  auffi  tiu  titn 
€kcvilU<. 

TittpMonU.  C'eft  celle  demi  la  fommité  «'ou- 
vre U  ftpréfcnin  Jet  doigtt  II  h  p«HM  de  la 

main. 

T/tt  toaromah.  CVi  ccUe  doot  Im  cocpi  ibnt 
■M  efpéce  de  conroaM  s  oa  «a  voit  p«i  en 
France  de  cette  efpece. 

nSw.  iC^Êt,  txomliÊÊ  ^EMb]  BaMtmede 
MUtdmt»  A  de  r«arénidd«  Foc.  On  dit 
Mffi  imtk$  dTm  mnfiU. 

Qmind  lec  vi»  &  les  dont  n'excèdent  point 
le  parement  de  ce  qn'ib  ntadient,  «a  1m  apcUe 
(Irt  fttdtû, 

àm^rn  U  cartM ,  ea  dit        s  Uca  te 
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titu ,  quand  oa  a  beaucoup  de  Rois ,  de  Dames , 

ou  de  Valeia. 

Tiu.  rCywr.]  la  partie  fimérienre de qael* 
que  dioie.Lailied:^8ifa«.  lliMttMdediMi,) 
*  Ttu.  [  AwM .  t^at.}  CctÊmntmmt, 
Avcmitt,  ielîont.  Ledevwt.  Lapntithpiw 
proche  Ae  la  pfan  avancée.  (  La  titedn  re(raa> 
chement.  jiiUnc.  Arr.- 1.  i.  La  tête  de  la  fape. 
La  téte  d'un  mufcle.  Tcw  La  tête  d'une  cbaufTée. 
y^u».  (^mr..  l.  4.  La  tite  du  travail.  Joindre 
les  deux  têtes  de  la  tranchée  par  un  boïau 
parallèle  i  la  place  ,  afin  de  n'erre  pas  enfilé. 
Se  mettic  .1  l.i  rite  Je;  troupes.  Ati.  .4r'.  l.  i. 
La  tête  du  camp.  C'cll  le  terrain  du  c.îrrpcmcnt 
qui  fait  face  vers  la  cimpagne.  On  monte  le 
bivouac  à  la  téte  du  camp.   GuilUt ,  urmts  d$ 
Guirre.  ) 

•  Tiu.  [  Miis ,  tn'uimt,  ]  Efprit.  Phantaifie. 
Imagination.  (  Il  nV  a  pas  au  Parlement  une 
meilleure  tête,  il  s'eit  mis  en  tête  qu'on  le  raille. 
Se  mettre  quelque  chofe  i  la  tête.  Se  mettre 
qndqye  cbofe  en  téte.  AU.  Faire  tout  ï  fa  tête. 
jik.  Gai»  ne  va  pai  fi  nie  que  votre  tête. 
pUddtmt  àa.3,fi.S.  On  ne  lui  faaroit  tut 
cela  de  la  tIte.  fl  ne  peoc  nwitre  cela  dam  n 
tête.  Chanfler  une  chc^e  dau  &  ittcw)  XcidM 
lui  donnt  Htn  dt  U  /trier.  C*eft>â*dtre  ,  là  &>• 
taific ,  fon  humeur  fichenfe  le  toiimwnte. 

t  Titt.  Ce  mot  entre  encore  danc^  plufitun 
façons  de  parler  fouréet  tt  proverbiales.  L* 
tttt  lui  proulUt.  C^fi-4-dire ,  il  eft  fort  vieux. 

[-  *  i.  t'j  titt ,  OU  èraaltr/a  tin.  [  Quaff*n 
cjpu.' ,  i>--:Lrj'i.  ]  C'eft  témoigner  de  ne  vouloir 

p:.ï  tJirL'  CL-  qu'tin  nous  prOpofe  dO  6Ûn  9iSf 

moquer  de  ce  qu'on  nom  dit. 


Udit. 
S. 


.Vamilirei 


*  Avoir  ié  tiu  hllt.  roit.  Utt.  jt.  [DlMana* 
haitrt  aifiinun!\  C'eO  avoir  une  belle  develure. 

-]■  *  C'ttt  un  homnu  qtti  tt'tt/tMHtdetéM.  [Citcm*' 
Hta  efi.'\  C'eA>à-du-e,  qui  n'a  nulle  fermeté, 
nulle  réiolution. 

f  *  Rompn  la  tilt.  [  Aum  oiluntUrt.  ]  C'eit 
iMWHidir  qnelcun.  (  Vous  me  rompez  la  tête 
am  Toe  CMtlêf.  Oineattoomcat  la  tCta 
dW  iafiaité  de  qoeffionc  naiilca.  AU.  liw.) 

*  //  titifdiu  mtan  m  têt*  m  hnmu-U.  [  Ipfi 
inttrptlUaJus  tfi  ifi*  komo.  1  Ceft-i-dire  ,  qu  il 


lui  faut  opofer  cet  hommeJi 
ou  pour  lui  rcCAer. 

*  fairiiitt  j  l'tirum!,  fattg.  Quin.  l.  .J.  '  Con- 
tumjcitir  huj'h  re/ijitrt.']  Ccft  réilrtcr  à  l'ennemi. 

*  Tenir  tin  j  quticun.  \_  Àlnjutm  interptllarc.  1 
Ccft  contredire  quelcun.  C'ert  lui  rciiflcr.  Ccft 
s'opiniâtrcr  contre  quelcun  en  le  querellant  , 
ou  difputant  avec  lui.  (  Gaumin  ,  Saumaife  fie 
Manflàc  difoient  qu'ils  pourroient  tenir  tête  à 
tous  les  Savans  de  l'Europe.  Colom^  tf^adëi 

*  Avoir  dtU  tiu.  [  Ptrvicaà  tffiMaul»,}  Cdl 
être  opiaiiim.  La  plûport  des  Ummm  oit  d» 
la  tête. 

*  Ctfl  un  hommt  Ji  titt.  [  Homo  fiU*  uhM  & 
toii/!lii  ptt/iui.  ]  C'eA-i-diire  ,  qui  a  bOB  fiuf^ 
de  l'efprit. 

*  Aller  par  tout  U  tttt  Itvit.  [Alto fuptrti/iû.)  C*e4 
aler  fans  rien  craindre ,  qu'on  nous  fafle  quelque 
chofe  ,  ou  qu'on  nous  reproche  quelque  chofe. 

*  Avoir  Jet  afairts  pi-  Jtïjus  U  tin.  [  Sii^!\ls 
•^nw'.l  C'eft  avoir  bcaucpup  d'afaicss,  Areil! 
plu  dVMfiH  qa'aa  at  ptat  fiuN. 
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t  •  Ct&  UM  là*  di  tinou.  [  'S  ejl  &  mnu 
umu.]  C'tft'i-iiTtf  c'eft  une  perlonnc  de  peu 
de  (an,  parce qne la  Ifasote  eft  un  oifcnu  qui  a 
bitte  fort  petite ,  &  tfue  ceux  qui  l'ont  fi  petite 
ae  font  pas  ordinaireiocni  de  grands  g^inics, 

t  "  GnJJi  tilt  6r  ptu  Jt  cirvt/lt.  [  Crûjj'um  eaput 
tnimi  Itvis  iniiUlvm.  ]  Ces  mois  fe  difcni  <Jc  ceux 
oui  ont  Id  tttc  dcnK-lurtnitijl  giofl'c  i  la  ).t<;on 
des  ânes  &  i!e$  bœut's.  C^ar  ces  gcr.s  ne  (ont 
pas  pour  l'ordinaire  d'habiles  clercs. 

t  *  Crojft  tétt  &  prime  (Ou  c'tfi  UtommenttmtlU 

>i'itr.  fju.  Primt  dans  ce  proverbe  efi  on  vie» 
moi  qui  fignifie  dilii ,  menu. 

♦  *  Cifl  ont  tilt  vtrit.  [  Pltniis  larvarum  tjl , 
Jippît  mtnn.  ]  C'cfl-à-dire,  c'cft  un  fou.  C  eft 
un  ëcervelë. 

t  *  l-^tr  Ut»  Utéui  fÊÊlauh  [AUpitm  tcm 
fnfiiHdm.  ]  C'eAJHBte ,  fiiin  aw  petite  r^- 
aandeàqiMlaiii.  DiBriaix,  Oi^^ditCtà- 
tamu  «iKÏHNttf ,  dit  tp»  noa»  avons  pri*  ce 
proverbedM<^«c*.Qwleto«dra  croire^  lecroic. 

t  *  Q*Md dttMUtktJmtk  dknit  dk  mu/t 
tmmt  mu  pit.  [  QuaaJo  prtmil  r^UutflllriMÊr 
■€tnitibttS ,  pita  pulvinaris  tfi.  ] 

f  Ctfoniitux  tint  dans  un  ionntc.Ccîi-ï-Ant, 
ce  ibnt  deux  intimes  amis  qui  n'ont  qu'une  même 

volonté.  [Concordes  itttcr /t  tfd  &  tin.j/.j.v  f>.  ] 

f  Cela  lui  met  martel  en  tètt.  l'our  tlire  Cela 
rin^uiere.  [  /./  ci  certirum  uni.  ] 

^  *  j1  laver  U  Un  d'un  ani  on  y  perJfj  lejfivt. 
\FruJtri  fardum  montas.  J  C/crt-i-dirc  ,  qu'on 
perd  Ton  tems  à  réprimander  un  foc  ,  &  i  lui 
I  l  rtrcr  la  conduite  qrfil  doit  tcaîr  pow  être 
faonnête  homme. 

f*  Si  mu  m 'èekaufex  U  titt  ^  jt  vous  ferai  rirt 
£tm»iiÊm  fin*.  [  Si  UUm  têmmovuu.  ]  MtOin, 
jhm,  Ccft4Ji»,iToasiaeaMttcx«acolere, 


t  *  À^nit  Im  tiu  pris  d»  JwnM;  [CMrofim 
«fi  &  ira/c!  celtnm,]  C'dfcMit*,  «n  colère. 
Etre  prompt  à  fc  awwe  t»  cola».  (L«  Pro- 

Tcnçnux  ,  les  Gafcoas  tc  autres  gens  du  paît 
fias ,  ont  la  tête  fort  près  du  bonnet. 

^  *  Avoir  U  tite  chaudt.  \  lram  in  promptu  gercre.'\ 
C'eft-à-dire  ,  être  fort  prompt.  Se  mettre  en 
colère  pour  peu  de  choies  fie  trcs^fiMalciMlit* 
(Les  Picards  ont  la  tête  chaude.) 

+  •  Avoir  la  tête  dure.  [  OUufiorem  hatere  ingtnti 

MMi.i  C'eft-à-dire,  Être  mal  propre  pour  apren- 
dre  q|iciqM«hoi«.  (LMAaTergm»  oit  b  tête 
fin  peu  nre« 

t  •  Il  m  fût  où  donner  de  U  tite.  [  Quoijuo 
A  Itrtât  M/â^.]  Coa-iMiirc  ,  il  ne  fait  que  faire. 
C^cA  «B  imff»*hb  qui  ne  fait  comment  fubfifter. 

t  •  JtéirdmHtau  tasjkr  U  Ou. 
gbuK  ÉMU  WH»  ]  Ce«-**»e  ,  ivo«  cmqnnte 
ans.  Elfe  déjà  vieu«. 

+  •  ^tâ  fc  donntr  dt  U  du  €Mtn  tt  mur. 
lUcaJfumhtorare.  ]  C^^'^jr^^ 
fcire.  Ceft  prendre  une  peine 
tourmenter  en  vain. 

•j-  •  faire  un  coup  de  te'te. 
Voier  eoup.  f 

•  On  du  qu*  l"  "  1""""^  IMagt 

fartunam  non  tene  ferre.]  ^^^^ ''^''l^jZ/'r^ 
&  s'areaeU  dans  la  ionne  fortune.  On  le  dit  aufli 
pour  devenir  fou  ;  ic  encore  par  exagération, 
Kfqu'on  eft  trop  «tablé  d'ataires  ;  ou  qu  on  a 
«ilque  pei«*  *  Uquelle  on  eft  "'^^^ 


Ccftfe 
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*  r^r.  Ce  mot  ft  dh  en  tMM  ^  Al 

Faire  U  tilt  à  un  oifiam.  CTcft  faldécomirfiw. 
vent  la  tête ,  pour  le  inre  m  dnpcroa, 

•  Tëtt.  \Imperurriiiinhefitsirnun.}Ceunt 
entre  en  quelques  façons  de  parler  qui  regardent 
la  guerre.  (  DonnL-r  tôtc  baiHéc  fur  l'ennemi. 
AHanc.  Ils  vinrent  nous  auquer  têlc  baillée. 
C'eft'à-dirc  ;  ils  fondirent  OOHI^pMlMUnl 
hardiment  fur  nous.  ) 

Te'te  ducartif.  Terme  de  Foriifiiaticm.  Ctf  b 
tcrrein  qui  fait  ûcc  jt  la  campagne. 

Tète,  [£ijuus  auda.x  ,  compejîto  (r  trtSa  u^tt^ 
Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  de 
manigt.  (Exemples.  Chcral  qui  porte  bien  ia 
tête.  Cheval  trop  chargé  de  ute.  Cheval  qp 
a  fa  i£te  ferme  &  bien  placée.  VmaPlMnmt» 
Etaitr  frMfois.  Ce  cheval  place  bien  fa  ttte, 
te  fuit  h  meia.  Ce  cheval  refufe  de  plaoer  a 
tête,  tend  le  nez  ,  n'eft  itneit  dias  a  flub, 
&  a  trop  on  trop  pcud'apai.  Qwvalqaipofta 
en  beau  lion  tt  qni  abtItehicBabcéa.)  Pafagtr 
un  tàtnU,  U  tiu  9^  tu  Heaab»  rfawat.  Ceft  porter 
un  dteral  de  côté  fur  deux  Rpics  parallèles  an 
pas  on  au  trot ,  de  fone  que  le  cheval  pliant  le 
cou  tourne  la  tête  au  dedans  de  la  volte ,  Û 
regarde  le  chemin  qu'il  va  fiire.  GmUtt.  Terme 

<ic  .Manche. 

lot  de  Mèdufi.  [  Capter  ntdufm.  ]  Ceft  une 
conftelladoadB  Qd»  nsanida  awat  Jb*. 

Al^ol. 

Ti!;.  [  t  ii^mum  caput.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  pav* 
lant  de  certains  exercices  qu'on  fait  pour  apreoi 
dre  à  fcrvir  adroitement  de  la  lance.  Ceft  une 
titt  de  hoii  qui  a  la  figure  de  celle  d'un  homme , 
contre  laquelle  un  cavalier  va  à  toute  bride 
rompre  une  lance ,  pour  U  frapcr  avec  la  lance; 
6c  on  apeUe  cet  exercice  toum  Us  thu.  Le  Cava» 
lier  qui  emporte  le  pins  de  tttes  a  gagné  le  pria** 

Tétudtmoru.  [CapitanigraATcxmcàeBUft 
Ce  font  des  (iMirepréfcatMsde  pnfil,  i 
liéM  ai  tOftUUcs.  Il  y  a  anfi 
tétts  «capta. 

Ttttfttoftim  [O^patuaffaaai  p 
Temt  de  CSliam.  C'cft  b  tnre  féparée  de  toai 
les  antres  principes  de  CUnie.  C  eftonecfpéoe 
de  terre  poudreufe  &  infipide. 

Te'te  de  more.  [  Siipis  mali  inptivvt.  ]  Terme 
de  Mer.  C'cft  une  cfpcce  de  billot  taillé  prefque 
en  quarté  &  perce  en  mortaife  pour  cnbraffer 
le  tenon  des  miits  U  le  UlMdtpavilan.  On 
l'apelle  aufli  chou^uet. 

Tétt  de  more,  [fyutti  M^ai)p«.]  Dbdb 
des  chevaux  qui  ont  la  tête  noire. 

Titt  de  mort.  [  Granatum  ignitttm  &  ini^lt,\ 

C'cft  aufi  «te  machine  qw  compcfem  1m 
Ingèueun ,  ftt  oni  eft  une  c^éca  da  Grnaate 

qu  on  tire  avec  le  canon. 

Tiu  dt  mert.  [Aitmtici  optrtalitm  ïaMmm  j 
Terme  de  Cki»U.  Ceft  la  chape  ou  lechapiirra 
d'un  abmbic.  qui  a  un  long  con  ,  pow  poner 
i  timvwa  na  toancau  qui  fert  de 


.«■parbdtibalKfi'di 
H  Dmetn.  On  dh  arfl 


Baici«a'j| 

U  fmm  du  dnagûm.  Vbïn  DrâfM. 

iet  r/n  ou  la  (jueui  d'uni  Comité. 

Titfà-tfU ,  ad*.  [ Confettis tafi^US.]C^ 
fe  difent  de  deux  perfonocs  oui  b  fCgW 
fixement  ,  &  font  Tune  procM  de  Faim  IC 
dircâement  l'une  devant  l'autre. fftretêtfràflêia. 
Ils  boivent  tête  -  i  -  tête  au  cabaret.  Nous  aOBi 
fommes  rencontrez  têfe-à-têlc.) 

*  Jat-à-tiu  ,f.  m,  IColUqui*  f*er*iâ.]  CM 
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iHofi  t»  âifeat  de  deux  pi n .unes  qni  /bat tout 

proche  Vvtic  de  l'autre  ,  6l  tiir«âci»cni  l'une 
devant  Tau  re  ,  &  d'or  Jinairc  feules.  (  Avoir 
■n  té;e-i-i<!'f  ■'•■•ce  une  InJi:^cl1l•. j 

Le  i^crc  6ao/cc  a  die  de  ces  catrcticcu  tioff 
fiiéfum  t .  d'iu  dinAciir  iwc  Ja  péait*»*. 

(  Bon  Difo ,  n'a  6  &!t  U  JoarMiciée  eanr  ! 
iim  SatM  &  la  dHir  oc  knr  <iM^ill  poiat  peur  { 

9m  Uk»  fcn  fiait  fta  û  Uàt  liu  d-uu. 

^ft  goubtef  w  (Ht  ^ 

Dtmamitr  um  tttfi-ittt  i  um  matmfi.  (Elle  n'a 
(donné  un  t£re4-titfe.  Eviter  le  téte-â-tcie.  ) 

Ttt*.  [Fimhla  uxtwj.]  Terme  de  Franger.  . 
C'eft  le  tiifn  de  foie  où  eti  atachce  la  fruse, 
(Celle  frange  a  upl-  belle  tête.  VeiU  UM  IHC 
de  fr.inge  qui  eft  bien  fjiie.  ) 

Les  Marchands  dilcnt  aufîi  /a  titt  J'une  puce 
d'itoft.  C'cl)  le  bouc  par  lequel  on  a  comincncé 
A  la  faire. 

Les  Mt^dailles  ont  prcfque  toutes  une  tète 
d'un  côté  laquelle  reprélenie  celui  i  l'honneur 
de  qui  elle  eft  frapce.  Quand  il  y  en  a  deux  qui 
le  regardent ,  les  Laiint  les  «pcllent  capitû  cou- 
vcrfa.  Lorfque  cet  t^ies  font  comme  dof  i  dot, 
ti  ont  le  vilàgc  tourné  des  deux  câtei  de  la 
médaille,  iU  nomment  eapUa  aJverfit.  Et  fi  les 
deux  i&tec  foot  l'une  conrre  l'auire,  enforie 
^e  la  dernière  **élcv«  pur  delTu*  l'autre ,  eafita 

*  Ttr M,  «n  atiÊ,/./.  (Pa^aà.}  Ce  mot 
êpiS»  mà»,  oni*  a  m  dit  pat  bien,  <c  il 
«■  letahet.  Le  eiat  de  MM^gnifie  anfijsrwtMj 
auii  «n  ee  tm  ,  il  at  fe  dit  pn. 

Ti»*kint,f.f.  [Çaprimulgus.'\  Sorte d'oifeau 
'de  nuit.  Arîftoce  le  dépeint  ainfi  :  C'e/l  un  oifcau 
de  montagne,  un  peu  plus  grand  qu'un  merle , 
t>L  plus  p',:'it  qu'un  coucou  ,  fans  vivacité.  Il 
fyOnd  ilcuv  ou  froii  oeufs  pour  l'ordiniire.  Il  tctc 
les  chcvres  ,  d'où  lui  vient  fon  nom  ,  &  la  chèvre 
ainû  tctee  perd,  dit  on  ,  (on  lait  &  d^vien^ 
aveugle.  Il  voit  peu  durant  le  jour  ,  mais  il  voit 
clair  de  nuit.  Pline  &  Elicn  en  parlent  comme 
lAriftoie.  Linna:us  dans  fon  SyR*ma  nMua  parle 
au  long  de  cet  animal ,  &  en  donne  une  deicrip-  I 
lion  détaillée.  On  peut  la  voir  dans  fon  ouvrage,  I 
OU  dans  le  Mercure  de  Décembre  1749.  /.  t. 
f.  tjo-    /uif.  Cet  Ecrivain ,  de  même  que 
pbfieurs  autres ,  Âfent  que  leMwMw  eft  aufll 

■Ommé  trtfaud-VplaM, 

Te'teh,  v.a.  lUkrmfigut.]  Ceawtft  iBt 
iie>  petits  eafiui*  i  la  aunelte  dc  in  pettai 
aaimaiix.  Ccft  tînr  le  lait  de  h  aiire  te  ^«it 
munir,  f  Enfimi  qai  tete.  Veau  qû  ceie  A  aére. 
Chat  qui  tel*.  PoeFïn  qui  tete.  ) 

'TlTHYfA.  PoiflTon  de  mer  ,  qui  eft  Cami- 
Mtif  tt  propre  pour  la  colique  venteufe. 

Front,ilm.  1  Terme  de  Stlîer  I 
Ht  ét  Bvmntlitr,   C'eft  la  partie  de  la  bride  où 
fê  met  la  tête  du  cheval       tctiere  eft  compose 
de  deux  poriemords  ,  d'un  frontal,  d'une  fou- 
forge  &  d'une  mufcrole.  (  Une  têtière  bien  faite.) 

*  Tclitri.  {  Caharia  ve^n  ]  Terme  de  Charirtux. 

C'eft  la  partie  de  la  robe  du  Chartreux  qui 
couvre  la  léie.  (  Ma  létiere  eft  ufée.  Ma  tétiere 
eft  troiire.  ) 

TêtU't.  [  CaUntiem  pmrUà,  ]  Terme  de  Stgt 
Ftmmt.  C'eft  une  focte  devoSe  de  toile  qui  lieut 
Ji  il«c  dt  ratifiât  wwma  aé  ^  qqel'cflâM 
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porte  jufqoec  k  ce  qu'il  poidît  un  peu  ibuicw 
la  lêtc.  (  Mettre  une  tctiere  k  uneaftat») 

T  t  TI  N ,  m.  [  l'jpUU.  ]  Mot  qui  vient  du 
r.rcc  ,  &  qui  fignin\-  nnin  ,  fliaif  qui  nc  fe  dit 
qu'en  riant  &  que  dans  kt  oitvnscs comiques, 
«I  en  «jeu  ftile. 

Tala ,  qai  (m  home  i  h  rcfe  ^ 
Ttiim  plu»  buu  que  Bulic  choie. 

Va  bran  matai 
TroHvam  Cana 
Tpaïc  fealnir, 
Fri*  tam  mm 

Dr  Uanc  (niitL 

I~>  fiMUMM,  Nmrtéia  Canut.) 

Toi».  Se  dit  audi  des  uiimms,  laais  dans 
b  ftiie  fàmlBcr  de  buriefijoe. 

■  Mm  la  cabn  un  ben  BMiai, 
Pour  aller  Nouilir  fea 
VeuJat  faiir  dii  An  itih'c. 

Te  T  I  N  E  ,  /  /■  [  Sumtn.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  vaches  lorfqu'clles  font  tuéet  te  acomodéet 
par  le  boucher  ,  de  veut  dire  U  pu  dt  U  vatkt» 
(  La  teiine  eft  alCn  booae  loi<i|H*(lle  eft  bica 
acommodée.  ) 

Tctme ,  fe  dit  aufli  de  la  petite  bolTe  qu'une 
baie  de  moufquet  ou  de  piûolet  fait  intérieure' 
ment  fur  une  cuirade,  Iwlqnll  ne  la  peice  pat 
d'outre  en  outre. 

TETON,/jn.  [  Ubtr  ,  mamma ,  «wamiflfa.J 
Mamelle.  (  Elle  a  de  jolis  tetoos  fous  fon  mou- 
choir. Tetons  ronds ,  durs ,  Armes  ,  beaux. 
Teton  rebondi ,  tetov  mgpom. ,  teion  diftaat 
I  de  Iba  coaipagBoa. 

I  Quand  on  le  voit ,  i!  prend  àfuiMi 

j  Une  envie  licdaoi  la  mmu 

I  Oelt  iter»  SMiii  •  •  •  • 

*  Les  Tatllem  fiiat  des  letoaa  i  ceHes  qui 

n'en  ont  point. 

TBTOMNIERE  ,  C-  f-  [  Tinia  mammillaru.'] 
I  Ce  mot  fe  dit  parmi  les  jeunes  Demoifclles. 
C'eft  un  morceau  de  dentelle ,  long  d'une  demi* 
aune  ,  fraifé  proprement ,  qu'on  met  par  dedans 
au  haut  du  corps  de  )upc  ,  qui  dcborj.jnt  un 
peu  ,  fait  comme  un  lour  de  gorge  fort  propre, 
(  Cette  tetonnitre  eft  fort  jolie^aMItre,  atacber 
défaire  une  tctonnicre.  ) 

TaTRACOaOC,/*.  [TliracorJan.]  Ce  mot 
eft  Grec  de  Latia.  Terme  de  la  Mffqm  des 
Aacieat.  Ceioit  me  fuite  de  quatre  cordes 
prenaat  chaque  corde  pour  un  ton. 

TuMttrét  /ÙÊêl.  Oo  apclle  ainfi  les  quatre 
dcndéres  cotdes  coaTéaiiives ,  doot  la  plus  badTe 
eft  celie  fir  taqMcUe  la  denriire  aote  de  l'Ai»* 
tieaae  eft  poliie. 

Taratorits  eonjoiittt  ,  Tuntoriu  £i/cùm. 
L.1  mufique  ancienne  étoit  compofée  de  deux 
terracordcs  conjoints,  Ji  ut  rc  mi ,  mi  fi  fol  U , 
Si  en  cela  elle  é'oii  beaucoup  p'.v,i  furt  iite  que 
la  mulique  moderne  qui  va  par  leiranoiJ^p  dis- 
joints ,  ut  rt  mi  fa  ,  fit  /• Jt  ut. 

Tétraèdre,/ Bi.  [TttratJrum.  ]  Terme 
de  Giamttrit.  C'eft  le  nom  d'un  des  cinq  corps 
réguliers ,  dont  la  furface  eft  compofée  de  quatre 
triangles  égaux  &  équilateraux.  Le  tétraèdre  a 
les  faces  égales  &  tous  les  angles  égaux. 

TiTRAGOKE  ,  aJj.  [  Fifura  ^M/MT  »q|Blfc 

rmul  TcBow  de  Giomari*.  UavCgur»  tenafont» 
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c'cA-A-dire ,  qui  a  qu-irc  ai^'.os  6i  quatre  cotez. 
Ce  mot  cft  CiTcc.  On  dit  aiifîi  une  Jigure  quadran- 
fulaire  ,  ou  ^'/,_J'ii'.jr.T<, 

Ce  mot  11-  prend  lonvcnl  cotnme  un  fubûan- 
llf.  Ainfi  l'on  dit  f<ittifi:r  unt  ttlragoat. 

TtTBAMtTRK.  [Ttfram(itr.'\  Vers  iaiTibiques 
ie  huit  piés,  fcmbiables  à  ceux  de  Tercncc. 

TSTHAPASTE.  (  Tttrapjjioit.  ]  Tcrmc  de 
Mùtiuùflit*  Machine  où  il  y  a  quatre  poulies. 

TtTRAPLu.  Bible  tamg/ie  par  Oriecne  fur 
qûure  cotonnes ,  (nr  chacune  defquelle»  il  y 
avoit  une  verfioa  diffcrente.  la  pictniére  éiott 
d'Aquila ,  U  féconde  de  Sy mnuquc ,  la  troifiéne 
dei  Septante  ,  8c  la  quatricme  de  Théodotion. 

T  i  T  R  A  R  Q  u  F. ,  y:  m.  Priitce  qui  a  &  qui 
gouverne  la  quatricrae  partie  d'un  roîaume. 

TETRASTYLE,/:m.[  Tiirafiylus.'\  Terme 
i!Areklu::u'{.  Il  fignitie  Bdiimatt  ^<  tfi  foMttm 

pjr  ifUJl'C  cohnnts, 

t  TÉTRIQUE,  adj.  [  Tcter  ,  moltjlms  , 
tufi-.rui.  J  (^C  moi  eft  llté  'Jll  L.ltil)  litriciti.  Il 
fi{;nific  iiLjU-e  ,  rtf/v^rJ.  (  C'tit  un  !...;i;:ni;  tt- 

trique.  Il  a  la  mine  tétrique.  Mais  il  ne  le  dit 
(uére.  ) 

Tette.  Voïez  plut  haut  litt. 

TItU  ,  TâTUË  ,  ou  ttfiu  ,  tfjiui  ,  aJ/. 

l  Cttthrofai  ,  lapi».  1  On  <cnt  l'un  &  l'autre , 
■HÛi  on  prononce  m».  Ce  mot  veut  dire  opi- 
mém  t  VÙ  M  «wf /«H  dtmoidrê  d*  u  fu'it  s'^ 
mt  dam  /•  titt.  (Eiiftw  tétn,  finmne  idnië. } 

fpr  Pafquicr  a  dit  dans  une  de  fet  letnes  : 
Etuprt  vaui-il  m'ttux  ploytr faus  fimmt  Itjtiûr 
^uc  it  \kvit  tn  P<rpimlU  ufnkiid*  d'gjpni. 
Tome  I.  paye  ^i. 

■r<.'u ,  j:  m.  [ Pc'tinaxtvtjfyuaa.l  OpinUtre. 

,(  Un  pLlit  léîu.  ) 

Tiiii  ,  /'■  m.  [M^i.'cus  J.f!r!jc!onuu]  C'eft  une 
forte  ce  nijrtcau  dont  le  m.içoii  te  Icrt  à  démolir 
tt     ibaire  iiluûcurs  choies. 

TtTYPOTïBA.  Plante  du  Brtfil  ,  qui  vient 
Ar  ks  orangers.  Elle  eft  rcfolutive,  dctcrfive, 
propn  pour  diflîper  les  enflures  des  pieds. 

TEU. 

TlV  ,  TlV».  [Taeitus.]  Participe  du 
Tcrbe  uàn.  ^ononcix  lâ,  tai.  Voïez  tain. 

TkuCHtVM.  {TtÉtmm  Scuicum,]  Arbriffeau 
«n  demeure  to&joun  va d  <c  «ni  ponde  une 
«ee  couverte  d'une  dcorce  Uanâite*.  Le  (m- 
tiium  crt'ît  dans  les  pais  chauds.  11  eft  détcrfif , 
apéritif,  propre  pour  les  naladict  de  la  tate. 

loufsârrc  ,  &  prisàire  dont  on  le  feit  i  Rome. 

TtVIOMQL  E  ,  ndj.  [  TiUtonUui.  ]  Ce  mot 
veut  dire  Camin:iu<.  Il  le  dit  en  parlant  de  la 
Hanfe  Tci.tonique  ,  qui  cil  une  alhunce  des 
^es  Anléa.iques  ,  ou  mafiiimes  ,  qui  firent 
Mife  elles  une  ligue  ''<"-^'^^J',^''^"^'\^^  ^ 
Rallièrent  pour  le  commei ce.  Oa  dit  aui£,  1  Otdn 

TEX. 

Texte, [  T«-.'..  ]       mets  propre, 

'dont«:eft  f'V  >  • 

taxtede  l'Ecriture  Sainte.  Le  lextc  de  la  Loi. 
|b«  le  teate.  Ecrire  du  teite.  Imprimer  le 
î«rte  d'nn  Auteur.  Alléguer  le  texte.  Falûfier 
k  .«te  Ch«.g.t.  iWrer  ,  le  !«• 

d'un  Auteur. 

A       d*»y.  «.te  ^]uk 
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Ttxtt.  {Icxtus,  a>^umcnium,'\  Ce  mot  fcJil 

entre  Prédicateurs.  Cet)  uu  palTage  de  l'Ecriture 
qu'on  prend  pour  faire  un  Sermon  ou  una 
Oraifon  funèbre.  {Quel  {toit  fon  texte)  11  a 
^is  pour  texte  ces  mots.  DailU  Am*/t^ 
toujours  de  beaux  textes  pour  fes  Senaons.  ) 

Ttxtt.  [  Ttxius ,  glo£'a.  ]  Ce  mot  A  dk  sa 
parlant  d'une  foru  de  Poëme  EljnpMl  q^oti 
apelle  gUfa.  Ce  font  les  vers  qii^B  aMt  i  la 
téie  de  la  glolé,  tpii  en  font  Iç  faiet,  qu'on 
explique  tout  les  nu  après  lei  autres,  que  l'on 
faut  lervir  de  reprifes  i  la  fin  de  chaque  ftaoce. 
(  Il  faut  que  le  texte  de  la  glofc  foit  bean  8e 
plein  d'un  lens  agréable.)  V,i  ci  lUnfifo  ,  P^c 
tifut  ,  ckapiirt  J6.  &  U  FrcjMt  <U  M.  dt  U 
Monnou  ,  fut  fa  inditBiêm  Ék  tutu  au  gl^  tk 

Sainu  Thirtft. 

Fait  itxtt.  [  Textus  minor.  ]  Terme  A'Imp'l' 
mtm.  C'cft  une  (orte  de  petit  caraâcrc  qui  cft 
entre  le  petit  romain  &  la  mignonne. 

T  t  X  T  L  A  1  R  K  ,  y;  m.  !  fixtuariui  toJtx.l 
C  ell  un  livre  lan»  commentaire  ,  6c  oli  il  n'y 
a  que  le  texte  de  l'Auieur.  (  Un  beau  lextuaire. 
Un  lextuaire  de  Droit  ciril.  Un  lextuaire  de 
Droit  canon  ,  de  la  fiible.  U  fe  dit  de  calai 
quilatleieatedVuilim.  Un  lavant  teatanre^ 

THA. 

Comme  Vk  de  tous  les  mots  qui  commencent 
par  quelqu'une  de  cet  (>'.ihei ,  rha  ,  tki ,  M  , 
tfio  ,  ne  fcrt  qu'i  embarralTcr  la  plûpan  des 
François ,  8f  qu'elle  eft  un  piégc  pour  les  Eiran< 
gcrs  on  a  jugé  i  propos  de  la  retrancher  de  la 
plupart  des  mots ,  ic  d'avertir  qu'on  n'a  qu'à 
chercher  fans  4  les  mots  qui  ont  cette  lettre 
dans  leiar  première  fdabe. 

ThalicTRU  M  ,  /  m.  {Tel'iHrum  m^Muy 
Plante  dont  la  racine  8c  les  feuilles  font 
rives.  Elle  croit  dans  les  prex.  Elle 


beaucoup  de  ftl  efTenticI  «C  dlmle.  Elle  cÉ 
apcriiive  U  vnlndfaïrt.  Sa  fénenct  eft  propM 
pour  arrêter  le  flux  de  fang. 

Thalie,/:/  L'une  des  neuf  Mnfes.  Efla 
fircfi  îc  ï  ta  Comédie  8c  i  la  poi;fie  lyrique. 

Thame,  ou  plutôt  Thammvs  ou  Thamus; 
/  m.  Dieu  des  Chaldëens,  des  Egyptiens  8c  des 
Phrygiens  ,  dont  il  eft  parlé  daaS  le  (hlfin 
N  III.  du  Prophète  Ezéchiel. 

T  H  A  P  s  I  t.  [  Thipfta.  1  Plante  empreinte 
d'i-.n  f'iic  laiteux  ,  très-âpre  8<  un  peu  corrollt". 

Thaulacis.  Sorte  d'arme  qui  étoit  .luire- 
fois  en  ula^c.  Il  y  en  avoit  en  forme  de  bale- 
bardc  ou  d'èpieu  ,  fie  d'autres  étoient  dsi sfpdetS 
de  rondelcs  ou  pétits  boucliers. 

THÉ. 

Thé,/:»».  [  Thtia.  ]  C'eft  une  petite  feiiiBe 
d'un  arbrilTeau  qui  croît  dans  la  Chine,  &  qui 
s'étend  en  divcrfes  branches  fort  jolies.  Quand 
ce  petit  arbre  fleurit ,  fes  feuilles  iont  blanches, 
jaunes ,  d'enielées  6{  pointues  ;  mais  après  elles 
deviennent  d'un  vcrd  brun  &  quelqueluii  inilé.! 
On  en  tcctie  les  feuilles  pour  les  aporier  en 
Europe ,  &  on  les  enfcrtoe  bien  de  peur  qu'elles 
ne  perdent  de  leur  force.  Le  thé  n'cfl  connu 
dans  l'Europe  que  depuis  le  commencement  du 
17*.  fiede:  ce  font  b  Holandois  qui  les  pre- 
miers nous  en  ont  6it  part.  Le  thé  le  plus  récent 
eft  le  meilleur.  Le  théeÂhOûtt  excéleot.  Le 
thé  eft  amer  8c  il  a  pourtant  une  odciv  doace 
ék  apdaUe.  Il  eft  ftomacal ,  «c  les  CUaebsfl 
prenncBi  ciaq  on  fix  fois  le  jour.  Avant  que  de 
Min  feaa  «b  «a  fit  fiit  wulei ,  oo  y  arfle 
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un  peu  de  dicte  pour  en  corrifr  rjmprtiim;. 
AprScer  l«  ihc,  uOr  ilu  ;  il  un  .'i  .il>..:ie 
Im  vapeurs  qui  moment  â  ia  icic ,  &  il  aide  à 
la  diecfiion.  Il  empêche  le  fommeil,  il  «claircit 
l*erpnl  6c  fortifie  la  mémoire.  Ma-t  il  ne  faut 
pat  Qu'il  fo!t  éventé,  car  cela  lui  ùit  perdre 
tovt  lei  bon*  éfcis  qu'il  pourroic  faire.  Voï« 
U-deffilS  Dufoia  ,  traùi  du  thi  , 

THi^A.  Efféce  de  thé  du  Japon. 

THinB.OttTHBliat.// Vafeifaire 
biwillir  Tean  pour  le  tM.  On  ea  voh  dans  la 
Chine  d'une  teriv  aflet  fenblable  ans  lenea 
«Silléef. 

T  H  i  M I  s.  MbSn  ttmit, 

Théopsib,//  [ Terme  Dn?.mM'mu.  II 
lignifie  lu  ptrfuafîon  «è  hoiuu  lu  EgypiUns  ,  Ut 
ilibrtux  &  aulru  jm^fitt  f  dl  HQ»  JtkmjMU 
tint  forme  ttnjiifU. 

■L  r  T  H  1  o  R  É  M  E.  Le  mot  cft  Grec  ,  il 
fi^nifiî  fp-^vlatiiin.  Les  M.ithi'm.iticicin  apcllent 
T'i:  l't-u  ,  une  certaine  mcthri.le  de  démontrer 
une  prllpr^(ilion  p.ir  de»  principes  certains ,  c]iii 
condiiilent  l'un  par  l'antre  A  la  connoi^^.lncc  de 
la  vérité  que  l'on  recherche  :  au  lieu  que  les 
autres  Philofophes  ne  mifonnent  que  par  (ïlla- 
eirmct  &  par  eniimémes  ,  qui  ne  produisent 
fouvetit  t  après  plufienrs  tours  8c  découn  , 
qu'une  notion  incertaine  de  probabilité.  Il  y  a 
OStte  diSrence  entre  le  problème  &  le  théorcme, 
que  le  premier  conduit  i  la  pratique  &  à  mettre 
en  ufage  une  chofc  :  le  fécond  fc  renferme  dans 
b  fpéculaiion,  t^s'arilte  U.  Il  y  a  difcreoiet 
înrtea  de  Tlidiomfaei ,  Avoir ,  l'univtrfii ,  U 
paràtMlUr  ,  U  fai^  >  b  tompofi  ,  U  algaùf ,  U 
I0C4U  >  U  //1m  t  'r  fiUdt  &  U  rtctfrafHt,  Le 
ThMm  mmuifit ,  eft  cdni  qui  s'étend  unîver- 
fellenMAt  fur  uac  annthé ,  fana  aucune  dillinc- 
rion:  ét  le  ThAnmt  fftirtieutùr ,  eft  celui  qui 
ne  s'étend  que  fur  une  quantité  particulière. 
Le  fimpU  ,  celui  qui  s'aplique  Air  une  ligne 
droite.  Le  fom/'o/ir' a  plulîcurs  parties.  Le  n!i;aiif 
cft  celui  qui  prononce  l'imiiiifUi  i'jî.'  iPimc  qucf- 
tion.  Le  loca!  ,  cft  e:Iui  que  l'on  I.1U  tur  une 
fnifjce.  Le  fi'an  ,  fe  t'.iii  fur  une  furface  terminée 
pir  di  s  litjncs  drciilc5.  Le  faliJc  ,  fc  fait  dans 
lin  elp  icf  termin.-  :>:ir  une  lii;ne  folide ,  c'tft-à- 
ilirj  ,  j'ir  line  fection  conique  ,  autre  que  le 
ccicL-.  Enfin  le  rcctprojue  ,  eft  colin   dont  le 
I  hci^rcmc  invcrfé  eft  véritable.  Voïei  Oyiirt, 
Du!'"".  M-iih. 

THÉ.RlAQt;E.  Voïcz  Tiritqtu. 

T  M  ir  I  S.  Nom  fort  commun  ches les  Poètes. 
C'étoit  la  Déefl°e  de  la  mer. 

Théurgie,//  Ce  mot  vient  de  deux 
aiots  Greci.  On  a  apelle  ainli  la  fcîence  oiii 
•{Hrennoit  les  diverfet  efpcces  des  £tres  intelli- 
gens  y  U  fubordinaiioa  qui  dtoit  entre  eux ,  le 
cuhe  qui  leur  étoit  dft  At  les  cérémoaies  neoe^ 
laires  pour  s'unir  intimement  avec  en>.  La^ua 
fubBme  Métaphyfique  tt  la  Tkiarpt  fiarent  les 
prineipauz  oliiett  des  études  du  Philofophe 
Porphyre,  La  Tturgù ,  félon  Jambliqite ,  en  fon 
Tnùti  du  Myftms  dtt  EgiptUns ,  cft  l'an  de 
commander  aux  efprits  ;  elle  a  été  ,  dit-il  , 
aprife  aux  hommes  par  Mercure,  &  cxplii^ucc 
pir  B}rtSs  ,  qui  avoit  étudié  les  Hieroj;lyphcs 
d'Egypte.  Les Thiur!;e$, félon  !o  :iii  mc,  p  if^ient 
pour  avoir  le  fecrct  d'évoquer  les  Dieux  par 
des  paroles  myftc;lciifes  ,  &  lorfqu'il  y  avoit 
quelque  réfiftance,  la  Théiirgic  avoit  recours 
à  des  menaces  qui  triomphoicnt  de  l'opiniâtreté 
des  Dieux  ;  c'cft  ce  qu'affurcot  Jamblique  Ce 
TomlJi,  ^ 
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fCIiéréfflon.  Saint  Aupiillin  a  eu  connuiflance 
de  CCS  extravagances  &  il  en  fait  mCfllKMdauS 
ta  C'iie  lie  Dieu.  Hv.  A',  ch.  XI. 

Thi  MÊLÉE  ,  /!/  Plante  dont  l<i  t.icine  eft 
du  nombre  des  drogues  médécinalcs.  Elle  cft 
caiiftique  &  brûlante,  &  on  s'en  fert  pour  purger 
le  cerveau.  La  meilleure  croit  en  Languedoc. 

Thi 01  s.  I  r'.,pj./.j  iin.,iiu.]  Ljnyue  Tcu- 
toniquc  ,  ou  Allemande.  Un  C.apituiaire  de 
Charlemagne  fut  mis  en  Thiois  fûus  Louis  le 
Débonnaire  ,  Ac  Browea  a  fait  des  notes  dclTus. 

Tliiasis  »  ou  TjltAiMA  t  Terme  de  Chimr. 
fî*.  Elfiéce de  fraAure  des  os  plats,  qui  conâlle 
dans  me  oonnifion  fc  u  enfenceneot  des 
fibres  olTeufes. 

Thlaspi  ,  /.  m.  Plante  qui  ponA  des  ^|ea 
velues  ,  rondes ,  rameufcs  ,  dont  les  fruits  ioot 
ovales ,  aplatis  en  bourfc ,  tc  dont  la  fcflteiwn 
fert  pour  t'aire  pe  rcer  les  abcès  înlernes.  pour 
la  fiatiqiic  ,  &  pour  provoquer  les  mois  aux 
tinimes. 

T  H  i  E  O  N ,  /:  m.  Erpécc  de  fcrpent  du  Brefil , 
grand  comme  une  vipère.  II  eft  (udorifique. 

TnoH;s,  f.  m.  Terme  i'Archiu^lure.  f  clibicft 
dit  que  c'elV  1 1  cl  i'  U.  la  puve  du  milieu  oil 
s'alTemblent  toutes  les  courbes  d'une  vouie  quand 
elle  eft  de  charpente ,  &  où  antKnn^mcnt  les 
ptcfens  que  Ton  faifoit  aux  Dieux  dans  le» 
Temples  étoicnt  fuf pendus. 
Thon.  V'oïei  Ton. 

T  11  0  H  A  ,  /.  m.  Efpéce  d'aconit ,  qui  vient 
fur  les  plus  hautes  montagnes  ,  &  dont  le  poifou 
eft  très -dangereux. 

Thnra  Jet  yaudois.  Efpéce  de  reooncttle ,  qui 
croit  fur  les  montagnes  des  Vaudois.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  acre  &  corroilt' ,  &  d'huile. 
Ceft  «o  poifon. 

THoaacHrQOs,  ûdj.  Terme  de  MiitÔMi 
On  apelle  swi'm  thmAiqut ,  une  veine  qui  naît 
}  du  ramean  axUaïf  e ,  qn  eA  double  fc  qui  diend 
j  fcs  petits  rameaux  aux  nnfcles  qui  iônt  devant 
&  derrière  reftomac.  On  nomme  encore  Tkw 
Tjchijtie  ,  les  fflddicamens  propres  i  remédier 
a;i\  îiialjMcs  de  la  poitrine  &  des  poumons. 

T  ti  w  1  E  s  ,  /:  m.  Pierre  dure  ,  vcrdaire  , 
rcflcml)lant  au  |a:p.-.  Elle  eft  dclerCve  &  proptO 
p,-«r  conl'umer  les  humeurs  des  cataraâes. 

TuvMLP.E.  [ /'j.'/.'.s-d.  ;  l'iantc  qui  participe 
de  II  Sirieite  &  du  1  hym  par  fon  odeur  agréable. 
Elle  cit  aitcnuiinrc,  ccpnalîqne)  cainMnaiive« 
apéritive  ,  hyftcrique. 

T  H  Y  M  ,  /  m.  Terme  de  MéJecine.  Efpéce 
de  groÂie  verni;  rougeâirc  ou  blanchâtre,  qui 
a  des  afpérités  ,  des  rugofités  &  des  crcvalTes 
fembbbles  â  la  téte  du  Thym.  Cette  tumeur  fe 
forme  i  la  paume  de  la  main ,  i  la  plante  des 
fiés ,  anx  jambes ,  aux  talons ,  au  fondement , 
anx  panîes  natnrelles  de  l'un  fc  de  l'autre  fexe. 

{7  T  H  Y  ■  s  B.  Mot  Grec.  Le  Tbyrfe  étoit 
une  lance  on  un  dard  envdopé  de  pampre  fc 
de  feuilles  de  v%ae.  On  dit  que  Baccfam  U 
ceux  qui  le  fnivirent  â  fon  expédition  des  faides, 
cachèrent  ainfi  leurs  armes  fous  des  feuilles , 
pour  furprendre  les  Indiens.  Ceft  ce  qui  donne 
lieu  de  rppréfenter  Pacchus  tenant  un  Thyrfe 
en  firtnc  de  fccpfre.  Les  Menadcs  s'en  ornoient 
.LiiTi  dans  leurs  Bacchaaalei.  Voies  F»fy*». 
Stat.  L  t.  c.  I. 

T  I  A. 

T I  A  R  r  ,  /;  /;  7 ,  irj.  ]  Sorte  d'ornement 
de  t^tc  en  ferme  iln  mitre  ou  de  couronne ,  dont 
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fe  fcrvDÎent  les  ancien*  Rou  de  Perle.  [  Une 
belle  tiare,  ib  reoviroaaem ,  le  lient  &  lui 
mtnàKm  la  tiare  de  b  tête.  f^Mg.  Qulat.  Cmct, 
th.  t>  ^  3.  ) 

Titrt  *  /  /  [  Titrt.  ]  Ceft  uae  tXftcM  de 
grand  boiuiet ,  autour  duquel  il  y  a  troic  cou- 
roimct  d'or  pur,  qui  font  hi  imci  fm-les  autres 
tn  ferme  de  c«rc)e,ioutes  éclatantes  de  pierreries, 
fceraéet  d'un  globe  avec  une  croix  l'ur  le  haut 
de  ce  ïlobe  &  un  pendant  i  chaque  cûié  de  la 
date.  U  n'y  a  que  le  Pape  qui  porte  auiourd'hui 
h  tiare. 

D'abord  la  tiare  n'c;o!(  Qu'un  lionnef  rond 
eniuiirc  d'une  couronne.  Le  Pape  lîonitacc  VIII. 
fut  le  premier  qui  y  mit  deux  couronnes ,  lorl- 
qu'il  prétendit  tauflctncnt  avoir  droit  (-.ir  L- 
temporel  des  Rois,  qui  ne  relèvent  que  de  Dieu 
fcul.  Benoit  XU.  ajouta  «ne  troilitmc  couronne, 
pour  marquer  qu'il  avoit  droit  fur  le»  trois 
Eghret  ,  la  triomphante ,  la  nûlitaaie  b 
fouffrante. 

(  L'hipocrjjt  a  pm  tt  mon  nom  &  ma  voix  , 
El  ibai  ce  IMIB  Acré  pip^mt  fet  tniiiH  «vue* 
ChcrdiMi  à  nw  rarir  Craffa,  Miutt,  Tisrtt. 

'         I  DtfpnMix. 

•    «  OlA-ur  &  fi'îwift, 

Rtatermé  dans  lot  fcin»  Je  fun  Ij  ut  iri'n.iltrc, 
&»>  vainp  amiHiion  ,  <.in-  cr.i:!i:i: ,  l.im  dtmir  , 
On  l«  ttogve  tn  fan  Temple ,  &  janiab  i  11  Cour. 
Il  n'a  poim  »9-  &k  l'orKucil  du  nàf^  ùfiim». 
Ni  placé  6  Tut*  aupièi  du  l)ia<l:ire. 
MaiM  I  VMK  ta*  gr^inil ,  p!  it  il  cl  iC'/rré. 


luc'ii'  a  Ij  tla'i  tiu  ficrt  f  l:aire  Je  JtSUS- 

T.  F^.-u.  C'eft-i'din  t  toucher  k  la 

ce  Pauale. 


•  To 

Cr/Kn  -. 

puiifance  Papale, 


T  I  D. 


TtBAUD,  f.  m.  [Thci  U.'u'us.  ]  Nom  à'r.nmme. 
(  Tibaiid  ,  t  om!e  de  Champagne  ,  ainiuit  la 
Reine  BUncbe  ,&  étoit  Vun  dot  meilleurs  Pocres 
deibntenu.  Mtritna,  Hfl.  <t'Erpagnt,t.  /.? .  <  1 

TlBERIADE,//;  [  f:hri.is  ,  lr.;ri,.:t 
J'.fcnp::n.  ]  Topographie  ,  ou  del'cription  des 
]icux.  Mol  qui  n'eA  en  ufaje  qu'au  Parlement 
de  Oiion. 

fTlBIAL,  adj.  m,  [7î»i'a&.]  Terme 
d'anemtM.  UufiU  tOUi^  c'eA-i-dire  ,  qui  (en 
à  étendre  h  jambe  »  dont  Tôt  fe  nomme  en 
Latin  diU, 

T I B I  n  ,  /  M.  On  donne  ce  nom  i  la  poudre 
d'or  en  pliifieurs  endroits  de*  côics  d'Afrique. 

ThBU  R  O  N  ,   /:  m.     T.h;'o.  ]  Cro%  poiAbn 

de  b  Mer  Atlantique  qu'on  du  qu^il  avale  un 

mut 


T  I  C. 

Tic,/:  m.  [  Tiens  morhi.  ]  Ce  mot  fc  dit 
des  chevaux.  Ceft  une  mauvaife  h.ibitudc  q;ie 
prennent  de  certains  chevaux  d'.ipuier  le  h.uit 
des  dents  fur  leur  mangeoire ,  fie  de  faire  alors 
comme  un  rot  du  gofier.  (  Ce  cheval  a  le  tic.  ) 

Tt€.  Ubtuttomutfrut.^  Mouvement  convulCf 
auqnel  queiciues  perfonnei  font  rajettea.  (  Il  a 
une  cfpéce  de  lic.  )  .  •  , 

+  Tit  &Ut,  ou  tU  &  loe.  [  Strtpitut.  ]  Mots 
ioiasinet  pour  repréfenter  quelque  baiemcnt  ou 
mouvement  réitéré  d'un  marteau ,  du  balancier 
d'une  I.  'le  > ,  dd  pouls  qui  bat,  d'un  cheral 
5»  iM..rc;-<! ,  5:c.  Onditaudi,  ttttrt^. 


TIC.        T  I  E. 
Tic  AL ,  /.  m.  Monoîe  d'ar|;ent  qui  a  coart  à 
Siam.  Il  p^e  }  ^os  U  13  grains,  ce  qui  levicai 
i  3a  fous  4  deniers  de  Fiance ,  ea  mctan  l'caa 


d'argenté  3  I.  tof. 

Tïm/,  ell  anfli  Ml  poid»  d'or  dont  om  fe 
dans  1»  rdaume  de  Siam  *  tiqiii  a  jalle  U 


tut 

fantew  d«  lical  menoie. 

TicOVB,  Olimae,  //  [AiV<ju».]  Cclai 
petit  inrefie  noirâtre  qui  ne  jeté  «onn  cicfé* 
ment ,  qui ,  au  fort  de  l'cti ,  naît  panai  let 
troupeaux  dans  les  forets ,  &  qui  quelquefois, 
s'engendre  il.ins  la  ch.iir ,  &  crève  îoriqu'il  s'eft 
biun  rem|.li  de  tang.  (  La  tique  Inurtncnie  les 
chiens  fit  le  biijil  ,  m-iis  on  ilii  qu'on  prcfcrre 
let  chiens  ('.:  la  tique  loif  ni'iin  leur  troie  lel 
nrcii'.s  ck'  noix  ^i^iiticnjc,  il  d'huile 

de  noix  d'aveline.  Voici  Jonjion ,  Hijiom  da 
anin-.ji^x  ) 

7tc.QvtK  ,  ou  tiquer ,  v.  a.  [  Dtnàitu ûtmû 
p'aftpi.  ]  Ce  mot  fc  dit  des  chevaux  ,  veuC 
dire  ,  apuur  U  kaui  Au dtius  fmt  U  mtitgtoirt ,  & 
fjirt  <ommtMntdmftfitr,  (Cheval  qui  tique.) 

Ticqi;eur,  ou  ti^utur ,  /  "t.  [  Ei/uus 
prijffuftatihu irniititur.  ]  L'un  li  l'autre  s'écrit, 
&  fe  dit  de  certain*  chevaux ,  U  figpu6e,  m 
cheval  fmëinkt  tinal^iifat.  (  Votsedienl 
eù  tiqueur.  Ce  chtval  cft  tiqucur.  ) 

Ticri ,  TiCria,  a<^'  £  yarUgatus.  ]  Tenae 
d  c  FUtmfit ,  qai  vcat  dire,  Mtrf  «m^.  (Fleâr  tàùit, 
f  eiiiUe  âfiée.  Fuaehe  tiOée.  ) 

T  I  E. 

TtÉnî,  aJj.  [TepiJtts  ,  egtlîJas.^  Ce  mot  f* 

dit  proprtTivnt  dfS  choies  hi|uii^cs  ,  &  vciu  dire, 
tjui pariic:pc  liu  ck,!L,!  &■  J:i  /:r.',J  ;  y.ï:  ij't  intrt  il 
■chjud  (r  U  f'CiJ.  (  haii  tiedc.  Vin  tiède.  ) 

•  E!!t  a  h  cj.'.'r  lUJc.  C'eft-i-dirc  ,  elle  n'a 

;i"i"T  (!c  ti  rt  .imoiT.    tlle  n'aiire  ,  ni  ne  hjit, 

elle  tient  comme  un  milieu  entre  l'amour  U  la 


Nra,  ae  me  parln  paint  de  cet  àiiu  anum, 
DoM  k>  pailibici  conn  b'mi  nids  enaomnwH 

TiiJt.  [Raa'i£ut.'\  Se  dit  auiS  fignrémcm  poet 
celui  qui  le  ralentit  dans  fes  dévotions.  (  Parte 

3ue  TOUS  ites  tiède ,  je  fuis  pr£t  i  vous  vomir 
emaboBche.  Noav.  Tejlam.) 

*  TiioBMENT.  lJltmifiitlMfiiUi.JliyiÊaB 
manière  tiède.  (On  a  fobciléeitteaâinliiîé» 
di  rent ,  oii  avec  tant  de  tiédnr,qB'oanitaiffi 

perHre.  ) 

TléolUR  ,  //  [  Ttpor.  ]  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  cnofes  liquides,  8c  veut  dire,  fiM^ùi 

(  Cielte  eau  a  de  la  tiédeur.) 

•  Ti,.:\:ir.  [.Y';.  ''.;  rem!jii>.]  Ce  mot  au  figoré , 

fe  dit  des  prrlunncs.  Exi.mj>!i.'s.  (  Elle  a  de\  ma- 
mrni  Je  r.'.-.v.-i-  r:/,  me  ,t,'.,7f  .77  i.'j-/'.  C'cll-à-dlre, 
elle  a  des  mim  -jns  oii  elle  ne  fembli;  aitrcr  ,  ni 
h.ur  ,       cela  m'aciiblc.  On  dit  autîi ,  i'.i  rt.itar 


mt  dcfj'pert.  C'cft-i-dirc,  j'cntage  de  voir  que 
Ion  cmur  ae  s'échanlè  point. 

I  c  cilmc  ilan|;rrf  ui  rurreitiiu  a»  ongM , 
Une  Uvhc  tiiJiur  l'cmpua  do  coan^'t. 

Dtffriasa.  ) 

TtèJeur.  Terme  de  Diwion ,  pour  figoifo 
un  iiat  ttt  rtUchtmtnt, 

TiâDiR ,  V.  «.  (j/mwi^fiEkn'.]  Ce  mot,  sa 
propre  cft  fonvent  acompagné  du  veibejûn. 
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&  il  r:;::it"c  ,  fjirt  iUi^r.ir  ùcJ:.  (  FàUc  tiv'.  >  (■■A 
vin.  Faire  tic;  ir  de  IVaii.  ;  On  dit  aulli ,  Uns  (c 
icrvir  du  verbe  fitin  ,  iifuu  qtu  ctU  àêdi^t  un 

\£llt  comratnet  à  tlcJ'.r  J.in  fjpê^an,  Scaron, 
Aûutt/U  i.  C'e(l-à-(iirc  ,  cl!c  commence  h  fc 
reiïoidir,  &  i  n'avoir  plus  ce  grand  feu,  ai  ce 
grand  amour  qu'elle  nvoir.  ) 

On  dit  auffi ,  je  tuMr.  [  Ttpcfctn.  ]  Voîlà  de 
l'eau  qui  ft  ticJit.  D.:n<t.  L'Acadcmic  croit  qu'il 
f.it)t  dire  jWftViiV.  (L'air s'cft attiédi.  Cet  homme 
jcioit  feu  U  llamoie^  il  a'eft  u  peu  attiédi.  MsÀ. 
Françmft,  ) 

Tien,  Tifnnk,  tài.  [Tuui,a,  ««.]  Sorte 
de  prnrom  pnfftjp-ft  «|U|  figniiîe  ,  qui  t'jpjrtUnt , 
ftti  ej}  tt  loi  ,  qui  U  louthe. 

(  Aux  pUu  iMiOaiu  t^riti  U  litn  fui  prcfi»alil*. 

1*  LdiUt,  Efttput.  ) 

Titn,  fubj!.  [r.ViVTJ.]  Eiirre  les  vrnis  amis ,  tous 
les  biens  font  communs,  il  n'y  a  ni  mien ,  ni  titn. 
La  For  t.iirie  piirljnt  de  la  dtfcotdef  dit  <pt  la 

mn  Ci  le  mien  cft  Ion  perc, 

■j"  7"(i-.'/ ,  / '■.'.!  ,  eJ/.  [  Tutis  ,  tua  ,  tu!/m.  1  On 
ne  fc  fcrt  \  '.:is  de  ce  mot  <lans  le  beau  rtiie, 
comme  autrclois  on  diîuit,  îc  tien  frcrt,  une  limrit 
jxur  ;  &  aujourd'hui  on  dit ,  ton  pat  &  ta  JkCur. 
Ali. 

lltNfiORD  ,       m.   ^  Dixirum  navii  Uuus,  ] 

Terme  >lc  Mjritii.  CVft  le  côté  droit  dfl  vaîffeao, 
qu'on  apclle  autrement  fltitiyrd. 

f  TiEKNtTTi; ,  //  {Siiphani^  N'om  de  fille , 
qui  veut  dite, paiu  Eùtnat.  (Ticnnette cil  prête 
à  marier.  Ticnnette  a  fur  /canne  xie  favamage. 
L*  Fontaiat. } 

f  TlCNNOT, /«t.  [X<^pi««iu.]  Nomdegrr- 
çon  ,  qui  veut  dire  ,  petit  Eàtitnt.  (  Tiennot  cû 
grand  6c  beau. } 

TiERAN  f  /.  m.  OU  tiers  M.  t  Aptrtritnnit.  j 
Terne  de  CSÛ^ ,  qui  fe  dit  du  langlier ,  &  qm 

veut  dire  f  troifème  ar.r.U  ,  fur.zUer  qui  ifi  i  fort 

àtrmm.  (Je  ne  prciens  parler  que  du  fangtier  qui 
eft  i  ion  ticran.  SuUmê ,  umU  dt  U  tkafft  Jh 
fiuflier,  f.  i>) 

TiCRÇAtHEs.  [Ttrùurii.]  On  apelle  ainficcffic 
qui  font  du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 

TlERCt,  TiERCàE,  d^/'.  [T-ipjriitui.]  Terme 
ôe  BUfnrt.  Coupé  en  trois  parties  t'-^ales.  (Tierce 
en  pal.  Tierce  en  face.  Tiercé  en  bandes.  ) 

TitRCE  ,  tui;.  [  Tettsus.  J  Ce  mot  fc  dit  en  de 
certaines  façons  de  parler  ,  pour  dire  ,  tro.-fûmc. 
Pttfannt  qut  fait  un  tun.  (  EUc  ne  fe  TOuloit  pas 

fier  à  ur.e  tierce  perfonne,  ^kami ,  Pritmium 
i/iutili ,  I.  S'ouvettt.  ) 

Tif  .t ,  f  f.  i  Tirtia.  1  Terme  A'Eglife.  C'cft 
l'une  des  fept  heures  canoniales.  (Alcr  à  tierce. 
Dire  tierce.  ) 

Titra.  [Tirnutfitaniu/junfixMg^HutA  Terme 
S  Aponotait.  G  A  1*  foiianiiMe  parue  d^ime 
féconde. 

Tutu.  [ Ttrtlam  fihis.y  Ce  mot  fe  «St  dt  la 
fièvre  qui  levicot  an  tromoie  ÎMr. 

TttrutmiàmS.  [Trrwtfnn  awiifnaa.l  Tfffitr  iIb 
Mtdteia,  C'cft  ttM  forte  de  fièvre  qui  caufe  des 
redoublement  toua  Jet  troii  joun ,  &  qui  vient 
de  la  bile  pourrie  dam  les  grands  vaiffeaux.  Deg. 

Titrit.  [Pagine  nrtis:  rypies  proijtionn.  |  Terme 
i^Imprimé'it.  C\'\  !j  troifiémc  cprc  ivc.  (  Le 
Corrcûcur  voit  h  pre-nicre  &  l.i  (evon  :i'  é|ireu- 
▼e ,  H  l'Auteur  I  Ci  t:cr;es.  Envoie/.  mOi  la  tierce 
de  cette  fc-iiille  oi-e  je  la  voie  ejiadement.  ) 
.  Tmi<  [rtr^/o.]  Terme  de  J<kAni^MM*.C«ft 

iDiut  m. 
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un  moiivcm.^nt  du  poignet  en  dehors  i  tpi'on  fait 
en  fc  bâtant  ï  l'cpce,  ou  en  fàifant  des  armes. 

(  l'oulTcr  une  tierce.  Pouffer  de  tierce.  Pouffer  en 
tierce.  Toucher  l'cpec  de  tierce.  Entendre  la 
tierce  &  la  quarte.  (  ette  dernière  faton  de  par- 
ler cil  de  .Vf.i.'ù- V  ,  Boargeoit  GtnnHommt  j  Ac  eft 
un  peu  figurée.  Elle  BffiSK^fiinéaumil  »JUm 
bien  un  coup  ii\pic.  ) 

Tierce,  [  TetratorJon.]  Tcnae  de  MliétÊt.  Vu* 
tierce  majeure  contient  deux  ton»  Ûat  lieiM 
mineure  contient  un  ton  Bc  un  dcmï-loa  na|eiir« 

(  Corde  qui  fait  la  tierce.  ) 

Titra.  [Ttriia.]  Terme  de  Piquet.  C«  fûOt 
troia  cartes  de  même  couleur ,  tt  qui  fe  fuivent» 
jMt Mmiùnt M^fam t  c'eft  l'As,  le  Roi  Bt  tm 
Dame.  Um  Aut  éi  Dam  ,  c'eft  le  dix  ,  I»  Valet 
«cUDame.  Umikntit  redit,  «*tAUaa£,  b 
dix  «e  le  Valet. 

TUret.  Terme  de  CMmMw.  On  a|>dle  Ihm* 
titra,  la  troifiérae  forte  de  laine  qui  vient  d!!B& 
pagne  ,  &  qui  eft  la  moindre  de  toutes.  (Tittce 
Scpovie  ,  Tierce  de  N'iliccaftin,  6lC.) 

Turce.  [  Aujluhjuix.  ]  Terme  de  Rtligitufis. 
C'cft  une  tûm,idgiie  qui  eft  cnvoiee  de  la  Supé- 
rieure pour  entendre  ce  qui  fe  dit  au  parloir, 
(j'iand  qiielquc  perfonne  du  monde  vient  parler 
à  une  Kciigieufe.  On  apcllc  aulTi  cette  L.^mp:i;4ne, 
écoule,  ou /i;;jr  e.nute  ,  OU  j/)ij!jn!t.  i  La  loiur 
qui  fcrt  de  tierce  au  parloir  ,  fera  foigneufe 
d'écouter  tout  ce  qnî  ft  dit.  Cu^fUti^oàtJ*  Pcn-, 

Roial ,  f.  iS6.  ) 

Tierces ,  OU  titrchts.  Terme  de  tU/b*.  [Tm*« 
ter  gémi  n  Je.  ]  Faccs  en  dcvif*  qui  fe  meient  irtm  à 
trois ,  comme  les  iumetiet  deux  i  deux ,  les  trois 
faces  n'étant  comptées  que  pour  une  ,  &  toutes 
les  trois  n'ocupant  que  la  largeur  de  la  ht» 
ordinaire ,  «U  iw  la  baode ,  fi  elles  y  font  pofde^ 
pourvft  qn'Il  ny  en  ait  qu'une  dans  un  écu. 

TlfiaCI-fXUlUR  »  /  m*  [  Trifo/ium JtvnmM»- 
rtum.  ]  Figure  dont  on  cnaige  les  écns  des 
armoiries,  qui  a  nnt  ^euë ,  flc  qui  par4à  «ft 
diiUngnée  d«  trèfles  qu  n'en  ont  point. 

^S"  Titrtt  foi ,  ou  iMtw  anma*  c'eA  h  méat 
choie.  Cette  expreffioa  là  trouve  dans  phifienn 
Coutumes,  comme  dans  celle  de  Tours,  197.  &c. 
M  Entre  gens  roturiers ,  fucceffions  direâei ,  ou 
H  collatérales  ,  fe  dcpiirtent  par  telle  ,  &  en  eft 
»  chacun  des  héritiers  faifi  ,  pour  fa  portion  ; 
»  toutefois  s'il  y  a  aucuns  héritages  nobles  , 
»  acquis  de  bourfe  coutumiere  &  tombez  en 
»  tierce  toi  ,  lis  fc  partagent  noblement  entre 
ft  l'a  ifnc,  les  puiûiez  ou  leurs  repréiieaians.  6ic,» 
Voïcx  PéUtt  fir  tu  Mkk  ,  &  Rugutum  iamtfim 
InJut. 

Tiercelet, {Mjs  accipiier.'\  C'eft  une 
forte  d'oifcau  de  proie.qui  eft  le  mile  de  l'autour. 
Titrceltt  dt  faucon.  [  Tttlioliu.  J  C'cft  l'oifcail 

de  proie  qui  eft  le  aile  dnâncoo.  BU.B^da 
tifuaaet  *•  2* 
TiiRCBMurr  */««.[  Tirtio  Ut».  ]  TenM  éi 

Pdràpm  fte  éPmaru  gtns  ifafairt ,  oui  f«  £t  aS 
parlant  des  enchères  des  fermes  du  Koi ,  êt  qui 

veut  dire  ,  tuchirt  qui  augmente  du  liert  le  prix  dt 
VUUt ,  &  fût  u  quart  fur  U  t, :•.!■.  {  Faire  un  tier- 
cement.  Si  le  prix  de  I\i:I|uJk'  iiion  quini* 
cens  livres,  le  tierccmcnt        de  cinq  cens.) 

Demi-tiercement ,  f.  m.  [icTj;.-. '/.  j/jjrj  ]  Terme 
de  G:n  d'afjire.  C'cft  la  moitié  du  tiers.  (  Si  le 
prix  de  l'aJiudication  eft  de  quinze  cens  lirres, 
le  demi-tiercement  fera  de  dcuv  cens  Cinquante. 
Faire  un  demi-tiercement  dans  les  fermes.) 

TllRCRR  «  Vi  m.  [Pmium  ad/udicaâaiiûmigm,} 
Yyyyij 
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Teme  de  Gias  tC ifa'mi.  (  F^irc  un  lierccment.) 

Tutttr ,  V.  d.  [  A^Tum  wûtrt.  ]  Terme  de  La- 
hoHtttir  fit  do  >'if,ncron.  C'eft  donner  le  troiQcme 
labour  ù  la  terre,  ou  à  U  vigne.  (Tiercer  la  vigne.) 

Tic'((r.  [  Tcrtiart.  ]  Séparer  les  fruirj  d'une 
Al  .ne  en  troi»,  poHT  en  donner  le  tien  k  l'Abé, 
le  tiers  a  jx  Rdij-ieu»,  &  rtjferver  le  dernier  tiers 
four  li-s  rcp.irations. 

TiERcERONS ,  /  m.  [Ânas énpiUra.]  Terme 
a  ArchxuUitTt.  Ce  loni ,  dans  les  votttes  gotiques, 
<M  ua  qn  niffient  des  «ngltt»  «c  vonc 
JModie  in  licnMi. 

^  TliactWt^^iB»  [Uàutottd itrttamparttm.} 
T«nw  i»  Gtlu  fifmn.  Cell  celui  qui  tùx  un 
ticrccment.  (  Erre  tierceur.  ) 

TiEiiçoNs,/jn.  Sortes  de  caifles  dani  lef- 
ijuclles  on  envoie  les  favons  l>lancs  en  petits 
pains,  it  les  favons  jufpcs  en  p.iîns  ou  briques. 

Titrfcns.  Ce  font  auiri  des  niLlures  qui  font  le 
tiers  des  mcfures  entières.  On  dit  ,  tterçon  dt 
Ihuid  ,  ùttçon  de  harrîqut. 

TitRI  ,  ou  TI..C.-1  ,  f.  m.  [  fl  tnJarhu!.']  Nom 

d'homme.  (  Ticri  vivoii.  Ticri  cft  mort.) 

Tiers.  I  Tcniui ,  umus.  ]  Ce  mot  eft  un  aJ- 
i*!fif,  qui  (ij;nific  trafémf ,  &  qui  ne  fe  dit  que 
dans  de  certaines  façons  de  p.irler  confacrées. 
(  Le  tiers  état.  Le  tiers  ordre.  ) 

Titrs  ,  f.  m.  [  Tenu  p.iri.  ]  C'eft  la  troifiéme 
]Mrtie  de  quelque  chofc.  (J'ai  donné  une  aune 
tt  m  tiers  de  ruban  k  MoiNGeur.  Acheter  un  tiers 
d'éioiè.  Le  tiers  de  l'année.  Partager  par  lien. 
RMûre  au  tien.  ) 

Titn  ,f.m.{  Ttrtiariut,  ]  TcTiM  de  CtAmnàtr. 
Cei  me  OMte»  qn  «il  entre  h  chopim  <c  le 
deBUvfitteTa 

TUrs  ,f.m.[  TtrtU ptm  lUl'û.  1  Terme  de  Mar- 
thands  it  vin  des  ports  dt  Paris.  C'eft  une  fncce  de 
vin  qui  ne  tient  que  la  tn  lût-me  partie  d'un 
muids.  (  Acheter  un  tiers,  .'c  ne  veux  point  de 
quartaut ,  je  veux  un  tiers.  ) 

Ll  litrs  ilat,  [  Tripltx  orja  ,  Eictefiapuorum  , 
Koiilium  ,  &  popularis.'\  II  y  .i  trois  états,  OU 
trois  ordres  des  fujets  des  Rois  de  France ,  le 
Clergi ,  la  Nobleffe ,  ât  ii*rs  tut.  Pà^juitr , 
dans  fit  nthtrchcs ,  écrit  que  fous  les  deux  pre- 
iBséies  races  de  nos  Rois ,  il  n'eft  point  parlé 
dn  àm  lut.  On  n'en  £t  n»ntior\  que  fous  les 
Roiideh  troifiéme  race,  qui  «'étant  acoutumé 
à  deenader  de  l'argent  au  peuple  pour  aider  ï. 
tUfÙBHi  kt  lierres  qu'ils  a  voient  entreprifes, 
npdiefeiit  dMM  Je*  aflemblée*  qa'ib  tinrent 
pour  le  bien  de  leur  Royaume.  On  aomma 
(i'.ibor  1  f  ■'.  iiai\».  Comp.iynic  de«  Députez  qui 
n'ciuj^nt  ni  Gentilshommes ,  ni  Eeiénatiques. 
Mais  cnfuite  ,  p:)i>r  rendre  U  tien  étatjAm  confi- 
dérable ,  on  y  t)t  entrer  des  perfonnes  choifies 
parmi  les  gens  de  letres ,  parmi  les  Oficiers  de 
JuÂtce ,  &  1*  cf^P'  Marchands.  Voies  le 
Lim  dis  trois  états  ,  3  pan.  (ii.  i .  D'nitres  pen- 
feni  que  U  titrs  ùm  n'eft  compofc  que  des 
Dénutex  des  Corps  de  ville ,  des  Hùtel»  de 
Tille  8c  de»  notables  Bourgeois,  &  que  m  les 
Meffieurs  des  Cours  fonveraines ,  m  les  autres 
«m  de  juAice  no  font  point  partie  dn  iuts  itat 
ipqualilddegeosdeinftice. 

Km  k»  fe  prend  oiwlquefois  ponr  le  bour- 
icoif.  Ceft  ein*  qu'on  l'a  pris  dans  use  " 
ladaU*  s  Jttndti-moifius  l'ormt. 

Pj'fimblco  ramsor  «A  ^^^^ 
1  u-1»  fg»iJ  pour  o 
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Lt  tiers  ordre.  [  OrJo  teriius.  ]  On  apelle  cet 
ordre  ,  U  tiers  ordre  dt  la  ptn\ttnu  ,  parce  que  S, 
François  établit  trois  ordres.  Le  premier  pur 
les  hommes  Religieux  ,  qu'on  apelle  Freris  m. 
murs  ,  qui  font  les  Cordeliers ,  les  Capucins  U 
les  Recolets.  Le  fécond  ordre  eft  des  fiUes 
Religicufes  de  Saintt  Ciairt  ;  &  le  rroiftcme  eft 
pour  les  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexc  qui 
vivent  dans  le  monde ,  tt  c'eft  cclni  qn'oa  apdie 
U  Mrs  ordn.  Les  perfonnes  qvi  ce  taot,  portent 
!  tHiiique  de  fetge  (rife ,  oe  MA  Ibpalure  de 
étofè,  avec  u  caidoa  fonleni  habiti, 
êe  ils  «hfoveM  mie  règle  laite  par  S,  Frai>ço'ts , 
■marifie  par  ka  Suusuaii  Pontifes ,  &  ptin* 
dpalcflKnt  par  le  P«pe  Nicolas  IV.  Cette  régie 
a  été  tradiûte  en  François ,  &  expTuinée  par  le 
Pere  Fraffen ,  alors  Direâeur  de  la  Coneréntion 
du  tiers  ordre,  établie  dans  l'E^life  des  CorJeliers 
de  Paris.  La  Reine  .Marie  Tcrcfc  d'Autriche  ctoit 
Supérieure  de  cette  (^Congrégation.  On  célèbre 
tous  les  ans  ,  le  jour  de  .Sainte  Elifabcth ,  la  fcte 
<]u  tiers  ordre,  aux  Cordclitrs  de  Paris, 
Reine  s'y  trouvoit  à  Compiles  avec  les  Sciaie 
de  cet  ordre  fit  autres  periormes. 

Tiers  toutumier.  [  Ttrtia  fars.  ]  C'eft  ,  dans 
quelques  Provinces  ,  la  troifiéme  partie  du  bien 
au  pere,  ou  de  U  mcre ,  laquelle  eft  inaliénable, 
&  apartient  A  fes  cafans.  Ce  ticis  fe  |Wend  fiir 
les  immeuUes  qne  le  pere  pofliidoit  «■  tem  de 
fon  mariage. 

Turs  riftrtndairt.  \TtrMtt  Evtmgil^']  TefOW 
de  Palais,  Voies  Rtfertndairt. 

Titn dtfoutf.m.  \Teniarius a^s.]  C'ctoit  une 
forte  de  mcMoie  d'or  du  tenu  des  Rois  de  la 
iirefflîére  race  >  laquelle  avoit  d'un  côté  la  tête 
de  Mérovde ,  orné  dn  diadime  pcrM.  Jeewwa/jf 
trmei du  moMÎts  f  page  I7J.  6f  tJ4* 

Tiers  &  danger  tf->"-  [Tertia  prtùiiMaMSf* 
pars.  ]  C'eft  un  droit  qui  a  principahaiBt  laa 
en  .N'ortnaodie  ,  par  lequel  le  Roi  prétend  le 
revenu  de  certains  boit.  (  Etre  fujet  an  tien  Ic 
danger,  ) 

Titrs  à  m*ni.  Droit  qui  fe  lève  \  la  volooté 
du  Seigneur. 

^  T':irs-denitr.  Droit  Seigneurial  dont  il  tft 
fait  mention  dans  la  Coutume  de  Nivcrnols,  ur. 
^.  an.  AS.  6-  70.  ^  ailleurs.  C'eft  Ic  tiers  denier 
du  prix  de  la  vente  de  l'héritage.  Sûu-Jiùer. 
Voiez  auffi  la  Coutume  d'Auvergne ,  chp.  ji. 
7-*- 

Turt  ,  f.m.[  Ttrtius  alifuis.  ]  Une  troifiéme 
perfonnc.  (  Un  tiers  gâte  tout  dam  l'amourcnr 
mifterc.  Perfoane  ne  inge  d'un  ikn  ph»  fiine* 
ment  que  moi.  Kwutn »  bt.  34.  Undeispaat 
fur.arbitt«.  ) 

fe  di<ènt  des  perfemsa,  U  vmdaflt  dire,  bt 

l  De  tout  ctna ,  «Ton  oïl  hagml , 

R  pgirdcnt  le  liert  (f  lt  fwt , 
Mi  l  lyiri  ni  «ujrf,  tel  qu'il  poiffe 
Ne  t'ii  remiiUnt  de  le»  coniioUic.  ) 

Se  divertir  aux  Aiptni  du  tiers  6"  da  quart.  La 
Fontaine  ,  Contes.  [  Quemifuam  nJi'e.  ] 

Tiers  ,  f.  m.  [Anas  itrnan^i.]  Oïl'eau  qui  vieitf 
dans  les  marécages  &:  iur  les  étangs ,  &  qui  a 
di-  l'air  d'un  canard.  On  l'-ipclk-  f.-t.-i  ,  parce  qu'il 
c:l  ■.'ui  £;rrn  eue  la  iarcclle  ,  &  qu'il  ne  l'crt  pis 
tant  que  le  canard.  Le  tiers  eft  prelquc  toi.-t  gns, 
mais  d'uB  gris  agréable.  Il  y  a  un  tiers  m  'm  fit 
un  tiers  femelle.  Le  tiers  fiimelle  a  la  cétc  duae 
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couleur  rougc.'ître .  le  refle  im  cou  ifabelfe ,  <c 
les  atlci  blanches  &  grifcs  avec  quclquet  ptumef 
vcncs ,  &  le  vrntrc  b'anc.  Le  lien  mile  eft 
prcft^e  font  gri»  (ur  ie  do*  fir  CoM  le  vcmre.  Ils 
ont  I  un  &  r*ufre  des  nageoires  fine*  U  let  aîlcj 
long^cj.  (Un  (ieri  bien  gr«.  Oa coanicnce  à 
««.gcr  de.  tim  i  Paris,  dcpuii  la  ToufTain. 
jufquej  à  CarliBiMjreMflr.  Le»  fier,  ne  (ont  p« 
fi  bons  que  les  véntabtet  canards  riiuv....cs  ) 
Tttrspoin,  f  m.  [  Tna  punH..  p^r  Jj,„ 
Ce  fonr  troit  poiou  en  Jorn.c  de 

Tim^m.  [TrUngu/u,.]  Triangle,  Lei  chaiBs 

En  terme*  de  Marin.  ,  on  apelle  fV/ai  Om. 

Iwres,  qu  on  nomme  autrement,  yt,iUs 
jJ"'rV"'-  ,r  ^r'"  "  J  Te«w 

on  fur  la  ligne  de  vûc.  OÙ  ,bowiffe«  «iS, 

K^r^cfArMurt.  C'eft  une  pièce  de  bois  di 
&dco,,  de groffettr. faite  dWpote.u  d.-  cinq  & 

TIF. 
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Tic  i ,  /  m.  [  Caulis ,  /.  jpus.  ]  Ce  mof  fe  dit 
proprement  en^ parlant  d'a,l„e,  ,  de  plantes, 
cj  herbes  &  de  fleurs.  Ccft  le  corps  de  l'arbre 

à  Ut  (..ufcnir  terme»  dans  la  terre,  f  TimcParbre 

Que  la  fins  qu'elle  porter 

•  '  n»^/*,  r^''""V«/"«^.]  Terme  de  Scm,. 
nu.  ytH  te  morceau  rond  de  la  de  qui  prend 
depus  ranneau  ,u(ques  au  paaneion.  (  La  tige 
Jeja  cic  eft  rompue.  )  i  '  ■  g<= 

tZIl^"''''^"?'- 1^"''^'"  }  Terme  de  P/umacU,. 
t  CR  fe  tuiau  dune  phime  de  chapeau  ,  dua  tour 
OejXume,  ou  d'un  <iemi  lour  de  plume. 

TtgtJt  kou.  [  Ocrtj  i,h,.,  î  Terme  de  Cor, 
A»,«r.  C  el»  le  corps  de  ia  bote  dcpuii  le  pié 
ïitfquet  â  la  genoiiillere.  ^  ^ 

A>n       '''J/';^-^-  [CunJtMrifiéfus,]  Terne 
C'eft  le  tuiau  du  flambea.  q^i  pnod 
ë^mi  la  pat.  ,„fo„«  i  re«bo«ch»r. 
ment  (Tige  de  flambeau  bien  faite.  ) 

T.KiAp^idom.  {P/màrc^pu,  ]  Terme  de 
Ceil  la  partie  du  Ruerirfo»  qui  prend 


.  TIC.  yrî 

7«;7<.  (Co/ffoinit/ftf^-'ttv.]  Ce  mof  fe  dit  encore 
de  quelques  auir<-«  clvtk-i  i  On  J;r ,  tigt  dl  t9» 
loKae  ;  c'oft  le  corps  de  la  co'yuio.  ) 

Tf:c ,  <.',{ni  /7/.'.  ,  le  d:t  pn'.ircment  d* 
IVlTieu  qui  porte  le  l),(l,inclcr  H"une  moiirrc. 

T.^t.  [Sii.fis.]  Ce  mot  fe  uii  des  perfonne», 
&:  veut  dire  ,  rjn  ,  {,gnc€.  (  Il  L-oit  .licendu  i» 
\i  tige  Uoiale,  l'jug.  Quia.  /.  ^. 

•  TioÉ,  TiGÉE,  iCW/M/iM.]  Terai» 
de  S/tfoK.  Il  fe  dit  des  planta  te  du  t/un 
repréfentée»  fur  leurs  tîj>es. 

T I G  t  T  T  E ,  /:/  (  aulitaJtts. }  Terme  d'^ri- 
chiitaurt.  Ccft  dans  le  chapiteau  corinthien ,  m* 
manière  de  tige ,  ou  de  cornet  le  plus  fouvenc 
canelé  de  orné  de  fisîiillcs ,  d'où  naiffeot  te 
volutes  tt  l«t  hélices. 

t TiG.NASSB ,//•  f C.  fants iaeulta  ]  Méch.inte 
perruque  mal  propre ,  mal  frifce  &  nul  peipuée. 
Vilaine  chevelure.  (  Elle  l'a  pris  par  i.i  tiPu  ilTe. 
Elle  lui  a  peigné  fa  tignafle.  Le  Potiie  C  hapebin, 
fi  riche  U,  fi  acoinodc  ,  ne  punoit  qu'une  vieille 
tignalTe,  fur  laquelle  quelque»  beaux  efprits  rieurs 
ont  fait  une  parodie,  ) 

TlG.NE  ,  ou  plutôt  ta;;nt  ,  f.  f.     Porrl^-o ,fc*- 
)  Ccft  une  lorrc  de         qui  vient  â  la  tête. 
On  dit,  ii«n<  fijit ,  hurn.U  .  mauvaift  ,maitgmt 
aïoif  1j  L'.Ai.Milt.Ti.f  e.ril  MgHtf  U  VOIt 

qu'on  le  priinoiue  de  ni;'me. 

T.  ,;ne.  [r.^u,a.i  ti'uj  j  Ce  mot  fedit  en  parlant 

de  ii.c\-.iix.  C'eiî  une  pourriture  qui  vient  daflt 
I  l  t  iir.iuirc  ,  &  qui  la  fait  tomber  jufqu'ati  vif 
avec  une  li  cran. le  démangeaifon  ,  qu'elle  6ic 
boiter  le  cheval.  S.!,  !\!,p,trfiùt»iuhM,c.yi, 
T:snc.  r  T inta.  ]  Ccft  une  forte  de  ver  qui 
ronge  let  habits.  (  Habit  rongé  de  lignes.  ) 

On  dit  proverbialement,  ^u'hiu  th^fiûmi 
tommt  ligne,  quand  elle  eft  dificile  i  Aicr  te  à 
détacher  du  lieu  où  elle  efi.  [  Trft it  ai  wnirfam 
porriginii,  J 

TicMERiB,ouTtremRiiw:/.[CMitra/isn%^ 
MySin«.]Temie  de  l'HàpaalGMnadtPmi.  Ceft 
le  lieu  de  l'Hdpital  oà  t'ov  panfe  les  tigneus.  (  0 
eft  i  la  tignerie.  Envoler  on  tigneux  A  la  tignerie.> 

TiCNf  L'.\  ,  TiG.Nf  UiE  ,  OU  ui^neux,  Itigiuufi^ 
aJJ.  [Porrigiao/ui.]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes 
feulement,  &  figniiîe,  ^ui  a  U  /..-7f ,  y,;,  j  dt 
UgakiUtlii.  MIeft  tigneux.  Elle  elt  tigncufe.  ) 

On  .-îpelle  finurémcnt  un  tigniux  ,  un  homme 
qui  a  de  la  peine  à  msirc  la  m  iin  au  chapeau.' 
On  dit,  il  n'y  avoit  jue  t'ots  m^rmix  &  uri  pelé  , 
pour  fe  moquer  (i'i:ne  aflcmb/ée  qui  n'ctoit  pas 
fournie  (le  beau  mon  Jc. 

i  i'L'Aurcur  du  Catholicon  d'Efpagne  dit  que 
les  Etats  tenus  à  Pari»  pendant  laLigue ,  ne  furent 
d'abord  compofet  que  de  troit  tigntux  &  un ptU. 
Rabelais  apelle  ainli  ceux  qui  de  fon  temt  com- 
pofoient  la  Faculté  de  Uvoir  de  l'I/niverfîté  do 
Montpellier.  Par  le  terme ptU,  on  voulut  vaagm 
ouer  le  Cardinal  de  Pellevd,  i  qni  fdit  M.  Dupiqr- 
dans  fes  Notes  Air  It  CathoGcon)  les  Hiwuanois 
donnèrent  M  non ,  parce  que  ce  Préht  annt  nal 
Terri  Henri  III.  i  Rome ,  il  fut  dépoSîlU  dn  foa 
temporel ,  ce  qui  lui  fitt  anif  Anfible ,  que  fi  ob 
lui  eût  pelé  la  tête,  ou  arraché  les  dwveuv,  outre 
que  fa  vieillelTe  l'ai'oit  rendu  fort  chauve. 

Tigntux ,  ou  tiis;nc!ix  ,  f:  m.  \  Se 'km fut,  fît  dut 
pnr'iclrii.  ]  Q)tji  Cl  (!e  /a  ti  icie.  (  On  potif  rigneux. 
Les  (igncuv  ,  /es  roujTeau»  &  /es  courtilans  ont 
pris  les  premier»  la  pernioue  I 

•J"  •  TlGNON,  f.  m.  s  Ciijnttia  incon<innj.'\  ^ 
Mot  du  peilt  peuple  ilc  Paris  ,  t>our  dire,  ch{\cux. 
(&lle  l'a  pris  par  fon  ti^oon.  £IU  Uûm  Htuftigni 
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fen  i;cr:nn ,  c'cft - ) -dire,  «Vc  I'b  bicii  lïté  «ox 

cheveux.  ) 

.J  Ti?NON»ii.[Alrii««,M.]  MalcoaKe. 
(1^  voitt  bien  tinonnie.  )  de  mot  «ft  Int. 


'  w«i|w>  «wres  pais  etringert ,  qui  a  les 
f~-S  mlnn» ,  U  cou  eoiwt ,  le»  dents  aiguës , 
W  ongle»  ûgiu  SMffi ,  Se  la  peau  tachetée.  Le 
ngn  hk  les  chiens  ,  tes  brebis ,  les  boeufs ,  les 
■tuets,  &  mcmc  Ils  hommes,  en  un  mot  il 
fait  d'énanges  ravages.  (Le  titre  cft  ircs-dui- 
f «Km.  ) 


•r  1  i. 


T  I  M. 


^M  tmtm  dOM  Oipbée  Mnplh  Ici  inem  de  Thricc , 
Ml  lyw  «MlKi  dipouiUem  Iciu  aotUte. 

*  Tign.  tSrnntt  mMis.]  CnieL  l 
Q»  ana  niUe  pUé,  ndb  coapaflion. 

(  Cifi  m  Hfrt  ikW  de  «Nlfa  bag  Ronuin. 

CwMiAi,  Chu ,  «ff. «./e. | ) 

t  "  7v/c  [  Jiirwrt  bdùmMms.  ]  Ce  not  f«  dit 
i|iiâ(|uera»  en  rimt  catre  geqs  qui  t'aiment ,  8c 
veot  dire ,  rl^ounux  tfuiitdtùt  Amti  dt  caar  , 
f M  n'tùmt  point ,  f  iri  m'm  mtlU  ivontmr.  (  Quand 
on  cft  tigreffe ,  je  fim ,  ilia  fin  »  tigre  auÀ.  Afp/, 

Sicilien,  ) 

'  T:i;'c.  {Pulix  fJC'i/iw.] Le» jardiniers  apcllent 
ainfi  une  (ortc  <\c  pciit  ïnleAe  gris  ,  qui  vule  en 
plein  midi  ,  qui  s'aiachc  principalement  derrière 
les  fouilles  des  poiriers  ('.ont  il  m-ingc  tout  le  hic, 
&  qui  g.ltc  peu  à  peu  toutes  les  tciiillcj  d'un 
arbre ,  commençant  depuis  le  bas  jufqucs  au 
haut.  (Faire  tomber  tel  tigrci  de ddBa  let  fefiillcs 
des  arbres.  ) 

Tifrt.  [SfUMS  viltit  ttgrinis  variéims,']  Se  dit  des 
chevaux ,  ovand  leur  poil  eft  taçhete  comme  les 
ti|Fei.  Il  a  W  chevaux  tigres  à  Ton  carolTe. 
TiCRissE,//.  [T^isfaKHiu,]  Lalinielle 
■  tiere.  (  La  liereffè  «Il  nuieofe  qqud  elle  a 


du  tigre.  (  La  lîgren 
des  petits.  ) 

fe  fit  dits  belles  ,  8t  fignifie,  tnuUe,  rigounufe. 
(Ellcfe  met  en  colcre  quand  on  lui  parle  d'amour.) 

Mâs  peer  |IM  que  Tn  li  pdb. 

OBMTiliMHii'<f'<f' 

DMtairfi^nwmM.) 


♦  •T'l«r«flî.  [Jnkum.i.na  ,  rt.'y  frj.  ]  Méchante. 
Diibleffc'.  (  Elle  eft  cScvotc ,  il  cft  vrai,  mais  avec 
toute  h  dévotion ,  c'cft  une  vcrîtaUe  tignew , 
le  OD  ne  peut  durer  avec  elle.  ) 

1  IL. 

TaiAC  ,  /  m.  Terme  de  Mer.  Pont. 

Plancher,  ou  étage  de  vaiffeao.  Lt  fra«t  t,Uét , 

Kft  Iprémlcrpor.t.  o,,!e  pont  e  mo.ns  e  eve 
far  l4u  Les  Larins  ap.Hen,  ces  „Uacs. 

ij:Z^M!':^^^<o^  1.  tiUae  pédant  le 
loi   do«  on  fcil  oifiiuireaeat  des 

jeunes  lui».'''»  »  vvn 

««rd«s  de  P"";-.  .^,.^..pt  <ic  cuivre  en  tonm 
tïïrd7fi.i4V-.«-e««''*««'*»«*- 


TiLLFB ,  ou  tiilUtt  Vtt,  [CdMoMaeniOT 
Jitiquis.  j  Mot  qui  vieot  da  Grec  ,  8t  qui  oc  fe 
dit  qoe  ds  chanvre.  Ceftiomm  avec  les  doigu 
le  tuTau  autonr  dnmd  eft  cnnnié  le  cfaaevre , 

8c  en  tirer  enfuite  le  chanvre.  (EOe  a  tilld  mat . 

cela.  Tiller  le  chanvre.  ) 

TiLLEUR  ,  ou  ttilUur  ,  f.  m.  \  CtmaHs  dtcor^ 

titaior.  1  Celiù  qui  tille  le  chanvre.  (  Un  habile 
tilleur. } 

TiLLEUSE ,  ou  itilUuft ,  f.f.  [Ctnukiiduar- 
ticatrix.]  Celle  qui  tille  le  chanvre.  (CMetSIcalê 
eft  agrcahle  ,  il  cti  inte  bien.  ) 

TiLLET  ,  /;  m.  [  S:h:J;i'i.  ]  Terme  de  L-ri 
dt  Parn,   C'ell  un  bilkn  figné  &C  daté,  qu'un 
Libraire  envoie  à  un  autre  Libnùre  pour  avoir 
de  la  marchandife.  (  Je  garde  fon  tilict.  ) 

Tilleul  ,  /  m.  [Tilia.]  Ceft  rni  grand  arbre 
qui  jeté  plulieitrt  facanchei  étendues  fort  au  Istgc, 
6e  faifanc  beaucoup  d'ooibre.  Le  tilleul  a  l'icône 
pliable ,  toufsâite  par  ddofs,  blanche  8c  noi* 
par  dedans.  (Voilà  de  béant  t3lealt.PlaaKr  me 
allée  de  tilleuls. 

Dans  certaines  Provinces  on  dit  (lOte,  anil 
on  dit  mal.' 

Aia£  fiw»  la  lUIait  ptiEuit  fa  comrmuie , 
CklMit  le  beau  Dip^nK- 

Méiufi,  S^tgu.) 

T  I  M. 

TiM  ,  ou  T'iiT. ,  f.  m.  [Thymum.]  Prononcer 
lirt.  Mot  mu  vi-nt  du  Grec.  Ceft  une  forte 
d'herbe  odontjrjtiif.  (  Planter  du  tim.  Faire 
fechcr  du  tim.  )  I  c  t^m  lubtilife ,  réfout ,  incife, 
lève  les  obltrui-aons  ,  iliffipe  les  vents  ,  chaflis  U 
pituite.  Stfs  fleurs  font  agréables  ,iux  ab;illety|( 
donnent  une  odeur  charmante  au  miel. 

Ti.MAit.  [i'rxJium  ciTiMiunt.']  Lienduc  de  terre 
que  le  Grand  Seigneur  donne  k  cultiver ,  fie  en 
ufufruit ,  aux  Spanis  pour  les  entretenir.  Et  ceux 
tjui  poffi  lent  ce»  terres  s'apelleni  Tinurita.  Ce 
twi  fe  poftcde  i  vie,  8c  fe  peut  réligflcrafie 
l'agrémeat  du  Gonvemenr.  La  Guill. 

TlMIAU,//.  \^Tympamim.]  Quelq 
font  ce  mot  mafculin ,  mais  mal.  Tous  les  ( 
baliert  fie  tous  les  cens  de  guerre  le  font  f 
Ce  Ibnt  deux  vaifletnx  d'airain,  ronds  pir 
deflbw,  dont  le»  ouverture»  feat  couvertes  de 
peandebouequ'oaftitriiroanarealsaieKliaac 
avec  des  bngnettes.  (  De  bomm  tfanbate*.  ) 
tiathatu  étoient  autrefois  plus  en  ufii;; 


les  Alemands  fit  les  Efpagnols  que  piraï  Isa 
Frrînçois  ,  qui  ne  s'en  ftrvoient  que  quaadilc 
les  avoient  gagnées  fur  les  ennemis;  mus  an* 

jniird'hui  le  Roi  en  donne  i  cil  il  loi  plait,  fit 
principalement  aux  Comp.inuies  d'ordonnance.' 
(  Il  y  a  toujours  deux  timbales,  une  grolTe  8c 
une  ]iL'tilc.  Timbale  (|ui  a  du  ion.  Hjinffer  ,  ou 
baiiTci  les  (...m'ide',  timb.ilcs.  Monter  les  tim'ia.cs. 
Toucbcr  les  timbales.  On  touche  fur  les  lirrbalcs 
la  marche  fit  la  charge  ,  mais  on  n'y  touche  point 
la  retraite.  Gagner  des  uinbales  fur  l'ennemi; 
Une  bonne  baterie  de  tinbalct.  Faire  de  beau 
rottlemens  fur  les  timbales  ) 

Timta/t.  f.  /.  [PalmuU  ctriMU.  Ceft  Sufi 

un  inftrument  fiiit  en  manière  de  bois  de  raqucie^ 

Suieft  couvert  de  eàti  8c  d'autre  de  parehcanif 
e  dont  on  fe  fert  pour  foiier  a*  volant  :  celle 
timialt  venant  i  fraper  le  totandu  volant,  ela 
hk  un  fon  qtù plah  davaaia|a  <|He  ceU  delà 
palette.  (Une  jolie tiaibal  *^^->- 
poar  ieiier  aa  ToUat.  ) 
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f  Timitft.  [  OUa.  ]  En  terme  populaire  1 
«gnifie  quelquefois,  la  marmite,  (j'aidc  quoi 
Uin  bouillir  la  timbale.) 

TiMSAUfR  ,/.m.[  Tjrin^anotfiia,  lympani/ljA 
■  Prononcez  timttUi.  C'eft  le  foUat  qui  touche 
les  timbales.  fUn  bofl.tm  habile,  lui  cxcolcnt 
timbalier.)  i  ai  vù  deux  ou  trois  timbaliers  «îo 
la  fflaiTon  du  Roi,  qui  m'ont  toutamiré  qu'on 
ne  difoit  point,  ,2uj^^^ 
i"  .(C'eft  le  timbalier  du  mond.  oui 

tODChe  le  mieux  de  la  timbale  «e  qui  ("ut  les 
piw  beeia  Se  les  plus  eharmans  roulemcas. 

Je  6a  le  limMur  tu  Inbordt  4e  na  chad»; 

jaaAe.) 

'  jr.L""i'  'Àr-  ^  '^""""'•"'"''"n.'J  Terme  de 
.  dM-,.Hv,.  c'c-rt  une  iianiére  de 

cloche  lur  quoi  le  oiarieau  Je  l'horloge  fonac 

2"*;'-  U'J"'!mf^m.  ]  Terme  de  ^«^t*V 
«  de  r^«W  Ce  font  deux  cordes  de  Soijiu 

q  11 ,  lorf,,u  on  bar  1,,  p.-.,»  Je  deilus,  fcrvcn 

Te^r^ite  ;StrrKhZfsriJ 

P-ipicr.  fcVft  une  fleur  de  «saalour  de  îaque«ê 
.1  y  a  le  nom  de  quelque  Généralité  ;  car  chaque 
OLncrjlifc  a  for,  timbre  pour  marquer  tout  le 

Fe?.'A    ,  '.°n-''  f''^^""»"'       fcrt  dans  tous 
le»  aftcs  de  Jurtice.  LeiBOf  de  timbre  fign, .  a u (T; 

tt»^  J!^  r  ^  &  aux 

r»*lfM*  Gaimiu^.  (Marquer  k-  tirt,!.rc  fur  le 
fÇf*.  «f»  d'un  grand  revenu.  ) 

-U  «Tr'*"  V^r^''^"-'''''*  "/-"^'"'".i/iV».]  Terme 
^  Jy*^'  ^"^  Il  cft  quel- 

<|u«ft>is  feul  Se  quelquefois  avec  rnc  couronne. 
(Les  armoiries  des  C.uJinaux  lont  ornéM d'un 
tiiapeau  rou^equi  leur  /Vrt  de  timbre.  0>/.  th.-p 

CM  .r,.  le.  Duc,  ies  Marquis  &  L-,  Comtes, 

&  L  r  "J"  r  ''°"''  ^■•"«"M.  IwBarooi 
f^,ml  "»  pe"  «««mi,     on  le 

nomme  .ifors  j«»r//*r/. 

t  ;  T'  -^'f.  [autrum,  c^put.}  Ce  mot-  au 
fisure,  «■•(Uurlc/quc,  &»euidire,  A„/„.  y/,/, 
««Ar,  eVfl-iHlire.î^     un  peu  fou. 

P^IT"^  !*;  &  d'hermine 

«acWcs  enfemble,  quife  rafflalTem  en  Laponic  , 
pour  être  enroïéea  dans  les  païs  ' 

.„I'"?V''  ■^'*^"'>'  r^'V""» 

wr«.r..  J  Terme  qui  fe  dit  en  p.r!  nr  jupicr 
&  de  parchemin  qui  fer,  (I,„n  I.  .  ;,t:.irU  de 

/Ï!^!î  *  ^/''  ?«'  ■//  ■  '■;  .  ./.V.  ...A.. 
.  (Tons  les  aâes  de  Julhcc  doivent  erre  fur  du 

ÎTCfl.  "  V  ;  l»»e«««»m  timbré, 

Rutiement  ils  font  nrl$.  ;  ' 

l,rî.-  "  ■        f^'«*'»î/î'i.]  NJof  bur- 

lerque  qm  n  entre  que  dans  la  conver/ation  & 
dans  le  fJ.Je  comiq.,,e,  &  qui  venrdire,  .ui  a 
t°T      •  r     /V^'-  homme  qui . 

ont  la  cervelle  mal  timbrée,  &  ceu»  qui  ont 
à  vivre  avec  elles,  font  i  plaindre.)  On  dit 
iM-ffi  fu  contraire.  /r«faM/««L'.  mJu*irv..„ 
«-Jnmtu  ;  U  abfolBment,  W/r«r,w»rf«W. 
(  «A  avoir  ^uel^e  imimemeneat  de  Iblie. 
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TiMSRSR,  V.  a.  [Snmmat*  tfitt plumatUi 
injîgnin.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  patient  d'armoirie , 
&  veut  dire ,  meure  ua  timkt  è  SNM  emaeinit. 
(  Timbrer  une  armoiric.  ) 

TiTTihcr.  [  j/^-/aa  ugio  nourc."]  Terme  qui  fe 
c!:t  en  pjrlani  de  p  ipier  &  de  p;trthcmin.  C'eit 
ni  Jrq.ierletimbrelur  !i;  papier  &  fur  le  parchemin 
P  'itr  fervir  aux  adcs  de  Judice.  (Timbrer  le 
|>:i,),cr.  Timbrer  le  parchemin.  ;  On  dit  aulfi , 
nril-rer  !(spitcti4i'unpmks,  c'eft  mat^ncr  h  date 
an  l-aut  de  la  première  pa{e.  Ttfi^wmi^eMiir, 
c'eft  le  coter  &  le  dter. 

TtKB^KBt/R,  f,  m.  ^  Signa  rtgio  aotator.J 
Celui  qui  imprime,  ou  qui  marque  le  timbre 
fur  le  pépier  6t  6u  le  parchemin.  (Les  timbceurs 
font  gager.)  N, 

Ti  Mioc«  qui  vient  du  LitM  tùmht$. 
Qui  craint.  Pemremt.  Qni  ade  h  timidité.  Qui 
neft  pas  hardi.  Ce  mot  de  ùmid^  A  dit  de* 
chores  6c  des  perfoones. 

Au  iMUk  habîtim  Hi  Hoeauwit  h  iùie. 

Je  fuis  trop  timide  8e  trop  retenu;  je  ne  puis 
me  rendre  itiuftre  par  celle  voix-là.  Mi.  Lut, 

Un  coufjçe  élevé  iodcc  peiat  fiimMaHe, 
i«  umjet  teeUk  u'em  me  que  de  la  hoaic. 

âiM.  fiùf.  Lj. 

U  OmUi  «|iMé  déitait  rait  de  i^ir.) 

TiMUi^Mrs-T,  a.h.  fr. «:.■'.-.]  D'une  manière 
cMiniive.   fLa  pudeur  fait  fouvent  agir  les 
pcrionnes  timidement.  II  faut  afl'urer  timidement 
ce  que  l'on  ne  fait  pas  avec  certitude.  BayU.) 
TiMitiTi',  /.  j.  [Timor,  mtius ,  timiJiui,! 

Crainte.  RcKtiuë  timide.  Aprchenfion.  (I>onner 
de  la  timidité  à  un  enfani.  N'avoir  aucune 
timi'lltc.^  Pendant  que  la  parefle  8c  la  timidité 
!'•■■''■>  retiennent  dans  notre  devoir,  notic  vert» 
en  ,1  foaveat  tout  rbofinenr.  Àitauim  dt  U 
/C  .  '.  .  /oucohU.  ) 

I  j  mom,/  m.  (ZW]  Cet  wie  p!icc  .le 
ncut  ou  dix  pies,  biea  iroiidteék  bien  |>  rJe, 
qui  cil  parle  gros  bout  améié  lu  milieu  d  ;  n^in 
de  devant  d'un  «anode  on  d'un  chariot ,  &  jui 
fèn  i  conduÎTe  i  tirer  le  carroftc  &  Je  chariot 
par  te  aoTea  des  animaux  qu'on  y  atelc. 

TîmoH,  [CUvttS,  guhrnjcu'um.]  Terme  de 
Mtr.  C'eft  une  forte  de  manche  qui  crt  aLichéo 
au  çouvcrn.iil.  Se  que  celui  qui  gouverne,, 
manie  par  le  moieri  tJ'une  f^tmdc  b.irrc.  Le 
timon  fert  .i  donner  ,111  '  juvern  ,1  'es  mojvt'menS 
nccelTiiires  pour  la  con  .';i:ie  <Jii  vjiileau. 

•  TiT.sin.  [lUruni  j..''v..,7,,"V.i/;,7,  nrptr.i ;ljvus  ] 


e        ;  ,■  t  •  •f   j 

Gouvernement  &  coii.luite  de  rutif ne  Empire , 
Roi  iurtu-,  lu,  •■^î"'-"  ou  E'at-  (*  Les  motifs 
de  l'ambition  n'eiiirctll  pat  ctéa/Tez  pui/Tans  pour 
vous  empêcher  de  quirer  le  timon  àmtnt  les 
tempSfes  qui  fe  font  élevées  contre  vous  G«d, 
Epîttt  au  CjrJtml  Jt  RicHili  u.) 

Timnn.  \  Timo.  J  Nom  d'un  Aténien ,  iâmeu< 
par  la  haine  qu'il  porta  ai»  Hommes ,  6t  qui 
pour  cela  fiit  apellé  itfiAMriyv.  Voi'ea  Ja-deifiis 
ua  fôrti€M  J}ia/cgMt  dams  JjtàiM. 

TiMOMiiK,  fi  m.  [GithmutMS awAfiMr.l 
Terme  de  Mir.  Ceft  le  matelot  qui  i  fim  tour 
va  faire  Ton  qumt  A  tenir  II  barre  dn  gouvermil 
poi<r  conduire  le  vailTeeu.  ^ 
Timonier,  f.  m.  [  E^atts ad temontm  «Aid^aiw. J 
C'eft  aiifti  le  cheval  qu'on  aiache  au  tiipoa  du 
«airodê. 


J. 


ytt  T  1  M. 

TiMORÏ*,  Timore'e,   eJ/.    [  Tin:! Jus  ,  \ 

timoraïus.  ]  Cc  mot  vient  du  Grec,  il  lu-nlfic , 
fui  craint  DitH  ,  ^ut  a  dt  la  eraintt  dt  i  rioiftr. 
(  Il  n'y  a  rien  quipuiiTc  plus  a.i  >  ment  l'uriinT.drc 
ceux  dont  la  conlcicncu  «Il  limurce ,  que  de  kur 
ireprtfenicr  qu'ils  font  iwgglîen.  MUmufimuiÊ 

ptr  té  vit  monajliijuc.  ) 

TlUfAN  ,  j'.  m.  [Tympanum  arcfi:unoni(um.'\ 
Terme  i\\4:chiiulurc.  Ce  mot  cft  Grec  ,  8d 
iignifie ,  tambour,  C'cft  l.i  pp.ttie  du  fond 
frontons,  qui  rcponi!  ,iu  nù  de  !a  frlle.  tile  cft 
triangulaire  i':  poiLC  fur  la  corniche  de  l'cniq- 
blcrncnt  &  rixojvctîe  dtux  autres  corniches 
en  pente.  Le  limpan  ell  aiifll  une  mschinc  en 
forme  de  roue  pour  élever  l'eau.  C'eÛ  proprement 
une  grjnJc  roue  creafe,  qai  fen  aux  groës  4t 
à  d'autres  machines ,  dans  lefquelles  roues  on 
fih  entrer  un  ou  pluûcurs  hommes  pour  les  faire 
tonner  ,  ca  marchant  fnr  des  cfpccet  de  dégrcz 
qa'il  7  a  aiidedain  de  b  nue. 

Timfm»,f.  m.  Cl)nv«ni«pjpi««.]  Terme 
iftmprimtitr.  Cell  me  fraude  ttiiUle  de  pareil^ 
min  ban-iée  fur  un  chafii  de  boit.  (Mouiner 
le  timpan.  ) 

Timyan  ,  f.  la,  [  Tyntpatuu  avis.  ]  C'eft  nne 
forte  d'oifcau qu'on  rcncc:i:re  dans  ta  Virginie, 
ei  '  y  t^L-  duquji  on  trouve  une  certaine  matière 
r.'uanie  U  épjife,  qui  étant  féche  &  réduite  en 
p'juH.re ,  eft  un  rcmc  Je  fouvér^.în  pour  les  femnca 
grcfTcs,  Voiez  le  Jcu-njl  lu  \nans. 

Ttrr.pjn.  \  JinricuUtj.  ]  Terme  d'^ur/ijer, 
C  ell  un  pj'.'non  çurni  de  fon  arbre  qui  fc  met 
p.  r  I..'  m::!i  :n  d'une  roue  deuteUc  ^ui entre  dans 
les  dents  du  pignon. 

Tinpjn.  [  r>  mpjnum.  ]  C'eft  aufli  la  mem- 
brane qui  ctl  dans  l'oreille ,  qu'on  apcile  auifi 
Tambour.  Voici  Tamlour  dt  ForiUU. 

Timpan.  [Tympjn:i'!i.'\  P.inneaui  de  ménui- 
fcric',  £c  roues  crcufcs  qui  fervent  au  grues  8c 
eiure*  machines ,  U.  dans  UfqiwUes  on  fiùt 
entrer  va  homme  pour  le*  &ire  ummer. 

\  TiuPANisER,». «.  [PtAUtmttt  M va/j^cr 
yndiutH."]  Mot  qui  vient  du  Grec,  mais  dans 
un  autre  fctis.  Se  moquer  hautement  d'une 
pirfotme  ;  en  taire  des  railleries  publiques. 

(C'tft  loi  qui  dm»  co  vcn  aous  •  timfMÙfiii. 
VoM  dern  uurther  droit  pour  n'cifc  poim  borné. 
Car  s'il  Uat  que  far  vout  on  ait  la  roBindre  piife. 
Caïc  ^'aux  caticfoon  on  ac  vo«»  rin^j/i. 

Àittiirt,  £uU  ia  ftmmtt,  aS,  t. 

llnirlaut,  àrM  la  Comédie  J^t  faiUs  JCLfopt, 
timpanifc  un  peu  Barbin  le  Libraire. 

TiurAMirr ,  (TvMPANiTis)/:  m.  [rv/^-r  • 
Wty  mpanias,  hydiopijîs  fptcics.'\  La  timp  i  Jte 
quelles  Latins  nomment  kidropifu  ftidie ,  cil  une 
enflure  de  tout  le  bas  ventre,  eaufée  par  les 
vents  qui  réùitcnt  à  la  comprcffion ,  qui  n'eft 
point  acompagnée  d'un  fentiment  de  pcfanieur, 
qui  fait  coûftammer.t  fortir  le  nombril  en  dehors, 

2m  téTonae,  quand  on  frapc deffus ,  q  li  revient 
■rie  dwmp,  quand  onceffcde  .niiicr  ;  ordi- 
nairement .neompagnée  de  rots,  deeromllemens, 
d'une  conftipation  opiniâtre.  Vwexla  Ptttamato- 
Fatoto^ii.  J*  M.  ComMiffiir»  imffimk.  « 

'^Ti«î  Asos,  (TYMPAI.OK  ,  m.  IPfibirîon.  ] 
Sorte  d-inftrument  de  mifiqne  fon  haimoDieus 
c  i  vient  d'Alemagne,  qw  eft  fur  du  hou, 
onté  de  cMr  les  JeUiton.  qu^o» toudie avecune 
P  un.  I  l  Lon  iimpiUMm.  Un  beau  uapnoon. 
)oucr  du  itr.'.panoiii 


T  I  N. 

T  I  N. 

Tint,  /  f.  [CapuU  tipntj.l  Mot  qui  vient 

de  l'Italien  rina  ou  iina  ,  dt  qui  VeatdÏKtne 
peiin  line.  (Une  tinc  bien  faite.} 

'1 1  .li ,  J'.  m. [Canaculum  in/erius.]tAot  mÙYient 
de  i'ii.ilicn  ti'uHo  ,  &  qui  veut  dire , Ai^. 
Le  lieu  oii  mangent  les  domefliques  d'un  grand 
Scij^neur.  On  dit  plus  ordinairement,  ht 

(Je  m'ca  vaw  tow  couriM 
DAcid»  au  uoct  d'iM  aai 

Xipim,  Su.  «.) 

TiNST,  /  m.  [  AVffi».]  Terme  de  Tonmlitr, 
(  cA  une  m  miure  de  jong,  anmilieB  duquel  il 
y  a  i.n  croclut  d'où  peuduit  dcm  diames qi^M 
aiachc  au  tiers ,  au  quartant.  ou  dclnï  maid 
de  vin  qu'où  veut  porter  à  clair.  EnfiAe  éta 
hommes  fe  mettent  ce  joug  fiir  te  ^paaki.  fle 
portent  le  quartant,  ktîen,  le  dcnannuidde 
vin ,  ou  d'autre  fiqueur  au  lieu  qu'on  leor  a 
marquée  ,  îb  la  pofent  doucement  fur  les 
chantiers. "(11  &nt  un  tinet  pour  porter  du  vm 
i  clûr.  On  d^cnd  le  vin  dans  la  cave  avec  un 
poulin,  ou  avec  un  tinet.) 

Tintt.  Efpcce  de  machine  dont  fe  fervent  les 
bouchi-rs  ,  pour  fufpcndie  pur  k-'i  ïambes  fie 
derrière  Its  Leufs  qu'ils  ont  allommc/  ,  vuiiJ'.i 
fit  écorchez. 

1  I  M  E 1 1 1  ,  /  /  [  Parxa  citp.i.  }  Omv-  i^e  de 
tonneliers,  compol'c  dedcux oreilles.  Je  etrte.i;i\c 
&  de  douves ,  h  nii  otùinairemtnt  d'un  pié  fie 
larpecie  deiu  uu  environ,  qu'on  met  fous  les  fon- 
taines de  cui'.me  tl  louvcntdansics  caves.  (Une 
tinette  ronde.  Tinette  quanée.  Tinette  ovale.  ) 

Tinttu.  Les  Chandeliers  donnCDt  ce  nom  au 
vailTcau  dans  lequel  îh  mettcsit  leur  fuîf  liqaide 
au  fortir  de  la  pocle. 

•{•  T I  M(. 1 1 1  N  Ti  MTi N.  Ml  I  p  I  uiaire ,  pour 
exprimer  le  fon  d'une  petite  cloche ,  ou  le  trin- 
quement  des  verres.  (  Les  chanfons  bacchiques 
parlent  du  tinrelintintin  des  verres,  &  dn  g^oa- 
gtou  des  hooteilles.) 

t  TiKiAMAiiiii,/ ai.  \Sir^inu,  tlmw 
rixf<fut,'\  Ce  mot  ail  pnreamof  Fran(ob,  & 
vient  du  mot  thutr  it  de  cehitk  nar»,  qui 
fignifîe ,  bickt,  t£  c^cft  comme  fi  l'on  difott, 
fain  du  tfuit  tn  fixant  fur  ta  mtrrt.  On  croit 
que  le  tintamarre  eft  une  forte  de  bruit  qui 
s'entend  ,  qui  interrompt  fic  rompt  léte  i 
ceux  qui  l'entendent.  (  Faire  un  tintamarre  épou- 
vantable. Gomb.  F. pi!.  J.  C'eft  un  furieux 
tintamarre,  &  il  ell  diticilc  de  le  fuporter. ) 

l'afquicr,  Av.  S ■  fh.  Si.  Ji  fii  Hechirchu  , 
dit  i|«.ie  tes  p.i.l,ins  des  environs  de  Bourges 
avcrtilTent  leurs  comp.ignons  de  fe  raircr,  en 
frapant  avec  «les  pierres  fur  leurs  marres. 
«  Pourquoi ,  (  dit-il ,  ce  ne  fertMt  point ,  i  man 
»  [Ugemeni ,  mal  deviner ,  d'eftimcrque  d'auunt 
w  qu'au  fon  du  tint  qui  fe  faïfoit  fur  la  martt,  , 
»  s'eacitoit  une  grande  Imce  entre  v^aercuis. 
I»  QuelquesHina  &  Penple  François  avertis  de 
w  cette  façon,  aiam  apdlé  MUiMm,  è  k 
»  fimilitudedccecijtoutgraadhinitftdamenr 
»  oui  fc  faifoil.  h 

T I N  T  A  M  A  n.  R  t  R..  (  TiMSitam  ,  fixas  faut*,} 
Terme  bas  qui  ûffùtMtjpàn  J»  Intt,  dbliiMf 
marre.  (  U  V  a  Une  heure  que  ce  fidwai  me 
tintamarre  la  cervelle.) 
TtNTi.  Voies  Tùiat. 
TiNTSMiMTf/m.  [.^lufiam  ilefl&M.]  Ceft 
nne  manière  do  fon  ^  dans  Fatnib  k  «c 
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«ontie  nature ,  &  empêche  ronîe.  Le  tintement 
▼ient  de  pluficuri  caufes  qu'on  peut  voir  dans 
Ftrntl,  &c.  (Il  a  un  tintement  d'oreille  qui 
l'incommode  fort.  Il  a  giiéri  Madame  d  un 
tintement  d'orciîlc, qui  aîoit<li'(;cncrcren  fiirditc. 
E;rc  iujct  à  un  liiirLincnt  (i'orci'Ic,  Cr.ilcr  >in 
tiiitcmt;nt  ti'o.-uiUt;.  Expliqvur  un  tintcmi-nt 
.dVirciilc.  On  dit  auflTi ,  lim.  'n.-.'U  .A-  (.'ncfnt.) 

'1  1  M  I  I  A  Q r.  ETpccc  de  cu'i*:c  qu'on  tire 
de  la  Cliiric.  (JuclqiKS-uns  LTi'i  rt  que  c'cA  CC 
cuivre,  qui  cr.UL  il.i.:'.  h  cojii.j  ...iiuii  de  tainbdc. 

T 1 N  T 1  n  ,  1'.  j.  [  .f},  L\i'':f^.-.u.ri  et  una  paru 
Itnti  pu.'J'urt.  ]  11  elt  qiicïqueluis  neutre.  Ce  mot 
fe  dit  des  cloches.  C'cft  l'aire  fraper  le  bâtant 
d'une  cloche  fur  un  des  bords  de  la  cloche 
léulement.  (  La  cloche  tinte.  Tinter  une  cloche. 
Tinter  le  fermon.  Tinter  le  catéchiline.  Tinter 
h  mefle.  ) 

Tumr,  i77«Rinb]  Se  dit  auffi  pour  «primer 
un  bMement  iPoreillcs,  qui  fait  croire  qu'on 
entend  ua  fon  pareil  iôdwdVuie  cloche.  (  Les 
oreilles  me  tintent.  [  Aaru  auii  tiamunt.  ]  On 
dit  au(Ti  fîqurcmcnt,  «tt  kommt  ifi  Knfinrit  U 
.  U  n'a  qu'ii  tiattr  pour  itrt  obii, 

^JC  II  n'4  pi>  an  moment  de  rrpm  en  U  vk; 
Si  l'oieilk  In  fia»,  A  Oieux  i  mw  cft  pârda. 

la.  ftmMut.,        miAâmtt.  ) 

■f  Tl^  t  1  ,  rti.  [  Vtceitntni  W/ï.'.-i/i  i.  ]  Mut 
imaginé  (>o II r  es  primer  le  bruit  que  !■  i.n  lus  vui  n  -, 
lurlqu'uii  les  tlioquc  les  uns  contre  les  autres. 
(  Le  (intin  des  verres  où  il  y  a  d'cKCtIciil  vin, 
charme  les  yeux  &  les  oreilles.  ) 

\  T I N  TO  u  I  .M  /n.  [  Tinniius  auùum.  ]  liruit 
qui  s'engendre  dans  les  oreilles.  (  Son  tintouin 
dure  totifours.  I.cs  tintouins  font  ordinairement 
les  avancoiireurs  de  la  furdicé.  ) 

*  t  Tintouirt.  [SollicituJo,  Ânxleeat.]  Mot 
qui  ell  bas,  &  qui  n'entre  que  dans  le  llile  le 
plu$  fimple  &  dans  la  convcrfation.  Il  fi^fie, 
fiuâffiin,  iaqaiitudt.  (  Avoir  du  tintouin  dmi 
l'efprit.  C'cft  une  afaire  qui  faii  donnera  bien 
da  tintOBÎn.  ) 

T  I  P. 


Ti  I  » ,  (Tvi'F ,  ^  yi  m.  \Tlpui.  ]  Ce  mot  vient 

du  Or  et  ;  oii  il  fi^nilîe ,  un  c.i'J^c't  grctvt  & 
ififriiac p.i' ^utl^uc  chn/i,  C'eft  au(!i  la  copie  d'un 
niij:l-.le.  Ses  compolez  .4u.hciipe  &i  Protoiipt, 
li,;ninenr,  ^.r  r>r:>;;r!^J  .p::  n  crc j'jir /'jis  moj^it.  Le 
mot  ri/>e ,  en  ce  J'ens ,  n'crt  pas  ufitc  en  Franfoii. 

Ti/'c ,  f.  m.  [  Signum  ,  figura  •  Jymboiûm,  ] 
Terme  de  Tèohgit.  Figure.  Simbole.  Il  fe  dit  des 
chofes  de  l'ancienne  Loi,  qui  ont  été  des  Agures 
de  celles  de  la  nouvelle  Aliancc.  (Le  facri£ce 
d'Abraham ,  l'agneau  de  la  Pàque  ctoient  des 
tipei  du  ikaifice  de  Jefiu-Chrift.  Le  Serpent 
d'airain  qtte  M<Hr«  éleva  au  défert ,  dtoit  un 
dpe  de  Jcfus-Chcift  qui  a  M  éleré  fiir  la 
croix,  &c.) 

TlPIQUI.  (TYPIQ.UË,)  [Ti/icus ,  [yml'oUcus, 
a/.'tgoriius.]  Simbolique.  Allégoriquï.  (On  ne 
v<)it  qui  l'ccorce  de  l'Ecriture,  quand  on  n'en 
péncire"  pas  le  fcns  iipic:uc  &  fpirituel.  ) 

T'/'i/iit.  \_OrJo  rtcihinJi  <<-jL'u.)  Livre  Ecli?- 
fijl^quc  des  Grecs.  C'cft  l'ordre  ou  la  forme 
de  réciter  lofice  divin  durant  l'année. 

riiHoonz,  (Ttphooiî's,)  aJ/.EfiÙiéte 
q  .i'on  donne  k  une  efpcce  de  Mvre  OMtônii; 
éi  ardente  dont  parle  Galicn. 

TirMOMANII,   (TvPHOMANIÏ,)  /  / 

|[Cmm  Wfi/.  J  Maladie  du  cerveau,  dans  JaqueUe 
Tom  III, 


T  I  P.   T  I  Q.    TIR.  719 

on  ne  pent  dormir,  quoiqu'on  en  aitpran.Iccnvie. 
Col -de-ViUars  dcrinii  la  Tiphomanic,  Miré 

Ulliargi^ut  t  maiûdit  qui  participe  d*  la  Uiitrgii 
&  Je  la  pkre'në/îe. 

TipiioN,  fuhfljniif.  mafcHffn.  Ceft  nu  venc 
plus  rcHraint  que  l'Ecncphie,  qui  tournoie  en 
manière  de  tout!'il!on,  &  qui  eft  acompagné 
de  la  nue  ,  qui  fc  mêle ,  décend ,  &  ff  meut 
circulairement  avec  lui.  Les  Epicuriens  ont 
donné  au  liphon  fimple  le  nom  àe prejlère,  c'clT- 
à-rfire  ,  que  fous  ce  nom  i!s  ont  entendu  un 
tourhilion  de  vent  qui  ne  jctioit  puint  de  fl  immc, 
comme  on  peut  le  voir  dans  Lucrèce  qui  en 
donne  une  bdie  delciipiioD, 

TIQ. 

Tiiii'E.  Voîez  la  colonne  TIC. 
Tuii'tn.  ^'ole/  Ticijutr, 
TiûUifii.  \'oiez  Tic/ueur, 
TiQ.uST£*  Voiez  Ti3J, 

TIR. 

T  t  !'.  ,  f".  rn,  \  L  'iej  explof^onîs.  J  Terme  de 

Cii^  'c  I  .1  li;;ne  illiv.int  !;iqi:tli, mi  li:eu::  e.inon, 
un  nu'Llçr.  r.  Les  Canutiicrs  i^iient  qu",.'i  ont 
fait  lin  r^'  i\,...,7.',  pour  (lire  ,  :.n  exi\.'iiii  îniip, 

T 1  n  A  t' j  .  /■  /.  [  T.'^-i.'iiS  cor.!r:-i:ii.  ]  Terme  dc 
Ji'iiiur  ,/V-.'.'ji  iL'.-,/ri.  I  ijiion  d'une  lettre 

avee  une  t  u  pliUieiirs  autres  lelires  qu'il  ne  lailt 
que  Ij.ifre  lui  ])ineer  i.nc  fois  &  tirer  les  autres 
lettres  de  la  main  p.iiiche.  (  Faire  une  tirade.  ) 
Voie»  les  livres  Je  Guitjrre  it  Corbtt  &  Je  MeJarJ, 

*  Tira  Je  dt paroles.  [  yuboram  diMus.  ]  Longue 
fuite  dc  paroles.  (C'eA  «le  longue  tirade  de 
paroles.  ) 

TiRAoi,/  m.  [Suhdii9i9.^tmne d'Impri- 
meur en  lettre  &  en  taille  Jouce.  C'cll  la  peine  tC 
le  travail  de  ceux  qui  font  â  la  preffe ,  de  ceux 
qui  font  rouler  la  prcffe  fur  les  formes  &  fnr 
les  planches.  (  Paîcr  le  tirage.  Le  tirage  conte 
plus  de  cinquante  dcns.)  On  dit  atilE,  htmgt 
du  iateeutx.  [^fftkians.} 

Tirage.  Aâion  de  tirer.  On  apelle  dans  les 
Manufa£lures ,  U  tiragt  du  itofts ,  ce  que  les 
ouvriers  font  pour  fes  aloflger  &  lenr  donner 
plus  d'aun.nge. 

T  I  R  A  I  L  L  r  R  ,  V.  a.  [  D'iprahen ,  in  vjria 
rrthcie.  ]  Tirer  laniùl  d'un  côté  ,  tanlùt  de 
r,u;;re,  avec  ouclquc  forte  d'iniportunité  Sc 
d'une  manière  fj.:heufe.  (  Après  m'avoir  tiraiKé 
de  pjrf  iS;  d'autre  pour  m'aiirer  .i  leur  p.irti, 
elles  remirent  k  mon  choix  la  dccilioa  de  leur 
difdrend.  ÀUm,  Lue, 


EfltC,  dl»-p«  un  foR 
LottSpi'en  don  éa  ^tillrur  fomme, 
Que  fcm  imiM*  doimir  m  iMnane» 
D'àri  MM  i 
Cl  (letlhiMnt  liraiHè 
hr  un  pHim  ami  que  hiuiSt 

Tiratlùr,  figniffe  auffi,  lirer  d'uni  4rmÀ/iu 
mal  &  foui  rat.  Il  eft  du  Âile  familier. 

Tir  AN,  (TvRAN.J/:  m.  [Tyrannas.]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  Cert ,  félon  notre  manière 
de  concevoir,  celui  qui  pouvernc  /ouvcraine- 
ment,  mais  d'une  manière  in;ii(le'  &  cruelle. 
Cette  qualiftc.ilion  de  rjrj'j  n'avoir  jus  chez  les 
Anciens  la  môme  fignification  cu  el.ea  .-.uiour- 
d'hui.  TiroAM  TOuloit  dire  autre  cîvie,  iinon 
«iri  Jwr  Cm  iouraet  &  Jen  hMut , 
'  Zzxa 


1 

il 

'l 

*  * 


.1 


750  T  I  .R 

•'dMÎt  naJm  m«A»  d'un  fmk  w  itwm  vîlii.  Mai» 
«i>oiird*pi,  te  funoatduf  hoir  langue,  ce 

mot  fe  preiul  en  namrsife  part.  AV>m  hoii  m 
mûfrf>rt  &  un  tiran.  Le  voîlà  dant  le  fens  qu'il 

»  il'<  rdinaire  en  Frar.foii.  Ci.  iili.  î.nit  lîr  voici, 
se  Ucable ,  dans  un  icns  qui  n'cil  pas  injiuieux. 

Ou  n'cO  guërei  loin  du  nia:iA 
Qhï  doti  irraïuer  le  deftia 
Dm  kfibm  Timu  da  Dkaibi  At  du  TSt;;. 

tjT  Plntat^c  rsporte  dans  fon  Banquet  Jts 
fpt  Sagtt,  qu«  Thalés  aïant  i/tt  interrogé  quelle 
chofe  lui  p«roiflbii  la  plus  furprcoante  :  c^ft , 
dit-il,  ua  viem  /mm.  Car  il  eft  ecrtain  qne  iea 
oVm«  ont  satant  d'emwnrii ,  qulti  ont  ifhonnnBa 
fott  leur  domination.  Syliaavoit  raifon  de  dire 
an  Roi  Boccn*  qae  Ton  rëgnoit  avec  ptm  de 
afixeié  fur  des  hommes  fournit  volontairettient 
à  notre  autorité ,  que  fur  ceux  qui  nous  obéiflent 
OW'v.ri;  eux  &  par  force  :  Tuiius  tfi  voitntiius 
^l'jTj  f,ij,ïij  tmperiiart.  Sji'uji.  Je  Itll.  Jugurl. 
1j  rcponlc  de  l'itucus  :  raportce  par  le  même 
Auteur,  f.iit  bien  connnitre  la  fureur  &  la 
biutj'itc  lies  tirons  qui  ne  veulent  rëgnfr  que 
fur  des  cic'.tves.  Ce  Hillo(ophe  interroge  quelle 
des  bër.s  tlirocct  lui  paroiltoit  la  plus  dange- 
rs ife,  il  répondit  qu'entre  les  bàies  fauvagcs , 
cVioit  le  tiran ;  &  entre  les  Princes,  le  flateur. 
Miifiard ,  a  confondu  les  Rois  &  les  TirmiUf  dans 
m  SMHet  tu  Duc  d'jtuguÛH  i 

O  (IJ-:  ;u  va  L^jnnt-r  Oci  palmrs  i  tM  Rai, 

De  ciuuio  ux  Iircns  ,  &  de  bieiH  i  li  FlMMe  I 

Tina.  Qni  contraint  avec  fMril^.  Qnî  veat 
v^nerCe  oomomander,  quand  il  ne  le  niR  pas. 
Qui  a^St  avec  trop  d'empire  &  avec  trop 
d'autonté.  Qui  veut  trop  ftre  le  tnaîire.  La 
pITipan  des  riches  qui  n'oat  point  de  naiflance, 
(ont  de  petitt  ù»uu.  *L*Hfage  cft  le  «mr«  des 
Langues. 

Ainoar,  imphaùUe  aoMur, 
rrài  dOM  WK  »  phiM.  Ttrnt  ^  w»  <dw«. 

IMmuBùu, 

Vn  vaïB  bfiM  tt  raniour  om  partagé  mci  aaip 

fmmm.) 

TiaAH,  Voïei  TiViiar  plus  bai. 
t  TiRANNE ,  (  TVRANW  ,)/./.[.  Tyranmta 
maS^A  Ce  mot  ne  fe  dit  gncres.  Ilveai 


fe  foit  fer  ri  de  ce  mot. 

•  TiRANNtAU,  (TVRAMIIIAW,)/»». 

j/."r,.  P^'if  «iran.  (La  pIfipaR det  NoblM 
oc  f'tovince  croient  ancicnoemeot  de  |^M8 
liraniieaux  i  l'égard  des  païfans.)  Il  eft  vieux. 

TiRANicii't,  (  Tyran  NiciDï,)/:  m. 
\TyrannuiJj.'\  Celui  qui  tue  un  l.ran.  .^hhnc. 
lue.  DMoZUt  tnùtuU,  L'Incrédule  .  m-quano  , 
M«.  a3  7.  a  écrit  les  T,rJnicUct  dt  Cnuui. 
'^TlHANHia.  (TVRANN..,)/:  m.  [Tyrann,.-) 
Mot  qui  vient  du  Grec ,  &  q»"  ycut  dire ,  Jom.- 

Îft«r«r«/A  fi-  iv-fi':  (O"  1?^"  """"" 
.vecFBâiee.  Soufrirla  ttrarinie.) 

?ir««V.  Ce  mo,.  en  parlan 

.le  beauté,  veut  dire,  tirpi"  J-^u^'ro.n  ^  .  ^ 

tirannie.  v//-/-"*--  ^W/-  \     .    ,       --t  fe  dit 

•  T.ranmc.  f  .y^tr*  dominai,,  ]  Ce  «Ot  IC  flit 


de 


T  I  R. 

A  fnrffw  Jctft  MaauiaK.  [Voua 
ooanr  trop  de  tirannit. 


Que 


fi  qaricun  pouili  de  (on  Runnii  gWt, 
«mbe  dïdiaw  le  |oug  de  votre  n'j.wU, 
VoH  vNha  qpilt  <mi  pie 


^ffW«,  Poifut.  ) 

La  tirannie  dea  piSans.  lIJrMtu  ftfoau.] 

Pu  quelle 
£urccf  fut 


Trn.ANIQ.tri,  ÇTyranjiiqoi,  )  [Tyraaiùtat.l 
Qui  tient  de  la  urannic,  qui  eû  plein  d'injnflke 
a  de  cruauté,  ^vont  pouvei  juger  coodiian 
cette  a^oin  eft  tiranique.  foit,  Lau  g.  ) 

Tir ANIQVEMEKT  ,  (T  YR ANN l«l.V C M K iMT,) 

aJv.{  TmuHui.  ]  d'une  manière  tiiiaimw.  (  Vtet 
tiraniqneoMM  de  fon  ponvoir.  Mmams,  SO^. 
^TAugUimt,  ih. 

TiRAMiMR,  (TruAnniiaii.,)  v.«.  [/• 
«lifMai>ri'«.j[  Traiter  dWmniifeiinMiqMe 
6c  craèlle.  CTiranifer  les  Penples.) 

*  //  lu  faut  point  lira  m  fer  jh  amis.  [Moltfiljm 
aftrrt.]  C'eft-à-dire  ,  il  ne  ùui  point  gcner , 
ni  contraindre  fes  amis. 

*  Mal  fui  tiranifi.  [  Cruciacus.  ]  C'eft-i-dire , 
lourtrente. 

*  L'amour  tiranifi  Its  amani.  [Dominant 
impttart.  ]  (  Toutcs  Ict  paffioM  tiranifcot  l'aaHk 

Le  dibin  du  inumm  dn*  ieuit  pfoduâiotu , 
CA  d'aa  jiirMj^  In  tmnAùem. 

MoiUft.  ) 

g;!*  Cet  vers  de  PolmiSt ,  <£Fi  2.  ftiat  a; 
marquent  bien  la  ^jrence  qiÂI  y  a  «UT»  n^pur 

&  tiraniftr. 

Mi  riifao,  il  ci)  vrai ,  im:\\e  mc\  (m\tam; 
Mai*  qiMique  auconié  que  lut  eux  dlc  au  fofc, 

filt  rjr  Hgat  fa»,  dh  ii*  umi^ 

T  I  R  A  M ,  f.  m.  [  Ntrrus  tovis.  ]  Terme  de 
Bouchtr.  Ceft  un  nerf  grand  &  lar^e  lur  leeotl 
de  veau  U  de  hoâ,  (Ponncixnwi  fe  liian  de 

ce  beuf.  ) 

Tiran ,  tirans.  [  Ptrgamtna  ligu'j.  ]  Terme  de 
Proiuriur f  de  Notaire  &  autres  i;<ru  de  Pruii^jut, 
C'eft  un  petit  morceau  de  parchemin  long  Se 
cîmit  ,  q\:'un  mollillc  fit  tortille,  &  dont  on  fe 
fin  i;r  ."ir.icliLT  [es  papiers.  (  L'emploi  ordi- 
naire des  derniers  clercs  de  Procureurs  eft  de 
faire  des  cirans.  ) 

Tirau  t  /•  ni.  [  Tralis  at  miri  rtûiututiim 
firreum.  ]  Terme  de  Serrurier.  C'eft  nn  inorceau 
de  fer  qni  tient  Tancre  ;  qni  eft  une  barre  d«  fer 
atachée  fur  une  poutre,  ou  fcélée  contre  la 
«■Braille  de  quelque  aaifon.  (  Aiackr  k  liran 
fur  UM  ponm.  Scéler  le  linn  data  «n  aar.) 

Tmm,/.  m.  [  ThM^jTcfawdTitf/vIMbK 
Pièce  de  boia  qui  travene  dWa  aiulaïlia  à 
l'autre ,  fit  qni  eft  arrêtée  dans  fes  enrWBM 
par  des  ancres ,  pour  foiitenir  une  ftuMt  ét 
comble  ,  &  empêcher  qu'elle  ne  s'écarte. 

Tiran,  f.  m.  [Striilionis  noJus.^  Terme  de 
Bnjftlicr  &  de  Tamhnur.  Sorte  de  neodfiit  dC 

cuir  de  beuf,  dont  on  fe  feri  pour  bander  une 
caiflc.  (  Atacher  les  tirans  i  une  caifTc.) 

Tirant,/,  m.  [Lorum  Jubile.]  Tcr.Tie  de 
Ci^^.:.>r.r.,,r.  C  crt  un  ruban  de  fil  de  direrfc» 
couleurs  qu'on  atachc  audedans  de  la  tige  def 
botes ,  &  dont  on  fe  fert  pour  fe  boter  aifcmenf. 
(  Prenez  les  tirans  pour  vous  boter  plus  fuH*- 
■wnt.  Laa  titans  dîme  Itovft*} 
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Tirant ,  f.  m.  [  A^um  alùntdo  ,  jfrofiuuRus.  ] 
Ternie  de  Mtr.  On  dit ,  /c  tirant  d*  ttmu  </* un 
ftatirt.  C't'fl  la  qiMfltilé  de  piei  d'eau  qui  font 
T:;.c>.'flairc<i  pour  neiire  le  narire  à  flot.  (Le 
;ir.^nc  de  l'cau  de  cc«  dcus  vaifleaux  n'cfl  pas 
tg..  ;  car  l'un  de  cet  bâtimenf  lire  dix  piez  , 
l'autre  n'en  prend  que  huit  )  Voiei  les  Ara 
it  t'Âomm*  J^ifU. 

TTnut.  iTrékau.]  PankfC  é»  ànr, 
t.ffù6mtt  fer  «inv  (Ot  dwnl  tint  lin,  m 
porten  aiU-ment  cette  chaigti  ) 

Tt&Assc,  /  /  [Rtu  rnuêuiiim  JttSilt.] 
Tcme  de  Clujiur.  C'eft  une  forte  de  filet  de 
miBn  quarrces»  U  plui  ordinairement  des 
■aiUnen  loùnge ,  dom  on  le  len  ponrpMWbit 
cailles.  (Tcnurc  une  tiralTe. 

Toin  om  ce  qu'a  Euitpow  la  duSt, 
Fuftk,  baiictt,  &itt»,  liraût. 
Et  mime  In  pUn  m  


TiK  A  ssK  K  ,  K  «.  Il  fignifie  ,  cknffêr  i  U  draf , 
f'tndttd  U  tirajft.  (  Tiraffcrdcs  perdrix ,  Tiraffer 
des  alouettes,  j  On  dit  aulE ,  au  neutre , /i/d/^/ 
e  •*  ftrdtix  ,  &  ,  abrdufflent ,  tim^r.  (  11  paOe 
tetas  à  tiraÎTer.  ) 

TiAf.  lUuaus.}  Terme  de  BU/cn.  Traits  ou 
rat'gécf  de  *air  dont  ont  fe  fert  pour  diâincucr 
Je  Uttoi ,  le  rair  &  le  menu  vair.  Le  b&xol 
«I*  eompôfé  de  trois  tires,  It  mil  ât  qnatre , 
&  le  mena  nir  de  Sxm 

t  Tout  /'tum  Hn,  U».  \Um  &  tudmnd 
amZu.  ]  Sans  reprendra  baldae,  fin  nUcbt. 


(fa  «e  anUà  aai  w  «m  *• 
^UÙÊmftttmfmnbt, 

S*r*pa,  Poëf.  ) 

^  Tiif^ntx^Jtiia.\ CamUeeff»  tartiUginti.']  Car. 
tilaget  qui  fc  trouvent  dans  le»  viandes  cwitet 

2tti  font  dures  &  compaâes  ,  &  qu'on  tue  par 
lets. 

TirtéaU.  [  Stromtulcus.  ]  Infiniment  de  Chi- 
rurgie tait  en  m.inicre  de  vilbrequin  ,  avec  Me 
pointe  en  vis ,  dont  on  le  fert  pour  percer  ime 
Dalc  demeurée  dans  le  corps  d'un  bonme»  qnasd 
elle  efl  apuice  contre  une  partie  folide,  pour 

la  tirer  cnfmte. 

Tirij~ioitt  ,f.m.[  OJJÎcuU  ecrtttum  tracloria.] 

Ce  qui  fcn  à  chauffer  des  botes  ,  &  aufli  une 

petite  plaacbt  dont  oa  Te  Art  poar  h  déboter 

tout  fcul. 

Tin.4Mifntj:^m.  [AmaHaAi».]  Soitedtiitr 
«Il  forme  d*  vit ,  qu'on  aict  tu  bout  dW 
ba|ueit*UMaftoiidie,  8e  dont  on  Te  Art  pour 


^  Tirc-houmn  ,f.  m.  [  C^ntut  glebulorum  in  of cilla 
inftttorius.  ]  Terme  de  TMltur.  C'eft  un  petit 
fer  long  comme  le  doij;t  ,  perc^  par  le  haut , 
&  crochu  par  le  bas  ,  afin  de  tirer  le  bouton 
&  le  mettre  dans  la  boiinmia*.  (  Ce  là*» 
bouton  eft  bien  fait.  ) 

Ttrc-clou  ,f.m.[  Maliens  tiJlJus.  ]  Terme  de 
Couvrtur.  C  eft  un  outil  de  fer  plat  U  dentelé 
des  deux  côiex.  (  Tire-don  pcNn.> 

Ttrt-d'aiU ,/  m.  [Ctnàmm  ^atm  traSat.  ] 
Ce  mot  fe  dir  en  periant  dWeao.  BatemtM 
daile  BK»pt  9t  vîmuimz  me  dit  m  oiAmt 

Ittndii  «oïevite.  (UConctUeeodenlire- 
ittlt  et  u-dcib  dM  ciAnoi.) 


TJjl.  73» 
jt  lin-d'ailt.  [  Uao  sUtum  dtûUt.  ]  Ceft  une 
fone  d'adverbe.  (  Voler  à  tire-d'aiJe.  ) 

Tirt-fond  ,f.m.[  CUyus  in  tuffid*  eotk/tatut.} 
Terme  de  Tonmlitr.  C'eft  un  outil  de  fer  en 
forme  de  vis ,  duquel  fe  fert  le  tcooelier ,  pour 
tirer  Oc  pour  tenir  les  foads  des  niuids.  (  Mon 
tire-fond  dl  rmtm.  Mon  tire-fond  eft  perdu.) 
Le  ors^BmdeàaHB  nn  inflmment  de  Chirurgie. 

On  iipisaeiH«^Am<nn  petit  ioAmoent  de  fer 
sTec  ,lei|n«l  cm  Us  bonehone  de  li^g*  dei 
bouteilles. 

Tirt-Uift.  ^emmot,  qui  lignifie  Aiffendb 
ctlui  qui  apris  avoir  tdchi  d'aàrtr  un*  ehofi  ifil» 
i'aiandoiuu,  U  Uùfft.  U  fcMcnd  anApoeriNl 
dttt  okron  dcmrnwi  ■alnilin. 


It'iMte'dt  umAt-la^. 

Pétrit ,  ptif.  p.  tf  J. 

f  A  TiRi-L ARiCOT,  ady.  Mots  burlefquc» 
oui  fe  difenten  parlant  déboire,  ic  qui  figni- 
fient  ttMMM^t  t^ufimtiu.  (  B<Mre  i  lire-larigot.) 
Votex  tMHfÊl.  \Mittri  lautt. ] 

Ménage  ,  lom.  i.  i*  fit  O^finraâtnt >  tk.  8x»  n 
donné  cette  étimolegie  du  tcrw  «m-Arfpafc 
w  C'eft  (  dit-il  )  un  ancien  »ot  Vnofpiê  qni 
»  CgniHeiMdi^iM/tfjqttieAnne 
>»  IlMAfd  daû  fen  kgftgmS- 


w  CommenatretiqpieediéflgMrfedclaLetine; 
»  j'ai  cru  qjue  ee  mot  ponirwt  lire  raui  de 


»  fifiuU ,  en  cette  nuaifte  tMOè ,  fifi»Uiti$$ 
H  jijiuUriuSf  d*ofa  on  a  Ail  mmtm  J^uUritat, 
»  &  par  retranchement  des  deux  prendérea 

y»  filabes,  on  a  dit  lariau  «  de  Urim  «a  a  iSt 
»  enfin  tariseuu,  d'oii  nous  avons  (tàtUritM, 

»  &c.  Or  comme  noui  avons  de  grands  verres 
f  faits  en  forme  de  flûtes  ,  nous  avons  dit  Jiuier 
"  pour  dire  hoin  ^  longs  traits  ;  &  ce  mot  eft 
>•  encore  ulité  parmi  le  peuple  en  cette  (ignifi- 
>f  CJlion  ;   de  parce  qu'en  buvant  on  atirc  la 
»  liqueur  qu'on  boit ,  on  a  dit  aufli  iairt  à  tirt- 
»  larigot,  pour  dire  tairt  à  longs  t'am».  On  fe 
moqua  de  cette  é.'imologie  ;  &  peut- être  eut-on 
ralfon  :  qui  pouvoit  croire  que  larigot  pût  venir 
de  fipUa?  D'autres  donnent  une  autre  étimo- 
logie.  Ils  difeat  çi^  fit  Roticn  une  cloche 
nommée  Rifuatfotm  que  rArchevâque  Odo 
Rigaut  t%  donnde  i  1^1!» »  &  l'on  fonne  cette 
cloche  pendant  une  heure  tous  les  foin  ,  larf- 
que  l'Archevcquc  eft  à  Roiien»  poorarenir  le 
peuple  de  fa  prcfence.  Citai  qui  b  Anne  et  paid 
par  l'Archevêque,  i  h  Aal<dn«Mlilbait«fnn 
l'es  compagnons,  fic  dc  U  «  dît,  Uni  àn- 
Unz-'i>  par  corruption  ,  an  lien  de  dire ,  Uinà 
lirita  Rigaui.  C'eft  le  fentiment  du  P.  Labbe  dani 
fci  Etim'ologiej  ,  f>.  Jo3.  Borel,  dans  fcs  Retktr' 
chts,  croit  que  ce  mol  vient  du  terme  Langue- 
docien i'arrigoultr ,  qui  veut  dire  prtndrt  tout  fort 
faoul  dt  fuilfut  (hôft  :  Et  et  moi  (  dit-il  )  aiant  itl 
o  'ùi  dirt  par  qutlqut  Franfoit  ,  il  It  retint  mal ,  & 
Il  travtkiffani  aittfi ,  lui  a  danni  cours. 

Tirt'&gmt,f.tt.[Graphit.]  Petit  inftrument 
d'argent  on  dC cuivre  dont  Tune  des  exircmitci 
eft  iaiie  en  manière  de  porte  craion  , 
en  forme  de  pincettes.  Le  lirt-lignc 
l'arcUteânre  civile  U  militaire 
aécanques  pour  tirer  des  traits  égaux ,  gros  ou 


(Si  l'autre 
fert  d-an» 
U  dans  les 
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Titflîrt  ,f,f,{  Stîp'uUogiHdM  eifpKS fêfUUiOi.l 
C'cft  une  lor:c  tic  petit  pot  de  ?erre ,  rond,  creux 
te  couvert,  qui  n'a  qu'une  pctiie  t'cat«  par  le 
luM  f  9t  qui  eft  propre  à  téticr  de  l'uieat. 

iOn  ctfle  une  tire  «lire  qaand  oa  ttnt  mvoir 
e  l'argent.  ) 

Tin-pii ,  /  m.  [PtMi  tMêr,]  Teta»  de  Cor- 
denétf.  El'péce  d'i  tricr  que  le  cordonnier  fe  met 
fer  le|enou ,  de  avec  qtùi  il  tient  (e  feulié  rcrme. 
(Ce  tire-pié  n'eft  pas  aflei  fort.  ) 

Tîrf/rlomi,  f.m.  [Plumliin  lunlculos  ductnAi 
ro;uls.  ]  Terme  de  yUric--.  Ron^t  qui  fcrt  à  filer 
le  plomb  qu'on  emploie  aux  viircs.  { Tire  plomb 
dgarc. ) 

Tirc  piil.  Tcrm* de  Monr.^eur  4:  d'Or/^t  re.  C'cft 
la  manicrc  do  donner  conlcur  à  fur  &:  de  blan- 
chir l'jrgont  avec  l'jiu  commune  fit  l'ajutorte. 

Ti!(-::!i.  .N'!>fn  Je  quelques  iil^rumens  dc 
Chirurgie  ;  dont  on  peut  voir  la  deicription 
dans  le  Dif^idimuire  des  termes  de  Médecine  tL 
de  Chirurgie  ,  par  M.  Co!-de-VilIari. 

Ti  R  i  p, ,  V,  a.  [  Ait.-jiiert ,  ttjJkert.  ]  Mener  , 
flaire  i\st  fie  touLr  quelque  choie  avec  l'orce 
Bt  arec  pi.:nc.  f  Le  cheval  tire  U  charrette. 
Bcna&  qui  ne  fauroient  tirer  ce  chariot.  ) 

•Tmr.  [^rmAfie.  J  AneMr  i  foi  quelque  chofe. 
(  Tirer  nne  cordé.  ) 

Tîw.  [  Tnitn ,  tJuctn.  ]  Ce  mot  fe  dit  Ctt 
parlant  &  viude  qui  el)  en  broche  ,  ou  au 
po:  ,  Se  veut  dire  iicr  4t  U  hoche  oa  du  pot. 
[  Tirez  ce  chapon  ,  il  ert  alTez  rùli.  Depuis  le 
tems  que  cette  viande  eft  au  pot  ,  elle  e(l  allez 
cuite ,  tircz-la.  ) 

Tirer.  [  Extru.htre  ,  emiiure ,  eJuiert."^  Avclndrc, 
fiire  fortir  dehors  ,  îaire  p.lroiîre  ik  'iors.  Tirer 
de  l'argent  de  fa  bourl'c.  Tirer  ilcs  pierres  d'une 
carrière.  Tirer  la  l.inguc.  )  On  (iit  aufTi  au  fii;urc 
flc  d'une  manière  proverbiale.  Itxuus  vtrrou  tirtr 
la  laneuf  d'un  pic  Ala9g  fui  nt  Jimlt  ritn  pour 
twaf.  C'eA-à-Jire .  que  vous  fen»  dant  U  plus 
granlepeifle  da  dumdeqnll  ne  Tousifliteroit 
pat. 

Tinr,  [  Ptnipm.  ]  Recueillir  du  profit ,  de 
nmoeur,  de  h  gloire  d'une  «hofe.  (U  tiroic 
tons  les  ans  dix  mille  éeue  de  As  Icnee.  ) 

7jV.-.  [  }fiu'irt,ixHaiirirt.'\  Pnif«r. Paire foRÎT 
quelque  liqueur  d'un  vaiflcan  o6  elle efl enfer> 

mec.  (  Tirer  on  fcau  d'eau.  Urerde  l'eau.  Tirer 
du  vin  ,  de  la  bière  ,  du  ci  lre.  Tirer  chopinc , 
pinte.  Faire  tirer  du  mul  .ur. 

Tt/cr.  [  £xp''tincrt.'\  Eprcindrc.  (  Tirer  le  fuc 
dc  quelque  viande  bien  nourriflante.  ) 

■{•  •  U  tirerait  de  l'huiti  J'w  mur.  ,  J^ium  i 
pUBtuipofiulartt.]C'<:(i-'i-i\fC,  :\  aviroit  dc  l'aici'.-nt 

de  rhomme  du  monJe  le  plus  avare  &  le  plus 
tenant. 

O.-i  dit  auflî  d'un  homme  qui  vient  à  bout  des 
chofes  les  plus  dificiles,  il  drtroU  dt  l'htuU  d'un 
mur.  On  le  dit  encore  de  ceux  «{oi  gagoent  fur 
tout ,  qui  «igeat  à  b  t^neor  jufqu'an  pin» 
iMCn  droit!. 

Tirer.  [  Ream  tfuUr^m  itUaUrt.  ]  Mettre  en 
pièces  U  dénembrer  mm  force.  (On  tira  en 
1610.  Ravatllac  1  queue  chevaux  dam  ta  place 
de  Grève  i  Paris.  Voîet  Ut  tUmoiru  it  SuUi 
ft  l'H^Jloire  Jt  Htnri  IK  Tirer  un  homme  à  la 
queftion ,  c'cft  l'Aendre  fnr  les  treteawi.  Tiier 
la  v^iié  à  force  de  tounnens.) 

Ttnr.  [Exiraherc  ,  txprimtn.']  Atîrer,  (L'dpoilge 
tire  IVau  &  'oute  forte  de  liqueur.  ) 

t  T,„r.  [  P,n:c:!!u  rffingtn.]  Cç  mOtÇW*!* 
peindre  tuu  petj'oatu  cil  un  ptti  fiat».  Wn  AC»- 


TIR. 

démicien  a  dit,  Ahxattdu  i<f;  "''  f'^/i*  Wr 
fttii  digai  àt  ti  tinr  ,  «»aJf  •-«•'  Acadtmicieorfti 
pointà  iinnercn  cela.  L'AcaJémieponnaittie 
le  condamne  point. 

t  Tinr,  [  Cultitrtie.]  Ce  mot  fe  dit  d'un  cheval 
pour  dire  nur ,  mm  en  ce  fens  il  cft  ircs  vicux. 
(Ce  cheval  tire,  prenei  garde  i  rout. 

Ttrtr.  (  /jMMrp.  ]  Ce  mot  entre  en  queiqnet 
façons  de  parler  de  Mtr.  On  dit  ce  biiinicm  «rr« 
plut  d'eau ,  ou  prend  plut  d'eu  t/ae  fit  autre.  Ceft* 
i-Jire ,  qu'il  faut  plus  dc  tond  puur  faire  rogner 
ce  vaiiîeju  qu'il  n'en  faut  pjur  cf  aulrc.  On 
dit  audî  li'.-r  à  U  mtr.  L'ell  pr;o;'re  le  large  de 
la  mer.  C'eit  s'éloigner  de  quelque  vaiweUf 
ou  de  quelque  terrain.) 

Tinr.  [  Dij'pioJcre  ,  trrt'titert.  ]  Ce  moi  (t  dit 
des  urmc}  j  j'.u.  C'ert  1-4  décharger  aire:  bruit  ic 
en  mettant  le  feu  à  la  lumi.rc.  Tirer  le  canoq^ 
un  fuûl.  Tirer  au  blanc.  [  CalUntMt.  \ 

Tirtr,  [  GUmdu  ptumtttt  emittere.]  Dichanjer 
une  arme  en  j  mettant  le  feu  ,  afin  de  bleffer 
ou  dc  tuer,  ou  défaire  quelque  brèche,  ou  de 
donner  dans  quelque  chofe.  (  Tirer  un  lièvre. 
U  lui  a  tiré  un  coup  de  ptBolett  Tirer  Poilcau* 
Tirer  le  canon  contre  no  anir.  Tirer  au  Uane. 
Tirer  de  point  en  Mené.  C'efi  drcr  un  cuon 
par  le  aoten  4e  h  ligne  vifuelle.  ) 

Tîrrr.  [  Ârtm  uùntrt.  ]  Ce  mot  fe  dit  suffi  de 
certaines  autres  armes  qui  ne  font  pas  k  feu , 
&  (ignifie,  dihander ,  h'jf^r  aJler.  (Tirer  une 
arbalète.  ) 

Tirer  en  voUnt.  ^  foljniei  avei  trantfi^tre.}  Ceft 
décharger  un  l'util .  ou  quelqu'autre  pareille  arme 
fur  un  oiledu  qui  vole.  (  Chaflcur  qui  lire  bien 
én  volant.  J 

•{•  *  Tirer  en  vcUnl.  [  A/jn/iri.J  Ccft  neotir. 
(  Les  G.tl'cons  (ont  lu|eis  à  tirer  en  votUL  IiCt 
Normans  lircni  en  volant.  ) 

Ttret.  (  Rudiè-Li  tluJfe,  J  Terme  de  gens  jai 
font  des  «rmet.  C'eli  taire  des  armes.  Se  btca 
fervir  du  fleuret.  (Cet  homme -là  tire  bien. 
Il  tiK  jufle.  Il  fienifie  anffi  quelquefois 
Tirerde  féconde  tout  les  aims.  LuuKtarfM^ 
d^Armts  ,  ek.j.  Tînt  IHM  bote,  une  eilocaile.1 

Ttrtr  f  tpit.  [  GUJbm  mtim*  ,firm^irt  «n/ioi.J 

Ccft  mettre  l^pée  à  la  main  pour  fe  baire. 

Bréhcvf  s'eft  fervî  de  cene  locution ,  S*: 

l.  de  U  t'hi'fjU  : 

De  la  huiii  panil'ani  t'irment  pour  chaoai  d'eu, 
Qu'oa  me  taii  qui  difndie ,  os  qoi  Uimtrinman 
Qui  de*  deu  a  tiriatua  jaftenesit  l'tfit: 
La  Dieux  ferTem  Célar ,  nuù  C*toc  liiiihoipft. 

Mainard,  dans  le  Sooaet  ok  il  ilchc  d'ioutcc 
Lncain»  avoir  ddja  dit ,  en  pariant  de Penffes 

u  \a  blimc  ia<n  deux  d'irctr  tût  thtt. 
Bien  que  le  Cid  ait  pris  le  parti  de  Coâr, 
El  qu«  Citoa  toit  mon  dans  <elui  de  Poapit. 

Tirer  l'ipie ,  n'cll  plus  du  bcau  ffile  j  il  a'sft 
reçu  que  dans  le  coaverAlien;  IV'|™*""  aft 

même  froide. 

•  Tirer  l'tpée  contre  fin  Priatt.  [  JdrtrtàsprùU 
eipem  rthtlUre.  J  C'efi^i^dire,  fe  rérolier  contre 

lui. 

Tirer  à  U  main,  [DtMt  AafcnanM  tififim.\ 
Terme  de  Manigt.  CesmoafedUcntd^unclwfal 
deman^.  Ceft  bante  ta  lllteaninknnia 
dncevefiCT,  «t  vâiftir  ans  Mn «a  h  bride, 
(Cheval  M  tire  i  bmain.) 

Tmr.  [Pihm  Uitttr*.)  Terme  de  /«iivA 
toulti.  Ceft  ponfter  une  boule  de  deflin  bbMs 
ou  d'aiiprèe  du  bnt.  (  Tirer  me  boniti) 
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T:-!r.  r  J-.-ni'n  in  fili  Juttrt  ]  Ce  IHOt  Cfl  ufilc 

«nrr^-  1^»  liut^'s  d:>'.  Ccrt  ».iife  paflcr  l'or, 
Farpcrt ,  o.i  l'^tp.cnt  «lo.-i  pir  !c«  fvrs  M  par  les 


(Tifi-r  lie  l'or,  tirer  de  l'arpent.) 

^T- j'S  mjndjre.'l  i  CTme  A' Imprimeur. 

«ou:  a-f'>i;i  litie  e!i"fe  iloiit  on  a 
,r.iii.ui;    -c  V.'i','»,  £,•€[•_  on  croil  bien 
('1  irtr  u:.  ■  ctmi-ii.::ilie  ,  une  bonne 


tes. 

T,ur. 

c:'ca  ir 

vu  les  tp 
CorrcâvS 

Ibnille ,  un  canon 

Tirtr,  V.  a.  [  In  r^tioniTi  fuhju.e't.'\  Ce  mot 
St  die  entre  £<:ti^iiitri  fit  autres  gens  qui  font 
dtamie  négoce.  C  citf^ire  une  lettre  de  chan^L', 
ou  billet  lurquelci  n  ,  c'cft-à  dire ,  acirefler  uhl 
lettre  ou  un  oillei  de  chjnee  i  un  particulier , 
avec  orclie  de  donner  4e  rargeni  i  celui  qui 
fcodceue  lettre,  ou  ce  billet.  (  Tirer  uoe  kttce 
ée  cbuige.  )  •  V 
Tu»,  [  Atàftn.  ]  Il  iij^lie  auffi  entre  gens 
(le  trafic  «  frtmdrt  J*  quêtant.  Xtetroir  Jt  futJcun. 
(rai  ordre  de  tirer  cent  écus  d'un  tel.  Tirer 
MM  lettre  de  change  d'un  banquier.  ) 

*  Tirer.  [Extraitrt.]  Tâ.h.r  <:',.yoir.  (On 
tîre  ce  qu'on  peut  il'i  nc  mci.h.  ii;e  pù'e.) 


T.- 


<mf'v,  ijj.i-f.  C'cil  mourir. 
Ce:'"  avancer  vers  Id  Im.  (  C'tft  un  homme  qui 
lire  à  la  lin  ,  c'ed  j-dirc,  qui  meurt.  ) 

'  Tirtr,  [  Eijiliijrt  ,  apure,  1  Aj'ulKr  ,  faire 
qu  une  c);o(e  loit  proprtnu  ni  riiife.  (  \'o(re  ra'rat 
ne  va  pas  bun  ,  il  [c  t.inr  un  ji.  .i  lirer  6t  il  ira 
mieux.  Le  muiuhoir  Je  M.i  :  iiM  ltMe  ira  luri 
bien  q\i.ini1  nn  lci:rora  un  peu  liavanrage.)  // 
*//  nie  fut  It  vaUi.  Btrftrj.;.-.  C"c(l-à-dire,  ttèl- 
propre,  &  irct  ajuftc.  Voici  vnlet. 

•  rif«r.  [  jtufitgert  ,  evaJtrt.  ]  Fuît ,  aller  à 
craod  paf  vers  quelque  perfonne ,  oa  qnelque 
lieu.  (Cerf  qui  tire  du  côté  du  taîllie»  Les 
.voleurs  tirent  du  th*i  du  bois.} 

Vangelas  »  Curt»  :  Btftnum  mtt  An 
'lu  ncnût  nwnUmau  émvùt  dt  UmudMmi ,  <îm 
vtn  ta  Ca^Ject.  Et  d'Ablancourt  dans  fa  TruJac- 
tÎM  d'Mrian  :  Sur  tu  MmnOtt  »  Âttsctmitt  ^aj 
«voir  diim  afftmhti  mou  fit  foras  ,  tirm  vtn  ta 

t  Tirtr  paît.  [  lur  peragràn.  ]  C'cft  avancer 
chemin. 

f  Tirtr  dt  Inng.  [  Aufugtrt.  )  C'eft  -  à  -  dire , 
s'cnîiiir.  On  dit  aufli  nrardk^ûr/(  quand  le  cerf 

ira  (ans  s'.irreier. 

Tit<r  fur  U  Iran.  C'eft  quand  le  Offller  tfOUVC 
la  voie  dt  veut  s'avancer. 

Tt'ir  imt  jfjire  en  Imigiitur.  [  NtgoÙlim  ptOtra- 

ktrt.  ]  C'eft  la  faire  durer  long-tems. 

Tirtr.  r  ExfHgtn.  ]  Il  fe  dit  en  p.irlant  de 
femelle*  dès  animaux  qui  ont  du  lait.  C'eft  traire. 
{Tirer  les  vaches.  Tirer  une  anclTe.  ) 

II  fe  dit  aufli  des  nounices.  (  Cette  nourrice  J 
perdra  fon  lait,  fi  queJeuo  ne  la  tire.) 

Tint.  [£jrmi4rfc.]  TmntJPJvMtnrthdma. 
Ceft  6trr  de  arracher  de  la  gencive  une  dent 
jMf  le  moîea  d'nn  fer  propre  i  cela.  (  Cette 
dent  cft  dificile  â  tirer.  ) 

Tîrtr  du  csiur  ,  ou  .Ji;  CŒur.  [  l\tf7!:re.  "]  C'cft 

VOtnir.  On  dir  aiiiTi  .".y/iirajc  tire,  quand  il  eft 

Vuide.   [  fjciai  r:.!!  //,)mj,-A,.t.  ] 

Tirer.  [  Lintj.n  dt^^cre.']  Fntrrmcde  GcO'net'ie. 
On  dit  tirer  U1C  l'i^nc  p:':'/r:Juu!airt ,  ou  p^ittlU'e. 

(Tirer  une  ligne  d'un  po.nt  à  un  autre.  Tirer 
un  diamêire  dans  un  ccn'c.  ) 

Tirtr.  [  Exirahtrt ,  tductrt  ]  En  Arirhmt^iqite 
il  fignifie  txtrsire.  (  Tirer  la  racine  aiurrce 
cubique ,  dte.  d'm  nombre  donné.  TiicÉ  les 
ndnet  d\ae  équation.) 
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TIftr:  l  ffofo/lKpam  d»t*n.  Eti  Aflrologie ,  on 
dit  tirtr  fkmojiopt ,  tirtr  Lifgitrt,  e^eft-4-dii« , 
dreffer  une  nativité,  faire  un  ihéme célelie qui 
n-.arquc  l'oiat  U  la  difpolîiion  du  del  &  dea 
ai'.rei  à  un  certain  ntoment  ,  de  en  iàtre  le 

jujerniril.  ) 

Ti't'.  \_Succum  txprinttrt ,  txtrjhirt^  En  terme 
fie  C'umie ,  il  ligniiîe  txtratrt,  (  Tirer  dei  fucs  , 
(I  s  cITencLs.  Tirer  la  leintnve  da  cotai  tt  dca 
minéraux.  ) 

*  Tint  U  fmMtpMct  dt  futtfue  th<^.  [  ç 
J  optimum  in  rt  aliaita  earptrt.  )  C  eft  en 


urer 


•I 


ijriij  optimum  m  rt  aligna  ttirptrt.  ) 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  )  • 

Ti(er.  [  Xjiisuintm  tmitttrt.  ]  On  dit  en  MîJi» 
tint.  Tirtr  du  Vang.  Tirer  une  pierre  delà  vcffie. 
Tirer  un  fer  d'une  plaie.  Tirer  une  efquiUe  d'us 
os  calTé.  ] 

•  Tirer  rvifiau.  [  Bfttm  tKtipioî  Mtrtieiidfm 
praiert.  ]  Terme  de  Fsutatunriê.  Ceft  k  fiûre 
béqueieren  lepaiflant. 

•  Tirtr  eu  fort.  Ti'tr  auHlItt.  \S«rK$  evnjUirtt 

fortiont  arrimj..',  fU'i.  ]  C'eft  décider  par  le 
hatard.  C'eft  voir  ri;r  qui  tomb<;ra  quelque 
c^.itimc^l ,  6ic. 

Ttrer  U  garde.  Ceft  en  terme  <îc  Gutrrt ,  tirer 
au  fort  les  ditfsrcns  portes  d'une  ville. 

•  Tirtr  <]ue!cs.ri  à  fin  parti.   [  Ad  ftias  partti 

d/i.fuen  étii'ji.iie.  ]  L'ofJ  l'.imcnerdeumcôid  de 

le  mettre  dans  les  intcrCis. 

•  Tircr  pa'.U  J:    ^v:.J,-Urt.  [  FiJtm  kéttit  4* 

e!i;ur>.  ]  C'eft  obtei.ir  iic  lui  la  promcffe  de  dire 
ou  lie  (jire  quelque  ihofo. 

On  a.l  tlarjS  un  fen»  négatif.  On  m  peut  lirtr 
uruparo.'e  ,  ou  un  motdtLi  boucht  4t  ctt  kommt-ti, 
f  \V  Mrliuti  ijuiJirn  *uti prtftrrt.^  CeA-i-dire.^ 
n  pcutrobliv;crà  rieniUcounir  decequ'oo 
vouloit  favoir  de  lui. 

*  Tirtr  nifon  dt  ^mleiut.  {la/MfUtn  uleifii.  1 
Ceft  l'obliger  par  la  juAice*  ou  par  la  force! 
fatisfiilre  celui  qu^i  avott  oienfé. 

^  Tirtr  ttlttrafinMU.  Pbrafe  galÏKwae; 
Mauard: 

QutU  iHCun  d'^cUircilTaiwai 
SuiiliMH  d«*  «mhnffciaa» 
!>■  vw»  6k  d*  ccfabst  hoaiBBi 

Tirtr  fur  quelque  eeu!iiir.[Cv'o'eT)  jH^juem  r:fetre.'\ 
C'eft  aprochcr  de  quelque  couleur.  (  Cette  pierre 
précicufe  tire  fur  le  violet.  :■ 

St  tirtr  d'un  mMivM p*%.  IPtritultun  tv^dut» 
difirimtn  *lmdtn,  Cell  fe  dégager  thne  odchante 
afairc. 

•f  Ap'it  eeU  il  fuut  tirtr  ttchelle.  [  XihUfiprà, 
nihil  mflius.  ]  Proverbe  pour  dire  ,  en  ne  ptui 
iiiUr  plus  loin  ,  on  nt  peut  ritn  fairt  au-dtlà, 
I       \*nfi  fait  tittr  t'ortillt.  [  Invita  ut  rtltia<tMd 
'  «jj/mw  tgit.  J  Proveriie ,  pour  dire ,  U  lufùtfêi 
ydoiuim  «  fu'a»  vtitt  txigtr  dt  lui.         .  _  , 
t  *  5(  ijxcr  aiM  4»M»  du  pU.  A  rt  tMltfiJ^md 
fe  exptdut.}  Proverbe  ,  qui  lignifie ,  fi  dtimtr 
d  untnntmi.  Acommoder  uoe  «échanie  aûire, 

*  Se  tirer 

dere.  ]  C'cft  s'élever  au-deflîis  des  autres. 

+  •  Tirer  Ul  t  ir%J'~  t--;     ~i::tl{tUI.  l^Artémt  tt 

aH^uo  expif.uri.  C'eft- A-ditc ,  djcouvrîr  adroite- 
mrnt  fon  fecret.  .  , 

f  •  On  dit  d'une  comparaifon     '.-  i-'? 
Itt  (htxtux.  [  i.v^.  V.  ,t,r-d  u-^'H^-^-  j  C'eft-à- 
dire,  qu'cli'e  cft  torcéc ,  ou  tirée  de  trop  loin. 

St  tirtr,  fe  ioini  avec  plufieurs  mots,  v.rer 
tThumitudt.  [St  uittu  JijPfltrt.}  St  tirtr  d  un  mal- 
ktJ,[£*mêt»  tmtrgtrt.  J  S*  tirtr  drtmhtiras.  [  St 


♦ 

4 


7J4  TIR. 

ah  fui.  ]  Afinr  ^  o/troim  6r 

vicu  de  fit  fii^ens.  [  Ex  pattmit  vitiis  txftdin 

fi.  ]  Se  iirtr  du  fers.  [  Expcdirt  fi  ex  ilfJMÙ.J  _ 

•(•  T I R  t-s  o  u.  [  yljfis  cor.'jjnr.  ]  Temw  inju- 
rieux qu'on  donne  i  ceux  qui  fur  les  contrats 
de  renie  de  l'hôtel  de  ville ,  avancent  de  l'argent 
en  gagnajtt  tt  fcHi  pour  Une.  Oa  dit  de  «emc 
grijv-Jôu, 

TlRBT,/  M.  t  DuSd  lltuola.  ]  Tertne  de 
Gfammmn.  Petite  bane  dont  on  fcrt  pour  joindre 
or^naiicacDt  me  filabe  avec  m  mot.  On  fe 
fert  du  ùm  MhMd  ea  imerrogcant  on  met  le 
pronom  «af— "«^  tftk»  fon  verbe.  Excmpkt. 
(  Voitt  iSefa*««iM  tott|oiin  dci  aiaîf  es  nonvellei.) 

VrmmM  MwfiUMtcfe  iMrficatmnMr» 
Il    «S  àrai».  vn  •tg&JXmvxAi 

Quand  le  «ilie  ft  teinhe  par  m  «  fëroinla 
M>  met  un  t  entre  deux  tirets.  Exemple.  (  Le 
traître  erpcrc-t-il  toujours  me  duper.)  On  em- 
ploie auffi  le  tiret  entre  le  mot  i;ri«5t  ftnadfcâi^ 
comme  ,  tris  -  hianhlt  finittur.  Le  tint  trouve 
encore  fa  p!.ice  entre  certains  moti  qui  doivent 
ioii|ours  cire  liez  enfemble comme  vùiJ-vù.' Le 
rendez-vous  ,  &c.  Ce  MMf  ft  aomne  iMùom 
en  terme  d'Imprimtur. 

Tint, f.  m.  [PergamtfUi  ligu.'a.  ]  Terme  de 
Préàfue.  C'eâ  une  petite  bande  de  parchemin , 
miiéc  en  forme  de  cordon  ,  avec  quoi  les  Pro- 
cureurs atachent  les  procédures.  (  Faire  un  tiret.) 
Voies  tirant  ci-dcflus  ;  car  c'eft  la  même  chofe. 

XllETAIN  t,//  [Pannustandfiloquttcxtui.^ 
CtA  une  forte  de  droguet  dont  les  hommes 
^Ulktit  quelquefois.  C'eft  auffi  une  forte  de 
odb^ioiêcompofée  defilbde  laine  dont  les 
hami»  de  vil^e  font  des  jupes.  (  Tireuine 
Uenë,  tÎMlMM  UeMl». }  Les  Efpg^bdi&at 

ûritaâm.  t  » 

TiRKViittl ,  ««  ftWitfllr.  [JeeeAtwrt 

f.niu  ]  Terme  de  Mj'int.  Cordes  qui  pendent 
Je  long  du  bordage  ,  d'un  vaifleau  i  chatjue  côté 
de  l'cchelle  pour  aider  i  y  monier  &  à  decendre. 
On  donne  ce  même  nom  i  la  fauve-garde  qui  eft 
une  corde  dont  on  fe  fcft  pooT  aiiiclMr ifireflieec 

fur  le  beaupré.  .     ,  r-  i  • 

Tireur,/-  «■  [  Llhrator  vtnaticut.  J  l.clui 
an  m  bien  quelque  arme.  (  C'eft  un  bon  tireur, 
n  fc  awncer  les  tireurs  d'arcs.  AU.  Ar.  ^ 

TSmr  i'ar ,  f.  m.  [DaSorMurarias.]  Ceflun 
«mier  wrchand  qui  tire ,  bat  &  file  l'or , 
rteeciit .  «•  rswgeo'  doré  pour  te  diflribuer 
^le  avx  brodeurs  ,  firangew,  bOMtonmers , 
rabaniers ,  ferandinier s ,  te  autres  ouvriers  qui 
mêlent  de  Targeiit  dans  leiws  ouvrages. 

•  Tireur  farma.  [IM^]  CM  mOU  Ont 
vieilli,  &  en  leur  place  oo  dit  «s  metofrf^BW. 
lû  ne  peuTent  être  reçus  quediatMlnieEad^ 
ou  Ordonnance ,  ou  dans  les  Som»  telItlM»- 

d'anncs  mêmes.  r  »•  ««rf* 

^Tirtur  d'èdaircijerntncf.  m.\rtnontml*Mtu 
ttJsbr.  1  Celui  qui  veut  qu'une  perfosae  c  expli- 
que fur  quelques  paroles  qu'elle  a  ditei  poW 
favoir  fi  elle  n'a  p»s  eu  dcffein  de  le  choqMT. 
(C'eft  un  tireur  d'cdairciffemeni. 

J«  (ooinre  wm  bon  géni» 
paswtiNrdcb  muue 

Db  ùmn  tktÙTetjftmira. 

M^m.fotf.') 
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Fripon  qui  vole  te  manteau  la  nuit ,  m  i  l'enirie 
de  k  nuit.  (  Tireur  de  laine  rofllé  comme  il  tant.) 

Tinmr  ,f.m.  [  U/uremd  tUttrm  «Aa»f,  ]  U  fe 
dit  ca  parUni  de  letUM  de  dunw^C^ote 
qui  fonmit  une  lettie  de  d>iii|^  «y*wn>t 
une  perfonne  qui  eft  daa»  Mf  tmjtjbttt  m 
dans  un  autre  pais.  ( Quand «etatie de CBieji 
cil  proteftée  ,  on  a  Ion  recours  cooiie le  tireur.) 

Tiroir,  f.  m.  [  Cifta  JaSilit.  ]  Terne  de 
Mtnulfter  en  thcnt  U.  de  Tournear.  Partie  quarrée 
de  cabinet,  de  pié  de  caffette  ,  de  table  ,  Sec. 
q  ji  cft  Cous  un  autre  pièce  &  qu'on  tire  par  un 
anneau  ou  un  bouton.  (  Un  grand  tiroir.  Un 
petit  tiroir.  Les  rabats  font  dant  le  tiroir.  ) 

FUtts  à  tiroir.  On  a  nommii  ain(i  des  Comé- 
dies fim  noeuds  &  fans  dénoiieme  1 1.  r  :  s  f  ont 
aësla  reflburce  d'unfiécle  ion  li^ile  an 


Tiroir.  [  lUitium.  ]  EA  ce  qui  fert  ans  chaf- 
feurs  à  rendre  gracieux  les  oifeiux  ,  &  i  les 
reprendre  au  poing ,  ce  qn'OB  &it  avec  da  aile» 
de  chapon,  de  coa  dinde  «  t^C* 

TiKTAiMl.  voiei  ùmùm. 

TiRTOiR,/  m.  CXuil  de  TonntStt,  me 
ie^l  on  tire  le*  derniers  cerceaux  d'une  fiitailley 
pour  iaâiie  entrer  fur  Icspejipctdnjafalei, 

T  I  S. 

TisANNSE,//  [  Plifdnj.  ]  .\fot  qui  »!ent 
du  Grec.  C'eft  une  potion  préparée  d'une  iJecoc- 
tion  faite  d'orge  ,  de  rcgliffc  ,  &  quelquefois 
de  racines  ,  de  (emences  6c  de  mcdicamcns. 
(  Tifanne  commune  ,  tifanne  laxative.  Faite  de 
la  tifanne.  Boire  de  la  tifanne.) 

T I  s  A  R  T ,  /  m.  Terme  de  MmuftSaru  di 
gUcet.  On  nomme  ainfi  les  ouvertures  detfomip 
à  couler  ,  par  lel^uels  le  tifeur  emretient  te  fte, 
en  j  jeta»  coatutuellcment  des  billettes. 

Tisia  «  y.  A  Ceft  Umtew  chofe  qu'iititèrj 
Ce  tetaw  ne  fe  ^^jp*  ^*  I**  vvmia. 

TisEUR./m.  Ceft  dam  IcsmanaCiâarM 
de  glaces  ,  celui  qui  a  fon  dTenUttcair  béai 
dans  le  four  i  coufer. 

TiJ'eur,  eft  anflî  dans  les  verreries ,  celui  qui 
fert  le  Gentilhomme  verrier  dans  la  fabrique  du 
verre  ,  £<:  qui  tient  au  feu  la  felle  toutes  les  fois 
qu'il  faut  chaufcr  la  matière  pour  la  loufler,  ou 
que  le  Gentilhomme  a  bcfoin  de  prend/e  haleine. 

T I  s  I  p  H  O  N  E  ,  y;/.  [  Tyftphoat.  ]  C'efl  une 
des  furies  de  l'Enfer ,  U  dans  le  inré ,  c'eft 


(  Ai-)t  effitkwsjnu  CCS  Biffai  7{|^ilMr<, 
Ces  «oidiwpiw  d'un  fid  qua'aapaiMlaGaaacSt 

Dtfftisaa,} 

Tison  ,/.  m.  [Tirio.]  Morceau  de  boit  qid 
efl  au  feu ,  rondin ,  ou  miche  qui  eft  au  fien, 
qm  brûle,  on  dontonelqNeciMMeftd^aMlé. 
(Tifon  tont  aident.  Lenrhi  lifcMdBfoi»  dlcK 
Icstifon»  du  feu.) 

•  Tifim. \lgms,fitKM.]r«».  (niéfewpii 
de  fes  tifons.  Sarafin. 

«  Tifon.  [fax.]  Pcrfbane  qui  eft  cnb  de 
qiKlque  amour  flcheux ,  ou  de  qiielq[M  CM* 
bttftioa  entre  des  particnlien.  j 

f  *  LcToilà  le  bru  fit ,  Ir  nnpoo  de  muLlMM,* 
Le  maUiciacni  u/m  de  ta  AiiM  fecrtm. 

M»lutt ,  Ctta.  ) 

*  Ott,  \t  ta»  von*  kone  &  te  faui  tift» 
Qpé  mniplin  de  feu  tmiie  mnaaHoB. 
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Tisonné,  Tisonnéb,  »dhS.  [XigrU 
aucMlh  difiinaM.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  ceriamt 
chcvaiis ,  Bc  veut  dire  ,  qui  «  Jti  marquts  toutti 
noirci  tparfes  fà  &  lifmr  U  f»l  hUnt ,  qui  font 
U'i^ti  cunwx  U  mtin  ,  ou  tmirmt.  Soltiftl ,  Parfait 

T  /  S  o  N  N  f  R  >  »'.  a.  [  Tirionts  movtre.]  Remuer 
les  tifbns  ,  les  acommodcr ,  les  arranger  pour 
hs  fjirc  .i.'Iumcr  ,   loucher  aux  tifons  du  fcn. 

s'drnuk'nt  à  tif'onner.  Il  ne £ut  que  dfoanMT 
quand  il  tll  aiiprcs  du  feu.  ) 

•  TlSONNlVR,OU  Tijbnmer  ,  f.  m.[  Foci 
mmior.  ]  Celui  qui  aime  â  titonncr  ,  ou  à  Te  teair 
«npréi  du  feu. 

T I  s  o  N  N I E  \,f.m.  [Torranum  U^rmmMUm.] 
Outil  d'artifani ,  qui  travaillent  è  II  fiMge* 
qui  leur  fert  à  remuer  le  feu. 

TissBR,  ligaifie  en  général,  trtvmiUtr  far 
U  mttitr  où  fi  fait  Fillfi,  Cdl  fiui*  VM  Àoft. 

-  Tiffir ,  v.m,  l  Ttxtrt  *d  Smamtmu.l  Tenue  île 
Tiifi*fi^  Pttmt,  Ccft  coucher  letifTu.  Coucher 
&  nncer  le  dffu  feloa  l'ordre  du  patron.  (  Pour 
£iire  dupoinr,  oncordonne,  on  ùffe,  on  (ait 
les  brides,  on  brode,  &  puis  on  fait  les  piquofs.J 
T  I  s  s  F  u  *  N  i> ,  /:  m.  [  Tii.t  itxinr.    Ceft  un 
artifan  qui  avci.  une  ndrsttc  gjrnic  de  Ta  trcme 
met  en  œuvre  du  ri]  ilc  chjiivre  ,  ou  de  lin,  & 
qui  avec  l'un  ou  l'autre  de  ces  fils  moniex  fur 
un  métier  fait  de  toolcs  ibrUi  de  toilei.  (  ITa 
twn  lilTcrand.  ) 

f   T  I  s  s  h  H  A  N  1)  F  ,  f.  f.  "  I        ::x!!!X.  '  C'cft 

la  femme  du  tiiferdnd.  (Jei\  une  vtuve  de  lill'e- 
rand.  (La  lilTcrande  eft  ifCei  jolie,  j 

Tisseur,/  m.  Ouvrier  qui  travaille  fur 
le  métier  avec  la  navette  ,  à  la  fabrique  des 
étofes  de  laine.  On  dit  aulTi  Tiffitr ,  dans  plu- 
£eurs  manufaâures  de  lainage  &  de  toilerie.  Un 
tifleur  fufit  pour  l'étamine  &  pour  la  fei«e. 

TISSOTIBA.  {  r<;w0r.  1  Ouvrier  qui  fait  au 
métier  lies  nihaiit,galon$,paffemenf,gnipures,<lcc. 

TiSSV,  TiSSVE  ,  tJJ.  [Ttxtus,  ttxtilis.} 
Ce  mot  viem  du  not  de  ùffir  qui  n'eft  ufîté  qu'.\ 
fon  prétérit  compofé.  Tai  lijfu ,  &  â  fon  parti- 
cipe paflïf/.y.v,  &  ti'iu^,  qui  fipnifie  ^ui  tft  compofi 
4t  la  (haint  &,  <ic  U  luir.t.  (  Toile  bien  liiïuc. 
Galon  bien  tiHu.  ) 

Tifju ,  f.  m.  [  Ttxium  ,  itxtilt.  1  Terme  de 
Fétifcu/t  lie  P<y,r.!  &  de  Dir.itiU.  Cert  une  forte 
de  petit  rubjn  <!c  f\\  qu'on  range  fur  le  pairqn 
félon  l'ordre  qu'il ^  doit  être.  On  dit,  couchtr 
h  lijfu ,  rançtr  U  cijja.  Le  point  de  France  e()  celui 
dont  le  tijfu  câ  fait  &  brodé  à  l'éguille. 

TiJJu.  (  f7/r<f.]  Terme  de  Ruhanur.  Ruban  fort 
large.  (  Ti/Tu  façonné. } 

Ttjfu.  Terme  de  Coréiitr.  Sangle  de  chanvre. 
(  Ce  tiflu  e<l  fort  bon.  On  fe  fcff  da  tUtu  pour 
taire  des  fanglet  de  des  futCux.) 

*  Tijfu.  l  Cmmxou.]  EiùreliceflMat.  (Les 
poWMOOS  M  ToBt  Qu'un  tifTu  des  hnodies  de  des 
niMMZ  de  h  trachée  artère ,  de  rarlére  veneufe 

de  h  veine  artérieufe.  ) 

*  Ttffît.  ^  OrJo  , /tries  ,  compofitio.]  Liâifon 
&  cnch.iincmcnt  de  pluficurs  chofes.  Compo- 
£iion  de  chofes  qui  font  corps.  (  Les  prières  que 
font  les  Juifs  OC  fooi  qulim  lîflTu  depaî&tgetde 

l'Ecriture. 

*  LoiJ^-aous  faitt  U  ii£u  dt  nom  Roman.  Mol. 
Prtrieufts.  [  Coauxiu$,'\  C'cfl-â-dire  ,  laiflez-nou» 
faire  le  gros  des  mntiiKs  de  notre  Roman. 
Pour  le  fliic  de  fon  ouvrage,  c'eA  un  tiflitdont 
le  fond  cA  plat.  Trgiti  Jt  U  f*nj*  ,  ficondiiun. 

wrjiigenwtit  ec  iino 
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compolttion  de  chofes  qui  foM      tmf»  dont 

le  fonds  n'eft  rien.) 

•  Tifu.  [Strits.]  Suite.  CompoAioa  «  en- 
chaînement de  divcrfcs  cîiofes. 

Et  dfdaiH  na  nil*  de  beJlo  ai^tions 
Il  Ttia  CMM  a  fwit  doiMcr  InMDOM. 

CantiîIttCU.  #.  i./T^U 

Ob  aelaBl^t  ching^r  Tordre  cinijri' 
Elle*  feai  i  leur  %ti  le  idTu  de  nn  joun ,  dcc, 

T  I  >  ;  y  R  f , //  [  Tt  \ -.t  '  Terme  de  Frtr.gtf 
&  de  Tiferand.    C'eft  une  compofuion  de  la 
chaîne  &  de  la  irâmc.  f  Une  (îfiM  bien  ûîte  , , 
une  li/Turc  bien  frapée.) 

*  La  tijJuTt  d*  U  tUufi  tjl  UJU  &iii£vift.  Paint  t 
plaid.  12.  *  Lmùgimé»  tm*  k^mntfiftrtkMâ, 
Ca£agius  t  DuStgm  dt  fOrmtmr  "éi  Cuimm. 

TiStttTIIll  KVBANlIRy/ai»  [ TctAror  6- 

timboUtius.  ]  Ouvrier  md  Ait  toNtes  fimes  de 
pafTemcns ,  de  galoits  K  de  rubans  unis  »  OU 

figurez.  (  Il  cil  tiiTutier  rabanier.)  Voïez 

t  T  j  i  I R  t  ,  »'.  .1.  f  Ttxtrt ,  co.-7rtxere.]  Viens 
mot  qui  fignilîc /,iirc  ..'.vc/y/..-  -  ■i.  r  ^efil,  dtfoitj, 
ou  dt  cAeftux ,  &  quin'el)  uii(c  qu  i  fon  prétérit 
conporé ,  J'ai  tip,  6c  à  fon  participe  palfif,  tifii, 

LL'aciblt  de  hMCnt  &  pom  comy.e  lui  Ams 
n  bncricf  de  façon  ion  iti  jncmne 
£ji  lui  diCni ,  il  cS  île  mes  clic*eux, 

La  ftmam,  Nêmnik  étJttonii  ,f.  S.  ) 
T  f  T. 

Titan,  fils  du  ciel  dt  de  la  terre.  Ses  enâna 
étoient  des  céans ,  qu'on  apeiloct  audi  Timu* 
Les  Poêles  w  fervent  de  ce  dernier  not  pour 

Gtans. 

TiTHTMAiE,  f.  m.  ^Jîifymaliu  ,  laSutm 
tt^rma.  J  Plante  qui  porte  an  fu«  blanc  fert 
cauOique,  de  dont  les  ievn  font  noires.  Cetto 

Èante  pur||e  les  bomnes  avec  beaucoup  devio* 
née.  Mais  les  chéms  de  prefque  tous  let 
autres  animaux  broutent  celte  plante  avecplaiiîr  : 
elle  les  ranime  dc  leur  donne  une  vigueur  nou- 
velle. D'un  antre  cMdle  enivre  de  empoifonnt 
les  poilTons. 

T  1  I  I  n  V  ,  f.  f.  [  Tirinus  fi/ai.  ]  Sorte  de  petit 
poiflbn  qui  le  pèche  dans  les  rivières  des  Illes 
Antilles. 

Tirnï,/?/».  [  Infcriptio ,  titulus  J  (Un  beau 
titre.  Donner  un  titre  i  un  livre.  Les  titres  font 
fouvent  vendre  les  livret.  Les  titres  les  plut 
fimplei  font  les  meilleurs.  Livre  qui  n'a  rien  de 
bon  que  le  titre.  Faire  un  liire,  imapiner  un 
beau  titre.  Pilate  mit  ce  titre  fur  la  Croix  de 
Jcrus<Chfift./^JKi(er^iKMibi/K{^.  Undtr* 
fpécienr, 

Tmiier  corrrne  Seiuuc  loam  kf  pifGam, 
£i  le«  dillribuam  pu  cMTce  flc  pu  ùft$ 
ThtfWikt  «a  V«M,      dnw  ptr  chapiit n. 

*  Tirrt.  [f/on/fris  tirtilus.  ]  Qualiré  ,  digniti', 
degré.  S'aquerir  le  titre  de  libérateur.  /  , 
Ouin:.  liv.  J.  Y  a  t-il  q^iielcun  qui  voulût  rlonocr 
à  Néron  le  titre  de  Céf^ir.  Cnv,  ,  /?  .t:. 
C'eft  un  titrt  qu'en  vain  il  prétend  me  voler, 
(  Avoir  un  litre.  Il  croit  qu'en  lui  l'ignorance 
cft  un  litre  d'efprit.  J>tJ/>r.  Sat.  4.  Les  titres  du 
Roi  d'Efpagne  de  de  qiielqnes  autres  font  fort 
longs.  Le  titre  que  prend  le  Roi  eftfim  court. 


73<  T  I  T. 

U  t'apelk  Roi  A  Fraiu*  &  Jâ  tf^nant.  Les 
Orientaux  prennent  de  vum  liim.  Le  titre 
ptniailier  da  Roi  de  France  ell  Rm  TtMShrkitn; 
cebi  du  Roi  d'Efpagne  eft  le  Rm  Caiholi^ut. 
Od  donne  à  rEmpereur  des  Titres  le  tiire  de 
CrémJ  SagiÊtur,  Le  Roi  de  la  Chine  fe  dit  dans 
fcs  titres,  SoUa.  Les  Romains  donnoient 

i  knn  GMraux  d'armco  des  titres  ,  fclon  les 
Provinces  qu'ils  avoient  conquifcs.  Les  deux 
Sciptons  furent  furnommcx  l'un  Africain âc  l'autre 
Aliatique.  Divers  Empereurs  ont  prit  le  titic 
de  Germanique ,  l'arthique  ,  &c. 

Et  lorgueQ  i'an  fiu»  ùin  ipuioni fa foiblcflë , 
Maiihla  le»  JuBuntisu  Itwm  dt  NoUtfla. 

^3'  I-*  «"of  tUrt  vient  de  titufut  :  mais  il  a 
dans  notre  Langue  une  lignification  plus  ample 
que  dans  la  Laiine.  Par  titnt  dt  notUffi ,  nous 
entendons  toutes  fortes  ifaAes ,  U  de  noan- 
nens  qui  penveni  fervir  i  prourer  une  ancienne 
aoblelTe.  Mais  parmi  les  Ronuins ,  HtuU ,  6t 
ùugliHs  ,  étoient  deux  cbofes  difiSrentes  ;  les 
jaraipcions  anciennes ,  les  «fies  publics  ctoicnt 
des  titres ,  ihuU  ;  les  portratti  des  ancCrros,  les 
flattiL'S  c  oient  com;)rires  foiis  le  mot  im.i^,ir.ti. 
Horace,  !lb.  i.  S^r.  6'.  Le  Vcxipk  (dit-il)  ("e 
h'fffc  fiirprendrc  jiiir  l'e^lat  ti'unc  tiiulTc  renom- 
mec  i  il  admire  les  granJs  titres  &  les  poruaiis 
dSnie  longne  fuite  d'aïeux  : 

Qiiiflittmi  imùrtt 
S^pl  ia  îaiT^wr  (f  f,ima  /rrv.'t  intpxai  ; 

*  Tttn.  [  Jut.  ]  Juflicc ,  raifon.  (  Il  n'y  a  per- 
fimne  i  ^ui  ces  chofes  doivent  être  ofertes  i 
aieiUeur  titre  qu'i  vous.  yeU.  L  yz,  ] 

Ttttt,  f  TaMa  iHpruminta.  ]  Terme  Safaim  , 

de  fal-tii  &  de  n.n^f'ifi.  Toute  pit'cc  &C  tout 
écrit  qui  l'tft  à  f'rre  loi ,  &  à  prouver  uncchoCc. 
(Titre  f'.r.iv.  Tine  vrai.  Ti;ru  cclnc.  un 
titre  qui  a       '«.j'ic  ap^ir.  nte  .i:  qirelc;  le  couleur 
de  vrai  &  v-e  ji:  c  tiîrc.  Il  n"a  q-.i'un  li;rc  colnro. 
Lt  Mattrt.  La  collation  v.c  VEv^:!:'!:  U  la  nomi- 
nation du  Roi  ont  des  titrci  i,-  i  Imiu  vuir  que 
le  bénéfice  apartient  â  une  pcriunne.  Commu- 
niquer f«  litre».  )  .      ^,  /, 
27rrt.  r  TUuIki.}  Terme  de  Ju'lf<or.fu!it.  C  cft 
lont  ce  qui  «omient  plufieurs       ,  loit  dans  le 
dkefte,  dans  le  code,  oudans  les  inilitutcs.  C'crt 
ce  qui  contient  ptufieofS  chofes  concernant  une 
mime  matière  cotame  dans  les  inOitutei .  (  Ex- 
pliquer im  tirre.  Ce  titre  eft  long,  ce  titre  eft 
r.n^.le.  Aprcn.lrc  un  titre.  Lire  un  titre.  Le 
nrcm:cr  liv.'c  des  inftitutes  a 

Ttiu.  f  Tuuiu>  ixofu^o  .  ^jr Provilloo 
d'une  chirge.  d'un  bcnélice.  Uy»*s  P««2: 
Ai,  en  f  tre  d  ortee.  Les  commaiides  Ibnt  de 
vrais  iiir«  de  LJnefiee. 

StéSTe  de  l'or  &  de  Terrent.  (  Pour  marquer 
C  Ktd  inicricurc  des  ccus  .  on  d.t  ^hfont 

Tf^aViaLci».  L'or  des  ouvr.,,os  qu  on 
Jl  -  4  Pari*  eft  au  litre  de  v  inj;i-Lleiix 
fabnqw  i  J""*  '  efl  i  onze  demers  doure 
carats.  * J'J|"' S«  de  remède.  Il  fero  t 
gratns,  de  France  on  travaillât 


raffifliation  d'une  certaine  rente  annuelle ,  que 
font  les  parcns  h  celui  de  leurs  entlins  qui  veut 


T  I  T.  TOC 


être  Ec;  ii  li;iii;ciie 
être  l,:i:î  r.i  .i.'ictre 
f.iiil  qi:c  i-nquantc 


qui  ' 

&  ce  liirc  ne  peut  jamai» 
pir  les  oniuniijnces  ,  il  ne 
livres  .  miii  »  Paru  i)  /juj 


CcRi 


cinqy,:ii[e  c;:us.  A  IVgard  des  Réguliers,  la 
prot'cHion  qu'ils  ont  fait  dans  an  M onadÀe  leur 
licr.t  lieu  de  tiirc. 

T,,re  en  Fr.mçois  ,  &  tùulus  en  Latin,  ont 
encore  pluHeurs  ftgniâcaiions ,  qui  aboutifleot 
toutes  à  marquer  la  qualité  te  la  natiu*  tmit 
choie. 

Tare.  [  A'ora.  ]  Terme  Â'Imprimttit. 

petit  trait  qu'on  met  fur  une  lettre  ^   

qner  quelque  abréviation.  (  luettes  un  line  fur 
ce  mot.  Ce  mot  fîgnifie  cela.  Ce  litre  eR  an 
lieu  d'une  m,  &c.  ) 

Titn.  i  Staii«.}  Terme  de  Cb^.  V  fignifie  a* 
/itu,  tnttmnUùoàetny^Ustikiu,  cfn^m 
IMiUUiiH pt^iMtUlm  tùHmuàpnfos.  Mttrt 
Its  tkÙKs  m  ton  MH ,  c*efi4.dire,  les  bien  porter. 

TiTJti,  Titrée.  [Tiniloin/gnirai,  iitujhii.] 
Qui  a  un  titre.  On  ne  le  dit  guércs  que  des  Ducs, 
Comtes  &  \!.irtiiis.  (C'cA  un  Sc^nciiriinié.On 
dit  .lulTi ,  une  tcrrt  tiirtt.  ) 

Ti  T  R I ER ,/ «u  Nom  qn'oa  dooan  anc  fiulsHn 

de  taux  titres. 

TiTL'BATION,//;[ Molus  /iiratiomt, J  TciHW 
<i'.-ii!rnrom;t,  \"oicz  TripiJatian. 

îiiLLAii'f  ,  f  m.  [Tiiularis.]  Celui  qui  eR 
rcvciu  du  titre  d'un  Lcnéfice.  (Le  titulaire  viroit 
encore.  PMn^fUid.  14.  ) 

TimUirt,  ûi),  [TiMi/dm.l  Qui  eftrevbudn 
titre  de  quelque  bénéfice.  (  Ab<  tiinbire. 

*  Pour  fl.trtr  cf  rimeur  timUifr ,  * 
Le  frerc  en  un  iKloia  va  cmier  61a  ùm. 

D^tétax,  Smn  1.) 

Cefi4-dire»  pour  Rater  ce  maitre 
c*  ftnwnx ,  ce  limear  en  litn  f oGcti 


TOC. 

Toc.  l  Strtphus ,  f-jçor.  ]  Terwc  cxprelB" du 
bruit  que  t'ont  deux  corps  loiidcs ,  qui  frapcnt 
l'un  contre  l'autre.  Quand  on  henfieàlapofie, 
on  dit  qu'on  a  oui  la  me. 

TOCANC  ,  f.  J.  Terme  de  Gaurmtn  &  de 
Marchands  dt  vin.  La  locane  k  Uni  ,ipres  (es 
vendanges  ,  &  dure  cinq  ou  l1t  mois.  C'cft  le 
vin  nouveau  de  Champagne ,  qui  fc  boit  dans 
la  nouveauté.  ,< 

To  CAN  M  U  M  A .  Fruit  de  liflc  de  Midagafcar , 
qui  donne  la  mort  aui  chiens. 

TocKOvovCE.  Sorte  de  racine  de  la  Virgi- 
nie ,  qui  tient  lieu  de  pain  aux  habiians  en  la 
mêlant  avec  de  l'oseitle ,  après  l'avoir  fiut  piller 
flans  le  fini  pendant  X4  heures. 
TocfiCHE.  Voïez  Siolfi'it. 
Tocsin  ,  /  m.  [  ftcrjtt  (^mpana pu/fitia.]  Ce 
mot  cft  compofé  de  tot^uti,  vieux  mot,  qw 
fignilioit  autrefois  unt  ttocht,  tUtmt  ^tt  on  font» 
avec  ,;,vï/./«e  ttotii.  (Sonner le tocfin.  J'emeas la 
tocl'n.  ) 

So.-int-.-f  u'cfr: ,  .iu  figuré,  c'eft  jetcf l'abme; 
cxcifcr  à  la  rtlieJlit.n.  Sonnn  le  lotfn  fur ^ta», 
c'cd  le  tlt'ciier  ,  c»citcr  le  public  contre  lui. 

^i'  Uorel ,  dans  (es  recherches ,  dit  :  toifein, 
lit  toijutr  le  ftin  ,  c'eft-à-dire  ,  la  cloche  ;  « 
Languedoc  ,  touea  ,  c'efi-i-dirc ,  toucher ,  ou 
frapen  M  Qnetci,  ^cft  (baacr  Sm  ,  c'eft  fifUM, 

î  O  G, 


Digitized  by 


r  o  G. 
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T  o  G. 


TocE  ,//  [  Tog*.  ]  La  toge  étoit  m  ha- 
billement paracMliar  nue  Romains  pendant  la 
paix ,  d'oil  Tient  ccOv  nprefiioo ,  pax  togju. 
.Viigîle  apeUe  les  Romios» 

.  ...JImMXIltmMff  Gtmmfut  twftttm. 

Il  y  aroit  une  Loi  fort  ancienne  ,  qui  or- 
donnoit  que  li'ut  le  monJc  portât  d.ins  la  ville 
la  toge  traînante  [iilqu'aux  t.i.'ont.  Angufte  con- 
fuluni  la  commodité ,  permit  de  ne  la  porter 

TOI. 

TOTi  [7V.}  Pronom  perfonnel  de  la  féconde 
jierlbnne ,  au  fingNiier ,  qni  ne  fe  dit  qn'i  de*  j 
perfonnM  înfiSrieuref ,  ft  fbtt  Amiliém.  {H  | 
M>i*  à  toi ,  aïoa  ciminile.  Je  ne  Auroi's  plus 
▼ivre  Tant  toi. 


Toi-a^t,  rfaond4iMÎ,dMife  fi^cle  oii  nooi  

£A-c«  M  fit  da  bnk  ^'m  nufijM  Ict  hommii. 

D^ftiÉÊa.  ) 

ToJLt  ,  /:  rr,  r7"..v,'«/,i  Tcrmc  Je  f::i;^:.r- 
JcriniU,.  (.Vil  le  tiincl  fil-  la  (lentclk*.  (  Pour  taire 
lie  1.1  di-niclle  on  f;iii  le  ioikI  qui  e(t  toilé ,  enfuite 
Je  rclcju  ,  l'engrelure  &  les  piquois.  ) 

ToiLi ,  //  [  TtU.  ]  Ouvrage  de  tiflcrand  , 
f.»it  de  fil  (le  chanvre ,  ou  de  lin  ,  dont  on  (e 
Jirt  pour  taire  des  dra[)s  ,  des  chcmifcs  ,  dos 
Icrvicrcs  ,  &  autres  chofcs  utiles  pour  le  com- 
merce. (  Toile  fort  bonne.   Faire  de  la  toile. 
Kiirc  la  toile.  Croifer  la  toile.  LiiTcr  la  toile. 
Fabriquer  de  la  toile.  Il  y  a  diverTes  fortes  de 
toiles  ;  les  unes  le  nomment ,  loiUs  à  tmtounr , 
toUtt  i  tmkaltr  ;  tc  les  autres  toilcs  de  Laval , 
toiUs  de  Friji  ,  tçiUs  ét  Holimdt ,  toUâs  ttùfits  , 
&i  ces  dernières  toiles  font  les  plus  fines.  Toile 
clatfv ,  toile  façonnée,  ibne*  line  ,  grotfe.  Voies 
UBtUduGMiis,  art.  14*.) 

enût  [  Ttlâ  truda.  ]  C'eft  de  b  toile  ^ui 
n*a  point  encore  M  noiiillte. 

Toile  cirée.  [  TtU  etrd  iUimu.J  Cclt  de  It  toilc 
enduit  de  cire  Se  de  quelques  gommes ,  que 
l'eau  ne  perce  point ,  &  dont  on  le  fert  pour  fe 
dc'endre  contre  la  pluie.  (Chapeau  de  toile  cirée. 
M.intcj'i  de  (nijf  circe.  Paralol  couvert  de  toile 
circc.  On  couvre  dis  chaifes  ,  des  tentes ,  Scc. 
avec  de  l.i  toile  circc.  ) 

Il  y  a  aulFi  des  toilcs  de  coton  ,  de  foie,  d'or 
ou  d'iirpent. 

Toilt peinte.  [Teiapiila.]  C'eft  de  la  toile  de 
coton  fur  laçfuelleon  a  imprimé  des  figures.  On 
l'aporte  ordinairement  des  Pais  Orientaux.  On 
en  fait  en  divers  endroits  du  Royaume ,  mais  ce 
travail  eli  encore  bien  inpuftit  parmi  nous. 
.  Toiies.  [  TiImeMmêèhm.]  Ce  mot  fe  dit  en 
perlant  de  Meelîit  i  vtat.  Ce  Ibnt  des  pièces  de 
traillis ,  teadtiiËs  fur  le*  volans  de  quelque  mou- 
:lin  k  vent,  d*où  vient  le  proveiiie  ,  kMU  d€  tùù 
€9mm  tm  mouda  à  vent. 

ToU*  imprimée.  (r(/j  ,r.  J  v  j.]  Terme  de />fiV 
un.  Ctà  une  toile  tendue  fur  un  cliains  ,  & 
fréparée  pour  peindre. 

Toi/e  J'araignèe.  [  j-lrjnct  is!,i  ]  Ouvrage  que 
&it  l'araignL^c  en  forme  de  papier  triMii)  de 
dont  elle  te  fert  pour  fe  loger. 
L'araign^  (ût  fi  toUe  arec  benicoi»  d'ait. 
7mm  ///,  T 


\Tel4m  ûfti  continuât  arancM.']  La  toife  d'ar.iign«e 
reflerre ,  rafr.nichit  6c  delTéche ,  &  elle  fert  à 
arrêter  la  didenterie  de  antre  flux.  Voiez  Jorfoa, 
/rv.  t,  Ni/hin  dtsmmmx,  ) 

Toiles.  [r<te  «ttui^Mt  toi^iim.}  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  ta  ckafft  des  bétes  noires.  Ce  Ibnt 
de  grandes  pièces  de  toile ,  bordées  de  grolTes 
cordes ,  qu'on  tend  autour  d'une  enceinte  ,  fie 
dont  on  le  (-  rt  p  nir  prendre  les  bêles  noires. 
(  .\tetrc  k-s  ^vies  ri  jires  dans  les  toiles.  Tendre 
Ils  toiles.  Tirer  les  toiles.  Lever  let  toiicf. 
n^yvc  ,  t"';,ijï'  ./f  t  jan^turt ,  t.  l.i.  ) 

"  /,  ..;-)  [l-'^iiii,  eompeJti.]  C  e  inof,  au  <îp»r«:, 
veut  dire, /-.n'i-i,  fm/'«<-4fi.  (*  Di  velopcz-moi  des 
toiles  dont  m'ont  cnceint  mes  ennemis.  T'.\  ■  fhiU, 
Chailes  Quint ,  après  la  prife  de  François  pre- 
mier,  écrivit  à  Henri  V/(l.  que  puifquc  le  cerf 
étoit  dans  les  toilcs ,  il  en  falloit  partager  la 
nape.  Voiet/e  GranJ,  en  fon  HiOoiredttâîi«K« 
d'Htmri  VUl.  ch.  t.  Il  vouloit  dire  qne  pdfqiw 
François  I.  dtoit  ptû,  il  ca  âUoit  partager  le 
Roïaume.  ) 

On  dit  proveiUsIemeat ,  d\me  eiaire  qui  ne 

finit  point ,  (jue  c'^/f  U  irih  dt  Penelopt  »  qui 
dcfaifoii  la  nuit  ce  qu'elfe ftifoit  leionr.  [Tvttam 
Firu'-.pci.  ]  On  dit  i  une  femme  caufeufe  :  (  en 
voit  un  cjul  ne  le  foit  pas)  vous  avei  trop  de  taquet, 

x  oij  (  n'aurf  -  pas  ma  t^nU. 

ToiLtniF  ,  I'  f.   [  Mirctitura  lineeari4.]  M.ir- 

(îinllle  «le  |tr:c.    (  I  C4   S.fltUIS  dcS  .M.ii.  rcifeS 

loi^eies  portent  qu'on  élira  tous  les  ans  des 
Jurées  de  la  nurcbandife  de  Toilerie  de  linfcno 

de  Paris. 

Ton  rTTE ,  //  [ 'Vjppm,  SaumUmU^nm.^ 
Grand  morceau  de  lini;e  ,  ou  de  tafetas,  q^ii  clî 
ordinairement  cmbelu  .-c  quelque  dentelle  de  (il 
d'or  ou  d'argent ,  qu'on  étend  fur  une  petite 
table ,  &  fur  lequel  on  met  la  troufle  garnie  de 
peignes, de  brofles  &  de  tout  ce  qui  efl  nécefTiire. 
(  Il  a  une  belle  toilette.  La  toilette  de  .M.^  tame 
vaut  cinquante  piâoles.  Mètre  la  toilette.  Aprêtcr 
b  toilette.  Garnir  la  toilette. } 

Les  fimmei  •*  paroilTent  en  compagnie  cpe 
pour  montrer  une  belle  diofe ,  fie  pour  recneillir 
le  fruit  de  leur  toilette.  Lt  Btuytn. 

Toilette.  \  Panni  involucnim.  ]  Terme  de  Mar» 
ihand  Dnipitr.  Sorte  de  grand  morcean  de  toile 
de  couleur  ,  duquel  on  fe  fert  pour  couvrir  le* 
pièces  ri'cf ofc.  (  Victre  la  mjrchandii'e  en  toilette.) 

■{■  •  Plier  ta  latlene.  [Si.ptlUtliiia  aufir-t.  ]  C'cft 
prendre  quelque  choie  dans  un  logis  ,  &  s'enhnr. 
(  Son  lai|i;al$  a  plie  la  toilette  ,  «  on  a  mis  des 
archers  en  camp  ii;ne  pouratr.tper  le  tTi()on.  ) 

ToiLlERE,//  [Lintearia  mercatrix:}  Lingcrc 
qui  vend  de  la  toilc.  (  H  y  a  des  Aatuis  de*  Mai- 
treflcs  toilieres  &  Iingcres  de  Paris.  ) 

f  ToiNETTE  ,  //  [Aatonia.'X  Nom  de  fille, 
qui  veut  dire ,  fttiu  Anima*.  (  Nu  pauvre  Toi- 
netie«  crois-tu  qu'il  m'aime  autant  qu'il  k  dit, 
Moliha.  ) 

f  ToiNON,//».  [./fiMAMiJ  Nom  de  garçon» 
qui  veut  dire ,  fc-ir  Jimint.  (Toinon  cft  mort.  ) 
On  donne  auïïi  quelquefois  ce  ikhb  aux  filles. 

(  Et  c)ijiii;rr ,  dm  rc<pcA  ,  de  roreSIe  &  du  foa^ 
IjciiSai  cd  Kcirec.  &  PMi*  ta  Tmata, 

DeTpr.) 


;ition 


'.lis.-i 
rpcntj- 
le  pie  coure 
(Mcfureràla 

toife,  ou  nefuier  avec  la  toiîc.  Cela  •fiutoifcs 
Aaaaa 


Tôt  SE  ,  /  /:  [  O'ci-»  , 
C'cft  une  mcfurc  de  t  ■.  tin 
ge  ,  ficc.  qui  contier-t  ii\  p  e;  , 
pouces,  fie  le  pouce  dou^e  Ij^:"'^^ 


7î»  T  O  1. 

k  ^M»  ^  laqje.  La  loifc  cft  ordinal- 
ffcacn  de  bois ,  de  let  {tics  &  les  pouces  y  foni 
qarque2  par  des  lignes  qiù  trarerfent  la  toifc  , 
OU  par  de  petits  dons.  On  mcfure  quelquefois 
■  h  toile  ivec  des  chaînes  de  fer  ou  de  cuirre. 
Vendre  à  la  wife.  Acheter  dct  livres  à  la  toife.  ) 

Mtftmrlu  hommtt  i  U  toiji.  C'crt  .ivoir  plus 
d  attention  k  leur  taille  ,  i  leur  extérieur ,  qu'à 
leur  mérite.  ^ 

Teift  dt  Rot.  C'cft  U  toile  de  Paris  ,  mii  a  ûx 
piei  de  Roi. 

Toift  fuarrJt.  [PtrtUa  ttuaJrata.]  C'eft  BBe 
iurface  qui  a  fis  pies  de  longueur  &  fil  de  lar- 
geur ,  &  dont  Taire  efi  de  trente-lbcpica  qwnrez. 

Toift  euh.  [  Peniea  euHet.}  CtA  m  Corps 
fohde ,  qui  a  fia  piet  de  grantfeur  en  tott  Icns  , 
ce  ma  contient  ▼inet-fia  piei  cnha. 
,  "font. /.m  [Mugfi»»  Omufif.}  Terne  de 
Màfui ,  de  Càmumir  le  de  Mtmi/tr.  C'eft  le 
■oaibrf  dcf  totus  de  quelque  ouvrage  d'archi- 
tcAure ,  4e  iMçoflnene  ,  de  charpente  8e  de 
nenuiferie.  (Faire  le  toifé.  Prcfcntcr  le  toifc  au 
propriL-taire.  Le  toiftf  monte  â  une  telle  fommc. 
Le  toifc  coûte  tant.  Le  toifé  revient  à  tant.  ) 

To  I  s  f ,  To  is  ÉE,  tJj.  [P*rticddimtnfitt.\  Meluré 
avec  la  toife.  (  Lien  toifl.  Rwi  loifie.  Place 
d'armes  toifcc.  ) 

j-  *  y'oilà  qui  tjl  tolfi.  [  Confummata  rtt  tf,  J 
'  Cell-à<dire,  fait, réglé  Ae  réfolu.  (Alons,  touche 
B,  raaifrieft toifé.) 

Toiser,  k«.  \Ptrùtifixftd*UmiAiu[  Mefurer 
ivechloire.  (ToUêrnncraadcIwinn,  toifer 
me  luë  ,  toifer  une  place.  J 

ToiSIVIi»/ii«.  \^Mtnfortm*mn,\  Celui  qui 
aie/iire  avec  la  toife.  (  Prendre'det  toifom  pour 
mefurer  un  bâtiment.  ) 

Toison,  f.  f.  [^c//«5.]  La  Ijîne  qui  couvre 
le  dos  du  mouton  ,  la  laine  qui  couvre  le  dos  de 
la  brebis.  La  laine  qu'on  ôic  avec  les  forces  de 
delTus  le  dos  du  mouton  ,  &  de  la  brebis.  (  La 
toifon  de  ces  moutons  eft  bonne.  Toifon  bien 
Uanche.  Vendre  la  toifon  des  brebis.  Laver  la 
toifim  des  IwelM* 

Rtij  vil  en  pflii  >  à\i  [lit  de  ici  bfcbâi 
leur  ui^na  voit  bicr  Cet  habin- 

Ti'lfon.  [yellmi.]  Eo  tcnM  da  âù^,  il  f*  dit 
de  la  peau  de  mouton  garnie  de  Ik  bue  /  &  oon 
pas  de  ta  îaine  feule.  »  .  -  .      ,,  . 

L'OrJ'i  ai  U  i  -ifon.  [  EpufirH  Ord»  vtOirtt 

aurfi  I  Cil  OrJrc  fut  inftitué  en  1430,  par 
Philippe  fécond  Duc  de  Bourgogne  ,  «urnomme 
le  Bon,  qui  voulut  que  cet  Ordre  fut  compofé 
de  vingt-quatre  Chevaliers  qui  portoient  tous  un 
eoliericfoie,  d'où  pcndoiiune  toifon  d  or.  Cet 
Ofdi«étoit  particulier  aux  Ducs  de  Bourgogne 
Ce  ai» Seigneurs  Flamans ,  quoique  le  Ro-^fj- 
mmT aitdepnU  donné  le  colier  de  cet  Ordre 
ri^sli/rS»»  Efpagnols  &  à  des  Seigneurs 

■îvZ  /o/,  fi  fanicufc  dans  la  febofaufe  «rti- 
quiic  ,  que  Jafon  &  les  Argonaiiies  CO«Vi>»>"- 

'^^rtr^-'^Tri-]  C?e«  Ici— a-une 

tt  que  l  tal'«  **—  p,ffriMX.y 


Hl 
ftqaidt 


TOT.    TOK.  Tôt. 

7c;.'.'.  [SpkarijlirU  n:ium.'\  Terme  de  TrifMi 
Efpécc  d'auvent  fait  de  petites  planches  , 
régnent  le  long  de  la  galerie  du  jeu  de  paume. 

Toit.  [Ttaum  foreimun.)  Efpéce  de  petite  énbls 
oblfoamdea  efidioiis.(Oamb  toitVoMMb 


m  Aui/: 

*  Ils  /n/u  eomm  mm  lA  éh  km  tmdiia: 
ÂU.  An.  Ceft-A-dife ,  Hl  fe  conwiitm  da  le«s 
boodierB  ,  de  ib  en  met  comme  one  manière 
de  loit  de  de  coBvettaue  pour  fe  défendre  de 

l>eAodicres  apelle  let  chats ,  Us  luhuants 

dts  toits. 

Les  toits  en  Italie ,  comme  en  Egîpte  &  en 
Juilûc  ,  font  \i\xs  en  pLite-formc  au  dc/îus.  En 
Egipic  on  dort  fur  le  toit.  En  Italie  les  femmes , 
le  matin,  fe  peignât dsWOilliVbhiVSlftflS 
toit.  SaUigtrans. 

T  O  K. 

TOKAI  ^r.m,  [  yinum  Hungtriettm.  ]  Sotte 
de  vin  de  ftcngrîe  qui  efi  paillct ,  un  peu  ver- 
dltre,  afecbeaimnpdecbaleur  dcdefNC.  (U 
tolcai  ci  ocdlait.  ) 

TO  t; 

ToLE ,  //  [Arrmn  AntAMOMt.]  'Tcne  ds 
Stmmtn,  Ceft  da  ftc  en  fei'ntlet.  (  Les  cefras 
forts  Ibot  tiidiiiiilwrnt  garnis  de  tole.  Cette 
tote  eftfintbtHme.) 

TOLfRAllt,  «<//.  \  ToUnutdas ,  toUraii/ù.J 
Oui  (c  jiciit  foufrir  ,  qu'on  peut  fuporter.  (  Son 
humeur  n'ell  pas  tolérablc.  Cela  eft  affei  tolé- 
rabie  à  un  jeune  homme.  ) 

•  ToUraiU.  [Fcrendui.']  Ccmot  fc  Jit  des  ouvra- 
ges d'efprif ,  &  veut  dire  ,  mUiocrt ,  qu'on  piiit 
fufOtUT  ,  mais  qui  n  'tj?  pas  txctlUat,  La  Iradoâioa 
des  Inditutions  de  Quintîlisa,parrAbédsfti«^' 
n'efl  point  toîérable, 

l  a  critique  qu'on  a  fait  de  la  Prière  pubEque 
de  Mr.  Duguet ,  avec  des  eftampet  feindaleski» 
n'eft  |>as  toîérable  ;  ce  conp  part  de  osifK 
ennemi  de  la  prière. 

TOLÉRABLSMINT,         rr«6nMW.]  CcOUt 

fe  dit  petiant  des  chofiw  d'qfant,  de  vaatdire» 
mi£MMmmt,pt^M»muu.  (|Mbc«Moapd1é- 
crire  toténUenuoi  dens  tn  fiide  aafi  dfictt 
que  le  ndtre.  ) 

ToLéKANCB,/:/  [Toleraatia,]  ttniÊoai 
On  dit ,  U  toUranct  des  ReJigittu.  (CM  Ca  CIS 
rencontres  que  h  plus  petîiB  toWmCC  patte 

coup.  Palru  ,  plaid.  6.  ) 

(  [.es  .Minimes  ,  &  quelques  autres  Moines  J 
ne  font  mcndians  que  par  tolérance.  Voie*  Po- 
litique de  France  ,  3.  parut.  ) 

To!trance ,  fc  dit  aufli  de  la  prudence  politique 
qui  eng.it;e  les  Souverains  à  foufrir  dans  leurs 
Etats  l'exercice  des  Religions  diférentes  de  la 
leur.  On  a  beaucoup  agité  la  queflion  pour  Sc 
contre  la  toléraace»  il  wa  toujours  dincile  de 
la  décider. 

TOLiRtR ,  V.  «.  {Tobnn^fi^iam.]  SoUÈnti 
Suporter.  f  Je  fuis  las  de  le  MKNr.  (maepcM 
tolecer  ce  défordr*. } 
ToliKAHS.  (radmmi;]  Sont  cens  qui  tien- 
at  liioMftac* des UNbfMS dus IsiiKiéié 
ctTsIe* 
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T  O  L.       T  O  M. 

t  ToLLE.  Terme  purement  Latin  ,  dont  le 
peuple  fe  fert  pour  marquer  fon  indignation 
contre  quetque  prand  crime.  Tout  le  monde  a 
crié  tolU  contre  lut. 

T  O  M, 

TOMAN,  /  m.  Monoie  de  compte  dont  les 
Pcrfans  fe  (ervcnt  pour  tenir  leurs  livres,  fit 
pour  faciliter  les  réduûions  des  monoics  dans  le 
paiement  des  fommes  confidembles.  Le  toman 
eft  compofc  de  50  abaflîs ,  ce  qui  revient  à 
environ  46  liv.  de  France. 

Tcmjn ,  efl  aurti  un  poids  dont  on  fe  fert  en 
Perfe  pour  les  Monoics ,  qui ,  (hns  les  gros 
paiemens  ,  fe  p^fent  &  ne  fe  comptent  pas. 

ToM  AS,  (Thomas)/ m.  [Thomai.'\  Mot  qui 
dérive  du  Grec ,  &  qui  veut  dire  ,  aJmtrablt. 
(  Le  dofle  ,  le  favant  &  le  fameux  i.  Tomas  eft 
l'Ange  de  l'Ecole.  ) 

Laiffi»a»>ics  âcordsr  Si'uu  Tomas  avec  Scot. 

Dtfprimx.  ) 

Tombe  ,//  [Lapis,  tumtus.]  Mot  qui  vient 
dn  Grec  ,  &  qui  eft  ordinairement  une  forte  de 
pierre  large  &  quarrée  ,  qu'on  élevé  »n  peu  .m 
deffus  de  la  folTe  des  morts  ,  enterrez  dans  les 
P.iroiflres.  (  Lever  une  tombe.  Pofer  une  tombe. 
Ceux  qui  ont  droit  de  tombe  ,  psit-nt  moins 
pour  l'ouverture  de  la  terre  dans  l  Eglifc ,  que 
les  autres  qui  n'ont  pas  droit  de  tombe. 

Pïfliitt  iw  cherche  point  en  ce  mortel  fifioiir , 
Aime ,  de  Tunivcr»  fit  U  gl  >ire  &  l'amour , 
Sou»  le  funcfte  eadot  d'une  lomit  rilime. 

Mr.  di  Mom-pUifir.  )  • 

t  Tombe.  [Tumulas,  ftpulcrum.']  Ce  mot,  pour 
dire  ,  fèpulat ,  tombtau  ,  eft  plus  en  ufage  dans 
Jes  vers  que  dans  la  profe.  (  Lorfque  nos  os 
feront  fermer  dans  la  tombe  ,  nous  ne  dorai- 
rons  que  trop.  Saint  Amans. 

Avec  lui  dam  la  tamht  «De  l'eft  enfermée. 

Rtzint  y  Andnma^ui ,  aH,  J.fc.  4.) 

Ç;?"  Mainard  a  dit  : 

Mm  cheveux  prit  me  font  dé]*  frimir , 
DclTout  la  umtc  il  l'au:  toujours  dottnir, 
Eile  eft  un  lit  oti.jamù  on  ne  veille. 

Tombeau,/,  m.  [Domus  fjxta  ,  tumulus ,  mo~ 
numentum.]  Prononcez  lombà.  Il  fignifîe,  ron?^;, 
fèpuUre.  (  On  voit  à  Anchiale  le  tombeau  de 
Sardanapale  ,  avec  cette  infcription  en  vers 
Alliriens  :  Sardanapalt  a  bâti  Anchialt  &  Tarfe 
tn  un  jour  ;  va  ,  Pjffant ,  bot  ,  mange  ,  &  te  ré/oui; 
le  refte  n'eft  rien.  Ail.  Arian ,  l.  2.  e.  4.  Dans 
toute  la  Chrétienté  il  n'y  a  point  d'Eglife  où  il  y 
ait  tan'  de  tombeaux  de  Rois  &  de  Reines  que 
dans  l'Eg'ife  de  S  Denis  en  France.  Votez  Millet, 
traité  des  tombe  aux  dt  S.  Denis. 

Ln  Roiî  n'auront  fjr  toi  que  le  trille  avantage 
O'infsiter  un  tomieju  plut  nche  que  le  tien. 

Main.  Poijiit.  ) 

Un  Auteur  voulant  marquer  l'eftime  qu'on 
faifoit  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  après  fa 
mort ,  apelle  le  coeur  des  François  des  tombeaux 
rivans. 

Dint  cî»  vivant  t«r.htaux  cette  Reine  eû  vivante. 
Tome  ///, 


T  O  M.  7J5, 

Tomheau  Je  la  milancolie.  \  Oblivlo.  J  C'cft  le 
Vin  ,  parce  qu'il  diflipe  la  irifteffe. 


.  eft 

iHc, 


(  Tomitéii  rfe  la  miUncolii , 
Je  le  boir4i  jul^u'i  la  lie.  ^ 

•  Tombeau.  [Finls.'\  Ce  mot ,  au  figuré 
plus  de  la  pocfic  que  de  la  profe  ,  &  il  figni 
ptrte  ^  fin  ,  dejltutlion. 

t  •  Soui  loi  l'impiété  tfourera  fan  tombtau. 

Main.  Poif.) 

Tombeau.  {Extremus  vita  diet.  ]  Mort.  Flnj 

»  Le  tombeau  contre  nous  ne  peut- il  les  défendre? 

Dtffr.  Sat.  f.  ) 

t  TOMBELIER  [mz/^r^r,*,  ]  Chartief 

qui  conduit  un  tombereau  pour  tranfporter  des 
terres  ,  ou  des  matériaux. 

To  M  B  t  R ,  verbe-neutre  pjf  f.  [  Cadtre ,  deciderc, 
lati.]  Je  tombe.  Je  tombai.  Je  fuis  tombé.  C'eft  venir 
de  haut  en  bas  précipitamment ,  &  fans  que  rien 
retienne.  (  Il  ell  tomb.  du  haut  du  toit  à  terre, 
&  s'eft  rompu  le  cou.  Tomber  à  terre,  youvre, 
L-t.  g.  Tomber  en  un  précipice.  Les  feiiilles 
tombent  des  arbres.  Le  vent  a  fait  tomber  les 
fri  its.  Une  rivière  tombe  dans  une  autre.  La 
pluie  tombe. 

En  achevait  ce>  num,  celte  amante  enflamie. 
bur  un  pluet  voiCa  tvmt*  demi  pimée. 

Deffriaux.  ) 

"  On  dit  que  ta  nuit  tombe  toar-â-toup  dans 
les  Eqmnoxes.  [  B'M  nox  adv.nit.  1  Pour  dir» 
que  le  crepufciile  n'eft  pas  long, 

t  •  Tomber  Je  fon  haut,  f  Totum  obpupefcere  1 
Façon  de  parler  proverbiaJe  &  fig„rcc  ,  pour 
dire  (ire  entièrement  étonné  ,  ttrt  tout-a-fu,t furpris^ 
On  dit  au  même  fens ,  tomber  J<s  nuis. 

'Tomber.  [Devenire  in  a  lieu/ us  pote/latem.  1 
Venir  fous  la  puilTance  ,  fous  l  au  orité  ,  au 
pouvoir  de  quelcun  ,  de  quelque  ennemi,' (  H 
eft  tombé  au  pouvoir  de  fon  ennemi.  Ablane. 
Marm.  ) 

Tomber  entre  les  mains.  [  In  manus  inciJere  ] 
Tomber  aux  mains.  Tomber  es  mains.  De  toutes 
ces  façons  de  parler ,  il  n'y  a  que  la  prémiére 
qui  foit  du  bel  ufage.  P^aug.  Rem. 

'  L'Empire  chancelant  va  tomber  fou»  vot  loîx. 

*  L'Empire  chancelant  va  tomber  fout  la 
domination  des  Barbares. 

t  Tomber  Je  fièvre  en  chaud  m^t.  C'eft  tomber 
de  mal  en  pis.  [  Ex  aliijuo  ma!n  ,n  i'aviuf  delabi.] 
Ceft  la  même  chofe  que  tomher  de  fcylla  en 
charybde  ,  de  la  poêle  en  la  braife. 

■f  Cit  homme  ne  fau-oit  tomber  yoe  debout.  Ceft- 
à-dire ,  il  a  de  l'apui  &  de  l.<  prote£)ion.  FI  eft 
hors  d'infiilte  de  la  mauvaife  fortune.  [  Merfus 
projundo  ,  ptttchrior  evenit.  ] 

^  *  Tomber.  [  Interire  ,  perire.  ]  Périr.  (Aujour- 
d'hui il  faut  que  l'im  ou  l'autre  tombe.  Corneille.) 

*  Tomber.  [SpiSare.]  Ce  mot,  au  figuré,  s 
plufieurs  autres  feni.  Exemples.  Ces  Satires  tom- 
bent direSement  fur  les  mœurs.  Molière.  C'eft-à-dirc, 
ces  Satires  ne  regardent  que  les  moeurs. 

*  Tomber  dans  U  fens  d'une  perfonat.  [  In  fen- 
ttntiam  alicujus  concedere. 

*  La  vérité  eft  ft  délicate  gue  pour  peu  rfu'on 
s'en  retire  on  tombe  dans  l'erreur.  [  In  errorem  loti.'] 
C'eft  à-dire,  on  fc  jcitc  dans  l'erreur. 

A  a  aaa  ij 


♦  • 


74«  T  O  \T. 

*  Tomhtr  Jjis  Cl  granJts  fautis,  AbUntmM. 

&ire  de  gr.mJcs  ûcitcs.  Tomber  tm  tnuadon. 

*  U  tfi  tombe  Jjm  ce  que  /e  foukàtn$,  [Mtis 
vMÎs  éteeffii.  j  C'eA-à-dire ,  U  eft  ^€00  an  point 
one  j«  ioahaiioit  ,  à  difcourir  de  ce  que  je 
rouhaitoit. 

*  Tome  l'aigreur  tomia  fur  lui.  Mimoirts  Je  U 
■XûdufoueeiHb.  [£um  ùtjfluit  tfftrius.]  C«Â4~ 
dire  ,  il  iit  Pol^  de  toute  l'aipear. 

*  7«n««r  iMAnb.  JUént.  [  Im  twrtumiMtLUn.} 
Cfft  devenir  naïade.  (Tonlker  w  apoplexie. 
Tonbcr  dn  haut  mal.  ) 

*  Tomhr.  3  InvenJiiilem  efe.  ]  Ce  mot  fe  dît 
tUM  Liiraires ,  parlant  de  livres ,  Sf  veut  dire, 
ne  fds  rlu(Jir.  (  II  y  a  tel  Auteur  qui  (an  bien 
<3c  ne  point  mettre  fon  nom  A  I.i  tctc  de  les 
livret  ,  car  cela  icul  Tcroit  capable  de  les  taire 
«lOwbcr.  ) 

*  Tomier.  [Aierrart.  ]  Ce  mot  entre  eti  plu- 
£eurt  façons  de  parler  <lc  manne  S\nre  t/laJrt 
*«  tomber  fur  l'taaemi.  C'cft-à-dirc  ,  ya  fondre 
fur  l'tnnemi.  Le  treat  tomte.  [  Deâdit  venins.  ] 
C'eA-i-dire,  celTe  &  fait  place  au  calme.  Tomhr 
fins  u  vent  dt  fueljue  tett*  qu'on  veut  éviter ,  r.u 
■dt  futl^  tàùmua  qu'on  pourfitii.  C'cft  perdre 
l'avantage d«Tent  qu'on  a^oit  gagné,  ou  qu'on 
Tonloît  pgner.  GuUtei,  ftrmts  dt  navigation. 

Têmkr fir  qutlqut  difeoun  Un  uliqutmfirmontm 
«mUm,]  Non»  romnea  toodiei  fnr  voire  fiuet. 
rtmrfir.'Tontc  tiftScn  tombe  liir  von».  £ /• 

■n  famma  rerum  reJîJtt.  ] 

•  On  dit  :  Le  fort  eff  umti  fnt  1».  f  Son 

etclJii.  1  Cela  lui  ej!  tombé  en  partage.  Lt  Jt^rottm 

di  Frar.ct  ne  tombe  point  en  ijutrtouilit.  Tomhr 
dans         embuf'cadt.   [  In  cafti  dtci.icc.  ] 

•{■  *  Ce  dtftouTS  m  tombera  potru  a  te/re.  [  Ali- 

qaii  iftj  vtdm  nb§m,'^  Cefti^din* fualnftln 

rclerenu 

^  *  Si  k  Citl  tombait ,  il  y  aurait  bien  des 
aloutttt  prifet.  [  Si  <adum,  cadtru  ,  multa  tape- 
nntur  alauda.  ]  Cela  fe  St  1  cenz  qnt  lÎMl  des 
iiiflofitioni  impertinentei. 
rTOHBEREAV,/.  m.  [  Plaujlrum.]  Prononcer 
mmUré.  Cefi  wc  forte  de  charette  dont  le  fond 
let  deux  côtes  tout  de  groffes  planches  eti- 
fertnées  pr  dcSfiftM.  (Un  petit  tombereau. 
Un  ero-i  &  crand  tonbeteau.  On  mené  an 
funli..   d  in  un  tombeiean  les  cruninek  qtu 
font  conJ.inncr  pour  avoÎT  «t  tpielque  grand 
crime  contre  Dieu  ,  contre  nal«e,«C.Ci»^er 
na  toinlaercau.  AbUm. 


Qrid'j 
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....  niefp!»  f««  premier 

;  1  j'nn  (ftLXii  le  «www. 

DtffiMUi.  ) 


-        «  ,     dit  enfli  àtxtm.  ce jni  eft 
I   .  Ml  lomberean.  (Un  tnniMRan 
contenu  dans  «». '°'™*7r«i*irc..  ^ 
fahle   un  tombereau  «  pierre».  ) 
TOME,  /  m.  [r««tf,*^«f«-l  Motq«. 
1  o  M  t ,  J     ^  ^  ,0at  dire  m  raftoni. 

YÎiadeF«ncedeDndrf«. 
r  Un  gros  tome,  ft-oenendant  elle  ne 

&:S':îU-.entpa.^degros 


T  O  M.  TON. 

TOMIN,  OuToMlNE.   Petit  poids  doot 

on  fe  fert  en  Efpagne  Ac  dans  l'AmJrique  Efp^^ 
gnole  pour  pefer  l'or.  Le  Tomin  pcfc  trois 
carats,  {Se  le  carat  quatre  ^r,iins ,  poi  Js  (i 'Espagne. 

TOMINBIO*.  f.  m.  Oife.iu  du  Brcfd.  11  eft 
bon  ponr  répilepfie  étant  pris  en  poudre. 

ToMiSTB  ,  /.  m.  Celui  qui  tA  dans  le* 
fentimeaa  de  Saint  Thomas.  On  apclle  pamc» 
liéremeu  Tuni/t*  les  Jacobins  ouDoaânicai'ni, 
qui  en  plafienrt  chofes  ont  des  opiniom  contiaîm 
a  h  doSrine  da  SeolîAes,  mii  ibat  iâ*  Cor- 
deliers.  [  Il  y  a  endeAftgitadskonmiiienRi 
les  Tomiftes ,  cooûéènMei  par  hnr  mfcnt  fe 
par  leur  rcrfu.  ) 

Le  Pere  Aleiandre  a  donné  des  marques  de 
fa  profonde  érudition  par  le  grand  nombre 
d'ouvr.ij'cs  qu'il  ■  compofc.  Et  le  Pcre  Scrry 
s'y  ert  rcn  Ju  fameux  par  IliiAoire  de  U  Congre- 
g<iiion  iic  Attxitiis  qu'il  a  donné  au  public. 

To  M  o  i  o  ,  /  m.  Mcfure  dont  on  fe  fert 
dans  le  Roiaumc  de  Napics  &  en  d'autres  lieux 
de  l'Italie.  Le  Totnolo  eft  le  tiers  du  fepiicr 
de  Paris  ;  &  cinquant*  qMtn  tOflloto  Wt  le 
laft  d'Amftcidam. 

TON. 

Ton,  m  tonde  voix.  [  Tonus.  ]  Mot  qui 
▼ient  du  Grec ,  pour  dire  Yacteni  naturel  et  une 
perfonne.  (  Avoir  OB  U»  de  voix  ^rdaMe.  Ella 
a  le  ion  de  la  vois  nèt-iluumm.  VatO»i9 
voix  qui  plaît. 


Uni  cknwt  I  «eni  rerte 
lyiu  «■  dt  Mb  nifc  &  cifK. 

r' ,  pot/kl.  ) 

Elle  afeâenntoade  voix  niais  &  lanniiCut; 
Molié.'c.  Parte  dta  IM  dowilt  ,  «atOI 

rcfpcd^ueuz. 


Anuad  t^poad  Aa  m  i 
SouitiStimUlhçm^» 
pafit* 


rirux. 
Auteur  amjoime.  ) 

Ménage,  tome  z.  defet  Ohfervatioru ,  (k^.  l6. 
avoue  que  ton  de  voix  c(l  plus  ufité  que  f<M  de 
voix ,  quoiqne  fin  dt  voiie  foit  plus  conforme  i 
la  raifon  ,  tant  A  roi*  étant  MHtne  de  Mulîqiie, 
qui  (ignifîe  proprement ,  atetnt,  ou  ii^Uxian  dt 
voix.  Ne  peut-on  point  diftiagnar  8c  dire  que 
lorfqu'il  s'agit  d'exprimer  deifeoriaNmtiiftcife 
doulowenxt  on  bien  des  monremcns  de  colkit 
&  d'empertnaant.  il  Antie  fandHaocmn^ 


(  Il  parla  d^mnwKanlnt,  ondtennlMn 
nifte  de  bien  iaMniAm.)  Mais  a'ili'^dW 
belle  voix,  on  doit  fe  fervir  dn  mat  fin.  (Sa 
voix  eft  fonore  &  agréable  ;  c'cft  im  lÏM  qai 
ilate  Poreille  &  pénétre  jnfqn'au  cmar.) 

Ton  de  maître.  [  Strmo  imperieftts.  J  C'eû-i-Htt^ 
un  ton  de  voix  qui  fent  Thomme  qui  coflimande 
de  qui  a  autorité.  (  Parler  H'iin  ton  de  maÎTrc.  ) 

•  Parltr  d'un  ton  ré;'.<:u.  [  Injljtiai  apprl  'jrt.] 
C*eft-i-dirc  ,  parler  avec  hardieffe,  avec  fermjié. 

*  £!!e  le  p'U  fur  un  tat  f  ''■'ut  i/u'ellt  l'nbrita 
à  lui  demamier  pardon.  Lt  Co7T:te  it  Bufi  ,  H:ji. 
A'inurtufe.  Adtà  fuptrhi  jilMua  r/J.  ]  ^  .'cft-à- 
dire  ,  elle  parla  avec  tant  de  fieric  fit  de  reffen- 
timcnt  ,  qu'elle  le  cootraigoil  à  lui  denuoder 
pardon.  (  Il  le  prit  fia;  an  tM  fon  hiat  fe 
parla  avec  £erté.) 
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*  Il  a  k':"!  c'i.ir:;;  ,i:  trn.  [MoJiim  y.-rfit.  ] 
C*efl-A-dirc  ,  il  parle  bien  d'une  autre  manit/re. 

^  *  Il  tp lr>n  fur  ce  irn  !^.  [  Ifiiprè  îiicums  n.  ] 
Ces  mots  (e  difcnr  pur  ironie  ,  pour  dire  qu'un 
difcoiTt  c(l  mal  fun'fé  ,  ou  qu'il  cl\  ridicule. 

•  Bi'i  ton.  Le  ron  de  la  bonne  compagnie. 
Ce  ion-lj  ert  Ton  rare  en  province. 

T<  ':.  [  Tonns  ,  mnJus.  \  Ce  mut  fe  dit  en 
pai'jnt  A\nfhitmtltt  dt  Mufi^ut.  C'eft  un  degré 
de  raifornement  qui  convient  â  un  inArufflfRt 
de  Mtifiqiie.  (  Un  ign  faui.  Un  ton  iufte. 
TrouTCr  It;  ron  de*  cloches,  ftauffcr  Je  ton  dei 
tMia  de  roi<gue.  fiaider  k  ton  det  tgwm  de 
roreue.  Mtff.) 

Ttn.  [  Tonus ,  vex.  ]  Terme  de  Ab/fifia.  Son 
décerm'nc  poar  chamer  {Domer  le  ion  «us 

fliuficien^  ) 

Ton  Tnniis.  1  Mode  ,  ou  maniijre  de  chanter. 
II  y  a  huit  mo  les ,  aulqucls  on  a  donne  le  nom 
de  huit  tons  de  rEt;l(rc.  Ainfi  on  dil  ,  tin  ici 
Pftaume  <J{  ù'u  prtmitr  ion  ,  Ju  J'aonJ  Ion  ,  J» 
mipimt  !<■■■'.  ,  &-C. 

Ton.  C'ert  la  (iviime  p.iriic  d'une  Odave. 

Aînii  on  dit  que  l  OJnc  ej!  (omy.'fèt  de  cin^J 
tons  6"  dt  Jtux  d.oit'ior^s  ,  £•  qut  It  Ion  tjl  la 
J:£'c  tnct  dt  il  qujri;  j  /,;  ijaitttt, 

Sjj  BrolTard  dans  Ion  D  ctionnaîre  de  Mufiqiie, 
a  remarqué  que  le  mot  ifn  figniAe  qiielqnetbis 
un  Timple  Jôn^  coinme  lorA^ue  Ton  dit  qu'ara* 
tloehe  ,  fu'ta  iafruimnt  a  un  ton  ton  ,  un  im 
mttoditux  a  kaimomtax ,  &i.  Il  lignine  aufli  fou- 
Tent  tft€  etrtaint  iaficxion  dt  Ij  voix  ,  froptt  i 
aicr^MT  dintfts  paffions  d*  Vam* i  ainlî  on  dit, 
mu  ton  doux  &  agûMt ,  m  tom  tigrt  &  mtnjfant, 
ma       fur  &  impérieux  i  mm  tom  fUintif,  &c. 
Farmi  lei  Mudcicns ,  ton  a  trois  autres  lignilî> 
catMMS  ;  ils  dilént  qu'an*  fimi» ,  oa  •«  tj^loM 
du  tom  ^«n  ft/  orptt ,  du  tom  4»  U  CluiptUi, 
tom  de  i  l  Chjrrtrt  ,dtt  tomdt  VOptra,  parce 
^ue  (on  (  Jfi     ,  6t  conrequemment  tes  au- 
très  tons  i  proportion  ,  eft  â  t'uniffbn  ou  à 
l'oSavc  du  f  Jl->!  ur  de  cet  orjjue  ,  ou  des  inftru- 
nens  dont    on    le    Icrt    ordinairement  pour 
exécuter  la  M-.ilnjiie  de  la  CJhjpellc  ou  de  la 
(  himbrc  dii  Roi  ,  ou  de  rOj-era.  Le  mot  de 
t^n  eil  qciclquef'ois  pris  pour  un  des  intercales 
delà  M.fique,  &:  même  pour  (e  premier,  le 
tbndoment ,  la  l'oiircc  ,  la  rcg'c  &C  Ja  mcfure 
de  tous  les  autrek  iiircrvales  ;  c'efi  en  ce  fens 
que  les  Anciens  &  les  MathéoNuideiw  en  re- 
connoiflent  de  deux  fortes  ;  le  «m  mùmeur ,  dont 
la  proportion  eft  fi/jui-neurléme ,  comme  de  di» 
à  neufa  8c  qui  e(i  toii;o'..rs  le  troificmc  intcrvale 
de  chaque  létracordc  :  &  le  ton  majeur ,  dont 
ta  proportion  efl  fefyui- huitième ,  comme  de  neuf 
1  huit ,     qiii  efi  toujoars  nntervale  do  nulieii 
de  charte  idtracorde.  Cell  aaC  dans  ce  feoi 

Se  les  Modernes  fnporent  que  tous  les  tons , 
vant  le  fiftêine  tempéré  ,  font  â  peu  près 
dgaus. 

Ton  Terme  de  piinntrt.  Dans  la  peinture  , 
on  diftingue  difT.rrns  moles  ,  comme  dans  la 
Mufiqnc.  Ces  modes  ,  qui  ne  font  autre  cho^e 
que  U'i  '•IfTcrentes  e'p'.'ces  de  couleurs  confi- 
dérée*  fc'an  l'aminé-  ou  l'aniipatie  qu'elles  ont 
entre  elles  ,  s'apcllen»  tnni. 

T>'n  dt  (fitUur.  [  Colafit  gradn».  ]  Terme  de 
Peinrii't.  C'efl  un  d^ré  de  couleur  par  report 
au  clair  obfcur. 

Tin  ,  f.  m.  Terme  de  MtJfcine.  Erpére  de 
gan(:rrne  cpidémique  au  Brélîl  ,  oui  attaque 
^incipalenicat  Jet  doigts  des  piis  ,  quelquefois 
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ceux  des  mains  &  autres  psrtîes  molles  du 
corps ,  6t  qui  ert  cauice  pat  de  petits  animaux 
répandus  fur  le  fable ,  fnr  les  «eodrcs  tt  dus 

les  lieux  m  il  propres. 

To.N,  ou  TiKvN  ,  /"  m.  \TliHnnui.''i  PoiflTon  de 
mer ,  couvert  de  gtan  (c$  écailles  &  d'une  peau 
déliée,  qui  a  le  mufca»  pointu  &  ép.iis ,  les 
dents  petites  &  aiguës  ,  les  ouïes  doiiSles ,  deux 
nageoires  près  des  ouies ,  &c  le  dos  noirâirt* 
(  Les  tons  deviennent  irès-gras.  RonJ.'ti.  ) 
Tom  ,  Terme  de  Manme.  [  Imtr  eanhepum.  ] 

C'eA  hpariiedu  mât  entre  Ja  hune  U  le  cbouqueu 
Tmt.  Voïea  tmom. 

Ton.  [  Tairs  »  jm  ,  «mm».  ]  Pronom  adjeâif 
Ht  polTeflf  qui  éii  i  fon  féminin  ««.'Ton  livre. 
Ta  chambre.  Le  pronom  tom  qui  eft  melculin  » 
fe  joint  avec  les  noms  féminins  qui  commencent 

par  une  voie'le  ,  afin  d'éviter  le  mauvais  fon 
que  feroient  deux-  voïcIJes.  Il  cfl  par  exempte 
bien  plus  doux  de  dire  ,  tnn  imlinjiiion  le  po'td 
é  l'amour ,  que  ta  incUtiatioa,  qui  fcrOU  ridicule 
te  contre  l'ufsge. 

Tm  (me ,  i{i<-n  ,  ralbAa  , 
M'a  gticii  d'une  nuladie , 
la  pic»v«  qu'il  ne  fm  jam^n  mon  niedrcto  , 
C«ft  qoc  it  Cm  tacore  en  rie. 

Deffitux.  ) 

TONAIRF.  (TitONNAlKC.  )  f.  m.  ^RattlMf 
tiarium.  J  Filet  dont  on  fe  fert  fur  la  MédîltP- 
ranée  pour  prendre  les  tons. 

T0.V|nE,(TH0NNINE  )  f.  [.[Thunnina  earo\ 
Chair  de  ton  coupée  il  falée.  La  tonioe  la  phis 
maigre  ell  la  meilleure. 

ToNAtcmLES.  C'eft  une  des  quatre  e(^c«t 
de  poivr*  que  les  Européens  tirent  de  Gutode* 
T0KDAiu.t  »// J  Toofo.  ]  C'eA  le  l«n* 
qo'on  «  Madnii  w  defliis  Im  WNitoni.  La  ton> 
daille  dt  A»  montons  cA  bonne,  te  il  en  tire 
plus  de  cent  dcns  tous  les  «ns.  Ils  avoient  des 
tcffls  de  réjoiiiffaiiee,  comme  les  mariageie,  les 
partages  du  butin  après  une  viâoire  te  les 
londailles  de  leurs  moutons.  ) 

ToNotUR,  f.  m.  (  Ton/hr,']  Mot  général  qui 
veut  dire  rr.V.j  j::/  faiJ.  (Un  bon  tondeur  ) 

TonJtur  Jt  ni'i.i,.ir:i,  f  Ontim  lor.ior,  ]  Celui 
qui  gjgne  fa  vie  à  ton.tre  les  moulons.  (  Un 
bon  tondeur  de  moutons.)  On  dit  auffi ,  c'efi 
un  hisn  icnJtur. 

Tondeur  d*  drupt.  f  Pannomm  tonfor.  ]  C'eft 
celui  qui  avec  de  grofles  forces  tond  les  draps 
te  les  met  en  l'état  oïi  ils  doivent  2tre  pour 
fervir.  (  (Ja  tondeur  de  draps  fort  riche.  ) 

t  *  Cefi  um  tomdtmr  il  hmu  &  mm  rimfyir  dt 
godets,  f  Ptroj^na.]  CeA4-dire,  ^eAus  homm* 
qai  n'aime  qu'à  boire  te  i  nutiger  dans  les  ca- 
mreis  ;  qui  fe  p'aîr  entre  deux  trdteawc  *  In  don  ^ 
•n  6n  rbiver  &  le  ventre  i  table. 

TOKÙIS  ,f.  m.  [  Radius  tftrc^alus.  }  Term* 
A'Àrchiliëlwe.  Petite  baguette  qui  c\\  li  même 
choTe  que  l'aflragale  qu'on  met  au  bas  des 
colonnes. 

T  o  N  o  /  N  s.  Gros  cylinffres  ou  rouleaux  de 
bois ,  fur  lefqiiels  les  ploinbiers  &  les  faâeurs 
d'org  les  forment  &  arroniiffent  leurs  tuiaux 
de  plomb  ou  d'étain. 

To^ORC,  y.  a.  f  Tondere ,  attonle'e.  1  Jt 
innd.  r»i  tondu.  Je  tonJn.  Ce  mot  fe  dit  dos 
boiiis ,  des  arbres  te  des  brebis.  TonJu  tes  Aoiiit, 
Ceâ  couper  les  extremires  des  boiiii.  Toadtt 
Ut  mrtru.  Ced  coapi'r  les  extrémités  des  arbres 
arec  des  feices,  Tomdn  tu  ênUs,  lutdn  Ui 


t 
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moulons.  Ce(i  lier  un  moulon ,  «m  brebis  ou 
MO  agncilu  j>3T  les  quatre  pïci  tt  en  couper 
tonte  b  toifon  avec  des  fimc*.  On  tond  In 
montoiM  tons  les  tuu» 

brtbii  que  maiùi  ft  imSiKflis  inhmniine, 

Difoii  de  xcm  en  tcm»,  fit  (cntM  <i  «ficher. 
Sa  voiM  vouErz  ma  vic  ,  le  ÎHt.u'iuT, 

Apdicile  loadeur,  fi  voui  voulez  iiu  Uine> 

M») 

+  Tondrt.  [  Capîltostonàcr:.  ]  Ce  mot  en  riant, 
fe  dit  des  perfonnes  ,     veut  dire  ,  touftr  Us 


fhcfliiiîiiiiK  de  b  1 


Ida: 


_  TMJrt.lRafcre,  fiirari  ffurnpert.^prendre. 
Kalttner.  (Il  faut  tondre  Air  tout.  Rtg.Sur.  ij. 
Elle  iroiiverait  k  tândre  fur  nn  ora^  Cefi-ii- 
dfre ,  c'cd  nnc  avare ,  qui  f*pine  9c  prend 
fia  tout.  ) 

■j"  *  TonJrt.  J  Kéfuti  Jifiriiigirc  •  tarptrt.  J 
Reprendra.  CriiiqiMr.  CCcft  un  bourru  qm 
ironv«  i  tondre  Ar  font.  ) 

Timdrt,  V.  a.  [  Tonitrt.  J  Quand  il  (t  dit  des 
perfoanet ,  c'eft  toujours  de  nMOvaife  p.irt. 
Ceft  rafer  &  jeirer  dans  un  Courent,  ^  Les 

Seipieurs  &  [es  Evêques  de  France  tondirent 

Childeri;  111.  le  dernier  dct  Rois  fjincani. 
Alors  C;till''-cr:c  a\-oit  pour  le  moins  iS.  ou  19. 
ars  ,  &  t"ci.jit  afTcL  pour  r.c  (c  point  I.îidcr 
lâchement  lomlrc  .>//;..'..■/  ,  H:;:,      Tr.  rome  i.) 

■f-  •  To.iJre  ijhcU:.r.  ,  it  r:,,.';{r  ,  le  <:Vrn.' i/ù-f  .Yf 
fin  tien  par  Its  fcuih'm.  [  ,V/.'f/.i.'/i  JoUn  Ji^/a 
tttoadtn.  J  (  Ces  voleurs  m'ont  ton  Ju.  ) 

■{•  Tondtt.  [Kon  ire  in  finuntum  aiicu;us.] 
Aller  contre  l'avis  d'un  autre.  (  Mon  Raportcur 
a  été  tondtt.  Un  tel  vouioit  être  députe  de  fa 
Conerecation  ,  miis  il  a  été  tondu.  ) 

t  *  Tcmln,  [TamUrt.]  Il  fe  die  encore  en 
d'^iutres  ÂfOfls  de  parkr  {««vcrbiales  8c  SffÊ- 
téet.  Ceft  toujours  en  nauraife  part.  /»  rtux 
qu-ea  mt  tonJ*  fi  j'y  rttoBTn*.  [  Maiuthu$  Jiim 
1; rurfus  ntaM.]  C'eft-i-dire ,  qu'on  me  rafe 
&  qu'on  itic  fafle  moine,  fij'y  reioume. 

+  •  Pour  fi  peu  t  ous  "t  vous  firiti  fm$  londn, 
U  Fonmn,.  C'eft-i-dirc,  poor  fi  peu  de  chofe 
TOI»  ne  fonfiririea  pas  qu'on  vous  «t  Micune 
ehofe  indigne.  . 

+  •  Ktus  lorJ'-iKs  ttax  fiu  nom  tkuantnt. 
'ÈIMUn  l  Nfm.'tiam  aqao  nt'imar  cum  viffuris 
2rf«»ri*«0C'cn-.Wire,  Nm,.  tdiio.s  du  p.s 
«ue  nous  pouvons  contre  ceux  qui  nous  «^client. 

dto  fe  Jaiffe  mahraiter ,  00  lu»  liut  prefqit  tout 

•V^ÏoV  TONDVE  ,         l  TonJ,.  ]  Qui  n'a 

h  dit  ies  pet fonoes  «■ 


.  »  i-.^      nue  i'ita  U  tÉ»  t  q"*  I* 

£'etnr.^u^:::eror«de™u.«'.cabfc^^ 
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n  n'a  pas  réufli  en  ce  qu'il  efperoit.  Il  a  en  aa 
pië  de  nci.  Voie»  Ptf^uivr  ,  li*.  8,  A  ftt  Xf 
thutkts,  tt  Soumet  troiiiJi  io  tkntluu. 

fpT  Le  même  ^Iquîer  a  dit  dans  une  de  fes 
Lettres  t  »ww  a.  p^gt  y.  -  Un  Avocat  du  R07 
w  drant  tondn  de  fcs  conclurions  en  une  an* 
t»  dience  «  ce  ne  iov  efl ,  à  mon  avis,  moins 
w  de  honte  ,  qn'i  rautre  quand  fa  partie  eft 
M  condamife  en  l'amende  du  fol  appel  • 

Ton C  k  ,  f.  m.  [  Tonga  vtrmitMba.]  Mt 
infcâe  du  Brefil  de  la  grolTeur  d'une  puce. 

T  o  N 1 Q  u  I  ,*  (  Tonittts.  ]  Terme  de 
MeJèiine.  Certain  mouvement  des  murdet ,  q« 
(  jnt  que  la  partie  femble  immobile  quoi  qu'elle 
fe  meuve  éteitirement ,  comme  il  attire  «us 
hommes  q«i  (ont  debout  &  aux  oifcaux  qui 
p.'.incnr. 

T,'r  ':^:ie.  Terme  de  Muf^ac.  C'crt  la  princi- 
p.i!c  iiorc  du  chant. 

T  o  N  L  I  F.  u  ,  /î  m.  [  ./jif  oi\-,v,-.:.".v.,i;>.  ] 
Droit  Soij;  icurial ,  qu'on  .ip,;'.:^  aufli /'.'jiJi.v. 

\x  Tonlicii ,  dit  Ragueau  dans  Icn  Injjcc, 
ell  un  droit  qui  el't  dû  an  Seigneur  pour  le 
marche  &  t'oirc ,  tc  fe  païe  par  les  vendeurs 
ou  acîicteurs  des  denrées  ou  marchandife»  pour 
le  lieu  &  pl.icc  qu'elles  ocupcnt  le  jour  de  foire 
ou  marché.  Ce  terme  vient  de  Tilonium.  Il  eft 
dit  dans  les  loix  des  Lombards ,  bb.  j.  m.  t. 
$.  Jl.  Vt  mU  ttmpon  avi  nofi'i  Pipiai  eonfiitHlio 
fiât  uiuum  don  ,  &  iHi  in  faturo  dtmr. 

ToMHAOI ,/  «t.  Droit  <|ai  Us  paie  au 
Roi  d'Ai^ltetertc  pour  les  nardiaBditM  qd  fu 
Toîturent  par  terre  St  par  ean. 

Tonnant,  Tonnants, pm.  (ra^i 
[  Toiant ,  iatonans.]  Qui  lonoc.  ( Dieu  lonaac 
Jupiter  tonnant.  ) 

*  Il  ne  Te  dit  au  fennûa  qu'an  figuré,  en 
parlant  d'une  voix  forte  &  éclatante  ,  d'una 
éloquence  vchcmente,  qui  entraîne  6t  qui  éuuiae 
raudBtcw. 


qnefcw 

fa  poumouda 


najoars  wwou. 


t  Tonne,  /  /  [  Cidtan  dotium.  ]  Mot 
qui  vient  de  l'AleaÛuid  ,  tt  qâ  SffiS*  MaU, 

fuljiiU. 

(  La  Dieux  on  cotKbant  ce>  tetnbln  tnponno 
A  M  pmvoir  juiais  rcmriir  ItiuXMWCi 
Battrai*,  Rmimpt , p. m; 


Les  Epiciers  de  Paris  mcttott  Ion  piins  de 
fucK  dans  des  tounca.] 

t^M  wnnt  d'or,  [  tiMOO'  LtfnWHi  imA- 
,^m.  ^  Elle  eft  etunde  an  Hollande  CMt  mifla 


catum.'\  EUeeftt  

francs ,  qui  valent  tn  Fiance,  lût  vingii  nilt 

livres.  On  dit  au  figuré  ,U  aam  umftr» 
pour  dire ,  il  eft  extrâmemedt  ridis. 

Tonni.  Terme  de  Marint.  [  Sienam  JaBan."^ 
C'eft  un  gros  tonneau  vutée  tt  Wen  clos  qni 

cft  mis  en  mer ,  &  qui  fumage  au  deffui  d'un 

rocher  ou  d'un  b.inc  de  fable ,  qui  fert  de  Cgnal 

aux  Pilotes  pour  les  éviter. 

J.'inc.  [  Ptrguia  eamtraria.  ]  Se  dit  cncorn 

d'un  berceau  d«  jatd».  ]l.y  S  dS8  piît  0*  fo» 

d:t  tonntUa. 

Ton  s  e  a  r  ,/:m.  [DoUum,caius:\  Ceft  un  ouvrage 
de  tonnelier ,  qui  eft  compofé  de  deux  fonds ,  Q» 
deux  barres, dedouvesÉC de  cerceaux  quile  lient 
&  qui  tiennent  les  douves  &  les  tonJs  en  éiaf. 
Il  femble  que  le  mot  de  tonmcu  n'eft  ps  lout- 
à-fait  û  uûid à (wis  que  wliii de  ouud»  (^suA 
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m  bnvit  à  b  ùati  dt  awlaiii,  9  ùOtùt  akr 
«■  tomeaik  MUae*  Rit.  a*.  4,  «à,  J.  Eofbaccr 
un  tonneau.  Mettre  m  todoew  en  perce.  ) 

f  l'trfcr  Jjiu  M  tonntau  ftrti,  C«ft  pcrdrC  fa 
jieine  en  Tervant  ua  ingrat. 

Tonntiu.  [  Mttitta  ,  ctm'innriilii  vlginii.')  Terme 
<Ie  Mtr ,  dont  en  le  fcrt  pour  exprimer  un  puiJs 
(Jir  Jl-iiv  mi.'lc  livres  ,  ou  tle  vin:;t  qiiiiiiaux  , 
ce  qui  (crt  cnfuite  A  (iob^ncr  la  c.i,n3Citti  &  le 
piirt  d'un  vailTe:'U  ,  c.!r  i.i  p-Isntcur  d'un  tonneau 
cil  évaluée  à  dcuv  mille  livres,  ou  vingt  quintaux. 
(  Ce  b.1iinicnc  cft  de  deux  cent  tonneaux.  C'eft- 
à  -dire ,  que  ce  bâtiment  ne  peut  porter  «pic  la 
charge  de  quatre  aille  quia  taux.  Vitfn  Vdttit 
Lt  Navigation.  ") 

T  o  N  .\  £  L  E  R.  Fo'nleatù  r*û  vauri.  ]  Tenue 
de  CiiÊfi,  Lequel  fif  aifie  À  U  tumUê 

m¥te  tuu  v^ki  mifieîeUt.  Voîet  la  Rafit  aiKotmtu, 
intn  Z.  cA. 

Tnuêeftr  «  Te-dit  pour fiin  ioniur  ,fm»  tomhr 
mUam  dm  h  fHp.  (  On  a  tonnelé  ce  jeune 
lioaMW  «  6c  on  lui  a  fait  époufcr  cette  nlle. } 

que  Us  Strgiiu  ont  tonneli  un  homme, 

lorfqtt*il  Pont  fait  lotnber  dani  leur  picge  pour 
Je  mener  en  prifon. 

ToNNEt.ïT,y:/n.  [  T»rus.  ]  C'ert  la  partie 
infcrieurc  d'un  habité  la  Romaine  qui  Lc^ntun: 
les  lambrequins  ,  ou  ,  pour  m'cxpliqucr  plus 
cîairemem  ,  ce  font  4.  6.  ft.  ou  11  lambrequins 
à  1.1  manière  des  aneienj  lUim.iins,  Ô£  dont  on 
fc  fcrt  aujourd'hui  dans  les  r.alers  ,  les  Opéra 
&  de  certaines  Tragédies  Sc  CiirTiiiilles  ,  aux 
■T irroiileis  \"  .nittes  fêtes  puhli..nii-s.  I.e  tonnelet 
cil  de  toiîe  d'arpent  ,  couvert  de  dix  grandes 
L.indcs  de  broderie  d'or.  Le  Tonnelet  &  les 
manches  ,  finiflant  en  campanci  ,  cft  de  fatin 
«onicur  de  feu.  V'oiez  U  livu  dts  Courfcs  <U 
ttttt  &  d*b*gii<  ,  dt  l'imprimtnt  RoiaU  ,  16 jo. 
fap  tg.  &  20. 

Ton  NE  LEUR,  ai.  [FonilM»  tui  Mttp.} 
,T«rme  de  Càtifi,  Cehn  tpû  tonnelle,  in  Ton- 
Menr  t'écnne  de  Ait  h  tour  par  derriAe  les 
fCtim»  Rtfii  iamociiUis ,  t,  z,  t.  i') 

Ton  Ht  1.1  an,/ m.  [  DoiiariiuA  AmCn 
ifA  avec  dn  bou  doÂé  fait  de  toutes  fortet  de 
muidi  ou  de  tonneaux ,  de  tciullctics ,  de  cuves, 
de  baignoiri  ,  ic  tinettes  &  autres  vailTeaux 
prr>;ir<-.  ^1  len.-r  du  vin  ,  de  la  hîcn  dC  autre* 
c.;  j  L'^.  (  l'n  l);>n  (oimelicr.) 

ToNNfLURK  ,  /"  /  L  Dotiarii  Hxor.]  Femme 
Ce  ionntI:er.  \euve  de  tonnelier,  laquelle  fait 
travailler  des  compagnons  .iptes  la  mort  de 
fon  mari.  (  La  lonnelicre  a  épuufc  l'un  de  fcs 
compiiunons,  ) 

TONNSUE ,//.  [  Rtu  CMmirtitmn.  ]  Terme 
de  Chaftut.  C'eft  me  forte  d*  lilet  pour  prendre 
lea  perdrix ,  qui  ne  doit  paa  avoir  plus  de  quinze 
pin  de  queue  on  de  longneor ,  oi  guère»  plu*  de 
dix-huit  pouce*  da  laigawr  os  d'onrertni*  par 
l'entré.  (  Faire  ans  tooadla.  DdpGcr  la  ton- 
aelln.  Tendre  une  tonnelle.  Chafler  i  la  tonnelle 
avec  me  vache  artificielle.  Voîez  lis  mfts  inno- 
€UUUt  Sr.  2.  ek.  2.) 

Tofutet/t ,  f.f.  Compluviam,  compluviata  ttfluJo.] 
Cerceau  do  treillage  couvert  de  verdure,  cahiret 
qu'on  fait  dans  les  jardins, qu'on  entoure  de  filf  rij, 
«jcchcvrcfcnillc  ,  decoulcvrée&  autre  verdure, 
fouicnuc  de  perches  ,  de  charpente  ou  de  (cr. 

ToNNELirniE  ,  /  /  [  CeiU  doliana.  ] 
Terme  de  Chamtux  dC  de  fiulauts autm  Religieux. 
Lieu  du  Couvent  où  font  le*  cuve*  de  les  fu- 
tailles &  oii  1*00' cura  la  via  ,  oà  l'od  eâplit 
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les  muidf  de  o&  l'on  travaille  du  métier  de 
tonnaKer.  (  Il  ai  i  la  tnmelierie.  il  eA  allé  à 


la  lottiellarîa.  U«  bdla  de  gmda 

TonattUrU^f,/.  [IMkri»  egtÔMtA  tiea  ek 
l'on  traraille  du  ndtier  de  toamlicr.  Il  y  a  ma 

place  â  la  haie  de  Paris  ou'on  apelle «»nwA!r/a)l> 
ToN.sf.  R  ,  V.  a.  [Toaan,  iiuoiiart.']  Ce 

mot  fe  dit  du  bruit  qui  le  fait  lorfque  l'air  étant 
prelTé  entre  deux  nues  en  Tort  avec  éfort.  (Je 
n'aime  point  à  aller  aux  champs  lorsqu'il  loma» 
Il  tremble  lorfqu'tl  tonne  un  peu  fort. 

Pour  moi  qui  fiiii  fh»  Cmple ,  &  que  l'enter  ^mt,' 
QaiCMill'eM  iaUBMldle  61  que  c'cA  Dieu  qui  Mitw, 
Je  me  fcsivi  .... 

Dt/friau,  Sji.  I.  ) 

L'Académie  ne  prend  ce  verbe  qu'impei-foit*' 
nctlemcnt.  (  II  tonne  rarement  en  hiver.  ) 

•  Tonntr.  [  ExploJtrt.  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
figuré  &  a  divers  fcns.  Exemples.  Jt  ne  (ours 
paini  aux  lieux  où  U  easua  loant,  Mainard, 

je  m  vai*  poine  ans  licw  oit  k 


C'cft-ii-dire 
canon  tire. 

*  C'ejl  tien  fouvtni  pour  U  feul  vulgaire  qu  d 
tonnt.  Éenferadt.  C'eft-i-dire ,  que  le  petit  peuple 
ell  fouvent  en  bnte  à  tous  le*  maux  que  le  Ciel 
envoie  &  qu'il  n'y  a  qoe  le  peuple  qui  fouira 
&  qui  retTcnte  la  colère  du  Ciel. 

*  Tonner.   [  Clamitart  ,  /urgari.  ]  Criaillera 

Quereller.  Faire  du  bruit.  (  Xantipe  voïast  que 
Sôcrate  ne  fe  foucioit  point  de  fe*  criaillarie*  » 
Ini  jetta  nn  pot  de  cinànlwe  fur  la  Ûta  { Jt  m 
,  dit  Soerafe  ,  ft'îiflmmtt^frèi 
AUâttt.  jtfiMk,') 
Tmatr,  ft  dit  aufi       Otalaiir  ^  dédane 
arec  vdiemence.  (Ce  Ptddicatear  ne  callë  de 
tonner  contre  le  vice.) 

TONWERRE.yi  m.  [  Tonitrtt ,  tronitrmm.'l 
Air  qui  étant  enfermé  &  prelTé  entre  deux  nues 
en  fort  arec  éfort  &  arec  bruit  par  un  palTage 
étroit  &  irrégulier.  Rvhault ,  Phyfi^ut.  BernUr  , 
Phylcfiphie  de  GaffenJi ,  croit  que  le  tonnerre 
ne  fcmbic  être  fouvent  que  le  coup  caufé  par 
la  violence  &  la  rapidité  du  feu  de  la  foudre 
qui  part  de  fon  peloton  comme  d'une  elpéce  de 
bombe  &  qui  meut  l'air  tout  autour  &  excite 
un  fon  qui  frape  les  oreilles  ,  qui  cil  plus  on 
moins  grand  ,  félon  que  la  foucfre  eA  plus  ou 
moîiu  proche.  Le  tonnerre  fe  fait  par  un  rou» 
lement  de  l'air  de  de*  exhalaifoos  au  dedan*  de* 
concavitei  de*  mùti ,  par  la  rupture  des  nmw  « 
ou  leur  choc  caofd  dei  vcfli*.  (Toonenv  delap 
tant ,  brfilaat.  Coup  da  toaaam.  Le  Ivnit  ds 
tonnerre.  Le  Tonnerre  |RMd«  avant  qu*  de 
tomber.  Le  tonnerre  eà  tombé  {m  mt  hanta 
tonr  de  an  a  abaiu  me  partie;. 

Ce  nfeft  plos  h  «m««r  qid  preduli  te  tevxrn, 
Cad  toSar  né  mv  cfiaSer  la  terre. 

DefftÙMX.) 

*  TouMrrt.  [Ttniias.  )  Ce  mot  fe  dit  étifytué. 

Exemple.  (  Les  Rois  font  les  images  de  DU»  , 
&  comme  lui  ils  ont  un  tonnerre ,  dont,  quand 
il  leur  plait ,  ils  font  feniir  les  coups  aux  grands 
criminels,  C'eft-ik  dire ,  que  les  Rois  tiennent  la 
foudre  à  la  tnain  ,  it  qu'ils  oot  toaiaandeqMi 
perdre  ceux  qui  les  choquent. 

Tomerre.  Oo  le  dit  de  l'Eloquence  d'un  Ora» 
teur  véhément.    C'eil  nn  uniurn  en  chaire* 

î  Fvi»  toàttftfiÊ^  tyswsi'^  ] 

ftrkBainsdtsraM.  

Oitr  »Tos  IcacBis,  itvM  voie  m  •;«<mw 


744  TON. 

ToNsiLLE, //Terme  dV/ifl'u«K.[r<.flj/r//tf,] 
C'eft  un  nom  qu'on  donne  aux  glandes  amig  ja- 
Ms ,  fiiuéet  proche  la  racine  de  la  langue. 

ToNscRK,//  \^  Ton  jura  cUrictlls.]  Terme 
i'Eg/ili  Komatat,  Ccrcnionie  faintc ,  niitëe  pour 
entrer  dans  l'étal  Ecicfiaflique.  C'eft  une  céré- 
monie facrée ,  ^taUie  de  l'Eglifc  par  la  tr«di. 
tioa  Ajtoftoliqiie,  par lamidle cehu qm (a reçoit 
ell  fcparé  duiicde,  deftiné  â  ofiirea  fontems 
Je  factilice  de  Jefin-Chn*  ,  <c  capable  de  pof- 

foilir  (lus  pri- 

inl^ei  atribnez  à  la  clcricaturc.  C/  /  (  Le 
Diocefain  donne  la  tonfure.  Prcn ùrc  la  lonfure. 
Recevoir  la  lonlure.  ) 

Gtmdh'immt  ù  JlmpU  tor.fun.  [SMHi  nottt 
f  -np.'ids.  ]  Ces  mors  fe  «Hicnt  quelquefois  par 
raillerie  dans  le  difcouri  familier  pour  dire.  Un 
fenplc  Gentilhomme,  t/n  pauvre pttit  Centiihorr.me. 

Tonfurt.  [  Taafure.  ]  Se  prcad  auffi  pour 
raAton  de  couper  les  àietvut  «  de  raier  la 
t£te.  (  Autrefois  l.i  tonfure  itoit  WM  aerque 
d'inf.itnie  en  Frjncc.  ) 

Tonj'u't,  [  Toafura.  ]  flourMac  «•  pofteiit 
les  Eclcfiaftiques,  tes  morci,  bsËvIqaes  U 
Jet  Jdobes. 

On  dit  dW  emploi  boaoraUe ,  lacnttf  Se 
pen  litigiMiit ,  qee  c'eft  m  à  faipU 

ToVSL  RÉ  ,  f.  wi.'  derUaH  tonfurd  ialùatuf.1 
Celui  c|ui  a  ri'^H  U  lonfure.  (  Lej  loofurez  doi- 
vent vivre  l'aintemcnt  6t  comme  desgeosqui 
font  déjà  fcp.irei  du  ficcic.  ) 

Tonfure  ,  ail'/.  [  /«  cUruorutn  nuritn^'Tt  aJfirïp- 

ttti.  ]  C«  mot  n'ell  ulité  qu'au  mafculin  ,  4{  il 
iîgnifie  qui  «  rtfu  U  tonfurt.  (  Il  eû  tOoTurd.  Ils 
font  tonfurei.  ) 

TONii;hER,  V.  tf.  [^Tonfurâ eleritam inhiart.! 
t«mt  S Eglifi,  Donacf  U  toafure  à  celui  qui 
veut  entrer  dans  les  ordres  iiMrei.  (Oaatoa- 
fiirë  pluGeurs  jeunes  hommes.  ) 

ToNTf ,//  [  CoUkcûùo.  J  Ce  que  l'on  tond, 
te  branchage  des  bois  qu'on  load  &  coupe  de 
tems  en  tcms.  (  La  tonte  des  &bIcs  ,  &c.  apar- 
lient  lu  fermier.  Li  tome  de*  brebis  fé  usl 
•nMai.) 

Tontine. /J^  r-'  .-.'jj,  "■'^"-^  aJ^tamcum 
MUgmtnio.  ]  Ce  mot  cft  nouvcJii  ;  il  vient  de  fon 
inventeur  Laurent  Tonin ,  Italien.   I.  i  r. 
confiftc  en  quaione  cents  mille  Ir 
TÎagéres.queleRoi  acrcces  (ur 
«Ile  de  Paris,  par  Edit  du  i.  IJecombre  .^Sg. 

5  «■««  font  à  fonds  perdu  &  offignees  iur  les 
Aides,  le»  Gabelles  &  les  cinq  groJJes  Fermes  , 

6  cMftitnée»  gratuitement  devant  Notaires 

depuis  eu'  ttaiffance  jufqu-à  cinq  .»» 
•"S^lîf  T  ».  «le  cinq  à  àtx  ;  la  ,.  JHfqnà 
aeompU».  Jnfi  des  ..utres.  On  paie  let  rentieti 
q«,n,e,&  «n  «eau  denier  vingt;  ceitxdela 

'^J  de nier  di-huit  ;  ceux  _de  la     &  6. 


ivres  lie  renies 
i 


Mail'on  de 


denierd<«  ;  &       -  chaque  Clafle 


,1  (on  paieur 
rc  Af  r.iuitc  onc- 
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I  wn'MW.  (  On  dit  avoiranile  Ecu  1  la  tOttiat, 
aiettre  1  la  toaiine.  On  a  bit  de  joStnads» 
viles  fur  la  tontine. 

Enfin 

De  J'Ëioilc  qui  mr  ôoinvnc  , 

Il  me  leJîe  cncor  tenî  icM» 

Ou»  je  rail  mttie  à  b  T^Mit. 

O  la  (hainunie  iavrniim , 

Smavoi/  du  Dieu  M.  n  eflli^in  ong«i; 

Sinarait£iiiBié  laCaurdenc»  bommiM 

Jeibailiirrfai,  ftj'wMipcafiMi. 

it«r.*Jtiwiwn.) 

TownnM,/./»  tTuffit.}  Terme  de  /«rrf^ 
w«r.  Ceft  l'aftioB  de  imdre  les  bottis  U  tout 
ce  qui  fetond  dans  Iesjardias.(  Il  iàut  puer  b 

tonture  des  botîis.  ) 

Ton!:i:-:.  [  ("m  ,  •.  ,■:  ror!ÎL>.  ]  Terme  de  Tn/iJatit 
dtmouinni.  Ciii  l'.iiîioii  ilrtonJrc  &  ùrerarec 
les  forces  l.i  (oilon  de  dediis  les  moutons.  (  U 
a  eu  un  écu  pour  la  tenture  des  mourons.  ) 

■f  Torttuft.  [  Pannorum  lorfura.  ]  Il  fignific  iu  fjî 
te  ifue  l'an  ort  Jes  draps  ^u  i'iJ  en  lu  ia-iJ.  (  Le 
meilleur  rouge  dont  fe  fardent  les  fcmm-^,  cil 
un  extrait  qu'on  tire  de  la  tonture  des  Draps 
d'ccarlate.  ) 

Tnmur,.  [  HtrUJia*.  1  C'eft  aafi  llwrbe 
qu'on  coupe  dans  an  pré.  (  Acheter  b  toanne 
d'un  pré.  ) 

Tonture.  [  Prima  hmvIi  eonuhuUt'to.  J  Terme 
de  A£rr.  C'eft  un  rang  deplanches  dans  le  rêvé, 
temtflt  du  hordage  qui  en  an  dehors  d^n  vai^ 
feaw  ,  pour  afcrmer  les  membres  6C  b  lîaîfoa 
des  tUtact.  U  fe  prend  audi  pour  le  jnlle  coott» 
poids  fltb  bonne  affiette  d'un  vaillèan  lots  qaÛ 
cftiilot.  (Ccsbtthncns  oatbar|oninre,Nos 
vaiffeaux  font  dans  bat  tonOM.  Vm  4t  Ut 
iKswjpeOM.} 

TOP. 

ToPASE  ,  r  f  \  Topaiius.'\  C'eft  Bae  forM 
de  pierre  préiieufe.  Il  y  a  de  trois  efpeces  de 
topjfe.  La  ivpjfc  Oncntji'e  ett  diaphane  &  de  vraie 
couleur  d'or  lors  qu'elle  e\\  en  ù  pcrfeclinn,  4e 
alors  pirini  les  pierres  prccieufcs  elle  lient  le 
troiCéme  lieu  après  le  iliumant.  \,i  loptfe  dinée 
fe  trouve  vers  les  Indes  Occidentales,  &  elJ 
de  même  couleur  que  la  topafeOrienult,  Utn 
a  proche  fort  lors  qu'elle  eft  parfaite,  Litopafc 
d'AtUmafne  eft  la  moins  eftimée  de  routes  les 
tppafes  ;  elle  eft  fi  peu  chargée  de  couleur  jaune, 
que  &  elle  n'éioii  diftingude  dei  criftavx  par  une 
couleur  noir&trc ,  on  la  prendreit  pour  du  ctiAaL 
Mtrcan  Mitn,  t.  parut.  La  pierre  qoe  aoot 
nommons  anjourd'h»  ,  éioit  aociaiiMineaC 
appellée  Chryfolithe.  La  uyeUitt  le  faplurfont 
les  plos  data  de  contée  bs  pmm  ontnttks» 


(Et  ht  AMeots  dm  iewinlb 


JW.) 


t  ToM ,  an  Tavpe.  [  jinauo.  ]  Pronortcet 
Sotte  Jfûutrjtaie>a  de  laquelle  on  fe  fert 
pour  marquer  qu'on  donne  les  mains  à  un 
chofe,  qu'on  la  vent  de  qu'on  en  dcmeweA* 
cord.  (  Tope  \*y  ooniéati  )  c'eft  anffi  un  tenue 
Baekiijut  qui  fc  dit  cutn  dct  gCMS  quï  fe  poricnt 
des  fantez  ,  dtqui  fe  dit  par  ccba  qù  tècmt  b 
fantc  qu'on  lui  porte  i  c'eft  comams'il  difoitt 

J'accepte  dt 
m*  forit^. 
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i  3  cntrndil  crifr  majft , 
Soudjia  d'ore  »oi»  p«le  &  bJIé 
RcpanJlt       Sc  p«"»  mowu 
D'uae  bfoctie  mii  le  frmb 

r,>.-r  &  "iC  '--  [  î"'»'"-  î  Terme  àeJtudtJc^, 
dont  Ve  Cerf  celui  qui  iIl  iu  le  de ,  &  qui  veut 
bien  ioi.erla  paftc  qui  lui  eft  propofée  par  celui 
qui  dit  malft. 

•j- Toper,  ou  Tauper  ,  v.  n.  [  Annu<re  , 
sffinuri.]  On  écrit  l'un  &  l'-iutre  ,  mais  on  pro- 
nonce tôptr.  Mol  Bathi^ut  ic  burlefijue  pour 
dijcAMra,  ehinfutr,  triafMir,  EÀfOodn  ME 
Ûiitez  qu'on  ooat  pone. 

Oamc-oKri  Ai  via  ntmél. 
Ctft  loi  Aal  qai  tM  bit  «4f(r. 

S.Am*»t.} 


Topinambour.  Vo'ici  eajt^nâmh»r. 
Toi'ioi  Fs  ,  f.  m.  [  TofUus  , p'o!-nHlis.}TeTme 
éc  f'hu  ^i'-vhu  .  l;  cijcl  vient  (lu  i,rcc.  Ce  font 
de  certains  chcls  généraux  aulqucis  on  peut 
raporter foutes  les  preuves  dont  onfc  (crtdans 
les  diverfes  matières  qu'on  traite.  (  Les  uns 
craient  les  topiques fbit  utiles,  &  les  autres  très- 
peu  de  chofc.  Les  topiques  de  Ciceron  6t  d'A- 
riftote ,  font  des  liens  ob  Toa  ttOBVe  tomes 
ionn  d'argument.  ) 

Topifut  ,  ûdf.  [  Rtmidia  toplca  ,   txterna.  ] 
Terme  de  Mtduin  ^aî  Te  dit  des  remèdes ,  & 

(  Se  ferrir  d«  remèdes  topique*.  C'eft  lin  remède 
topique.  Oa  dit  «lA  ao  lemede  atene.  Les 
remèdes  topiques  on  exteraes  ne  font  pas  û  dan- 
ecreni  que  1«  remèdes  internes.  Les  topiques 
KMilaf  eut  pour  un  tems  la  douleur.  ) 

TorOGRAraiE ,  f.f.i  Tffgrapkïa ,  Dtfcrip- 
à»  hdéUtujui,  ]  Mot  «i  vient  du  Grec ,  &  qui 
veut  iKre  U  dtfctipùon  Jttui  Uau  Faire  la  topogra- 
phie de  quelque  contrée.  ) 

ToPOCRAPHiQUB.  édf.  Qui  apiTtiest  à  la 
topogtaphit.  DefaiptioB  t^tp^là^Ht.  CuM 
lopoetaph'njut. 

Topographe  ,  f.m.  Celui  qui  traite  de  la 
fitiution  ,  &  de  la  pofition  des  lieux  particn- 
licn.  (  Strau  lopopuph»,  habile  fopOj^aplM.) 

T  O  Q. 

TOQ0B,//r  fUaun^Êua.^  Celliiuforte 
de  chapeau  deUtttre,  cowrert  depemt  onde 
Tdoors,  que  portent  les  psnfiomiaires  des  cfAi- 
gai  de  ri/niverfité  de  Paris  lors  qu'ils  font  en 
robe  dans  leur  col^e.  (  Une  toque.  Une 
toque. 


Le  bon  Mociiiu  Otaiic  U  (a^iic , 
0  M  te  poiai  Miir  quedt  août  «■  fcnwqat. 

Xe  JiMb.) 

Tofiw.  [  SaptrhMauralt  Uatam.  ]  Tcnit  de 
imms  Rtiiptmfis.  C'eft  m  linfn  d«  àmm 
I  de  gros  fan  qui  couTre  tes  ^pMlet  fc  lUo- 

ic  des  Religienfes  du  Saint  Sacrement.  Voiei 
Pmt'Rtiat,  Coajlinuions ,  pdg.  2^  g. 

TOQUKT  ,/.m.[  PUtolus.  ]  Bonnet  d'enfant , 
de  ferge  ou  de  vclourt ,  embeli  de  paffemem  ou 
de  dentelle.  (  L'n  joli  toquet.  Un  bean 
Ea&nt  qui  porte  le  toquet.  ) 

Vom  re  ne  fcnS  po1«  iTiHimt  |  mon  vifjge  j 

El  (.1  nii>  un  r.-^uti  nt  fera  mon  pamee; 
Je  ne  |jui>  V  ti.n;...T  l^ini  rnijudrc  li»  flâm. 
Le  fc-j:  nom  d^:  iDfutI  me  omm  itt  TipKI. 
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*  Iltnit  JSmsfom  êomm  ttn  um  MUàiûimt. 
Cette  façon  de  parler  le  dit  en  riant  tc  dans  la 

converfation  ,  pour  marquer  qu'un  homme  eft 
fotement  perfuadé  de  Ton  nabileté ,  &  qu'il  croïC 
étn  babil* ,  encore  qu'il  ne  le  Stà  pu. 

T  O  R. 

ToRAi.y?  m.  Elévation  de  terre  qui  fcrt 
de  réparation  entre  deux  héritages. 

*  ToKcne  , /.  f.  [Ctrata  ttJa,  fax,ftuuU.\ 
fiaton  d'aune  ou  de  tillau,  rond,  gros  cominn 
le  bras,  haut  de  TejM,  de  huit,  de  neuf,  de  dix 
pies»  &  quelquefois  de  plus,  au  bout  duquel 
on  met  du  lumignon,  qui  crt  une  forte  dn 
chanvre  i  moitié  6\é ,  qu'on  couvre  de  ^îit 
faune  ou  blanche,  pour  éclairer  fie  fenrir 
«▼ers  ufages  de  l'Eglife.  {Vn»  torche I  ~ 
Une  torcM  janoe.  Couvrir  une  torche.  ) 
*  HilintfatU  lonkiftuU  fui  Mij/Si  nt 

fcmtnt  dt  Trou.  [Fax ,  fuiuÀ,'\ 

Tort  Us.  [Ftx,  fitrcut ,  flMtt,'  Tcfm*  d» 
C'nafft.  Ce  lont  les  iîemes  des  bétes  finvet  tfk 
font  i  demi  formées.  Sal. 

Torcht.  [  Labrum  copkini.  ]  TcrmC  de  f'anltr: 
C'eft  le  bord  de  quelque  panier.  Les  Vaniers 
difent  aurti,  bord.  Se  même  plus  fouvcnt  que 
torche.  {  Torche  de  panier  nul  laite ,  ou  bord  de 
panier  mal  fait.) 

Touhe.  Terme  de  Tailleur  d:  pierres.  VOÏCZ 
Torchort.' 

Torches,  ou  Ftttons.  [/Vrui>.]  TerfflC  dn 
C'nrurgitn.  B.iton  de  la  «roffeur  d'un  doigt^' 
qu'on  envelope  de  paille,  fie  qu'on  couvre  apcia 
cela  d'un  linge  pour  être  apropiîn  M»  jaadben 
Ce  aux  cuifcs  rompuc's.. 

f  Torcht-cu  ,  /.  m.  l  Aauurpttm.  ]  Tout  C« 

dont  on  fc  fert  pour  fe  flétéier  1*  troa  du  ii^ge.' 
le  iroa  du  en. 


Oui,  tel  pmhr  I ,  (f?  fil  on  Kl 
Fera  lie  moi,  s'il  veut,  l'on 


Li  rafe,  flear  <àm  <gilt 
Devient  i  la  tnjpm<a 
El  du  wwierei  ai  Aub 


Toreke-nex,  f.  m.  [Wjjt  coriJlri^Qrium.  1  Tcrm* 
de  Manège.  C'eft  un  peut  in((rumcnt  de  Lois  qui 
ferre  étroitement  le  nez  d'un  cheval,  &  qui 
l'empêche  de  fe  débatre  lorfqu'il  eft  trop  foiH 
gueux,  ficqu'on  lui fiut kpoil.d»tslMliairiMf^ 
ou  qu'on  le  ferre. 

Torcht  -pince ,  f.  m.  [Ptnieilli  ler/hrium.  1 
Terme  de  Heinert.  Petit  linge  dont  le  Peintre  fe 
fcrt  pour  nétéier  £»  pinceau  fie  fa  palette. 

ToRCHtR,  V,  «.  [  T<rgtrt  ,  akflergtrt  i 
txttrgere.  ]  Nétéier  en  frotant.  (  Torcher  les 
plau,  &c.  avec  des  torchons.  Torcher  fes 
doigts.  Torcher  des  fouliers.  Ce  mot  dans  l'ufage 
ordinaire ,  ne  fe  dit  guéres  qu'en  parlant  oa 
derrière.  "Torcher  le  ca  d'un  enfant.)  Un  homnw 
qui  a  l'efprit  aufli  beau  qn'agréable,  étant  intob 
rogéde  ce  qu'il  penfoitdes  vers derAbé Torche, 
répondit  aflespfaûl8mnMnt,/(fliVM«mle/  Âi- 
â-dire ,  je  m'en  nétéîe  le  ivon  du  liège. 

Torcitr,  [Ttrgtn ,  purgart.  ]  Terme  de  BoMir 
J'or.  Ceà  nétéier  avec  nn  morceau  de  drap.' 
(  Torcher  le  quarteron  d'or  ) 

ToRciitira  ,/■/".[  l'irmr.j  ciirr.flic^rj.  ]  Termc 
de  l'anier.  Oficrs  tortillez  au  milieu  de  la  hotte. 
fTorchette  de  hoiie  bien  faite.  Faire  une 

*  Bbbbb 
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ToRcitit'nt.  l'Andémie  dît,  nrthtrt,[Mitjus 
tMttJtlatrum.]  Guéridon  fort  îtcvi,  fur  lequel 
on  met  un  flumbeau  avec  dci  bo«gi«»  ita»  ks 
grandes  maiCons. 

T»r<hit ,  f.  m.  [Lutum  pjhtcufn.]  Terme  tic 
M-ifon.  Compofition  de  terre  prafTe,  pctric  avec 
du  Join  o',i  uc  1,1  paille  ,  dont  on  te  Icri  pour 
fjire  des  c!oironnn[;,;s.  fl-.iire  tin  torchis.  ) 

Toni.  !|oM,  f         [  Pir::,:i:ul  ,   pin.^i.U-.T!.  ] 

Ccft  un  morceau  de  grolTe  toile  ou  d'autre 
pareille  cliofe  ,  dont  on  le  (en  pour  frotCT  ic 
&  pour  nctcier  les  mcublet.  (  Torchon  nft) 
Torchon  à  liurir,  [Straricri  icrjoriam.'^  Poignée 

de  foin  ou  de  paille  qu'on  tortille  potir  ^curer 
de  R  YaifTcIle.  (  Faire  un  torchon.  ) 

Tonhoa.  [SirMun  ffiuuoriumA  Paille  tortillée 
doat  onie  fertpoar  fréter  le»  dtevau*.  (Faire 
un  torchon.) 

Torchon,    OU  torckt  Jt  paiiU.  [Supp^nm 
firémn.  ]  Terme  de  iK*fwt  0e  de  TùUtm  dt 
pians.  Paille  qu'on  tonilie  &  &  qu'on  met 
km  Ict  pierres ,  de  aaiete  qu'elle  nes'icorchent 
Jotfqu'on  lei  pofe  fur  le  lit. 

Torekea.  [  Dttr'a*  viffis  JorMus.^  TCfme  dc 
MiprU ,  qui  fedît  des  habits  8e  des  perfonnes 
falet  te  mal  propres.  (  Son  habit  cft  djjà  un 
torchon.  Cet  enfant  cft  on  vrai  torchon.  ) 

T  t)  K  tî  A  f ,  /.  Terme  dc  M .inu  f.il  ':,  n.  On 
apclle  ,  (  ir.Oj^f  Jt  U  foie  ,  la  i.ïOJn  qu'on  lui 
domie  en  d  jubljin  U  s  fil'^  lU:  fo..-  (iir  le  moulin, 
ce  qui  la  rend  en  quelque  manière  |orfc. 

T  o  K  11  E ,  /'  /.  [  Annuli  furtdles.  ]  Terme  de 
hlannc.  Ce  font  dct  anneaux  dc  corde  qu'on 
met  proche  des  bouta  des  grandes  vergues , 
pour  empêcher  que  les  écoutes  des  hunes  ne 
coupent  les  rabans.  Et  c'eft  à  caufe  de  cela  que 
h  torde  eft  aulS  apellée  fMvtrékéuu.  O^m.  Dicf. 
Matinuttiqiit. 

ToKOiVA,^  ai.  r/anryMiiir.l  Tcfiue  de 
Ceint  qui  tord  u  lûne  pour  Us  Laincni 
(Eovaier  de  la  laine  au  tordeur.  ) 

ToR Ditr 1 1 ,  /  jn.  [  Imorquttrix. ]  Temedu 
Lainlir.  Celle  qui  tord  la  laine  pour  les  lainiets. 
(  La  tordeule  cft  ♦cnuc.  ) 

Ton  lui  u-  M  ,  ou  Tiin  uvLiUM  '  f.  m.  Plante  qui 
croît  dans  les  P.iis  chauds,  bllc  contient  beau- 
coup de  Tel  S;  d'huile.  Sa  lémeiifie  et  propre 
pour  exciter  l'urine. 

TiM,  DION.  Ancienne  danfe  qui  fe  d.infoit 
a»cc  une  mél'ure  ternaire  après  la  baflc  dan(c 
Be  fon  retour  '  U  qui  en  t'jifoit  comme  la  troi- 
fiëroepanic.  Ccloit  une  clpécc  de  gaillarde. 

TOUURC,  V.  a.  \  D:j:3r^uert.'\  Je  tord.  J'ai 

toriu^jt  lorjii.  Jt  tnrjrat.  C'eft  toomcr  en  un 
feu  contraire  à  celui  oîi  eft  naturellement 
h  cliofe.  C'eft  plier  en  tournant  6c  roulant. 
(Tordre  k  bras.  Tordre  le  nei.  )  Les  Vaniers 
Aient ,  unb»  ttf»i  Les  Chandeliers  »  mdn  U 
m&ftc;     les  lilandâfienS» ,  MnA«  k  Sng^. 

t*  n  pimct  t*  mint  {iÇMi; 

D  «w/ini  nuMis  far  l'^k . 

Et  fe  p«w  aa  pe"»  ,  . 

S.  AmMt.Kmtttamt.) 

Jt  a  tu  U  cou  tarda.  Ctttt  fuxlon  lui  *  rtnJu  U 
tou  tors.  Il  a  uni  /amh  tant. 

Tordre  U  (OU.  {Stran^uUr,.-\  C'eft  étrangler. 
(Tordre  le  cou  à  un  poulet.) 

'     •  J„rJr<.  \^Pirv(rii  Socifr.  ,iu;n'U  imtrprtldri.'^ 
Ce  mot  fe  dit  au  figuré.  TryrJ-i  -r-s'-'S' .  C'el* 
donner  une  interprétation  violente ,  le  détourner 
dulèniderAmenr. 


T  O  K. 

t  TptdH,  [Urpn,  tivBptIltn.]  Preflerqudcm, 
l'obliger  I  parkr.  f  PrefTca-les,  lordei*l<s}ili 
dégoûtent  l'orgueil, VattogaoGcetlapttfoopdMi 

La  Bruyère.) 

On  du  proverbiiU-mcnt  cî'vn  homme  qui 
mange  goulûment ,  qu'j/  ne  fj.c  .j.vc  lurJn  6r 
ai.iUr.  [/<r/.jr  6-  j'.iu  i'rr  ]  On  dit  de  ceux  à 
qui  l'on  veut  reprocher  une  trup  pran  Je  ;eunc(Te, 
ou  un  dcûut  d'expcriencc  :  ci  lut  tur.lju  It 
nf  (  ,  I»'  tn  fcn'irotl  du  Uit.  [  A'j/Î»  (on/njfo ,  Uc 
emergerei,  ] 

Tordu,  Tordue;  Tors  ,  Torse  ;  Tout  , 
ToRTl.  [TortiHi ,  tonus  ,  cnnlnrtia  ,  l'nrornii,  ] 
Sont  trois  participes  qui  fe  difent  en  diveffct 
ocai'ions.  (H  a  eu  le  cou  tordu  par  le  Diable. 
Ce  rheume  lui  a  rendu  le  cou  tors.  Une  colonne 
torle.  Il  a  eu  naturellement  tue  jambe  lorte, 
qui  n'cft  pas  bien  droite.)  Ondiianfiparan^piiS( 
guviU  ttm. 

Tors  irHAToonArnii, //■.'[  rwnww 
togrtpU^^  Ce  mot  eft  Grec,  K  veut  dite,  U 
eonnoiffina  du  h^tS'ttùtlts  &  des  reliefs  aniifuts. 
On  doit  rinvention  de  h  toreumatographie  à 
Phidias,  &  fa  pL-rt'.-alon  .H  PoVidctc.  Les  célèbres 
Graveurs  d'ItaUc  ont  donnii  u]i  beau  jour  ^  cette 
(ience.  Spoa,  ('oiji;c  <i:  .j  U  i.c. 

ToRiLLos,y'.  m.  Ci'Sa  »ifj'i/i.';i. ]  Le  mot 
d'ufage  ctt  louriUon.  Voiei  donc  louniion. 

ToRt,  y.  m,  [Tôt  us ,  iuîumnarti.  Terme 
à'ArchtteîIure ,  qui  rient  du  Latin.  C'eft  un 
membre  d'Arehiiedure  ,  qui  eft  rond  en  forme 
d'un  gros  anneau.  (  Tore  fupérieur  on  inférieur.) 

T011.MINT1LLE,/. /.  [Stpiifolium.]  Plante 
qui  poulie  phificurs  petites  tiges  longues ,  dont 
les  fleurs  font  dtfpoféea  en  rofes  de  couUaa 
jaune,  dont  la  radne  eft  tubcrenCe ,  aftrinee 
&  propre  ponr  les  conrs  de  ventre ,  voniflca 


ToRKiMAa,  [jlfKjMkf.l  Arbre  dgntkftak 
cft  bon  pow  les  twnflrfrl,  ptm  la  dhnfo  fe 
ks  diftealcfies. 

ToROH,  ott  TotmoM,  /  ■•J'Ui  nwHMi] 
Terme  de  Car^lfcr  8e  de  Mâfint,  (^ftÊCtaUê/t 
de  pluficurt  cordons  on  Cls  de  caittt  qii  eoa< 
pofent  un  cordage.  (  Les  haubans  font  ordinai- 
rement dc  trois  torons.  Le  grand  ctai  eft  conpoft 
de  quatre  torons»  chaque  tocon  de  qauaaN 
fils.) 

To  KT-iuvT ,  f.  f.  [  Torptdo.  1  C'eft  une  forte 
de  poifton  dc  mer  ,  qui  cft  irè>  vibin  &  très- 
mou,  &  qui,  lorfqu'on  le  pèche,  caufe  un 
engourdilTcmeot  à  la  main  U.  au  bras  du  pédiear, 
(  Prendre  des  tofpilles.  Tttfitrit  Fmiff  4 
Siam.  ) 

Ton  Q.V t,  T-fi  [ Pltatium  intartum. ]  Tenu 
de  Blafon.  C'en  un  bourletde  fignrc  ronde, 
compoie  d'étofe  tortillée,  comme  le  bandeau 
dont  on  cbaige  la  tête  de  more  qu'on  pofe  fur 
lesécns. 

Ton  Q.v»L>  Dans  les  Uei  $  c'eft  réduire  la 
tabac  en  corde. 

t  ToRQtftT,/  as.  [KahntmfJUtU.]  Mot 
bat  fie  populaire.  JDmuur  d»  ttr^uti  à  putaeit 
^eft  k  troapv.  JceMmil  Fraaçoife. 


ToUaVITTB,  /  /    \PifiiMm  /f/oïK/jtf,] 

Certaine  quantité  delîiaiec  cnvdopte  daas  k 
paille.  Jcadimt  Framçoifi. 
ToRavatTA.  Ccftcdaiqai  fA  ksceidM 

du  tabac. 

ToR  R  e'ï  ACTio s , /.  f-  '  7i  ''0i7.ci,' Terme 
de  Chimit.  11  vient  du  Laim.  Proooocea  itrri- 
foSua.  CeftI'kaitedni 
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ToRRi  Fi£n,  V.  a.  [  Torrtûcere 
Terme  de  Chimit.  Il  vient  du  L  uiu  ,  &  il  ic  dit 
Wcs  drogues  qu'on  tait  fcchcr  fur  une  pLuine 
de  métal,  fous  I.iqiu  'le  vn  met  dcj  charbons , 
jufqii'à  ce  q  le  K's  choies  deviennent  friaîjli's  aux 
doigts.  (Toiriticr  Ic4  prîmes  de  l'cpiu.Ti.  Torré- 
fier de  1.1  rubarbs  jufqu'i  ce  qu'elle  s'ûbfcurcin'e , 
ce  oni  cl  une  nurqne  que  l'a  vertu  purgative 
cil  dilSpée.) 

ToKRiHTt  f-  m.  [  Torrrns.)  Eaa  qui  vient 
d'utie  pluie  eitiraordinairc,  qui  croit  loui-à'-coup, 
8c  qui  roulani  avec  impétuofité,  fiiit  de  crands 
ravagei  par  les  lieui  oii  elle  paffe,  (Un  nuieux 
torrent. 

Avec  giaad  bruit  &  grand  fracas 
Va  MiMir  tMPbaii  do  nonrjgnct  ; 
Tm  fidokdmmUi  lluttov  fulvmt  la  pu; 
11  tOhk  nemblcr  Im  cmw». 

*  Tomiu.  Ce  Mot ,  au  figuré ,  eS  beau  fie  fort 
en  ufage,  comme  on  le  va  voir  par  ces  autoritez. 

*  Ltf  torrtns  ùm  icmhtnt  Jti  goatUmgroJJîJtnt 
Ut  nùfcaux.  Dtfp..  r  JK^iM«yiMr4MtnyiM.  J  C'efl- 
i^Ure ,  la  quantité  d*ean  qui  tonbe  des  toîs. 

*  /«  m  pms  "«  torttnt  qui  m'tntraint. 
Dt/p,  [./E/fju.  ]  C  eA-â-dire,  je  ncpuij  rcfiAcr 

i  fa  paillon,  1  l'ardeur  qui  me  domine.  j 

*  Un  totrtnt  Je  ftaffis  opinions  inonJa  touK 
t'yingittcm,  F/tflucr  ,  (ut;»»,  liv.  i.  c/i.ir.  10- 
[  yEjiuf  fitlfafm  optmunum.  ]  C*e(l-à-dirc  ,  un 

grind  nombre  de  ftiiffca  d'opinions. 


*  Qwl  tantnt  de  mon  injurieux 

hom.-nn  &  l«  Dieux  ? 

Racine  ,  fp'i.'/e'ii,-,  j.7.  y  fi 


CcA-à-dire,  quelle  multitude  de  mois  injurieux. 
(  ytthorum  tontumttiofortim  aburtdantia.  J 

*  C<Jtr  au  torrtnt,  Mlane.  C'eil-i-dirc,  i  la 
furùe  &  à  la  violence. 

*  11  difoit  d'une  mauvaife  harangne,  qne 
yarwû  IM  lomat  dt  Mlu  pmoltt  il  n'y  «voit 
fâs  Matgum  dtbta  fint,  AUrne,  jipop.Ccd-k- 
mtt,  parmi  nn  crand  nombre  de  mots ,  il  n'y 
•voit  point  de  lens. 

Ton  mot,  tJJ.  [TorriJut.]  Cemotfe  dit 
«n  parlant  de  Géographie ,  &  de  l'une  des  Zones 
qui  eû  entre  les  deux  TrO|)iqucs ,  &  veut  dire, 

e,'f  h'i\'.:n(c,  ^ul  .■;!  Kh.lii.ic.  {'  On  a  cru  autrcCois 
que  la  Zone  torriJe  éloît  inhabitable,  tnais 
a(;;Oi[rd"hiii  on  ne  le  croit  p!us ,  parce  que  l.i 
traichcur  de  la  nuit  y  tempère  la  ch.ileur  du  jour. 

Toasr,  /.  /  [Corpons  ."..^i..!,  Jlipes  , 
Aermrr.  ]  Terme  A\1rchit:l!u'c.  (  L  ne  lielle  lorfe. } 
Torfe  ,  f.  f.  [Columna  torttlis.^  Terme  de 
Teurntur.  Bois  tourné  d'une  oianitire  qui  va  en 
ferpentant.  (  Faire  de  la  torfe.  La  torfe  ell  i 
la  mode, }  On  dit ,  unt  toloiuu  torji.  Tort  fe 
dit  anlE  au  mafculin.  Sur  les  colonnec  toriits» 
TOÏei  VBfftifur  CArthittSitn. 

Tafitf,  m.  Terme  de  Sculpnin,  qui  Te  dit 
d^ioe  figure  nonqnée  «  qui  ala  qu\in  corps  fans 
tâte,  ou  fans  bras,  ou  fans  jambes.  (  Le  premier 
conaoifTeur  qui  vit  le  fameux  torfe  de  Rome , 
reconnut  Hercule  filant.  Féliè.  Traitt  J'Ânhit.  ) 

Tort,/ m.  [Ittjurij.l  Ce  mot  fignifie  divcrfes 
chofcs.  Exemple,  faire  ion  d^iu/eiutj  c'efi  lui 
làire  injuAice. 

Celui  qui  (nu  ddcOBtiatia 
Adrcfle  11  tout  venus  la  loiim^  qa*il  dOBaS, 
Fiit  grand  tort  k  ba  jagimaK, 
Et  mt  fini  hoaMwt  miAhh. 

7«im  m. 


MtttnfUtlcun  dans  foimri.  [Al>  a/!fUoin/uriaiH 
anîmaJvtntrt.  ]  C'ell  fiirc  codnoiire ,  que  le 
procédé  d'une  perfonn*  «A  blianUc  ,  dc  qu'il 
n'en  ufc  p.is  bien. 

Mi!:-{  U  tc'tfir  [Cn^wv  efipwB.] 

C'cA  mettre  la  faute  fur  qnelcan. 

//  *  ton.  [  Efti»  tulpt.  ]  C'ea-i<Jire  ,  il  «*• 
pas  de  rai  Ton. 

A  ton ,  a<iv.  [Iniurià,  immeriti."]  InjufteiMnlk 
Sans  jullice.  (  On  l'acufe  à  ion.  On  la  condannd 
à  tort.  C'e(l  i  tort  qu'on  dit  que  l'amour  eft 
aveugle.  C'eA  à  tort  que  la  fie  Ëut  Je  plu*  petit 
de  vos  foins.) 

A  ton  &  J  travat,  «dW.  {Dktmlt  tâttn, 
uttiid*  loqui.  ]  inconfidertoent.  (Parler  à  tort 
&  i  travers.  C'eft  un  fon ,  qui  dit  i  toft 
à  travers  tout  ce  qu'il  peafe  fit  ce  qu'il  ne 
pcnfe  pas.  ) 

l'iiiijjir  à  ton  (f  à  travtn  ,  adv,  [Suprà  moJum 
vtxan.  ]  C'cft-à-dire ,  fans  régie  &  fans  melure. 
D*  ton  &  dt  iravtn.  De  quelque  manière 
ce  Ibit  bica  on  «al. 

(D  M  &!■  di&Miir  ititn&dt  trmtrt. 

Rt/ntr,  Sm.  m.  ) 

A  tort  &  pns  cauft.  [Son  n3i  ,  immtriti.  ] 
C'cll-i-dirc ,  injutkmcnt  fit  fans  raifon.  (  On 
le  condamne  i  tort  &  fanicaufe.  C'cA-à-dire, 
fans  aucun  fujet.  ) 

ToRTiLLs,  jC/  iCiyfinHiminilgim.]  Plant» 
qn*oo  apelle  aniiemcat  ntar  *  0c  qui  jeie  des 
vnges  torfe*. 

jTonTicoLtt,/^ m,  [GtpKtt^ipumJinmtg 
di/hram  eottum.  ]  Celui  qui  a  le  cou  ua  peu  de 
treven  &  la  t(te  un  peu  pancba 


ni  \n  uniciilli 
J«  pi0c  poar  d<«  plu  iot*. 

SMTM.pfjC; 

Ce  mot  fe  prend  ,ni/îi  pour  rincom.Tiadit<f 
même  qu'il  ligniric.  On  dit,  j'ai  le  tonuolis  ^ 
j'ai  un  tonieo^iî. 

TonicoHs  ,  fe  dit  figurémeni  des  iaux  dévots. 
(  Tous  ces  torticolis  font  des  Upoeiites&des 
trompeurs.  ) 

Tortil,  ou  loriistf.  m,  [  Fafiia  intoria.  ] 
Terme  de  BUfoa,  C'en  un  cordon  qui  fe  tortille 
autour  des  couronncs  de  Barqn.  {^Untottilde 
perles.) 

On  le  dit  aulE  du  bandeau  qui  ceint  les  t^tM 
de  more  qu'on  polê  liir  les  cens.  Voîca  Mfyw. 

Tortil.  [  Tnhtu  tartmefiit.  ]  Terme  de  Mttftqmim 
C\  n  m  IUÏ.1U  des  inlbinens  i  vent  ,  qui  eft 

tortille  U  qui  fait  plusieurs  tours  tt  replis  comme 
celui  des  cors  de  chalTe,  &c. 

Tortillant,  Tortillante,  tidjtHif, 
[  Intortus  ,  retortus.  ]  Terme  de  Blafort.  Il  fe  dit 
des  lerpens  qui  entourent  quelque  chofc, 

TonTilir',  TriHTii.Li't,  ad/.  [  i'itcatus, 
con\o!utui.]  Choie  que  l'on  a  roulée  6c  toriiîlée. 

To  n  T  1  I  L  k  ■•:  ;  s  r  ,  f.m.  Aâion  de  lo.Ti.li-r, 
&  l'état  d'une  chofe  tortillée.  (  Le  lonilkmcnt 
d'une  corde  ,  d'un  cïble.) 

Tonilitnuat ,  fe  dit ,  au  iigurd  ,  des  détours  , 
des  fînclTes  qu'on  cherche  dens  les  «fjircs. 

ToRTlLlBR,v.  «.  f  Coniùrqatrt,  tonto/ytrt.] 
Rouler.  Tordre.  (  Tortiller  du  £1 ,  de  la  ficelle , 
de  l'ofier.  Les  Vaniers  difcnt  tortiller  le  pilier 
d'un  verrier.) 

*  t  Tonil/tr,  v.e.  [TïmAmt.]  Ne  mafdwr 
pas  droit  eo  une  afaire,  chetdwr  des  détonn 
Bbbbbij 
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€t  des  cchapatoiret.  Bareiu|ner  i  entreprcadre 
&  à  conclura  quriane  aou.  f  11  m  «lit  oue 

tortiller.)  ^ 

Ln  icrmc  de  Blafon  ,  il  Te  dh  b  tlic  qui 
poric  le  loiiil.  Voici  Tortil. 

T  o  •<  1 1 L  Lit.  On  apelle  ainfi  une  manière 
de  Iculpiurc  vermouluiî  8c  déchiquetée,  faiie 
fur  un  boffage  ruftiquc ,  conuM  ccllcde  U  porte 
Saini  Mdrtin i  Pans,  Uét  andmes  cocokmim 
ou  Louvre, 

tToRTltiOH./ii»,  [  FétmuU ,  ûiuiltaU.^ 
Ce  mot  qui  cft  d'ufage  à  Paris  ,  eft  burlerque  & 
bas,  il  veut  dire  ,  une pitiu firvûnu.  Unt  jtunt 
ilU  qui /m.  (  Elle  n'a  qu'un  petit  tonillon  pour 
larecvir.)  Ce  mn  vient  de  ce  qu'on  apclle 
toriithut  I>  cmfiiredes  filles  de  baffe  condition , 

Sfe  contentent  de  tortiller  Imltawat  laim 
vctis  autour  de  leur  tète. 
Tortillon  ,  f  m.[  Lir.uum  complicamm.]  Terme 
de  Lmucrc.  Linpc  tortille  en  ronrl.  Torchon 
tortillé  en  rond  que  les  l.iiiltrts  (e  mettent  fur 
la  Icie  pour  porrcr  le  p-ii  au  hit  par  Paris  , 
(Tortillon  m.il  tilt,  Ti  iTiilion  irop  pciil  ,  ou  trop 
grand.  Mon  tortillon  crt  tombe ,  c(l  perdu,  6<c.) 

Tonillon.  [  Atbi  cUvi.  ]  Terme  de  Bahutieri. 
Clous  blancs  qu'on  met  autour  de  récuflba  du 
bahut ,  &  qui  font  une  manière  de  figure  tortillée. 
(  Un  tortillon  bien  fait.  ) 

ToRTiitei;x,  ToRTiituvin,  a4/*3i/. 
[  Tertuoftu.  ]  Voiez  plus  bas  Tontuia. 

T  0  &  T I  n ,  /  «I.  Sorte  de  tapifferîede  Oerga- 
aie  dans  laqiielle  îl  entre  de  la  leioe  torfe. 

ToKTiOMMAi&E,  tJJ.  [TorOoiuriut.']  Tcmie 
de  Ptims,  Qui  vent  dire ,  vioUnt  &  fins  cnufe. 
(On  a  déclaré  femprifonnemcnt  injuOc 
tortionnaire.  ) 

To  R  T  I  s  ,  /".  m.  [  Flora  in  orbtm  enmarti  , 
Jirtum.]  Efpéce  de  couronne  de  fleurs  de  gviir- 
lande.  Un  wru  de  fleurs.  Un  /rj-.-ji  de  myrtes. 

TORTU  ,  ToRl  VI,  Ji.'/.    [  Curuo'tUi.  ]  Ce 

mot  fedit  des  choies  ,  &i  veut  dire,  qut  a'efi 
pai  Jroit.  { Bois  lortu.  Branche  tortniî.) 
Oa apelle  la  vigne,  U  boùiomh 

Je  ne  donncroH  paf  un  ftia 
De  toute  l'Angleierte, 
Piûi  ifM  ce  |ieiit  hoU  mn» 
Ky  veut  pas  pieadieMCM.) 

•  T'irtu  ,  tortml,  [Dljionin.]  Ce  mot  fe  dit 
des  choies  ,  8t  veut  dire  cnri/re/^ii.  (Suiffe  toriu, 
ou  boflu.  Mol.  Piez  tortus.  .■!!•!.  Luc.) 

■j-  •  Tortu  ,  lonue.   [  InK^uui  ,  tiirruplus.  ]  Ce 
St  fe  difant  des  gens  du  fiécle  &  du  liécle 
nÊme  ,  veut  dire  ,  Pervers.  Mjt'in.  Méch(UU. 

(  Ccft  ua  ciRnpIc  en  ce  fiicle  to.'ta 
Umum,  4*  dwM,  dlManwr  &  de  venu. 

Xtgater ,  Siuife  i}.  ) 

El  Te  liiOiai  allw  i  fan  efprit  umi , 

TonTve,  /./.  [  T.JluJo.]  Il  y  a  deplufiems 
loties  de  mfm».  Il  y  a  des  tortues  de  terre, 
des  tortnëi  d'cen  ,  «  tortui-s  de  mer.  U 
umidt  on*,  eA«i  «àm^  q"« 
b  terre ,  8c  qui  pofte  fur  le  dos  une  efpéce  de 
bree  éciille  ,  de  deflbos  laquelle  elle  bit  foftir 
fa  tête  ,  fa  queue  &  fcs  pies.  tUrmot  racootc 
qu'il  fe  trouve  des  tortue»  gr»>f«  ewanie  une 
grande  pièce  de  malvoifie.  Elles  ne  bougent 
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lentement  qu^il  ne  femble  pas  qu'elles  marchent  j 
d'où  vient  le  proverbe  :  marthtr  i  pat  de  eormL 
L'ed  marcher  fort  doucement.  La  tonui  Je  mer 
bonne  à  manger  ,  dc  eft  large  comme  une 
rondachc.  On  en  sourtit  quelquefois  un  équi- 
page de  quatre  cens  hommes.  Ces  toriuét  fortcnt 
fur  le  foir  de  b  mer  pour  faire  leun  au6  for 
le  rivage.  Tédiérdt  mmjM  Jt  SUm.  Pêcher  dis 
tonucs.  La  temë  d\tu  m  un  animal  qui  vit  dios 
rem  de  fur  b  terre  ,  flc  quidartiiecicoaae 
la  tortue  de  twre.  On  fiiit  nhfieun  oanaiei 
de  l'éciiUe  des  loitMis. 

C  Vet  imaf  l«e'it  1  bifie  Kgcrv, 

Qtli  llflè  de  ('-'n  trou  vcHiloii  voir  le  pû; 
VolMlicn  on  tau  eu  d'une  terre  ^rangctf , 
Veiamien  fca*  baiieia  haiSan  I*  lato. 

Lt  /iauiie.) 

*  Tomé.  [  Tejimlo  Mltca.  \  Terme  Je  miUet 
Cauloife  &  Romaine.  C'étoieni  plufîcurs  (bldats 
qui  i'.i(iembloicnt ,  fc  ferroicni  de  fort  près ,  8c 
le  couvroientia  tête  &  les  côtez  d'une  quantité 
de  boucliers  ,  en  forte  que  les  premiers  rangs 
étoient  plus  iicTci  que  les  derniers ,  dc  que  tout 
cet  aflTembfaye  fiifoit  comme  une  efpéce  de  toit, 
afin  que  tout  ce  qu'on  jétcroit  fur  cette  tortue 
pût  gliffcr.  (GnfeCtrroitdeblOReipoarelfar 
à  lefcalade.) 

Tortuï.  [  jCrta  uftudo.  Terme  de  Gum.  Ce 
font  deux  éciielles  de  bronze  creufcs  de  dnf 
pouces ,  larges  d'un  pié ,  tc  cpaiSn  de  dent 
pouces ,  qu^on  aptique  Tune  contre  l'autre ,  tC 
qu'on  remplit  de  poudre  avec  une  fiifée  pour 
abatre  quelque  poflt  qui  joint  mal  contre  b 
muraille.  (  Abatre  un  pont  avec  une  tortue  de 
bronze.  Gaia  ,  traité  dtt  armes,  p.  lyj.  ) 

*  Tortue.  [  S'avis  tefiudinata.  ]  Terme  de  Mir. 
Valffiau  qui  a  le  pont  élevé  comme  un  toit  de 
m.Ti('on  pour  tenir  les  foldats  &  les  pafligen 
avec  leurs  hardcs  a  couvert.  Voiez  les  u 


coutumes  de  la  mer ,  termu  dt  uuriiti  ,  *.  JJ. 

qwfenaMl 

tête.  Voïcz  Tejludo, 


Tortue.  Efpéce  de 


Ton  TU  E  II ,  v.eff.[C0uMrfBffv,^l(^raMM,  ] 
Rendre  tortu.  Vous  avet  mrwé cette  pointtM 
compas.  Ce  mot  n'eft  point  dans  l'Acadbnc , 
nais  Danct  s'en  fcrt, 

'ToKTtrBVSSKEMT  ,  tdv.  [  TeMMSt  ,ftt  ftXMS.] 

D'une  meniéte  lortMufi.  (La Seine  «pris  Fuis 
coub  tortnewbment.  ) 

TonTvns,  ToRTVEvsE,  ad/.  [Tmmfis.} 
Qui  va  en  tovmani.  (  Torrens  qoi  dt  vos  lots 

noirs  &  tortueux  inoir  ^  '  ' 
le  Seigneur.  GçJtâu, 

Quieoit<|uc  a  vu  l'Orne  i 
AitMiaodM  fintma  e_^._^_ 


Le  Prélat  &  Ci  trcwpe  à jat 
UiccadoicBi  du  Pahis  lafalicr  «mMac. 


On  dit  anfi  «MjMn» 


(LacNifcft  tcteuteceMlia .  .        .  , 


ToKTURE,/*./  [  rorrar«,f(A<nnd,(nK(M».] 
Queflion.  Tourment  qu'on  bit  foafrir  aat  fn- 
fonncs  criminelles  pour  décowiir  kwt  COOfl- 
ces.  Sorte  de  fupliee  qu'en  bit  endurer' •« 
perfonnes  qui  foat  «cufécs  de  quelque  «mM 
capital,  de  dont  nanla  pM  afe  de  fntm 
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pour  les  convaincue.  (ApGq«er  1  b  MitHe.^ 
.Voicz  qutflion. 

0*  m  kuàn  pliu  UbubarelbuAM* 

•       rti'r  i'efprit  à  ta  loriurt.  \  Cruà^ri  ,  Uni;!,  ] 

C'eû  être  fort  gcué.  Avoir  l'clpric  conirainf. 
T  O  S. 

Toscan,  Toscane,  tJ/.  [Tu/eus, itni/cus.'] 
Terme  d  .^rciittaurt.  L'ordre  Tofcan  ,  eft  le 
plus  Ijmple  des  ordres  d'archiieâure.  Il  fut  in- 
Tcnié  dans  la  Tofcane.  IJ  o'cft  gilëres  d'ufage 

a data  les  i>âiinieiu  niâiques  ,  ou  dans  les 
îcef  qui  demaixteiit  une  grande  folidïté , 
comme  U$AmfhiUktei,Oû  dît  «iifiiuccolomw 
tolcaae. 

TosTtsétOahm,/./.[Trdi^r4,1  Terme 
de  Mtr.  Ce  font  le*  Mnci  for  leiinwl*  iont  afis 
ksraaews. 

TOT. 

TÔT,  ou  rnf/  ,  adv.  \  Ciiô  ,  ma  ru  ri  ,  ijuàm  pri- 
mùm.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce 
f«V,qui  *CUI  (lire  ,  »//f.  Incontmtnt.  S<mJ.iin  & 
fins  larda.  (Vite,  rot  qu'on  (iccntipe.  J 

Ti.'.'  nu  tard.  adv.  [  Scruis  oiyas.  j  Dans  pi:u  de 
lems,  ou  dans  un  tcms  conriili,T<il>lc.  Bien  tôt  , 
ou  d.ins  on  tcms  éloigné.  (Tôt  ou  tard  I  dnioiir 
c/i  vainqueur.  Il  faut  mourir  tôt  ou  tard.  C'cll 
povquoi  on  doit  fonger  k  la  mort  plus  qu'à 
toute  iNive  dkoft» 

Jiim  eann  «  ciaittHiioi ,  Uiflci  vous  mfimr* 
Tât;  en  tud  il  ùm  nmft. 

Btnjtradt ,  BaUt  itt  pUijtrt,') 

'jil^ghiél,  OO  attfii^f  dip.  [  Confiftim,ftatim^ 
Ineomnciit.  Dès  ijue.  Prononcez  ««^ -tôt.  (  Auffi- 
t6t  que  vont  ferez  éfeill^  le  aaiia  ,  dites. 

Sitôt  If  ut ,  o\tjîtoftqutf  ai»,  \  Utfnmiun,ùtm 
primum.  j  C'efl  i-dire,  auiî*tât.  Au  même  tenu 
que.  Dit  que.  An  moment  que.  Prononcez fiét 

fut, 

(«Mr  4M  b  b(M>  «Ritt  bu  dtfir. 
Qa'ettict  ^'m  a  lupfle  1  M  BM*c  k  cIwiBr. 

Tôt  tout  feu],  pour  aujji-iât,  ou  fitôt , 
o'ell  plus  d'ufage  ,  quoique  Corneille  ail  dit , 
Mtaêtg,  mS.  t. 

JtiÊat  ffl  nou)  tiJuiie  ^  TSr  faihi  iwiMitx 
n  tociu  lit  le  iigt, 

ToTAi,  ToTAii,  miff,  rTmOifiin^, 
twtpletia.  ]  Mot  qui  fe  dit  unirent  ca  terme 
de  PalMs ,  tL  4gnifie ,  uuitr.  (H  arrira  un  acci- 
denc  que  je  en»  devoir  être  la  caure  de  ma  totale 
deOruélion.  yoiturt ,  UuM,  iO,  Roiae  totale.  U 

Maître  ,  plaiditei.  ) 

■[-   Ttiijl,/'.m,   î  VtmTjj  ,  Clingtrits  ,  fo.'id:^"!.']  I 
Mot  tjui  n'entre  point  dans  ic  be.iu  ftile  ,  qui  ie 
dit  ordinairement  en  terme  de  Palais  ,  6c  qui 
lignifie ,  totalité.  Lt  tout.  (  U  ell  condamné  à  paicr 
le  total.) 

Totalement  ,  «</v.  \  Ex  tôt»  ,  ia  totutn , 
emninù,  J  Ce  mot  n'entre  point  dam  le  beau 
fliJe.  11  fifoiiie  ,  «wwn'mw.  Tm-è/mt,  (  U  elt 
totaleaeot  penui.^ 


TOT.  T  O  y. 

f  Tôt  A  ini*,/./.  [  Totafftas  ,  tetum  .  /h  rs 
mivtrfalis.']  Mot  quifignifie,  U  tout,  &  qui 
n'entre  d'ordinaire  que  dam  le  Aile  d*  PqÙm, 

{ l'aïer  la  totalité.  ) 

Ta  T  A  NU  s ,/  OT.  Oifeau  aqiteiqM.  SogRuA 
cA  anodine  &  réfolutive. 

ToTûcKE,/!/  [Totocum.  1  Fruit  qui  croît 
dans  les  régions  voifines  de  la  grande  rivière 
des  Ama/oncs,  &  dont  le  t'ruit  cft  gros  &  pefjnf. 

Tôto.s  ,  ou  iJU!on  ,  f.  m.  \^Tttitid  cujpiùata 
vtrfatitis.\  On  prononce  tôton.  C'eft  un  petit 
morceau  d'os  »  on  d'iroire  à  quatre  coins  , 
marquez  chacwi  d'ime  lettre ,  ou  de  quelque 
petite  figure,  in  travers  duquel  palTe  un  petit 
bâton  pour  le  faire  tourner  quand  les  enlâne 
renient  joiier.  (  Un  joli  tôton.^ Joiier  des  épiof  les. 
n  tflton.  Jouer  n  donUe  m  tôton.] 

T  O  U. 

ITovACE,  /  m.  [  Rrmuleatio.']  Tmm  do 
Mtr.  On  dit  suffi  toaë  ra  même  fens.  (  On  a 
emploîé  beaucoup  de  tcms  an  toiiaçe  »  OO  • 
emploie  beaucoup  de  teoH  i  la  toiie.  Voies 

toù^r.  ) 

T  u  r  *  I  I  I  r  ,  /?  [  Manii/c  v.-ry'j/.7f.  ]  Linge 
qu'on  pend  ti  yrdinaire  fur  un  rouleau  auprès 

d'un  Ir'.i  <iu  l'on  i«  live  leduaiM,  dEquifèrt 

i  les  ctTuier. 
|9  Le  Roman  delà  Rofe»/«nM&A/>itaâai. 

Et  p.r  1  1  I   -•  cntottill^e 
ji.uli::nLu:  d'uac  imjilU, 

Joinville  apelle  tMiaiUt  le  turban  dei  Turcs. 
Voiez  Ja  Caagt  «  dMU  fi$  Oifi/raliaai  fir  eu 
Hiflotiin  ,  pagt  70. 

T  o  V  A  N  s  t.  E/pcce  de  fatin,  qui  vient  de  la 
Chine.  Il  eA  plu*  fort ,  aai«  moins  InArd  fuo 
celoi  de  France. 

fe  Art  de  ce  mot  pour  prier  qu'on  agifTe  avec 
moins  d'emportement  £c  de  violence.  (Tou- 
beau  ,  tou-beau ,  vous  en  nfez  avec  trop  de 
ligueur  envers  Monlîcur.  ) 

f  Teu-htau.  [Comptfcc.  ]  On  fe  fert  de  ce  mot 
pour  prier  &  commander  qu'on  s'arréic.  i  Tou- 
beau  ,  ne  touchez  pas  à  cela.  Tou-bcau,  n'arai]- 
«ei  pas.  ) 

Touchant.  [Cirta  ,fuptry  dt.  ]  Prépofition 
qui  régit  l'acufaiif  fit  qui  fignifie  ,fur.  A  l'tgarj. 
Pour  et  fui  eoitur/it.  (  Ils  ont  un  difiérent 
touchant  la  poiTeffion  de  celte  terre.  ) 

Touchant.  [  Tangtat.]  Participe  qui  veut  dire, 
fiii  toucht.  Volez  touchtr ,  plus  bas. 

*  r«w4«mi  uMthanit ,  tdj.  [Aetrhat ,  attt^bu, 
trifiit,  )  Seoible.  Afligeant.  (  Cette  perte  eft  lou- 
cliante.  Malheur  fort  touchant.  ) 

*  Ttatiant,  toaeiantt.  [  CùiaamrtiuUs  aaùiit 
Uaatas.  ]  Qui  excite.  Qui  émeut.  Pat^'que. 
(Dilcours  touchant.  .Vfouvement  touchant.  Rai* 
ion  touchante.  Confi  icration  tOBChute,  Ua 
fpeâaclc  fort  touchant.  ) 

Tout  lt  A  u  X  ,  f.  rrt.  On  donne  ce  nom  d.ins 
les  Monoies  &  chez  les  Orfèvres  ,  â  ccri.-iins 
morceaux  d'or  dont  le  titre  a  été  fixé,  qui  fervent 
â  faire  l'eflai  de  l'or  avec  la  pierre  de  touche. 
Touche, /T/I  tm  Pitnt  dt  toucht.  \f/(r^-t/,us, 
fydius  lapis.]  Ce  mot  fe  dit  entre  0'^i  «j.  C'eft 
la  pierre  doot  on  fe  fert  pour  éprouver  let 
métaux  Se  pour  connoître  le  degré  'le  bonté  dn 
l'or,  ou  de  l'argent.  (Fairo  eflaî  à  ta  toudi*.) 
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Ce  awt  t'aaplde  figorément  :  Tadverfité  eft 
Il  ^iwmr  it  loutkt  det  vrais  amis.  [  P/otatio.  ] 

7«Hff(.  [  ladtx ,  Jfylut.'}  Terme  de  Mj:r>t 
d'Etett.  Ce  que  le  miîrrc  dVcolc  où  l'entant 
tien:  .1  U  main  pour  nu  intrcr  les  Ictircs  &£  .i  pren- 
dre i  cpclcr.  (  Prenez  votre  touthe  pour  rae 
montrer  les  lettres  que  je  vous  dirai.) 

Touche,  [  Ptnna  ,  /',ilmufa.  ]  Terme  de  Lutitr. 
Le  mot  tic  i.c'.v  en  parlant  «Je  guiurrc  ,  t!c  lut , 
de  tuorbe  ,  de  manaole  &i  autres  pareils  inUru- 
iticr  s  ;  ce  l  int  oe  pciiis  morceaux  de  corde  qui 
entourent  le  miinthe  du  luth ,  de  la  guiiarre  , 
&  autres  pareils  inflrumcns  qui  fervent  à  faire 
les  tons.  (  c;es  tmiclies  ne  font  pas  tien  iniiie*. 
Mettre  les  tondus.  Il  y  a  d'ofduaiKaniftoii- 
cbei  fiir  le  manche  du  liitb.  ) 

TnwAr.  [  JfuJa.'i  Terne  de  Uibr.  Ceft  m 
aMKcau  de  bois  d*cbene  qnieftdffié,  bien 
poU  t  &  qui  cft  proprenwnt  ooU  le  kwg  du 
anecbe  du  violon ,  de  la  poche ,  de  la  viole , 
du  Ivdi^f  dntlioriie  ,  de  la  mandole,  St  antret 
pareili  inflmmens,  fie  autour  duquel  font  les 
cordet  qu'on  apcllerajirA<5aurC.  (Cette  touche 
de  viole  eft  belle.  (La  touche  de  mon  tuorbc  eft 
toute  gâtée.  Colcr  la  touche  fur  le  manche,  &c.) 

Tnucfit.  \  Organi  fneumatici  frinnit.'\  Terme 
de  F^^iLur  J'nr.-uf  ,  it'0'^an:fit  ,  6c  de  Joiteun  dt 
ftriji.is  .'r.i;/-.-iT;;fn  mtif'jui.  Le  mot  de  loucht 
en  parlant  d'orgue  ,  d'cpincitc  ,  &  de  ciavcflin , 
eft  un  morceau  d'cbcnc  ,  ou  d'ivoire  quarré  , 
fur  quoi  on  pofe  avec  adrcITe  &  avec  méthode 
ks  doigtt  pour  ïoQer  tout  ce  que  l'on  veut  lur 
l'orgue ,  Tcplnette ,  ou  le  clavcAn.  (  Voilà  un 
beau  rane  de  touches.  Les  touches  de  ce  davcf- 
fiu  l'ont  bien  faites.  Les  loudiea  de  cette 
Mtie  paroiflem  fort  belles.  Toucher  une  touche. 
Folcr  le  doigt  fiv  «ne  touche.  11  &ut  nn  peu 
arrêter  fiir  cette  touche.) 

Toueht.  [  Af/câlia.  ]  Se  dit  en  parlant  des 
ci.irr,->«et  qu'on  fiiît  il  divcrfcs  reprifcs.  t;'eft 
aiilFi  ce  qu'on  ajoute  à  un  tahk  m  pnur  !<•  pcr- 
reûionticr.  '  Ce  purtrait  n'eft  pas  fini ,  il  tant 
encore  une  tontlie.  On  dit  auili  ,  une  touchi 
ddieait  ;  les  lauchu  admirables  du  Corrige  ,  du 
Titien,  &C. 

Touche  d'arbre.  [  Folia  Jefiiéla  ,  fondes.]  Terme 
de  Peiniurt.  C'eft  de  la  forte  qu'on  apclle  les 
fetiilles  des  arh«i  peints.  (  Les  arbres  de  ce 
païfage  font  de  touches  ditercntes ,  ou  font  tou- 
ches difilrefllflMnt.  Comtrfaliott  dt  Pùnturt.  ) 

*  Tmtdu.  Ce  sot  eft  en  ufage  au  figuré ,  où 
l'on  dit  ,  iV  tràni  U  toatiê.  {AmmMâvtrSMm 
&  panas  reformidat.]  C'eft-i-dire .UiprAende 
tout  ce  qui  peut  toucher  vos  intérêts.  Il  •  ^eor 
de  tout  ce  qu'il  croit  qui  eft  capable  de  lui  nuve. 
Il  craint  la  réprimande. 

Toucher,  V.  a.  [Tan(;ere  ,  allingert ,  £onrjnc<«.J 
Mettre  le  doipt  ou  U  main  fur  quelque  choie. 
Mettre  le  pic  for  quelque  choie  ,  en  un  mot  , 
^eft mettre  en  ufa^e  le  fens  du  toucher.  (Tou- 
cher une  corde.  Ne  touche»  pas  ce  fer,  il  ett 
dund.  Tioc  fom  troc ,  touchez  là.  U  Font, 

Oui  f  «d  wwe  liMW*  ««««he. 
Je  vou.  p«»  bi«l  ttmtkti  1*  bouche 

T  o  tr  c  H  £  R.  C  Ak/Sn^n,]  Ce  mot  fc  di.  encore 
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dire  ,  de  ne  faire  aucun  tort  au  paît  du  Roi, 
On  ne  touche  point  à  l'ancienne  écononàe 

Eccttulilque.  }',:!ru  ,  fUiJ.  4.  C'eft-à-dire,  00 
ne  tait  aucun  changement  à  l'ancienne  économie 
de  rEgliic.) 

Tciiiher  ,  V.  a.    \  .'Itfarttr.tn  i!!inm.']1tmt 

n' Imprirr.iiirs  lit  lc!!;rs.  C'tll  prendre  de  l'ancre 
fur  les  baies  &  en  loucher  la  forme,  (UCnt 
hicn  toucher  cette  forme ,  c'eA'i-t&e,  les  pages 
qui  doivent  Stre  touchées.^ 

Touektr  ,  v.a.[  Equum  agirt  ,  apure,  (  Ce 
mot  fe  dit  entre  ekértUrs  9t  totàm ,  fcveuttiie 
eAa^  Mite  U  /mut.  (  Touche  coc^. 
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U  (e  mil  i  leuiue ,  &  me  ptcflt  la  1 

Tneiaiu  fc«  chevaux^ailez  elle  me 
par  tout  le  monde.  jlh!.,nc.  Lut.  ) 

t  To/J ,  1..;.  \  Pu'jijre  ,verhrare.]  Frapcr. 
Batre.  (  li  touclie  ,  &  Irape  fans  confidcration. ) 

Toucher,  f.a.  [  Pmirji.im  aiiin-f  ]  Keccroir. 
(  Toucher  de  l'argent.  Il  a  toiiche  cent  piftoles 
de  cette  afaire.^ 

Toucher ,  y.  a.  [Contingtrt,]  Etre'  coniigu.  Etre 
tout  proche.  (  Sa  roaifon  touche  i  la  vôtre.) 

Toucher.  [  Propin^uhau  mUfmtm  tuttiluiri.] 
ttrc  parent.  Apartenir  de  patenté  i  quâda. 
Etre  alié.  Avoir  de  l'afiniié  avec  qudcno. 

(  *  £II«  lui  uaeHi  de  bien  ftb. 

t'o  'uurti  ,  poifti.  ) 

Toucher,  v.a.  [PiUfan.]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certains  inAmmciis ,  fie  veut  dire, 
Joiitr  dt  cet  infirumtai.  (  ToHtfaer  IVwgne  ,  le 
cUveflin ,  le  pfalierion  ,  fiic.  ) 

fJlKi  faut  pmt  methtrttm eenk.  [  Neahot 
alatt  lanpudum  </?.]  Ceft-à-dite ,  il  ne  (ant  point 
parler  de  cela,  ) 

■\  *  Têucher  U  groffi  t«rdt.  [  lUud  unpre  ^ued 
maximi  cordi  dolet.}  Ceft-i-dîrc  ,  parli:r  à  Line 
pcffonnc  de  ce  qui  l'intéreffe  le  plus,  li  qei 
le  plus  cap.ible  de  l'émouvoir. 

Toucher ,  V.  n.  r  ^d  iinus  apptUtre.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  tic  Mtr.  C'cft  moinilcr.  Donner 
fond  dans  quelque  ancrage,  ;  Au  bout  de  deux 
jours  nous  toucli.'.mi's  .1  M  ilihe.  | 

Toucher.  [  .V;V(.rVc«.]  Terme  de  Slcr.  Heurter. 
(  Nous  avons  été  long-tcms  à  nous  parer  de  cette 
baife ,  &  à  la  £n  nos  vaiftieauz  touchcrcM ,  fin 
fe  brifa  la  quille  fie  Paiim  lëtclen.  fliaittr, 
ttrmts  dt  nmigation.  ) 

Touektr,  V.  a.  [Lapide  fyJio  fnian,^  CeaoC 
fe  dit  entre  Orfèvres ,  fie  figttïfie  ifmntr  tru  U 
pierre  de  touckt.  (  DonuesHUoi  Is  pîciTe  que  '|e 
touche  cette  jlifiole ,  elle  a  mtmilhaiBe,  fil 
je  ne  la  dOis  pa  bonne.) 

TtÊidm»  y.  «.  [  Fo&t^ugm.'l  Ceanlie  A 
entre  les  Ptbum  »  en  parlamdeieullcs  d'Mfas 
peints,  6c  %nîfie  pmub*.  (Ce  Fcûm  toada 
bien  un  arbre.) 

•  Toucher.  [  yirhmH fattn ,  kaitrt^ Dire.  (Je 
vous  ai  déjà  touché  quelque  chofe  de  cela.) 

*  Toucher  une  chofe  ,  e'e/l  en p-arler.  [  Strmomm 
h  ihre , /o^ui.^  Ma  mufe  timide  craindroit  en 
toiulvii.t  ,(  les  vcriiii  ;k-  rctrif  tes  lauriers. Z)ry'  ) 

C»n  liit  aulFi  d'un  Orateur,  qu'i/  n'a  touchi 
i.r.:   ch  ,ù   qu'en  paffant »  ÎAMS» t  ^ 
l'a  pas  aprotbndi. 

*  louche  fort  dètUatemnt  Ut  difautt  dtfii^ 
août ,  tn  Its  Mttruffant,  [  Omaa  viiiitm  riJ^ 
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Toucher,  v.  a.  [  Rtm  ettingcrt.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  pariant  d'afaire ,  dl  veut  Aire ,  viair  au 
foint  Je  l'a/jift.  (  Toucher  le  point  de  l'ofaire.  ) 

•  Tcuchtff  V,  ».  [  fjnfjare  ,  oficndirt.  ]  \\ 
lïgflifie  ,  fÙH  tmutOÎtrt  ,  fjtre  >  oir.  iit  en  ce  letïi 

il  fanble  ircnr  ira  beau  feiu.  (  Il  y  a  dans 
KMtes  les  belles  peribmes  des  cndroiif  à  fthe 
valoir ,  te  il  y  en  a  d'entrés  qu'on  ne  doit  pas 
toucher.  5.  Évrtmmt,  M-^,p, 

Toucher,  V.  <i.  [  Aiiln: 


rder 
hon- 


les  intérêts  de  quclcan  ,  les  bicoi  ou  (on 
neiir.  (  Cela  ne  me  touche-  point  ,  &  jc  ne 
m'en  foucie  pas.  Cela  ne  me  touche  ni  en  bien 
ni  en  mal.  Maximes  qui  touchent  les  béné&es.) 

*  Toueitr^v.  m.  ^Morvtttxcitarê.^  Emoofoir. 
Excher  ^telqM  paflwa  dus  l'aoïe.  (  Tovcher 
le  coiar  d'âne  belle.  Voinm.  [  Firgmem  tommo- 
vtn,'}  ToMchtr  d'un  vhîtMt plaifir.  foit.  Ut.  g. 
[  Ljtluiâ  affictre.]  C'cft-i-dire ,  donner  un  véri- 
table plalfir.  Il  Faut  du  piquant  &  de  l'agréable 
fi  l'on  veut  toucher.  La  Fontaine. 

*  Toucher  Infligart ,  ajj»rart.1  Att  figuré, 

il  fignifie  aulE  fâ^r ,  irriter.  (  Je  ne  te  le  cele 
point ,  cela  me  touche,  .^tl.  Lue,  t.  3.  ) 

*  Touthtr.  [  Votorum  cjfc  comyaum,  ]  Ce  awt 
fe  dit  encore  en  qnelqnes  'fiiçoas  de  parler  figu- 
rées. Vous  avez  touché  tons  met  foimaits.  fait.  ' 
L34.  C'cft-i-dirc,  acompli  tous  mes  fouhaiis.  ) 

Toucher  ,  en  p.irl,int  des  chofes  qui  ne  font 
point  éloignées  [  Atsmatre.  ]  Nous  touchons  au 
printcms.  [  Jam  ver  appétit.  ]  U  a  vingt-quatre 
ans  paflcz,  il  touche  à  fa  majorité.  La  France 
ioucÏk  l'Efpagne.  Ces  arbres  fe  touchent. 

*  N'y  toucher  pas.  [  Jototi  ludtre.  ]  Ces  mots  fe 
difcnt  en  parlant  de  raillerie  fine  dC  figpiftcnt 
rire  fi  iagénieufimau  sm'U  fimUt  qu'n  nt  Jôagt 

(Il  (èaïUe  tgUîX  n'y  Mwdw  pas. 

1  ô  U  C  H  s* ,  T  o  n  C  H  e'i!  ,  p.ir:.  [  ToOtt t  fât- 

patus  ,  contacius.'\  Qui  acte  touché.  (Au  jeu 
des  Dames  &  des  Echers ,  on  <Iit  ,  Djme  louchie, 
Dmnt  jouée  t  pour  dire  qu'on  ell  obbgé  de  joiier 
la  pièce  qu'on  a  touchée.  ) 

TwuAtttJ.m.  [  Tdâki.]  C'eft  celui  des  cinq 
feus  qui  m  répandu  par  tout  le  corps.  (  Les 
cinq  (ens  font  la  vue ,  Vouîe  ,  le  goût ,  l'odorat 
&  le  toucher.  Le  toucher  cft  le  pins  groffier 
de  tous  les  fens.  ) 

Le  toucher  ,  f.  m.  [  Taclio  ,  pulfatio.  ]  Il  fe  dit 
auflï  parlant  de  l'orgue,  de  l'épinoitc  ,  &£  de 
quelques  autres  inilrumcns  *  &  c'eft  la  manière 
de  Ut  jouer.  (  U  y  a  plufîean  dwfes  à  obferver 
fm?  le  toucher  de  l'orgue  ,  nais  il  eft  plus  &àle 
de  le  noumr  Inr  te  davier  que  de  l'opcinm 
fur  le  papier.  iHinit ,trmtid»  Tomt,) 

Le  loutktr ,  fe  dît  du  maninentda  pineean  : 
le  toucher  du  pinceau  :  la  force ,  la  franchife  ,  la 
délicateffe  du  wai.Aer.  On  dit  plus  ordinairement 
/a  lauchc, 

Tovtf/.f.  f  RenuUeui».  ]  Teme  de  Afir. 
C'eft  l'adion  de  fe  lefkr.  (ftMmmutmumOtÊm 
àkteiie.) 

Tûlktf.f.  [C>nl#.]TeMMd«  JUisfit/de  Paris, 
C'eft  une  forte  de  fort  frand  baieav.  (Equiper 

une  toué.  ) 

SsTOill»  ,  V.  r.  \  Rrmuhi't ."^  Tctfne  de 
Mtr.  C'eft  fe  tirer  fi'r  l'ancre  qn'on  |«e  en  mer  , 
ou  en  terre  ,  &  en  virant  le  cable  fur  le  cabeftan, 
ftire  aprocher  peu  à  peu  le  navire  de  l'ancre  & 
le  tirer  du  lieu  oit  il  étoit ,  ce  qui  fe  6it  Ion 
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Tour  AN,/!»».  Tourbillon  de  vent  qui  agite 
la  mer  ,  tellement  que  les  vagues  bouitlonnent. 

Tou  r E ,  /  /  [  Smtm I  dtn/m  artom,^  Ce 
mot  fe  dit  des  arbres ,  des  herbes ,  des  cheveux  , 
de  de  quelques  autres  chofes,  de  figpsifieifliMMS 
épetù  êCeubres  ,  J'htrits  ,  it  eàtvtux  ,  «n  dt  fUiU 
qu'Mtn  ehoft.  { Il  s'efi  fourré  dans  une  toufe 
d'arbres.  Il  fit  couper  une  toufe  de  Tes  chcvcuv. 
f^tug.  (^uia.l.  10-  {Ctmir.  \  Toufe  de  ruban.  Ce 
font  plufieurs  rubans  qu'on  met  en  forme  dn 
nû:ud  fur  quelque  choie  pour  l'embélir.  )  * 

Toufe.  [  Serium  plumatile  ]  Terme  de  Plumacitr. 
Pluûeurs  plumes  qu'on  met  fur  la  tête  des  che- 
vaux ,  qu'on  acommode  pour  paroître  dans  les 
cattouMa.  (U  étoit  tupud  fur  un  birbe  qui 
avoir  fur  U  teie  nue  toute  de  plumes  îneamates.) 

To  u  F  u  ,  To  Vtvt,  aJj.  [  Dtnfus ,  urnhrofus, 
patuius.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  bois  fie 
des  forcis,  &:  veut  dire  ^ptins  di ySwtfcf. (Bnît 
toufu.  Foret  toufue.  ) 

■j"  *  yoit\-vous  ce  Pédant  à  la  barbe  toufui.  Abl. 
Luc.  [  Bdiba fpif*.  3  C'eA4-dire  ,  barbe  epaiiZe. 

T  o  V  c ,  /.  JR.  Terme  de  ReUtion.  [  ytxUlim 
Tttràatm ,  quod  lu^fun  «ecciu . }  Efpéce  d'dten- 
dart  qu'on  porte  devant  le  grand  Viair ,  bs 
Bâchas  &  les  Sangiacs  :  c'eft  uite  demi-pique  » 
au  bout  de  laquelle  eft  attachée  une  queue  de 
chev.il ,  avec  un  bouton  d'or  qui  brille  au-deft'ut. 

I  To  u  I  L  i  A  u  T  ,  /."  m.  [  Suhohfcxnus.  ]  Pro- 
nonce;, lauu'iii.  Mot  bas  8^  burlefqut.-  qui  veut 
dire  ,  gasiUrd  ,  cvetUe  ,  &  gui  aimt  un  peu  la 
débauche  des  femmes.  (  C'eft  un  beau  touillaut  j 

Toujours,  adv.lSmptt tcmdau6.\  Con- 
tinuellement. Santcefle.  Sanc  aMcme  intermp* 
tion.  (Les  pemiérce amonts  fiant  te^joun  les 
plus  fortes.) 

Prenons  c«ti  puifqae  Vnca  nous  l'enwSl 
N«us  «'aroos  pt»  m^aatt  tdj  " 


qeTon  ae  tt  peut  fervir  des  voike.  f  Nnn»  avons 
cnptaié  deux  joaia  à  aoiistoiiar.> 


Toujours  fignilïc  aufîi  ,  en  tout  ttms  ,  en  toute 
rtaeontrt.  [  Stmper  &  ubique.  ]  Les  bcautez  les 
plus  r%nliéres  ne  font  pas  toujours  les  plus 
piquantes.  Il  fe  dit  anâi  de  ce  qui  fo  fiiit  ordir 
nairement.  [S*mptr.^  Ce  jeune  hoMM  eft  an»* 
joan  fou.  Quei^wnis  il  ûgnifie  ,  cymtntf; 
[  Intérim.  ]  Je  vais  fortir  ,  travaillez 
Enfin  quelquefois  on  le  prtnd  p_  jr  rionobSant, 
Vous  êtes  riche  ,  toujow.  il  fjut  maurir.  On  dit 
pro vcrb: jlcmcnt  ,  touu^wt  va  qui  danfe. 

Les  Empereurs  prenoitnt  la  qualité  de  coujeurt 

TouvaTf  /  m,  [  Cirrus.  ]  Ce  mot  fo  dit  des 
dtaveu,  te  veut  dire  ,  ptdu  «q/i,  (On  lai 
eoiqn  un  toupet  de  cheveu.  I«AiMMin(.  De 
n'ont  qu'un  petit  toupet  de  cbevewt  fur  la  tête. 

yoïagt  dt  Tevtnot ,  t.  l.) 

ToupiTi,  f.  m.  Pièce  de  toile  dont  les 
Indiens  fc  couvrent. 

T  0  u  »  1 1 ,  /.  /.  [  Turbo.  \  Mot  qui  vient  du 
Grec.  C'eft  une  forte  4*  ubot  qoi  t  imftr  an 
bout  fie  qu'on  &it  tournée  avec  une  corde» 
(  Joiier  à  la  tourne.  La  toupie  tourne.  La-teupia 
dort.  Prendm  la  tonfîe  dans  b  main.  ) 

f  *  TotmiK,  r.  ».    f  tn  modum  tttriinîs 

volutari.  ]  Mot  bas  &  popul.^ ire  .  pour  dire  ,  fiirt 
plufieurs  tours  &  retours  munies  dans  une  million  , 
jjns  iu\oir  Ci  ifu'r::         'li  ce  qu'on  chcc'it.  •  Cette 

iénrante  ne  fait  que  towpier ,  fie  ne  t'ait  guère 
de  befogne.  )  Ce  mot  vient  aparemment  de  ce 
qu'on  imite  la  toopit.  On  dit  plu» 
t,  tttfpiUtf. 
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t  des  orangers.  C'cft  une  contuhon  de 
>  branche*  fort  pentes  en  groffcur  fie  en 
lonnKMT ,  chargées  de  petites  feuilles  ,  &  qm 
Ibat  v«Më»  bien  «*$  fei  antres   (  U 

«Mt  Ater  ces  touatUont,  ettloupUlons  nmfent 
«wbiWMhet  lef  pln«  beUet ,  fcw  écant  de  la 
aoamtiiK.) 

t  OTJ  *,/./.  ^  Turrit.]  Bâument  rond,  qpuK* 
ooà  pans ,  tantôt  à  un  mur ,  taniAt  ifolé.  (Tour 
de  château,  tour  d'EgUfe  ,  tow dedftme^tour 
de  moulin.  Une  haute  tour.  Uo«  «wr  «onde 
on  quarrée.  Une  bonne  tour,  Ekrcr  «•«  lonr. 
Ml*  fauter  une  tour.  Saper  une  towr.  ^Wyf ■ 
Les  tours  de  Notre-Dame  de  Paris  IO«t  foit 
belles ,  mais  elles  ne  font,  ni  fi  hautes  .  ">  " 
conùdcrablcs  que  la  grande  tour  de  l'ERlile  Ca- 
,  ^  ,     "    ^  ...   eftlapln 


tédrale  de  StrasboiU'^.  Cette  tour 
renommée  qui  foit  dans  l'Europe.  1 

Tour  dt  boh.  ]Tu"uu!.!.\  Cétoicnt  des  ma- 
chines de  Guerre  ,  liUcs  pour  c'.everks  A(nc- 
•eans  à  la  hauteur  des  mur  r.'.ies  &c  en  chaHer 
ks  Afliceei  i  coups  de  flèches,  &  y  p.^flcr  des 
ponts  ,  qui  s'abatoicnt.  Ces  tours  avo.cnt  ^Mel- 

«cfotaVintjl  *Î»SP«  »l  ^f, 
iUa  étmctt  cOoveites  de  peau»  nouvcUement 
taHàJbn,  te  cent  Homme*  étoient  emploiexà 
iTSi  te  à  wet  feile»  A««»ea.  jMgi 

de  Vuruve  ,  c.  3.         ...  ».         •  .  . 

Tour»  kanicnnhi.  tfpèc»  4e  btftions  q^n  n  ont 
«K  U  capaoti  d*une  low.  Um^ention  des  lour. 
haKonnUs  cft  de  M.deVmnhan. 

Tour.  V  Turris  in  lu<<«  tennKii'o'am.1  clt 
atie  «èce  du  ,eu  des  Echett  ,  qui  ie  poCe  aux 

*TeiirHwrtiW.  tCylin^Jri  maiorf5.\  Terme  de 
•MIcLumM^  Ce  ftmt  de  yos  rouleau»  de  boi» , 

•TwÎ*îî"««ifc«      mWaiUe».  ITwrU  in 

 if-L  t      me  marque  de  roaçafin  fort  pour 

î^'g^^eieBl  du  peuple.  On  «'en  trouve  Vu, 
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rftirement  embelli  de 

toure  le  lange  de  drap  dalMnat.  voua  UMB 

tour  de  lanee.  )  .   ..^  •      u  „  «. 

Tour.  [  Wi.  ]  C  «Ot  fc  «te 

des  r.i.ts ,  &  eft  un  terme  de  C^mfUH.  CA 
la  parnc  la  plus  hante  du  rab«  fcr  laquelle  00 

atache  le  lour  de  cou.  (Quant  «m  rabat  croife, 
on  en  6tc  du  tour.  (  R.ibat  qui  a  tiop  de  tour, 
ou  qui  n'a  pas  affex  de  tour.  ) 

Tour.  \  Corymhium.  ]    Terme  de 

Cheveux  faux  qui  (ont  boucler  &  que  kiL  _ 
fe  mettent  autour  du  front  &  au  deffos  dea 
temples.  (Ce  tour  vous  ficd  extrêmement  bien, 
U  l'on  diroit  que  ce  font  vos  propres  cheveux.) 
Tcurit  coi,  /.  m.  \  A..-.;c.]  O^nce  6t  bouton 

rron  coud  au  haut  du  manteau  par  dedans 
qu'on  fe  boutonne  autour  du  cou  quinJ  on 
»  le  mniteaufiif  les  ^panlcs.  (Aiacheruniouc 
de  cot  Vu  t0W  de  col  fbet  bon,,*  qei  dven 

lone-temi.  )  .  ,  _  . 

To«r ,  /m.  r  Br.vu  A*«W«î».î  Petite  pw- 
mcnade  qu'on  fait  pom  fe  divertir  ,  ou  po« 
fe  tenir  en  fanté.  (  AHon»  faite  un  tout  i  Luxem. 
bourg  en  aiendant  le  «oupé.  le  viens  de  faire  un 
tour  aux  luiUeries.^  ^  ■»  •     u  • 

Tour,  f  lur  ad  aliiuedHmput.^  Petit  ^chenun 
^u'on  tavt  pour  aler  en  un  lieu. 
taire  un  tour  au  Palais  fil  |e  •*  leaom  Kl 
dans  une  deœi-hcute.)  ^  r  r.  ^ 

T<mr.{Or<io  ,  vic#«i».l  Ce  mot  fe  dit  « 
wrlau  de  certaines  ebofes  qui  viennent  aptta 
i^MR»  qnbceédeM  i  d'autics. 


WntaSiWea  que  depuis  \e  oand  C-otNftanun. 
Tour.  ItJ^rb.'i  Terme  de  BU/0».  C 


ficure  d'une  tour  qui  cbat|,e  un  ecu 

^nje ,  quaxric  JU^^^S  «e  tour  qy'on 
Tour  marme.  \^r««rill.  \  ««^  \__», 

wfit  fut  le.  ^^^t^-^^^^i^- 
famm ,  te  dàeoein»  »»  ^»ue*«» 


«T«w  fa»  ï««».V"î»^ 

pUi&rs  ioi¥tat  mmU  Uar  mur.  Wf. 
«nî  fKotdec  «n  a^eneesO  . 

m      de  u  m«n  «Je 
petite»  tentitteffe»  qui  funeenneni  le»  ieel« 

(  Charlatan  qui  fait  de  ^oh»  tout».  ) 

61  vme  aSionfubtile  fil  q»  furptend.  01  a  fa* 
de  fon  côté  cent  tours  de  ^»?«-P*»*-\-.  , 
Tour  dcfoupl.fl..  l^rm  .  «"^JlSiiîKi 
Xaion  faae  aisément.  (^Les  bâlMtem*»*» 

tours  de  fouçlcSe.  ,  ir  «U' 

Il  a  faU  mdU  tours  <Ic  ÇoupUS*  i^,'^* 
ft-Vitre  , m^Ue batîeffes. U s'e^  J«in«e». 


<^elqucs 

%  tait  fou  tout  en  un  an. 

"^^^Ï?li^«^vi-•^  toux  ce  qut 
ervvMonue  une  cnnc>  \^    rvtl.V-dvte  .  une 

Tour  it  P'"'"'"^t^îirfun\«TOeO«nxAW- 
Hwwncs.  Cftft^  «ft  mot«»wwM» 


de  bncfle  fit  d'adiette. 


  n. 


CeïL.i-dB«a,*qfiW't»à»»tot  en 
d'aawmr. 

^ow  kMt  me*  «s«*  ^  ^. 


l«b«MI*«r<  ^fe  ' 


•  L.  toiw  du  kJm.  VT«i«>*"«»l»««*""^ 
ee^'l,rco7d^^teataoxxe  ^  W 

QM.\fvue  cVoÇe  eu  «lîatft 
V^.t>.vv.^xV.^o\e»fanscot^Ntv?^^; 

Ci«*  fa  «il  «  IF*^**^ 
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olice  qu'im  iinî  rend  i  un  luire  ami.  (U  hu  s 
fiut  M  tour  d'am.  Lors  que  dans  ce  m  ( 
iécle  avafc  fourbe  un  bouune  prèle  gunc- 
renremeM  cent  piAoJcs  i  m  ntn»  c*»  u» 
Térinbte  tour  d'ami.  ) 

T9Mr.  [àMut Biais  qu'on  donne  aux 
^tâti^t  pour  la  6ire  réuffir.  (  J'ai  ùm  rcuJIîr 
catw  afiNf*  par  le  tour  que  je  lui  «i  donné.) 

.jI  momiMirfàv»tn  tourtà  fimioar.  Minière 
Ae  parter  qui  entre  dans  ptufieiûrt  phrafes.  (  C'eft 
i  fouc  tour  k  ioiicr. 

Tb  *iiu  de  n««  ki  IHiMii  <■  Cm  km  jwr , 
&MH  deac,     pcMUt  qaejc  ftfebe  à  «m  «>i.r. 

Dtjfridax.  ) 

On  ditaufS  le  four  du  yifage.  [Or/jy^««i.] 
Le  tour  de  U  langue  Françoile  eft  bien  dit'crent 
de  U  Latine,  [  Lon^i  alU  tjl  gallie*  tlocutio  À 
UâaÂ.  ] 

t  •  Tour.  [  Àn  ,  Joliu  ,  fj/i'jcij.]  Tromperie. 
Fourberie.  Niche.  Aâion  t  irheule  ,  cruelle  ,  ou 
choquante  qu'on  fait  i  quelcun.  (  Faire  un  tour 
cruel  à  quelcun.  Btiifir»ii. 

Cette  femme  qui  Ht  coupe  Ji  langue  arec  Ici 
dema  ,  Ac  la  cracha  aa  vifiige  dn  Tkan  pour 
«e  pasrMIer  foo  fecret,  «voit  raifoa  de  crain- 
dre qiM  fa  iangneoe  lui  joiilt  «a  manvaii  tour. 

*  Tmr.  Ce  OMIC  emte  4aai  plufieun  façons 
de  oarlcr  figurées. 

(  *  Donntr  un  tour  favontU  i  um  mfaire.  AU. 
[  Rtm  dix  tri  injirutrt.  J  Cefl  la  faire  voir  par  fes 
côiez  Ie5  plus  l>e»»x.  Avolrun  toar  d'tff  rit  fort 
egr,.,^/!.  [Mr^h.U'.:  uihtrc Itp4rtm.'\  C'cft-i-dire, 
avoir  un  cipni  charmant  &  qui  met  bien  le» 
chofes  dans  leur  jour  ,  qui  les  dit  &  qui  les 
exprime  de  bonne  grâce.  E'!t  a  un  tour  dt  v:i-!Zi 
<ui  chdrau.  f  l  'auflj  &  h/udt  uns  Iptciti.]  C'ell- 
dire,  qu'elle  a  le  vilagef'ori  bien  pris ,  &  tort 
bienfait.  Dtfptimx  a  un  tour  vm  jjrrnfuhil. 
[Suavts  &bUndi  vtrfiu.]  C'cft-i-dire  ,  que  les 
WJ  de  Defpréaux  font  fins.  Le  tour  de  l'cv- 
prclGon  des  plaidoïez  de  Patrn  cil  dificile  -i 
atraper.  0  efl  nouveau  ,  cbarnant  de  particu- 
lier. Scaron  dcrivoit  d'un  tour  goguenard  & 
plaifaM.  Ecrire  d\ra  tour  galant^  fin,  délicat,  &c. 

Tour,  [ytrfdàUtym^MHm.'l  TtnMàeRiii- 
ligitu/t.  Efpécede  petite  machine  de  ftnne  ronde 

Îiui  tourne  for  deux  pivot*,  de  laquelle  on  fe 
ert  dans  Ici  Convens  de  Relipeufes  ponr&ire 
paflcr  de  petites  diofet  dans  le  Couvent,  ou  pour 
en  faire  fortir  d'autres.  (  Mettez  cela  dans  le  tour.) 

Djmc  du  tour  ,  /.  /.  [  l  'eriibuti  aJimnifira.  ] 
Rcligiculc  qui  au  dedans  du  couvent  a  loin  du 
tour  ,  &  d'avertir  les  Religieufcs  lors  qu'oulct 
demande.  (  Elle  eft  Dame  du  tour.) 

Tiiur.  [Tiirnuf.]  Terme  dc  Toumiur.  C'cft 
une  machine  dont  on  (e  fert  pour  tourner  le 
bois.  (Acheter  un  to-ir.  Tourner  une  colonne 
de  lit  au  lour.  )  Le  P.  Plumier  a  fait  un  traité 
du  tour,  on  dc  l'art  détourner. 

*  EiUétufiiu  biMix  trasdu  aunJ*.  On  f  mit 
m'ifs  foM  fùtt  M  tout,  iBrutlùu  toriutUiu.1 
C'eft-à-dire ,  que  fe*  bras fiMt  berna  tc  ronds. 
C'ell  â  peu  piïs  daot  ce  même  fens  tfM  Btnft- 
rtdt ,  RfMdtaux ,  p.  tjcf.  a  dit  une  Nimphe/j/>« 
mm  tour ,  pour  dire  unt  fille  hua  faitt ,  qui  a  le 
corps  bien  pris  dans  fa  faille. 

Tour.    [  Meii/j  rotunj.,.  ]   Terme  de  Patiner. 
C'eft  une  forte  de  i.ible  grande  &  cpaiffe  fur 
quoi  on  travaille  en  pâii^Tene.  (  D(ittefflpcr dc 
Il  pi'ite  fur  le  lOBT.} 
Tem  IIL 
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T:i!'.  [Cyl!rJ:;-> ,  f.>Pn->-]  Si;  dît  d'un  gros 
Lvlin  irc  0-.1  ciTlcu  ,  qui  (ert  en  b  plupart  des 
machines  pour  élever  des  t.irdeaux  ,  &  qui  fe 
rcmui;  avec  une  roue. 

Tmur.  En  rermî  dc  Chif:.  l'rcn  Jrc  les  bcies 
«a  wer  ,  c  eU  les  chevalcr  fans  le»  trop  dfnier 
pour  atendre  le  moojent  de  les  tirer. 

Tcur-à-tour,  «A*.  [AUimis  ruitaufrordinem.} 

L'un  après  l'anne,  on  l'une  apcs  l'autre. 

(/e  pw  U  de  Mft  qae  TMi  M»' ^  «M' 
taor  pwl*»  «aeoie  imam.) 


ToURBf ,  /  /  r  Gkts  txfittMu  tgnittf.  ] 
Mote  d'herbjs  ou  de  ferre  g«l«  .  q"  «>  ««• 
des  canaux,  des  marais  de  mires  lien»,  quoo 

fait  feehir  «t  qu'on  brûl».  tviih*,  «"  " 
n'a  point  vieilli.  (  Brûler  det  loiirb«.  Les  pau- 
vres «ens  ne  fe  chaufeni  qu'avec  dnfiw  detonf. 
bes.  les  laboureurs  de  CorBoiUUle  coupent 
toute  l'herbe  aux  endroits  de  la  terreqaiisvett- 
Icnt  labourer,  &  ils  en  fo.it  des  tourbes.  Voie» 

l'hil}.  dcf  finz-d'-^":^'-  )  _  ... 

tottfh*  fe  prend  auffi  pour  un  Tourteau  fait 
de  nn  ou  d'ccorcc  dechJne  ,  .'.|'  ^'voir  fervi 
àacommoderlecuir,  &  dom  U-s  pnuvres  gens 
fe  chaufent.  On  Tapelle  à  Paris  mo.t=.  \  Gu^a.  j 

TOURBIBR  ,  on  tu^itr.  [  Turh^r.us  tejitt.ï 
Terme  de  PMt.  Nom  qu'on  donne  ans  M- 
moins,  oiiis  aux  enquêtes  par  tourbes. 

TOUBBILLO.V  ,  /  «.  [  t^tniorum  lUrt'O.  \  C  ell 

me  maniéro  de  colonne  tournante  de  vent  qm 
referme  en  l'air  &  dccend  fur  U  terre  Bc  fur 
l'eau.  Cell  anlB  une  nue  qui  s'cnflame ,  «  eft 
portée  en  touraoiani  par  la  violence  du  vent 
en  tem.  Ced  quelquefois  un  vent  violent  qut 
tournoie  mimiMiredepelotc  for  la  terre,  0E 
qui  eft  fflCU  d'une  épaifle  pouffiére.  (Tour- 
billon  violent,  rapide,  impétueux,  foriciix.  Je 
vols  un  terrible  tourbillon  qui  décend  lur  ta 
terre.  Les  tourbillons  renvcrfent  ,  abateot  « 
déracinent  les  arbres.  ) 

TouM/on.  [  rorux.  ]  Terme  de  Jlfer.  Ce» 
le  vent  le  plus  furieux  «£  le  plus  redoutable  qu» 
foit  fur  mer ,  qui  élève  Se  ûn  piroueiier  Peau 
en  forme  de  colonne  ,  haute  de  cent  brafles  , 
&  tournoie  fpiralement  de  uulnie  à  vinj;t  piei 
de  diamètre.  Les  Latins  apdient  te  vent  r,r,.'us 
tirau,  turèo  ;  U.  les  Efpagnols ,  toruilltiuoyfttrs' 
CM.  Le*  François,  tourUUon,  ou  dfugpm  di 
YtMt.  V«ez  lis  Coutumes  Jt  U  mtr. 

*  T«uMI/oa.  Ce  mot  s'emploie  quelquefois 
dans  lefens  %uré.  Le  tems  eft  comme  un  r*«r. 
iiUon  qui  nous  emporte.  M.  Le  monde  fpin- 
inel  peut  être  comparé  m  dMode  matériel.  Lea 
«rands  Seigneurs  enftrmes  dau  le  grand  «er- 
^,  .  .'„ri  de  l'Etat ,  «e  dans  lequel  ils  foMcnimneK, 
ontautn  leur  mouvement  propre,  dC  forcent  à 
tourner  autojrd'env  lutant  de  petits  corpSqnin 
peuvent  envcloper  dans  leur  touriillt»  puriicil- 
Uer.  Ku-nle  ,  Ell  dt  SUralt.  , 

TourtUlon  ,f.in.[  yorttx.  ]  Terme  de  Philo- 
fepfùt  dt  Dcfcartts.  II  prétend  qu'il  y  a  dans  le 
Ciel  plufieurs  révolutions  d'AUres  auto  ir  de 
divers  ecaires ,  qui  font  des  Siftêmcs  différens , 
&  qui  ont  quelque  rcJemblancei  celui  de  notre 
tourbillon,  où  les  planètes  fe  mettent  autour  Ju 
Soleil.  Il  croit  qu'il  y  a  des  aftres  qui  paiTent 
quelquefois  d'un  tourbillon  dans  un  autre,  & 
,V  rendent  vifible*.  C'eft  linfi  qu'il  explique 
l  aparitiOB  dt»  COMaélM.  Gtubwt,  Si/éM  dH 

Ccccc 
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ptts  de  Mot  a  paiftMm  Juloog. 


EichAltout 


}t  «ail  m 

tet  Akido  d'Anftow  &  m»  k»«(cilMt< 
Mo  HNtrU/bw  «fia.  &  I 


\  TouRDt ,  f.  m.[  TurJo.  j  Mot  Provincial , 

3IIÎ  fignilic  nue  cip<ic  Je  Gi'nc.    U  crt  en  ul.i^e 
tas  U  Provoncc  6c  (ians  le  Lanc;ucJuc. 
T  OU  R  u  i  o  N.  Vieux  moi.  D.inlc.  Mouve- 
ment du  corps  qui  luifikt  fstre  plufieurs  contor- 
fions.  Le  peuple  fc  fert  encore  de  ce  mot  dans 
Ce  (iî/rnier  Uns. 

T0URELLt,/./.(^  TurrUuIt  fJjutuU.}  IITig- 
Btfic  KM  ptùu  uur,  Ceft  aum  un  tenne  de 
AiScKT  i'ot^nt.  CefontnittficimtiûanKehfeixi» 
lile  f  w  miliM  fit  an  cotez  de  la  monire  de 
Vorg^e qui  de  te  «MaUt*  qa^b  (ont  pofci , 
feraient  comme  une  manîéte  de  petite  tow. 
^  Ccîie  toafcUe  cft  bien  faite.  ) 

TOUKtT,/.™.^  Lu/>a/i  6r  /rirni /V'^i 
Mfitiitii.  ^  Terme  <1  EpaonnUr.  Clou  tourné  en 
ton \  ,  Gu\  i  ui\e  ^Tuuo  ù(c  arrciéc  dant  Upariie 
du  bas  i\c  'a  'Liian^h':  de  Va  btidc  du  dieval  de 
fcUe.  (^faitcun  toutct.") 

Tourtt.  \Scj'nui  ,  virK.u'arn."^  Terme  de 
Bjutitr,  Manière  de  cVi^viUe  c^ui  t;V\  (ur  U  nj^e 
du  bachot.  Si  ou  Von  in':l  Vaneau  de  TaTiTon 
\ors  c\\>c  Von  ratr.':.  (,M>:iuc  Vaviton  dans  le 
tourcl.) 

Tquiu.  /innult.'\  Terme  de  BataittUr. 

Ce  (ont  trois  mani&te»  de  petits  aaeaua  dont  il 
y  «A  a  deux  aux  ^tde»  de  pcfon. 
Tomm.  ^C<JirBMt«(nteuUni,«rïicN 
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Peine.  Soufrante.  (  Vn  cruel  fonrmenr.  Ltt 
dannct  foiitrcnt  îles  tourinciis  horribles  &  qui 
devroient  taire  trembler  ceux  qui  vivent  nul. 

L*  via  cft  M  IccMtf»  COMW  pku  d'un  tourniciK. 

ûttituluni. 

TûiÉfmtiu.  [AtoU/IU,  MgoftfiUitimd».]Ftiàp^ 
Travail.  Peine  ()u*oa  a  eu  navailtaïu.  f  Oa 
n  u'jiicnt  guérei  de  bien  fant  tourmeni.  AU.} 

•  Toutmenl.  \  Cura  ,  auxUtat.  }  On  le  fcrt  de 
ce  mot  en  parlant  d'amour,  &  il  veut  dire, 
ir.j^^uuiJc.  chagrin.  (J'ai des  tonrmcm  kvjÊCâ 
nta  ii'cft  égal,  foi/. 

Le  C'.tl  l's  fait  iffez  hcnrnn 
Pour  nciTc  pi\  it-nlibit  aux  fiiri"r"tf  amourefl». 
Bitnlicuifulc  l-'njutur ,  agti.  .  _     .  , 
Deux  &  bcwx  fuat  la  |<hii>  <\\ic  îan  ^iHit  «a  a 


n\nt  \c  i.m  en 


*iCMtltf.'\1nftT»> 

ment  de  tôtttneutitciufnetrivoue.  tteft  com- 
posé d'une  petite  Voue  ^ut  fe  méat  pat  \e  moïen 
d'une  autre  p'us  ^TAndc  qu'on  tourne  avec  une 
tnaniveWe .  Les  cotdicrs  (e  (ctveni  aufli  d'un  tjur«i 

pour  ûuc  ilv»  titord. 

TOVMV  Rt,]'.  f.  '  l't'Ii'-u.'j'ia  CÎJIi'îrj/U.'^ 
Teime  de  ll£;i;;ii.if':'  t.'clX  uric  '.crvanie  qui  a 
(oift  du  tout  lie  ;',\.'uoTi  ,      tcMt  'le  çatVoit  net 
Se  propre  ,     d' acVici     vos.  ';5:v>v  l'.'.ons  ncccffaucs 
pour  Vc  Couvent.  \,VlncVK>nne  loutiete.  La  (a:«r 
tout'\cte  e(V  morte.  Cette  touucte  cft  ccVe  <\«'ot\ 
apeWe  umriirc  du.  ic\o'i ,  tn:i\s  A  y  en  aunautte 
tyfouapeWe  lourifc     dcJans ,  ou  pWftt  Dom 
dit  loar  i  ce\^e>ci  cil  une  ^<Vi^t«tt(c  4\u\  reçoit 
toute»  Ve»  \eitm  6t  tou*  \e»  meffatcs  cnvo'.ex 
««Mona&be,  t\«t  en  avertit  VkbeSe  te  en 
dorme  \t\  têpontct  t\u'  onWi  otdoiuie  de  tendt  e .') 
TOtJRVl.l.O»  »/.  ».  VT'H*"* »**"*••  ^ 
Tcrn\ï  de  Canonic     de  Fcudciir.  Moiceau  de 
it\à.i\  tûn\  q\i\  «&    duqpw  ^kfk  d«  >«  voUe 
ti  (ctt  \  (otMcnixAe  catMmWt  nu  A 
eï^ût  (on  .t^At.  vCcs  tflunaoafttoaiittopfeiuAa 
pour  cette  ■ç»^-^  ')  ^ 

u^x't.  (..\\\  «ne-  ct'jéce  de  pivot  tui  q^\iOi  tout- 
nïAt  \cs  f'.-cVs  deiVnkidc»  de»  pQO»te<ra  te 
juitt»*  c\\o\es."^ 

Touriilon.  VC^f'J''  mc«!«finariiis. Tctme  de 
Mewiicr.  f.(pccc  4eyosiou\eatt  dekr  au  bout 
deYai\ne du«nijlâu«  fil  «liûtenkfuseUMHncx 

TaiVure. 

Towillon.  VCari».^  Se  4»ta>i<ïi  de  cetxe  \«.ttse 
du  fun  de  \a  c\ocV»e  ^\  eene  dan»  \e  poavWei  , 
(«f  \e«'ie\  e\\«  (e  new. 


Ce  mot  (tonifie  ttmpîit  ,  niJis  il  ne  le  du  pii  û 
Il  L:)'.n;nniv:nt  uue  celui  de  iir.rtic.    ;  U  n'cloil 
p.is  ii.MLbic  dans  une  û  turicuie  tourmente  de 
gouvt.rncr  les  vailTcaux.  l'uug.  y.jjn.  i.  4  11  tut 
cmponé  par  la  tourmente.  ij,...^ri.,'j  ,  H.jimt 
d'A-ah:,lji.r.  ,  l.  3.  Les  vailTvjaux  l.  rcni  l>.'Ucmcnt 
batus  lie  Va  tourmente  ,  qu'ils  pcriiii  eni  iSt  ancres 
6c  voiles  fit  cordages.  M.  Cof.  La  mer  n'eft 
pas  (i  fouvent  émuë  que  le  calme  n'y  (oit 
prel'que  auffi  ordinatit  çp»  te  fonnctte.  It 
Mjim ,  pUid.  24.) 

TOUaMENTEKiV.*.  \Torqturt  ,  entciart  , 
cruciiiia  <ij|ïccrt.  '\  faire  (oufrit.  faite  endurer  dià 
mal  Si  de  U  peine.    On  tourmente  \es  cnmimte 
à  qtû  ou  donne  te  «yteftiou,  fit  te  vue  de  cet 
fanct  de  towraeus  peut  fenrii  du  Mte  i  cen 
C||M  ont  du  pencViant  à  ina\fiâire.) 

*  T«uraMiiMr.\  D</«(ig4re  ,tffttmui(f  Mb|lia.'\ 
Fatiguer.  Ennuier. 

*  Tommtnttr.  T  Cnicitrc  ,  vtxtn.^  Bourreler. 
(^Le  (ouviiiir  l'ii'  (  Ml  crime  Ve  tciuirricr.U'  fi  fort, 
U|Ue  l'. i  m-iu\  c^uil  Uv.i'ie  Vont  \cii\s  cjp.iUesde 
donner  <lc  VVmiTcVrt  O.cs  m^A.mlcs  attions.) 


de  ptintutc.  Ccft  fiiTC 


p^t  Arc  Votait  des  co'.dcurs  i  force  de  les  tuaniet 
avec  \e  pmceaa  ,  ou  avec  \a  btoffel.  Tournwit» 
tet  les  couleurs.')  \.a  (tai^tieut  des  coiilewste 
tetnia  fit  (e  perd  k  (otce  de  tel  mnauua  cm 
paginant,  it  Pi<(s. 

St  loarnitnccr  ,  v.  r.  ^  As^iiatï , c^i3aT(,'\ 
Se  fatt^uei .  Se  pùnei.  nendre  de  te  pciiM» 
(.Se  towncMet  fowt  neAca  Cue. 

Qm  t«k  vfiat  f  «a  mu,  m  vMi  uiwanuuyfc 

*  S«  MKnnutttr.^^  In  rimiilu  £rcinJi.'\  Ct\a 
(c  Ât  ditt  Wii  etn^oid  San  ^u'W  u'itou  pat 
(ce,  fitfi|;n)&e/«  dj;cttr,  {Ym  q^fetoa* 

mente. 

-  V  11'.  vtNtvsts^t  X  ,  SI,  Prwnonin'ium 
p'u.;i!i-:  ;i  n.'\Oî\ù(-'A(Ntf  (^wsAqvieïaiS cctAe  içwete 
à  ccrtiitvs  promontuites  ,  cvM'iuucs'iu 
Xionnc  sCçîTance.ti  i\  t^viitit ,  h"'  'i'  J"l"  * 

ToViV.MÏ-^^tfS  ,  f,  m.'  Mail  al  p'n-.i^  f 

ett  UTAc  ^v.T  \c  \>ca«çTè.  On  \'a\«;'v.e  lu* 
rj\\t  Ac  tnurmtniin.  0-::n.  DiT.  Ait«tl». 
•  Tov»WK>4t  ,1ovi«.HIkVt«.^  adi-V 
(il  (uf-a  cardincm.  \  fJjlÛUlWM. 

tousiuAte.  \iit  eOÀiia  toansHlu 
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T  O  U. 

t  TMmUM  ,f.m.[yU  fitxusA  Un  endroit 
ek  Von  tourne.  (  Le  tournant  de  la  rue.  ) 

TMtrniiat  ,/*»•(  fltxut.  ]  Terme  de 

tigr,  C'cÀ  un  endroit  de  mer  où  l'on  tourne 
toùjoan  ,  flc  où  un  viiflcau  efiea  penl.  (  Les 

TiwnMitf.  \_lmf/HÙM  ai omm*vafatUt.  ]  Dam 
le  figuré  veut  dire  un  efprit  changeant ,  qui  tour- 
ne i  tout  Tcnt ,  qui  donne  dant  tout. 

f  To  V I»  H E  ,//  [ /o/«««  tufonum  aptratm.  ] 
terme  de  Jtu  dt  cants.  i.'eft  lacaite  qui  eft  tooi- 
oée.  On  l'appelle  aufli  la  triomphe. 

T  o  l  R  N  t  -  A  •  G  A  tt  C  H  F.  ,,/.  m.  [  ÂJ  tavam 
Ytrldiut.  ]  Outil  qui  feri  pour  loiirncr  d'autres 
outils  ,  coniino  vis ,  tarcaux  ,  &fc. 

T  O  l'  R  N  fc  -  B  o  u  T,  /".  m.  [  F,jh.!ii  m:ifu-tt  car- 
va.  ]  CVrt  une  forte  d'inflrirmcnr  de  mufiquc  à 
anche  à  Tent  qui  (c  Uit  ,  ou  ie  f-iiîoil  en  An- 
gli.'i:  rrc  ,  qui  a  plufteurs  trous ,  &  qui  cil  fabri- 
quée en  lormc  de  crocc.  Mcrcnne  ,  t,  J, 

TopRNL-BROCHE  ,/.  m.  [  l^trtilu/um.]Sorte 

de  petite  machiae  dom  on  lie  l'en  en  France  , 
9c  ^ui  eA  compoTé  d'un  bois ,  d'un  chaflis  & 
d'un  contrcpoii  ,  ce  qui  Cert  par  le  moicn  de 
quelques  cordes  à  tjirc  (ourncr  les  broches  oii 
il  y  a  de  la  viande.  (  Un  bon  toume^roche.  Un 
tourne-broche  qui  Ta  bien  on  mal 

On  donne  auffi  ce  nom  au  marmiton  qui  tourne 
la  broche.  [  Coquufut  ] 

On  le  dofloe  encore  à  im  chien  qu'on  a  dreflii 
â  faire  towner  une  nwe»  dont  le  OMOvenieat 
lisrt  à  faire  tooner  le  bn)che.[  (Mc/lamyiKs  cmïj.] 
Il  y  ■  «nii  des  tonme-btoâMadont  le  nonre- 
menteft  caafé  par  celui  de  lafiimée^uiaMnte 
dans  le  cheminée,  laquelle  fait  mouvoir  en  rond 
des  fèuiUes  de  lèr  blanc  dirpof<fe$  à  cet  e.Tet. 
tTouiiNÉB,//[  Cfucu'ptio  ]  Terme  de 

Commùtam'fulant.  Tour  &  vifitc  tic  que  lque  corn- 
aiisdaiu  quelque  contrée,  ou  pais.  (  ta^re  une 
tournée  dans  un  pa  is. 

•  Tourne:  [  //ut  6  rejiiiis.  ]  Ce  mot  fc  dit  en- 
tre pen$  qii!  v  jnl  çi  &  U  par  Paris  pour  leur» 
ati'a^rcs.  (  e  font  tous  les  tours  de  ville  qu'on  fait. 
Ce  l'ont  tous  les  endroits  de  Paris  oii  l'on  doit 
aller.  (  J'ai  fait  ma  tournée  ce  matin ,  £e  enfuiie 
je  fuis  Tcnn  dîner.  J'ai  une  eraade  tournée  i 
faire.  ) 

TOVRNE-FCUILLET  ,  OU  plutôt  figatl  ,  f.  m. 

[OkMTtùirûfium.]  Petit  ruban,  ou  petit  morceau 
de  parchemin  en  forme  de  ruban ,  «pii  cSt  ataché 
Aht  h  tranche  de  la  t£te  dci  hreeiairet  Ae  dci 
livret  dZglife,  qu'on  couche  le  long  de»  lèiiilictf» 
&  qui ,  dâmràinc  par  la  queitis  du  livre ,  fcrt  à 
tonner  lei  fciiilleta.  Ces  touiiwreîiilleis  »'apel- 
lent  figniit  par  les  EcMiiafiîc^ues  Parifiens  *  U. 
il  n'y  a  guJret  que  les  provmdanx  qui  difent 
tournt-fcuiUct. 

Ç'i'  ToL'HNEs.  Dans  les  Coutumes  de  Mon- 
targis  &  d'Orléans  ,  c'ell ,  (ditRagucau)  »  la 
w  (bulle  ,  ou  retour  des  deniers  ,  quand  iî  ert 
f  iraiic  de  l'cchcancc  ou  du  p.irt.ige  de  bans,  .1 
Nous  dilbns  le  retour,  c'cft  ce  que  l'on  donne 
pour  rendre  la  condition  des  parlageans  égale. 

TOURNELLE,//  \(^iufnorum tribunal. ^  C'cft 
h  Chambre  criminelle  du  Parlement  de  l'a  ri  s , 
qui  ne  tiit  établie  en  Chambre  particulière  qu'en 
1436,  &  qui  eft  compofée  de  deux  Préfidens 
de  la  Cour,  de  Innt  ConfeiUert  de  1«  Grand' 
C3iadriw«  ,  Ac  de  detts  ConfeiOets  de  ducme 
des  dnq  CtnafaMt  de*  Eaqulft.  L*  TMtrntlU  a 
dtd  apeifée  de  ce  nooi ,  perce  qne  Melfienrs  y 
ferrent  par  fcmeûre  ,  8c  dacu    leur  tour. 

Tamc  III. 


T  O  V.  75Î 

\Vic«  la  fonflion  de  McfTieurs  de  la  Toumclle 
dans  les  livres  des  Otices  de  France  de  GirjrJ 
U  de  JoU  ,  tome  i.  m.  3.  (  Les  criminels  qui 
font  apellans  i  la  Cour ,  font  renvoici  à  leur 
premier  jugement  par  Melfieurs  de  la  Tournelle , 
quand  ils  les  trouvent  bien  jugez ,  finon  ils  lei 
jugent.  Son  procès  eft  à  la  Tournelle.  ) 

La  Tournelle  civile  eft  une  Chambre  dtl 
Parlement  de  Paris,  établie  le  treiiiéme  d'AoAt 
derannje  1669,  6c  compofée  d'un  Préfident 
flE  dien  certiîa  nombre  de  ConMIIen  de  la 
Grand'Chaiiifare  tt  des  Enquêtes.  Cette  Onai- 
brc  fe  tient  les  Lundis,  les  Mercredis ,  les  Jeudis 
&  les  Samedis ,  &  elle  juge  jufques  â  la  valetf 
de  1.1  fommc  de  mille  livres ,  «  de  cinquante 
livres  de  rente.  Les  Confeillers  de  la  Tournelle 
civile  ont  chacun  deux  cens  cinquante  livres, 
de  p.ipes  extraordinaires ,  paiccs  par  le  Rece- 
veur &  Payeur  dtsgapcs  <!u  Parlement,  \  oiei 
les  rtiuâli  dti  EÀtti  ty   Dalaratlons  du  Koi  , 

Tourntllt.  [  Qu.ïfinres.]  Meflîcurs  de  la 
Chambre  de  la  Tournelle.  (La  Tournelle  connoit 
d'ordinaire  des  afaires  criminelles  qui  demandent 
une  prompte  expédition.) 

TfHitMtU.  {TmniatU}  Ce  mol  veut  dircaitC, 
ftûtê  la»  »  mais  il  n'dl  gnérw  en  ulâge ,  à 
moins  qi^on  ne  parle  de  quelqiMs  ancîefla 
bâtimens.  comme  le  Palais  des  toumeOes,  le 
Quai  de  la  touraelle  à  Paris. 

TotrKMiK,  v.«.  (CirmiM^'f  aiicaMvsAii.] 
Paire  le  tour  d'ta  Iku.  (Tonner  «Mow  d'une 
cholè. 

Il  n'en  verra  |aouit,  quoiqu'il  loumi  l«  monde, 
£1  que  foiivcm  fet-ôitiaa  11  iii  mite  dan  romie. 


/;'  11':^^:!  .v.7f  /rarde  de  rAraUt.  Aifaac.  Àrr. 
/;v.  y.  chjp.  to.  Ceux  qui  marchaient  ava  U  i;u:de 
atani  low  né  ces  lieux  ,  jwpnrent  ceux  ijl:  i;.2rJuient 
lei  hjureurs.  Ahl.  Rèt.  ht:  4.  ihjp.  /.] 

'Tourner.  [  f'trttrt  jt,  f.t^ltrt  ir.  Ijiui.  ]  Ce  mot , 
en  parlant  du  corps,  ftgnilîe  quelquefois  ,  plaetr 
quttqut  partit  du  (otps  <n  un  fins  où  t!U  n'tftpas 
ttatuttlUnuiu  ,  mutrc  en  un  autre  fini.  (  Tourner 
U  pointe  du  pié  en  ddiors.  Toomcr  la  jambe, 
tourner  un  peu  le  eorpl.) 

Tourntr.  IFtm  ^ut,  leMM  ve/vcr*.]  Faire 
faire  divers  lours  d'un  même  lin».  (Toamc*  la 
broche.  J 

Tmmtr.  [J^ïAew»  brnnm.^  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  léiiiiletB  d'un  livre ,  &  lignifie, 
prendre  pm  fiUilltt  d'à»  Hvr* ,  tc  l'apliquer,  dC 
le  toucher  fur  un  autre  feiiillet.  (  Tourner 
les  irijillets  d'un  livre  pour  chercher  quelque 
paffage.  J 

Tourner,  v.  n.  [  CVVcu/nv 3/u' ,  in  f^rum  fç/.  ] 
Alcr  en  rond.  (  Il  me  fembloit  que  la  grore 
tournait,  .'li  'jru.  l ^c.  Un  globe  tourne  fur  fon 
axe.  Les  p!,irn:tes  tuurncnt  autour  du  Soleil.  La 
broche  tourne  devant  le  >eu.  On  dit  aufli  que 
U  ri'.:  au  la  viande  ijui  eft  emireeih ,  tourne ,  6c 
cela  veut  dire ,  qu'elle  tjl  maltmtrotUt  t  &gu  'ellt 
ne  fuie  pas  txaSement  le  mmimHHU  ét  tet  hrocht. 

(Il  y  a  des  daafes  où  l'oa  (ontne  en  rond.  Les 
■oïdiMnniaeiit,  firc) 

rswwt  e-  [£var«m,  m/A«r«.]  Renverfer. 
Mettre  tantdt  en  un  feus ,  de  taai^  en  nn  antre. 


(£1  fan»  tkOut  Jeilous,  qui  voulut,  le  tnwta. 

Ccccc  1; 


T  O  U. 


T  O  U. 

*  Tort  «fit  JMnw  à  fa» 

«tilitan  tjl.  )  (Cet 


Twmr  é*  JmrJîMtr.  Il  fe  dit  des  fruin,  8c  Teitt 
di(« ,  eommtattt  i  muuw.  Car ,  quand  le  firait 
commence  d'entrer  en  maturitét  Ucluoge  de 
couleur  pour  prendre  nn  teint  \mant ,  an  Gen  d'un 
teiat  vcrdâire  qu'il  avoii.  Ainfi  l'on  dit,  U  rai/7n 
»krnt,lapttkt  toiunt,  Ulprunts  lourneroni  ticniut. 
Voie»  S*  tourntr. 

Tnurner.  [In  aliam  paricm  fUt!'!."]  Ce  mot ,  en 
terme  de  Mar..-^t  ,  lij^nific  ,  ii.jrj,\r  m^m. 
L'ttuii^r  du  au  Gcnulhommc  qui  lait  trayaiiler, 
l»urn<(  u. 

Teurntr.  \  Convtritrt  ex  una  lingua  in  aliam."] 
Ce  mot  ligtiihc  ,  rwiuirt  ;  mai}  co  cc  fcn»  ,  u 
n'cft  pas  tout-à-fait  dubclnfage.  (L'AbA  Dépure 
a  tourné  ea  Fimçois  rHiOmfe  des  ladea  de 
NUffèe. 

TptirMr*  \  Tornare  ,  torm  aliaaU  Jlutm,  ^ 
TaçoMker  an  tour.  Fairt  an  towr.  (Tonmm  tm 
boele,  aa  ôliadrc,  m  c&nt.  Tourner  Je  vab 

dlW  gtwtîdott.  Tourner  «le  colonne  de  lit. 

Tonner  dn  htm  pour  &ire  dei  ptcz  de  daKe. 

Tuuiuei  un  pot.^ 

*  Teuracr.  [Ruopiafctrt ,  nuxtrt ,  tnxndart.^ 
Ce  mot ,  ei\  parlant  de»  gen»  t^uV  compofcnt , 
{i|,n\(ie,  f-iirt ,  rttourmr  une  chofc  ,  s'y  prendre 
pi-.iytu'i  /ôii.  (  l'ai  tourné  v'\nj^t  fois  cette  pctiode, 

liaiis  lui  avoir  \>vi  livinner  le  tour  qu'tiic  Joit 

avoir,  pour  itrc  i.iifonn.iVir . 

•  ToU'fXr.  ^Conirj  ,  iii7l.:r«  ,  or/jort.^  All>ftcr. 

Tmïf  i  force  Je  travail.  Donner  un  beau  tour. 
(^Toumer  bien  un  vers.  Tourner  bien  tue 
^       pcrioic.  Tourner  agréablement  «ne  pcnCèe.  Il 
tounu  U  cho(e  plùfanmeat  1 6c  ccU  fit  connoÎM 
<|ii'il  atoit  de  reTpiïL. 

r*>iMM  u  Un(«e  Se  V»-.  l'.c  lou-ncr  un  diCcoon-, 

*  Toimiir.  \^Convcrt<rt/c  («tuma^,^  Aplioaer. 
Toner.  (^Tovrnicr  fct  penfies  éa  c6ti  ae  U 

Covir ,  du  coté  du  maTiaç,e ,  8tc.  îïe  fongewt 
plut  \  eux  ,  ils  tournent  leur*  penfce*  (ut 
Alexandre.  I  r.-.  Oui^j.  iiv.  3.) 

•  Tou'nei.  ^/lli;jM<in;«aitf«."\  Kendie.  Toiwfur 

une  pt'jonjHmridiaii*,  (fefticndi««i«tet{««M 

ttdtcuîc. 

•  Tourner.   CVianç,cr.    tr.!irn(r    ut;c    J.i  r.  (r. 
Ydili'aie.  \^/n  joium  t(ri<r<.^  C'cftla  cbavi^tt  en 
taiWrie  ,  \m  donner  un  tout  4e  ta»\lct\c. 
•  Teii'jur.  wuw,  vtrfare."\  Kmener. 

Tmk  dwiifin.  CT0«»e»  \»  con'verfation  cotome 
Voav««l.Tovilwrtaca«f  tifaùon  du  côti  t^'on 

Son&er  une  pcifonae.  (tUe  toorae  twa  (ou 
itnie  ,  «nf  enftn  Coït  itine  Vù  dèdai*  toMU  U 
FoiMoîM ,  Cofiifi.  le  Tai  twwB*  Ae  toaa  eôtti, 

fan»  »\uc '^atu»«  V««      çvxnen  Aecou^t^T.^ 

•  Tourntr.  \.  Flicicr.  ,  dirijert ,  injliiucrc.^ 
mot  (xtmf.e  Qv.ç\<:',n<:'[o\s  ,  injlruire  ,  formi.  ^O* 

\u\  a\ouTt\i  \'cV^\\t  \.x  de((^^».^ 

*  T  u'r.tT  ,  V.  a.  V'"  utramvls  parrem  vtrjaf«.\ 
SoWciXM  îi  adto\tenvuM  ,  c^n  on  viffc  donner  utte 
«erfonne  oUYon  vew.  (^ï.\\es\a  tournent  ftWn  , 

Tourntr  ,  V .  n.Vl^i'tcft,  con»cr..re  \  Se  cW^^eT 
Deveini.  CLa  M«»eiWiottt«ûe«*^w^«  "f 
Tonrair  ,  ».  «•  \Etrtm»i»  «U«i  h-»*».  \ 

T*  On  W       f-»  «Km  ««i-»» 


bien  dupubGc  ÂUam.  Sa  téarfiîlé  laîtonnoit 
i  gloire.  QMab  Sv*  J.) 

Tourner.  \Levis  efeammi,  mMtem  t(ft.'\  Etre 
inconfl.irit.  Ch.ingcr  .lUcmcnt.  /.'  trturne  commt 
itKt  s;-'.:--":',  I-  tourne  u  luni  vtnr.  [Moéiiii  ad 
atiTcrn  omr.f^i.  ] 

On  dit  aiilli  d'un  homme  cmbaraffc,  Se  dont 
les  afaires  font  découfuci,  quV  ne  feit  pltiti» 
quel  cillé  fe  tourner.  [  <^uii  fi  vtrtat  nefi'u.  ] 

Tourner  U  fji.  \^Crii>rum  invtmit,\  Ceft 
deviner  cc  qui  cft  arrive ,  ou  ce  qui  doitamtPCr, 
avec  un  fas  qui  tourne  fur  la  pointe  des  cilcMBy 
&  le  faire  arrêter  fur  cehu  qu'on  fonptoii. 
Mais  dans  cc  manège»  Uj  a piw  dcfiwkna 
que  de  divination. 

ÎTourair  muour  d»  pot.  [ditmn,}  C'aÉ 
Ut  à  &e  qaelqno  dwiie,  te  j  nmtpatd» 
lonn  dtfoonn. 
-  fearav, V.  «.(Déprava»,  cemon^ri,') Ce 
notfë  dHdnIùt,  8e  on  »*en  fert  •▼ccle  veite 
faire.  C'cft  le  faire  changer  en  petits  ptumcauï. 
Cailler.  (  Si  vous  faites  bouillir  le  lait  davantage  , 
■vous  le  ferei  tourner.  ) 

Tour.icr,  V.  nAPiiirefcert.'\  Ce  mot  fc  dit dca 
ceriks  ,  U  fignihc  ,  pourtir.  (Carifat  qù  COB* 
mcnccnt  à  tourner.  ) 

Se  tourner ,  v.  r.  [^Converti.  ]  Se  mettre  danSUIl 

fins  contraire  à  celui  oii  l'on  ètoit.  (Tournez- 
vous  un  peu,  que  je  vous  voie.) 

*  Se  tourner.  \  .Mufdri ,  intmulori.'^  Se  C^an^Ct* 
(La  bonne  opimoa  qu'ils  avoteuVundeVauttet 
(e  tourna  bien-tol  en  bieuveiUaikcc.  Scurtn, 
Nouveile  i.) 

*  5<  courner.  PiofptTum  MÎxiun  kobcrc.')  Sue* 
céder.  R&u&t.  (Cela  (e  tournera  à  (on  avaBta{,e.) 

*  S«  lewnMr.  \, Bmri  fuiitm  tnt  umfta.^  Ce 
awt  fe  dit  datenSf  8t  fiuifie ,  /t  cWgtr.  (Le 
tcoa  fe  tourne  au  beau.  ) 

•  •  5c  mvmr  \^Cor»iunpi,  depr«vari."\  Ce  tOt 
fe  dit  du  \att ,  Ce  veut  dire  ,/c  cUngir  tn  ftttn 
morceaux  (Q«ai\d\c  lait  <ft  vieux,  il  {e 
tourne  atlcment.  ) 

Se  loii'ntr.  \^Fug(r(,  atijccri.  <  U  (e  &\.  a«A 
du  vin,  61  f»jn\{ic,/"c  gaur.  l,Lc  vin eft touti\c.') 
W  (c  dit  auffi  du  ftuit ,     veut  diic  ,  cjrRtntnar 
à  /«  pourrir.  (Les  cttifes  ne  vilcr.t  p'ut  tiei\ , 
eVVe»  (ont  tournées  ,  cWes  tommenccnt  à  (e 
tourner.  Quini.  Jird. /Vuii.  lom.  t.*) 

To\j«.i«i-iOV,/.  m.  V  He!iouopiu«,'\  VUnie 
qui  f ottffe  une  <àyt  f;to((e  k  W\e  &e  àttqou 
piei ,  au  bout  da  \aque\\e  iV-<f  a  une  y^w&e 
fleut  d'tm  beau\aune  doté.  On  a^Ue  auÀ  cette 
fleur ,  /olcil  ou  jUm  d«iUMl«  ea  U^pAt  fat 
dkian^Èe  CVttic.  VeiieK  Ovidi,  Mitaiiwibi)*, 
iiv.  4.  (UnWMi  tovmefel. 

Q-VmKcaAMiedaWMMici,  bàbt 
awx  enVtTomdalknnkfemViteadBlaDi^M, 
prit  pour  fedievïfef  tan isnna^lUaMttiiMNk, 
Jitmpcr  idtatjfOwmqnRi^  «eaatViNMnn-Xoi 

\eur  utn^e  oV»\et. 

Tourne-Jbl,  J.  m.  \^H«rM(lropi»«» innujf» j 
paraium.'\  Ce^  au(r\  une  ^>:ÂT«  >Aa»it  q<u 
i  colorer  Y«mpo\\  dont  Qn(eteny«wt' 
ferme  \c  V\nî,e  cj^u'on  bJ.antàiV.  \-\\e  vitv 
ç\an\e  de  même  nort\.  V,e  \o>itt\e-lo\  i\R  . 
Ytrv  peu  d'eau ,  paro«  novr  itatw  m\s(uT  à 
Vs\at\t.  S\  cm  \c  re<iatde  dans  Y  é'pa\Çcu' 
o\i  fiWtSUc  \\^Tvt;s  ,  \\  parcÀXtvOW  dans 

4'uM        »ii  fKuiilVvaAMl't  Uian 
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dhincdenii-Jigne,  il  p.iroît  bleu.  (L'urine  ruccnce 
ti  l*eail-(le-vi«  rou);itli.'nt  le  tourne'  loi.  ^ 
•  T*tirit*-JU»  C'ell  encore  le  nom  qu'on  donne 
1  MM  conieur  MViie,  qui  fe  fait  avec  U  fleur 
it  «*  nom.  Si  on  y  mc\e  quelque  acide ,  eile 
étviëM  tovgc  i  elle  fe  change  en  verd ,  ù  oa 
y  jette  quelque  alkali.  Cette  couleur  Tert  prin- 
cip.ilcincnt  pour  tes  defleint  lavez. 

Il  y  a  encore  du  tournt-Jùi  ca  drapeau  qui  eft 
d«  la  toile  qu'on  teint  à  Conilaiitîaople  ivee  de 
it  cochenlle.  Du  lourat^  m  coton  qui  cSdu 
cotes  aplari  de  la  graadcuir  5c  de  la  figure  cTvn 
dcn  bbnc,  qu'on  leini  en  Portugal  avec  de  la 
cochenille,  tc  dont  on  fe  feri  pour  teinJro  les 
geléei  det  fruits.  Les  Cï!.'<irctlcrs  fe  fervent  li'iin 
iuufnt-fit  enii[tif<:?.\x  qui  vient  iic  HolanJe  &  du 
L^ng  ic  Joc ,  pour  donner  de  1.1  couleur  Hu  vin. 

1  o  uavfTTj./lw.  [  t'iiiuu!i::ri,  ]  (  l(1  une 
forte  de  dwuloir  «uiour  ■■.ij;_|iiel  un  iti'jt  de  la 
foie,  du  £1  ou  du  coton.,  qui  vr.n  Iv-inbla- 
bSement  a  été  apellif  lournurc ,  p;<rcc  qu'en 
dévidant  le  lil ,  la  foie  ou  le  co:on  qui  l'environne, 
pn  la  fait  tourner.  (Une  jolie  tourneiie.  ) 

Tovi(MB*vi I, /:  m.  Outil  de ftir  «vcclequel 
on  tonnwlM  vil ,  foii  e»  bu:&,  fi>it en lêr,  pour 
les  fiiire  entrer  dan*  leur  écrou. 

TotraKii/K^y^a*.  [  Tortiitor.  3  Artifan  qui 
façonne  du  boie  an  tour ,  ic  qui  fjit  tables  , 
chaifes  ,  guéridons,  armoires,  tt  cabinets  de 
bois  de  noter,  Cc  pour  cela  on  i'apejlc  qneltfucfois 
lourntmr  m  Ml  dt  mwr,  pmû  te  dSdtngucr 
dv  Mumtiirvt  M$UMe,  qni  IM  fàdtoue  des 
chaires  de  peille  fus  ttve  loimiéci  ,  des  échelles 
8e  antres  chofes  4e  boi»  Uanc  (  Va  boa 
foumepr.  ) 

Tujuneur,  [  Ttnuitor  far.mnus.  ]  Terme  de 
Potstr  d'hytn ,  de  CouttVtr  6t  de  qu!!,ju:s  au.'res 
Wrii/'ans.  C'ell  Celui  qui  chei  un  PoTicr  d'éiain 
ti.nt  le  cro:het  pour  tourner  la  vailTelle  ,  6c 
pjrnii  les  Couteliers  c'ell  cclaî  qui  tOMrae  la 
rouë,  qu.md  on  éinoud.  ) 

t  T  ovKHtvii,  j:  /:  [  r  vj".  r.  )  Fcmms 
de  tourneur.  (La  touneufo  e!l  morte.) 

Toi;RNiQ.ufT,/  m.( yertkWum. J  Erpcce 
de  machine  qui  tonne  fur  un  Pivot ,  &  qu'on 
met  aux  barrières  de  eonmis  des  entrées  pour 
empêcher  les  chevaux  ,  mule»  ,  6tc.  de  pifler. 
(  Mettre  un  tourniquet.  ) 

TMuaiqMt.  [  ytrtUiUmm.2  Terme  de  Jfieiij|C«r. 
CeA  na  petit  moroett  de  bois  erand  comme  le 
po«ce,aapeti  oeafd  par  le*deHxfeoiH!i,Mach^  au 
bord  d'ui»  cheliis  .  fcrvant  i  foùtcnir  le  chaffis , 
qnifld  il  «Il  levé.  (Levée  le  chaffis ,  mettez  le 
lourniqnet  d*tme  autre  feus,  &  abaiffez  le  ch  ilîïs 
dtflus.  AtachenwtourniquctauborJd'unchartis.) 

Tournîifuet ,  [  Rota  Altmoria.  ]  C'cft  un  Ouvrage 
de  T^i'tutf ,  c]iji  eil  d'orJinjirc  ,  de  bols,  de 
ferme  ronfle  eu  quarrte ,  amour  duquel  font 
Karqucz  divers  nombres  cnchifrc,  &  au  milieu 
duquel  il  y  a  un  piton  de  fer  avec  une  égoillo 
du  même  métal  qu'on  fait  tourner,  quand  on 
jo'  c,  &  qui,  félon  l'endroit  du  tourniquet  oh 
elle  l'jrrdte,  fait  le  bon  dc  te  maisvais  deftin 
de  ce  jeu.  (  Un  joli  touraiqnei.  Joiier  la 
tourniquet.  ) 

Tomnifuit.  f  f'trtUUlum  firrtnm.  ]  Terme  de 
StmuUr  U  de  Tapijj^tr.  C'ert  un  petit 


de  fer  plat,  dont  raii  de»  bouts  a  un  piton  rivé 
oit  l'on  net  le  crochet  de  la  tringle  on  verge 
de  ftr;  tt  l'autre,  un  trou  oJl  entre  le  bout  de 


ta  fiche  de  la  coloaae  du  lie. 
bieo  oit  laalâii.^         .  . 
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TaurnLjiKt,  f.  m.  [y'trtuUlum.^  Terme  de 
Ckirurpin.  Inilrument  de  Chirurgie ,  qui  fert  4 
comprimer  les  vaiffeauz  fanguini  d'un  membre  ^ 
&  à  y  fufpendre  quelque  tems  U  circulation  du 
fan»  ,  pour  faciliter  les  opérations  qu'on  doit 
faire.  C  u.J-dc-Villars  en  donne  la  defcripiion 
dans  fun  DiSioluirt  dts  ttrtuit  d*  MUtàiu  dc  de 
Chirurpi.  VoïezaulE CcreitfMt(  éuufinTnûd 
du  h^tnmms,  (te* 

ToUNSVint,//  [JI/«/«r  rudiilt.^  T«raM 
deife/Mf.  C'eJliweerofl'e  corde  ineaftoaralu, 
qai  fert  avec  le  caxNeftan  i  retirer  Pancre  dia 
fond  de  l'eau.  Choqiur  U  uameviu ,  c'eâ  la 
rehaufTer  fur  le  cabellan  ,  pour  empêcher  qu'aBa 
I   ne  le  croifç ,  ow  qu'elle  ne  s'etubafafiiii,  torApTo» 

U  vire. 

1  -iviii ,  f.  m.  [LuJicram  ctrtamtn.  ]  Combat 
que  deux  p.iriis  de  Cavaliers  bien  muntcz  , 
leltemcnl  pare;  &  .irmez,  font  p.ir  plaiiir^  en 
pri'lcncc  des  Dames  pour  quelque  réjouiffance 
publique,  ou  pour  le  rendre  propres  aux  exer- 
cices de  la  guerre ,  &i  cela  dans  une  carrière 
deAioée  i  ces  fortes  de  joules  célèbres.  Les 
tournois  ont  été  inventex  par  Matuiél  Coomene, 
Empereur  de  Conffanrinople.  Voicz  PtnàtU, 
/•  X.  .dt*  eiq/ir  aoltvtU*HU»t  ùtvtntéts ,  1.  2.  t.ZO» 

L'Abé  de  Oimfi,  JI^Mn  dt  PfuUpt  dt  f^aJçù, 
.  Leur*  X.  ti,  tfoit  que  Geofiroi  de 

Previlli ,  Gentiloomme  Franfois,  de  la  Maifoa 
de  Vendôme,  a  iavené  Im  toumois.  il  n'y 
avoii  que  les  Rois  de  les  Priaees  qui  enflitaC 
droit  de  âire  des  tonfaois,  de  U  Nobleflil 
Françoift  les  aitMott  tvcc  paff on ,  parce  4i^<H* 
s'y  nmaoit  à  la  fMm^  Le  Prince  qid  nifiiiC 
nn  tournois,  Fearo'ioit  aooncer  par.fon  bdrant 
d'armes,  qui  en  marqnoit  les  cooditioBS  dcU 
tems.  Le  tournois  Ct  faifoit  dans  une  grande 
place,  autour  de  laquelle  il  y  a  voit  des  échafaux 
pour  les  Dames  &  les  Juges  du  champ.  On  fc 
batoii  d'abord  feula  feul,  puis  troupe  contre 
troupe,  avec  l'cpce  plate,  ou  la  maffe  d'armes 
ronde;  6c  le  combat  ,  qui  avoii  éré  animé  par 
les  trompettes,  étant  fini,  les  Juges  ajugeoicnt 
le  prix  an  Chevalier  qui  s'étoit  le  mieux  batu , 
Se  il  le  menoienf  en  pompe,  précédé  du  Roi 
d'armes ,  i  la  Dame  du  Toumois ,  qui  acom- 
pagnée  de  fon  Chevalier  dlionneur  &  de  deux 
Demoifellet,  donnoit  le  prix  à  cet  heureu.v  8e 
brave  Chevalier  qai  la  remercioit  6c  la  baifoit 
civilement,  de  Im  donnoit  enfuiie  le  bal.  Ces 
fortes  de  Fâtes  étoient  autrefois  en  France  sfièa 
fréquentes  ;  mais  depuis  que  Henri  fécond  fiic 
monellement  bleifé  dans  an  tournoi  par  Montgo* 
meri ,  les  tournois  ont  dté  fort  négligei  par  les 
François.  Le  Pére  Ménétrier  a  (ait  im  ample 
Traité  des  Touraoii.  Voie»  aitlB  les  Dijirutunt 

(Qui  poorroit  s'eai|i<cher  de  cioife 
Que  ce  jeune  gacnier  araouiwx  de  I»  s'"'". 
l!r»ime  i  voit  c«  hymen,  lui  qui  «fa^Jj*  Ttmou 
Vi  fur  tou\  (n  n^iax  icnponcr  b  nasèei 


Toi.' n  N  01 F  M  t  NT,  OU  Towimoiiiiirr ,  f.m» 
[Cinunto,  auLiiui.]  Tour  &  retour.  Grcuif. 
(Letotirnolemcnt  des  chemins  les  alongo  beau- 
coup. Il  faillit  d'être  englouti  par  le  tournoiement 
de  FeaM.  y^mg.  Qiûat.  t».  9. 

Et  non»  i-nfiii  :ipr;"i  c-fll  tournaieiHfnt. 

Le  pab  à  pommien  d«»  fiJ'-'U»  Norm»». 
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TournoUauiu  dt  lût.  [  f^trtigo.  J  Vertige. 
Maladie  de  cerveau  qui  (m  croir*  que  et  qu'on 

▼oit  auroar  de  foi,  tourne. 

TouRNOiEK,  V.  n.  [Cireumirt ,  circuine.J 
Vtonoiïctitouraditr.  Tourner.  Faire  divers  tom. 


rCaaiM  ta  Mil  ki  éMi 


Quand  on  défaire  lei  peiili  Ahcom,  le  làucon 
9t  le  lircclct  tournoient  audeffiitdt  IUk.  L'eau 
tomoie  en  cet  L-ndroit.  AUta€>  On  tournoie 
long-rcmM  dan*  un  Jabiriniiie,  avant  que  d'en 
trouver  Mise.  Touraoier  autour  do  pot.) 

TotfRNoiR,  /.m,  [f^»/Mmm.}  Terme  de 
P»ùtr.  Bois  de  houx  dont  on  fe  6r  pour  fiire 
teomer  la fooc.  ( Mon  toumoir  efi  perdu.) 

To  u»  MOIS,  f,  m.  [ffummus  turontnfn,  ] 
Défij^aarion  d'une  foninie  qui  eft  oporée  â 
Pari(is ,  qui  ctoir  plus  forte  d'un  quart,  que  la 
«nonoie  tournois,  tin  forte  que  cent  livres  pan  lis 
yaloicnt  cent  vingt-cinq  livres  tournois.  La 
moiv :.<.-  p  indi  a  tic  abolie  fous  Loiiis  X  /  \'. 
&:  l'on  cûnipre  i  préfenf  par  livres  tournois. 

T:>.,r-:,>n  ,  /.  m.  (  Dtnar:o'us  lu'oniius.^  (/c'roif 
une  petite  pièce  de  monoic,  bordée  de  £eurs- 
de-lis,  qui  fut  apellée  lournoii,  de  la  ville  de 
Toun,  OÙ  on  la  batoit.  (Gros  tournois.  Tomimt 
puiûi,) 
To  ir  A  a  n'a  i.  Voiei  Touriir*. 
TovmrvK  t,yr  f.  [  Art  mtadem.^  Tamt 
imMicamfmt.  L'an  ou  l'ouvrage  des  Totrmeurs. 

Se  d/r  Ifgur^ment  du  four  d*ei|prir  qu'on  donne 
tuwchofes.  (C'eUmtfpritJnÊmthonattoamiuei 
U  donne  à  toat  ce  qnïl  dit,  des  foeraores 

3dmn<ih!cs.  ) 

ToVROS  ,  f  ■n.  [finis  iun/?iruinj':r  art-j  ft.irs,"] 
Terme  de  Cor^ic  C'eû  p/ulieors  dh  de  tard 
tournez  enlemble  ,  qui  font  pjrtie  d'une  corde. 

ToVRTE,/. /.  [Turriir.]  Ce  mot,  pour  dire 
»ne  tcureereUi ,  éloit  autrefois  re$K  CB  poëBgf  il 
u'câ  ptus  d'aiage  aujourd'hui. 
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fe'ùïBe  de  papier  ,  qu'on  fait  cuire  dans  de  Veia 
avec  du  fol  Ik  lîu  beurre  ,  &  qu'on  mange  d'or- 
dinaire les  ;i:<urs  mdii>ret.  (  Les  touneictï  A>at 
bons  ,  mais  ils  chargt  iit  l'cflomac  ,  i  moins qiH 
n'y  ait  du  levain  6i  des  eeutt  dans  la  pjiei 
ils  font  ûits.  '  AegaiCT  na  aaà  dW  |ihl 

tocirtclcts.  ) 

To\smiRf.AV  ,/.m.  [TMrmùfaUu.] 
Je  petit  de  U  lourieielie. 
TomnuuK ,//  [Tkiav.J  Ccft  on  «Hch 

gros  environ  comme  un  pigeon,  tt  ordinairenwitt 
ccndrif  fur  le  dos ,  avec  quelque  petit  n^ange  ds 
couleur  tiraiu  fur  la  roiiille ,  on  iîir  te  jris  tenu,' 
La  mtrwttte  eû  blanche  ler  ailes  £  fm  Je 
ventre ,  mais  au  cou ,  elle  e  qnd^  peu  'de 
Terd,  les  pieds  ;aiines  it  les  ooglcs  sans,  ttj 
a  des  tAnerelles  toutes  blanches.  Le  tiny  des- 
tomterelfes  r^dnit  en  poudre ,  ett  trcs-boo  poar 
la  difTenterie  &  le  cours  de  ve.Trre.  Voicz  O/ïmr, 
p.  44.  (  Tourterelle  mJle.  Toi/rtcrcllc  femeJ/c. 
Une  belle  tourierL-.'Je.    l-cs  tourrcrcllej  vont 
deux  i  deux  ,  &  Jcirfque  J'unc  des  deux  périt, 
telle  qui  demeure  vit  fcu/e  /e  rc(?c  de  (a  jours. 
Lj  fourterel/e  ert  chafle  ,  U  d'une  tres  douee 
nature.  On  Ait  en  proverbe  ;  E!U  iji chjfit  comm$ 
une  lùururcHe.  Bdan ,  Hijloirt  Ju  aaimauXt  l.  S. 
La  chair  de  la  tourterel/e  eû  bonne  8c  éèlicue, 
elle  eû  nédiocnneiu  chaude  ;  elle  reSem  ;  elle 
AFfaittiinidaieire,  &  rnndrel{jMÎrffa*AiiiiL 

SarftBoia ,  l'il  fe  ptat .  tes  tcniifei  Wnsnnllfcf, 
Dom  la  danuMs  <<nu  ^temdkh 

Qianf  DM  Pcm  touIomi»  peindre  «1  imtmfitùkf 

La  n'aru'.-!îi  en  f  tôt»  le  Jimtoîe  ; 
Mai>  mrurtU*  aBjeard'biii  k  eaaUt. 


(ta  rtnrrrt  dCMêe ,  Se  ptjiçnim  fon  reurage, 
Sur  un  l'.'fîc  fjnifju  t-'^pi        de  t.  i:ii'.'3_r:c, 
JleBIplilIiwt  tout  Je  ixMi  «l  u»  '<">£  ccmiljrinent. 

PerrMti ,  RftatUJe  Hot/.  ) 

Tount ,  f.  f.  [Tem. ]  CtA  me  pièce  de  four 
qu'on  ùit  cuire  dam  tme  rowtidre ,  5f  qui  eû 


/aite  de  pigconnaux ,  de  bcati/e,  de 
de  fruifs.  (  Une  bonne  tourte.  •Ube 
tourte.  )  Voka  fEtaU  f*rfiûte  du  Qficùa  dt 

ToiRTEAV  f  r-r/A'../.;  Ce  mot,  pour 

dire  un  giteau  ,  ne  fc  dit  plus  dans  l'ufa^e 
cr^aire.  (fMtn  un  tcune»».)  On  At,fiiM 


T«MfUMi  à  ddairtr.  [  Fj. 


.  ]  Terme  i!c 


Game.  C'cû  un  compofc ,  en  forme  de  g.hau 
de  doute  Unes  de  poix  noire,  de  ùx  hvres Je 


TovRTItnt,  f.f.  [Àrtopf,  tonarium  m 
itntum.)  Plice  de  baterie  de  cuifîne  d'ar^eer, 
ou  de  cuifre  étamé ,  ronde,  creufc  d'enW.'o.i 
trois  doigis,  avec  des  rebords  hauts  d'iutart, 
Se  qui  vont  en  talus ,  quelquefois  avec  trois 
piez  ,  quelquefois  ùns  picz  ,  &  quc/<juefojj  autîî 
avec  un  couvercle  ,  (ervant  .nrx  /Jyur^^ojs  Sc 
aux  PùtiiTiers  pour  faire  des  tounct.  (Uncgrmde 
ou  petite  touriiere.  Une  toortiere  bi^r  fjite.  ,1 

To  VRTOtRE,/./.  [yirfaU.]  Terme  de  ftumt, 
Houffine  avec  AiqneUe  on  Ait  Jes  Iwetief  dias 
les  huiffons. 

TOVRTOVSE  ,  f.  m.  [FunijfraaguUror.si.] 
Terme  de  l'Exttuttur  dt  Paru,  dardes  qu'on  tut 
au  cou  da  patient  rfx'on  pend.  (  Monter  aakoit 
de  l'dehelle  U  aetre  les  innnoidiM.  Les  toar* 
tonlês  Amt  tien  niiiy. } 

TovsnJMf  fm{tik,f.f.  [QmdJâmfimmtnH 
gtnus.  ]  LalotikaeetmefertedeûoaKtu  qui 
a  Moe  twe  aHêa  haute,  un  épi  qui  n'»  point  de 
barbe ,  «  qui  renferme  un  grain  plus  frvt  que 
celui  du  froment.  La  toufclle  croit  en  Langue- 
doc  Si  en  Provence,  on  en  fait  moudre  le  grain  t 

'uMIttte, 


aemoe  de  la  corde  <Parq«eAn6,     qm  fen  i 


J&ure  ron^k  dc  couletir.fl*  pl»6cari  portent 
(Portcrk'otitrahiom^''''^  de  gueules. 

Ce  font  des  "S^T^^ÉL't^tJ^ 
bmua,  te  débet  pimp»  comme  urne 


6c  fi  tjrine  (crt  à  ûùîe  é» fût  qet  eâ 

6c  de  bon  fioùt. 

TovssAiy ,  f.  m.  {TaffMus  ]  Nom  d'homme," 
(To  ifT.iin  cil  devenu  fort  grand  en  peu  de  tems.  ) 
T<u;/.rr;!,   f,  f.   l  frfium  cmnium  Sanilj'Iiin.  ] 
Fètc  de  l'F.glife  Romaine,  qu'on  célèbre  en 
l'honneur  de  tous  les  S.imts.  (La  touiïitlnt  el\ 
toujours  le  premier  de  Noremhrr.J  Cen'eitque 
depuis  le  neuvième  fiécle.  DeualeuptUmeetii* 
fête  était  le  ix  de  Mai. 
TovssÊR,  v.a.  [ruJT/v.]  Areirbteut.  (H 
MuOit  tome  battit.  EllememtVÊetoo/ht.U$ 


T  ou. 

paifflonîquet  font  incommodes ,  parce  qu'ils 
touiîcnt  ptefqae  toujours.  ) 

L'Abé  de  VilJcrs  parlant  de  li  manière  l'.ont 
Ton  pr^choii  autrefois,  dit  qu'on  n'.i(cd.^it  pumt 
cette  div^on  des  points*  quicA d'ufage  aujour- 
Jtiai  dans  les  Serduns  : 

£l  Tm  n'anendoit  pont  <{ik  du  |>rtmier  bflë,* 
Fenr  mUct  m  fesâaà,  laudiicw  «k  u^i. 

'  r,tt.) 

■f  •  Toussf  l'R  ,  /  n.  [  T:iJ'!or.  ]  Celui  qui  a 
la  toux  &  touflc  louvcnt.  (  Un  vieiuc  toitlTeiir. 
II  commence  à  devenir  touircur.  ) 

f  Ti'LssuisE  ,J'.J'.  [  T.jj'iias.'^  Celle  qui  a  la 
tou\  &  loutre  l'ouvent.  (  Une  vieille  touiTeufc.) 

Tout,  Toute,  aJ/.  l^l/nirtr/ui."^  Entier. 
(  Toute  U  terre  vous  adore  &  vous  (ert  feule- 
nent  pour  vos  beaux  yeux.  Ccfar  Te  prit  à 
pleurer  de  voir  ouli  n  avoit  rien  fait  A  l'âge 
qu'Alexandre  avoit  cooquis  tout  le  noade. 


Il  mec  leau  6  cMre  tL  fan  Ibavcrtia  bien  , 
A  srvffir  m  troor  qai  ne  lui  iim  de  ncn. 

DtjprijhX,  ) 

Tottt,  ÉCHU,  ^Quifqat,  ^uaiiitt.l  Chacun. 

Tmutt  wprifMi  à  riallaai , 
Noms  fiiias  aaS  ùgM  qu'cl>. 

Fd^im'h.  ) 

Tnut ,  toutt.  [  Quifyiu.  ]  Ce  mot  lignilïe  qucl- 
qucfoii  i/iiicoa^M.  (ToM  boiiiiÂte  hooww  cftmoa 

rirai.  Sara/'.  ) 

Ti):j!  .  i"ure.  lOmnis.l  Co  mot  ,  fiiivi  Je  p!il- 
fieurs  fiiljlbiniifs  d.iiis  l.i  ni^iic  conllruclioo  du 
incnibre  de  b  pcrioJc  ,  veut  être  répété  devant 
chaque  fubdaniif.  Exemple.  (  four  voir  toutes 
les  bexntez ,  tout  ranlaee  toutes  les  grâces 
parfaitement  etnpioices ,  on  n'a  qu'à  jeter  les 
yeux  l'or,  f  <tu?.  Ktm.  ) 

Tour,  toutt.  lEffi,  futmvù.]  Ce  mot  fuivi  d'un 
adïeâîft  cft  élégant  en  François,  &  fignifie, 
«mwr*  fat  ,  quo^ut,  { Tout  malade  qu'il  était ,  il 
ne  lailTa  pas  d'aller.  Vûug.  tUm.  Il  lui  prit  envie 
de  fe  baigner,  tout  échauffé  qu'il  étoit.  ytug. 
QaM.  L  J. 


ruMf  iigtau  fM'clk  (A ,  j 


'adore  ffs  bcui  jreax. 

Rmm. 


L'aaie ,  toute  fpiriinélle  qu'elle  efl ,  a  des 
pal&OflS.  Coujîn  ,  Htfi.  Romaint.  {jQiuiiiumvis.  J 

Tout  çraiîd  Jurilconfutte  que  jt  fois ,  je  me 
trouve  bien  «mpiclié  de  répondre  k  voire  letre. 
Foian,  Ut,  y 6,) 

f^T  StÊmfirdft'atlkfvMbtttnëfim', 
Se*  «eardéaMii  «n  lui  6  fii|icrbe  atiBlae. 

Tout ,  f.  m.  [  Totum.  ]  Ce  qui  eA  entier  &  qd 
renferme  plulteurs  parties.  (Le  tout  efl  plus  i^rand 
que  la  partie.  Partager  m  tout  eu  nulle  p.iriie3.  ) 
.  Tmttf.m.  {Omnia.]  Toute ehofe.  (Pouvoir 
tout  fur  quelcHÎi.  ytii.  EA<e  li  tout  ? 

àUmm  pcMT  VOM  ferrir,  «w  me  Itmblcra  doax. 


Tout,  r  r:    [OjTintS  ,  ^nguli  komirii 

ort'u.  ]  Toutes  les  periTonn 
(  Depuis  les  ptes  aâfeeMei 


clidavHipfqMcs 
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p!us  grands  Rois ,  tout  fe  plaint ,  tout  mursHire 
eontre  lï  fortune.  ) 

t   Tout tf.m.  [Cofcuium  ,  m/mm ,  im  Mitiù 
tfft.^  Ce  mot  fe  dit  det  petfonnet,  ÎE  %ntfie, 

(  Lorfqué  j'étois  riche»  j'éiois  |pu  tout  tt  ton 
faveti.  ÂU.  Imc  Ceft  foa  tout ,  c'en  le  tôel  de 
lanére.  C'cft  leur  tout.)  - 

Tout,  éJr.  [OmiiM  f  puieàs.'i  Enriércffieui. 
Toui-i-^it.  Le  mot  de  tout ,  en  ce  fent ,  eft  îft- 
déclin.il.k  lorfqu'il  efl  joliu  avec  des  adjedifil 
malculins  ,  avec  le  mot  i.i.-  v  ,  ou  aiij^  ;  mais 
avec  des  aJjiClit's  tortiinnn  ,  il  redevient  adjeclif'. 
Exemple.  (  Ils  lont  loiu  o:o!iiu-z.  Z'^--  r-  Ke  n.  fts 
ctoicnt  tout  fuivirt  de  piomncç.  .V les 
tîgurcs  que  vous  m'envoi.iics  hier  (ont  t>nii  ,ifiiri»s 
que  les  première*,  l'aut;.  U,:'».  Cette  tJi  'ie  c<l 
tout  autre  que  cel!e<i.  Mtnjgt ,  Otjlrvji.  j'ur 
Lancut  Frmaimfi  t  fomtt.th.  tA.  Vaitgcl  is  penfc 
ruM  t!mi  dire ,  cnu  éi.>fe  tfî tanttéHirt.  Pour  moi 
;.        Ju  iLntimjni  de  M.-naje,  &  que  le  mot 
/ojirclt  adverbe  devant  l'adjcÀif  ««rr^  ,  foit  lîn- 
galier  ou  pluriel.  Ces  fleurs  font  tout  aufli  belles 
aujourd'luii  qu'elles  l'étoienl  hier.    Elles  font 
toutes  étonnées,  rmg.  Rem.  Elles  font  touiea 
telles  que  vous  les  aves  vues.  yMg.  Rtm.  Elle 
ell  toute  femblable.  MJit»g* ,  Ohftr».  1. 1. 1.  fi.) 

Touthjit,  <iAj.\Siémfsivoxt.]  I)  vict  uient  8ê 
fans  £rrc  prcfquc  entendu.  (Dire  quelque  chofe 
tout  bas.  j4bUttt. 

Tout  hou,  aJv.'[Comp!p:t.]  Mot  qui  fe  dit 
lorfqu'on  prie  ,  ou  qu'on  demande  de  s'arrêter, 
de  ne  rien  faite  ,  de  ne  pas  parler.  (Faire  faire 
tout  beau  à  un  chien.  Ma  pluaw,  changeons  de 
langajiL',  tout  bc.iu.  /'iv.'. 

7V*r.»  i-"' ,  'iJ'.  { SuHt''', ,  rtptiiti.]  Inconti- 
nent. Sur  le  champ.  Audi-tot.  i  Toat-j  coup  Je 
Ciel  «îiant  fercin  (e  troubla.  AH.  A'r.  l.  i.  ) 

Tout^-faii ,  aJi.  '  Omnini.  ]  Enticremeni.  On 
ne  fauroit  être  tout-à-fait  galfnt  homme  que  les 
Dames  ne  s'en  mêlent. 

Il  noure  votre  Pocfic 

ToMt-i-ytimt.  {O/iptinui,  iommodi.}  Touf-I- 
propos.  (  Vous  êtes  venu  touti-point  pour  dîner 
avec  moi.  ) 

Tour  au  plut ,  ai*:  {Adfummum^  An  phu.  Ali 
pis  aller.  (C'ell  tout  au  plus ,  fi  elle  a  jamais dfic 
niil.'c  livres  en  mjri3j;c.  )  , 

Tout  lit  ton ,  aM.  [  Siriè.  ]  SêfieufciBeat.  Eli 
vérité.  Sans  raillerie.  (Parler  tout  de  boo.  TOUt 
de  bon  ,  fcrez-vous  fi:lclc  ? 

7"'.--  J  VA-.  '  1.'  i ,  .*'<>7.]  Tout  incontinent. 
(  Mes  rti.iiireiTcs  vont  venir  tout-à-l'heure.  Mo/. 
Pnt.  tîl.  1.  fi.  S.  ) 

Tautdt  mimt.  iIJcm,Jtmi:is.]  Ces  mots  font  des 
terme*  de  cotnparaiCon ,  qui  (ignl^it:.^t ,  de  U  < 
mJmt  fottt ,  &  dont  on  fe  fcrt  en  répondant  à 
une  interrogation  ,  &  fans  interrogation.  (  L'au- 
tre eû-il  comme  cela?  tout  de  mSroe.  Vous  voïea 
cehii^  ,  l'antre  cA  tout  de  même.  ) 
TMuimom*Mu.  {Dtinugr6,\ 
Tout  Ju  long,  aJv.  llMtgrt.]  C'ertJdire, 
depuis  le  commencemeot  infonas  i  la  lin.  (M«re , 
fon  nom  tout  dii  long.  ^iV.  «r.  a^.  )• 

t  r.'«/ L  .  -./Wifl».  ]  Ce  petit 
pcLmt  en  a  eu  Kjiit  du  long  de  l'aune,  [f^^* 
i,.Vc;..;;v.r,  vr.-.-f:.'.         ]  Ou  lui  U  ÉÙC  qu'il 

n'étoil  qu'un  fot.  ..... 

ToBtduhng.  [Ptr.]  PéfoSà/m  qonégtt  h 
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finiiif ,  du  raiiJatif,  mût  qui  *û  hort  d'nAge. 
£■  A  place  »  «a  dit ,  tnu  h  hug. 

(Tw     loag  it  b  nuil  il  crie , 
El  tout  le  four  cA  en  fune. 

y»iturt , 


fm.  (Tontes  it  quantes  fois  <çie  row  es  i 
de  11  (ont  »  vous  tmi  mtl.  Cwi,  mut  A 


Il  fan  dire ,  loui  U  long  Jt  U  nuit  il  dit.  ) 
Tout  enfinMt  ,  edv.   [  £odtm  umpon.  J  Au 
flifnie  tcmt.  (Ceft  pen  d«  chofe  qn*  d'im  cocu, 
nais  il  eft  fScbew  d'éire.  pauvre     cocu  tout 
tprcnhle. } 

TÎNit  tnfiiMt  t  f.m.  [  Torus  &  iiutgir.  ]  Termtf^ 
de  Pnnturt.  Harmonie  qui  rifidtedeJa  diftribu- 
fioii  des  objets  qui  contpofent  un  ouvrage.  (  Ce 
tatkaii  eâ  beiH  paiiie  â  partie ,  mais  le  tout 
«nfeaUe  y  eA  mal  entendu.  Dépita ,  ptint.  On 
dit  aujourd'hui  iiiiipleinrnt ,  i'injcmhlt.  ) 

Tout.  [  Toti/cuio  impo/itus.  j  ie  dit  en  BUfon , 
Jiir  U  ifU!  ,  cjL'and  un  met  un  ccu/îon  en  Cftur  ou 
en  iibiinc.  On  liii  fur  U  tout ,  quand  un  moindre 
éeuffoa  le  aiet  fiir  celui  qiu  dioic  û»  Je  lent  de 
l'au're. 

Tot-TEUON.VE  ,  yC/  C'ett  une  herbe  pOtageM 
qui  i'apcUc  en  Latin ,  Hominum. 

TotTEFOIS,  adv.  [  ^tfamta  ,  m'iiiomtnùj.  ] 
Cependant.  Néanmoins.  (  Il  a  peu  de  bien ,  de 
losirelbif  il  ci  coatent,  parce  qull  eé  ii^e  de 
iwtueiw.J 

Jamuàm,  adV.  [Séfijifpiit,  eoatiaud.] 
Fort  Ibweat.  A  tsar  moment.  (  Cier  iif  Auteur 
à  route  benrv.  jtU.} 

Touttf  let  fnitt  ("fr"  iQuottei.]  Prononcez 
/eutt  tii  fois.  (  Toatet  ks  fois  que  je  raïs  chee  ■» 
tel,  je  le  trouve  er\tSormi.  ) 
Tout  k  long.  {PtrdunitinttgrâJk.}  PrépO&ioa 

r'  r^it  le  f/tàiàfva  VMmL  (  Toot  Je  Joi^ 
jour.  ) 

*■  Tôt.!  plein  ,  tota*  flâmt  md/.  [dnfi.  rus.] 
C'cll-d  dire,  rempli  fouf-â-fâlf.  Le  mor  i^JuipUm, 
en  ce  fens  ,  ne  peut  entrer  que  ddns  le  Ihlc  l^mt- 
Uer,  Se  l'on  dit  '  u»  muid  tout  plein  de  >in  ,  une 
tomttUU  toattpUiat.  Ktug.  Rtm.  nouv. 

f  JptapUtn,  aJv.  [  R./ertui  ,  ptenus.]  Extte- 
nnmeat  rempli.  Tourpfein,  en  ce  fens,  ne  peut 
entrer  noe  dans  le  bas  ihie.  Se  même  il  commence 
à  n*étre  pu6m  en  ufage.  Le  François  eS  tout 
pL-in  de  d«/fcufcef  ,  dites  plutôt,  tflpUta,  ou  t/l 

hur.-pn-/inct.  [/mmtn/tas.]  Qualité  de  ce  tflu 
eR  préica,  par  tout.  (U  toate  préfence  de  Diea.) 

Toutt.pu,fMtt,f.f.  [Omnipottnti^.\DmMi. 
Atîibut  de  la  DirinUé.  (U  Touie^NiiflMC» 
ZMeu  eil  Màm*blt. 


TOU.    TOX.  TRA. 

f  Toutu  6-  jiianiu  fois  ,  adv,  [  Quoties.  ]  Ce 
mot  efi^vienx ,  Ae  en  fa  place  on  dit ,  ttutei  la 

aferet 
tmmiufiù 

f  Teutts/oia  &  fnuutt ,  tdv.  [QaaaÎKj  UtÊ 
m  pen  forannd.  (ToMiet  foti  de  quaiti  fie  fOHi 
viendrec,  voua  litwt  le  Un  vami.  IKim  plofdt, 
MMict  A* fiiifmimu  neiidvf,  wpmfimkUm 
venu,  Kiug.  Rtm,  mmt.) 

f  jf  tous  venant* 
dire,  à  fuieonfutvkmt&Jipi^fbili bâtard. taf. 
Hvnd.  p.  2jS.  a  écrit  :  Une  prude  qui  donne  de 
la  terreur  J  tout  venant.  Sa  mai/on  eil  ouvetted 
tQiU  vtnans.  Mauer.  Sehif.  d'Angleterrt. 

t  Toutou, /w.  iCunieului.JMotburlefquef 
qui  ne  peur  cnrrer  que  dans  quelque  Vaudeville , 
ou  dan*  le  Dile  comique,  &  qui  reutdife«/«at 
eAitM.  (Unjo&touttnu) 

Ben  ;our ,  le  pÏJi  gru  da  rtnites , 
Si  fur  JuLurd ,  ouM  imibé  veut  loue , 
Je  Tum  robe  Madré  cmAim, 
CM  Mit  ce  fve  je  paU  pour  roi»- 

Dtihml  ] 

Tovx,/.  f.  [Tt^.]  Mouvement  fort  Se 
▼lofent ,  par  Jemiel  la  nature  effaie  de  tirer  Se  de 
jeter  btûs  de  Teitamac  ce  qui  embiraiTe  la  reJjM» 
ntiba.  Simpioaie  de*  peines  qui  /errent  à  U 
reipirtfîoa.  f  Adondr  h  vialeace  de  la  toux.  Etre 
tonrmeatd  dW  da^geranfe  low.  Sa  imn  aA 
mortelle.  ) 

Toux/iOt.  [Sieesa^.)  C'eftmetdmcanO» 
par  une  buawur  û  rubiile ,  qae  le  poulmon  ne 
la  peut  mètre  dehors  ;  ou  au  contraire ,  /orique 
l'humeur      ^fpailTe  dk  fiMMBB  que  tepeaim 

ne  la  peut  expulfer. 

(f*  La  tDia /ait  mt  nmnuait , 
Atcchw  eA  mon  mid<rm , 
Si  vont  Toulri  qor  ic  ctiuiie , 
Ftittt-moi  doBoct  du  vin.  ) 

Tmt.  [  Tm^/.]  Ce  mot  fe  dit  au  aiéaw  lêoi 
de»  cberaw.  {Otmi  qid  a  imeilcfcnft  k«i.) 

ToauN,  on  To^.  Voîa  Taf/b. 
TRA. 


Oavtagt 


QuiTt^uroirSi  w«pu^«jce  adpi/raWe,  6e 


ùns  bornés.  (n  ny»v,tDimipi6nt  tinta- 

blemeat  toat  puHTant.  )   

p2:hs.  ]  C  ea-à-éiré,  il  a  Aenneoiq»  de  pouvoir 
&  àc  crédit  en  cela. 
Dieu  (  A  <iorer  le  Toutpmffaat.  U  Aw  pner  W 

[J.7e>rLi.Wtt.]cÙ4^»  ilffmim«^,  'i» 

eiu  crédit  chez  ,  6ic.  rti^  AJlis  7 

I  Tout  tel,  tout.  ttlU.  ^  f^Jjf'fi/ 

ftJét  1  j;.*  Muf  pareil,  >oM  nmimnir  (  •»* 


TlUÈt,/.  m.  Ce  SDOt,  qaî tîM da  ladii 
tnthp^ÉfittSetimtjtmant  iitdkenianttda 

Bù/bn. 

Tr,ihe,fn.  \Trjh  iffnita.]  Météore eoflamaé, 
qui  ptroît  en  l'orme  de  poutre ,  ou  de  cilindrCf 
flans  le  Ciel.  ^/cad.  />. 

Traie.  [  Tr.ibs  anc/ior^.  ]  Terme  de  SUfon. 
Partie  de  l'ancre  qui  fr,i  verfe  la  û^n^ue  p3r  le 
haut ,  comme  fjlt  la  pirtic  l'upérieure  d'une 
potence,  .■fcjd.  />. 

Trait,//.  [ Trah.]  Bâton  qui  fuporte  l'en- 
fe'tgae  df  fa  bannière ,  en  terme  de  Blafea.  (  Il 
porte  une  bannière  femée  de  France  i  la  traie 
d'argent.  ) 

f  Trac, /m.  [njUgiam.]  Vieux  mot,  qui 
ûgniûoit  tract,  OU  pifit  dtsiitts.  U  vient  detuSat. 

fpM-lI  âgiûâoit  and!  Uekiaum»  taieuHfmka 
iommef  rm^mt.  Ment,  PJlt. 

Qui  Ml  eMiCàl  da  milim  n'a  edé, 
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Vaaqaeliii  ie  h  Frefiine  A  n  Roi  : 

L«  Ei'i;i      nai  Rois .  TOI  ;uO«  OrdoniuBCM 
Dd  $nc  dont  on  ne  ilait  lojnjn  l<  «kira^utti 
Qvi  M  Wt  !■  MMMIII  du  IlliBM  fMMfMtW 


t  TfÊt.  [  Cr.p!rtrt.  J  Tcme  Popuiùrt  ,  qui 
Cgnifie  8e  qui  C  Apriim  iiMid'im  thoft  qui  fi 
reniai  avie  vioitiu*.  On  le  dit  auffi  dn  bruit  que 
fkit  une  plume  qui  raïe  une  Ecrliure. 

•f  Tracas,/.  «.  [Opuo/U  mg-iia.]  Embaras. 
Eatpêchemcnt.  Chofe  qui  ocupc  ,  qui  .imiile  6l 
•mbarafle.  ;  F^tl-  H.ms  le  tracas.  ) 

•  Trseiis  l  Muckt/uM.  ]  Manière  Jagir  inrri- 

Ke,  &  qui  ill  lonfOMn  dan  taOioa  Al  dans 
baras. 

(Il  cfl  fat  Mrot ,  &  (on  ti\e 
raeatdeam  Ton  ira^tj. 

*  Lt  tracas  du  màtîagt.  [  Detitam  toa/Kgalt.  ] 
Ces  mors  fe  difent  quelquetbit  en  parlant'  de 
aiaris  tt  de  femme* ,  maia  ib  ne  Te  difeni  qu'es 
goguenardant ,  «n  d«  annUm  de  parier  baflea  , 
«E  da  peuple. 

Tmm/.  [An.']  Sedît  popuhiraoMBtAiBMar 
^*0D  Ait.  {îXbkfiM  petit  tr 


.) 

Ta  AC  ASSER  ,  f.  M.  [MMhiiHtn^  Faire  quelque 
petite  cho'e  dans  le  ménage.  (  Le*  femmes  tra- 

caflent  toûjours  dans  leur  ménage.) 

t  *  Tracajp:r.  [  f  'ariii  ac  coniînuis  ntgoiih  iif- 
tri/igi,  ]  Inirigucr.  Eirc  loù/oiirs  dans  quirlquo 
afaire  pour  venir  i  les  fins.  (  Ils  s'cmprelFent , 
ib  tracafliMIt.  SicoU  ,  EJucmion  du  Pnnci.) 

f  Tiacaffer.  [  Tr/.jj  aficre  ,  tricj'i.  ]  Faire  le 
tracjl^er.  Barguigner.  (  II  y  a  une  heure  qu'il 
tracalTe  pour  achcicr  pour  cinq  fois  de  mar> 
diandife.  ) 

Traca£'tr,  [  MoUfium  &  gravent  tft  aûaâ.  ]  (n> 
quiérer ,  rourmeucer  quelcun  (  On  a  fort  tracaffé 
ce  jeune  homme  dans  Tes  plaifirs.  Cet  importun 
m'a  tracaffé  toute  ta  journée.  )  On  dii  daos  le 
aaême  fcni  ,  eoMftr  iU  U  tnté^u ,  «mmt  le 
iTMaJJtnt ,  &e. 

On  dit  pomiaifcmait ,  traa^  >ft  w  fmr 
f&wair  thn.  [  O/ufiMt  vUbm  putitan.  ] 

t  TrACASSUII* //  {TamMftat,  tftrof., 
9ttitpatio.]  Traçât..  L^énon  d*«tte  perfonne  qui 
agit  fan»  ceflc  ,  &  qui  eâ  dam  un  cmpreirement 
continuel  élt  inutile.  (Ils  s'emprcITefli ,  ils  ira- 
caflent ,  &  leurs  emprcircmens  ,  &  k-urs  ir.i- 
cafleriei  fe  teroinent  i  hcn.  Pon-Roul,  Educat. 

Tout  !j  I  ;  li:  .  tr5i:t  rj>  mon  ,  Un\  U  t'tt-iffrrit , 
'      C'eil  le  niTori  eu  mondi: ,  fit  iaxne  de  U  vi«, 

Ainfi  p.4rle  U  hiichant ,  dans  la  Comédie  de 
M.  Greffet ,  qui  a  ce  litre. 

Tracjfferit  ,  fc  dit  aulfi  des  peines  que  l'on 
fait,  des  inquiétudes  qiic  l'on  caufe  aux  pcrfonnos 
avec  qui  l'on  vit  en  fodété.  L'éfptit  de  iracaiTerie 
eft  très-commun  ches  les  Moinas «  il  efi  baimt  lia 
chez  les  honnêtes  geu. 

tTRACASSiCRf/jM.  [Ouffmr,^ triaum-.} 
Celui  qui  n'agit  pas  franchement  quand  il  faut 
fiire  quelque  marché  ,  ou  conclure  queliue' 
afiùte  avec  quelcun.  (  C'eft  un  franc  ir.ic.urrr. 
Va  fmm  tracaAier.  Ceû  l'un  des  plus  grands 
tncaflicvsde  Pans. 

•  TaAC^Mliil£,/,/.  iqudtruauir.]  C'cfl 
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une  manière  de  retitleufe.  Celle  qui  ne  fiÙT  que 
barguigner  quand  il  6ut  acheter  quelqiie  cbofe» 
Celle  qui ,  dans  les  peitis  marchez  qu  eUe  *euC 
laite,  ne  parie  pat  franc,  Selaitphiieiitipaiitce 
ofrcs  avant  que  de  coodite;.  (C*ei  ime  mie 
traça ffiére.  ) 

Trauffiir,  irt.  Se  dk  wlB  dectftai»  e^ri» 
inquiets  qui  ne  fauroient  Iddër  les  nitet  «a 
repos.  Tout  Moine  efl  tracafier. 

Tracc  ,//  [f'</bfîMi,iieM.]  VeUtge.  Paa. 

(  Suivre  la  trace.  ) 

T'ait.  [  l't/.lig.um.  1  Terme  de  C/iafe.  C'eft  la 
forme  du  pic  d'une  bOie  noire  fur  l'herbe,  ou 
fur  lc<i  tciii:!cs ,  &c.  p.ir  où  elle  a  paM.  (Recea> 
noiire  lj  trace  d'un  (anplier.  ) 

•  Trj.-c.  [  I  tjhgia.]  Ce  mot,  au  figuré,  fe  dît 
des  perfonnes  6l  des  chofes ,  Ù  ficnifie ,  auuiUrê 
d'agir  it  fM/fw  uetiUni*  pvfimm^  Il  fifnÛia  aulfi, 

marifut  ,  vtjligtm  , 

(  En  fuivant  lents  tnmi  tn  aeqactm  de  b 
gloire.  AU.  Lac 

•  lIsadorcmrofflbteftkittMeide&floiie» 
f tfiif .  Qma.  In.  Sé  e,  <e> 

•  Les  ttnc«&  de  cfîiM  de  Pklota»  dtoietf 
encote  towca  ftaîdwa.  /^é$u.  Qain.  l.  y,  e.  ii. 
Il  oc  trouva  aueww  trace  d'un  û  grand  iMTml. 
Ka»g.  Qui*.  L  j.  Oi  m  nk  aucune  vace  de 
leur  perte.  GôJmu. 


El  b  msadi  vit  «■  fa  i 
UaaDaaMda 


«De  ma 


Mais  îe  iceauBois  b  Mw. 

Rjciiu,  Anirom.  aS,  t.  fi.  I.) 


Traa.  Tenne  de  Ptm^uUf.  Voici  trict. 
Trmu.  Sorte  de  gros  ppier  gtis,  qd  t*apelle 
antrcment  auMru/u. 

Tracement,/  m.  [leonographUa dtfiriptie.\ 

Aâion  par  laqucUe  on  trace,  oe  l'o«  defiae. 

(  Le  tracement  d'un  fort  tut  le  tcrreia  cX  pluf 

dilîci'e  que  celui  qu'on  fait  fur  le  papier, 
f  TiîACtR  ,  V.  «.  Terme  de  Perrui/uier,  Voies 

irécf. 

Trjc/r ,  V.  a.  [Dtlifxare.']  Nlarquer.  Eb.iucher. 
Faire  le  dcffein  de  quelque  choie.  (  Tracer  une 
figure.  Jil.  Luc.  Tracer  un  rempart.  Tracer  ua 
b.i(!!on.  ) 

Tractr  ,  v.a.  [  Ductrt ,  Jt/tnitn.  ]  Terme  de 
Jardinitr.  C'ell  marquer  avec  le  iraçoir  les  ItatlS 
d'un  parterre.  (  Tracer  un  parterre.  ) 

Ttaat ,  V.  n.  [Stfi  ex/en Jere.]  Terme  de  Jar- 
diaitr.  L'eft  couler  entre  deux  terres.  (  Cette 
racine  commence  à  tracer.  Quint.  Jard.  Fr.  1. 1.) 

*  Tréttr.  [  Dtjiriitft.]  Décrire.  Diiconrir. 
(  Tracer  une  amoBtenre  IbauM. } 


On 

L:  l'UCtr  Ici  vemu. 


Dt/pr.  Sél.  t» 


*  Tractr.  [  Adumbran.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
lant  de  difcours ,  de  harangue ,  &  d'autres 
vraget  d'efprit.  C'eft  faire  vite  5c  groffiérement 
quelque  difcours ,  ou  autre  ouvrage  d'efpeit , 
pour  le  rétoucher  après.  (Tracer  twe  betangne.) 


Sar  ce  vaAe  daffcin*  fi  i'alloà 
IW  vttreïi  fiw  OM*  ana*  de» 


I  trjnr , 
ttofnn  »'jiT.:lTcr. 

V.fj'f.  ) 


•  Tractr.  '  PjTtiltfi ,  p  i'^f'jcc'e  ,  nr-'irt.'\  Frcf- 
crire.  Donner.  :  Oviic  a  irjcc  ddi  Icrr.ii  aux 
paurrct  amans.  Tracer  le  cUemin  de  U  gluire.  ) 
Ddddd 
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^  Molière  •▼<>>(  comporé  une  fUî»  dlM 
bqiMU«  on  cbsntoit  ces  vers  : 

Et  trdct^  (m  tes  hcibeiMt 

Bon  fende  qui  étoit  préreni  à  la  riptiftataiim, 
toni  haut  qu'il  faloit  dire  : 

El  ir«M{  tm  Ut  lwHh««m 
|<1m^  da  «M  iititfii 

'  •  TxACtVSt.  Voïex  trû-iufi, 
TRaCIRIT  ,  /.  m.  I  Graphigm  /rAlMlWHBR.  ] 

Omî  de  fer  poioiu  dont  on  fe  fen  en  aiéd»* 
nique ,  pour  tracer  ,  marquer  &  piquer  le  boit. 

TaACHir-AHT^.Hi.  [ylfptrt  atttria.]  Terme 
s Anatomit.  Prononcei  t'Mt-artirt.  Ce  mot  rient 
du  Grec.  C'cft  on  canal  cempol'c  d'anneaux  car- 
tilagineux, unis  les  uns  avi'c  les  autre*  par  dei 
entre-deux  membraneux  ,  qui  comin.-nce  rer»  la 
racine  de  U  langue  ,  &  qui  donne  palTage  i  l'air 
que  nout  reipirons.  Ce  can*\  tLinc  defccndu  dans 
la  capacité  de  la  poitrine  ,  s'y  divife  en  deux 
gros  rameaux  ,  qui  fe  diflribnent ,  l'un  du  côté 
droit ,  &  l'autre  du  cûté  gauche  ,  dans  les  lobes 
du  poulfflon. 

T«AÇOili,/«i.  [GfpUi.'\  C'eil  un  pomfO> 
f  tder  dont  fe  fervent  le*  Oiftvm  U  le»  Gr»' 
Tctin  pour  incer  8e  defioer. 

7r«fMA  [ Dtfùmmrimm.^  Terme  de  3mr£m*r. 
C*eft  un  o«ïl  de  fer  pomln  »  emmanché  d'un 
■nnebe  de  quatre  on  cmq  piei  de  long ,  &  dont 
.  on  fe  fen  pour  tracer. 

TRADiTEUit ,  yr  m.  Cfir^îen  qui  ,  dan*  le* 
premiers  fiiïclcs ,  pour  éviter  la  mort  »  fivtoît 
les  faims  livres  aux  perfcculcurs. 

Tradition  ,  //  ;  Tmiiuo ,  /7oc7n,7,j  ah  An- 
liquis  <iccipij.'\  l'fojionccz /,'()!^ii-(fin.  Doûrinc  de 
Jehis  Chrirt  &  des  Apoîrc? ,  qui  cft  venue  jufqu'i 
nous  par  fuctelTion.  (  Ajoiiier  foi  à  la  tradition. 
Il  n'a  rien  dit  qui  ne  fut  fondé  for  la  tradition 
de  t'Eglife.  11  y  a  toûiours  eu  dans  l'F.glife  comme 
unabregjdefaRel:;''''n  ,  indépendamment  de  la 
Sainte  Écriture,  fur  lequel  on  régie  les  difïcultcz 
qui  fe  rencontrent  dans  la  Bible,  Sc  c'eft  ce 

Îu'on  apeUe  tradition.  Hifioin  tritiftiM  Jm  vUux 
tâamtJUt  j.  p.  ek.  là.  La  tradîikm  de  TEgiife 
M  la  régie  de*  v^itei  Catboti^es.  Jm,  /nf, 

TMir/MM,//  [TnJîtio.]  ACKon  par  latnielle 
M  livre  une  cnofe  entre  les  mains  de  quelcun. 

Il  y  a  des  courûmes  oîi  la  tradition  réelle  eft 
néceiïaire  pour  la  pcrfcflion  d'une  donation 
entre- vi;^. 

TrjJiiion.  [  Trii,ii.-i,i.  ]  Se  dit  aulTi  des  «.hofcs 
qu'on  a  aprifcs  des  autres.  (  tl  y  a  en  Ho'andc  je 
ne  lais  quelle  tradition  de  pruderie  qui  paiïe  de 
fiile  en  fille  ,  Cont  une  cfpdc»  de  RelUon. 

Traditioîinaire,/  ni.  Il  fe  dît  des  Juif» 
qui  expliquent  l'Ecriture  par  lei  traditions  de 
leurs  pères. 

t  TRADITIVt,//  [Majontmù/titttta.)  Ceft 

la  atéme  chofc  que  tradition.  (  Chofe  aprifa 
p.tr  tradition  6c  par  le  récit  qui  en  a  été  fait  d« 
icms  en  teas,  &  de  pere  en  fils.  La  plupart  de* 
Indien*  ne  fevent  l'hifloire  de  letir  naiioa  que 
pr  htradilive  de  leur*  pere*.  Cette  co&tnme  a 
Kcit  par  une  vieille  iraditive  <|ni  a  force  de  Loi.  ) 

TR*ottCnVR,/at.  {TradMOar.)  Cefaû  qni  a 
traduit  vnAntnr,  eu  onelone  ùmnmt,  en  une 
)Mfuèdifiin«cde«etl»«(iritaMvTdarit»  * 
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deceUeoiirouTTSge  efl  écrit.  (D'Ablancom' 
Vaugelas  ,  Meffieurs  de  Port-Roîal ,  d'Aodilli  fc 
queiqucs  auires  ont  été  d'excellents  tradudctirt  1 

Traduction,!/:  [Imtrprttj,;».]  Pioaotcti 
(TwAieaM.  Verfion.  Les  bonnes  traduâiontfont 
«are»  ;  mais  celles  qui  font  exaâe* ,  fideîlts  & 
kien  écrites ,  font  d  une  grande  utilité  aux  igno- 
rai» ,  fie  ne  font  pas  mCme  imnilei  ani  &vjni. 

TRADVint,  V.  •'iStifiùmm  ajr,^ 
**pnmtr*.  ]  /<  tradm,  rù  lÊêd^u.  J,  ,raiMs 

ifaJmfiM.C'tà  OfdMkWM»  tourner  en  «ne 

langue  dinErente  de  cène  oik  ce  qu'on  tradmt 
eft  écrit.  (  Il  fe  aoit  un  grand  homme  pour  être 
le  cifiquantiénie  traduSeur  d'Horace ,  It  «voir 
traduit  en  autre  François  le  Françoii  du  boa 

homme  Monfieur  de  Maroles.  ) 

T-jjLiire  ,   V.  J.    [  TrjJuccrt  ,  /»  /'m  JuCtTI,! 

Terme  de  PaJaii.  C'cft  obliger  fa  partie  i  aller 
plaider  i  un  autre  tribunal  que  celui  oit  PoM 
plaidoit.  (  Il  t'a  traduit  an  Parlcmeai  da  Rotm, 
Il  a  traduit  fe  piide  de  Jnrifiaion  m  IwU 

diOion.  ) 

•  St  traduirt  ta  riJituU.  Mctiirt ,  Critifu  di 
i'£eolJtsfimmu.[StfomoMi0miaamiM4mÊn,\ 
Ceft  .i  'dire ,  fe  toMcr  tldiadt. 

Thadvit  ,  TRAPVlTt,  ai^'.  [  JEîiir««)l(J 
Livre  iradui.  lollaaoe  nadaiie  m  CoofidC 
[tiêtmâMmJm  Aia». ] 

TukttC  tf.m.  [CiMUavcMMi ,  atgttuti» , 
mri-MMt. J  il  vient  de  rinlica  tngtH ,  a  M 
pris  de  l'Arabe.  Ce  mot  fe  dn  aa  fartant  dn 
mtnkanJt  &  ét  martkaitJBft$  «  fc  veat  £re 
Commtru,  Aégott.  (  Faire  un  pand  trafic.  Se 
mettre  dans  le  trafic.  U  fait  trafic  dt  tout.) 

Trafic.  [ ColUtio  tonorum  Ect'tfia  in  auijfitm,^ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bencficei  ,  nuis 
abuiivement.  (  Faire  trafic  de  bénéfices.  Troquer 
&c  vendre  des  bénéfices ,  ce  qui  eft  aAl  wd^ 
naire ,  dC  qui  eft  fort  bonteux.  ) 

*#iMr»  trtfic  4*  n^^MMiM.  hh&in,  Cridftt  é 
l'Ecolt  Jtt  fommu.  [  Famum  ktàin  «wnaAn.] 
C'efi-i-dire ,  faire  comncrce  de  Wpontioa. 
Rendre  louante  ponr  l««an|e.  Doentr  de  la 
répoiaiioa  à  cem  qui  MM  en  deaneat.  Donact 
encens  ponr  «Mcns. 

Trafiquant.  [  HtgoÔMor.  ]  Un  négoiiant. 
Moniîenr  tel  eft  un  des  maîUeannjquiai  de 
Lyon.  [  StgotUtêr.'\ 

TRAFiQVaa,  v»Jl^  [jMirMfanMi/mat» 
ntgo.-ijri.  ]  Fait*  eomncrce.  Faite  négoce.  Faire 
trafic.  (  Trafiqnet  dt  tOMM  fefiei  éc  mW 
chandifes.  ) 

Tr^fyutr  fe  dit  auffi  fîguréoent.  (0«  ttift|a< 
de  la  vertu ,  de  l'amour ,  tout  eft  à  vcadie  psB* 
les  hOMU».  in  Mngrm, 

*  La  ni  anwOT  do  pin  fimOi  tetw  to  fai». 
Et  bif-iOM  aalaaim  mil*  mrmm  fiiialn, 

r^d.**-»*^^^^ 

•  TKAnQVtva,/  ai.  Celui  qui  trafique. 

T«*0  ACANTE  ,/:  «I.  [  Gmmi  finiM.^ 
irpéee  de  gomme  qu'on  apclle  antremcni  iommt 
aJraganti.  On  donne  le  oIm  non  à  une  plamc 
qu'on  apelte  aMDMMtt  iarfi-iaaard  *  M  4"* 

•  TRACtftiC , / /  tT»»|«dia. ]  Ceft  Ot«  WW 
de  poihiie  qid  tentdfeiMe  nue  aéUon  gr««t 
coropléite  le  jufte  &iis  6  grandenr,  ttf»f» 
limitation  réelle  de  quelque  illaflre  inw""* 
MeilaM  Ift  mum  Mia  pitié ,  oa  WNM 


T  R  A. 

(leBxailÏHBble,  inflruic  agrJabIcmrnt  les  Tpefla- 
trari>  Afifi«t*  ,  piyitiqut  ,  c.  O'.  (  I  -5  tr^rcdhi 
de  Sophocle  &  «TEuripidc  fo-t  b^îlis.  Dinii 
le  TÏMii  ainnt  fait  une  tragcdie  ridicule,  punit 
ciu'.Kcrncr.t  Piiiloxeiie  pour  s'en  êue  nillii. 
jtilune.  Luc.  ) 

•  Trag.'Ji:.  [  Trig.:Jij.  ]  Ce  mot  entre  d.ins 
quelques  laçons  de  parler  fi^urJcs.  ExC[ti;)lc. 
(  La  fortune  [uue  des  tragédies  d^ns  tous  ies 
endroits  «Se  rÉurope.  yoit.  I.  JJ.  CcA-à-dire , 
oue  la  fortime  eft  caufe  de  plHlieun  aâions 
nmeâes  dan»  ton*  les  endroits  de  l'Europe.  ) 

TraGI-COMEOIB.  [Tran-cemtdid,  J  CVft 
nnc  tragédie  dont  la  fin  efl  ncuretife.  On  croit 

3ue  le  Poeie  Gamier  a  introduit  le  premier 
ans  notre  langue  le  mot  de  tragi-cnmJMe ,  mais 
inutilement ,  parce  que  tr,i-:.:.e  &  i-j;i-cor!iiJU 
eft  la  mCme  choie  ,  &  la  tragédie  qui  tinit  par 
quelque  in-^rt  n'cft  p  is  plus  trjgiidic ,  que  celle 
qui  finit  par  la  joie.  En  étei  de  dix-ncut"  tra- 
gédies qui  nous  rirtciit  d'£uripidc,  la  plupart 
ftr.iiunt  bjurcufcmcnt.  PrsùfOÊ  dm  tUm,  On 
dit  iiulC  ,  tragi-:omiij!te. 

TaaCI  •  COMIQUE ,  mJJ.  On  le  dit  dans  le 
Aile  familier ,  d'un  accident  fucheut  qui  tient 
du  comique.  (Voilà  une  avanture  tragi-comique.  ) 

Tragique,  aJj.  [  Tr<igUus.  ]  Ce  mot  (c 
difant  des  paroles  tt  du  Aile ,  veut  dire  tUv  i , 
flibiimt  t  toêuhjHt  &  gui  /tut  im  irmgtJit.  (Ils 
avaient  Ferrie  plein  de  termes  tragiques  tv 
ampoulcz.  AbUrx,  Lue.  iom  t.  Quiie  ce  lan 
tragique ,  &  met  bas  le  coturne.  ÀiUm 
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T  R  A  H  I  «  ,  V.  tf.  [  P/oJ<re.  I  L' 
à  lVi;"id  (l"iinc  o;i  de  pluluiir* 

IVi;.  11!  de  ('.-n  p.'iS.  F.iirc  K'imIjI  . 
de  tc.-vir  .   &  t.  ire  (etrileriu  :it 


7ii 

'cr  ('.c  tr.,1  ;!on 

.  I  d'rfimer  Ic 
le  contraire. 


'rmgiéttt  p  ttd/.  Potta  trtÊgUns.  }  Ce  mot 
'difant  des  Poito  ,  veut  dire  f  «t  fiit  dt$  tragi- 
Su,  (  Les  anciens  Polies  tragiques  plus 
ftineiBt  font  EfchSIe,  Euripide,  Sophocle,  oui 
ont  fait  des  tragédies  Grecques  ;  kt  parmi  les 
Latins  le  plus  célèbre  Poi;te  tragique  c'cft  Sé- 
jieque  ,  qu'on  ne  croit  pas  fort  régulier.  ) 

TrjgiijUI  ,  jj;.  [  TraiyJÎjrum  ailor.  ^  Il  fe  dit 
anffi  des  pcri'onnagcî  des  pièces  de  té.itrc  ,  &  il 
veut   dire  ,  fcrfo-in^i;c  cji   Je  rtrurit:^c  Je 

ralHeti  dt  U  pic^t.  (  Les  pcrfonnagcs  (r.ii;ique5 
doivent  remanier  d'un  autre  œil.  H.iiint  , 
Sajaift ,  Prè/jic.  ) 

Trmfiqiu.  [  Tragicum.  ]  Se  prend  aullî  fubflan- 
tivement  pour  le  gciwe  tragique.  (  Ce  Poëte 
s'apllque  an  tragique ,  &  ne  réufik  pas  dans  le 
comique.  AmJ.  Fr.  ) 

*  Tragii/ui.  funtjlust  inftlix.'\  FunefiOi  Fâ- 
cheux. (  Que  les  riches  ont  de  tra^iqnea  Accès  I 
Cornh.  £f!g.  i.  X.  Avannire  tragiqne.  AèUas, 

*  On  bit  <le  cent  Auicun  rarantme  tr^gifut , 
St  Gembind  ttnt  loué  i^uic  cncoi  U  boutique. 

Dtff'tMtx ,  Potliiu ,  ikani  4.  ) 

TRACtQUEMtNT  »  *dir. 
D^B^e  manière  tragique, 
quemcnt.  ) 

Tfiagiu.m.  Nom  de  plante  qui  eft  aftrin- 
gcnte  &  propre  pour  la  diiïenlerie.  (Quelques-uns 
croient  que  c'ed  le  diâame  blanc. 

Tragokicanum  ,  /  <r.  Arbre  femblable  au 
lêrpolet  fauvage ,  que  TonmefiNt  net  parmi 
les  efpéces  de  crapodines. 

T  R  A  c  o  s.  Nom  qu'on  donne  à  deux  arbrif- 
lêanii  qu'on  apellc  autrement  rtijla  de  mtr. 

Tr  a  c  u  m  t  f.  m.  Efpcce  de  kali  qui  eft 
empreinte  d'un  uic  faid.  EUe  croit  an  lieux 
maiïtimes  dans  lés  pais  dnnds.  Elle  eft  Sut 
apéririve ,  propre  pov  la  piene  4k  po«r  la 
cravcUe» 

rem*///. 


(Tragut  ,  /uaejlè.  ] 
Il  eft  IHOR  ingi- 


Vcndre.  ;  11  cil  lia.iteux  de  trahir  Ion  pais. 
Jrl.ra.  On  11  "cil  pas  di;;ne  de  vivre  011ar.1l  on 
a  l'anw  alTcz  bafl'e  pour  trahir  un  ^rr.i.  (Ail 
un  coquin  de  Procureur  qui  trahit  kt  parties. 
AUtnc.  Lue. 

S'il  cfl  pottf  me  rrj.ri  iri  cfpi\a  tftn  toi 
Ml  TCftu  pour  le  manu  ne  inc  iiattrt  pas. 

Ctriuilli,  ) 

Trahir  le  fimt  dt  fHtlaim.  Ceft  révéler  le 
fecrct  de  qaelcim  i  mattraïlë  intentîna. 

•  Tr^inr.  Ce  mot  entre  dant  pinfieiiii  âçona 
de  parler  figurées.  Traiir  fit  intirili.  AÛMt» 
[  ^j,;.'/aj  ahf.onJtrt.  ]  C'cft  aller  contrc  fes  in- 
tétCîS.  ]  Tral:ir  Jh  fentimtns.  C'cft  ne  pat  dire  fcS 
fentimeiis ,  dire  le  contraire  de  ce  qu'on  pcnfe. 
Trahir  f,.n  caur.  [  Cor  froJtn.  ]  C'eft  déguiC» 
fct  véritables  pcnlées.  Trjhir  U  vciti.  [  firh 
Ij.'^m  proJcrt.  ]  C'cft  ne  pas  dlie  la  >  riré  ,  c'cft 
la  CL.'ir.  Trahir  fa  gloire.  W(''.'j';-.  /  '  I. 
C'eft  faire  quelque  chofe  qui  ne  ttjuinde  point 
à  la  beauté  des  allions  qu  on  a  faites.  Trahir 

falitti.]  C'eft 

ne  répondre  j .  s  .  nv  <.<|  ..i.idccs  de  la  pcnbnne 
qui  attendoit  quelque  choie  d'un  au«re. 

St  trahir  ,  V.  r.  l.Uiffum  prvilnkK  ]  Se  faire 
une  irahifon  ù  foi>mémc.  C'cft  en  mal  uler  à 
l'égard  de  foi-mCme.  (  11  a  tant  parlé  de  fo* 
deffein  qu'il  s'eft  trahi  lui-nêtne.  C'e(>  le  trahir 
foi-ffléme  que  de  (e  condiûre  de  la  forte.) 

Trahison  ,//  [Proi^A ,  ftifdia.'^  Foofoe 
&L  tromperie  qu'on  nit  i  ime  on  plulîents  pei^ 
fonnes  qui  k  fient  m  nous.  (TtaUJon  houeinê  , 
noire  ,  infitme.  La  trahifon  eft  indigne  d'un 
honnête  homme,  &  il  n'y  a  qu'une  ame  balTe 
qui  en  foit  capable.  Détcfter  la  trahifon.  Avoir 
la  trahifon  en  horreur.  On  fait  plus  fouvcnt  des 
trahifons  par  fcibleHe  que  par  defiein  formé  de 
trahir.  Les  finelTes  &  les  trahifons  ne  viennent 
que  de  manque  d'ha.Jiletc.  Mtmoirtt  dt  U  Ro- 

i  hlfnuciiult.  ) 

Hdutt  trahifon.  On  apelle  ainfi ,  en  parlant  des 
afaires  d'Angleterre ,  le  crime  de  Lt\t-Maj^it 
Se  Ctntrtprifc  contre  tet  Leix  de  U  patrie.  ( Ce 
Seigneur  eft  accttfd  de  haute  trahifon.) 

%ji  La  trahifon  a  toujours  dté  très-oiiieiife.* 
On  s'en  rend  coupable  en  difiirentes  mauiidrcf  ^ 

r'  font  raportdes  fous  le  titre  dn  Di|efte  ad 
JiSaM  Mtti^ttis.  La  mort  &  la  cooHcatiett 
des  biens  »  font  1a  punition  ordinaire  des  traitres* 
L.  6.  eod.  tod.  Komulus  permcttoit  de  les  tuer 
impunément.  TuUut  Hofidiut  fit  tirer  à  quatre 
chevaux  5uffi(liu%  Mttitis  convaincu  de  ce  crime, 
comme  nous  l'aprcnons  de  Tite-LÎTe^  AV.  J. 
d'Ovide  ,  nk  t .  Tnjl.  EUg.  j, 

Sit  ioluit  Mttitu,  umt  mm  ia  itMrerie  tafoi 


En  tr^^m ,  adv.  [  Ex  ia/diis.  ]  En  tr«itt« 
&  fans  que  la  pcrfonne  qu'on  ataque  fe  donna 
de  garde.  (  Je  vous  dis  qu'on  peut  tuer  en  en* 
chctte ,  de  U  vous  coochiei  qu'on  peut  tuer 
en  trabifon,  P*/i*t,  t.  y.') 

TaAiCTOiu ,  cm  TnacroiRE ,  /  /  Voiei 
TrûtMn. 

TKAriT,  /  «I.  [Traitant, frttum.l  Ctâ 

vn  braa  de  mer.  (  Le  uajei  de  Calait  i  Dcmtt, 


liraes  (  tû  Sut  connu. 


1 


I 
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qui  n'tà  que  6e  fept 
nStr  un  trajet.  ) 

f  *  Trt/tf.  [  Sfolùtm  ,  tranfiut ,  comfuattis^ 
Mot  hirlc^fuc  pour  dire  Chuaim.  Tnàu.  (  Paris 
cft  ^nugcflwm  |nad ,  il  hM  Aire  it  loag» 
mita  fmnd  h  pratique  donne  m  peu,  MotUn  , 
jtmmt  AMtÙH  ,  mSL  it.  ft.  ) 

t  TaAJtTTKlt  »  Ji.  {  Tfmâi^um.'l  Ce  mot 
pour  dire  pëfir  u»  tr^fa ,  if  m  pu  en  ufage. 
(Tr^etter  le  Rhin ,  ^Eus  peflcr  le  Min,) 

Tu  Ain  ,  f.  m.  [  Comitatus  ,  /kmaUtus  ,  fir- 
Wurr.  f'fv.  1  Silire  de  <\uclciac  Seigneur.  (Son 
(nia  cit  bcju.  Soa  tr^in  cù.  le/le.  Soa  train 
«ftAycrte  ftmfufique.  Avoir  n 
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lis  Jt/uita  am  Ui  fi  iloigiui      *o'^  W  Jeifriat 
ttailte  ^at  vtat  aJminritr^  it  U  voir  in  fi  ium 
train.  Pttfiél,  l.  2.  Ceft-à  L^ire  ,  de  la  voirdms 
un  état  6  floriAnt ,  de  la  roir  trionyher.  n 
mém  tnim  A  vU  d{ptéit.[  Non  pUea  tdam  vit» 
m^u,  ]  Tkhfi^  >  Ptîfitt.  C'eA4-iim,  ue 
mciMinuiMiitde  vie  ennuie.  ItpmdmtwtM» 
trmùê  fdm  fidtfêt  mf,  CeA^^dire,  il pmad 
une  cenaine  nmiiére  de  hm  qui  n^fii  pu, 
(Saro'tT  le  train  de»  a6ûte$,  Ladèr  In  dioib 
aller  leur  train. 


Et  poonfiNM  ccnc  Aurgnr  enfin  f  l'ifptortt^t 
A6a  fu'in  Mmier  nca  mmiri ,  bica  vita , 
,IVii<ÎMM  d'an  nMor  n  m  laiau  iaaiife, 
Da  An  intÊa  fueipe  jaut  m^nmlb  U  i  iii'c. 


7mm.  \Kûvîpwum  toagmeatario.  ]  Ce  mot  en 

ruiant  de  battaax  ,  e'eft  une  (aitc  de  bateaax 
b  quetw  /es  nna  det  autres.  (  Va  grand  train 
de  tereangr.  ffemonfer  un  train  de  bateaux.) 

Tnùn.  {TndM,  nuu.)  Ce  mot  fe  dit  en  partant 
de  heSt  Soté.  Ce  6mt  enWroa  cûquapre  eantet 
de  bois  qu'on  met  fnrmedwiereaawmAlef  Se 
dont  on  arrange  te  lie  de  feOr  Ibriele*  Mcbef  te 
les  rondins  les  uns  auprit  des  autres,  Se  les  tins  an 
bout  des  sutres  ,  que  cela  fait  quelquefois  trente 
fiez  de  large  fur  quatre-vingts  de  long  ou  en- 
viron ,  qtic  conduilcnt  (rois  ou  quatre  hommes 
arec  dci  .ivirons.  (  Un  train  de  bois  monunt. 
Un  train  de  bois  avalant.  Le  bois  de  ce  tnin 
ne  raut  rien.  ) 
Train.  [  InceJtnJi  mojus.  ]  Ce  mot  en  parLwt 
de  cheva/ ,  c'etl  l'alùre  d'un  cheval,  c'eA  le  pas 
d'uncbeval.  (  Cheval  qai  e  un  bon  train.  Cheval 
qui  ira  bon  train,  ) 
JUtrMMgrmmdtmii.  [  CitMo  graJa  frejurtrt.  ] 
Ceâ  etter  nie  tt  ûire  de  grandes  journées. 
Traia.  lPnerfms,f^knarjws,}  Ce  mot  en 
parlant  deei^vé/feSteavamÊmaae,  ItrrataJ* 
^,.,7/  J-urj  cheva/.  Ce  ibat  ke  éf*»des  Se  lee 
Jambes  de  devant  d'un  cheval.  ItttmJtdtmm 
éfan  f  Wi  j/.  Ce  font  les  hanches  Se  lee  _ 
de  derrière  du  cheval.  (Le  train  de  devant  tb 

ce  cheval  elt  faible.  )  ^  ■     i  n 

frn^enar.  J  Ce 


mot  fe  ditenparUnt  de  C.,r^^.  Ceû  le  devant 
cahderriere  du  c'irofe.(Lena^^va„r 
éacaméTe  eâ rompu,  Uuatndedenieireieit 

^'jt^J^Trh^On  apcllc  alnitoittPutinU 

nécelTaire  pour  fcrvir  Vartillcnc. 

dee  vibrations  eue  produit  00  mwvement 
fZ^^oii  awre  rems  derermmi. 

^f^]â«o'aun,uréfcdndesper^ 

Pcrepreaottantd.f  ^^^.^^  ^ 

J^r^lr^Z    n  mc  fur  ..'c  Job/vcr  A' 


mut  ttam  \t  iCà  qu'ine  (mmt 
£t  a*  moioé  iaet  hàt  tafmi 
Mut  ib  bat  chez  mri  6  aMmna* 
Qu*  jacniieaeUaHjc  ib  aw  aHunrjaat  Aa» 
RkT*  Étaêtan.} 

ty  Train.  Mauifre,  ufife,  Utntf  dam  m 

Rondeau  a  dit: 

Aa  bon  viaiu  tttns,  an  rjh  à'iiatmr  tcgai. 
Qui  fins  gtjBil  an  &  daiu  U  Jcinenon. 

f*  Train,  lÂjfpanar.'l  Ce  mot  fe^ifm 
pour  ûgttiSeram  Um  ds  dUaneàt  &  dtpnfi^a^ 
ftù  jif  Jkns  ftu/fiu  l»gù  Jt  Saaifiais.  FiUes  és 
maevaffi  vit  qai  logtat  dans  fattfiu  aiaifêa  &fd 
Jim  v^Uit  air  firws  fÊdthtnamr  &  aeutt,  (ttf 
m  dmum  An  imue  montée.  Je  smteaxpeSat 
é$  nab  dans  mon  iegh,  V  ye  em  diaUe  de 
trÛÊtU  dedans,  tsaAoa  le  iènlùen^&uter.) 
f  Tant  d'an  eaù$ ,  edv.  [C^ad  tdJunftu  eptrât 
utto  ttnert.  ]  Tottt  de  ftute.  Au  même  tenu.  (Je 
n'en  pcnfois  p3s  tant  dire  tout  d'un  train  6c  tout 
d'une  tire.  Sjrr.  Sous  irons  là  tout  d'un  train.) 

f  En  irain.  F  /.i  procincfu  rfi.]  Adverbe  qui  fg 

dit  de  la  difpoètion  à  faire  ou  à  continuer  quel- 
que chofe.  (Ceà  me  pUbid  qmam  baaatm 

en  train.  ) 

f  Boutt  en  train.    C'eH  dxns  le  flUe  bas ,  et 
homm*  fai  exeitt  Us  outra  à  /a  /oie ,  6-  fai  mtt 
roatt  ia  eaa^Mgait  ta  traia. 
On  apelle  fn  fauconnerie ,  l*  traia  Je  /"«ifiaaî 
fon  derrière  ou  fon  vol.  [  TraSus  aùram.}  On 
dit  auS  faire  ù  traia  à  a»  a^am,  hrfqa'œbi 
donne  un  oifeaa  dreSÎI  qta  bd  moet»  et  jnV 
dÛr  âffv.  Se  imni  on  le  vent  emplwer. 
TkAtnÂKT  ,  "niASKAtm  ,  ad/.  [  Maaam 


wmsHÊ,  àmmfnfpme/ft^pnrJQuiitaitie.  {Qemf 
tramante.  Aile  umaeau.  nfor  matanir.  ) 

*  Afener  une  rte  tndmmÊtl  & /a/iga^pait.  [ fîtam 
Juctrt.  ]  Ode     dit  lorftfi'd  y  a  ne  pie 
d'efpérance  qu'une  perfonne  recouvre  k  AâlA 
Traitant ,  fe  dît  tTim  difcours ,  dto  de 

languilT^ni  &  loihic  ,  où  on  ne  dit  que  peu  de 
choie  en  bc.iucoup  de  paroles.  On  appelle  au£ 
,  v  1  .".ii  -:.!ife  ,  une  voix  foible  Si  lente. 

I  R  A  I  s  A  S  s  e  ,  /■  /."  [  /'  Vii-c'-.-Jffl-  7  C'eX 

une  forre  d'herhe  qui  .i  p'ancirs  brun  --  s  Se 
plulîeiirs  [H  tircs  taiiHes  &  tjii  cr  ■  ,i:>  :''Vir 
des  lii/ont.  On  l'dpelle  /'.■.vr^,:.'-.  pir ce  qu'elle 
tr.iînc  Sie  qu'elle  elf  comme  c<yt'chee  '    /a  rerre, 
{Arracher  de  la  trainaOe.  La  ir.,-n.i/re  cil  bonne 
p,^tir  les  poulains,  car  elle  lestait  devenir  f,r  as 
lori qu'ils  en  mangent.  La  trainaiTe  ni-i  <:h:i  la 
h  plante  des  piea ,  quanJ  on  en  met  djns  tes 
fouliers,  après  avoir  bien  marché.  On  noumt 
de  trainaffe  ht  lapins  de  clapiers  ;  ils  en  l'ont 
A^ads.  )  ^ 
TttAttrg,^^ /i^fcwMt&ryWjfcf/.  J  Terme 
deMir,  Meaae  «oOe  où  lea  Muelots  &  'es 
SoUau  Med^  hsv  Âye,  pœr  Je  isMir 
tiebÊerikmtr, 
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Tra'int  ,  f.  f.  [  RuJinior^u-^r.  ]  Tcrm;  Je  Cir- 
./,<•,  t  e  f,.!nt  ilfuï  paries  ch.u-.tcaux  de  nmi  qui 
rcirii  loiiits  fnlijmbli;  p-ir  deiiv  petits  b;i(ons  6t 
qui  Icrrent  \  tc.iir  l.i  corJc  lorfqu'oa  cabif. 
(  ii  t.uit  une  .lutrc  traîne  pa  ir  caWer.  ) 

Tr^in  ,  fe  dit  des  pcri.'r.-nv  qui  ne  pcurcnt 
pus  enc  re  voitfr.  Cts  perd'caux  font  tn  traint. 
On  Ji!  aiilîî  quV/»  bittdu  tfl à  U  traim S  rtÛ-i» 
dire,  qu'il  eit  trainc  p.ir  un  autre. 

TrainbaH,//».  [  TrJ^a.  ]  Softc  tl'affem- 
blage  de  bois  propre  i  porter  les  (ârdeaus.  On 
les  apclie  ir^neaux ,  parce  au'ordinaircnieat  ils 
o'oiu  poiiu  de  rouëi  ic  qn'oa  les  traîne.  (Un 
boH  traitwan.  J 

7%«MWMk  (  Trêka  vMatUns,  1  Ce  ni:^r  en 
parlant  «le  traîneaux  d'Allemagne  &  de  q  u  e  I  q  u  es 
antres  pats  fort  froids ,  fignific  nnt  tfpêct  de 
ehariot  où  l'on  peut  unir  dtux  ou  trnh  pcjonnts  , 
fui  rff  f.;:!  d'un  j^V.t;.- ./r  ptt  'uci  i<LU:i  Je  Mt, 
gui  cji  fjns  ro.'ics  ,  ru.-s  ^ui  a  v  .''i.7;i),7>  ,  où 
l  on  iiti.'le  un  t/irva/  pnur  itnr  cent  p^:iit  yn::urc  , 
fui  ne  fin  fut  pour  at'cr  t<:^  U  c''-'  ^'  /•■"■  I' 
nége  avte  fàilqut  Ji"!:  Je  p^^.fr,  (  l'ii  'icau  tr.ii- 
neau.  Un  foli  traine.iu.  Un  iraincau  bien  fait. 
Les  tr.iinc.TUX  des  pcrfonnes  de  qualité  (ont 
peints  ou  tlorcz ,  &  ne  (ont  pas  fi  grands  que 
les  traîneaux  ordirMlres.  ) 

Traîne Avx.  [  Triiu/a.]  Etoit  anciennement 
■ne  machine  qu'on  faifoit  palTcr  Air  le  bled  , 
avant  rufage  des  fléaux  pour  en  faire  fortir  le 
grain.  ^ 

'  Trmataux.  [  Tra^u'.a.  ]  Terme  A'Oifilitr.  C'eft 
■la  forte  de  fîlet  bien  dclic  dont  on  fe  fert 
'prendre  les  perdrix.  (  Tendre  un  traineau.) 
TrMntaux.  [  Retia.  J  Terme  de  Mer.  Ce  font 
^  hiftmmens  de  pAche  qui  font  d^ftodns. 
Anmisr. 

TrainÉI  ,//  [NSuéd yutvmsdiiSiu.]  Une 
Tongue  amorce  de  pondre  qu'on  net^  auprès 
de  la  lumière  d'un  pétard  ou  d'une  botte  pour 
tirer  le  pétard  ou  la  boite,  (  Mettre  le  iëu  à  la 
traînée.  Faire  i:::e  traînée.^ 

Triiir.ci.  [  Trjrnei.  ]  Il  fe  dit  des  chofes  qu'on 
feme ,  qui  iont  icjmbces  i!ans  un  chemin  ,  ainfi 
le  blé  tombant  peu  à  peu  d'un  iac  que  l'on  porte, 
il  fe  t'ait  fur  la  terre  une  truncc  lie  blé,  ou 
d'autres  chofes  fcmblablcs.  Une  traincc  de  Ia7i!e. 
On  le  dit  aufli  en  termes  de  Bla/on. 

Twnit.  [  Fer»  fimiu.  ]  Se  dit  des  bêtes  tauves 

Slaiffem  un  traînée  de  corpufcules  qui  &it 
que  les  chiens  les  fuivcnl  à  la  trace.  (  Le 
Soleil  répand  d'une  Planète  i  Tautre  de  loagiiet 
traînées  de  lumière,  fnutnttle»  ) 

Trainà.  [Centinodû.]  Ceft  Une  forte  de  petite 
herbe  qui  trainc  par  tcira  ,  qû  vient  la  long 
des  grands  chemins  tt  dam  les  Utt.  (Anadier 
de  la  traînée.)  Vmei  Tnùu§i* 

XS"  Traihi-gaiiu.  Viens  notdwnifage 
ii^eft  pas  entièrement  perdu.  On  apèle  en  pro- 
TÎnce  treine-gàitu ,  une  perfonne  qui  agit  lente- 
ment, un  fainéant.  Du  tems  de  Coquiilard,  on 
donnoit  ce  nom  à  certains  faineans  que  l'on 
voioll  liir  le  paré  avec  une  épée  ,  fans  s'ocuper 
à  rien.  Tmintr  ta  ^aint ,  ell  porter  l'épée  fans 
titre  8f  dans  une  perpétuelle  oifireté. 

f  Ttaine-p,Kcnct  ,  /.  m.  [  Furcifir.  ]  Mot  bur- 
lefque  qui  (c  dit  des  gens  qui  en  engagent 
d'autres  dans  un  parti  où  la  potence  eft  i  crain- 
dre» 8c  qni  aeÀotpu  aflëi  Ions  ponr  les  en 
délivrer. 

T«Al|iia,v.«. (Tnkn .  Mrahtrt.J  Tirer 
Mt  choA  am  im  de  fane  fl'oB  h  £dl« 
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à  foi.  Tirer  Bt  mener  derrière  foi.  ft.es chevanC 
traînent  le  chariot.  Trainc  r  quelque  chofe  k 
force  de  bras.  Traincr  un  criminel  (ur  la  claie.) 

*  Traîner  ,  ».  «.  [StOÊM  duetn.  ]  Attirer.  Faite 
venir. 

(Coiiii  i  (n  rcrmoM  UMatat  HOUie  b  tcne, 
««■d  les  flgM  4'MutiNiB*  paur  moWOT  i  h  clMMk' 
DtfprUaXt  fa»  ^b) 

*  Traintr,  r.  «.  [In  f  r,  -,  traitn.'}  VtO^ 
longer.  {  Les  Pracweurs  font  des  animaux  qui 
trainent  les  afiiires  afin  de  confumer  en  frais 
lenn  paàvrcs  peniet.  )  On  dit  aufli  fon  bien 
dans  m  fcns  neotre  ;  la  Protartun  font  nuliaa^ 
fimtnt  trmitr  Itt  etfeirti. 

*  Traîner  ,  r.  ».  (  In  longiuî  dueere.  J  Ce  amC 
fe  dit  d'afaircs  &  autres  pareilles  diolés  ,  AB 
fignific  ,  Jurer  l'^ns  Ce  faire.  Demeurer  vmittttMtf 
terni  l-i.-.<  /.'  L.-f.(i  'loe.  { Cette  afaiie  traiae  trop, 
ion  iiijriai:c  trainc  long-tcms.  ) 

Traîner  ,  r  a.  f  De'no'.i'i.  J  Faire  atendre 
long-teir.s  une  perfonne  avant  que  <k'  rien  fiire 
pour  elle.  Amudr  une  per(onne  par  de  vaincs 
promeffes.  (  Il  m'a  ira:né  long  tems  ,  mais  cnfia 
)'ai  ouvert  les  ycui ,  &  aiant  connu  que  c'étoit 
un  fourbe  ,  je  l'ai  planté  là  pour  reverdir.  ) 

Trainer  ,  y.  û.  [  f^erta  trahcre.  ]  Ce  mot  fe 
ilifant  de  gens  qui  parlent  ,  veut  dire  ,  parler 
laiurnau.  (Traincr  fes  paroles.) 

Traintr  ,  v.  M.  (  yitam  Unguidam  r/nAt/ir]  Etre 
en  mauvaife  fante.  Mener  une  vie  langtnuànte* 
(  Il  y  a  long-tems  qu'il  ttaine ,  &  on  croit  qu'il 
n'ira  pas  loin.) 

*  Trainer,  v.  a.  [LmgHuuim  jUtam  Wr/cJ 
Ce  mot  fe  dit  du  iSle.  C'ell  éite  làegniflantrf 
(Son  fiile traîne.) 

.'  Se  miner ,  y.  r.  (Jl^M» «  jS)?"»*.]  Aller  pat 
terre.  Marcher  par  terre. 

tu  fi  irûiaà  ÙÊ»  hmH  an  tnrm  ir%  huilTont  ; 
nnraair  de  piia  pcti  de  ft  doucn  c^ind-ni. 

La  JL/  ne  :  £f!,^gu<i.  ) 

Traintr.  Etre  négligé,  n'être  pas  ferré,  quand 
on  parle  de  ce  qu'on  lailTe  dans  les  ordures.  La 
chambre  de  cet  homme  favant  eA  fi  mal-propre 
que  fes  livres  traineui  de  tons  cotes.  f^Jamet 

!:hi  in  (hrjiius,  ) 

TdAtMUR  D'EPtl  ,  /  m.  [  Ma(httropi4>rttS.  1 

C  chii  qui  porte  l'épée  &  ne  va  point  i  la  guerre* 
(  hJle  a  c  jioufé  ua  tiainenr  d'épde.)  -Ce  mot  ell 
un  terme  de  mépris. 

Trainewt  fe  mt  enfi  des  foldatt  qui  ne  i 
chent  pas  avec  leur  corps ,  it  mi  i' 
derrière  pour  avoir  ocafon  de  piller.  (  On  doit 
cbltier  ks  traioenci.) 

IVaùiwr ,  fr  dit  en  terme  de  CUnfft ,  fm 
chien  qui  ne  fuit  pas  le  gros  de  la  meute. 

Ta  Aïo  N  ,  (  Trayon.  )  f.  m.  [  Papilla.  J 
Terme  de  Laitière.  Petit  morceau  de  chair  rond, 
long  d'environ  un  doigt  ,  qui  eft  pendant  au 
pis  d'une  vache,  d'une  chèvre  &  de  quelques 
autres  bêtes  à  pi»,  &  qui  cd  comme  un  efpéce 
de  conduit  ou  de  canal  qu'on  tire  p  vjr  f.nre 
venir  le  lait.  (Préparer  les  traions  d'une  vache.' 
Tenir  les  traions  d'une  vache  pour  la  traire. 
Gros  traion.  Petit  traion.  Tirer  le  traion  d'une 
chèvre.) 

TMAIRB  ,  V.  «.  [  Palmit  ubtra  preffare  i 
wadf/Ut.  ]  Je  trait ,  tu  trait,  il  trait,  nous  traiùntt 
vota  araîsf  t  iti  traient.  Je  traïois  ,  /  'm  twt ,  /'s 
trnimi  ,  fut  Jt  trnit ,  je  traireit  ,  fM  P^ù  trmU, 

Trmiutt,  Ceft  prenéire  le  iraïon  de  le  vidie  II 
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en  faire  fortir  te  bit  en  tïraM  le  fraïen.  Le  mol 
de  rrtftV^  au  Difmc  fcns  fe  dit  aoii  dcichme* 
iiiilTcs  i  Traire  uM  Tsche.  Traire  une 

u!>c  chcrrc ,  6cc, 

ilil  ttl  i'olij'cr  cliiir.-iunt 
Qi»  tient  mon  ctx'ur  à  r^lMchCy 
fi  je  devim  fm  aaiim 
L*  voi'ut  /rj/nr  une  vacbr 

Mtiliirt,  ) 

TX  A  r  T  ,  pdrticipt  fiiffîf  lU  traire. 
ThiAXT  ,f.m.[S<igitta.]  Dard,  f Faire  aranccr 
Tes  g«»M  de  trait.  Ablanc.  jitr.  Etre  »  I»  ponce 
du  trait.  Etre  hon  de  Ja  portée  du  trait.  On 
commença  i  rirer  des  trairs  de  tous  côfcz  fur 
/es  fjntj/fins.  /  V»/./,-.  Qui/ji.  l.  g.  t.  l^.) 

Tr»u.  [  Oris  Ju3ut ,  lincamtnta.  ]  Ce  mot  fe 
dBt  entre  Pdatra.  CeA  /a  ligne  que  dccrit  /a 
pinme  ov  le jineetu.  Faire  une  Jigne  d'un  feui 
iratL  Lci  tniU  da  vt/age.  Former,  ébaucher  les 
trairs  A»  vïlàge,  d^e  Jjgore  ;  le  irait  d'une 
perfpeC&wt,  Donner  le  frait  d^epcr/jieâire, 
«'eâ  en  rtjditfre  let  proponioas  niaitreatent  i 
JVtêr  qu'elle  doit  produire,  ) 

•  T^'j;  /.  f  f  'ii.'.'us.]  Ce  mot  en  partant  du 
eorpi  éc  du  vifjge  ûgni&epartù.  (  Train  du  vifuge 
ifiu  4e  MkaU,  MUne.  Lut. 


Il 
A 


mqplpgi  fis  pTai  jjeftef  rrr^t 

Ib  Mtcr  dit  ri&ce  &  da  rorrt. 


F/ 


*rnuf.  [mollis.]  Ce  mot 


i^i»^  a  eocore 


^/e  m'enlumine  le  mufeia 


et  UJÙ  çue  je  boa  fam  tâU. 


p /e  Aoii  i9fl»7 


^  av  t^'  . 
0e  vont  raporur.!! 


rr^//.  C'cff  ,1^,  Je 
que  ce  p.ilT.igc.  [  Lotut 
i.'ji/i  J\- /on  .//A.v.i'/. 

i7eâ-i-Hire,  voici  let  premiers  crjions,  roia 
m»i&ere  dcfcription  du  difcours.  CijrrjÙjJe 

A  2  rSkmmu».]  Ceê-à-dire,  ces  mois  de 

X  r^mL  ,  4'  Ç'ca-à  f,re,  ne  pou, 

tplirfuons  point  les  mot,  dc  ra,llcnes,  n.  /ej 
Maiteru^  d-une  cenfore  générale.  O^jr  ^  J 

/■  '-  .;/..;.  V.  c  \'i}  Jl-d>rc,  ona'efa<iAirre 
/e 'l'eu  dune  imJgwaiion  qui  s'égai*. 

Ce  fj'if'  prertoM 

Dm 


an  tmit  de 

J^i  demeuré  pe»r  ""ïgwùi»^ 

■r      ^t-^-ca/  Terme  iTSg/ifi-  Cèâ 
PlCMi.ac  f'i  au  lie»     CgotMge&ne  /wancs  J 


t{es  Répons,  ea  ce 
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ft  que  peribane  11*7  répond.  Ceft  ai  refle  m 
chant  Icm  te  lugubre  qui  rcprércnle  les  brme 
des  Saint*,  &  iei  fonpirs  qu'ils  pouffeni  du  /ont 
de  leur  poitriae  en  agne  de  péniieace;  ij  eJi 
ain/î  nommé  ;  fuîs  tra&im  eanitar.  Du  Cmgi. 

Trait,  f  Tre^ilarum  JuStis.  ]  Terme  de  SUj'cn. 
Ccft  une  lif      <}ui  pirn^i-  iV.u  ,  qui  prend 
depuis  le  haul  jufques  au  b^s  6l  qui  ftrt  àfiue 
drs  divers  cujrtiers.  (  £cu  paid  d^  coi^ 
de  deux  rriifs.  Ci»/,  eh.  g.  ) 

T.'jv/.  [  Ltnta  ealamo  d^îU  ]  i  i-rme  de  Mj.  -e 
à  fcrire.  C'efi  Une  /igoe  /'aue  ic^ereneni  arec 
lu  plume  par  un  Maître  à  écrire.  (  Uo  beàu  tait. 
Faire  des  iraitt  autour  des  exemples, } 

Trait.  [Lonm  du3i/t,]  Corde  de  cria  tpù  eû 
atachée  à  la  botte  du  Lwùer ,  êc  qui  fert  à  le 
tenir  lorfque  le  Veneur  va  aux  bois.  On  dit 
qu'un  Uvritr  kemdifir  U irmt ,  hr^étaatfrii 
de  la  pofée  da  cerf  il  Ait  était  poor  â'aranew 
de  ce  cM^. 

Trtir,  ou  omm  dikeneex.  Quand  il  j  a  phh 
ûears  bateaux  ruidet  attacJkei  enfembie  qui  re- 
montent  la  rivière,  [  A'aviiim  toAtrtiaium  da3ui.] 
Train.  Charmes  qui  touchent  le  corar,  8t  qui 
îafpirent  de  l'amour.  Cupidoa  m'a  percé  de  (ta 
trait$  ea^oUbmea, 


L'anuar  tt'a  tenue  uatœarAnouStttm 


f  ^t-Aw  que  hmÔÊ 
wrénmàSiitmJrirMO, 

Dfj  i.  i.M'tJ.  ) 

Trait.  Terme  de  Jtud'écktti.  [ Traffus. ]  AraU' 
tageqa'on  donne  li  une  partie  de  jouer  le  premier 
un  pion  ,  de  l'avancer  d'une  ou  de  deux  cafet,' 
f  Vomjoitexautt  Kentpaernoi  f  je  aepimvom 
donner  que  le  trait.  ) 


Odm^dket  ff  me  nnfit  k  net  de  ce  coup 


de  Fem. 


Trait.  [Dtfcriptio.  ]  Figurément ,  eû  pris pett 
pàatare  fu'oa  âtt  delà ^^^^  duoefui 


B  l'anle  d'ao  trait,  St  ekacm  Vinùtmt 
Im  aueie  au  lâigt  nncff  dl  vuûk  ca  au  mOant. 


\  t  njture  féconde  m  hunes  partrats . 
Pmm  thàou  imt  eli  mutpce  i  de  diêirturtiu. 
t  .  ^hHmm} 

Trtiit.  [A7us.  ]  Terne  d'JUhfmA.  (<k  m 
donné  un  fécond  trait  à  ee/blm.)  OaiktaS 
à  h  qucûion ,  qu'eia  tf  dôtuté  amfoeHétmtdk 
(ortie  a  et  patie/U. 
Jhait.  [.^emèteaitÊa.]  StOSe 


(11m  içakdl^  MkttâSm  a^n 


Trjit.  l^urun  J^j.la't..]  Terme  Je  Ti'tar/'an 
C'eA  de  l'or  ou  Je  l'irgenr  tiré  Si  piffé  par  la 
ûliéres.  (  Voilà  du  trait.  Faire  du  trait  ) 
Trait  rù  /at.  Tena»  dt  Stkar.  Cdl-Mke; 
coupe  de  fcie. 
Trait.  [  j^rs  yicattJorum  /apU..  -r  ]  Terme  M 
Alifan  S^fTai/Uar  Jepiefrt.  C'eit  l'art  Je  f.icer 

Se  de  couper  les  pierres.  (  S.i  'oir  le  irnii ,  poSe- 
der  l'an  du  trak.  )  Voiex  ea»!^  /r/^-e-rtt. 
rrmà.  [jy*A»enetAaù.]  Terme  de  ^unel^ 
Si  de  CmAit.  C*  imu  Mkm  moreeeux  de 
juir  hrgea  iPeinmoa  it^ioiga^kBom^ 
Ser  pSe  de  coud  enfem»  »  dont  oa  aduf 
tache  let  ebevaax  pour  âret  qutkae  coche  en 
carroOe.  (  Il  faut  d'eMeeUiAs,  les  nôtres  ae 
valent  plut  rien.)  .  _  . 

Trare.  [loram MSattem.]  TermedeOmim 
Corde  au  travers  de  laquelle  on  padktmmntÊ^ 
Be  çvi  tient  de  nsn  Si  d'autre  m  com  àt 
cheval  pour  le  faire  tirer.  (Couper  m  OUt 
t/ee,  ' 
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Trait.  [  Duudt.  ]  Ce  mot  eft  sJ/tSif,  9t  fe 
<Bt  parmi  Ici  lîrtun  i'or  au  mafculin  feulement. 
Ceft-i-t]jrc,  tiri  & pjjjc  fir  UsfiUirts.  (  Or  triit. 
iirf>cat  trait,  j 

TkaITABL£  ,  adj.  [  Commodus  ,  /aci/is.  ]  Ce 

arai  fe  dit  des  perfoiioet ,  &  lîgnific  C<lui  ou 
<f//<  «err  f  M  on  traittr  ,  tonvtnir  ,  l'acerdtr  y 
fthtftui^utMord.  (C'eA  un  homme  (on  traicable. 
Quand  lé»  buquict»  foat  ctTiit ,  honoitei  flc 
inteaMcf ,  U  fine  qalb  fèaieu  4v  proft. 


U  (jin  pirrai  II  IWtadf  une  venu  umiM*, 
A  fort*  de  âuft  M  pei»  ùie  bUnublc 

jIMI»*.) 

TrmtMt.  [Dml^M^  IMUle.  Mimabte.  Qu'on 
peut  aifëmem  owiira  M  «Mvre.  L'or  ell  ]e  plus 
iraitable  de  tout  les  mécaur. 

TaiiaiU.  [  MtdicaH/it.  ]  Qui  eft  ea  état  d'être 
trairi-  &  pancé.  (  Ce  mubde  n'eft  pu  inînbh 
il  caul'e  de  fa  grjiidc  foibleffe,  ) 

Traitant  ,  /  m.  f  f-^ecligatitm  Wm/wr. ] 
Celui  qui  fait  un  traite  avec  le  Roi  pour  let 
fermes.  Qui  prend  les  fermes  du  Roi  <k  fe  crjrye 
des  recouvremcfis  des  deniers  6c  impoUtions. 
(  C'cll  tm  in  fim  tkhc»  Thuimm. 

O»  4fUk  im  Tl*iuiu  ton  épargne  groffie. 

fccis  HUfllf  pMviae*  «anchn  Iti  Tr.,iun,. 

Le  mime.  ) 

Traittitl.  [  Tratlans  ,  difftrtmSytxtipums.  ]  f'dr- 
tkipe  q:ii  veut  dire  ,  parlant  ^  MftMÊtmM ,  rigû- 
imtt.  (  AriOote  traitant  de  l'ame,  oit  Kpt$ IwilMt 
M  Jour  fcs  amis ,  il  kw  dit  qoe. } 

'AMOtd.  ComwMMMii  fc  mt  coire  Rois , 
Kacct  te  Etals ,  pour  not^Ct  de  1cm  fujets , 
pour  la  paix  o«  pour  le  commerce.  Sorte  de 
eonfrat  qui  fe  fut  entre  particnliers ,  où  l'on 
s'oblige  refpeâivefflent  les  uns  envers  les  autres. 
(F.)irc  un  traité.  Le  traité  de  paix  a  été  conclu 
â  Nimegue  le  lo.  Août  167S.  entre  la  France 
Ac  les  Etats  Généraux.  Arrêter  un  traité ,  ligner 
m  traité  de  paix  0c  de  commerce ,  ou  de  navi- 
Mtion.  Ratiacr  un  traité.  Le  traité  des  Pirenéea 

M  lit  en  1660.  ) 

Trait/ ,  trahit  t  adj,  [TraSatus,  txttpots, 
Dcbatu ,  (lifputé ,  régalé, reçu.  (Queftion  traitée 

i  fond.  Ami  bien  traité.  Perlbnne  bien  traitée 

dt  tous  les  panis.  ) 

Tf^ti.  [  TraSattn,  JiJjÊgtttk.} 

Difcours  Àtr  quelque  art  ou  fimee.  (Meffcws 

Sanfon  ont  hk.  du  beaux  iraliei  de  Géographie. 

Lei  di«m  tnim  de  LipCe  iur  ptufienn  cbofe* 

de  rantiqnîté  ,  fout  cwicmx  U  ùmm. 


Tmm  «M  écrits,  tant  ces  A*aM  train^ 
Smm  U*  luittnncni  ions  être  ceateftet. 

htaJsmuif.  it  U  Fignt ,  réf.  j  T omht  Je  De/c.  ) 

Traite,//  [  /etr ,  via.  ]  Etendue  du 
chemin.  (Faire  de  gr.indc»  traites.  ÀHartc.  Rtt. 
liv.  2.  )  La  traite  eft  longue.  Il  fait  ce  chemin 
d*utie  Irale  traite.  ) 

Tmitt  »  f./.  [  Nimia  immixno.  ]  Terme  de 
M«Mk.  Ce  mot  comprend  le  (è^etiriage ,  le 
bralTage  6t  les  remèdes  de  poidi  dc  de  loi.  Voiei 

Boifard ,  Tratti  dts  BWUMt, 

trmMtf.  m.  [TrOmat  mkmsm.]  Terme 
de  Otr.  Ccft.m  eoonwm  entre  des  vaiiTcaux 
de  let  kabîtaut  dfVme  cAte.  (  Etre  en  traite  fur 
«ne  eàte.  Oa  m  iâit  pat  beaucoup  de  traite 
fut  cette  cd(c>^ 


T  R  A.  7*7 

Traitt.  [  ydlara.  ]  Ce  mot  6  dk  «uli  é*  traut 

port  des  marchanciiles.  (  On ÉMt «le grandes ttaiiei 
de  Vin  de  hourdeauk  en  Hollande  dc  autrct  pu» 
du  Nord.  OnadéAndu  biiniitdM  Utshon 
du  Roiaume.  ) 

Traitt  ,  ou  trailt  forain*.  [  ibnôm  txtra  Rt- 
gnum  ,  vtl  froyinàam  txpcrttth.  J  Terme  de 
ftrmitrs  Ju  Rm.  C'eft  une  forte  de  droit  Bc 
d'impofition  qui  fe  levé  fur  toutes  les  marcha»- 
difes  &  denrées  entrant  &  forçant  du  Rotanme, 
duquel  droit  jouit  le  Fenuar  de*  cinq 
Fennet.  LeFcrmierdetdnqgroflêtFetuwsjoiiini 
det  traites  dc  impofitions ,  tant  eudeunet ,  do> 
ntaniilcs ,  que  nouvelles ,  qui  IcfOKlhr  tealM 
les  marchaudifei  de  denréct  eatianc  ttjhnult 
par  les  lÎTiéres  de  Charaate  ,  dtcw  VdilS  kBâU 
dei  cin^f  g'^jf'^  Ftrmts  ,  arOtU  ZOJ,  ) 

Traiu  ci  ■■naniali.  [Extra  Jominium  *XfOTtatto.'\ 
Ccft  une  impontion  qui  eft  fur  le  blé ,  le  vin , 
(a  toile  &  le  paftel  ,  quand  on  les  tranfporte 
hors  du  Roiaume.  La  tr.iiic  domaniale  fijt  établie 
par  un  Fdit  d'Henri  III,  dc  l'année  1 577.  Oa 
apellc  aulii  cette  forte  d'impôt  du  nom  dc  traitt 
forain* ,  &.  ce  mot  vient  du  Latin  iraSus ,  qui 
fignilîe  pats ,  contrit ,  région ,  pour  marquer  que 
les  marchandifes  qin  palTcot  hors  du  Roïannie 
doivent  un  certain  droit. 

Traitt.  Ce  tenue  l'cmend  panni  les  Tamars, 
Migi^tn  de  Ckamu^mn ,  du  bord  du  piain  oU 
ils  mettent  les  peaux  pour  les  préparer  avec  la 
chaux.  Ainfi,  rtievtr  l$s  p*aux Jkr  U  trmitt,  c'ell 
let  mirer  dû  plaia,  de  kaaetite  ^nuier  Air 
le  beid. 

TRAinanirr ,/  th  [  Bom  w/  amAs  myfc.| 
ta  manière  doot  on  de  i  l'égard  despMfinme*. 

iVa  bon  traitement.  Un  mauvais  traitement, 
e  traitement  qu'ils  nous  font  cft  cau/e  que 
iprahcadow.  Mùmt.  Tm. 


icpcsas  aftiqK|usapme 
Par  i««  ce  «•  llMaarMM  Muir  dt 

IisautoMtfdwScMwre 
Q/slisa  sacudcman  cfrrii  jaloux. 

Pirr.  GrifeU.) 

TnAtTCR  ,  v.a.  [Di£irtTt,  agtrt ,  traHm.'] 
Raifooner.  Difcourir.  Parler.  (  Ecrits  traitant  éi 
larcin.  Traiter  de  l'immortalité  de  l'ame.  jtU.)^ 

Tr^iitr ,  V.  n.  [  TuCljrt  ,  pac'fci.  ]  Convenir 
avec  quelcun  dc  cert.iinc5  chofcs.  S'accorder 
avec  quelcun  fur  quelque  chofe.  (  Nous  avons 
traité  cnfcmble  de  fon  revenu.  Traiter  d'une 
afaire  avec  quelcun.  II  e  tllild  dU  tk  ^ÊÊgÊ 
avec  Monficur  tel.) 

Traittr  ,  V.  a.  [  Mi^utim  loto  immki  hahn, } 
C'eft  agir  â  l'égard  d'une  p«rfont>e  d'une  certain* 
manière.  (Traiter  quelcun  d'ennemi.  AkUtte» 
Rit.  2.  11  traite  tout  le  monde  de  haut  en  bat* 

Voiif  ferif?  bien  fr.ir-jx  faire  dmu, 
Sjni  inc  vui.Ioil  ivjj.v  ti'cealCt 
lie  VO114  mire  &  du  iiici  doux. 

Traittr  ^ittita»  tTami.  Abltau.  [  Alifum  ut 
amicmm  iui/trt.  ]  Traittr  fUtlcun  J*  tMUIt  &  thjit. 
C'eft  agir  ï  l'égard  d'une  perfonne  d  une  manière 
lâdieuJc ,  ea  Tapellant  fot  U  coquin.  (  On  traite 
le  Pape  de  Sainteté,  let  Roi*  de  Ma/eAé  ,  le* 
Pkincce  d*Aliedit. } 

Trmut.  [  Àffêntàt  ^uSt  ttUgium  txàpirt.  ] 
Régaler.  (  îî  traite  pca  ,  nuis  quand  il  fe 
mêle  (le  traiter  qiielcnn ,  il  traite  magnifique* 

-  *  rUea.Tfai- 


ment.  Traiter  fplendidement.  Traiter 
tir  JBîKf  lUemeni»  MA» 


i 
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TnàHr  pukmi  *m  mù.  CtU  muter  fin»  eM- 
Uooie  Se  fans  grand  aprât.  A^tanc.  A^pht. 

Traatr  Curare  ,  dg'um  janiirt.  J  Ce 

jBOt  Â  ilit  ea  parlant  d'un  Médecin  4c  de  Aw 
at82ade.  C'dl  aroir  foin  d'un  malade ,  &  tâcher 
de  le  tirer  d«  fa  maladie  i  la  (»^c\xx  Jcs  rcmciKs 
qu'on  lui  ionn«.  (  Le  Médecin  qui  m  •  traire 
a  ;iiré  fir  /.  n  /li:;  cr.jre  6i  Sur  (on  Gahcn  que 
j'en  i'crois  quni;  pour  un  peu  de  toiblcife. 
Coft.tr ,  t.  i.  l.  208.) 

TraitéUR  ,y.  m.l  C'oijuus  foifonator,  catipo.l 
Celui  qui  traire  par  tcre  ou  autrement.  Cciui 
gui  aprêre  ic5  feÛitn  qu'on  loi  commande,  foit 
de  nôcei  ou  autres.  Se  fournit  tout.  (Un  boa 
traiiear.  Un  fameux  tralieur.  ) 

THAtTOIRt  , /.  /.  [  r.'jf7orium,  ]  /nrtru- 

ment  de  Tonneiier  qni  fert  à  tirer  Si  à  allonger 
Jei  cerceeiu  en  reliant  des  tonneaux.  U  eO  com- 
jwiï  d'un  ierocliet  de  fier  Se  d'un  manche. 

TltJÛTM  ,  /.  m.  fPioMtor ,  u^dut ,  ptrfùlus.l 
Celai  ^  tnUt.  Fer£de.  ttUebmi.  Scderar. 
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fiîfv  tMBr  qnelque  defTein.  (La  tiMttftcoih 
duiroit  û  iêcnMineM,  qu'il  ne  Avoii  rïM  ia 
danger  ob  il  ^m't.  P^Mig.  Quïma.  AV.  lo.j 

t.  PU'idoii. 
TftAMfn,  Tnt'MaHy  r<  *  f  failftpaiji 

ntre.  ]  V'oiez  ttcmtr. 

•  Trjmir.  [  Ali.Kjus  pcrnicitm  cUnJipnh  ruM- 
Michiner.  Imagtoetiiintaïur» 
In 


Cun(D;rcr. 


C  lAf  rraSriw  Nonmiid.  Traîtiv  Aai^.  C«4 
un  infigne  traûre.  Il  eû  traître  à  d  patrie  Se  i 
foa  Roiaame,  Aiuy.  Qmimt.  Ihr.  g.  tk,  14.) 


(Il  aroit  rrjms  la  plu$  borriÛe  de 
méchancctez.  I^aug.  Quiju.  //y.  J, 

Tr  AMOHTAst ,/./.[  J^uilo.  J  Mof  qri 
de  llxiWen  tramonMM^  &  qui  veuf  dire, 
Stpuntnonal ,  jifuUom,  Bîfit  Borû.  Il  6gfâSe 
gnlTi ,  l'étolU  tjui  Hout  mamut  U  f»lt  Arafat, 
Vaci  le  Diaionmùn  dti»  Cr^tM.  Uns  dans  ces 
feat ,  il  ne  fe  dit  que  fort  tuemut  eeftaaçoit. 
Ce  mot  ûgui6e  au^,  rkaikài  AW«  fmfat 
À  cuu/mn  iu  rutSiamx.  fflwaiftiift  J 
,  t  •  Tm^mem.  {Tmrkmm.}  Oiaf  fa  Hft 
fiiBvfiflr    dim  fa  cMvoâiiM,  %iiie. 


*  Olr,  hrowfewtwnlfcife  liflhit  dcnof  fan, 
El  pormi  tuat  pan  c*  ^Ik  Aiinill  c' 


C'eû-à-i'lre ,  les  infidèles. 
'  Conjhit  loi ,  l<  trait ri  n'itiéfim  ftt,  jiU, 
Luc.  C'c(l-à-dire ,  le  perfide. 

TnAÎTRei^e ,/:/:[  Pt-iiJ^i.]  CeOe  'qu  (nUr. 
(  Vœ  m&me  mureffe.  Bm/".) 

*  TfmÊotfi,  m(f\  Qni  trahit.  Qui  farprend. 
Qui  trompe,  hrf^'on  t'y  âttend  le  moins. 


(A  font  ai-je  Amsetiu 
gk»  db  cet  tiat  mêsa/V 


•  trj/lrf/Tf, 

Dr/prtJBX.  ) 


TRMninnwiUHTf  étdv.  [ProJimni,  ^ifiû.] 
A  U  auaUi*  d)m  mÊte*.  Bn  tr^ùfaa.  (  U  * 
traîtreufemeat  tué  Ait  MaArv.  ) 

T  K  A  M  Al  t,  f.  m.  ICaJtS  ttxri  fir/ijs.  ] 
Terme  de  PeiAeur.  Filet  qui  eÛ  propre  pour 
pêcher,  qui  cil  comf^ofc  de  ttrâilles  à  lofaage. 
Se  qu'on  fjit  miifi  lonc  qu'on  rcut,  mais  qui  ne 
don  ont'in.iircmcnr  avoir  que  quatre  piei.  (Va 
%oa  (r.ifi^3:l.  Pijcher  avec  le  traauiJ. 

f*Uf  bat  ptà  k$  Fltmm  comme  dam  «t/nMMiZ 

'  ^  Marigmi,  ffjiaJei.) 

TMAMt,  nLM'Mt././.  [Tnuu,/aàftgma,.] 

VoêêM  Trmt. 

*  Trame.  (urfiis.]  Ce  mot  powrAre, 

h  rit,  edpoiftiqae.  Se  n'entre  pas  d'onbMVÇ 
dins  les  dilcours  rie  profe.  ( U  Méileem*  toa^ 
e  trames,  qu  'eUa  «Va  iwaoaë.  S.  £rr. 


plus  de 


Amuk  de  mes  teais  la  m'^^"'*^ 


El  h  Poëtt  «■ 

X^X"  'iOr!^>  ,r«m6«mm>„am0. 

Comme  <Uot  un  dittn. 


Â't4t  ptrdu  U  rramonraiu  Jurant  U  timpt'u. 
Potun,  Im.  J4.  C'ell-à  dire ,  il  n'a  pu  cri 
déconcerté  dans  les  troubles,  ni  dans  les  grandes 
afalres.  On  dit  tous  les  jours  en  parlant  fami- 
lièrement,  c't/}  ut  iomr'Ti  jai  ne  penl point  Ut 
tramonfant.  I  Mtns  ip/i  r^i^n^unrn  m  Jutodo  tfiiit.^ 
C'eil-i-dire ,  qui  ne  perd  point  le  jueentÊt  dati 
les  afaires  Se  dans  les  rctKoatrts.J 
Tramontais.  Voiez  Cr 
Tu  AMP  à.  Voiez  Trtt^ 
TtiAMPssL,  Voiet  nûqn 
Tramchamt,  TuAtKHAtns ,  tid/.  [ j/teiÊti 
peratMiu.  ]  Qui  tranche,  qui  coi^.  (Armé de 
bachet  tranchantes.  Piug.  Qniju.  Lj.\ 
trancbattt.) 
£aHtr  Mâteàmiir,  Voiez  Eatitr. 
I^mitk^t/.m.  [Acm.]  C'eâ  lapaïAdUm 
outO  £dt  pour  couper.  (  Le  uaadmat  de  ee 
wnMw  té  tiea  eSU.  ) 
TAAïiCBttf./.  l OJUe,  efiOa,//^.] 
Morceau  coupé  en  long  on  en  large  dans  de 
certaines  choCcs  ,  comme  pain  ,  lard,  jtatbott, 
chair ,  vianJe  Be  pâté.  (  Une  petite  tranche. 
Une  bonne  tranche.   Couper  une  truncke  de 
jambon.  Manger  une  tranche  de  pjtc.  Couper 
une  tranche  J 

T'rancAe.  [  O^fâ  cjr/rij  i'oyi.i'.  ]  Cc  mot  fe  dit 
fort  fou  vent  entre  J?.)iu/htj  en  pjrhni  de  beuf. 
C'cû  une  pièce  de  bciif  qu'on  coupe  ea  long 
Se  qu'on  levé  fur  la  cmffe.  ( Une  bonne  tranche 
de  beuf.  Une  gro&  tranche  de  beuC  Saler  1 
tranche  Jtbe^CmêUndmeoktnÔÊfm 
fous.  ) 

TraaeAt.  [For/ix ,  cuatMJ.]  C.oinOtlàk 
fe  ferrent  les  oaniett  en  Ar  pour  k  eoapee 
quand  U  eft  ehmit, 
Tnuicàt.  [/SjfiiefkàÊH^  J  Tente  de  JXnw 
yiraain  CiA tme peÙK btide for ptm dure 
Uahor^  ée$  Mtftm  qa'ctir^aswÊÊÊAfei'am 
Atre.  (Faut  ke  trandtee.) 
Traafi*.  (  SeOtn.  J  Terme  ée  lUbrr.  Cak 
la  partie  du  livre  qu'on  eotqtt  areeht 
à  fîit  ôt  qui  prend  depuis  U  tte  jtifmàk 
queue  du  livre.  (  Cette  tranche  de  /rnv  *fcf 
p.is  bien  ra^ncc.  J^fper  fur  tranche.  Brtanrfur 
tranche.  Jii'per ,  brunir  la  tranche  d'an  Une. 
Dorer  la  tranche  d'un  livre.  ) 
Tranciii' ,    Tn.i.scm'i  ,  aaf/.  [ />tcipa^-' , 
.-W.y'oj.  J  Terme  de  /l'/./.li ,  qui  ne  fc  J-:  ■'^t 
aai'euUn,  die  qui  reta  dire  idiri/J  td^iuj  *> 
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'Jk  tMgf»  itimt  A  ritu  MV**  "  f"^*'  (  I' 
font  tranché  de  Table  fur  argent.) 

Ta  *  M  en  t*«  s  ,  /  /  (  fut^i»»^  dolans , 
tùrf„>n<t.  \  Maladie  oii  l'inteftin  Woible  lé  tourner 
&  où  l'on  loufre  de  |;ran<lef  dodteiirs ,  <bk  i 
caille  de*  ha  meurs  acret  8c  piqiianies ,  ou  de* 
venrs  qui  ne  trouvant  point  d'i&iic  mordent  Se 
loormenteni  crr.ingtm.nr  l'intcflin.  Ce  moi  de 
vanchéts  ,  en  ce  u-nj  ,  ne  fc  du  qu'au  pluriel. 
(  Avoir  des  tranchcc-s.  )  TraHtUuA  S.MMinn, 
CVft  la  toile.  (      ,nj  1 

T-ini  ht.  \.  [^Tnrmina.  ]  O  mot  (c  en  pirVint 
de  maladie  de  chi-val.  Cl-  tnnt  dc'i  doulcuis  dans 
les  boïaux  e«cittcs  fMr  I  airliconlc  des  humeurs 
^ui  bouillonnent  U  le  fermemeat  dans  les  en- 
tratl'cc,  ou  p  tr  dos  ver.fs  ou  de  natîéret  crnëi. 

SoU'id  ,  P«'fiUt  t\htè:hal. 

T  K  AMCMt't ,  /.  •  Inc't'c.  ]  Fofle  creurc'e 
da.  5  la  terre  pour  faire  écouler  les  eam  d'un 
marait  ou  d'kin  pré,  l(  pour  détourner  le  cours 
4i^lfleri*Kre.  On  «  démiehé  beaucoup  de  nuurai* 
en  Poiton  à  ferce  de  foire  de»  Aïyides  tt  da 
ttanchéet. 

TrMthk ,  /  f  [Fofa  re/b  awarM.]  Telflie  de 
Catm.  Ceit  une  levée  de  terre  en  parapet  aveé 
•n  IblTé  du  côié  do  l'ennemi.  Gjia,  U't  dt  la 

gtttn*  ,  2.  partit  Ouvrir  ta  t'arulxt.  C'e>\  com- 
mener  i  creu'cr  le  irrrein.  Conduirt  la  tun^^hct 
hors  dt  t'tnfiUdt.  Poujir  la  Iraitihét.  ^vjnier 
tinî  pai  dt  rrartihr'c.  .Mitut'  It  i^nmhjt.  C  'cll-à- 
dtre  ,  monrer  Id  ^wràe  a  Ij  ir  irchre.  ReUvtr  la 
tranchcc.  C'cft  -  à  ■  dire  ,  relever  la  p.irdc  de  la 
Iranclit-'e.  DinnJft  la  iranthU.  C'cfl  dccendre 
la  ganle  \:\  tr;inché".  Un  rit  rtgimcr.r  tfl  au- 
jru-d'''i.i  d:  fjn.h.c.  C'crt-à-JjrC  ,  doit  monter 
la  [xanthLC.  A'.r'MV  U  l'arichit.  C'eft  (aire  une 
vi^oureiile  )or-;<-  l.  r  I.)  i.ira'e  de  la  inr;chc'e  , 
la  taire  plier ,  mettre  en  tuile  les  travailleurs , 
rafer  le  parapet ,  combler  le  Ibfi  le  Cflclouer 
le  canon  des  afficgcans. 

{  S»v«-TolM  qu'i  Patit  on  ta  itonre  bM 
Qu'un  Roi  qut  tlui  lrcmbl«r  au  iêul  bnui  di  ftu  UQM» 
Tau  Jo  aaim  Rou  <lc  b  wm  , 


TrKmdtk,  [ ]  Terne  de  iM^wn. 
Ibinlle des  ibnJeneiif.  (BMr  dent  k  l 


Ceftia 
t  IfiKhée 

^'oft  «  aen<8e.  ) 

TtMdtk.  {Fof».'\  Terme  de  JvJmttr.  FolTe 
large  de  quatre  piei  &  profonde  de  trois ,  qu'on 
ftitpour  planter  des  arbres,  f  F.iire  ure  trcinc!;i.e. 
Cette  tranchée  n'eft  pas  afTcz  creufc  ni  afTez 
larçe.  )  On  apellc  auflir%«tocei  lôttetde 
chées.  \'oiez  rigotis. 

TRANCIIf-HLI  ,  f.  f-  \  Exitrior  lihri  futura.  ] 
Terme  de  RtUtur.  Périt  morceau  de  papier,  ou 
de  p,irL  ~i  iriin  roule  entre  deux  a is  autour  duquel 
il  y  a  de  la  foie  de  couleur  Ac  qu'on  aet  i  la 
téte  &  à  ta  queue  des  livres  qê^w  fidie.  (  Une 
tranche  file  bien-faite.  ) 

Trancht'fiU  \  AJ/un3a  lupalo  carinu/j.]  Terme 
i'Epf'oniitr.  C'eft  me  erpéce  de  petite  chaîne 
fort  dé'ice  qd  ei  mtow  da  aoirii.  (  Fdre  aoe 
trenche-lilc.  ) 

Tnmtki^t.  fCtfetifiwrm  imntr.}  Terme 
le  OndHMNT.  Ceft  une  couture  qui  eft  au- 
dcdm  do  fiMBer  8c  qui  empêche  que  le  foulier 
M  fe  décyic.  (Treaehe'fle  Uea<âite  m  nud- 


Tmittkt-fiti.  [  Cfriurn  intortum.  ]  Terme  de 
Mtàmlitr.  Cuiriortiilé  pour  fouteair  le  f  urnes 
TtmUl» 


T  Jt  A-  J69 
U  la  foatebe  de  la  bride  àt»  chtm»  de 
cerroffe. 

TK*liCli>l>»tft.  [Sifieo  Hiri  futttrtm  mt» 
jwnm  AiAwn;]  Ce  verhe  eft  nOif  de  iwalM 
entie  Relîcwe.  Ceft  mettre  de  h  Asie  iitf  n» 
tranche-file.  (Vite  9  fknt  umdKÊkr.  QaTea 
me  trancfaelïle  ce  livre  toUt^à^llieiM.  ) 

TaANCHr-iARD  ,/  m.  {  ScalprttmfmllMnum,} 
Ceft  un  couteau  i  couper  du  lard.  (  Traacbc* 
lard  perdu.  Un  bon  tranche-larJ.  ) 

TuANCKi-PiuM»,/.  m,  [  Scalpttlum.  ] 
Voiez  Canif. 

T  R  A  N  c  il  I  tt  ,  V.  a.  [  Di^teare  ,  difcindirt.  ] 
Couper.  (  Hcrcnniiis  trancha  la  lîte  à  Ciceron. 
Voiez  PttttJ'uttt  ,  Vit  dt  Cittrôn.  Trancher  le 
neud  gordien  d'un  coup  dTépéei  Mam.  Ân* 

liV.  2.  ek.  a.  ) 

iZi'  1-e  terine  trancher  lîgnifioit  autrefois firrif 
à  la  tattt  du  Soavtrairit.  Joinville  racontatll 
une  grande  ft^te  que  le  Roi  Saint  Louis  donnâ 
à  Saunmr  ,  dit  r  ^  Ctndieit  da  Cornu  dt  Drtux  , 
k  Mm  A  Smvh,  fià  wmdt  àoufurt 


fùitnin,fwmaii,  &  tAapp*/d'orJiH,dtiwubitÊit 
jt  tranehoii.  DtvtUtk  Mn*  Saint  Louis  ftrvtÛHt 
du  mangir  ,  U  Càmtt  ^Artois  ,  6r  fon  frtn  ,  & 
It  h>n  Cornet  dt  Soiffons  qui  tranchait  du  toafitl, 
*  Trancher.  Ce  mot  a  divers  fens  au  figuré. 
Tr.tn(htr  du  Souveranin.  Vaug.  Quint.  C.  tiv.  S. 
C'eft. .^-dire  ,  faire  le  Souverain.  Tranchtr  U 
m-it.  Ceft  <!jre  franchement  tL  fans  détour  ce 
qu'on  veut  dire.  On  dit  aufli  ,  U  trancher  net. 
[  S^rare  In^iii.  ]  Ce  qui  flgnifie  dirt  tout  franc  & 

fjns  diguijtmtnt,  Tranchtr  îigaifie  cocore  diddir, 
Eaemjiiet 


(la'difimfilianedai  

MtMf,CriafiidtrMeilidtirtmmu,fk4.y 

Tranchtr  lîpnifie  auflï  airtger  ,  dire  en  un  mac. 
Exemples.  (  Pour  trancher  toutes  fortes  de  dif- 
COurs  vous  ferez  mariée  ,  Molière  ,  Pricieufts  p 
fc.  4-  Ceci  tranche  la  difficulté,  Patru,pl.  12. 
Cen-l-dire,  réfout  5e  termine  la  difficulté.  La 
mon  franche  leur  vie  8c  leur  efpérance.  AUam, 
Lut.  C'eA-i-dire ,  finit  de  termttie  leur  vie  Cc 
leur  efpérance.  Elle  M  liuche  pas  aCei  aatt^ 
ment  les  erpéraaeee  de  ceux  qui  partait.  le 
CoiuM  dt  Bifi.  Ç*eftHi-dii«.  elle  iw  tenniiie 
pas  affin  idt  le*  eipétmees  de.  ) 

Tranchtr  du  grmâd.  [  St  Msf egfriM  /Sutn.  ] 
CVfl  à-dire  ,  vouloir  faire  le  grand  ,  vonldtr 

l'emporter. 

*  Tranchtr  du  nîttffairt.  f  Nimii  plus  Jihi  arrç- 

|m3  C'eft  fiure  lIwaHM  r^  -* 


(  .  .  . 

Qui  iàiigtte 


I  Ae  diutrc  tour  valet 
dt  ae  &il  que  d^iue  , 

*  Trmutktr ,  V.  n,  [  Ah  uno  ad  atium  cnlortm 
imnudiuù  procedert.  ]  Terote  de  Peinture.  Paflcr 
d'une  couleur  vive  à  ime  autre  couleur  vive , 
fam  BocPM  maiiee ,  ni  adoecifiencni.  (  Lee 
couleur»  qw  irmdiew  M  JôtKpoiat  agrnUn 
i  la  vue.  ) 

t  *  Ctfi  un  eeeiMe  A  «yMv»  U  muititdu 

deux  eo!e^.  I  Nam»  an:tpt,  ijjGdu;]  FaÇM  da 
parler  proverbiale  ,  qui  lé  dit  d'nne  perfonn* 
«nii  eO  de  deux  partis  comraires ,  (]ui  eft  im 
double  efpion  ;  qui  loue  6t  blâme  les  mâmei 
perfonncs  félon  les  ditrtrcnlcj  occafionf  {  qui 
foutient  deux  propoiitions  contraires. 

Ec»c« 
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Tenue  de  Cmdotutùr  tl  de  Smvtûtr.  Manière 
de  couteau  â  lame  coune  5c  large ,  6c  t  un 
manche  de  boif ,  dont  le  cordonnier  6t  le  favetier 
referTcat  pour  couper  Je  cuir,  (.'c  ne  cours  ("or- 
lune  M  iravaiUaai  de  mon  métier  que  de  me 
couper  de  aoa  ttindteb  Mitiu»  Iku  MH^at 

du  COif.  ) 

T-^ir.^htr.  [  Sc^'prum  ftrrarlum.  J  Sorte  d'outil 
dont  (es  ^cxiwneti  fe  ferrent  pour  couper  à 
chiud  les  petites  piecef  de  fer.  .-fctJ.  Fr. 

TKANCHts,/".  m.  [  Ttgula  introrsùm  infia."^ 
Rang  à'vtAoxfn  ou  de  tuiics  (fchancrccs,  qu'on 
met  en  recoummcnt  /iir  d'auiret  eoti^  dam 
fangle  reninal  d'MW  iwm  oh  d'hne  IbtcâeiiB. 
Jemd.  Fr. 

Tx  A NC  iT  01  Jt  ff.m.  [QiuJra  t/iaria.]  ASete 
de  1k>»,  fur  quoi  oo  coupe  du  laid  iJf/qs'oa 
des  /ardom ,  &  qn'oa  etf  prit  de  laider 
«ue/fiie  cboië.  (  Ua  tnmcboir  Men  aet  4c  bien 


vpt9,) 


'  Mw/wShw,  f  Qimdfa  mcuia.  7  Terme 
de  W«ûr.  OtSk  mat  (am  de  pî^  ée  verra 
•tt'oo  mer  dans  les  puaum  de  rio-equi  /bar 
»  nçoa  de  Lorraine  oo  de  croix  ée  Lorraine. 

Traaeio/r.  [  Macut.  ]  Terme  A'ÂrchiitSuri. 
C  eâ  ta  môme  chofe  que  tailloir.  Tranchoir  tjuarrt. 
Eli  cette  table  quarrée  qui  ùit  le  couronnement 
àa  chipiteiu  des  colonnes  ,  6c  qui  iLirs  celles 
de  l'ordre  Corinthien  reprcfcntc  ccitc  cipcirc  de 
tuile  quarrée  qui  couvre  la  corbeille  ou  le pjnicr 
qu'on  feint  entouré  de  feUillet. 
Tkancles,/./.  f  fa/êùt  rtfiriSa.]  Terme 
Je  BUfra.  Il  fe  dit  des  hfeet  retréeiet  de  la 
moitié  de  leur  largeur,  qui  font  eo  nombre  impair. 

Ta  AjiitÂ,r.tr.  //mS^v/v J  renne  de  Cia^, 
mû  A  £t  tpuad  il  nu  qaSter  n  hmid,  un 
feu  n'a  potnt  détonné» 
TaAHtivrtÊ,  (TitAmiuiiia)  jt^wISC 
[  Trao^uiJ/us ,  fm4au  ,  ftcMMS.}  PtoaoUBn  irm»> 
ki/t.  Calme ,  patSbk ,  ipû  a'mpoàu  ligU,(La 
efi  tranquile.  Soa  ponix  tH  tnm^mk,  La 
eH  tranquile  dans  Jet  raëa.  ) 
Trmniiuù ,  aJ/.  [Sn/nfus  ,jrUeiJmt.J  PiùSMe. 
Qui  ne  trouble  le  repos  de  pcri'onne.   Qui  n'a 
rien  qui  le  tourmente.  Qui  n'ell  point  agité 
d'aucune  violente  piûiou,  ( E^nt 
A  voir  l'ame  tranquile.) 

•  Tra>ifui7/e.  [  rran<fat7ùit tfidairU^]  Qui  nei\ 
troublé  pir  aucune  guerre.  Qtù  eBduamt  grand 
repos.  (L'état  eû  tranquile.  M/.  Taa'/t,jtaa. 
Z^.  La  Grèce  étoit  fort  trantiuiie.  f^atig.  Q/aa. 
i,  S.  La  rie  tranquile  edla pius heureufe.  jéi/. 
MMÛK  Lm  nûhft^plùt  aoM  Ait  mater  aœ  m 
trmiq^  St  lignée  dSev jâÔKff.  jMJUt. 


Im-méac  i!  s  '^p^da.  A  d'un  el^'.-k 
Pltg4iipa$  aaPanttOe  '"-deiSade  VitgUc 


^Tj^qid/irer  les  humeurs.  /■^.) 
ntAmauttira',  (Tr  a  ^turnirrr  J /../■ 
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*  Trmx^ùlôL  [Qmtt ,  Jidaûo.']  Etar oè  Po 
eft  tant  autant  violente  agitation.  (La/clicii 
confide  dans  une  parfaite  tranquilitc  Ju  corp 
&  de  refprit.  Atl.  Luc.  U  n'y  a  rien  de  micw 
pcr.ic  tjiic  ce  qu'a  ccrit  Sénéque  Je  Philo'.:-.h,. 
de  U  lr.ir;i.;uilii<;  lie  l'clprit ,  &c  on  ne  peur  iroj 
lire  ce  triii!^.   Li  iranqujJilc  de  la  confacna, 
*  Il  n'y  a  point  de  torrent  qui  troubleatlà 
tranquiiirc      ion  cours  qui  c!\  cjfffle,  paîflfe 
&  quj  n'ei]  agité  d'aucune  choie.  ) 

T  n  A  î.  f  Trmiu.  J  Particule  qui  e4prilé  du 
Latin  6c  qui  GgttiSe  au  de/à,  EUe  eoo$àmla 
compoûiion  de  quelques  note  (Ar  CMMbi 
Les  Romains  apelloieot  la  Fiaact  «  h  Gaak 
Traïu-Alpint ,  parce  qu'eOt  Âck  aaétkdtt 
Alpet,  à  leur  égards) 

TaANSACTtOMf//.  [TrmafiiSh ,  duXe.} 
Terme  de  AWain.  Prononce*  imoiaeaM.  Ceft 
une  forte  d'aùe  qui  fe  paOe  detam  Notaire  par 
lequel  des  perfotmes  qui  oat  entre  elles  queiquc 
ditéreot  en  juûice  s'acordem  à  l'amiable  6i  dans 
les  liMnef  freferiies.  (  Faire  une  rraaAâûn. 
TVuAâwfl  Ait»  an  proSt  d'un  tel.  ) 

U&hkwifeamal  à'ctpcricnces  de  Phyûque 
en  Angleterre,  qui  eti  intitulé:  Trjnf.i3wns  PU. 
lo/of!h^(j:t!t.  En  f^cncral  on  apelle  iinfi  les  .Mémoi- 
res de  /a  Société  Rotale  de  Londres  :  U  y  tau» 
des  traites  de  Phyûqia»,  da  Èlêâiimaâai» ,  ia 
Philofophie,  Sec, 

Tu  A  SSCI  NDAUTf    TuASSClUDAmS ,  édf, 

[Eximwj  ,  ^rvictx.  ]  Ce  mot  en  parkttt  J$ 
l'cfprit  des  hommes  veut  &re piiutratu.  (OeÉ 
m  efprit  tranfceadaat. )  Oa  tStaaLompm  m 
terme  tnutfaadamt. 

TaAHtçarmnAi,  TRAïKcamKTÂtaf  a^àtL' 
[  Tranjctndutta^]  Qui  turpaSa  ,  fHÎ  iV^pen» 
par  deâiit  an  aatt».  7  Cela  «H  uwaééeadaual.) 

TkuMSRUi,  f.A  [£ç/bam,  tnat/trUm.] 
JtMaiÊfim,  m  iram/irù,  iiitni^,  ammi^ 
eriimu,wamtirt^irinf,ibirai^ctmabAim^ 
crhvùt/rtmqfirh'ù  ,/''*irraafirù,/tirïu^nrmf 


Je  tr4Mfirif  ,/ttrMaftririfi  ,  /t  tfmM/bhaitiCei^ 

 (fimikià 


i-dire ,  copier  aaUque  écrit. 
Boarelles.  Tranfcrire  un  aâe.  ) 

Tkahsckiptios  ,yr/'/^7"'..-7/r '/--■, j  ]  Pronon- 
cez rraa/irijxwi.  Aâioa par  hqucJIc  on  irsr.lcnt. 
(La  tranfcnption  de  ce lirre  coiiie  beaucoup, 
TuAsscRtr,  TaAnscKiit,)!^.  iTfsi^ 
trij>au,  txferifatk}  Copié,  (ÂâainiiÛtlenia 
tranfcrire  ) 

TnAssE,/l/l  [  Aaxias  n'iKor  ,  /irmiJa.J 
A  ngaiiTc,  S,i  illfTcment  de  quelque  graode  douleur. 
A  cable  ment  &  excès  de  triffeSe.  (Quand  je  me 
le  remet  J'épée  à  U  margt  daai  k$  taaia  da 


Cn  mm  fmmiâàé  iflia  ffi  f»tff. 

Qui  frira  Aa  tfén  éat 


TRASduii^uisr,  (TaAMimuatmn,) 
rr.nqt::c.  En  repoa.  ( HettrettM çeim^  nttnu-  j 

_iJâm.imM>frf^-  Ce  mot  ûgnib'e  rr^n  mi»fiu/*. 
r^LaUèrirof  coafcicncc  .  ua  ca:ur  une 
'     T3lI  ..'/.'/^       humeurs,  y/e^t^.  J 


JBlifràaat} 

ammgaeiJumetdtétAïUir^ 

^  J  talia  êl  qui  ipiiSe ,  ^Jl, 

ie^i^tm  a»  metst  par  aeorder  m»e  propoètion. 
Ta.  A  ttiratl  ma  ,  p.  m,  [rrmisfirrt ,  tnrAttrt.] 
f  Motquiwi»atAtLaàifSeqi«6gni£e^ra^i^ramr. 
Porter  pittt  hm.  Porter  ailleurs.  (  Tratsférer  lté 
reliques  d'un  Saint.  ) 


reliques  d'un  Saint.  ) 
rrMif^rrr.  [rnr^nan.J  Ce  mot  fe  dit  ta 

riamt  de  fiàmnim  dâ-i-di»,  «eaàiM 
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dam  me  prifon  dif^ente  de  celte  où  eft  le 
prifoaaier  pour  être  jugé  en  dernier  rciïbrr. 
(On  doitaiiiourd'hin  transférer  «lu  Cbicelci  dans 
fes  prifons  de  la  CoodogeiM  tnk  ftUoulÛm 
de  conséquence.) 

Trani/enr.  [  TraMsfim.  ]  Cc  mot  le  dit  en 
partani  dei  pcrfonnes  d'Eglifc.  C'cft  faire  pafler 
avec  cérénionie,  d'un  liège  à  un  ancre ,  ou  d'une 
Eglife  â  nn  autre.  (  On  ne  transfère  point  de 
Religieux  d'un  Ordre  à  un  autre  fans  le  confen- 
tement  dît  P^.  Oa  m  tnnsféi e  point  téeiii- 
nemenr  un  Ewiip»  d\u  6ége  i  un  autre  fans 
le  confentcmcnt  dn  Pape  K  du  Kci.  Ftrnt, 

On  dit  que  Confiantîn  transféra  le  SMffi  de 
fEmpire  de  Rome  à  Conftantinople. 

Tr  AN«f  icu  R  ATioN,//  \Traatfigur«ùo,'] 

Prononcez  imfisfigurjàon.  Ce  mot  en  foi  (ïgnifie, 

thanismtr.t  de  Ji^urc  tn  une  JUl'I.  En  parrKil'iLT, 
c'cft  un  terme  île  pure  qui  fc  dit  cn  parlant  de 
Jt5us-C:i.-uïT.  Cc\\  l'atiion  de  fc  (ransrigurer. 
FOîe  qu'on  célcbre  dans  l'E^Jife  en  mémoire  de 
ce  que  nuîre  Seigneur  le  ti.:ii'.rij;iir.i  fur  la  mon- 
ta.;iie  (icvanC quelques  A;'  ures.  ;  i.e  i'ieJic.iteur 
a  cil  cie  belles  choies  fur  l.i  ir  m^i^uranon  de 
Jtsus-CHiVMr.  C'cft  aujourd'hui  la  translîgura- 
tion.)  Le  tableau  du  la  Trém^garmûoinAltAtS- 
d'œuvre  de  Raphaël. 

Se  TRA.NïricyRïR,r.«.  (  Transfigurarl."] 
Terme  de  PUti ,  qui  fc  dit  en  parlant  de  Jesu»- 
Cmiiist,  qui  tout  i  coup  devant  qnelqnes-uns 
de  fes  Aputrcs,  prit  un  air  brillant  comme  le 
Soleil ,  Se  lit  que  fc3  vècemens  devinrent  blancs 
comme  la  népe.  (  Jisvt  fit  monter  fur  une  haute 
noniagne  Pierre ,  Jacquet  lean  fon  frère , 
il,'iMal nentl^giiré devant  em.  Nom,  T^tmm, ) 

»  TllAll«POftMATtON',//[7r)MM/fnMae» 

itttumoffhi^i^  Proooneex  trmasformmdom,  Chaa- 
cement  en  nne  antre  ferme.  Mdtuxnpliol*. 
(On  parle  cn  Chimie  de  la  iransfonmtiondes 
sndtaux.  )  mail  c*eft  une  chimère. 

TVj.t '  ,'f  "nir  ,  I .  (j.  [  Formam  mittitrt.  \  Mot  qui 
vient  du  Latin  nurtifumiart ,  &  qui  Veut  dire  , 
ekaagir  tr:  ur,!  jiitn  hnnc.  MJitimorpAofir,  ^Truu- 
Sarmcr  qucicun  cn  liibou.  jiii.  Lue. 

S  parimlôitpatirtantqii'oiineMat  concevoir, 
la  hdk  «est  i  coup  imdgi  iaKKiaUe, 
•   d'Aaje»  ce  ta  vw  mon,  tunmfimmt»  dbUc. 

D^jfrimx.  ) 

Transforme*,  TaAMsroRME't,  «4^.  [Mutarus.] 
Mciamorphofé.  Chaîné  en  une  autre  forme. 
(Le  Dialo^  de  Lucien  transformé  en  âne» 
eft  l'un  des  plue  pleiAns  dîelognes  de  tout 
Lucien.  ) 

Transfvcs,/  m.  Terme  qui  vient  du 
Latin  f-^rufn^  Ccft  cetni  qû  abandonne  fon 
paiii  pour  fiavre  eeliû  des  enitendi.  Kutgtias, 
Amuti^ues.  (  C'eil  un  iransfuce.  Il  a|»it  d'km 
transfuge  qu'Arminins  avoit  cnoifi  un  champ  de 
bataille.  Ahl.  Taàu ,  MnniUs ,  l.  z.  V'ous  voiez 
«nie  le  raport  des  prifonniers  s'acorde  avec  celui 
des  transfugev  MttuUMftf  Ctf.  gÊm  eiwUi, 
liv.  2.  chiip.  ^.  ) 

Tn  A  s  i  f  u  s  i  R  ,  v.  «.  [  Trartifundirc.  ]  Cc 
mot  qui  n'cft  ni  dans  Fureiiére  ,  ni  dans  le 
Diclionnaire  de  l'Académie  ,  a  un  fciis  fort 
rcAcrré.  II  veut  dire,  fuirt  pjjjtr  Ufanv  aruriel 
Xua  animal  dam  la  \timj  d'un  aMrt.  Djnei, 
M.  Lover  a  écrit  de  la  manière  de  traasfuftr. 

TuAwsrusroN,/ /.[Tmns/àfé.'^Ccmot 
«ft  Latin  p8c  e&m  Mme  de  FhmuKii.  Ceâ 
rems  ///. 
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r.iilion  par  laquelle  on  (ait  couîer  «ne  licucur 
d'un  v.iiilcau  ri.;ns  un  ::uite.  ;  On  a  t.i'.t  en  ni_>» 
jours  la  tr.Hisrin-on  du  (arii;  d'un  anini.il  dans 
les  veir.es  d'un  amre  animal.  )  C  être  praîKii^e 
n'vrt  p.iint  en  uCape.  On  vu  ij.iit  Ii  tenter  fur 
1  liun^ir.e  ;  mais  comme  clic  cft  tres-l'ulpeâef  On 
courroil  rifquc  de  fe  rendre  homicide. 

TRANscAESiER  ,  V,  a,  [  Tfansgrtdi ,  yi»lart.\ 
On  ne  fc  fort  proprement  de  ce  mot  qu'en  par- 
lant de  piété.  C'eft  violer.  Enfraindre.  (  Il  a 
transgrcilc  la  loi  du  Seigneur.  ,1 

TRANSCRlsSEVJl,/ai.[  Tranfgnflor,  Ugis 
inùUior,}  Ce  mot  ne  fe  dit  eucmqne  dans  les 
matiérei  de  piété ,  oii  il  vent  cnre ,  €*lm  lui  nant- 
grtffi ,  9HÛS  il  a'ell  pas  fan  ni  lé.  (Il  «A  tnuf* 
grciTeur  «le  la  Loi  m  Dieu. } 

TuAKSCRtssiON  ,r.f.  [  Tranfgrt£to ,  infraSio.l 
Ce  mot  ne  fc  dit  eueres  qu'en  parlant  de  matières 
Ri.!iL,ii>n  ,  '"c  il  V.  lit  ilirc,  l'aitiundt  tranfgrtff<r. 
y  i.a  trantprel::an  ties  e<!Mun;ic;dcmcns  de  Dieu 
devroil  être  punie.  C  V(î  une  tranfj'reflion  vo- 
lontaire de  la  Loi  de  Dieu.  L.'tt.  aux  Rom.  c.  S.  ) 

Tr  A  .\  >  1  e.  I  i<  ,  r.  éi.  [  Trjnf.'trc  ,  p.i£tfii.\ 
Terme  de  .W./jjr;  &  de  Pr^tu^'^i.  C'eft  faire  une 
ir.inf'.i.tion.  (  Les  parties  ont  vuloniaircnwnC 
tranfigc  &  acordc  en  la  forme  qui  fuit.) 

Thanï^ir.  [  Frifiorii  vi  a/i^uem  propi  txanimart.J 
Ce  verhc  eft  quelquefois  aflif ,  mais  il  eft  ordi- 
nairement neutre  ,  &  c'cft  le  plus  sûr  d'en  ufer 
de  celle  dernière  forte.  U  fignilïe  ,  acMc  dt 
froid.  GiUr  de  froid.  Ai/tir  m  grand  )'otd.  (Le 

froid  &  les  néges  des  «OMagiies  d'Aiface  lee 
tanfiffent.  Fmm^tttn  6y.  Vft»  ptOMnice 
comme  ua  t. 

Oi  mt  voici  fm  «ni  cU  daai  an  mm, 
■    U  voKfffiù,  ft  Mit  aiiiaiiaHi. 

Jia  renltint.  ) 

Tranfr,  v,  ».  [  CoMTtmifctrt,ptvut.\  Etre  agité 
de^nelqne  violente peffion,  en  être  lovneatdé 

R«iiiir4W(  ou  bien  dtmeorc  ici 
Ptoor  rtkitra^r  de  ptn'  un  fou  d  Jinoat  irjnfi. 

S<.ir.  D.  Jjpi.  ad.  ^.fc.i.) 

Transi, Transi  F,  aJI.  f  Frii^ore  ri«eris.'\ 
Acablé  de  froid.  Tout  gelc.  (  Je  luis  trartfi.  tllti 
cft  traaf«.  Je  tremble,  fie  je  fuis  tout  Uanit. 
^M.  Lut.  s.  2.  Cef .  ) 

Il  n'en  ptut  prr^^jtic  plus , 
Trsnfi  de  liroio,  imovulMir  &  perclus. 

La  jvAMtar.) 

*        »«  MUHt  [A^/dkf  aw^jiticf.l 

Cell-i-dire ,  que  ^eft  wl  aannit  froid  oc  qni 
n'a  pai  faeaocmq»  d'amour.  Çcft  un  amaat  que 
l'amour  ne  tourmente  guère*.  ' 

(  *  ToB*  les  fou  de  uîfldb  énutVz  &  nifi. 

Stgrait,  Egitfiu  6.  ) 

Cefhi-dire ,  fes  Cm*  fom  faifis  de  douleur. 

n»  s'aAfpaipvart ,  fttadeta  nlTii. 
S'tqgni*  psnr  naiar,  m  anawua  tmi/b. 

Ta  A  K  SI  ssr  M  EMT  »/î  a».  L'état  oii  c(\  un 
hoipme  (ranlî.  (  Tranfiflement  de  froid ,  de  peur, 
de  douleur.  ) 

Transit,  ou  atfuit  dt  tran/tt.  Aùes  que  les 
Commis  des  Doiianes  déliTrcni  pour  certaines 
marchandifes  qui  doivent  pafferpar  les  Bureaux 
des  Fermes  du  Roi  ùat  être  viiitéet,  on  fitot 
y  palier  ks  droits. 

Eete*  y 


: 
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TnAjisfTioH, //  [Tranfitus,  rrtn/tio.'] 
froaoBcex  tran^itimu  Tcrmeipi  rient  du  Latin 
Bt  qu'on  dir  en  terme  de  Riton^ut.  Mots  dont 
On  '.^  iirf  pourpaflerd^memarjLTc  j  une  autre. 
(  L  ;:c  l)f//e  (raniïtion.  Se/cmr  de  (ranlîiion.  J 
f  Tit  ANSJTOIRi  ,  *<//.  [Trjn/ilons^t  ,  cjj:i.cus, 
Jluxus.  ]  Ce  mot  cft  lire  du  Larin  ,  &     r.'clt  tn 
ui'agequ'cn  ferme  de  dcrotiori.  i/  fignirte  ,  f^ifir, 
qui  pjjjf ,  qui  tjl  dt  peu  Je  diuet.  f  Ji  nc  liut  pas 
prcfcrcr  lei  biens  tnnûtoircs  aux  biens  étemels. 
Li  gloire  de  ce  monde  e(l  trtnfitottê.) 

f~i'  Trop  dute  k  mil  qui  s'rn/iiit 
Bwif  M  mmSuïM  pbifu. 

JL*  BUfut  dttfÊafit 

TuAnsL  ÂTioM,/./.[rrMtifiauo.J  Proaoùeet 
tnu^ûàm.  C*  Bor  De  m  dîi  f  ii'ea  jMiMn  db 
JtcJ^too.  Ceft  faéKondetruiîrporterd^iilfca 
é  un  autre  ooeper/biiuie ,  ou  uoe  cAo/ê  £cU- 
ibAiqae ,  oa  ane  cboTe  qui  regarde  l'Eglife  ou  - 
la  Religioa.  (  En  France  />  rnuiil«ioo  des  £r£- 
ques  Se  de$  EvSchex  fe  faifoit  par  t'autorité  du 
Roi  Se  des  Evêques  ,  Se  toujours  pour  le  ùlut 
des  •mes.  ThomaMn  r  D'/lipline  dt  I'£^ù/e  ,  z. 
f«rt.  L  Z.  c.  ^4.  Quand  on  parle  de  tranihtion , 
oa  dit ,  traafijtion  forcée  ,  \  :oUate  ,    yoltataire  , 
jMjll,ratjij.'zn^:\c,  &c.  L 'F.f^lifc  C  illic.inc  n'jproave 
point  la  tranllation  des  i:  remues  ,  /i  elles  ne  font 
hites  par  l'autorité  du  S.  Sicjie.  Av.int  que  de 
propofer  ta  trandation ,  oa  en  propofe  le»  caufes 
Sam  Vaffemblée  d'un  Siaoâ»  PrormeiaL  Amw, 
ewr/  Jt  tshits ,  /.  2.) 
Les  triaûaùons  des  Evêques  ont  toujours  été 
i&eadaëM  daat  la  primitive  Eglife.  Le  Concile 
dt  Nké*  la  àidbm  ooUet.  Le  CoœSe  de  Sar- 
(fii}M  prive  die  /■  eonun  un/on  FEHifUtnnsféré. 

de  toutes  le$  trmOattona  d'écUr , 
a  été  ce.'.'e  da  Pape  Fwmofe  qui  éioit  Evêque 
de  Porto.  Un  de  les  fueeeffeurs  ea  prit  prétexte 
de  le  faire  ddcrrcr.   On  ctf  depuis  It'pp-rcnis 
fort  éloigne  d<-  c^lfc  rigueur  ;  &  la  (ramijtionf , 
même  ùns  ai!c\u\c  iuu:tc  pour  !'l\['ile ,  l'ont  au£ 
communes  qu'elles  croient  rircf  .latrct  us. 
Tnn/ljrioa.  [  T:i  rrjrw.    Ce  mot  fe  dit  en 
parlant d'oScc de  Saint,  Se  c'eil  lyaion  i!etr,ir>f- 
ferer  l'oSce  du  Hjïnt  i  an  autre  jour^  (  On  ceîc- 
bte  ei^mitd%ùU  trmtlaiion  de  i'otic:  d'un  tel 

ntAKSMMTrMt    "■[  Traai/trrt,  Mtgari.] 
Jt  âmii/mta.  /t  imttfiatrroù.  J'ai  tran/ms.  Jt 


1  Kk, 

treefperudo. }  L'afliondettiafiatm  Cndem 
mots  fora  peu  en  vîage. 

TlANSMUTATION  ,  /  m.  [ /mmiuàx]  Pro- 
noncez rfnfmuiaaon.  Ce  mot  (c  dit  entra DJ- 
mirtes  ,  &  en  parlant  des  ractaur.  C'eft /e  cfi^r;- 
gf  ment  d'un  mt-ra!  en  un  autre  parquciquf  ,  ; 
riiiion  cfijniKjiJC.  C  Le  chjngenîcnt  du  fir  c.t 
tijjvre  eA  une  fbrie  de  tranCmutation.  La  inn!'- 
mutation  du  plomb  en  or  n'eil  pas  ibfolimeat 
impoffibie.     \  oiex  ^itrioti^ut. 

TuAfiiPAHttiCi  ,/./.  [  PtiùieiJitai ,  urpn 
ptHuctdam.  J  Ce  mante  dit  dans  les  matiéreide 
Phifym.  (  La  tranfpareaee  vient  d'une  gjttude 
quantité  d'imerûices  ou  de  conduits  droits,  fi» 
bres  Se  difpofés  en  tow  Ans.  C'etf  de  eieim 
le  fentiment  de  qnelfaei  fUlofiifiiwf.  Ce  An- 
riinent  eû  combattu  natkSXÊÎaBtioB  du  Pere 


Cavallery,  Jé faite ,  6>th  CÊvAii  h  Diapba- 
néité  Se  de  l'Opacité  des  eorpi^  CMronaée  en 


né 

'7i^jP*r  l'Académie  de  Boardêutt.  Vn  corps 
n'eû  pas  tellewent  opaque ,  qu'il  aVïl f neiane 
tranfparence ,  ni  tellement  iranl'parent  fnVin^t 
que/que  opacité.  ) 

Tranjptrtnce.  [  Ptllncidltas.  J  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  certaines  p:crrei  prcm-utcs  ,  Se 
c'cll  ce  qui  efl  opofé  i  l'op.iau'  ;  l'terre  pré- 
tieufe  qui  a  de  la  tranfparence.  ) 

*  Tfanjpiirtitct ,  OU  /aujfi  tég/t.  [  Gaomondi' 
rigeiJis  ii/tiù.  ]  Terme  de  Maitrt  J  ém'/r.  Lignes 
tirées  en  égale  diâance  fur  du  papier.  Se  qu'on 
met  fous  l'exemple  qa'oa  doit  écrire  pour  aller 
droit.  (  Meiraafpareaee  eû  petduë.  Se  ftrrir 
d'une  rraAijniCMe  pmr  éain  droit.  ) 

TstAHSPAMÊtlT,  TKAMSPÂllËtlTS  ,  é^f.  tfd. 
lucides,  muffiettas,  tUaphemu.  ]  Mtu  qaikdk 
des  corps  eu  treven  dtfqucb  on  peut  voirqad- 
ques  objets  ;  il  fe  Ht  du  corps  fui  étant  pofes  ' 
entre  l'œil  Se  l'objet htBHneiunucohré,  n'été- 
pèchent  pas  qu'il  ne  paÉie  deiftièm  de  f^et 
à  l'oeil.  Se  que  l'œUne  voie  l'objet  f  Va  corps 
tranfparent.  Plus  une  chofeeârare.  Se  plttieÔe 
c(i  tranfparenie.    Un  corps  eA  d'ju-an.' phtt 
tranfparetn ,  qu'il  a  un  plus  grand  nombre  de 
petits  riiides ,  ou  pores  droits.  ) 

TranZ/'jrene ,  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  papier,  ot 
font  tracées  plulieurs  lignes  noires ,  dàateuiê 
fcrt  pour  s'acoutumer  à  écrire  droit, 
f  TRASSPERCtR,  V.  t.  [TrarnsfiJert ,  irta^- 

fftn.  ]  Perça-  d'outre  ea  oatre.  Percer  de  pin 
ta  put. 


aitttrM. 


Ce  mot  rioar  dl»  Latàstfm/f^mutrt,  Se 
a'ègnme  irJ»//w*erd'MJr/itii,  e,tt d^^Perfijrir* 
J  g^air/rf.  (  fruOnetae  la  propriété  d^biea. 
traafiaeueat  fcmveat  lean  tsces  à 


(  Qfïine} l 'aurai  fait  le  hnrc S  (fv'oafer  pMttttptii 
M'Min  à'an  nlaia  coap  frsj^/ereék  htdmté 


tes  pères 
leurs  enfans. 

outre,      ■      ,  , 
doit  confiderer  le  miireu  p^r  o.. 
PmA:^  de  l'objet.  Jl^A^u/r,  f^'/^i" 


,'.  r.  [  TrJi/mul  ]  Puff'.'r 
Se  patf.r  d'un  endroit  i  un  autre.  (  On 
'erer  le  milieu  p.ir  où  fe  tranfmet 
Mion  de  l'objet.  Jl^A.>u/r,  /^^^  z.z-jr,.,.  z. 

T»AtlSMlGltAT,OS  ,  ./•  /  /  7>.,^/-r'^rjao  . 

gtOMmlie^/Ù.  ]  Prononcez  fra^/m,.:raao^.  J 

^''^ ïîi  Siamois  CTCant  h  tranlm,s;r.u,on  . 
fameute.       /  corps,  ne  tuent  p.-'nt  /   .'/:■..';..  7^  Il  fe  dit  des  corps  qm  ont  des  pores, 

des  ames  "f*      j.    chafTer  les  amirs  de  Ums  /  3u  rr.ivcrs  del'quch  paffene  des  efprits,  desbu 
J-snim  nnr     Pf"[ff"/^^  Sur^.  /  .f-/'-         )  /  '  *  '''^<»''^  Ctup,  iSlMk.  (  NeU» 

pgrens.  rrr^yhùi!r^rVÙ.]Qui  /  corp,  ell  tr.,nf,,irahlc.  ) 


f'  C*&  arV  mem^tn/A  «aer.  Ser.  PsX 
CeU  -i-dire,  a'k  totscAé  themeat.  (U  /dUe 

l'a  tranfpereé.  ) 
Thamsura  TtoN,/./.lMuaifys 
Prononcez  /rany/>iradoii.  Tenue  de  t 
Sortie  ittfenUble ,  ou  preftfue  îufènMe  fof  A 
fait  de  quelque  petite  matière  par  les  potet^ 
corps.  (  Il  y  a  des  rranfpiratior.s  rnAuf^eS,  $t 
il  y  en  d'autres  qui  ne  le  font  pas.  Celas'eâ 
fair  par  rraaipiration.  ) 


TKANSfiRABiE ,  aJr.  [ MiM'is.  J  Terme  de 
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tk».  Sortir  par  les  pores  du  corps,  (  H  faut 
faire  traiifpirer  fes  humeurs.  Tous  les  corps 
tranfpirent.  BoyU.  ) 

Tranfpirtr  ,  fc  dit  d'une  afaire  ,  d'une  négo- 
ciation lecréte,  dont  on  commence  à  découvrir 
k  pénétrer  quelque  choie.  (  Il  tranfpire  quelque' 
chofe  de  cette  afaire.  Il  tranfpire  un  bruit ,  &c. 
Transplantation  ,  / /  Terme  dtf  McJ^ 

tint.  Manière  de  guérir  les  malades  en  les  fai- 
fant  paffer  d'un  fujet  à  un  autre ,  foit  végétal 

foit  animal.  C'eft  une  rêverie  de  Paracelfe.  ' 
Transplantement,  f.m.  ou  plutôt. 

Transplantation  , / /  [  Arhomm  tranpatio , 

tonfitio.  ]  L'aûion  de  trantplanter.  (  Le  tranf- 

plantemcnt ,  ou  mieux ,  la  iranfplaniation  des 

arbres  fe  doit  faire  avec  beaucoup  de  foin  & 

dans  une  faifon  propre  à  cela.  ) 

TKANSPLANTtK,  v.  a.  [  ytrbous  trantfirrt  , 

tranfiuctrt.]  Terme  de  Jardinier.  Planter  ailleurs. 

Planter  en  un  autre  endroit,  (  Tranfplantcr 

un  arbre.  ) 

t  *  La  guwre  traafpUiut  autre  pirt 
Des  galant  ta  meilleure  pan. 

Btnftradt ,  Poi/ùl, 

Ccfl-à-dire,  que  la  guerre  iàit  aller  les  galans 
ailleurs. 

Transport  ,  /  «.  [  Eviaio ,  advtRio.  ]  Ce 
mot  fcdit  en  parlant  de  marchandifc.  C'cft  por- 
ter une  m.irchandirc  d'un  lieu  à  un  autre,  d'un 
endroit  à  un  autre ,  on  d'une  contrée  à  une 
autre.  (  Empêcher  le  tranfport  des  marchandifes 
hors  du  Roiaume,  Le  tranfport  des  denrées  eit 
fort  cher,  ) 

"  Tranfport  au  cervtau.  [  Ctrehri  dtlirium ,  ya- 
por  ma/ignus.  ]  Ces  mois  fc  difcnt  en  parlant 
de  maladie  ,  &  on  peut  dire  ,  que  c'eft  un  fimp- 
tome  qui  arrive  au  cerveau ,  caufc  par  une  fièvre 
continué  &  par  une  impureté  d'entrailles  ,  d'où 
s'enfuit  un  dérèglement  dans  toutes  les  fondions, 
&  fort  fouvent  la  mort.  (  Il  s'cA  fait  un  tranf- 
port au  cerveau.  On  crain;  un  tranfport  au 
cerveau.  ) 

Tranfport.  [  Impoltntis  animi  violtntior  motui.  ] 
Ce  mot  au  figuri ,  a  encore  pluiieurs  fens. 
Exemples. 

(  L'efprii  plein  de  coneentement 
S'abandonne  au  ravilTemcni , 
El  fuit  de  ce  trttnjpun  la  itoiice  violeoce. 
ytuuii ,  potjits. 

C'eft-à-<lire ,  il  fe  laifTe  tranfporier  à  la  douceur 
&  au  plaifir  qu'il  feiu, 

*  Ecouter  la  chaleur  d'un  coapible  iraifport, 
Ratiat  ,tptùf/mu ,aA.  \, [e.  a. 

Ceft-à-f!ire ,  d'une  paflTion  violente  &  con- 
dannable. 

*  Il  eft  prefque  impoflible  d'imaginer  les  tranf- 
ports  de  colère  oii  il  cioit  tantôt  contre  fes 
gens.  C'efl-à-dire  ,  on  ne  peut  prefque  croire 
en  quelle  colère  il  ctoit  contre  fes  gens. 

Semet-TOui ,  dites-moi ,  ce»  viaicns  iranhortt. 
Qui  d'un  tSfm  dirin  font  mouvoir  let  i  •  Mio. 

Dtjprinux.  ) 

Tranfport.  [  CtJJio ,  tranfcripào.  1  Terme  de 
Praiiifuc.  A&e  qui  fe  fait  devant  Notaires ,  par 
lequel  une  ou  plufieurs  perfonnes  cèdent  une 
chofe  à  une  ou  à  plufieurs  perfonnes.  Ceffion 
faite  i  quelcun  dans  les  formes.  (  Faire  un  tranf- 
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port  d'une  obligation  à  nneperfonne.  Faire  un 
n;anfport  d'une  rente  fur  quelque  particulier. 
Tranfport  de  droit  fucccrtif ,  portant  conftitu- 
tion  de  rente.  Voîez  Cafan ,  Parfait  Notait,.) 

Transporter  ,  v.  [  Transfrrt ,  txportart, 
d'porcart.  ]  C'eft  porter  d'un  lieu  à  un  autre. 
Porter  ailleurs.  (  II  voulut  voir  fon  bûcher ,  Bc 
il  le  ht  tranfportcr  en  un  autre  lieu.  Ablane. 
Tacite ,  Ann.  l.  ti.) 

*  Tranfporter  [  Transferrt.  ]  Porter  ailleurs. 
C  Iranfporter  la  guerre  en  Gtece.  Ablanc.  Arr. 

/.  2.  C.  t. 

•  Alexandre  ôta  l'Empire  aux  Perfcs  ,  &  te 
tranfporta  dans  la  Grèce.  Du  Ritr ,  SupUmtns 
de  Frtnshemiui  ,  ch.  i. 

Tranfporter,  [  Cedere  ,  tranfcriiere.'}  Terme  de 
Pratique.  Faire  un  tranlport.  (  Tranfponer  une 
rente  ,  un  droit ,  un  privilège  à  quelque  per- 
lonnc.  )  »     T  r 

Se  tranfporter,  v.  r,  [Aliquà  fe  tonferre.  ]  Se 
rendre  fur  les  lieux.  Aller  fur  les  lieux.  (  Il  fe 
tranfporta  fur  les  lieux.  ) 

Tranfporter.  [  Effirri ,  ardere  ,  incendi ,  effer- 
yefeere.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  jiguri  des  partions. 

(  D>ns  l'amour  qui  me  iranfporu 
J'iioii  chauler  à  voue  pont. 

Voitutt ,  pocfies, 

C'eft  -  à  .  dire ,  que  dans  l'amour  dont  je  fuil 
enflamme ,  j'irois  chanter. 

Parbleu  tu  jugerai  toi-mime  G  j'ai  tort , 
t'  fi  c'eft  (an,  railon  cpic  ce  coup  me  tranfimru  ; 
Car  VOICI  aoi  deua  jeux  qu'eiptè»  fur  m«  ie  poîte- 
^  Mtliért,  ) 

•  Se  iranfporter.  [  Eferri  triflitiâ  ,  gaudio  cw 
mulan.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  Jiguri ,  &  veut  dire 
fe  laiffer  emporter  à  tjutlque  paffion.  Se  laiffer 
aller  à  la  paffion.  (  C'eft  un  homme  qui  fe  iranf- 
ponc  pour  rien.  C'eft -à -dire  ,  que  c'eft  un 
homme  qui  s'emporte  &  fe  met  en  colère  pour 
peu  de  chofe.  ) 

Transporté  ,  Transportée  ,  ad}.  {  De. 
portatus ,  txportatus.  ]  Porté  d'un  lieu  à  un  autre. 
(  Meubles  iranfportez.  ) 

Transposer  ,  v.  a.  [  Trajicert  ,  invertere.  1 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  profe  &  de  poéfjet 
&  fjgnifie  faire  quelque  Iranfpofition  de  parolel. 
Ufer  de  quelque  tranjpofition.  {  On  ne  doit  pas 
tranfpofcr  fans  néccllïié  en  vers  ni  en  profe.  ) 

Je  pourroB  aifiment  ,  fani  génie  &  fani  an , 
Et  trjttfpofaru  cent  l'oîi  &  le  nom  &  le  verbe'. 
Dan»  ma  vcn  tecoufiu  mettre  en  piet  és  Malherbe. 

Dtfprtaux  ,  Saiiit  i,  ) 

Transposition,//  {Trajeaio ,  inverfo.l 
Prononcez  iranfpojîcion.  Terme  qui  fe  dit  en 
parlant  de  profe  ,  &  principalement  de  vers. 
Elle  confifle  à  chaager  avec  efprit  l'ordre  natu- 
rel des  mots.  (  Il  faut  autant  qu'il  eft  poflible  que 
la  conftruâion  des  vers  foit  naturelle  &  fans 
tranfpofition  ,  dans  les  petits  ouvrages  ,  comme 
dans  les  madrigaux  ,  cpigrammes  &  chanfons  : 
mais  dans  la  poëfie  &  dans  le  beau  langage  les 
tranfpofitions  ont  fouvent  bonne  grâce  quand 
elles  font  faites  avec  efprit.  Mainard  cependant 
ne  youloit  point  de  tranfpofitions  dans  les  vers, 
mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  la  tranfpofi'^ 
lion  faite  avec  jugement  empêche  que  le  ver» 
ne  languilTe  ,  &  que  même  elle  le  rend  plus  fort, 
plus  vif,  plus  noble  &  plus  élégant.  Voiei  la 
divers  traitt^  de  verfification  Fran^oift,  ) 


I' 


■'■1 
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Tbansi'B5Tastiatioh  ,  / /  [  TranJitVpan- 
tiuio.  ]  Tcrn-.e  de  Thcologit.  Prononcez,  irtnfuh- 
fiancsa^ii'r..  C  cft  le  changement  du  pain  au  Corps 
de  Jefus-Chrift ,  &  du  \in  en  fon  Sang.  (  C:oire 
h  irjiarubllaaiiation.  ) 

Nicole  prouve  éyidenmeni  la  traapiiftAat'uf 
éom  dam  fon  livre  de  la  perpctHÎlé  èt  li  Foi , 
coflire  le  Miniflxe  Claude. 

On  dit  aulB  que  le  paîa  &  le  Tn/i  mig/ot. 
fmtitM ,  ou  fe  chmient  «  h  mie  TulillMce 
«n  Corpt  fcdn  Sang  de  JeTiu-Chrift. 

t  Irant- 

fimJm.  ]  Ce  raot  cil  peu  en  ufage.  Il  fe  dit  des 
liqueurs,  &  particulièrement  du  vin,  S:  f;^nit:c 
fitirt  fjfftr  if  un  vaijftau  djns  un  aui'C.  (  TranI  va- 
icr  du  vin.  ) 

TrasSVIRSAI  ,  rr4»7/Vfr/i/f ,  Tramer- 
filii,  ettiijuus.  ]  Qui  travcrfc  ,  qui  coiipt-  dt  tra- 
▼eri ,  ou  d'angle.  (  Ligne  tranfvcrf.ilc.  I.ls  b.iii- 
des  Se  les  barres  du  Bljfcii  font  dts  piciies  (r:inf- 
vcrlales.  Les  lignes  qui  coupent  le»  pcrpendicu- 
lairL-s  font  tranlvcrfalcs  ,  ou  obliques.  ) 

•j"  TuA.VSVlRSALIMtNT,  oJv.  [  OUiqiti.\  OYAt- 

qiicment.  i  Le  Zodiaque  coupe  l'EqntCor  iriiif- 
TcrfaUmc::t ,  ou  obliquement.) 

t  Trantan  ,/»».(  AgtnJi  ratio,  moJus.  ] 
Ce  moi  eft  du  petit  peuple  de  Paris ,  il  fignil^c 
ia  mamtn  wMiuirt  it  foin  wu  th^  t  ^fi  gou- 
vmtr  tu  «m  chofi.  (  Il  fait  le  irantM.  ) 

Tiur AN  ,/.m.[  Trahi.  ]  Le  hatM  de  rctcalicr 
oh  finit  la  d)arpente. 

Tram,//  [DttipaU.I  Mot  qui  Tient  du 
Gtec;  il  fe  dit  des  portes  de  caves  qui  font  dam 
quelques  alées  de  maifon  ,  tt  par-deflTus  Icf- 
quellea  on  paffe.  La  trapt  cft  ouverte  ,  prenez 
farde  i  vous.  Fermer  la  irape.  Lever  la  trjpt. 
jhUnc.  Luc.  t.  L'Acad^e  l'écrit  avec 
deu.\  pp. 

T'jpe.  [  Z..'^j.fii.  1  C'eft  une  forte  de  picge 
qu'on  met  d.ins  une  tbife ,  ou  autre  lieu  pour 
prendre  les  loups  fic  autres  bêtes  carnaciéres  , 
comme  les  renards.  (  Onfe  fertd'un  mouton, 
ou  d'une  oie  pour  étirer  lei  aninuns  carMcIcrs 
â  la  trape.  ) 

Tnpi ,  aJj.  [  Brtvii  Sr  tompactut.  ]  Terme  de 
JérJimtr.  Il  fe  dit  des  melons.  U»  /l'i  d*  autan 
tfiftt  c'eft-i-^re,  fint,  ramaffé,  fcqw  n'ell 
■i  trop  élevé,  ai  trop  aloiigé.  Qiaer./«id.  F^iom, 
t,p.  ijl. 

Trapt.  [  B»  Maria  Mcat^cfûm  diTntiff«.J 
Abaïe  célèbre  par  fa  régularité  dans  le  Diocele 

de  Scez  en  Normandie.  C'eft  l'Abé  de  Rancé 

qui  y  a  mis  la  reforme.  L'on  y  garde  un  fi'ence 
perpétuel.  L'on  n'y  niante  i.Midlb  de  vi.iin^e 
ttaiit  fain.  L'on  n'y  porte  j.inials  de  liiipe.  L'on 
y  couche  lur  la  dure,  &  l'on  chante  au  chi*iir 
plus  de  neuf  heures,  tant  aux  Ollices  du  jour 
qu'à  ceux  de  la  nuit.  Voies  Ut  Riglpntai  dt 
i'jthjù  d<  la  Trape. 

TrAPFSE  ,  ou  irapcit  ,  /  m.  [  Trapiiium.  ] 

Terme  de  Giomttnt.  CeA  une  ligure  irrégulié- 
re ,  eulermée  par  quatre  lignes  droites ,  &  dont 
les  céiiet  opofet  ne  font  pas  parallèles,  ni  les  an- 
gles opofet  égaux.  (  Ce  n'ell  pas  un  parallélo- 
gramme ,  c'eft  un  tapéie.  Tout  quadrilatère 
a'eft  pas  un  paratlclograBaae  ,  aui»  louvent  c'cft 


ttu  trapésc.  Onapelié  propremcot  trapeu,  le 
quadrilatère  qui  a  deux  cotes  parallèle  9t  la 
autres  non. 

Trapéji.  [  MufilaÙU  tfmp^t.  ]  Temw  ^jina. 
mmit.  ]  Mufde  fut  fen  au 
répaule. 
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Trapèfolde  ,  f.  m.  [  Traptfoida.  ]  Fîgitre  q«a- 
drilatcrc  qui  a  deux  côtez  opofet  parallèles  co- 
tre eux  ,  deux  antres  non  parallèles. 

ITkapu,  Thapi'i,  aJj.  {C0ifldmu.\C» 
mot  fe  dit  des  pcrfonncs ,  &  veai dite  uwiitefc 
(  Il  eft  gros  flc  trapu.  EUe  eft  pea  fiquê.) 
Voïez  Us  origiim  dt 

TaÀQjJiMAiiOf/ai.  [  Tetutariibit^  ]  Ce 
mot  fe  dit  du  pas  de  certnas  clwwut ,  flc  vent 
dire  Enirt-pas ,  une  efpece  d'amble.  Les  dwniB 
qui  ont  cette  alure  ,  s'apellent  en  Latin  pru- 
nes. (  Aller  le  traquenard.  ) 

Traqutrmrd.  [  ialtalioaU  fpttia.  ]  C'eft  lUve 
forte  de  danfe  gale  qu'oo  daoïléftaL  (DiaAr 
le  tra<Tuenard.  ) 

*  TmijUtnartl.  ,  .V'j./,;)  ,  i;i;r,i.f.-  rjno.  ]  Ce  mot 

fe  dit  dans  le  comique,  U.  pruicipalemeni  dans 
la  convcrfation  en  goeuenardani.  Exemples.  /< 
fai  le  traquenard.  C'e«-i-dire,  je  fai  ta  conduite 
qu'il  faut  tenir  ,  je  fai  comme  il  faut  faire. 

Traquenard,  [  Lafutat ,  dteiptiU,  ]  Terme  de 
Ch.: fuir.  C'ell  Doe  forte*  de  piège  qin  cft  cobh 
polc  d'ais  rangez  eo  foiaw  de  cercueil  »  éc  qet 
eft  propre  pour  prendre  des  belettes ,  des  (bw- 
nes ,  des  chats  communs  de  fauvagei.  (  Unlta- 
qoenard  (impie.  Un  traquenard  double  eft  plu 
aiïuré  que  le  fimple.  Jlqfb  «BMCMMCs',  L  4, 
c.  zg.  &  30.)  • 

Quindmâne  d'oM  faile  balle 
Van  ii«gAl  m  OkttcuU  en  malle. 
Ou  tmfqiw  dut  aa  Tta^mui 
Voai  pnan  qiNiqat  vtm,  Rooid. 

Pm.Cttfi.) 

Tu  .\nvtT,/.  m.  î  Crtpitaculum  ,  pifilr.arîam.  ] 
Un  cliquet  de  moulin.  C'eft  une  petite  foupape 
qui  ourre  U  ferme  l'ouverture  de  la  trémie, 
pour  laifTer  tomber  le  grain  peu  à  peu  fur  la 

meule. 

Trasi,  f.  m.[  Cyperui.]  Efpece  de  foiKhet 
qui  poulTe  des  feiiiïles  longues ,  dont  les  tiga 
font  triengulsiret  »  de  dont  la  ractae  eftlMnae 
pour  lesnttttzdepoitfim  ftponrladiAaMiie. 

Thassi.  Voies  mm  Ie  «fa. 

t  TmAsssa.  Voîes  trattr  tt  triar. 

Trattcs,  //  [  T,gnam4m».\  Terne  de 
Charpentertt.  GrofTci  piccei  de  Ml  de  trois 
toilci  de  long.  Se  de  feize poucCt deOuAlV* 
potées  au  deiFus  de  la  chaifed'uo  flwiwa  Ivcnt 
de  qui  porte  fa  cage. 

Travadis.  [  yenii  verf<ut!/s.  ]  Terme  de  Afa- 
riat.  Vents  inconftans ,  qui  dans  une  heure  tont 
quelquefois  les  31  pointes  du  compas ,  &C  qui 
(ont  accompagnez  d'éclairs  ,  de  tonnerre  ,  (c 
d'une  pluie  qui  pourrit  datu  un  inAaet  les  habits 
de  ceux  fur  qui  elle  tombe. 

Tn  AV  ail  ,/.m.[  Lahor.  ]  Ce  mot  ûlt  au  plu- 
riel travaux  ,  fit  il  bgnifie  ptiatt  fitt^'it ,  aitn^n. 
(  Un  grand,  ua  incroiable  irsvail.  C'eft  un  tra- 
vail pefque  incroiable. 

Tout  ki  nxii  conri* 
A  faire  fucceJo  k  pUiûi  (wjm. 

A  force  de  trat  ail  on  vient  à  bout  de  tout, 
Ainer  le  trJvU  en  bomiêie  I 


A6n  qu'enta  vitîlltire,  minnc  «n  I  _ 
Atilc  ofrit  ras  travail  k  qusIaiM  lieniiuiBï<i«> 
DtfpnaiiM. } 

TratfsU,  [  Dotort,  paerftnL ]  Ce  mettt 
D  pailaat  de  femmes      uMiduit,  U  vcat 
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dire  i  la  damUu»  ^u*  nfftmt  U  fimm*  fm  muma 
ttifint  *u  moud* ,  À  en  w  Um  leapc  oe  inmail 
a'a  point  de  pluriel.  (  Em  en  tnrail  d'cnfàm.  ) 

Tfoyail.  { Caïajla,  trjUti.]  Terme  de  Ar«r/> 
rW.  C'eftun  peut  endroit  mAiq[é  devant  la  bon» 
Il  que  d'un  maréchal,  &  cooiporé  de  quaire  pi- 
firrs  jotnri  par  des  iraverfcs  de  bois  pour  cntcr- 
tn  r  .c  thcc.il  qui  fc  tourmente  quand  on  le  ferre, 
ou  qu'on  lui  l<iit  quelque  opération.  (  Atachcr 
un  cheval  i  l'un  des  piliers  du  travail.  ) 

Travail.  [  Opéra,  j  Cc  mot  le  dit  cn  tenne  de 
Cuart.  C'eft  le  remuement  des  terres.  Le  tranf- 
port  U  l'arrangement  des  gabions,  liacs  i  tem, 
(les  barriques ,  &  des  fafcinet ,  ït  de  tODt  ce 
i)i/on  fait  pour  <e  lo^cr  tt  pour  Te  couvrir. 
(  Pouflier  le  irarail  iolqttes  i  quinze  pas  du  gla- 
ti». Ruiner  Je  travail  |Mr  ime  fonie.  Aflurer  le 
iravaiJ  par  des  ^ulenent  ï  droit  U  k  gauche.  ) 

TMVAiuiJt,  f.  m.  [Oftrtri,  UêarZg,}  5'a- 
diqner  i  £itre  qnct^ne  dioft.  Frendi*  peine  i 
nîrn  noe  clwfe.  S'aradier  k  fiire  qnelqne  diofe. 
Faire  ^elque  travail.  (Triniiller  k  la  jowttée. 
Travailler  i  la  tâche.  Il  eft  ddfrndn  de  vanillcr 
b  Dianndw  tt  les  jours  de  F £m. 
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Dndi  dk  ■§  Mm  rr  «iiinf«ut/& , 
£t  b  didia  m'aueit  bn  «biieé .  ' 

S'il  ■'avoir  dk,  ta  Vtrrms  infqii'au  G. 


pluûeurs  pcrfonncs  Air 
Ce 


On  .1  Tiir  tr^ivji' 
ic»  Auteurs  Lj(i.-:s.  ) 

T'a\a:'!tr  ,  y.  a.  [  EUhorare  ,  llucutrari.  "] 
mo!  voulant  dire  ,  ftnJn  p.ini  .i  /ji>c  ^•:.e:'^iit 
thoft ,  rdgir  aufli  i'aculalif.  (  Il  faut  travailler  i 
Joifir  ce  qu'on  veut  bien  fjire.  On  doîl  bit* 
travailler  ce  qu'on  donne  au  public. 

Ob  ne  peut  pas  rocijoun  irtvitltr  ,  piicr ,  lire , 
D  «Hi  wétu  t'ecaptr  i  jaair  ^'é  nK<l>rf . 

7}mrilftr>  v  <i.  [  Exeutn,  Jcfitagart,  vtxm.  ] 
Touraenter.  Donner  de  la  pdiM>  (La  gonw  In 


*«liiA.  r«i^  4r  ilf  Mot.  ) 


Ob  dit  ne  ik  wn  JwweiMt,  [Mmd,t^badt 

tffirvtfctre.  J  lorfou'il ." 
qu'il  y  foufre  quelque  t 
la  vigne  eft  en  fleur. 

TRAVAiLLtURt/Tjw.  [Muitttot.^  "ïtmtvgà 
fc  dit  en  parlant  </e  5-  /f fiigt.  Pionnier  OB 
foldat  commande  pour  remuer  les  terres  ,  OU 
pour  faire  quelque  :iii:rc  travail.  (  On  a  prefque 
tue  tous  les  travailleurs.  Ils  menèrent  un  grand 
nombre  de  travailleurs.  Hifi.  dt  Louis  Xiy.  li 
encourageoit  p.ir  fon  exemple  les  travailleurs  à 
bien  fiiire.  ) 

TravailUar.  Homtne  â  qui  le  travail  coûta 
peu.  Ceft  un  grand  travaiJIenr. 

t  Travaisom»/**.  ICèmmtm»  tmtmw 
t'.o.]  Terme  if JMMbm.  CctUa^Mcm 

TravaT.  [Ejbus  noHt  titù  *t/ftduJi/iall*tA 
de  hLuUft,  qui  fe  dit  d'un  cbevu 


lei  fclBBclica  ans  deux  piex  da 
jaabe  de  deffiat  de  à  caUe  d« 


<CtqidphtM*i 
■A  qu'il  at  iMt 


TrwMÙtttr,        [Parart."]  Terme  de  Tannair. 
Ccft  bien  fiçonncr  ,  bien  acomnoder  avec  is 

quioflie.  (  Travailler  le  cuir.  ) 

Travailler ,  v.a.  [  £./uum  ixircere."^  Ter^e  de 
Manès^e.  Exercer  un  cheval  au  p.is  ,  au  trot,  au 
g.ilop.  (Travailler  un  cheval  avec  jugcmeni.  On 
dit  au/S  dans  un  fcns  neutre  ,  faire  ttavailUr  en 
fuarrê  ,  en  rond  ,  fur  Us  n  /.'n.   T'ivailltr  à  l'air 

éei  tourktttet.  Voilà  un  Gentilhomme  qui  travaille 
bien  ,  Ac  qui  fera  tu  boa  homme  de  cheval.  ) 

TtavailUr.  [Efumm  txmmJ]  Terme  de  Manlgt. 
C'e&fairt  manigt.  (Nom  travaillons  aujourd'hui. 


NoBS  ne  travaillons  pas  aujonrd'bBâ.  ) 
.-  Daw  les  Mteamifuu ,  on  Ût  dam  na 


fims 


vailleM  doivent  hte  le* pfusYoIidn.)  On  ditda 
bois  quV  rreMÏjfr.  loriqn'ij  a  ét^  emploi^  fans 
Itre  bien  fee.  Vmes  St  ^rmtnur. 

Un  bâtiment  travaiUt,  lorfqve  les  mors  quittent 
leur  aplomb  .  que  l<  «  pluKhtns'aAifeat,  q»e 
les  voûtes  s'ccatient. 


Vien 

qui  •  det  ai 
ibêaiecM,  à 
derrière. 

Tkavaitx.  [  Liions  àptr*.  }  Sc  dit  iaplÉ» 
rîel  des  allions  des  héros.  Lu  trtvétx  d'EiraJt 

fni!  fjmiux  dans  Us  ouvragts  lUs  eUUÙlU  PoÎM, 
C'eli  â  dire  ,  les  douze  célèbres  aâîons  d'Hélé 
cule  font  ch.intées  par  les  l'oétes  de  l'antiquité. 
Les  gens  de  travail.  Etre  en Jurci  au  travail.  Tra« 
v.iil  ti'ciprit.  C'eft  un  ouvrage  d'un  gr.ind  travail, 
d'un  beau  travail,  d'un  travail  délicat,  fiCC. 

On  du  au:?i  que Dil a idcomptaft iw «miwair 

des  Vlartirs. 

TnKvLf. ,  /  f.  [Interrignium.']  Tetme  i'Arthi' 
naître  6c  de  Mufpn.  C'eft  l'efpace  d'une  chambre, 
ou  d'un  plancher  qui  eft  entre  deux  poutres. 
(  Une  grande  ,  ou  petite  travée.  Travée  de 
comble.  Travée  de  pont.  ) 

Travers  ,  /  m.  [ Trén/vtrfkm.]  CeA  le  c6ld 
de  quelque  chofe.  (  Ils  courbaient  Jm  épk  da 
travers  de  leurs  piques.  jtU.  Arr.  ) 

f  •  Travtrs.  [Advtrfus  cafiis.\  C'eft  une  forte 
de  diftrafle,  d'accident ,  ou  de  malheur  ;  maia 
ta  ca  nat  i  la  aot  de  tnnut  n'eft  que  de  coo- 
vciftrioa,  aiEaw  il  a'eé  mb£m  dtaUi.  (Ce* 
aa  Ocbeaxtnivat»  que  cela.  ) 

Tmnn ,  Droit  qui  fe  lève  au  paflaga  dft 
ponts  de  des  bacs ,  fur  les  perfonnes  qui  tnr 
fent  les  rivières  ,  auffi-bien  que  fur  ka 
difes ,  chevaux  &  voitures. 

Travers.  \  Lignum  ,ferritm  tfanfverfum.']  Terme 
de  Ciijrpeniter ,  6i  d'autres  ouvriers.  Piéce  de 
bois,  de  fer,  &c.  qu'on  met  aa  arilina  dVlB 
alfemblage  de  diverfcs  pièces. 

Travtrs.  [  Tignum  tranfvt'fuin.  ]  Terme  de 
Cordeur  dt  tois.  C'eft  une  buCbc  qu'on  jeté  fur  la 
voie  de  bois  loriqn'elle  cft  coeM*.  (BImm  aa 
travers. } 

Travtrs.  [Traafvttfus  eutri.]  Terme  de iJentar 
fur  ta»,  Cetf  un  filer  qui  va  le  long  du  côté  da 
doi  d^ai  livre  tafid  ea  veau.  (PouflTcr  des  trarcft.) 

tr*»m,  [/UManMAer/L]  Tciaie  deAnfao 
«KT.  CdiNMeaededa  laqaetta.  fri  paii»  aa 
travers  de  U  fatgaar  de  la  lafieiMk  (Tiavqp 
rompu.  ) 

Travers.  [Ad  apportai»»  €9iuri,]  Terme  de  Mr» 
A  l'opofite.  (  Nos  galères  jtoiem  for  le  fer  parla 
travers  de  Naples.  ) 

Cùtl  à  travers.  \Oh!i^u  '!.\ Ces  mots  fe  difent  e9 
terme  de  Mer.  C'cft-i-dire  ,  de  curé  .  de  travers, 
de  forte  qu'en  virant  le  bord  on  prcicnre  le  côté 
au  vent.  (  Mètre  le  vaiffeau  côté  ^  travers.  Dan» 
an  porage  dangereux  oii  l'on  veut  jeter  la  foodr. 
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poDT  iToif.  le  ksifif  de 
^bnteé  Vian  F  An  de  U  Savigaiion. 
■  '  A  JMMM.  [ Ar  muUuat,  ]  Prépofition  qui  r^it 
PBcnfatit  Voïez  dans  U  lettre  w ,  coloane  Aut. 

^(  Chttlwi^dagiiwhiatCMaiN, 

itf  inMra  h  Ame  «Cbk  b  adtb*. 

Dtihnt.) 

;  VaugcUt  a  dit  dans  fon  Quintc-Curce.  (  £a 

travers.  [T/<ini. ]  Pfc'pofitinn  qui  régit  le 
génitif.  Voiei  la  lettre     ,  colonne  Auc. 

El  fuu  p«iv  de*  travaux ,  fur  mes  tnc«  divincf , 
GnimiMt  ckcfdKT  le  Gd  M  Mn«r«  do  tpinn. 

-       •  •  D€ffr.) 

Dt  travtrt ,  gdv.  [Otli^ui.']  De  biaU.  De  côté. 
(Metex  cela  de  traven.  Il  m  ÙM  pas  que  cela 
£ait  de  tnvm.  ) 

I A  mMMf.  ^M.  C'ell  le  re- 


garder orna  «il  «naeni.  [Iimmi  «tuiU  afpUut.  ] 

(Et  qiutid  la  time  mfia  (t  trouve  m  bout  du  ren  i 
Qii'iiapoite  «nie  le  Feu  y  fini  mit  i>  trMtn  f 
'  -  *          -  -^t) 


C'eft.i.dk»,  qDlnpofte  qM  le  ftas  Ibit 
ridicule. 

*  Avoir  l'ifprit  it  travtn.  [  Sinijlr*  nattu».  ] 
Ceft  iuger  mil  &  contre  le  bon  l'en». 

■f  *  //  J  thjujie  fort  tnnnct  de  travers.  [  Kes 
ftrptràm  &  pervers't  atcepii.  ]  Fiçon  de  parler 
baffe  te  proverbiale  ,  pour  dire ,  il  ji^  liial,  il 
prend  les  chofet  çn  mauvaife  part. 

t  ^  tort  &  à  travers,  aiv.  [  Ttaurl,  ùueitfiJtrati.] 
Téminintatttt.  Inconfidércment.  A  quelque 
prix  (jne  et  lait. 

iramifàdr.  [Ih  traafitrfum.}  ?U  te  milieu 
4e  quelqne  dwfe.  (  Clouer  déas  nagi  tii»  en 
travers.  yiH.  M«tn  dci     ea  tnvtn. 
Quia.  i.  4.) 

TRAvtasAGE ,  /  m.  TcfM  ih  Tmâmn  dt 
Draps.  Ceft  la  façon  qu'on  dodM  k  m  drap 
quand  on  le  tond  par  l'endrak.  Oa&tifdiitti- 

remcnt  ,  couft  J'envtrs. 

Traverse  ,/ /  [Tranfinrfitmittr ,trartfverfus 
trames.  ]  Sentier  ou  chemin  qui  traverfe.  (  Une 
petite  iravcrfc.  Enfiler  une  traverle.  ) 

Traverfe.  [  Trartfverfa  munitio.  ]  Terme  de 
Cutrrc.  Levée  de  terre  pour  fc  couvrir  &  n'être 
pai  enfilé.  (  Faire  une  traverfe.  Forcer  une 
traverfe.  )  .  « 

Traverfe.  [  Tranfira.  ]  Terme  de  Serrurier.  C  eft 
une  forte  de  barre  de  fer ,  au  travers  de  laquelle 
niflêat  tel  banreuix  de*  fcoeim  ,  ^  eft 
ftallécdepanflcd'iaiinedmtlainiraUte.  (Vat 
bouM traverfe.)        ,  .  „  . 

TretMrfi.  [  Tigna  tm^ÏHaf*.]  Terne  MMim- 
fer  &  de  Charpentitr.  C«*  un*  piece  de  iMit 
pofée  en  travers.  (  Cette  traverfe  ne  TWt  »«•.) 

Traverfe  de  chaffu.  [  Trar^jtt  emuUênw 
fiapus.  1  Terme  de  Menuifier.  Ceft  te  aWfCean 
i  boi»  qui  cft  au  deffus  flt  au  bas  du  chafl»,  fC 
^i  fe  joint  avec  le  ba  ant  du  chafEs.  (L«tt>* 
vcrfes  de  ce  ch^iiris  ne  font  pas  de  boa  bo».  J 

Traverfe  Je  cro:l^e  [  'n:r,um  traafytrfmM.^  Ter- 

me  de  Af^^-^-vf»'  ^'^<^<^  ^= 

<aiie  croiice  .le  Ik.,5.  (  H  faut  mettre  une  autre 

traverfe  i  cette  c-o.iL-c.  )  ,  t,,™* 

Traverfe.  [  f.rU-"-.>"i"'f'  '  oh-qw-^]  Terme 
de  BUfcn  .  qui  Ce  dit  d'une  eipé.e  de  filet  qu  on 
Î^fc  dut»  te».  Armes  de.  Bâtard»  ,  uaverfant 


l'iM  de  h  MtodB  cM  dn  M,  A|Wli4i 

côté  de  U  pointe. 

t  Traverfe.  [CafiUt  c^CSPt  «fwO  MllfaeiV. 
Accident.  Chofe  âchcule.  (  0  aen de  furieufet 
traverfe»  en  fa  vie.  Les  traTcrfes  que  j'ai  eues 
tel  doivent  faire  pitié,  A'ojr.  /.  .50. 

*  Loriqu'il  y  vient  des  traverfct  Sc  des  pa> 
fécutions  pour  la  parole  de  Dieu,  ils  en prciMH 
un  fujel  de  fcandale.  Souv.  Teflam.  } 

A  la  iravt'Je ,  adv.  _  Ex  iranfvtrfo.^  Maîheu» 

reuferaent ,  &  lorfqu'un  y  pcnfoit  le  moiiu,  (  U 
cft  venu  i  U  traverfe  ,  &  a  renveriilttMM la 
mefures  que  notis  avloni  prifes.  ) 

TRAVUS&I  tf.fi  Savigalio  ,  veSio  ,  irarf. 

fittaiM.]  Teme  de  Mer.  Ceft  le  tiMct,  01  h 
voiage  par  aer  ^i  fe  fiiii  d'un  port  i  a  aMBti 
(  Faire  noe  tntvtrfée  ca  trois  sois.  ) 

TlAVnstt  ,  V.  «.  [  Ptmtrtrt ,  ptragrart.  ] 
FklTer  au  travctt.  Pafo  enidngKBt  depini  ua 
côté  jufqact  i  l'amte.^  (Traverfer  un  flenve. 
Ib  tcaretftrent  h  rivière  de  rHebre.  AU.  Arr. 
Tra?«rfcr  ane  Province.  Aittnt.  Traverfer  une 
ruë  ,  «ne  cour  ,  &c.  On  dii  auflj ,  dans  un  l'en» 
neutre  ,  //  coup  traverfe  ,  c'cft-i-dirc  ,  paffe  au 
travers.  ) 

Traverfer,  [AJverfari,  contrarium  ejfe.'\  Empê- 
cher. Metue  obftacle.  (  Elles  avoient  fait  éiort 
pour  traverfer  fa  profeffion.  Patru ,  pUiJoU  €. 
Traverfer  les  deffeins  d'une  perfonoe.  Mtm.  dt 
M.  dt  U  RacktfoHcaaU.  Traverfer  le  bonheur  de 
quelcun.  Raàa».  U  ArOMt  k  MvÔft  pv  MU. 
Ahlartt, 

*  Traverfer.  [  Ptriuriare.'\  Troubler.  ApOttCT 

du  défordre.  Caufer  du  détordre.  (TkiveHar  b 
repos  dW  perfonfle.  La  S^uti  tà  veau  ». 
verfer  noue  joie.  AUanc. 

S*  travtrfir,  y. 
Tarn  de  Maitégt, 

tramf.  Jitter  la  croupe  dSin  cité  It  h  îtie  d!W 
autre.  Porter  la  croi^  de  côté.  (  Quand  voai 
arrCierca  VMTfe  ictiewia ,  prenez  garde  qti^  ne 
fe  traTcrfe.) 

Traverfer.  [  Duufatim  implieare ,  çaïutllart.  J 
S'étendre  en  largeur  fur  une  longueur ,  croil'cr. 
(  Les  grands  chemini  font  traverfex  de  beaucoup 
d'autres.  La  navette  du  tilTefaB  pOM  b  A  ■■ 
traverfe  (on  ouvrage.) 

TRAVfcRst  ,  part.  On  dit  d'un  homme  tout 

mouillé  ,  tout  trempé  ,  qa',-/  ej}  tout  trjverjë  it 
la  pluie. 

Travtrfi  ,  (e  dit  auffi  d'un  cheval  fon  de 
delTouf .  &  large  d«  potaiL  (CedKflldl 
bien  traverfé.  ) 

Travehsier,/. m.  [ /Ww «ii/ïraiu.] Tenae 
de  Mariât.  Veat  qui  vient  d'un  cap  i  l'autre ,  oa 
qui  vient  i  draitiire  dans  un  port.  (  La  bife  et 
le  vent  traverfier  des  côtes  de  Normandie.  ) 

Traverfitr  dt  chaloupe.  [  Trai^ra  iiueriora.  ]  Ce 
font  deux  pièces  de  bots  qui  iraverfeat  Ja  cha* 
loupe  de  l'avant  i  l'arriére ,  oè  ftat  pafiH  !«• 
hcrfes  qui  fervent  à  Pemb^uer^ 

Trartrfitr, 
&  FéféU. 

^i^Hdin .    

THH>iflbr  ,j:  'm,  f  Xnastes.)  tem»  de  Mer. 
CeftimvaMeande  coiMdtde  pl*t.  q» 
à  voites  de  à  rames. Voîet  taVfif  Ctkmu  eh  U 
Mer.  On  l'apeik  Tmnatimfar  h  kram. 

FlMtt  trmvtrfitrt.  Ceft ,  en  teraics  de  ICgn>'  • 
me  flûte  d'Allemagne ,  dont  «b  joue  ce  U 
mettant  de  travers  fur  let  lévfet. 

TRAVEKiiN,//».  [PiiMaar.]  Cbeve*»^ 


.  r.  [  OUipu  gnffë  iam/mi.] 
t.  Ceft  coiipar  b  pile  de 
mupe  dSin  cOié  It  h  ibe  d!W 


qui  fervent  i  rembarquer. 
trJîtr.,fSaitmmiuea/hs.]  Terme dTS^M 
te.  Ceft  m  carde  icbaval  des  forte, 
ri  U.  dlablii  ca  tm  ifll. 
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(Un  bon  traTetfin.  Un  erarcrfin  bien  doux  & 
bien  inoJIct.  ) 

Travtrfîn  ,  f.  m.  [T'ii''j!rt!'n  aJ purpim.]  Terme 
de  Mjnnt.  On  donne  ce  nom  .i  pluilciirs  puces 
(le  bois  qui  entretiennent  deux  autres  pièces  l'une 
avec  rautr«.  ce  que  lei  Chupenticn  apel- 
lent  itat  travtrfi. 

Tw-trfin.  Terme  de  BaUncier.  C'eft  ce  qu'on 
nomme  plus  ordinaircmcnr  /<•  fi<au  J'unt  tnUnct. 

l'ravtrjln.  Terme  ùc  ll.iui  Ur.  C'cfl  une  longue 
brochette  de  bois  dont  les  bouchers  fe  fervent 
pour  traverfer  le  ventre  des  moutons,  ou  le  tenir 
cnrr'xiivcrt  après  qu'il}  le»  OM  babillé  *  Aciuf- 
ce  (ju'i)s  les  dépècent. 
T«AVfi«SlMC.  \t^$auttMfv«ifaniu.']  Epttbéte 
qtt*o^  donne  à  Pana  i  une  raë  qui  traverTe. 

TXAVISTlR,  v,a.  [Larvart,  ptrjhiurt.^  Dé- 
Çttïfer  une  perTonne.  Mettre  une  peribnne  en  un 
état  mccr!nr;oilTdl:le  ,  en  lui  donnant  les  habits 
qu'elle  n'aroit  pas  acotitumé  d'avoir.  Mafquer. 
Habiller  en  malque.  (  Trarettr  qoelcnit  On  la 
travcrtit  en  paifanne.  ) 

S;  rrji  cllir  ,  v.  r.  [Alunam  fc,uram  !.-:<iutr€.  ~[  Sc 

dcguifcr.  S'habiller  en  mafque.  (  Sc  iravcthr  en 
procureur ,  en  avocat ,  en  ramoneur ,  &c.  ) 

Tra\<jlir.  [^DiJ^mulart ,  ^uprt.^  $e  dit  figu- 
rément.  Déguilor  fet  moeurs ,  Tes  penfôes.  (  11 
n'y  a  point  de  gens  «li  fe  travcfliflcnt  mieux  que 
les  ftux  dévots  ,  ils  font  dévots  avec  les  de  vois , 
libertins  nvcc  les  impies,  ie  ne  puis  m'aibmoder 
du  caradkrc  de  cette  femme,  elle  eft  toiqoun 
traveftie.  La  Bmytrt.  ) 

On  dit  and!,  traviflir  ua  Auuur  ,  quand  on  le 
traduit  en  nn  antre  Aile.  Jeao-Bapiille  Lalli  4 
travtfii  Virgile ,  en  leifadiiifiint  en  ver»  Iteliens 
bnrlefquet.  Scaron  «  f/m^i  le  mfime  Poète  en 
«en  Fraaçoii.  Le  P.  B.  «  sr«v^'  r£viiq;ile. 

Travestissehkiit  ,  /I  «s.  [  Aliout  ftifim 
)  Dégirifeiiient.  AAion  par  laquelle  on  fe 
traveàit.  (  Son  travcRifTcmeni  le  fit  aaéconnoltfe 
de  tout  le  monde.  Ac^A.  Fr.  ) 

Travesti,  Tran  estif.  ,  aJj.  [  Pcrfonjius , 
Idrvdtut.l  Dcguifc  ,  (icguiiee.  (Travof!!  en  Turc. 
Elle  étoit  traveflie  cn'Sœur  Collette.  ) 

*  Lt  lirgîlt  trj\  tjli  de  S^mon  t(l  pl.jifjr.t. 

I  TfUL'fhR,  fric,  \.a.  \Cu'jisj:c.'\  On 
écrit  ordinairement  irdultr ,  mais  on  prononce 
tttilt.  Ce  mot  eft  du  peuple ,  &  il  figniiie  courir  fi 
&  là.  (  C'eA  un  garçon  qui  ne  fait  qne  iranler.) 

Traumatiqi;b  ,  m^.  tffiàfi,  Ceft  ta  niime 

chofe  que  vulnirain, 

Tb  AVON.  (  Trahi  tranfvtrfa.  ]  Terme  dc  Char- 
ptntitr.  Sommier ,  ou  grofle  pièce  de  bois ,  qui 
traverfe  la  largeur  d'un  pont  de  bois  pour  porter 
les  travées  dca  poutreuet,  ti  pour  ierrir  de 
chapeau  an  £1  de  pieux,  jitai.  Fr, 
TtLàvovthf/.  m.  Dendoir  à  mettre  le  lil  eu 


TraVOVL.  [FtrtitiUjim  pifeatortttm.]  Terme 
de  .Ver,  qui  fedit  de  quatre  pièces  dc  bois  en- 
dentccs  l'une  dans  l'autre  à  anpies  droits,  fur 
quoi  les  pCcheurs  pUent  leurs  lignes.  Acad.  Fr, 

T  R  E. 

TRrBELLiANiQUE.  [  Trdt//iaaiea.'i  Terme  de 
Jurifprudinxt  Romaine.  C'eft  la  légitime  de  l'hé- 
ritier inflitué.  Si  le  teflateur ,  après  avoir  inftitué 
un  héritier  univerfel ,  épuifoit  &  abforboh  ta 
fuccc/Iion  par  des  legy  ;  on  s'il  en  làîfeit  au'dea 
des  trois  quarts ,  uttrà  dadnuHm,  abrt  lliéntier 
iaOUué jNMToit  déâlquer  4c  fetcnr  le  qiiart  de« 
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K .1  fon  profit  ,  cela  s'.ipcllojt  la  F^i.'iiJic.  De 
me.-ne  fi  le  IcUateur  char[;eoif  l'hcriticr  d'un 
j'idJicommii ,  &  de  rcfticuer  l.i  fiicc.:.'ii<>n  à  un 
autre  ,  en  ce  cas  rhcrilicr  punvoit  aulîi  retenir 
le  quart  de  toute  la  fuccedion ,  afin  ^ue  la 
<|ualiié  d'héritier  ne  At  pas  tout-i-Ait  vane 
infruâueufe. 

TrÉ  BUCHANT,  f.  m.  [Trun/ijns.^  Terme  de 
Monoit.  Il  fe  dit  des  pièces  d'or  qu'on  péfe.  C'eft 
environ  on  demi  grain  que  dans  la  fabrication  on 
a  départi  à  chaque  efpéce  pour  la  fiùre  trébucher, 
&  pour  l'cmpécher  de  trop  diminuer  dans  la 
iûitedutemsficaarlefrai.  (  Les  écni  d'or  &  les 
Icîii*  d'or  font  1  la  taille  de  71  pièces  te  demi  as 
maie ,  chame  pièce  eft  de  63  grains ,  avec  te 
trébuchant.  } 

T  :' :u'iant ,  tréhichante  ,  a.ii .[PonJtri;nf.'\  Ce 
mot  le  dit  des  monoics  qu'o;;  pet'e  ,  Sc  il  Tcut 
dire,  pitci  de  mopnit  qui  ,  n'.ri;  4,1ns  un  h.^rn  du 
ITiku.he! ,  &  lt  pnids  djni  l'autre  ,  emporte  6r  fait 

ijiilt'  u  :'j>'>'''i'  1'..  (lit  tjl.  (Ec8  d'oe  tvébnchaflt» 


Pillole  irébuchanic.  ) 

TkiBVCHKMKNT^/ai.  iL^fit,  ChAtC.' 


(1- 


dl  6m«i<. 

B<»fit*de,  Ki'nJ.  jiix.) 


TRÉBurH»T,  v.o.  't'<'^'i/a«, /■»*/.] Toucher. 
Donner  du  pié  dans  quelque  chotc  qui  nous  t.i(Tc 
tomber  ,  ou  prefque  tomber.  (  Je  trébuche  des 
que  je  ftis  nn  fnu  pas  ou  deux. 

Un  jour  Pi^uff  aulTi  broïKlm  , 
£t ,  peu  »'ia  ùliw  ,  irHutàt, 

fVmrtt ,  ft^lhià) 

*  Trtiutktr,  Ce  motlé  dit  des 

monoics  qu'on  péfe ,  &  veut  dire ,  emporter  U 

t.>fftn  du  trchiciet  ère  rfl  le  poïJs  g  &  /kintiPtr. 

(  Quadruple  qui  trébuche.  ) 

"  Tuhuihtr.  ^Perirc,  i',::  i,  coJtn.^  CemOt,ail 
CguriS  ,  lignifie  ,  périr,  toatLer. 

(  Qu'oa  a  vu  «nAtettrdt  pcapl<s  &  de  Rom, 
O^tm  que  sua  tmaqp  a  ilècU  foo*  mt*  Jgà  ! 

Mam.po^,' 

Ct  ht  s'apfaudit  d'ea  euvrage 
OSl  h  dtoîie  laifiMi  it&atkt  à  clu<pie  paj^e. 

Dtjpr.  Sot.  f. 

Om ,  Pbmpic  avec  lui  porte  le  foit  <!u  momie  , 
El  rem  que  noire  E|;tpce ,  eo  miracle»  (ècsnde» 
Serve  à  la  Jihcrii  de  (ifvkn  on  d'apui  , 
£1  idevc  6  chuM ,  w  tntutll*  avec  lui. 

Canu  tmfii,  *tL  t.  fi.  1.} 


t  •  Ttèbuther.  [  Deorsùm  lait.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonncs  en  riant.  Se  veut  dire,  muter, 

(  Cetie  perfetMt,  «sfii  fur  rheilie  Mndre 
t&iraurUi, 

l*  tmum.  ) 

TaiBOCHCT  ,  /  M.  [  Tratina  quà  apptaditur 
aurum.  ]  Ceft  une  forte  de  pc-tite  balaruTe  pour 
péfer  l'or  &  l'argent  avec  rK ,  p  i  U  &  des 
grains.  (  Un  bon  trcbuchet  ,  Lien  fait  tU  Lien 
propre,  ) 

TiihuLhir.  [Dtàpii!iim.'\  Terme  à.'OifeHtr.  C't!l 
une  manière  de  peri:c  mac'iirie  ,  en  torme  de 
cngc  ,  pour  atraper  I05  [)kT(lrix.  Rufh  inn~.tniti, 
liv.  2.  'h.  y.  Le  trébiicHet  fert  aufTi  à  prei-'-re 
les  chardonnerets  tt  le»  ferins  communs  ,  &  eft 
coopoli!  tTune  échelle  8e  d'un  abatant. 


(  f  ♦  Deux  femino»  tje  fon  boBM  I 
FnKBt  piife»  au  vi^mhtt , 
EtpsdmiKliisf  lacuisfact.  P«âtM&) 
*^  Fffff 
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Voi4i  Ui  Originel  de  Minage ,  qu4  dcrive 

ce  mot  de  tiuhncart. 

TbÉCS,  it<itt ,  f.f.  [  Ttxtum  ,  ttxtart.'\  L'un 
êe  l'autre  fe  dit ,  mais  iréct  e(l  le  mot  d'ufage 
parmi  les  Saùttt  Ac  le»  Pum^mus,  La  tùct , 
mire  tuAm ,  n'eft  autre  chofe  que  dt  /«  paitU 
tordomUt  ;  6e  entre  ptrrufuitn  ,  la  trèci  eA  un 
lifir  autav  du  *ktmixét¥u  dtt  faits.  [Ctefarui 
tixmm.'lfVm  tféce  de  nate.  Une  tr^ce  de  chc- 
Tcmt.  Faire  me  iréce.  )  Il  fignifie  auffi  ,  un 
torjon  p/jt  de  (eù  y  Sre» 

Tre'cer  ,  (Tresser)  tracer,  v.  a.  [Dtcujfaiim 
imfiieari.]  L'un  6c  l'autre  Ce  dit ,  «nais  le  mot  le 
plus  duux  ,  &:  c|ui  Lit  le  plus  en  ufâj^e  parmi  les 
ouvriers,  c'crt  cilui  ilc  /.•t.rr.  Les  naiicrs  apellent 
trt.t' ,  tiTtilIcr  triiis  cordons  de  nate  culcmble, 
&  pirmi  lii  perruquiers,  trîcer ,  c'cll  loriillcr  & 
palTcr  les  riitincs  da  cheveux  fur  de»  foies  & 
entre  des  foies  qui  font  bandées  fur  le  môticr  i 
trécer.  (Tréccrdc  la  nate.  Tréccr  des  cheveux.) 
Tnlccr,  irsetr,  v.  a.  [Delir.carc]  Terme  de 

S'os  qui  font ,  ou  Tendent  de  la  dentelle.  Il  fc 
I  eo  perlent  de  peironf  de  denielie.  Cei\  mctrc 

ripremcnt  du  lil  entour  des  fleurs  des  patrons 
point ,  on  de  dentelle.  (  Trécer  un  patron  , 
on ireccr  un  patron  de  dentelle.) 

Tre'ceuse  ,  (TreSSEVSC)  trateufit  f.f. 
[C  rrorum  eolutxtrix,']  Celle  qui  tréce  des  cheveux 
pour  fiire  des  pemiques.  Il  n'y  a  ,  parmi  les 
gens  de  métier ,  que  le  mot  de  ttlctuft  qui  fuit 
en  ufagc  ;  tmw.fc  ne  fc  dit  que  par  les  gens  qui 
ne  (ont  pjs  perruquier.  (  Une  bonne  trt  <  Lnie. 
l'iic  habile  trcccufe.  On  peut  dire  aufii ,  au 
ir  ifculin  ,  l'ccair ,  fiipolé  qu'un  hniniBB  feffe  le 
même  métier.  [  ionuxtor.  ] 

The'fLE  ,  /"  m.  qui  vient  du  Crcc.  Ccrt 
une  forte  d'herbe  qui  vient  dans  les  prez  ,  8c  q\ii 
tient  de  la  figure  du  trèfle  des  canus.  Il  y  a  pUi- 
•  fieurs  fortft  de  trèfles.  11  y  a  iKa  rri;l.-s  cultiver, 
des  trjflet  de  marais  &  des  trc.  ^  9dorans. 
uif»  Jt  marais  cft  me  forte  de  plante  odorifé- 
rante ,  qui  a  une  tige  d'un  pié  &:  demi ,  &  qui 
porte  de  petita  fliw*  bhndua  qui  rcilêmblent  1 
des  ïacinthes.  Voîez  Daiitiaa^, 

Tr^ih  ,  f.  m.  [  Folia  IhJM*  tnfiB»  mohua.  ] 
1  ermt:  de  Cartier  &  de  Jeu  i*  earta.  Ce&  l'une 
des  couleurs  noires  du  "jl-u  de  cartes.  Cet  cou- 
leurs  font  trèfle  ,  épique.  Joiier  de  trèfle.  Je 
porte  l'as  de  trèfle.  Mol.  Fâcheux ,  a.  1-fc  z  ) 

Trtfie  ,  eft  en  Sculpture  ,  un  ornement  qui  fe 
taîMe  fur  les  moulures.  [Tni''.u\'u.7i  caiatum.}  Il 
y  en  a  à  palmettes  &£  .à  lleurons. 

Tufc.'i  for'ijx  in  m-}Ju:n  trifolii  comp^^us.  | 

Terme  de  Mimur,  Fourneau  de  mine  en  lorme 
de  trèfle,  &«mi  lA  que  deux  lo-cmtns ,  au  Leu 
que  le  dodWe  en  i  quatre  &  le  '"P'c  , 

The'fie».  Ternie  de  Muoieur  6c  de  M^J.»t- 
Mt.  Il  fe  dit  d'une  médaille  on  d'ene  «onoie  qu» 
a  été  frapée  an  tnaneaB  à  ptufienn  wpnfet , 
lorfoue  les  dernicr.es  fois  elle  n'a  pat  M  reogre- 
née  jufte ,  ce  qui  la  rend  défigurée ,  parce  que 
Ks  mémos  r- ne  refont  pat  rencoBtrez  en- 

TuttoNPS.  C  cft  la  mOme chofe  tpetkaaffie. 

^'$aEUE\  TK F i  '  ^'F.  "'0-  [TfifflUtasA Terme 
deiiS».  CV«  ù  Jtre,  qui  eft  en  forme /e  Irefle. 

f?ott2rd'orà  la  cro.x     pue.,  es  .rcflee.)  M. 

â'Srf^iS  UtUs.ellf«Vdeboi. 


T  R  E. 

&  d'échaLis  liez  quarréincnt  les  uns  fittletawicf 
avec  des  fils  de  fer ,  pour  paliflTer  ,  è'eS-Miw^ 
pour  atacher  des  arbres  contre  anelquet  onwaiiiet 
de  jardin.  (  Ce  treillage  lae  plaît ,  &  je  le  troan 
bien  fait.  ) 

Trkille  ,y!  m.  [Jugata  vitu."]  Vigne apeïée 
contre  le  mur  de  quelque  iaidia  ,  de  CmieBiië  de 
petites  perches  avee  lefijnellee  cette  vigne  eft 
liée.  Treillage  le  long  duquel  II  y  a  de  la  viaie. 
(  Une  belle  treille.  Jimirit/Msdt  la  mUU.  C'cft 
aimer  le  vin. 

AdminMt  le  ju<  de  la  nmMr, 
Qu'il  «A  pulTaiii  !  Qu'il  a  dWh  i 
U  lirrt  nx  doucnn  di  k  nia. 
Et  dMi  k  iMiM  a  M  amcilt. 

PjteU.) 

Trtitle  de  triehiU.  Scaligcr ,  au  raport  de 
Mén^e ,  a  dit  far  ce  ren  du  Ji^, 


EtuiOOamirifiibfii^ 


tridnU  nomint  inteUipt  fUfaUt  f»  &wtd*i 
6-  umbracula  votataniur. 

Treillis, /.m.  [Ttxtittmiiiuia0um.'[CA 
une  forte  de  grolTe  toile  dont  t'Inliiflent  ta 
chartiers ,  les  aiarinicn,  dc  aulrec  gem  de  cent 
forte ,  &  dont  «a  Ait  quelques  face.  CTreilOi 
tort^oiK  Avoir  nu  babtide  tntllii.) 

i_r  Tteillit  Tient  de  aillmu,  eu  Ibm-eotefl» 
dant  faniuu. 

TrtiUit.  [CaneeUi."]  Terme  de  B'^ifan.  C.'cft  une 
fefpéce  de  frênes.  Il  fe  dit  aulTi  des  grilles  qui 
font  en  la  vifiére  des  cafques. 

TretîUs.  [  Caneelli.  J  Ce  font  des  barreaux  de 
bois ,  ou  de  fer,  qui  fc  cmiCtit.  (Ronqn  (• 

treillis.  ) 

Il  y  .1 1111  Iir.nùt  ji  Paris  ,  qu'on  apelle  UutUSif 
parce  qu'en  le  payoil  autrefois  à  une  fenkre 
grillée  dn  grand  Cnâtelet. 

Tnillis.  '  Srjnnti  cancel/i.]  Terme  de  Paner 
J'itain.  Ml  rcLiu  d'ciainrond,  fin  6(déiié,  bât 
en  forme  de  jaluufie ,  que  les  potiers  d'étam  peu* 
dent  devant  leur  boutique ,  &  dont  les  c1mu> 
dronniert  fe  ferrent  pour  éiancr  les  ciflcrola 
&  autres  vaiflèaux  die  cniwe  qu'il  firnt  éttner. 
(  Les  potiers  d*étaia  aetieut  leur  Heilli*  à  ff* 
talape.  ) 

JuHas  il<  ftl  Marchai .  Trtiltùdilim.  lOuitlS 
<ft(rii_'/.;j.c!.  i  Terme  À'Epinrlier.  C'en  un  lil 
d'arthal  ,  ou  fil  de  Icton  tortille'  en  lofange  ,  en 
clulTis  ,  ou  de  quelque  autre  manière.  (Faite 
un  treillis  de  leion  ,  ou  de  fil  d'archal.  ) 

T'cii'i'ii,  [  Cjnui'/t  i/H>7/'rj.]  Chaflis  dlrifé  «n 
plulieurs  carreaux  ,  dont  les  peintres  fe  fervent 
pour  copier  des  tableaux  ,  &  pour  les  réduire 
de  petit  en  grand. 

Treiltis.  [  Te  11  gommi  iV/jr«.]  Toile  gommée.  H 
y  a  du  treillis  d'Allemagne  qui  eft  luifant. 

TîîFiî.MssF.R,  v.a.  [C.:ncel!iiol-Jiictre.]Metn 
nntr.  I  1  ,1  q-.iclque  ouverture,  f  Toutes  les  fe- 
nêtres de  ce  château  font  treilliffées  conuae  ccUn 
d'une  prifon.  Une  porte  trdifiiie  eft  une  porte  à 
claires  voies.) 

t  TacLAN.  [StriJortympaiiL]  Mot  imagini 
pour  exprimer  un  ton  particulier  de  tambonrt 
6c  qui  a  quelque  chofe  de  gai  tt  de  folâtre.  (  Tu 
trélan,  trélan  ,  trclan.  ) 

Tre'lingace  ,  /.  m.  [  Fuaii ramtfiu,]  Teme 
de  Mer.  C'eft  un  cordage  qui  finit  par  ptufiens 
branches ,  c'eft  aufli  une  liùre  de  pnilieun  tenn 
de  cordes  fùa  anx  grands  haubans  ftms  les  iwMh 
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pour  les  micwxiniirflc  leur  donner  plus  de  force. 
(  Amarer  le  trétingage.  ) 

TrRUNCVER,  V.  «.  [Funt  ramofi  Ujtrutrt.] 
Terme  de  Mer,  C'eA  fe  ferrir  Ju  trélingage  ;  (e 
fervir  d'une  corde  i  ptufieurs  branches  ,  comme 
les  mart^ilcs  iV  '-v  jnrrc»,  <lc  bouline,  comme 
l'on  tMt  de  gros  (cros  à  i'cgard  des  branles  ,  pour 
en  diminuer  le  balancemem.  (  Trelingncr  les 
branles.  ) 

■f  TRtLU.  [  Afaîi  j>erj/>icere.]  Avoir  le  trclu. 
Voir  une  chofe  autrement  qu'elle  n'eâ.  Ce  mot 
vient  de  irdairt ,  vieux  mot Fiaiifoit ,  qui  fgni- 
fioit  ,  voir  imparfaittmeni, 

Tre'ma  ,  «<i^'.  \  Litttrct  noutm punUttlU.'l  Ce 
IBOI  ell  nn  terme  Xlmprimtr  'u  ,  qui  fe  dit  de  trois 
lettres ,  de  i'< ,  de  IV .  &  de  l'a .  fur  lerqucllcs 
«a  met  deux  point.  (  Un  i  tréma.  Un  i  tréma. 
Un  S  uiaa. } 

TniMlLAII,//  [PopÊiiiam.']  Ptaooncez 
amaUâk.  Lieu  où  il  y  a  plufieim  ttenblies.  (  Une 
grude  trcnbbie.  ) 
Tmhilant.  [Tnmut.}  Ptetidpe.  Qui 


(  Au  AiM  ftdMiUct  4e  6  veu  denbamire , 
Tmm  fa  Mka  tnalifnf  quincM  11  idiMne  oifciiië. 

OtffrJmia.  ) 

Trcnhliini ,  irtml-Untt  ,  cJj.  [TrtmttunJus.  ] 
Qui  tremble.  (  La  mort  vient  tremblante  &  p.ile 
prendre  un  homme  dans  Ion  lit.  f  'o^i.  ) 

Tnmhljr.!  ,    f.   m.    (  SonuS  Otgjr.i   /  tt;./.'»».  ] 

Terme  il'Orf.imjh.  C'ert  une  foupape  avec  un 
rcffort  qui  ell  dans  le  portc-vcnt  ,  qui  ,*  cranr 
agité  par  le  vent  à  qui  clic  donne  ou  ferme 
l'entrée,  produit  une  moJification  du  fon  des 
jeux  de  l'orgue,  qui  t'ait  qu'ils  p.iruiiTent  trembler. 

T  II  l  M  b  L  t  ,  /  m.  ou  P  E  V  P  l  I  E  n.  NOIK. 

iPopu/iu.  1  C'cft  un  gros  dc  grand  arbre  qui  a 
fiéeorce  liiie,  de  couleur  gri^tre,  &  lafeiiillc 
large  auprès  de  la  queue,  de  qui  va  en  a'^uifaoi 
▼ers  le  bout.  (  Le  tremble  a  le  bois  Mue»  it 
il  cA  propre  i  (aire  des  ait.) 
TxiHBtc'e.  Voîea  TrtmUah. 

TkUULtMlNT,  [Trimar,  korror.]  Diminution 
Je  la  vertu  motrice ,  ou  pliitùt  des  clprits  qui 
WMt  fent  mouvoir.  (11  lui  prit  lout-à-coup  un 
grand  trcmbîemcnt  pnr  tous  les  membres,  f'aug, 

Quin:.  /::  .  1.        v..^'entL-  d'un  IrifTon  dclidvre 
caille  lia  ir<.:til>;emein     un  ni.il.iJc.  ) 

Trcrt:h!e^:^n!  de  Urrc,  [  Term  moru< ,  ij:tJ^jito.  ] 
C'ert  un  mouvement  cauié  p  ir  une  inlLimniation. 
foutljine  lie  qu;'.jiie  cxh.ilaifon  rii!;ihurcure  & 
bituminculc,  qui  ell  dans  les  grotcs  louterrcines 
qui  ne  font  pas  fort  éloignées  de  la  furface  de 
1%  terre.  Cette  opinion  du  tremblement  de  la 
ttne  parott  plus  probable  que  celle  de  ceux  qui 
ont  cm  que  les  tremblement  de  la  tene  dtoaeat 
caufez  par  jes  vents  qui  fe  jetoient  avec  vioteece 
diB»  tei  concivitei  de  la  terre. 
.  TnaMmtmt,  [  Tnmiiu  foaus.  ]  Teme  de 
J%fiiM.  C'eS  «M  auleiiee  de  voix.  (Un  beau 
liuHileeiciit.  Faire  dte  tremUcnieiit.  ) 

TnmiUmtiu.  [FiJium  tiirationti.]  Terme  de 
Joatur  dtCuitarrt.  C'eft  l'aAïon  de  tirer  ptudcurs 
fois  arec  viitiTe  la  même  corde  i!e  la  main  droite. 
(Faire  un  trcm'ulcmeiu.  )  Il  y  a  une  forte  de 
tremblement  qu'on  .-spelle  trtml'Umcr.t  iw.ifi , 
qui  fe  lait  en  tirant  la  conlc  une  fi)is  ,  comme 
fi  on  vcuili  Mt  trcm'iLr  ,  &  la  prelTant  nuffi-tôt 
du  mcmc  doigt.  Cette  forte  de  tremblement 
■■ipdle  vMmtndlMui»,  Voïez  HUantt  PUe* 
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TMmUtmui.,Ttim  àc  yi^hnll  itUùiurJi 
FlcU.  TTnmMefiBwnfoni.  J  C'eû  un  mouvement 
délicat  qui  fe  fait  avec  le  doigt  fer  quelque  corde 
de  la  touche  du  manche  de  J  inftriiiliei».  (  Trem- 
blement bien  fait.  )  On  dit  plu»  ordieaireinëat* 

cjJtncc.  ^  

Trtmii'ci-'K-  [  Trtmulus  jtj!ult fonat.  ]  TerBie 
de  Jauiur  Jt  fùu  &  de  muftttt.  C'eft  un  mott- 
vement  avec  art,  qui  fc  ûit  fur  le  trou  de« 
flûte  ou  da  chalmneeii.  (Avoir  le  uceiblcflicat 
bon.  ) 

•  TnmhUmir.t.  [  /V--.  ',-,  Apréherflotl 

de  crainte  qui  tait  trembler.  J  Les  plut  jnfles 
doivent  demeurer  dans  li  cniete  daaa  le 
tremblement.  ) 

Trtmhltmtnt  Jtcaur.  [Cordis  tr:/>îJatio.J  Mou- 
vement fréquent  &  tremhlo;ant  de  cœur ,  caufe 
par  quelque  cbofe  qui  l'irrite ,  ou  par  le  défaut 
de  force,  de  qui  dififre  de  la  palpitation  en 
ce  que  celle-ci  eft  m  nonvenent  violent  <e 
inwiodjté. 

TacMBitR ,  V.  fl.  r  Tremtn,  mmwû  ]-.Branler, 
n'être  pas  ferme.  (Le  bmic  des  carrée*  6it 
trembler  les  vitres.  Les  vente  fontemini  HMt 

cjufe  que  la  terre  tremble.  ) 

T'imi-!er ,  v.  n.  [  Trtmtre ,  eontrtmi/èere.]  Ce 
mot  fe  dit  des  pirties  du  corps  dont  la  vcrttt 
motrice  eft  Jim'.nuee,  OU  dont  les  elprits  qui 
ti>rti(icnt  ifi  fuiiricnncnt  ces  parties  du  corps , 
(ont  tliminueî  ,  &  il  fignifie  ,  rtmucr  ,  n'ci^t pas 
}<•'!■.!  ,  pirte  que  la  force  naturelle  qui  eft 
danf;  les  clprits,  efl  diminuée.  (La  main  lui 
treml'u .  Il'  ne  1  juroit evoif  le  vme  Ah  naia 

qu'il  ne  tremble.  ) 

Trtmbler,  [  Tremulo  ftktis  frigorc  corripl.  ]  Ce 
mot  eft  quelquefois  a<}if,  quand  on  parle  des 
fièvres.  C'eft  avoir  la  fièvre.  (On  a  vû  des 
perfonnes  qui  trembloieot  la  lièvre  quarte ,  de 
qui  en  ont  été  guéries  per  tae  pCW  fnnte.  Syta, 
F&rifagu,tktf,  4.^ 

TnmUtr.  [  Tttmulum  fiaum  ttUrt.}  Terme  de 
Jmmt  dt  Guitwn  9t  StmMÈ  a^mmua  à  cer^. 
Ceft  tirer  phifieiirt  fols  le  oSme  corde  de  le 
main  droite  evec  vîlelié.  MedarJt  Lh"  db 
Guitant.  (  VoM  avei  manqué,  parce  que  vone 
n'avez  pas  tremblé.  ) 

Trtmhltr.  [  Trtmutum  fonum  tdtrts  ]  Teme  de 
Joutur  J{  Fh'iic ,  jV  t:  jii!'es  partilt  infint- 

mtns  à  ytnr.  C'cft  remuer  avec  art  le  doigt  fur 
le  trou  de  la  flùtc  ,  du  haut  bois  M  du  OiIh- 
meau.  (  Il  laluit  trembler  là.  ) 

*  Trtmhur.    [  Tin:o'i  cor.cuti,  pcrctllL]  AVMT 

peur.  (  Je  tremble  pour  lui  de  ta  grandeur  dN 
fervice  qu'il  a  rendu.  Mimmrtt  dtURo€k^i», 
Trembler  pour  quelcun.  Abtanc. 

El  mini*  (or  ce*  vos  que  je  «  ««'  d'inifij 
Il  mmM  «net  nuoisK  dt  ce  «wr«nra  Ae. 

•  Ftin  IrmUtr  [  Ttrrtn  ,  urreum  incuicn.  ] 

Donner  de  b  fraïeur  i  qnelcun ,  lui  caufer  de 
la  peur.  Porter  H  rëpndre  de  la  terreur  en 
quelque  lîcu  OU  quelque  paîf ,  dans  le  eorp*  ac 
l'efprit  de*  perfonnes.  ( Faire  trembler  la  Gtece. 
jMmk.  Ârr.  Sr.  i. 

B  lîm  mmilif  de  mot. 

Le  Roi  d'EfingM  «  rEmptwir. 

rciiu'C,  fotfu.  • 

Confidérez  avec  quelle  force  elle  a  ftïufert  une 
chofe  dont  le  feul  nom  l'avait  loûjoe»  lut 
ueaUer.  Fut.  Ut.  ly.  )  ^^^^^ 


mm 
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TaWSllim  ,  /•  «•  l  »  formUohfu,.  ] 

CcUqm  tremble  ransfuiet.  Il  yaauffien  Anglc- 
ttiwne  Sea«  «le  *«»  «p'on  »P«'**  »  TrtmH,ur> , 
■Mcc  qu'Ui  treanUeM  «nlinaircflieiu,  lorfqu'ib 
WfoirwM  km  jUttnbiSt  iarpifaâom. 

f  Vont  dcTiei  auttclob  JVoir  <ié  chaib , 
Psuf  bat*  k>  utiaiUvt  ï  l'Opéra  «Tlfil. 

f  Ta.iM«LoTiii,y.«.  [CnAfMw 

I  lîi  ha  lu  111111*1  fciiiwt  jifiiit  rr*T  fifr  Ji^ifMiHi 
BfiiAftrHiiit  piMhtM  i  MnMMr 


SmM  knn  cofM  (nnt/w«ni  Iciin  poaiB  >'< 

Dtfftiùût,  iMÊntt  OÊûii. 

Le«  »«tr«  rftmik'.'.Mf , 
Lc\  .i.iitei  :: j.'i-.jt.ii" , 
Foui  des  hoTir^uc»  nomparei  Ici. 

ij-'j^in.  Pm/. 

Ua  vcfd  &  loi»  tapi»  fit  te  oùlira  ><Knil, 
«WaMMaid  te  SoUi  d'aa  niwi  miMmmi. 
^  Difmtrm,  ét^f-fi-  f ■) 

TrImi  ,  (  Tr AM  E  ,  )  /  /  (  Tram*  ,  futugintit.  1 
Tenne  de  FtrastJiaitr  ,  de  Tijftrand ,  de  Couver- 
ttricr  &  de  Tapljfitr.  C'cft  du  fit ,  de  la  laine 
m  da  U  foie  dévidée  Tur  un  petit  luiau  qu'on 
■et  dan*  une  naretie  qu'on  pafle  au  travers  de 
b  duine  de  fil,  de  foie  on  de  laine,  qni  eft 
aKWtée  fur  le  métier.  (Faire  de  la  ttêHe.  VoiU 
ét  fort  bonne  trine.  ) 

Ménage  a  remarqué  dans  Tes  Origimt, 
me  «  Ton  apelle  en  plufieurt  lirui ,  tumts ,  let 
w  petit*  blei  qu'on  apclle  à  Paris  ,  les  mars  OU 
»  Moftt,  àt  irimtnfi,  à  caufe  qu'ils  ne  font 
I»  que  trois  mois  k  venir.  •>  Il  cite  enfuiie  les 
^jffmmat.  iTlfidore.  J'ajouterai  que  dans  les 
VwnHOtt  de  Lyonnois  tt  aux  environs,  on  fe 
tut  dn  BOt  de  tnmw  dans  le  même  fens. 
TstitiAV.  Voïei  Ttumt4m. 
Tm*tm.  Terme  de  Fonifcttioa,  [  Itutrjûlus 
mmmt.  1  Ccft  la  panie  dn  parapet ,  termince  par 
les  dewt  a«re«  parties»  doat  la  largeur  eft  de 
«Mf  piei  en  dedant,  de  d«  fil  piei  en  ddion. 
OaTapelle  autrement  mtrUm. 

TlilMiR ,  (Trame»  ,)  v.  m.  [Ttxm,  wiutxm.] 
Teraw  de  Ftrandinur  ,  de  TifferaaJ,  de  Ceuvtr- 
uritr  te  de  Tdp'SUr.  C'eft  dévider  du  fil ,  de 
la  laine,  ou  de  la  foie  fur  nn  petit  tuïau  qu'on 
apelle  tfim,  lorfqu'U  eft  couvert  de  «.  de 
Une  on  de  foie.  Tt^  dt  U  tùmt;  C  eft  a 
mettre  Tw  le  peut  tniau  qu'on  met  dans  la 
■avette,  lorfqull  eft  couvert  de  la  trême. 

Trémie./  /.  [Jn/umlihiùim.]  Mot  qui  vient 
du  Grec.  Ce»  nn  lemw  dn  iKtintisr.  Ceft  une 
forte  de  vaiftam  de  bob  laïf»  pmr  en  haut  & 
étroit  par  en  bas ,  où ,  quand  on  veut  moudre  , 
on  jeté  le  grain  qui  tombe  en  U  treime  par 

et  le  réduit  en  ftfme.  («in  petite  on  ftnnde 
irénie.  U  trémie  eft  pfcme.) 

Triait.  [Avîfhtm  ufimBMim.]  Terme  de 

Um^n.  Manière  de  pente  machine  compoOe 
îft,rfo«d  avec  des  rebord,  te  d'un  corps  en 
dosVâne.  an  haut  duquel  U  y  »rm  couve'de 

,l„  ouvre  &  qu'on  ferme,  par  où  on  met  du 

1^  dans  le  foid'de  U  trémie,  à  méfure  qujls 
-  l'manBent.  (Une  petite  ou  grande  trémie.  La 
*^«ft  plane.  U  trénae  eft  vmde.; 
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Trimit.  [Cdmini  tonca.^  Terme  de  Miç/tit. 
C'eft  la  partie  quarrcc  où  t'jlùme  le  feu  qui 
s'apelle  Mn  ou  jWur  ,  lorfqu'elle  eft  quarreliie, 
ou  que  l'on  commence  à  y  aliimcr  du  feu.  (Faire 
une  trcmie.  Knduirc  une  trcniie. 

T  a  f'm  m  s  ,  y",  m.  [InfunJituli  rc!:.uii:!urr.,^ 
Terme  df  Meunier.  Pièces  de  bois  qui  ii,'u!iennfnt 
la  trcmie.)  Ce  Irémion  n'eft  pis  aiTti  fort  pour 
celte  trcmie.  j 

Tre'mois,  /  m.  [  Firm^o.  ]  Terme  de 
Lahaureur.  Ce  font  de  menus  bici,  comme  orge, 
avcinc ,  &C.  qu'on  féme  en  Mars ,  &  qui  ue 
demeurent  que  trois  mois  en  (erre. 

T  R  1  '  M  o  v  5  s  E  M  E  s  T  ,  f.  "1.  [  Crthtr  al  rr^aiui 
f <.',7t".'j ''/'■■i- .  .Agitation.  Aftjon  de  le  tiétnouiTtr. 
(  Il  le  fiii  un  nouveau  trcmouircmenl  d'air,  Heh. 
Phi[i^u{  ,  / .  part,  c.  6.  ) 

Si  luTiouJ/ir  ,  y.  r.  /'(rfure  Je,  .'riri/.'  .ii.i- 
curfaie.  ]  S'jgiter.  -Se  remuer.  Se  dynnsr  du 
mouvement.  (  Voilii  qui  n'cft  p^iiri  lot,  d  cet 
gens-là  fc  ircmouficnt  bien.  *  Si  f  l'.irr  fe 
change ,  fcs  cheveux  fe  drcffent ,  fa  gorge  s'enfle, 
fet  yeux  fe  tournent,  fon  CMp*  ie  ttdoHnlc. 
Ahlanc.  Luc,') 

Trimoujjir,  v.  ».  [Tiumb  têmiffit 
Remuer.  Se  mouvoir. 

 Voit  en  iktui  (oanerella 

chcNbR  s'ifnchcr  tt  «àwafcr  dci  ail» 

TrcVoussoir  ,  /  m.  Machine  de  nouvelle 
inventjon  pour  agiter  le  corp^  d\m  hodUM 
impotent  à  oui  l'exercice  cA  nucclTaire,  fit  f4 
ne  fauroit  (ortir  de  fon  apancmcnl. 

"X  KinTi,  f.  f.  [  Tcnperatio  ,  ttmp€râturm,  J 
Terme  de  Coiailiirs,  de  Sirnirier  6c  de  qatl^us 
autres  fui  irjvaiUtnt  en  acitr  &  tnftr.  La  Imupe 
de  ces  métaux  confifte  i  faire  rougir  de  l'acier 
ou  du  fer,  &c  les  jeter  tout  à  coup  daaf 
l'eau  froide.  (Donner  la  trempe  an  fer.  Donner 
U  trempe  i  l'ader.  )  Les  ouvrien  ont  diverfes 
fortes  de  trempes,  dc  au  lieu  d'eaa,  ib  fa 
fervent  quelquefois  de  fnc,  dequdipMSaMMt 
liqueurs ,  dc  même  de  tpielques  pailai, 

Trtmpt.  [  Mador.  ]  Pluie  qui  maiîla  Utn. 
Furetiére  ^t  qn'i/«^c4vM(lMiMM(y«;] 
dire,  him  tvntu  fbùit  wàt  ecOe  Cip  ' 
fort  douieufc. 

difant  des  pcrfonnes,  VCK  dire,  MfuiRSw* 
liumeiir  ,  mariiirt. 

f  •  Ils  font  Je  mimt  trtmft  «m  Im,  an 
ejprii  iT uat  fon  petite  trempe  ;  C  ell-)-£re,  ^«ft 
un  petit  cataâere  d'cfprit.  (Ceux  qui  htmit 
la  mort,  dmchcnt  i  perfuader  que  leur  aate 
eft  d'un*  trempe  pins  fon  que  celle  ducoaaam 
des  homme*.  Effrit.) 

TREMrt',  Trbmve'i,  ûdf.  [MéJUta; 
maJefjclus ,  Jilutits.  ]  MoSlUc.  (Liage  trcnpé. J 

*  yia  trempe.  [  llnum  éfsJ  £llilim.]  C'cft- 

i-dire  ,  vin  où  il  y  a  uo  pca  d'au, 

*  .fef  yiitx  ÙaÙMt  tnuftl  dt  UrrntS  JUtlu: 

C'cfl-i-dire,  pkini  de  lames. 

t  TREMreKEHT,/at.  {Mtctrtm,  iafinSai;] 
Ce  mot  lignifie  taSim  dt  trtu^.  Il  n'eft  pas  dW 
grand  ufage.  Il  y  a  des  nalîcrea  qui  donaudeat 
un  long  trempement  dan*  rem  on  d«H  dl^umi 
Uqueun  ;  on  dira  pl&tdt ,  pi  dmaaiiat  é 
iremptr  Uitg.umt  dm*  ttam. 

Trimpbr,  V.  a.  [taAafutt  mêtu»*.} 
VToaoaceitrtiHpi.  Moiiillàdaasindaucr 
dani  qndqne  «bofii  de  lifubTde  \ 
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ntun  qu'il  fait.  (Tremper  du  linge  dans  l'eau. 
Trcfflpcr  dans  dv  Tinaigre.  Il*  trempoient  leurs 
^ccf  (taiulefang  des  vifl[me*.  /f/'t.  Rît.  I.  2.) 

*  Si  j4!exanj:i  cl:  t-r.-  v..'/  i\T^^iuc'  &  ia  ciiUrf  ^ 
&  n'fùt  point  tnmpe  fcs  mjtns  dans  It  fan",  de  jii 
mtillturs  amù  il  tut  t'ti  itaucoLp  pîu^  h'  {.isux. 
Vaug.  Quint,  liv.  .J,  chap.  12.  C'câ-â-dirc ,  iî 
Alexandre  n'eûr  point  tue  (es  ainit. 
Ccfar  dit  à  Piolomce  ; 

Mail  quel  droir  ivle»-vou5  fur  cert»  illuAre  rîe> 
^iic  vous  dcToit  Ton  fang,  pour  v  Irtmptr  roivaixntf 
\  oui  qui  devez  refpcâ  au  motadrt  dci  JUNnailtt  i 

*  Trtmptr.  [  Lymphd  mmm  miptutM.']  Ce 
net,  ea  parlant  de  vin,  veut  din,  y  tmun 
ét  tuta.  (Quand  on  «le  foiechnidf  il  faut  un 
peu  ttta^  fon  nu,}  On  a  dit  nffi,  trimptr 
U  trùmNs  atS»  cette  manière  de  parier  eft  baiTe 
fcbvrlelqne;  elle  veut  dire  cliinfutr,  iria^utr, 
Jkin  ditaueht  dt  vin  &  fc  tcumtr. 

Tnmptr.^Ferrum  i!^:pcrjre.]  Terme  de  Coutilitr, 
itStrruritr  il  de  i/ud./ue  tiune  arufjn  c;ui  trjyjilU 
tn  aciir  &■  tn  fer.  C'eA  tjirc  rougir  de  l'jcier  ou 
du  fer,  &  les  jeter  au  mcmc  icms  d.ins  l'cr;u 
froide.  (Tremper  l'.icicr.  Tremper  le  ter.) 

Trtmptr  ,  v.  n.  [  Liimt'^i  ,  in  a<jua  jacin.  ]  Il 
fîgnifie ,  tin  Jani  l'eau  ou  d.ins  t/utt^ue  autrt 
liiiutur.  f  II  faut  que  de  certaine*  cliofcs  trempent 
long-tems  dans  le  vinaigre.  Faire  tremper  i!u 
poiÀbn  dins  l'eau  pour  le  delTaler.  Laifil-r 
tremper  quelque  matière  dans  une  liqueur.  ) 

\  Tnmptr.  [SctUrii  tjft  affintm^  teaJUum  , 
fattit'iptm.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de  crime ,  de 
confpiraiion  ou  de  quelque  auire  pareille  chofe , 
fignitie.  Un  pffùàftnt t  iut  du  parà.  (lia  ne 
trempoient  point  «as  h  ftdilion.  AUaatêitn, 
Tmtiu.) 

*  Trtmptr  dtua  U  rèrotm.  AU,  Arr.  Sw.  t, 

Trtmptr  dtua  U  eoHjurtuioa.  Fitag  Quint,  th.  S, 
Trtmptr  dans  un*  aeufation.  j4tlaa.  Àrr.  liv.  6, 
Trtmptr  dans  un  dijfcin.  Mim.  dtlj  RnJu-f~/uiJuU. 

TufMPis,  /  m  \  MjJtf.icfio  ,  diùiii'i,  mact- 
rmio.  ]  C'e  mot  ne  fc  dit  ^uércs  que  d'une  eau 
oii  l'on  a  laiffé  tremper  de  la  morue  ou  des 
harengs  pour  les  defTaler.  (Celafenr  le  trempis 
de  morue.)  On  dit  aulTi ,  U  trempis  de  cuir, 
dans  les  taneries. 

Tkimtuh  ,f.  m.  Y  .Ifftr  in  obelifcum  definens."] 
Prononcez  tranplin.  Ce  mot  vient  de  l'Italien 

tremptino.    VoiCZ  Garioni ,    Pia^^a  univtr/alt , 

thjp.  ^S.  C'eft  un  terme  de  Danftur  de  to'de 
tt  de  faijiur  dt  ftutu  ptritltux.  C'eft  une  forte 
d'ais  fort  large  qui  a  on  j>ié  à  un  bout ,  U  i 
l'autre  il  n'en  point ,  qoi  (èrti  6ire  des  faats 
périllieux.  (Tremp&n  Mfé.  Aprêtcr  le  tremplin.) 

TRtiirvKB*  /  /  [Pmiétt  maUoùm.\ 
Tetnic  de  Mtmmitr.  Poâb  qn  leR  à  ftnvaovdre 
dW  cettaine  mmidic.  (  Al^ner  h  tfenpMre. 
Aprocber  la  trempare.  ) 

TR»'Mt7t,y:/  [  TahuUtum  aJ  Jiiciridos 
/unes.  ]  Terme  de  Afer.  C'eft  un  p.ilfjKe  de 
planches  que  l'on  tait  dans  quelque  yailTe.iu 
depuis  les  écubiers  jufqu'aa  plus  haut  pont , 
pour  faire  pa£fer  Jet  cablei  qnt  (botfiipn  aux 

ancres. 

T  R  i  N  c  H  A  N  T.  Voîei  TraneisHt, 

Trench  liR.  Voîez  Tranchtr. 

Trintaiv,  f.  m.  [Trigtntrini  numerus.] 
Terme  de  Jeu  dt  Paumtt  qui  le  dit  lorTqne  les 
joueurs  ont  chacun  trenit.  (  Afoir  mMliOi  Nont 
ionmcs  ttentaint.) 
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ITrtntit'm  ,  f.  m.  [  Trigenarius  mijfirum  prm 
defunclts  rrumtrus.  ]  Terme  A'Efltft.  C'eA  le 
nombre  de  trente  melTea  que  Ton  uit  dire  pour 

un  dct'unt. 

TRiNTAiNè,//:[  Triginta.  ]  Nomhre  de 
trente.  [  Il  y  en  a  une  trentaine  de  pris.  Il  a 
eu  une  Ircnta;ni.-  de  coups  de  b.lton  ou  environ.) 

Tr  t  .n  t  a  ;  :  ,  f.  "1.  \  Gd'i  fpecics.  )  C'eft  une 
forte  de  plante  qui  croit  dans  le  Languedoc  tC 
la  Provence,  qui  Icrt  .'l  teindre,  &  qui  fait  une 
couleur  entre  jaune  5c  fauve.  Injbuîlion  pour  It 
teinture. 

Tri  NT  E.  [  Triginta.]  Nom  de  nombre  indé. 
dtnÛe,  qui  veut  dire,  trois  fois  dix.  Prononcez 
tranH.  (On  dit  que  dn  tenu  de  randcnne  Rond 
il  n'y  avoir  i  Rome  que  trente  maiM.  Mëk 
Pancirol ,  Ant.  perdues,  liv,  X.  tkâp»  40» 

U  depuis  trtalt  hivers  Ud  hibm  Pttirf 
Tmuvms  cMue  l(  ÏMir  ua  tifiie*  aTo**- 

Deffiéauih') 

Trente, 

C'eft  avoir  gagnj  deux  coups  ou  eu  donner 
deux  à  un  homme  contre  t|ui  nous  jottOOSy  fc 
qui  n'cft  p.15  fi  fort  an  •  nnus.  (Avoif  trente. 
Donner  trente  à  quelcun.  ) 

Ttenti-jh-moif ,  I'.  m.  ou  £-iç.ige'.  [Tritnnium,] 
Terme  de  Mer.  C'elJ  celui  qui  voulant  s'établir 
<i,i:h  les  lii  ies,  ofre  lii-  fervir  trente^  flMÎe 

celui  qui  p. tara  (;>ri  p.jlT.igc, 

Tnntc  Lf  ur.  ,   (nutc-un.  yTn^:nt.i  t:<  ur.ui.  J 
J'ai  confultc  ces  muts  ,  8t  j'ai  trouvé  que  la 
pitipart  des  gens  qui  parloicnt  bien,  difoicnt, 
trtnte  6-  un  ,   &  non  pas ,  trtntfun  :  6C  que 
néanmoins  ils  difent ,  trtntt-deux ,  trtnte-trois. 
Trtntt  (r  un  eft  donc  comme  il  £ittt  dire,  fc 
du  refte  on  dit,  trtntcdeux ,  utmMmit  ùm 
(e  £um  de  la  particule  &. 
'  Trtntt  Sr  tm,/,  m.  C«ft  nne  Corfe  de  jeu  de 
Cartes  ofa  (eini  nui  a  trente  fc  nn  de  point 
gagne,  où  l'on  oonne  troi»  cartes  couvâtes 
A  chacun  des  ioiievrs ,  que  chaque  joueur 
regarde  enfuite  pour  voir  fi  elles  font  au  jufte 
le  prîint  qui  tait  le  --.lin      jeu,  &  alors  il  gagne. 
Que  i'i  elics  ne  le  t  j.-.t  pas  ,  il  fe  lient  i  ce  qu'il 
a  de  cartes,  ou  il  en  demande  encore  qucicune 
qu'on  lui  donne.  Que  s'il  lui  arrive  que  les 
cartes  qu'il  a,  avec  celles  qu'on  lui  a  données,' 
falTent  trente  fit  un  ,  il  gagt:e  ;  que  fi  elles  font 
plus  de  trente  &  un  ,  il  perd.  (  Jouer  au  trente 
&  un  des  pièces  de  douze  fous.  Perdre  au  trente 
&  un  fept  ou  huit  pièces  de  douze  fous.) 

Il  y  a  un  autre  jeu  qu'on  apelle  i*  MÛ,  A 
/ux,  U  trtntt  &unt  où  il  faut,  pour  gagner» 
avoir  trente  fc  «a  point  en  fes  caries.  ■ 

TuaHTia'Mi,  mtff.  [Trif^iUt  irittfimia.1 
Neahre  oïdinaL  (Le  tremiénie  jour  du  aMtiaJ 
Ceftb  trenliënw  ibis  que...  fleft  nort  l  & 
trentième  année.  ) 

T  R  e'  o  cr.  [  ftlmn  quûdratum.  ]  Tertne  de 
Marine.  Voile  quarré  qu'on  apelle  aulE,  voilt 
de  fortune ,  fif  dont  on  ne  fc  fcrt  que  fur  les 
gakrcs ,  fur  les  tartanes  autres  vaifl'eaux  de 
bas  bord,  lurfquc  la  mer  eft  t.- op  .imitée  ,  fit  le 
vent  trop  violent. 

Tre'pan,  /  m.  [Tendra.  J  Terme  de  Chirurgit. 
C'eft  un  infiniment  de  Chirurgie  duquel  on  fe 
fert  pour  les  fraâures  du  crâne.  (  Apliquer  l« 
trépan.  TAev.]  Il  y  a  trois  fortes  de  trépan, 
Ytxfolu^,  \t  ptrfaruif  il  \t  tonronnt.  Avec  le 
prtimier,  oa  fait  un  «and  trou  dans  l'os  pour 
ea  cfllerer  loi  lunca  wanlmtci.  Le  fécond  eft 
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pow  faire  d'abord  un  trou  ponr  y  placer  la 

grraniile  dn  trépan  covraniM  :  il  fort  anffi  à 
ire  plufieun  irous  furlei  oi  erotoict.  L'ufage 
du  troifiéme  cft  de  faire  une  ouverture  au  crAoe 
pour  donner  tiTue  au  fang  on  an  put  épaocfaex 
ht  (a  dure  mére  ou  fur  le  cerveau,  &c. 

ÏWjf^-  f  Ttnhaiio.]  Terne  de  Chirmrpt.  Ceft 
•ne  opération  chirurgiquc  qui  Aie  loui  lei  corp» 
énmgen  qui  pourroicni  bleflhf  le  cerrean. 
(Ordonner  le  trépan.  ) 

Trifm.  {  Ttrttra  Jtniindéu.  ]  Terme  4e 
IWâwr  di  fUm.  C'cft  un  outil  fait  prefque  en 
Mfne  de  terriére ,  dont  on  fe  fert  pour  percer 
de  ^ros  muie  de  pienret  de  taille  ou  de  maçeo^ 
ncrie ,  (  Mon  ireiMn  et  rompu.) 
'  Tre'fanek,  y.  *.  [CalyiÛMt  ttrtM ftrfitian.] 
Ternie  de  Chirurp* ,  qui  vient  du  Grec,  U  qui 
figniie  ,  tnStr,  ftn»t  t»Kfir  ht  osJt  U  itupour 
(n  ùnt  Us  €»rptbnnpn.  (Trépaner  ^uclcun.) 

t  TRE*rA$,j^.  m.  [OiiMu.]  Mot  qui  fi^nifie. 
Je  mon ,  &  qui  ne  fe  dit  qii*en  Poëfià.  (  En  w» 
teant,  il  me  délivre  de  mille  trrpah  TViyltft. 
Set  beaux  jeux  caufent  te  iripas.  Donner  lâ  vit 
fie  le  trépas.  Difôrer  le  trépas.  VUtt, 

Qiuad  pu  U  riUc  ira  h  brait  dt  hn»  triff, 
OiHMBM,  mmlioBaciir»  «  Aia>vM»  plu'  ' 

fA  bica  ifléz  de  cosar  paut  ne  fccidcr  |iB, 
Et  voir  toobet  k  cnip  qui  oom  le  irtfét. 

iMm.TâifkélUMiiu 

AoBonecr  le  trfpas  de  quelcnn, 

Atndte  An boehcgr  d^ liuwAe  tri/itt, 

Veir  MAjeois  denac  U  m  qat  l'on  n'aime  pat. 

■f-  TreVassi',  TaiVASii'i,  a//.  \  Dtfiutaul, 
fé»  fiuOas.'l  Qui  eft  mon.  Qn  «ft  pàé  dam 
raiure  monde. 

(Ccft  aa*  cWe  inTupMiable  , 

Que  refirreticnt  J'un  npjjfi  ; 

Que  <lt*  cMucs  da  icn»  paflè. 
^  MtiaÊpif.ÀUKifit.) 

f  TarrAsstR,  v.  n.  '  Mortem  atin t  fiirhiaii 
tmiiiire.]  Mourir.  Ri-n  1er  l'crprit. 

Tn  r ' '•  A^'i  i  '  .  !'■  {^Dtfiinîli.l  LmBMItt 
(Prier  Dieu  pour  le»  trcpjli.i  ) 

TRi'riDATlOM,  y;  /:  l  S'^r^omm  /pa/mui.} 
Ce  mot  cft  Latin,  &  lir.nific  ,  trimbitmtni.  U 
ilii  qu':Iqii<.t'jis  cnitc  -NJtiWcins.  (U  y  a  CU 
tr^piJation  ilc  iicris  ou  de  membres.) 

TripUdiion.  \_  Moiuf  trtpiJ.^tioiùi.  ]_  Terme 
à'Aj}ior.nmic.  C'cft  le  nom  que  le»  Partifans  de 
Pio.'omL-e  donnent  à  un  certain  mouvement 
qu'ils  atribucnt  ï  des  Cieux  criflalins ,  pour 
expliquer  un  changement  prefque  infenfible  qm 
arrirc  À  l'anc  du  monde.  Le»  Moderne*  fexpli- 
quenl  ])lus  ailémcnt  en  parlant  de  l'inclination 
dcraxedelaterre  f\l  nivement  de  trépidation.) 

TK.t'pii*,  TiM  i  /.  m.  [lafimmtmam 
ftrrtum  /r/>M]  Ceux  parlent  nul,  difent, 
tripii.  mais  les  gens  qui  parlent  bien,  difwt 
&  écrivent,  tripu.  Ce  mot  de  Vtent  du 

Grec  C'cl^  auiourd'hui  une  forte  d  infiniment 
de  fer .  rond  ou  triangulaire  ,  qui  a  trois  picz , 
&  vJw  met  fur  le  feu  ou  fur  les  cendres 
chaudes  pour  mettre  deffus  quelque  |>laf,  quelque 
ïïmiite  ou  autr.  clK.ie  :  m.i.s pwmi Anci«M 
«en  parlant  dJpolion. 
taUe  à  iroU  p«  i»  Temple  d*Apolloa,  Anr 
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laquelle  nwMoientla  PïIlnAin  d'Apollon  pou 
prophétifer.  Cétoit  aulB  une  forte  de  table  i 
troit  piei  dont  on  faifoit  préfcat  aux  i 


»  panû  lei  Ùttci.  [  Dnurtm  tri/cJu, 
fMMM  firtàmm  Grmntim.  ]  C'^  i  Dilfttt,  «d 
«MU  mwm  r«eMn(  &  U  tr^ii*  JUâiitmt,  ùk, 
C^MfiSn,  oh  non  foomet  hoaorei, 

t  Tm'picNtMrMT,  /  m.  [Ti^idim,]  Cet 
raâiande  trépigner.  (C'eftnncoaiiÉKrtt^ 
gnement.  Di  noua éioaidilliMt  avec  InvuM- 
gnement  6e  leur  batatm  de  pîct.  L'Amimnié 
apelloii  cafHittt  lesboMOu  lei  nuuvais  préUg^ 
qu'elle  prâotidttvol,  dnciîfedn  trépigaaacal 
de*  oifeaux.  TUm,  Si^af,  duf,  ij.) 

t  TRa'ïiCNtn,  y.  a.  (Ti^iadiBn,  «ma 
pcdUiu  lunJtrt.  ]  Baire  des  mes,  parce  fiTeneft 
aiiité  de  quelque  palSon.  (Plufieun  vmtcnaliifa 
d'hommes  fit  de  femmes  éloicnt  mêlées  au  bruit 
fourd  de  pluficurs  piei  nuds  qui  trépignoicnt  dus 
la  chambre.  Sumtt  Rjmum  »  i.  fM.  A.  tx. 

La  yenst  Im  lii  m  mMmiu  de  mpu 
Soi  pwTie  mdncea  dmml  loel  HNvm. 

11  l'iaquiéie ,  il  Iririgt,  il 

Ortileai-  - 


f  Tripigiur.  [  Ttmm  ptjiiut  fuattrt.  ]  Ce  B0< 

6  dit  des  chevaux  de  manège.  C'ell  batn  h 
poudre  avec  les  piez  de  devant  es  t 
endmler  h  voket  U  fine  ib  i 
fci  terni  coum  prit  le  leift,  fana  toc  aflefn 
les  hanches.  (  Cheval  fà  M  fakqp 
Gaitltt,  Art  il  mêUÊiri  dmaL) 
Tnt'roiMTt,/./  r^AM/Um  i 
]  TcrffledeCerdb«ir.Calunepeiiiebaada 
de  cair  te  laquelle  on  «ond  les  femeHet  dn 
fonlié  de  b  bote  on  de  h  mule.  (  TrépoiaM 
venverlite.  Trépointe  plaie.  )  H  fig^ne  aaC,  h 
tMÊlmn  mlmt  fui  parait  m  Mm  vun  kfiâtOt 
s  ttmptitrt ,  &  <fui  tigm  MBf  au  mr  m  ftum 
fmriirt-poinn.  Quelqnei-nMdUcnt,  tr^nwrft 
font  ce  mot  mafculin. 

Tke'vot  ,J.  f.  [Tifam  «mOmw.]  TenH 
de  Mtr.  Ceft  la  dcnuére  piéce  4clMiiaD|to 
haut,  qui  étant  affnnblde  avec  le  boiN  fiiptfffinv 
de  l'etambord,  forme  le  bout  de  lapoapc.  On 
l'apelle  an  A,  étengt  Jt  pcupt,  &  iumUi*. 

T  R  bf .  Ce  mot  eft  ime  psrticele  qw  é&tt 
a]<>ù:>.-e  )  des  mots  adieâift,  cil  la  marque  d'an 
fup 'ilatif ,  comme  ^  très-bon,  irèi.iidle,  très» 
grand  .  trèt-haul ,  très-ancien  ,  oèMuaHe 
lenritevr.  (le  fuis  trèi-aife,  iiii  ftUnti  Ict 
montris-ilMr  ami.)  cette  patlî«uleirf»ftjaiBt 
auil  à  quelques  adverbes  :  comme,  je  leicni 
rréa-volontian,  trèa-bien,  irèspnidemmeni,  dtc. 
On  apuNe  le  Roi  de  France ,  Roi  Trh-Chiùtni 

TKCSCURlin,  Onudeiiatr.  {Duplanusfcaà 
limhu.]  Terffie4eJ/«yin.CeAu8orlcquia^ 
que  la  moiisé'de  largeur. 

Tassa  AV , /ai.  Arendil«e^>^'(*^ 
enfemble  q^MUIBi  k  Onp  J^V^'^  «• 
qu'elles  aient  été  dismdes. 

TmtstAD,  Voîea  iN^Mh 

Tr  e  s  1 1  LI.B^/rifts*«imqr*tr//siipra|; 
cUtHri.  ]  TerSM  de  Clkem«.  Chft  la  pime  du 
chariot  qui  emte  dan*  lei  de»  ndelki  peer  Iw 
tenir  en  état.  (LatrefrilledeeediwiMnesnrt 
ph»  fieo.) 

Tnt's-roiiD.  [AnAu  &JU»mpiaM-Ti 
Terne  de  CMnme.llfedktn 
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&  (te  bois.  Vendre  le  fbndi  &:  le  ircs-fonds  d'un 
boii  ;  c'cfl  vendre  non-rciiicmeni  la  coupe  du 
buis  ;  mais  aiiflî  le  fonds  mdme.  . 

t  Trii-foatùr ,  /.m.[  Fm£  dvmiHitt.]  Temw 
de  Coiuum.  Ccft  le  Seigneur  flc  k  juropriétute 
du  Ibmit  des  bois  b  for£is ,  qoi  font  en  tiers 

d«ngcr.  Il  fe  dit  auffi  du  propriétaire  d'un 
Uritage ,  par  opoAtion  â  celui  qui  n'en  cfl  que 
jWufruitier. 

TRSSOH./ct.  [  Th.-f.::!nu  ,  ]  .\f:jt  qi:i 

vient  du  Grec,  &  qui  vciit  dire,  or, 
phrrc'U ,  en  un  nitil  intni-';s  priiitiix.  (  Le  l.ou- 
verr:'ir  de  D.iin.is  livr.i  à  P.umcnion  le  ircl'or 
dii  Ddiiut.  Voicz  Quitiu-Curtt ,  l.  J.  t.  ij.) 

n  oKt  MUM  fil  gloif*  &  fea  fomrtiUB  birn 
A  gradir  u  jr<j|if  ipii  ut  ini  Cm  de  rirn. 

Dtjf'uax.  ) 

Trifor.  Elpéce  de  Sacriftie  oît  Ton  enleriiie 
fcs  reliques,  lâ  vafes  d'or  &  d'aq^em,  fcks 
cbofes  les  plus  prfcieufes  d'une  Egbfe. 

Trijôrdt  SmiM  Denis.  [  EttUJt*  JknSi  Dwniûi 
fatrarium.  ]  Ceft  une  quantité  dt  cbofc»  facrn» 
6i  non  facrées  qui  font  trcs-préeiett(é*.Lescliolês 
f.urùs  font  tin  ircs-beau  calice  d'agace,  donne 
pùr  Charles  le  fimple  ,  une  des  cruches  dans 
leï'qiuli'.s  Noire  Seigneur  changea  l'eau  en  vin 
aiiv  nri;;LS  de  Catu  ,  le  p;i!!ium  du  l'jpc  Saint 
Eiic.in:,  p'ulieurs  lamis  livre»  iii  innivrirs  écr.is 
fur  du  vclifJ.  I-CS  choies  proram.";  C.i  trelor  de 
5.1;  it  Denis  font  un  raie  de  crilfui  de  rothe 
tout  d'une  plJce  avec  un  couvercle  d'or  ,  un 
pot  de  porij'iire  à  deux  ailles.    Une  corne  de 
licorne  de  fix  piez.  La  lanterne  de  JuJas.  Le 
miroir  du  l'oirie  Virgile ,  répéc  de  Jeanne  la 
pucellc  ,fepi  couronnes  d'Empereurs  S<  de  Rois. 
La  Couronne  de  C^l.ai  lemagnc  ,  de  Saint  Loiiis , 
la  eouroonede  Henri  le  Grand  fit  celle  de  Loiiis 
XIIL  La  main  de  iuflicc  de  Saint  Loiiis ,  l'ép-Je 
de  Charleinagae,  Acc.  (  Aler  voir  le  tréfor  de 
Saint  Denis  en  France.  ) 

Trifw.  curM.]  Ceft  la  chambre 

dn  trcTor.  Ceft  une  înridiâion  dans  le  Palais 
de  Paris  oh  For  connoli  des  chofct  qui  regar- 
dent le  Domaine  du  Roi.  (  Il  eft  Confciller  au 
trcfor.  P;.iiv!cr  au  tréfor.  Mcfîîcurs  du  tréfor 
ont  fiigé  ral'jirc  à  l'avantage  de  ma  pariic.  ) 

Il  y  a  dans  la  chambre  des  Comptes  ,  une 
chambre  du  tuinr ,  ou  un  bureau  des  Auditeurs, 
à  qui  l'on  dirtrihne  les  coni,'Ics  de  rejurj;ne  &i 
ét  la  maifon  du  Roi ,  &  tous  ceux  qui  regardent 
le  Domaine.  [  Rationum  Jifci  cu'iaA 

Trîjhr  det  thartrc  Af  la  Couronne.  (TirAv/tf/MMl.] 
Ceft  le  lieu  oii  l'on  garde  foigneulènent  tous 
les  titres  6c  les  aâes  de  confcquence  qui  con- 
cernent la  Couronne.  (Chercher  un  litre  au 
tréfor  des  Chartres  de  h  Couronne.  ) 

Tnfir  RaioL  [  RtgU  mrttium.  ]  C  eft  le  lieu 
ohron  Rfoit  ttwt  ntgenc  nn  revient  ra  Roi  * 
des  tailles  »  des  taillons  U  wt  ainre»  revenus 
du  Roi.  (  Porter  de  l'argeal  lu  tréfor  Roial.  ) 
On  apelie  a;:iTt  trèfar  Ratai  le  lieu  que  Te  Roi 
(ftiblit  à  Paris  en  iôt  '».  pour  recevoir  ]nr  les 
mains  de  Gédéon  de  Mev  j^arJe  de  ce  trélor 
l'argent  de<  particuliers  jul'ques  à  la  concurrence 
de  deux  millions  ,  U  dont  SaMijclfé  f.iit  rente 
an  denier  quatorze.  (Tout  Paris  a       ;ui  trefbr 
Roial.  Il  y  a  ,v.:!Ti  le  trt/or  de  l'épargne.  ) 
^jErariwn  fanîius.  ] 

*  Trifor.  Ce  mot  au  figuré  a  un  uf.ige  aiTea 
étendu  ,  &  il  lignife  JUdtffii.  Chofe  belle  , 
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rare  &  précienfe.  Objet  plein  de  charmes  de 
beauta. 

(Va  bnml  paflMe  un  tnf^r. 

Cm.  f.pii.t.  I,  £fifnmmC6. 

*  ieCà  qae  la  Dante         (t*  l'if^'-' , 
Quand  fu  Twdicda  Ciel  clic  loii:^  ion  c  rpt. 

C'c!\-^  dire  ,  que  la  nature  cpuifa  tout  ce  qu'elle 
avoir  de  beau ,  toutes  fcs  richcITcs  ,  &c. 

*  Ji  y  a  en  vous  Jts  trifor i  dor\i  jt  fiur^i  /nulr 
tn  Jipit  il  /il  mauvcifc fi>rii,r.;.  i'ouure  ,  Ut.,i'). 
.  [  Carpotit  &  ani/nt  doits.  J  C'etl-à>dire  ,  il  ^  a  cn 

VOUS  des  charmes  &dei  qualités  dont  je  |Ouirai 
malgré  ma  mauvaifc  fortune. 

*  Ss  divim  ame  &  Ion  bciu  corpt 
Fait  un  n^iofffi  de  rw/urt. 

la  Sajttf^fat. 

C'efl-i«dire  qoe  Ibn  me  &  foa  corps  font  pleins 
de  charmes  ht  de  vertus  ,  0c  font  un  compofé 
plein  de  mille  charmantes  qualités.) 

•  Trifors  dt  l'Eglift.  [ Ettltfia  thtfmrù  (Ce 
font  les  mérites  de  ce  corps  miAiquedoni  Jcus- 
Chrift  c(l  le  chef  &  les  Saints  font  les  membres. 

Tr  E  5  O  «  t  H  I  E  ,  /;  /  [  Tit/jurarii dignités.  J 
Char;;?  de  Trélorier  Je  qiu  lç.ie  Ki;lile  coléjjialc» 
(  O.-.  lui  a  Joniié  la  itl  l.  'i  ci  ic  d'une  II. le  E;'.Mc.) 

]  1*  f  s  <  ■  J'  I  h  H  ,  /:  -T.  (  n;.,;.':->r  ri-,;  ;.  ,,  j  (  )|ic  i.'r 
qui  a  diuif  ii'in!iii.;tiOn  U,  (!c  direilion  fur  les 
domaines  du  Koi  ,  cumme  d'entretenir  les  fer- 
mes dom.!ni,ilei  &t  iiiitres  héritages  dépendans 
du  domaine. 

Tr,;'orier  fi-rJrj,',  f  C/.-j.-rj.'/i  jri.j'-i.vi,]  Ofieicr 
qui  a  la  tiircdlion  ii'i:rc  gn  vrj  ité  Se  i  qui  le 
Confeil  du  Roi  envoie  commilGon  pour  les 
tailles  qu'il  faut  lever  dans  fa  généralité ,  8te. 

T",-  ^  .  .  '  l'cpargHt.  [  SaitHiorÛ  ttwii  â^M.] 
(  .  r  qui  p.iie  les  gratifications  du  Roi ,  qui 
donne  des  adignations ,  ou  billeis  portant  qui- 
tance  des  forames  que  le  Roi  a  comptées. 

Triforitrdtt  pêtàts  ufutlttt.  [Fotiuitommfro- 
rtntuum  mrcmriut.  ]  Oficier  qui  reçoit  l'argent  de 
la  vente  des  oficcs ,  Se  qui  difpofc  au  profit  du 
Ro! ,  des  charges  dont  ta  pauleite  n'a  pas  été 
p.i  ile  ,  &  des  charges  des  oheiers  qui  font  morts 
(jrs  rv%r^cr.  On  ajiellc  aulli  ce  Trcl'oticr,  U 

Trij'irur  J:i  rtvcr:u\  CJ/ei.'s. 

Trifoiier  J^s  a:.'t:or.ts  ,  ifrjndts  &  J-vot'ous  du 
/>'  '/.  [  Kc^ijn^'v  (id'mofinarum  d  :Pcr:i'uror.^  Ceft 

celui  qui  di:lfibuc  les  aumônes  du  Roi  6t  l'ar- 
gent que  Sa  Majellé  veot  qu'on  donne  pour  fc« 

dévotions. 

Tr.fnrUr  du  mtnus pltifirs.  Oilcicr  qi  i  t.iir  la 
dépcnlc  des  menus  piai<irs  de  Sa  Majeué ,  du 
ioiiJs  qu'il  a  entre  les  mains. 

Tfèpmirmr£imrti*  l*  marrt.  Ceft  un  oficier 
qui  paie  b  geadamerie.  (£tre  tréforier  ordinaire 
lie  la  gendimerie.) 

Trtj9ritrdt  rtxtnwMfum.  CeAim  oficier  qui 
(ait  les  dépenfes  de  la  guerre  &  qui  paie  les 
troupes.  (  Il  efl  tréforier  de  rentrJorJiiiaiie.  )  ' 

L'U-E'.cvr  r.<l,>;in  ell  ^i;..:':  /  r  ./d 

/'/■'.■rpirc.  Il  y  en  a  deux  Uaiii  le  Kuuume  »le 
Po!ri;ne.  Le  grand  irîj'aritr  d'.ing.'trcrre  l  'À  (ur- 
ini  r.iant  des  finances  ,  Ht  le  fécond  olîcier  de 
la  Couronne.  ) 

On  apcllc  proverbialement ,  trtforitrfans  rtnjrt 
compu ,  cehu  qui  ftit  ce  qu'il  veut  chez  nn  grand 
Sei|;nenr. 

Trtjbritr.  []Jl{/Si»wûri.]  Ofiderqui  dans  Ici 
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^fci  coIMsîaIn  poff(ide  une  dignité  Fc'cfiaf- 
tterez.  (U  cft  tréiorier  de  U  Sainte  Chapelle. 

tt  chale  rrryi/«f«W«|»i»àpMablril 
*«"«*'»»•  lOBT  ta  oiMi  d«  k  Mil; 

■J.Î",-^"A'^"''  '  ^  ^  f  ]  Terme 

étfU,g»^,BJn<MShn,.  Ccil  l'ohciérc  Rcligiculc 
V«  •  le  nianimcni  de  l'argent  ,  qui  a  foin  de 
nctvoir  les  rentes  ,  de  paier  &  de  faire  toutes 
fci  d^fes  néceffaire».  (U  liéforMie  doit 
Itie  ton  vigilante.  ) 

Tft/hrUrt  dt  U  iharUc.  [  EUc:nofnamm  Mfptn. 

ftmx.  ]  C'eft  une  Dame  de  uiéic  &  de  verm 
qui  «rd«  U%  aumÔM*  des  pnmi  de  màqik 
paroiffe  de  Paris.  ^  ^ 

a-  VA'Î  *  '  ^  f  ^  t  ,  /.  m.  [  A/oMi  rrmu- 
t^X  j  •  """^  •^O^'^^c  de  mouvement  dcriglc. 
C7eft  un  dërcgicmcnt  complique  du  mouvcnu  r-.t , 
OU  tout  enfcmbie  un  tremblement  6t  mouvcmint 
convulfif.  \oiei  n.i^ous  .  iirmc,  ,/<  AUMii,,,  , 
f.  Jii.  (Henri  IV.  diloit  qu'il  lui  prcnuit  des 
tic(r.>illcmens  qi.ard  il  dioii  tu  carolTc.  ) 

T  B  f.  s  s  A  I  L  L  I  R  ,  V.  /i.  [  F.xiiiti,  ttcmulo  motu 
toncutî.  ]  Jt  rufjutt .  ru  f.-t/,'ji;/i ,  //  tregaul ,  nous 
ltt(j.::Ui'r.f  ,  v,-,.,  irttjji-U-^  ,  i;i  rfr!/j,iùnl.  Jt  trtj- 
y^î' /t  "fi- J'ai  tr^j/j-l.:  ,  n  irtgMUirai. 
C  e  verbe  ne  le  iruiive  point  dans  les  boni  Auteurs 
aux  trois  premières  perroiincs  de  rindicatif .  il 
fi(;r.ihc  un  mmn  mouvtmtnt  Ju  corpi  tommt 
cr,  Uuu.ant  (r  ta  tr^mbUm  ,  qui  iil.irque  qu'on 
crt  lurpris  inopincmcm  &  qu'on  a  pcnr.  (U 

trc<railiii  il  U  vue  d«  ■oofiie.  Pemoi  dit  pow> 
tant  il  trelTaut. 

On  voit  un  fnpon  de  levraut , 
O'aa  ooit  brait  on  le  t«ir«il((, 
II  r/<f  jM,  adrrflererville. 
El  dam  c«  lanann  1  fouhiit 
Le  fidil  ki  deuw  fan  Uit. 

Ptrr.  tluft. 


•CadlfimLsIiidtL  

BlaM(f«Ueit  tMidebeik 

Cell-à>dlie,  «H*  fia  toute  dauii  6c  towe 

tranfporiée. 

•  TrtjfiUlir  J'alt'g't/ft  ,  OU  tuffiillir  Jt  /oit. 
[  GduJio  ticUirt  t  Uuuiâ  txultart.  ]  C'eA  £lre  dans 
la  joie.  Etre  ptein  de  joie.  Etre  tnmfporté  de 
joie.  (Faitcvaiei  entendre  «me  parole  de  confo- 
lation  8e  de  foie ,  6c  tontes  hs  puilTanccs  de 
non  ame  que  vous  «vet  ebetucs  tt  humiliées 
treflailliront  d'alégrefle.  Pf.  Tredèiflir  de  jmc. 
yaag.  Quin.  liv. 

*  TiwùUir  dt  dottltitr.  [  fthimirjii  Jalon  tfffltiJ] 
C*eft  me  tranfporté  de  douleur.  Etre  tout-i- 
6it  aflicc.  (  Le  mot  de  teftamcnt  me  fait  tref- 
laillir  de  doulcnr«  Motiér*  f  MéUdt  imaginain  , 
08*  I.fitM  J.) 

Tmssaillissimekt.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas. 
Volez  tnfftUltmtat. 

Tresse.  Voïei  tnu. 

TnissER.  Voïei  fj-fV.r. 

Tréteau.  /.  m.  [  Fulmtaiam ,  fii/emm. J 
rtonoiiccz  irùiù.  C«ft  une  manière  de  ehevalet 
de  bois ,  qui  a  quatre  picz  ,  qui  foulient  ordi- 
nairement les  tables  des  cabarets  oit  l'on  vend 
«n  eIRetie ,  i  pot  de  â  pinte ,  d'où  vient  cette 
ftfOfl  de  pefter.  Emtmndtux  irttaux.  C'eft  d- 
dire,  être  tonjonn  an  cabaret  de  ne  £ûre 
jjnwegpicrt  . 
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Maneir  fur  Jes  tritdux.  C'eft  faire  le 
de  boulon  ,  d'opérateur  ,  de  faltinibim|w. 

Tréutux.  [LigmJt/tedtùram  fidtrtt.]  Sorte  de 
piw  affei  hauts  fur  qutri  les  fcicRn  pofcat  la 
pièce  de  boi»  qu'ils  Icient. 
■  "^""RATfiTHE  ,  /  m.  [TmrMtUr.]  AùmA 
de  l  Ille  de  Madagafcar ,  qui  eft  de  la  pambur 
d'ui«  geaiffe,  qui  a  la  têie  ronde,  «tltrtà» 
prcfque  fcnblable  à  celui  d'un  li«^mt  ^ 

T  R  E  U.  [  r,ilig<,l.  1  Vieux  terffledcÔAMri 
qui  fe  dit  d  un  impôt  que  le  Seigneur  Hcnd  fw 
les  marchandifeiquipaflem  d'un  pais  iM,,.»,. 
Il  le  dit  auffi  du  droit  qe'a  un  SetOMar  lar  ent 
bûte  qui  aura  tuée  fur  ftsinm.  f  Jat 
tyaaWfilM,.  1  Ce  mot  e  hà  f  ritwa. 
PMKppe  Momke  en  peilim  de  cSti^^ 


Ki  n«  fin  (MM  >  M«yfciHi, 
Kl  par  MM  h  SMadt  nt  «1, 

Voîei  U  Somme  wlt  Jt  BMtUVur. 

THivi,f.f.  [i^u.  ]  Ceftuee  fufpeBfioB 
d  armes  entre  deux  putffanwi  fiwtRlkt.  f  Fjûn 
trêve.  On  ne  parle  anionrdliiii  qnede  trêve  te 
«iï*:  *V:«f>''^«-  Eotteiiir.obferve,, 
garder  nnolaUeflicnt  une  trdve.  Edreindre 
rompre  une  tr^ve.  Coodeveniri  la  trêve. 

L  Univeriité  de  Paris  eft  un  pais  compofé  d« 
pWaoi,  avec  W-queb  il  n'y  a  Jamais  ni  paix  ni 
tr^.  Bah^mc  le  penfe  qu'il  n'y  aura  jamais  ni 
pn .  X  m  r.'t«.emre  le»  Janféniftes  &  les  Moliniflc». 

T-.:t.  [Uoamm,  rtmi^.]  Soulagement  de 
quelque  douleur.  L  Ma  gante  m'a  donniqetIfBi 

r  J  ««■«».  GoJttu,  i.ptrt 

lTaJ,umfin>,nJtM.]Ctê^àiïc,  être  quelque 
tems  fans  s  eimoier.  ^ 

t 'Trèvi  Jt  réiUtm.  S.  Amnt.  [  Mitit  ,iMc^. 
Una-i  Trev*Jtt«<^fBmmLSfnm.[yM$fv„, 
fiJeamuscfitiofis.]  Ccil-ft.dite,  pigs de raillSe. 
plus  de  compliment. 

CN«  l«i*-jt  pu Itita  («  de  veulair  ra£»io, 
TiiAk  dees  .  i*  vm  pde«  à  vw  tap«<«<~-:"- 

On  croit  me  trh*  Jhk  Je  ru  imptriimua 
leroit  mieux  dit. 

j  \^ ■  •  y^«'  t ^''^ Fntpofim.ntrmt 
de  Mtr.  C'eft  celui  «i  pofr  de  aSortit  la  ver- 
gues avec  les  mlisflclce  voila,  ae  qui  la  vite 
i  chaque  quart  pow  oUsrNr  ill  tfr  aanm 
rien.  On  apcUeanflieei  oicisr,  Miteiwjar. 
(Lestre^ers,  oniesmems  voiiimfnMa* 
la  mefure  des  envergnns  des  blnacM.  CU^ 
à-dire ,  ^ffUt  poftflt  «e  albnîlcai  lit  mmm 
avec  les  nlit  de  ke  voiles.] 

Ta  t  VI  t ,  /  a».  IShhO».)  Termede  Miym. 
Ceft  un  gros  cylindre  de bcns,  qui  po«i hori- 
zontalement ,  fe  iMme  par  le  awiin  drue 
manivelle ,  U  dévide  w  ciUe  ddW  1  ealem 
quelque  ftrdeah. 

T  H  E  vviK.  VeScs  «ww. 

Trczain,/  «.  [ranluMriB,  wrfiaw.] 
Pièce  de  monoie  qu'on  donae  la  Melc  da 
époufaillcs,  ce  qni  eftmccoAteaBcfsn  ucieoM 
parmi  nous.  B0uttr9iii,TfMJ*$Miuitt,p.iQ7. 
On  apeUe  anii  treitti» ,  treize  |C(hcs  de  UTte 
lefquellcs  on  dîme.  [  ilf<»^a/to«nfaMt.1 

T  R  E  z  E  A  ir  ./m.  \Gngut.]  Tcmede  JMr; 
C'eft  ce  que  pile  un  gros.  (  Acheter  an  iràtM 
de  foie.) 

Tli»xi,  on  irùjf.  {JnJitut,]  Onl'êait 

da 
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■  T  R  E.  TRI. 

4e  cei  «te»»  manitres  ,  mais  Oo  prononce  nJ^t. 
Nom  de  nombre  indéclinable  c  tie  le*  Laiins  apel- 
lent  trtd^àn  cl:«  &  trois.  (  U«  Iréxe  Apdircs  il 

y  en  a  eii  un  tr.ir  i 

TRfl'tME,  ^,  •  i  DtJimus  ttrtiui.  ]  Nom 
de  nomb''  oïdti  .li  qiji  lignifie,  ijui  tjl  U  dcrnitr 
Jtticxt.  (  Il  (.11  le  lrciLi;!nie.  tlle      U  iréricmc.) 

Trfjtii.c  ,  f.  m.  [  Daima  ttitia  pan.  J  Terme 
de  Coutumt.  Droit  apancnaoi  au  Seigneur  du 
£ef  l'upirieur ,  qui  Te  nomme  ainfi  dans  la  CoiV 
rnme  de  Normandie ,  ce  qu'on  apclle  ailicws , 
lodi  &  veau ,  ou  Jroù  Jt  quint  &  notant. 

hu.}  Oa  dit  «•  iti^im  Uoh 

.  .  TRï. 

TkfAei,/  m.  [StttShi  iMtSus.']  Choix. 
(Paift  un  triage.  Triage  bien  faif.  Se  rendre 
tfficilc  M  triage  des  ceillets.  Cuit,  dtt part.  t.  J.) 

Triûg€.  [Stparaiio  ,  ftUélio.'\  Terme  à'£uux 
te  FoiAt.  Ce  loni  cerrains  buiflbr.s  ou  quartiers 
de  forêts  qui  en  font  la  divifion. 

TRtAtnt,/.  m.[  Triariui,  urtUrius  ]  Terme 
de  MJii.x  Ri.rnjirie.  Prononcez  tnirt.  C'cfl  une 
forte  lie  (ol.iai  tanraffin  de  l'ancienne  R omc  cjui 
^loit  arme  d'une  pique  &  d  une  rondattu'  avec 
le  ca^ue  &  la  cuiralTc.  (  U  y  avoil  des  iriaires 
ddns  chaque  cohorte.  ./^ACwKMWf « #>MMl  * dSl ile 
iataiHt  des  Koiaajiu.) 

Tri  ALOGVS,/  «r.  DMlogM  catre  tro» 
ptrfonne*. 

TftlANCLI,/<n.  [  Triangulum.  ]  Terme 
imGhmtt'U.  C'eft  une  Jigure  bornée  de  trois 
Sgne*  qui  forment  troi»  tti|bs«  Il  y  a  des  nian- 
gUt pUtt  qui  font  foniiea  par  tfiMS  lienes  droites 
qui  font -dam  un  même  |ilaa«  &  de«  triangUt 
^kbûpm  qui  font  enftraMt  par  trois  lifact  àt' 
cutatret  fur  la  Aipctide  inam  î^fHn  »  ou  d'bn 
,  l^olWk  n  7 a  des  «rMm/ureûang'es  ,  obiufan- 
gta*  0C  acutanglcf ,  <e  des  mangut  cquiJateraux» 
ilbrcélef  &  ftaUsies.  (  Fair*  im  irianiic. 

Vue  t(te  Usntk  ca  fitraie  de  pnpaire , 
Uoni  le  u'un^t  «froB  tom  terulé  de  crim , 
'  ~  '  !  ans  pin»  épeit  hattas. 


t*  ÙiùÊl^tÊSËgiM  eft  une  figure  pl.ine  rermi- 
a^apartrois  lignes  droites.  Lts  tiiar.gUi  itHjnglts 
Ibint  ccn  qui  ont  un  angle  droit ,  &  les  trUngUt 
«UifUMgks  font  ceux  qui  ont  les  trois  angles 
aigus  ou  bien  deuii  aigus  &  un  obtus. 

TfÎMgl*,  Ttigonum  cryfallinum.  j  Ternie  de 
JÊûmiiàtr.  Cefl  un  verre  en  forme  de  triangle  , 
«ni  plw4t  un  prirne  iriany ulaira,  qui  £ùt  voir 
divmaa  conleun  «  q«  lenvcm  lai  d^eu. 
(Va  fort  beau  ttianflle.  ) 

Trmght  /  a*.  [  7Wai^«£ms  dleitri  ftalprum.^ 
Ceft  auiR  un  terne  i^ÂnatlUiir  dt  J*att.  Petit 
inArument  dentelé  8c  &ît  en  triangle  ,  autour 
duquel  on  net  du  linge  pour  porter  quelque 
effence  ,  ou  quelque  liqueur  dans  une  dent. 
<  Prcnet  le  triaoïla,  U  ■ctMK  d*  rcflaoca  dans 
cette  dent.  ) 

Tnar.glt.  [  Tatu'atum  nauticum  triangu/tiluin 
Terme  de  Mariât.  Echafaut  que  l'on  fr.it  de 
trois  planches  &  qui  léit  i  travailler  fur  les 
côtez  du  vaifleau.  On  doniie  ce  mSme  nom  à 
trois  barres  du  cabeAan^  que  l'on  fufpend  autour 
da  graad,  mit ,  lorf^u'on  les  veut  racler. 
Trisnglt.  [jtnhuh  aun  trUmtMdtlis.]  Cierges 
par  le  bas ,  8e  difiliB  par  la  kaut  «a 


7*5 

\  Mb  feaadn ,  qu'on  aUaaia  k  Saiaedi  Saint 
dam  rEg&fe  Ronaiae  ,  lodqa'oA  6it  la  isu 

nouveau. 

1  RI ANGULAIRF  ,f.m.  [Tridngul(lriM^riqiltMU.'\ 
Qui  fgrme  un  triangle.  Qm  lient  du  triangle. 
(Figure  lri.ingiildire   F.xtremilt:  triangulaire.) 

Î  rianon  ,  f.  m.  [  .t.Jis  ^uaJrjia  flru&unt.^ 
C'trt  une  (ont-  de  P,;l.iis  Roial  qui  cft  auprès 
de  V'erfaiUcs  £c  qui  cil  trcs-beau.  (  Aller  voir 
le  Trianon.  )  TrUnon  cft  un  terme  générique  qui 
lignifie,  tout  PttUloa  ifoU ,  tonjtndt  <Unt  unfartt 
&  ddiaeU  d'un  thâttaa. 

TkibadB,/!/  [rWfes,  friitnx,  muikr 
mjfcul*  Uktdirùs.  ]  Mot  qiâ  ▼îciit  du  Grec.  Cell 
celle  qui  t'acouple  arec  aae  pcrfonne  de  fon 
fese.  (  C*aft  vne  tribade.  ML  Imc.) 

TatBOSD ,/  ai.  [DâKtnm  iMtû  /aair.]  Temw 
de  Mûrim.  C«Ê  la  cAté  droit  da  vaifiSeaB,  quand 
on  le  regarda  da  dcflus  la  poupe. 

TaiBOHDAIS.  [f^igiliarum  KMikaium  ptn 
dtxtrt.]  C'eft  ainfi  qu'on  apcUe  fur  iwr  la  partie 
de  l'cquipjgc  qui  doit  faire  le  quart'du  tribord. 

+  TriBOUII.L£M£VT  ,  /  CT.  [  .4mmi  mnt;/>  , 
trjrj.'io.  Ce  mot  CgiuM  .' ,  ironhi;  ,  c  nmton  ,  mais 
il  cil  bai  fif  ne  Te  dit  que  par  le  peuple.  (11 
me  prit  un  tribouillemeni  de  fens.  ) 

t  Tbiboliller  ,  V.  a.  [  Agiuri ,  movtji,^ 
Remuer.  Troubler.  Agir.  Emouvoir,  i  Je  me  fenS 
tout  triboiiiller  le  coeur  lors  que  je  te  reg,adtfa 

Mohiie  ,  Gcorgt  Djndin  ,  a3.  z.  fc.  t.  ) 

Tk  I  BOULET  ,  f.  m.  (  Mutila  lignea  tmrifairi.^ 
Terme  à'Orfèvtt ,  &C.  Ccft  une  groffe  quille  de 
bols  dont  on  fe  fert  pour  arrondir  la  befogne. 

Triioulêt.  {  Ht/lrio.y  Ç.'t&  le  nom  d'un  fou  da 
Louis  XII.  <c  on  dit  que  ce  TriiouUt  dtdit  fi 
plaifanment  fou,  qu'il  a  donné  l^eu  â  ce  pro> 
verbe  ,  ftnir  d*  tribotdtt,  [  H^rioatm  égara.  ] 
Pour  dire  »  findr  dt  fiu.  Fiin  m  U  t«ii^^mi, 
Tsi a BAQO a  ,/  a*.  [  TfArtduu ,  p*ittum 
immm  fittdimtm,']  Tenae  da  /iqfWlif  Gf^^ 
&LMtK.  C'eftanpié  da  «en  doaipofiSdairaia 
filabes  brèves. 

Tribu  ,  /  /  [Triius.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlunt  du  |>;iiplc  i'Kracl  6t  de  l'.incien  peuple 
Romain  :  il  ligniJc  ,  parut  Ju  piupU  J'ifrjêl. 
Partit  dt  la  ttrrt  dt  promtj/ioi  ou  ilote  It  pzupLc 
d'Ifrad.  (Le  pcuplu-  de  Dieu  ctoit  diviTc  en 
douic  lri;j:is.  .S.im,:ii  a  t.iit  une  Carte  de  Gco- 
grapliie  tie  la  demeure  de  toutes  k-s  tribus  du 
peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de  promilTion.  Le 
mot  de  tiihù  en  parlant  de  l'anden  peuple  Ro- 
main veut  dira  ,  auu  parût  dt  Vmc'uh  ftufU 
Romm».  Les  an!  raONitcM  que  le  pcvple  R  omaia 
fut  peataUreaMM  divifi  ca  trois  ttibm ,  &  les 
auirai  ea  qaalte ,  &  que  peu  i  peu  le  nombre 
des  tribas  domaines  augmenta  de  telle  forte  qae 
du  tenu  de  Ciceron  il  y  en  avoit  i|«nu*«tnq. 
Voîez-ite/Cnau  ,  Antiquitt%  dt  Rmu.) 

Trihi.  [Triiui  '^TamtAttUiùvtffai^PêA, 
Partie  de  nation  de  l'Univcrûté.  (  Etre  de  la 
tribu  d'Amiens»  Etre  de  la  tribu  de  Beauvais,&c.) 

f  TiuBULATiON  ,/■/■[  Rtt  advtrja  ,  mctror.  J 
Prononcci  rrihiliiiKin.  Ce  mot  fe  dit  dans  un 
flile  gra<re  ,  &  où  l'on  rcut  im!  jr  le  laiijjage  . 
de  rF-tnlvirc.  Il  li  'nitîc  anu^  'r  ,  iravirl.  ,  mii^ri  , 
JtfarJrt.  (  Penfej  en  quel  daiï^er  eft  leur  (alut 
dans  cette  maudite  terre  de  tribulation  Se  J  in- 
goifle.  Patru  ,  .J.  plaid.  Vous  l'avez  deja  tiré 
d'un  lieu  d'horreur,  d'un  lieu  de  larmes ,  de 
tribulation  &  d'amertume.  Patru ,  pUtd.  3.  ) 

•j-  •  TrihuUtlon.  {  Piriurhtuio.1  Ce  mot  fe  dit 
qBelqaefiMS  ea  fiaat,   vaut  dire  maiMs,  dt/ordn. 


cm 


Il  ri»,  I 


il 


(ScMlt4l  pomt  arrivé  i  voire  amour  qucloiie 
m  4e  nibuUtion.  ,  j„ 

|J|fc«« «ge.  cowchc. .  p..  ,„,e ,  don^IcK 
«1»  e.«i  feu,««  .  &  eft  bonne  contre 
br»«llç  &  le,  vcn.n..        a  une  r,.*,&^ 

«MJ.  <law  lec  nwire»  &  d^nt  les  lj«.  ^ 

BLi?Ti,i^i'*u'^rf"  P"''"'  l'ancienne 
■V  "i-ï^  *  le  chef  d  i,nc  partie  du  Peuple  Ro- 
■««^Oi.  un  Mag.llra,  ctabli  pour  Couienir 

SnfuS?  JSL'^P''  '  ^  ^""^  "ib""» 
dÎElSÏ^  "".  "^P""  <«  fit 

"WM  inbuas  q,,  on  nomma  ,ni,un,  Jt,  foUats. 

pt«  la  même  choie  q„e  1„  oficcr.  q„c  nou, 
apellons  au.oiird  hm  p.rr.,,  noin  ^,Vy/,„  ^  C<i«» 
VOKi  ^u, 

Tai.CN AL  ./.«.[  TMii.,./  .y../^.  ^  Moi  qui 
*0I  f»  juridiUion.  «•  "  MB  juf« 

(Qnud  cr  Duaruf  plein  d 
En  moine  !ur  '■■n  i 
II  cmu  plus  Uut  pour  la  Fi 

QjMbaM.aij,*^  


n  6udrt  cowpar.  iirc  devant  le  fourerain  Tri- 
nutl  de  Di«tt.  On  dii  aulC  it  «rifeM/  ^  u 
CtitfifiÊm. 

J'î*  tft  don»  comme  ■» 

MNpc  MU  iratuMlTabi  ainaiii  qu'un  burani. 

Stultc.  ) 

,  *  'j^!^-  [  ^fi!;-Jirai,:um  fh'um.  ]  JuridiQlon. 
(D  aiapcwie  en  quel  tiibunjl  ]c  trouve  Ici 

çnrolci.  Paira ,  i.  ^w.  Jl  ériijM  un  thb«inal 
w  Jhwcc  i>«ini,  I.  -/-ii 


M  cMm  Acni  la  difcorde  ianoduin 
r  UiAde  m  kcafe*  phi  «us  «Tcuin, 
TniM  WH  MM       am  pin  dit  «itMMMt, 


•  C'eft  une  chofc  décidée  dan$  toui  les  tri&K- 
naux  des  Crnmm.iiric-ns.  C'ctt-i-dirc,  pwaii  toai 

les  Grammairiens.  ) 

TniHfNAr  ,  /;  m.  [  Tnhunttui ,  triiumtU  f- 

<t^.]  Clui|;i.-  fii  di;inlic  de  Tribo.  La  puiflaace 
Sa  Tnbur.at  cluit  turc  grande.  (  Demander , 
briguer  le  tribunal.  Âcad.  Fr.) 

T  M  «  u  N  E  ,  /  y.  [  KauJlrM  ,fkgttfiiim.  ]  Ce 
moi  en  parlant  .  luicaj  ,  ctoit  un  lieu  élevé 
pour  hacarcucr  6c  pour  voir  piui  cooUDOdé* 
ment  ki  Ipcttaclcs.  (  On  porta  la  t2te  Bt  les 
mains  de  Ciceron  fur  la  tribjne  aux  hani^Mt. 
Fiitur^ut  ,  yit  it  Ciitton.  ) 

Tnt-une.  [  SucigcOum.  ]  Ce  mot  fe  dit  aoîour- 
d'hui  en  parlant  H'EgliJi,  Ceft  une  efpëce  de 
Jubé  lambritTi.'  &  Uraié  de  jalovfie  oti  Tm  entend 
h  MelTe.  (  Une  belle  tribune.  Une  tribune  bica 
pom.  U  ctt  i  la  tribune  d'oii  il  enteitd  la 
Mené.  ) 

TmatrT,/"».  [  Trihuum  ,  vtSigat.  ]  Ce 
■M  Tien'  du  Latin ,  &  il  ne  fe  dit  ordinaire- 
qu'en  parlant  dei  cbofes  éloignées  de 
'  tems.  C'cft  une  forte  de  taille  que  celui 
q<.ri  avoit  la  foureraine  autorité ,  impofoit  ou 
fiiifoit  impofer  fur  les  particuliers ,  ù  que  les 
particuliers  éroicnt  enluite  contraints  de  in 
païer.  (Ordonner  un  tribut  tous  les  a 
Ut  m  nibMt.  Ejuunptcr  de  inbau.) 


T  R  L 

•  Trtht.  [DtNnm ,  »,*»««,,]  Ce  mot 
«MB»  plu  fieurs  façons  de  pailerliiHiéit.  taei 

(A..  ..6y,.r«p«  il  Cm  «>on  . 

t'oÏ  Silï-;"!!"^' 

tout  Ms  ho«mi  Im  doivent.  Cell4  dire  ih 

font  .nom.  Puïer  te  tribu,  i  u  na,«..*i^ 
C  cft  mourir.  «•i»». 

Tout       le  ,„iM  a„,  ^ni»  do  matei. 

Ctt^l-dire ,  tout  cède  awt  ans. 

Fii"«i  ie>  ftomert  kuHmilu  danmT^' 

C'efl^re,  je  fuis  le  premier  qui  raimai. 
,  .^Vue  tel  prewcrs  lOurs  de  votre  deuil  f, 

««cB-A-dire,  eeà  un  devoir  ém  h  um» 
■ou»  oblige  de  non*  aqniter. 

}«•  dis  ee  jour  Adaa  ««hâ  de  fto éw, 
Daa  nht  d«  dMJ««  pS.  t~  -^™« 

\Péiu  U  «tfK  r#W.:l  Façon  de  parir, 
le  c»ur  bjen  ftde .  <r  ie  fii  piî»  Je  oih-u 

£'»i:?"nUÏ5ï:  <.!:«'.'"'^"'»-e.  tt're  tril 
DciMBtar  tnbotaire. 

•  Ja  fui»  ir%Maiie  de  fcs  beaux  yeux.  (  o,». 
l^tuommfàRut  p^  ]  Cette  façon 
de  parier  eil  poétique  ,  pour  dire ,  . 

Tntc  Mot  MTCMé  pv  les  Con,pan,or« 
Impnajiin  ««l  il,  quUeo,  ouvrage, 
pour  .He,  Mm  ta  dttoiehe.  Il  eil  fti,  „„,fe* 
de  ce  terme  dans  une  Ordonnance  de  Françoii  I 
en  Un  154,.  de  de  Charles  IX.  en  Hyl.  i;„ 
RégiMKM  da.i  6  I  «.  cité  dan,  le  CoA  A  U 
Lleéim  éi  PMm,  tj6.  défend  à  ,o„ 
l^OtUpaglMNW  Im|NIBlnre  &  Libnircj  de  Ijire 

ÎÏÏSK  SI  I  *     .  ÎPI*''»°w»  ni  ailleurs  ; 

^  *  qaiwrk  Hiwil p.^ 

aller  boifo. 

t'a*«isf  mcOT.] 
Mot  <|BÎ  d.  PAllUnd  diri 
tnmftr.  Voiot  ,  Gmmù»  m- 

mMdi.  (Tricher  ^cun  an  ien. 

.Mon  Man  mj  J^lffiii-j  Je  b^„^ 
Miii  moi  qui  nr  m'rn  |»i»  pjflér, 
Jl  trickt ,  y,  „,,A,  ) 

t(  ftKUM.  ) 

•  TRicMitta,/.iB.  [/WWki.]  Troa»i 
peur.  (  Les  Gafcow  ita  Mamaaa  fam  da 
francs  tncheM.  -Laa  giutaBiaBa  «a  «dm 

guérec  mieux.  ^ 

(C.ft  une  <n%a«fiidi«i«|,U«pM'itifidwalc.} 

M  T  ^'  7     •  » 

Maladie  ries  paupwKsemrffapardtapailsinailiW  • 
«  déranpri  ,  qi^  croiCsM  ann  cib  Ic  m  ka 
pfucu  d'uw;  aaite  i  jifattM*  ,  fia  1m 


;d  by  GoogU 


TRI. 

paiipitreîcn  dcvifnnenr  roupes  &  cnfl,\niT-c -^j 
&:  qv.e  le  fommeil  en  cft  interrompu.  Ce  myt 
r^r.irie  aiiili  are  maUJie  des  reirs  &■  je  /j  '-'.Z.'  » 
«/.f»  ii/uci'/t  on  rtr.J  dtt  urinti  ipaiffcs  &  chu'f^a 
Je  fJiimtns  fcn-.itabUs  àda  peth.  Il  Tignifie  encore 
une  mal.iJii  .les  rr.ttmmtHts  ,  cpeltie  >  i.\-j;V.-nnr 
Il  po:!.  C'ti>  une  malaciic  aflez  ordinaire  aux 
l  o  iriicci  ,  rvii  vient  plutôt  d'un  lait  gnnelé 
qui:  d'un  poil  qu'on  fupofe  av,alé. 

Trilmismos,  aJ/.  [  CapUUris.  )  Epilhcie 
qu'on  donne  i  une  fraâure  des  os  plats ,  fi  <ine 
^'elle  eft  prefque  imperceptible. 

Tmcoi5is,//[  Praaeatus  forctpM.1  Terme 
de  hUritkal.  Tcndiiles  dont  fe  fert  le  nujclial 
pour  couper  les  doux  qu'il  a  brodiei  mat 
que  de  le*  river ,  &  pour  défencr  na  dieVat. 
(  Mes  tricoircs  font  porduët.  ) 

Tricolor  t  /.  m.  Son»  de  plante,  dont 
lei  ièuillet  font  d'abord  vertes  ,  de  cofuiie 
devieimeM  aitléet  de  jaune ,  de  vert  de  de 
RMjee.  On  met  Ici  tricolors  '.dn'.  des  rafes. 

Trit»tor  ,  fc  dit  aurti  d'unt  jn,  u  de  chat  de 
trois  couleurs  ,  qui  fait  p.ir[io  t'c  1 1  lultieric. 

Tricon  ,  f.  m.  [  T'ia  f:ia  lujl'ria  fmilis 
fSarx.]  Ter'  r  ,1:      :  Ce  font  trois 

cartes  de  n-.iiic  v.Jciir  ,  ou  de  mcmct  points  , 
comme  trois  rois  ,  trois  dames  ,  trois  valets  , 
trois  tii\  ,  &c.  (Avoir  tricon.  Avoir  tricon  de 
fois  ,  ou  de  dames  ,  ou  de  valets.  ) 

f  T  R  I  c  o  T  ,  /.  m.  [  FuJ!'!.  ]  Ce  mot  ne  fc 
dit  que  dans  la  conrerfaiion  &  dans  le  ftile 
comique.  Il  fignifie  un  Bâton  propre  à  roOir  unt 
ptrfonnt.  (  Oa  1»  «  dound  dtt  tricot.  11  «  en 
du  fricot.) 

T  R  !  f  o  T  A  c  p  ,  J.  m.  [  Ttxtura  ntieuUrit.  ] 
Travail  de  tricoteuiè  &  de  tricoteur.  Ouvrage 
de  tricoteufe.  La  peine  qu'on  a  eu  i  tricoter. 
(  Paier  le  tricotage  d'un  bas.  Le  tricotage  de 
cette  paire  de  bas  vous  coittera  tant.) 

Tritottr,  [  Rtttcalûtim  JUa  uxtn.  ]  Ce  verbe 
cft  aaif ,  mais  il  fé  fine  matn  qudqvefeis  s  XL 
ÛBÙStfiin  du  tmUkt  eme  éu  éguUUt  â  tritaar, 
(Elle  I  tricoté  toute  h  jounde.  Elle  gague  ùl 
vie  à  tricoter. 

E!le  >'apli(|iic  wMe  aoi  diofo  do  mitm, 
A  recoudre  mm  G^gt  an  hcum  de  loUtr. 
Oa  Um  i  iMMMT  fiili|iM  bai  fat  fhafiiv 

TRIcOTIT.y^m.  [  Sitltaiio  elata  (r  tu  cir- 
euitum  a.7j.  ]  C'cft  «ne  forte  de  danfe  élevée 
de  en  rond.  (DunÙTun  tricoiet.  ) 

T  n  I  c  o  T  r  u  R  ,  /.  [  Textor  retictiUrius.  ] 
Celui  qui  tricote  &  g^gne  fa  vie  k  tricoter. 
(  Ceft  un  OKchant  tricoteur  ,  fa  befogne  ne 
vaut  rien.  ) 

Tn,icoTEvss  >  / /.  [  RtlituU  uxtrix.l 
Celle  ^i  gagne  fa  vie  à  tricoter.  (  Ceft  me 
des  medleures  tricoteufes.  ) 

TK.iCTRAe  y  TmauxTAAc ,  /  m.  [  Stnaonm 
&  ttffsrarum  Jîmul  ludia.  ]  L'uBdePautre  S  écrit. 
Bàtiae,  Lettres  ehi^ifîts ,  i. parût ,  U».  t.  litirt  4. 
a  écrit  in^rjc  ,  &  l'.iuieur  de  la  maifoo  des 
jeux  écrit  rn-v  ^ji.  Le  ir.Jjc  eft  une  forte  de 
jeu  d?  det  qu"ûn  joue  avec  des  cornets  &  à 
deux  dLv  feulement.  On  ne  j'our  puer  au  triîlrac 
que  liiiît  cnf-mbU'.  Ce  [eu  ,1  cté  nomme  inii'ac 
du  bruit  qui  le  tait  lorfquc  jouant  on  place  , 
«H  oa  déplace  les  dames ,  c^ui  i  caufe  du  bruit 
continuel  qu'on  leur  fait  faire  ,  fembtcnt  dire 
àToreille  t/iarae^  ou  uifuttrac.  (Jouer  au  tric- 
lÉi&  Je  oc  fai  iù  b.lwft  iii  lafriat^at  te  niAnKa 
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/}^!;ae.  II  perdoit  déjà  une  l»'^'*  "jî^'î^^ 
\'oiez  it  Pocmi  des  Noùn,  tkvt  U)  M,  KoJwj 
a  compofé  un  poénte  Latin  for  le  «iftw  •*  »  « 

imprimé  in-^^. 

luforlut.  ]  C'ell  une  tmaio» 

de  petit  lirorr  brifé  qui  fc  ferme  à  la  dé  ,  duquel 
le  delTus  eft  damier  ,  &  le  dedans  ce  qu'on 
apelle  un  triÛrac  ,  oii  le  labletier  a  peint  diverfes 
fiches  t  de  oii  l'on  joue  au  jeu  qu'on  nomme 
aufi  iriarac  (Voilà  un  beau  triârac.  ) 

Tric*TRAC.  [  ytnaiio  clamn/a.]  ChafTc 
qui  fe  hit  par  plufieurs  pcrfonnes  affemblées 
avec  bruit ,  qui  éfàrouche  le  gibier  Se  le  fait 
palTer  devant  des  arquebnfiers  qui  le  tirent. 

TRictrspioc.  [ftf/fuA»  trteu/pidti.]  Terme 
tÂmmmt,  C'eft  ré|Mthcte  qu'un  donne  auc 
tioia  valvnles  qui  font  à  l'entrée  de  la  veian 
cave  dans  le  cccnr, 

T  K I  o  E ,  [CUSer  »  pmt^  ]  Terae  d« 
Manège.  Il  vent  dire  tourt  &  rit*,  (Pas  tride* 
Ce  cheval  a  la  carrière  tride.  ) 

T  R  I  D  i  N  r  ,  I'.  m.  [  TriJens.  ]  Ce  mot  fe  dît 
en  pail.LHt  de  Neptune.  C'eft  une  manière  de 
fourche  à  trois  fourclions  ,  qui  eft  le  fceptre 
de  Neptune  ,  6c  qui  .ildc  à  le  diftingucr  de  fes 
frères  Jupiter  &  Pluton  ,  U  des  autres  Dieux. 
(  L'amour  eil  un  Dlcu  qui  .irr.iche  la  pique  des 
mains  de  Mars ,  le  trident  des  mains  de  Neptune 
fie  les  foudres  des  mains  de  Jupîtar*  Va~ 

l'^minu  du  Tajje ,  Prologue, 

Que  lailoiem-ils  ces  Dieux  .*  que  âiCbit  is 
MfjeaMNS  échaecr  ae  irite  4a  Ncnnaer 
Mfb.iOtUi.'i 

T%iUt/,/.  Non  dHipe  forte  de 

verte. 


Trie'  ,  Trje'i  , ad/.  [EliÊiu ,  dtùSui.}  QtgiÊ 
entre  pldlears.  (Ce  loot  gens  tries.  Mt&n, 
Etolt  du  Fimmu*  Il  «ft  trié  fiir  le  volet.  JUmc 
Sorte  de  proverbe  ,  pour  dire  choifi  tiùrt  les 
Mus.  EsteUmt  >  Htn-fail ,  gaUnd  ,  favant  par 
defftti  tout  tt*  autres.  Volet  volet. 

Triennal  ,  TrieMNAli  ,  adi.  [  Trienna/is  , 
trUanij.'^  Qui  dure  trois  ans.  (Gouvernement 
triennal.  AbclTe  triennale.  Prendre  le  régime 
triennal.  Patru,  Urbanifiet.  Uy  ipataî  kt  Feuïl- 
Uns  des  Abez  triennaux.  ) 

T  riinn  alite' ,  f-f.[  Trù^r.jHitji.]  Gouver- 
nement de  trois  ans.  (Le  Roi  confentit  i  la 
triennalité  que  U  bute  dtaUît  daiu  la 
Patfu  ,  l/riaaifiei.  ] 

T  R  1 1 B.  ,  y.  a.  [  Eligers  ,  fiÛgtrt,  J 
entre  plufieurs.  (  Trier  les  plus  belles  pommée. 
Trier  des  poires ,  du  ris  ,  &:c.  ) 

-j-TRiGAiTD,/. iii.  [ f^iaraiçr.]  Trompeur.; 
(  C'eft  un  petit  trigaud.  On  bak  uturaltaaenK 
les  fots  de  les  trigsuds.) 

fTutcAVOs  ,  //  [  f^irfMtilofiiM  ,  vafim.1 
Tioopaufo.  (Ceft  une  pedte  trigMide,  de  fes 
manidrai  awntrent  tttu  qno  &  Mifluce  ell 
fort  baffe.) 

'fTRiCAvoER,  V.  n.  f  SuidoU  ,  maliùoti 
agtrt.  ]  Mac  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  lignifie 
tromper.  (  Il  trigaude ,  c'eft  tout  dire,  il  a  T'ame 
fort  petite.  ) 

*  TaiiAfiji  n  II  ,  y!  [  f^aframemum ,  /hiJo!^ 
arm.  j  Tro:nper;e.  (  Il  n'y  a  rien  qui  marque 
tant  la  peiileire  de  l'ciprit  que  la  trijjauderie.) 

Triclyphe  ,  /■  i"'  [Trig!yphus.]  Terme 
i^Artkittaurt.  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &t  qui 
veut  dire  gravi  tu  mit  tndroits.  C'cft  une  partie 
de  l'ordre  doriqaa  an  droit  de  chajpie 


z 
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«  par  cettaint  cTpacct  dmt'bt  «ntncolone- 
«ntns.  (  On  place  un  triglyphe  m  droilde  chaque 
coioone.)  Voîei  A'jvittr.  ^ 
T  R I  «p  K  f  /  «.  (  rwg,,»,  1  Terme  A'jfir». 

c  les  (ont  éloiglléM  les  UflCC  &nwMtttÀi  lu>. 
^'^^^^ ,  parce  qu'alors  cela  forme  un  triangle. 
TR.ûONo«t-n„  ,  //.  [  TrifowtmiuUA  Mot 
II  vient  du  Grec.  C'eâ  U  fiaeqce  de  mefarer 
l«  tnangle» ,  &  de  mefiaMT  le*  ^UtucM  iaac- 
««">«e*  pur  le  inoïen  des  triangles.  (Snrok  h 
ttigOMmétrie.  Il  y  «  Bne  trisonouifaw 
ligne ,  &  Boe  tiigonoméiiie  tahMquc} 

TrigonùmitrU  nHHigHt.  C^mm  MI1M  dt  la 
Géomitne ,  qui  confidere  lMttin||Mteailinies 
feuleoiem  par  raport  ai»  c«ici  «  IB  an^ , 
«au  avoir  égard  k  l'erpace  anfib  coatUMMt' 
Trilion./.  n.  [  rnT^.]  Tmbb  dVfÎM^ 
«fu,  donc  on  Cs fertpôvapnMrlrato affioBi. 
àÙliens.  BUùmt,  TnSan. 

TaiK[*cisTK,/M.TinMd'/«i/r<Wu,  & 
de  fcmdmrs  dt  CéféSbu.  C«ft  im  des  quatre  groi 
caraâerei  qû  fcrreal  i  llapnCeo  des  Uvret  : 
on  I  apcUo  .aatMownt  Cmm.  Vain  Trifmtgipt. 

TRiaiESTKi,/  M.  £fHM  de  tt«is  mois 
Mdaai  Monb  oa  cft  atacU  4 we  Anâioo, 
à  m  eaqdoi.  (Faire iôa  triadln ,  farnr  par 
Irianlra ,  «te.  ) 

Il  A  ditaiifi  de  l'cfinrce  de  trois  iB«Ms  pendant 
Mqueli  M  ofickr  de  gnerre  «sft  difpearé  du 
iifrrio*. 

Ta.IMBTB.1  ,  aJj.  [  TniiMmNR  €miifa.\ 
Tcrnge  d«  ^^rq^  Larim.  Ven  îanbiqaca  de 
fix  pies  qu  font  en  ufage  dans  la  compofiiion 
daa  fidccs  tragiquçs. 

T&iiia,  *JJ.  ÏTrimu."^  Terme  ^Jli-olonie. 
'A^icA  ime;  c'eft lafitoaiLoo  d'an  aftrc  .\ 

awtre  qui  en  eft  éloigné  du  tiers  d'un  cercie, 
oa  de  110.  degrés.  Cette  diflance  fait  le  cûté 
d'un  triangle  éqoilateral.  (  L'afpeâ  trine  de 
Saturne  de  de  Mars.  )  On  le  nomme  auffi  nigoiu. 

Tr  t  N  n  t  «  ,  /  /  [  ^fuU.  ]  Petite  règle  de 
bois  longue  &:  c'ro;(e.  (  Tringli;  rompue.) 

TV/nf.'V  ,  /'.  f.  1  funuma  ijuaJrnium.  \  Terme 
éfjirchluclurt.  Ceâ  un  pi:ti(  nombre  qu.irré  uui 
eft  au  droit  de  chaque  trigliphc  foui  I.1  plate 
bande  He  l'architrave,  U  d'où  pendent  Ictgouus 
en  l'ordre  dorique.  (Petite  tringle.) 

Tringit.  [  f'i'f''  liaca.  ]  Terme  de  Menui/îir 
de  de  TafiJ/ier.  Morceau  de  bois  qui  pôle  (ui 
Je*  colonnes  du  lit ,  &  qui  eû  de  la  gnedev 
de  lit.  (  Tringle  trop  courte.  ) 

•  Tringlf.  [  f'i'g»  ftnta.  I  Terme  de  Strruritr. 
Ccft  une  verge  de  ter  qu'on  acroche  aux  pilons 
des  culunnei  du  lit,  &  où  l'on  met  de  petits 
anneaux  pour  y  attacher  des  rideaux  ,  qu'on 
tire  &  qu'on  ferme  par  ce  moicn  quaml  on 
veut.  I.c  mot  de  iringU  en  ce  fcos  ne  lie  dit 
gu^res  qnc  par  les  Serruriers,  lef  MtfM^falt 
Ordinairement  un*  ytrgt  J4  ftr. 

Triagii.  [jtj/iUa.]  Terme  de  Bouchtr  Jt  Pjris. 
C'eft  une  barre  de  bois  qui  eft  au-dciTus  de  l'ctaut 
du  boucher,  tv  ou  il  y  a  de»  cloui  i  crochet 
pour  pendre  Jw  vmnde.  (  Il  manque  tm  clou  â 

cette  tringle  ) 

•  TringU,  Les  V  itriers  le  fcrtcntauffi  de  tringles 
pour  drelTer  &  enfermer  leurt  p.in!.;iv  i. 

TniNCif  R  >  "■  ( /"■  '•  t  "  1' 

Uvam  d-fcr:!-:-:.]  Terme  de  .l/zii.,., /.  Tracer 
iiir  une  nièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  le 
cordeau  Vrotd  de  picnre  MaMba  «■  range,  po«r 
la  Afonncr^ 


T  IL  L 

TatHcums,//.  flur.  Pièces  de  Terre dng 
on  compofe  les  {«aiutamt  de  vitte.  Les  Vitiim 
dotinent  le  minie  eiM  à  JVnmÎI  qai  Cut  ^ 

ouvrir  le  plomb. 

Ta  IMITAlRE,/in.  [  Hartùetu  clrit  mjfit- 
rùm  SS,  TriaitatU.  ]  Hérétique  qui  a  dci  erreurs 
fiv  b  aiyAere  de  ta  Trinité. 

TkiNITAIKU  ,  f.m.  [  RtligioJI  dt  nJtmfiiov 

capiivantm.l  Ordre  de  Religieux  fondé  fous  les 
aiirpices  de  la  Sainte  Trinité,  pour  racheter 
chez  les  in£delles  les  capit&  Chrétiens.  Le  peuple 
les  apella  Maturint.  lit  font  habilles  de  bUa; 
^  jpoftcnt  fur  l'eftomac  une  croix  rouge  St  bleue. 

T  a  I  lit  r  s'.  [  SanSi^ma  Triaita».  ]  TersK  de 
TiaUp*.  Les  trou  Poionnes  Divines.  Les  irtMi 
Parfonnçt  qui  font  en  pieu ,  qu'on  nomme  U 
Pm  fUFUtt&U  Saint  Effrit.  (La  Trei-Saint» 
Tmoctt.  S.  Thomas  a  bien  u-aité  de  la  Triniié. 

.  .....  jllcur  pcjciii,  4c<l'4arJ 

faGp'i  hlHdrf  aun  kanmc  pread  TtlTar; 
Ve  ce  nMoM  eUivl  pab  ant  «np  hir<. 

Kilim,.) 

TntMOMs,  aJj.[TrlMmui.]  Tenait Jlgin. 
C'cù.  un  nombre  produit  de  l'addioea  de  mip 
quantités  incommeoTurable*. 

TamopiMM  f  f.m.  [  Triremis  pars  ixurltr, J 

Tenue  de  JUrùt.  Ccft  le  bordage  extérieur  le 
plut  éleré  th  oorpt  de  la  galère. 

t  TKinqjJtK  ,  ».  *.  [  foiitan  ,  ptrgrmtari.  ] 
Ce  mot  vient  de  l'Allemand ,  U  t&  burlefque  ea 
aoire  langjre  >  U  %ailie>(M  M  c%aajw /<  wm« 

A  ttri fsniM,  dt  de  rnnéa u  iad( 

Ix  it  «riafiur.   •  *  , 

«  «risiaf  ft  Mft  ceM»  «a  mI 

«*^de-r.#»ri 

Trinquet  ,f.m.[  SuniSus  eJ prçram  ma!».] 
Terme  de  Mir.  Ccft  le  mât  de  mifeoe  ,  ou  it 
l'avant.  Tria^utt  de  gahit  ,  ou  Jt  kunt.  C'eft  1« 
fécond  arbre  enté  fur  le  maifrc  mit.  fDvnicr. 

T  R  I  s  Q  L-  E  7  î  l^,   f.  f.   [  l'di,^   l'dtfaltn.  \ 

Terme  de  Mir.  C/eft  une  forte  de  roiJe  triaap 
guLiire.  La  trmjuau  s'apclle  .lufTi  *ei.'<  J^iàntf 
VPi.'t  turi  fai.nt  ,   OU  »a;/r  .2  O'fj/.V  lit  !:tyrt. 

Trio  ,  J.  m.  [  Harmonie  wnii  tonfijrj p^wxi.] 
Terme  de  Muft^uc.  C'eft  une  parue  de  çooccrt 
oii  il  n'y  a  que  trois  perfoofles  qui  chantent. 

Trio.  [  Trrnariu!  pirfoaarvm  «iWMrïi.'j  Ce  |BQ{ 
fe  dit  des  pcrioniies ,  &  reut  dire  ims ^frfir.nti. 
(  Un  joli  trio.  Un  duronat  trio.  Un  Itm  vùt* 


Uffbbewlé 

Mourut  coKrn  0c  (oit  twi  ceatdHw 

w  _^     .  ** 

m»  poBtt»  quai  nptt  ounlc. 

Ou  pbnét  a  n'm  pouda  poÎMi 

M  ^  pMlll  pKdund  ta  laniiiliirccpaim. 

It  mim.  ) 

T  K I  o  B  o  M.  C'eût  le  nom  d'an  livre  Eccléfi»: 
^ I que  qui  eft  i  l'afan  de*  Grecs  &  qui  contient 
l'office  qui  fc  chanté  depuù  le  Dimanche  de  h 
Septuagefimc  jufqu'au  Sansedi  Saint. 

Tkiolet  ,f,  m.  [  Caraun galiicam  ntifncaas.  ] 
Terme  de  Poi/t  Françoifi.  Petite  pièce  pUifame, 
amoureufe  ou  fatirique  de  buit  MW  de  huit 
fiiabet  ,  diriier  en  troil  couplett.  îétriolct  a% 
probablement  été  apellé  de  ce  nom  qu'A  caoll* 
de  ec»  trois  petits  couplets.  Il  cil  aujourdlu 
Maemaat  en  id«ge«  U  qMed  on  l'ea  iirt,  tt 
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ne  lient  tin  «•  de  Vaudeville.  Let  plus  plaifans 
Uiolets  i|tti  M  foîent  famais  compofez  ce  t'ont 
cevx  qai  Ce  £rtnt  durant  /ei  dernières  guerres 
de  Parit.  (Chanter  un  triolet.  Faire  quelque 
plaifant  triolet.  )  Le  triolet  tient  du  rondcaii , 
en  ce  que  fon  agrément  confiftc  djns  h  rép  .  tn.on 
àa  premier  vert  ;  au  lieu  que  dans  le  ronJcau 
on  ne  lipcte  que  les  premier»  mots  du  premier 
vers.  L'invention  cfl  Françoifc.  Saint-Amans 
en  a  bc.iucoup  fait  ,  &  j|  nous  apreili 
celui-ci  ce  que  c'eâ  que  le  triolet  : 


_   bon  irioJn, 

Il  uui  ob&rrcr  cm  iroii  efea6f(  ' 
Savoir,  mit  l'air  tn  foil  fol«; 
Pour  conîlruirr  un  hon  triolet, 
Qii'i;  rtnt.'r  bicn  djni  le  rolet, 
tcqy'il  rambe  au  vrai  li»  dct  pefts; 
rwr  cMdniin  n  boa  uiolet , 
a  Btt  «Mmr  c*i  iNif  cMck 

Il  veut  dite  qM  1«  qwriliM  wen  «mi  ell  le 
neae  mie  lepremer,  «it  me  ttaifon  naturelle 
avec  le  peeoicr.  Le  diM|utéiiie  U  le  fisiéme 
dmveat  être  tels  qu'ils  rafleatdelkcrhffo^iiiiM 
du  pKfliier  &  du  fécond. 

Triomphai.,  Tiuo^c'HALr,  a.//.  [Triitmfhj/is.1 
Prononcez  rt!,)m/j>.  Qui  regarde  le  triomphe, 
qui  aparticnt  au  triomphe,  qui  eft  du  triomphe. 
(Robe  triomphale  Ablanc.  Tue.  .-iTin.  l.  i.  c. 
Drefftr  dcj  arcs  triomphaux,  y^/.,.,  •,.  T.,c.  Les 
arcs  triompliaiiK  des  .mciens  croient  iWin  <ie 
marbre  6c  bâtis  à  la  manière  ce  grands 
portails ,  oii  ctoient  reprëfentcz  les  beaux  faits 
de  celui  en  llionaetir  Afntf  ibdtaintdKÂèi. 
P*netrol  >  /rv.  2.  ) 

Trionpuanmsnt  ,  adv.  [  Triumphali  ^pawu , 
ff^uCei.]  Eu  trioaiplie ,  en  viâorieux.  (Le  Roi  a 
—Bu  few Wwmir ,  il  y  efl  entré  uiooipoaament.) 
^  Triomphant.  [yia«r,  triMmpkw.]  Parti- 
cipe qui  vent  dire,  iiùnfmtràomuiird»trhmfki, 

Mégn^iu.]  Superbe,  UêaiWmm,  Glomiuc, 

(*  Nm Scigann les  Arnadb 
Dont  fa  Cew  liit  6  unnuitmi 




■    Publiant  01  [OUI  lieux 
Ou  plui  grand  dei  Héxos  li  valeur  irionpk4alt. 

L'Eglife  mitiuntt  eft  encore  fur  la  terre ,  mais 
l'Eglife  triomphante  cd  dans  (e  Gel.  ) 

Triemphdntt ,  f,  f.  Etofe  de  foie  fond  gros  de 
Tours ,  avec  des  fleurs  en  manière  de  Pamaflc. 
(  Une  belle  triomphasle.  On  fût  de  bellei  iri<>m- 
phantet  «  Fnuotfc  eaHoDaude.) 

TamUVIIATIV»  if'Hf'i  T^ltH^flûuU  f  tnum' 

/IwMT.]  Cdl  cwui  qui  tn»M!pke  on  qui  a 
irionplid  *  qui  *  15ÇÛ  les  hooaeurs  du  triomphe. 
(La  terre  lé  réjoiiit  d'|if«  cultivée  par  «de 
Conquérans  &  M»  TijMUptoWf'  Uthbrtf 

TiU'JMrn»,/  m.  \Tnumphui.'\  Mot  qui 
vient  du  Grec.  Prononce/'  /uon/è.  C'ctoit  un 
eur  grand, magnifique,  folcmnel  &  public. 


que  les 

iwqîcM 


les  Anciens  readoieot  ^ux  Capitaines  qui 
iportc  quelque  illi'Are  viûoire  uir 
&  rC>a)U  JJ  y  i^oixi  deux  fortes  de 


trioaphe  lé  peijf  tt  ■«  grand.  Voî»  Om'  à'Hil, 
k  %t  JF'Jf-  Rom.  &  raUt*  lUfi/W,  f.  l.  t.  g. 
(Uafvperbe,  m macnifiqne  tpp^»f^  Recevoir 
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une  ville.  DlcCfmr  k  niomplie  i  qfpelqae  grand 
Capitaine.  ^Mmc  Cléopatre  aia»  "ueux  fe 
faire  mourir  que  d*  Ibufiîr  qu'on  la  «nit  «a 
triomphe.  Accepter  b  trioMiplM.  Demander  1» 

triom;):;e.  ) 

*  //  ne  fuut  p^s  chtnur  !t  tnompht  0¥'ni  l* 
vulo'tre.  [  Ame  nîlonjm  tui^i  non  tjl  calunJMi.  J 
Façon  de  parler  proverbiale ,  pour  dire  ,  m* 
faut  pal  fi  fhnjùr  tr»p  tôt,  parce  que  les  ««^fat» 
mens  font  ineertaiMi  die  qn»  IM  aofopMnnt 
changer. 

Triomphe ,/./.{  FoGnm  I||Mm>  trmav^l 
Sorte  de  jeu  de  cane  ofa  l'on  Jotie  tant  &  fi  peu 
de  perfonnes  qu'on  veut.  Celui  qui ,  en  coupant , 
a  la  plus  linm carte  ,  fait,  bat  &  donne  le* 
cartes,  fie  bdetnicre  qu'il  retourne  cA  ceOequ'nii 
apetle  iriompht.  C'eft  de  cette  dernière  carter  qM 
le  icn  a  été  apellè  tmmpkt,  parce  que  cette  an* 
l'emporte  fur  toutes  lei  autres  qui  ne  fout  jpac 
de  la  même  peinture.  (  A  la  ttiomphe  l'as  piOe  , 
à  moins  qu  on  ne  foit  convenu  du  contraire  , 
&  celui  qui  renonce  en  joiiant  perd  la  partie  , 
&c.  Joiier  à  la  triomphe.  ) 

Tnonipht ,  /.  f.  t'cd  la  carte  qu'on  retourna 
aprcs  avoir  donné  a  ch.tcun  des  joiieiirt  les  cartes 
qu'il  leur  faut.  On  apclle  aufli  triomphe  les  cartes 
qui  font  de  la  même  peinture  que  celle  qu'on  a 
retournée  la  dcrmcrc.  f  Avoir  de  la  triomphe. 
Jeter  de  la  triomphe.  Renoncer  .1  triomphe.) 

T  n  ii>  M  r  II  m;  ,  V.  n.  [  Trîumphurt  ,  iriumpkum 
ag<re.]  Recevoir  l'honneur  du  triomphe.  '  BaccUf 
a  triomphé  le  premier  dans  les  Indes ,  fie  Romu- 
lus  i  Rome.  Tullius  Hoftilius  triompha  â  cheval. 
Tarquinius  Prifcus  fur  un  char  atellé  de  quatre 
chevaux  ,  &  Curius  CaauUus  fur  ua  char  atellé 
de  quatre  chevaux  blancs,  ce  qui  a  été  depuis 
obfervé  par  les  viûorieux  qui  ont  triomphé» 
Voies  Paneirol,  Lt.dts  anùamttiptrJiiit  ,th.  f» 
Petibnne  ne  triomphoit  qu  il  n'eût  au  nHMHft 
débit  ciiM)  fliill»  «HWniis  &  étendu  les  konuf 
de  l'Empire.  Un -o&ier  public  qui  diort  1  f\m 
des  côtez  de  celui  qui  triomphoit  ,  Id  difoit 
qu'il  fe  fouvînt  qu'il  étoit  homme ,  &  qu'il  pesttil 
à  l'avenir. 

*  Ttiomphtr.  [Latitiâ  ixuttart ,  triumphtrtgM' 
d'io.'\  Se  rcjoiiir.  Etre  fort  ai(e.  (Après  voua 
avoir  vu  triompher  des  victoires  de  nos  enneiuis, 
je  fuit  bien  aile  de  vous  nr.ander  qut BOtft  ATOOP 
pris  Corbic.  /'o/>.  /«.  y^. 

*  La  plupart  dts  hommes  iriomphttttflua^mntÊf 
tairttitrtt  dt  firnttus.  Ahi.  Lut. 

*  TtiMnpk*r,  [  JanZam  »  laêtiu^  ViJtfÊt.  Faiap 
merveille. 


(il  jwéchoii  pn  fnwa  fax  b  veaduge} 
Sur  et  Uff  bps  ân  fàfiA. 


1 

*  fntÊifè».  JlTnttmphttn ,  i^Kt^hMil^t^J 
Avoir  h  viAoire  fur  quelque  chofe.  L*n»or« 
ter  fur  qa«lp»  «bpfiu  M  iwidra  41dm  fifu». 

(hofe. 

(*  flpmliien  «ihiy*«rde6}Dnep»d«er. 

La  Su{e ,  foifiu. 

*  L'anMOT  biDIt  !««■>  Cffon  «affi  Un  que  les  a^oUb' 
Et  MMMde  k  li«s  de  dct  uw  &  d*  aaBMk 


*  L^Éwakqni  MiMiiMii  voti*  «nr^mt  fcoatf, 
fnm^M  luùtpmm  dt  de  ■»  liberif 

'  Sarafr ,  paëfiu- 
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ma  ae  é«  m«u«  àvenir,  ails  le,  nzw 
prgew  m«y4«/<j  elle.  L,  Dutdt  U  JUtkfiut. 
t?**^  «^Mj'fimaïrtWAimw,  &  ce  fera 
teor  gracf  fyfiute  qui  paflen  p«v  <tabH>. 

n»t  fe  dit  en  p.r]ai«  dfuiiiiMArO  <Mt  toutet 
les  tnpey  de  qnelqM  taioMl.  (  Deucr  towe» 

1«  tripeitlec  i —     —  ^ 


TaifARTITI, 


-•".ûiV;  ■  ■  "  V  î"^:  J  "^''v^'i""-  )  Ce  mot 
•     n  V"!'"    ^«"'e  •      '/  ''"''fi  « 

-S  !? "f'Be  q«'an  fémtmn ,  en  par- 
lant de  l'HiAotre  Edéfiafiiqae  conm^ée  nr 
Socratei  U  Souaàie,  qii'oa  afâTrEUtZ* 

tnpartitt.  ' 

t  J  *      »  l-^'  f  Omifam.  1  Ce 

«ot  Te  du  des  hommes ,  puticuUéremem  des 
Mtes ,  &  vent  dira,  Mm».  (Percer  les  tripes. 
Vuiderles  tnpet.  Nenèîcr  les  tripes.  Faire  entre 
les  tripes.  Les  tripes  de  BoMaiii  font  fcwiim 
lori«)are]l«s  Ibiit  kan  •Hniromite.) 


\'on  nt  veU fit 
s'épouranicr 
pis  1  moins  qu'on  n'ait  le  Tenire  percé  de  quel- 
que coup  d'cpce ,  on  d'avire  arine. 

Tr^  dt  vtlMirt.  [Fn^um  paani  fir'nitx 
«ftm  ptint  ]  Morceaa  de  velours.  (  Cher- 
chesdaas  ces  tnpcs  de  vrîonn,  VMsy  trouverez 
ce  ose  TOM  demandez.  ) 

Tmt  4*  vttùun  «  /  /  [  Ttxtum'vlllofam.  ]  C'eft 
né  eioië  de  laine  liucc  à  la  maiàift  du  velours 
de  foie. 

\  Triftt  dt  Lodn,  [  Ltea  pudam  ex  Uiinis 
tanrUiu.]  Qoclqnes  peflagcs  Latins.  Il  ûit 
quelques  tripei  de  Latin,  mats  au  fond  il  n'entend 
pas  les  Auteurs  Latins.  ) 

■j"  *  Tripts.  I  Tixlut  txcerpsus  ex  vanis  amor'iiuj,^ 

Ce  moi  fc  dit  en  parlant  d'Autt  urs  &  iii;t;:fic, 
^uelqua pajfj^es  Auteurs.  {  Il  (ait  quelques  iripes 
d'Auteurs  Grecs  &  Latins  ,  mais  pow  cdl  il 
ne  laifle  pas  d'itrc  un  grand  ("ot,  ) 

Tnpe-n<iJ^mi,J -f  [  S  i  ■^■-p:  n  iv:t  t:,  JtJum  mt/us,] 
C'ell  une  foric  de  peine  herbe  qu'on  mange  en 
faladc.  (  La  tripc  matfjnic  cft  bonne.  ) 

Tr  I  r  1  m  t  ,  //  [  MsieHum  lU^ir^n.  \  Lieu 
à  Paris  oii  l'on  diftribuè  les  tripes  .lux  jiipiires, 
(  Aller  à  la  triperie.  La  triperie  de  V.irn  ert  tou- 
jours propre  &  nette.  ) 

Tritthoncve,//?  [Tripheangui.]  Terme 
'de  Grammaire.  Jon^Jon  &  alTenfal^e  de  ttois 
yoielies,  comme  ,  u  ,  a  ,  e. 

TuittLr..   Voifl  Tripier. 

Trip'ur  ,J-  m.  [r.-vpoia  omafj'ius.]  C'cft  celui 
qm  acheté  'les  bouchers  de  Paris  ,  les  (ripes  des 
nouions ,  Us  freffurcs  ,  les  l'oies  &  les  panfes 
dus  benfs  que  U's  bouchers  tuent ,  &  les  fait 
coiiepour  les  vendre  à  des  femmes  qu'on  apcllc 


mmtnmtUhaht.'X  Celle  qui  djns  uii  grand  baffin 
i  quelque  coin  de  ruë  de  Paris  iufquc^  i  midi , 
tewice  «ttin»  des  jours  oii  l'on  mange  de  la 
«iaude,  »*id  àm  tripes,  des  freffures,  des 
piei  ft       tStes  de  mouton 
*''Tnpiert.  [/"«V'i.?»'»  ]  ^one  d'iniurcqui 
dtl  des  filles  &  des  t-mmcs  ,  &:  veut  dire  , 
tr»  gro^.  Mil  prop".  Celui  qui  cft  double , 
qm  MWl  de  l'un  en  l'abrauce  de  l'autre ,  ^apelle 
«s  csaMHi  d*  tripitrt,         ^  ^  .   ^  'm 
Tiiint  ,       [r/îpto».]  Qn  eft  coa^eff 
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de  troU.  (  File  triple.  Le  pape  porte  «ae  tnfle 


Sar  U»  lagnW  habit ,  ii>ctt|wi  Byft  ley 
ElaiwKbtn  ks 

) 


TRiritMENT,  a^.  [Tr^fiaraMaiJ D'âne 
manidre  triple.  De  triple  ugem,  (Le  Pipe «i 
triplemcat  contomé.  ) 

Tr^UmtM  t  êâ*.  Eo  trois  flttiiirct.  (  Il  t 
n|Dé  triplcflieM  ea  cette  abire ,  en  rachat ,  «i 
ujoiiiflmce,  ht  en  larcvcaie.) 

TRlPlIR,f.«.  [rry>fi«af(.  In  triplam  dajire.] 
Faire ,  ou  cooipofer  de  trob.  Mettre  trois  fois 
autant.  (Tripler  une  foflune.  Et  en  maiiérsd'éTO' 
lution  militaire  on  dit  à  giuàt,  «yfq  tu  fia. 
Somme  tripUe.  Rie  tnpMe.  ) 

TmPLiciTt',/  /  [rf^'oMi;]  Qoaliié 
d'une  chofe  triple.  (  Il  y  a  des  afies  ob  la 
triplidté  eft  nécefliura  t  qeaod  lit  deimt  Cnrvir 
à  trois  parties.  ) 

TriplUat.  [  Trima  afptSm.  ]  Tenue  SAfb*- 
topt.  C'eft  le  regard  des  Planettes  en  nine  alpeâ. 
(La  tripUdtédeMintmSatmecftNialpeS 
malin. } 

TRiPLiQ.vtR,  V.  n.  [Trii^Mn,fitiaidâi 
ixttptiaaa  nftlltrt.  ]  Terme  de  PéÛu,  C^aft 
répondre  i  des  diqiliquef .  (  La  demite  Ordoa> 
nance  a  défendu  de  tripliqmr,  c'ell*!-^, 
d'écrire  au-deU  des  dupliques.  ) 

TRtniav is ,/./.;>i.  [Tr^/tcïAi.]  Terne 
de  Palais.  Rcponfes  à  des  dupliques. 

Tri  roLi ,  /  m.  [  Samias  Upis,]  Ctt  me 
manière  de  craie  nn  peu  rongeâtre  dont  oa  fe 
(en  pour  éclaircir  la  vaiffelle  &  antre  cbofe  de 
métal  qui  eil  déjà  nette.  (  Ce  tripoU  clt  ibit  boa.) 
On  connoît  deux  efpéces  de  tr^oB  :  celle  qii 
fc  tire  de  France  ,  eft  Uandilire ,  mêlée  de 
rouge  6c  de  jaune  ,  de  quelquefois  tout4<âit 
rouge  :  elle  cil  ordinairement  feiiilletée  8t  teodre. 
Le  rripali  du  Levant ,  plus  connu  fout  le  nOfll  de 
iripo!:  Je  l'inife ,  cft  rarement  feiiilicté;  facoo- 
leiir  tire  fur  le  jaune  ,  on  n'en  voit  point  de 
ronge  ,  &  il  cft  quelquefois  fort  dur. 

*  Tripoli ,  tripot le  ,  adJ»[S*maJ^t^dtttrpa.] 
Netteié  avec  du  tripofi.  (Plitiiiu  Btipeli.Afl*» 
fort  mal  tripolie.  ) 

t  TRiroLia,  V.  t.  [SmmUpididiMffm.l 
Terme  de  Femme  ijui  Icurt.  Ceft  ocrteier  avec 
du  tripoli.  (Je  tripolis  ma  vailTelle.  Ufaatlmn 
tripolir  ces  p'ats  &  ces  alTieies.  Nous  tripoUffaoS 
comme  il  faut  la  vaiffellc.  ) 

Tk  1  r  ù  L  I  V  u  ,  /?  m.  [  .•/;'/(,'  mjr.'.MisttJ.]  Plante 
qui  cft  une  c(pcec  d'.illtu  ,  Joni  les  fleurs  font 
jaunes  âc  bleues,  &  dont  U  racine  cft  propr* 
pour  vnidar  les  firafiiei ,  de  poee  féimr  h 
venin. 

Tripot,  ou  Jeu  de  paum  ,  /■  m.  [Spharif- 
t<':iim.  ]  I.'un  &  l'autre  fc  H;t  ,  mais  celui  de 
Jtu  d,  p^ume  cft  plus  uûié  i  Piris.  C'eft  unlieu 
deftinc  pour  joiier  à  la  paume  &  où  l'on  fait 
ce  que  l'on  paie  au  maiire  du  leu  de  paumepOW 
chaque  dou<aine  de  baies  ou'on  pctd. 

f  •  On  dit  figurémi  nt  ,  eme  n/.irj  </7  de  mm 
tripot,  c'eft-.Vdire,  de  ma  con-.pciencc  [Aiia 
mto  foro  \eriiiur.  ]  Batte  un  hon^me  daas  ftfl 
ttipnt  ,  c'eft  le  vaincre  dans  fon  fort. 

•j-TniroTAGt./w.  [  imnixiio  ]  Ct  mît 
ne  peut  entrer  que  dans  la  converlaiion  en  p'ai- 
6cdanhiUeU|ltaltK.  Il'  "~ 
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foTtt  it  tcmmtrtt  tlâm/tiU.  S»nt  dt  il' 
f»rdrt. 

(  Soui  le  notn  de  counnajE* 
Se  tut  cenaÎD  uipaUtc ,  &c 

Mjîojrd  ,  Rte.  dt  focfitt  il  SirtL 

VoilÂ  un  beau  tripotaft 

Bttijiradi ,  KanJtax.  ) 

•[•TripotïRjV.  /I.  (  Ptrmifeert  ,  tlutrîare.  ] 
Terme  populaire.  Il  Cgnifie  ,  méltr  plujiturs  chofts 
tnftmblt. 

\  Tripotier.,  Matm  iripoiUr.  Maître  du 
ftu  Jt  ptumt.  Maître  du  tripot ,  /.  m.  [  Spharifierti 
magifttr.  ]  Tous  ces  mois  fe  difent ,  mais  m  titre 
d*  tripot ,  A{  maître  dt  jeu  dt  pnume  font  plu» 
dans  la  bouche  des  honnctes  que  les  autres.  Le 
naître  du  jeu  de  paumt ,  le  maître  du  tripot ,  ou  le 
maître  tripotier ,  car  pouf  le  mot  de  tripotier ,  i4 
ne  fe  dit  feut  que  dans  le  bas  âile.  Le  maître  du 
jeu  de  paume  eft  celui  qui  étant  reçu  maître  raque- 
lier ,  tripotier,  fait  des  baies,  des  raquettes  Oc  des 
batoirs,&  fournit  de  toutes  ces  chofes  à  ceux  qui 

{eloient  dans  fon  jeu  ,  ou  qui  y  joiient  partie , 
condition  que  les  perdans  lui  paieront  toutes 
les  baies  qu'un  a  poufTées  en  joiiant  dans  les  trous, 
les  grilles ,  Uz. 

t  TrIPOTIIRE.  [  Spharifttrii  magiflra.'\  Le 
mot  de  tripotitre  nc  fe  dit  pas  fouveni  à  Paris 
oit  l'on  dit  d'ordinaire  ,  La  maltre^e  du  jeu  de 
paume.  La  femme  du  maître  du  jeu  de  paume. 
Cependant  le  mot  de  tripotiirt  eft  bon  dans  le 
bas  Aile  Se  le  comique. 

(  Le  feu  Saint  Antoine  les  arde,  dit  la  trlpotiere. 
Scaron.  Rom.  i.p^-rtie  ,  c.  ?.) 

Tr  tdu  R  ,  //  [  Fuflis.]  C'eft  la  môme  chofe 
que  tricot.  Voïei  tricot. 

TaïQUE-BAtt  tf.m.  [  fehiculum lormentarittm.'] 
Terme  d  Ai-tUUrie.  Efpéce  de  chariot  compofc 
d'une  flèche  de  bois  apiu'ëe  fur  un  elBeu  i  deux 
roués  par  derrière  ,  &  un  avant-train  par  derant; 
&  qui  fert  à  (ranfportcr  des  picccs  de  canon. 

•(■Triq.uibii.les,//!  Mot  vieux  &  bur- 
lefque  qui  fignific  ce  que  tes  Latine  apcilcnt 
tnentuia- ,  les  Italiens  cà^xo ,  Se  les  Espagnols 
tara/o.  \  EHo  t'a  pris  par  tes  iriquebiltes.  On 
lui  a  coupé  les  triquebilles.) 

f  TRiQ.t;F-iroosï,//  [Ptro.]  Vicux  mot  qui 
£gnifioi(  ,  des  guêtres  OU  gamaches. 

TRtQ.UE-MADAMH  ,  f  j  [  Stdum  minus.  ]  C'cft 
une  efpcce  de  petite  joubarbe.  Elle  eli  humec- 
tante fit  rafraichifTanie. 

•f  T  R  I  Q.I;  ï  «  I  (>0  t.  ,f.f.  \  Res  nihiii.  ]  Ce 
mot  eft  bas.  Il  fignifie,  une  afjfe  de  niant ,  une 
ejuerelle  fur  la  pointe  d'une  aiguille.  Il  vient  d'un 
proverbe  Grec  ,  qui  fignifie ,  difpute  fur  un  cheveu. 

t  T  R  I  Q.W  E  R  ,  V.  d.  [  Seligere.  J  Terme  des 
Ports  de  Paris ,  qui  fc  dit  en  parlant  de  vin , 
&  qui  veut  dire  ,  thoifir  &  mettre  à  part.  (Triquer 
les  cuvées  de  vin.  ) 

Tr  IQ.U  IR  ,  V.  a.  \Separare  ,  feligtre.  ]  Terme 
de  Marchand  de  bois.  Tirer  les  triques ,  ou  les 
morceaux  de  bois. 

T  R I  Q.U  E  T  ,  yr  ffl.  C  Canteriut.  ]  Echafaut  des 
couvreut^Yait  de  plufieurs  pièces  de  bois  aflcm- 
blées  eniemble  ,  qui  s'apllque  contre  les  murs  , 
&  qu'on  apelle  autrement  chevalet. 
•  Tritfuei  ,  f.  m.  [^Stri^u  luforia  palmuta.  ]  Terme 
de  Maître  de  jeu  de  paume.  Ceft  une  efpéce  de 
petit  bacoir  étroit ,  doilt  on  jolie  à  la  paume. 
(  Joiier  avec  un  triquet.  ) 

TR«Q.wrric*c.  Voïex  tridrat.  ■'  '  i 

t 

I  • 
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TRtRIGNt  ,/.m,l  Trirtgnum  ,  corontt  ttrgtminus 
apex.  ]  C«  moi  ne  fe  dit  ^qu'en  terme  de  Btajon  , 
en  parlant  de  la  triple  couronne  du  Pape  «  que 
les.lialicns  apeltcnt  triregnt. 

Tririme  ,  /./  Vailfeau  de  guerre  ,  connu 
chez  tes  Anciens.  Parmi  tes  Galères  ordinaires 
fe  faifoit  remarquer  celle  que  Tacite  nomme  la 
Prétorienne ,  &  quelquefois  tout  (imptcment  ,  la 
trirème  ,  Si  fur  laquelle  s'embarquoit  le  Général. 
Les  trirèmes  étoieni  ainfi  nommées  parce  qu'elles 
avoient  toutes  trois  ponts  ou  trois  étages.  Le 
premier  s'étcndoit  depuis  ta  prouë  jufqu'au  mât. 
Le  fécond  altoit  depuis  le  mât  jufqu'au  château 
d'arricre  :  c'éioit  le  milieu  du  bâtiment,  l'endroit 
de  fa  plus  grande  tar;;cur.  Le  troificmc  compre- 
noit  le  château  d'arrière  Se  toute  la  pouppe  ,  oh 
éioient  les  chambres  de  réferve  6f  tes  logemens 
des  Oficiers.  Le  premier  pont  étoit  te  moins 
élevé  ,  Se  contcnoii  les  Thalamites  qui  avoient 
les  rames  les  plus  légères  &  les  plus  faciles  9 
manier.  Sur  le  le.  étage  étoient  les  Zygires  ,  ef- 
péce de  rameurs  qui  avoient  encore  loin  de  la 
manoeuvre  ;  Se  fur  le  trotfieme  ctoient  les  Thro- 
niies  ,  c'étoient  ceux  qui  fatiguoient  davantage, 
qui  avoient  les  rames  les  plus  tonouo» ,  Se  qui 
recevoient ,  félon  Thucidide ,  la  pl>  s  forte  paie. 
Ces  trois  ponts.  Ou  trois  étages ,  formoient  uns 
trirème  parfaite.  Voiez  M.  Deflandes ,  dans  fon 
E£ai  fur  ta  Marine  des  Anciens. 

Tr  isacium.  Hymne  où  le  mot  de  Saint  eft 
répété  trois  fois. 

Trisaïeul  ,yr  m.  \Tritavut.'\  Trois  fois  aïeul. 
Trois  fois  grand-pere.  C'eft  le  pere  du  bifaieul. 
(Trifaïeut  paternel ,  ou  maternel  Auguftc  votre 
trifaïeul ,  permit  à  Agripa  de  fe  retirer.  j4tl.  Luc.) 

Trisaïeule,//  [Tritava.']  Trois  fois  aïeule. 
Trois  fois  grand'mere.  C'cft  la  mere  du  bifaieul , 
ou  de  la  bilaiculc.  (  Sa  trifaïeule  vit  encore.  ) 

Trisiction,//  [  Divifio  in  très  partes  c!q~iles\ 
Terme  de  Gtomeine.  Il  fignific  ,  divijîon  en  trois 
parties.  (  La  irileélion  d'un  angle  en  trois  parties 
égales ,  eft  un  des  grar.:.*  problèmes  de  la  Géo- 
métrie. ) 

Trismegisti,  adj.  [Trifmegijlus.'\  Ce  mot  eft 
Grec  ,  Se  fignifie  ,  trois  fois  grand.  C'était  le 
furnom  de  Mercure  Egipiien. 

Les  Imprimeurs  faifant  ce  mot  fitbftantif  maf- 
culin  ,  apcitent  de  ce  nom  une  forte  de  caradert 
qui  ejl  entre  le  gros  &  le  petit  canon.  [  Typus  trifme- 
gijitis.  '  On  l'apelle  aufli ,  canon  aprochi. 

Trisuabe,  (Trissyilabe)  adj.  [  Tn£y  tlabus.'\ 
Terme  de  Grammaire.  Il  fe  dit  des  mots  ,  Se 
fignifie,  ^ui  eji  compofe  de  t'ois  fîtabes.  Ç  Province  ^ 
eft  un  mot  iriàlabe.  Le  Daâile  eft  un  pié  tri- 
Alabe.  ) 

Trispastî.  [TriJpaJlos.'\  Machine  â  trois  pou» 
lies.  M.  Perraut  en  a  f:iii  la  del'cripiion. 

Trisse.  [Polipajlon.]  Terme  de  Marine.  C'cft 
un  palan  â  canon  ,  qui  fert  à  aprochcr  ou  à 
reculer  la  pièce  de  fon  fabord.  On  l'apcUe  aulli 
drofe. 

Triste,  adj.  [Mcefius,  metrens."]  Ce  nrot  vient 
du  Latin  trijlis ,  Se  ie  dit  des  perfonnes.  Il  fignifie 
ajligi ,  marri ,  dolent.  (  Elle  ctoit  fort  triftc  de  la 
mon  de  fon  mari ,  de  fon  frcre ,  &c.  ) 

Tri/le,  adj.  (  Tri/lis,  mtlancoUcus.]  Ce  mot  fe 
dit  aufG  des  animaux  Se  des  chofes.  (  Ur.  cheval 
triftc  Se  mélancoUque.  Le  cerf  eft  un  animal  irifte 
Se  mélancolique.  Le  ftjonr  d'une  prifon  eft  fort 
trifte.  Oit  dit  i^a'iinc  rnailon  eft  trille  qu.ind  elle 
eft  obfcure ,  Se  qu'elle  n'a  point  de  vue  Le  tems 
eft  trifte,  foaibrc  &  pluviaix.  Une  trifte  vie. 
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trilU 
triAe. 


TRI. 
,  Va 


triAe.  Use  fin 


Daphaù  naamtOmi  (a  fomaa  iwfllf». 
ITh  Miili  «ob  iri/tr  fl(  dfi, 

iMiCiMIKivMMfMtt. 


Vm  (on  «riib 
Lt  il  tel  m 


fan  morcl  «idi  i 


MntiUti.  IJOtr  mOk JMdt.1  Ceft  nae 
iorie  f  irbr*  des  Indes  ,  qui  fleurit  apris  le 
coucha  dn  SoleS ,  £t  laifle  tomber  Tes  âeurt 
dè»  qu'il  fe  levé.  Ses  fleuri  font  prefqae  |iw> 
blablcs  i  celle  des  otang-rs,  f<  diLmir  cllittftat 
^los  belles  &  plut  odonl'éraotes.  Let  l'ortiKÛt 
m  font  de  deiu  foitci ,  qu'ils  nomnieiit  trifi  di 
jfur ,  &  tri  fit  Jt  niiit  i  Vuu  jctc  fes  fleur*  ua 
lever  ,  &  l'autre  au  eoodwr  du  Soleil. 

f  II  tfl  trijlt  tommt  un  grand  JtuU,  Phrafc  un 
peu  comiaue  ,  pour  dire ,  il  tfi fort  mèlaïuoUfiu. 

I  On  oit  im  proTerbialement  ,  il  tjl  tnfit 
comme  ua  hmtd*  nuit  fani  tolft, 

T&UTUIIMT,  mir.  lÂù^tdottMUrA  Mclan- 
D^me  flaaiére  nifte  cutriiie. 


(T-iilmr-r:  acoudr  cCMttrï  une  (iifniiftét. 
Je  ttrt  aux  cmiu.il  <U  mon  fo>i  inhumaiiu 

S,  Amm  ,  ftifitt, 

nntStfiinelSMtttiAMBUt.  Dire  trifteiMiii 
udiMèttMtfetant.) 

Ce  HMt  M  tt  dit  M  piwiet  qrca  poiiiie,  H 


Gt  qri  tt  «k  «M  (MT  b  «îf^^  awiiei^' 

Acibli  dt  lr.^1r/<  &  de  m^liKOli*, 
J«  bi«i  f  M  fan  iÉlHMil. 


SUudonoer  \  b  «jH^  ^Mhk.  Se  bàlbr 

 à  la  uifitfft, 

]>0«r  IM  levioon  6uiri$l(|r, 

Ft  virre  fan\  fouet , 

Mrtll  «M  nidffln  • 
■i  di  tau»  inji'lfti. 


BuwfiMtittdt 


TiîiTrîsKt ,  /  «.  (  Ttiihti/mn*,  ]  lUrtfe 
•ui  admet  trois  Dieu».  (  Ceux  ^monaim** 
iooMr  dans  le  Sabellianifme  ,  ont  «Mme  «■» 
h  Triieiimc.  )  .  , 

TaiTMiTi.  [Hirtf,  Triiàûmim  utfiaêit.] 
Cdlù  qui  eft  dans  l'erreur  du  IlilWlM. 

Tritom  ,/ m.  :  Tr.fcn.]5anM de Dteti aann , 
cui  eft  le  irompeite  de  N^tMie.  (  L«  Tmoo  f« 
dépcmt  en  homme  depws  le  hmut  p*|uel  i  la 
ceiniure,  avec  une  trompette  à  la  maiB,&dcpuM 
la  teinture  jufques  au  ba»  il  ell  poiflon.  ) 

T^nan.  [  'ion"!  ;«£0»««MilT««ede  Mn^tu. 
DilTonance  majeure  ,  0«  WêM  ICOM  qw  «Il 
eompoféd«fi«  to«,  «idefcticwe»Bj«iir*  « 
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Chimit.  C'eft  la  divifion  d'un  médiramcM  M 
petites  partiei  ,  la  prémi^e  efl  des  m^dicanwtu 
fecs  &  durs  ,  tc  la  deuxième  ,  dct  méiiicaiiKas 
mois  8c  humides.  La  uituraiion  in  cbofet  fethci 
fe  iiiit  di  verCmcm ,  anis  tome  forte  de  irinn* 
tion  1*  ha  dans  un  mortier  stcc  tm  pilon.  Vctn 
Charat  ,  fk. part,  l'f'gf  iG, 

Trilurttion ,  /  /  Se  dit  «ufi  de  llifiin  ée 
l'eflomac ,  qei  broie  let  «Ihhm  yeer  fe  Un 

l«  digeftiofl. 

TaiTURAiLl ,  tdj.  [  TritutéUlit  ,  fnùd  uri 
pouft.  ]  Qui  pwt  tire  pilé.  (  Muiére  ftdic  (C 
iriturable.  Cmm»  ,  Plutr.  ) 

TaiTURiiv ,  v.<i.  [Trimnn.']  TttmitCltiwkl 
Ce  noi  vient  du  Latin ,  tt  il  figflific ,  rUmai 
ptmdn  &  M  pttitts  partiu ,  m  pUêMt  dtM  an 
mQriiir, 

.  Tmvf  LIME.  Sone  de  couverture  de  lit ,  Aile 
de  couleus  tapondes  tt  coufaes  enfemble ,  qni 
dtoieni  des  pièces  de  faiin  oa  de  daoMS.  Ce  moc 
fin  donné  i  ces  couverture*  i  caufe  de  l'habit 
de  rrinifia  ,  Comddien,. dont  Phabit  dioit  de 
piéeei  de  dlveiAe  couIcMifp  Mnidirt,  juMi, 
rouges,  vertes.  Aie. 

TRiyiAiKs ,  sJf.  l  Tmkm.  )  Pfawt  oh  tnb 
chemins  aboutiflient.  Mai,  ft. 

O*  11  ell  dit  daw  fOHoonaace  de  iMy; 
n'r.  éts  Routu  &  Chtmùu ,  gn.  6.  que  les  Ofidc» 
des  Eaux  &  For£is  feront  plaMcr  des  aoix, 
poteaux  piramides  dan*  les  angles  ou  coiat 
des  fhcei  croilccs ,  triviaire*  fie  hiviaires,  qai 
fe  rencontrcoi  dan*  let  grandes  routes  8c  cne* 
mini  roi  aux  de*  fortis. 

TiuviAi ,  Ta.iViALi ,  f^.  [T'ivi4iiis,  va/fai»;] 
Mol  qui  vient  du  Latin ,  fit  qui  *c«i  dire ,  mw 
mun ,  otdiiuirt.  (  Il  n'y  a  tiea  de  plu*  irinal  ^ 
cela.  Cela  eft  triviak  Fa(iM  de  piller  i  '  ' 
Penfce  fort  uivi<i!e. 


Oa  M  vit  ntai  en  vtn  «•  polaint  «I 
U  faM&  lada  le  lavtr  ïi  U» 


TmviAitHiNT ,  «J».  [yu'ftiitr^  ( 
ment.  D'cne  manière  ordinaire  8t  tittriile. 

TaiOMVia  ,  f  m.  {  Trinmrir.  1  Mot  qui  <t 
toM  Latin.  Ccft  l'en  des  mit  Migilnii  qâ 
gouvenoiem  fouveraiDeacm  à  Rome.  Ln 
TWean'irs  éloieM  Aupiflc,  Marc-Aaiolee  te 
Lepide.  (  U  quina  le  aoa  odieux  de  Triiienrir. 
M.  Tsc  Am.  i.  t.  Let  Tknimnrs  aliroicai  rira 
de  pantcuKer  dâae  la  doenaiiion  qi/Ui  exei» 
fi«e  a*eiqa'ilifceia|iei« 
checaiidelciinaaMniii.A^»  ^iStm. 

*  n  <è  (cnriida  ces  Trioanns  po»g|Wvenwr; 
Af«iir.  Stiifm  •/.!.) 

TktDMTiiuiTt/ai.  [rrënmiwunir.]  Matai 
▼icM  dn  Latin.  Ceft  le  eo  BTemmcm  ecl 
TriMvtri.  C'eft  k  fociéli  de  trois  hoM« 
ndfiatt ,  qui  foH  dtaid  poar  foufcncr 

cdUbrcLeTriantrirat.  itoaw*  dnnrcfpace 
dedeaaaaae,  pendant UnMbAÎwnlIe,  Marc- 
e  «1  Leoide  «menMHK  II  RépeUifM. 
^t^idx  — 


0 
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f.m.p.  {Poitm  PimûiMiiè}  PoSm  Prtvincif» 
i  qA  l'on  avait  doné  et  nom  i  cauft  qilil 
xrqtcatdePeifaiitètroiivlrde  jolie*  pcp0ci  II 
i  lai  Mnt  m]0m  jum,  (LiaPe 


Digmzea  by  <jOO^k 
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ont  pris  Jeun  plut  belles  pièces  des  Trobadours. 

PAfuur ,  rtch.  y.  ck.  4.  ) 

<^jr  On  donnoit  aurrefois  ce  nom  ans  Poètes 
Provençaul ,  à  tauji  (dit  Pàquier)  du  iavinriont 
fm'i/j  trauveUttt ,  &  gifcit  Uur  f^fit  m  foiuuts  , 

porte  dans  le  même  endroit  me  jp^noune  faite 

Kle  CoflMC  Beremer ,  A  la  loiïaagc  de  h  Focfie 
«Mçale: 

Tarai  Orjljr  Tnnch, 
El  b  rMr.r.2  Cari,;r.i, 

•  '  ■  Et  famour  de  (  .laeci , 
E(  h  Cour  Caitcllaaa  , 
Lm  caBBf  hoTwçalti. 

Voîez  ce  qui  fuft ,     le  mot  Tnuvttts . 

Thoî  ,  f.  m.  [^Pirmuiaiw ,  mutuum.  ]  Cliang*. 

(  Faire  un  troc,  i'crdrc  au  troc.  Gagner  au  troc. 


eeseMHMlMîM  an  ^tf* 


Cm 


••M  «Dom  Ain  trot. 


TftOCAR  ,  Oa  TWfhfMMS  , /.  m.  [  ^cut  itian- 
gÊlMt  chirurgiens^  laUfiaeiH  de  Chirurgie  d'ar* 
gcnt  on  d'acier ,  Mit  en  forme  d'ai^ille ,  long  à 

£eu  près  de  la  largeur  de  trois  doigts  ,  &  dont 
i  boyl  cil  uiangulaire  :  on  s'en  fcn  dans 
thfànfiS»  ponr  vuidcr  les  eaux. 

Trochahter  ,  f.m.  Terne  HAnnomu ,  qui 
ft  dît  de  deux  aeophiTes  fimlee  A  h  pettic  fupë- 
■ieiire  de  l'ot  de  u  ciâi&.  Ce  noi  figmis  rMracv, 


Trocni'i  ,  /  jv.  C  Trotheus.  ]  Terme  de  Ptrëjîu 
Crt^ut  6"  Latine.  C'eft  un  pié  de  deux  fyllabes  , 
dont  l'une  eft  longue  &  l'autre  br^re. 

Thochi  ,  //  ou  Trochtt ,  f.  m.  \Strptum^  Ce 
■m  Te  dit  des  fruiti  pcn.l.iin  fur  l'arbre.  Ce  font 
pTnfieurs  fruits  en  forme  de  bouquets  ,  fur  un 
arbre.  Les  Jardiniers  apellent  cela  ,  bouqutt  Jt 
fruit ,  &  les  fruitiers  ,  ttochit  dt  fruit.  Mufcat  à 
VOchc  ,  ou  i  irochet. 

Trochis , // /r/.  [^Sttrcus , fimus.]  Terme  de 
yinurit.  ExcremenS  de  bâtes ,  Âimces  d'hiver. 

Trockilie  ,  / /  [TrotiUiu.]  Oraemeat  d'Ar- 
chiteâure ,  qui  ed  la  même  Aofi»  que  le  Souk, 

ia  NactlU  ,  on  rond  creux. 

Trochisciue,  ou  trocki^ue  ,  f.  m.  \Tnài^ast 
fé^itui.  Terme  de  Phanueie.  C'efi  une  eonpo- 
ftion  fcche  de  fflédicameMpulr^rilêi,inoorpores 
pr  le  moicn  de  quelque  chofe  de  liquide ,  fie 
réduhs  en  plte  qu'on  dilriiNK  en  petits  pains , 
^'oa  £iit  fidier  i  l'air  «  &  qu'on  forme  de 
''l^rt  on  Tcat.  (Trochifque  long ,  quarré, 
■ire ,  &c.  On  a  inventé  les  irochifques 
'  COnferTer  Si  pour  unir  les  vertus  de  plu- 
Sears  médicamens.    Préparer  des  trochiques. 
Trochique  de  vipère  ,  de  caftor ,  &c.  \'oicz  U 
fhtrmacit  dt  Charts.  ) 

TROCMfRl,  /  /  [MuUipUx  fjfl  igiuTi  (ert  inl 

cornu,  j  Terme  de  Chaft ,  qui  fe  dit  des  l>oi$  de 
cerf,  lorfqu'ils  fe  divifent  en  crois  ou  ouatre 
corps ,  comme  un  trochet  de  fleurs ,  ou  de  ^uits. 

Trocmus  ,  /  AI.  Coquillage  de  mer ,  qui  a  la 
figure  d'un  fabot,  avec  lequel  les  enfans  |oiient. 
Il  eft  alkalin,  &  propre  pour  adoncir  les  hnmeurs. 

TKofei»,/N.  [Ugufirum  giTmtaÙ€am.'\  Plante, 

«ia^eniquijc(eflnfiMi>TC»aiiaé>  à  j 
7eiM  JZr. 
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plier  ,  qui  a  les  feiiillcs  comme  l'olivier,  8t  qui 
poric  des  gr.iins  noirs  rangez  en  tonne  de  grape 
de  raitin.  (  Les  grains  du  trocne  font  amers  ,  & 
ont  un  fuc  ronge.  Les  feuilles  du  trocoe  éi:int 
mâchées  «  euériflcnt  les  ulcères  de  la  bouche. 

La  ittcoâion  des  fcuilies  de  iroéne  eft 
propre  poar  les  inflammations  de  la  gorge ,  pour 
le  Icorbuc  ,  6t  pour  arrêter  le  cours  de  ventre. 

tTRowt,//  {TiA*n^<tftcitt.]  Mot  biaw^ 
lefqoe ,  pov  fin,  k  vjfSyt»  mais  fur  tout  U 
vlfifie  deetmefmtKmiHtimfiitaiiipU9m.(Roii^ 
trogne.  Vira  i'dcbl  dc(  trqgfMi.    ^aieM.  Avoir 
la  tfogns  cnjandade. 

It  âni  Im  en  pce  lean  iepa 
Nerri*iiiiMr  |im  I*  *iA( 

Pour  moi ,  <!«i  k  m»ia, 

J'tnljmlot  ma  ircfni 
Ot  cf  ju»  divin  ) 

Ajonioas  cette  épigramme  du  Chevalier 
deCtiOjrc 

Eft-il  riM  d'jgil  an  imiKaai  » 
Eft-H  lise  da  fi  basa  àue  m«  m^n»  verawiHes  ? 
Taajow*.  cmwm  au  pnnienu,  on  imih  voit  bminwww. 
Qae  peut  la  pauntti  nogi  faire  teat  In  briade»  l 
Cm  labi*  qu*  Baeltiit  slJdi  onerir  nu  lado , 

Nom  TiewKBt  jufipia  liv  le  »a. 


Trocmom  de  choB  ,  trtngnon  dt  tho*  ,  traagnon 
dt  theu ,  rroB  dt  ehou  ,  tronc  dt  tho»,  f.m.  [CaiiUi 
ft^ut.'l  TroKt  dt  ehou  ne  fe  dit  point ,  mais  ton 
le*  miret  fe  difeat  par  le  peuple ,  fie  fur-tont 
par  les  fruitières.  hUnap  »  dans  fca  obrerva- 
tions ,  efl  pour  irou  dt  tkat,  parce  qnt  Kabelaia 
s'en  eA  fervi ,  fie  il  croit  que  rroo  dt  c4m«  vient 
du  Latin  tkurfui ,  fie  non  pas  de  tmacut. 
L'Académie  a  iéàài  qu'il  âiloit  dire  trognon. 
Tntgitom.  [FhObuim  ftapiu.1  Se  dit  auŒ  en 
parlant  de  poires  fie  de  pommes  ;  c'eft  le  reAe 
de  quelque  poire  ou  de  quelque  ponune  loriqnt 
le  meillear  an  cA  ôié. 


fli  Mc  ftet  cas  da  aett»  . 

len  phs  que  des  «wfw»  d«  foama. 

Scarw> ,  ptif.  J 


Tp.<ici:e.  f.f.  Ternie  de  MjnufjcturtJ*  Drm' 
fttit.  <  -'eft  la  cliaine  préparée  par  les  onrdUTeors» 
pour  la  fabrique  des  draps  nitHangés.  • 

Trou.  [  Tra ,  trij.  ]  Nom  de  nombre  indé- 
clinable. Ils  font  trois.  (  Il  a  trois  jolies  filles. 
Les  Anciens  ont  ataché  quelque  iTi:itere  an 
nombre  de  trois:  ils  ont  établi  trois  l'jrques  , 
trois  Furies ,  trois  Gorgones  ,  trois  Sirènes  , 
nois  Sibiies.  Us  atrilMioient  le  gouvernement  du 
monde  1  iroie Dieu.  Voiez  U\  Uik  JTM^m, 

Pcu^on  trouver  eacof  «idAtO  fimiin»»  Welln  t 
SaaadeuM,  &  dam  Pat».  3i  ic  Ois  bien  comfter, 
B  ■  S*  jaliarà       qnt  it  iMMiab 


JwetinAii) 


Dus  la 
C'dl  Map  d'un 


T'ois  ctr.':.  [  T'ianrl  ]  Lorfqiic  trois  fois 
cens  ans  feront  ccoalez  ,  Rome  périra  par  fa 
propre  divifion.  ) 

Trois  foU.  [Ttr.]  C'efl  à-dire ,  par  trois  repnfes. 
(Baifer  troit  Iwa.  Gfaamar  trois  foi*.  Boire  troia 

'^^TalisiHMr  .  adj.  \T.u:u>.^  Nom  dénombre 
ordinal,  (  Il  eft  le  troilieme.  Elle  cfl  la  iroiCeme. 

...  La  bowH  M ,  dan»  ra»w>«r  «"•.•"p'     ,  . 
Wah  pilWt  r-y™       ^  iniSim  wctat.  D^.} 

Hlililib 
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£a  troijîimt  l'uu.  [  Ttmà.  ]  TrMfiémenent. 
(  Vou»  adorerci  Uicu  ,  too»  aimerex  rotrc  pro- 
chain comtDc  vous.mcnie  ,  6t  ta  troiiicme  lieu , 
Vovs  ferez  toutes  f  ortes  de  bonnes  oeuvres. 

■J  ROI  ;i  ,vt  M 1  .-.1  ,  aji .  i  T«rri» /oco.  ]  En  Iroi- 
ficinc  lieu,  (  ^1  oa  le  ntule  de  fréquenter  le  buit 
monjc,  il  tjut  pretnicreraent  être  propre,  pwt 
cjvli  &£  poli ,  troificmcmeni  t'agc ,  oifcret  & 
0  oéicicux.  I 

f  Truiir  ,  (Trolis»)  v.n.  [Hue  iliiic  cumn, 
divagMri.  j  Mot  t>urlc-iquc  du  peuple  de  Farii, 
C'eÂ  fe  fatiguer  a  courir  bc  U  ,  &  le  plus 
Ibuvcnl  (<<ns  triiit.  (  Il  ne  fait  que  trolcr  toute  la 
iovrnée.  Je  n'aime  point  à  trolcr  dt.-  ia  lortc  par 
la  ville.) 

Quelques-uns  fc  fervent  de  c-  vcrbf  duns  le 
fem  figuré.    Crr!(  afs,.-:  i..':  .'■..  .■i  .Jtl  iri- 

cnnxé.ttins  ;  mais  tctie  cxprulfion  ii  tll  p.il  du 

hifl  ul,i^;i'. 

En  ttrirc  de  C'AajJï  ,  on  fc  fcri  iln  tnoi  iroltr  , 
quand  on  n'a  pis  dLCcurnc  une  \ii\e  ,  iC  qu'on 
dccc'j|i!c  les  cnjL-ns  dans  un  grand  pais  de  boi» 
pour  la  cjikicr  &l  l".  lancer. 

IikUMnL's,  ou  I 'l'umirus  ,  /'.m.  Terme  de  Cii- 
r«rj;«.  Tumeur  formcc  p.ir  un  (ang  cpailTi  & 
grumelé  dsns  les  icgumeni  ,  en  conlcqucncc 
d'une  faipnée. 

THOMPI ,  / /  [Titia,  huci/is.]  Mot  qui  vient 
duCrcc.  Inllrumcnt  1  vent  qui  eft  de  cuivre, 

3ui  fert  à  la  chaffe  ,  qui  eft  fait  en  forme  de 
eim-ccrceau ,  St  qui  ert  coinpolé  d'une  embou- 
thure  d'argent ,  d'un  corps ,  d'une  branche ,  d'un 
pavillon  6i  de  deux  anneaux  ,  l'un  à  un  bout  , 
6l  l'autre  i  l'autre  ,  pour  meirc  ranguichuTe. 
(  Emboucher  l.i  trompe.  Sonner  de  la  trompe. 
Sonner  des  fiiofares  avec  la  trompe.  ) 

Tnmpt,  f.f.  (X»**.]  Ce  mot  veut  dire  trtm- 
ptm  >  Mail  en  ce  feni  il  fe  dit  en  terme  de  Jufiict 
êt  de  PtUis ,  en  parlant  de  chofei  perdues  ou 
garées ,  qu'on  fait  crier  aux  carrefours.  Il  fe 
dit  auÂ  en  parlant  d'^ifaircs  publiouet ,  comme 
i»  Catrr*  tt  de  Pdix  ,  dont  les  Roi»  veulent 
hicfl  averitr  Ictin  fujcts.  (  Pubher  U  paix  ï  fon 
de  trompe.  Publier  quelque  chofe  k  fon  de 
tiumpe.  ytuf.  Quia.  L  4-) 

Trompi.  [TuiuU  duly^-a.]  Petit  inflrnment  de 
lër,'4ont  on  met  l'iinumiic  dam  la  bouche 
aour  en  joiier  ,  &  qui  cft  compofé  de  deux 
Iwanchts  ,  4t  d  une  la'ii^uctte  qH"bn  touche  avec 
le  doîgi  quand  on  joue  de  la  trompe.  (  Jouer  de 
la  trompe.  )  , .  , 

Tnmft.  [Tuba  yeta/if.]  Sorte  de  machine  de 
fcr  blanc  ,  faite  en  mamtrc  de  piramidc  pour  fc 
Élire  entendre  de  loin.  N'oîcz  itompctu parUnti. 

Tnatft.  \_Pn'.l'<'jùi.]  Ce  mot  fc  <!.!  en  parlant 
de  VtUfaïa.  C'cft  le  mulcau  de  l'élclaol  ,  qui  lui 
pend  prefqtte  jufquct  à  nrre  entre  les  deux 
mtmin  àaa»  de  devant ,  &  qui  efl  à  l'égard 
ilera<àM.  ccqiMin  flMunfmtt  *  r^gtfd  de 
rhomme. 

Tromft.  [Fornix,  coneha.]  Terme  d  jfrchitciurt. 
Sorte  de  vouie  qui  va  en  s'clargiffant  par  le  haut. 

Tromf*.  Terme  de  Flturift.  Voïei  Ovairt. 

Tnmpti-  f  Ti/'J ]  Terme  d'^narjmiV. 
Ce  font  deiii  CO-.  iuiis  qui  naiflTent  des  ciitei  de 
|g  matrice  ,  fi£  a  "  't-  dilatent  enfuiie  peu  1  peu 
iufqu'i  leur  cvin  inui.-.  Leur  ufaçe  «Il  de  con- 
duire les  œufs  des  femmes  des  ovaires  dans  la 
matrice.  On  les  apel^e  i-oTpti  de  F^li-^i^t  ,  parce 
que  cet  Auici  r  lus  a  le  iircmicr  dccouvcnts. 

T.-"T!/rt    [  Tl^-o.  ]   Terme  de  Mrr.    C'uft  un 

certain  touttuUon  «ic  veut  qui  fc  tait  dana  un 
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même  lieu,  6t  qui  attire  l'eau  de  la  mer  luiqu'u 
plus  haut  de  l'air.  D'autres  dil'cnt  fit  ccnrem 
r/o«r^(. 

i  KOMPi,  Tao.MPi^i; ,  •i<l/.  {Otu/mi,  fh-in. 
im.]  Triché.  Déceu.  fourbe.  ;U  lufit  quelquefois 
d'être  greffier  pour  n'ctrc  pai  iroirpé  par  ta 
habile  homme.  Z>«  U  Kadufoutaait ,  Ri/Ux.  ) 

Trompir  ,  V.  «.  (  Filli't ,  Jiciptn.  \  Tricher, 
Décevoir.  Ufer  d'artihcc  pour  induire  en  erreur. 
(  Tromper  une  perfonne.  Il  cil  plus  huntcuide 
tromper  que  d'ctre  trompé.  L'intention  de  ae 
janait  tromper  nous  eupofe  à  iu«  louvcai 
neapci. 

Jadis  lliomnie  virait  au  tnrail  ocupé , 

Et  ae  iTM^pMt  jamais,  i)i|ia«^^tOT^ 


ttàfi,  «rrarc.]  Etre 
(On  s'eft troopé 


•  Cela  trompa  l'cfpéraace  des  barbuci.  MU 
Kcr         c.j-  ) 

\t:'o'vetr,  V.  r.  [FaUi ,  Jetift , 

dans  l'trreur.  Se  mtpri-njrc.  f  Oc.  

lorsqu'un  a  cru  que  l'ctpril  U  le  jugeinent  étaient 
deux  chofcs  difcrenies.  Il  eft  facile  de  fe  tromper 
foi-mime  fans  l'apercevoir.  Les  plus  grands  Al* 
tcur»  fe  trompent  fouvent.  ) 

ïJr  Tromptr.  Houdart  de  la  Motte  s'eft  f«r»i 
de  ce  terme  dans  l'Ode  dédicatoire  de  fei  G^o- 
vres  i  c'cft  dans  U  Siroptie  o4i  il  fut  iwintifll  dfl 
kitrw    Bdiw  k  d*  V«k«  t 

Qoal  i(i4ta*ai,qadklHiÉe 

Uan  CTsfcnulMliiwa, 

On  l1l]rp(iI>ole  S  TtttMÙt 
DfpuiciK  i  qui  plaira  k  flMOX  / 
Cca  dilconn  privn  oi'oa  t'adaÂi 
Tritaa  d'cAirae  «(  de  MaditA, 
Y  brileiM  de*  piui  hemu  Olki 
Par  une  fccofide  p<<4tan: 
C.'rft  aiflfi  qu'en  travtfmttliétatlti 
Ob  tn  lufixod  toi»  les  repm 

TaoMPERic [f^.',„(.».  TridKM.' 
Fourberie.  (  Une  tromperie  infigne.  Uatlres»- 
pcric  grofCcre.  La  tromperie  eft  la  oiarqued'uae 
amc  fort  baffe  ,  &  d'un  efprit  fort  petit.  AdrelTe, 
force  ,  fourbe  &  tromperie ,  tout  cil  permis  «■ 
amour.  ) 

'1  kO.MPtTTÏ  ,  //  î  nia  ,  i-Mim.  ]  loKni. 
ment  de  muinqui-  \  vent  ,  fort  ancien  ,  quifcUc 
ordinairement  de  liiton  ,  &  quelquefois  d'argent, 
mais  qui  le  peut  fjirc  de  toute  forte  de  inètal,  fit 
qui  eft  compote  île  parties  qu'on  apcUe  usttu- 
iku't  ,  favUton  ,  ijn.ii'iiU  ,  (orjc.n  ,  tnnchu  , 
pottntti ,  &  qui  fert  aux  re;oinlIancei  publiques. 
Se  principalement  à  1 1  j;:uerrc  dans  la  cavalerie. 
Afri^  On  dit  que  Tiri-mc  ,  tils  d'Hercvle ,  a 
inventé  la  trompette  ,  g.j.j  ,  .v  Jti  irmis. 
Quoiqu'il  en  foit ,  la  trompette  el^  trcs  anaeime, 
ce  qui  paroit  par  U  t^o  Pfiiumi  ii  Dfi .  qui 
exhorte  le  peuple  i  louer  le  Seigneur  au  (on  de  la 
trompette.  [  Lauiatc  n.  vi  in  l'îii.:  (  Embou- 

cher la  trompette.  Sonner  de  la  truapetie.  Jouer 
de  la  trompette.  La  trompette  fonn» ,  &  ceux 
qui  avoieoc  ecdte  de  domacr  l'avaacncu.  ÀH, 

OmcmaM  d»  «M  bda ,  tkvkab  dom  h  aita. 

far  dt  Cdte**  «M  teH**  ^'nmfott, 
DaM  h         fat  Atain  tnvlfci  Unguidiu, 

*^  Hm.éttÂui.M'. 
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■  f  *  Féin  déloger  fan»  tren^ttu.  Ccft  faire 
ââoger  vite  &  prccipiuimiait. 

lum  atlre.  ]  C'eK-ik-dirc ,  fus  brait. 

Tr  ir^;pci!e  marint ,  f.  f.  \_Fid\s  ad  moJ:^:T:  :ti'.-x 
Tilun^m.']  Inftrument  tle  mufiquc  haut  ilv  Q'.'.ilre 
ou  cinq  piei  ,  (riangulairc  ,  on  ronJ  ,  U'une 
forme  qui  tient  de  la  piramide  ,  compoi'é  d'un 
ou  de  deux  chevalets  ,  d'une  corde ,  o'me  rofe 
ou  deux  ,  d'un  manche ,  d'un  corps  d«  bois  ré> 
fonnant ,  qui  (c  touche  avec  l'archet  ^  Bc  qui 
imite  les  chants  Se  les  foos  de  la  trompette  or- 
dinaire. (  11  y  a  peu  d'hommes  qui  joiient  bien 
de  b  Ifompcitc  marine.  ) 

Tnmptirc  harmunitufi,  [  Tuha  harn-.i^niisi.  3 
C'cll  un  indrument  harmonieux  qm  mut^'  le  fon 
de  la  trompette  ,  qui  lui  reflemble  ,  huiinis  qu'il 
eft  plus  long  &c  qu'il  a  plus  de  branches ,  & 
s'.ipt  Ile  ordinairement  faqutbutt.  Voïcz  faqutbutt. 

Tromjuitt  parUnU.  [  T«*«  vtum  prmmUuas.  ] 
Ceft  mie  irm^ta*  de  mr  blanc  ,  br|e  de  dir  à 
quinze  pies,  qui  a  un  fort  grand  pavillon.  Son 
bocal  cft  aflet  large  pour  y  introduire  lei  deux 

lèvres.  Si  l'on  y  parle  ,  la  yoix  fe  porte  fort  loin 
&  fe  fait  entendre  jufquà  mille  pas.  Le  Cheva- 
lier Mori.ir.  i  Anglois  l'a  inventée  de  nos  joiu^s. 

Trompent,  fc  dit  quelquefois  du  bruit  tt  de 
Péclat  qu'on  fait  pour  exciter  quelcun.  Eaton* 
oex  la  tromptue ,  c'eft  entier  l'on  (lile. 

i  Qoclqucfou  un  riment  «Uni  (»  verve  indircrctie 
M  aàmt  é'ÉM  <BhgM  «mohm  h  tnmptut. 

Fitt  dts  tromptttts.  [  Ftjlttm  oAarmm.^  Solen- 
nité  qui  fe  célebroit  parmi  les  Juifs  le  premier 
jour  de  l'année  civile  en  Sepietnbre. 

*  On  dit  provcrbialamcnt  d'un  homme  qui  ne 
s'ctonne  pas  du  bruit ,  que  c'cft  un  i>an  iluv^i  de 
trompeiK.  On  dit  encoic.  ^4  •^ens  Je  vîtjge  trom- 
perie lie  [pis ,  pour  dire  qu'il  faut  traiter  Ics  gens 
félon  leur  condition. 

Tnmptmf.  m.  \  BueeiMMr$  tamawt  ùhUtn.  ] 
Cehii  qui  ell  ctigagd  6e  defiind  i  foMier  de  la 
Trompette  pour  avertii'  I«  troupes  de  cavalerie 
de  leur  devoir  &  dn  fervïee  qu'elles  doivent 
rendre.  (Un  bon  rr  mpcttc.  Il  n'y  a  point  de 
conip.ignie  de  genil.irmcric  ,  ni  de  chevaux  lé- 
gers ,  qui  n'ait  un  trompette  pour  fonncr  les 
diverfeschofes  que  doit  faire  la  compagnie  c;-.ia!iA 
il  eft  qticftion  d'obéir.  Le  troitipette  fonne  le 
boutefclle  ,  lajnarche  ,  la  retraite ,  les  fanfares, 
'  la  fourdine ,  iTctendard ,  l'ape! ,  &c.  )  Chaque 
compagnie  de  cavalerie  doit  avoir  fon  trompette, 
qui  prend  l'ordre  du  Maréchal  des  logis,  fit  fonne 
le  boutefelle  ,  à  cheval ,  à  l'éteniard  ,  fie  fous 
les  foirs  il  fonne  le  guet ,  ou  la  retraite  auflîtôt 
qucTortlrc  cft  dirtrihnt.  F,  i  marchint,  le  trom- 
pette cl)  fix  pas  (levant  le  Comman'i-int  ,  &  au 
jour  du  combat  les  trompettes  font  fur  les  dik"; 
pour  fonner  la  charge  ou  !a  retraite,  félon  l'ordre 
que  leur  donnent  les  Majors. 

Twipetu  >/"•/•[  Tuba  orçarùta.  ]  Terme  de 
FmSatr  d'orgue  &  d'Organifle.  Ceft  une  forte  <k 
jeu  d'orgue  qui  imitent  le  fon  de  la  trompette. 

•  Trompette ,  f.  f.  StUi  iaflatio.  ]  Ce  mot  ,  au 
figuré,  &  en  parlant  d'ouvrage  dfefprit,  fignifie 
quelquefois  ,y7<Vc. 

A  Is  gWn  dit  Ik  )«  con(àcre  c«  vcn  ; 
Ttmmn  h  (thmom*  &  itpuui  dm  U§  mn 

Imûûàtwt  fnnd  Rm.  DtfnmrM,  QtMr. 

Ccf!-à-dirc ,  j'cleve  m»  fliie. 

Toittt  111. 
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•  Trompait,/,  m.  [  Prato. ]  Celui  qui  publie, 
qui  répand  par  tout,  qui  divulgue,  qui  annonce , 
qui  chante  les  vertus  d'une  perfonne.  (  Alexandre 
eflima  Achille  heureux  d'avoir  eu  Homère  pour 
trompette  de  fcs  louanges.  j4bUnc.  Arian  ,  l.  i, 
chap.  A.  C'cft  le  trompette  de  la  gloire  de.) 

*  Sonner  de  la  tr,";ij'.'i't.  ^Tul/â  ctrure.'\  Ccs 
mots,  au  figuré,  ûgnit-.cnt,  pMUr,  annoncer, 
fe  vanter  de  quelque  cho/t.  (Lorfque  VOUS  donnerez 
l'aumône,  ne  Ëùtes  point  former  la  trompette 
comme  In  hipoctitet.  S.  Mtaà.  d^p.  6.) 

Tuoisranillt  v.  a.  [  Piomu^r*^  dthlaterare.  ] 
Crier  k  fon  de  trompe.  (  On  la  trompeté  par 
tous  les  carrefours  de  Paris.  ) 

Trompttter,  [  Artanum  promulgare.  ]  Dans  le 
figure,  l:gni(;e  ,  JÎMi.'sutr  une  choj'e  çii'  •■  :.'ii'r 
tenir  cachée.  (  \'ous  tîtes  alé  trompcticr  p^r  tout 
le  fccrct  que  je  vous  ai  confié.  ) 

Tromvevk,/.  A.  [  FaUax  ,  tapuuor.  ] 
Tridienr.  Foariie.  (Ceft  «a  franc  tronvetir. 

Ceft     dodit  pUlir  da  tmapsf  on  <^}>«rr. 

la  FofUMot.} 

Trompïtjsï  ,  /  /  [FaUax,muUtrfraaduUiaâ.'\ 
Celle  ciii  fourbe  &  qui  mniipe.  (  Ceft  «M 
infjgnc  irompculo.) 

Trompa;-,  tnimpiufc  ,  ajj.  [  Frirvi/j'  ,  frau- 
dultfuut.}  Qui  trompe.  Qui  déçoit.  (L'clpcrance 
eft  feaveut  tronpeiue.  AUmtc» 

Vrin  S<m  ^  |Ufir  its  pm/m^  smotcn. 

Deffrimx. 

Les  femmes  pour  l'ordinaire  font  un  peu  trom- 
pcules  &  un  peu  intcrefi'écs.  ) 

On  dit  proverbialement,  à  trompeur ^  trompeur 
&  demi.  Pour  dire  tg^U  tfi  permis  de  tromptt 
ctltti  qui  n«MS  vott  tnmftr.  [  Contra  vutptm 
vulpinmibim  t/L"] 

TromPillon,  /.  m.  [r^Mk.  ]  Petite  ttompc 
d'Architcâure. 

Tuosc,  f.  n.  Prononce!  iron.  Ce  mot  vient 
du  Latin  r-r.'.-î.-i.  ï ,  &  il  fc  dit  en  parlant  d'arbre. 
Ceft  le  pic  d'uii  arbre.  (  Un  gros  tronc  d'arbre» 
Le  tronc  de  cet  arbie  eA  petit. } 

*  Tnm»  [SAys.'l  Raee.  Faoûlle. 

(Et  d'ua  irtac  ibit  îHafti^ ao*  Imaclie  pourrie. 

Defprûux,  Sm,  f.) 

Trnnc.  Terme  de  Coutume,  tronc,  dit 
R  agneau  ,  )  eft  la  même  chofe  que  la  fouckc  ,  la 
lifiu  &  Wfloc.  C'cft,  dans  la  Cfiùiumt  de  Senlis, 
le  chef  dé  la  famille.  On  trouve  ce  mot  dans 
plufienrt  Coûtuaes,  de  tobjours  dans  le  m£me 
fens. 

Tnir.^-.  [  T'ur^cHS  humant  corporis.  ]  CcmotiC 
(i;t  lin  corps.  C'cft  tout  ce  qui  eft  depuis  le  COU 

jufqu'aux  hanches.  Dck-,''-  'H'-  "'•"t  de  .'ry^c 
en  ce  tens  ,  n'eft  pas  tur:  niiiu  tians  l'ulagc 
oriliMiiirc. 

Trenc]  Quadra  truncus.  ]  Terme  d'Arciile^u- 
ft.  n  fc  dit  du  flit  ou  du  vif  de  iMolonne  ,  & 
(le  la  partie  du  piédeftalqui  eft  eBe  la  bafe  5c 
ia  corniche ,  6c  qu'on  apelle  auffi  le  M. 

Tronc.  [  Cippus  cogenJa  yK^fÛ  ]  Ce  «Ot  fe  dit 
en  parlant  d'£yft/i.  Ceft  une  forte  de  péril 
cofrc  de  bois ,  au-rfciïus  duquel  il  y  a  une  crois 
de  bois  ,  tlrcfTé  dans  riiplife  ,  ordinairement  au- 
près du  li;'ni:ier,  attaché  avec  des  bandes  de 
ftr,  bien  ferme  de  tous  cotez  ,  au  haut  duquel 
il  y  a  feulement  une  petite  fente  pour  y  jeter 
tes  anaiîiies  des  perfonoes  chariubles.  (  Le 
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ironc  cft  prcfquc  plein.  On  ouvre  le  Ironc  ,  on 
viiidc  le  tronc  en  pr^fcnce  des  Mjrj;iiiliiers  dct 
Paroiflcs  ,  «les  principaux  du  Couvent ,  ou  des 
Dirrâeurs  it%  Hôpitaux.) 

(^jT  L'ufg^e  dct  iront»  i  la  porte  des  Eglifes 
efl  fort  ancien.  Il  y  «voit  dans  le  Temple  de 
Jeroraleiii,iiiicofreoii  l'on  miitnit  letaumônci 
que  l'on  Toaloit  Aire:  on  ai nv:  cet  exemple, 
en  meitint  des  troncs  ou  dans  )'Egli<e  ,  ou 
dehors.  On  mit  des  troncs  dans  le  temt  des  Croi- 
fadcs.  Le  Pape  innocent  1 1 1  les  ordonna  :  mais 
k  Concile  d'E«ller,  Cja.  tz  ,  détendit  aux 
Cyiet  de  mettre ,  ni  de  fonfrir  de>  nonci  dam 
kttrs  F.i^litcs  fans  la  peinriffioa  de  rErtqw  , 
ou  de  fon  Olîcial. 

•  Tnnc.  [  Stipts  ,  cauJo.  ]  Se  dit  ou  fignrt 
d'une  perfonne  infenfible.  (  Le  fage  ne  doit  pas 
cire  un  ircr.c  immobile.  M.  Je  P.  ) 

•  On  dit  proverbialement ,  f«*i/  fi  fitui  umr 
ma  Iront  Jt  Varbrt.  Pour  dire ,  ^it  il  faut  s'andur 
«v  fmrd  U  piui  ajfuré.  [  A  fortiori  paru  jUn- 


»m  tS,  ] 


rROHCHK  t  /  [  Ttffuim.  ]  Grofle  pièce 
de  boîi  de  cbarpcme ,  qui  a'eft  pu  cacoce  nife 
tn  «mm. 

TâOÎICBiT,/.  fli.  (  SuJti  Terne  de 

TuMlUr.  C'eft  une  forte  de  gros  billot,  qui  cft 
ordituircoMOt  élevé  fur  trois  picx,  qui  fcrt  k 
icia  8c  à  badicr.  (  Il  f'ut  doter  cette  donre 
fnr  le  tronchet.  Travailler  fur  le  tronchct.  ) 

Tron<;on  ,/■.'».[  Af:ilii.  ]  Ce  mot  ledit 
quelquefois  en  parlant  de  Ijoce  ,  fit  il  fi(;ni<ie 
ie  morttmi  tuat  Uutu  fiti  i't/l  nmpui.  {  Sa  I. m  ce 
«n  ioAtani<''eft  rompuis  en phifieurt tronçons.  ) 
.  TMnfon,  [  Bauia  frûfmtntam.  ]  Terme  de 
Cbtmmr.  Ce  eMM  fe  dit  en  parlant  de  bou- 
din i  c'eii  nii  morceau  de  boitdin.  (  Un  bon 
iroo(oii  de  bond».  Couper  an  troufon  de 
boudin.  )  ,  - 

Tnitfcn.  [  E'fuia»  téuijt  truMiltu.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  h  queeë  du  cheval ,  dc  c'eft  le  gros 
de  la  queue  du  cheval.  (  Le  ironfle-queui>  cil 
un  cuir  qtn  fett  i  envcloper  le  tfonçon  de  la 
queud  des  chevaux  fauteur*. 

Tronçonner  ,  v.  «.  (  Infit^^u^,  ] 
Couper  en  tronçon*.  Couper  en  moreeaw  qui 
foient  grandi.  (  Tronçonner  une  carpe,  m 
brochet.  Ce*  mou  fe  difent,  awti  on  dtt  plut 
ordinairement ,  cMptr  en  morceaux.  ) 


Trône  ,  «»  TllOSOT  t  /«»•  f  ^f.''»»» .  ] 
Mot  qui  vient  dtt  Grec.  L'un  &  l'autre  l'écrit , 
mat*  on  prononce  ttint.  C'eft  un  fiepe  élevé 
pour  un  Roi,  ou  autre  Souverain.  (  Nou*  lui 
avons  fait  ofre  de  réteverfnr  letrfine  detPerfes. 
JUtnceu»  .  R<'or.  l.  3-  *'J''^,.'^  '« 
trône.  Q"'"'.  ^>  4-  Ceft-4-dire  ,  ngntr. 

Mettre  un  Roifue  Je  tfôoe.  Rêtmt,  Iphigink,, 
a'J.  t.  fi-  4-  Mooterfuf  le  trône.  Déeendredn 
trône.  Abjrtdooner ,  quiter  le  trône.  Il  croïoit 
que  toutes  chofe*  lui  étwent  permifes  pour  fe 
fèirc  un  chemin  au  trône.  Du  RUr,  fi^.  4* 
Quint.  Cur.  t.J.eh.JI. 

JVIîve  i  Via  un  nû«  •  »  ''■«•w  *» 
Es  ietc  k  MiH  k»dctti  de*  nwc»  uimiairteli. 
Cm»,  ftm?.  *à.  t-ft-S') 

Trim,  [  Triamphatit  imai^.  ]  On  apetîe  de 
ce  nom  un  arc  de  triomplic  qui  étoit  au  bout  du 
FauKbourg  St.  Antoine  de  Pari»  ,  U  fur  lequel 
OR  avoit  pofé  la  (laïuc  équcftrc  de  Loiii*  X.IV. 
(Aller  voirie  irône.) 


T  R  O. 

*  La  Rofc  eft  aflifc  fur  un  rro«  «trironné 

d'épines. 

*  Dieu  affis  fur  le  irôtu  de  fa  gloire  exercera 

ja  qiiu'.ité  de  Juge. 

*  Troms.'  Thro'ii.'\  Ce  mot  au  pluriel  lignifie 
it  troifiimt  onlre  Je  la  Hicrahi:  i      ;    (  ToOt 

eft  créé  par  lui  dans  le  Ciel  6t  dans  U  tenc  , 
le*  chofes  vifibles  &  les  inrifibles ,  foit  Itttl^ 
ncs  ,  foit  les  dominations.  Nettreai  T^tmou, 
Epitrt  aux  Col"f}!{nt.  ) 

Tii'.i!  RoUl.  1^  Solium  rcga/r,^  Nom  qiM  Ici 
AOr'inomcs  donnent  i  I»  Caffiopfe, 

TllÛMtRiE ,  f.f.  [  TofKtaunm  MMcam 
fiiufta,  ]  Terme  i'Artitluit,  qui  fanîte  «m 

ùurertare  qu'on  fuit  J*as  Ut  tuuria ,  %  éîUfM 
Jcs  pUcet  pour  li'tr  U  tant», 
1  RONGNON.  Voïei  T/ajwn. 
Tkonqi  ER  ,  V.  a.  [  Dtmatmt  ««ûtaft  J 
Dimioucr  de  quelque  partie.  Couper  de  dtcr 
quelqw  partie  dW  cholè.  Muiihf.fTmiqMr 
nn  corps.  Le*  ReGgieni  ponrrtm  tNMaer  te 
droM  de  FAbé.  Pmi^pUi.  tS.  Nous  ftmmce 
tronquée  de  la  ptftpart  de  bos  membres.  Faug. 
Quint,  t.  i.  t.  A.  On  dît  anfi  Km  mwqaé, 
paCige  tronqué.) 
TRor ,  e^f.  [  Kinit.  ]  Ce  mot  étant  in 


diaieneni  devant  w  nom  r^it  ce  nom  au  géai* 
lif ,  mai*  devant  un  wrte  il  ne  régit  rien ,  te 
il  marque  une  forte  de  fuMboadance.  (  CcA 
trop  contre  un  mari  d'être  coqoetiv  dt  detrôte. 
Une  femme  devrait  opter.  U  Bnyta.  Le  trop 
eft  viâein  par  tout.  5.  Errwn. 

Pour  un  laiblc (lUUir  veiu  iamuuof  irpeuu, 

It  ne  fin*  pas  trop  de  fon  avi*.  Il  y  en  a  bcan- 

cojp  fTiic  U'  trop  d'cfprit  glie.  MoUin,  Cim. 
Je  ne  luis  pas  trop  content  de  fon  procédé.) 
<j  11  me  Ccoible  que  Mqp  eft  mal  placé  du* 
cette  phrafe  :  Vttmrù  ét  mu  fankt  a'îfl  fn 
\  :;  !■/(,  on  vtutttiréomtr  un  itucnitapm 
f\!'^nt ,  &c.  Pourquoi  Um  ùuofy  n't/-Hpump 
y/ilt      Pairu  seft  oublié  dans  cette  occa. 
fion,  lut  dont  on  a  loiié  Pexaditude  dans  fe* 
esprc.Tion». 

Tro/'-piu.  [  Parum.  ]  Cela  veut  dire  q«^l  n'y 
a  pas  aftw.  Ç  VoB*  m'en  donnri  trop  peu.  ) 

Par-trep.  [  Niauint,  aimioferi.](  Vous  char' 
gci  p.-ir  trop  ce  nulet.) 

Trrp.fjr,  tJv.l  Citim,']  Aflin promptetaent. 
Afl'cz  -  tôt.  (  Le  piaîiir  ne  comoiance  pi^ii* 
trop-tôt.  )  * 

Trop.  [  Nlmiits.  ]  Se  joint  qnctaucfeis  ï  aa 
adjcâif.I  Une  trop  grande  mnveic.  Us  fetanc* 
font  trop  canfeufes  fil  trop  caiicniie*.  )  [  liyec 


dio  Utfuatiortt.  1 

T/D/.Eftaudi 
le  trcp. 


Trop.  Eft  au  di  fubl{antir.[JVWmi«tt.]Olet 


(LeiiepdtpMnpiiatda  àftnafw 


) 

On  dit  proverbialement,  kûêcmbfima'^ 

pat  trfyp.  Trop  grattr  cuit ,  ir«^  ptr{tr  nuit. 

7  ROPE ,  /  m.  [  Trapus.  ]  Terme  de  Ritori^ut, 
Ce  mot  vient  dn  Grec ,  de  il  fignifie  m  finirai 
tiu/igimdt  Rimri^ut,  thangtmtitt  Jt  CtXfn§M 
prppr*  tm  une  txprepon  fi^urir.  '  Un  trope  MCB 
fait ,  ingénieux  ,  touchant,  judicieux.  Lestro* 
pc»  ,  pour  être  raifonnuble*,  doivent  iirepio. 
poriionnci  au  fujci.  il  f^u:  qu':  les  tropet  » 
pour  être  jutics ,  aient  da  rapott  aux  cbote 
dont  on  parle.  ) 


id  by  Google 
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Un  tropi  trop  hardi  l'tpeWe  kiptrMt  ;  q  iand 
il  coRtinuë ,  c'cfl  une  alligorit  ;  s'il  cft  obftur  , 
Wt  l'apelle  inigmt. 

T«OPMÉ*,/  ««.  [  TiopK»um ,  tropaum.  ]  Mot 
tm  TicJM  dn  Grec.  On  ■pelle  un  tmphk  i*wr- 
OMS ,  «n  pot  en  tite ,  avec  une  euiiaffe  au  tnfen 
de»  onvenwei  de  laquelle  peffeot  det  piqnes  , 
des  ûbm  iree  des  piftoletSt  on  autres  annes» 
eu  bascoBchto  en  cron.  Ames  de  dépoiiîlles 
des  ennemis ,  qu'on dtale  ftdieve  d'nnemniére 
propre  i  faire  connoîire  la  vSâoire  qu'on  a  rem- 
portée. (  Un  fuperbc,  un  magnifiqiie  trophée. 
On  fait  des  trophées  en  archiieâurc  qui  rcpré- 
fcntcnl  les  vcriinblcs  trophccs  d'armes.  EngCf 
un  trophée,  jti'tanc.  Tôt, 

Dwmîr  fiir  in  lr^^p^^t  cft  un  eturmsnf  trpoi. 

MjJ.m.'tft':!  .'r  Vi  Li  .V',-.  ) 

•  7"'i/''tv  [Trrphitû.  ]  Victoire. (  Ce  conqué- 
rant VIL  u  in.'irc  à  vos  piet  tout  les  trophées 
d'Ailemagne.  f'oit./et.  y.  ) 
•  f  *  fjin  trophit  dt  qudqut  choft.  \  Di  rt  allutà 
ftH  pUuJert ,  Jîl'i  \iiU't  pUttrt.  ]  Ccft  le  glori- 
fier de  quelque  choie.  (  Dicn  loin  d'avoir  honte 
d'une  fi  lâche  action  ,  il  en  fait  un  trophée.  Jet' 
dimtt  Fititicifc.  Cctrc  Dame  fait  trophée  de  fe» 
eaianieries.  Les  Allenians  font  trophée  de  bien 
boire.  ) 

TBOPlQt;ES.  /  «.  [  Tr/ypUi ,  Ji'.'Jl.riorum  eir- 

c«/<.  ]  Terme  de  dograph^c ,  lequel  vic:nt  du 
Grec.  On  apelle  tropiiMS  deux  cercles  parallèles 
i  TEquaieur,  «pii  palTenc  parles  endroits  jufqucs 
od  va  le  Soleil  vert  le  Septentrion  &  vers  le 
Mids  j  dont  îls'éloûne  après  qu'il  yeû  arrivé. 
(  Les  Mfifmtt  ne«loBt  cloignu  de  TEquateur 
4)ue  de  Tuigt-irois  degrés  tc  demi.  ) 

Lt  t'opiqut  du  CjprUoriU,  [  Tf^ÙUS  Ctpfî' 

eorni.  ]  C'eA  l'un  d'.s  petits  cercles  marqndd'une 
(ïoubic  ligne  en  la  p.iriic  méridionale  du  globe 
&  de  l.i  mapcn^ondc.  (  Le  21.  jour  de  Mai 

nouspafi  jmis  (ous  1;.'  tr  v  '|'ic  iiu  Ciprieorne.  ) 

Le  t'-pr  j'X  Jii  Cti^!r.  [  Trri'U:Ji  cunt.ri.  ]  Ccft 
l'un  des  pL-iits  crclcs  marqué  d'une  doul/o  l:;:,ne 
en  h  partie  Septentrionale  du  g'obc  Ci  de  I.1 
inapcmonac. 

TfiOPOLOCtQfE  ,  aJj.  [  TrcpT.'-iya.'f.,  .'ijiirj- 
ftij.  ]  Tcrmî  de  Ri.nri^ue.  Il  vient  du  C.icc  & 
•  du  mot  de  Tropt ,  &  lignifie  Ji^wt.  (  Un  fens 
iropologiquc  ,  c'ef{-à-dirc ,  £guré.  ) 

Dans  l'Ecriture  Sainte ,  il  y  i  un  fens  tropo- 
logi^tit.  Le  Strpent  d'airain  dans  un  fens  tro- 
fo/ogifut,  lignroit  la  Croix  ^  8c  la  ma.in6,  l'Eu- 
durifiie. 

Troqvs  ,  //  Troc,  échange.  Ce  terne 
n'eft  guércs  en  ufagc  que  dans  les  Colonies 
Franfoifes  de  Canada.  Aller  faire  la  frayai  i 
Québec on  aîHenrs  ;  c*cft  y  paner  des  mnr- 
chandifes  d'Bnrope,  ponr  les  cchan~er  avec  les 

Kleceries  Ce  antres  denrées  de  cciic  partie  de 
Amérique. 

TaOOfER.  f  Ptrmuijre.  ]  Chjnicr.  Faire 
quciquctri  II-,  (  (,)  :c  rv  pL-ut-cn  t'.iuf  un  contrat 
OÙ  les  hoinmi^i  tr.;ruciu  du'  iemmc  aînû  que  de 
moniurc.  la  Fmr.u.ii,  XnuvtaaxCoHiUtTtomiet 
degaland  &  d  cpoux.  ) 

St  tro^uir,  V.  r.  I  Se  M  alifatm  mttuirt.  1  Se 
donner  en  échange. 

f  Pour /rMfw»' avec  un  Pfloce 
U  dsmâiitonii  du  meur. 

juw. /»«/:) 

Trcpurla ^fuUa.  Cet  le*  fiire  ptflèr  fes 
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\uici  .ipr  i'i  îi'i  autres  fur  un  morciMU     piuinb  , 
pour  l.iiic  lorlir  avec  un  poinçon  le  petit  mor* 
ccau  d'acier  qui  el)  relié  diflS  la  l£te  f  iptèl 
qu'elles  ont  été  percées. 
TRaQui;ua«  tf^r.â'/ai.TROQVtoSE,  a4f'* 

t0tn*.  J  Cdni  on  cdle  qui  fait  un  me.  (  Nos  gcnt 
font  grans  troqueurs. 

Tjiossi.  [  GhhtS  JtMiuUru,  ]  Terme  dé 
Mtr.  Vmm  JUfue  il  rmsagc  C'eft  la  mine 
chofe. 

Tr  OT  ,  y!  «t.  [  Eqaifiucunentis  grédui  dtatior.  ] 
Manière  de  marcher  d'un  cheval  fort  commode 

&  alTcz  agrialile  ,  Qui  cA  entre  le  pa^  ic  le 
galop.  (  Cheval  qui  (e  met  au  trot.  Keduire  uti 
cheval  au  trot,  (^'cft  le  tjjre  li!iivi.nt  iroter. 
Cheval  qui  cil  firme  au  trot  ûi  au  galop.  Che- 
val qui  a  le  trot  li'irc.  ) 

^  I  koTF  , //".  [  r,a  fpjii::^  ,  ir.un  jUum.  ] 
.\!ot  f).is  i<  burtel'qiie  pour  dire  incmn  ,  (  Il  y  a 
une  lionr.e  irotc  d'ici  \k.  J'ai  t'ait  au/ourd'hui 
une  b  nue  trotc.  ) 

TrotIR.  Ciutiori  gradu ftfform  fttUMtrt.  J 

•  Çe  verbe  cft  mutn  &  «.?</,  oC  il  fe  dît  ordinai» 
remeni  des  chevaux.  C'eft  mettre  un  du¥attm 
trot,  PIttvincI  dans  fon  livre  du  Maa<gt,  aiBt» 
treur  un  thwM,  On  dit  attA  ,  foin  mttr  tut 
thtval.  (  Cheval  qui  trote.  ) 

Tnutr.  [  CSrramjtr/Stw.  ]  Ce  aàt  ft  dit  des 
oifcaux  de  marécage ,  dont  fe  marcher  aft  difé> 
tant  des  antrefoileiuK,  Aeqnivoatearautam» 
les  deux  piez  enfemMe.  (  Les  oiesfaavagei ,  tes 
canards ,  les  cignes  it  les  grues  rrotcnt.  ) 

•  Trctcr.  [  Pijcurreu.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  per> 
fonnet ,  &  veut  dire.  AUtr.  àiMrthêr.  (-Fait* 
troicr  un  laquais.  ) 

Sotipirs  tttnitmt  Irieit  tdkk  kpoorquel.  ' 
qu'il  s'en  ou  «■  Mane  davioMgt, 
la  Amator.) 

C'cfl  à  ilirc,  on  faifoit  firce  foupirs. 

TrOTF.UR  .  /  m.  TROTEUiE  ,//  [ 

- ir.  ]  Il  fc  dit  des  méchans  chevsux  qui 
ne  tant  que  trottr.  On  dit  aulC  d'une  femmeqnî 
ne  fait  que  courir  çi  &  li  ,  qne  C^ell  tmc  o«- 
t{»fi ,  &  qu'elle  aime  i  iroter. 

t  Thotis  ,/»»,  [  Sétuiigcmlas,  tmrfiMUr.} 
Mot  bas  ic  injurieux ,  ponr  dira  m  Uatuûs. 
(QueltroitneA.ceU? 

Elle  lé  fait  pw  un  imvù 
Porter  lii  jupt  da  ) 

t  TaoTimK,  V.  «.  [  Curfiun.  j  Diminutif 
de  troter.  • 

t  Tr  otoir  ,  /:  to.  [  Exhtdra.  ]  Chemin  élevé, 

pratiqué  le  long  des  quais  pour  la  commodité 

de  ceux  qui  vont  ï  pic.  C'eil  auffi  un  Ternie 
populaire  qui  le  dit  en  cette  façon  de  parler. 
L'.ifj.ie  (lt  fur  U  i-oioir,  c'eft-à-dirc  ,  on  en 
parle  ,  on  en  va  parler,  on  la  va  mettre  fur 
le  burc.i.i. 

T/iou  ,  f.  m.  [  Foramtn  ,  terthratio.  ]  Ouver- 
ture qu'on  fait  à  quelque  chofe.  (  Le  trou  du 
bondon.  Le  iro-j  de  la  tcricre.  Le  trou  des 
oreilles  de  Ibuillé.  Les  trous  des  narrines.  ) 

*  Trou  du  eu.  [  Anut.  ]  C'eA  la  partie  du  corps 
par  oix  les  excremcns  du  ventre  fe  déchaînent» 
(  Se  torcher  le  trou  dii  en.  ) 

Trws  in  uctrtmtmt.  Ces  mois  lé  «fifent  daa 
poifTons.  C'cll  l'endroit  du  cofj^dn  poiffoinpar 
lequel  il  fa  Tuide»  ' 
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Trou.  [  c<mtt,  MMMi.  ]  n  fe  dit  ^  cran 
que  l'ont  plufienn  amnan  pourfelonr ,  cemne 
k<  lapins ,  kt  toupet,  Sec.  (  Les  otfeaux  font 
lbnv«n(  leurs  nids  dm*  des  trou».  ) 

Trcu  panais.  [  Caada.]  C«ft  le  AMI  dlu  <gOllt 
ou  d'un  prive. 

On  dit  aiifi ,  fv'm  mfiuu  s'tfi  fût  un  mu  à 
iatctten  umkMi,  pour  dirt  tutt pltU^Capitu 
ru/aus.  ] 


méchant  petit  tm  (ieaailÎNi  w  Fnndwurg  St. 
Marceau.  La  Mots  en  homia»  ttHoift  qu'un 
■déduiit  petit  tnm ,  tt  opandut  elle  a  fait  de 
h  peine.  )  U  7  «  m  fieitak  Bea  «e  Irlndc  qu'on 
■pelle  le  ftw  Jê  Smt  Pmitt,  - 

Rabdni  apeDs  te  dteoil  de  Gilbratir , 


■rmm  fin  da  <m«  4t  Mu  ftoki 
De (iiBilii Mil  dt  de  arifc «nw mut, 

*  TrwÊU  [Rmnat  iiiUpidatio.l  Ce  mot  fe 
«fil  coGMe  M  SffMti.  Eiemple.  y^t  aftim  Mmt 
iffil  diUhiu,  &  non  mpnt  m  firri  à ntouciir 
d'épi  ttns  tnui.  MoL  Ccll'l-dire,  i  réublir 
v«M  afiUrct  tt  h  mm  lemeitre  en  état. 

Traib  r  FoMt,  atvau.]  Tenue  de  Jtu  it  Paum. 
Uae  jpctMc  OBvcrtare  mà  ell  dam  un  coin ,  au 
^i-de  jea  de  pranc,  Àc  qui  eft  opolié  1  la  grille. 


(faire  m  conp  de  tttm.  ) 

Tttm-Uadam ,  f.  m.  CeA  mie  forte  de  ien 
de  bob  compott  de  treiae  portes  tt  d'autant 
de  calciies  auquel  oo  jolie  avec  troze  petites 
Iwniai.  (Adeter  mi  tro»4iadaine.  ) 

Oe  apctte  aafi|iA  "ou  an  ieu  de  Triârae. 
[/i>vM.  ]  Donatr  Jtu*  iraiu  i  ctlui  eeatn  fiii  en 
jwkt  c^cli  lui  doaaer  deux  parties  dedotoe  qui 
fonttetonr. 

T/w  Jt  €heH.  Voïez  Trognon  it  chmt, 

j*  *  Unt  fourii  qiù  ne  fu'untrom  *âK*m-*it 
f^t.  unittS  tavifatili  tcpitur.^  l'ïoverbe 

pour  dire  qu'tV  fiot  noir  piufitan  mdtnt  & 
ftafiiÊUt  rtfiiÊmt  iiMt  Us  tfaim  pour  y  riu^r, 

■f  *  n  n'a  vâ  f*  monJt  qat  pur  U  trou  d'uiu 
huttillt.  [  MunJum  à  ioKgi  Jûtuturit.  ]  Cela  Ce 
«fil  d'un  ignorant  &  groilier,  qwnelait«6macia 
3  ftat  vivfe  deu  le  inonde. 

f  *  Ou  dit  d'en  yrrogt  quV  Mi  tomttt  un 
trou.  [  UmJUiu  tfi  ufyutdum  àità.  ]  D'un  Banaue- 
routier ,  qu'iV  s  faà  un  trou  à  /«  mit  Mtà  lu 
lune.  [JUûoau  fuut  toMurtuvit.'i 

f  *  JutuHt  il  troai,  tmtuat  it  «Itm/Sbr.  J 
\Fââa  fiMt  fuU^  ai  diUtrit.l  Proverbe 
poar  dire  ,  tronm  dtt  t^tm^  à  ittutt 
^laioni,  &  a»  wnUt  à  mtttk*  Sftuhe;,  qut 
fon  propofi. 

f  *  On  dit  d'une  perlome  qm  va  trop  vite 
eu  befognc  ,  q»**»  é^rc  ceivi  U  u  /mi  fac 
troui.  Cette  6çon  de  pwler.eft  prifedu  jeu  de 
trifirac. 

TaoïTBAiiooas.  Voïcs  TnMeun. 

Tacvait* /  {Tmmaltut,  tumatmatio.'] 
]>£fefdtet  (H  cA  arrivé  wt  grand  trouble. 
Caufer  du  troubla.  Apomr  du  trouble.  ^»/. 

•  J/*4f.M  PUS vifonifonUt,  Rue.  C'tA-L  àire, 
l'énotioaqw  a  para  for  fon  vifage.) 

TroaUt'  f/iis  turtaUntm ,  motus  ciriti.']  Guerre 
civile.  Bronilieries  U  autres  mouvemcns  qui 
anivemdant  un  état.  (Avantiiue  d'entrer  dans  la 
uarraiioa  de  ces  venblcs,  J  eft  i  propo*  de 
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dire.  JfAM«r»  ii  U  Rtth^oucuuU,  part.  ij. 

A»  niScB  da  cambut,  dci  inoUa,  da  «otllci 
Tan  aaa  «acar  cMti  «a  aa  Ma  dM  idda. 

TnnUt,/,  m.  Filet  de  p£dM«ndMt  ou  k 
tm  m  bifwpourptcber  H  tendes rirages, 
eu  ITeufipntaut  foif  Ht  huiAwi»  cequi  oe  peut 
fe  faite  uau  tronbbr  Peau, 

TtottUe,  u4f.[TaiiUm,aiMimm.]C»mot 
fe  dit  de  resn  «  dca  auBe»  liqaean,  tt  tcm 
dire,  fw'  n'tt  fut  tlik.  f  Eaa  iveabk  Le  fia 
ell  trouUe ,  K  il  M  fera  A 


*  Pttkir  ca  «aaMuMb  [Coa^oron  fiu  eem- 
mtda  or  l'nrwuaMdii  aBtif/as.]  Cet  mou,  «u 
ipiti,  l^taiiiUt,  faù*  Um  Jh  rfim  dm  k 
itJôrJn  it  tiUtt  Vautrai, 

■f  '  La  çuirre  ej)  taafi  des  trauUtS.  Cette  làçoa 

de  parier  cft  populaire,  U  fe  dit  pour  excuiier 
m  mal  qu'on  cil  contraint  de  fiiire  par  adodilé. 

rmaUt ,  ^Litiguio. ,  iifioriiu.  1  Se  dit  aufi  des 
voies  de  6at,  par  lefqueb  on  diipute  i  nnaone 
la  polallioode  quelque  bien.  (Dans  les  couxan 
on  promet  de  garantir  de  tout  trouble.  ) 

rrauMt.  [Cafluwm*.]  Se£tde  riDtrigne,da 
noeud  du  PoëmednmaiiqBe,  del'daioiieaqntt 
poduit  àtmt  les  (peflateias. 

t  TiaaUifb*,f  m.  6tf.  LuitàtiHUrptUstor.'] 
Cnm  eu  cale  qui  par  fa  nanvaife  hunenr 
aporte  du  dtforwe ,  la  truabk  le  plaifir  &  la 
joie  deiaums.  (C^  un  trouble-ftte.  C'eAuns 
tronUedhe.) 

TaOltaLla,  v,  a.iMifitn,  toiUvhtn.J 
Rendre  tronUe  quelque  iquear  qui  étoit  daire. 
f  Trottbter  Fcau  dfm  ftaiaiae.  Troubler  du 
via.) 

*  TVsuMir.  [CbuMflan,  torfanim.]  Tt»- 
verfer.  Embarâftr.  Empêcher.  (Tnaalir  b 
joie  de  quclcun.  Jtadnr, 

Il  6at  fank,  j'r  caun,  diflipe  iti  dotibua. 
EiaeaN  <mw  plai  fitctt  jaèpmjAm^^ 

*  il  n'y  a  fitm  fd  troaUi  U  OaafaiSiiêifim 
toari,  Kiug,  Qmn.  Bv.  J.) 

*  T'ontUr.  TTurltis  eontirt.]  Caufer thi  dcfor- 
dre.  Aporter  de  la  confufion.  (Je  vont  iciKirai 
la  iCie  avec  les  piéees  da icpm  qae  vu»  tes 
venu  troubler,  itoùin, 

TrouUtr  Us  eorfeimta,  \_ÀftaHf  «aamsiPMt.] 
f  Les  paffions  troublent  b  lâifoa. 

FUEt,  veasmuMit  tna  par  toi 

*  TmMtr.[Jnterpillare,  turitrtAitOvàSkt. 
Faire  laaaquer  une  pctibuee  qulqa» 


aâiou  d'erpnt.  (Troubkr  le  i 

Viagr  t^nfm  ireMi ,  voiim  «jall  (ti 
Et  te  ttemUai  viiMi  ion  en  T«ùm  i|u'il  uinhWl 

*  TroaUir.  [^jhimmi  imfiiiMHi  fuddn*.) 
Ficber.  Eponvauicr.  ' 


f  Et  Bic  du  ftuci  qui  ooMt  Cohuti 
N'aindpai,aa«r£ur,kriKoiad'MifaM^  ' 

'  DtfpriéUI.PpUlÊi.) 

*  TroaHtr.  [  Ai  infénUm  aJigtn.  ]  Faire 
devenir  fou.  Faire  perdre  l'efprit  i  qudcna.  (La 
mort  de  fa  femme  l'a  telleaMat  touché,  q» 
cela  lui  a  tioubU  Pe^^) 


Googl 
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TronUtr.  {Litiptrtt  difcptên  ^  nnmitn.] 
Empêcher.  Tr«mUir  ^utkun  tn  fa  f>«Jp^on,  c'cft 
1«  lui  comefter.  (  Uiw  (ongue  joiiilHincc  aqnicM 
prcfcription  ,  quand  on  n'y  cft  point  trodblé.  Si 
on  vous  trouble,  apdlec  voire  garânt.  ) 

•  On  dit  d'un  homme  qui  eft  fanj  efpfit  & 
f«ns  malice  ,  ^'il  nt  fautmit  trvuUtr  Ptaii. 
[fftfcit  m^tum  mvvtrt.] 

Se  troubler,  v.  r.  [  Conrurhari.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  liqueurs.  C'eft-à -dire,  devenir  trouble.  Eau 
qui  commence  ï.  fe  troubler.  ) 

•  Se  Troubler.  {  Obfcumri.  ]  Cc  mot  fe  dit  du 
tems  ,  &  veut  dire,  s'ohfcurdr  ,  fi  cham-er. 
(  Tout-à  coup  le  Ciel  étant  fereia,  fe  irouWa. 
AHanc.  Arr.  Uv.  i,  ) 

•  Se  trotii/er.  [  Ainrrjre.  ]  Cc  mot  Cc  dit  des 
perfonnes  qui  difpulent,  haranguent,  prêchent , 
0£  iJ  fignifie,  /«  hoiiiUer,  fi  eonfonir,.  (  ||  s'cft 
un  peu  troublé  en  répondant  à  la  dificultc  qu'on 
lui  a  propofé  la  dernière.) 

Troucuit,/™.  Efpcce  de  billot  \  trois 
piez ,  qui  Jert  aux  Tonnellen  ,  d  doter  Uun 
douves ,  c'cfl-à-dire ,  à  les  dégro/Sr  avec  la 
doloire.  * 

Trouïr,  V.  a.  [  Pnfirare ,  tereirtn.  ]  Faire 
un  trou.  Percer.  (Les  voleurs  ont  troué  le  mur.) 

Se  troiier,  v.  r.  [Di/tcerari.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  habits  de  du  linge.  Se  percer  à  force  d'être 
ufé.  (Pourpoint  qui  commence  à  fe  troiier. 
Chemife  qui  fc  troiiî.  Kabat  troiié.  ) 

TaoucNON.  Voiei  trognon. 

Troufs,//.  [Turata,  grex ,  agnen."}  Ce 
inotfe  dit  des  hommes  &  de  certains  animaux, 
&  veut  dire  ,  plufieurt  perfisnati  enfimble,  tertaint 
étaimaax  infimkte  ,  eomme  griies  ,  oies ,  ioMpt.  (  Une 
troupe  de  foldats.  Une  troupe  d'ctourneaux. 
Troupe  de  grues.  Une  troupe  de  thons  ,  de 
barcogs  ou  d'autres  poiiTons. 

Lui-même  le  ptimicr ,  pour  honorer  la  tnape , 
Don  vin  pur  &  rertneil  d  fait  rempLr  la  coupe. 

Dtfftdéouc.  ) 

Troupe  de  Comid'uns.  [  Grex  eomaJorum.  ] 
Compagnie  de  Comédiens.  (  Il  n'y  a  que  deux 
uoupcs  de  Comédiens  à  Paris ,  les  François  8c 
les  Italiens. 

Mai»  quaB<l  j'irai  ehet  rvai,  jouît,  i*!!  eff  poflîble. 
Ce  que  diia»  votrv  irmpe  on  a  de  plui  riiible. 

Efoft.) 


On  dit  auflî ,  une  troupe  Je  tandits ,  de  eoupturt 
Je  toarfi  ,  6-e.  [  Furum  turma.] 

Troapts.  [  Equitum  ,  pediium  turmec.  ]  Ce  mot , 
au  pluriel ,  veut  dire ,  Us  foldats  ,  tant  cavaliers 
jue  fantajjins ,  gui  compofint  quelque  armée  ou 
quelque  corps  armée.  (  Les  troupes  ont  été  batuës. 
Ranger  les  troupes  fur  deux  Hgnes.  Ralier  les 
troupes  qui  font  en  défordre.  Ablanc.  ) 

En  troupe  ,  adv.  [  Catervatim  ,  gregatim  ,  tur. 
matim  ]  Par  troupe.  Plufieuri  eafemble.  (Les 
loups  vont  en  troupe.  ) 

Troupïau  ,  f.  m.  [  Grex.']  Ce  mot  fe  dit 
proprement  en  parlant  do  moutons ,  de  brebis 
flf  d'autre  bétail  qu'on  mène  paître  cnfemble, 
ou  qu'on  mène  cnfemble,  c'eft  un  nombre  grand 
ou  petit  de  moutons  ou  d'autre  bétail.  (  Un  groa 
ou  petit  troupeau. 

Le  bel  Adonis  au  rirage  (tes  esnx. 
Comme  voiw  auinfoit  a  conduit  lo  iroupejux. 

Lm  Lam,  Egleptt, 


AcfcetCT  m  troupeau  de  montons.  Méner  un 
troupeau  de  moutons  i  la  foire.  Garder  ht 
troupeaux. 

••■ 

Cet»  pu  lui  qn«  la^flVwt  fur  le  hmt  ttei  tftietg& 

ruitrc  aok  pui4i>ln  iroufraax ,  • 
Nota  PC  craienoQi  poiar  le  pillage  : 
PcndarH  que  loin  (le  nm  hanieaua, 
.Tom  refpire  l'horreur,  1ï  fang  &  le  cahaeé 
-     £t  daM  k  pUiae  &  fi,r  |t,  eaa». 


» 

*  Troupeau.  [  Grex.  ]  Il  fe  dit  fieuréttieht  Jet 
perfonnes  qui  font  au  foin  de  quelque  Pafleur 
Curé,  Evêquc,  &c  Les  Elus  font  apellex  ù 
feni  troupeau.  [  Pujînus  grtx.  ] 
TnousQ.uiM.  Voïez  Troufeqttin. 
Trousse,  /  /  f  Phareira.]  Oirquois.  (Un< 
«Touffe  pleine  de  flèches.  On  dépeint  l'Amour 
avec  un  bandeau  fur  les  yeux,  un  arc  fit  une 
trourfc  remplie  de  diverfes  fortes  de  flèches. 
Voicî  Viconologie  de  Ripa. 

Troufe.  [Tonforis  apparatus.]  Terme  de  Baf* 
Utr.  Efpéce  d'étui  de  cuir  ou  d'étofe  i  plufieurt 
chambres  à  deux ,  â  trois  ou  i  quatre ,  dans 
l'une  defquelles  on  met  les  rafoirs,  dans  une 
autre,  les  peignes,  &  en  quelque  autre  ,  lei 
cifeaux.  (Une  belle  trouffe.  Mettre  la  trouffe 
fur  la  toilette.) 

Troufe.  [Fcni  acervUs.]  Ce  mot  fe  dit  e« 
parlant  de  foin.  Ce  font  quatre  ou  cinq  botcf 
de  foin  qu'on  lie  enfcmble  avec  une  corde  pour 
les  monter  au  grenier  au  foin,  f  Faire  une  erofle 
trouffe  de  foin  )  * 

Trouffe.  [Equi  ttrgnm.  ]  Ce  mot  fe  dit  eft  parlant 
de  gens  qtii  montent  en  croupe  derrière  d'autres. 
Ainfi  on  dit ,  monter  en  trouffe  ,fi  mettre  en  trouffk 
derrière  un  cavalier, 

»  Qa*  ilit-il,  quand  il  voit  avec  la  mort  en  trtkSi: 
Courir  chca  us  malide  un  aflàHin  en  houfle. 

DefprUux  ,  Satire  8.  ) 

t  Trouûês.  [Bracc4.'\  Cc  mot,  au  pluriel ,  ft 
dit  en  parlant  de  page ,  &  fignifie ,  haut  de  ehaufftt 
de  pages.  Le  mot  de  chauffe,  en  ce  fens,  eft  plus 
ufifè  que  celui  de  trouffes  qui  fe  dit  fort  peu ,  &c 
mcire  quelques  perfonnes  qui  parlent  bien,  le 
croient  furanné ,  &  le  condannent. 

Trouffes.  [  yeJ}igia.]Ct  mot  eft  beau  au  figuré] 
&  peint  affei  bien.  Exemple.  •  Les  ennemis 
éioiene  toujours  à  nos  trouffes.  AbUnc.  Rétor. 
Etre  aux  trouffes  de  l'ennemi,  c'eft-i-dire ,  pour- 
fuivre  l'ennemi. 

Trouffe.  [  Funet  médiocres.  ]  Terme  de  Char», 
pentiir.  Cordages  dont  fe  fervent  les  Charpentiers 
pour  lever  de  petites  pièces  de  bois. 

t  •  Donner  une  trouffe  à  queltun.  [Aliquem 
levittr  fraudjre.  ]  C'eft  lui  faire  quelque  petit* 
tromperie  ou  impofture. 

l  ladubjtaklcînent  on  m'a  Joimf  U  tnuft. 

Mairei ,  Comédie  iu  Due  ifOftiu.  ) 

Trousseau,/  m.[ CUvium fafdculus. ]  Ct 
iTKMen  parlant  de  clefs,  ftgnifie,  plufieurs  ettfi 
enfimble  atachèes  À  un  clavier  oa  MUiremtnt.  (  Un 
gros  ou  petit  trouffeau  de  clefs.  Trouffeiu  de 
clefs  perdu.  Cette  charmante  Nymphe  après 
l'avoir  reçu  d'un  air  riant ,  lui  donnera  d'une 
main  un  trouffeau  de  cleft  d'or  D.  QuieA.  t,  ff. 
ehtp.  31.) 

Trouffeau.  [  Paraphent*.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d*  filles  qu'on  marie ,  te  Ttwt  ditt  j 


:  ) 


'A 


too. 
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/V*^  >  f^oi'',  llnfti  &  aul'ts  fartdlti  r.  'ipti  qui 
U  ftit  5-  l'j  !r,!:t  dc-rtncni  j  îiur  jilic  ,  ifuand  ilt 
U  munir.:  [  F. le  a  eu  un  bon  trouffcau.  On 
lui  a  donné  un  trouffeau  ^ilTez  confidcrable.  1  U 
y  adet  pai»  où  l'on  dit ,  /rci.,,,.; dans  li'autrcî , 
tnMOiU  ou  /rou/,/.  On  l'apeile  au£,  ea 
plubeun  provinces ,  à  caute  qu*l«f  Imnlnlbni 
renfermées  dans  un  cofrc. 

Trouftau.  Terme  de  Monoii  au  maritau.  C'eft 
ce  qn'on  apelle  préfentement  U  mairieâ.  Le  coin 
ou  le  quarrc  d'cl^gia.  FéBbiu  crait  ^  ^dl 
U  Dolnf  on. 

TrOiijji-gitUnJ ,  f.  m.  '  r.:i;'rrd-Tr,..-fiVj.]  On 
apelle  ainlî  >ine  maladie-  aigm.-  Si  violt-nte  qui 
empoite  Ton  homme  en  fort  pfu  ''.z  tems.  (Le 
Miferere  eft  un  lrûuffe-galan<!  ,  Elle  cft  morie 
d'un  irouffe-galand.  )  On  donne  ce  mime  nom 
à  une  pefte  qui  afligea,  il  y  a  long-tems,  la 
Tille  du  Pui  en  Vclai. 

Troujji-ijutui ,  f.  m.   [  Caiiilii  aqu'tna  thtcM,  ] 

Cuir  qui  envclope  &  tlcru  m  état  laquelle  d'un 
ctieTal  l'auteur.  (Le  trouUe-queiie  empêche  que 

le  chcrat  ne  |ouc  de  la  queuf,  6C  IcfiM  HliUMH 

plus  large  de  croupe.  ) 

T  R  o  u  s  s  iCL  u  1  N  ,  /.   m.    [  PdllUu!  tpkîpp'ù 

trtidui.  "j  Prononcet  troufyuin.  Terme  de  SiUitr. 

CeD  un  morceau  de  ho>%  taille  en  cintre,  qui 

t'éiere  fur  l'arçon  de  derrière  des  fclles  à  piquer 

&  des  felles  k  la  Holandoife.  (TMWUqaiii 

trop  bas  ou  trop  haut.  ) 

ti'c^jnt.  (..c  mot  eft  en  ufage  au  figuré,  mais  il 
n'<;iUrc  que  d.int  la  convcrfation  &  dani  ic  llile 
iïmplc  &C  comique.  Exemple.  C'ticii  un  ripm 
hi<n  iTttufj!.  Mot.  c'cft  à-dire  ,  c'étoit  un  repas 
fort  propre,  t'odà  <jui  cji  !rouj[L  [  Expleiun  tfi.] 
Oeft-^-dirc  ,  fait,  cxpOdic  ,  mangé. 

T  R  o  u  s  s  t  u ,  V.  jj.  [  Coltige.'c  futflringtrt.  ^ 
Hauffer ,  lerer  quelque  ctofe  ou  autre  pareille 
chofe  facile  à  lever.  (  La  queite  de  votre  jupe 
inîae ,  prenez  la  peine  de  U  troisfler. } 

^  *  Lé  ftyrt  l'a  troufft  in  quairt  ou  cinj  jours, 

tilUri  ptatM  diesfchti  ful'jru!  ç7.]  C'eft-i-dire, 
I  6hne  Ta  enlevé  en  quatre  ou  cinq  jours, 
Ce  fort  proniemcnt. 

■}•  •  Trna'Jtr  tagjgtt.  AtUnc.  Lut.  [  fû/a 
to.'.'^gr-i .  farcittos  confinagu$.\  Motthllriefipc*, 
pour  dire,  i'tnfuit. 


La  pMVRlnKoe  LmuIc 


Ceft'i-dire ,  c'éloit  fait  du  Latin. 

Tnujftr,  V.  a.  |  Ra.mas  fuijlringtri.  ]  Terme 
de  Judinitr.  Hauffer  les  menues  branches  de 
quelque  arbre  qui  font  trop  bafTes ,  &  les 
atachcr  à  quelque  choie  qui  les  foûtienne.  (Il 
£iut  trouffer  les  branches  de  CCS  arbres.  Quint. 
Jaid.  ftitll.  lam.  t.  ) 

Troujftr.  [  Iniui  curvart.  ]  Terme  de  Mtr.  Ceft 
§t  courber  en  dedans. 

TRou^Ms,/.  m.  [r.-ftium  ^nus.]  Pli,  Couture 
qu'on  fait  à  une  étol'c  repliée  pour  la  rendre 
plus  courte.  (  Les  Carmélites  t'ont  toujours  un 
troulTis  à  leurs  robes  neuves.  J 

Trouvaiii»,  /.  f.  [  Jus  rtcuptratiomt,  ]  Ce 
aiot  cft  ulité  en  parlant  des  Coutumes  de  la  mer. 
On  dit,  d'o't  di  imtivitii'i ;  c'ell-à-dire,  ce  qui 
apartient  .1  ceux  qui  ont  fauve  ou  trouvé  de  la 
inarchandilc.  Celui  qui  a  trouvé  de  la  marchan- 
dife  perdue  ,  en  ■  la  moitié  pour  ion  droit  de 
UOUTaille.  \ç)\ju\i%Juguauud'OUroa,  f.lQO. 


T  R  O. 

t  TrôuftUU  ,  f  f.  [  f'l!X  occurfu,.  ]  Mot  bu 
&  burlcl'quc  qui  ledit  des  perlonnes,  mail  qui 
ne  s'écrit  guéres  ;  il  ûgnifie  ,  uiu  ptrfonr.i  jt.  V» 
a  trourti  tuuttuftmtnt ,  &  fui  nous  peut  cin  luili. 
(C'cS  une  trouvaille  que  cela.  ) 

Tuo'jVER  ,  y.  d.  f  Invtniti ,  rtptrire.  ]  Trouver 
fij;iiitic,  nncoant'.  (Trouver  auc!i:ue  choie  de 

nouveau.  Trouver  par  iuaard.  trouver  iaa. 


Ht  MM* 


«diihijhitNbl 

JUSk  AT.) 

Tnunr.  \Aim»vùn  ,  inatM&iw.]  Sqjiifit 
^pielquefiNS,  immuu.  (Ob  nlk»  dmi  hi 
Maléoniiqiut  qiM  CMR  fd  ttPMM  qadmi 
cbofe  ie  aoKvcaih) 

Tmmtr.  [Ptnb  jhwbl  Vm  ft»  hS; 
iJHmv.  {Vm  tftft  tram  m  vgot  ftaifea» 
que  lo  otmfft  Ici  plot  achcvei.  ) 

*  Trmnw  Am.  [Pnttn,  tpfnitn.'\  Cdt 
confentir,  aproncr.  (Je  von  prie  deummc 
bon  que  je  Ue  Mlle  choA.  ) 

•  Ti»mnfm»M¥wh.{Rfni*iidiri,  inrroianA 
IMrapfoover.  (Tkmvir  nmvais  qu'on  6m 
«M  choCi.  Mbat.  n  «»  lldtt  «(  le  iram 
aiamii.  fVt.  Ut,  f.) 

«vo  fnfi,  l  Nom  miU  difiltut  kmt  um  /SrraMM.] 
Il  <aut  parler  de  la  forte  &  non  pat,  j,  m 
freavt  fu  mammi/i ,  parce  «uc  manitU  en  cent 
bfon  de  pcriir  <e  aanct  CMBbUUaa,  et  «a* 
cTpéce  d'adraAe.  b  i*  m  maiw  -rtmlt 
fignifie  ,  /(  m  Jifaprwtrt 

Un  tnfutt  tnari.  [  Pim  ti^^mùA.  \  Cet  BB 
calnt  capoftdoM  mm  «ornukai  le  afa  «i 
h  min» 

t  IVwMryCMKOiqMl^  ftçomdeparict 
profonalet.  Fvu  m»  immn{  m  yttndiitmi 
Cefl-à-d3re  ,  je  tou«  ttavctfctai  daei 
afiùree.  (  mi  oifiah.]  li  s'^  tntpé  a  émt 
faroUi.  [SabUfid  *fi  fi4t.\  U  tnit  amir  tmd 
U  fit  an  mi,  [  St  tèbm  mùapn  /as».]  Ilm 
*'^Jtm»it  tmuti  i  Mt  fiu  au  i  uUa  ném  i 
Pbardira  qu'as  UmmtùifinmÊbrM.  [Pir- 
faaai  iaJipU  motBs  fiât  «n^pan.] 

laMmr,  V.  r.  [SM  •ceafMn,  tji,  adtût.] 
Se  mcootrar.  (Le  petit  aeadwe  qai  ci  le 
meiUenr ,  fe  iiom*  mtmm  le  pie»  feit.  Se 
trouver  mal.  Se  ttomrfiaL  SetremrcB  aa 
même  lieu.^ 

Oa  dit  fonveet*  <«aatjUtti<ti<,  voM 
veut  *»  muMin  wêL  Mm  m  ae  dit  poiai , 

Ode  prtmiin  ^Âmuntn. 

Mon  wt  va  bien,  je  via»  d<  l'^ffMvtt: 
Mm  vam  <mm  powwa  dm  md  Mwmrn^ 


T  a  o  i  \  .'  '  R  E  s ,  /  m.  VetB  IViMMrà 

c'eft  la  même  thofe, 

i^T  Le  Préfident  Faitchet  nom  aprend  qiRI 
y  avoit  autrefois  en  France  des  perfonnet  qui 
diveriiflbieni  le  Public  fous  le  nom  de  Trouvirti, 
Chtir.iires  ,  Conteurs,  JùngUmW  JutUun  ,  c'elU 
à  dire  ,  Méneftricrs  chantant  avec  la  viole.  La 
Trouvirti  comporoient  les  dianfon»,  fit  les  imm 
les  chantoient;  ils  s'affembloient  &  atoieni  daai 
les  ChJteaux.  Ils  venoient,  (dit  Faucbet .  )  «a 
erandes  affemblécï  &  feftins ,  donner  pla^fsr  «ox 
Pnoen.  JJs  nç  diawoieat  pei  vaS^am;  foaveat 


•1  -»   /  '. 


'4  ■ 

m 


i^iyij^cu  Google 


T  R  O.       T  R  U. 

Sb  téeStoient  des  contes  qu'ils  avoient  compofci, 
8c  qulls  apelloient  uUkur.  Ou  prétcod  que  ce 
font  ces  failenn  4*  chanfoos,  qn  invmténiit 
la  rime. 

T  R  o  u  V  £  u  R  ,  /  w.  [  Ciinis  fugax.  ]  Terme 
de  Ctu^  ,  qui  fe  dit  des  chiens  mn  ont  le  ncs 
û  S*t  qn'ib  Toat  requeiir  ww  bwe  lo«g-Mm 
•jirèt  qu'elle  t  ftSè, 

T  R  U. 

TitViicT ,  /  m.  Impôt  que  quelques  Seigneurs 
lèvent  (m  les  marchandises  qui  paflent  fur  leurs 
Mtm.  On  l'apelle  aufi  mm  U 

t  Tav AMO,/  ai,  [NMo»  lu^uam.]  Mot 
bas  9t  ynautyoniktf  Jnpt».  Coquin  qpiae 
veut  tien  Aire. 

f  TRVAMDtf/.fi  [/K^roia  nntlStr."]  Mot 
bas  &  Vieux,  qui  vent  diK,  tofui/u,  Méduntc. 
Fripoue. 


(4ht  «hmA  ,  ■<«  pi  avoir  ei  le  cean^e 
Os  minwr  Ut  «aoi  a  h  fleur  de  ami  jgc. 

Miiùrt.  ) 

f  Tr  V AnoAiLLE.  \_FUU  e0pira.')  Vieux 
•lot  qui  fignifie  ,  eMuil/t,  gtns  JtUludu  ftupU  , 
&  fu'on  trvuv€  tHton  dtM  M  maâtH  Z/tU.  (  Vous 
D'étés  rien  que  mundaiUe»  vo«s  ne  logerex 
point  céans.) 

Les  termes  ,  tru,triJ,  e'ujfiJ^i'^i- ,  c'ion-nt 

■wreifois  fort  en  nfage  dans  It;  mû  me  icns 
«tTon  Irar  donne  aniomliui  lorfque  l'on  s'en 
fert  «a  pulant  AniUdtenient.  Le  Roman  de  la 
Rolê  : 

De  pmle*  fe  vom  haant  ; 
Treproat  «ouré,  nicc,  &  mutn. 

le  Draper,  dans  la  CmUù  dt  fttkttm  t 

Ak  t  CHU  B*  MMar  awr  dsas) 


Villon,  dans  ft  belle  MiMmuin  t 

Quoi  il  «a  Clic  dci  rcptM^ltMi 
Mw  qnc  kl  «allie  ilmiilniiiié 
Ce  qae  (MAat  mMtnltrA 

f  Trvandsr.  {Stiptm  crof^nJ^  Gncnfer. 
Quémander.  (  Il  y  a  des  gens  qn  foM  Ma  <vec 
rinclination  de  truander.)  Ce  aiot  eft  viens. 

AcaJimit  Frtnfoifi. 
Tavaii  ,/•/.[  Rtrt.  ]  C'eft  un  petit  filet 

2ui  fert  à  pêcher  le  poiâbn  dans  les  boutiques 
t  les  rcfervoirs  ,  6c  qui  eft  ataché  au  bout 
d'une  pcrchf.  En  quelques  lieux  on  l'apelle 
ttiqutK. 

T  K  u  t.  C'eft  une  cfpecede  billard  plus  loflg 
que  ceux  fur  ialqnels  on  îonë  ordinaireaient 

en  France. 

T  n  u  CM  E  M  A  N  r  ,  /:  m.  [  Iiutrpnt.  ]  Celui 
qui  entend  &  parle  pluficurs  langues  ,  &  par 
le  moien  ditquel  s''entendent  des  gens  de  divers 
païs  ,  &  qui  ne  peuvent  parler  la  latine  les 
uns  des  autres.  (Un  bon  truchemut.  Un  fidèle 
truchemani.  paner  par  tmdieaanc.  dUmnmn 
Ru.  liv.  2.) 

"  T*  "î"' [ AftnAwJ Demander 

MM  ttre  pm  des  atdiers  des  pauvres.  ) 
t  TM»cllBtHlj/«.  r^Wi^).]  Celui  qui 

-        T  (^'«ft  "«  «rucheur.  On 

prend  à  Paru  les  Mdiefln  *  «B  lia  < 
aux  hôpitaux.  ) 
Tmt  III, 


T  R  U.  Soi 
t  Truchiosï,/ /[  AW/fii. ]  Celle  qui 
nandie.  (Ceft  une  tracheufe  gu'on  màie  k 
llidpital.  )  Ces  mois  iw  font  en  «tage  que  parmi 

le  petit  peuple. 

Truells,//  [TruUmJl  Cttt  principalcMBl 
va  omîl  deamçon  comnofé  d'an  mandw  de  boîs» 
d'taacolltt,  te  d'une  niiille  qai  eft  an  fa-  clair 
dt  liffe,  doai  le  maçon  fe  Tert  pour  prendre 
le  amriar  Ce  le  plâtre ,  les  jeter  dans  les 
ahienvoiiaoaksgodets,  &  enduire  toutes  fortes 
de  murs,  de  plat-fonds  &  autres  ouvr,-igei. 
f  Cette  truelle  eft  bonne,  elle  eft  fort  douce.) 
Les  Chandeliers  fe  fervent  aufli  de  U  trutUe 
pour  ncicier  leurs  moules  à  chandelle. 

Trutilt  b'itèt,  [  TrulU  Jir:riiu!.irj.  ]  l'crme  de 
Mjçci.  Ceft  une  forte  tic  rruclle  pariiculicrc 
qui  a  des  dents ,  &  qui  Icrt  au  maçon  pour 
nciéier  le  p!.iire  ,  lorfque  le  mur  eft  enduit. 

TnulUt ,  f.  f.  \.  Gyffi  trulU  pltna.  ]  Autant 
de  mortier  oa  de  plâtre  qu'on  en  peut  prendre 
en  une  fois  avec  la  truelle.  (  Une  trucllée  de 
mortier  fufit  pour  Cela.) 

TRurt'Tts,//  Toiles Uancbes,  laites  de 
lin ,  qu'on  fabrique  en  Picardie ,  de  qui  aprochent 
de  celles  qu'on  anelle  Dmi-kollanJes. 

TaufLi,  ou  plûtAr,  TavFs,/  /  [7«j«/.] 
Ceft  une  forte  de  fruit  couvert  d'uae  peaa 
noirâtre ,  que  produit  la  terre ,  qui  vient  de  la 
terre  même  fans  tige  ni  racine ,  principalement 
lorfqu'il  y  a  de  grands  tonmSres  ou  de  grandes 
pluies.  (Les  truies  font  bonnes  dans  les  ragoûts. 
Les  trufes  reUrent  bien  les  ragoûts  oîi  elles 
entrent.  ) 

Truie,//  \Porc.t ,  fus  femlna.  ]  Ceft  la 
tt  mc'Ie  du  parc.  (  L'ne  (cime  truie.  Une  vieille 
Truie.  Truie  pleine.  Truie  qui  cochonne.  Truie 
qui  a  fait  dix  petits.  Truie  qai  a  aeaf  petits 
cochons  d'une  ventrée.  ) 

■}■  TiuK.  [  Ptrpin^uis.  ]  Se  dit  d'une  femme 
exircmcmcnt  graiïe,  qui  a  le  fein  fort  gros* 
f  Ceft  une  injure  qâi'ca  6it  i  «ne.  ftmaie  de 
rapeller  tru'u.) 

t  Oa  dit  proverbialement  d'un  goinfre ,  qu'<V 
«a  éMUMtMt  f»'iifu  iruit  Je  lait  tUir.  On  dit 
encore,  lawwr  U  tfkit  au  foin  t  pot»  dire, 
chaitprdid^omia.  Oa  dltd*Bae  ftmme  fieonde, 
que  c'tfi  tau  fawM  tnùt  i  fumm  kommt. 

Ta  ir ira ,  /  /  {  Tna*.  J  Met  qui  vient  du 
Latin.  Ceft  ime  forte  de  poifloo.  U  y  a  des 
truites  de  rivière  d<  des  truites  faimon^s.'  La 
truite  de  rivière  ell  un  poilTon  dont  la  grandeur 
ne  pa/Te  pas  une  couJcc  ;  qui  .i  le  ilos  entre 
blanc  &  jaune  ,  le  corps  couvert  Je  petites 
écailles  &  d'une  peau  femée  de  petites  taches 
rouges  avec  une  qncue large.  La  truite  j'aumonée. 
[  T/afj  gui/j!j.  ]  F.rt  une  truite  ce  i.ic,  dont  la 
chair  ctî  ferme  &  rouge,  qui  croit  juiques  à 
deux  ou  trois  coudées,  Sc  on  l'apelle  /j.  ;  ) 
lacu/lris.  ]  D'autres  difent  que  truit*  /uumanée 
n'tjl  propremtttt  qu'un  fattmm  dit  fMirt.  Voiex 
Rondtkt.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  iniiie ,  foii  de 
rivière  ou  de  lac  ,  a  la  chair  bonne  &  ferme  ; 
de  lorfque  la  truite  cA  laamonèe,  fa  cfaair  eft 
feche  dr  roagedm  aadetos. 

T  R  V I T  f* ,  Truit/b,  4w(r«  ['fw 
inrtr/liaclus notis.  ]  Ce not té&àft  chevaux, Ac 
veut  dire ,  mouchiti  J'alf/m  6>  di  tm.  SëbyU, 
Parfait  Maréchal.  (Poil  ttuité.) 

T  R  w  I.  L  f .  [  TruUum.  ]  Lieu  d'un  ^Palds  des 
Empereurs  Orientaux  dans  Conftantînople,  ob 
ils  traiioicnt  des  ataires  d'Etat.  Le  VI.  Concile 
général  qu'on  apelle  In  TruUo ,  y  fut  tenu.  A.  Fr, 
I  î  iii 


«01   T  R  U.  T  O.  TUA. 

T»  V  SL  iiATioN.  Couches  d«  noRÎer 
^•viilUci  avec  la  traetk  audeaaas  des  vo&tes, 
«  dott  parle  ViiniTe.  Atad.  fréue. 

T%VUiAV,  f.  m.  Tremeav.  iCoxa  hovis.] 
Teme  de  êeueitr.  C'ett  le  jarret  àa  beat  ou 
de  la  vache  qu'on  apeUoii  Jmi,  lorfque  le 
berfou  la  vache  écoUTCiii.  (Lefnuaean  fait 
M  bon  potage.) 

Trumtau.  \lmu/t8iim  ÎMtr  daM$  faiijbai  mûri 
ffatium.]  Tene  d^/icb'MflWn.  Erpacede  mur 
cft  enm  dcooc  fesCnet ,  on  deux  portes. 

Tmmtmi.  Teme  de  MiroSttitr.  Il  fe  dit  des 
glaces  qui  fe  placent  dans  Tentre-dcux  des  croi- 
itcs,  cjuc  les  Archiieâe*  nomment  uamtoux,  d'où 
cei  nucoirs  ont  pri>  leur  nom. 

TaosQ.viM,/a«.[  Gn&mcit  afftrculo  moiili 
dmSn.}  Outil  d'aniiân  qui  travaille  en  bois  , 
le  9w  lai  frit  A  marquer  l'endroit  où  il  doit 
fiùie  les  nonaifes.  Il  eft  compofé  d'un  rcgiet 
avec  «w  potme.  au  bom ,  lequel  entre  dans  un 
taiUoir  ,  oc  qui  eft  mobile. 

T«  yruEiLE,//.  l  Tryphtra,  1  Ce  mot  con- 
vient i  plufieu»  fortes  d'opiaiei.  11  y  a  la  grande 
tiypktn  compose  d'oinum,  de  canelle,  de  giro- 
fle ,  qui  fert  aux  nialadiei  de  matrice ,  î  fortifier 
t'eÂomae  fit  arrêicr  le  cours  de  ventre.  Il  jr  a 
encore  ttyphtn  Jarrauni^ut  que  les  Médecins 
Sarraiins  ont  mis  en  ufage ,  &  la  uypktn  ptifiaut 
iavatte  par  kt  MédeoM  de  Pcrft.  Mai.  Fr. 

TU. 

Tu  Pronom  perronnel  de  la  féconde  perfonne, 
du  nombre  fingnlicr  tu.  Il  ne  fc  dit  ordinaire- 
ment ou'en  pïrUnt  à  deî  pctionncs  intLricurcs, 
OU  fnr[  familières.  (Tu  n'es  paifiigc.  Que  veux- 
tu  ?  Tu  ne  me  repont  p.it.  ) 

On  '.'cfi  itrt  en  parlant  i  Dieu  Si  aux  Princes 
dans  '.'  rtilc  lIcvc  ,  &  fur-toiit  dans  b  pucfic. 
(O  Dieu,  tu  es  mon  Créateur.  Jcfus ,  fils 
éternel  de  Ditru  ,  tu  es  mon  Sauveur,  &tnm*u 
racheté  par  ton  piccicux  fang.  ) 

On  p-.'ut  dire  en  patlint  au  Roi ,  Tu  ts  r.o:rt 
.5^;ji,Tj  <7  ,  &  nous  jo'r.rr.ci  m  juitti.  Les  Poctes 

K-  i^'nt  tii.'i-rouveni  qiitnH  ils  parient  aux  Rois 
&  aux  Princes.  Voici  Tucoxr. 

TUA. 

TVASLE,  aJjtS.  [MactanJus  ,  oaijinjtis.'] 
Qu'on  peut  tuer.  Digne  de  mort.  derient 
tant  foit  peu  probable  qu'ils  vous  taffcnt  tort, 
las  voilà  tuabics  fans  dificultc.  Pafal.  t.  y.  ) 

T  u  A  fi  r  ,  /  m.  [  MjUmIo.  ]  Terme  de  t.itur 
Jt  tethon.  La  peine  qu'on  a  de  tuer  &  d'acom- 
modcr  un  cochon.  (  Le  luagc  d'un  cochon  coûte 
vingt  ou  vingt-cinq  fols.  ) 

T  u  A  X  T.  [  Sccins,  inttr/îcitns.]  Participe  qui 
fn;nif;e  ,  ^ui  donne  U  rr,ort.  Qui  rut.  (  Alexandre 
dans  la  chaleur  de  la  dLbauche ,  tuant  l'un  de 
fcs  premiers  Capiiaiiies,  a  letm  ynepotiie  de 
fa  gloire.  ) 

•  t  Tuani ,  tuante  ,  aJ/.  [  Optnpu  ,  JiffàBs.] 
Ce  mot  fc  dit  des  pcrfonncs  &  des  chofes,  fc 

VJUttlirc,  f,"-;j.ir«.<r.  Fatiguant,  (C'cl)  un  honURC 

forttuajit.  Petite  fille  fort  tuante.  Travail  tuant. 
C.'tte  plaidcuic  eft  dlone  canvcrfatiOB  toHUe 

avic  (a  procci.  ) 

-  Tu  A  u  T  M.  \  Dtfficuluuittiedut.'\f*^n 
de  parler  b.iffe  qui  cil  toute  Latine.  C'ell  ie  fin 
de  l'atuire ,  c'ed  te  acead  de  la  dificuhé.  Ccft 
le  tu  auitm. 


TUB.  TUC  TUD.  TUE 

T  u  B.  TUC. 

t  Tvtr,/.  m.  [  Tuhiis  ,  corulh.']  C«  mot  eft 
Latin  ,  il  J'ignifîc  ,  fuj..:j  ,  &  il  n'eft  en  ufjge 
qu'en  parlant  de  lunetie  d'jproche ,  encore  le 
di:-on  rarement,  (  Le  tube  de  la  fr^nile  lunette 
de  rObfervaioire  de  Paris ,  a  fonjnte  ic  dix- 
fcpi  piez  de  longueur.  ) 

TUBERAIRI!,//!    [  Tukri-l:!.  ]  EfpCCe 

d'HtIianthcmc  ilcni  Ij4  t.  iijlos  relTemblent  i 
celles  du  pl.mtin  ;   nij;s  «lies  font  COUvettCI 

delTus  &  dcflbus  à  une  laiue  falancha.  Elcit 

détcrfive  8f  artr lii'icnte. 
T  V  r  1  n  1  VI  I .  /:  m.  Terme  de  GUw|Kftds 

Mè-'ii.r.c.  Ce  moi  ft^nifii: ,  loutei foms  Je  lumtsTt 

f,sr  :;r.i  Lauj'i  inurm.  Kn  p.irlicuiRT  il  fr  prend 
pour  une  tumeur  mcdiocte  ,  pJus  ccr.lîdcrable 
que  le  puAule  ;  ou  pour  des  hurocuit  iofianna. 
loires  qui  nailTent  am  (laaélt  fc  qai  tcadcot 
.1  la  fupuration. 

TinitREus»,//:  [  TuAtro/i.]  Ccll  une 
forte  de  fleur  blanche  qui  a  une  odeur  tres- 
agreah!c  ,  U  cjui  fleurit  ii:ii;c  l'.itinéc  pourru 
qu'on  la  mette  en  un  lieu  propre  pour  cela  ,  fc 
9i'«aaa«tgniidC9iH.  (UebdteiAereafe. 

Oa  fausit  dus  lei  ■!»  Jtmg^ 
VedMr  II  rapeur  iitnc 

DMjaafdha.  da  Is,  dH  mSi.  de  «ifleo. 

U  SjUe.  ) 

Tvvi  V.  I  V  y.  ,  luhcteufe  ,  adjcl.  [  Tuhto/us.  ] 
Terrr.c  ilc  F:ar.jU  &C  de  Jj-àtnur  Ce  mot  de 
tuhieux  le  du  des  plantes  qti  ont  des  fibres  8c 
des  racines  rougcatres  ,  de  couleur  roulTe  ou 
brune ,  n'aianl  ni  peau ,  ni  écailles ,  U  ieiant 
pliificurs  tiget.  (Lacoait  dVvcv  eiaaeiiliaie 

tubercule.  ) 

T  V  11  (  R  o  s  I  T  s' ,  /:  /:  [Cvn^'ih;]  Terme  de 
MiJcart,  C'ell  une  tumeur  ,  ou  boffe  qui  vient 
n.itiiuliement  i  quelque  partie  du  corps.  Il  y 
a  G  .iurret  tumeurs  qui  viennent  par  acculent 
ou  de  iiulalie. 

T  î  I!  I  A  N  e'e  n  4.  [  Tutunai,  J  Seâairet  Juifs 
dont  i!  eft  parlé  au  deuxième  wtedaMidn* 
bées ,  ch.  1 1.  V.  17. 

1  C'cf  ARA.  [  Canna  tucuara  l  Csnnc  de  Breil 
qui  ed  de  la  grolTeur  de  la  cuillè  ,  te  qai  ack 
quelquefois  'tmq^k  U  IwMar  dii  phs  |piDd| 
arbres. 

T  U  D. 

T  V  D  R  s  Q.U  I  ,  yl  m.  [  UagnA  TeJMmau^  Is 
langage  des  anckin  Mswaai.  (Eamèv  le 

Tudcique.  ) 

t  T  u-  n  I  E  u  ,  aJr.  [  Ue  hitLi'i ,  dJt;!o!.  ]  Sorte 
de  ferment  buricfque  qui  marque  qucIcpK  fane 
d  ctonoement.  (  Tu-dieu ,  la  b«IJe  ,  coiroit  vous 
y  .ulci  !  Mo/u.'e.  Tu-dieu  ,  quelle  galante!  Moi, 
Tu-  iicu  ,  quelle  galante  ,  comne  elle  prend  fe«> 
1  u-dicu,  vaus  avez  le  goiit  fin.  Utilùn.) 

TUE. 

T  V  ['.    Participe  dt  Tuer. 

T  O  I  R  ,  V.  «.  i  OiixJin  ,  pi'imirc ,  inltfjiciri , 
ntfare.}  Ce  mot  vient  du  t.tcc,  iSt  au  pry^e 
il  fe  dit  Jet  /lommn  6-  .ia  af.',iT.Jtir,  C'ell  û'tr 

la  vie.  (  Néron  a  pilic  l'Empire ,  ruiné  le  Sénat  * 
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TUE. 

&  tué  fa  mcrc  apris  l'avoir  violée.  Lt  PrèJlJtnt 
Coufin  ,  Hifloirt  Romaine.  Caracalla  avant  que 
de  mourir  eut  un  Tongc ,  pendant  lequel  il  crut 
voir  Ton  père  tcn.int  une  épée  à  la  main  ,  &: 
qui  le  menaçoii  par  ces  paroles  ,  /(  u  tuerai  Jt 
la  mimi  fortt  ({ue  ta  as  tué  ton  frère.  Coufia  ,  Hijl. 
Romaine.  Ce  que  la  cruauté  peut  faire ,  c'cft  de 
tuer  le  corps  de  quelcun ,  fie  d'aliéner  de  nous 
l'efprit  de  tous  les  autres.  Lt  Priftdent  Coufîn  , 
Hifloirt  Romaine  de  Xtphilin  ,  p.  m.  On  penfe 
que  ces  mots  ,  tuêr  le  corps ,  ne  fe  difeni  bien 
que  dans  les  matières  de  piéié.  Tuer  en  traître. 
Tuer  un  oifeau  d'un  coup  de  fufil.  Tuer  un  fan- 
gUer.  Tuer  des  beufs ,  des  cochons ,  &c. 

Les  amant  d'à  prient  ont  certaine  mjtode 
De  ne  fe  plus  uùr  qu'en  vcri. 
^  P.  Comm.  Jtf, 

*  Fuiei  un  ennemi  qni  blelTe  par  U  vue 

Et  dont  le  coup  monel  vous  pUit  quand  il  vout  tut. 

Corn,  Pol.  ail.  i.fc.i.) 

Tuïr.  Eteindre.  Détruire.  On  dit  en  peinture  : 
cette  figure  en  tuë  une  autre  :  une  couleur  tuë 
une  autre  couleur. 

Tuer.  [  Perdere,  e.vanimare.'^  Ce  mot  fe  dit  par 
raillerie  des  méchans  Médecins ,  &  veut  dire, 
hâter  les  jours  d'un  malade  en  U  droguant  trop  & 
taal  à  propos. 

FiiMJt  qui  tuë  un  homme  avec  fon  ordonnance , 

De  fon  aflailioat  tc(oit  la  récompcnfe.  Voiei  Midicin. 

*  Tu'èr.  [  Lahore,  negotiis  ohrui ,  conftci.'[  Fati- 
guer. Acabler.  (  Il  fe  tué  à  prccher.  ) 

*  /(  me  tue  à  vouloir  relever  des  courages  abatus, 
yaugtt.  Quin.  l.  g.  C'eft-à-dire ,  je  me  fatigue 
à  vouloir  redonner  du  coeur  à  ceux  qui  en 
manquent. 

Un  faifeur  de  commcntaim 
Qui  dans  quelques  vieux  exemptaim , 
Aprit  t'itte  long-tcim  mi 
Trouve  un  mot  mid  accentué; 
Enchanté  de  fa  découverte , 
De  l'un  lenis  ae  plami  point  la  perte- 
Perrault, 

*  La  fortune  luè  tous  fts  amant.  Voit.  l.  ^4, 
C'e<l-i-dire  ,  elle  perd  ,  ruine  &  acable  tous  Tes 
amans.  ) 

*  Tuër.  [  Perire  ,  amore  dtperire.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  d'amour  ,  &  veut  dire  ^  faire  mourir 
À  force  de  donntr  de  l'amour. 

(  Ne  pleurez  pas  les  cKieiu  vous  qui  tuez  les  hommes. 

VtHuri ,  poijiu,  ) 

C*eft-à-dire ,  vous  dont  la  beauté  afTafline  les 
hommes.  C'eft  dans  ce  môme  fens  que  le  même 
Foiture  a  dit  dans  la  féconde  Je  fù  chanfons.  Mes 
yeux  ,  vous  aimez  celle  qui  me  tué. 

•}•  •  Tuêr  le  tems.  [  Lacerare  ,  tonficere  diem.  ] 
C'eft-à-dirc  ,  fe  divertir  pour  faire  que  le  tems 
ne  paroiiTe  pas  trop  long  ,  &  qu'il  fe  paffe 
infenfiblement. 

Se  tuër  ,  V.  r.  [  Sihi  vitam  exkaurire.  ]  Se  donner 
la  mort.  S'ôter  la  vie.  (  Oton  aprenant  la  défaite 
de  fon  armée,  harangua  fes  foldats  ,  fe  retira 
après  dans  fa  chambre ,  prit  un  poignard  &C  fe 
tua.  Lt  Prip.dcnt  Coufin  ,  H'ftoire  Romjine. 

*  Se  tuër.  [  Imptnflus  laborart.  \    Se  fatiguer. 

Se  tourmenter.  Se  donner  bien  de  la  peine  pour 
Tomi  III. 


T  U  E.    T  U  F.    T  U  I.  80) 

faire  quelque  chofe ,  pour  réuflir  en  quelque 

chofc. 

(  *  Le  pauvre  homtne  (t  iui\  grimper  fur  Paraafle. 

*  Il  ftiiU  à  linicr,  que  n'écrit-il  en  profe  } 

De/préaux  ,  ftlirt^. 

TviHîtff.  f.  [  Laniarum  ,  mactllum.  J 
Quelques-uns  apellent  de  ce  nom  le  lieu  où  les 
bouchers  tuent  leurs  bctes ,  mais  mal.  C'eft  un 
moi  de  Province  ;  à  Paris  on  apelle  ce  lieu  là 
un  ichaudoir.  Voiez  échaudoir. 

Cependant  McfTicurs  de  l'Académie  admettent 
ce  terme  dans  cette  fignification. 

Tuërit ,  f.  f.  [  Animalium  maSatio.  ]  Terme  de 
Boucher  de  Paris.  C'eft  la  quantité  des  bêres 
qu'on  a  tuées ,  ou  qu'on  veut  tuer.  (  Trier  la 
tuerie.  ) 

*  Tuerie.  \  Cades  ,  firagts.  ]  Grand  carnage  de 
perfonnes.  Plufîeurs  perfonnes  tuces.  (La  tuerie 
fut  grande.  On  fit  une  horrible  tuerie.  ) 

T  u  r  u  R  ,  /  /n.  [  Porcorum  macialor.  ]  Celui 
qui  gagne  fa  vie  dans  les  marchez  aux  porci 
qui  fe  font  au  bout  de  Paris  ,  qui  tuë  les  porcs  , 
qui  les  fale  &  les  acommode  pour  les  bourgeois 
&  autres.  (  Vous  avez  acheté  un  cochon  ,  mait 
ce  rfeA  pas  alfez ,  il  fautpréfentement  un  meneur 
&C  un  tueur.  ) 

f  Ce  mot  fe  dit  aufli  quelquefois  de*  perfonnes. 
C'tfl  un  tueur  de  gens.  [  Trafo  ,  interftBor.]  C'eft- 
à-dire  ,  un  bréteur  ,  ou  un  afl'aflin. 

TUF. 

T  u  T.f.  m.  [Tofus.]  C'eft  une  forte  de  pierre 
tendre  &  groflicre,  C'eft  aufti  de  la  terre  fëche 
&  dure  qui  commence  k  fe  pétrifier  ,  qui  fe 
trouve  ordinairement  un  peu  au-deftbus  de  la 
fuperfîcie  de  la  bonne  terre.  (  Les  arbres  ne  peu- 
vent profiter  dans  le  tuf.  Les  Jardiniers  avant 
que  de  planter  ,  rompent  le  tuf  &  l'otent  de 
la  terre  où  ils  le  rencontrent.  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  lufo  ,  ic  les  Italiens  l'ont  pris  du 
Latin  tophus. 

•  r«/fc  dit  auffi  au  figuré.  Certains  hommes 
qui  paient  de  mine  ,  d'une  inflexion  de  voix  , 
d'un  gefte  ,  ou  d'un  fourire  ;  mais  ils  n'ont  pas, 
ft  je  l'ofe  dire ,  deux  pouces  de  profondeur.  Si 
vous  les  enfoncez  vous  rencontrerez  le  tuf.  La 
Bruyère. 

TufriBR,  TurriERï,  adjeS.  \  Tofinus.  ] 
Terre  tufficre  ,  eft  une  terre  qui  aproche  du  tuf, 
&  qu'on  enlève  dans  un  jardin  ,  parce  qu'elle 
eft  trop  maigre.  [  Solum  tojûium,  ] 

T  u  c  u  E.  Voïez  Tuque. 

T  U  I. 

TuiAi7,  f.  m.  [Canalts.]  Prononce!  tuîS: 
C'eft  une  forte  de  conduit  qui  fert  pour  faird 
fortir  ou  entrer  le  vent  ,  l'air  ou  l'eau  ,  te 
mâme  ta  fumée,  Ainil  on  dit ,  un  tuiau  dt  chemi- 
née. [Camini fpiraculum.]  Un  tuïau  de  plomb, 
de  poterie  ,  ou  de  bois  ,  pour  la  conduite  de» 
eaux,  Tuïau  de  fouflet.  Tuïau  d'orgue.  [  Tutus.J 
C'eft  d'ordinaire  un  morceau  d'éiain  rond  Ce 
creux  où  entre  le  vent  des  foufleis ,  &  qui  a 
une  ouverture  qu'on  apelle  bouche.  Tuiau  d'orgue 
qui  parle  nettement,  Acorder  les  tuïaux.  ) 

Tuiau.  [  Culmus  ,  caljmus.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
chanvre  fit  de  toute  forte  de  blé  pendant  par 
les  racines.  C'eft  la  tige  qui  enferme  le  chanvre, 

liiii  ij 


;  i 


to4  T  U  I. 

(Mt  h tkewimtrféiaandieeft rapide  bU. 

iWobTPMMMtlif.]  Gt  mpi  cuparlut  d« 
flw|M  k  écrire  .cTcAb  ponie  île  k  plamc  où 
«ftb  'lim».  ^TiâiM'deiiliuMibniBou.  ) 

Tmm.  [An«.  ]   C*  notft  dit  en  parlant 

de  pefh»  oifcuB.  Ce  fonl  Im  ipolTcs  plumes 
■à  coamenccnt  à  venir  aux  peuti  oifwmi. 

T V»  IV I ,  /  /.  r  F</7«/4.  ]  Ce  liiot  ft  dh'  m 
pnant  de         Ceft  le  conduit  pir.ofc  pefft 


(  11  V  a  quelque  diole  dut 
h  toiéKdes  foàletf  fBl_  eo^Mw  qne  le  vent 


«*flii  liin^  Mftcier  ta  tBUi«îl«»fo«iflei<.  ) 

Îvt  t  A  c  E Tennc  de  Tvi4*mdt^wfh 
la  derni^e  façon  que  les  Tondeur*  don- 
nent aux  draps ,  après  qu'il*  ont  fait  pafTer  le 
cardinal  fit  la  broffe  par  deflus  l'étofe.  ils  apcl- 
lent  le  laitage  ,  U  dsfnhifit  Uur  oumm, 

T  V 1 1 1 ,  //.  [  TiguU.]  Tan  cuite  niie  ponr 
couvrir  let  tois.  (  Bonne  tuile.  Faire  de  la  tmle. 
Tuile  foiti  jre.  Tmle  gironn^.  Tuile  plate.  Ceu- 
tktr  la  tuilt.  Terme  de  Comniir.  C'eîk  pofcr  h 
luiJe  fur  les  laies  ,  0c  les  en  couvrff., 

'  iMiriiif  anmtlien*ioliMam|Hdknîiij 

Bl  Am  h  Sit'm  aflïAaflce 
i  l'ai  gnnit  canbmc^ 
iiiuil 
I  dancc. 

Du  Tn'ttjfii.  ) 

Tuile  de  pei'it  mùule.  C'eft  une  tuile  qui  porte 
environ  dix  pouces  de  longueur  Air  fix  de  largeur. 

TutU  de  t;-jnJ  moult.  Elle  porte  ireiie  pouces 
de  long  ,  lur  huit  &  demi  de  laigie  I  le  millier 
garnit  environ  fi'pt  toifcs. 

Batre  la  luiU.  ^TeguUm  pt^cunrc.  ]  Terme  de 
Ctpfeln.  C'eft  fraper  fur  une  tuile  pour  avertir  les 
Capucins  du  Courent  que  des  Capucins  ctran- 
yosfont  arrivez,  &  qu'il  faut  leur  taire  la  charité. 

Tuile.  Terme  de  Tondeurs  Je  drtps.  C'eft  une 
pedie  planche  de  bois  ,  fur  le  c6:c  de  laquelle 
on  étend  une  cfpéce  de  maftic  compofé  Jt-  rcûne, 
de  gris  &  de  limaille  de  fer  paflce  au  Cas.  On 
fc  fert  de  cet  inrtnimcnt  pour  nétoier  les  crrifcs 
de  laine  de  la  tenture  qui  peut  £ire  leftce  dciTus, 
de  en  même  c«af>  poor  en  raifer  U  cracher 
le  poil. 

TuiL  ER  ,  V.  a.  C'eft  fiiirc  pafler  fur  les  ctofe» 
de  laine  quand  elles  font  tondues  ,  l'inArurnenC 
qn'on  nomme  U  mile. 

TtïlliRIî,//  [Laieraria  rfiiinj.'i  C'eft 
le  lieu  oti  l'on  lait  le  carreau  &  lu  tuile.  (  Une 
grande  tuilerie.  Une  belle  tuilerie.  ) 

TuUtrUs  ,f.f.fl-\_  Regia  Jomus.  ]  On  apclle 
de  ce  non  i  Pans  un  fuperbe  b.liiment  roîal , 
aeotnpegné  d'un  beau  jardin  V-  long  du  bord  de 
la  Seine ,  prenant  depuis  le  Louvre  jufques  ï  la 
porte  de  là  conférence.  (  Les  tuileries  font  fort 
feeUcSt  gtrjMon^l'y promener  le^oir.^Uy 

Annuil,  ILucmbaïui.  &dan](*IUIhri«rj 
Il  tem  b  noad*  «vce  Tm  rimiii. 


TtJ  1 II I  «,/"■"»•  t  fis^ti.  1  C'eft  un 

OBWier  qui  fait  U  tuile.  (  Il  cft  bon  tuilier.  } 
MaitAâmtl  tuilUr.  Cefl  celui  qui  vend  les  tuiles. 
'  TvitOT,/. aa.  [Tffi:]  C'eft  un  morceau 
de  tuile  caflîie  qui  ine  peut  plus  fervirqu'i  faire 
de  càmeu,  (  Un  f«iil  tuilot. }  L'Acad^  doit 


r  m.  T  .uM. 

T  Pl.-"' 


t'triir» ,/./  trii«sr«.]  Cet  me  forte  ét 
fTeur  qui  a  étcapelMe  de  tafoneicaufe  qu'elle 
a  quelque  raoon  avectafojmdn  n'U^,.  La 
'^'lAUl^a.dofdinaire  lia Miittci, trou  dedani, 
i  deMon.  La,«r/yw»e  feet  rioi,  &  cepen- 
«M  «De  fÊÉtftHÊÊ  la  Rein*  des  leurs.  Eliea 
«et  iKMenr,  i  cmfe  qu'il  fe  trouve  d«  éifi- 
mata  rinéc<«  d»**^.  tomes  agréabla ,  & 
MOM  dlvartiéea  d'un  air  qw  charaw.  Les 
fiiSOea  de  la  belle  tuH/H  feu  larges  i  proponw>a 
de  laor  larcenr.  Plus  la  iilipi  a  d*  couleurs 
bizarres  ,  plus  elle  eft  aimable.  On  dit.i.-j,.;» 
^'unt  tulif  ,  UpMtdu  ,  U  cchrii ,  U  tige  d'une 
uUift,  Te^y»*  commune,  fiapJe.doubJe,  curieufe, 
'belle,  cKarmaute  ,  panachée,  bturre  ,  rare, 
bordée  de  blanc  ,  nuancée  ,  rouge ,  blanche  , 
grife  ,  à  fond  jaune  ,  bnme,  violette ,  &c.  Les 
«a/^Ksiniucliées,  dont  le  p.inache  s  imbibe  «e 
fe  perd  dans  la  couleur  ne  font  point  eflimées, 
La  tulipt  aine  une  terre  légère  &  (jblonneufe. 
On  plante  des  luJipei  depuis  la  mi  Oftobre  juf- 
qu'à  la  £o  de  Novembre  ;  &  elles  flcuriffcnt  en 
Avril  &  Mai.  Quand  on  les  plante  ,  on  Ici  ed- 
foncc  trois  bons  doigts  en  terre  cultivée.  On 
couvre  les  tulipes  durant  la  grani.'e  gelée  ,  tt 
on  les  inofc  au  Princcms  quand  les  boutons 
veulent  <ûr(ir.  Elever,  gouverner  des  tulipes. 
Voiei  U  culture  des  luUpes.  Thcvcnot  dit  qu'en 
Tartarie  la  tulipe  eft  la  fleur  la  plus  commune 
des  prcz.  La  racine  de  U  tulif  t  tft  c1ij,i:ftiTe, 
rtfolutivc  ,  popre  pour  exciter  la  (eowiwe* 

'      T  U  M. 

TuMirAcTioH,/;/:  [  Tumtfaçllo.\  Terme 
de  Medeeiiu  &  de  Chirurgie.  Tumeur,  enflure 
cauféc  cxiraordinairement  en  quelque  partie  de 
corps.  (Celte  lurr.tM^ifin  cil  daflfWaAt) 

Tr.viiN.  VoiCï  Toman. 

f  TuMiigR.  Voiei  Tomier. 

T  u  .«  I  »  1  f  R  ,  V.  n.  [  Ttune  fteert ,  tumtrtm 
ixeiiarei]  Terme  de  Médetint ,  qui  vient  du  Ljtin 
&  fignihe  ,  tnjler,  (  Un  coup  tait  tuméfier  U 
partie.  )  Se  tutnéjier ,  c'eft4-dire  ,  s'enfler. 

Tumeur,  /.  /.  [  Tumor,  luitr.  ]  C'eft  en 
général  une  élévation  contre  nature,  qui  furvient 
.1  quelque  partie  du  corps.  Maladie  quigroffit 
beaucoup  la  taille  naturelle  de  quelque  partie. 
D'autres  difent  que  la  nuntur  cft  une  maladie 
ordinairement  compofée  qm  prend  foanomde 
ce  qui  bleffe  l'aâion.  Dig^aus.  (  Rélbudreine 
tumeur.) 

Tuii  viTB,/.  OT.  [Conft^ ,  lMmMlnuù».\ 
Il  vient  du  Latin  lumultm.  Troable.  Défordrt. 
Emotioa.  (Unnaadtwmaie.  Faire  AatuiBalM^ 

^    '     '  ItMMlM.  El 


L'al^lît  d'un  doue  tiuiuUu  «ciwil  faa  coonfc 
B  a*  bat  fias  le  poids,  ai  lo  fUcet  4t  l'Jgc. 

t  TvMOiTtfÀiKB»  e4«l! 
Confus ,  ddTwdoMd,  pkh  de  i 

tumultueux, 

T  V  M  V 1.  T  U  Al  REMEN  r ,  a<^r.[Ci>ii/iijl  Jiiatiia»à\ 
Enfouie,  EatuoMilte.  £ndéfordrc.  (Leimâal 
fortirent  imolnaîteaieat  du  camp  ) 

Tumultueux,  TuMuiruiust,*?. 
\Tumultuofas^  Plcio  de  tumulte.  Soulevé.  Sédi- 
tieux. £aui.£ià^.  (  Tiwya  w^inlt—di.  ^ 
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«'on'^f  ^'^  bois 

qnon  pofe  fur  de»  dewPtoJv  J* 


TUM.    TUN.    TUO.  TUQ. 
S^nt  atendreaet  conp»,  lêi  flols  tawdtiiMz 
s'ou  vrirwii  devant  aont.  Xm.        «âf.  à. Je.  z.) 

TvMviTviVHMtm,  «^•'.[TimwAiiaf^.jSédi- 
ticiilêaMik  (Ibt'afemblent  tmnibiMdÎHBciu.) 

TUN. 

Tw  K  A.  [  Opwma.]  Arbre  des  Indci  qui  porte 
m  km  «pochant  des  «gnef.  Çtft  ivce  finit 
qron  tranva  la  cochenille. 
■  T»Nic(i.ii,  /  /  [TunUtUa.]  Terme  de 
*mnu  RtUguuM.  CVft  une  petite  tunique  b!an- 
«e.  ^ue  l'Auguftin  dcchaufle  &  quelque  autre 
Relig.eu»  pone  fous  ion  habit.  (  1  unicelle  uicc. 
rairc  une  tunicelle.  ) 

aJA""^"^^'^-^-^  J  £^P^«  «l'habit 

6e  de.lous  que  porto.cnt  autrc-tois  les  Romains , 
&  es  Onentaui  Le  peuple  Japo*toi|  fimple, 
^  ks  Scnatcurs  la  portoiear  cnridiie  de  plu.  ■■ 
«leurs  pccts  morceaux  de  pourpre  ,  taillez  «a  • 
lorme  de  clou*  large,  que  l'on  apeiloit  le ' 

j""'?"»  .y.  /  lTur,uj.]  Ce  mot  redit  en  terme 
f^VTî''  P""e  finihire,  froide. 

u^^l  "*/  '  engendrée  par  U  Ikciilté  fortna- 

iS^J*  *^»««'»5Î««  .  pour  eouVrir  qucl- 
jpes  partiec  }  en  atadier  quelques-unes  &  en 
f-cparer  q«d«ei  .«Uw,  in  Jn  mo,  c^fî  uZ 

fen'irncnt  fort  v:f 
&clle  a  ëté  aoelWe/««V«,  parce  que  l'un  ^i.  ie, 
pnncpaux  u/age,  «a  de  aiuVrir  Us  j...rr.cs  c: 
W^JaWlenwat.  L'eeU  aftpt  tuniques  ) 
.la^.'i^'^''^']  Se  dhe^corede 

/£«//^««/«.  Les  Capucins  apcllent  «/„V«  une 
forte  d'hab.t  de  deffous  que  ces  pauvreTReu! 
gieux  portent  l'Hiver.  Les  Bernardin,  nomment 
tj^l"'  une  manière  de  chemire  de  ferce  &  1« 
Auguilms  donnent  le  nom  de  à  uiic  fone 

dé  robe  blanche  qu',U  mettent  fou»  la  robe /fc 
qm  CL,r  va  jufqu'à  mi-jambe.  Le,  Reii«edS 
apcllcn,  .-.v,„v^.  une  efpcce  de  camifole  bST 

T  O  o. 

mon  Taortt  et 

m  '- —    ■  ■ 


T  U  R,  •  Zt$ 
plus  âev^  'iê  ftfri£r«  dVm  Uddmt  pour  û 

mettre  à  courert  duSobS  tLiebijkit.  (Les 
tuqucs  de  charpente  font  pvp  peuntct.} 

Tvn, 

]  Coifim 

pariiculii.'re        Turcs  &  de  p.'ulîeurs  peuples 

3 ni  relèvent  du  granJ  Seigneur.  Ce  mot  vient 
e  celui  de  TtUitttt,  qui  enlangue  Turque  lignifie, 
toile  dt  coton  t  fxrce  que  c'en  de  cette  toile  qu'on 
fait  ordînairement  les  turhans.  (  Le  turban  cft 
fait  de  plufîeurs  ciauhits  aniftement  pliez aufooT 
de  la  tête.  Le  turban  da  «and  Seifacw  ei  fim 
groi.  Les  parens  de  JrfaAomét  cMt  le  4roil  4t 
poner  le  turban  vcrd.  Ib  craifent  avec  des 
turbans  de  cér6nonic.  Uoliin. 

O  coRibiM  Ion  Sun  de  ytmn       '  ' 


TtirktKi ,  ou  Sjiiàfons.  Les  Draguilles  nom- 
ment  ainii  d;s  morceaux  de  gom.nc  •  (jutlc  de 
terme  cylindrique  ,  que  les  Chinois  &:  le«  Co> 
chinchiiiols  apriicnt  de  la  forte  ,  lorfque  cette 
gomme  cft  encore  en  confiilance  de  pâte. 

t  T  u  R  ut ,//  [  Turia,  muUitudo.}  Mot  de 
/•/j//./»*,  lequel  vient  du  Latin  tarêm,  flc  on 
lénifie,  troupe.  Multitude  de  gens  qu'on afem- 
!)le  pour  quelque  afaire  d'importance.  (Ordonner 
une  enquête  par  turbe.  )  Voia  Uurie. 

T  I  o  H  »  .  £  a   [  T^jii,  ,„mmnuM.  ]  Terme  Je 
Pryue.Oa  apelîc  de  ce  nom  les  témo  n.  oui 
font  OU.Î  dans  les  enquêtes  qu'on  fait  partu,l>  s 
ou  du  .emo,„.  „c  font  quVpour. 

TuR.iNB,//  [Pu/firum.]  Quelmes-u« 
apellent  de  ce  nom  ,  ce  V.'on  iomae^^ 
en  parlant  d'Eglife.  Voie?  TWW. 

Terme  de  c'ertle  nom  ArabTSi 

plante  médecinale.  Il  y  a  auffi  un  mbh^S 
dontparlent les  Chimifles,  qui  e|l un  p,éS^it 
mercure  qui  purge  arec  TÎolence .  Bcïk  leiu^m. 
ment  amfi  parce  qu.l  trouble  toui "«««S 
du  corps.  •■«♦Mil  111^ 

/../«riKjetcdes  tiges  fartnenteufes.  S.,  racine 
dans  la  terre  el^  longue  de  quatre  oucnq  pie/ 
E  e  contient  beaucoup  d'bui^  *defcl  IfflSitj' 
Elle  purge  la  pitdte'fc  le,  «roSiT  "^^^ 

Juftit  tUac.  AntroMBt  Ahm^  «o, , 

qui  CTOit  ciiplufieun  endroits  d^  •   -'^  ■ 

fi-  • — '  —  " 


^l^SÎïlS-LLjueÏo^ 

îa^  haTbolî^'e';-  "■««^«-*«. 

. font  plus  délicats  ow  ]es  «Mnk 

Turbots.  »^  •^jiaqoi 

de  îattd  /eSTde'"Î7 '/'"^  — 
&  de  <i  .urbutci"  PÀtè%':r 

m'I^T'u*!*"  '         r7-«'^^W.]  D'une 
manière  turbulente,  fô.litic,.rc  &  p(ei„i 

Ç».  n^ifl-oient  point  .uri,u:enlr„:  coïïS 
{ni.  Ai.  L'Auteur  de,  doute,  fur  la  "  ' 


tôt  TU  R. 

liait  <mn«  qm  rautoritc  de  d'AbUncoun  ell 
^Tna  gmod  poids  dans  notre  Langue ,  ce  mot 
cft  apro««<  par  d'autres.) 

TijmeviSMT.ToiiBUUNT»,  aJ/.  [Turtulcntus.] 
Moi  qui  vîcnidu  Laiin,  6t  qui  veut  dire,  rtmuaat. 
PUm  ^/RMiMi.(E^pni  nuMcM.  Akûiu.  Aâton 
inilmleifte. 

Cent iMN,! diN Ttii ,  pneti mmm iivMmw > 

Turfaftat ,  turtuItlÊU.  [  Tariakntus  ,faliiians.] 
Ce  am  fe  en  Milant  de  cheval  de  mancgc. 
OiêmI  MfMir  &  mU*iu.  CeA-ft-dirc,  vif  & 
tOBjoim en lAion.  GmUtt^  artJtmonttràc.'uyaL 
yom  le  flut  de  m/m. 

Tvae^/M.  [Time.]  Ûvî  «ftde  IWmie. 
(La*  Tincs  font  tram,  butant,  perfidca, 
lêâénMflrftns  «M. 

f*TtpùirdtTMr€iMâan.  [/«tuMMÏMr  ^« 
«Mtflifw.]  Cefi-à-dire,  traiter  avec  ri^nem  , 
une  la  dcraicn  ftvdritd,  &  fani  quartier. 

(QoMd  je  tiiilerai  dilbnaait  avec  vous, 
6it<t  état  tpie  e'eft  de  Tut  i  Umm.  Fm».  L  4. 

En  procnrew      £ut  vivre  de       i  Msvt, 

De  M»  fi*  eioM  i|u*U  divore 
Il  6  ttt  à  hi  wf  IM  M  puanrcux  feftin. 

'     U  KM.) 

TW./M.  [TmrdMliH^]  Lalangne  jnr- 
^ft.  (SivoirleTto.  Em«Mb«  le  Tnrc  Ceft 
m  beame  qui  entend  fort  bien  le  Tnc.) 

Tmt ,  Turiut ,  adj.  [  r«rct<w.1Qai  A  de  Tnr- 
mi«.  (Cheval  Tarp.  Fewne  Tnfqne.  Je  futi 
très  humble  rerviteur  de  foa  Aheflé  Turque. 
Moiiirt  ,  Bourgfdt  Gtndthommt.') 

*  Il  tffTure  li^ffu$.  Maiiirt,  «S.  2./c.  4. 
\  Du-L'.  6-  inexoratilis  iji  ti  dt  rt.]  C'eft-à-dire, 
il  cft  là  dcffus  inexorable.  U  efi  dur ,  infenfible, 
nhamain ,  on  n'en  fauroit  rien  aftadwr. 

Tunciiri.  Voïei  plus  bat. 

•  Tu  R 0,1'  I  R  I E.  Voie/,  plut  btS. 

TuRc.f,/  f.  1  ^C7"-J  Vieintaiot,  qui 
fignific ,  un(  .<•  r-  Jt  tcr't  ,  OU  Jtfitm  ,  tnfonaê 
lit  ifuai  ,  ou  Je  à:j;uc ,  pfur  emptchfrtuimoudaùoHS 
d'uni  rintre. 

T  u  R  i>  V  s  pi/ch.  Poiffbn  de  mer  oblong  qm 
cil  api'riiit. 

•    TuR<i»scENct,/ y:  Terme  de 
C'eft  la  tnîait  chofe  qu'Orgafme.  Voîe»«wor. 

Turiiehairi,  ou  rurifert.  [  Thuriftr.  ] 
Terme  d'£p/i/<,  qui  fc  dit  des  clerc»  C{ui  porieni 
l'encenfoir  .1  l' Alltel ,  U  dan»  les  proceflîoni. 

■{•  TuRi  -  ,  /•' /■  \ 'i<!"rUu  &■  fumcm 

diaca^its.  ]  Plailameric  baflo.  Plaifanierie  (ade. 
(l'cnlcî-vous  que  je  puiffe  durer  à  ces  turlupi- 
nj<lL<.  Mosiirt  ,  Cr\t:.;!ie  de  l'Ecott  du  Ftmmts  , 
f-.  i.  ji7.  /.  i^.itTC  lies  turliipinadcs.  Peux-tu 
loutrir  cette  turlupinadc.  Soijrahrt,  Spttm.'S 

JWm  du  urlupimidti*  Jti,  (/mw)  fmmm,  J 


Viffr  r  ir  L'n  Vdirutt,  &  fui  no 
D'ocitct  U  lurliipaude. 


f  TvitioviNBH,».  n.  [XMmfii&actMM 
Faire  des  lurlupinade».  Plaîfamer  fotte- 

ircnt.  (Un  n;il,inl  homme  ne  turlupine  iamais. 
C'eft  an  homme  qui  ne  fait  que  turlupiner.  ) 


T  U  R.  TUS. 
de  froid  boufon.  Sotte  dafiailiHtlnC|iie.(C«ft 

un  tiranc  tnrlupin. 


ToueCim  \  la  Cour  k*  Tmtmti  nê 
kfipidft  ptiilim,  hNta»  iabRnwi, 
D^MjadcnMaf'*''*"  rani&M  tnuaa, 

DtffriMX ,  ftitifu,  <l«n,  i.  ) 

Tarlupins  ,  f.  m.  [Turluplni.]  Etoient  autre- 
foit  de»  gen»  qui  fjiilbicnt  profelSon  ouverte 
d'impudicilé,  qui  fe  mélnicnt  avec  le»  femnet 
en  plein  marche  ,  &  qui  l'urenr  tous  brùlnibiit 
Charles  V.  11»  apelloient  leur  feâe ,  U  fitttnùti  ' 
dt$  Pûuwns.  Du  T'tlUt. 

"TuRivT./m.  [  AUuit.  ]  Ceft  mm  foite 
d'atotiete  commune  qui  ell  apcIIccMrAiticHfe 
de  fon  chant.  (Ceftuntnriut.) 

Tvii,viTVDK,//  [Turpitui» ,  fnhmm,\ 
Ce  mot  vient  du  Latin ,  tt  veut  dire,  têam^ 
iaftmit,  deikeiuuur  ,  viUinu.  (Ilifoniretooiblr 
le  téatre  dan»  la  turpitude  d'oii  quelques  Auteurs 
l'a  voient  tiré.  Ratiat,  Plaideur  Priftct.  Relever 
la  turpitude  d'une  pcrfonne.  SUucioix ,  SMfmtt 
livn  I.) 

TvKfOT  fjlm.  [  Traîj  fixtupedjlii .]  Terffle 
de  Méfiât,  Siwveau  de  fix  ou  fepi  picz  de  haut , 
dont  quatre  font  auchàieau  d'avant  du  naviie 
afuiei  0c  aclampca  à  la  varangue  de  cet  eniIrmtJl. 

T  u  R  aui .  /  /•  [  M"''"^  T""'-  ]  Fille ,  0« 
fenune  de  Turquie.  (  Une  belle  Turque.  ) 

jtièTurfai ,  édv^  [  Tartico  mcn.]  A  la  manière 
des  Tteci.  (  Vivre  i  la  Turque,  ioiienr»  d'inf- 
tnmcaa à laTaïqna.  MU.  B^urg.  Gai.  aét.  4.) 

tTw«.QÎ»iim,/./l[*«VJMi  ,  ir..7i4r!ifjj.]  Ce 
mot  fe  dit  en  riant  ,  pour  dire  ,  dunté  &  infm- 
Jimitidt  caur.  Dureté  inhumaine  qui  ne  fe  laifle 
point  flédùr.  (  U  eft  Tare  U-delTus ,  mais  d'une 
turqucrieàdmfpéMr.  Mtt.  Av.  aa.  z.fc.  4  ) 

*  A  LA  Ttnuuritn  «  tdv.  [  Tunanan  riut.  ] 
A  la  turque.  (  Uf^nfant  U  chantent  arec  ph? 
fiants  iumiïmna  à  la  turqueffe.  MM.  Bmpds 
Gm^  àS.4.fi.  S.  )  On  dit ,  fimm*  tm^ft. 

TvaQ.v>v»/M<  [Cmù taràttis.]  Efpéce 
de  petit  chien  q«  s'a  poiat  de  poil. 

Tu  RQV  t  N,  4^'. «.  [ Cenicw M&[r. ]  Cdt 
une  épitéte  qu'on  donne  au  bleu  quand  il  ell 
bien  foncé.  (Une  étofe de Uen turquo. ) 

TuRQ.viNt,/./  \Jtimt* fimma,]  CA 
une  forte  de  turqu^  ,  qui  ci  plat  fuMC  â 
verdir  que  la  turquoili»  PetCeanei  (Pwraae 
turanoife.  ) 

T  tr  11  Q.V  o  I  s  1 ,/./  [  r«'«*««  t  taUit.]  Sait» 
de  ptene  précienlè  opaqaa  &  Ucuë  qui  vient 


dans  la  nonTdla  Efpanie ,  daaate  Bohaae  k 
h  «léfieeides  lienninaecaChiM.lcana 
un  poliaeM  dons     fia*  ancaae  rsw.  (Las 


pafli»t»fMifiH  font  las  idat  sjBgfet.  «  T» 
trois  fimes  de  nrqnoifts ,  la  Pinfitnae.ouoa 
vieille-roche,  U  Turquine  &  odle  qa^eaapdb 
turifuoifi  dt  aMtttUt  meht ,  qui  tà  Heae  dtqina 
un  poliment  plut  icniplî  de  laiciqnektaaOiU 
Cette  forte  detarquoife  delà  aouvdierad»» 
fe  trouve  vers  le  Languedoc.  Mtmm  Mim  « 
/«oadi  f*mt.\Maritut .  TràUJapitrmgr»>itt, 
lom.  z.  fag.  lyy.  &/uiv.  .  1^  1^ 
TumMTJt,/./  PlMte  (|w  «w«  *"»  w 
Uewx  moniagneux.  Elle  contie^ 
fel.  EUe  eftinci£ve,  apdfhivc  1 


TUS. 

TusrtitAcB,  /./.  [ri5tfBltv>.]PlaBWPa 
les  Latins  oK  aini  iHMMiéa,  pan*  9^(ikdk 


uiyivii.ed  by 


TUT. 

kme  pour  la  toux  ,  &  qu'on  apelle  autrement 
fat  d'mm. 

TUT. 

TvTAitR  V  tuioitr  ,  V.  a.  [Inuriani  aptUart.'\ 
Il  faut  ticrire  tutaitr  ,  6c  prononcer  tueati.  Ce 
mot  Te  ilic  par  amitié,  ou  par  mépris,  £c  il 
£gnifie,  ftrltr  i  un*  /trfiuM  p*r  l$t  &  par  toi. 
(  On  {«Mie  les  petits  enfiint  qu'on  aime.  Les 
amis  panicnlim  fe  tutaient  l'un  l'autre.  Il  cft 
ridicuk ,  pour  ne  pas  dire  impcrtînem ,  de 
lataîer  les  perlbnnvs  avec  qui  on  n'ell  ptu  Ibit 
âmilier. 

Il  uuk  tnpmtmt  ctiudu  plw  tmmitm, 
El  le  nom  de  Meafitar  «A  «bec  Jai  hon  i'uùjft^ 

Mollîrt,  ) 

Lc5  pciilcs  pciis  fc  tutj'an  loifqn'ils  fe  qiierellcnf. 

Il  faut  tui  lier  riircmcnt  ,  &  l'iir  lout  il  ;ie 
faut  pas  turnber  dans  le  ridicule  de  ceux  qui 
ti,!j:tn!  des  geni  qui  font  beaaeoup  amitiriis. 
d'eux.  S.  Errtmcni ,  tom.  G. 

J'y  parlctai  d'une  £i(Oii  iijrdie , 
jy  mmm  Ma,iaditaiM(  beiaa  «on 
In  liMniae  m  wuii  ptat  nukr  ut  l 


Dm». 

SmHi  ^tmaaitfoiJStt ,  4.  ftrtit.  ) 


garde.  Qui  protège.  (DicnntclairM.  Kuigttât, 
Qmat.  /. 


TvriLLa»  oaM(//tj//rr«tt£i.1  C'eAne 
pajÎTmc»  qa'onMorde  eaiofficesB  pbif  procto 
parent  ^ua  «aànr,  de  débadw  J«  Um  Se  Afdr 

foin  des  intérSu  de  cet  enftiK,  jufquet  à  ce  que 

cet  enfant  ait  l'âge  prefcrit  par  les  lois  a£a  de 
pouvoir  çouverner  i'agcmeni  fon  bien  ,  tc  fej 
afaires.  (La  tutelle  cil  dati?c  en  France.  Se 
Aire  décharger  d'une  luitlle.  On  lui  a  donne 
la  lutçlle  de  les  (roii  neveux.  Rendre  compte 
d'une  tutelle. } 
TuuUt.  IPouJlas  ,  aua«nuu.\  Protcûioa.  (  Les 
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femmes  font  toujours  fous  la  tutelle  de  leurs 
m.iris.  Ce  jeuae  liiMiM  cft  foiK  |«  tutelle. 4e 
Ion  prceepteur.  ) 

TL'TEUii,  f.  m.  [Ti.:.:-.  ]  Celui  qui  cft 
chargé  de  ouclque  tutelle  Ce  qui  en  doit  rendre 
compte  â  I  amiable ,  ou  en  juiliee  tors  que  1«$ 
mineurs  font  dans  l'ilg|  prefcrit  par  les  loir, 
f  II  n'y  a  guéres  de  bons  tuteurs.  Malheureu* 
les  pupille*  qui  toobeiit  entre  Ifi  ntius 
tuteur  •vire.  Créer  an- 


Par  lui  U  vérité  ne  i  iatai  plus  1  , 
£i  l'etphehn  n'tfl  plus  di«Mé  d'à*  Timar, 

Dt/jtriâMM.) 

»   ••  • 

*  Tutw.  [Fwaïaw-.]  PrateOciir.  (Supilae 
tuteur  de  la  m,  ) 

•  Tutrice  ,//  [  Qus  curât pufUii  boua 

&  illius  ptrfonam.  ]  C  cil  la  femme  du  tuteur. 
Cefi  anfi  celle  c|ui  ctl  chargée  de  la  conduite 
du  bien  de  (es  entans  après  la  mort  de  fon  mari. 
(  Sa  intre  cil  fj  tutrice  ,  &  elle  cft  obligée  à 
rendre  coiTiptc.  (On  l'afiit  tutrice  de  les  enfans 
contre  l'avis  de  la  plupart  de  les  parens.) 

Tuuur.  [  Futtrum  ,  palus."]  Terme  de  Jardtnitr, 
Cefi  un  groe  apai  qu'an  atache  au  tronc  d'un 
arbre  pour  le  foutenir,  &  pour  le  faire  monter 
plus  droit. 

T  U  T  I  ï  ,  /  /  f  Tutia,  todima  fojptif.]  VapeilT 
qui  s'élève  dans  les  fourneaux  où  l'on  6it  des 
nifions  de  cuivre,  qu'on  «pelle  ftur  dt  camw* 
ft  qu'on  prépare  pour  les  yeux.  (La  iwie  «ft 
bonne  pçnrJesycm,  ataieleacillenredetoutes 
ell  celle  d'Oiileoi.  Las  an  dUêu  que  aoni  avoM 
pris  le  aMt  A  «lî*  de  llielicn  «Mie*.  9t  lee 
antres,  des  Anbee.)  Voie*  Dû^nmb  tHÊméo^, 
ttv,  i.  dt.  44.    4Sj  ■ 

T  U  y.:  . 

Ttf VAV.  Voîcs  Tmuu  ' 


VoVei  la  colonne  //' ,  ou 
mots  qui  a'caivoieni  par 


Toat  voavere»  les 


V  A. 


V  A  C 


Vt  Sié/l.  msfi.  OM  rmm'ÏM 
Imm  de  l'alphabn  Fiu{aifc.  (>Ua.|lMd  U. 
Un  padt  «.) 

Il  7B«iFfn((ili icnfimtt  À»»  Tun  qn'oa 
apcde  Vu  ▼flidb  At-tatra  IV  confonae  qui  r«n 
i  lidM ha libbWiMt  *«t  comme 

«a  ce*  non wMMMt  *  *mbù^>  >'^£w«  iw^» 
vyletin,  &t.  ,  ,  .  jL  . 

Quant  i  IV  coofiMM ,  il  or  nvoil  ancaite 
akéraiion  danak  fiia  qailoiaftpMfwaii  Fnui- 
coît,  qui  cft  an  «anaia  Aa aicvïta  «M ccbi 
du  i  &  caU  do  r/,  ai  fi  fmw  ft  Uial  qoa  le 
ffaoïiar,  oi  fi  Ipn  fit  fifiaM  «a  Jo  ftcsod. 

Daa  NaiioBa  voifinc*  doh  mnea»  U  n'y  • 
tpm  la»  Itthcna  qoi  prononcaM  kwvcodboBe 


y  cac  U  pranoodatioa  mio  In 
'ETpagaoladoonantao  leor,  participe  teUei 

A 1 9"*  T^alqneiwt  ils  écriVeiit  iclw 
laa  awias  noti  par  4on  par  fifcaM 
laa  Anemaod*  8e  las  Aaifloie  psoMMant  afiï 
«edînairanMat  lear  «>  conlbona  «  CoaMiO  aoi 
■TOM  acOHMorf  da  ptoooMar  Tf,  JD^maraù , 
Ammm^  Fautfti/i. 

V  Efi  me  Icnre  nnnterafe  qsi  vaut  qiielqiw- 
fim  cinq ,  quelquefoii  dnq  cens  ,  tt  aaana  il 
y-»  va  tiret  deffus , elle  vut  dnq  nulle. 

V.  Bo  abrégé  fignifie  vo/n.  Par  exemple  V.  M. 
vaut  dire  ^mm  Jiy^.  V.  S.  iigaiifie  rem 


VA. 

Va.  n  va.  V««aà«Uir.  - 
VA..TanBa4ab^i]^.  U  Art  fit  I*  m. 

.  V  A  C 

VaCAIOHP.  VtMtvéigéhiiJ. 

Vac  AliCtt/'/  I  K«ceiM,M/irw.]  Terne 
qui  la  dit  en  pariaoi  de  natives  bénndalcs , 
qui  B*a  point  de  plariel.  C'efi  tout  le  terni  que 
M  Matfca  vaqua  fie  n'eft  pas  rempli.  Cefi  le 
aeais  qn^we  Eipife  efi  faas  Prélat.  (La  Chapitre 
dtf  Calédtalis  fowwiw  pendant  la  vacanca  du 
fiece.) 

<3' U«  Maéfice  afl  vacant  eu  difiEmnu*  «a- 
mércB.  Ou  il  vaqoe  ipfifiSù  ,  on  ^/m* ,  ou 
ifjo  jurt  &  iffi  iêSq.  La  vacaaco  ftSù  efi 
prodittie  par  quelqne  aâîon  qui  tient  dn  crime, 
unis  qui  ne  produit  Ton  ita.  que  par  le  jage- 
neat  qui  dédtre  le  bcnéfice  vacant.  La  vacance 
^fo  }ttn ,  c'eft  ,  fcton  Pinflbn ,  lorfque  la  Loi 
a  déclaré  précifcmcnt  le  bénéficier  privé  de  Ton 
bénéfice  par  l'cnormitc  de  fon  crime ,  fans  qu'il 
foit  néccflaire  de  fitire  déclarer  en  juftice  le 
bénéfice  vacant.  Par  exemple  :  la  fiaoate , 
rhéréfie ,  l'aflaHinai  ,  rinirufion.  Dans  le  car 
de  ces  fortes  de  vacances  ,  le  bénéficier  eA 
dépouillé  de  fou  bénéfice  en  forte  cju'tl  n'en 
peut  pins  ^pofer.  n  en  efi  autrement  dans  le 
cas  de  la  vacance  ^Jq  faSe .  oit  il  iaut  que  le 
bénéficier  foit  déchré  incapable  de  le  polTéder. 
La  vacance  If^o  /un  &  ipfo  fa3o  ,  arrive  lorf- 
que le  bén«ficier  commet  une  contravention  i 
U  difpofiiion  des  Canons  6c  à  la  difcipline  de 
rEglifc  ,  comme  sll  contraâe  nuriage.  Le  fiége 
Epifcopal  vaqae  a»  ces  cal  rcaarquex  par  us 


V  A  C 


I*.  SilEvIma  ua  s<Ulp«6it&a« 
daas  las  trois  m^s  de  robuniiou  de  tu  Bllci, 
ÇmdL  Trié.  €ap.  B.M-y-  OfémÊMiiiBUif 
mt.  M*  a*.  (Mand  l^véqas  cft  tombé  enite 
las  mnus  des  midéles.  Cif,  J.  di  JkffL  mff. 
fraUt,  ia  5^.  3°.  Snivam  le  featiaait  ée 
Fagnan  le  fiégc  n'efi  point  vacam  par  h  i 
civile  de  FEvéque  »  ce  a'eft  eue  par  la  i 
nataraU*.  4".  0  vaqua  parlMéfia  aoioiwta 
tbahira.  U  Mpéficc  vuqaa  ia  iMk,  qaaad  b 
titulaira  OMatt  )  RouM  «B  i  daai  dMos  da  la 
ville.  La  diète  «fi  cnviuHi  de  dh  fioM*.  Ou' 
prctcad  eaFrauca  qnji  bs  béntfcas  qé  faut  à 
la  noapiualiwi  du  Roi,  ua  psuvaatpas  vaqasr 
ia  tarit. 

V  AC  ANCtc. .  {Mm ,  imbtM.  ]  Terne  qui  Si 
dit  en  parlant  de  Ce/SEijf*  •  tc  qai  alon  n'a  poiaC 
de  fiagiidier.  C'eft  le  leais  qaV»  ne  va  pus  au 
«lafies  ,  fit  que  les  RMaas  a^anltsat  pas.  Ca 
tenu  fiait  iPaiisihWutRaii,fiti1aSsiat 
Luc  eu  Ploviace.  (  Vacanesa  cuartas.  Vacmcta 
longues.  Las  vaeaacas  ont  été  bdhs.  Oeancc 
vacaueas.  Avoir  vacaaoïs.) 
.  Vacant.  Voïex  v^finr. 

Vacarme,/  ai. [ Tarfu, iBaiBftw,ffiia.] 
Grand  bruit.  Rumeur.  Sorte  de  trouble  tt  du 
défordre ,  acompagpié  de  criaîUerie ,  de  hait» 
K^Ott  afiûtnubaau 


Ftiuut,  fê^a, 

Bk  Ut  m  rscarme  ï  vtm  nofn  h  tte. 

MiUm ,  Ttmgutiku 

Vomqaei  nm  it  Hi^coim,  it  pltiaia,  ée  Mcnci 
Oa  m  VtmM  pour  voiu  le  mime  i 


VACATtOH  ,//  [Àn,trt^eiam.^it^ 
noncex  vatation,  Cefi  an  emploi  dans  h  vb, 
lequel  fert  à  fiùre  fnbfifltr  celui  qai  le  pofi'fde 
6e  qui  l'caerce.  Sorte  de  métier  dont  on  gagna 
fa  vie.  (  Une  méchante  vacilion.  QaaÂd  an 
homme  a  une  bonne  vacation ,  il  eu  bien-tte 
pourrfi  à  Parb.) 

Vacations.  [  Ju/Ktîum ,  firia  fonnftt.  ] 
Ce  mot  fe  dit  du  Priais  fit  de  tootes  les  luridic- 
tions.  Cefi  la  ccflaiioa  des  pnidiâions.  La 
Grande  Chambre  dn  PirleaMot  de  Paris  ée  les 
dnq  Chambres  des  Enquêtes ,  n'entrent  point 
depuis  le  huit  de  Scptemore  pifques  au  doHiicmc 
de  Novembre ,  lendemain  de  la  Saint  Martin, 
qui  eft  le  jour  oii  le  Parlement  fait  fon  ouver» 
turc.  On  dit  (  Les  vacations  des  Cours  Sonve» 
raines.  Lcsvacatii>nsdelaCoardcsAiéai,dch 
Chambre  des  Comptes.  Les  vacations  coaaneo- 
cent  en  Septembre  fit  finiflent  en  Novembre.) 

^  C«  teroM  dans  cene  Cnaificatioa  ^ 
point  de  fmguîier  ,  qnoiqaa  Cu^dtatl  Ûl  ait 
les  Droits  nciivcjuj  ; 

Or  )t  mm  un  cm  qii  cil  al  S 

VetaTf^leMmdMlWI, 
S'entfatn* 
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V  A  C 

Le  Barreau  de  Rome  ivoil  fcs  v.icaiions  .  pour 
donner  aux  Juges  le  ioifir  de  faire  kurs  moiflbns 
Se  leurs  vendanges  ;  pendant  ce  temt-là  une 
gr;ini!c  piMtic  ùl-s  Sénatears  &  des  plus  conh- 
«craLiL'S  Ctioïcns  ctoient  dans  leurs  maifcns  de 
cacipagne  pour  recueillir  leurs  fruits.  Uad  là 
le  Atjet  de  U  plainte  d'un  parafite ,  qui  dit 
plaïlâiMiWBt  dam  les  Captî&  de  Plante  «SF. 
/c.  t.  Lorfqttt  Us  afiûra  At  Palais  font  fufftn- 
diût  &.  flu  Us  Jugts  fini  à  la  taoftgnt ,  mus 
autres  par^Ott  ngnu*  /Mf  pouvoir  txetar  nw 
mtder  >  &  nous  H^tiMom  aux  limofoiu  fui  fi 
unfirmtni  Jiins  liur  co^ulllt  pendant  Us  grandit 
ckatcun  ,  &  fc  nourrirent  Je  itttr  prcprt  fuc.  Ainfi 
les  panifiics  Ce  renferment  chez  Ciix  pendnru  les 
vataiio;ij,Si:  vivent  trilicmcnt  da!:s  l-ur  retraite. 

/  JW.'ji.'.-!!  ,  f.  f.  pl.  [  Mircfs  ,pre:r.:m.  ]  Terme 
de  Pj/.i:j.  C'cll  tout  ce  qui  fe  p.i'.i  aux  O/îcicrs 
de  Ju.licc  ,  p.^vir  avoir  travaille  dans  des  ataires 
qui  regarciv-nt  leurs  charges.  Encefens,  v,iia- 
tions  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  (  On  doit  les  vaca- 
lioiis  aux  Juges  qui  ont  travaille ,  aux  Notaires, 
avx  Frocnrenn»mx  Commiflalres.  aux  Greffiers, 
anx  Sergens ,  pour  les  inventaires ,  pour  les 
décentes  fur  les  lieux ,  &c.  Il  a  en  de  bonnes 
▼Mations.  On  loi  a  gaU  deux  piflobe  pour  fe* 
vacations.} 


* 


;  yaeaùon.  [  yaeaâ».  J  En  parlant  de  hia^fiet 
il  iignilie  r«cMw  ,  «un  on  ne  dit  point  la  va 
tatian  d'un  Evitki.^tmMiiÊUut  on  dit  vaiunce. 
Le  Chapitre  joiiitdes  droits  defEvcciic  pendant 
la  vacsncc  dn  êtge. 

VACCtMiA  ,  on  Dîofpyros.  ArltrilTean  qui 
porte  des  baies  qui  font  flomacalcs  &  cordiales. 

Vatcinia  urfi.  Petit  arbrifleau  dont  les  feiiilles, 
les  baies  &  les  racines  font  aftringcnies. 

Vaccinium  de  Pline  ,  ou  MahaUh.  Efpcee 
de  ccrificr  fauvage  ,  qui  porte  un  petit  fruit 
noir  ,  qui  atténue  &  amollit  étant  éciafé  te 
apliqué  extérieurement. 

Vache,//.  [  Fatca  ,  toi  laiïaria.  1  C'cft 
la  femelle  du  taureau.  (  Une  bonne  vache.  La 
vache  meugle.  Faire  couvrir  une  vache  par  té 
taureau.  La  vache  vele ,  c'cA^'^ie ,  nt  an 
veau,  traire  une  vache. 

Ex  qui  m'einpcchcra  de  trriiic  i  noire  Stable 

Une  vathi  &  fon  vcdu  , 
Que  ie  verrai  Uiixa  au  oulku  du  iraupcm  i 

laAmàlm.} 

FaAê  moHae.  [  f  'acca  marina."]  Ceft  une  forte 
de  gros  aiûmal  qui  a  quciquc  chofc  de  la  vache 
tcrreilre ,  8e  dont  la  chair ,  ou  plutôt  le  lard  , 
ell  très-délicat  à  manger.  On  apelle  cette  vache 
Ja  i.'.v  a  Ij  i."  ,  pjrcc  qu'elle  en  a  deux 

groflcs  &  gr.iiiJcs  couuiit;  la  inoilié  du  bras  , 
nais  les  autres  n'ont  qu'environ  quatre  doigts 
de  longueur.  Cette  vaciic  vit  fur  U  terre  & 
dans  l'eau. 

f^ache.  [  P'acca  pifiis.  ]  PoiiTon  qu'on  voit  à 
la  Chine  ,  qui  vient  fouvent  à  lene,  tt  t»  bat 
contre  les  vaches  domelliques. 

f  '^^-fit.  [  Sirues  faliaarum,  ]  Dans  les  marais 
falans  fe  dit  des  menions  de  fel  qui  font  fiJÛ 
en  petites  piles  longues  ,  mais  penuhaues. 

VACH£i.  £  Fmus.  }  Terme  i^tmprimtur. 
Cordes  qui  tiement  au  berceau  de  la  prefle  Se 
«n  train  de  dcnicre. 

faciu,  [  Vatca.  ]  Terme  de  Blafon.  Animal 
qui  dilére  du  bcuf  en  ce  qu'il  a  le  mufeau  long 
le,  délie ,  fans  aucun  poil  «imincat  entre  les  deux 
cornes. 


V  A  C.  8^.? 

f  l'achi  entre  clans  quelque?  proverbes.  Où  ta 
vacktift  liée  il  f.j:.:  ^;i:'<::i  .".  i.'.-.  l'our  dire  qu'il 
fe  faut  contenter  de  Ion  état.  [  Suù  qLtjque  fatu 
conunius  vivat,  ) 

f  //  vitndra  un  etms  ijue  Us  vacku  auront  i 
faire  it  Uun  queues ,  pour  dire  qu'on  aura  befoin 
un  joiir  de  ceux  que  l'on  méprife.  [  £»'/  aUijuand» 
tamapa*  U&u^mm  m^pmut  naUs  erit  ufui.  } 

t  Quand  chacun  fi  mtU  dt  fia  métier,  Itt  yachu 
fint  tien  gardtts.  [Quant  fuifiutnorit  arum,i»' 
hâc  fi  txtrteat,  ] 

t  On  dit  ,  //  n'ejl  rien  tel  fu<  U  pUmAir  éu 
vaches.  On  dit.de  même  que  U  diatU  tfi  Umt 
aux  vaches ,  quand  il  efi  arrivé  quelque  queidle.' 
S'il  ne  tient  qu'à  jurer  ,  la  vacht  tfi  a  nous, 

f  '  l'jcht.  Ce  mot  entre  encore  dans  quel- 
ques f.:çons  de  parler  proverWales.  Une  tonna 
i  jc'.fj  Uit.  [Q  itr/'ut ,  emotumentum.  ]  C'cft-i- 
ili.'c  ,  uno  i^-rlonnc  dcmf  ou  tire  beaucoup  de 
pruâl.   MeJJieurs  les  Medeuas  ont  en  vom  unt 
tonne  vackt  à  lait.  Molière  ,  Malade  intafiir.jire. 
Minger  Je  la  vacht  ttue^tt.  [  Multa  durajiijiinere.} 
C'cll-i-dire  .  avoir  de  U  peine ,  6e  fouvent 
parce  qu'on  n'a  point  eu  de  conduite.  Ufir* 
pUttfagt  fuanJ  il  aura  mange  un  peu  de  vâtkt 
titragit.  Fttudit  ta  vadu  &  U  vtati.  (irxtnm 
pmridam  luiém.  ]  Ctâ  épodèr  im*  liBe  qvSoa 
a  engrofrée. 

t  *  yacht.  [  Ineontinna  tnitlitr.'j  Fille  oa 
femme  grolSére  te  mal^propte.  ( Fi,  c'cft  ime 
grolTe  vache  que  cela  ,  elle  a  le  pins  néchaot 
air  du  monde.  ) 

*  yaekt.  [  fattiam  txwim.  1  Terme  de  TeaMir.' 
&  de  CamûiMr  ,  qui  veut  dii*  «uir  dt  tmtkti 
(  Couper  une  vacbe.  ) 

l'ac'îc  grajfe  6c  vache  fiche,  OU  vache  Uanciti 
Nom  qu'on  donne  aux  cuirs  de  vaches ,  aprétez 
d'une  certaine  manière  par  les  Corroïeurs. 

fâche  en  grain.  C'cft  un  cuir  de  vachc ,  dont 
la  fiipcrricie  ell  devenue  grennë  parles  dîliibaH 
aprëts  qu'on  lui  a  donne. 

yacht  dure.  Peau  de  vachc  ou  L-  Corroiieor 
a'a  mis  du  fuif  que  du  côté  de  la  fleur  ,  6t  n 
fuîf  ni  huile  du  cote  de  la  chair. 

Facht  dt  Reujp.  [  Corium  Rufia.  ]  C'c  rt  t?u 
cuir  de  vache  qu'on  façonne  hors  de  t  :  i  , 
qu'on  paflè  en  redon  ,  c'efl-i-dire ,  en  herbe, 
cafuite  on  hi  dcnue  une  charge  de  brefil  bonlB,' 
&  de  nois  de  galet  pottr]efo«gir,ie  aptisoa 
le  parc  ,  on  le  foule,  on  le  travaille  «  oa  lai 
donne  toutes  lei  âfoas  ndoeAiret  poiv  tt  aMIM 
en  état  de  fervir. 

Vachcr  ,/  m,  [Sutulctts.  ]  Celui  qui  garde 
les  vaches.  (Donner  les  vaches  au  vacher.  Le 
vacher  cft  négligent.  ) 

f  •  Fâcher.  [  Rujiicui.]  Ruilique,  mal-boiui£te.' 
(  Quel  petit  vacher  eft-ce  là  ?  Fi  ,  le  vadMr  , 
vous  devriez  mourir  de  honte.  ) 

t  Vachère  ,/  /  [  BuiuUa.]Célk^SKliè 
les  vaches.  (  C'cA  une  vachère. 


tL«  vadmtaveelti 
OtMlif  bwCcdwi^ 


VaCherib  ,  //  [  BuiiU.  ]  Etable  1  ' 
fie  lieu  oii  l'on  tire  le  lait  des  vaches. 
Vaciet,//».  f  yaccinum.  ]  Danet  croit 

que  c'ert  le  trcLiir  qui  ficuril  noir.  L'Académie 
dit  que  c'eft  une  pUiitc  qui  croît  dans  les  blcz, 

qui  porte  defevn  roi^es ,  dont  les  enfaov  fctt 

KkkkJc 


f  lo        V  A  C.    V  A  D. 

Att  bovqtirts.  On  a  donné  ce  mâme  nom  au 

B&rille  ,  &  à  line  elptce  ti'hiacinthe. 

VaCIIA.NT  ,  VaCILAMTF  ,  (\'AClLLANT,Tt.) 
aJ/,  [  yjiliUns  ,  iiiiilmni.  'i  Ce  mot  vient  du 
Lutin,  fit  au  propre  il  fignific  jf.j  ihanceiit ,  qui 
n'if!  pj!  ftrmt ,  mais  il  ne  fc  dit  gucrcs. 

•  y  autant  y  niiLinic.  [  Dn'ms  ,  a^^ri.'^  Ce 
jnOt  au  figuré  cfl  ufltc  ,  &  il  veut  dire  irrr<:n'u  , 
iactnain  Je  ci  Juii  dire  ou  faire.  (  Efprit 
Vacilant.  La  doctrine  des  fcmi-Pcb^icns  eft  va- 
cilanie.  Ltttrti  Jt  Saint  Augupin.  ) 

f  •   VaCIIATION  ,   (  V'At  tl  LATION.  )  /  /. 

[  yacillatio  ,  vtrici.is.  ]  Prononcez  vjcd^cir^n. 
Irréfolution  ,  incertiiinîc.  (  Ua  homme  de  bon 
fens  quand  il  a  pris  p  >rti  ,  n'eft  ii||Él4viCi> 
laiion  comme  un  ignorant.)  '■*'.' 

•  •  f'jcil,ition.  [  h:c<>nftsi.-.tla.  ]  Va^SiftlI.  i» 
rcponfes.  (  Un  homme  innocent  ne  doit  point 
faire  de  vacilation  dans  fcs  rfponfei.) 

VaCILER  ,  (  VaCILIER.)  ».  n.  [  yacHUrt  , 
JMvtri.]  Ce  mot  au  propre  ,  fipr.-fie  ih^naUr. 
Ne  fe  pas  hicn  r.nitcnir.  Ki'.'c  pas  (erme  , 
&  le  du  q\;clqufloi5  p  ir  Ils  ni.iûros  l'o  danfe. 
(  Prenez  garde  que  votre  pic  ne  v^ciIl-.  C'eft- 
jl'dire  ,  faites  que  votre  pic  (oit  fcrmi-.  l'ol'ci 
bien  le  pié.  Que  l'aflîctc  en  loit  h'rcn  affurcc  ) 
\  fatiltr.  [  Biliafi't.  ]  Ce  ir.ot  le  dit  de  la 
lan^e ,  &  vaai  prefquc  autant  ()uc  fi  l'on  difoit 
'  fourihtr ,  A^fikr.  (lit  IngVB  «icih  quelque 
temi.  ) 

•  ViùUt.  r  Vatilldn ,  inctrtum  tfft.  ]  Ce  mot 
(e  dit  d'un  eiprit  Irrcfolu  ,  &  fignifie  qmi  Jouet 
dt  c<  fit'i/  doit  din  ou  ^u'il  doit  fain.  iHttrltia  , 
f«Wtt,  (Comme  ic  vis  qu'il  raciloit ,  je  me  fervis 
^  Tocafion  pour  lui  taire  prendre  le  fcntinicnt 
qat  )•  voulus.  Son  efprit  vacile  ,  &  il  cA  ailé 
flftc  peu  d'adrelTe  de  lui  faire  prendre  parti. 
Motre  ame  n'eO  plus  en  pétil,  uatk  réfol  irions 
ne  vacilcnt  plus.  M^unut  Ontfimfimht  tU 
Madame  d'Orléans.  ) 

Vacue,//[  Lih' ,  vaamu'i  Terme  de 
PaUù,  Vuidc.  (On  l'a  fait  affigocr  pour laitTer 
la  poffeflHN)  libre  te  vacuc  d'un  tel  héritage. } 

VaCVITÉ,/!/  [  Inanitât  ,  ina/iiiio.l 
Tenite  de  MiJcàne.  Etat  d'une  chofe  vuide. 
(  Le  «aouié  de  l'ellomac  ceafe  fouveni  dei 
tmofitei.  Atâiim\  fymç^^ 

V  A  D. 

y knt  tfif'  Signifie  figméncnt  Yiittérct  qite 
thatun  A.  àiMum  efain  à  proportion  de  C  argent 
fu'il  y  M  mis.  (  Ce  vaifleau  a  fiiit  mulrafe  „ 
«bacan  y  était  pour  fa  vade.  ) 

t  VaMoHECUK  ,  /.  m.  Mot!  Latins  ,  qtù 
fgnfioit  *aii  «vM  «Ml ,  &  dont  on  fe  fert  en 
Fiaafoii  en  parlant  d'une  chofe  qu'on  porte 
CtSfuÂtaieM  avec  foi.  On  le  dit  pardcnlià'e- 
aeat  dfan  livre  qu'on  aime ,  &  dont  on  fe  &rt 
IbaveM.  (Le  htevîaire  eft  le  vade-mecum  des 
EcléfiaiKqoea.  Horace  eft  fon  Tade-mecum,  été.) 

Sancho  ,  le  pins  vigilant  des  Ecu'iert ,  vifita 
prompiement  le  Uffac ,  qu'il  apeloit  fon  voJe- 
jMca»,  .te  a'i'am  tiré  les  provifiom  il  les  oit 
devant  foa  onître.  Dom  QiHdbw.  «m*  .4. 

V  ADft  MANQUE.  Terne  de  Bani/ut.  Dimi- 
nodon  dn  fiîâd  d'une  caille.  Ainfi  on  a  dit , 
TtfM  f«'c7  m  ^antu  qttmtx  frtu fim  mééhem  , 
tHUrka  ,  il  n'dptrfUI  à  fi  iânfii*  m  iâmm,  m 
néuHUifMe,  Atad.  Fr. 

VaOKOVILLE  ,  /  /    [  Scopa  funa/et.  ] 

TenM  de  M*r,  C'cA  me  efpéce  de  balai  dont 


V  A  G. 

on  fc  fert  pour  néibier  m  vaifleau.  On  Paadlt 

auiH  faut^tn  ,  ou  tfeoupt.  Ce  balai  eft  hit  de  vieux 
cord.ip.cs  dcfilci ,  atachcz  au  bout  d'un  bjton ,  fie 
pour  »'cn  fervir  on  trempe  ce  balai  daas  la  mmt 

V  A  C. 

Vagabond  ,  \'agabondi,  tdj,  [Em  i 

errabunJus.  ]  Terme  qui  vient  du  Liiio.  Il  Sut 
écrite  &  prononcer  v^^^ihon.  U  non  pu  vac^ 
tond,  qui  eft  une  prononciation  du  peuple.  Vaug, 
Remarq.  fagahond  ûgnihe  irrant ,  i/ui  *é  çà  &  là, 
d'un  endroit  en  un  autre  ,  d'an  paii  en  a»  muiu 
(  Que  fes  enfans  foient  crrans  fie 
P/eaiimes.  Etre  vagabond.  Ailane. 

Le  Soleil  v^diotd  juBiii  m  (ttmele, 

U  va  tMiom  de  imite  (■  OHM*  ; 

-.fi"»  *  ^  ■*■« 

SUlnr  Ml  Bii^  de  duw  dt  idfaik 


dm.} 

VaC  AS  s  ,  f.  m.  pi.  [  ragi  .prtdomS,  fMf. 
fatorei.  ]  Terme  de  Manne.  Ce  font  des  gens 
qui  courent  le  long  des  cotes  en  lents  d'orage, 
pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  butiner.  Ce  (ent 
ordinairement  des  gueux  5e  des  valides  nendiaBk 
\  oicz  le  Diclionnjire  de  la  Mariiu  d'Àuiin, 

Vagin,  ou  V  a  g  i  N  A  ,  /  m.  [  ^agitu.] 
Terme  A' .Inatomijle.  Il  vient  du  Latin  vagùit^ 
qui  fîiinihc  (uu'ttta.  C'cft  cc  qu'on  spetlc  dut 
Je  ijr^-  iqr  originaire  le  col  de  U  wulriea. 

•  V  A  G  u  i ,  W>.  [  ragut.  ]  Qui  n'cA  pu 
fivé  ,  oui  n'ctl  pas  arrêté  ,  qui  n'eft  patllOfad» 
(  DefTein  vague.  Amour  vague.  C<xar  Vaptt.' 
Penfées  vagues.  Difcourt  vague.) 

yague  ,  f.  m.  [  yacuum  ,  athirtu  \  Mot  qi| 

fe  dii  en  poëfie  en  parlant  de  l'air  dt  tmi 
lu  ifpmm  4*  ttiff  k  mUtm  Â  fah 


( C*  de|wti  onuid  la  cofpi  pir  lerague  Jet  àn 
Savem-ilt  t'Mver  d'i 

I 

I  4*^  Mil  vV  dis  il  M«  du  «te 


VmomÊbm  édK  de  kai^titainL 

Peframb.  ,  p,^.) 

l'isi'i  t  f-  f-  \,  FtuSus,  undi.  ]  Ce  mot  fedit 
proprement  des  fleuves  ée  des  rivières,  flerOK 
dire  fioti  Cependant  il  fe  dit  auili  de  la  mor, 
6(  fur-tOM  quand  on  ne  parle  pas  en  ternie  & 
mer ,  car  dans  un  difcours  des  chofes  de  la  ner 
il  faudroit  dire  koule  ,  on  lâm  ii  mr,  qai  Cgni» 
fient  la  mime  cfaoTe  que  ytpu.  { La  rivière  eft  . 
pleine  de  groflct  vagues.  Surmontei  U  violeacQ 
des  vagues.  AUant.  Rooipre  les  v«pcs.  ytÊi§i 

Stuùw.  /i*.  p.  La  rivière  6ii  des  vagaiCi  lit 
éuves  ont  élevé  lente  va|aet  avec  iMiaca^ 
Pftaum*  gt.  lu»  vaigiiea  deviaancat  peliH  9t 
furieufes.  S.  Evnmont ,  t.  7.) 

V'AGUtMeNT  ,  etdv.  D'eue  naoiére  va^ac; 
(  Parler  vagucMM.)  On  ne  le  dit  qu'an  ligâré. 

V  A  o  otK.  irmgem,'\  Aller flftll. (V4aer 
par  leschafliM.  À- ad.  FrMf.  Ce  geôlier  a  àd 
condamné  ï  ramende  pour  avoir  laifé  vmar 
qnelqiMs-nns  de  fes  |iiifoaaicnrC^eft-à-&e« 
pour  leur  avoir  laiffl  la  Sbiné  de  fonir  tt  de 
vaquer  i  leon  afâites.  ) 

V  A  c  t;  e  »  ,  on  Brajiùt,  Longi  rabon  de 
bois  aflez  fcmblabits  i  eeai  avec  kfqacis  kl 
Liffloufins  cMveiam  iear  meiûm  Les  Brafan 
de  bien*  sTen  ftmnt  poor  leanur  fit  fafiAr 
Icnr  bierva. 

.Vacvk-mistbs', /«I.  it 


I: 


V  A  H»  V  A  t 

_  eikir  frapo^uu.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Atlemaiicl. 
GVil  aa  Oficîer  qui  a  le  foin  de  faire  charger 
flc  ateler  les  bagages  d'une  armée  &  d'en  régler 
U  marche  ,  pour  éviter  la  confolion.  (  Wague- 
incftrc  gcncral  àc  l'armée.  (1  y  a  un  Wague- 
ineâre  de  chaque  aile  de  cavalerie ,  Ac  de  chaque 
ligne  <rmfiiii(erie  ,  de  chaque  bataillon  &  de 
CM<|«t  f«gMiieiit,'Le  Waguei^nefire  eû  t'uii  des 
OficicM  de  tonic  nmëequî  a  aaunt  de  tteine 

▼  A  H. 

VaHATSj/w.  [  P'tihatui.  ]  ArhriTeau  de 
riûe  de  Madagascar  ,  dont  l'ccoice  cft  propre 
pour  U  teimiireb 

*  VAL 

Vaicms  ,  ea  Va¥«iiis  ,  /  /  [  Kavh  îht*. 
rioris  cortiabulatio.  ]  Terme  de  .V/.r.  Ce  font  let 
plaachci  qui  font  le  revétcmint  intérieur  du 
Vaiffeau.  Voiex  U  mot  fuivant. 

Vaicrer  les  dedans  d'un  vat{reau  ;  c'eft 
clouer  horifontaleinent  fur  les  membres  dU  rtif- 
dan,  8c  y  placer  des  planches  ndibs' 
1 4p«  «rih»  du  dehors.  Le  Ta%rage  dii 
ynjffw^M  flMt  point pris-à.prè»,  afin  qiie . 
l'air  pnia  citeul«r  eikm  ki  Benfam  du  vaif: 
feau ,  &  rhuraidîté  s'en  évaptirer.  C'eA  une  ' 
attention  qu'il  faut  néceflàirement  avoir,  8c  que 
les  cotiflniâcurs  apeltent  tonflruiu  uni  tn  pîtin 
qu'tn  vu  'tdc.  Dejlandts  ,  Ltire  j.  fur  ta  conj/ruclion 
dts  yaijjtaux.  Autrefois  lei  membres  éioieht 
renfermez  entre  le  bordage  &  le  vaigragc.  Ix 
mlmt.  Ibid. 

Vaillance, //[  yiittu  btUlcé,fortïtitio^ 
Venu  qui  ôrant  à  l'homoie  la  crainte  d'une  mort 
îUaAre ,  l'engage  dans  de*  enireprifet  glorienfes 
acOnpagnées  de  péril.  Valeur,  eoorage.  (  La 
vaillance  eft  une  vertu  datigereufe.  Voitun  Ut. 
Itg.  Ui  hooonnt  la  vaillance  U  la  fidélité  du 

VdfaR  dH*  te  fMT  I»  Miw  H  JM  iifla« 
U  liiillaM  de  Mt.  *  k  bdW  iMnpib 

Pittt  tBOtt.  ) 

VAiLLAMMtNT,  Éir,\Smiuàtfiiftiittt 
gtntroii.  ]  CourageidMieiit ,  avec  vatnir.  (En 
aMwant  vaiUammetit  on  s'aquiert  un  Ma  qai 
Tant  fflieox  que  la  vie  qu'on  vend.  ) 

Vaillant,  / m.  [ Quod  quifijut  in  locut'n 
keiet.  ]  Le  bien  que  poffcde  une  perfonne  ,  fes 
richt-fTes.  (  Manger  tout  fon  vaillant.  ) 

f aillant.  \^Bona  propria.  ]  Sorte  de  participe 
irrégulier  £C  indéclinable  ,  qui  vient  de  valoir, 
te  qui  veut  dire  ritht.  (  Avoir  cent  mille  écus 
vaïlhat.  yauf.  Rtm.) 

L'obfcrvation  de  MeflSeon  de  f  Académie  fiv 
Mjflkàrou  valant ,  cft  impoTtaoTe:  «  On  demeuré 

»  d*acorJ  qu'il  faut  dire  ,  i!  j  cint  milU  tciis 
n  vaillant,  &  non  pas  valant.  U  faut  dire  aulfi  ; 
w  Jt  lui  ai  donné  vingt  tableaux  valant  cent  piflùUs 
»  Ut  piiu  ,  fie  non  pas  ,  vaillant  ctnt  pijloUi. 
»  Mais  il  ne  âut  pas  dire  valantt  avec  uae  »  ; 
m  de  atme  qu'on  dit  ;  jt  Us  ai  rrouvt%  Spuu 
m  mm  ut  Um ,  de  non  pas  iifiuiti.  Oh  ne-dn«k 
m  pii  ;  J»  hdëidommé  tnmit  ^Mis  nfymtu  etnt 
I»  ttM  t  m»*  vaUmi  itnt  kas,  H^'éR  "vrai  que 
H  ces  participes  afiîfe  ont  quelqoefbis  les  deux 
w  genres  6c  les  deux  nombres ,  mais  ^eft  quand 
»  Uine  reg^flênt  rieOé  On  dit»  fait  VmvfA 


.  ^>A  t  ni 

»*  trotta  c  ces  /tlfimts  titn  ktuvanitt  ^  bitn  mon* 
"  géantes  ;  niais  on  nc  peut  dire  ,  mangear.ttt 
»  des  icrifiiures  ;  \\  flut  dire,  mangeant  dis  confi- 
»  tarts ,  à  caufc  que  cor.faum  cA  le  régime  du 
»  verbe.»  Minait  ,  tomt  l.  Obftn.  2  iO' 

yailtant,  vaillaatt ,  ad/.  [Fortis  iiKm^uMiuifi  " 
ptnuus.  ]  Courageux.  Qui  a  de  la  va!^.'  ^ 
ne  craint'  point  une  mort  honorable  ,  qui  s'cx- 
pofe  hardiment  lorfqu'il  s'agit  d'acquérir  de  la 
f;totrc.  (  Altv.mdrc  étoit  un  l'rlnccfort  vaillant.) 

V  A  I  L  L  A  N  T  I  s  E  ,  y:  /  [  Facinus  audax  , 
ptne-nfii.is.  ]  Ce  mot  eft  yicu*.  I!  lï^nifioit  unt 

aiVfnn  Ji  valeur  &  de  hravpure.  Il  ne  le  peut  dire 
c|ir<  !i  îi.iiit  &  en  parl.int  ik's  fanfarons.  . 

,  (ÉpflStfTQIIi  k  de  la  vanité.  (Ldt  femmes  fohi 
natuNlIement  .vaines.  Les ,  peiiu' ëfpcîti  foOt 

d'ordïfiSirfc'lW  ptitt  ^iii«.)         vvr  :  ;  : 
rain  ,  vainc.  [  Cafu,  .  '»<41ti|ÉM9ii«!r^  ' 

Qui  nVft  de  nulle  utilité. 

f  Quitet  c«*  iwUt  DiaUin  doit  fapas  voin  àbofe. 

^ -"'"^  .  r  r-       ,  iU,.sat:,. 

La  peiAe  qri'oh  fe  donné  i  faire  de  bons  livres 
eft  fon  vaine;  le  fiéci»  eft  un  ingra&^^giÛMtet-' 
vaine.  Se  flaicr  de  vaines  cfpétaâJÈfeif 

Mkm  ^wndioii  bi^  figarc  humaine  •'!^ri'> 
ÇoaKte  vUj  vin  pocttr  Ion  itwemcaiâ  *•  ." 


rCÛàquc  cil  vaint. 

yaint  gloire,  t  ^^aha  gloria.  ]  C'cft  celle  qui 
n*eft  foutehuii  d  aucun  mérite. 

*  Un  vain  tombeau.  [  Ctnotaphium,  ]  C'eA  ua 
monument  drefle  i  la  mémoire  de  quclqe  ^C|8  ' 
fonne,  a«ec  qnelquerëidge  <i«rd|lin^lie,  qubiqud' 
le  corps  de  cette  perfume  iie'iint  pas  daos  ce 
tombeau. 

*  yain  ,  vaîhi  ,  aJ/.  [  àtelum  eefluans.  \  Co 
mot  fc  dit  quelquefois  du  lems  quand  il  ell  bien 
chaud.  Il  eft  bas  &  lembic  n'être  ufilé  qu'au 

T!\Ai:>  li.T    On  dit  ,  i:  fait  ui  trms  vain,  c'eft>i- 

dirc  ,  qu'il  fait  une  chaleur  étouiàatc,  qu'on  • 
pc'ne  à  rcfpirer ,  &  qlMIe  rcttd  In  ^erlbdiiea 
lâches  fie  aibaioëi* 

*  On  dit  d'un  cheval  quV/  efi  vain.  [  DMlis.'] 
Lorfqu^l  ae  peut  travailter  &  qu^il  eft  abatu , 
toit  h  canfe  de  la  clialeiir ,  pour  avoir  pris  queU 
que  rtcit-'e  ,  ou  pour  avoir  été  mis  .\  l'herbe. 

£n  vain  ,  adv.  [  Frujlrà  ,  ineaftitm.  J  inutile' 

nMDti  (  La  natiAre nenft  tidM  cd  tash 


«■«dtitet 


Cir'i  Flkfalde  r*ae  nkM  k  Eue. 

£•  «Nie  «a  Êii  Mki  h  %baénr  di  «M  nMi 

Diift,Sat.^. 

t»  vma  tt  a  ntjk  l'sartm  de  mille  aumm. 

titffr,  Sj:.  f.  ) 

Vainement,  adv.  [  Frufirà ,  nt^uatfuim, 
inutititert  ]  En  vain.  Inutilement.  (  On  chicane 
vainement  cOAtre  la  mort.  Sarrasin.  J'ai  tenté 
vainement  de  'vbos  être  infidèle.  ) 

VAtncKE,  r.  «.  [niicin»  diMtaMtfi- 
perari.  ]  Je  vains  ,  tm  vailu ,  ii  valut ,  moasimiti' 
plions  ,  vous  vaiitfuex  i  ils  irainqtiein-,  jt  vaimfiuitf 
ou  vaincois  ,  j'ai  vaintu  ,  jt  vainquis.  Ce  verbe- 

a^mploie  wreiieùt  an  &igt<tier  du  préAm  d* 
^  Kkkkkq 


Su  V  A  I. 

rindicatif.  Dtf.nrc.  Batre  fcs  ennemis.  (  II  vain- 
«juit  les  Thraci*  en  bjt.illli;  rangce.  yitlanc.  Ka. 
fiv.  2.  cfi.  ^.  Henri  I  V.  difoit  que  les  ;iùirc$ 
de  la  rr.inie  &  les  Ccnnet  éioieni  en  un  tel 
itut ,  que  l'honncw  l'obligeoil  de  vaincre  ou 

Tu  iwiuinlniioi  «oncrr  a  nt  ht  niaquam  piv. 

aaonimt.  ) 

*  faliicix.  [  DoTtart.  ]  Ce  mot  entre  dans 
pluficurs  façons  de  parler  figurtcs.  t'atncrt  Jh 
pajjiam.  yltUnc.  Hét.  C'eft  tloniptïf  fes  pafSont. 
Vaincrt  (a  amii  tn  lih  ',iiitiii.  ^-IfUni.  Hct.  l'iy,  i, 
th.  g.  C'ert  être  plus  libéral  que  Tes  amis.  Ptuiinc 
ne  Ji  taiffa  pat  vaincre  à  l'amour  dt  la  vit.  Akianc. 
Tac.  Ann.  Uv.  ti.  C'eli-i^  dirc ,  que  l'ainoux  Je 
[a  vie  ne  l'emporta  pas  fur  l'aulinc. 

yaintre,  [  /''/nr«/-e  »  impeJirrenta  removert.  ] 
Aplanir  lesdifîculicz,  détruire  tous  les  obllaclcs. 
(  L'art  a  vaincu  la  nature  dans  la  conttruâion 
du  canal  en  Languedoc.)  -On  |K(  M|ft.iMja<n 

ioragt  &  lu  \ini,  Tdi'n. 

Vaincu  ,  f.  m.  [  /  .;.;!,  fi^pcr^tus  ,  domlitts.^ 
Ennemis  batus  &  dcl.tits.  Ennemis  lubjuguez. 
(le  fai  vaincre  les  vaincus,  ^'au^.  QuKi^t^.) 

Vainement.  Voicï  ruir.. 

Vainqueur  ,  f.  m.  [  A'uVy.  j  Celui  ^ui  bat 

it  défait  fes  ennemis  ,  qui  gagne  quelque  vic- 
toire ,  qui  remporte  une  victoire.  (  Un  fier  ,  un 
fupcrbc  ,  un  cruel  vainijucur.  Du  temt  qu'il 
n'Amt.  .  .       .  ., 

Que  vamfmar  de  mit  CCM 
£<  qut  gMMm  4*  «iwi  bi 
Oak  m»iaiaiéde&L  ■ 

Le  Rot  Jeao  vaînca  8c  prisonnier ,  entra  i  Londres 
comme  un  vainqueur  fur  un  cheval  >  ttc. 

UlcfiMilwiii'Kiii,fth  Andfi  khniii 
I4  MMfWMr  da  Miiabe  tyaaiiuiw  le  Mâiw 


Lefife  cft 


*  Tonet  Im  raffioM  doM  les  cent*  <*M  finpA, 
SaM  In  |in£u<ie>  vains  d«s  fiu  fnibia  d^Ms, 
Qui  vaalaat  d'eiiict  Um  Bdicin  nlib!i.'> . 
Dano—  k  fcan  «Mfwar*  le  line  d'invinc  hl,?!. 

Ôn dit  d'un  bel  «.-il  ou':.'  rji  le  l  aira^^^iw  des  cnurs, 
.  VAIK  ,  J-  "'■  i  LTi-.ic  de  iHajfr:.  C'cft  une 
fonnire  d'argent  !k  w".i;ur.  C'cW  j'cmi  &  a^ur  , 
c'cft- à-dire  ,  bl.inc  &  b!cu.  (  On  dit  qu'un 
Seigneur  de  la  Miilon  de  C.ouci  en  Picardie , 
a  porte  le  premier  de  rair  Col.  eh.  6.  )  Le  vair 
cft  fait  en  tormc  de  verre  ,  ou  de  cloche.  Ily  a 
t.lfroi  de  y.lir,  mtrM  \jir  ,  y  air  sfivMÊif  VMr  tn 
pal ,  ionrre-vjir.    P.  .Ménétrier, 

V  A  I  R  É.  l'aria  yelJere  eoni'piiuut.  ]  Terme  de 
Bl.iftt-t  ,  qui  iignific  yj.i  ejl  de  yjir.  Lorlqiie  le 
yjir  ou  yjiré  cft  d'autre  couleur  êc  d'un  autre 
mcial  que  d'azur  &;  d'jrgcnt ,  il  le  faut  e»primcr. 
Ainfl  on  dit  ,  i!  pf-u  yai'è  Xqt  &  dt  putm'es. 

l'aire,/,  m.  Herbe  déliée ,  longue  il  allez 
Iarj;e  ,  qui  vient  autour  des  rochers  de  la  mer, 
cil  font  aiachces  les  huîtres  i  IVcaille.  (  Les 
vendeurs  d'ccailles  mettent  dtt  vairé  dans  leurs 
manequins  &  en  couvrent  leu»  Ailles.) 

Vairon,  ou  vinn ,  adj.  m.  [  Vvftitlw , 
varitganu.  1  Terme  de  AUnigt,  H  fe  dit  de  l'oeil 
Cgn  chml*  donla  ffHMlwdldMioivfoiV» 


Vil 

cercle  blanchâtre ,  ov  qai  a  M  dfmfifM 
&  l'autre  drtoe  fmtif.  ( <Eil  «aiiQn.  Clenl 

vairon.  ) 

f  II  fc  dit  aufli  de  quelque*  aHmi  dMb 
□ui  font  de  divcric  couleur  ,  fit  doM  kf  poifa 
font  tellement  mélci  ,  qu'il  eA  difidtdadilin* 

guer  le  blanc  d'avec  le  noir. 

l'airon.  Petit  poiffon  .linli  l'.otnmc  à  caulc  !■ 
la  variété  des  couleurs  dont  il  eit  bigarc. 

J  f-  VAIS.  Voici  alier. 

V  A  I  «.  s  E  A  U  ,  y.  m.  [  /'iij.  )  Mot  gênerai  qui 
fignific  ttttttt  forte  dt  v.:fe  Ji  futlfut  mini  ci  it 
quelque  ckojt  ,jue  ce  fo:i.  (  Un  petit  OU  giaad 
vailTeau.  ) 

l'at^taa.  [  t'ena ,  «r/«.'ij.  ]  Ce  mol  fc  dit  en 
Aixaiomu.  C'cft  une  forte  de  petit  conduit. 
{  VaiflTcau  fpermatiquc,  VjijTeau  éjaculatoire.) 

/  j.j,  <j«  ,  f.  m.  [  A'tftù  ,  ntvigiitiK,]  C'cft  un 
li.itmuTit  de  ch.irpcnictie ,  lequel  eft  conftruit 
d'une  iiian(>.rc  propre  i  f.oU'r  &  il  être  aWlé 
(urreji:  \  ai;Tcaudu  premier ,  dn  fécond  ran^ , 
du  truilicni;  rang  ,  du  qoairiémc  lang  ,  du  ctlH 
quieuic  ranp.  Les  vailfcaux  du  premier  rang 
for  t  les  plui  granJj  de  tous  ceux  qui  ont  le 
plus  de  purt  &  le  plus  de  tonneaux  ,  éc  ainfi 
à  [iiop'jrîiun  des  autres  viiffcaujc.  Il  y  a  des 
v.ni:c.iuv  qu'on  apelle  yaijjèaux  mattlots ,  flt  ce 
loni  ceux  qui  font  poftez  l'un  auprès  de  l'antre 
pour  le  combat ,  U  qui  font  deftinei  à  fc  fecourir 
I  lin  l'a-.itre.  On  apcUe  aufli  yaijfeaa  inauloi,<M 
»j.^.-j.v  j'tctnd  ,  le  vaiffeau  qui  eft  defliné  ï 
iciourir  un  yaijj'eau  pjyUion.  C'eft-à-dire,  un 
V4iilcau  de  quelcun  des  Oliciers  généraux. 
Faifftau  bettt  voilier.  C'cft-à-diic  ,  léger  à  la 
voile,  yaijftau  raattvaii  yvUcer,  C'efi- i-àiit , 
pelant  à  la  voile. 

l'ailJeau  Ji  ionjerye.  Eft  on  vaiflcau  de  guerre 
qui  aeompa^nc  les  vaillcau:i^  marchands  pour 
les  deiendrc.  On  dit  armer  ,  fréter  ,  i^Mftr 
un  yniljeau  ,  en  pariant  des  pioviiions  Si  de» 
.igreils  ndcciTairci  pour  matte  uu  vaiâieaa 
en  éiat  de  faire  wpi  [  MaNM  1 
inflruere.  ) 

Il  y  a  i';:TJrcnrc5  fortes  de 
qui  ont  des  noms  p.irnci.licrs.  l'di'Jnu  Je  kalit 
to'd  ,  qui  va  fculcnij:i[  .\  v^il.:;,  1'di'Jt.in  Ji 
has  tord,  qui  cft  i  v.nivs  &  .i  rimes.  I'j;^ua 
â  poupe  ^narrée.  l^ai^<ej:j  .i;  ,--r;fcrye  OU  de  eonpoi, 
qui  étant  arme  en  guerre,  a.crnpjçnc  un  vailTeaii 
marchand,  l  'aijfeau  cnrfjirt,  Jr  eue-n  ,  mankaitJ, 
It^er  ,  du  premier  ,  du  p>:o.id  rartz ,  ahngé ,  maté , 
a  trait  ^ujrrè  ,  à  i'a.tir:.  yaijftau  tjui  /i  manit 
l'un  ,  trap  ,  ifu!  a  Iti  fafons  licp  itroius  » 

'jf:  f'  perle  iHci  à  l'j  ntr  ,  ^ui  ne  firii  poiitt  fra 
gauyerrjaiî  ,  .yi/e  l'fjn  giyuytme  avec  piirtf  «  yai  a  U 
coté  fart ,  OU  Jcibie  ,  trop  calé  ,  }«(  iji  trop  fiu  U 
nex  ,  ou  ircp  fur  U  cul.  VmCI  a<ll»ia  ÀuU  fot 
Dl3ci>in^irr  Je  1.:  .1/ j  r;  r,;  ,  oà  3  «nplîfM  MM 

ces  iorics  de  vaiffeaux. 

•  A'j./i'îaa.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  aa 
figure.  (  Je  craindrois  de  donner  à  travers qael- 
quc  ccucil  caché  fous  les  ondes,  qvibriiitBOa 
vailTcau.  Jtijnc.  l.ucitn  ,  Difcouri  commat  il 
faut  écrire.  C  'ell  j-dire  ,  ie  i;r.iindroit  deHaCCW" 
trcr  quelque  djt)cu!te,  dont  ne  me  tirant  pas hi<B» 
]t  réuffirois  mal.  ) 

yaijjeau.  [  Orc«j  atipliffmui.  \  Ce  mol  fedit 
auflî  d'un  grand  bâtiment ,  comme  d'uoe  EgUfe, 
comme  d'un  Salon,  &c  L  Fçlirc  de  Saint  Piètre 
de  Rome,  eft  un  bea^i  vaiifiju  Le  Salon  de* 
Tuileries,  lajrand  Salon  du  Palais,  tu.  litat 
) 
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V  A  I.    V  A  L. 

yi:ifiaux  facni.  [  Vafa  facra.  ]  C'étoicnl  Ifs 
raifiaux  qui  fervoient  aux  Juifs  dans  le  Tem- 
ple de  Jcrur:ilc.-n.  Ce  font  ks  Mj^ElMrxdent  On 
fe  l'crt  dans  les  Eglifes. 

•  yaijjtau  li'iUaion,  OU  yaféi^Ué&U» %pm, 

Ly*t  tkSUvùs.  ]  Ces  mots  fe  dirent  en  terme 
\  Piui ,  pariant  de  quelques  créatures  d'une 
éminnte  vertu»  <e  d'une  hame  ftidfeeté ,  qui 
pour  cda  font  extrémeuiflnc  fegrâiotH  I  Dieu, 
êe  que  Dieu  a  choilïes  entre  les  autres  pour 
opérer  quelque  merveille.  Ainli  l'Eglife  dans 
fcs  pr:ercs  apelle  la  Vierge  un  vaifft.v: 
non  ;  c'eii-î-dire  une  créature  choific  parmi 
toutes  les  autres  pour  fa  vertu  Se  \a  fainfcté. 
Lt  Ptn  Boukoars  parlant  du  Patriarclie  de  fa 
Ibcieié  ,  écrit  :  c'tmit  un  vaij/iau  d'iltSion  & 
Ml  kamm  nmU  dt  Diat„  yuét  S.  Igntetf  I.  ti 

*  Oa  apeUe  In  peelwart  àH  vaigtaux  i'i- 

lûqulti. 

On  dit  qne  I»  corps  de  l'homme  e<t  un  vaif- 
ftau  dUrpU,  te  <p»  la  ftame  eft  un  imfimm 

fragile. 

f  'ji^iiiu,  [  yiifa  chymica.   ]  Se  dit  des  vafes 

£'  fervent  aux  opérations  de  chimie  ,  &  qui 
t  sécedÎNt  dans  un  laboratoire  ,  comme 

laa  OMina  »  Ict  comuca,  Ica  peficam,  le»  baloiu  » 
kc  ahideli,  are.  l  • .. 

Vaisselle  ,  //  [  fifa  ,  fuppdUx.  ]  Mot 
général ,  qui  fignitic  ,  ajjîtiits ,  pLin  ,  écuellet  , 
éguièret ,  vafts  ,  tomme pir.tti  ,  cheipines  ,  f>rocs  , 
fait  d'argent ,  de  vermeil  dore  ,  d'tiain  ,  dt  fatiince, 
eu  de  lerrt  pour  U  ménage.  yj:jjcUt  pUic  C'cft- 
i-dire  ,  vaiffelle  fans  foiidoro  ,  comme  plati.  & 
adiettes.    yaiJfe/U  montée.  C'eÛ  celle     ii  il  \  ï 

de  la  foudure ,  comme  flambeaux ,  chandeliers , 
éguicrcs  ,  flaconi ,  ùlUres  ,  8cc. 
'  *  On  dit  profcrhialeiiiaiit ,  ip>*m>  '  rimaîU 
m^jiUt  ek^idtàm,  qaand  on  »  faifi  te  ctecûté 
iM  meubles. 

Vaivode  ,  /  m.  CcÉ  aiefi  que  l'en  apelle 
les  Princes  de  Valachie  |  def  Moldavie  \lle 
Traofyivanie  ,  ôtc.  '  ^  ^ 

^  VAL. 

VAt,/i«.  [ymUis.'\  CeniOteû  poétique, 
6e  il  fxA  au  pluriel ,  viuiX  «  tC  vent  dire  yalit. 
Cwm  par  aaoots  &  par  vaas*  Sempm,  P^fia» 

(D1HRMlU0MKr^leMèfe««l.  • 


Le  dUvicnr  d'Andienede 
Vil  moifli  de  mn-s ,  de  morts ,  de  v.ituc 
■'«■eoMll  le  grand  d'Aviux. 

Voiture ,  Voefiei.  ) 

Il  «faMchc  d'ApalloBla  Ikri 

Valable  ,  ûi}.  [  Jufim ,  UgiAnh  ]  Rceara- 
ble.  (  Excnfe  valable.  ) 

ysIaUt.  [  Ltgiùmus.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft- 
fait  dans  les  formes.  (  k&e  val.iljle  ) 

Valablement, «iv.r/«y?i,/<g"'*'.  ]  Terme 
de  Palais.  Avec  Tafiditi.  (  Comraacr  valable- 
ment. Lt  Maine.  )  * 

Valant,  [  /  j/<ru.]  Participe  qui  vient  de 
valoir,  &  qui  veut  dire.  Oiù  vaut,  (  Je  lui  ai 
donné  cent  tableaux  ,  vabot  caàt-Ptiolcs.U 
méce.  yeutg.  Rem.  ) 

Vklkt^f.f.lyaUis.y  Endroit  qui  eft  an 
bat  d'une  montagne.  E^ace  de  pak  ren£mné 
entre  des  nooiagnes  fia  cAïaaiB.  (  U*  phn 


VAL        .  ««s 

fameufcs  valces  d'autour  de  Paris  foat  cclkf 

de  Monfort  &  de  Montmorenci. 

Il  adnûre  en  Ton  court  In  profond n  vMùs 
. A-b  lHiM|ar-df»  anan fariloa*  hm  égaJtes. 

AU  Jitgnur.  ) 

Pmliê,  ^  ^4>nm  Mttilium,  ]  On  apelle  aînfi  à 
Faris  le  Iten  oh  ftad  venid  toutes  fones  d*oi- 
feaux  tt  toiitev  Awieede  voTatile.  (  La  volaille 
efl  à  lueiHenr  natdlé'à  la  v-nl^e  que  rhez  les 
rntifleurs.  fl  faut  aller  à  la  valec.  La  valée  fe 
t:tt:i  le  mercredi  tt  le  Saâiaâi.  LaCvalée  l'on* 
vrt'  i  huit  heures. 

Valfntin,/  m.  r  yaltannus."]  Nom  d1iOM« 
me.  («Quelqi!^  penonnages  célèbres  ont  porté 
le  nom  de  Vàtebritt.} 

XiiiiKtii»nH,jr.m.X  yklmdAûiÊat.}tiom 
dliomme.  Vateminieri  aflbcla  Ton  ftere  Valent 
h  l'F.mpirc  ,  &  déclara  Empereur  Gratien  ,  qu^I 
avoit  eu  de  Sevcre  fa  femme.  Coujtn,  klflcir* 
Romiinc.  Voïcz  yMerien.  ) 

Valfntiniens.[  yaltniir.iani.}  (Hérétiques 
du  premier  fiécle  quiétoient  GnolViqucs;  dont 
Saint  Irenée,  Saint  Epiphane,  &  Tcrtulicn  ont 
parlé.  Voïea  TiUimMt: } 

VAlttatEN'fVALEKtANV/a.  [  yeUtruana,'\ 
Nom  d'hoame ,  il  fiiut  dire ,  ykttriat  8e  Ktlof 
tinttn  Se  non  pas  yaferian  &C  yaUntuûan,  (  U  JT 
a  eu  un  Empereur  Romain  qui  a  été  apellé 
Valt-ricn.  ) 

Valerif-nne  ^  f.  f.{  S'ardiis  .'"/"'<■  ]  C'eft 
une  forte  de  fleur  rouge  ,  ou  blanche  &  violette 
qui  fleurit  en  Mai.  Il  y  a  une  valeritnne  qu'on 
apcllc  vjf.TUTinc  de  jardin.  Si  une  autrc  qu'on 
apelle  1  j/crerî/ji  Grenue.  La  vaUriennt  de  jardin 
eft  bli:  c  Ti:  i^v:  violette.  (  Une  belle  Valerienne.  ) 
L'Académie  dit  valcriâat.  Li  valériane  eft  cardia. 
que,  fudotifîque,  ^«ifléMÎre,  apcritive,  pro« 
pre  pour  fortiiicr  le  cerveau  &  l'eftomac.  La 
radne  de  la  grande  valtriant  faux^ge  eft  propre 
pour  l'épi  lepfie. 

Valet,  f.  m.  [  Famulus  ,  fervu\.  ]  Serviteur 
qui  l'en  à  pié  dans  la  maifoii.  Ce  mot  fc  prend 
gcnéralemcni  pour  tout  ferviteur  domcAiquc. 

Ricbci  K«aT*«  nblet,  nonlirAix  vMas, 


Le  Sdiil  MA  iMt,  8c  ie  CiSt  «HNHf 
.    Queewa  ndte  mtm  ■»  ftîi  peâit  iiiwwdL^  ^ 

yéhtdt  ftrdênh.  [  SuptlUîlicariui.  ]  Les  qua* 
tre  premiers  valets  4fUgar4erobe  du.  Roi  font 
ceux  qui  couchent  dans  la  gafdepobe,  éc  ont 

las  deu  des  cofres. 

Vtltt  dt  pié.  [  Strvus  u  pdiilui  çurfor.  1  Lei  • 
valets  de  pié  font  ceux  qui  fuivent  i  pié  leca- 
roffe  de  quelque  Prince  ou  Princeffe.  (  La  plu- 
part des  l  outiques  du  pont  neutde  Paris  dOÎ' 
rcnt  un  droit  aux  valets  de  pic  du  Roi.  ) 

Valet  d'itAbU.  [Stabularius.  ]  C'eft  celui  qui 
a  foin  d'étriiler  Us  chevaux  fie  leur  donner  à 
manger.  (  Un.bon  yalet  d'ciable.  ) 

yaU*4k  €i^{Ç^uun  minifier.  ^  C'eft  celai 
qui  a  le  foiii  des  duens.  On  dit  en  proverba 
c'.j}  un  /^.:..  i.j.'i.'  dechita.  C'ell-à-dire,c*eftaB 
méchant  vilet , un'coquin  qui  ne  fert  pas  bien. 

/  j/,  ;  à  tout  faire.  [  S  en  us  ad  orrnij.  ]  C'eft  un 
ferviteur  unique  dans  une  maifon ,  qui  len  à 
toutes  chofes. 

{/lt  atâitrt  valti.  (  Strvus  eUritnJû  »  damtjtit»' 
mm  fiimt.}  C'eft  vnmkt  qui'coannaflde  ans 
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•strcj ,  en  trui  l'on  <e  fie ,  &  i^ui  prend  garde 

ciacun  tj^Tc  'ni.a  (on  devoir. 
On  ap<:llc  quelquefois  let  Scrgcnj  ,  vtUttdt 
Jufiia. 

faitt  Je  Urritr*.  [  ytrugormn  duSor.  J  Celui 
qui  ■  foin  dcaltvriw»^  lMliM<ElwUche 
à  h  coiufe., 

yata  dt  timurt.  [  Camtm  hUtfHanim  /<aii/u<.] 
Cchi  i|ni  va  au  bo'u  pour  dMMMcr  les  biie* 
■m  lat  HoÊta,  qaî  In  éaiiMir  de  «n 

y<itt  Ji  duùfi  i  cnmiSin.  CeA  un  morceau 
4i  6r  qnité  qu'on  act  du»  les  bras  de  la 
dnife  •  9c  q^oa  ni*  poor  ncttn  ww  pwiie 


Kiltf  A  Mwwr.  [  Spim&fiikntm.  ]  TcnM  de 
Uimuttitr,  Ccft  le  aorccan  de  boii  qui  eft 
atiacbé  derrière  le  fond  d'un  miroir  de  toilette 
te  qui  Soutient  le  miroir  quand  oo  le  poiè  fur 

Fûlu,  Canotfe&  ■■  partant d»  e»m.  Cell 
Jt  peinim  qui  ell  aprèi  le  Roi  fle  la  Dane. 
f  Un  valet  de  cœur ,  de  j^qoe,  de  tiefle  ,  en 
w  carreau. 


le  paiw  Tudi  mdt,  adnin  non  malheur, 
tlN,lelai.kMfa»,likikeid.i  de  «ru» 

Mal.  rath.  J 

Kaltt  dt  pont.  [  Lignau  Jamurum  tUfiir.  ] 
Terme  de  Mtnuifitr.  Morceau  de  bois  aiacU  i 
nite  corde  derrière  une  porte ,  tl  qui  fert  à  la 
fermer  C-tôt  qu'on  l'a  ouverte. 

VdUi.lUaauftmut.'l  Ceû  un  crochet  de 
fer  dont  le  naniicr  fut  fom  mit  te-boii 
fur  ràaUi. 

falit  à  Mattr.  [  Âffirtmtus  ai  ocnas  txntndai.  ] 
Votez  Tin-taus.  Cm  une  planche  de  bois  , 
avec  ane  enuille ,  «&  Te»  mn  h  nlioa  pour 
fe  déboier  fenl. 

f^alu.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  dt  Mir,  Ccft 
nn  peloton  fait  de  fil ,  tiré  de  l'un  des  cordons 
^  qaelque  vieux  cable  ^'on  a  coupé  par  piè- 
ces ,  qu'on  met  fnr  le  calibre  des  canons  pour 
boorrer  la  pondre  quand  on  les  charge ,  qui 
fert  à  racomnedcr  les  manoeuvres  rompue*  , 
&  i  larder  la  bonnette  qui  eft  nne  forte  de  voile. 

fW<r.  [  Canurius  fyroMatis.  ]  Terme  de  Pyiv 
iolifit  ou  i'IttgJaitar  i  fim^  C'eft  «M  cylindre  de 
bois  folide  clurgè  de  poudre ,  8e  perc^en  pln- 
fieurs  endroits  ,  ob  l'on  met  des  pétards  &  des 
baies  de  plomb.  Cafimii  enfeigne  fa  confiruâion 
dans  foo  artillerie. 

yatti.  [  Stlmului.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 
de  Mamép.  C'eft  un  bâton  qnt  à  Pun  de  fes 
bouts  a  une  poiote  de  fer  èaouffée  ,  dont  on  fe 
fen  pour  aider  tt  pincer  m  durai  iaataar. 
(  Pincer  un  fauteur  avec  la  valet.  ) 

yaltt  à  patin  ,_f.m.[  yMOf  Domini  patin.  ] 
Infirumeoi  de  CUrurgU.  Cw  aaacfpcce  de  pin- 
cette  compoféa  de  dciB  brandies  anies  dans  le 
i^ien  par  dnniere.  Il  fcn  k  pincer  les  vaif- 
feam  omaiti  dott  on  doit  firire  la  figature 
pour  arrCter  rhémom^.  Oa  l'apdte  va/u  , 
parce  qu'il  fert  d«  in-aênw  comme  de  fervi- 
fear,  fans  qu'oi^  la  fiMiiMaa  ;  (c  i  patin,  dn 
■oa  de  cdui  A  qû  Toa  aa  ittrifane  l'iavcatton. 
Onpeat  es  voir  la  dcAripiioadtBalaDiaion- 
naiia  daatanM  daJUbsîni«tda  Cktimw.  par 
11.  Col-d^Vilim. 

*  ^Uhb  Cs  iMitciMn  ca  qadqucs  &coosde 
parler  ftaiilidKiJl  provaifaiales.  /«  /iù$  ratrt 
•wAi;  [  ,4»^  «,  qpifr j&,  ]  Cm 
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cet  d'un  Ion  fier ,  veulent  dire  qu'on  n'eft  ni 
fcrviicur  ni  ferv.Tnic  d'wne  peifoiinc ,  qu'ont'en 
rit,  &  qu'elle  n'c^biieni'ra  rien  de  nouf,  qu'on 
ne  veut  pas  acorder  ce  qu'elle  nous  dctitande. 

Ji  fuis  ynirt  vain.  [  '  J '«  ,  >a!cit.  ]  Cette  Ot» 
niire  de  p^ifler  marque  quelquefois  un  peu  de 
civilité  i  mïis  clic  ci)  trop  familière,  Al  ne  fe  dit 
qu'à  des  gens  qui  font  au-dc£ous  de  noos.  Aax 

autres  on  dira,  jejun  votn  itis-humtUftrviiear. 
■J"  •  Fain  U  bon  valtt.  \  Vitra  modem  tpud  <ni- 

futm  firyirt.]  C'cA  fitrc  alacbé  i foo detoitplus 
q\>'.R  l'ordinaire,  Oc arfot am  qodqw  Mia 

d'atc'dation. 

f  '  C'<J}  !c  valtt  Ja  DiM.  [  Jrdillo.  ]  C'efl- 
à -dire  ,  c'ert  un  ferviteur  qui  fait  plut  qu'on  as 
lui  cotnmande  ,  qui  fait  des  chofei  qa'oaaaiil 
avoil  point  commandé  de  faire. 

j'  *  C'ifi  an  valtt  dt  carrtau.  Ccirc  façon  da 
parler  proverbiale  eAiniurieure,&  maïqucqne 
celui  i  qui  on  l'aplique  eft  iin  niferable. 

Val£T*ce,  /  m.  [  /"«mii/ïfaj,  ]  Ce  mot 
fe  dit  dans  la  converfaiion  ,  St  ngnific  jmUt  dt 
valtt,  (  C'eft  pour  les  François  un  va'icuge  in- 
fuportable  que  de  fcrvir  des  Italiens  qaiCiai 
pour  Tordinaire  fiers ,  vilains ,  &c. 

f  VaIHAIILI  ,  //  [  ffr:iilo'um  gnx.]  Ce 
mot  eO  bas  ,  &  veut  dire ,  Ui  vaUis ,  lauinapt 
dt  vtUtt.  (  Dans  les  fonerailles,  la  valetaille  fie 
les  gens  de  nulle  confidèraiion  conunencent  U 
marche.  La  valetaille  de  l'armée.) 

f  VaLSTSK  ,r.n.[  Strvitittr  /aamlari  ,  ait- 
tiUan.  ]  Faire  le  valet,  faire  fcrvilemcat  la 
cour  à  qucicna  ,  dans  l'efpèrance  d'en  tiret 
quelque  avantage.  (  On  l'a  fait  long-tems  vale» 
ter ,  fous  la  promcile  de  lui  donner  qoelqM 
«mptoi.  ) 

VaLETVDINAIRB  ,  aJJ,  [  yaltiudmûniis.ilfi' 

Mw.  1  <^ai  a'a  poim  de  faaté.  Qui  n'a  pas  ime 
fanté  qui  dure.  Maladif.  (  Il  eft  valetudiaaiie* 


Elle  (<i  valétudinaire.  Ltvia  i 
les  valnudinaîies.  ) 

VAttuft,//  \PrtisBm.  ]  Ce  aun  fe  dir 
des  chofes  Âe  vent  dire, frix.  (  C'efl  une chofe 
de  nulle ,  on  de  peu  de  valeur.  La  valeur  de  eda 
n'eft  pat  confidérable.  )  Ccflunc  cKofedeva» 
luir ,  c'cft-à-dire ,  de  grand  prix.  Ce  terne  eft 
fort  en  ufage  parmi  les  Matdiandt  ;  il  ligailîe 
tn  ginmU  lent  et  ptai  inmr  dam  la  cauantat 
te  quand  on  vent  en  ddternner  la  Cgnilîcttian  , 
oa  eipriaie  pour  tors  la  qaaiiiè  &  refpece  da 
la  ebofe ,  comme  iraient  en  Ittin  de  ekûigt ,  «a 
dix  piittt  dt  drapt,  &t.  L'eiBrcfion  de  la  vik 
leur  eft  me  des  parties  les  {dut  effcmidlcs  dia 
Icflfcs  de  change.  On  fe  fcit  de  ccttiiastcnnia 
dont  les  Négociants  font  coavcniis  ;  les  voici  t 
fattar  tn  moi  ,  c'eft-i-dirc,  que  létiRur  «ft 
aami  b  a  la  valeur  en  fon  pouvoir.  Vémm 
tendue  ,  cela  veut  dire  que  le  lircw  cdai  «a 
profil  de  qm  la  lettre  en  tirée,  coai|MRNi(M> 
lemUe.  Fatenr  ithaagie,  quand  les  panissMt 
Cut  un  échange ,  lettres  poar  lettres.  Tatar 
«/iMqpe6;qu8ad  le  tireur  doit  unefoMMle» 
rai  à  qui  il  donne  fa  lettre ,  8c  qiw  le  icme  da° 
paicr  n'eft  pas  échfi ,  la  lettre  lient  lieu  de  paie» 
ment  par  avance ,  de  pour  lots  on  efcompie, 
c'eft.à-dirc,  Ael'on(Sflari«Ntuitlairât> 
cipal  de  les  iatMli. 

FaUnt  intrMtfm.  Ceft  la  vatevr  propre  tt 
réelle  d'une  chofe ,  ainlî  un  écn  n'a  de  valenr 
dans  les  païs  étrangers  que  félon  fa  valturiaid»- 
Jtfu.  C'eA4Mlire  fon  poids  tt  foo  aéial. 

•  lii  dit  ans  dlnva  ^gS»  tf»  <■ 
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VAL 

rugeitt.  Il  me  n&c  encore  environ  la  vaUur  de 
qntre  miîcit  4e  via,  &  de  fix  fepneis  4e  blé. 

Xtmttin  une  terrt  *n  valtur  ,  c'ctt  la  li^CX  6c 
Ac.la  bien  cultiver. 

yaleur.  [  ftrtttt  ttllica.  ]  Ce  aot  St  dit  des 
perfonnes,  6c  ûgiù&c  courage.  C«É  iiM  vmi» 
qui  au  nilien  des  plin  frauda  perila  Ait  entre- 
prendra de  beltei  «âions.  (La  pwliite  fvleur  cft 
de  fiûre  bat  lémoins  ce.  <iu'oa  faroit  capable 
de  faite  devint  to«  le  nibade.  La  vanité  ,  la 
kmite  de  le icmpcramoieat  font  en  plulicurs  \i 
valeur  des  hommes  ,  &  la  venu  des  femmes. 
La  valeur  eft  dans  les  fimples  foldatt  un  mé- 
tier périlleux.  La  parfaite  T«leur  Se  la  pokroo- 
nerie  complette  font  deux  extrcmitei  où  l'on 
arrive  rarement.  Mtmoiru  d*  U  Rade^onetiii, 

La  vdair        pu  tê  tMnlm  def  Mntn. 

Caracille,  Cid.  aB.  ï.  fc.  i. 

Contomicr  la  valeur.  Ah!.  Rit.  I.i.  La  valeur 
gouvernée  par  l:i  pru:lLTicc,  La  valeur  cft 
quelquefois  acablce  fous  le  nombre.  On  dit  delà 
valeur,  qu'elle  cft  grande,  acompîie,  viaoricufc, 
aQive  ,  agiffante ,  confidcrable  ,  furprenante  , 
étonnante,  idniirablB,inervdillenfê>  dcc 

A  qamboil  dV.r.c  i::u^r  au  cirragc  «tt'iBifc,' 
FfMMMr  u  vitifUT  iïi;|t  trop  i&iutt. 

Vauvreux  ,  Valiureusi  i  m4t,  [  Stn- 
WHii  *  Jortis ,  gtatnfus.  ]  Plein  de  valeur.  Plein 
de  cowr.  Contanan.  Vaillant.  Le  mot  de  va- 
Immur  eft  plnt  de  la  poëfie  que  de  la  profc. 
^(Vdeneufnettier.  Valeonufe  A 

VALlUUUSRltlHT  ,  ait.  t  Strtnui  ,  foruur  , 

(Se  batte 

Vaudatiom  »  /.  /.l  yalor.  ]  Terme  de  P«- 
lifHc.  Ceftle  droit  de  faire  valoir  un  oompie, 
de  le  rendre  valide.  (  Obtenir  des  lettres  de  la 
Ghunbrc  des  Comptes  pour  la  Tali^toïioad'un 

 .  ) 


VAL 

t  *  ^  Jitu  ta  vallfe.  C'ell-â -dire.  Tout  eH 
perdu ,  ç'en  eft  fait.  U  n'y  a  plut  de  leffouMu 

VALOia,  V.  au£  /'^lAtrfc  J  /«mmwj  mmwt, 
U  vem»  motunJlam-m  VMH  *vAi{»  iUwdmt,  1$ 
vM»,  /«  valus,  rd  vmtd.  Jt  vmiimi  «  fé*  jw 
yaîlU.  Je  valujjc ,  /V  nmdnU,  yàUntl  Le  mol  de 
\iloiT  f&gnmc,  que  U  prix  d'ànt'dSofif  mMuà 
unt,  èf  coûlt  uncitUe  /im"*.  Lé  marc  d*axgenC 
(lu  poiiiijun  de  Paris  v'dufcinquante-^euzitTni» 
fans  compter  les  façons  fit  le  contrôle. 

Va  Atpcm  fe  m{  à  plaidirSi  fcat  biea 
Q|M  h  caafe  ai  hàtomimx  ne  r»Uat  cica; 

Ku.  it  rAeadtmù,  ititf.) 

Faloir.  [  Fem  ,  nidtre.  ]  Il  fignifie  aueffuefiit 
raporter  du  rtveitit ,  donner  des  rtnus.  (  Un  AaH 
balTadeur  ;  confidérant  la  ticheffe  delà  Ffaac» 
demanda  à  Henri  IV  M  qpfi^ell*  M  valoti,  il 
répondit  »  «itti  m*  vmt  mummi  fut  /t  veux 
Votes  UrMàtitthattmats  JtStiin  iy,fitg.  33. 

yMr,\Minimi  efe  prttii.  ]  Ce  mot  A  prie 
figurément  dans  quelque  façon  de  parler.  En» 
pies.  (  *  Tant  que  je  vaudrai  quelqtie  cboTe,)» 
Ac  puis  manquer  d'être  votre  tris-humble  fervi» 
teur.  youurt  ,  Uttrt  ^G.  C'eft-à-dirc,  tandis 
que  l'aurai  du  coeur  &  de  l'honneur,  je  ferai 
entièrement  à  vous.  Henri  IV.  dil'on  que  les 
Fr.ioçois  ne  le  connoifTent  point.  Iti  ne  faurom, 
diiojt  -  il  ,  et  tjuc  it  \aux  que  i^uand  ils  m*auront 
f'cr^u.  If.flnUc  il' H'.r.ri  I  ;',  c'eft-à-dire  ,  com- 
bien je  k-ur  dois  Ctrc  cher  &  confidcrable,  fiC 
de  combien  de  malheurs  je  les  mets  à  couvert* 


Vous  tytvali^  pu  mieux  qu'un 

CioicMnm«nB  cHHfM  aot; 
Son  iiiHaiÎMeanvaÉ 
HattifMfiénritla 


W.1  C'eft-4-<&r^ 
Poeiec.  Fait» 


VauDR  ,  eUj.  iValidus,  redm» 
•V  isourcux.  Old  dl  en  Cmté.  nul  m 


^ourcux.  QiÂ  en  iuâL  Q^pen(tifV^ 
lcT.(  Oaconiciint  enHolaitdeleafiMaKvaBdct 
à  travaiUer.  )  LeM«taiK«ft  jRMlid*. 

y*iid*,  a4/.r  KaiidKi ,  iwÊMh'i  Terae  de 
FrMii^m.  Qui  cft  bien  fût  le  daaelei  Cbnnie 

(  AOe  valide.  La  iMc  eft  vaTide;  ) 

VAUOEMtMT  ,  aiM.[yal,ik,  U.lurù,  fxjurh 
firmuU.  1  Terme  de  PrarJ^w.  C'eft-i-dire,  avec 
iMJiti.  (  On  ne  peut  conitader  validement  qu« 
dans  un  certain  ûge  ptefcrii  par  les  lois  Se  par 
les  coutumes.  ) 

VxuD'-R  ,  V.  a.  [  Rawm  ac  frmum  fac*n.  1 
Terme  (le  Pratupi.  Rendre  yjtidc.  Q  Le  Sunt 
Verc  v.i\nie  les  piocedures.  Patru  ,  piaUoii  jj.) 

V  *.L1  Dixt ,  /./.  \^  Rata  aunoritas.  \  Terme  de 
Pratique.  Bonté  cSenticUe  de  qvciqne  dnCa 
fane  dans  les  formes.  (  La  vaUditi  4ta««ft«.La 
Cour  a  confirmé  la  ytMtà  dvmiiee»  Ceft- 
Mne,  Rdéttae&te ■vêasaboa  Scvdide.) 

.  /■•/•l*rw«|w».»idiiJii».  1  Ce  mot 

irseM  dcVAlemand»  Ccft  «ne  manière  de  petit 
*Mt  de  cuir  uni  ,  om  i  poil ,  dans 
«WOi  oa  net  des  bardes  6t  autres  chofes  pour 
aler  eti  voiaçe  ,  Bc  qui  (c  met  iouvent  fur  U 
oonpe  du  cheval  ,  q«and  on  voiap,c  ï  t\\evaV. 
^\Ji»e  petite  vaVife.  Une  gtoffe  vaVilc.  On  lui 


dejUm  viitfr 


•  Falri  V  iiuir.  [  l/Ugni  fgt 

Donner  du  crétlit.  Avaiw«. 
eftimer.  -    .  .|,» 

*  U  eft  dTna  1 
les  gent  de  nérite. 

*  Fairtvâlmr  tuuptnfit.  [  ExtclUn^CAXk 
idever  ,  la  mettre  en  fon  jour. 

Faire  valoir.  \_  Anirnad\trurt.  ]  Faire  voir  , 
remarc^cr  &  confidérer.  Mettre  dans  le  joiir 
qu'il  faut.  (  U  y  a  en  toutes  ehofes  des  endroits 
à  faire  valoir  ,       il  y  en  a  d'autres  qu'on  ne 
doit  pas  toueber  ,  ou  qu'il  faut  dégpiiar*  CaiaC 
Evremant  ,  auyret  mèUn  ^  t.  i. 

Faire  valoir.  1^  AuH'jrtm  fi  profittri.  ]  Terme  do 

Sotairt.  Garantir  ,  ripooidie  d'une  chofe.  Q  Les 
Notaires  mettent  dans  tons  leurs  contrats ,  avec 
promeffe  de  garantir  ,  fournir  Se  faire  valtnr.) 

*  St  fùn  valMr.[.5«^/iMiya8an.]Ceft>à> 
dire.  Eue  connoitte  ee  «m  Voù.  vaattccem 
l'on  eft.  Fmie  Cnâv  te 


yaloir  mitux.  \  Laaj^jMggari.  \  Eu*  pin  iî 


propos.  Etreplna 
{euayiet{«mrftNi 


It^friaux,  Efi.  fi 


■\  Valoir,  entre  en  plufieurs  proverbes.  £< 
lerme  vaut  l'ari^cn:  ,  quand  on  demande  un  long 
délai  pour  paier.  Jt  /«i  te  qu'en  vaut  l'auru  ,  pour 
marquer  tyifaBn  fut  Vipreuve  d'une  chofe.  Un 
I  dotK*  pont  dite  qfft* 


V-  I 

\ 

V 


Ij€  V  A  L.    V  A  N. 

pour  (e  défendre.  Lt  jtu  nt  vaut  pas  la  ehan- 
^Ue  ,  quand  on  emploie  beancoup  de  tems  6c 
d'argw  i  me  «bore  <de  peu  de  contiqiienoe. 
Monfiettr  vMt  tîm  Mâiamt ,  quuHl  on  TCUt  re- 
lever une  pcrfonnc  qu'on  méprife. 

A<  valoir  ritn.  [  Déferlas  effe.  ]  On  Ic  dît  par- 
lant des  chofes.  Cette  marchandife  ne  vaurm/i. 
Parlant  des  ouvrages  d'efprit,  les  Sermons  d'un 
Ml  wMAarrim.  Enfwrlantdes  perfeno.  Un 


Toitf  toap  vmIU.  Façon  de  parier  ,  dont  on 
fc  fcrt  en  joiiant  à  la  pauM  OU  à  la  bode  ,  8e 

q\i'on  doute  du  coup. 

Va  ION  ,  f.  m.[  I  M-.Vj.  ]  Petite  ralée,  (  Un 
beau  vaton.  Un  chaniunr,  un  agréable  valon» 

S(HH  les  arbres  Uctci  <le  ce  t'amcux  valoa 

'  fin  ftiMois  ' 


I 

IQa  dirait  yib  «m  fàitVonSh  d^Analloa , 
Oalb-d^ofeM  de  «Mt  dan  le  futSvde», 

Otfprijttx ,  Difiowi  au  Rù,  )' 

■.  VaITASSIVR.  Voïcr  Vavafeur. 

matio.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'en  terme  de  l'ulais.  Si  il  fjgnifie  valeur. 
La  plus  value,  c'cflln  femme  que  vaut  unechofe 
au  delà  de  ce  qu'elle  n  été  priféc  ,  ou  achetée. 

Valvule  yalvula.  ]  Terme  à'Aïuuo- 

MK>  Ce  font  des  peaux  qui  fervent  comme  ïde 
portea  pour  ouvrir  &  pour  fermer  les  odver* 
turc*  dn  coeur.  Rohault.  Phijîqut. 

Valvule.  [  l'^lva!.}.  ]  Ce  mot  fc  dit  aiifli  en 
anatomic  en  parlant  des  veines  ;  ce  font  des 
petits  corps  membraneux,  émincns  en  la  cavité 
des  veines  &.faits  d'une  portion  de  leur  tunique. 
L'endroit  de  in.Tciae  ob  eft  la  valvule  paroit 
plus  groa  ip»  les  antres  endroits.  Le  principal 
ufage  du  Mfrnib  t&  d'empêcher  le  cous  & 
l^jB^àiidité  dHfang  conrant  «h»  ki  veines. 

VAN. 

Van,/,  m.  [  Vannus  ,  vtntilahrum.  ]  faHm- 
lent  que  fait  le  vanier  ,  qui  fert  au  vaneur  pour 
mner  tonte  forte  de giram  8t  de  graine,  &  qui 

Cft  compofé  d'un  cercle,  d'un  devant  ,  d'un 
'derrière,  de  deux  iinles  ,  &c.  (  Un  bon  van.  ) 
Le  l'jn  (crvoit  chc^  les  païens  d.ins  les  céré- 
monies religieufes.  On  le  portoit  en  l'honneur 
des  Dieux ,  foit  dans  les  pompes  6c  les  fêtes 

2ui  leur  éioient  confacrdes,  foit  quand  ib  fe 
lifoient  initier  dam  lenrs  myfteres  ,  ou  enfin 
pendant  les facrifîces  q-  '  in  !  nr  'ïïoît.  Ccvan 
éloit  faeré  &  regardé  a.  ce  reipect.  Voïez  fur 
ce  fujet  l'ex-phcanon  iies  textes  difficiles  ele  l'Ecri- 
ture ,  par  D.  Jjqucs  Martin  1 1.  Z-P'^Oy.  &  fuiv. 
Le  v<in  du  dernier  /ugenteut ,  fe»  fortif  de 

l'aire  les  élus  &  les  réprouvea  pour' être  on pcM-- 
tez  dans  le  grenier,  on  jettex  dans  fefen. 

Vanamt  ,  imMtt,md/.  {  niior.  ]  Terme  de 
r^T^'  Il  fe  dît  du  pnoier  qui  n'eft  pas  iin ,  ni 
Il  blanc  que  le  papier  iui.(  Papier  Tanins.  Cou- 
ronne vanante.  ) 

VANDiQitR.  V'oiez  \tndiqtur, 

VaNDOISE,  VoiCZ  vendoift. 

Vane  ,  «.«Vanne.  //  [  Aquarii  canalis 
Terme  de  Mauùtrà  iou.  Ccft  une  ma- 
nière de  péle  large  qui  fe  levé  6i  qui  s'abaiflTc 
Pner  fiire  couler  l'eau  de  l'éclufe  d.ins  l'ange 
da  moulin  ,  ou  qui  s'abaiffe  pour  arrêter  l'eau  de 
ncbife.  Xtoapellemii&rHflc,  plnlieittsaitjoinls 


VAN. 

enfemUe  qu'on  levé  &  qu'on  abaiffe  pour  faire 
couler  l'eau  des  pertuh ,  afin  d'y  laiffer  paff» 
quelque  bateau  ou  train  de  bois.  (  I  cver  la  vane 
Abaiffer  h  v  ine.  Réparer  les  vanes.  Voies  /« 

f>-Jon::^,:cci  Je  Pans.  ] 

y  ANtAt ,  /.  m.  [  f^antllus.  ]  Oifeau  agréable 
qui  a  une  houpe  noire  fur  la  tête ,  la  gorse  an^ 

Juetée  de  blanc  &  de  noir,  kbec  coun ,  rond 
e  noir ,  les  plumes  de  deflut  les  ailes  changean- 
tes 8c  tirant  fur  le  verd.  (  I,e 
tnouches ,  les  limaçons  fid  lei  lauterelks ,  ileft 
plus  eftimé  pour  fa  beauté  que  pour  autre  chofe.) 
Un  vaHtmmdU.  Un  vaatau  femelle.  Ladniida 


VanfaLTX.  r  Àcctpicrli  ptnna  majorts.^Tcrme 
de  Fauconnerie.  Ce  font  les  plus  grandes  plumes 
des  ailes  des  oifeaui  de  proie. 

Vaner  ,  OH  Vanner  ,  v.  a.  [  Tritkum  vtan- 
lare.  ]  Terme  de  Bauur  m  Grange.  Cefi  net* 
toîcr  le  grain  &  faire  fortir  les  pailles ,  la 
poulliérc  &  les  autres  petites  ordures  en  le  fe- 
coiiani  ,  tournant  8i  retournant  dans  le  van, 
(  Vaner  du  blé ,  du  fegle ,  de  l'orge  6e  de 
l'aveine.  )  ' 

l'^uner ,  fe  dit  «S jft»''>  Examiner  un  homme,' 
lui  reprocher  fcfe  dttnMt.  f  jtteurati /crutari.]U 

s'eâ  trouvé  dane  nne  coopagnie  dérailleurs  oà 
on  Fa  bien  verni.  On  dit  anffi  qu'une  afiàr» 

a  été  bien  vance. 

Vanerie  ,  f.  Cl  .-Irs  T;.7îi>cjrjj.  ]  (.)u%Tage6c 
marchandifo  de  vjr.^-r.  {  vantric  va  pluiqui 
famais.  La  vancric  crt  bonne  aujourd'hui.  ) 

VaNETTE  ,  ou  VANNhTTt  ,  f. /.  [  CaUlhtu.  ] 

C'eft  nue  forte  de  corbeille  plate  6c  peu  creuië,: 
dont  les-codiers  &  les  valets  d'écuneiefervcnt 

pour  vaner  Taveinc  avant  que  de  la  donner  aux 
dievaux.  (  Une  petite  vinette.  Une  grande  va- 
nette.  Faire  une  vantttL-, 

Vannets.  En  terme  de  B la/on  ,  ibm  des 
coquilles  dou  on  voit  le  omis  cornue  les  vaat  • 
à  vaner. 

Vanivr,  (Vâwneur)  /  m.  [ytntilâtor.]  Cebû 
qui  bat  en  grange  ,  &  qui  vane  le  blé  ou  autre 
forte  de  chofc  qu'il  a  batuë.  (Un  boa  vaneo'. 
Paier  la  journée  au  vaneur.  ) 
VaNGIANCê.  Voici  vengeance. 
Vancfr.  Voïei  venger. 
Vamer  ,  (Vannier) /.  «.  [  Fimintorum  opt- 
rum  00  ifex.  ]  Artifan  qui  travaille  en  oficr ,  6e 
qui  fait  des  vans  &  de  toutes  fortes  de  botes,' 
de  paniers  ,  de  corbeilles ,  de  mannes,  fit  die 
pcri's  ouvrages.  (  Un  bon  vamer.  Un  baUfr 
vanier.)  ^  , 

VaMIUI.  [Faa^]  Efpéce  de  goufTe  l:)n-uc 
d'environ  m  demi  pié ,  ronde  &  pointue  par 
les  deux  boots  ,  d'une  odeur  balfamique  de 
agréable  ,  qui  contient  des  fnnttce»  Wt  me- 
nues ,  noires  6f  luifantej.  Ob  en  met  dans  M 
compofirlon  du  chocolat  ;  elle  fortifie  le  certeM 
6:  l'eftomac ,  elle  excite  l'urine  aux  femmei. 

Vanité',//  [  ranitas,aJ!eniJtw, /^^^-uj,] 
OreueiL  (  On  parle  peu  quand  la  vanné  ije  tait 
n'iroit  pas  fi  loin  fi  la 


point  parler.  La  vertu 

vanité  lui  tenoit  compagnie  Quelque  pt^^ic 
que  nous  donniom  )  nos  afiiâions,  ce  nen 


fouvent  que  l'intérêt  6c  ta  vanité  qui  les 
LtDtudtURocktfouc.  La  plupart  d« 
font  plrâM  d'an*  fMe  vaui^.  ^  ^^zt 


VAN.       V  A  I». 

voir  la  folie  qu'a  voit  Néron  pour  le  ihcatre ,  fie 
{*  vanit«i  à  reciter  fes  ouvrages.  S.  Evnm.  t.  ^. 

D  eA  bon  d'empêcher  ce»  emplois  fiflueux , 
P'rtre  tlonnci  pcut-iirc  k  An  amct  moodadtei , 
Eprirei  du  oiiM  de*  vdniu^  huiniinei, 

Dijfr.  Stt.  lo.  ) 

Tout  n'eft  que  Tanité  dans  le  monde.  [  Omnia 
i^aniias.  ]  En  cette  dernière  taçon  de  parler  ,  le 
irot  de  vanité  lîgnifîc  auiTi  l'inutUili  6r  tt  ptu  dt 
yul<ur  lie  louics  Us  chofii  du  monJt. 

\  On  du  proverbialement  qu'une  oiut  de  vd' 
Mité  gâte  un  quintal  de  mérite. 

Vantail.  [f'alyuU.]  Battant  d'une  porte 
qui  s'ouvre  des  deux  côicz.  On  dit  aulC ,  van- 
uaux  de  fenêtre  ,  en  parlant  des  volets.  (  On 
apelloit  autrefois  ventait ,  cette  partie  de  l'ha- 
billcment  de  tête  par  OÙ  rcfpiroit  le  cavalier. 
M«d.  Fr.  ) 

VaNTTR,  v.a.  [Laudere , pradictre."]  II  peut 
venir  de  i'iiaiicn  ventare.  Loiier  beaucoup.  Proner 
le  mérite  d'une  perfonne.  Donner  des  loii;ingcs  .\ 
quelque  chofc  que  ce  foit.  (  Tout  fon  mérite  eft 
dans  f^-s  aïeux ,  &  il  lui  faut  pardonner  s'il  les 
vante  par  tout.  C'eft  un  fot  qui  vante  une  fotife, 
&  qui  fc  tairoit  d'une  aâion  u^e  &  vertueufc. 

Vous  autel  beau  vMier  le  Roi  doiu  vo«  oumgM. 

Dtfpr.  Sas, 

Cependim  \  U  roif        («m  d'irrogaaca 
ytaler  le  iàux  écUi  àt  û  bauic  luiiluKc 

Dtffr.  Sot.  s.  ) 

S*  vanter^  v.  r.  [JaSare fi,  fi  tnfilentiùs  eferre."] 
Se  lolier.  Se  glorifier.  (  Un  honnête  homuie  ne 
fc  blâme  ni  ne  fe  vante  jamais.  ) 

VaNTCRIE  ,//■  [  Glorialio  ,  njltniarlo  ,  vendi- 
iatiotjattaniia.']  C'eA  un  difcours  plein  de  vanité, 
qu'on  fait  foi-mcmc. 

San(  vdnierit.  [  Cilrà jaHantiam.  ]  Sans  vanité. 

(  L'effet  de  u  hcMti  pounoit ,  ftni  vjvtrie , 
Dite  que  lc>  aïeux  o'ont  lica  fan  de  paieil. 

RjmpMt ,  Idili  4.  ) 

VxNTtUR  ,f.m.\  Jatlaioty  ikrafo.  ]  Celui  qui 
fe  glorifie  ,  qui  fe  vante.  (  Les  Gafcons  font  pour 
la  plupart  de  grands  vanteurs.  ) 

VaNTILLER.  Terme  de  Charpentier.  Mettre 
des  dolTes  ou  de  bonnes  planches  de  deux  pouces 
d'épais  ,  pour  retenir  l'eau.  j4cad.  Franç. 
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Vapeur  ,/ /.  [Vapor,  txhalatio.]  En  général, 
la  vapeur  efl  un  fluide  rare  formé  par  la  dilloîu- 
tion  d'un  corps  ,  &  qui  fe  diflTout  en  l'air ,  ou 
en  quelque  autre  efpace  encore  plus  délié.  En 
parlant  de  la  terre  ,  ce  mot  fe  prend  pour  une 
tx/ijlaifin  qui  fort  de*  entrailles  de  la  terre. 
(  Vapeur  fecbe.  Vapeur  chaude.  Les  vapeurs 
montent  en  haut.  ) 

Vapeur.  \  Aduîatio  ,  ajfeniatio.  ]  Se  dît  figuré- 
nent.  (  Il  eft  dilîcile  que  la  vapeur  de  cet  encens 
perpétuel  qu'on  donne  aux  Grands  n'élouffe  leur 
«aiffance.  Fièciùer.  )  On  dit  aufli  que  l'ame  des 
bêtes  n'eft  qu'u/»  ''gère  vapeur.  ^ 

VapiuT.  \Fumusl\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
torches  &  des  flambeaux.  Il  veut  dire  ,  fumée 
ijuiffe,  qui  fort  des  torches  &  dti  Jlamieaux  allume{. 

{  Oi>  dei  (bmbçmi  de  poii  le»  lomiire»  fmfbtes ,  • 
Par  levis  Boires  vtftuti  wupnenent  In  t^nébm. 
.  Jiêheri,  TtOjfit  d*  I4  «art.  ) 

r.m.  un    •  ^  .  ^  •  : 
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y aptur.  [  Litnit  vapor.  }  Ce  mot ,  en  parbnt 
du  corps  humain  ,  lignifie  fkmét  d'un  fang  échaufl 
gui  monte  au  cerveau.  En  ce  fens  ,  il  ni  fe  dit 
d'ordinaire  qu'au  pluriel.  (  Vapeurs  fâcheufet , 
violentes ,  cruelles ,  importunes,  (nélancoUquet , 
grofliéres.  Etre  fujet  aux  Vapeurs.  Elle  a  de* 
vapeurs  qui  la  touîmentetit.  Vapeurs  qui-t'élé> 
vent  de  la  rate  à  la  tête.  Ila]>atre  les  vapeurs 
de  la  rate.  Il  ^  a  des  atimens  qui  excitent  les 
vapeurs.  Le  vm  caufe  des  vapeurs.  Il  s'élève 
des  vapeurs  qui  caufcnt  de  grands  défordres  dans 
le  corps.  Plufieurs  fortes  de  vapeurs  ataquent  le 
corps  de  l'homme.  En  Médecine  ,  on  donne  ce 
nom  aux  afeâions  qui  viennent  des  mouvemeo* 
fpafmodiques  des  nerfs  ,  &  de  leurs  plexus  qui 
font  irrités  dans  le  bas  ventre  Se  dans  la  poitrine. 
Mais  vulgairement  on  apelle  vapeurs  les  afeâions 
hypocondriaques  &  hiflériques  ,  parce  qu'on 
croïoit  qu'elles  étoient  caufécs  par  des  vapeurs 
qui  s'élevoient  des  entrailles  ,  ou  de  la  matrice , 
jufqu'au  cerveau  ,  &  caufoient  tous  les  accideps 
détaillés  dans  ces  maladies. 

f  *  Ratatre  les  vapeurs  de  la  ratt.  [  Ëx  anim* 
euros  depellere.l  C'eil  -  à  -  dire  ,  chaflet  la  mé- 
lancolie. 

Vapor ATION  tf-f-[  Faporatio  ,  exbalatio.  ] 
C'eft  l'aâion  de  la  vapeur.  En  Chimie  il  fe  fait 
un  bain  qu'on  apelle  de  vaporation. 

Vaporeux,  Vaporeuse,  adj.  Qui  envoie 
des  vapeurs.  Plein  de  vapeurs.  (  Les  bains  va- 
poreux apaifent  les  douleurs.  Les  alimens  vapo- 
reux ne  font  pas  les  meiUeurs.  Il  y  a  du  vin  qui 
eft  vaporeux.  )  ^ 
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VaQTJANCE.  Voîci  vacance  8f  vacation. 

Vaquant  ,  Vaquants^»  ou  vacant,  vacante, 
adj.  [  yacuus.  ]  On  écrit  l'un  &  l'autre ,  mais  on 
prononce  vacant.  Ce  mot  veut  dire ,  qui  raque  , 
qui  n'ejl pas  rempli  ,  qui  efl  vuide  ,  &  il  fc  dit  en 
parlant  de  charges  &  de  bénéfices.  (  L'Abaîe  eft 
vacante  par  la  mort  de  l'Abé.  Le  Roi  prend  les 
fruits  de  l'Evcché ,  le  ficge  vacant.  Majac,  Droit 
Eccléftaftique. 

On  dit  auflî  ,  une  maifon  vacante,  apartemtnt 
vacant  ,  lit  vacant ,  &c. 

VaQI;eR  ,  V.  n.  [yaeartfOtiaril)^  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  charges  It  des  bénéfices  ,  8f  veut 
dire  ,  n'être  pas  rempli ,  être  vacant.  (  Bénéfice  qui 
vaque  depuis  trois  mois.  Vaquer  de  droit.  Vaquer 
de  fait.  Unbénrfice  vaque  par  mon  fi  la  réiîgnation 
n'eft  faire  vingt  jours  avant  la  mort  du  réfignant, 
&  un  ofice  vaque  par  mort ,  C  la  réfignation  n'eft 
faite  quarante  jours  avant  la  mort  du  réfignant. 
Loifeau  ,  des  Ofices ,  c.  IZ.) 

j-  Vaquer.  Travailler.  (  André  vaquoit  de 
grande  afeûion  à  fon  afaire.  La  Font.  Xouv.  ) 

Vaquer.  [  Feriari ,  otiari.  ]  S'abflenir  de  tra- 
vailler, fufpendre  fcs  études.  (Tous  les  Coléges 
vaquent  dans  le  mois  de  Septembre.  Le  Parlement 
vaque  certains  jours  de  l'année.  ) 

Vaquettes  ,/./  Peaux  depétîtes  vaches, 
dont  on  fait  un  commerce  conudérable  dans  le 
Levant. 

"VAR.    •  -  • 

VaR  ANDER  ,  V.  a.  [Harengos  tx^ccare.]  Tcrm^ 
de  Marine.  Egouter  fit  féchcr  le  hareng  pour  être 
enfuite  mis  en  caqUe.  Âcad  .Fr. 

VaRancuais.  [Funts  exïgui.1  Terme  de  Ma- 
rine. Nom  que  les  Levantins  donnent  à  d(  petites 
'  .       ■  Lllll  • 
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cordes  ,  difpôfces  par  branches  en  façon  de 
fourches  qui  vii^nnent  aboutir  aux  poulies  qu'on 
apelle  araignée.  Acad.  Françoife  ,  &  Aubin. 

Varangue,/./.  [Cojls  navales. \  Terme  de 
Mer.  Les  varangues ,  espèces  de  gros  chevrons 
qui  croifent  de  près  à  près  ,  commencent  les 
eipéees  de  côtes  qui  forment  le  fquclettc  du 
vaifTcau.  Ce  font  des  poutres  de  traverfe  bien 
unie»  avec  la  quille,  aux  deux  bouts  defquelles  on 
tmpàie,  c'eft  à-dirc  ,  on  unit  ce  qu'on  apelle  les 
genoux  Je  fond ,  pièces  courbes  comme  Tétravc , 
pour  former  l'arrondifTement  des, flancs  du  vaif- 
fclu  ,  pour  remonter  en  haut  &  former  fon  bord 
ou  fes  murailles  d'enceinte,  par  des  allonges 
qu''on  empâte  aufll  avec  ces  genoux  jufqu'au 
flct-bord  ou  bord  le  plus  élevé.  Une  varangue  , 
avec  fes  genoux  fit  fes  allonges  toutes  montées , 
forme  ce  qu'on  apelle  un  gabarit ,  quoique  le  ga- 
ba.'ii  foit  'le  mcidéle  de  la  chofe  plutôt  que  la 
chofc  même.  Bouguer,  Tr.  du  S'ayire. 

Varaucoco  ,  /  m.  Plante  de  l'ifle  de  Mada- 
ca fcar  ,  qui  s'entortille  autour  des  grands  arbres, 
fie  dont  le  fruit  efl  gros  comme  une  pêche ,  6c 
bon  à  manger. 

Varech,//».  [  Futus  ex  aqud  ej initias.  ] 
Terme  de  Mer,  fur  les  cotes  de  Normandie.  C'cft 
une  herbe  que  la  mer  détache  des  rochers  ,  & 
qu'elle  pouffe  fur  le  rivage.  Et  de  li  tout  ce  que 
la  mer  jette  au  rivage  ,  foit  qu'il  vienne  de  fon 
crû  y  ou  de  bris  U.  de  naufrage ,  s'apelle  auffi 
varech.  Et  le  droit  que  les  Seigneurs  voifins  de  la 
mer  y  prétendent ,  fe  ndÉime  droit  de  varech.  En 
d'autres  Provinces  maritimes  on  fe  fen  d'autres 
noms  pour  exprimer  ces  mêmes  chofes.  On  croit 
que  ce  mot  varech  vient  de  l'Anglois  vrac  ,  qui 
fignifie  bris  ,  ou  naufrage.  Ménage. 

Varenne,//  [  PUnities  ,  ptanum  fundum  , 
équor.  ]  Ce  mot  fignffie  plaint ,  mais  il  ne  fe  dit 

3u'en  parlant  de  CAafe.  Ainfi  on  dit  ,  la  varenne 
u  Louvre ,  qui  cft  une  Capitainerie  des  chaflTes , 
en  laquelle  font  comprifcs  toutes  les  plaines  qui 
font  fjx  lieues  à  la  ronde  autour  de  Paris.  Les 
Ofîciers  de  cette  Capitainerie  font  un  Baillif  8£ 
un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  Général,  ou  Pro- 
cureur du  Roi,  un  Greffier,  huit  Gardes  à  cheval 
Se  douie  à  pié. 

VARET,/;»n.  [  Xavigium  demerfum."]  Terme 
de  Mari.-je.  C'cft  le  nom  qu'on  donne  à  un  vaiflcau 
coulé  i  fond. 

Variable  ,  [f^arius ,  mutaiilis  ,  motilis.] 
Changeant .  Inconflant.  Volage.  (  L'efprit  de 
l'homme  cft  variable.  Tout  eft  variable  dans  le 
monde  ,  mais  fur-tout  lliumcur  des  couirtifans  , 
des  femmes  &  des  dévot».  ) 

VARtANT,  Variante,  ad/eS.  Qui  change 
fouvent.  (  Efprit  variant ,  humeur  variante  , 
couleur  variante  ,  homme  variant  dans  fes  réfo- 
lutions.  ) 

Variantes.  On  apelle  ainfi  les  diverfts  tirons 
des  manufcriis  d'un  même  oavrdge  ,  d'un  même 
texte.  (  Les  variantes  du  Nouveau  Teftament.) 

V  ARI ATION  ,  //  [  Incoitftantia  ,  mutatio ,  va- 
'jf'o-  1  Inconftance.  Changement.  Diverfité 
d  ctat  &  d'opinions.  Il  y  a  de  U  variation  dans  fon 
interrogatoire.  La  variation  d'un  Auteur  eft  une 
marque  de  fon  peu  de  foliiité.  Feu  M.  Boff^uet, 
^Evoque  de  Meaux  ,  a  fait  l'hiftoire  des  variations 
des  Eglifes  Proteftantes. 

Variation  ,  ff  [Dtclinatio.]  PrononcM  varia- 
tion. Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  VéguiUe  marine  , 
on  aimantée.  La  variation  de  l'éguille  aimantée 
eft  un  mouvement  inconiiant  de  1  éguille  qui ,  en 
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de  certains  parages,  décline  du  Nord  au  Nord  Eff- 
«  en  d  autres  fe  tourne  au  Nord-Oiieft.  (JanwiJ 
un  Pilote  ne  peut  affurer  fes  eftimes  dans  les 
voiages  de  long  cours ,  qu'il  ne  foit  afl^uré  du 
chemin  que  fon  vaiffeau  peut  faire  par  jour  6c 
qu'il  ne  tache  queUe  eft  la  variation  de  l'cjiûiUe 
en  chaque  parage.  On  dit  auffi.noustrouvameg 
quarante  minutes  de  variation  d'aiman  versJ'Eft 
Nous  obfervames  trois  dégrei  de  variation  d'ai- 
man vers  l'Oiieft.  H  n'y  a  point  de  rariatioa 
dans  ce  parage.  Il  y  a  de  la  variation  àin  ce 
parage.  Voiei  la  Relation  du  voiage  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  à  Madagafcar,  &  GuUUt  ,Jtmt 
de  la  navigation.  ) 

On  parle  en  Aftronomie ,  de  la  variation  de  U 
Lune,  [  Luna  variatio.  ]  que  Ticho  le  premier  « 
obfervéc  ,  outre  les  deux  inégaliiez  qu'on  avoit 
remarquées  dans  le  mouvement  de  la  Lune. 

On  y  parie  auffi  de  la  variation  de  l'ombre  de 
la  terre.  [  rariatio.)  Car  le  diamètre  de  cene 
ombre  diminue  lorfque  le  foleil  eft  plus  proche 
de  la  terre.  Il  faut  confidércr  cette  variation 
lorfqu'on  calcule  les  éclipfes  de  la  Lune. 

Variation,  {nds  injlexio.]  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  de  Rétoriqut.  C'eft  le  changement  de  la 
Toix.  C'eft  la  manière  de  varier  la  voix  en  pro- 
nonçant. (  Variation  de  la  voix  félon  les  figures 
&  les  partions.  ) 

Varice.  Voîet  varij^e.  ■■ 

Variocs'li.  Terme  de  Chirurgie.  On  apelle 
■infi  toute  tumeur  confidérablt  dans  le  bas  ventre  , 
louft  comprejjton  fur  Ut  vtines  ,  caufSe  par  un  agent 
extérieur  ;  tout  gonflement  dans  les  tourfes  ,  qui  ejl 
porté  au  point  de  difitndre  les  vaijftaux  ,  ou  dt 
s  opofer  au  retour  du  fang  ,  £r  qui  peut  oteaftonntt 
un  engorgement  aux  veines  du  fcrolum  ,  ou  au  corpt 
pampiniforme. 

Varier  ,  v.u.  {Variart^  Diverfifier.  Aporter 
dé  la  variété.  Rendre  une  chofe  plus  agréable 

[»ar  une  variété  bien  entendue.  (  Si  on  veut  que 
es  ouvrages  d'efprit  plaifent ,  il  faut  les  varier 
avec  adreffe. 

.  ~     "Le  moade  di  ose  cofnidk. 

Voui  dirin  ,  Ml  *oiiBi  f«  taon , 

Qae  la  (brtune  t'éradie  •  ' 

Sans  ceilc  à  witr  (ea  cenn. 

Auteur  autn. 

*  yarier,  [  Immutari  ,  non  conjlare  fthi.  ]  Etre 
inconftant.  Changer  de  fcntiment.  (Il  varie  dani 
fon  fcntiment.  Boffuti ,  Doclrintdt  l'EgUfe.  ) 

Faritr ,  v.  n.  [  ^ariare.  ]  Terme  de  Flturifie.  Il 
fe  dit  des  fleurs  ,  fit  fignifie  ,  prendre  divtrfes  cou- 
leurs pour  être  plus  agréables.  (H  y  •  des  anemonet 
qui  varient  &  qui  font  panachées.  Cutt.  de  l'anem. 
ch.  2.  )  On  dit  en  Architeâure  ,  colonne  variée, 
quand  elle  cft  faite  de  diverfes  matières. 

Varier,  fe  dit  aufli  de  l'aiguille  aimantée,' 
lorfqu'elle  s'écarte  du  Nord.  (  L'aiguille  varie 
de  deux  dégrez  à  celte  hauteur.  ) 
-  Se  varUr ,  v,  r.  [Immutari.]  Se  changer.  Pren- 
dre des  changemens.  f  Tout  fe  varie  dans  le 
monde ,  il  n'y  a  rien  Air  quoi  l'on  doive  bien 
faire  fond.  Tous  les  tems  ont  leurs  défauts  tC 
\$txT5  vertus  ;  c'cft  toujours  l'homme  : 
nature  fe  varie  dans  l'homme  ,  &  l'art ,  qui  n  eft 
qu'une  imitation  de  la  nature ,  fe  doit  vaner 
comme  elle.  S.  Evrem.  in  4. p.  S37-) 

Variété*,//  {rarietas ,  diverpas.)  DiveN 
fité.  Changement.  Mélange  bien  entendu.  ( 
variété  plau  dans  toutes  fortes  d'ouvrages ,  'o'' 
rfe  l'efprit ,  «u  de  lâ  wture.  Il  y  «  une  ranété 
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charmante  &  bien  entendue  ,  qui  cft  la  pins 
grande  beauté  de  tous  les  ouvrages.  ) 

yariiti.  [  DiJpmUitudo  ,  ftnuntiarum  varutas  1 
Incertitude.  Inconftaffce.  (  La  variété  des  opi- 
nions a  été  grande  .  les  Juges  en  ont  changé 
plufieurs  fois.  La  variété  des  déposions  rend 
ce  procès  dificile.  ) 

Varilles  ,  ou  curii/a.  Filet» qui  naiffent  à  la 
rigne  ,  comme  autant  de  bras ,  pour  s'atachcr 
aux  échalas.  Les  Latins  les  apellent  manu,  vitis. 

Variorum.  Mot  Latin  ,  qui  fe  dit  parmi  les 
gens  de  lettres  :  on  apelle  ainfi  les  Auteurs  Latins 
commentes  par  divers  Savans  ,  dont  on  a  réuni 
les  Commentaires  en  tout  ou  en  partie ,  dans  les 
Editions  de  ces  Auteurs  faites  en  Hollande. 

VARiQi;tt;x ,  ELISE ,  ad/.  Nom  qu'on  donne 
aux  tumeurs  caufées  par  des  varices ,  &  aux 
TaïUeanx  veineux  trop  dilates. 

Varisse  ,  ou  varict ,/./.  [  r^rix.  ]  Terme 
AAnatomu.  Tumeur  molle,  inégale,  noiieufc 
ou  tortiieufe  ,  indolente  ,  livide  ou  noirâtre  , 
caufcc  par  la  dilatation  de  quelque  veine  engor- 
gée d'un  fang  épais  ou  gêné,  qui  s'y  rallcntit. 
Il  n  y  a  quelquefois  qu'un  fimple  rameau  veineux 
qui  foit  engorgé  ;  d'autrefois  il  s'en  trouve 
plufieurs.  (Les  variffcs  fe  remarquent  d'ordinaire 
aux  cuiffes  &  aux  jambes.  »I1  eft  mal  aifé  de 
gucnr  les  variffes  qui  font  vieilles.  Art  dtfaigntr, 
chapitre  23.  Variffe  pleine  de  fang  mélanco- 
lique. ) 

.  O*  On  contrafle  l'hiver  des  variffes  aux 
jambes ,  lorfque  l'on  s'aproche  trop  long  tems 
&  trop  près  du  feu.  Ce  mot  vient  de  varix  , 
qu'on  prétend  venir  du  verbe  variart ,  à  caufe 
des  détours  que  font  les  veines  variqueufes. 

rarip  ,  varice  ,  f.  f.  [  ^arix  t^uina.  ]  C'cft 
une  grolTeur  au  dedans  du  jarret  d'un  cheval. 
C'eft  une  tumeur  molle  &  fans  douleur  ,  qui 
Tient  au  jarret  du  cheval.  SoU,f<l, parfait  Marée.) 

VARius,//n.  Petit  poiflbn  que  les  Italiens 
apellent  morella ,  Hi  les  François  paire  truite.  Il 
n'cft  gucres  plus  gros  que  le  doigt.  Sa  peau  eft 
marquetée  de  points  noirs.  Sa  chair  cft  tendre  , 
&  bonne  h  manger.  11  eft  peiloral ,  reftaurant 
&  apéritif. 

Varlope  Outil  dont  fe  fert 

le  menuiCier  pour  corroitr  It  tvis ,  c'eft- à- dire 
pour  bien  dr^jlfer  If  bois.    (  Petite  varlope! 
Grande  varlope,  .  . 

Témoin  ce  inalioher,  dont  la  ftmme  ûlope, 

El  qui  de  brocud  d'»r  aujourd'hui  iViivelope  , 
Minge  dn  lagu.în  Cm ,  porte  nchci  habiu , 
Oepun  que  fon  époux  J  qnmé  h  varlope 

Pour  devenir  ncbc  commù. 

»...       .  leAciU.) 

VaRRE,//  [Ulna  Hlfpanica.]  Sorte  d'junc 
«  de  mefure.  La  varie  d'Éfpagnc  eft  égale  à  la 
canne  de  Touloufe ,  qui  contient  une  aune  & 
demi  de  Paris. 

yarre  ,  fe  dit  de  la  chofe  mefurée  avec  la 
varre.  (  Une  varre  de  draps.  Une  varrc  de  fergc. 

y trre,  que  les  Efpagnols  apellent  varrj.  Efpéce 
de  harpon  dont  on  fe  fert  dans  les  Indes  Occiden- 
dentalcs  ,  pour  la  pèche  de  la  tortue. 

Varreur,/  m.  Matelot  qui  fc  fert  de  la 
Tarre  pour  pêcher  la  tonuë. 

t  VarticuÉ.  [Herc/e,  me  htrcle.]  Sorte  de 
jurement  burlefque  &  de  païfan ,  pour  dire 
morbleu. 

Ha  !  vartigBi ,  Monficur,  que  de  twtipoiuee. 
Totnt  III.  ' 


VAS. 

*V  A  S.  • 


it.  VAS  ,  ou/e  vmu.  [£0.]  Voîez  Aileri. 

éÇï'  Voiei  Minage  ,  tome  l.  de  fts  obferyat: 
p  i6.  11  tant  dire  ,  je  vais  ,  eu  vas  ,  il  va  ;  Sc 
non  ,  /«  vai  ,  ta  vas  ,  il  vtu. 

^-M-  ]  Mot  général ,  qui  fignifie 
voij/eau  a  mettrt  .juelque  ligueur  ^  fait  eau ,  vin ,  oa 
autre  forte  de  chofe  liquide.  (  Un  grand  vafe.  Ua 
petit  vafe.  Les  vafes  facrex.  ) 

y^fe  ,  quelquefois  s'emploie  au  6guré.  (Saiot. 
I  aul  eft  apcllédans  l'Ecriture,  un  vafe  dUUaion. 
[  yas  tUcltonis.  ]  Notre  cœur  eft  un  vafe  qui  peut 
corrompre  tow  ce  qu'il  reçoit.  NnoU.  ) 

yafe.  [Se^pi  candelairi  pars  m  vafculum  effor- 
inata.^  Terme  à' Orfèvre  Cf  de  Potier  d'ètain.  C'eft 
le  milieu  d'un  chandelier  d'Eglife ,  qui  a  fouvcnt- 
quelque  figure  ronde  ,  tirant  fur  la  forme  d« 
vafe.  (  Le  vafe  de  ce  chandelier  eft  bien  fait. 

11  obfcnre ,  étonné ,  que  de  la  même  irgile 

IJont  norre  feu  mortel  faii  un  rafr  fragile , 

Le  (ta  de  la  nature ,  inimitahle  agcnr , 

Forme  ,  comme  il  lui  piaii ,  de  l'or  ou  de  l'argent. 

Perr.  £pu.  J  U  Qijjituùt.  } 

yafe.  { yas.  ]  Terme  A'Arehiteaure.  On  apelle 
de  ce  nom  certains  ornemens  qu'on  met  au  defTus 
des  corniches ,  8f  qui  repréfentent  les  vafes  dont 
es  Anciens  fe  fervoient ,  particulièrement  dans 
les  Sacrifices  ,  qui  poneni  des  fleurs ,  ou  quî) 
exhalent  de  l'encens. 

yafi,oa  calice.  [Calix.]  Ces  mots  fe  dJfent- 
parlant  de  tulipe,  mais  le  plus  ufité,  c'eft  calice, 
Ccft  le  haut  de  la  tulipe  ,  dont  les  feiiilles  for- 
ment une  manière  de  calice.  (  Tulipe  qui  a  un 
beau  vafe ,  ou  plutôt ,  un  calice.  ) 

y^l'e,  f.f.  [  Umus.  ]  Limon.  (  Enfoncer  dans 
la  vale  d'un  étang.  AhUnc.  Les  rivière»  amaffent 
quantité  de  vafe  &  de  limon,  yaug.  Quint,  l.  g. 
L'.Académie  écrit  va[e. 

Si  ion  fflci  l'emplit ,  c'cft  de  la  w/'  humide  ; 
Tout  en  cft  tofte  à  la  tnaifun , 
El  U  famille  y  miche  à  vuide. 

Le  Nvt!t.  ) 

Vassal  y  f.  m.  [Clitns  tenefciarias.]  Sujet  de 
quelque  Souverain.  (  Il  eft  vafFal  de  Monfieur  le 
Prince.  Il  y  a  d'heureux  valTaux,  mais  il  n'y  en 
a  guéres.  ) 

Vassale, //  [Cllen,  temjîeiaria.]  Sujette: 
Celle  qui  relevé  &  qui  dépend  de  quelque  Sei-  ' 
gneur.  (Elle  eft  vaffale  de  Monfieur  N.  ; 

VasselagE  ,  /.  m.  [Clienttla  ,  jus  tlientelart.'] 
Etat  de  vaflàl.  Condition  de  vafTal.  Devoir  que 
doit  un  vaffal.  (  La  NoblefTe  penfe  perdre  fora 
luftre  en  entrant  dans  un  vafl'elage  fubalterne. 
P^tru ,  PUid.  j.  C'eO-à-dire  ,  entrant  dans  un 
état  de  vaflal  inférieur  à  celui  oîi  elle  étoit.  ) 

yafelagi.  [OJficium  cUeotit  tcnefieiarii.]  Signifie 
aufTi  ,  la  fai  que  le  vaffal  rend  à  fon  Seigneur. 

Yassolis.  [JnterJUtialif^aria.]  Pièces  de 
bois  qui  font  mifcs  entre  civique  panneau  de 
caillebotis. 

Vaste  ,  au/j.  [  Amplus ,  immtafas.  ]  Ce  mot 
vient  direé^cment  du  Latin  vaftus  ,  &  en  parlant 
des  chofcs ,  il  n'a  pas  un  fens  lout-à-fait  avanta- 
geux. Il  fignifie  une  grandeur  demefurit ,  ^ui  n'a 
ni  poUieffe  ni  ornement ,  &  qui  ne  fait  point  fur 
nous  une  impref^on  agrèahU.  Ainfi  ,  une  vafle  foli- 
tude ,  c'eft  une  fotitude  fauvage ,  qui  bien  loin 

LIlUij 


Z2.0  VAS.  VAT.  VAV.  VAU. 

,.d«  umu  t^mikt  fùi  de  la  peiat^StZffmuu, 


, A,Imu  vt;i<  gr4iutiK  Ml  cMtt  iMtB  tMi; 


On  (];t  ,  Jes  camfagius  vafits  ,  un  PaLùs  ,  un 

Mo/ijjitrc  vafit ,  {'Empire  du  Grand  Turc  </?  fart 

*  y-tp*  adj.  [C^ptfx^  imiMj^.]  Cfi^inot  fc 
dit  an  figuré ,  tjt  hn  une  aflbt  belle  id<c  lorf- 
<Ju'on  parle  de  refjint  8i  du  génie  il  veut  dire, 
<pu'  tji  d'une  agrtahU  tundut.  (  Arifloto  ,  le  plus 
grand  de»  anciens  Philolbphes  ,  avoii  un  vafle 
génie.  Homère ,  en  qualité  de  premier  Poète  de» 
GrcM  ,  avoit  l'efprit  grand  &  »afte.  Ciceron 
«vok  rdjuU  fgn  w^.  Une  t«6« jaagination. 
Avoir  de  vaftcfl-defleiM,  c*eft-à-dire,  qui  s'é- 
tendent fort  loin.  ) 

yaflt.  [  MuJ'cuti  cmris  majorts,  j  Terme  de 
^^:d.cl,.l.  Nom  qu'on  donne  à-dcllKflpnfelei-Aiî 
Icrvcat  à  éteadfC  /a  j.imbe. 

VAX. 

■  VATICAM  Morti  vat'icar^u^.  ]  C'eft  une 

des  c<^inetde  Rome  ,  de  laqueile  l'Eglilc  Saint 
Pierre  de  Rome  a  pris  fon  nom  ,  parce  qu'elle 
eft  b;(iic  an  pié  de  cette  coline  ,  U  cft  joiiue  à 
110  irès-magnirtque  Palais. 

r  *  /-Vinfd/z.  [Ào/BoiMjr<^/)L«  Vatican  ntn- 
tit  des  loiiangcs  du  Roi  des  Ron.  PattUypImi, 
Gtaiodre  les  foudrat  du  Vatican.  ) 

VATICINATIUR  ,  /  m.  [  faùdicus.  1 

Devin  ,  celui  qui  Ce  m^le  de  prédire  l'avenir  ,  ce 
iiiot  eft  vieux.  On  a  dit  aulfij,  vêtUintr ,  pour 
prâlire  l'avenir  ,  &  vatidaaaoB  ,  .fOat  Ja  fti- 
diâion  des  cbofçf  futures. 

VAV. 

VAVASSBVKf/iB,  [Cfteiufecundanus.]  Vieux 
mot  de  Jurifprudcnce  féodaîc  ,  qui  lignifioJ:  , 
l'arncrt-vaQ'jl  d'un  Stigmur.  Il  y  tn  a  beaucoup 
en  Normandie  de  cette  qu.iliïo. 

Vav  ASSOCIE  ,  / /.  l  S€tundarU  fiitlUtia.  ] 

Petit  fiet'  qui  reiere  d*ian autre,  <e  qin  ii*a  que 
bafle^uAice.  ; . 

VAU. 

Vaucour  ,  f.  m.  Terme  de  Potkr  di  uti. 
F.lpcce  de  lahic  ,  ou  de  large  planche  foutcnuë 
fur  deux  piliiers  placés  devant  la  roue  dont  Ict 
Ouvriers  ic  Icrveni  pour  tourner  leurs  ouvrages 
•  de  poterie. 

VAueiaowii,  £/:  {Str^.}  Ce  not  fe  dit 
en  parlant  d'armée  bttaë ,  «c  ymx  diw ,  en  di- 
fotdrt ,  tn  dlroute.  (  Les  gardes  fûîant  à  vaude- 
foute  ,  avoient  abandonné  le  chariot,  yau^. 
Quin.  I.J.  e.  14.  Il  vit  toute  fon  aile  s'enfuir^'à 
yauderouie.  Ch^ptii, ,  RUanon  de  Kaucroi.  Mctre 
des  gens  on  vauderoutc.  Scaron.  ) 

VAyDtviiLi  ,  vaudivirt  ,  f.  m,  {  CimnitIM  de 
tr,vic.]  On  devroit  dire  vaadevtf,  mis  FDfafîe 
eft  pour  vMdtviU^,  C'eft  „ne  forte  «le  chanfon 
qni  eadatis  la  bouche  d,,  peup!;: ,  qui  a  pluficurs 
COnpIçtS,  &  qui  cft  fyuvent  une  cfpécc  de  fatirc, 
OU  de. chanfon  hirtoriaue.  CV-v/,,/, ,  tome  i.  des 
Rivur:i  dt  V,.,nct  ,  ait  GUC  les  v^uAiviUts  ont  été 
invente?,  au  terroir  de  l-ire  ,  petite  ville  en  Nor- 
mandie, fur  la  rivière  du  m6me  novn.BourguevUu, 
^m^uite^de  Caen,  croit  <iv'OiivUr  JBa£*im  eft 
»  prenier  Awew  det  ttMdnwâb.  { If  ^  m  de 


plaMans  vai 
>|ininé 


V  A  U. 

Voitnw.'  Serci  a  in; 
oè|rMinMiTedt«ittieGa 


l  ie  U  Smire,  qi  bom  mon  f,  foràb 
i«»n*  iB»ii»,  fcma  le  vjiii„,;;,.  ' 

ViUDOM  /  m.  [  ^-/ïfcA/îx.TPrononccz  vodoi 
On  apeUe  de  ce  nom  certains  HJrétjqnes  m  î 
parurent  environ  l'an  1 160,  iSi  félon  d'amt» 
1  an  I  I  lî?. 

t  /  ■"•■J"'!.  [Magus.  J  Ce  mot  lignifie  auffi  >. 
Sorctr ,  mais  en  ce  fens  il  n'eft  ufiié  que  dHa 
quelques  Provinces  de  France,  (  CtA*L 

Vaudois.)  ^ 

t  •  A  VATr.t'BAW,  [  Stcundo fiumint.  ]  Ce 
mot ,  au  figuré ,  eft  bu ,  &  veut  dire ,  ««rrf 
ptrdu.  { U  a  enroïd  tout  awi  viétHkyntu^ 

Mau  teat  «A  d  v««./'(ja 
V  oiiure  efl  mert,  «^eu  la  muTc  «nioBe. 

t  Vaowïh  ,/ m.  [  Home  mqiii^mas.]  Mot 
OtS,  pour  dire  ,  eelni  oui  nt  je  rtut  pas  mtirt  au 
bien  ;  fnpon  nt  y„.i  rUr  r^, ...  (  C'cft  Un  petit 
vaurien.  Un  (;rand  vaurien.  Comment  pcndart. 
v.n.nen  ,  int.ime  ,  «fei-tu  bien  paroître  defMC 
mes  yeu.x     Moi.  Scap.  aH.  i.fc.  j. 

El  qu»»e™ie  Je  «sur  d'un  pcrâd*  vauritit , 
VeMCMMdiBl|tCeMn4eiQWlngcn>  de  bim. 

VAWTOVfc, /m.  [  VÙInir ,  vuhurius.]  Oifeati 
de  proie,  qui  a  le  bec  crochu  ,  qm  eft  de  couleur 
brufle  ,  ou  fauve ,  qui  a  les  jambes  courtes ,  8c 
couvertes  de  plumes  jnfques  annieffus  des  doigi^ 
&  les  ongles  crochus.  Il  <àii  fon  aire  far  quelque 
falaife ,  en  quelque  cfdarpd  8t  de  diiole 
accès.  3*L  J^jhin  élu  Oiftaux  ,  liv.  2  (Les 
f  aMel  cooteal  que  Pronwtée  fut  ataché  au  Cau- 
cafc  ,  où  un  vautour  lu" 
eniratlies.  Voîez  Lucien 

Sou»  le  t'ori  le  foiblc  fuccorrbe, 
Si.ji      n  Mi.vjii  pciii  le  ton. 
Le  vautMtr  innuiniin  déchue  la  coWmbe,  ^ 
k  leap  Viinnrmi  mmnn.  ^ 

La  chair  du  ctanf  m.inpcc  ,  eft  booflC 

pour  l'ifpilcpfic  ,  &  pi'iir  l'.i  iTiurrir.c,  Saj 
eft  émollicnte  ,  réfoluiive  ,  fonifianie, 

*  Vautour.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  %n(des,  de  peini  biau  lès  chefa. 
Exemple. 


vautour  lui  fORgeok  Jcfeie  <C  kl 


(  Les  hommes  font,  rhitiadie.iutsnl 
£1  km  <aiat  ia&iit  £«  awam  dt  Ml 

Cell-4-dire,  leurs  foins  les  rongent  6c  leg 
dévorent.  Ce  pelé  eft  le  plus  cruei  de  tous  les 
vautours.  AU.  tmt.  Cefl-i-dire,  k fluf  arfcbeoT 
de  tons  ceux  qui  me  ruinent.  )  ; 

Vautrait,  ou  vautrtt ,  f.  m.Ttnmé»Ch*fii 
C'eft  la  chalTe  qui  fc  t'iic  !:'  e5  noires  ave* 
des  mâtins.  (Chiens  [JOur  le  vaiitriiit.  La  chafle 
du  vautrait  fe  doit  commencer  au  mois  de  Sep- 
tembre ,  lorfque  les  bêtes  nfnces  font  en  boâ 
rorps.  Son  Altefle  de  Savoie  #TOit«n  beau  «e 
p.rand  vautrait.  Ji/e.  )  .  r 

Vawth»  ,  V.  *.  [Ctt»  vêftago  &  mobfo  rtMii^ 
Terme  de  Chajfi,  qui  fignific ,  thjjfcr  avtctatiami 
€r  matins  ,  comme  on  fait  ttfiU  U  Jangtitr,  ' 


VAU.  VAX.  VAY.  UBI.  VEA. 

Vaux  ,  /  ai.  Ce  mot  eft  le  pluriel  de  val,  & 
Il  figniCe,  -valcti.  (  Courir  par  monts  £c  par  vaqx. 
Scaron.  Alcr  par  monts  &  par  taux.  Scar,  Votez 

VAX. 

VAxet ,  /  w.  Efpcce  de  boiffeau  dont  on  fe 
fert  dans  les  falincs  de  Lorraine  pourmefurer  les 
le(5.  Le  vaxel  péfe  environ  trente-cinq  livres  & 
il  en  faut  fciie  pour  le  muid. 

VAY.  •  ! 

Vaycrace,  &  Vaygrïr,  Cherchez  vakrerU. 
yaigrjge. 

Vayvode  ,//».[  Provincia  Prafiaus  .  vayvo- 
dui.  J  Qualité  qu'on  donne  au  Prince  qui  com- 
mande en  Valachic.  Il  lignifie  ,  Gouytrncur  dt 
Province. 

yayvod,.  C'cft  auffi  le  titre  qu'on  donne  aux 
Gouverneurs  des  principales  places  des  Etats  du 
Grand  Duc  de  Mofcovie.  Les  Gouverneurs  des 
Provinces  de  Pologne  font  auffi  apellez  vayvodts. 

U  B  L 

UaiciiTisTE ,  /  (Fj.  [  Ubiquifta.  ]  Terme  de  Vl/- 
mytrficèdt  Paris.  C'eft  un  DoQeuren  Théologie, 
qui  n'eft  d'aucune  Maifon.  (C'cft  un  Ubiquiftc.  ) 

Ce  mot  à'Vii^uiJle  ,  eft  aufli  une  manière  J'aJ/eéli/ 
qui  nefe  dit  qu'au  maftuUn  ,•  car  on  dîf ,  Monjieur 
un  tel  tjl  ubiquijlt, 

Vtiquijlc  ,f.  m.  [Uiiquitarius.}  Ce  mot  fc  prend 
aufli  pour  de  certains  Hérétiques  qui  parurent  en 
1 540  ,  &  qui  foutenoicnt  que  depuis  l'Afcenfion 
\e  Corps  de  Jefus-Chrift  cioit  en  tons  lieux.  On 
les  apelle  aufli ,  l/hiquitairts, 

VEA. 

t.  .»  .■, 

VtAu , /  m.  [r,tuli!s.  ]  Prononcez  vS.  Ceft  Je 
petit  de  la  vache.  (  Un  bon  veau.  Un  veau  fort 
gras.  Un  gros  veau.  Un  petit  veau.  La  chair  de 
veau  eft  tempcrcc  fit  de  fort  bon  fuc  ,  mais  elle 
t&  de  dificilc  coâion. 

Homme  de  Dieu  ,  qui  toïci  tant  de  chofn , 
VsKi-vous  pu  mon  vtau ,  <litei-le  moi. 

La  Fotuatne.  ) 

Je  TOOJ  promcti ,  pourvA  qu'on  ne  m'atrape  pis , 
Qiua«  Urics  d'encent ,  &  deux  veaux  dn  plu»  er». 

Ris  de  veau.  Fraifedc  veau.  Longe  de  veau. 
Roiicllc  de  veau.  Poitrine,  coict  de  veau.  Epaule 
de  veau.  Jarret  de  veau  ,  &c.  Tous  ces  mots 
fe  trouvent  chacun  à  leur  rang. 

ytau  dt  lait.  [  yitului  lacleui.  ]  C'eft  un  veau 
qui  tetie  ,  &  qui  n'a  point  encore  mangé  de 
foin  ni  d'herbe.  Ceux-ci  font  apcllei  vtaux 
irouiitrs. 

f^eau  dt  rivUrt.  [Pinguis  vtlulus.]  Ce  font  de 
certains  veaux  de  Normandie  ,  dont  on  fait 
beaucoup  de  cas  ,  parce  qu'ils  font  d'une  bonté 
fans  pareille. . 

y tau  marin  ,  OU  vtau  de  mer.  [  riiulus  marinus , 
fhoca.  ]  Animal  couvert  de  cuir  dur  8t  velu  ,  qui 
a  les  poils  du  do»  noirs  &  cendrcz ,  femez  de 
plufieurs  taches  ,  le  corps  long  &  finifTant  en 
petite  queue ,  avec  deux  efpéces  de  bras  courts 
&  imparfaits,  au  bout  defqueis  il  y  a  une  ma- 
nicrc  de  main  diviféc  en  quatre  ou  cinq  ongles. 
Ruttd, 


VEA.  8.1 

y^au  Terme  de  Charpentier.  Morceau  de  bois 
qa  Ils  ôtcnt  avec  la  fcie  du  dedans ,  d'une  courbe 
droite  ou  rampante. 

yeau  ei'çr.  [  y,tulus  arumt.]  fdole  qui  avoir  la 
figure  dun  veau,  que  les  IfracUtcs  firent  des 
dorures  des  tcmmes  &  des  enfans  ,  qu'ils  ado- 
rèrent cnfiute  dans  le  défert  après  leur  fonio 
au  ÇSu  d'or"  i«""olefen.  de,  hoûie. 

î  •  On  dit  par  alluf.on  ,  qu'o/,  va  adortt  U 
yuH  dor,  [Alterum  Plutona  Jcryîllter  adorare  & 
Irnoanar,;]  quand  on  fait  fa  cour  à  ua  homme 
rjche  qui  n  a  point  d'efprif. 

*  ^'J?";  Ç*^"'"  ytulma.]  Chair  de  veau.  (  Le 
veau  rafraîchit.  Faii«  des  bouillons  au  veau.  Le 
veau  eft  excélent  après  Pâques.  ) 

*  ''"«.Terme  de  7-^,..;.r.  C'eft-à-dire,  cuir 
de  veau.  (  Coudrer  les  veaux  .  ) 

*  Veau.  \Pellis  vttuHna.\  Terme  de  Relieur. 
Peau  de  veau.  (  Livre  relié  en  veau.  ) 

t  *  llfif"  ''t  relier  en  veau.  [  Lihrorum  pelle  w". 
luUna  tooptrtorum  eft  Autor.  ]  C'cft-i-dire .  il  fait 
d«  livres ,  il  eft  Auteur ,  &  on  relie  fes  livre, 
en  veau. 

t  •  f  'eau.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  baffes  &:  burlefqms.  Faire  U  veau. 
l  Puenliiirelleftulium.  ]  Ces  mots  fe  difeni  de 
quelque  ,H;.it  garçon,  ou  de  quelque  ienne 
homme ,  U  veulent  dire  ,  faire  U  niai,  &  le  fit. 

'  "7i  ^      ^"f '^'"S''-  d'un  jeuru 

veau.  [  Bellult  more pandieutatur.  ]  C'eft  -  à- dire 
•U  étend  avec  un  air  &  des  manières  de  faire 
dun  ,cune  godelureau.  Ayoir  une  fiivre  de  veau. 
[E^'S'^ufil.relatorare.]  C'cfl-à-dirc  ,  avoir  une 
pente  fièvre. 

t  Avjpn,/  meure  le  veau  jue  la  vacle.  f  Mors 
omne,  crquo  pulfat  pede.  ]  Proverbe  ,  poii  dire 
que  Itsjehnti  meurent  aujfitÔt  que  Us  vieux. 

•  On  dit  par  allufton  à  Ihiftoire  de  l'enftnt 
prodigue,  q^'U/aut  tuer  le  veau  gras  .  pour  régaler 
quelcun  i  fon  arrivée ,  après  une  longue  abfence 

t  f<"r€  U  piide  veau  à  quelcun.  [  l„  infimas  adu- 
''"•'nes  demiiii.  ]  C'cft  lui  faire  la  révérence  avec 
de  baffes  foumiiîions. 

t  On  dit  d'un  homme  qui  a  époufé  une  femme 
qui  ctoit  greffe  du  lait  d'auirui ,  qu',/,,  eu  la  vache 
Cr  le  veau.  [  [/xorem  gravidam  ducere.  ] 

1;  Ce/l  une  bride  à  veau.  [Adpopulum  phaleras.  ] 
Lorfqi.  on  donne  de  méchantes  raifons  dont  on 
amufe  les  fimples. 

y<au-de-ville.  \6itJ  vaude%illt.  -  .'  ' 

yeau-l'eau.  Voïez  vau-Ceau. 

Veawna.  Efpéce  d'ccreviffe,  greffe  environ 
tomme  un  œuf ,  de  couleur  d'olive  jaunâtre. 
Elle  a  huit  pâtes.  Les  quatre  d'cnhaut  font  plus 
longues  que  celles  d'cn-bas.  Sa  chair  eft  jaunâVre 
&  bonne  à  manger.  Elle  eft  pcdorale  âé 
apcridve. 

Vf  AirxRjR  ,  V.  a.  [yolutart.]  Prononcez  vâiré. 
Ccft  tourner  de  côté  Se  d'autre  dans  la  boue 
ou  dans  quelque  autre  chofc  à  peu  ptès  de  cette 
forte.  {  u  a  goi„mé  celui  qui  s'eft  ataqué  à  lui 
«  I  a  veautré  dans  la  bouë.  ) 

Se  veauirtr  ,  y.  r.  [In  luto  volutari.}  Se  tourner 
çà  &  là  dans  la  bouë,  dans  la  fange  ,  ou  dans 
quelque  autre  chofc  ï  peu  près  de  cette  nature. 
(  Les  cochons  fc  veautrent  dans  la  bouë.  Se 
veautrer  dans  toutes  fortes  de  débauches. 

;i. 

Dedjnilip»iUefra"ieht,  Vifevtaiare,  il  fe  plonee.  ''' 

BinjtrmÈ,  ' 


Su    VED.    VEF.  VEG. 
V  E  D. 

VinAssH  ,  //  {^Cintrts  ealeulojl {ptcia."]  Efpéce 
de  cendre  graveltie  qui  eft  propre  pour  la  tein- 
ture ,  &  qu'on  aportc  en  France  de  Pologne  & 
de  Mofcovie.  On  la  nomme  aufli  potajft. 

ViDtTTE  ,  //  \Equti  txcubitor.  ]  Sentinelle  \ 
cheval.  C'cft  un  cavalier  qui  eft  pofé  en  fenti- 
nelle  ,  &  qui  eft  détaché  du  Corps-dc-garde , 
pour  découvrir  (i  l'ennemi  ne  fe  met  point  en 
état  de  faire  quelque  furprire  ,  &  pour  avertir 
alors  le  Corps-dc-gardc  de  tout  ce  qu'il  a  pu 
découvrir.  (  Pofer  une  vedette.  ■) 

VEF. 

t  Vef  ,  /.  m.  Voïez  vtuf ,  dans  la  colonne 
VEU. 

VEG. 

VrcîTABii ,  aJj.  [  yigcns ,  vit»  eompos.  ]  Ce 
mot  vient  du  Latin  ,  &  il  fe  dit  en  parlant  des 
plantes  ,  &  veut  dire  ,  qui  ptui  croître.  (  Plante 
qui  n'a  plus  rien  de  vegeiable.  ) 

VtGETAi ,  Vic»TAiE  ,  adj.  [  ytgttab'tUs  ,  vtgt- 
tiilvus.  ]  Terme  de  Philofophie  Chimiqut.  Qui 
végète  ,  qui  peuple  &  produit ,  qui  croit  comme 
les  plantes.  Il  y  a  un  mixte  animal ,  un  vegttal&i 
un  minéral.  Le  mixte  animal  eft  te  plus  confi- 
dérable  ,  d  le  ycgct.it  après.  (  Il  y  a  une  faculté 
naturelle  6c  végétale.  ) 

Vhcftant,  Vegitante,  aJJ.  [Vtgttans ,  iJo- 
neum  i  itrrà  fuccum  trahtris.}  Qui  prend  nourriture 
OU  acroif^mcnt  du  fuc  de  la  terre.  (  On  atribue 
aux  plantes  une  amc  végétante.  ) 

Végétatif,  Végétative,  ad/,  [yïgeat ,  vtgt- 
tativus.  \  l\  Clgmdc  qui  croit  &  qui  produit.  (Mixte 

végétatif.  Faculté  végétative.  Quelques  Philo- 
fophes  parlent  d'une  ame  végétative.  ) 

VfcniATioN  ,  /.  /  [  ycgttaiio.  ]  Prononcez 
Vtgttacion.  TeriHe  de  Philofophie  Chimique.  Il 
iigniiîe ,  produHion.  (  On  a  découvert  qu'il  fe 
fait  dans  la  végétation  une  circulation  du  fuc 
de  la  terre  dans  les  plantes  ,  comme  il  fe  fait  une 
circulation  du  fang  dans  les  animaux.  Les  Chi- 
miftes  ont  imaginé  une  végétation  dans  las 
métaux.) 

Végétaux  ,  /  m.  [  Végéta  femirta.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  qu'au  pluriel ,  &  on  entend  par  ce  mot , 
It  bois  ,  les  écones  ,  Us  racines  ,  les  rtjinet  ,  les 
gommes  &  autres  extroijfances  ,  Us  ftiiilUs  ,  les 
ficurs  ,  Us  J'emenees  ,  Us  fruits  §^  Us  arbres  qui 
vivent  dans  la  terre  ,  oh  ils  prennent  de  la  grojfeur  , 
de  la  longueur  &  de  Cètendui.  (  Les  végétaux  font 
prefque  infinis.  Les  végétaux  entiers ,  ou  leurs 
parties  peuvent  être  réduits  par  le  feu  en  leurs 
5  fubftances  diftinguécs.  Préparer  les  végétaux. 
Diftiler  les  végétaux. 


Mai»  fe  laifljuit  aller  i  l'ardeor  ma  l'emporte ,    -  •■ 
11  pafle  au»  vegctMX  ,  pour  voir  de  quelle  (orte. 
Uam  fon  «rivaU  frcrei ,  la  njiute  conduit 
L  admirable  p/ogtè»  de  U  plante  &  du  fruit. 

Pcrr.  Epii.  â  U  Quiminie.  ) 

VicETiR  ,  V.  «.  [  If^egttare.  ]  Terme  de  PAilofo- 
phie  &  de  Chimie.  C'eft  produire  ,  croître  & 
peupler  comme  les  plantes.  (  Les  métaux  ne  vé- 
gètent point ,  parce  que  ce  font  des  corps  morts 
«  incomrautables  ;  on  a  pourtant  fait  quelques 
expériences  ,  par  Icfquellcs  on  a  fait  voir  l'or 


VEG.    VEH.  VEI. 

rargent  le  fer  &  le  cuivre  ,  végéter  étant  dans 
de  1  eau  forte ,  dans  laquelle  on  a  vu  une  cftiéce 
d  arbre  qui  croît  à  vùc  d'oeil  dans  toute  la  hauteuî 
de  I  eau  ,  tant  qu'il  y  a  de  la  matière,  folez  U 
Journal  des  Savans  de  l6yy,  ) 

Vegres  ,/  /  Terme  Marine.  [  Tobulatum 
navts  tnttrtut.  Ce  font  des  planches  qui  doublent 
le  vaiffeau  en  dedans.  On  apelle  vegres  enden. 
tees  les  plus  epaiifcs  ,  aufquellcs  on  fait  des 
entailles ,  &  vcgres  de  pont  cdlcs  qui  font  le  tour 
du  vaiffeau  au  fécond  pont. 

VEH. 

VEHEMENCE  ,//  [  rehemtns  Impetus,  vehe- 
mens  incatto.  ]  Force.  Vigueur.  AQion  pleine 
de  feu.  Adion  acompagnce  de  force  &  de  viva- 
cité. (  Parler  avec  véhémence.  Plaider  avec 
véhémence.  ) 

On  peut  comparer  Démoftene ,  à  caufe  de 
de  la  rapidité  ,  de  la  force  ■&  de  la  vcW„« 
avec  laquelle  il  ravage  tout ,  à  une  tempête  & 
à  un  foudre.  Defpriau.x ,  Lonain.iLifotctiiW 
véhémence  eft  le  caraûérc  de  Démoftene.  Cice- 
ron  a  égalé  la  véhémence  de  Démoftene  ,  l'a- 
bondance  de  Platon  &  la  douceur  d'Ifocratc. 
Mauc.  Philip.  Préface. 

VEHEMENT  ,  VEHEMENTE  ,  adj.  [  Vthemtns^ 
aeris  ,  vioUntus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes 
&  des  chofcs ,  &  fignifie  Ardent.  Plein  de  feu. 
Fiolent.  (  Orateur  véhément.  Aflion  véhémente. 

Le  feu  qDi  brûla  Gotnorc 
I  Ne  fut  januu  fi  véhément. 

yàture ,  pçif.) 

■  ' 

Véhicule, /(».  Ce  mot  eft  imité  du  Latin 
vehiculum  ,  &  fe  dit  parmi  les  Médecins  ;  il  fignific 
ce  qui  pouffe  ,  ce  qui  chaffi  ,  ce  qui  fait  opérer  quel- 
que autre  chofe.  (  Le  bouillon  feri  de  véhicule  à 
ce  remède.  } 

t'A' ikicule.  [  Dïjpoftio ,  prtrparatio.  ]  Ce 
mot  en  converfation  ,  fe  dit  aufli  quelquefois 
au  figuré ,  OÙ  l'on  dit.  (  Cette  conftdération  a 
fervi  de  véhicule  pour  le  refoudre.  C'eft-à-dire, 
a  contribué  à  le  faire  refoudre.  )  Il  eft  bas. 

V  E  L 

Veille  ,  f.f.[  Figilia ,  vigiiij.  ]  Etat  auquel 
nos  fens  font  libres  &  dégage2.  Etat  auquel  nous 
entendons  fi  on  nous  parle,  8c  nous  voiont  s'il 
y  a  des  objets  éclairez  devant  nos  yeux ,  6c  nous 
l'entons  en  toutes  les  manières  dont  nous  fommes 
capables  lors  que  les  objets  agiffent  par  les  or- 
ganes de  nos  fcns.  (  On  traite  de  la  veille  &  da 
iommeti  en  Philofophie.  ) 

yeilU.  [  yigilia.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
la  manière  dont  les  anciens  Romains  divifoient 
la  nuit.  Ils  la  partageoient  en  quatre  veilles ,  & 
chaque  veille  comprcnoit  trois  heures.  (  Sur  la 
quatrième  veille  de  la  nuit ,  il?  vinrent  ataqucr 
le  camp.  y/W.  Tac.  ^ 

*  Le»  veilles  ccflcrontmi  romtnetttl.iMWiit»; 

MdUUrU,  Pot/îei.) 

C'efl-à-dire,onne  fera  plus  garde.  Il  n'y  aura 
plus  de  fentinelle  fur  nos  tours. 

•  Veille.  [  Lucubratio,  r/y»/i>.  ]  Etude  qu|oa 
fait  durant  une  partie  de  la  nuit.  Peine  qu'oo 
prend  durant  une  partie  de  la  nuit  i  travainf 
&  à  faire  quelque  chofe  d'cfprit  j  mais  dan«« 


I 


V  E  1. 

ft«  1«  root  «Je  vnih  ne  fe      qu'an  pluriel. 

(Oui,  je  (ai  au'enlre  ccus       c'adreOuM  XeanptiUtt 
r«nnila  CoUcn:»  on  compte  de»  Corneille  j.  * 
Vej'prt^us ,  Difcauit  ju  Rai. 

'»     le  i»e  di(pa»  point  ce  piit. 
A»cc  uuu  de  rare»  etfulB 

Qui  tW  choifi  pour  hui  àt  leur»  Avintw  vtUlti. 
t/uptUtn,  OJt  aaCjuJuul  dt  RichtUtii.) 

ChandtlU  dt  vtUU.  {CmdtU  fiiaua  „igilie.  ] 
C  cft  une  longue  chandelle  qui  peut  durer  toute 
l»  nuir. 

/'«//f.  f  Ptrvigilium,  vigilU.]  Le  jour  qui  en 
précède  un  «utrc.  Le  jour  qui  précède  une  tute. 
(  Li  veille  on  dira  Vigile  à  neuf  pleaumcs  Se 
à  neuf  leçonj.  U  jeûne  toutes  les  veille»  des 
bonnes  fStcs.  ) 
.  *  A  Ja  Vf,//.-  Je.  Sorte  d'tf,/«r^ ,  pour  dire  au 
moment.  Sur  le  point  de.  (  Ce  fut  un  grand  bonheur 
poitr  mot  de  recevoir  tant  de  confolation  à  la 
veille  d  avoir  tant  de  peines,  rn.e.  /.  20.  )  II  étoit 
4  la  veille  de  le  voir  le  plus  triomphant ,  ou  le 
plus  milirable  Prince  de  toute-  la  terre,  rcug 
Q«>ir.  liv.  j.  )  [  Dcfortt  magnanim  vtl  mifai 
ennct/us  tn  dubium  %enitbat.  ] 

t  *  fitire  poijfnnnicr  à  U  veilU  de  Pû.ju(s. 
Cette  façon  de  parler  baffe  &  proverbiale  ,  Veut 
dire  ,  yi  mtttredartt  un  tmploi  Ion  quU  n'y  a  plus 
rien  à  gagner. 

Ancre  à  veilU.  [  Anchort  difpofita  ad  tmtjfio- 
mtm.  ]  Terme  de  Mariru.  C'eft  une  ancre  prête 
a  erre  moùillëe. 

Veillée  ,  /  /  [  nglii»  noîtumm.  ]  Terme  de 
gens  de  vilage  d'autour  de  Paris.  C'eft  le  lieu 
où  Ion  va  veiller  l'hiver  dans  les  vilagcs  d'au- 
lonr  de  Paris ,  &  oii  les  filles  &  les  femmes  du 
Village  s'aflembicnt ,  '5c  font  là  les  petits  ouvra- 
ges qu'elles  ont  à  faire.  (  Aller  à  la  veillée.  On 
▼a  i  la  veillée  depuis  la  Touffaint  jufques  à 
Carême-prenant.  ) 

Pdté  dt  veilUt.  [  yigitiarum  artocrtés.  ]  C'eft 
chez  les  artifans  «n /»,//cque  les  maîtres  font  obli- 

Eex  de  donner  à  leurs  compagnons  le  jour  de 
I  S.  Rcmi  ,  pour  les  avertir  qu'il  faut  depuis 
ce  tems-li  fe  rcmetre  à  travailler  après  tefoupé. 
VoVcr.  vetUerie. 

yeiUit  ,  f.f.  [  VigilU  Hoclurnt.  ]  Ce  mot  figni- 
■e  ««//r  Camion  de  veiller  auprès  d'un  malade.  (  On 
ioit  iix  veillées  à  cette  garde  qui  •  veillé  ce 
naïade.  ) 

VULLER  ,  V.  a.  il  n.  \  Hgilart  noclem  ductre 
infomntm.  ]  Ne  pas  dormir. 


t 


C  Tonte  t»  nMure  fommenie , 
M»™  non  ,  i'ïi  ton ,  je  tn'aptrçoî 
Çue  dini  et  beau  lit  où  je  vciUe 
Met  paeei  vtiUtitt  arte  moi. 

Sari^ ,  Pe^.  ) 

yeiller.  [  Pernociare.  ]  PaiTer  une  partie  de  la 
•mt  1  fe  TÏi^owir.  (  On  va  ce  foir  veiller  chez 
Madame  rjniendante  ,  &  l'on  v  muera  à 
brifquanbille.  )  ' 

$'ùUtr,  v.a.[  Àdnijiadiam  iitfemi pernaclare.] 
Ce  «lot  fe  dif  dcf  malades  ,  U  figniée  p^^r 
U  nmt  mapHs  d'une  ptrftnm  malade  &  ,M  ^»ir 
foin.  (  Veiller  un  malade.  ; 

•  f  'eilUr ,  V.  *.  {  Ohjifvart ,  emcapari.  ]  Epier 
les  aaiont  d'«ae  perfotMM  ,  la  fuivre  de  prés, 
(  On  le  veille.  )  ^ 

i^tiJUr,  v.m.  [  Admultam  notfem  Jluder.Jo  vi- 
pitrt,  J  Etudier ,  pu  tr«vajU«t  mk  parti«  de  Ja 


nuit.  Cefl  un  homme  qui  ëtudie/oit,  il  veille 
tons  les  jours  jufques  à  minuit.  ) 

•  f^eiUer ,  v.  /j.  [  f^igUare  ,  attendtrt,  1  Etre  far 
fcs  gardes.  (  Vcillei.  [  yi^ilate.  }  Parce  que  vous 
ne  lavet  à  quel  heure  notre  Seigneur  doit  ve- 
nir. Car  Uchez  que  fi  le  pere  de  famille  étoit 
averti  de  1  heure  i  laquelle  le  voleur  doit  venir, 
il  eft  fans  doute  qu'il  veilleroit.  Nouveau  Tefi 
tament ,  S.  Mathieu  ,  cLz^.) 

reiJier.  f  Rébus  fuis  attendtrt.  ]  ObfervCT.' 
Avoir  l'œil  fur  foi,  fur  quelque  perfonne,  ou 
lur  quelque  chofe.  (  •  Je  veillerai  fur  moi-même 
en  tomes  choies  pour  ne  pas  pécher  par  ma 
langue.  Pfeaumes. 

*  reUler  fur  la  conduite  d'une  perfonne.  Akt, 
[  Accuraitùs  guid  agtt  homo  videre.  ] 

•  Vous  veillerez  avec  une  aplication  parti* 
cuhére  à  la  conferration  de  votre  perfonne. 
Le  Prifident  Couftn  ,  Hijloire  Romaint.  FtilUT  4 
une  afaire.  Pat  tu ,  plaU.  4. 

'  >'^"^itr.  [  Incumbtre,  fl/«/7</««.  ]  S'apliquer, 
Mettre  toute  fon  aplication  à  quelque  choie. 

(  Cetpioox&inisM  i  bien  dormir. 

Dtfpriaax,Latrài.) 

ytiller  U  Saint  Sacrtmtnt.  [  Extuiias  agtre.  1 
Dans  l'Eglifc  Romaine  ,  c'eft  paffer  une  partie 
de  la  nuit  devant  l'Autel  où  le  Corps  de  Jtsus- 
Chrift  eft  eipofé. 

f</V/f  r  les  armes.  [  Ad  arma  vigiUrt.  ]  Cétoit 
une  cérémonie  qu'on  faifoit  pour  recevoir  les 
Chevaliers ,  on  metoit  les  armes  du»  une  cha- 
pelle, &  le  Chevalier  les  gardoit  la  nuit  avant 
la  réception.  (  Il  ajoûia  qu'il  n'avoit  point  de 
chapelle  dans  fon  château  pour  y  faire -la  veille 
des  arme» ,  mais  qu'il  favoit  bien  qn'cn  cas  de 
néccfliic  l'on  veilloit  oii  l'on  vonloit,  D.  Qm~ 
chotie,  t.  i.  ci.J.  ) 

f  'eilier  U  cable.  [  Ad  rudtnttmvigilart.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  v  F*=ndre  garde.  On  ait  aufli. 
vetlUr  une  drift ,  c  cft  la  tenir  prête  pour  a  mener 
le  hunier.  miUr  une  écoute  dt.  boju,  c'eft  la 
tenir  prête  i  être  larguée. 

''"l'cr  teifeau.  [  Accipiirtm  tvigilart.  ]  C'eft 
1  empêcher  de  dormir  ,  afin  de  le  mieux  dreffcr. 

On  dit  proverbialement.  Jtuntjfe  qui  vtUU , 
&  vieilUft  qui  dort.,  c'tjl fignt  d*  mort. 

t  ^tlLl-ltii^,  ff[  KigUiarum  locus.]  C'eft 
le  lien  od  l'hiver  on  veille  dans  les  vilages  d'au- 
tour de  Paris  ;  mais  on  di»  qu'en  ce  fens  le  mot 
de  veillée  eft  plus  en  ufage  que  celui  de  veillerU , 
qu:  n'crt  gucres  que  dans  la  bouche  des  paiVan! 
nés  qtii  parlent  mal. 

VtJLlEUB  ,  f.  m.  [  Adtadaver  txcubiior-,  ]  On 
apelle  de  ce  nom  à  Paris,  l'Ecléfiaftique  qui  • 
■  vti^ie  la  miit  auprès  d'un  corps  mon ,  Se  qui 
prie  jafqu'i  ce  qu'on  vienne  enlever  ce  corps 
ponr  le  porter  iTEglifeSi  l'enterrer.  (  On  pread 
d^ordinaire  un  ou  deux  veilleur*.  ) 

Vfilleuse  ,  /;/.  Lampe  de  nuit  que  l'on  ki«e 
allumée  pendant  que  l'on  don. 

Veilloir  ,  /  «.  [  Abj<us  futorius  ntcfamos.  ] 
Terme  de  BournUieric  de  Cordonnier.  C'c^unc 
manière  de  fort  petite  table  avec  des  rebords  , 
fur  laquelle  les  bourreliers  &  le*  cordonniers 
iRenent  leur  chandelle  &  quelques  petits  oniils, 
&  autour  de  laquelle  ils  fe  rangent  quand  ils 
travaillent  le  foir  à  la  chandelle.  (  Aportci  le 
veilloir  au  milieu  de  la  boutique.  Mettez  le 
veilloir  a«  milieu  de  ta  bootique,  Ctiadwndelle 
deffuf.)  ... 


Ter 
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VïlLiOTE,  /.  /.  [  Peryus  fitai  tumédui.  1 
""le  <lc  fjuihuir  &  de  ftMiJi  d'autour  de 
on  un  petit  lit  de  foin  qu'on  (ut  Ion 
<fae  i  hcrbe  du  pré  ea  faucWe  .  &  qu'on  laiaae, 
«C  ceU  ahn  de  U  uire  plutôt  foin.  (  McaccW 
foio  envcil'.ofci,  Faire  de  trop  petite*  viittotCl, 
aa  d*  irop  groliVs  vcillotei.  ) 

VâINS  eu  \  isi  ,/  f.  [  r.n^.  ]  Terme  d'J- 
matcmit.  VaifTcau  qui  contient  le  l.ing.  Vjilieau 
^  cfl  compofe  (l'une  peau  fort  mince  ,  oui  con- 
nmtle  Un^  &  f]ui  eft  au  dcfinm  rie  ix  [>i:ju 
qnï  COttne  te  corps.  (  Piquer  Sj  vi  n  c.  Si-ntcue 
couper  les  veines  ou  br.is. 
AUâae^Tm,  AaaaUt  ,Lt5.) 

Ownit  b  ytùm  k  qotlcnn,  [  IVaimiaci^rc] 
C'ctt  lâ^mr  tM  pnfeone.  Il  y  a  pluiicurt  fones 
4tnïiMf.:  finit  «m.  roncM**  tfunJtnu,  fiint 
tmmdiumIdBtt.  ytir.c  pont,  yummnàim^  FUm 
tâSJt,  Fmu  UmfhatKjat,  Voitt  iMitailét  ^jAm» 
«MM.  La  drcalaiimi  fiug  C>  ftiiteutitH 
4anilei  wiiut.' 

.  On  dit  en  terme  de  MarkkaL  Bturtr  U  rtimi 
i  un  (ktvl.  [I^tnam  Ccli  dégager  h 

veine,  la  licrdeffu»  flc  MoM,  <C  te  couper 
pour  airéicr  le  eoan  dn  huoNm  maUgacs  qai 

s'y  ictent. 

*  f  <i/M.    [         ,  Piûtica  fatulias.  ]  Ce  mot 

fe  dit  en  parUnt  de  Vert  6c  de  Poctct,  U  il 

{  Rii*  (t  fiMMB»       tau  h  ftnilt 
IgMM  m  imnm  k  M«alt  It  b  p*iM. 

DffpUjkx,  ) 

[  Sjn>  cf  nivn         la  vive  lumiÉr* 
IXhnk  en  IulUe  éii*ia«  à  iMt  vrM>  grodUrl, 

■'tj.  I  Ce  mot  ie  dit  en 
U  le  dit  aiilVi  en  yir- 
laiit  du  mirhrc  t<  acs  pierres ,  &  figoific  , 
Ji'tt  Jtim  U  oii  it  marhte.  (  Le  t>oi»  cft  pic:n 
de  Ycin>s.  i  out  le  marbre  cft  de  couleur  de  feu 
arec  des  veines  blanches.   Voiex  U  Jtfcnftwa 

'  l'tmiJtatt.  [AjamvtmMt  rhmUu.]  Ce  mot 
fe  dit  ca  partant  de  OeHTCStt  deiMéra.  (Cette 

.  grande  fenibté  Tlentdcxca  dc«  flcam  oui  par 
Se*  veines  d'eau  iiMMAeni  prefiiua  tout  le  ter- 
roir. f#»r.(2««./.  i.«t  *.  Ce«-i-dif e  ,  qui 
par  de  patm  ciMdniMd'«*alHNBcft<ai  la  tcirour.) 

ydm  ét  (cm.  [T«m(  mm.  ]  Tcrow  de  JvA- 
jfc,,  Ua  cwlroil  du  jardin  oii  ta  terre  eft  d'une 
dîfibeMe  natnre  que  dau  les  antre*  endroit*. 

'(y«M'de  tetre  fablooeufe,  argillenfe,  &c. 
Voici  rcndi«it  du  iardin  oit  il  ]r  a  la  meilleure 

■«etn»  de  terre  ,  e'eû-i-di»e,  qui  produit  le 

«•i*"»-)  ...  .  •! 

On  dit  aniS  eo  parlaat  de  métani ,  de  miné- 
jicraïui  &d*  pierres  précieufcs.  [  /W]  Uni 

it  iitriol,  J"^»».  <!"••  p.i.-le  detfSMMdCt 
■  aÂies  de  diamins.  Voui  Tuvr-mc 

Vi  I  N  ë' ,  V  t  N  .  i  '""i'"'-  1  Oa  pro- 
'  nonce  *<W.  Il  l«  «  ^ 

•  TCdt  dire  ,  *  'i"  '  'fiJ'"^  T^T' 
/Ce  bois  ci>  beau  ,  parce  qu  ii  eft  veine.  Le 
i,„bre  «en,c  <.ft  io  irfu.  agréable.  ) 

+  On  ciit  dan»  U  même  fen»  ,  rwflMW  ,  »w»*>^. 

V  E  L. 

VSI.A.-.P* 
«ce  4c  cMn*. 


parlant  de  ceruin  li. 
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V« tA»  ,  f.  m.  [Eiy/imum  v*^^.] 
dont  les  tcuiJles  (ont  vetoo ,  découpici 
fondément ,  femblables  i  celles  de  la  n  _ 
on  de  la  chicorée  fauvage  ,  &  qui  ell  irès'pwjw 
pour  l'adhnte  6c  pour  les  vieilles  (om. 

Cette  plante  e(i  incifive ,  d^eriive,  apfaitive; 
elle  excite  le  crachat ,  elle  factiiit  la  refpitaoan^ 
elle  cil  vulnéraire.  On  fe  fert  de  fa  (cUDCe 
pour  l  afthmt  ,  le  fcorbut  tt  la  jiicrrc. 

V  t  l  A  L-  T  ,   O  J    \  <!00.     [  /Vi«  ,   yidt   a'JuTI.  ] 

Terme  de  Chajjc  ,  dont  on  (e  fert  pour  ciciitt 
le*  chiens  quand  on  voit  le  lièvre. 

VtitR,  v.n.  ^  /  'tiuium  tdt't.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  vacbcs,  &  veut  due  ,Jairf  untuu,  (  Vacbe 
qui  vêle.  Vache  qui  a  ité  loog  tcms  i  vêler.  ) 

Vt'i.iT,/m.  [ydamii^nm,]  Terme  de 
RUieuujU.  Ccft  une  doahiure  blajicbe  qu'on 
nndie  an  wite  de  dtfoH.  (  Vdlit  éUÎmL 
VéletnCi.) 

Va  lin./ M.  { FiaUnt  «iinlwna.)  Cei 
Mi  peM  w  vean  que  le  ni'iiliii  i  iiitaiMIa 
Ct  .paflileeninAna,  ft  .qaefk  panfciaMr  » 
rMwfe.  (Ce       et  (brt  beie.) 

pn  donne  mC  ce  Bon  enNoramadie» 
Mt  poâm  de  FnMeqnife  âtriqucai  k  Alti^ 
çon  ,  parce  ave  le*  patrons  fur  Icfnnel*  onRV 
vaille  à  ces  dentelles  font  defiinei  fin  da  vttn. 

VtLiTl./n.  [ytiiiu.]  Terne  de  iMïtfu 
Ramaim.  C'^oit  one  (brte  de  foldais  de  l'an- 
cienne  Rome  qui  ^toit  arn^  d'un  javelot ,  d'an 
cafque  ,  d'une  cniraffe ,  tt  d'une  rondacbe.  (  Il 
y  a  voit  dans  Us  troupes  del'ancicane  Rome  d«e 
véliiet  {ron^aan»  U,  dit  vtiiteaarttes.  Ml, 
Afofk.  ) 

Vitiiiri' ,/./ 1  VilUun ,  imptrft^t  vabiuiu.] 
Terme  de  Tiviegù.  Volonté  foiblc  U  imparfaite. 
{Lu  rcrbluiiont  de  U  plupart  des  boaunet  pov 
leur  fallut  ne  font  que  des  velleiiei.  ) 

V 1 1 L  o  H  ,  /I  M.  C'eft  en  Efpagne  ce  qu'on 
a  pelle  en  France  AïAIm,  U  Ce  dit  panicsLéttaMat 
des  efpéce* de CMVM.  (Ducat de  vdlan,*^ 
de  veuon,  maraiedis  de  fetlon.) 
VitociT*',  /  f.  r  rtkàm,  «Mm.] 


Viielfe,  promiMiiude.  (LelMMCOnitavecan* 
éiraace  sidCecïM  Le  aenfcmeat  de  Suutne  tt 
fait  ivec  une  mcrvrilleaA  vdlodi^.  ] 


vUia/m.]  C'eft  une  torie  dTèofede  foie  ioti* 
&  rooëlcure.  (  Velours  plein.  Velours  reaforcé» 
Velonrs  rai.  \'elours  fajoiui^ ,  £gurj ,  bien, 
noir,  incunat.  Veioon  i  dcn,  i  inmi  w 
quatre  poib.  )  Vqies  Jttuyi  inii  fit  Olfin»- 

liens  ,  tam.  t.  ri.  t<). 

■f  •  yeleurs.  [/«r  Unt,  cciMoJu.it.  ]  Ce  mgt 
fe  dit  quelquefois  en  riant  au  figuré.  Ewaplli 


lytm^  awMtr  tu  locddhi  tM» 
CbaiariMim    gnii<i«  rinitt. 
ttater  Mil  an  ehati  A  Mlnri. 

C'e(l-i-dire  ,  qu'El'cobar  tait  un  cbcmia  aii'é  ; 
doux  de  facÛe  pont,  fipar  le  GiL  hm  fm 
de  Tdaurs.  )  '  ' 
'  Y  p  t  ijt  m.  [JftwwafflinewwiJ  Terme 
de  Xnlnn&r.  CellwH  forte  de  petit  laenar 
vainé8«eclnc«MaMi*Ak|nrcnpei.  (Mw 
du  veloud.  ) 

Qui  tire  for  le  velow*.  Qin  tient  du  vitran. 
(  Rninn  velouté.  Draperie  qui  paroit  velowée.) 
■*  fiUatttfVtUulit,  [yjl^UiinSf firififf»»-] 

C«  «M  ie  dit  de»  inws.  (ScebienfenlMNde. 

OdbMte« 
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Ceft-)-dire,  qai  «mime  diofeda  veloon.  ) 

t  *.yilMai,  vdMuh ,  mff.  [SrréJifMmiyMii.] 
Ce  mot  fe  dit  des  ongles ,  6c  ne  fe  dit  qu'en 
f  aillem.  U  veut  dire  ,  granib  eaglu  tmt  mil* 
é'o'Jurts ,  qu'on  apelle  vtleufti  i  cadfe  de  ceh. 

ytteuii  ,f.  m.  [  5«^^/cv«i.]  Terme  itJeiuit- 
Utr,  C'cfi  une  cooicar  fonlire  tt  foncée  »  telle 
qn*ell  d'ordinaire  celles  dc«  pierres  taillées  en 
caboclion ,  &  fur  tout  le  faphir  bleu. 

ftlvtui,  f.  m.  [  yillofa  mmhraM.  J  II  fe  dit 
aiifli  d'une  membrane  qui  revit  ordinairement  le 
dedans  da  ventricule  des  animaux  qui  runtincni. 

*  yttoutc^  vc'nutie.  [yinum  %-ettif  ruhiiiti.îuift,'] 
Ce  mot  le  dit  en  parlant  <lc  vin  v;cux  u'unc 
couleur  rouge  &  vermeille.  (  Il  hl- manquirroit 
point  à  voui  parler  du  vin  1  s£ve  veloutic.  Mol. 
Bau'gtoii  Ginulhommt ,  atl.  ^.fc.  i, 

V  B  Lu  i  t  «  R  ,  1 .  d.  [  Ofui  homhieinum  iil'tt- 
fum  itxîtt.  j  Terme  de  Ruhanitr.  C'cft  Iravailicr 
la  foie  furie  métier  avec  un  petit  inl^rumcnt 
«0  forme  de  lancette ,  qu'on  apelle  touun  ;  tt 
éMHÊt  à  cctM  foi*  IH  ait  de  vdoiM.  ) 

Im  Tias  ceawfn  di  «rWrf 
tu  ta  rieillaidifiuaH 

V(LTAtta>/oh  Mefnrage  qn!  fe  Ait  des 
hifriaiNs,  tOHean ,  pipe*  8c  antres  futailles , 
avccrinlIiwiMnt  apefldwA*;  poor  favoir  com- 
bien ils  cnniinueni  de  fuis  la  mefurc  qu'on 
ROflMBe  auffi  vtlii. 

■  yUttp,  fe  dit  auffi  du  droit  qui  cil  cù  au 
wAmst  on  jmÊgmr, 

V  ■  LT  s ,  f.  f.  [  yitu  ,fi»  (ns fixttrii.]  Terme 
de  Higett.  Ôeft  Ta  ncfure  de  quelques  chofcs 
liquides  ,  dont  on  fe  fcrt  dans  le  rraAc  de  Hol- 
bndc>  Elle  contient  troit  pois ,  &  le  pot  deux 
pinîes.  Les  pipes  d'cau  dc-vic  qu'on  vend  k 
t\.\n\ci,  .1  Orléans  it  en  Poitou,  CCNUilHcnt 
foixantc  ou  foixante  tt  dix  yeltts. 

ViLTCR,  »■.      Mefurer  avec  la  rclte. 

ViiTEVR,/m.  Oricier  qui  mcfure  avec 
fa  velte.  C'eft  ce  qu'on  apelle  a!!leurs  J.iu^!ur, 

V'iiv,  Viiui,  aJ/iil  r /';-'Vi/uj,  J  l'Icin  de 
poil.  (  L'ours  eft  un  anim.il  l  irt  velu  ,  d'oii  vient 

3 n'en  parliint  d'un  homtnc  qui  a  le  corps  plein 
e  poil ,  on  dit  ordinairement  U  tfi  vtiu  tomm$ 
aa  euri.  Avoir  les  mains  toutes  vclui»  ,  c'eS- 
d>dire ,  pleines  de  poil.  C'flft  WM  mâle  an 
menton  velu.) 

V«Ar»MA>r,e4r.  IMatUm.}  H  b  dh  aoA 
in  from^es  noiM  «  dee  conftnMi  ehancift. 
'  V8i.votTB,£iC  [£tMrsayS|(Miiss*iNWMM»> 
tow/UwfàMf^.  J  PtanMqn  «ft  mm  el^ce  de 
Saaiw,  Ce  qui  «ft  Tchië  coom  h  mufe. 

V  E  N. 

Vf  MAISON,//  [Cdfo/erlnu.]  Chair  de 
cetf  8{  d'autres  bêtes  /auvet.  Tems  que  le  cerf 
St  les  autres  b£tes  fauves  font  les  meilleures 
à  manger.  Chair  de  bt'te  fanvage  qu'on  mange. 
(Aimer  la  veoaifon.  Un  piid  de  venaifon.  Les 
oem  do  dix  cors  te  les  viens  cerfs  ont  plm  de 
venaifon  que  les  awmcctfi.) 

yauifoH,  [/tJtpt  Mn>^]  Haute  gralffe  d'un 
cerf,  d  un  langiier  At  aMftt  Uiei.  Ua  cerf  a 
trois  doigtt  de  woaiibn,  poardifetfaii  doip* 
de  lard. 

\  On  dit  proverbialement ,  mit  ektir  ntfi 
fmi  vuuùfon.  [  Atiur  t«n/i  U»^  «UiU ,  alittr 
fils.'] 

Ttmt  lu. 
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peut  vendre.  Qai  lit  vend.  (  U  7  a  en  Ftan<* 
deioCcc»T6m«  dtdcsoficesaonTdaaux.  Ut 
^Sm  nAaainrfiMt  ceux  de  inlUce  te  de  finance, 
te  Ut  aftts  riammx  font  les  ofices  de  la  Cou- 
ronne. Voïez  Lcifitu  ,  Trtiti  dt$  tfttt.  ) 

•  yintt ,  viaait.  [  yeiulis.  ]  Ce  mot  au  figuré 
fe  dit  des  perfonnes  ,  &  figoific  ^u'on  gagiu  à 
font  J'urgtnt.  (  Il  eft  d'un  eipril  bas  de  vénal  dl 
prendre  de  l'argent  pour  dégeilér  la  vdtild.  Lt 
monde  eft  plein  d'ames  vénales. 

Vi:'NAi.EUENr,  adv.  [  ycnitiitr.  ]  D'une 
manière  vénale  &  intèrelTée.  (  Les  avares  ne  ' 
font  rien  que  vcnalcment.fic  dans  l'efpoir  du  gain. 

V  l'm  A  1 1  T  c' ,  /  /  [tVunJinalio ,  vtnJitio.  ] 
Ce  mot  fe  du  en  pariant  des  olïces  de  juflice 
&  de  finance  ,  fignitïe  ttnte.  (  La  vénalité 
desofïccs  n'a  été  pratiquée  dans  aucune  anciCMn 
République.  Loijuiu,  l.  J.  Jts  tfui  p  e.  i. 

V  r  N  A  NT.  [rtmu.'i  fmïdft ,  figaUint» 

fui  VI(JW. 

*  fnunt.  [  Riditut  ûnnaus  urtat  te  fxut.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  rente ,  le  veut  dire  , 
fai  iwat  ^aéami  <4«fn  énaét.  (  U  a  quaira 
nilln  dcM  de  rente  bien  venant.  MaSirtf  £c»k 
dumt/ù,  a3.  i./t.z.) 

Tutt  yvuMi.  \ynuf<iuifyut,\  VOStt  lalaiw  T% 

colonne  lùut. 


Cm  mm  leu.  aau  i>«îM|iii»l  de  fan, 
■ifiaisiia,  Aulint  JnwviAuj. 


Dtfftitia.  ) 


VENDAue»,//  f Vindtnùt. ]  FroBoace* 
>anJtng€.  Ce  mot  fignifie ,  U  ttft  du  graftt 
de  rtifilu  mûrs  pour  en  fjirt  iu  vi».  Le  fflOI  dO 
veaJangeCigniiie  auHi  l'elpaadêtinujK'elttmploU 

à  touptr  Us  gripes  de  raifiiu  mirs.  { Faire  Ven- 
dange. On  a  fait  une  bonne  vendange  cette 

année.  Aller  en  vciil;.iii;;c.  Etre  en  ven;hngc. 
Il  eft  mort  pendant  la  vendange.  Il  a  fait  bonne 
vendange.  ) 

e'j  -  Ban  de  vendange.  On  entend  par  ces  mots 
le  droit  de  défendre  de  vendanger  ,  ou  de  In 
permettre  lorfqu'on  le  trouve  i  propos. 

t  *  Pritiur  fur  la  vendange.  C'eft-i-dire,  ne 
parler  que  de  vin ,  ne  parler  que  de  boire. 


(t '  MeiCrt l«u ,  c'^ii  cenak  Cuié 
Qsi  fi4cb«ii  fMi  faam  ta  Im^adai^^^  ^ 

t  On  dit  proverbialement ,  aiiim  pambittvf 
dangts  fini  faÎHtt  pour  dire  que  il  irHeon  ba 
fomu  om  iwtté  ica  vignes,  te  «rat  i^a  plia 
aAiee  da  panien.  On  dit  tgmbam,  u«*m 
ktam  •fiu  swndtnfs ,  quandil  a  gagné  bean- 
ceop  dans  nne  aftire.  [  C^lt  nnni,  ) 

VrNDANGtn,  v.a.  {Kinitmian  irr«r.]  Pro» 
notiw  vaaJaagè.  C'eft  faire  la  vendange.  C'eft 
couper  les  grapcs  de  raifin  d'une  vigne  lorf- 
qu'clles  font  laûres  afin  d'en  faire  da  vin. 
[  Vendanger  nnç  vigne.)  On  dit  fouvem  anffi 
au  neutre ,  m  vwnfanyww  déoi  fuiint/tma,  Om 
n'a  pat  encore  teui-à-fùt  rtiulangi, 

('j'  *  Teair  tfl  vtndaagi.  [  Omaia  dtflruSa  fiau.1 
Cet  mors  au  figuré  veulent  dire,  laut  efi perdu. 
Tout  tfi  mini ,  ra\agè  ,  /Iv jf.-. 

VrNtiANCMJR  ,f.  m.  [  i'tndiir.titor ,  \:ir.derr.Uor.\ 
Prononcer  yandangtur.  Celui  qui  aide  k  faire  la 
vendange,  f  Un  bon  vendangeur.  Arrêter  des 
vei-.Jur.pcurs.  Les  vendangeurs  font  paiei.  Ba- 
cJiut  comble  de  fcs  nouveaux  bienfaits  le  »(«• 
>.  ff^^dua.  ) 

M  m niB m 
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t  •  Lts  Salnfj  rtnjsmfnn.  [  t'indimiêtani.] 
façon  de  parler  populiiire  &  provcrbutle.  On 
sp«lle  <1«  ce  non  Ici  Sainis  dont  le*  Fétet  ^chéent 
i  la  fin  d'Avril  on  au  commcncemem  de  Mai , 
qui  cli  le  tcms  oit  Ici  VMoct  ^ot»  e»  danger  de 
geler.  OaencoapÊtim^4amtS,G£)ltt, 
S.  Marc,  &c. 

N'>NC*KOtusB [f'inJimiai'it  ]  Prononcei 
fanjtutgtaji.  Celle  qui  iiide  i  taire  U  vcndiingc. 
(  Une  vendangcufe  laborieufe,  aâive,  vigilante. î 
VEHDtli(>$t,[  ytaditrix.)  Se  dit  en  lerme 
é»  fala'u  ,  de  celle  qui  rend  dc«  hériiagei ,  uiw 
minttdlàx'k  de  \mx»  ,  une  charge.  (La  «cnde- 
idfe  «A  (uante.  ) 
Vin»! on,  /.  m.  [  f^toJîiof.l 


Mot  général  qw 
/Ur  «MwriM  i&  fut/MU  du 

d'huîtres  i  rfaaai*  m  iFéctSk.  OdS  cdii  ^ 
dc^it  k  mob  de  Septembre  iuTqiiei  en  Avril, 
cne  fit  vend  dei  écaillei  iou$  les  naiin*  par  le* 
rue*  de  Paris.  .'Faim  venir  un  vendeur  d'ccailles.) 

'  Juré  vfnJtur  6r  fçntrôUur  dt  vini.  [  dni  m»ti* 
Utiuior.  1  C'eft  celui  qui  reçoit  les  foumiilioas 
dci  marchands  forain*  U  des  marchands  de  la 
vide  de  Paris ,  afin  de  faire  la  veaie  de  leurs 
vins. 

yinJtnr  Jt  mtrit.  [  Ctttr'uu.  1  C'eft  m  oficirT 
qui  acheté  la  marée  des  chaiTe  •  marée  ,  &  la 
revend  aux  revendeufei  de  marée  de  Paris  ,  fur 
lesquelles  il  gagne  qnelqtie  dwfepiriM.  (Un 
riche  vendeur  de  mjroc.  I 

ytndcu^  îi:  tu-nt!  [  (>i, .  fumum  vtnJitac,  as^y^fj  ] 
Cei  mots  fonr  un  piu  laiinqucs;  ils  le  diicnt 
de  geni  qi:i  ^iromcilrnl  l><-ai>coup  ,  &  ne  don- 
nent rien  de  YcnMblcnuni  lo.itic  Ô£  qui  rcponde 
i  la  grandeur  de  leurs  promcfTci.  (  L.i  plupart 
des  Chimiflei  font  devrais  veniiciirs  de  fumée.) 
On  les  apelle  auflî  vinJeun  Je  mitridjit. 

findtur  dt  famiffti  &■  de  houdini.  [  /Wrmr.  ] 
ytndair  Jt  touut Jontt  dt  ..'Vi  rVi  ^Uns  un  mtrtU. 
[  MealUriiu.  I  yindturd'alamextti.  \_lnJliiormtrti$ 
Jbj/iiMM.]  Ob  donne  ce  nooi  i  an  nomme  qui 
aedii  que  des  bagatcUes,  St  qm  ne  corne  qM 
éw  forncnes. 

VxtiDtvsi,//  [ f^fm^iirar. ]  PronOBcet 
vtniivfi  Moi  général  pour  fmiAaMiU  mà*tnd 
&  tffujia  dt  qatiaittdtiuit.  (  Um  Tffldtnwdrber- 
bet,  de  fruit,  «c) 

Um  wdafi    harn.  f  BatyrtrU.]  C'eft  cette 
'  ^'Oll  apelle  ordinairement  i<iirrùra. 

ViMSiCATioH  , /./.  [yîiiJitmc.^  Pro* 
noMca  viodieee ioji.  Terme  de  PtUit.  Aâion  par 
laquilte  <n  vendique  ou  demande  nne  chofe  qui 
«  m  vtklée,  on  vendue  par  celui  qui  n'en  éiok 
pu  le  propriéiaire. 

vcndicaiioaou  revendication  fvtintro- 
dam  par  b  Loi  des  douie  Tables  :  mais  les 
ftmalitez  que  Ton  dcvoii  obferver  en  ce  cas 
ont  été  abrogées  il  y  a  lon^-tems. 

V  IN  L I  Q.U  I  R  ,  V.  «.  '  yindicari,\  Prononcci 
immiifiic.  Terme  de  PaUn.  C'eft  rc'ir  r  une 
diofcpar  droit  de  propriété.  (  Vendiqucr  une 
Mm,  un  cheval.  Il  a  vcndiqué  cette  cnail'on 
9t  ■fpttlMen  prouvé  qu'elle  lui  apanient.  Le 
Gardïnal  de  Richelieu  tâchoit  de  fe  vendiquer 
ItaM*  fainotité  dn  Rotaume.  )  L'Académie  dit 
nMinfifacr  qm  eft  ph»  d'ufage. 

t*VtMDiTioM,//.  iytaéUiopSâuiàQ.'i 
Vîwn  MtiM  da  FMu.  Diict  9t  voias  swmb. 
Oa  a  calilh  *aodW«t  èt 
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ViNDOltl  ,  OU  rtKdtife  ,  f.  f  [Jtaihi.y 
De  quelque  laçon  qu'on  écrive  ce  moi,  iJlut 
toujours  prononctr  undo^Jt.  C'efl  ttn  po  toa  ds 
rivière,  qui  d  le  muleau  p">ntu, le  torps  tirant 
fur  le  brun  ,  vcrd  fit  |iunr  ,  &  qui  a  ||  chair 
mole  &  agréable  au  go  . ic  |      h-nnr  rrailnift  j 

VcHsàM  t.  [  yiHd^tiaum.  ]  C'eA  WIMaidi 

Seifunt.  (MMiav  te  Oued»  Vm^m.) 

s  dr  m  pimUm  i'jBoU  ftiie  im  Bht, 
heiàS  nottihic  (j^rfuu  ului  4h  aouwlilIVt 
Quipar  roififoi ndtnklai an Mhmi 
A  nuMm,  à  VilMftawiMHaiMiiHrnni, 

On  emploie  cc  ■«  en  itmt  ftçon  de  pailir 
proverbiale».  CnUtar  dt  Unifitar  4t  yMémt, 
[  Iitri/HHit.]  C'cft-A-dîre ,  iniAble.  Fr^tkarA 
M.  dt  yindom ,  c'eA-i^re ,  pendlaai  b  chaltor. 
Cet  deux  proverbes  viemeai  par  corrupiioa  à 
«■(M  ^'«nm^,  qoi  vient  h  fonfle  da  cMd'Orieia^ 
lecjuel  ell  nn  vtoi  fort  vioteat  tt  incomnodt ,  (t 
qui  pur  fa  nature  eft  nivi6ble.  [jBfiumifili.J 
ViMpat,  V.  et.  [yadtn,  rtuMadatt.]  A 
vend ,  jt  vtadis.  Tù  vtniu.  Qtui*  vindt.  Qm  j* 
yitndifft.  Cel)  donner  u.nc  choie  1  prix  d'argent. 
(  Vendre  quelque  chofe.  Vendre  en  gros.  Vcadw 
endétaiL  Vcadre  au  poids  de  l'or.  C'«I.MHt, 
vendre  fort  cher.  Vendre  en  argent,  i  renie, 
ou  en  échange.  Vendre  i  ptnie  &  k  pot.  C'eft 
vendre  le  vin  en  détail  comme  les  cabireiicrs. 
\  cn  lre  \  afT.eie.  Terme  de  Cabareiicr.  C'eft 
vendre  du  vin  ,  donner  i  minjer  Jt  fourr.ir 
napcs  ,  fc^vietcs  couieaui  fi<  alfieics.  Les  Caba- 
rctiers  paj  .'nt  quatre  francs  pour  chaque  mud 
de  vin  qu  il  vendent  i  po<  «  fans  aâicle,  8c 
cent  fols  quand  ils  vendent  i  aliieie.  Voîa  h 
BjU  dti  Mu^  Vmdicpar  «Mt,  m  «ladww 
cent. 

Ea6«  |MW  MUS  Ka'ir  wiiioaii  far  le  lioahat 
le  aadsiiaa  aiaaik,     |wfqi»  muéi  «ém 

daasni  ftntfpm.  EiÔDfle. 

(  Us  mdtv  m  hom  mot , 
D«  ccoicom  de  bàwaiqMfaii  damcianfa. 

C'efl.i.^ire ,  ib  oat  cMt  cnq»  de  Mm  |0» 
un  mot  plaifam  qnlb  oMdk  d»  qwlqai  ai» 
de  paiflant  fat. 

S m  fui  «fiM  M*fi(.  ]  Fafon  de  petict  w««fi> 
aie,  pour  dire,  U  *tai ft  mÊtiktidift  fm àm. 
\*  AfÙ VtoÂfVMM VM lopiiUit?  I  PUlirttit 
rit  jMf  dactit.  ]  On  fe  fen  de  ce  proverbe ,  es 
parlant  I  ccttS  qai  TCaknt  vendre  Iwtsaarckaa- 
diles  trop  cUruMM,  «niiM  q^MCS  ilBOW 
le  prix. 

•  ytndrt.  [PnéHt,}  Trahir.  (Unbomaieeft 
indigne  de  vivre  qnand  il  vend  ceux  qu'il  fait 
proleffion  d'aimer.  Il  a  hcr^tticmci  t  Tendu  fou 
pais  fit  il  ne  paffe  plus  aufll  que  pour  uti  mi(é- 
rable  coquin.  ) 

■f  yenJre ,  le  dit  en  quelques  proverbe».  Tir 
exemple.  On  du  d'un  boumcférieux  Sc  qni  ne 
rit  jamais  ,  ^u'tl  firouhon  i  undn  vtckeftmufe. 
On  dit  d«  gens  qui  parlent  bas  en  co<n{M(iiie, 
qu'ils  vtndent  U  vi/ir.  On  dit  d'une  fcmoïc  ifH 
reçoit  des  préfent  de*  gabas ,  fimmi  fui  fiid 
fi  rcadL  On  iii  d'un  aiai,  il4  itùi  nada 


Googl( 
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'  ^«  ymirt ,  V.  '  r>  [  V*nïn ,  vmtumrt.  ]  Jt  mt 
vtad ,  jt  mtfuisvmdu  ,  jt\m*  vtiula.  Sedonflcr  i 
à  prhc  d*aiçënt.  Se  livrsr  ' pour  ime  centanie  ' 
Comme.  (  La  aMilinif  via  ite  HoosM  Wivmi  ' 
auc  vingt  éavVaniidiMMi^  AKkit-linehià-  ! 
dife  qni  iê  veddraàgrar,  dAdl,'- Scvcndre 
à  Faune.)     '  '  ' 

St\tndrt.  [  FmeUt  tmptortm  invertlrt."]  Ce  fBOt  I 
fe  dit  des  livres  ic  de  certaines  autres  marchan-  i 
difei ,  &t  veut  dire.  Avoir  cours.  Av«lf;diKt,  \ 
(  Les  mduaions  de  M.  d'AbtinConnfe-fciMient  ' 

tort;) 

*  Stvtndrt.  l-Stfi  iiimm  fnS^\  SettraUr.  j 
(Ib  fe  Tendant  comme  det  eoqdas  les  «m  les 
«nnes.  ) 

éMms.]  Donné  k  prix  d'afgnt.-  (Via  venl4, 
marchandise  vendue.  )  ' 

f  'tnda  ,  vendue.  [  Facile  vtnditus  ,  dijlnulus.  ] 
Débité.  (  L^mpreffioa  de-  cet  Ouvrage  ,  de  ce 
Ronte  ^rde  c«  Poâie*  V  ^anqne  fidte  depnii 

lM>cmii)  n'^phi  CMMievenMé;  Lm.1vw 

defFfBvtÂ'tfenr'biai -véndv^),  %»■<.'..  ' 

^  KMdu,  vendue.  [Prm&nf.JvTnhi.iftAmi. 
.wndn.  Amie  vendue.  )  ■-.  •  ■<"'  ^- ■  ' 
'  "V  t  N  D  R  F  D  t  ,  /;  >n.  [  Dltj  l'tnefi»^  ftriaftxta.^ 
Prononcez  l'andrtdi.  Le  pcnubictnc  jour  de  la 
femainc,  qui,  à  cequ'on  dit,  étoir' dédié  à  Vénus. 
(  C'eft  aufourd'hui  Tcndredi.  C'eft  vendredi.  Le 
^eiwlfndl  iatnt ,  les  Suédois  ne  mangent)  fAnw 
fiwi,  6c  ceU  i  fix  heures  du  foiif/) 

VcWi.  Veiec  Vin*. 

Vntc*,  VsNi'a,  adj.  [f^Mnm}  Qai»:ua 
goût  de  Tenaifeq  ,  qnt  fent  i>  veanfon.  (  Ce 
gibier  eft  veèé  comme  il  faut  pour  être  bon. 
Cette  perdrix  eft  un  peu  trop  venée. 

V  t  N  E  r  I  c  E  ,  f.  m.  [  ytntfiàum.  ]  Ce  me.  e  il 
pris  du  Laiin.  W  (i^nifiC  y  Jb'tUè^e.  Erapoifonnc- 
mer.i,  (  Les  forciers  lont  punis  pour  leurs  véné- 
fices.  )  Ce  mot  n'cd  g-.icrcs  en  nfa^e ,  on  dit, 
matîficc. 

j-  Venelle,/:/:  £ ^k/iu.] Mot bnrUfque 
cpi  fignific  à  pea  péisla  WljjlrcfiolèdieJbiM.  | 
Route  pour  fe  fauver.  /'Enfîierla^eiieUe*  tlhfar*  1 
CVft-îi  dire  ,  fuir.  [Fugam  »rrip«H.\  \ 

U  clMtd  nl'ftfliMbe  en  MkdlV**^  ' 
Fatpifi]u  far  la  pabi  dWacrlavia(l&^ 

'      , .V..- 

Ce  mot  p^iroic  venir  dn  lNwSiMM>nrmMlr 
figfùfie,  umpuiu  ni.  ^  ' 

Vemsii«i;x,  VlilENBUSt  ,■  m^.  [  Fimitùfiu  >  i 
vtncficus.  ]  Mot  qnt  eft  écorché  dn  LiuiB  tc^i  ! 
ne  fe  dit  pat.  On  dit  en  fa  place  étiàmaaf.'tlÙM  | 
viaimux  fe  dit  de;  plantes.  (Plante  itéiÀ|Knlfi  | 
Le  fuc  de  U  cique  eft  vénéneu».    *  , 

■j'  \'em  H  ,  V.  CI.  Ce  mol  TTfnt  nu  I.a-in  vmarl, 
qui  figaiiîo  ,  thsjjtr.  Maisnen  ce  fens  il  n'eA  pas 

co  Buge. 

-  Viiiir,  V.  )n.^[^«iMfi}  Xerài^  de  Ckafeur  fie 
deJbmi^Ewn  tlAdirdetomHei^faieri  6e  %àifie , 

frtadrt  tm- goit  dt  wnlf^r,.  Avoir  un  goût{de' 
vtnaifon^  (il  faurua  p  i:  u  u  :  i  i  zr  vcnet  ces  bécafles.)  I 
■  j*  •  Vtntr.  [  Moltjliam  fictjfirt^']  Sedit  figu-' 
rémcnt ,  cerhommt  «  iti  iiea  vtni  i  pour  dire  ,  ; 
^i/l  t  lui  a  tittt  'fait  dt  In  ptine  ,  &  qu'on  bù  a* 
donné  de  l'exercice,  Acad.  Franptife.  ■  \ 

Venerabli,  ad/.  [  yeiMntkilis.  )  Ce  mot  fc' 
dft  des  choft»)  U>  dci'  pe^afe»<&  -««ut.dife  J 

Tieidard.  AU.  Une  chofe  vënérabrè.  )  ' 
VuNlKATiON  ff.f-i  Fiaenuio.],  Prononcez' 
7«M  ///, 
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viniraclon.  Ce  mot  fe  dit  des  cbofes  fie  des  per- 
fonnet.,  Btfiaiù^trMÊdnfifa.»Mniut.  (On. 
^doh'nveirai  bMnmdon  poid- l'Ecriture  Sams. 
,Rc|ludem*eE)«BC  profonde  vénération  les  cho- 
c/ei  facréess  Ceux  qui  remettent  les  injures, 
non  iLLiUmciu  (lagncnt  l'afcflion  &  excitent  U 
rcconirLiiir.ince  de  ceux  à  qui  ils  font  grâce 
mais  il^  uiircnt  tr.corc  le  refpeft  fie  la  vcnéra- 
lionde  tous  les  autres.  CouCa.,.Hift.  H»m.  11  lui 
rcndoit  la.  «dnération  qui  m  itCfh  dué.'AUànc. 
Avoirtc»fanliipwi«d»v<t«Aytimiyo«d<».ftaitd» 

hmnmt^'.  'idi  .'■  iai  ;>-         .   *  "• 

VBNeRAit.a|rtauv{f%i^rari;)Hoaorer«  refpcc» 
ter  quelque  cWe  defacré.  Le  Concile  dé  Trwle 
vcLii  qu'on  vcnére  les  Images  8e  let  RtUqusI 

des  .Srfints.  Acad.  Franç.) 

Vf  MRIE  ,  y.      [  Kentitio,  vtn4tus.  1  Ce  mot 

ûgniiic ,  Chagt.  Equipage  cfe  chaiTe  ,  mais  il  n'eA 

proprement  JlpUqàé  en  .FranCfc  qu'à  la  cbaie  du 
,  cerf. .  Cliaqw  Prinu  a  fa  virierie.  [  Aparams  vtlit^ 

MCI»..]  Lannot  .de  vintrit  (e  dit  aulS  d'un  livfa 
^fn  mnlAdelaclHdfedn  coMldea  Missâvvct. 

•  Ainfi-  on  -Iflt  ,>  -U  v/tum  dt  fln^ata  &  wfft  dt 
Salnove  font  Us  plus  eflimùi. 

VêNiRtEN  ,  VtNtRItXNt,  adj.  \  h'tnereus.'^ 

Ce  mot  le  dit  de  certains  maux  qu'on  prend  avec 
des  filles  ou  femmes  débauchées.  (Mal  Tinerien. 
Maladie  vénérienne.  /  [  Luc$  venerta.  \  U  fe  dit 
aufli  des  chofcs  qui  ont  raport  à  la  copulation 
charnelle.  (  Plaifir  vénérien^  Aâe  vénérien.  ) 

Féaêriea.  ^F.aureus.}  Qui  /Bpariient  à  VénW.' 
(  On  dit  qu'il  y  a  des  étoilnfi.  de  nature  véné- 
rienne ,  comme  Hysa-^-  d^vGu^nucaMi  ,  de 
de  ioviales.  )  ■  ■    ■  n  " 

Veneor  ,  /  m.  [  Fenator,  "]  Mot  général  qui 
veut  dire  chaleur  de  certaines  bêtes  ,  comme  de 
cerfs  ,  dechcrrcuils  Se  autres.  (  Un  bon  veneur.) 

Le  grand  k  tneur  de  France.  \^h'cnatorum  rt^iorum 
regioruni  prxjciliis.  ]  C'eft  l'oBcier  qui  a  la  farin- 
tendahce  fur  tous  les  otîcicrs  de  U  vénerie  da 
Roi,  qui  prâte  ferment  eoirc  le»  MMÎMk^Sa 
.MifeOe  V     idenne.des  vovifions  ma  antres 
•nSàm  «sw  »d«diie«.  CTflft'Ie-penicr  Capî- 
.'Uinedeftchaft^  da  RoinaM,  8c  il  eft  capitaine 
des  chafles  par  tout  où  il  ny  a  .point  de  capi- 
tainerie Roïale  établie.   |Les  gardes  du  Grand 
.  k'entur  ,  les  capitaines  fie  oficiers  qu'il  commet 
mportent  leurs  proccz.  verbaux  à  la  jurifdiciion 
de  la  Varcnne  du  Louvre  devaot  le  Lieutenant 
^.  général.  Les  apellatlons  des  jvgiçniens  du  Uen^ 
tenant  de  b  Vareiine  du  Louvre  reâbrtilTent  an- 
Confeit  pn«d<da  Roi ,  fiiC  il  y.^défènfeexpceflt 
au  Packmcnt  fie  à  tous  Juges  d'en  conoo^qt. 
Qnaod  ona  pris  quelque  cerf  >.  le  piqueur  en 
iCOvpe  le  pié  ,  il  !c  donne  à  fon  capitaine  ,  puis 
le  capitaine  le  met  entre  les  mains  du  Grand 
Feneur  qui  le  préfente  au  Roi. 

Vengeance,//.  \_Fmdi3a.  ]  Prottoncez 
vanjanu.  Tout  ce  qu'on  fait  de  choquant,  de 
fâcheux  ,  4»  nuiâUe:,       ^Mragenx  .à.  line 
r  perfonnd  pour  (e  re4bniiE.4ikdqwDr    ou  du 
.  mal  que  cette  perfonoe  iion&ajGHt>(  UnecvucUe» 
unexadeveM^anse.         .  i:.->  ■ 

';"^'Vnë%âuâ(  ii  najouistme  vengnnecpèK. 

•  S       ■■  1  .'  :   n       •  Raeim. 

:  .  Jt  JK  peuflbroii  pw  ma  wgunee  Ci  loin. 

,^.,^-^aànt,AaJrùmaijtu,a.j.fe.^. 

Elle  pomfiilittr  aoas  la  vtiyfetnei  d'Hcâor. 

J  -.>tv  s  : .  ft.i»V'fi*««i''4'*w«*«i  *  /• 
La{4ntil1iillre4cïi*ia|iiMrikrc^rf 
à  fon  eiincfflirqiiaBidmbéftcadtttihtepCfill*. 

AiUnt.  Tutid,  l'-i'î.  ., 

Mmmain  1$ 


t 
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Les  femme*  tt  ta  pmH*  «flintt  aiment  U 
Wftmui.  (  Cdft  MW  CMl*  qidcm  Tcagcaace. 


de  fil  pninUnct , 


.  «  •  •  QMdfa'ti  vtKfijiKi  on  fe  bifl;  iimf;lrr , 
*    VaMt^  Jhflilip  futix  t  nn  lotl  tour  tfiimoier. 

Htihtr  ,  Cvttoian  ,  Ad.  i. 

'    L'Maeurlc  mian  vobI,  qudlt^lwtl'afarfi. 
-    Wk  Sumtm.  fc  liHiii  *  lllilllt  ft  nwyaur. 

VfvcTR  ,  *.  fl.  [  }"indi;art  ,  tilcifh.  '  Oti  pro- 
nonce vdfîftr,  &  mérnc  on  ccrit  auflî  vunjr^.  C'cft 
faire  dn  dcpUifir  i  celui  (|ui  en  a  tàit  à  un  autre. 
Punir  celui  q-ji  a  ofcnfc  qucicun  pour  l'amour 
de  celui  qui  eft  ot'cnfé.  (  Bniim  Tcnjea  l"outrai;e 
f.'il  i  la  dignité  Romaine,  .-ti-.'jtc.  Ttc.  )  l.ouii 
XII.  r<fpon(lli  à  des  flateurj  qui  l'cxcitoient  k 
fe  vcnper  des  enncmîi  qui'il  avoit  eu  étant  Duc 
d'Orleant ,  qu'uA  Roi  dt  F'*nt*  at  dût  ; 
mi^  lu  it^mufùiu  à  m  Dmt  fOttumk 
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C'eft-i-dire ,  ato«i  da  rcfl'eatinient  de  la  home 


3; 


*  U  C«it(  (nnran  ii  r»<U  Smi  bon  net, 

w«|ir.  ir.  r.  e/'ï"«  v,W<«'f.] 

Pieodie  TCMcmce  de  quelcan.  Avoir  dvi  rcflcn. 
ÔOMIldaqaâqiW  dépUilir,  de  quel^iue  I.  rr 

outrage  qu'on  now  a  tait.  (;  Souhancz-voii»  <le 
TOWVeiwer  die «Wrc ennemi,  fa. tes  bien.  Celui 

Jui  fe  croît  venger  en  diplaifant ,  fe  fait  plui 
e  mal ,  n'en  fiût  ans  mtm.  Lt  CkctaiUr  <ft 
Miri,  CoitnrfMioiu.)  Se  Tengef  veut  direaufli  ; 
fi  dîiiemmtgcr.  [  Djmitun  nfanit.  ] 

VfNct',  Vrx'-.E'i',  aJj.  [yMuaiui.  ]  Qui 
a  re^u  quclduc  vei^cincc  du  tort  qu'on  lui 
avoit  fjït.  (Le  voila  bien  rcn^é.  Elle  cft  bien 
♦cnuiic  i3c5  injures  qu'on  lui  a  faites.) 

ViscrnMST ,  [l''i'ix,  yinJix.]  Prononcez 
vjigrrtlit.  Ce  root  ne  fe  dit  pas  feiit,  mai*  on. 
dit  ,  û  D.-J>  vrn^trr^.  ,  OU  U  Ditff*  *tn- 

g,.tnns.  [  Fu'iii  inlirnttatrimùmmnmMm.}  l» 
prémiérc  façon  eft  phii  de  t>  PoiXe,  ttUnum 
plus  de  U  profe,  {Vnn  pcrftcMé  d«i  rnnas , 
Venecteffei  de  fa  «*«  ieumoit  pw  ttm,  «t 
rauire  lui  itndoit  I«i  dc»oifi  d'aaA.  ^UtM- 
Lue.  tom.  i.  JmiH-rsA  .  ,  , 

ymtnft.  [Vltiix.]C<!  mot  eft  ofité  parmi 
les  TMlocieoa  tt  Ut  Pré<licat«uri ,  quand  iU 
gatient  de  la  luft'ice  de  Dién.  (Lei  péchetiT* 
fetttiront  nn  iour  le  poidt  de  la  «ain  veatereffe 
dTm  Dien  irrite.) 

VtHClVR./'  ■»•  f  *'"><^'*■^  Prononce i 
*«nBBW^ Celui  qui  prend  la  vur  i  c.ince  de  quelque 
efeolit,  (rai  mon  »cfg-ur  tout  prêt.  IUl^iUs, 
Oubu.  <S».  3.  Il  y  a  un  Dieu  vcnfieur.  Il  eft 
^  -  de  «wJber  cane  h»  "«na  d«  en  Dira 


.....  Lcu<>,  le  pmtûem  àtt  Lou, 
In  rtaftar  do  Aanb,  &  J'fbia*  dn  Kn- 

dte 


 Il  va  de  vÔH 

I>«ituit  le  Cm  vtrpmr  fia  m  fB  I  

Venclaire.  Sorte  d'arme  ^  ir\>,  dcn!  le 
c:inon  (ait  en  (rompetie,  cil  d'environ  deui 
pic/  de  longueur  ;  &  l'on  emliouclurc  de  deux  , 
ituii  i  auatre  pouces.  On  i*  cherfc  d'ooe 
quHMiiddebaiJct;  SiiLi^oèl'oBMiAhtiqMw 
on  la  nonuBc ,  fufit  i  trompi, 

V  1,  K I A  T ,  /  JR.  Ce  Terae  di  PeUi  ift 
purement  Latin,  U  fignifie,  ^t'Unumi.  OnCR 
a  fait  un  fubflantif màfculie.  C«fl  rofdeonance 
(l'un  Joce  fupéfieur,  <|ni  mande  de  ipdb  aa 
Juge  ioiaicnr  pcnr  veiur  tendre  raifoa  Meltan 
iueewnl  on  m  fccondnita  en  quelque  nUfb 
(Le  Pttlenwnt  a  ordonné  an  Haier  coaifc  le 
jHmuf  htgt.  Un  wamc  câ  pU»  dora  qn^ai 
aîonnainaat  pcrfonncL  ) 

ViNfMicvM.  DcoJi  mon  Laiiu,  dont 
noBf  fiifooi  ww  elpke  de  fiilittiniif,  dt  qun 
nous  difons  tm  Intc  qw  nom  ponoM  n^lioûn 

ou  ordinaiiemcM  avec  noei. 

Jigntu.  j  Terme  qui  fc  dit  en  parlant  de*  pjchei 
qui  ne  font  pa«  morccli ,  6c  veut  dire ,  fui  fi 
ftiu  férdùMUt.  fui  miriu  ftrdM.  (Un  pjcW 
TdnicU  . . 

.  "  .T«M  areCMÏtlM  dtienq« pUdtiMiiL 

V  t'siî  LL  EM  t  N  T,  »ij.\Lc\iur,]  Ce  tiioi  fe 
dit  en  pdrl.int  de  pccbc ,  &  TCHI  dire,  d'un 
n:^n.irt        II  ptut  /rjrJeiU/,  6- f  M  m  JmIH  f*t 

la  nio-i  J  t'-:m.  (On  M  piut  qi/(M  M  pdiha 

V^niellemcnt.  ) 

]  CeiMl 

Tient  du  Latin,  fit  il  dit  proprcacnl  de 
ccitaina  inftAet.  coan  dei  limpcM  dn 
«lelquei  antres.  Cet  w«  n  aie  JwfcAa  a  dt 
daMcrara ,  qui  peut  donaet  la  Mtv  (Viaij 
fen  dnnd.  U  y  a  de«  ftiCm  «h  la  win  ift 

Cui  auiUdn  dan»  Ica  nnei  qte  dtni  kt  aaao. 
en»  diand.  Veau  &oid.>rcain  pMnt.) 
..  *  Jltrmiuaim*  Jlttii pha  fu  ttm»  ftffie. 
iimm  ttUdu,  CetKftfondcpaHcT  eft  «a  peu 
igorén,  6c  vent  dire  que  t€iiii  J<mt  ta/étU, 

tprUiuiét  tKtrimâmtm  <">  "'^'^   

•  yimin.  [jtarhutit  vinu.]  Ce  Biot  entre 
dant  plufieur»  façons  de  pwler  figerici  {£ib 

ûjaijhnna  et  qu'ttU  «voit  iHimÙdt  tmUwÙa 
deni  etu  fi  put  ii\ifir.  Le  Camu  Je  Bi^t  iMn 
mu  Dut  de  S,  Jfiuti.  C'eû-i^iire ,  «Tic  einpot> 
fonna  ce  qu'elle  a»oii  lù  de  inoi.  Hlle  mtla  te 
la  midifance  i  ce  qu'c'le  avoii  lit  de  bmi. 


■  Il  uche  k  Mit  renia  de  b  i  

C'cft-à-dirc ,  il  cadi^  f     "  " 


>  .  .  .  .  AVi«d<wilaiiCMn 
Dilbltinr<aTÎ«M««lidi«!»nu^  , 
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Cefl-i-Jfrc,  je  n'ai  point  noirci  fa  vie;  je  n'ai 
point  difamé  le  bon  homme  CtaapeJaia  en 
fiifluc  ml  de  fet  mctan.  « 

îéJ^  moqueur,  par  mille  jeux  vUfaa. 

BWiU  le  vnm  de  li»  tnùtt  médiliMi.  " 

«Ojftf  ,^  hebtutur  vcnenum.  ]  Proverbe,  pour 
dire  innon:  ric.-i  n:  fait  pMnt  dt  t^JT 

Ce  proverbe  fe  dit  par  aflufion  u  fcorpion 
qui  p«,«c  avec  (a  queiie,  &  figni«e  OBe  y!r > 

^«^«lU  MWCWMfAA  Awi  U  iommenetmcnt. 

ftnm.  {  y<ncnum.  ]  Se  dit  auffi  des  Doftrincï 
dangoreufcs  répandues  finemenrdans  un  ouvrage 
(Lçî  livres  des  Heréliques  font  rerrplis  d'une 
belle  morale ,  maii  il  y  a  un  venin  danwreux 
.   caché  dcflous.  • 

wuiauMs.  ]  Ce  mot  le  dit  des  huha  «t  des 
■mmaux,  &  vent  dire,  ri„firm,  <,utl^uc 
9imaf  fui  aémvtairt.  (Anima!  veniTueux  Herbe 
veumeufe.  )  Voiez  Vlr::^;':-:. 

yiaim<ux  ,  i(nim:ui<.  [  AV;j^r/>î.'/,.]  Ce  mot  fe 
djt  des  perfonnes.  Se  veut  dire,  mor^«, , 
mcdijant,  pifuant,  fatiri^ne  ,  .jui  dicUr*  Ui  gtns. 
(  Avoir  la  langue  venimcufe.  ^MnM.  Parole 
venioicufe.  Voiturt,  La.  60.) 

V  s  K  m.  [  ]  Ce  verbi  eft  luumpafif, 

vieas  f  UvuMi  nous  ytnoiUf  vous 
«M({i  j&  vitnntru.  Jt  MM  ,  /«  /ii/j  ve«a.  Jt 
intadw,  FitM^  QM/tvitniu,  Jt  vin^ ,  /,  v;V«- 
«fre».  ^<M»r.  r#j»K.  Ce  mot  fe  dit ,  lorfqii'on 
eft  arrivé  en  un  lieu  ditcrcni  de  celui  où  l'on 
dtoii  aupararavant ,  &  ililjjmfie,  fe  iraniponcr. 
(Je  fuis  venu  d'Orléans  à  P.ir is  cm  porte.  Je  viens 
vous  rendra  mes  trcs-humbks  devoirs,  &  vous 
■ffuier  de  mon  obéUIuoe. 


l'iiT:!  ù  c!.-  Ij  Piovim-r  line  fanrc  l'ide, 
D'un  ulajiant  du  oûi  inJipUle  ljouad« , 

dr  moi.. 
Dijpii jux.  ) 

f^a/r.  [  A<>7;V ,  ahitc.  1  Ce  mot  ,  dans  !a 
fignification  às  jc  t,jr:i}ort,-r ,  (c  dit  du  lieu  aii 
l'on  clî  à  l'cg.ir  j  de  celui  où  l'on  n'cft  pas,  mais 
où  l'on  ,T  deiïein  «l'aler.  Un  homme,  par  exemple, 
étant  à  Paris  fur  le  poiot  de  part^  pour  l'Ale^ 
magae,  dira  fort  btea  k  queleon,  vtaù^^vmii 

Vtnir  avte  moi  M  AltKUpU  { Jt  vims  difrairai. 

,        VoidrObfenrMionqne  Ménage  fait  dans 
fonpreiiuer  tomt  ,c.88.  fur  alcr  U  venir.  « 
»  fe  dit  du  lieu  où  l'on  eft ,  h  celui  où  l'on  n'cft 
H  pas  ,  Fenir,  fe  dit  ,iu  contraire  du  lieu  où  l'on 
»  n'cft  pas,  k  celui  ou  l'on  eft.  Par  exemple  , 
»>  fi  je  fuis  A  Paris ,  je  dirai  qii'iui  courrier  eft 
I»  aie  de  Paris  à  Rome  en  dût  jours,  Acqu'ilea 
•  revenu  de  Rom:  à  Pari»  dans  le  mtme  tem», 
j»  De  Vaugelas  a  dit  adtimMînt  : 
»  vûumtttTtteJîtgtJcvmCti*ni;\\<em\>\<:  qu'il 
m  fiiloît  dire,  aU  mtun  u  ^/7J.;e ;  Quintc-Curcc 
I»  qui  parle,  n'étant  p.is  à  Célene,  lorfqu'il 
«  dcrivoit  l'Hirtoirc  d'.Alexandre,  Noire  régie 
»  ne  reçoit  aucune  exccpîion  à  l'égard  d'aUf 
M  mais  i  I  cgard  de  ^enir ,  elle  e(i  r^çqjt  deux 
j»  conûdérables  :  la  prémicre  eft  <|ue  ee  iHOtiè 
m  ditâMdi  du  lieu  où  l'on  eft,  i  cdui  oh  Ton 
»  n'eil  p«l,  iorfqu'oo  eft  prêt  de  quiter  le  lieu 
m  oill*<m  eA;  perezemple  :  je  fuis  fur  le  point 
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»  je  pwîr  de  Paris  pour"  alcr  en  An.ou!^2 
»  dirai  à  aiielfun  qui  pourroit  .Sjrdicfti 


>.  dcflein  de  Kure  le  rouge  :  vpuifç-tm^ 

»  .ur.  U  (ecûnde ,  c'eft  qu'il  fe  dit  encore^ 

«  même  heu  ou  l'on  eft  à  celui  où  l'on  n'eft  pas 

»  qusnd  on  parle  de  celui  où  l'on  demeîre 
l  ^  Dimanche 

»  «t  MoQtrad  de  venir  chez  moi  le  Mer- 
»  cred,  aux  aflemblécs  qui  s'y  font  ce  jour-U. 

>>  naît  ?  Si  non  pas ,  irci-vous.  Ainfi  je  dini  i 
x  qt.elcun  que  j'aurai  rencontré  da»  .£»  fj|||g  i 
"  .    Vf  ;  ■  vvus  vtair  Jtmmn  dintr  cki{mM  >  Et  îâ 

l  ^f*"*"?'     P"'"'  C'eft  qu'on  feint 

»  que  le  perfonnc  à  qui  je  dis  ces  chofcs ,  part 

I»  ene  fera,  p<nir  fe  rendre  auprès  de  moi,  ou 

•  IfJf  J'",";"  '"Sis-  Quelques  femmes, 
y>  tant  de  Cuur,  que  de  la  Ville,  font  au 
"  rcifc  une  i;rande  faute  fur  le  mot  altr.  J,  fuis 

»  L  ne  femme  pourtoit  bien  dire  en  fovUuitde 
»  cUez  elle,  pour  alcr  à  la  Meffc  :  f,  qutkun. 

"  «  Al  Mtfti  parce  qu'elle  eft  i  la  MeiTc  en 
"  J  ''<l^"  ^'^  tems-là;  mais  quand  elle  en  eft 

-  i  I?"'''  =        ^  Mtik, 

^«ir.  lZ>*.W.  ,  ]  Parvenir.  ^  Pour 

en_  venir  là,  il  taut  beaucoup  de  tcms  &  de 
peine.  ^Wanc.  Ziv.] 

•  [  Or,W,  origintm  ductrt.l  Doivet: 

avoir  fon  origine.  (La  plupart  dei  mot!  dé 
Chirurgie  ,  d  Anatomie  U  de  M^cîiie  — > 
du  Grec.  ,  "♦•wjwwwwmm 

Feùilliw  i  Wfc  ,0^  J»  jSi». 

Dtffri^ux.  ) 

ici  «««Viiw.]  Convenir. 

(Ce  mot  lu.  vient  biea.  #^  £«.  i 

^«ir.  [AWJ ,  pMmli,p.u!i  ,nu.   Ce  mot 
entre  encore  dans  plulîetirs  façons  déparier  fort 

ontanaurw,  &qu,  ont  toutes  des  fent  diicrcn:.  El. 

On  tu,  du  , uc  D.nu.  ...ou  rr.ourir] 
f-^-'S-  Q'""'-  "V.  10.  C'ea-j-dire,  qu'il  n'y 
avoit  que  „es-peu  de  tems  que  Darius  éioU 
mo^rt.  (  Je  v.ej«  du  Pal««.  «  vi3„t  de  me  parler 

f'tnir.  iCftfctrt ,  vtnlrt.]  Croître,  f  Le  blé 
ne  vient  pas  bien  en  Amérique ,.  parce  que  la 
terre  eft  uop  graffe.  Le  vu,  ne  vient  Ja' en 
Norinandie,  parce  que  l'air  y  eft  trop  îro.d. 
le  raifin  ne  vient  pas  à  maturité.) 

On  d.r,  en  terme  de  Jeu,  l^fftT-mM  vtmr 

"z:r  '^^^ 

•  f-'tnir.  [  F.x/,.!i:nri.]  Diminuer.  fLe  râma 
vient  p'us  que  goûte  i  -oMe.  Cette  fucceflipo 
qu  on  groflxToit  tant,  eft  veitti  i  rien.  ) 

^.  ^  ""0  LAf*rftfiflMrai*fi«.l TamétPgUu 
C  eft  avoir  pan  â  one  fecceffion. 

£«  MOÙ-  <l«jr  mains  avec  qutlcun.  Ablanc 
[Manus  tonfirtr,.]  C'eft-àdire,  fc  batre  avec 
qnelcun.  ^ 

•  //  iui  ,/?  venu  dans J'tfpn,  d*  vwuer^  [Im 
fantai&e  de  foiiag^er. 


Digitized  by  Google 


VER 


"  CiU  ne  me  i  .1/  f^ns  alors  dans  J'tffrit.  C'cft- 
à-dire,  cela  ne  me  loaib»  pat  din»  J'c())nl.  Il 
ae  me  fonvint  pat  de  cela. 

•  f^tmirà  toat  d'unt  tmitfrift,  l  'iiug.  Quiai. 
&).  3.  {Profoftum  affluai,  C'eft  la  icrmiiicr. 

//  at/tit  fu'altr  &  vtiùr.  Hic  iUùcfut  tumt.  ] 
CtAirSt9t  il  M  la  tinr  jmmm  •«  cqm. 

fimr,fm.  On  4tt,i>ftr6c  i^.MKHMcr;  ^cll 
èoM»  peine.  On^dk  Â  «n  homiefii.n  façn 
dfldt  fontes,  m  tm  eAr  U  Ht  waitn,  On 
dkuMait,  M^nnip,  poarpleidir.. 

^Mr.  Ct  nMt«Nin  dent  plufiem  «cHns. 
[4f"'^  *ttmt  h  fcM  «MM.  [^«p  miam  , 

fiidam.  ]  mathtur  n*  viua  /amaà  fiut,  [  AJ 
mabim  maùa  fi  ma/a  agglutinaiu,}  Ctla  vitat 
ttlMM  Man  ta  Caréau.  [_  fu/gi  aJytnit.  ]  Ta/ti 
fUreasin^  (fvititéni,  Ui  tiaùas  at  ftioru  fOi 
fias  vous.  Ce  gai  rkat  pat  U  fau  t^w  ntoarat 
far  U  taaAear.  [iMitt  fana  maU  .Ml^ntar.^ 
Taat  v'uM iftiat ^aiftatattain,  \  Patieaaa  viaàt 
«WJIM.  ]  Qui  cfitifvrr  mange,  thapan  lui  *iinr. 
\K^at'  ii^hirur.  j  Quand  on  pailc  d'une  chofc 
d^licienfe,  on  dir,  i'iau  m'en  nen  à  u  touAe. 
On  dit,  eiprii  u  pji^e  vio.'  !.!  J^rfc  ,  pour  dire 
la  honnt  chère  exeiit  ùt  p^jjiarzi. 

Venant.  Voici  plus  haut  le  mot  de  '  V-.'j'.v. 

*  Si  ma  Ixitre  yenotr  J  je  perdre,  o/z  Su  jpr^- 
four  une  U::re  J\itTiour. 

'  A  ycni'.  [  futunis  ]  C'-^lVà-Hire  ,  qui  vii  ndr;!, 
qui  doil  ;irrivi.'r.  { l-c  priipV  qui  fora  crée  dans 
lu  ficclrs  à  venir ,  louera  le  teigneux.  Pjuuntis. 

De  unt  d'eickin  nflci  l'inmortd  fMnaSr, 
Eft  rdbit  gimt  *t  i  Mdr.  ) 

1.    '  \\-\.. 

ViniTHNMÏtJl, "jfÇ.Etofe  tAAipte  d'abord 

rpice  d 
ttèt-iÏM. 

Veni  ,  f.  m.  Prbnoncci  ran.  II  vient  do  Latin 
vtnitts.  C'efliinair  i'grc,  mii  &:  couljnl.  (Vent 
fort,  T^'iémcm,  violoni ,  impétueux ,  furieux, 
iroid,  doux,  ratraichiiïant,  (ce  ,  humide.  Veni 
«l'Onent.  Vent  d'Occident.  Vent  du  Nord.  Vcnia 
principaH.  Venu  cardinaux.  Le  renc  foufle.  Le 
Tcnt  Vélere.  Il  bit  du  rcni.  Le  vetu  detTcche. 
n  n'y  a  point  de  Tcni  cpii  o'hum-fle.  Les  vents 
de  mer  régnent  ordinairement  le  jour,  fie  les 
▼ents  de  terre  la  nuit.  U  y  a  diverfcs  opinions 
fur  l'origine  des  vents.  Les  vents  fe  font , 
lorfquc  les  enlialailons  aqueufes  trouvent,  en 
«élevant  en  l'air  &  pcni'trani  au  travers  des 
porcs  de  la  terre,  des  fels  qui  fe  mticni  avec 
elles.  Be.-nier  ,  Traiiè  des  M/iinm  II  fe  leva  ce 
iour-!à  un  vent  impetuCL.i.  /  'ai.^-.  (J.'.j/.-.-.  tiy.  ^. 
Nottt  puiirons  au  premier  vent.  /-'wt.  Ui.  z^. 

Va  giud  fia  par  ht  «M»  ift  Abm*  agiii. 

jiai.aaaa. 


àVcaifa.  flrcn(iût{iiinttâe  en  France.  C'eft  une 
fTpdce  de  gras  ne  ^ÎTonn  dont     liffore  elt 


FaiMt  Hiie 


(au  PrioMM.  quaad  Flsfe'iasltsftiaui. 
iw  de»  KCH  la  troaaiai  Miiaa. 


) 


K«a(  tauBt,/.  m.  Tf^taMif  irriptat^^CeUua 
vcMqni  vient  par  qnW'C-P^it  tr^.fifU-iiift^»' 

Ïdiefème.  (LetpcniioouGaaé  ^iqt^faint. 
hsA  boncber  .ce  noa-jà,  il  y  vient  un  vent 
couKt  <piï  tocaniai94s 

;  Vnr  foifi.  Cttt  une  ceriaïae  ÙHationde  l'air 
oui  le  fait  itmnyr  fpigalcient.  ytâtjt.PiU^gh. 
ét  RtgU, 

Vaut,  \TUaM»  fiiriiat.'i  Ce  mot  fe  dit  en 
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parlant  du  corpi.  C'eft  une  Yapeur  ^paifTe  Se 
eroilicre  qui  s'engendre  dans  ta  corps  des  per- 
li^nncs,  &  qui  vient  des  humeurs  piiaiteeres  de 
corps,  r  Eue  toumeoté  dea.  veiitt.  Avoir  dea 
vents.  llyndc^BÉaniei  cliafes^  engendmt 
plus  dn  «ant  In  «éei  qne  le^  aattcs.J 

y*at.  Ce  JM^  oitre  en.  V^tqnf  ^oai  de 
parier  daNfaq&e.cW«fjfa>j!ifii'«iiimt.(£faar 
tlau  tafite.  J  Cctt-i-dire ,  diew  qiri  (ef«  le  nn 
auiS  haut  que  léi  oreilles ,  tt  qaî^f  poH*  poiat 
en  beau  liei).  (Qoajid  le  cbevij  pcipe  m  ^eat,  oa 
lui  donne  itae  «aniagile,  tt  ¥m  ildii  pârtt 
de  le  ramener.  Otiml  fd  di^  ««m,  [JEpH; 
aitith/ut.}  C'eft4-dîi!e,  cheipal  ^.fnniUHa 

à  c(re  pouflif.  )  ' 

1 1-!.  ^  PafumaACe  mot  entre  en  (^flqaef 
façons  de  parler  deraSeariforfues.  (Difpcaftr 
le  vent  aree  adrefle  aux  niuoi  d'orgue.  Le* 
Fafleurs  d'orgties  inéfurent  le  vent ,  ménagent 
le  vent.  Mtrf.) 

f'cnt.  [f^tnruj.]  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  de  Fauconnerie,  oii  l'on  dit, 
hernn  ijui  ft  lii^he  au  uni,  ft  rr.ellti  foui  U  vint. 
Je  meure  au  J'Jus  du  vent. 

l  eni.  [/■(,■:.•(.  ]  Ce  mni  cnirc  en  pluficurs 
tdçons  de  parler  de  mer.  C'trt  un  n'.nuvement 
de  l'air  qui  fe  tourne  vers  quclcunc  des  trente- 
deux  parties  de  l'orilon,  it  quigouvtmf  prn'quc 
toute  U  navigation.  Les  uns  ne  conhdtricnt  que 
qttaire  vents  principaux  qu'ils  apellcnt  màih 
tntian,  it  M  autres  buit ,  le.  Nord,  le  Sud , 
l'Eu,  rOiiea  In  Noi4«ft,le{lMd«ieft,  U 
Sod^  b  le  Sàdiijwéll..  Ondit  en  teint  de  Mer, 
Pttnin  vtni  divàgl,  tt'IlMÊt  ad  /rvram.l  Ceft» 
i-dire,  par  arofi^*1C«  Matyiir^^  [AWr 
fiavit  al  ai^]  CWMfac.fennnnaaSad. 
(  Avoir  bmt  broraUe.  .La  *aat  fftboipaar 
s'|aibBniiMr^'Av:oir  le  reat  coatiaire.  Le  vnt 
lét  aniia  cinq  jours.  Ils  oai  rem  tt  antt 
povreav.-EafKiRé4teboiLnBt.BMepiiiiéiB 
Nord.  Gi^u  iftaft  (M  prandnlkfaam* 
du  vent. 

Mettre  ■te/ti  furlU'viit.  [ftia  adwùsmitam 
pandtri.  ]  C'eft  même  les  voiles  panlldct  an 
vent  ;  en  forte  que  le  vent  les  rafe ,  m  In  Me» 
fans  qu'elles  prennent  le  vent. 

Altr  lit  iiai  àa  vtai ,  on  «vatr  ilr  war  ftr 
proiie.  [  ReJUnu  oaràfragrtM.  ]  C'eft  akr  coatra 
le  vent  ou  i  vent  contraire.  Emm  vmtj'aa 
vai(feau.  PaSir  aa  vtat  taa  raiftaa.  Ccft  lai 
avoir  gagni  le  Tant,  auwnwHhBVkvinuca 

du  vent. 

Etre  y^ii/t   \ent.    [  t'er.ta^  ^dvtrfùm   A.|j^rr{.  ^ 

C'eft  avoir  le  ddlavaniagc  du  vent.  (Le  vaiffeiu 
étoit  fous  vent  de^.^miral.) 

Faire  vent  arrière.  Porter  vent  arritit.  [t^t.ntum 
fitundum  haitri.]  C'eft  prendre  !e  vent  en  poupe. 

rem  lurpu.  [l'truui  adlsiut.]  C'eft  te  vent 
de  quartier.  (Lèvent  largue  eftleptoaftfanUa 
de  tous  pour  le  filtage  du  vailTeau.) 

Strnr  U  vtiu.  (OMcfae  ruiw  oawgM.)  CtÊ 
prendre  l'avantage  dn  vent  de  côt<. 

Tomttr  fia»  U  t«a»  A  fsWfiK  hv^mv  ca  M 

Îwlqut  Hm.  (^.'WM*  JH*rt.\  C'eft  pcrdM 
'avantage  du  v«|t.firoa.nVaii^f{i|/^|,nnqf[i'e« 
W)uloit  gagner.. .     "       ,        ...  . 

DMfattr  U  na*.  Se  dit  de  plolcan  vannB 
mi  feu  lawa  «Çurts  pour  .fltSSl-y* 
«N  vent. 


Etrt  tatn  rtài  £>  aian^  Se  ifet  dTnn  vaiAaa 

Ïiàle  ventdTnncM,  fckcMnMdahaHC 
ranira. 
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Lt  ttmàt.  [f'^'ims  ft  rtmillit.]  Ceft-à- 

iitc ,  ceflc ,  en  fone  qu'il  n'y  a  piut  de  mer. 

CmjP  vtat.  [Tuft», prottUa. ]  C'eft  un  orage 
M  grcM  tenu..  (11  nous  vint  un  conp  de  vent 
^  dnn  viagNpaHK  heures.  ) 

Mmfttttfim  »tat  /nnwAi.] 
Ceft-à-dii*,  vent-  fiTorafatie. 

Attadn  Us  ytiusdtnrrt  ;  c'eft-à-dire  ,  les  vents 
qui  viennent  du  contineni  ou  de  terre  ferme. 

Partagtr  ti  vent  [  f^tntos feeuadÊMfMimW}  Ccft 
partager  l'a  tram  âge  du  vent. 

Etrt  À  vau  U  vtnt.  [Sinuatis  velu  in  altum 
ffovthi.  ]  C'efl  êue  fout  vent  *  &  fclao  le  cours 
du  vent.  CuUUt,  Àn  AUHmriggàm, 

y^tiu  dt  mtr.  Ccft  iM  veat^  Tmmt  de  b 
aier ,  repouffe  les  viUTeux  vert  la  na», 

Ftn/Jt  terre ,  eft  celui  <|ui  venant  du  COBttfleilt, 
empêche  les  vaifTcaux  d  aborder. 

y<nl  li'avai.    [  f  'cnii  auJir^Us,  ]  Ce  font  des 

vents  malfailaas  oui  viennent  de  la  mer  &  du 
MUi.  Ou  les  apetle  aufii  bnfes  ou  vtntsd'imhas. 


Lct  AncMM  ont  fort  varié  fur  le  nombre  «et 

vents  ;  mais  les  Modernes  en  mettent  crcme-deiix 
qui  fur  la  Méditerranée  font  autrement  apellcz 
eue  fur  l'Océan.  Eft  ou  vent  oriental  s'j pelle 
fur  la  Méditerranée,  Irvann,  Sud,  rent  de  MiJi  , 
s'y  nomme  veni  U'avj/.  Oiid>,  vent  d'OcciJcni, 
fe  noramc  4(  ponant  ;  6c  Nord,  tramontant. 
Halley  a  fait  un  excéicnt  Traité  des  vents.  M. 
4'AUmbert  de  l'Académie  des  Siencec  de  Parit^ 
•  donné  on  très-bon  ouvrage  intitulé  «  il j|(!nna«, 

Ofl  «t.  Ml  star  htmluf  qui' 11*611- point 
itùvi  de  pluie. 

Vent.  [ /7drau,  Wirtu.}  Soufle.  Haleine  d'une 
perfonne.  (Rqnadrv  fi»  vaut*  Ratmit  fixi 

vent.  ) 

*  Vent.  Ce  mot  entre  en  plufieun  ft(00t  de^ 
Jpaiicr  figurées  &  proverbiales.  / 

*  Quind  lct  vtnii  frroicnt  didiifaMSÏ 
Q>»>nd  In  tlgi>  rrrnirnt  miitiaCi^  ,» 
11  B'cil  ^uc  de  hafatder. 


C'eft  i  dire,  il  faut 
<]uclque  chofe,  quand 


,  U  £iat  hafarder 
letont  confpireroit 


CkMt  globt  fii  dope  0t  kletdt  fluMe* 
QuTell-ittt  «pc  da  «Mt,  qniod  die  cft  iafcrnb  ? 

C'efl'i-dire,  cette  gloire  n'eft  que  fumée,  n'eft 
nan,  fidia  a'aft  «eoapagnéa  da  qaalqtta  niUild. 

*  l'ii  ra  [  'i-rtnent  cU  qiaiier  mj  Stlvir,     •  ■  , 


CeftA'^,  cas 
dit  n«  fbtt  riaii. 


aa  fe  laident  point 


*  Jt  croîs  far  /(  vatt  mwarura  toults  fis 
mfiS'wms.  Voit.  Ltt.  ^,3.  Ceft-i-dire ,  je  pcnfe 

que  l'on  amour  r.c  durera  guère,  que  .  di.'s 
qu'il  t<;r.i  un  peu  loin,  il  ne  fongera  plus  à  ce 
qu'il  aime. 

*  Lts  amourtttx  jurtnt  qu'ils  nous  éJortnt , 
saais  mttdm  n*tfi  qu*  du  vtnt.  Abl.  Luc.  C'ell- 
iKiite,  que  tous  leurt  fenacM  ne  ibnt  tian,  dt 
^hU  aa  but  pat  s'y  In, 
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*  //  tMM  tu  h  Vtnt  dt  U  conjuTuitn  dt  Btlfm. 
Vmig.  Quint  liv.  6.  [  Inaudirt ,  tdift^.  j  C'eft- 
â-dire ,  il  avoii  eu  quelque  avis  de  la  conjuration 
de  Beffus.  Avoir  h  vaudê  U  martht  dt  l'tiuumL 
Vaug.  Quint,  tiv.  à.  Ccfi-i-dire,  êtreavctii 
qaa  renneni  narcfae. 

*  Vint.  [  Animi  difpofiiio.  ]  Ce  not ,  parlant 
de  Caur&  !l-  ^luycrain,  (îgnifie  quelquefois  , 
Id  difpoftion  ui  iiifru  du  Prince  ,  le  panckaai  dt 
l'tjprit  &■  du  caur  du  Rut.  (  Les  principaux  de 
la  Cour  voiant  l'ociiiion  favorable  ,  £c  le  vent 
tourné  à  la  miféricordc ,  (c  levèrent  fit  inter- 
cédèrent  avec  lûmes.  Vaug.  Quint,  l.  7.  t.  2.) 

*  Voit,  [Fvu^m  t£i,]  Ce  mot  fignifie  anfi, 
raitui,-  «tffiifi,  Mit-  jkutifia  &  €kiminfiii$. 
(H  a  bien  dd  «ent  dant  la  tif«.) 

*  £trt  au  Jcjfuf  du  rcnr.  [  Siifersortm  tffi 
omnibus  fottuat  cafitus.  J  Façon  de  p^ler  prover- 
bial-? 6t  figurée.  C'ell  être  au  deffus  de  toutet 
fortes  d'ataques ,  6c  Etre  en  état  de  ne  plus  rien 
craindre. 

Avoir  It  vtnt  tn  poupt.  [Blanditnttm  k^tn 
/ortunam.]C'eA  ttreen  fonune.  (LesnialtMian 
font  leurs  afaicet ,  pendant  qa'ib  ont  le  vent  ea 
poupe.  ) 

f  Stlen  It  vtnt ,  la  voili  ;  cVft4-dire ,  qu'il 
ne  faut  pas  aler  au  delà  de  fcs  forces  &  de  fon 

revenu,  [l/iiumi^ue  ejl  ventus,  txin  vtlum.] 

f  On  ttnd  lei  yot.'es  du  céli  qut  vient  U  vent. 
Pour  dire  qu'on  ft  fin  dis  avarziaget  qui  ft  pri' 
ftnttnt,  \_Ad  id  undt  aiiquu  jLtus  oflenditur , 

*  CMInrvilir  &  mari*.  [Advtrjh  (tfiu  &  vcnrù,] 
Manière  de  pvler  proverbiale  &fi&nrée.  C'el^£ 
dire,coBtretoute>ibrteftd''ataquaa£cd*opefiikMly 
contre  toutet  fonaa  de  eholèa  contrawat. 

*  Quel  bon  vtnt  ymisMiUm^  Sont  d'expredïoa 
figurée  &  proverbiale;  pour  dire,  quel  ion 

deffein  \  ous  oiUge  à  venir  ici  ? 

*  On  repaîi  Us  Grands  dt  vtm&  de  fumit,  Gomi, 
Lorfqut  U  vent  nous  importe  ,  tout  ejl  perdu..  Btnf, 

*  U  tourne  À  tout  vent.  AUtae.  ^Moiiiif  éd 
omnerrt  aurain.'\  C'eil-i-dire  ,'il.cftdb(t  cbenfeuty 
il  cil  léger  6c  ioconfiant. 


*  lmp«m]n  ï  mm  aow,  I  fai-wlt  i 
Il  chiBge  à  toat  momees  jtwbùt  t 

Ut 


C'eft-à-dire,  il  n'y  a  rien  de  û  Inconfl.int  que 
Tefptit  de  l'homme,  c'eft  une  giroitette. 

La  vene  ieuneSé, 
QàtOÊnt  itmvtnit 
PeÎK  jeSr  ttmt  ttÊb 

Du  plûfir  prifent } 
Mail  U  joiuflrace. 

D'un  vifillarJ  cliït 
Eft  la  fouvfnancc 

Da  boa  tant  piSi. 

Vent  [  Àtr.  ]  Ce  mot  efl  ufité  entre  tabaretier 
de  Marchand  de  vin.  Ils  difent,  donner  du  vent 
i.um  tonntau;  c'eft  deflierrer  un  peu  le  bondoa 
ou  quelque  firâffeii  c'eft  finie  m  pen  de  joue  à 
quelque  vaiffeku  que  ce  loir. 

Une  arqu  ehufe  à  vtnt.  [  C«r4/llAia  MCÀM.]  EBo 
fe  charge  avec  de  l'air  condenfé. 

Un  moulin  i  vtnt.  [  ."i/i  .  j  Liy'.vj  molct  relis 
&  vtnto  verfaruur.  ]  C'cft  un  moulin  que  le  vent 
fait  tourner. 

Oa  fe  fert  de  ce  mot  swu«  en  terme  de 
ftaMm  de  de  Asewm» 


i 
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VfNTAn.  On  i!it  au  pluriel,  vtntauv.  [/  j/ivr.] 
Ter:ni-  A' j4r Aiu  iu't.  C'crt  la  partie  mobile, 
tompoici  il'iii.c  oiiocdeuifciiillMd'affemWage, 
qui  iczt  i  fMiiicr  wni:  poitt  «■  Ht  CtOiiiitt.-  On 
le  nominc  aulTi  tauni. 

VtNTAiLLt,  /:  /  [  r;j/fj  fir,p.,a.  ]  Terme 
4a  BUfoa.  C'efl  l'ouverture  d'un  heaume  auprès 
,  de  la  bouche  pour  rcfpirer. 

VWTI,  J'.f.  {yinJuto,  Mlienatw,]  Pronoflcex 

véim.  EUc  cotM»  i  iomter  pour  de  Vargem 
aoalqaa  aiaichmiifti  am  aaue  diofe.  Aâioa 
de  vendre.  Débit  da  narehaaiilÂ.  (Law«t 
nom*  haau  La  vanw  tA  Aiie.  la  «M  a< 
iiOMe.  Mann  n  vente.  Ezporcr  «■  vante. 
ApeUei  In  mafdiaadt  pour  ne  poiac  lataidcr 
k  vente.) 

*J4««.  [Loctês  yinJi/iorih.]  lit*  oh  vend 
erdinairemcni  de  certaines  chofcs  (Adietcr  du 
vin  fur  la  rente.  Alcr  fur  la  vente.) 

Ftnu,  fe  dit  d'une  certaine  ëienduë  de  boii, 
«îi  il  y  a  diférentcs  coupes  i  (*ue  tous  Ici  ans 
l'une  «prit  l'autre.  (  11  y  a  piuHeurs  ventes  dans  1 
cette  forcft.)  I 

jtfteir  lis  rtattj.  C'cft  marquer  le  bail  q« 
doit  être  vendu.  raiJtr,  nit&r  iuttma.  Ceft 
enlever  le  bois  vendu. 

Jtuatt  vtnus.  On  apelle  ainli  les  ventes  ou 
k  bois  coup^  qui  commence  i.  revenir ,  à 
fepoufTer. 

ftnut  par  rècipjc'-  Ce  font  le»  ventes  qui 
fe  font  dans  Icj  lorcls  gâtées  par  délit  ou  par 
incendie,  ou  de  jcunci  lailîis  qui  ont  été  ctcef- 
fivcmcni  abroulis  par  !a  triée  ou  par  les  beftiaux. 

LùÂS  &  vtntts.  [  Oi'i  t.':;:û.iet  f-r  i  tnj^iiont  junJt 
«n^malit.  Voiex  Lo4s. 

L»di  &  nntts  font  prcfque  toujours 
ftioainiaf ,  fc  ce  droit  efl  dû  par  PacKetcnr  au 
S^piMr  cenficr.  Brodeau  a  remarqué  fur  Van. 
yS.ii  Pmù,  qa^l jr  a  poonant  une  difiircncc 
«Anti^acaueMSiKiiMMjki/n/fëiant  le  genre 
^fià  IB<Hnwid  tont  ce  «î  fe  donne  au  Seigneur 
CMlicf  ae  diraai  4t  tu  wmi  fiai  rtjfict 
c'eAA-dîre,  droit  ^  ne  k  pak  qai'ca  cas 
de  vente.  Mais  k  CoAlnaia  da  TroTea,  m.  Si. 
nous  founii  naedîlSirence  fAns  effeatidia,  pnif- 
qu'clle  vent  que  k  veadéar  pak  Ica  wa**,  U. 
l'acbetear,  les  lois. 

ViHTIIi ,  V.  a.  Loiier.  Voîci  Vanitr. 

y«utTf  V.  n.  [Flare.  ]  Prononcex  vanti  C'cfl- 
i-dire,  ftke  vent.  (  Il  pleut ,  il  vente ,  il  grêle , 
Il  tonne  ,  il  fait  le*  «juatre  lems.  Il  vente 
esirSmeraent.  ) 

*  Ktnur.  [  DéM^iMiif  iMiii/nen'.]  Ce  not 
entre  dmi  qaaiqpca  ùqan  de  païkr  fipwiet. 
Exemple. 

*  t  M&uge  mat,  gide  8c  «OMt. 

C'cft  iuire,  Ménage  cric,  tcmpttc  6:  fait  du 
bruit. 

t  VliiTiROlts, /. /.  yi/.  [Jui  \<nJ:i'!onis 
•  wA  diiflitlarih^  Terme  de  Couiumt.  Ceft  un 
droit  dft  an  Seigneur  par  l'acheteur  en  cas  de 
van»  dliMtac^  cankala.  .Vomx  it^Mn,  Am 
fia  /a^M. 

Vri«tewx  ,  Ventcvss  ,  «j?.  r  r*M»pu , 
frottlUfas,  ]  Prononces  ventMor.  Qai  eft  capofé 
M«  vanti.  Une  plage  venteufe.  ) 

Il  k  dit  dei  fùfam  ,  Se  iigni6e  ^ui  <jf  /»/« 
«ut  ««acs.  (Le  Printenit  fie  l'Antonne  font  it% 
kikm  vaniavkt.) 

r«nMHr, «MH^  ,  «(r.  [  Jliat  cim*.]  CaA- 
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i'i.dire  ;  qui  caufe  des  vents.'  (  Le  fêaé  eft  rt» 
tueu.  Les  pois  font  venteux.) 

Co/.',-(,'r  iinttaft,  r  Caficw  dolar  naiAg.\ 
Terme  de  SUJ,^  Cci^.-diw,  ^dlïarfi» 
pjr  dcj  vcii;^. 

\  L  s  1  I  t  R  ,      /R.   [  Salaurii  emfUnt  îm 
^loko.  \  Marchand  de  boii  qui  acheté  les  forêts 
6C  qui  le*  iiiit  cup.'oitcr  iur  le»  lic^,.  * 

VlllTIlATEL  n  ,/.  m.  On  a;ie;le  jirfi  ua 
infininiem propre  i  renouvelier  l'air un  «droit 
renfermé,  ïbit  en  y  iatroduifam ,  d'une  /nanitre 
ioknAble  ,  un  air  nouveau  ,  foit  en  pompant 
rancien ,  qui  eft  «Hftî-i«t  rcaplacé  par  celui  de 
dehow.  Ce  mc  ail  dérivé  du  Latin  rin.Ur, , 
oui  figmia  f^a».  M.  iklM,  knn  AtiM», 
It  k  SodéléRoîik  da  Lomk^,  eft  r»* emei.; 
de  cet  mnnncm,  parla  aoiinidaqaei  on  peut 
rcnonycllcr  facilement  tt  ea  pande  quantité 
rair  des  nune*  ,  dci  priibnt ,  des  hôpitMa, 
des  maifont  de  force ,  des  vaïKava }  mittim 
toutes  fortes  de  gnim  dlnaiidiié  6e  de  com^ 
tioo ,  i&her  le  Med ,  la  diiche ,  le  hoaHaii, 
k  poudre  i  canon,  éec.  Le  mine  M.  Nrfaa  t 
donné  «ne  defcripdoo  trèi-déiaillée  de  cet  in> 
drune» ,  de  fei  atrmtigca  &  de  fes  éfctt ,  él 
l'on  a  de  cette  dclierîptian  naa  tndnflkn  Ikn* 
çoife ,  par  M.  I>enoHn,  Doâcar  m  Hiiifiai. 
imprimée  i  Paris  en  1744. 

t  \  i.NTiLATiON,//  l  yiatiUtU ,  imtnm 
ajîimmn.  ]  Terme  de  frati^ut.  Eftiaiation  des 
biens  pour  venir  i  un  p9ri;ige.  ■ 

t  VtNTiLiR  ,  V.  4.  [  fcrjifir.^tr,.}  Eliminer 
quelfjue  choie.  (  Ventiler  une  qucflion.) 

k  tnisUr,  [  ytniiUrt  ,  afii.'n^rc.  J  Terme  it 
P'iiiijut.  faire  la  difcuQon  d'un  bien  pour  lavoir 
quelle  portion  en  apartient  ï  chacun  des  hcrilien, 
ou  de  ^  rdeve  chaqaa  pniian  pgor  n  vmtt 
kt  drous.  Aaui.  Fr. 

fmMUtr,  [  Mêtam  fangmitu  umptran.  1  Teraa 
de  JAdin'ae.  Modifier  le  taouveracnt  circulaire 
du  fang  t  par  k  moi»  de  la  faignée. 

VtMTOUEa,  VCMTOLUat,  éi).  [Ayisti 

aunmfi  mmumau.]  Terme  de  Fmatam.  U 
fe  du  aa  ankuBu  An  oifean  qui  lé  plaît  m 
vent.  Ceft  attffi  l'oifean  qui  refifle  bien  au  vent. 

VENTOSlTfc  ,  f.  f.  UkMu,  ùuBims  6m*w.i 

Teraa  de  MOmm,     kat  les  vent  enf^ 
dans  k  corpi  qui  caaftol  h anGqae,  les peiala 
&  antres  maux.  (  n  aft  Ajet  i  dci  vcaiofiics^ 
ViKToust,/./:  [CkwIiiBkJPlniaaBeea 
vnteufi.  Terme  de  Cèarwnui.  lodruncnt  da 
Chirurgie.  Petit  vaiOTeanor&naiiciBtBtéevttii^ 
fait  en  poire ,  ferablable  à  un  pià  ânfîicaa 
de  cncurbiie  fans  bec  ,  avec  ma  tift  illfi  kt 
ouverte ,  qu'on  apliqne  fur  la  peaa  pear  anir« 
avec  violence  les  bumewt  du  dedam  au  debon< 
On  diftingue  les  ventoufes  npckaU  lamUu. 
Les  féches  s'apliquent  fanscfiifion  <U  (ang.  Dma 
Icj  humides  ,  on  fait  des  fcarilicatianiiu  Mm 
avec  une  lancciic  ,  apris  l'aplication  dci  floM» 
Voici  U  DiH.  it  Col-dt-ViUtn. 

*  Cintoufc.  [  CiiHuyiaruim.'  Terme  de  .WjjM. 
Sorte  de  Icnie  ou  d'ouverture  qu'on  tiit  pief- 
que  iiu  pié  de  l.>  muraille  U  d'eCpce  en  cl'i^ace 
pour  faire  écouler  le»  eaux  ,  princiçia'ieineDf 
lorfque  les  raurailîcs  fuuticnacnt  des  tertiSes. 
Ce»  ventoufes  s'apellent  aufi  kérittémi,  (Vei* 
toufet  trop  prêt  kt  anai  dai  ami.  fnndiB 
ventoufes.) 

ytniQKfa.  [  SfinmauM.  ]  U  ft  dh  anfi  i* 
divcrki  petites  ouvertures  n'oa  laiffe  i  des 
ttâanK  ptwif  Aamtt  d<  Jb>  U  finir  de  foupiràl. 


V  E  N. 

t'inioufts.  [  SpiraeuJuti.  ]  Ouverturei  qu'on 
fait  aux  muids  de  vin  oui  font  en  perce;  «jti'on 
couvre  d'un  Irnge  ou  ac  fable  qui  reçoit  iffet 
«l'air  pour  laire  couler  le  vin  fant  le  corrompre. 
On  Je  dit  auJS  d'un  trou  qu'on  fait  au  couvercle 
Jfme  aamute. 

naïaafi.  [  j^bummm.  ]  Omvnwn  qui  font 
dnt  les  famuam  à  veM ,  par  cane  l'air 
qat  lot  de  fonflcti  ft  quVM  Icnw  artc  4m 
coofiffei  felofl  lef  degrei  de  ftn  qatm  tm 
donner ,  comme  on  en  voit  dam  kt  feMiacmi 
des  vAriers  It  de*  effaVeurs. 
.  VlHTOUSÉ ,  VENTOUSit , [CucuMtalii 
mftaut,  ]  Terme  de  Oururàta.  [I  Se  dit  de  la 
perfonne  k  qui  on  a  aplique  des  ventonfes.  (  II 
e<l  veatouf<i.  EUe  eft  ventourée.  ) 

V'entouier,  V.  «.  [y£'fn>  (ttcurhitulas  aJiaovenJ\ 
Prononcer  yntoufi.  Terme  de  C/iitwgitn.  C'eft 
apliqucr  Ic5  vcnloufes  Air  les  i:j>.!iilet  d'une  per- 
Ibnne.  (  Venioufer  un  homme.  V'cnioufcr  une 
Ibmnie.  ) 

VtNTRF  ,  f.  m.  [  l'cnic' ,  ]  Prononcer 

yja.'rt.  V:  V  .1  V  iinlii  j]jp{>;tur  ,  il  le  t^s  \cni!t. 
Le  vcnirc  Aiperjcur  ,  c'tli  la  p<jiirinc  ,  c'ill  la 
parti"  qui  comprcn  J  k-s  poumons  qui  l'ont  divifcz 
en  plufiL-urs  I  c  !ic<.  I.e  biii  ventre  ,  c'crt  la 
partie  qui  s'ttcnd  depuis  le  bout  des  cotes 
îurquct  au  lieu  uù  nait  le  poil.  (  Nenoier  le 
bas  rentre.  MoiUrt,  On  apal'  ~ 
U  fuit  ntun. 


V  E  N. 


tf  Ht  ltal>«li», 
EA  Ml  {rat  ^MBon  4pii  demande 
Soir  il  mam  immlk  ofnade , 
tk  OUI  ae  Ullà  iniat  ilaïae  inarmite  <»  piii. 

UNMê.1 

*  Avtir  k  mntn  Un,  [  Fatlli  alvum  niim.  ] 
C^rimiw»  que  le  ventre  va  bien ,  qu'il  fait 
pfQrinpICfliaat  les  fbnâions.  avoir  pat  U  ventre 
Uft.  CciUMÎre  ,  Sire  reiïerré  &  avoir  un 
voMda  qn  ne  fiiit  pu  bien  fes  fondions.  On 
dît  mC  U  vaHn  J'ai!  navire  ,  J^mm  t»»mtm  , 
■Jtmn  tamiom ,  d'un  luth  ,  &c.  [  Sinui ,  uttnu.  ] 

*  AvDir  U  \tntn  panfftux.  [  Alvum  conrraBum 
tahrt.  [(;'cft-i  dire  ,  ventre  qui  ne  fc  décharge 
pas  alTvi-tùc. 

f  jivetr  U  vtntri  d'aa  lamimtr.  Voiom,  \pitfum 
kiiere  vaHnm,]  Ccll-i-dte  ,  afoir  va  gros 
ventre. 

•f  *  M:!ng!r  ,  toirt  ,  rirt  à  ventrt  diboutonni. 
Staron,  \_  Mort  graco  tdtn  ,  ptrpatari.  J  C'efl- 

i.dire ,  manger  telleauu  vglVi  nilla  déboatbo- 
ner  fon  pourpoint. 

\  *  C'4(  U  vauft  Jt  ma  mm.  Cefl  une  hçon 
de  parler  balTe  fie  proverbiale ,  pour  dire  jt  m 
nttmmumi  fbu  «■  t*  e$»4à  i  Jt  n'iim  pbi$  *n 

t  *  *■  fit'mt  ptrfoimt  t  data  U  rtiUrt. 
\Umimm  maMw.]  Maniée  de  parler  baffe 
mr  dirt  Htnum  U»  fiamÊmauPmm  fu^tum. 
Ob  dit  anlK,  hfni^^  tkindt  et  fa'U  a  iant 
U  mon.  Ccfl-i-Are,  i'nconnoiirai  bientôt  le 
feiblc  &  le  fort  ;  je  fiioraî  bientôt  qui  il  cft ,  je 
.ircnai  Uemdt  fin  IcMiams. 

t  Ajwm«  Am/iHMAsaHf  Mmi£iM4ti><Mï«. 
Terme  fofuLùn  ,  ppor  iniifier  m  hm  /yws. 
{  Semm  apo/uii  imèU  /inMasi.  ] 

*  C'e/l  an  hommi  fui  fait  m  Ditm  dt  fin  wuHfir.- 
CeA-i-dire ,  dont  le  ventre  cft  infatiable  fc  qui 
ne  cherche  qu'A  le  remplir.  (  Coi  Jats  venter  tfi.  ) 

*  Rtmetre  U  autr  au  vtiunà  futlqu'ua.  Ccft 
ki  doomr  d«  cooraga.  [^juam  inn.  ]  Oa  dit 

rnsN  ///. 


aufll  dans  le  mctne  fcns  ,  mtirt  k  /tu  fous  il 
rtntrt. 

t  *  feiUre  a/amJ  n'a  point  J'oniUts,  VL  fenUe 
que  nous  aïons  tiré  ce  proverbe  de  Vipitn  tu 
dt  Scneqiu  ,  qui  dit ,  Jtjaniis  vtnttr  profita  «M 
audit.  Notre  proverbe  François  veut  diiefii'M*  ' 
ptrfonntatù  a  faim  m  ânuu  pu  gronda  imJhHÊÊ 
mac  ft^mtm  fui  lui  vtnUni  parUt ,  fa'tm  «*«•• 
Un/ ^  vtbutitrs ,  &  fu'an  Ht /ait  MU  i 
di  lùngt  diftMtrt  ^itaada»  a  fmm.  \J^tM 
KM  audit  vttia  littnitr.  ] 

*  fentrt.  [  Inimitum  prtitmt  t  tMtakan.  ] 

Ce  mot ,  en  parlant  d'ennemb  i  a  m  niâga  éli> 

gant.  On  dit ,  pafftr  fur  U  vemn  j  fit  tnntmi. 
f  'aug.  Quint,  liv.  J.  Ccft-Â-dire  .  tïétaire  Se 
baire  fon  ennemi  lout-i-iàtt.  Défaire  k  plate 
couture. 

t  y'tr>ire.  [  CipMiiat.'\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 

de  i  rue  ht  &  de  fite/futs  aufrei  faifiaax,  C'ell  Ia 

partie  du  aiiliea  de  U  cmchie  qui  avance  le  plus 


{UencktM 


el)  vumIc  rn  nu  ia 
Dtffttiux ,  Luiria,  (.  (• 


Et  dan  le  mwiv  tm*  da  mpiirt  Aol. 
Va  flKcr  de  et  (01  It  iaiSte  aainsL 


) 


*  yinin.  [Emiatatij  ]  Terme  de  Pmîrr  J'tiain. 
Ceft  Ib  partie  du  milieu  de  la  chopine  &  de  la 

S' UC  ,  K  qui  eft  un  peu  plus  groffe ,  plus  large 
phs^vde  que  Ict  antres  parties.  (  Le  ventre 
de  cette  pîate  cft  Mal  bk.  ) 

*  Faïun.  tftOmmU  Hanta.]  Tcrow  de  Taimtear. 
C'eft  «M  «Mte  de  plaiiehatie  de  toi*  m*  I» 
Toumew  net  demnt  fon  «Hmnac  lodfapraTant 
planer  ou  percer  du  bois,  f  Ventre  i  pianer. 
Ventre  k  ptreer.  ) 

*  l'entre.  [  Capacitat  ,  tojritat,  ]  H  Te  dit  det 
creux  6t  des  capacités  qui  font  dans  U  tcire. 
(  Il  fort  fouvcnt  des  flammes ,  des  ceodret  tC 
des  pierres  du  ventre  du  Mont-Gibcl.  L'tvaricn 
des  hommes  a  fouillé  dan*  le  ventre  de  ia  tam 
pour  en  tirer  l'or ,  l^uyent,  Bfc  )  On  dStanfi, 
U  mtr  a  englouti  et  vaifftau  dans  fon  ventre. 

En  AJhenomit ,  on  apelle  le  ventre  du  JragoH, 
l'efpace  le  plus  éloigné  des  nenids ,  c'efl-à^dirr, 
de  U  tête  &  de  la  queiaë  du  dngon.  [  ^«Mcr 

draconii.  \   V'oicz  Dra^an. 

Kn  .•/'.•.;.-"';u< ,  on  a|i<:lle  le  vcnm^'iui  m«/c&, 
la  pjrti..-  Ij  plui  groifc  d'im  mnfde.  [  Part 
ttaffioT  iriiij.:i'i.  ] 

En  Mdionm.'^t  ,  on  dit  qu'iuje  murtuUt  fût 
ytttSre  ,  quand  clic  poufTe  en  dchanif  tC  SaMCn 
mine.  [  Fj.Ïi  nniren  murui,] 

yeatre.  [  Uieras.  ]  Se  prend  auffi  pour  la  ma- 
trice. (  Vous  cics  bénie  entre  le*  femmes ,  fie  le 
fruit  de  votre  ventre  eft  héax.  S.  Lut.  thap.  t. 
Point  de  fruii  béni  que  celui  dn  veure  de  Marie 
QiÊtfM  ,  /Ufi.  ) 

ftHtn.  Terme  qm  entre  dam  la  Jia^mdmu, 
[  Par  tas  fequitar  vtninm,  ]  L'ouftut JUt  U  wnmia 
pour  dire,  qu'il  tÊt  de  aitae  condition  A 
mère ,  libre  on  «rdave.  OAr  m*  CbnMnrdwamh 

fu  CMoro  né  ^aand  ïtfm*  muem. 
On  dSi  es  eknrat  m'0  tmt  dt  vemar»  ,  Mf  4t 
Mmr.  [Éfitmfirigi4iu,\ 

t  On  dît  en  proverbe  ,  tout  fait  rtntrt  pournt 


S. 


'l/eaaw.  JMeafv  ti  dat  amfiu ,  U  rtntrt  à  laUt, 
n  dît  qn'wt  Awm»  t't/l  de  fin  épi*  dâ»» 
nMK,  qjiand  il  Tu  mdnë  ponr  bnire^ 


S}4  V  E  N. 

t  yinirt  hUti.  Sorte  de  juremcnl  bas  &  !nir- 
klqoe  qui  tijnifie  la  irCme  chote  que  vcntrt- 
tÙM.  (  \Vntrc-;!lcu  cela  ert  ) 

t  •  ;  rrf.  t  fjjin-^rh.  C'ell  UOB  fortc  de  ju- 
tLii-i  nt  v.iux     b«rleft(iie  dont  fe  fervoit  quel- 
quciois  Henri  IV.  (Ventre  Uini-gris.dilîoil-tl, 
rhooacur  m'oblige  à  Tatocre  on  1  imirir.  ) 
t  rMfi  failli  Gtùfft.  C'cft  HW-  fut»  4a 
Ce  bwmiiH.  .b-:  ..  -  ... 

Bien  ma  plume  ,  n'en  ptries  plut  » 
Car  T«a>  tû»  fum  loulic  ^(ge. 


VEMTailt//  (./■««»»,  pmrtiu,/»tura.] 

Pnaonoct  Dwwfft.  C«  hkm  fi  dit  dm  béte* , 
6c  lignifie  rwu  /«  ^uifant  finis  ft^fÊtém 
wUmt  umpt  du  vtnm  twu  ftmtU:  (ToW  CM 
ftlin  font  de  la  nia»  ventrée.  ) 

yiHirit.  Terme  de  Ceitam* ,  qui  Te  dit  de 
tou»  le»  enfans  de  fctnille  cicepti  l'héritier , 
qui  picnd  autant  dam  Ta  rucceflioa  queplulieurs 
cnf40i  d'en  autre  natiage  qu'on  apelle  viatrii. 

V»IIT«lCUtEj //  (  Aowatiju.  )  Terme 
d'^MMMM.  C'eft  la  partie  oii  eft  reçn  ce  qu'on 
aiange.  (Le  ventricule  e!i  percé  en  «Icux  cr- 
droiit;  par  l'une  rte  fcs  onvertnrf<  il  rtçcut  ui 
viandes,  par  l'jMtrc  elles  en  d  ttcnr  Hah^u:,- , 
Phifjut.)  Les  aniir.aiii  <ii!i  r.!m;n.  ni  ont  quane 
ventricule»,  la  fanft  ,  le  ^■■i':.t  nu  rcxiau  ,  1.; 
mtlier  ,  que  le»  boucher»  apcUcnt  /■Jtjuiur ,  &l 
la  culUtiu. 

uU.  [  yimrkulus.  ]  Ce  mot  fo  dit  en 
parlant  du  cirvcau  On  p-irlc  d»n»  l'AtiMOBtte  de» 
ventricules  du  cerveau  qwi  font  des  caviiea  du 
cerveau.  Voiei  Its  Traiti{  tPAnatumh, 

rtr.iriiuU.  \  Corjlt  viniritali.']  S«  *l  «Œ 
de  Heu»  cavitci  qui  font  daiB  le  CMir. 

V  E  N  T  R  I  r.  a  t  ,  /•  /•  t  CingtiUm  nafiriSe. 
tiamA  Terme  de  Bcmnlitr.  C'ell  la  parti»  da 
bamo»  du  cheval  de  uraii ,  qui  paffe  lotit  la 
venire.  Ce  q«  cmpedhe  qa«  k  hantoii  no  tombe. 

yauribt.  Tante  iP4rtUalhm  tt  da  Oufjm- 
tim.  Caft  «M  grollc  pifca  da  boit  dquartie , 
m'oBOMt  detmt  ma  tan|<«  da  pal>planche»,afirt 
daaàctacoowrir  VDonvtafa  da  mafomene,  foit 
cA^K  r<lb«  d«  cowimt  da  l'aaa ,  Mit  conife 
k  pciidréc  des  terre». 
'  VtMTHiLOQUt ,  •<//.  [  fcBf'i/ofBw.]  Homme 
pvk  en  f étirant  l'air  dan»  le  poumon , 
mlflcta  qtftt  faidite  que  la  voix  vienne  de  loin. 

VtwniiraTENS.  Epitete  toute  Latine  qu'on 
domie  k  ceux  qui  ont  un  gros  ventre. 

VtNTBOlniJ.ta.  t  '»  1  Terme 

da  ClutS*  ,  qui  fe  dit  du  fanglier  ,  lorTqn^ll.le 
Mille  U  fe  vaiitre  danî  la  b>iiic. 

♦  VfSTRu  ,  VtMHi-t ,  j  [  (  Tr-o/ii.]  Ca 
mat  de  war/Ji.fc  dit  ordin»itcm»;nt  «ics  perfonaas, 
«1  veut  fira  f«i  a  «a  r** 


Sr«ac»*»«it  aep«««.at  J«m»>d'atip«a, 
u  v«m  Ctapuiic         «"* nrrTT^r -  ) 

Viwv  ,  VFNUt,  a*.  tQ"».«M*«0 
Artivé.  (  M  jVjgtr  ve«a.  «oiiTeHa  venue  k- 

a  réjoui  iot»i  la  notie.  «'«brer  la  venue 
d'un  iQiî-^ 

r«w  d'aai  wa-ï. ,  adf.  l  Mi»  «aai*.  1  CtA- 


V  E  N.   V  E  P. 

l-d'ne  ,  uni  &  éj-.al  par-ioot ,  iiiail'l|ll  fiât 
agrcincni.  (  Si  le  pié  d'eflal  étoit  UMI  tim 
venue  ,  il  reiremblerott  i  m  caaaL  Jht/l  ét 
f-'iimn ,  I .  fan.  an,  ^  JuAa  lOHt  Aat  vcwL 

jtklant.  )  "  ■ 

f  *  C'</7  n»  Mar  fwaâ.  [Homt 
ia«âai^f.  ]  CaAMiie»  6b(  |ndt  fat  air. 
(n  Mt  an  dW  vanna»  ponrdka.l  a  Air 


;  Vbn  VlK.//:  CMab.1  Petite  veiae.  On 
'donna  ce  non  au  veines  capillaires.  ) 

VÉHUS,//.  La  Déeff^Jek 

beauté.  La  mère  dct  )eax ,  des  ris  &  des  a 


£(  trois  c«a>  mile  litan  am  c&e  ofainiiB 
U  ii«a  k  fe  j«aa.|lmMt^  l«nr. 


'  A^</<«r  eft  fiitonirae  atree  kttttii ,  pseet; 

agrimmt.  CtA  dant  ce  fem  qae  Maroc  a  &it  ta 
madrifal  qaa  Fw  a  lui  nuL 

Ainoar  nom  cdie  ijh  n'dl  tami, 

El  i'y  cAoii,  j'en  f(»  biea  niaatieealis  ' 

Bon  t<xir ,  il^il ,  ix^  jour  Vèniu  m*  imn( 
Puii  ti)Ul'j.cixjp  li  voit  quM  l«  trxcoo»! 
Uow  la  couleur  au  viiage  l'<ii  mc«te 
U'a*eic  CkH,  kaanm,  (>«■  («m  combioi; 
Nnn,       Aanar,  «t  dtt-je,  ■'<)«  Km», 
Flui  clairrojrau  <|ae  mm  t'y  i 


(f  m  fa  wmh.  «on  on  ■  iiBmi  ce 
t  taCtinM  da.ptei*aibaVnân  :  liw 
■Mir«t<  reqa».  dent  voU  1^ 
nnancnii: 


l'iauj  eft  encore  finoaime  avec //«j/C',  veAjpi/j 
de  même  que  Bjtehm  avec  Jilvuclu  ,  via ,  AaaW' 
(^r<.-  d(  Cv^  ,  avec  tlxtndiMiut  i*  teutts fifUM 
Ji  fiiu  A  la  «mh.  Ainli  on  a  initt  cat  trek 

chokt  an'  —  "  — "  ^ 

6*  CSaiM  j 
en  TCnrfantnii: 

LorCqM  Bautit  MncMAk  dlfeWmit 
l  De  tous  roucn  OMB  nUi  A  dfilivit) 
El  faiHiwui  defe  tatit  Uném» 
U  en  impofliUe  de  vbit^ 
l' It'Aawir  rnême.c*  Oien  param  6  tnM||tMa^ 
SUnre  &  bon  comme  u*  autre  canal, 
b  n  •  peui  <|ue  de  k  funiiic  ; 
'  "A«l>  a'tft-il  lanuU  flus  gdtii4  <L|ki  knn 
Qae  quaad  aa  feu  de  U  aHai 
Il  pen  afloam  Cm  Ambcai. 

fétus.  [  ytnut.  î  C'eft  l'une  des  Planète». 
C'eA  U  féconde  Planète  qui  tourne  autour  da 
Soleil  &  qui  ne  s'en  éloigne  jamau  de  48.  degrei. 
{  Vénus  Orientale ,  a'apellc  VEtoilt  Ju  «wn» ,  le 
Vénus  OccidcntaU,  fe  nooMM  VSuiUdit^. 
Le*  habilan»  de  VdaHifiBnifaW  à  face  da  viva- 
cité. FontinttU.  ) 

1  j  Lci  v„'i..i:c»rs  par  mor  invoçv.mer.iN  tnn» 
cnir.mc  tiiint  faror.ihlt  .1  la  nav.giiion.  Hoftca 
s'a  licffc  a'..biiril  i  Venus  pour  k  |iiK  la 
fitvoriict  le  voiage  de  virgile  : 

Sir  M  An*  MM»  Cysiii .  Sv. 

Lk.  ».  OA  j. 

^  yiasu.  [ afia.]  En  MiM  da  CUair, 

leawnt  A  Fina.  l  Mm  «anni.  ]  TcTM  de 

CUremaaee.  Cat  nac  pedte  éniaeaca  qm 
dam  la  pawna  de  k  aain  ,  i  la  laota  Jâ  fant 

doigt. 

tVEMUSTti,  ./../...Ce»  le  vamli*i  d«» 
Latint.  Ménage .«mmott  k  imî vami^ 
nakMbt 


V  E  P. 


.  Yftpiias ,  VatPHS ,/./  [  Ot  éok 

rtanflcl'a  ■  *'  "—^ 


V  E  p.  VER. 

Ce  mot  n'a  point  de  fiogutier.  Ct  font  iufnites 
4a  foir.  (  Les  rSpres  wm  éitet.  Aller  1  vî-prcs. 
Eirci  v(pret.  Venir  deviprei.  Somwr  Te?T«s. 

Ahé  qii  (■•!<  d.i  irni  on  emploi  fou  dircttl , 
El  qia  <li<  iix»  l<>  tncriiiM  ovoi^t 

El  k*  ii^"»  M  cabM«[ 

/V/>«i  SUilitsnn.  [  Vtfptrx  SUula.  ]  Meurtre 
que  les  Siciliens  firent  de*  François  ,  le  jour 
do  P-îc^uc^ ,  lorfque  l'on  conmcnça  de  fonnfr 
vtprcs ,  qui  arriva  du  tems  que  Chirles 
d'Ariou  (.':clt  Comte  de  Provence  &c  Roi  <le 
NapJcs  6;  te  Sicilo.  (Les  vcprcs  Sic iliLimes 
font  fameufes  dans  lliiÀotre ,  te  la  France  s'en 
fouvîendn  long-teo».) 

VER. 

Vbh  fj".  m,  [  f  'tmis  »  Anitnaw.)  Le  >  "  3 
été  ainfi  apell^  du  mot  Latin  vtrta  on  ico, 
parce  qu'il  ramjic ,  on  qu'il  fe  tourne  airinv-m. 
Ceft  une  fcric  d'inJ'eflc  fans  pict  de  diffère  me 
loogacttr  ,  grofTcur  &  couleur.  (  Le  ver  nait 
imt  les  hommes ,  dans  les  plantes ,  dans  les 
fiinis ,  jiam  la  terre ,  fcc.  Xet  vers  fnïcni  les 
chofcs  âmcrcs  te  ils  «inent  les  «louccs.) 

yèr  it  ont.  [  tuiutriciu.  ]  Ccft  DM  fortC 
d.*infeâe  qui  s'engendre  dans  la  terre. 

*  yer  4i  tint,  f  I/fma  nihil .  /low©  naucï.  3 
(TeA-i-dîre  ,  un  niiri.'rable  ,  un  malheureux  , 
pcribnne  infortunée,  (  Dans  l'obrcurité  d'une 
nnf  II  noire ,  ces  malheureux  vert  de  terre ,  fans 
sfiflanoe ,  fans  armes ,  ont  i  combatre  toaics 
les  puiffaacM  dj»  l'abSne.  Ftmt  PUUL  J. } 

*  Lu  nflnn  da  lUU  San'  tf'.n  pu  i;i 

Kj;.-.-.'.  r./.-.j         U  Sh-t. 

C'cft-i-dire  ,  que  les  trùacî  de»  Rois  périffcnt 
comme  toutes  tliofcs. 

l'ir.  \  Av.Ti/vï.'i.  ]  Se  dit  de  ceux  qui 

iVr^  r-  Jr^iît  C.a-s  les  t:v.{. K  v  a  .lulii  des 
v;r'.  rjuî  •/cnvcluiicnt  dans  les  feuilles  de  vigne, 
[  /'u.'^:/^.  ]  D'autres  qui  s'enpendrenc  dans  le 
l:^uier.  iCtrapts."]  D'autres  qui  fc  mettent  dans 
la  chcfoc.  [GaifX.}  D'autres  qui  s'engendrent 
dans  le  bois.  [  CtifiÀ  D'autres  enfin  qui  rongent 
les  Kvrei  tt  Us  naUts.  [TenduMs.1 
^  A%r  À  foU.  l  JS«mUx.Ji  infeOe  qui 

tient  ie  la  dicnllle  ,  qui  file  la  foie ,  qui  mui: 
quatre  fois ,  9t  qui  fort  de  fon  coucon ,  changé 
en  papillon  blanc.  (  Le  ver  i  foie  a  quatre  ailes 
8c  plnfieurs  pîca.  Nourrir  des  vert  i  foie.  ) 

ytr  luifjm.  [  Lampytii  ,  tuinJtU.  ]  C'eft  unc 
forte  do  pL'iit  inleite  qui  rampe  &  qui  fe  trouve 
fur  Ici  hcr'-/.  '; ,  <  li  .1  le  corps  grisûire  &  le  en 
Lieu  &  vcii  ,  &  c  ^i  jette  ta  nuit  une  forte  de 
lueur.  (  Les  ve.-i  luifans  ceffeni  de  luire  en 
mourant,  ) 

ytr.  (  rtrmiclilui  InJicui.  ]  Se  dit  auflî  de  la 
cochenille  ,  qui  cfl  unc  cfpcce  de  ver  plat  & 
rond  comme  ur.e  puruife ,  gris  quand  il  eft  fcc 
Cf  qui  teint  en  c'e^rûte. 

f<r  Jcioh.  [  Coff.it.  \  Il  cH  propre  pour  aug- 
nentcr  le  hic  ,  po'-r  guérir  les  u'cilrcs  ,  pour 
fortifier  le»  iicrA.  On  s'en  l'en  extcfieurcniL-nt 
&  intcrieuremcr.t. 


t^(r  lit  pitrre,  [ 


Jhrn.  ]  Ils  font  re- 


Jblntifs  étant  ler^i.'c^. 
^  ftr,f.m.  l  yuans.  1      figuré,  il  cft  beau 

•   Tmu  m,  .  ■  •  • 
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b  fixt  en  nfage.  Il  fignitie  chtgria  ,  ngrti ,  éi» 
pbùpr  4iv«t*at  &  tu^tat.  (Le*  dtofes  dom  il* 
faifoiem  leurs  dâices  deviendroM  pour  eua  on 

ver  qui  les  déchirera.  Ssoff  Pttf»,  il  Stitmoa, 
chjp.  i.  c'el)  ce  qui  cauM  cet  enueil  qui  £iit 
l'j  ver  des  richelTcs.  XUeU  ,  Effait  Jt  moratt. 

T-^.  2.  ) 

*  f''tr.  [  Confcitmla  JUmaluf,  ]  U  figailïe  suffi 
/«  nmors  ie  U  foa/iiau*  ,  patCf  nnl  refliemble 
à  un  ver  qui  nous  ron^e  le  ceaur  inecSiaiaent. 
Qui  peut  comprendre  le  fi^co  'de  ce  ver. 

rongeur  ?  ) 

f  On  du  proverbialement,  un  ver/e  rt.n^uillt 
i:tii  jUiiiJ  (i.T  /(  /'r/r.'  ;  p  iiir  dire  qu'il  n'y  a 
poini  lIj  h  pcti:  anin:.il  c;ui  ne  tUche  à  fc  d<:- 
li  n  i  re .  On  d  it  au fîi  liui .'.  >  ;  '  ..l'  ,•»<•; .  [  Expifcati.  ] 
Pour  djjc  faire  parler  quelLun  r.lîn  de  favoir 
fon  fccrct.  On  dit  d'un  homme  qui  n'a  plus  de 
bien  &:  c|.ii  a  tout  perdu ,  qu'il     mm  «wnaw  ara 

\ir.     A';  _  ,  !  I.  ;  \  .•.'.VJ'S.  j 

\  i  H  1,  '.  ,  ,  :  m.  Elpûc  d'aulne  dont  on  fe 
kii  ei;  i'<jnu^il  pour  méfurerics  draps  &  antres 
ctoiTes.  1 06.  verat  dcLitbome  Sam  loe.  aafaiet 

de  Pails. 

Verbal  ,  Verbale  ,  «<//,  [yoitlit.'l 
Terme  de  Gr^miamtc.  Qui  cft  dciivî  du  verbe. 
(MiM  verlnL  ) 

fcrkU  t  rtfiait.  [  ^fpelhth  txfiripia.  )  Cn 
mot  f«  dit  en  terme  de  PM4th ,  ù  veut  dire  , 
ifui  tfi  dt  toKfh*.  (  Il  n'y  a  point  de  promelTa 
de    iti;iiiaj;c    verLisIe  ni   par   écrit.  Patru  i 

fU:Jii:c  tt.) 

f  'trijl  ,  vtrtaU.  Terme  de  Palau ,  qm  a( 
divers  fent.  On  dit ,  mt  eptSUilon  vtrhUt. 
C'cft-à-dire,  unc  ciuru  qui  confiftc  en  plaidoierie. 
On  dit  auiTî  un  /•.-«i..»  M'iu!.  [  PrsfirifCa  ni 
Çcjlx  alla.]  Oui  ci}  un  nftc  par  lequel  un  Jnge,' 
un  Commill.ure  uu  un  Sergent  cxpof«  ce  qii 
s'eft  pjffé  dar.s  l'ciceulion  de  l'aiie.  ) 

VtKUALt'.itNT  ,  j.A.  [l'i'i'o,  .'  C'eyî-.i-Jlrc,' 
de  b  I J  e.  (  II  lui  a  dit  verbalement  qu'il  le 
r,itii!.^iruii  ,  n-.ais  Cot  qù  l'y       car  reft  .ub 

Norni..:'.".!.  ) 

\  t  k,  11  A  1 1  ■•  F  r  ,  V.  n.  [ I  J  -  a.Vj 
/fi]  Terme  de  /'.j.'jji.  Uiudcr  un  piotvs  verbal. 
Fàirc  un  procès  verhal.  (  Tandis  qu'on  vcrbaiifey 
on  entend  un  gt and  bruit.  Pau»,  ptaij.^.') 

V  K  n  B  a,  [  Kdr^iuR.  ]  Terme  de  G'amméùu 
Cell  un  mot  qui  a  sombres  8c  perfonnes  te 
qui  marque  les  tems.  11  y  a  diveifes  fortes  de 
verbes  ,  les  uni  qu'on  apelle  ailifs  ,  pa^/s  , 
ncMier  p^'fi  »  "fiff^  t  tic  .Votes  SmSU 
MiiHn>d.  L.  t.  «•  tt.  yi>0i  Gnmmttifg. 

(  r^jmt  bien  mimx  pour  mai  qa'ea  ^ludum  IithiAM|{ 
£11*  acooroedi  mai  k»  «en»  avtc  w 


Qw  de  Misr  «sa  viaada  ,  an  Mfr  née  I 


ytthtff.  m.  Ce  mot  fe  dit  dans  le  flile  fiim».' 
lier  ,  an  lieu  de  parole,  ton:  U  ait  rtrtt  hni. 
ycrit.  [  yatum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme 

de  Tkii>!-igU  &  i'Êtrilurt  Sainte  ,  &  tignilSe 
Jcfas-Chriji ,  la  féconde  perfonnc  de  la  Trinité» 
Il  fignifie  ta  paroU.  (  Le  Verbe  ciernel.  Le 
Verbe  s'eft  revêtu  de  notre  chair  pour  nous 
fauver.  Le  Verbe  s'eft  fait  chair.  BojTutt  ,  Ai/7. 
iir:i*.  )  Les  Ariens  cruicnt  que  Jefus-Chrift  n'cft 
que  le  Verbe  du  Pere  ,  c'eft-i-dire  ,  que  le 
Fere  I';!  feulement  eovoié  eo  tem pour  piddier 
fa  paro!e. 

-  \  i  R [>FH ATION ,/ /.  [Ptrtii^o,  vchratif-l 
Ce  mot  eU  Laiio«  C'vû  un  un  terme  de  Piijîfn, 
Nfinnn  î| 


«j<  VER. 

4am  «n  fe  fcri  pour  exprimer  la  caufc  du  fon 
WÙ  vient  de  la  ««rberarion  de  l'air  ,  choqni  & 
tnpi  en  plufirun  roanil^rcs  ,  qui  font  des  font 

VEnnri-x ,  Vf  nBEUsE. ,  .i.iV.Quicft  almnrlant 
en  p.iroîej.  Il  ledit  du  (lilc  île  ccrtaiin  Autcuri 
q'.ii  di(«nt  peu  de  chofc  en  beaucoup  de  moîj. 

t  \'  t  It  B  l  A  (;  F.  .  /.  ."7.  I  )  ', n  .  r.-rum  inn.-ri  , 

nunj.yuc  cuwa.  ]  Paroles  inutiles.  (  Il  y  a  bien 
de'  vcrbiiige  ém  M  difcoMrt.  Ct  wA 
verbiage.  ) 

Veubiager  ,  r.  n.  Ceft  dans  le  flilc  r.imilicr, 
emploîcT  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
chofc.  (  Il  ne  (ait  qu«  verbiager.  )  H  fe  4it 
également  de  ceux  qui  parlent  fie  de  ceux  qm 
écrivent.  Oa  dk  «  «t  PriMeauur  hi  féîr  fut  v(r- 
èUgtr  ,  ut  JÊMÊm  tu  fitit  f  «c  vaHigtr  daai  fis 

▼lUIAOtVK  »  VtRIlAOEOn,/:  I».  CcM 
o«  celle  qui  mrl»  bcanconp  poar  «n  peu  de 
dMfe^  il  «Il     ta*  finiilîer. 

VlKBOStTi  1  f.f.  l  ftrhoram  /uxui.] 

SeperAiiHté  de  parelet.  (  Le  ilile  d'en  homme 
ne  peut  pUir»,  quand  il  y  a  trop  de  Tsbolîti. 
Verbofité  iofgpomble.  )  Ce  ami  «I  pcn  «ifiié. 
jtemd.  Franf, 

VsKCHCItE  f.  f.  [Des  in  funé»  eonjfùura.'} 
Vieux  terme  de  Coùtumt ,  qui  (igniiie  ttn  fimJt 
ionni  ta  Jot  &  mariagt  i  bim  filU.  Ce  mof  cA 
encore  en  nfage  en  Auvergne. 

VEHBOb'QUCT,  VtRBOQUtT,/  JB.  [  Puni- 
cu'ut  <Ju,7jriui.  Terme  de  Charpinncr.  L'un  & 
l  autrc  fc  dit  ,  rmn  \<ri^!Uji:ii  (exnV.c  plus  uhtc. 
C'eft  un  nœud  qu'on  fait  apri-t  un  autre  nueud 
qu'on  apclle  Aj/c..  ■•  ,  dont  on  fc  fcrt  pour 
lever  une  jiontrc.  (  Faire  un  Tcrbouquet.  )  L'Aca- 
dcuttc  &  Furetlcrc  difent  i  tr:';'^-mi. 

VtRCOQUlN,/.  m.  [  Con>  Lî.'ni.'uJ.  ]  Petit  TCr 
qui  rijngc  le  bourgeon  de  U  vigne  ,  ie  qu'on 
apcllc  autrement  {iftr.  L'Acadcnue  dit  que  c'eft 
une  forte  de  ver  qui  s'cngcndrC  dUS  h  ttlU 
6c  caufc      piands  vertigott. 

\  tau ,  j  'ti.  [  yiriJis.  )  Couleur  vurte.  Ver* 
cure.  (  Un  beau  verd.  Un  verd  btiui.  Un  vcrd 
gai.  Un  vcrd  naiffant.  Un  vcrd  celadoo.  Va 
vcrd  obfcur.  Verd  de  mer.  ) 

t'irj.  [  yiridis,  ]  Tcme  à'Er.lttmumiT.  CoB- 

leur  vtru.  {  Coucher  le  vcrd.  )  Il  yavtrtlgtjr, 
rtrâ  fallt  ,  rtrd  J»  maitMU  ,  vtrd  d'ktrtt,  rtrd  de 
um,  forte  de  auotral ,  vadd'Aiur.  [  Chtyfotalu 

VM  J*  gris  f  /  t  .trago  ra/li's.  ]  Ce  fl  uii  c 
Ibrte  de  roiiille  verte  &  vcnimeufe,  qui  vient 
fur  le  cuivre  ,  &  auirv  niùal  lors  qu'il eftdant 
un  Ueu  humide  r  ou  lors  qu'on  ne  le  neioie  point. 
(  On  cmpoifonne  avec  le  verd  de  gris.  ) 

#W  A  gtit.  l  Arugù.  ]  Terme  de  PttiuUr. 
C'eft  me  certaine  compofiiion  liquide  avec  quoi 
les  pcancicrs  mettent  leurs  peaux  en  vttd ,  Se 
qu'ils  donnent  aux  relieurs  pour  verdir  ta  tran- 
che de  certains  livres.  (  Les  ptaucicrs  vcnJent 
leur  vcrd  de  gris  fcpt  ou  huit  fols  la  (>lnikr.  ) 

t'cr.t  J'in-i.  [  Innum  virid*.  J  C'cft  une  forte 
de  coiil<.ur  ('  nt  on  fc  fctt  pOUT  pcîlidre.  (  Un 
beau  vcrd  l  in».  ) 

l'erd  lie  vi/JU.  Sorfc  de  ic-V  qui  fe  fait  de  la 
jr-iinc  du  m-rprnn,  (;uc  les  lîoranirtes  ap^lltnt 
l:i!.i:rn-ii  ,  n  la  pdjiii  dans  un  mortier.  On  en 
t..iiau:ti  vue  tne  pirtite  sraine  rouge  ,  mc.'ée 
avec  de  l'alun,  &  qu'on  lailfe  fe  macérer  dans 
une  velûc  de  cochon  qu'on  pend  au  plancher. 
Ce«  deux  couleiirt  (ë  nonuMUt  vmH*  ytgBi  , 
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parce  qii*oo  tes  conferve .  &  qu'on  Ici  vead  daai 
des  vtgiti.  Elles  fervent  i  la  peinture. 

/V.'i/  Jt  rtrrc ,  OU  Pitm Âmimtat.[  Armtaat 
'  Arni.  ]  Cette  pierre  étant  préparée ,  cil  déier» 
ûve  S;  delTicaiive,  appliquée  cxii'rieureaunt. 
On  s'en  fcrt  aufli  intcriviurcmcnt  pour  purçer 
la  mélancolie  ,  pour  !a  loiie,  pour  l'ejulepiie. 
La  dofc  ell  depuis  un  f<:rupule  julqu'â  quatre. 

*  f't.-il ,  f.  m.  (  ^, ..;'-! ,  cu-S-uu  ]  Ct  molfe 
dit  du  vin,  &  fij;[iil:e  i  jV  v..^.  (  11  y  a 

encore  du  vcrd  dans  ce  vin.  Vin  qui  a  du  rcrd.  ) 

I  •  l'irJ.  Ce  mot  pris  fubilanii»enieitt,  enitc 
dans  quelques  façons  de  parler  proverbiales  Sc 
figurées.  Mjngcr  fort  Hi  en  MrJ.  /V'/ni'*«  tk 
intunte  anno  faan.  ]  C'crt-i-iiire  ,  mander  foa 
petit  revenu  avant  qu'il  foit  tems ,  dépeofcr  par 
avance  fe*  petiict  rentes  ,  engager  Je  revean 
«n'onaan  mdsdetcne.flttecoaliiaMrafatt 
qiTil  foit  édn.  ' 

t  *  E»pltkr  U  nrd  Ufit.[  T»ùi  mtOm 
eniii  ]  Ceft  &ÎM  tousfcs  «oTts  jmirvtnr  à 
\  fes  fins.  (  Heaii  IV.  allant  voir  wc  da  6t 
maîtrcflTes  qw  <wit  fon  maigre ,  la  Awm  ct 
iour-U  habillée  de  vcrd ,  fit  comme  die  le  fi^ 
pUoit  de  rexcttfer  fi  elle  ae  recevoir  pat  St 
Majeftd  comme  elk  le  dev«ii:  le  Roi  lai  re- 
partit tftfiiit  mf  rmfiantHt^  Mtdtmi,  ft» 
nt  vous  pas  atordtr  u  ^at  VOUS  m  éimtltin  t 
<jr  jt  connais  ijui  pour  ctU  VMU  Myjîwif 

U  vcrd  &  U  fie.  Ceux-ci  oot  pris  fnr  le  vcnf. 

jlHttne.  Lus.  [  littmaturd  moru  ftnenmt.  Ccit 
Â-dirc  ,  ont  été  pris  8c  font  morts  qu'ils  éloient 
encore  fort  teunes.  On  ne  le  fautoit  prendre 
fans  verd.  [  Ktmo  poltfi  tam  imptratum  ag^ndî.] 
C'e(l-ù-dirc  ,  on  ne  le  fauroit  prendre  au  dé> 
pourvu.  Etre  pris  fans  verd ,  c'èft-iidire  ,  teif 
pris  «n  d^oam,fant  (m  teft»  ludH, 

Ne  fiiit-fC  pu  bim  fidkale 
D'toc  ici  u»b  canicule, 
Itaasailieu  fteSt  dhonwil 

Bcifntvt.T.  1.  ty. 

Ceft-i-dîre ,  je  fuis  expofé  à  la  chaleur,  &  oe 
me  puis  mettre  à  couvert  du  Soleil.  ) 

Joitir  au  vitd,  [  Luditn  fttalifmo  Udtn.  ]  Jett 
d'enfant,  o6  CCUX  qui  joiient  s'eif  agent  i  avoir 
loiiiuurt  fue  en  quelque  fcoiUe  vtm.cadUie 
de  la  jourade.  Pe  là  vient  UjnmM^fmkt 
quelcun  funa  mtA 

On  epdle/niw««rir,cdle  qa'aa  bStin- 
ques,  dlierlies  piléet.  CUrn/^,  celui  qaie'eft 
pas  encore  comné.J[  CwiimnUt.^  fiant  w 
ut ,  celles  qui  fem  Iraicfaencni  tirées  de  b  ca^ 
ricre.  Ceuptrafi  vertt.  Le  vitriol  ordinaire  dont 
on  lait  l'eau  forte.  [  CaitaaiiMm.  ]  Ladn  wi. 
Celui  qui  a  une  ladrerie  enracinée.  Di  f*>|m 
>trj,  celui  qui  vient  d'être  falé.  [  Pifcis  nom  fàb 
con.iirui.  '  l'n  honnH  vtrd,  Celi"  qje  1«  banque* 
routiers  font  oblige!  de  porrr ,  quand  ils  ont 
fait  cclTion.  [  Piltttm  viridt.'\  Du  vtrrt  xr,/,  celai 
qui  cfl  coloré  de  vtrd. 

l'c'J ,J'.  m.  (  Htrta  vireacti.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  cheval ,  Se  veut  dire,  ki^,lntiagt, 
6-  lout  (t  fut  U  elitval  mangt  m  mxJ.  (  Donner 
le  verd  à  un  cheval.) 

f  'trj  ,  vtrit ,  adj.  [  l'iridis.  \  Ce  root  fe  (fit 
des  bois  fit  des  champs,  fie  veut  dire ,  i,ui^it 
U  vtrdurt.  (  Les  blei  font  verd».  Herbe  verte. 
La  terre  cA  toujours  verte  de  Lauriesty^cnn- 
gcrs  fie  de  mirtcs.  t'oU.  l.  jo.) 
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Ver 

tem  autres  chofcs ,  &  yeut  dire .        ^  „„, 

Cci  mots  fe  «Srentd'im  hr^/  '  ' 

/•a  vigutur.    On  lui  a  C;.  c  .i^j 

'^««TEMENT.  Voiez  B//,,  -''C-  i  • 

i^a  Jl  ?"      P^J'lant  du  vin.  (  Ce 

ellun  peu  vcrdaiid.)  ^  ^ 

«Bmic forte  de  v.n  bîanc  d'HaGe  i'ùîaSii 
«ft  «ffez  délidciHe  û  boire.  ) 

doe  de  bob  é'^fe  païs  qu.  ert'  connrls  îa' 

tw^.  Ceft  une  forte  de  drogue  qui  fe  fait  d- 
cu>  vre  &  de  n,arc  de  raifin  .  ^CUn  à  teindre 
&  A  taire  les  belles  couleurs  de  .^W  de  cëladon 
V  oiez  /  ,r.jq,up!o>r  pourU  cinturc.  (  Ce  VCrdet  eft 
très  -  beau.  Faire  du  verdet.  ) 
Verdeur,/./  [AWdSai«.  J  Couleur  v. 

£t  w«  k  «ne  réjouit:  Oa 

•  virUis.]  Vigueur  des 

hommes  dans  leur  jeuncffe.  Cet  homme  eftdans 
ia  yirdtur  de  fon  âge.  JcaJ.  Fr. 

(  Ce  bo.s.»a  a  encore  de  h  T«nta».5«2â£ 

^WA.  Q»  «V  pas  ,o.:...fuU  en  houc  Le  mot 
«  wnfiwrM  cefent  efi  bon ,  mais  le  mot  d'uûee 


•Via  qui  a  de  la  rerdeur  ou  qui  eft  verd  ^ 
Sfi'  -^^S  'î!'*'  *«poureux  f  CVlt  .m  verd- 

Vmmti»',  /      [  c./ar  1  Lieute- 

Binrdeigr.incls  Maitrcs  deiea.ix  &  for£,s  Ceft 
un  Juge  intérieur  au  .Maître  des  eaux  &  for&s 
&  qu.  eft  cr.ibli  pour  empêcher  qu'on  ne  falTe 
dcidesatsfurlei  eaux  &  dans  les  bois.  VoFci 
U  CMcncA  BvKTgogm,  fUn  du/oriis. 


VeroIER    /„.  [  a/cris  .  luuola.}  C'eft  «n 

le»  oifdiers  de  p'as  pelJen  "  T'.rf' 
rttr  f  =o"Icur^q..i  ,ie„ 

n,ar&  5it  ï«î'/^' 
(  Une  belle  venlierc.  )  «Wir. 

nouiHedeterre,  qu'on  apellc  aJtrcmcnt  ^X 
VERDtLLo.N./„.  p.,,,:,  du  métier ou^chiS 

c!  J^rf  TL;"d"'rH''"''("     •••'^  ■ 

cn.  u  j  ,  fils  Je  h  ch.iine  <!cs  t.ipiflems  de 
hautcki...  Le  .r.AV.^  eft  double. TSaÏ 
rouleau  ou  enfuble  a  fon  v..^/^ .idhdfé  dïï 
«me  longue  «uw*,  de  la  kwgMw  «SaL  S 
rouleaux.  ;  mme  ci» 

^  ';'->»'«,  f7«/m,  rW..  ]  Ce  mot 

£«Iogueia)itiiUaCndS(Mi  n>i*ii'>-^ 
que  wirdtr^mt  mîemr. 


Verdir  ,  v.  tf.  [         coJorc  pi„g,rt.  1  Te™»,' 
de/e^„«,  Ceft  mettre  du  verd  df?r  foTk 
tanche  d  „„  l.„     a,     ^^^^  ^^ii^f^. 
(  Vcrdxr  la  tranche  d'un  iiwe.  > 

y  ERD-MO/ITANT  ,  f,  m.  Ceft  «le  fort*.  ,U 

P^t,t  o,feau  qui  a  ,ôte  ToutÎToire^ 

a  gurgc  de  même  cooW,  l'eftomac  v.J& 
echioe  M»»  ibr  b  violet .  arec  quelque  mï 
J25«  de  Le  «rd-montant  eft  ot  Ua 

«nUmontant  mâle  Un  verd-montan,  femelle  j 

^  Ce         eft  plus  delapSi 


que       1.,  proie;  ,1  (.gnihe  y„;  W,>.  (S.î^ 

p.ailc.t  .1  entretenir  Phèdre  fur  les  borda 
doians  d  une  fontaine,  m/mc,  lue,  ' 


(En  ,709  on  atenda  long-tems  que  les  Wer 
commençaffen,  à  rerdoïer ,  fou.  le, ^aiiV «JS 
furent  en  terre  à  caufe  de  la  rienem-  «m^c». 

le  Royaume  de  France.  "««"^ 

H-Jh""''^''  ^"-i^-  f  ^^■'^*'.]  Ce  mot  fe  dît' 
dr5  bcm,  deft2rhi«,dei  prei  &  des  chamsîu 

C"';crL^'"dS1i"i^'^;^ 

WefcL^fr  cîp,^,  dépouillai  dr  w«„ , 
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«jS  VER. 

1er-!.  --  f  TU:!'' vUcnUS- 
cw  cVt  fufU  vcrJnrc.) 

J   J«rf  A      .  OU  PyroU.  l  ?yr»/-.  ]  Plante 

font  d'rfacc  M  Midcone.  U  prenucTe  »  apcll« 
Pytola  remmlifclia  major  i  UtottKWC 
w/niM.  Ces  plante»  «roifient  max  lieu»  mon- 
UjBeox.  Elle»  font  aflrlngcnic*  ,  Tolotraires , 
rairMdttffatwcs.proprcs  pour  le  coar»  de  v.n.rc, 
poarles  hémona^k*  «t  pour  ki  inflammationt 

de  poitrine.  .  .  •/• 

•  Verdun.  [Opat  top'^iriam.]  Sorte  de  tap>l- 
ferie  de  hante  liffc  où  il  y  a  dos  prci ,  de  i  bo.s, 
de*  oifcaux  U  autres  cliofc»  dfix  t^iouittcnt  U 
vtic.  (Une belle  TenUirc.  Achetoi «M vcrdail. 
Chc'lir  une  verdure.  )  -i  t  j 

VFnriiais  ,  /.  f.  I  I.  [  3  Terme  de 

JarJin  e'.  PUnics  dunt  larontc  &  l;«lagecODfifl« 
i  la  feiiillc,  comme  le  ùl ,  \c  ci.:luiU,  lOMUW. 
&C.  Quint.  JarJ.  t'r.  To/l:.  l . 

■  «t  latin»  de  vcri^»r«  • 

Oti  rut  letid  dU4f«  hitc  U  wnin  ed»  bcw. 

ViFiPvniTn.  f.  m.  [  ;W«niiJ.]C'eft  ehct 
le  Uoi  lire  lot  o  «oi;cicr<|ui  fonrpit  d bei bcs  K 
de  vin..i;rc.  (  Pcn^nnderaBverdunerdei  bU- 
des  »v;c  tome  U  loacnittWB  nfceluire.  ) 

VeRECOHB,  0«Df  ,   *Jj.  l  I 

Vieux  mot  qui  ne  (e  dit  «jm  <{ms  U  turtcfym  , 
ti  nui  fioiilie  *«M«*.  ^•««W/»'*  «'"-"/«• 
(  Ce  icuiw  homai^  «  U  «««««  ""P  "tm*»^-  ) 

jMMit ,  atoifi»*»«î  «Wl  nn  poiffon  qui  eft  apcn- 

Vercb  ,  //:[  ]  Ceft  «ne  forte  de 

petit  rameau  de  bouleau  ,  louple  ,  phani  f»:  dt- 
poiiillé  de  fciiilles,  dont  on  fouette.  (  De  l.onncs 
vercet.  H  lui  »nfé  une  poignce  d«  vcrpcs  fyr  le 
derrière.  M  le  fit  battre  à  coup  de  vergs:s.  /  j.'g. 

Qnn.  l.  J.  .  ,,  ... 

Ft\nhclf,TUty:rpi  i  ■i^'!^'"'.  ^  1  obliger 
i  demander  pardon  ap->-i  qi''"n  l  .i  ms. traité  , 
ou  rol'>cr  à  rcconnoi-.rc  U  juliice  i.c  U  pi;ni- 
lion  qii'on  lui  .i  f  <"c.  . 

YrriCF-i .  fi.-  lit       r*"'"  a(ll -vîicnj 

dent  Dieu  le  ùn  piur  i>u.  li  s  homn;».  (  lîc- 
nilToti'i  Ici  vcr;-,cs  dont  U.c..  noo»  ch..tic.  ) 

g^'-       \:  Teriv.c  d',-/ç.-ii«/œr«.  On  M  ««M 
,  q-i  veulent  dire,  A 
r««  ,  U  Les  v-jneron»  d.fcnt: 

hifi         "V  ^'"'S""  '■  "*  ^ 

L«*Marq'.c5  de  Masîflraiiire  eli«l«  Romaiin 
Vitolent  des  t.;ilecanx  dewi5«ili«at«OB»d'taie 

/>rr.  [  Ms.)  Sorte da petite  bagaetie. 
(  Il  n  iivoit  à  lamainmi'uiiepeiileTeige.do» 
U  chaflbit  fon  chcrol.  )  „  ^        .    „  . 
r<r».  [  BiJtlU  yirgult,  ]  Terne  de 

Ccftu»  mot«au  de  baleine  plat,  large 
d'ua  boa  doigt  &  un  peu  plut ,  long  à  environ 
demi  ncx  8e  «lout  tcfené  d'arKcni.  qna  le 


bedeau  porte 

de  bedeau.  ^  , 

chai  «e  le»  iJM'eiief*  pour  taire 

awrchw  lirwi  chevaux.  (  Le  eoeher  hu  domi» 
dei  coupi  de  verfie  fur  la  lite.  ) 

t  f^"g*-  J  Tetroe  <  -  J       •^'Z  C  Lit 
pue  ftwe  de  bajuatie  déliée ,  &  un  p.-u  longue 


V  E  R. 

«,'oo  paffc  i  travers  de  la  chaîne  q">;fl"«^ 
le  Wtier  p.ur  en  f";'--;  (Lai«|e 
de  cette  chaîne  eft  perdue   "«T  •P^Li 
«eree  dan»  cette  chaîne,  il  y  ca  law  amin.f 

deflXc;/.  Ccft  labar,ed«,/«a  ouUf,lm 

Quni  wr«.,  d  une  •"•^^.•'"V^f  •  * 
broches  .  de  gardes ,  de  joue»  U  de  IMien. 
(  La  verge  de  ce  pefon  eft  trop  courte.) 

K<r«,  f  Ptniê  ,  mtmtmm  v,nU  ,  maHm 
.,mJi.yCcA  U  partie  natarelie  <Jf  "l'O"-;^ 
(  Il  a  tm  dwnm  à  la  *eige.  Le  pnapiûae  «ft 
uneaaUdieiehTerge.) 
^«1*  A  efroiir/w.  [  A^rffi.  1  .'«me  de  Ht- 

roiictte  fur  le  beat  du  mit.  Il  y  a  aalS  «ry.^^ 
M«i«  qui  tient  Tapareil  de  b  poaipe.  /'ofr  * 
foi^utpt  eft  contenue  depnil  larganeaB  )Bf- 
qn'à  la  eroifïC.  , 
Teime  d'fl«r/o(r«nt.  Ce  mot  fe  prend 
pour  h  loene  du  pendule  .  qui  djns  le  gros 
volume  eft  eiivîton  de  trois  pi«  po«^: 
;      fe  prend  auffi  pour  l'i»  fct  latpd  le» 
palctes  font  attachées.  , . 

On  dit  en  Jurifprudence.  Tcwmhtnuppv 
m«.  [  /«r.;ï.u't.  j  Qu.n'llepoirefl-euf  eft 
obGgé  d'en  pri-.-.^rc  p^iicit...  p=r 
Seigneur  fif  de  fes  ofiocrt ,  ce  qui  fc  (art  eaïai 
iiieiiant  une  petite  vtrgt  dan»  la  WJ"- 

■  T  Anneau  faoi  diatoa  que 

IVpoux  donr  c  «  f.i  i-T-mc  quand  ils  fe  «anent. 
ftru  .i.:r.t.  OU  ve.«  i'o:  t  r.'g*  «!««.] 

Plante  qui  pouffe  de»  Ugei  k  UTauteurdetfOia 

ou  quatre  fiez  ,  don» 

en  4.  le  long  de»  li(M.  ^ 

,ces ,  dont  U  racine  eft  de  coidMr  bry e  ,  ic 
d'un  coût  aromatique.  Cette  pUM  •■]"**■ 
rairc  6t  diurttique,  propre  pOWle  CIMKB 

«jJôiijMau»»*»]'''*^'* 

donne  au  bâton  géométrique.  ,  _ 

/V,s*A/.r.  [/-rm-vKf..]  Ter«e  d»  W 
/r„  C-efl  un  morceau  de  fer  rond»  deM  ea 

torme  de  grande  •««"«"«l»;?"»^^.""^? 
pl.on.*àaque  eolo«neàlil,jtoi.lone»«e 

le»  rideau»  paile  moyen  de  q«fcli« 

Le»  ferruriert  appelleM  e««e  wg.  ««  "^"S-'- 

F^p  dif».  [  raté  Aw-l  Tera* 
rf«r.  Manière  je  petite  baguette  de  ftr  q««« 
qu'on  attache  le  long  de»  P""^'"/',:^'"'. ' 
qui  fcrt  à  le»  tenir  en  état  avec  des  h«.  de 
plomb  ,  &  qui  eft  douée  avec  i^TP'^,"''  "i  I 
Pune  à  un  b^out,  ''"tre  à  un  autre  bowa  U 
verge  de  ce  p..nne»u  n'eft  pat  bien 

/W  .  /.;.  !  ..'.•■.7<.'«.]  Terme  de  rwar 

tlà  l'irln:,  cVit  .c  l'argent  t,n  ou  taux, 
degioffé  en  manière  gaule.  (  Pl."  nue  verge 

'"r,,'"['^>;i^^W...]Ter.»eJ«-j 

,rur.  U.lton  marqué  de  petites 
le  vinaigrier  (c  fert  pour  mcfarer  l«pM«e»  «e 
lit  qui  font  dans  un  tonneau.  . 

à  Jï,,.7n<.--.r;  .1  y  en  a  de  P'«f«!*.2ÏÏT;f3! 
L  ies  &  leurs  racine»  font  fodonSq» 

de  longueur  qm répond  *  la pe»cie^j^™|7 
marth..Bds  elle  td»ond  à  IW,  «  ^ 
eues  Géomètre»*  deux toifa-  yt*A 


VER. 

«mioà  le  quart  i\m  arpent.  On  dl(  aufTi 

»trg:e.  qui  cfl  li-  q,  :ar  de  l'acre. 


réprimandes.  "  Tn;?. 


I  verger 


repr 

dcfcnire ,  dit ,  jt  n^iy^Wh^Tîù  M^ 
[  Intrmh  trofi.  ]  5^"or«f« 

VMci  ,  Vm<^4k,  r  frrrganuA  Terme  de 
ManiauJ.  Il  le  dit  des  éiofes  qui  oiît  quelque» 
Sk  qâr  fyat  d'une  foie  plus  groffiire ,  ou  d'aune 
téîntiiK  plus,  forte,  ou  plus  foible  que  les  au- 
tre». (  C'eft  un  défaut  à  une  étofe  d'être  vergée.  ) 

VtROEAGE  , /.  m.  Mefurage  destoites,  ru- 
bans, étofes,  &rc.  qui  fc  fait  avtt  li'liétoft 
des  Jocigueurs ,  qu'on  nomme  verge. 

rtfgeagc ,  fe  dit  suffi  du  jaugeage  ou  mefu- 
rag^  Woa  foit  des  tonneaux  6c  futailles,  arec 
cett«}|iBnie  4k  jauge  ngnunée  vtrje. 

futaille  ,  c'eft  les  jauger  avec  la  ver^l'  " 

i'crgtr ,  f.  m.  [  Pomarium,  vinJariwn.  1  C'ell 
le  lieu  où  l'ont  les  arbres  fruitiers.  (Uiî  beau 
verger.  Un  grand  ou  petit  verger.  Un  5 
Ihco  entretenu.  Cultiver  un  verger. 

le  ri«iu  d'un  «in^l«  rtipr 

Oh  J<MtewHt  jt  vin  ft  |e  fouiiii*. 

Peligt»,  Retuiil.  ) 

VstfiRm. [  Stojmla  vtparU.  1  Cell 
me  crpéee,4»'br^e.qiii(<|,if;^^#  de  co- 
chM  t  àt  fngMr ,  i»  de  ntiT^,  éoM  on  fe  fer  t 
pour  D^toicr  les  habits  (  De  bonnet  vergettcs.) 

Vergttu.  [  Palm  truactuiup. }  Jetait  de  B/a- 
fr.;.  ?A  iritcci  qi|(A'«qa«,  h  ^trclifiiiàie  jpsuriie 

de  ii  largeur.  _  '  ' 

Vfrgettfs.  r  rirgula."]  Cercles  de  bois  ou 
de  métal  ,  qui  fervent  à  foutenir  6t  à  faire 
bander  les  peaux  dont  on  courre  le  tambour. 

VKKCETTi,  ÉE,  r  £*dlflUf.40t*rJiu.] 

Terme  de  Bla/oa.  Il  fe  dit  dW<^  kèiopH  d«  ^ 
pevst  depuis  duc  Ac  u  delà.'  ■  '  ' 

Ftrgttti,  «V ,  fe  dît  do  tetnt ,  delà  pié^n  oh 

il  paroit  de  petiies  raies  rif  J:.""»  renies  couleurs, 
&  d'ordinaire  rouges,  (  La  peau  de  fnn  vifage 
Cft  tOLic  vcrgettCC.  ) 

VtRGfTTtH,  V.  a.  [  ^4-pyj/<  vf/f«  muit4Ùire.2 
Ncroïcr  avec  ilc-,  i -.vs.  (  VergetNT  OAlbi* 
bit.  Vcrgettcr  un  manteau.  )  ■ 
VERCtTlER  ,  /.m.  [  Opifixfcoputn 
mm.  1  Cell  un  artilan  qui  fait  des  ^ 


 ]  l-'en  un  artilan  qui  ,  wv.g«w», 

4ts  bvMÎC»  des  décrotoircs  ,  des  aigrette*  'Âtl' 
pott  MNir  Mettre  fur  U  tÂie  det  chevcaui  d»' 
cerolTe.  Cet  tnîfiui  dm  fcs  lettres  de  anîtrifé ' 

s'apelle  verguUr-broJfter ,  mais  les  gens  qui  ne 
font  pas  du  métier  l'apellent  feulement  vtrgttitr. 
Un  bon  vi.-j(r.'.'£r. 

VtRGP.LiRS  ,  y:  7,..nt'  nVjY.  Terme  de  Pa- 
petier.  Prononcez  vc^wc  [■iU  de  leion  liez  fur 
la  forme  à  quelque  iliilance  les  uns  des  autres. 
Ce  font  aulTi  les  raies  q>ie  font  ces  dU  ,  qui 
fegnent  fur  la  largeur  de  chaque  feiùUe  de  pa- 
mn ,  &  qu'on  voit  i  quelque  dtftuèe  lee  iines 
de»  autres.  (  Cette  vergcure  eft  trop  groÂ^' 

]  Verbe  iâp«£ 
fonncl.  C'eft  faire  ytrgijt.  (  H  verglace.  ) 

VERGL*Ct,  \'[.Ki;LACF.f.  ,  (  Cf>ng!iiciatus.] 
(Terre  ou  pavé  couvert  de  verglas.  ) 

Verglas  ^  f  Rtpeatina  &  lubrica  gtiicies.  ] 

riHit  fiiidliidfeMr  lAMm^l&r  U|>  pierres: 


VER.  g,, 

U  les  pavei  gliifans  «c  reluifans.  Ce  mot  vient 
de  v,r,di,  gUeU4.  Nuod.  On  l'apclleauffi  gcUci- 
dimm.  (  U  &it  retglas.  ) 

if  VMtîbÇNft,  //  [  r.rnunMa.  ]  Ce  mot 
CgnifeUiiM,!,  6.  ej}  vuu,  .  11  n,  ironve  Ca  place 
que  *«*  iurlefquc,  dans  le  Cle  bas  &  le 
plus  fimple ,  comme  dans  la  comédie  l'épii- 
gramme,  la  fatire  &  les  dilcou^n^  raillenc. 


nom  yeif^ 


U«  WUÉUpi  qui  cuUé  m  wMimw. 

j  €3'<Main>dmfi6t»rri>«. 

Tu  derroii  mQgrirde  «nnmir 

Ce  terme  c,i  autrefois  fort  à  la  mode  ,  6c 
Ma  herbe  »  ep  eâ  feni  phifieur»  toit  daas  k 

Et  moi  |>ouv»nt  p»rt«r ,  jV  parlé  ,  uA 
Et  ailleurs:        '        "'••'f' •■  ■  •■: 


>aaiB^  âméani ,  i.  v^.ropw  du.  Prbce,  , 

 ^  •  IM  flaicun  le  (oia  de  (tt  Province». 

tnirt  la  volumei  .DdigBtmfm  .-endort , 

Cet  SMMIHltiiEtq;^  b,^  I  fif^M,^ 

t  VEncocNKUx  >  VergocmÉvse  , 
/  cricundut ,  /mdihn4m.  i  vieiiu  ;  ' 

:  ca  a.  fisu^m  iJtt;  hmaitti  à^  Vm  mal  ' 
jtm  Rutre  niur.  -3— .» 

.  Vn«vE ,  rtrche ,  o  u  v  r  ... ,  //:  [  ] 

Terme  de  Mer.  hece  dehuis  longue  ,  arrondie, 
mais  plus  greffe  par  le  m'ihcu  r;.  par  le  bout 
attachée  de  travers  à  une  poulie  au  haut  du  mât 
du  vaideau  pour  l'outcnir  la  voile.  La  vtrgu$ 
prend  fon  nom  de  U  différence  des  mâts  aufquels 
'  elle  «ft  attachée ,  ainfi  on  dit  :  grmdt  vergue, 
La  vergue  dt  la  hune.  La  vergift  _dm  ftmqutt. 
yaifeau^  ,}ul  font  vergue  à  vergui^  ' C^tA-ï-^nt  '. 
qui  font  côte  à  côte  &  flanc  à  flanc,  r^if^au  qui 
pouffe  vergue  i  vergue  d'un  autre.  C'eft-à-ihrc  qui 
fe  met  à  côté  d'un  autre. 

Veriage  ,  /  m.  Terme  de  Aùnufjaurc.  Dé- 
faut qui  fe  uouvc  djns  les  étoffes  de  laine  &  de 
foie,  dont  les  his  de  la  chaîne  ou  de  la  trâtM' 
n    ivKt  pas  d'une  égale  filure  ,  St  d'une 


teinture  ,  ce  qui  raïc  &  verge  la  pièce. 

\'erjcle.  [  6VmOT« »,//.«.] Terme  à'Orfïvni 
Ce  font  d«s  piefTfs  kuff«,.  l\  eft  ddfenda  m 
orfèvre»  df  rt^^pUer  des  diatnaiu  de  veneU, 

VlMPIQUl,  aif.  [  y,rldicus  ,  fnuruu  ]  Qui 

dirIa.,Ténté.dc  qui  aime  i  la  dire.  (  C'eft  un 
homne  véridique.  ./Iccd.  /" .  ) 

VfRIFICATEI;R,/  m.[  Suipturarum  probi- 

Mc]  Terme  de  PaUU.  C'eft  celui  qui  examina 
la  vérité  d'une  pièce  ,  qui  recherche  la  vérité 
de  quelque  éfiriiurc.  (  L'habile  vérificateur  dé- 
couvrira la  &H??M*j4H*^Ç*./{«ww*»«ri(^ 
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VlRIFICATION  ,  /; /.  r  J'.-<  ,  .-.ii/,-i7Mr]fî.' 

Prononcer  xtnfc^^ioTt.  Terme  tic  PMaii.  C'cil 
l'exinien  de  la  vérité  d'une  friture  ,  Iciptel  fe 
iait  par  des  maîtres  i  écrire  noninM  ifafice 
■outcda.  Procéder  à  la  v/n/lMiMW  deqnelaue 
4cfJlBM.  (  Oa  Hti  aulli  la  yjnfiaiton  rua 

Vuinift',  r  CompnAât  ,  tSMliMR.3 

TeoM  de  fnftb.  Homoioner  flt  ncme  dus 
la  fagilbm  du  Pariewwwl  (  VMfiarnh  Edit.) 

Viriftt ,  ».  *.  f  ytrificart ,  txamiiuin.  ]  Terme 
de  Mthrt  à  icrirt  &  de  Pal-ut.  Exanioer  par 
ordre  de  iuflioe  fi  l'éctiiiire  dont  il  l 'a^t  ao  pro- 
ck»  tdt  TMÎnbkflient  de  la  perfoone  que  l' oa 
croit.  (  Avant  ipie  les  maîtres  i  écrire  (e  mctient 
à  vérifier  qnelqae  pièce  d'écriture ,  ils  font  fer*- 
ment  dcrant  le  Juge  de  dire  ta  vérité.  ) 

yirificr  ,v.  a.  \  Pnttn ,  tomprobtrt.  ]  Prouver 
la  vérité  d'un  fait,  d'une alUfation.  (  Véfificrled 
faits  contenus  dans  one  Klieêiiè.'Lc  lOM  vérifie 
tontes  chol'ci.  j  ! 

yi'ifcr.  [  C:!rr,j,-jv ,  (ùnftrn,  CfHj^erart.  ] 
Comparer  njie  chofe  i  une  aotre  pow  favott 
fi  rite  lui  eft  cMfatflM.  (  Vdriiiér  I» copie  fiT, 


l'oririnil. } 

nuj.  Ce  mol  le  dit  des  cho'c!  Ar  des  pcrl^nnes  ; 
lorfqu'itfe  dit  des  chofcs  ,  il  l:f;nific  v,-ji.  Et  l.irt 
qu'il  fe  dit  des  perfonnes  ,  il  (Ignîfie ,  qui  Jti  la 
virid.  QmJitrrm,  (  Il  eft  du  véritaUe  amoarj 
comine  de  Papparition  daelMo.  Le  véritable  ' 
ddficatefle  ell  Me  ftfideftMM.  UOpi^U 
tl0tkcfaHamt.  vont  ii'ttet'-vdritaUe  eê  cet 
êiet  forpeâ  en  tout. 


Ccbagni  «A  Mpdoaa  poarlB*  nritM, 
El  diat  £  fia  da  Mail  «a  Blrfl  poàiili  uùnbh. 
.   .  •  Bmrf,  Efop.  ) 


VÉeiTAeteMEKT  ,  aj».  [  ytri  ,  mtrà  ,  ff  j 

ftOi  J  Viaimnit.  (  Il  eft  iaipadililed'aiaHr  wie  j 
feeoMe  fei*  ce  qn^on  a  vfritablcflieat  ccdK  | 
d'aiaier.  ) 

VÉRlTt ,  //  [  yuim,  vtrut».  ]  Le  vrai. 
Ce  qni  eA  vrai.  Ccft  le  conitairé  de  la  faufleié  . 
flc  du  menfonge.  La  vti'ui  (e  prend ,  ou potir  la  1 
•  aature  des  chores.lcur  état  &  les npports  qu'elles 
ont  entre  elles  ;  eu  poux  des  id^cs  conformes  i 
cette  nature  ,  à  cet  cMt  Se  à  ces  rap;>orts.  Con- 
tioitre  la  v.-.-./r,  c'cll  Jonc  ap;>crccvojr  Ijj  cho- 
fcs telles  qu'elles  fort  en  elles  mCmes  ,  &  s'en 
filire  des  idées  conformes  j  leur  nature.  (  Toc 
ou  tard  la  vérité  fc  dc.oiiTrc.  Dégiiifer  la  vé- 
rité, n  eft  d'on  hornirc  homme  de  Jirc  la  vérité 
quand  il  la  fait.  Il  cit  tnj!-ailc  de  découvrir  la 
venté.  Les  anciens  rc';>rérentoieiltlevd(ilétOMe 
nue.  V'oiei  Y icQTming.c  Je  Ripû. 

On  ne  doit  point  trahir  la  vérrté.  Ml.  Lut.  -, 
r.2.  La  vérité  n'a  de  complaifaoce  pour  per-  , 
fonne  ,  elle  ne  flate  ni  ne  trompe  perfonne  ,  | 
parce  qu'elle  dh  netietnem  les  choM».  Ea  ce  Ans  I 
■  il  et  roidÏBâire  ao  iagnlicr.  £a  ▼driid  ne  peK  ! 
'peKerhftn^'qiiîenviroiiaelciRiHB,  AiM&e.)  ; 

^/rirf.  ORCiiieiid^cen(ttrévpreffionpro>  | 
pre  de  diaqne  -chofe.  H  y  a  beiiiièdiip  de  vlriti  ■ 
,4tU  lee  Tabteaus  de  Ttiicn  :  loaies  fes  expref- 
aonalbat  pleines  de  vlnti. 
■  yîriii.  Terme  de  V^ri  JrMuîifiu.  Au  Théâ- 
tre la  perfeâion  que  l'on  dewe  le  fins  dans  la 
te|M^eiMalion ,  eft  ce  qu'on  nomme  vérité.  On 
enteitd  par  ce  mot  le  concours  des  apparences  | 
agi  peuvent  fcrvir  i  tromper  les  fpeâateurs.  i 
yiaiTXZ,////.[r«»A»,M(Me.3Ill%aifie 


VER. 

Jtt  cKaftf  vtrifilti ,  &  tlfolamm  •Mk.(Pl^ 
cher  les  véritez  de  revaiig^e.  ihm.  M.  Ha 
édairci  des  Wfîiei  ^  Ci  ptaficeapérNaccU 
fiiifoit  fueer  tee  binaires.  Anmid,  fnq.  cm. 

■  On  apd|e  cRnmHfln«{  >  [FtJfiuta.  ]  qvelmcs 
^rowifititw  qiToa  ftii  ponr  (lie  cnteiMlnà  diai 
on  fcot  eonttaire,  conoci  eedifoit, 
Ja  D^Hfbt  é*  Smm  J»f^  tf  m  iiïiinf 
oNvragi, 

y/tittr.  [DtfiSas ,  WiM.]  Ce  OM» ,  iB  ftaM» 
lignifie  louvcnt  ia  itafis  vnkt  &  i^Mf/mu 

i;u  'on  J.'r  à  uni  ptrfonm ,  »u  fu'on  tlà  J'iuu  ftr- 
fonit.  [  Il  nous  a  dit  plaifaimBeai  les  véritei  des 
femmes.  On  lui  a  dit  fes  vcritez.  AU.  Luc.  Vont 
ne  loi  voulez  mal  qu'i  canfe  qu'il  vous  dit  vos 
vcriiei.  Moliirt,  Tanuft ,  t3.  t.fc.i.  Ulie£Mt 
jamais  dire  les  vériln  ilcfaraaiageiifes  quel 
elles  ne  peuvent  inflruire  ni  corriger.) 

En  viriU  ,  adv,  [  Cttii ,  iqaidem ,  profith,  ] 
A  n'en  point  mentir.  Avec  aflurance.  Aflurémcnl. 
Ce  mot,  tn  tiriii ,  eft  trop  fréquent  dans  les 
Icîires  de  Voiture.  (  Je  vous  dis  en  vérité  que  fi 
vous  nu'  vou»  couvert llTt'i,  vous  n'entrerei  point 
dans  le  Roy.iunic  du  Ciel.  S'amtan  Til'.im.  ) 

J  :.i ' /(ii.-'.j.  tu  fuUtm  ips.i.  Cm- 
iLiTii.tt.  Ascii  tjul  ti;  ic  dit  ^uéres  fans  rcllridioo, 
t'u  aplicsîion.  'I  A  la  vérité,  ;'ai  dit  t^uc  tous 
l'a:lui  de  mauvais  vers ,  mais  c'cil  la  ruix  di 
public.  ) 

VcH JUS ,  /  m.  (Ompiiu.]  Grape  de  raiân  qui 
n'cft  pat  mur.  Cueillir  une  |f8pe  M  veqM.  Ce» 
per  une  grape  de  ver'iM.  ) 

ytrjui,  [0«w4e«Mi.]  Liqaetv  de  raifia  mî 
n'eft  pas  ntar  (Bon  verpu.  Le  verjes  ra&aiibi. 
te  ve^us  d|  alUilient,  Sc  bea  fom  Mia 
PeftonMc. ■ 

.  Dclpi^in^  dam  h  delçripliaa  dW  Mb 

5tMti-vvsj>.qw«a,  tel  an  i  aïili^ni 
A»«  dci         d'à» mSb  tm  da  f<7«r. 

L'Obrcrvàtenr  a  retaarqué  que  cei  foiM  de 
foupes  étoient  pour  lors  fort  i  la  tBOdSi  Itqrfbn 
les  apelloil  foupts  dt  i'Etu  d'arpnt. 
t  On  dit  proverbialeroeol ,  «uan  àlapHt&aa 
vcr/'ut ,  pour  dire,  matiraittr  ijiuUuii  par  dis  mi' 
Jtj'jnics  grojjtcrts.  [  MtUdtHti  frttcUtt,  ]  Oa  dit 
encore  ,  y«ij  Mrd ,  ycrJ  jui  ,  pool  dire ,  c'tp  ta 
ir.iT.t  f  l  iyi.  On  dit  d'une  choie  qui  n'a  paint  ic 
goilt ,  qu'f.'/j  n'a  nifduct  ni  nr/al.  [  In  .tui'iil 

\'ih]vit',  e'l,  dJj.  Quj  a  une  po;ntc  é'itiJe 
comme  le  verjus. 

VtHKtn  ,  /.  m.  [  ytrkir.  ]  ProDODCK  toutes 
les  lettres  de  ce  mot  ;  il  vient  de  l'Ailemad 
yttkhtrtn ,  qui  fignifie  {kénftr ,  «Miratr.  Le  verkcr 
eft  une  forte  de  leu  auquclae  îeei 
CWe 


avec  des  dame*  de  des  dc^  (  ^ 
itrifirac  Aleoèad  oà  l'en  jeeë  n  Fnota  daaa  IM 
'Académies  ,*  tt  déni  tti  nuibes  pudodiéiei. 
(  Joiier  au  Vnkar«  Aprcudré  le  vericcr.  Gagtier 
une  partie ,  (te  nerdke  uae  pani*  au  vetkcr.  ) 

^r^t^^Mf^/.j!Sfyé(^t  de  iai»e<iai  {mkyuft 
les  ttmaceitei  e|i  M^es^ttofMadBiqiDHit 
ou  propres  &  les  contenir. 

VtRMIlL,  VskMiitu»  édfA.Xtfittfi^"^ 
euaJàt.]  Qnt'a  wi  been  rom».  <|hâ«ine  vUb 
couleur.  (San|  venidL  Geiilc  veimiile.lnm 
venlieïlles.}  ' 

'■  ranna/UmnOt,  Gé  «Otftdit  du  teint  <ies 
•      '  psifaoMt. 


Digittzed  by  Google 


V  E  R.. 

Bt^rfonncs.  (Jolies  Tctoieilles.  ILairm  nfisMiiula.] 

Cti  Ctunotnes  vtrmtili,  &  brUlara  de  ùaai, 
StitgtaUSeiieai  i'nut  leofM  &  6im  oifivcii. 

Cet  Kbi  lendfe  &  don  ,  m  teint  (rùi  flc  nnncit , 
Croii  mu  mue  en  Uii  «  lufcpcs  à  (on  fomoKil. 

JFinntil ,  f.  m.  l^SLtrub'uundus.']  Couleur  qu'on 
âonne  à  l'or.  C'cit  un  compofé  de  gomme  guttc, 
,    de  vcrnuiloii  ,&  <l'un  pende roifebmii.  (Ce 
vermeil  eil  beau.  ) 

f  'ermcil  dort ,  f.  m.  [Ex  argtnto  inauramm^l 
C'cft  (le  l'cugent  doré.  { Uo  fcrvice  de  vermeil 
dore.  Un  buiTet  tis  vermeil  doré.  )  L'Académie 
«  décidé  qu'on  pouvoir  dire  abTolnfflent,  vtrmtU. 

' ViKJttuLLt ,  /:  f.  [GrAiumis  lâpis,  tëtudmas.'] 
Ctà  une  efpéce  de  pierre  précicufc  qui  ett  «Ton 
rouge  crnmoiiï ,  trts- foncé  ,  qui  foufre  le  feu 
f.ms  le  ;■  ':jr  ,  r.i  ic  dt-poîir,  C'cft  lire  cfpccc  (le 
j'.rtnit  ;  on  tjit  venir  ces  pierres  de  Dohcnic.  [  La 
verr::Lillc  nc  change  jamais  de  couleur.  La  giande 
vcrmcil'e  cft  fort  cfliméc  ,  &  efl  au  nombre  des 
pierres  précicufcs  les  plus  belles ,  mais  il  eft  trcs- 
rarc  d'en  rencontrer  qui  foieoi  un  peu  ffoSet  ; 
les  petites  vermeilles  font  fort  comimiiwi>  RtHtt, 

MtrCKft  InJUn  ,  i.  2.  ch.  ) 

YntMictLLis,  ou  vtrmUelU ,  f.  m.  [JC|^f«A- 
fSaâm'  \  Mot  tité  de  l'halien ,  qn'oo  prononce 
cnFrUfoit ,  wirmititiii*  >  ou  vtrmkktUi.  Ce  font 
Je  petite»  ti mches  de  pâte  coupées ,  fort  déliées, 
te  en  mtmht  de  petit  mban  qu'on  npclle  nampa- 

rtH.'c  ,  qii'nn  fi't  cuire  .tvcc  de  l'e.iu  ,  fid  qu'on 
affiiifonne  cnfiiitc  avec  du  fel  5c  du  poivre  hl.inc  , 
&  bon  fromage  de  Milrin  bien  rapc  ,  &  d'autres 
chofcs.  (  Les  vermicelli  font  bons  quand  ils  font 
■COfflniodcz  à  l'Italienne.  ) 

ViRMiCULB'4  [PpifiùamvtmùaïUtHm^  Terme 

'étSttil^m,  iVaveil  venicHlé  cl  «n  ouvrage 
xoâtque  ,  iTce  eeitaia»  emfeln  grave»  avec  la 
pointe ,  de  forte  qne  cela  tepréfemc  coRme  As 

duKàmfùts  f'ir  Us  vert. 
Vt».wTOB.:.(!i ,  adjeH.  [  ^nntfîiMfcr. ^  Terme 

j'j^/i.;  vi".,v  ,  qui  fe  dit  dî  ptufieurs  parties  du 
eorps  liiu:).iin  ,  qui  ont  quelque  rcfTcmblancc  i 
des  vers.  Ainfi  on  apcllc  apopkifn  ,  ou proJai^K-n 
ytrmiformit  ,   les  deux  extrémiiez  du  cervelet 

3 ut  vont  eu  a:iLtiiunt ,  &  qui  font  fituécs  près 
H  quatrième  ventricule.  Les  mufcle»  qui  amè- 
nent les  doigts  vers  le  pouce  ,  slepeneiit  anfli 

ilttnitfortnti. 

ai,  &  fitfi.  Itcmede  qui  àit 
'  mourir  les  vers,     les  chaffe  hors  du eoq». 
ViKUtLiER. ,  v<  «.  [  Rojlro  glAos  rtvtlltrt  mi 

pafitnJos  lumiricos.']  Il  fe  dit  des  fanglîers,  lorf- 
qu'ils  remuent  la  ferre  avec  le  groin  pour  y 
chercher  des  \  ct$.  On  le  ilit  .luffi  de  !,t  volaille 
qui  foiiillc  dans  du  fumier  pour  y  trouver  des 
▼ers.  11  y  en  3  qui  difent  aulTi  en  ce  feus,  nr- 
miUonatr  ;  Sc  l'AcaJémic  écrit  vtmuilUr. 

'Vermillon-  ,  /:  pi.  [  Miaiwm ,âMMidrisA  Ou 
gniiu  d'icarUtt.  CcA  une  «aille  qui  croit  fur 
vne  efpéce  de  petit  houx ,  dans  de  certains  lieux 
fldriles  de  la  Provence ,  do  Lamniedoc  tc  du 
Rouflînon ,  Sc  qui  feri  pour  Cure  delà  teinture. 
Voieî  îii  J.nfùtutions  de  U  ttlntu't.  DaUchamp , 
Tr^itt  i/ii  fijnus ,  dit  que  le  virmUlnn  eft  une 
petite  pr.iine  rcu'e  ,  rougcStre  par  dehors,  pleine 
au  dedans  d'une  hqucur  luiûnte  ,  fi£  qui  femble 
du  f:*ng ,  &  que  comw  cette  graine  tttomM  ta 
TwM  Ul. 


petits  vers  û  on  nc  la  fcche ,  on  l'apcUe  vtnùUoiu 

VermUion.  i  CVnnoÂârù,]  Sorte  dedualwe  aitï^  ' 
ficieL  (  Vermillon  fort  beau.  ) 

•  yitrmiUon.  [  Cotor  fuhuiuundus.  ]  C'eft  ait 

tmige  t^^réabk  «  naturel,  qui  vient  ami  jolies 
de  ceitaines  peribnnes.  (  La  cdniear  de  ton 

▼ilage  animott  fon  teint  du  plus  beau  vcraïllmi 
du  monde.  L*  Cornu  â*  Bt0. 

L'un  piiuk  daat  on  coin  l'einlMMmeiflt  «Us  fTiinnîn. 
.  L'aimtbniecatiiMlenniiwvdaMaiMi. 

VrRMiiLONNFR  ,  V.  n.  [  Tcrram  revtllcrt  ai 
dtpafttndos  iimiricof.  ]  Terme  de  Cisffi  ,  qui  fe 
dit  du  blereau  ,  quand  il  cherche  des  VCiS  poitf. 
pâturer.  Voïei  vtrmilUr. 

VtRMiMï,/./  [PcdutpuUtuii.]  Powt.  (Là. 
vermine  luironge  la  t£te.  Il  eft  pleio  de  vcmâne^ 
Faire  mourir  la  vemûne.  ) 

"f  •  l'ermine.  \  Infima pIthecuU.  ]  Ce  mot ,  fe 
dlfant  des  perfonncs  ,  eft  fatirique  ,  &  fignifie , 
er!j^L-tjncc  rùchinic  &  hitjfihlt.  (  Il  y  a  trente  ans 
qu'elle  n'cft  ocupée  qu'i  fe  défendre  d'une  vcr- 
n:;ne  h  maudite.  Parru  ,  11  eft  bas. 

VtRMoiEAU  ,  f.  m.  [A<rfljita/iiJ.]  Petit  ver. 
(  D»ns  le  liurifténe  il  s'engendre  pendant  l'été, 
prefque  toutes  les  nuits  ,  une  grande  quantité 
de  vernûffeanx  qui  nagent  le  matin  comme  les 
poilTons ,  qiû  volent  iiir  le  midi  eoame  dce 
oifeaux ,  U  qin  ntMOenC  M»  ks  fini».  tUtUir  , 
vie  de  CommmdMt  Lz.  tk.  16.  N'ttre  en  rien 
différent  d'un  vermiUcatt.  jMânt,  Xw.) 

*  f'crmijfeau.  [  f^irmittOat.^  Mot  llM  hw» 
Icfque  ,  qui  veut  dire  »  iw% 

(  Ah  !  naiounti  fsAl  nrmifftéuc. 
Sua  doute  vont  «ont  oonvci  bt«M. 

Vér MONTANT.  Voîci  vtrdmontjnt. 

Sr  vrRMOULtn. ,  v.  r.  \CarU  in/tfiari.^  Devenir 
vermoulu.  (  Le  bois  d'olivier  un  peu  briilé ,  n'elt 
pas  fujet  à  fe  vermouler.  Ahngidt  ritruvt ,  I.  j» 
f^.  64.)  ,     .  . 

Veruoulv  f  VWMOTri.vl.  [  Cane  vitittus  , 
wlefiis.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  bois  ,  &  (igninc  , 
piqué  des  Mtrs.  (  Bois  vermoulu.  Poutre  toute 
vcrmoului:.  L'aubier  eft  plus  fu|ct  i  Être  ver- 
moulu que  les  autres  bois.  ) 

Vî  n. .MOULURE  ,  f.f.  [c'j/-.'«.]  Ce  mot  te  ùi:  ea 
parlant  du  bois  ,  Sz  fi.'.nine  ,  pi^'uurc  di>  y:rs  j.'..is 
le  ioii.  ;  Il  y  a  de  la  vermoulure  dans  ce  bois.) 

Verne  ,  /  m.  Sorts  de  hois  qu'on  i|omme 
ordinairement ,  Autnt. 

VtRMi ,  ou  vernis ,  /.  m.  [  Jm^t  Uoyma  , 
vttnix.}  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  à  ce  «pie  croient 
Meflieurs  de  PpnJtaîat,  Rtémai  €ttlfuts.  ht 
verni  cft  un  cofflpofc  de  gomme  «  d'efprit  de  vin 
&  d'autres  chofes ,  par  le  moïen  defqncllci  on 
donne  au  bois  de  menuiferie  un  luftre  fort 
agréable.  (  Mettre  le  verni  fur  le  bois,  .^pliuucr 
le  verni.  )  La  fureur  des  vernis,  devenue  péné- 
r.i!e  de  nos  jours ,  cft  une  des  grandes  preuves 
de  la  frivolité  du  fiécic. 

l'erni.  [jlrfilli  plumbea  ilUnttio.'\  Se  dit  aufll 
de  l'enduit  qu'on  met  fur  les  pots  de  tem.  Ce 
verni  le  fait  avec  le  plomb  fondu. 

f^«M.  [AfJUt  ^farMttMi.]  Sc  prend  figuré- 
mrnt,  &  figniiie}W,fe/lii^<i'<as<.  (Ce jeune 
Keli'icux  a  encore  tout  te  vetnt  de  Ton  novitîarj 
La  ûivoîîon  tl  -jn  vcrn!  que  <V:it--,-';  i  - 
qucttcs  patient  lur  leur  rJput.iiioii ,  qianu  cll.'« 

font  fnr  leur  retour.  L«  Bruyhe.  ) 

O  0  000 


V  E  R. 

'  ViRKiK y*nût4  liain.1  C'cft  apîtqacr 
la  v«mi»  fur  te  bois  de  menuifcrie.  ^  Vernir  dct 
gncridoni.  V«rnir  une  ubt««  Vcriur  «ne  can- 
se  ,  &c.  ) 

V»«v;  ,  v.a.  [JarSftro  Utiriirr.1  II  fijnilic 
bi  mûme  chclo  que  vernir. 

VtRNisst  vR  ,/.  m.  ', //ïi ni/or  Vf rmrt.1  OoTlieT 
quj  apUque  le  Tcrnit  fur  le  bois  de  itlClinfefïe,b 
qui  cnfaile  travaille  en  or  deffus. 

VinsmURE  ,  j'.f.  [  /  V.-ni^"> ,  jiinipifta  gairmt- 
lu."]  Aplicaiion  Je  vernis,  l^e  verdit  apliqué  for 
quelque  boU.  (  Cxve  Sur  Jure  pwbSt^lfqt ,  nais 
ce  i»'<ft  qu'une  vciniffure.  ) 

fimlx  f4uuUr»(hé  Aratum.    Comne  réGne 

3B'oa  nous  aporte  en  larmes  claires ,  luirantes , 
a-COukar  Manche  tirant  fur  le  citron  ;  elle 
d<eoiila  de  FOitcedrc  &  du  erand  Ccncvrier. 
Elle eftpcopra pour BttcttkMr,iaarar,  tt&omdn^ 
fortifier.  Oa  en  atâia  dana  laa  cainlltfca.  Cette 
fonne  a  donn^  le  nom  au  veraîs  de*  Pdntrei. 
'  V£Aoit,yi/ [£««f  Mmwa^aMriiitMtf^iM- 
mr«.  ]  C'cft  une  forte  de  taaiadte  vénérier.ne. 
Sorte  de  ntaladie  qvi  fe  |irend  par  le  commerce 

Ï*«ia  a  avec  tjuelque  fille  ou  femme  d^battchée, 
qui  eft  ^âtce.  (  Avoir  la  verote  )uf<mef  dans 
^  Ita  iM.  Suer  la  vérole.  Il  ga^t  de  la  {rofle 
vérole.  Vetote  fiklwafe,daiigercBre  aciBvéïérk^e. 

n  «Menu  Vtm  daa  ccn  flt  «iap* 

..  Da  h  nrii&  qui  liu  viat. 

_ , ,       .  Vticz  Ut  Ep'.'ti  if  Afjror. 

PcUt  vtrote.  [Piif.iilx  H.f.-,7/.-j.]  C'cft  une  forte 
de  maladie  qui  couvre  la  peau  de  puflules ,  & 
qui  vient  plits  ordinairement  aux  enfans  qu'aux 
autres  pcrfonr.es.  .^voir  I.a  petite  vtro'ie.  Il  eft 
m'trt  de  la  petite  vcrolc.  Li  pciilc  verote  com- 
mence \  paroùre.  I  ;i  pc;itc  vi-ro'.o  pouffe, 
blanchit,  groffif ,  crt  en  feu  ,  clic  (upurc  ,  elle 
ftchc  ,  elle  cft  c:iir.;i:  ;  les  grains  tl;  la  pciitc 
vcrolc.  Qu.mtl  la  p.îite  vérole  efl  guérie,  on 
dit ,  i.tir  d:s  .njr,-.vfj  de  U  fookimif,  mrtirU 

\ifa"i  mtr.jiit  Ji  puill  virùlt.  •  "■■ 
_  Cm  diftingiie  U  pttiit  rtroU  en  £Jirttt ,  c'ed-i- 
dtre  ,  celle  dont  ks  graîni  font  diftinâs  &  fcpa- 
'  flt'i  &,cncM!i/&Mà«i«  ou  tenfafi,  <^eft-k-dire , 
ctlla  dont  ki  nuQuIeâ  fe  jiùcncnr  cnfenible  Se 
fecoflibadeat',  ira fo«  entmeei  les  i:nct  for  lc< 
awres.  PitîuvtrùUvùléiai,  ^eft  celle  qui  a  peu 
d*  puflnlei ,  dl  dont  les  accident  ne  font  pat 
coofid^raUcs.  Si  la  raifon  gonveraoît  les  bon- 
mes,  on  ne  balanceroït  nulle  part  i  ufer  de 
l'inockilaiion  de  U  petiiff  vérole. 

Vri\oi.!',/ai.  [Luû  vtatrtJ  hrfilbu.^  Ccln 
qui  a  la  vérole.  (U  eft  daogmaxde  boire  apeia 
no.  vcrolc.  ) 

""fifoli ,  v*roitt  t  iFafa.'h  raritij.]  Ce 

tnot  fe  dit  dct  perfonnet',  Ac  de  certains 
maux  qu'on  gagne  avec  les  gens  qui  ont  la 
vcrole  ,  &  il  ugaifie  ,  a  fa  vtro!*  ,  <;ui  efl 
in/tSt  Jt  KroU  ,  ^ai  l'uat  de  h  rrr,.j'.-.  (  Il  cil 
veroti,  I-llccft  verolée.  Un  chancre  verolé.  ) 

ViKoiniirt ,  «y/.  [Fencrcttt,']  Terme  de  Mi- 
Jicin,  Qui  cft  de  v,  ro!c.  (Ptiflnlt;  veroliqnc.  ) 

Vï'run  ,  '7.  ^  /".l'.'v.  T  Petit  poiir-in  de 
rivlirc  qui  a  le  dos  il;  couleur  li'or  ,  le  ventre 
de  coisicur  d'argent ,  les  côtci  nn  peu  rongée, • 
qui  cil  couvcrr  d'une  pean  onie^  tachetée  de 
noir,  &  dont  la  qaana  finit  M  iarce  Se 
Aotie.  liooJ,  (  Les  Tarant'fcnt'bom  Jortqn'ils 
font  bien  acoanaodec.-  Laxtudr  dn  vdton  tieati 
de  llmndditi  de  dn  fecC     -       '  < 

firMf  md/t  V«ec  var/am» 


VER.. 

Vi'aoHKyrt,/./.  \ytrMiU*.\  Noatdelinaae; 
C'cft  aulE  un  tableau  qu'on  repr^ie  en  6ca 
de  Notre-Seigneur ,  qu'on  feàni  avoir  M  iofiî- 
née  fur  on  iBonchoir  que  SaiiMe  ViroaafM  lai 
prcfenia  pour  effuier  fon  vifa|a  iotl|W!il  aMMIoit 
.111  (  ulvaire.  l'ttonifUi  ,  eftMWtGieCt^pi 
\  i-ut  dire  ,  rraïc  imagt. 

l  Vro.-.-juf.  [i  'tronica.  )  C'eft  «ne  forte  3<  (leur 
qui  eft  de  couleur  de  teu  ,  &  qui  vient  en  forme 
d'ojillet.  (  La  grande  véronique  &  U  petite 
véronique  flcuriffent  en  .Mai  fii  en  Juin.  La 
véronique  i  fleur  double  cil  ia  pluj  lielle  de 
toutes  les  véroniques.  )  La  vcromque  câ  iiict- 
Cve  ,  atténoanic ,  djtcriive ,  fudorifiqve ,  vul- 
néraire ,  propre  pour  purifier  le  fang ,  pour  les 
ulcères  des  pookaiom  <C  dt  la  peittiac.  0*  afc 
des  f«uiUet  wdiei  en  guîli  de  tM; 

Vn&AT  ,fm.[  rmuA  Le  aiUt  d«  U  tnâe; 
Cochon  qai  n'eft  pas  àAtL  (  Le  verrai  eft 
capable  de  couvrir  dix  inncs.  H  iaim  tamm  an 
w/rar.  [  Sftmtn  ij^ar  vtrrii.  J  Cette  iàçoa  dn 
parler  fe  liii  i*—  hmaani  npii  ni  d—  mi  wirafo 
colère.  )■.••:- 

Vniat ,  /«.  [Ktmm.]  Maiiârefiapk,d«rc 
tt  tnnfpareme.  (Un  beao  vaite.  Un veiw Mm 
clair  &  bien  net.  Faire  do  VMN;'  Vem  IliW» 
Verre  en  plat,  on  en  taUc.  Vent  ceniHk 
Verre  bîanc.  Verre  peint. 

Dam  h  fixe  06  ic  Tu»,  plat  ftijtl*  aiAM  «tnr. 
Je  vûi|«hbnii(.  «i  «de  nmàim. 

PUt  lie  t:rrt.  [  D'iKn^  v.'irnu.']  Grande  pièce 
ronde  de  verre  ,  qu'on  taille  pour  faire  des 
panneaux  de  viire.  (  Il  y  a  dci  ixiutci  lcj  de 
verre ,  des  carreaux  de  verre ,  des  chafllj  de 
verre  ,  des  cloc);i.'t  de  verre  ,  des  matrai  la 
verre.  On  Jlt  ,  foaiirt  U  arr,  ,  /li;.,':';'  !i  nrri. 

t':  rt.  [  CVjMiis  Mt:£.:j.  ]  \  aie  cl'  t'iil  da 
verre  ,  dan»  quoi  or.  boit  ori:ir..nrïan:nt  du  vin, 
de  la  bicre ,  an  cidre  ,  ou  nuire  iiqucur.  (  Un 
verre  bien  net.  II  }r  a  des  verres  de  diveifet 
fortes ,  de*  verrat  de  cnftal ,  des  vciret  de 
criftal  de  locfae ,  dca  vcnct  de  fbagcrc.  fmt 
dé  €êtém,  c'eft  «n  verre  de  vil  prix  qu'on 
donne  au  cabaret.  Riwari  lavir,  ftincuer  an 
nrrt.  Ctofttirli««n*p  rcfti&iflaaqaedMtid 
quand  tes  parfeann  la  bat  tafeâUe,  ItMf 
Mrrw  dtani  jdeins  de  vi&  Quictfi  la  rtmt  , 
At ^eifj  ^«ft44ire,  quiconque  rompt  les  diofes 
^amnkmentànaparuculter,  cftobUgéde 

■  Ma  In  imer^" 

■  '  '  ytnt  di  vin.  I  Jcitta p^itrt.]  Ccft  an  vate da 
verre  plein  de  vin.  C'eft  le  vin  cmiMIm  d—  aa 
verre.  (  Boire  an  verre  de  via.  ) 

ytntXitu,  \CytKit%  c^td  fUmaJX  Cet  an 
vafe  de  verre  plein  d'eau.  (  AOei  v'ue  Doin  dut 
la  cuifine  un  grand  verre  d'eau  claire.  ) 

I  S,iHum.'\  C'eft  de  Paati- 

moinî  vitrifié. 

l'trrc  de  lutieltt.  [CanaUcttltli  fftadsrit  «frw».] 
(.'tft  un  verre  taillé,  dont  on  fe  fcrt  pour  le* 
liincnet  de  lonfrue  vûé ,  tcpourletnicrofcopet. 
(  V'erre  oculaire.  Von  etjtftiCt)  VOUI  CM 
mots  en  leur  rang. 

yttrt  dormant.  [  Fiimm ■/&>—.]  CM 

une  petite  fenêtre  qui  regarda  daat  uae  cnr 
voillne ,  6tk  laquelle  on  aplique  un  verte  fait 
en  plâtre  ,  6c  qui  ne  t'onvre  point. 
°  f  '  On  dn  pnmrbialenicnt ,  m  iolrt*«n}ii^ 
dSinr  «mw  tan*  f  quand  on  invite  queIctiB  i 
auiec.  On  dit  nrf ,  pw  «ler  ce»  V> 


VER. 

fi  fiât»  tUtàédt  vtfMt  Uiàl 


laifl«nt  tonJor , 

4lé  Cttft. 

ViRKfcV.  [^ju/ui.]  Plein  un  yem.  (Pireinba 
une  mcJccine  en  deux  rerrées,  ) 

VtRnittif ,  [  f'^itrcorum  o^daa,  ]  Lien  OÙ 
Ton  t'ait  les  verres.- { AUer  à  ta  vancrie,  .U  /  a 
eu  long-icms  une  b«Ile'  VCftMÎa  aw  twgAow$ 
Saint  Antoine.  J 

f  y^nm.  [Art  vitrima,]  C#  Biot  fignifie  anffi 

dl  finre  le  vtrrt. . 
yiemrlet.  [Opéra  vitnana.']  Ouvrages  de  verre, 
îl  s'en  fait  beaucoup  i  Ncrers. 

VtRHEtix  ,  VfRRtuiî  ,  aJ/.  [  Funtmofus.  ]  Ce 
mot  fe  (ijt  des  fruits  ,  &  veut  dire  ,  pourri ,  ^•iù, 
a  quelque  ver.  (  Abricot  vertêux,  l'omine 
VeifCufe.  ) 

•  t  *  J^*fi»'*verreHx.lCadKia,rttino/M.]Ç9» 
£*f|^  M*  ^/àn  un  peu  yerrafi  ,  iOsk'k'im  ^  Vfi» 

af»re-«|«i  nè-vaut  pas  gran<Pdlf>le.. 

VcRRiiK,  f.m.  [yitriarius,iunpulUr!HS.'\  Fai- 
feur  de  verres.  Marchand  de  verres  &  de  toutes 
fortes  de  vafes  de  terre.  (  Un  riche  verrier, 
•f  Marclur  comme  un  verrier  dètkargt ,  c'eft-À-dire  , 

ni.ir.l',i.:r  vitL .  &  Lommc  tdwpcrfbaiwtiaiB'eft 
embarralTée  de  lien.  )        ,  •• 

Naint  Amans  étoîtlils  f  un  Gentilhomme 
.venier.  Maiirtrd  Sx  ztxim  épknnMK  contre  lui. 


Votre  noUeffc  crt  inincc, 
Cat  ce  n'cft  pii  >i  un  P/uice  ,  , 
Diphois  ,  qu;  vouf  lWlCS( 
Gcnuthommc  <ie  WfM» 


Verrier,/,  m.  [  yicriarij  ei/la.]  C'cft  un  ou- 
vrage d'ofier  fait  en  qu;irré  ,  eu  en  ovale,  à 
un  ,  à  deux  ,  ou  trois  étages ,  St  dont  on  fe 
fort  pour  mettre  les  verres.  (  Ce  fottt  des  vanicrs 
^cU>nt  4e$  Tcniers ,  &  ils  en  £^  d*s  qHHKi , 
ou  eo  vnS»,  UHrèon  verrier.  Un. joli  verrier.  )  | 

VmaiMt  fi       {  »tmSiiria:'mmàùuijlafiicf 
MekUé.]  MacbiiMqiittre«lF4ltv«rdi^fertgi«iid>! 
fkndeaox.  Elle  «A  vorapofiSe  de  deux  pièces  de  ' 
boit  j  dans  lefqoelles  entrent  deirx  vis  très-fortes , 
comme  dans  les  prefTcs  ùcs  Relietirs. 

ViRRiîiES,  f.  f.  piur.  \  l'errin»  ,  Oraùonts  in 
l'tn^ni.  ]  C'eft  le  nom  de  c]uelquc$  Orailons  que 
Ciccron  a  faites  contre  Verres.  Mr.  de  Maucroix 
en  a  traduit  une  dont  l'cloqnMce  répond  aflm| 
bien  à  celle  de  l'orisinal.  ■  '. 

V  EAROTERIE 

Treifie.  CeA  de  la  memiâ  mafcfaandin  de  V«rre  ,< 
coaune  des  pmt  de  patenotn  det  boBWBi 
de  peiirs  miroirs  ,  flcc.  dett«atnfiqB»a««Flef: 

Sauvages  de  quelques  endroits  de  rAm^ique  tCi 

de  r.'\friqvie.  f  On  trafique  au  Sénesa  de  flmo»! 
icric  de  toutes  fortes  de  couleurs.  )  ' 
V'fRROLMi  ,/.  m.  [Pejfuiut.'l  éct'it  yerrnui/, 
d'où  vient  le  verbe  \errouiUtr  ,  qui  fuit  ,  mais 
on  prononce  verrou.  Le  virrouU  c(i  un  morceau 
de  fer  aiachd  à  quelque  chaflîs  deftmtee,  on  à 
quelque  porte 'qu'on  pouAe.«Me<lB.aMbl  pour 
(emttt  M-ékmi  oe diaflis  ^'.«mtme pwte,  U 
y  a  un  vtrmiît  plat  8c  vn  ponmit  nâd..  JLe 
vcrrouil  plat  cft  uti  jnorccau  de  fer  pbt,  ataché 
à  uti  ccuiTon  de  tergette  par  le  moîen  de  deux 
crampoiiJts  ,  &  qui  conipoTé  du  corps  du 
verroiii!  ,  &  d'un  morceau  de  fer  rond  ,  qu'on 
nomme  to.v.'  v  ,  [rirce  quM  ell  i.i't'cn  l'ormr  de 

nros  bouton.  Le  nrrouU  rond  câ  compof«  du 
Tamtth  '  ;  _  ,1 


V  E  R.  84, 
corps  du  vtmÊÛlt  8e  d'mifi  qneiiS,  (Ptonflcrk 

vcrrouil. 

Mù  Eet  f<rint  défiant .  Ict  wrvmx  &  les  grilln  ; 

f  Seûftrùwmiù.'^j^tiatUm prefittri. ]  ^eft 
rendre  hommage.  Témoigner  fes  refpeâs.  (  Au- 
trefois ,  le  Seigneur  du  Fief  dominant  ëtant 
pr.  fent,  le  vtiT.il  le  baifoit  à  la  bouche,  fi  le 
vaiTal  ctoit  Gcr.iilhomme ,  finon  ,  il  le  baifoit 
aux  mains.  Que  fi  le  Seicncur  ctoit  abfcnt  ,  le 
vaffal  baifoit  le  verrou  de.  la  porte  ,  ou  de  la 
porte  du  Fief.  Voîez  Jt  Bmiet,  C^^àunu  eut- 
citnntt ,  &  U  Coùtuau  d'Àuxent ,  a.  i^^.  )  ' 

ViaaouuLtR,  v. \_Ojlio peJJidtmtiUtn.l 
fctaierau  verrouU.  (  VentoiiiUer  la.ponie.). 

Ttmoin  la  petite  canin , 

Qu'on  vcrroh  bi«a  moin  défeléi ,  ' 
Si  fil  MM  dki  M  Ndieim  b'm  nmâîlMr.  . 

Se  ytrreudtbr  ,  r*  >*•    C^**  ftxfymÊÊ  M 

vcrrouil. 

\'tRtiL'CAin.ï  ,  y"/  [  Zacintha.']  Plante  ('ont 
les  tiees  font  ramcufes  ,  les  feiiilles  oblongues  , 
fenraUet:  i  la  dent  de  ligo'»  ht  fleurs  de  cou- 
leur jaune ,  &  qui  eft  bonne  pour  faire  enaller 
les  verruiis. 

Verrue,//  [Ferruca,']  Mot  qui  vient  du 
Latin  vtrruea ,  6t  qui  frgnifie  ,  ce  qu'on  apcUs 
ocdinairement/wirMu.  (Verruiipeadaatt.  Vetraë 
.  donlonraifc.  )  Voïez  Poinem,, 

Vïtts,  /«.  [ytrfus,  etrmtni}  C'eft  un  certain 
nombre  de  Alabcs  arrêté  ,  &  dont  la  dernière 
fdabe  ,  eu  les  dcv\  dernières  filabes  ,  riment 
ayec  celles  tl'ur.  autre  vers  ,  ou  de  quelques 
autres  vers.  (  Un  beau  vers.  Un  méchant  vers. 
Un  vers  languilTant.  Un  rers  mal  tourné.  Un 
vers  bien  tourné.  Vers  héroïques.  Vers  liriques. 
U  faut  éviter  les  vers  dans  la  profe  ,  &  c'eft 
mal  écrire  que  d'y  en  faire  fourent.  On  dit  que 
les  Plaidoier»  de  Mpnfienr  P»ttt»  font  fi  exaâe> 
ment  écrit»  «  qniW  n'y  mitite.  imm  Vett  ;  'an 
moins  aucun  grâiid  yen j|in  Coùls  lênfible  •  gai 
ait  quelque  Harmonie  de  vers.  Defpr^ux  8t 
Racine  tniirncnt  lilcii  im  vers.  De  tous  les 
di!cipk-j  i!c  Maaictbc  ,  .Mainard  ctoit  celui  qui 
faiioit  1.:  mieux  des  vers.  Il  ci;  cil  JfS  vurs 
comme  des  hommes,  le  plus  grand  nofoJixç  eft 
ceki  dca.nidchaïu.  ■  "'  ^- 

Le  Vf  r/  te  mieux  (empJl ,  la  pins  noble  prn&e 
Ne  peuipiaiie  à  l'cfprvt,  ^Uiti  loicaie  en  bleflZtv 

Le»  irâlt  Gnc»  tt  le»  vers  Latins  font  com- 
pofez  d'un  certain  nontne  de  piei.  (  Vers  hexa- 
rat'ire  .  pentamètre,  iâphM||l»f  ttC  Voias^^Mt 

mci,  L-n  .'l'ir  r^r:g. 

On  pjrio  cr.corc  en  François  des  vers  rnaCa 
culins ,  temmins  ,  libres  ,  burlefqucs  ,  Sic. 

C'ell  à  Marot  ^  qui  l'on  doit  le  mélange  de» 
vers  mafculins  ic  feminios.  Les  Efpagnols.dilÏMC  . 
qu'il  faut  âtr^'fiicptMr  fl*  Çnrolr  pas  faire  dent 
vert ,  6t  fou  ponr  ea  ùkè  antre.  S,  Evnmuiti 
{  La  plupart  des  fçmoMi  jmw  qnVm  leur  té- 
moigne en  v^rs  Paaioiir  aa'oii  a  pour  eliet  '^tt 
fe  gend.irmeroient  fi  la  déclaration  Ce  fidfoh  ea 
profo.  y.  Eitemont. 

•;•  •  /  Vtlù  des  yen  à  vont  louante.  )  Fairt  dts 
vtn  à  l.t  louii/jge  J:  i^'iuicurt  ,  c'efi ,  provetbillt^ 

ment ,  U  par  ironie ,  m^'Mrt  d*  ^tkun, 
' .:    ."^090^0 q  - 
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«44  VER. 

Le  rïn  cA ,  falon  le  ^.  le  Bolb,  ^ni  fon 

TVjjr;  i/j,  Epi^ttc  ,  il  I,  du^.imt  partie 

àu  difcours  n«:rurc«  par  on  ccrMHI  nombre  de 
fillabct  longues  ,  00  brivM  ,  avec  noc  cadence 
agréable  «jue  l'on  t4p4ic  fanscefle  :  celte  rcpc- 
tition  eft  néccffaire  pour  diAineuer  la  noitoa  du 
vers  d'avec  celle  de  la  profe.  Cet  Aoteur  remar- 
que enfuite  roriglnc  du  mot  *trs.  Un  vert  étant 
achevé  ,  l'on  retourne  au  commencement  d'une 
autre  ligne  pour  écrire  le  vers  fuivant ,  &  ce 
retour  a  donné  aux  vin  le  nom  qu'ils  portent, 
it  qqe  le*  Laiint  apellent  CMmiao.  ,  tjui  fijoifient 


KtiÊofnfiJau  mifirtUUurmm 

Va]»  4.G«^ 


C«iaiH«il<ab 


fitnt  » 


Les  vers  médiocres  font  ennoieiui  : 


Le  monik ,  n  mm  In  *tn , 
De  voir  la  mééiocriic 


X» 


«■  «en  aaiG<mi{ue  jr  tnvuUe  , 
ott'fMraniMi  il  ac fait  PC» «dit. 
CAm  4t  CMy  ,  fiât  U  Km  ifÂM 


i»  (es 


Saint  Pavin  ,  pcrfuadé  de  b 
ttn,  fil  cette  cpi^amifie  : 


'  **'  *'      Ttrtit  fait  cent  wt  en  xmt  hrare  , 

-    le  VM  maiBi  vIi»,  n'■iHiMlt■ 
,    ,  LctfieMaieiinoMivMtqàllaHai*; 

^      .  L«  tnian  vlrraot  aptb  ma  naoct. 

'ytn.\Vtrfus ,ttJ.'\  Sorte  de  prépofinnn  qnl 
f^git  l'acufatif,  qui  fc  dit  du  lieu  &  de  la  prr- 
foone,  &  qui  en  patlant  des  pcrfonncs  f:gnihc 
^lih  •  (Ambaffadcur  vers  le  Pape  ,)  mais  il 
ne  fcmble  j).is  fi  ufitc  qu'iiuprcs.  il  Ggnifie  aufTi 
Jii  ciii.  fil  le  tourna  vers  CatiJcmc.  /  ji.f.  Q-^:-.. 
/.  J.c.  2.)  ''<"i  le  difant  des  lif.is:  ,  fi(;nit-.i;  du 
tpti.  (  Il  fit  avancer  les  Iroiipcs  vers  rEi:;>Vra!c. 
f^Mig.Quin.liv.J.  (.J.  11  marcha  vc:»  .\hroc. 
MUnc.  Matmot.  ) 

feri.  [  Ccra-l  Prcpofiiion  qui  demande  l'acu- 
^if,  &  c|uî  Tcm  dire  ,  environ.  Encefcntfon 
B^age  ed  a  Ici  l<ornc  ;  &  il  fe  difoil  dn  tant. 
(  Vers  le  (<'ir  ,  Firme  p«ret  fur  WM  heaimr. 
riithU' ,  Th,i<Joji.  Nous  atames  wn  ta  fii  de 
Tannée  fiiire  «ne  petite  courfe.  ) 

rtn  où.  Vaugclas,  Kern.  314.  «  PAea- 
iéaùt  ont  condaaw^  cote  iocntion  :  A/«  rtaJu 
iun  ttHituMnti  fjùmh  t'grntfU.  El  dam 
la  Btnarane  i/j.  îi  mat  apcend  que  les  préoo- 
CticMM  vtn  U  «iww  dowent  pat  être  confon- 
dnM.  ytti  Cgri&  A  wîjS»  •»«  Liiins  :  r«ï 
Ftsàitàt  .  vtn  Muu  ,•  tttnvin  Cgnifie  1  frga, 
yr».^  it^iîÂ/  tnvtri  Ditu.  y<ri  cfl  pour  le  Uni , 
«■Mwpoerla  pwfonne;  régie  qui  aiétéaprau- 
«ée  P«  M»,  àt  rAcadémie.  Ménage,  tome  1. 

omToU  par  raporc  aux  pcrfonnet  ,  comme  : 

>'Mi&  On  dît  encore  :  Jt  Vai  tnvoit  vtn  vota  :  Il 
f4tm>ni*tn  »««.  Mais  Va.igelas  a.oit  remar- 
a5  auparavant  que  vfM  en  cet  exemple  regarde 
fe  r.«u>l»lû«  que  U  p.rf  .nne  Un  de  nosmeil- 
Icwt  Eclivaijtt  commence  ajrJi  fcaHittoite  des 


VER. 

ûhatjtitit»  h  JMmmk  A&Mifr  Mteicwt  4uig|£ 
J'avoue  ooccf  tnmcUbian  Ac»  8cna|i(i<*W 
paii  d*«iuciiri  il  ne  naraiw  aacuee  époque  co» 
L'hifloire    •  " 


Roire  esiee  qne.ron  conmcace  ^ 
,  8e  que  Toa  finiffede  ailaie. 
VERSAtttEs,/:»».  r  kbïfM de 

pUifancc  du  Roi  ,  fort  belle ,  1  quatre  in»  dé 
Paris ,  bâtie  fur  une  petite  dotnence ,  au  aàlIcB 
dSan  grand  valon ,  tout  cniourd  de  CoGaet. 

Alkinpidemni,  81  & 
I)a%iber<r|fUlbi 

Vf  RSANT  ,  Versante,  *(f".  Qui  fertnverfe 
facilement.  11  w't  d'ul.ige  qu'en  parlant  des  cjrof- 
fes  8<  autres  voitures  i'cnijl^bies.  (  Ct  carroiTe 
eft  fort  vcrùnt.  Les  cliiifes  de  Hol.iiuk'  l'unt  tort 
vcrfanies.) 

A  v  E  R  s  I ,  adv.  rCifliii ,  nnJin'.'r:.}  Ce  mot 
fe  dit  en  paildtit  (le  [;rntK-  plmc  ,  &:^cu[  liire, 
tu  tttçnJtmi ,  en  .tii^r.tuc.  (  Il  pîeuvoit  à  yerfe. 
Il  n'y  a  pnint  d'aparence  de  fortir  de  la  raiifoa 
par  le  tems  qu'ii  fait,  car  il  pl:ot  à  verfe.) 

VCRsiAUj/n.  [ ^yiMrjKi. ] C'eft rmi des 
diouie  fignei  du  Zodiaque ,  c'eÂ  l'oaxiàiie  de 
m  %aei  ok enuelc  Soleil  en  Janriir.  (la 
Soleiral  à       Iwm  dMi  le  «erfu.  / 

pandie.  (Verftr  wa  cimIm  d'eu.  SuSê  4m 

pleurs.  Mlanc. 


6t  là  mite  «ara  vup  la  tmgi 
n  k  dnaiir  hib; 
C«^.  Ht/Un 


Ils  préfageoient  qu'il  leuriàiidioitflBCOievqbl 
du  fang.  XiAiw.  Vcrfer  Cm  ftac  foiv  fetîc 

Suclcun.  AMibai  iphigUi.  Qa  b  aat  1 
K  rie. 

«  I»  • 

,    .         Pndjn  «K  te  eai  ckioMaob 
*'■'-'      ttek\M  «M  itm  rS7 

Abiencflédriri 


/  f  -:;'  ,  fe  dit  des  grains  qu'on  répand,  ta 
d'un  lac  dans  un  autte,  ou  auneaent.  (Tcifa 
de  ravcine.  Vetfer  du  blé  dam  laiàe») 

f  *  t'erfirdtuuim  totinug /twi  lOiimmr- 
Je,e.  ]  C'cflrUiMy  p«*i  A  pdai  *  at%it 
un  ingrat. 

mmrftr.  (Le  cockcr  anv  a  fota. 


Il  na  uanM«  «aj/h»,  ytiewdi  lud  Un, 


rtrfir,  V.  n.  [  Pncamht*.]  Ct  atetfe  ditdii 
grains  pendant  par  le*  racine* ,  fit  fignifit  ,  fi 
toucher.  St  mmrftr  m  ktt.  StttutktnmtUmn. 
(  Les  aveines  verfent  knfqn'dlei  font  ttop 
grandes.  ) 

*  VtRst,  Vaasil.  [lii»ttivi'e\<'U'VS, 
ctcrW/iitst.]  Eirpcrimenté.  Confommé.  C  hom- 
me eft  fort  veifécn  droit  Canon  ,  en  C.iînmcîrie , 
en  A  Urologie.  Le  Perc  Reynaud  de  l'Orjtoirc 
étoit  très-v<r/e  dans  la  Géomcirie;  Ici  ouvrajes 
qu'il  a  donné  au  public  ,  le  montrent  nfTci. 

V  t  R  >,£  T  ,/  m.  \^}'<rjUu!!ii.\  Terme  SEglifi, 
lequel  le  <!i!  en  parlant  de  l'Ecriture  Saiotc. 
C'cfi  un  paiTage  de  l'Ecritute  Sainte  qii 


n  r 
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•rdinaireinent  mrqné  ittû  le  tvKte  par  quelque 

nombre ,  comme  1.1.3.&C.  (  Le^  verfeis  dans 
i'Ecriliirc  1:0  lont  pas  loiijuurs  bien  égaux.  Il  y 
en  a  àc  p'Jtits.  Entonner  un  vcrf^t.  ) 

VâKSIfiCATiiUR  »>-«.[  ^tr/ijuatar  ,  iaful/ui 

poêla.]  Faifeur  d'ouvrages  en  Tcrs.  (Brebebrieft 
un  vCTâiïcatcur  François  qui  a  traduit  en  vers 
ampottlex  la  Pharfale  de  Lucain.  Thcophite  efi 
éààààfutom  ici  Veifificauun  François.  .T.fvjr. 
(.  j.  Les  VerfifieMenit  ont  ton  «a  cdi.  Th<o> 
phlle  n'eft  pas  bien  esaâ ,  il  cft  vrai ,  mais  il  a 
un  génie  q\ii  eft  fouvcnt  au-dcfliis  des  Verfifi- 
Catcurs  qui  k-  blSmcnt.  ) 

VERsLr  .'CATION  ,  f.f.  [  Ft,'Jîfii:a!io.  ^  Pronon- 
ce! i  i.'/iji'ijcton.  C'eft  Fan  de  bien  faire  &:  de 
bien  tourner  i«s  vert.  (  Monfieur  Lancelot  qui 
s'cft  retire  à  l'Abaïe  de  Saint  Cyran  ,  a  fait  un 
traite  de  la  ve>filic»ioii  Fnufoife.  lîiehiviir. 
fication  Frtdç^  pour  iprcaibe  à  faire  . 
vers.  )  .1 

ytrfifeetion.  [  FtrfijieÉdo:']  VMièn  dont  on  . 
Poëte  fait  des  vers.  (  La  vérification  de  Def-  \ 
préaux  &  de  Racine  eft  très-belle.  )  ' 

•j-VERSlFIER,  V.  n.  [  Vttffinn  ,  vctfus 
fcribtre  ,  eornare.  ]  Faire  dcs  vers.  (  II  eft  un  pcn 
fou,  &  il  vcriifie^  c'eftjofiiiiiMiit'jKMtr  l'adiever 
de  peincire.  1  '■'"'■> 

Veh  \  I  O  N  ,f.  f.  [  AMnjmMlb  ,  traJurfio.  ] 
Ce  mot  fipniHc  tra,hiîfif>n  ,  mais  dans  l'ulagc 
ortiin.uro  jI  n'cH  pas  (i  niitc  que  le  mot  de  rr«- 
duSion.  (  Le  Concile  de  Trente  en  déclarant  la 
verfion  Latine  delà  Bible  ,  auicniiquc,  a  voulu 
dire  que  .  .,Pfn^JUU t,fit(fpiiUiit.T*fiMUiU, 
Prifaa.  )   '-  ,  \ 

M.  de  Sacî  a  fait  une  cxedleaie  vvfnn  de 
toute  l'Ecrhnre  Sainte.  i  ■>»  .   ,"  .  .  -^v 

Obfervcr  Je»  liaifons  Af.^.  cl  ipirrcs  d.ins  la 
yerjion  nouvelle.  Voicz  la  itattudion  dt  la  Cite  d: 
S.  Àugujlin. 

Amlot  a  traduit  les  Vies  de  Flatarqiie  fw  une 
v«f£kMi  Italietme,  &  cela  eft  catifé  dcf  fimtet 
J'Aniot.  Colomtf.  vtifi.fi> Mi, 

A  aoi  Seigncnn  Acad;miquei, 
No»  Sogacun  la  kiperctii^ues, 
JtiteM'd*  LocDtiom , 
Sw^pnMM  de  rtrfieiu. 

»  _ 

I  P'crfû.  Ce  mot  eft  Latin  ,  &  eft  un  terme 
de  Pratique  :  C'eft  la  page  qui  eft  an  dos  d'un 
feaiillct ,  &  qu'on  trouve  quand  on  Fa  tOttiné. 
(Cela  eft  i  folio  tx.  verio.) 

VERT.  Voïez  icrJ. 

VsKtt»//  C'eft  «n  des  noms  qa'on  donne 
i  h  jange  mnx  on.  for  penr  eoandltn  U 
capacité  des  barib  6e  Moaemt  à  fiqHcnr  4|Be 

Ton  jauge. 

f'fu  ,  ("snihe  aiiflv  !rs  m<furts  jaugitt  &  tfiimiu 
avtt  ia  itru.  (  Cette  p-pe  contient  foixante 
vertes.  ) 

Vertèbre, //[  f^ernlfa.]  Terme  d'Jaa- 
tomit.  Ce  font  les  04  de  l'épine  du  dos  auft^ueb 
Ut  côtes  (wt  atnehéei,  (Preanére  vertèbre. 

yuvtttf^fi'ta.  On  noitmie  rinfi  If^àdÉttt 
desHqïrideldWridelbcrg.  On  l'apelle  fimléÉim 

tout  le  refte  fit  l'Alern.igne. 

VfRTPMF.  NT,  aJy.  [  Ka/îJ}  ,  fnrdrtr.  ]  Cc 
mot  r  o  (,  "ît  qu'au  figuré  ,  Sf  fignifie  ,  vigou- 
ttuje/mnt.  (  Pouffer  vertement  foaenitemi. 


VER.  84  j 

fermeté.  Avec  bardiede.  Avec  liberté.  (Répoa- 
dre  verttfaéot  à  quelciin. 

S'il  Tttw  eftft  va  laasAl  iM'fliiIflf  swMMn^ » 

Il  qtiadioW  vw  «MlpM  tt  isM  idlndnem.  \ 

^ ,        Maluri.  ) 

Vertenf.i-les  ,  //  ]  -ittamU  etwdjtl.)  Terme 
de  Marine.  Noms  qu'on  donWf  MlXjonds  &  auS 
charnières  qui  entrent  rcciproquement  l'une  danU 
l'autrepoar  tenir  le  gouvernail  fufpeoda  ï l'èt^B^ 
bord,  êC  lui  donner  du  mouvement. 

VeRTEVELLE  y  f.f.  {  Ptffuti  ,  cjujjri  aanu/i-l 
Terme  de  Strnin<r.  Cc  loiit  deux  anneaux  de 
icr  (ju'an  liche  Jans  une  porte ,  pour  faire  couler 
8c  retenir  le  verron  de»  i«frw«S  à  boflè  >  9t. 
autres  verroux. 

Vertical,  Verticale,  ad),  {k'enlcalis.^ 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  y^Jlronomie  ,  oii  l'on  parle 
du  point  vertical  ,  Ou  du  Zénith.  [  Cali  verttx.  J 

C'eft-à-dire  »  un  point  qne  l'on,  conçoit  £tte  au 
Ciel ,  Ce  tomber  perpendienitinment  tôt  U  têm 
des  hommes.  (  On  dit  horloge  verticale ,  c'eft  nu 
quadran  dont  fe  plan  eft  élevé  perpendiculaire- 
ment fur  rhorifon.  C'ercli;s  vérricaux  Rjh  Phif.) 

Les  vtiiii,iux  ,  on  i:;."::./,-!  ,  t'ont  de  grands 
cercles  qui  paftanc  p.ir  lu  Zir.u  iClcNaJir^  (<M 
perpendiculaires  à  1  bonton. 

On  apelIev»mr<i/</«  Soiti/,  celui  des  verticaux 
dans  IcqucUe  Soleilcft au  nomeat  qu'on obferve 
fa  hauteur ,  ou  i|n*on  RUrque  on  point  d'embM 
fur  un  plan. 

On  apMe  premier  vertical ^  celui  des  verticaux 
qui  psfle  par  l'Orient  6c  rOccident ,  fc  4|in  « 
par  confiqiicnt  une  de  les  iices  dunOcmert 
toonde  van    midi ,  Se  l'autre  vers  le  Nord. 

VERTICAUMBIIT  ,  adv.  [  PtrpeiidiattmUr,  1 
L'Eqii.^teur  d.ins  la  fphere  «oife  conpe  I*  G/A 
également  &  \  erticaltment. 

Vertige,  /.  11  vient  du  Liiin  \c'iîgp^ 
C'eft  un  terme  de  Mcduin  ,  qui  fignifie ,  (o»r- 
noimeiu  de  titt ,  lequel  fe  fait  par  une  vapeur 
noire  &  grofticrc  portée  impctueufcment  des 
parties  banes  au  cerveau  ,  ou  par  uni:  .igiratiofi 
violente  des  efprin^  Se  des  .fuimetirs  dans  le  ceé» 
venu  nCina.  Î3tf.  (  Avtnr  des  Verbes.  ITIv  a 
pris  un  vertife  tout  \  l'heure.  Le  vin  pris  pv 
eYcèi  CRÙfe'fouTent  de  fScbeus  vertiges.  L'étttde 
excite  des  vcnîges.  ) 

*  Ejpiic  di  Mnig:.  [  .Ç.-.'r;'.-;.  »  verii^inis,^  Esprit 
tourné  Se  qui  &'<.-^are.  (Dieu  a  répand  dp  0* 
peuple  un  efprit  de  vertige.  Saci.) 

•  Pertige.  [Stupor  ,  vertigo-l  Figurément  veut 
dire ,  ttourdiJviuM ,  folit.  (  L'indieneprofpérité 
répand  un  oprit  de  vertige  fnr  les  mprudens 
qu'elle  enivre.  Tott/vitL  >        '.       ,     '.  f  . 

Pirtige  ,/.m.[  Eqiù  vtrtigo^  CfSL  mt  liiafèm 
qui  ôte  prefqoe  U  connotffuice  »  cheval  „  de 
qm  lé  fait  naAeeler  die  donner  dèla  ttte  contre 
le»  murs.  SoUifd ,  Pjrf.  Maréch.  e.  .^a. 

■f  V  B  B  T I G  o  m.  [Mornjîeas,  vitinfi  lil'iJo.'] 
Mot  burlefque  pour  dire ,  caprivc  fouJjin.  Culer* 
foudaine.  (Voïez  un  peu  quel  vertigo  lui  prend. 
Molière  ,  Pi)uri(i:u(;n.!c  ,  aS.  2.  ) 

Ktaigb,  tAaiaàke  de  chevaux.  U  y  en  a  de 
dcoi  forids  !  fuoe  yim  du  fang ,  &  l'autre  de 
vapeora'  cftiaéei  par  nne  palpitation  de  conr 
afles  forte,  vdîcs  U  hMtvtm  Pûifiùi  MatiAaL", 

V E  RT it ,  /:  /  [  PmUttUp  vtfâa.y  La  vei-w.; 
en  général ,  confifte  "dans  la  force  K"  HiSbttudé 
de  îc  déterminer  toujours  bien  ,  c'c^l-à-Jire  ,  de 
né  vouloir  que  ce  que  la  raifon  diâe ,  Se  de 
ak'ft  fihir  do  fii'IttcM*  que  poiv  dfaoifir  l« 
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Bidtm  dut  narirft^cooMMlw 


?  V  E  R.  - 

liieillcur.  Droiture  <!e  l*am«.  Oualitc  Icmble, 
(  H  y  a  du  vertu»  iniclIciluc-liLs  ,  muralci , 
Mroiqucj  ,  Cardinales ,  T  hi:o!o£,.ili;i.  Les  vcr^iti 
Cttiittatii  s'apellem  tl«  ce  nom  ,  parce  qu'elles 
font  le^  princtpatei  &  la  Tource  des  auue$.  Le» 
veriv-i  L  iirdi",,ilci  (nrt  la  pruoonce  ,  U  |uflic«. 
In  tempérante  1{  U  iorcc.  Les  ytnits  Tbcvlegalet 
{nnt  la  foi ,  refpéraiice  &  Va  cbarité.  On  ^feUe 
ces  vertus  Théologalei ,  pane  «jD'elles  ont  Dira 
pour  leur  objet.  Atout  4e  It  vutm  CtA  m 
iMMMrit  dNineblUe  ' 
^iaqiemfef  <(m  °  . 
Let  verm  fepeidtmdMtnarirftM 

Im  Pum  ^dMth  mUim,  e«Mkt ,  qaTcRe 
«A  <nlcmeM  Btiffém  dm  <l«HseMtémm; 
aîrili  ulibkiBli m  nilien  «mr« l'mrict 
et  fa  pra^gdiii;  •  La  «m  â  trois  CMMMf  A 
conhctn,  eimomim0t*,tudifiiilii*rmMuiu. 
■CâàfiuSMit  mormie  qC^ 

'  CWri  Aftnt  U  vtriu  , 

El  manManux  ^vec  dj:;  « 
}«  <faloM  a  qooi  <etv-iu 
PauvK  &  Ikèrik  lOTfii? 
Ta  «lioinitt  &  imii  Wl  «Ht 
NcTJkm  pat  IMI  ftef 
MaU  VD'am  que  l'oa  coarnaM 
Atqnaiii'iHii  le  grand  Pcoifonnc  , 
Aawwt  i«  nu  luu  tu . 
A  qiNique'ciieIt  rllc  cfl  bonne. 
^  ^  M.  Li  UtoMtr.y 

*  /  '.  r.-i-.  [  //fj^vri  vi>/i/«f  L«$»«ttneBi. 
(La  ver'.a  nVH  p  ■  i.'U|Oiirt  r^coinpenfé»,  0> 
,'eft  platm  4c  on  le  plaimlra  de  cela,  dut  RMt 
-Mk  Mdck'  ■ 

D^XM.  E/r.  y  ) 

>Vm».  r  In  nernlm,  <St«0«  fe 

dit  en  parlant  d'aOM  ^  jilWo^  Ty  — "—Pf  : 
(  On  ra  «écurt  en  ««■  •««••û»  «■ 

■Lîenienaiit  criniul.)  ,  1;  ' 

•  fr/w,  f  FaM//»» I  fif ,  w«fc J  Cewot  «atre 
4m» de*  nuiéMs lie  phyfiqw,  «x  vent  dire. 
>NMr,  fin*.  FtwW  d'un  fujet  qin  marque 
kMieriiiin£ni«nt  le  pouvoir  qo'e  ■".«««  .« 
ptaduire  quelque  «ifet  dani  quelque  fiijefc  Ainfi 

dit  tXe  tiéiuf  J»  A«    "««  w*»^  W 
MM  *  f I  *'«  »      Af**"*  •*  ** 

nmeJts  ,  &t.  ftrTM  ftalte.  ) 

«3r  On  8  fort  bien  romarque  que  *eriu  ne 
fe  dit  que  dan»  le  li-ns  Tioral  ou  <l.ins  lo  <eni 
phytiquc.  On  dit  dv.^.c  pour 
■  L,  \m^liii.  Maisonn*  doit  pas  duc  ,  par  exem- 

On  parle  dans  h.  phyuc  ue  de  1  Ecole  ,  de  la 

S;,  .mnance.  «ce.  On  eKp'..que  à  prdfM» 
ces  vertus  ou  facultcz  d'nne  mamite  plu*  «tte 

*^  z-,^.  [  ,  '  Ce  mot  fedrtdetta*e« 
«C  des  plante» ,  «c  «gni^  wrvn«*.  Qf^ 
mpJtUuain.  (U  nuû^"»»»  «J»  vertu  de 


V  E  R. 

&  n'a  point  de  fittgalier.  (  L« 
let  Puiffance»  CC  kS  Veitti  *« 

Dieu.  (<0<^«ai.) 

>«.  f  Le  batem  «l»  dfi 
origitiel.) 


fcfécU 


,  j.«b,  «r-  a«"^    »«d.i«  1^^^^  j 

rem..  [  #^r»*^*- 1  Ce  n;°'  '"'S"'*'*"'  ""il" 
Im  du  u  Hiéïwrcw*  e^«*«  »  ■  ««PW"«» 


kwndeh 


f-ore.  '[  #T«  «Mwte.  1  Sedh  eaMBcamyiedei 
.jeei  flwmraum.  (Le  eoiue  U «««tdedegx 
jeuiMt.      pouGe*  «ui^Mm 

^  Vatmettu.  CufMafei 

La  iaAKe  ad)  jpaa nae  nrm  d'Eoi : 

le  cM(  dei  afiioMeii  imunifo,  m  fconaïf, 

N«  fiil  qaTaetenr  la  fc««  il»  Omtmm  ; 

lie  dloildM'Ileit  coaTiilt  à  ne  nrn  igaigaer,  &c:. 

Sntimn  d|gie*  d'au  fcéUnt ,  (cl  ju'(tioit 
Mwtiu.  Acliillai{P<b«ftc(hid*  BudMaiiM. 

Noo  ifjVn  un  cuup  il  Et«i  1»  a'apainthcriuai 
M4<i»  ilcic  ticnjl-tfc,  il  n'<il  paiM  Mfj^nk 

Le  crime  peut-il  jamai»  être  «ieeffaire  > 

I.  ]  En  arîtraéliqiM  fgpMt» 
( Un  léro  angmeflU  lâTM 

de  to.) 

Ou  <Ui  proTerbialeoMt  ,fùn  A  ait^miH 
Ou  dit  d^u  iManie  folUe,  f>W  {f  ««au«  fc 
SMU^  Jmumt,  MÙm'mmfint,  m  vont.  Ou 
dit ,  /«M  d^bmuu  /âù  v«rt»  ,  pour  dire  que  U 
j|f«fenee*Murtiieein»tele»o«vnenà«t»*»iU«r. 

t  ytitiMia ,/  a».  Sotte  4e  ineaunt  betkf- 
que.  (Vettu-bicn  comme  toi»  y  dn.)  Ou  d» 
«uliv«rt»g«».  Voie»  plus  bM. 

f  Vtnu  chmt  f.m.  Sotte  de  fenneni  du  petit 
peuple  ,&  qui  eU  builcfque.  (  Vertu  chou  ,  cela 
ne  va  pas  ainfi.  ) 

*■  ymu4*  m^vU'  Mots  burU'Iquci  ,  qui  ioat 
une  <otte  de  fatuem  de  femmes  du  pciit  peuple: 

f Vertu  de  osa  vie  ,  je  lui  afrcndiai  i  rivrc.) 
Mt  htrcU.  \ 
ViHTOEUX  ,  VtRTl.  !  L  bf  ,  ^i:.  [l'rruifrf 
Mnis  ,  viriurii  comfwi.  ]  Qui  a  de  la  TtTtuk  de 
laptohité.  (Homtre  vertueux.  Fdle  TcrtueuCe.) 

ytrttuux  ,*<rtttiufi.  [  yiriutt  orfla/ai.]  Ce  mot 
fc  dit  d«  chofe»  ,  6c  veut  dire ,  fit  J'— 
;pf«fj>«rf<v«fa.  (AcHon  veriucufe.)  ^ 
yirtuiux  .f.i».  [  »  Vt»«/c*<i>«.  J  Ceki  qn 
a  de  la  probité  8t  de  U  wiu.  (Lemoedt  e» 
efi  plein  de  taux  dcvois  Sc  date  JWjMmLj 

de  la  v(»iu ,  de  la  fagt^c  &  de  U  ptrtùi. 

(L'on  vaii  d*  fauflici «nw* 
Daq^re,..-^^,, 

qui  faifou  im  Mm«udim,  &  ^ 
eft^bott.  .  ,      .  1 

VtUTUOADIN  ,/  m.  [  Crrti«/-'i./f»fr<»«»lH 

Mot  litd  de  U  diûion  Efpagpo)e  ««'•H^l^ 
une  manière  de  cercle  de  baleine  que  1«*^>^ 
fe  mettent  l>ir  les  i.anche.  ,  &  lur  quo.  fOM» 

iupa,  de  fone  «up  ceU  ita»jtt 


V  E  R- 

eonUMteiMb(ViiiiQBTErti|Mlik  On* 
loniiMif  porté  dM  «onfldiM  en  Fmce.) 
La  moi»  ca  eft  icwnë  :  ieipaatenà  codes 

font  <let  cfpécet  de  virmgiJins. 

ytrttgaJia.  Terme  de  JarJinâgi,  [Ciftuli  tx 
gittit  tm^nSi.  j  Ct&  un  gljctt  de  (uOtt  ca 
aiaphitiairaf  doai  les  lignes  circulaires  tfA  te 
renterment  ne  font  point  parallèle». 

f  V£RTi  i_,ni,  [  .Wj  htrcU.]  Ancien  mot 
Qreion,  (jui  fignihc  ,  i/tn-teis.  On  a  cru  que 
c'éiott  tui  jurement ,  pm»  qw  CB  vkax 
Ignjage  figmlic  /h, a. 

Vf  KTL'.MN  A  l.(  s  ,  ,'■  [  r. 7:.7.;.'/.i  ]  1-ICS 
qi'C  les  p. lien»  cc!i:ircicnt  à  ]'n:jnnciir  Ju  D:cu 
Ven.iinr.c  tl.ins  I*  (jilon  de  la  recolle  des  l'ruils. 

\  fcR  T  V  M  N r. ,/.«.(  k'triumniii.  ]  Dieu 
f.)hnteux  qa'on  difoit  prilider  aux  jardins.  C'ell 
le  même  que  Proth^.  On  le  prend  ordinaire- 
nenl  pour  le  Dien  du  Printemt. 

V I  R  V  t  ,  //.  [  jEiiut ,  furoT  ,  mtm  dix  ina.  ] 

Ce  mot  fe  4ii en pariMit de  Poètes ,  Ocfiioifie» 
tatoMfirfmê.  Ceftaîa  fut  d'clprii  qui  échan» 
J^iMgïiatioBAiPoëtelorrqu'il  compore. 
Mt  Tim  aTaoecrangc.  Dtjfr.  Diftourt  mm  Rm, 


UArabrbfowek  k  (1km  remporte. 


IfwClUtb 


d'un 


lilJMIllii*. 


JDkW.  «  •«»  H«Mr  diia  b  wr»r  i«li/i««e 
Ma  anft  au  eiaSa*  Mnià      <^r<Mle  if<'t\e. 

Dtffii*»*,  Su.  t.) 

Caprice.  Quinie.  (Il  lui  prend  <ru«lqnafci»  des 
verves  i  faire  enrager  le»  ger»  ) 

VeRVEiLLE  j  ou  vtni/ù ,/./.[  RtiMadn.J 
Terme  de  FtmùiÊiurit.  C'eft  me  pedM  pia^ 
qu'on  atacbe  aw  piei  des  oircain  i»J*^  * 
it  fur  laqueNe  font  «npfeiates  h»  tmn  du 
^giiumn  pour  ftiie  reconaoître  l'oiieau. 

Vtaviiin,//:  t ,  »«r»j*«*: ] 
Ceft  une  forte  de  plante  dont  il  y  a  diveitc* 
erpccct ,  ti  qui  jeté  d  ordinaire  d'une  feule  racine 

rlnneurt  ttgei  i*  b  hauteur  dW  coudée. 
Verveine  commune.  Verveine  droiie.  Verveine 
coucbce.  Verveine  rampante.  Les  enrieni  Ro- 
mains. f«  fcrvoient  de  la  verveine  dans  les  facri- 
£ces,  ib  croioient  qu'elle  ëtoii capable  de  chafler 
les  mJins  efpriis  de  leurs  mairom.  Voïei  les 
ytmê  de  la  verveine  dans  /<  2.  romt  du  pUnits 

ât  IM&téK^  Les  Ancien!  s'in^a^inoimt  t^u'il 
yavoilMClqM  cbofe  de  ilivin  dint  h  verreine. 

SfOM  ,  Arcîcmitf  A  l'Ann^u-i'.  ) 

y  tRVtV  'ou  virvtux  fj'.m.'lctmi-  de  /'jr.tr 
te  de  M^r.  U.-.J  fruintr.  C'eft  un  pailler  d'oiii  r 
noir  ,  hict  &  ri-nd  ,  où  l'on  aportc  i  l'.iri» 
Ci;rilL-5  ,  des  prunes  ,  des  prolcilles  ,  U  où  l'on 
met  aiifTi  de  ces  fortf.  de  tiuiis  pour  les  vendre 
dani  les  marchci  de  l'aris  en  gro»  ,  ou  en  détiiil. 
(  Acheter  un  vervcu  de  cerifes.  Un  grand  ou 
petit  verve».  ) 

-  Ce  mot  fc  dit  auffi  d'une  efpéce  de  filet  à 
prendre  du  poiSbn. 

VfiBUMONTAMJM.  Ttxtnt  Àlutvmit.  C'eft 
imc  petite  émincnce  ovale  ,  tote  fond  de 
l'urcthre ,  U  où  elle  s'enfonce  dant  ÏB«fpe  des_ 
proAaiet  i  elle  eft  longuette ,  gmill  eti  anidre  , 
allongée  8c  terminée  en  pointe  fa  Mans  :  on 
TapeUe  tanaaÊk,  grmn  tTigi,  «Ai  AfamUt 


VER.    V  E  S.  I4ir 

dans  U  ,:rcrr.  porlnm  les  orl CceS  «fg» 
excrétoires  (les  i-r  -ih.tts.  3 
cette  partie  .  o.n,.  ,.  cdu.  des  *" 
ordinairement     q.ic  luv  ignotaiu  prewWItpW 
une  camofiié.   /"■'  faenwrf*  JMMw»* 

Jtiutan  A  JuUitt  ly^il- 

VB  S. 

Vf  jci.  Voies  vtft.  .  f  ^1. 

Vc'sicAiKE.  (*'<ifc«r<«.] Plante auiCnommde 
parce  que  fon  fruit  eft  renfermé  dan»  une  etpéee 
'l  vciHe.  M.  Tonmefort  croit  que  ce«  une 
ci  p  t  i  d'Alkekengi. 

V  l' s  I  c  A  T  o  m  » ,  /  [f^tfiutormm.^  Terme 
A'Apotuatt,.  C'eft  un  médicament  externe  qui 
fait  élever  c!c»  veffies  fur  la  peau ,  &  qui  eft 
ordinairement  compofé  de  cantaridcs  pulveri- 
féei  ,  de  levain  &  de  quelque  peu  de  vinaigre, 
à  quoi  on  ajoute  quelquefoi»  de  \i.  |iàuJro 
d'euphorbe  at  de  la  fcmence  de  moutarde  pour 
évaci'er  Ac  aiirer  dehors  K-s  maiicrc»  férCWIf 
&  maligne».  (Aptiquer  un  vtûaioire.) 

Vtsicvi-E,/:  /  \i;f<uU  ,  J.lhla  fùi:i.\ 
Terme  d'^natM-nt.  Petite  vcffie  qui  reçoit  &: 
contient  le  fiel  d'un  animal.  Elle  cft  aiachiie  au 
foie.  On  l'aptllc  ordinairement  /«  rtjîi  dujitl. 

Vt  sou  ,/.  m.  On  J  ■  Ik  ninfi  dan»l«S Colo- 
nies Praoçoife»  de  l'Amérique,  le  fuc  des  cafloes 
I  ûvzr^  3*ani  qui)  ait  été  rédntt  en  litep.  On 
Iiu  donne  aulfi  le  nom  de  vm.  . 

VisfCAia,//.  [jtfaMVj^encrMtJTesiad 
de  Tiohpa.  La  vefperie      «le  Wfm»  M 
ThtelOjie  qni  fe  lâit  par  un  Liccntié  immédia-. 
diaieoiepr  avant  que  de  prendre  le  bonnet.  Cette 
difpatt  eft  compofée  de  denx  aâes.  Dan»  le 
premier,  nn  Bachelier ,  ou  m  EcoKer  deTfo- 
iogie  répond  d'no  traiti  de  Tfologie.  LaTdfe 
de  cet  aâe  a  pour  titre  ^  *fflin««&«r»ef»a»,  M 
tt  le  Doâeur  grand  Maître  qm  prrade ,  difpnte 
le  premier  contre  le  Soutenant  ,  8c  enfuite  les 
Bacheliers.  Ce  premier  aâe  commence  1  deux 
heures  U  demie  ,  U  dure  jufqu'i  quatre  te  demie 
ou  environ.  Le  Liceniic  fait  fon  aâe  après , 
qui  eft  ce  qu'on  apclle  proprement  vcfpirzt ,  U 
UTclea  pour  titre /'co  «irTa  vtfittritrum.  Eilc  c!l 
comiioicc  de  J  ^Lriiurc  Sainte  ,  de  l'HiUoire 
Ecléiiadique  ,  &c  de  mi>r;!le.  Cet  afte  commence 
i  quiitrc  heure»  &  demie  ou  environ  ,  *f  finit 
à  (\x.  Il  V  .1  d'_M!ï  Dotieur»  qui  dilpuien!  à  cet 
&  à  la  ia  le  Doseur. 

f'rc:r:icnl  le  |i.ir.iniraphe. 

■\  l'ilpint.  \  Ohar^.zn.J,  npnkta^o.'\  Ce  mot  ■ 
(ignifie ,  rtp<imi«Ji ,  <5c  ne  peut  entrer  quedaits 
le  nilc  le  plu»  ûmple.  (  Son  péra  tes  a  nae, 
terriWe  vefperie.  Il  s'atend  d'avoirme  fiHricufn 
verperie.  Moniteur  le  pfeaner  PrdUeM  a  Uif 
une  vefperie  i  piaiieHCS  PlOMtetB*. 

t  Vi:sp(ni»S»,  ».«.  [OVer""^) 
raillerie  &  de  eoafctOïkM ,  ponr  &e,  rfyn- 
mandtr.  (  Vaùpefiftr  «■■«■«e  homme.  (Sonpdre 
l  a  vcrperifdflOBiaajl  6m.  Les  Régens  de  ciaAi 
parvint  yeiyefoil  vcfperifer  leur»  écoliers.  ) 

Vttmat.-'Voies 

V  f.  s  s  ï ,  /:  /  [  FUtHt  ve/t'ris  mj.l  oUn.  J  Vent 
puant  qui  fort  du  fondement  de  l'homme.  Vent 
qui  fort  du  venir;  d.i  elu-vil ,  «te.  Une  puante 
veffc.  Faire  des  velr.s.)  Il  ert  b«. 

tij/î»»//.  H  ♦ieî"  d  t  Latin  r.v,*.  C  eft 
■BtMitnaamCume  noir  &  rond  quon  c!onne 
A  MMef  ana  piscoBS.  (La  vcH^c  cil  bonne 
lufi^»u.  Semer  lave*».)  [nùitfiiir* 


I 
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V  t  ST I  CE  ,  y;  m.  [  Kota  imprtffa.  ]  II  vient  du 
Latin  vcjiipum ,  qui  ilf^nifîe  ,  pas  ,  pnjfit  ,  tract. 
(  Rcconnoiire  les  vciligcs  dej  bùies.  ) 

*  ^  'fi'S'-  [  ^ 'f'S'"  '  """pli-  ]  Cl"  mot  fc  dit 
ordinairement  au  figure.  Evcmple.  //  marche  fur 
Us  vtpiges  dt  S.  l.oiiis.  Patrtt ,  PUU.  ^.  p.  65. 

l'ijligts.  [  Ârui^uitatis  monumtnta.  J  Nîarqucs 
qui  nous  rcHcnt  de  l'antiquité  ,  &  que  le  tcmi 
a  prefquc  ruinées.  (L'Amphitéatrc  de  Nimes  , 
le  Pont  du  Gard,  &  les  Aqueducs  qui  font 
proche  de  Lyon ,  font  encore  des  vertiges  de 
la  grandeur  Romaine.  Il  ne  refte  aucun  vertige 
certain  de  Babilonc  &  de  Ninive. 

t''tj{igt ,  /  m.  Terme  de  Chirurgie.  Efpcce  de 
fraâurc  des  os  plats  ,  qui  ne  conlirte  que  dans 
une  fimple  incifion  qui  lailTc  11  marque  de 
Tinllrumcnt  qui  l'a  faite. 

•  VET.  *" 

V  È  T  E  M  E  N  T  ,  /  m.  [  {''tpis  ,  vcJUmenntm.  ] 
Habit.  Habillement.  (  Un  beau  vêtement.  Un 
bon  vêtement.  Vêtem.nt  ufc.  Lw  Cieux  vieil- 
liront tout  comme  un  vitemcnf.  Pftaumts. 
Pourquoi  vous  mettez-vous  en  peine  pour  le 
vOtetiicnt.  S'ouv.  Tijlam.  Vûicmenc  d'homme,  de 
femme,  &c. 

QiK  d'une  Ci'ijî  honnête  elle  ait  fon  vêtement , 
£e  ne  porte  le  nuir  qu'jUY  Ko»  joon  feulemcnr. 

Moiiiri ,  Eiole  liii  Maris.  ) 

Vetiran,/!  m.  [  f'eteranus ,  emeritns,]  Ce 
mot  n'efl  ufitc  dans  l'ufage  ordinaire ,  qu'en 
parlant  des  Confcillers  du  Parlement  &c  de  la 
Cour  des  Aides ,  6c  des  membres  des  Académies. 
On  dit ,  Monfteur  un  tel  tfi  ConJiiUtr  vétéran  ; 
C'eft-à^dire,  qu'il  a  exercé  vingt  ans  durant  la 
charge  de  Confeillcr ,  &c  qu'il  a  obtenu  des  Lettres 
du  Roi ,  qui  font  foi  des  fer  vices  qu'il  a  rendus  dans 
celte  charge ,  &  qui  pour  cela  lui  en  confervc 
tous  les  droits  honoraires.  Ces  Lettres  l'apellent 
Lettres  de  vétéran  ;  6c  on  dit  :  U  Roi  lui  a  donné 
des  Lettres  de  vétéran ,  obtenir  des  Lettres  de 
vétéran  ,  ou  de  Confeitter  vétéran.  Etre  Acadé- 
micien vétéran  ;  C'ert  avoir  quité  la  place  des 
AlTociez ,  en  demandant  la  veterance. 

Vétéran,  [feteranui.]  C'cloitchez  les  Romains, 
nn  foldat  qui  avoit  vieilli  dans  le  fervice,  & 
qui  après  un  certain  nombre  de  campagnes , 
joiiinoit  de  plufieurs  privilèges. 

^'ettran  ,  veitrane  ,  f.  m.  [  f  'tteranus.  ]  Terme 
de  Colége ,  qui  ne  fe  dit  qu'an  mafculin ,  qui 
fsgnifie,  l'écolier  qui  a  été  deux  ans  de  fuite  dans 
une  même  claj/i.  (Il  eft  vétéran.  Demeurer  vétéran 
en  Rctorique.  ) 

Vétille,  f.  f.  [  S'ugx  ,  ineptia  ,  iaanie.  ] 
Chofe  de  peu  de  confcqueace.  Chofc  de  rien. 
Bagatelle. 

(  Ue  U  rogindrt  veiiUe  il  iùi  nne  nwrrtille. 

MMre. 

Ne  donner  qu'une  vétille. 

S  tu  fera  Je,  poires.  ) 

Voui  ferin  bien  mieux  de  veut  uirc , 
Me<ticun  \ti  Doitn  iropudeat. 
Que  de  clahauder  en  prdau^  •n..''{  ' 
Sîir  dc>  vttiUis  de  Grammaire. 

Sdial  Âmdru,  ) 

Vétille  t  f.  f.   r  MachinuU  anea  intrieata.  ] 
Petit  inflrument  fait  de  deux  branches  de  cuivre 
percées  en  plufieurs  endroits ,  par  où  palTent 
plufieurs  petites  broches  ou  anneaux  qu'on  ne 
Tome  III, 
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peut  ouvrir  ni  fermer,  fans  favoir  le  fccrct  de 
cet  enlacement. 

•  f  VfTaitR,  V.  a.  [Kiigari'i  trieari,  nugls 
detineri.  J  C'cft  s'amufer  à  de  petites  choies. 
(Ert-ce  veriUcr  que  de  rcûif.cr  ainfi  un  riifcours.) 

j-  •  ViTiiicun.  ,/  m.  lyieilii!g.uur.]  Celui 
qui  vétille.  Tracafficr.  (C'eû  un  vciilk-ur.  ) 

t  V  F.  Tl  L  l  Z  u  s  t ,  /.  /  [  f'iiilitig.urix.  ]  CclIc 

qui  vétille.  TracalTiére.  (C'eft  une  vctilleufe.  ) 

f  ViTiLiiux,  Vetiheuse,  ad}.  [Sugis 
addiclus.  ]  Qui  s'amufe  à  des  vétilles  &  à  des 
chofcs  de  rien.  (II  cft  vétilleux.  Elle  cft  vctilleufe. 
L'éloquence  n'eftpoint  vetilleufe.)  Quelques-uns 
difent ,  vttillard. 

Vt'TiR,  V.  et.  [P'tjlire,  vtjle  înduert.'\  Je  vêts  ^ 
tu  vêts,  il  vil  ;  nous  vêtons,  vous  vêre^,  ils 
vêtent.  Ji  vêtais.  J'ai  vêtu.  Je  vêtis.  Jt  Mtirai. 
Ce  mot  fignific  ,  hatiller  ,  &  ne  fe  dit  prcfque 
point  au  prcfcnt  de  l'indicatif,  ni  mâmc  a 
l'imparfait  de  l'indicarif.  En  fa  place  on  dit  , 
j'hahillois  ,  Je  mettais  i'katit  ,  OU  j:  metiois  un 
habit.  Mais  védr  dans  les  autres  tcms  eO  plus 
ufité.  On  dit,  vêtir  les  pyiuvrts.  S.  Cir.  (Je  l'ai 
vêtu  tout  de  neuf.  ) 

l'êiir.  [  Molctrinam  vttls  induert."]  Terme  de 
Meunier.  C'cft  mettre  les  toiles  aux  vol.ins  d'un 
moulin  à  vent.  (Véiir  un  moulin  à  vent.  ) 

Se  vêtir  ,  v.  r.  \  Se  vejlt  inducre ,  fiti  ye/ftm 
injuere.]  Je  me  vêts.  Je  me  fuis  vêtu.  Je  me  vêtis. 
Je  me  vêtirai.  Ce  mot  de  vêtir  au  prcfent  de 
l'indicatif,  ne  fc  dit  prefquc  pas  ;  en  fa  place 
on  dit  ,  je  m'hali/le.  Se  vêtir  ne  fe  dit  prefquc 
point  auffi  k  l'imparfait  de  llndicatif ,  mais  on 
dit  fort  bien.  Je  me  vêtis,  &e. 

Ilejl  vêtu  comme  un  moulin  à  vent.  [  Teld  vef- 
litut  ejl.  J  Sorte  de  manière  de  parler  proverbiale, 
pour  dire ,  jVr/?  hatilê  de  toile.  On  dit  aufli ,  il  ejl 
vêtu  comme  un  oignon  ,  (}uand  on  a  plufieurs 
habits  les  uns  fur  les  antres. 

V  t*  T  i;  ,  V  t' T  u  E  ,  [  l'cflitus.  1  Habillé. 

(  Vctu  de  blanc,  de  gris  ,  de  rouge.  AhUncourt. 
Vêtu  d'une  robe  de  pourpre.  Vaug.  Qumt.l.  j,  ) 
l'êiu  d'une  charge  ,  d'un  btntfict.  [  Tali  murtert  , 
itntjicio  or/tatus.  ] 

/''élu  ,  vêtue  ,  ad/.  [  f^ejlitus.  ]  arnatus.  Terme 
de  BlaJ'on.  11  fe  dit  de  l'Lcu  ,  lors  qu'il  ert  rempli 
d'un  quarré  pofé  en  lofange  ,  dont  les  quatre 
pointes  touchent  les  bords.  Alors  ce  quarré  tient 
lieu  de  champ;  6t  les  quatre  coins  qui  reOent 
aux  qu-itrc  flancs  du  quarré,  donnent  h  l'écu  la 
qualité  de  vêtu  ,  &r  cette  lîpirre  eft  compofée  du 
chapé  par  le  haut,  &  du  chauffé  par  le  bas. 

VE'TUnf,  (ViTURE.)  /  /  [rejlisreli. 
giofjt  fufceptio.  ]  Terme  de  Religieux ,  &  de 
Religiiufe.  Cérémonie  qu'on  fait  lorfqu'on  donne 
l'habit  de  Religion  à  quelque  Religieux  ou  à 
quelque  Rcligieufe.  Prife  d'habit  de  Religion. 
(  Capucin  qui  prend  fa  véture.  On  habillera  les 
filles  pour  la  véture  félon  leur  condition.  A  la 
cérémonie  de  la  véture  on  coupera  un  peu  des 
cheveux  de  la  Novice  pour  marquer  le  delTein 
qu'elle  a  de  renoncer  au  monde.  Voïcz  les 
Crtnjlituiions  de  Port-Roial.  Avoir  foin  que  la 
véture  fc  faffc  avec  l'habit  le  plus  modeftc  qui 
fe  pourra.  )  On  apellc  vêturt,  le  fcrmon  qu'on 
fait  à  ces  fortes  de  cérémanies.  (  Le  Pore 
Ma/Tillon.  a  prôchc  une  belle  véture.  ) 

fêture.  Terme  de  Crt/Jf/i/ne.  C'cft  la  môme 
chofe  que  vejt  dans  la  Coutume  de  Rheims. 
Voîci  Ragutau  dam  fon  Indice.  Et  dans  celle 
de  Noyon  &  de  Laon,  Fêture  &  po^'iffhire , 
c'eft  la  mcme  chofe.  Voiez  le  même  Ragueau, 
Ppppp 


tjo      V  E  u.  V  E  X. 

■.  .  'V  E  U.  .■  ..-.'.„'  . 

Vfv.  Votes  Fm  Bt  yà. 
VsvA.  AtMfIfnide  l'IAe  de  Macbiafc», 
wB«U»friiilhifeMbhM«»àcdlw^er—iaa«r,  . 

V>VB.  Votet  A'a*. 

Vi«F,  Vtvvi,        [f7<dbw«  fîUlMO  * 
Ce  not ,  au  propre ,  8c  «sparbat  te  perfonecs, 
^pîfie  ,  ftti  n'é  ptàu   fimm  ,  fei      feint  Jt 
mari. 

rtuf,  f.  m.[  KtJttus.]  Ceft  celui  qui  funrii 
à  fa  femme.  (  Elle  époula  un  TCuf  qm  avoîl  des  ; 
(fcHS.  Louis  XIV.  demeura  reuf  deUqncTMfe 
d'Aniriche  le  30,  Juillet  i(>8].) 
VtvvAct,/.  «I.  [  <'iVu<Ms. j Itefems  qu'on 


«ft  Tmif  ou  vcHvc^A  bim 
poiet  de  vcovage  tpi  ae  Ibii 


lafliM  te  le  vem  dW  ftansl  ^    ^  , 
Taa  smew  «ft  «•  bit»  «>i  m't*  fatanai  A 

Min.  Pt^  yOa  KaWU. 

"    La  fias  pmtl*-  taeciir  ip'ae  mmn*  n  nariipe. 
Ne  neu  i|M  da  TiilMir  qa'aa  nafoit  da  wiiM^r. 

Sdial  Fvrtmitirt.  ) 

Viuvi,/  m.  [/'jJai.  ]  Celle  qili  a  perdu 
fon  nari ,  qui  furvit  à  fon  mari ,  £c  qui  demeure 
faiK  fe  remarier.  (Une  |olie  veuve.  Une  tcuvc 
fort  éveillée,  eimable^  dianuanie.  AaiM  d'Auii- 
che  fin  veuve  de  Loiiis  XIII.  le  i4.,Mii  164), 

O  Cft^ii-  ii'n  "on  aura       »n''ïr  *  ' 

laf«M  5<*>  penc  k  Tiubiat 


Qae  daaa|aaii|iM 

Qm  Urmm  pus  i 


La  néceUhi  de  chercher  un  confeil  6c  un  roùticn 
•■ranger  an  dd&iit  de  celui  d'un  mari  ;  Paflidaîtd 
te  les  artifices  d^ln  hypocrite  qui  fe  rend 
néoeffiîre;  la  facilite  du  (exe ,  la  libierté  qu'elle* 
ont  de  dirpofcr  de  leur  bien ,  l'iapreflioa  que 
fait  un  exlcricur  religiciiv  ,  rcndettt  wCéaKIK 
les  veuves  capables  de  (isduâioa. 


r  la  waw  < 

Et  b  rtvvt  d'ane  \oumif 

L*MS  i*à  luu  U)  gi'nt ,  &  rjuire  a  mâUe  axrain. 

t*  ftmjiae. 

.    •  riMedaMi  aaiia»,  a  l'aptitpaar  MMUh 
X«/iMliMr,C« 

fuire.  [Tttli/n  viVa*. ]  Ceft  une  forte  de 
ndipe  alTei  joUe.  (  Les  plus  belles  de  toutes  les 
Mlipci,  ce  font  les  vcnvus.)     .  . 

VB  X. 

TEXATient//  [rcMiie,  iiM«mii.]fro- 
MMet.K««wâM(>  Sorte  de  perMcotionm'oa  fait 
Inaîrir  k  det  f eiM.  Petite.  Tourment.  Trouble. 
IMfordre  i  caufe  à  ipiclque  perf onne.  (  Oa 
ne  (aaroît  eon|iretidre  les  vexations  que  foufreni 
lesfitjetsde  Roi,  fous  prétexte  .de  la  fabdle. 
Voies  f»Bûfm  dt  Fnmt,  thaf.  7.  OMifWKre 
det  ve^atioiit.  Mt^crai,  Nifioirt  dt  Ànew^) 

Yexih,  r.  a.  {ytxvttémrMt^  f9r^fMH,\ 
Mot  tiré  dn  Latin,  qui  veut  dire,'  itmmauÊrf 

ptfp<U!tr  uns  pvr:'-ir;7:{  ^  lui  J^Tfj^r  5*  fj'irt  ée 
pimt.  Le  m  '!      •  ■''  '  ■  *-      t"<;'f?  dm»  le 
wau  Aile,  mais  il  fc  dit  dans  les  auticics  de 


V  E  X.    V  E  Z  VIA. 

Palais,  il  autres  pareilles.  (LeRoi  a'cDtCMffas 
.  qu'on  vexe  Ces  fujets  pour  quciqiie  caaic  qea 
.ce  foit.  ) 

Si  swMT,  v.,r.  [S^  «Mfwr»; Ji  (MnMun.1  Se 
(àmcMcr.  Se'  faire  de  la  peue.  te  not  ^  jî 
MMT  at  te  dit  cjuc  dans  cenaieei  anilies,  (Les 
hotmes  font  pires  que  les  bCies  de  fc  vnerle» 
«H  b*  antras  avec  tant  dloliiUHaiij.) 

^       V  E  Z. 

Vi  z-cAtovvi,/.  m.  Setiedcndaeeiil^ 
cinalc  qui  vient  des  Indes  OriMIalcSa  Ol  it» 
tôt.  KoCk  ppar  la  pcimure. 

VIA. 

ViAcr,  Ce  terme  Cgnifie,  dans  plnfiMrt 
Co.itiimcs,  :j  \  ,i  ,  jinfi  dans  ces  mSaietCoA- 
liimcs  &;  Jjns  pluficiri  ûuircs,  i  \i.ip,ifett 
un-j  tl'.ijfc  que  l'un  donn;  fînilant  la  vie.  0« 
dit  encore ,  rij^irirner.:  i.ix\i  d'autres  Coùlumes , 
qui  cit  pcnJant  la  vie. 

V 1  A  Q  1  n  ,  V 1  *  c  l' R  î  ,  iJj.  \  iJ  ♦;>« 

Terme  i!c /Vj.-j.jir ,  lequel  it  d:t  prin- 
cipalement en  parlant  de  ce  qu'un  donne  i  une 
pèrfonae  duratit  fa  v-e.  ./ -j-.'  -^n  ftniîôn 
vijgltt  i  uiu  ftrfoniu  i  c'cil-j-djre ,  lui  donner 
de  quoi  vivre  pendant  fa  vie;  en  iDrie  que  ce 
qu'on  lui  donne,  loit  éteint  après  fa  mon.  Se 
oe  paflc  petat  ft  As  hcniier'-.. 

Vi  Atis.  Difimet  qui  prcâdciit  aui  ffmit 


aiot  %iifie,  cAnr  iTMiiaM/,  naisil  t»Aêt 
propreaieatqaedela  cbair  île  bowiMtie,  awi 

Bc  cuite ,  mais  fer-tout ,  lorfqu'eUe  ci  otite; 
Ce  mot  vient  du  Latin  virtntit,  qai  s'cA  db 
dans  ia  néeie  ûpiification.  De  wrnuMon  alaii 
vhmntrii,  qui  font  ccax  que  ooas  apellona 
aujour'hai  Ju  rivuJîtnf  falifàm»,  (La  T 
de  ImiKfaerie  eil  iMit.  Agiter  m  <  ' 
Cette  viande  eA  boirac  poar  vivre  î 
4c  fans  aédeciBe,  qui  l'un  des  [' 
bonheurs  de  la  vie.  Il  ae  taui  nmger  que  de 
bonnet  viandes  ,  &  en  manger  autint  que 
rrftomac  en  peut  dipérer  Irç  bonnet  vijndcs 
(oui  le  Vf. eu.  Ils  :rf  luii  :r '-,  '.1  v  :jIji!Ic.  les  potiiiri, 
les  grives  &  autres  fembiables  oiteaoi,  <fù 
foM  (on  boas  pow  naknm  la  ùmA 


/  'ianJt  dt  Ctuémt.  [  Cittrù  ^usitûfifuMlU.  ] 

C«  font  le  poifta,  kt  baAet,  ks  MB,  Isi 

iégumas.  Aie. 

t  *  ^'imdh.  [  CSIw.]  Ce  mot  fe  dit  au  dgvrf; 
8c  en  perlant  de.iivrca,  &  finiilie,  uaut.  (Il 
fe  faut  manager  dMwh  liftm «s  aM|All|■M^ 
pour  ne  fe  point  finilerdWnioaiINpaew» 
ridiuita.  MIcae.  jtpof.) 

t  *  Fiiàââ.[Ciiui,  (/(«.ICcaMlfeditea 
pwbtt  diairaaica  Chrétitaae.  (Noanir  dit 
Ndvictt  de  mdés  faluiairct.  tm-ltM,) 

tj^*^  [£'arab  ]  Se  dit  bwlefmeunt  de 
Ik  chair.  C'cft  pourquoi  on  dit  a  cnn  qai 
montrent  quelques  parties  de  leur  corps ,  ctdm 
*Mrt  ri  an  Je. 

f  On  apelle  matifiùr  it  wnia  tfritiat  sa 
homme  qui  arme  1  faire  boaae  di^re  ,  Cm 
I  foia,  de  £ns  mvaiUsti 


Google 


VIA.    V  I  B.  Vie. 

t  *  ^^lanJt.  ce  mot  entre  dans  des  façons  de 
parler  bafTes  &  figurées.  Exemples.  Ct  ncfl  p^s 

tjca.  J  C  cft-adire ,  cela  c'cft  pas  pogr  vous  & 
vous  ne  le  mcriter  pas.  £»  n<  plai,\uc 

filon  Up,,u.  R,g„  [p,„  ^-^^^         *  ^ 

Ceft-.Wire.  !es  femmes  ne  plaifent  que  félon 
qu  on  les  aime ,  que  félon  l'amour  qu'on  a  pour 
elles.  Ct  n  fft  pat  viandt  pUit. 

^JJ^i'""^'  '"y'-  H"'»"^-]  Ce  font  les  concerts 
de  Mufiquc,  de  violons  &  autres  inflrumcfls. 
^.m,rU  v,W^m«/,;c'ea.àdirc.  aimer  le  fon 
des  inftrumens.  On  le  dit  aufli  des  chofes  qui 
fc  mangent  par  fnandife.  f  Ltvej  dH.  ]  ^ 

J  yonJi  prit /t,  gens.  [Ciius  myùat.]  Fscon 
de  parler  du  peuple,  pour  dire  que  ,  quand  on 
«a  a  table,  UJau,  manger,  fans  fi  faire  foumem 

i.^rr^^^u'/j^-yf"'  "''P'^ofo-]  Terme 
de  Ck^fe.  Il  fe  dit  des  bêtes  faurcs,  &  lignifie 
.  manger ,  paUre.  (  Le  cerf  viande  fort  à  fon  aifc  ' 
quand  il  ne  craint  rien.  Sa!.  ) 

A.Va  f         '  ]  Terme 

•  r^ff':  Ce  font  les  pâtures  des  bêtes  faures. 
{l.crf  qui.  va  au  viandis.  Les  chevreUlls  font 
au  viandiï  Le  cerf  fait  fon  viandis  dans  les 
«a^nages.  )  ^ 

,     V  lA  TiQ.ue,  /  OT.  Ce  mmt  vient  du  Latin 
qu,  fignifie,  tout  ce  fu'on  porte  avec 
Joi    pour  faire  la  JJpenfi  du   vo,.,^t.  Il  n'cft  «n 

ufagc  qu  entre  Religieux.  (On  lui  a  donné  tant 
pour  fon  viatique.  ) 

Viatique^  f  m  [f^iaiJcumfaeri  ce>rporis  CÂrifli.] 
Terme  de  VEgli/i  Romaine.  Sacrement  q^cn 
donne  aux  malades  qui  font  en  danecr  de  mort. 
(On  lui  a  porte  le  viatique.) 

r  7"*'^"^/-"*'  ^  F^^fr  ptrtgrinus ,  vice 
balUvMs.  ]  C  eft  un  Oficier  qui  tient  la  place  d'un 
Bailli. 

ViBORD,  /  m.  [Suprema  navis  pracinclio.  ] 
Terme  de  Marine.  C'eft  la  greffe  planche  qui 
■entoure  le  pont  d'un  vaiffeau  ,  qui  fert  de 
garde-fou. 

Vibration,  /  m.  \ Matus ,  agieatio,  viiratio.] 
Terme  qui  vient  du  Latin ,  &  qui  fe  prononce 
yibracton.  Mouvement  du  pendule  qui  va  & 
revient.  Aléc  &  vcnuë  du  pendule,  f  On  demande 
combien  il  y  a  de  vibrations  dans  une  demi- 
heure.  La  vibration  décrit  un  arc  fimpic.  Bern. 
PhiJ.  t.  part  chap.  ta.  Aprochei  l'oreille  de 
cette  pendule,  vous  n^ntcnJrez  point  de  vibra- 
uon  plus  forte  l'une  que  l'autre.  ) 

r,tration.  [  Motus  ,  yiiraiio.  ]  Ce  mot  fc  dit 
aufli  de  plul.eurs  mouvcmens  à  peu  prés  égaux 
qui  fe  fuivcnt  l'un  l'autre.  (  On  a  obfcrvé  qu'un 
papillon  de  ver  à  ïoie  fait  cent  trente  vibrations 
ou  mouvemeni  de  fcs  aîlci,  dans  le  coït.  Jour, 
'd  jIngUttrrt.) 

V  I  C. 

j'  7',^/  •  R  E  ,  y:  m.  [  yicariu, ,  legarus.  ]  Terme 

rf'r  A  ^"^'^  »■'"'"".]  C'eft 

un  Eclcfiaftiq.ie  qui  aide  un  Cure  dans  la  deflertc 
d  une  Cure.  Ecléfiaftiquc  qui  fait  les  fonâions 
dune  Cure,  lorfque  le  Cure  eâ  abfent.  (Un 
bon  Vicaire.) 

Ficaire  de  Jefus  Chrlfl.  [  Chritli  yicarlus  . 
Summu,  Pontifex.]  Terme  de  VEglfe  Romaine, 
qui  veut  dire  Pape.  (  Rcfpcfler  le  Vicaire 
de  Jcfus-Chrift.) 

TomtlII.      '  .  -  .    -i  -J-.'J*  -Miiji. 


'   ■     VI  C.  gj,- 

c  aTir'^"'"*:  f  ^"P'""-"  diatefeos  vicarius.  1 
/  .1  «    ^  l'Archevêque  ou  de  l'Evîque 

(Il  ««grand  Vicaire  de  M.  l'Archevêque  de  Paris  ) 
yuaue  Général  de  rEvê^ue.  j  Epifiopi  adjutor.-] 
k-    -S   j.?"'  ioridiâioi»  fur  tom  le 

Dioccfc.  (Henri  VllI,  choifit  Thomas  Cromwel 
pour  fon  Vicaire  général  dans  les  afairei 
Eclefi-iftiques  fit  fpirituellci.  Mauc.  Sck.  l.  i.) 

11  y  a  trois  fortes  de  Kicaires  Eclifiafiiqius  ; 
Lt  Grand  Ficaire  ou  Ficairt  Général  de  i'Eveaue  , 
/<  F.ca.rt  perpétuel  &  le  yieaire  fimpU  &  amoùbU. 
p  .  ■'!'r  ^^P^éfenic  TEvcque  dans 

I  adminiftration  de  la  JuriHiÛion  volontaire  & 
gracicufe,  dépendante  de  l'Epifcopat.  On  l'apellc 
Grand  Ficaire,  quand  l'Evêque  lui  communiqtie 
ta  Jundidion  dans  toute  fon  étendue;  &,  s'il 
ne  la  lui  communique  que  dans  certain  diftria, 
on  lapelle  Ficaire  Forain.  11  doit  être  Prêtre, 
Gradue.  Les  conCcillers  Clercs  dans  les  Parlemens 
ou  dans  les  Sénéchauffées ,  ne  peuvent  être 
Grands  Ficaires  fans  la  permiffion  du  Roi, 
juivant  I  Ordonnance  de  Bbis  ,  article  tiz. 
Le  Ficaue  Général  doit  avoir  de  la  ficnce  pour 
inftruire,  &  des  mœurs  pour  édifier  ceux  qui 
font  fous  fa  conduite.  Sa  nomination  doit  être 
enrégiîrée  dans  le  Créfe  des  Infinuations  Eclé- 
fiaftiqucs ,  fuivant  l'Edit  de  Henri  II.  de  l'année 

&  par  la  Déclaration  de  1691.  Ses 
Provifions  doivent  contenir  en  détail  le  pouvoir 
que  I  Evêquc  lui  a  conféré ,  lequel  finit  par  la 

"""'f  fi  •  *"e     eft  """"ë .  ou 

par  la  démiffion  voloniairc ,  ou  par  fa  révocation 
cxprcflc.  Le  Ficaire  perpétuel  a  été  autrefoi. 
amovible  :  mais  Loiiis  XIV.  par  une  Déclaration 
du  19.  Janvier  1686.  ordonna  qu'.\  l'avenir 
tontes  les  Cures  unies  i  des  Communautez  ' 
Ec;e.^!aftique$,  &  celles  où  il  y  a  des  Curez 
primitifs ,  feront  deffcrvies  par  des  Curez  ou 
des  Ficaires  perpétuels  oiii  feront  pourvus  en 
titre,  fans  que  l'on  puiflc  y  mettre  des  Prêtres 
amovibles.  Voïez  Cu-t^  primitifs.  Les  /Impies 
Ficaires  font  des  Prêtres  aprouvez,  &  qui  font 
choifis  par  les  curez,  pour  les  aider  dans  le» 
fonflions  de  leur  miniftére. 

Ficaire  perpétuel.  [Perpétuas  t-icarius.]  C'eft 
celui  qui  par  l'autorité  de  l'Evêque  du  Diocéfe 
cft  choifi  pour  deffcrvir  un  bénéfice  qu'une 
pcrfonne  Ecléfiaftiquc  veut  qu'il  deflervc.  (  On 
ne  peut  dépoffcdcr  un  Ficaire  perpétuel ,  qu'il  ne 
taffe  une  faute  qui  mérite  d'elle-même  qu'il 
perde  le  bénéfice.  ) 

Ficaire  temporel.  [Qui  éeneftii  curam  gerit ad 
tempus.]  C'eft  un  Eclcfiaftique  que  met  un  Curé, 
afin  de  deffervir  pour  un  tems  un  bénéfice  Cure. 

Ficaire.  [Ficarius.]  Ce  mot  fe  dit  parmi  de 
ccrt.iins  Religieux,  &  c'cft  celui  qui  fait  la 
fonftion  de  quelque  Supérieur  en  l'abfence  de 
ce  Supérieur.  Ainfi  les  Capucins  ont  un  Pérc 
Vicaire ,  qui  cft  celui  qui  tait  la  fonâion  du 
Gardien  en  l'abfence  du  Gardien.  Ils  ont  auffi 
un  Vicaire  général ,  qui  eft  celui  qui  fait  la 
fonélion  du  Général ,  quand  le  Général  eft  mon. 
Il  y  a  auffi  un  Vicaire  Provincial. 

II  y  a  auffi  des  /ncaires  de  l'Empire.  C'étoit  un 
Lieutenant  que  l'Empereur  envoïoit  dans  les 
Provinces.  [  Ltgatus.  ] 

VicAtRiB,//  [  Ktcarius.]  Cure  deffcrvi» 
par  un  Vicaire  perpétuel.  (  Il  y  a  des  Diocefcs 
en  France  dont  les  Cures  s'apcllent  fimplement 
Vicairies.  ) 

Vie  A  RI  Al  ,  VicARlAiB,  ad/.  [  Fitarialis.] 
Qui  cft  de  vicaire.  Qui  regarde  le  vi«aire. 

Ppppp  q 


in 


i.  •  ( 


8  5  i  V  r  c. 

(  Cromwel ,  Ac  (m  fniilTjncc  ricariale ,  drclTa  des 
«rdoniuncct  Eclcfijflicjuct  Mautroix  ,  Stkifmt 
^AngUMtn ,  liv.  i.  pagi  84.) 

Vicariat,/  m.  [  l' uaiii  munus  ]  C  har^e 
de  *n:jite.  Le  ttm  qu'on  a  exerce  l.i  cli.irgc 
de  V  icairc.  (  On  lui  a  donné  le  vicariat  d'une 
«elle  paroiiTe.  )on  vicuiu  W  ?nH  m  noini 
qyiDie  cent  liirrei.  ) 

.  Vie*,  /  m.  Il  vient  du  Lalin  \iii:;m.  liabi- 
nd«  cooirufc  i  la  vertu.  DétaM  ^ui  elï  opoiè 
è  kvnm.  (L*  m««ft  (ou  prapn  ' 

I  MUm  ^  fm 

Ai'anc.  lue. 

Mm  «îneft  4'ihnBltfltAinKr  peu  de  griu. 

*  yitê.  [  Error  ,  itfithu  ,  vitim*.]  Ct  «KM  h 
dit  des  chofet  aniiiiécs  tt  twmmàM  fit  veut 
dire  Jtfaut.  (  Let  vices  dn  dtfeoiwt.  Les  vices 
de  ta  narration.  Cheval  qui  a  des  vices  confi- 
^ablcs.  Vice  d'écriture.  ) 

*  Kei.  I  Sului ,  vitium ,  crimtn.  ]  C<  met  au 
t^mi  ,  veut  dire  JJrJgli ,  ditauchi.  (  Pout^oi 
iaui-U  ^ne  le  vice  irioBiphe  0c  que  la  vertu 
foii  oprinée,  AUnt.  Lut.  1. 1.  Haïr ,  abhorrer , 
kiil  mener  It  vie*  ,  aonraandcr  l«  vice.  Dtff. 


"«. 

!  U  fortune. 


Oh 

Mb  .te 
El  vshai 


lilliw  «"il^M  Sow>erj^, 
■te  &  k  cielt  à  h  Bu.n. 


Hce.  [  y~uium.  ]  tl  fe  <li(  des  dcfauts  gcné- 
taus.  (  C'eft  le  vice  du  (iccic.  C'efl  le  vice  de 
k  Nation.  La  jaloufie  efl  le  vice  des  Orientaux 
tt  ■«ircf  famblables.} 

Vki-Ami&AL  ,  i*.  aa.  [fnadKttrallut.']  C'efk 
rCNkicr  ét  b  ainM  k  pkt  confidénUe  après 
rAainL  (Im  inet^AaM  dt  France.  ) 

I^AamA  Se  dil  aulB  du  Acead  vaiOeau 
d'an*  «otta.  (L«  Vice-Amnl  a  éti  brûU.  ) 

WwiwrfidW  Chargs  da  Vke-Amiral. 
La  Tka-AaibaHMi  w  LawM. 

Vica-BAitu ,  ou  pluiAt  Fitôllî.  Voîet  ntaiUi. 

Vice- CBAMcitiiK'i  yr  w.  [Pr9etmctlUtiu$.'\ 
Cdid  ^id  Ait  k  fenaiiM  de  Chancciier  CB 
ndrfènct  da  Chaacelicr.  (  Le  VîcfChucalier 
eft  mort.) 

VicE-Comiri ,  /  m.  Celui  qui  rieni  fa  pfaee 

du  ConfaI  te  qui  ell  établi  dans  let  ports  ou 
dcbdlct  tt  autres  lieux  de  commerce  cher  les 
étrah];ers ,  pour  juger  les  difTérenri  de  ceux  de 
(x  Naiion  ,  &  pour  protéger  ceux-ci  contre  les 
étrangers.  On  nomme  d  place  t^tii-C'nlulrt. 

Viet-Doci ,  ou  \'iri  Dl'c  ,fm.[  fidJux.] 
C'eft  un  Confclllcr  \  ini'ien  qui  reprclVntc  le 
Doge  ,  lorfou'il  eft  ni  i'  idr  ou  abfcnt.  Le  Vicc- 
Doee  doit  é'tc  conl'omm^  >l.in(  let  afaires. 

VlC£-r.[HANT  ,  /.  m.  l  f-'uim  gitns.]  C'eH 
Wl  Ofii'ier  d'Ohcialiié  tt  celui  qui  t'^it  Ict  (onc- 
tiot»  de  l'Oficial  en  rahfence  de  l'Oficial. 

Vici-G»RANT£ ,  / /  [ yittm  gtniu.]  Terme 
de  quelques  CoaegHMMca  de  iUc*  XtligUo/u. 
C'ell  l'oliciére  qm  «fi  fin»  h  Supérieure  fle 
celle  qni  co0d«it  k  CbflROiumntd  ào  dékar  de 
k  SBpéfware.  (Il  kut  denender  pemiflSoa  à 
fa  Mere  vk^Cerantc.  ) 

Ytci'LiSAT»/  m.  [PwbgMUf  yUtttgtiut.^ 


V  I  C. 

tl  fe  db  dNn  0£cier  que  le  Pape  Mvoie  i 
Avifnoa  on  en  qitelqu'autr*  ville  pour  y  fût 

ta  fonâioo  de  Gouverneur  temporel  &  fpiriiadk 
(  Le  Dauphiné  ,  la  Trovence  Si  kt  anirct  Ae> 
vincei  de  U  Gaule  Narbonooife  oei  rccoutt  ae 

\'ice-Lcgat  d'Avignon  pour  lOMct  les  eipMi< 
(ioni  E.tli  fiartiqucs.  ) 

\  icL  Lii,A :k;n  ,  /!/  f  HtiUgéM ffttUpaiaA 
Oriie  &  juriLidhon  u'im  V'ice-Lcgai, 

\  iL(-Pu.  ..r)iNT  ,/  m.  iPmfiéfinasfnnA 
CeJui  cm  exerce  k*  ftatSeai  da-MÂiMea 

fon  acicnce. 

Vict-Piiocuatun  <lt  l'Orin  dis  C«nj  .U 

Maiu.  [  Preturëioril  tien  gium.  ]  C'eft  celui 

qui  (ait  l'ofce  de  IVocurtur  de  l'Ordre ,  quand 

la  Procureer  de  l'Ordre  n'y  eft  pas.  (Oe  l'a 

kit  Vke.PnMnBr  4e  ranh*  dib- 
de  Mahcl 

Vica-lloi 

MIC  Vic«.R<  ^  

d'un  Rflirqei  k  ncpréfcme  «c  en  liiai kafatti 
(£ireViee>ftaidVep«s.)  ^ 

Vice.  Rima,/./ [A«nfk«.1Cafk 

&  vertueufe.} 


f.  m,[^  Pmrtx.  ]  Celai  qui  a 
id,  celai  qui  fait  les  faaâioaa 


eftbge 

Vici  RoiAtÎTl' ,  /  /  f  Pia-nfmm.]  ChaiM 
■Roi,  (  Eue  &*é  i  k  Vi» 


&  dignité  de  Vice-L 
Roïauté  d'un  paît.) 
Vice  -  Si'Mi  cHAU  (  Prrfat^iMu.  J  Voîes 

V  icii' ,  Viai'i ,  ndiAyutm ,  twiiiTOeiin^ 
<or,upius.]  Ce  mot  leditdMMi,iE  veaidàe 

géii.  (  Bon  »idi.  ) 

A«ir,  fe  dit  aulE  de  toutes  les  marchardif» 
qui  ont  qu«J(|«i«  tare ,  ou  quelque  défaut.  (Dnp 
vicié,  morue  viciée,  vin  vicié.) 

Vieil  R  ,  »,  a,  f  f'.durt  ,  t<!n/imiii4/i, ]  Ce 
moi  crt  vieux  &  thoi  de  I  .inr  M-.urt,  qui 
lignihe  i-ir(»r,  (onompu.  On  diuwi  en  lenne  de 
PratiijUt  ,  un  dtfaui  dt  foimtliiè  yicu  un  êSl  t 
c'ell-i-dire,  le  rend  nul  âc  det'rflueui. 

Ytatoz ,  Vicuvvt ,  tdj  [  yiiiojui.  ]  Qui  i 
cpielque  vice  ,  qui  a  det  défauts.  Ce  moi  à» 
fùieux ,  fe  dit  des  hommes  &  des  hitm.  (  CbcvW 
vicieux ,  homme  vicieux ,  feminc  vifieul'e.  1 

fïfKjor ,/.«.[  yititfia  .fLigiiicfu,.  j  Ce  mot 
pris  fubdaniivcment  fe  dit  fetileineiit  des  per- 
fonaet ,  fie  lignifie  cttm  fai  e/l  dtua  k  rùr ,  U 
Jifttdn  (f  U  fiM.  (  U  haidbii  le  vice  bas  ea 
vmlmr  an  vkMw..  Jktim,  Xk.  a  a.  Cet 
nmadee  bIm  pemkierfk  HteUdiifliB 
JVQprei  à  eniieieair  k  vidam. 

^r.vn  dehofi  qui  nom  ir-.pr-^c, 
He  tWM  lion*  \Air.i,\  jvrc  LU  v;;ifv-i, 
Tii  pareil  hoonéte  homflw  u>  yen 
QtadiatliMeftaMdbiL 

iiâUk) 

Flcitax,  vUitufi,  é4/.  (^MM^, 
n-i"  /fgitimus.  ]  Au  figuré ,  il  fe  dit  dcr 
û  tlijrit  ,  U  lignifie  fui  tfifltiadi  À 

n  '■■/>  fas  eonformt  mux  rMu  d>  aMT  I 

/'rr/  n.v  dt  u  jhinit.  (KaikaacaMi 

N.irrirlon  vicicufe.)  , 
*  /  'i^uux ,  Yuituft.  r  AcfttS  infums. 
Prji.^ui ,  il  fignilie  dtfiautiix.  j  Un 
vicieux  quiiij  on  n'y  a  pas  obfcnre  louics  les 
formaiiiex  rcquiûs.  Un  comraâ  «Il  vicietu , 
quand  on  y  /lipi.le  quai^ «ii^ ^ (ft  aeniN 
lei  bonnes  mœurs.  ) 

Ce  oof  fe  dit  au  tguic,  u  inQM,d'im 


]  En  terne 


V  t  c. 

mtmift  fiU!ndt  iifétus.  (  Il  ttnt  '. 
Il  s'exprime  vicicuremcnT.  ) 

V,c.s5lTt/DE  ,//.  [  yUiJJÎUliotygritUi. 

muuoo.  Terme  »fe  da  Larin  ,  qui  veut  dire 
çk.,n^.m,nt  to,.r  &■  r^oiutiom.  (  Par  la  viciCrude 
ë«  choies  dn  moBdt ,  eUe*  «roi«m  cçiimiencé 
à  déchoir.  f-mg^il^S^  /.  j.  „, 

iroieot  leB,ojr«wt«lMj«H,4cla  rkrillitudc 
de»  faifoM.  fW.  q^ii».  /.-J.  *.  |.  ) 

*î*S^2Arfc*t  des  changemens  qui  arrivent 
«m-i»  fortWM  d«s  hommet.  En  ce  feus  on  le 
da  pluj  ordinairemLnt  au  ,,luricl.  (Ce  Roiaume 
a  éprouve  de  ^ranae^  viciffitudes.  )  Qn  le  dit 
plus  ordinaircincnt  du  thlll||[niin  j^^n  ^ 
wal,  que  du  contraire. 

VicoMT  i  ,  /  ™.  [  [  C'éioit  le 

lMit«nmt  dp  CooMe  ,  .te  ii  n^f^a:  que  la 
^""^  »  Vicomte»  fe  firent 

î3!""^iîi5?^*'^R*"'"  Sou. 

•'Wirn»»;  il  7  en  a  de  pJufieurs 
limm»  relèvent  de  la' Couronne  &  ks 
■WW»  dtl  Roi,  On  petit  dire  en  général ,  que 
»  Vicomte  ert  \t  Sci,;ncur  qui  a  une  Vicomte. 
I^njeunc  Vicomte  lort  bien  fait.)  Voïex  ti-dt£Mtt 

'.'.\*  •:  .  ■    ^ , . ,  / .  ■ 

I*  in»  IM  firvlnur  I  ' 


en  toute  aiiif  c  manire. 


'J,^"^  t  ^<w««»M  jKdtx.  ]  En  Normandie 
tfea  un  homme  de lobt  qwfBge  les  procez  entre 
tOMrien  ,  en  çwuen  {nfaeee:  c'cft  la  même 
«ofe  que  les  Chltclniii  dmt  In  antres  Pro- 


Ttc  o  M  T  t' ,  /  «.  fi./  [  r,t*.comiMras.  ]  C'eft 
pour  l'oriiinairc  une  Torre  de  médiocre  Seigneu- 
rie ,  car  il  y  a  de*  Vicomiez  qui  font  de  grandes 
Seigneuries ,  quand  elles  ont  <té  établies  par 
les  Kois,  comme  la  Vicomié  deTurenne.  Loiftitu^ 
Traité  des  Sctgrjtarits  nîdtotres. 

VicoMTissE,//:[  f^iM^iaiiift,. ] Feofiite 
de  Vicomte.  Celle  qui  poAmU'  iimvnoàâki 

£Udame  le  Vicomtefl*  de.  s.  fille  cft  VJcMMffJ 
Melm  en  Brie. }      •  '  i  .<  <• 

.ViCTI  MAIBI  ,  /  m.   [  *7i7/>Ju-r;r...  1  C:tlili 

qui  égorgeoit  la  viQime  dans  les  lacnhces  du 
Paganifme.  Dantt. 

V  I  c  T  I  M  E  ,  /  /:  [  HoflU.  ]  Mot  tiré  du  Latin 
viaima.  Ce  mot  parmi  Ici  Anciens  ftgni^oit  un 
animal  cfu'nn  Jiftinoit  pour  être  immole.  (  Egorger 
une  vittime.  hnmolcr  une  viâime.  Ablarte.  On 
cfrira  des  vichmes  fur  voire  autel.  Pon-Mpùtt 

fftaumtt,  )  * 

•  yiSimt.  [  naima.  ]  Ce  mot  fc  dît  au  figuré. 
Exemple.  (Quel  peuple  prcndra-t  ilpourviflimei' 
CeO-i-dire ,  quel  peuple  choifira-t-il  pour  le 
VimCK,  pour  le  fubjuguer  premièrement.  Les 
klles  qu'on  fait  cr.irer  .-;,iris  les  Cnuvciis  m.i'.Jté 
elle» ,  foot  le»  malheureufc»  viâjme»  de  l'ambj- 


Duni  i'a  propre  tiifc  on  l'abîa», 

fouvtni  k  ione  de  takr  , 
E»  k  ttompeur  devient  lui-tnftne  U  vi^mi 
Dn  pmdm  eucnii  qu'il  vcuIm  abiifer. 

VicToiRï,/:/!!  vient  dn  Latin  w,7,,r;^.  ^ 
n  fignifie,  gain  iTunt  tataUli  ,  diféitt  de  t'oupey* 
inrumits  ,  avaniagt  qu'en  rtmportz  far  fnn  enatmi 
tn  U  bâtant  ,  6-  ta  Jaifanl  ^uti^ut  prift  fur  ùà, 

{  ViQoif»  ia}B«*»  fittgfauu*  >  tfMHe ,  glofienfc, 


Vie- 

Tout  pïfoiffoif  i  i»oi  3tmU* 
™[.««  "iomphei  tnmha, 
AOîinr  des  honsno  nouveaux, 
fnxiige!  fitJeméprifel 
Je  voK  U  viaoUt  luimib 
S>gpter  fouc  djiulmdMMi^ 


La  p„cr.c  a  r«  pr.i<;,i ,  u  j  (•„  charai^^  - 

Je  mourrois  avec  joie,  û  votre  armée  nm^« 
toit  U  viaoire.  On  difoit  que  la  gueM^Sfe 
lui  éto.,  pdienfc  ter,  même  qVeUe  &  J,7m°^ 

On  avoit  mné  *B  Aflemagne  la  iidoirc  ^ 
qu'au  D»n^  M/à^  5,  /.  Ro.>,.fo^Z 
Emporter  une  weoirefur  lesEfp..-yA, 

d  Hercule,  /^«y.  ^^iii  t  j.  , 


T«r  de  haùa^n&  iMt  de  «•  ;  • 

■       ;  C  n'eft  pm«  ta  *perWftS?.'-.  ' 

nL^^r^^J^'"'''-  î  '^O'"  '•«^  CLoui' 
»ee  de  Vendôme .  fîfs  de  Ccfar  Duc  de  VeS 
dôme  cpoufa  V  imir.  Mancini  nièce  du  C». 
dînai  Mararin.  Votei  VKtai  de  la  Franc*,  Tm» 
3- P-'g' 3-  th.  4.-]  '^*r^ 
'  rilloyt.  [  Put/ig  tt>fia,  1  Ce  noc  fe  dit  «1 
parkmdW.  Ceft  m,eA««ne«»o»rïïu?: 

Jong-tems  la  v.fto.re.  MyglR^i,,;,,,  )  ^ 

ffil!     J?^^^  Particulière  qu'on 

obtient  d'oM  taaîtwffe,  &  qui  marque  que  cette 
maitrelTe  a  donné  fon  cc^„r  à  (on  n.n.n, 

f-z/Zoïr,.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 

des /m,  &  des  &  autre  chofe  i 

près  de  cette  nature.  CVft  l'.iffujctiflement  d« 
fen»  ou  des  partions  à  la  raifon.  ;  La  plus  elo, 
rienfe  de  toutes  les  vicloires  ,  eft  celle  gu'm 
remporte  fur  fes  fens  &  fur  fe»  paffions  î 

«ft  riche.  ViàS- 

Amedce  Duc  de  Savoie.  ) 

VicTORlrosEMtKT  ,  adv.  D'une  maricTe  vic- 
eorteufc.  On  ne  l'emploie  ,;u.re,  qu'.u  figuré. 
(L  éloquence  ag.t  v.aonc.icment  fur  ks  efpdt»  ) 

Victorieux,  \',.ro^uv,E,  adj.  [  ^Scf, 
domitor.  ]  Ce  mot  s'emploie  fans  régime  &  ave^ 
res.me^  Il  i,gn,t,e  <,ui  a  rcmp^ni  U  ^^iSoirt.  f  U 
eft  victorieux.  Armée  viâoricufe.  AiUnc,  ■ 

JTwaore  a.t  U  palme  icqnife  eu  cette  «mw.     .  " 

J«VO»  mille  lauricn  de  itiâ  doMB  «fc^A. 

JeleiptilmiiiaokS/^'r^*  • 

«F  On  prétend  oue  MalTierbe  eft  le  premier 
qui  ait  dtwné  un  régime  an  terme  viHotitue, 
Mai»  Ronlard  a  du    (l.ini  ua  SoOflet  fil»  iea  . 

■mouri  de  JPontus  de  Tiard  :  "  - 

Oe^te  Inein  renwir  ind«flii«Bfii, 

kbllierbe  a  àit  «prit  Ronfird: 

ViSMfaait  dti  éeu  lbemrde  h  me. 

Et  Racan  fon  difciple  ; 

ViâoonfadM  < 


NiB|llMI,d«ll||i 


m 

m' 
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*  Cou*  vUUfw^  [  GtûiU  «liSn».]  C'eA-è- 
dire ,  pan  iie«a ,  ^m*     triomphe ,  grâce 
lifirâdiiknfiùUiUMMttlÎMtfR.  (Le  iriomphe 
b  gnce  viâorimf*.  ) 

Vieimiotl  y/.f.  [fUhnaU.  1  P<âw  viAeirt. 
On  ne  k  db  ^  iI«T!mi^  de  W  fiAoÎM  fiTM 
trmiTe  Ar  lêt  mUeilhi. 

t  VicTWAïuii^/:/. [Ciiaiitwt/i^"<''o'"  ] 
Pronoocn  viiattUts.  Il  fe  dit  pmragiHlîer  vit 
^  «KNcrdMt  A  èùuekt.  l  Faire  «m  grande  pro- 
Vtfoa  de  vitoiaei.  ) 

f  VicTVAiuEOR ,/  m.  [Ammtdriia  aMdtMt,} 
TerMe  de  M<r.  Il  fignifie  C</ai  fai  ««V 

i/#  fournir  pour  Us  vatJfeaLx  /et  vivra  &  tl*autrts 

Vie  UN  A.  Animal  clcii',i('"iqiie  ,  qu'on  clere 
dans  la  province  de  <^u.:o  ,  ii  en  quelquei 
antres  cndroiis  de  l'Anicnque  méri<lionalc.  Il 
ell  couvert  de  laine  comme  les  moulons  ,  mais 
plus  grand  6f  Tnrt  ,  &  il  eft  <l'urc  grande 

litilitc  pour  le  Ilhi.!:  dct  mines.  Il  marche  par 
des  chemins  m  ptiiiic-iblcs  â  toiiiei  ki  auirts 
ll£tC*  de  char|,.:  ():'.  croii  que  ce  font  de  vrais 
chaoteana  ,  mais  <ic  la  peiîic  cipéce.  Le  Gutnmo 
Jai  eft  fcmUaMe ,  &  la  defcriplion  de  l'un  cil 
la  defaipdoB  de  rentre.  MtmoUts  it  Tmoux , 
Mm.  ty49. 

VID. 

Vl  DAiia  ,/.  at.  \riadominM ,  fyp&JyiuJltt.] 
Viens  nicM  Franfoii  qui  fi^ifie  Menfitur.  Le 
Vidane  e4  celui  qui  tient  tt  repeifcnte  la  place 
de  rEv^ue  ,  en  tant  tpie  Seigneur  temporel. 
Il  n'y  peut  y  avoir  qu'un  vidame  dent  chaque 
Evêcbé ,  &  il  prend  fian  nom  de  la  ville  Epif* 
copale.  Ainfi  on  dit  tt  f'iJamt  dt  Bcauvais.  Li 
ytJamt  dt  Rhtimi  ,  dt  Ckalons  ,  dt  Charirti. 
Leilitu ,  traité  dti  Stigntariu  mtdiotm  >  ci.  jr.  ) 

Il  y  a  encore  aujourd'hui  de»  Seiigiieeis  qui 
ponent  le  titre  de  fidamt. 

ViOAMii,//l  [  yieidomintna.  ]  Digniié 
&  charge  de  Vidame.  (  Il  n'y  a  point  de  Vir  -inie 
en  France  qui  ne  relevé  de  quelcj  a-  Im  lI.c, 
ou  qui  ne  foit  annexée  ou  rcunic  au  temporel 
d'un  Evichc.  Liafrau  ,  i<ij;rturi<i  n,iJin<res,  c.  y,) 
On  ajjelle  aulti  l'tdjmu  ,ff.  la  oignitc  féodale 
epi'on  lient  de  rEglife.  Du  C\ir.-r. 

ViDii  I  r  .  /  /.  r  fi.!<'rl::r:.'\  Terme 

de  PJtii/w.  C'frt  ur.  [-'Ltit  ]::flri!nii'i-I  i.c  me:al 
que  fait  le  fondeur  ,  6c  qui  ell  compofe  d'une 
routetie  fit  d'un  manche  de  métal ,  dont  le  pà- 
lillier  fe  fert  pour  couper  la  j>iSfe  quand  il  drcffe 

thonne^ 


qnelqne  pièce  de  pfliiflcrie.  (Une 
Une  «idelle  bien  (iite.) 

VlSlMER  ,  r.  é,  ^Stfiflttm  txigt't  ad  futim 

MAÊÊyfum.  ]  Terme  de  Fnui^i't  oui  vient  du 
mot  rUmus.  CoUatioencr  nne  cope  A  an  tine 
«rigiaal  9l  ecniier  ^*clle  iii  eft  cmidretncm 
coefeme ,  tla  qu'on  j  ^onte  feî  en  julBce. 
^Vîdimer  un  aâe,  un  titre,  un  contrat,  6ce.) 

f  V  I  ui  M  ,/  m.  Ce  mot  Latin, i|iii£gnifie 
nous  ,<i  l'-.'i  t  .V ,  a  été  fait  Franfoif  ,  &  efl  un 
Terme  de  Praii^ut.  C'eft  on  titre  qui  a  ixi  au- 
tentiqucment  c«llaiionnë  Â  fon  original.  (  Ce 
n'eA  pas  l'original ,  mai*  c'en  eA  un  vidinrat  due- 
ment  &  auieniiquement  collaiionné.  )  Comme 
let  Empereurs ,  les  Rois ,  Sedan»  la  fuite  tontes 
letperiomtei  publiques  ,  dcclarcicnt  pour  l'or- 
dinaire avoir  TÙ  les  tiircs  oiigiiuuï  ,  dans  le 
préambule  licsLcirei  ou  (  harie»,  par  lefauclles 
ili  en  acordoieni  le  rcnouveUement ,  ce*  pttcte 


VID.  VIE. 

en  otit  ejnpiuHié  'le  noM  de  iddunn.  L1iA|ge  de 
cette  loeaiaonMpiiah pvbin  eaiteiieiai 
le  quatottidnie  Mciai. 

V  leti  iri*,/./  D  vient  de  Latin  iHUm,U. 
iffiéM  vtungi.  (  Feira  vcM  de  vidait^  JIiml 
file  cA  confiddrable  par  fa  vidieié.  Uae  eem 
eft  tutrice  de  fci  ee£uM  pcmbet  <a  vidoU.  tint 
veuve  d'ariifan  peut  dnnnt  la  «lUii  melr  im 
compagnon! ,  enn  efte  ue  fm  faiet  tmk 
d'aprentia.  ) 

gTrUmd.  Ce  tereweftn  droitqBÏ  A 
peru  trèt-Cévdre  dani  h  CoAiaaw  de  Ner> 
mendie  ,  artùU  3Si-  dont  voici  let  taramt 

Hommt  ayaiil  tu  tnfam  nitifdi  fit  fimm,/tSt 

pa'  ufufruil  ,  tant  fu'ii  fi  tiuu  ta  ridtM ,  dm 
rtitnu  aptTltnaat  à  fa  dite  ftmmi  Itndifoa  dtttdt, 
tmort  ifut  l'tnfint  foit  mon  avaiu  it  diffolutien 
mariait  ;  &  i^il  ft  rtmartt  il  n'en  /Okifû  qui  du 
tun.  Vnc  junIprudc.Tcc  li  ciiraordinaire  feit 
nai(re  piijl:curs  dihci:lter  qui  ont  été  remirqaéaa 
par  M.  lialna^c  dant  (en  CoeUBtlMÎM fivAfP 
ticle  que  je  viens  de  traiter. 

V  I  E. 

Vu,//  [  yita ,  avum  ,  vita  tarfit.  ]  Mot 

r'i  vient  du  Grec.  Ccft  l'imion  de  l'ame  avec 
corp».  (  Etre  en  vie.  Donner  la  vie.  Perdre 
b  vie,  AUimt.  Otu  k  fie.  Amdm  la  «ia. 
SU  eêt  ce  mUfa  «in ,  il  In  elk  I 
poar  le  Cernée  de  fou  1 


UCMniMiaaM 


ta  W/  eft  on  un»  de  niànies ,  de 
l)«  tfjv'jiit ,  de  ia«xi*,d< 
Pour  i|u  «maeii  Us  niléni 
'r  a'tf  p*  ltilM|nalda 


Henri  IV.  difoit  que  quiconque  roépriferoit 
fa  vie  fcroit  toujours  maître  de  celle  d'iuirui. 
Hifiairt  dt  U:nri  I  K.  La  plupart  des  haames 
attendent  une  autre  vie  après  celle-ci.  Let  Oai- 
tiens  efpérent  une  vie  ttcthcUc.  ) 

*  Ku.  [  Viim  /fttiam,  tmiritalmm.  J  Le  UPf 

mtToû  K  fine.  * 


(A 
Je 


iw». 


%tt»  qa'oa  k  voit  m 
Oe  db,  Ncuaian  fti*  ti 

Oiauiiat 

Vetel 


) 

*  ru.  [GtpÀ.fOé.'i  UftoiripMicdUnfû 
contient  ce  qu'a  6it  une  pctfiieae ,  b  tout  ce 
^  lai  eft  arrivé  tendu  «jn'dle  a  vécu.  (  Pla> 
tarque  a  fait  la  via  des  hoanm  illndres.  Ln 
viei  de<  homoMt  iUnftrcs  de  Phiirqae  font  le 
chef-d'œuvre  de  ce  paad  ïamm.Snnt  Evnm. 

amirti  miiùi  ,  I.  I. 

M.  Baillet  a  fait  la  vie  dm  Saints ,  ob  il  a 
retranché  let  biftoirci  fabulcaCei  qoi  a'éloieat 
propres  qu'à  amufer  le  peuple  ignoraat.  Mr. 
Marfolier  eft  un  excellent  Antcnr  fKK  ieâu 
les  vies  des  grands  hommes.  ) 

*  l  it.  [  f'ira,  agtndi  raut.'\  Manière  pat»- 
culiére  de  vivre  d'une  patilMne.  Coadiett  Art 


V  I  E. 

hon,,re,  ou  „u!-honnête  de  quelque  perfoone. 
(U.u:  que  ,c  l..s     bien  di*2,««i  dp 
pjii<.c.  ;cu'ur,  i.  2j.  Mener  «me  vie  tfhonnite 
hontme,  ^/.'jn^.  C'eft uae  nec£>«n n  • . 

Une  fille  de  ^ '"^7"-'-' 

U.^vieChréuenne.Une>^R^::;:;,:^^^^ 

ftditd  «ne  grande  paffion  ,  &  d'un  grand  ata- 
g««l«t  qu'on  a  pour  q„c!que  chofcAsi 
Jtez  e5  I,vr.s  a  ce  Savant  ,  yom  W  ^W^S 
we.  Le  jambon  eft  ma  vie.}  " 

»îe  VvftI'r  P*^"-  <5i'"""^c  grande 

fiJiS'r'Ïr'"'  '  ''^^-]  Subftancc.  Ce  qu'il 
(DeBWKte-f,  v.e.  Chercher  fa  vie.  M4.  Luc.  ) 

dirertilTomc,^  g,l,nt  ,  b„p.„e  cherc  qu^  ftiî  ^ 
en  fe  r.,c„,ira„t  avec  fej  amis.  (Faiw  h  vie 

♦  Vou»  àvei  fait  tamôt  une  ttrùlU  vie. 
t*  Il  fe  tteave  m  I)nnn.!  comiia^nii? 

t  •  Bruit  ,  tempête  &  f«bat  que  font 
des  perfonnes ,  &  qui  étourdit.  VU  en  ce  fens. 
elt  bas ,  &  comiqne.  (Leseei^  qui  /oot  loen 
au-dcffus  de  moi  oat  6ii  i^fi  i44eîS 
de  diable.  ) 

''fît.  [2»«(«  MKr^wfH».] Paroles  aigres  qti'on 
dit  à  une  perfonne,  la  quereliant  &  lui  mon- 
trant fon  deToir.  (  Votre  pere  vous  a  r  .u  une 

-,t  [Parcimania.  ]  Sorte  d'épargne  qu'on 

ait  en  Vivant  doucement.  (  Faire  vie  qui  dure.  ) 

Vît.  {Tcmp:,^ ,  sMim.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
ouvrages  dV-fprit,  des  livres  &  des  mots  mêmes. 
(  La  vie  d'un  méchant  Hvk  eA  ion  courte. 
télbUneourt.) 

.  *  f  "".ff       [  yv^nnm.]  C'eft 

du  vin  diftile  qu'on  réduit  de  cinq  ou  fix  pintes 
à  une.  Eau  Jt  vk  naifk.  C'eft  celle  dont  la 
dilhlation  a  été  plnfienn  fois  tfiterée.  On  i'apeUe 
suffi  tfpm  dipA:  ^ 

MOC  MjCOif  qui  fait  à  fou  ftminin  vuU/e.  Ce 
«Ot  de  vitil efk  proprement  uiltc-  en  de  certaines 
laçons  de  parler  confacrées  ;  par  exemple  ;  Ji- 
pouilUr  U  vitU  hcmmt,  pour  dirç  quitter  le  péché  ; 
&  yùU  Adam  ,  pour  dite,  fiamm pidu». 
Voie*  vieux. 

Mot  f»aJit.i(^  m  bomconp  d'âge.  Qui  eft 
«m  U  vieilleffe.  (  Les  vieillards  font  d'ordi- 
«aire  foupçonneux  ,  jaloux,  .ivan-i  8t  timide», 
Jfliagnns,  cauléurt ,  fe  plaignant  toujours.  Voiez 

têwUBétJ  dont  Ifî  ans  ont  nourri  U  &a(fti  ' 
De  As  icuna  dciin  eft  encora  agiii , 

Eft  vainoi  dut  te%id  de& âku! 


o 


V  t  r ,  L I K  ,  /:  y:  [■  ^        ^  I 

^  .libelle  une  femme  vieille  depuis  quarante 
»ns  juicju  a  (o.xantc  &  di*.  (  Les  rieiSes  font 

fort, . gourante.  Vieille  décrépie.  Vieille  ratinée. 

Vieille  roupieufe.) 

Je  ne  fiii  qui  eft  plas  à  plaindre  ou  d'une 
femme  avancée  en  âge  quia  befoin  a'un  cnva- 
«er ,  on  d'un  cavalier  qui  a  befoin  d'une  vieille. 


(Une  vleiHt  liJ-  ,-,.1 
M'e&  fmia  on  maiivaa  pan 


(  C  eft  de  la  vieillerie  «)iw  oeh ,  m  n*ra  aim 

pas  grand  chofe.  ) 

e  tems  de  la  v,e  de  l'honmie,  qui  eft^  entre 
i  'Se  v,r,!  ,  &  Lige  decrtpu.  Ce*  I»  tempé- 
rament du  corps  fec  &  ftoid  produit  par  une 

ÊT^u^r"  (Arriver  à  une  viciUefle 

honorable,  AU^ac  lui:^  3.  e.t, 

La  vieille/Te  eft  ordinairement  chagrine  .  «e 

f"r-,out  la  clcrn.crc  vieilleffe  ,  qui  commence 

de  h^S!  '         ^"'"'ï^  * 

tMnti{!,p  a  I>eaD  no  ,-.  r,„\h<.r,  ' 
Vnn  en  «oit  point  i  fj  (Science  j 
VHu  da>  tout  ne  peut  non*  «oocher  - 
■f^  asa«  propre  cipàinee. 


•  U  vieilUfi  de  l-annic  hUmhic  tout* 

ia  urr<  pat  tout  ailUurs  ,  clU  cjl  ici  toujours  v,nt. 
1  onurt  ,  u,rc  Je,.  C'eft-à-dire ,  la  dernière  faifoit 
de  1  année  couvrant  la  terre  de  nëgc  :  la  tetn 
eft  ICI  couverte  d'une  agréable  verdure. 

_\  I  £  I L 1 1 R  V.  „.  [  Senijitrt.  J  Devenir  vienr: 
(  Tout  le  monde  vieillit ,  &  cela  doit  être  in- 
dilcrcnt  à  quiconque  a  de  l'efpriti  mais  il  eft 
fâcheux  de  vieillir  &  d'itn  gaeia^ 


Une. 
Atét 


gaeoi. 

^  ici  el'-j  avance  en  tfjt 
nfpiie  (lu  digoûi , 


M«ii  Jeto  h  vw  a  a  «t  avonuge. 

Aiufmu 

En  vieilliffant  on  devieat  pliM  fou  on  pint 
fagc.  Vieillir  dans  les  fdeneA.  jOUne.  A^ 
quiTicîllife  &Jiht  qnVm  ^£à«^ 


•  Il  a'jrarien  ^_ 
Ait.  JUme.  Âpoph 


naMattdhAfe. 

Voiatn.ptifltc.] 

•  Mot  ftti  eomntnct  à  lààiUr,  Fm.  Rcmara; 
[  OboUfctre.  ]  Mot  qui  «  najlfi.  MUnc.  (  Les 
arbres  vieillaflent.  ) 

rieiUir,  r.  a,  [ Confemfetn.  ]  Il  fignifie  anffi 
f^A*»'^^>u'9i'"  tmplois.  [Ce  Capitaine 
tvieiœ  fbt^  le  harnois.  Ça  Miniâre  a  vieilli 


V  1  E. 


O  CmmUî*  t'emiât  à  la  Caot  ty  ^InTir, 
■El  furair  OM  ioné  pont  ne  tirn  rcciKillcr. 

•fVi[iiLûT,/(n.  [/ </«to.]  Qui  commence 
jb  devenir  vieux.  (Cet  homme «Itimpa^TinlIat, 
'il  commence  i  f«  rider.  ) 

t  ViiiLioTC,//  [  F(Mr/«.]  Mot  bai  4è 
comique  pour  dire,  umfttim  nùUt.  (Ccft  mé 
vieitloi*  qù  làil  encan  la  bcUi  k  an  «ft  nvic 
«ipiiUeB  cMHé.)  ^  ' 

Vu'u.tVntu.}/:/  CjlCnt(ft««tJWlÉM.l  Ccft 
nw  fom  dSnftmNHi  de  «itqiie  dsM  quelques 

ruvre*  aTewgles  joiient  &  gagnent  leur  vie. 
eft  compofé  de  cordes  ,  d'une  table  ,  d'une 
MM  U  tvÊL  daner.  (  Jooer  de  k  Vide.  La 
viéle  eft  ««joHAm  6n  peiiettnfer) 


Ainfi  ce  mot  eft  lîc  la  b.vTc  latinité ,  &:  montre 
faut  écrire  lu.//,  non  viil:, 

Vir'i  FR  ,  (  V^FtlEii.  )  V.  n.  [  Vj/ii-Kim'  i.jif't.J 
Jouer  de  1.1  vitjlc.  (C'cÛ  un  p.iavrc  .ivcusic  qui 
s  en  VI  vicier  tout  !c  jour  par  les  rues  de  Paris.  ) 

l':tUr.  [  Ltnifi  j'4./«  d%<'i.  ]  Fiijurimcnt  veut: 
dire  ,  alUt  Unt<mtnt  d*m  ^at/fut  aftiit.  (  Ce 

vilci  ne  fait  que  viéler,  M  lien  4'«iN  m  pea 

plus  prom|>i.  ) 

V  I  El  E  V  K  ,  ou  ViFiif  L'R ,  m.  \Samha<<n^ 
Celui  qui  jouv  de  la  vicie  ,  fie  qui  gagne  l'a  vie 
ijoBer  de  cet  inflrument.  (  Un  panv»  vidlcar. 

Ur  irauRle  npm  w^tw 
leiet     aBipiioaie  à  ta  leur. 

ViiMTRAoi,/*.  [ /et «AtiiMtec.) Terne 
ifeCudaiw:  Droit  Seifaer-'-'  — '    ' —  '  - 
vin  fle 


qui  fe  levé  fur  Ict 


ViiRSE,/  m.  [Bttté  f7raRb1  On  donne  ce 
titre  par  excellence  i  la  Mcre  de  Notre  Seigocur 
Jeftl^Clifift.  (  La  Sainte  Vierge.  ) 

fiir/f.  [fi'go]  Fille  pucellc.  (Elle  eft  encore 
«ïerge  ,  mais  elle  a  lout  l'air  de  ne  l'être  pas 
encore  long-iemt.  ) 

yUrgt.  l  yirgc,  )  L'un  de*  doute  fijnci  ccicfles, 
auquel  le  Soleil  entre  au  noit  d*Aom.  (Le  Soleil 
eft  dans  la  ricrgc.  ) 

yïtrgti.  [Commua  virginnm.  '  T-.'rrrL-  Je  /!.■■. 
rùin,  commun  Jif  Kiirfit.  lOo  fait  dem  :ir.  I  nlitc 
deplufieurs  viorpts. .  C'crt  une  crrtur  i;urc 
de  penfcr  qu'il  y  ait  eu  onze  mille  vicrj^ei. 
Supofc  qu'il  y  ait  ru  une  Ciintc  Urfule  ,  il  vaut 
mieux  dire  qu'il  y  avoii  avec  n;.-  r;iui'is 
\iirgts  ,  qui  étant  marquées  en  ■frc  i  iniiin 
XI.  M.  V.  om  f.iil  dire  on;»  I'..  ' -■.  Ou  Ton  ptiit 
croire  avec  le  Pere  Syrmond  Jeluite ,  &  M.  de 
ValcNs,  que  Sainte  UrVulc  étoit  avec  une  autre 
Sainte  apclice  VnJttMUt  ,  l'apellant  en 
Latin  i/aJuimilU ,  par  corruption  a  bit  HM4ticim 
mUtia.  Voiiea  Un»  Jh  Smm  Vifi^,  Jamt  M, 
Bmfftt. 

t*  ^%iM, -«lu^'.^O/Sw»  aui||lbim.1  Ce  niot 
dit  de  rbnile  d'ohve  la  meilleure  flt  la  plu* 
douce.  (  C'eft  de  l'huile  vierge.  )  On  le  dit  auifi 
de  diverfcs  autres  chofrs.  dit  "itrgi ,  c'eft  de 
la  cire  telli?  qu'elle  vient  des  ruches  ,  fie  qui  n'a 
point  é'é  travaillée.  Mut  titrgt ,  c'eft  celui  qui 
CWdie  hors  de  la  cire  fans  être  rchaufé.  Oo  dit 


cTcft 


ll»ot  vit'gt ,  en  (nrij.it  des  métaux.  Orritrgt, 

û  de  l'or  id  ^u'on  k  tire  de  la  mine  An 
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aucun  ati.igs  ,  tl  alors  il  û  mou  qo"!!  fonfte 
l'empreinte  A'mi  cacHct.  Lnrfq-yDn  le  d;[  de» 
autres  métaux ,  il  fignific  «1  n'j  ynn;  (7;iir, 
fi-.iji,.  A.'.  -.  •  viirg;  ,  c'eft  cehu  qui  (e  trouve 
tout  fini  fie  tout  coulant  dans  les  mines.  Il  a 
phit  de  vertu  Se  il  eft  plus  cflioié  qiule  ccr.mm. 
On  dit  aulfi  f*rchtmin  vitrjt ,  qui  tA  fut 
de  la  peau  d'an  leane  acoeau. 

1^  On  dit  nne  nédaOle  vuijc  ;  c'eft-k^'ire, 
une  mMaiUe  qpi  a*a  été  m  iMée ,  ai  te* 
loucMe.' 

t  *  Efk  intrft.  Cet  moti  fedifenten  lîaat; 

pour  me  anm  fyU^tCapvmjnt  /tmal'ifu^ 
fonne  ,  qu'an  a'*  f*t  laten  tira  Ja  fottmttfÊtr 

ft  hairt.  ■  ' 

Vitux  ,  ritilU,  adj.  \  A-.r.c!"^! ,  ^rtisav^J 

Ce  mot  ,  an  mafculm  ,  le  p.t  e^aietiieat 
bien  devant  les  voîellcs  &  licv  r.i  l:-t  conCon» 
nés.  La  remarque  de  Vau^cl^is  l'ur  le  not  de 
nW  fit  de  vUux ,  ne  s'obferve  plus  ,  tout  ce 

În'on  en  peut  dire,  <*</7  jael'ufizt^  :J!  cor.i'tin. 
e  nu>i  de  vionr  fc  dit  de*  pmoiuu ,  <tfigiii> 
fie  fM'cfcnKMjp  <IV|pr. 

(  Un  MiMir  «iiBs  9t  C(rièta 
N*  (tank  dt  hma» 

'      Ce«iïi,aMii,  aeiefiiilMdaMjMa» 
'  OnaUlp<BlMai|Mi««ltHW 
.  Qitfaariiaipla«(««aAva. 

*  rùax  ,  nuib.  Ck  «Dt  lii'  d'il  des  diofin 
ft  i  divett  fen.  (  UmAcnalnbiit  [  46 
iduh  ]  Un  tien  UiiaMat.  Ob<  vieiUe  atâCei. 
Vientlimt.  I%b»,  en  cet  eiciapics ,  iigniie 
J^t  fM  frii  ttmi.) 

*  fSupe,  vitillt.  [  Vtu^ut ,  mnlaua.  ]  Ce 
mot  le  ifiCmi  dçi  dmët ,  lignifie  auffi ,  |b  af 
/<Fii(Sa»i(Mig^iMii.  ÂMoa.  (Vieux  manaCtnt. 
Vieillei  Uloirét.  Le  vieux  Teftamem.  Le* 
lettre*  q|Ue  Toni  m'avet  données  font  trop  vieil» 
le*.  f«iV. /.  lï.  Cell-4-djre  ,  écrite* 
tnp  tonfiims,') 

fy  Marot  a  &t  dans  ane  balade  : 

Au  !>«■  ritax  ttm  an  Mil  d'aBOat  Ngaiêa' 
:  te  dow  tt  duMaak, 


Qui  (un  grwd  an  < 
%  qu'un  J)'7uqiivt  dtmné  i 

C If  t'-irncr  ruu:»  I*  MTrtfOOtif; 
(    r  II  ;i!c:Tirti:  iu  ta  iir  co  If  pfïooil  : 

i.t  ti  par  c»  i  |(iiM  «•  raM , 

Scavnw  Mm  eommamfaammA  : 

VMigiim,maiiiam.  ctte  iankimmmm 

Au  bon  vinx  teim. 
Or  t{[  periiii  et  iju  iniocr  ordonnoil  ; 
Rien  <]  ir  p-f.tr»  tr-jan ,  r.w»        tSiatJrt  0*  M. 
Qui  voutjr«  liooe  rp*4  iitner  |e  me  faidty 
II  û>.it  prrinrrr  ifêt  l'amouT  on  rribndt^ 
il  m'm  k  mcae  aiafi  qu'en  b  nuaril 
AbX   


•  yîtitx,  vttUlt.  [  y'tnum  yinu.]  CcflMtfe 
dit  dit  du  vin  ,  flt  veut  dire  ,  m'tfi  fê$  M 
fanait.  Le  vin  vieux  eft  meilleur  ponruliali 
que  te  nouveau.  On  y  trouva  du  vinvïeaiCI^ 
cèlent.  Mlantourt  ,  Rie  liltrt  4.  c.  3  ) 

*  Vitax  ,  vMU  y  [  fttafitti  ,  aadfuat.  Ce  aHt 
fe  dit  du  langage  ,  du  ftile  ,  des  noi*  IcdeiOK»» 
des  ,  U  fignifie,  fm  m'tfi  fiai  d'rfap-  (H  f  > 
de  vieilles  &f  om  de  parler  fort  plaiàans.  Le 
ftile  de  Marot  eA  viens,  mais  il  eft  chinnat 
par  Ta  naïveré.  Les  vieux  mon  n'ott^  fo* 
veat  oanvaifc  grâce  dans  le*  teMH»  Le*  litiBll 


VIE.  VIF. 

'  AmbrlUrlivie  fnrKvfe , 

£t  lémble  par  (on  hc^ti  l'runçoil 

F-iT-tfr  de  faire  rf*;vfc 

Lt  LéUI^^c  de*  vùax  CjiiUùi, 


Kichelft.) 


[JSjipumfMntia.}  Eiepénmeatéy  qui 
{•«eiiii  aa  amior.      u  Tien  mile , 


(VaînMlUMBvit 


l'w  vtcl  ivro(;oe. 


Lts  Jîx  lieux  corps.  [  Sex  aniiijua  i'egipnt).  ] 
On  apelle  aînfi  les  fix  vieux  Régimcns  de 
rancUnne  création  ,  qui  font  les  Rtfgimens  de 
Picartli^  *  de  Picmont ,  de  Champagne  ,  de 
Naram ,  de  Nomandie ,  &  de  la  Marine. 

LtS Jûc juàtt  vkÊUr  corps.  [  S(x  parvx  Icfionts 
anti^ua:.  j  Ce  (bat  les  fîx  petits  vieux  Régimens  ; 
qui  prennent  chacun  leur  nom  de  leur  Colonel. 

tj;. 7.' ,yt  m,  [  fous  axtingiu.  ]  C.'ofl  rie 

la  paniie  de  porc  batuè ,  propre  à  graiticr  des 
ftdc»  pbiflt  de  dieriil..  j 

VIF..  \ 

Vif  ,VintM!f.[f'iniiftiùmiiKS,v^UKs.  ] 
mvaot,  vimm».  Quieftea  vie.  Ces  mots  Te 
dirent  m  propre ,  tant  dei  petfonnes  que  des 
bStes.  Qaaad  ft  fiAat  dci  peifeiiBee ,  c'eft 
toujours  en  descerniee.de  Ptttu.  Kwapua.  On 
a  donné  ordre  de  prendre  ce  criminel  mort  on 
rif.  On  l'a  roiié  tout  vif.  On  la  brûlera  toute 
vive.  Donation  Ce  mot  fc  dit  ton;  ours 

fans  ariicle,  &  lignifie  pcrfunnci  manus.  l-iiun- 
bcrt  fécond  ,  dernier  l'rincc  de  la  race  des 
Daufins  de  Viennois,  donna  en  134}  ,  far  do- 
nation cntrc-vifi ,  le  Daufinc  à  l'un  des  fib  de 
Philipc  de  Valois.  Pairu,  plaid.  4. 

Lt  mort  ftùft  U  vif.  [  Mors  haredcm  in  poftf- 

fitm  ifliKcti.]  C'ell-à-dire  ,  fon  plus  pioche  . 
irier,  pour  dire  que  dès  qu'une  pcrfonneeft 
morte ,  (on  plos  nrocbe  ^ent  b  peut  metKC 
en  pofTeflion  de  ics  biens  fans  en  nire  ancune 
demande  en  Jurtice.  On  dit  à  l'cgard  des  bûtes. 
On  ne  peut  confcrver  les  harens  vifs.  Un  brochet 
rif  Une  cnrpe  wt.  Lts  hiaïf^  i  féeaîUe  fe 
mangent  xivts. 

On  dit  en  terme  de  Fétuconntrie.  Faire  tuer 
la  poule  à  l'oilcau  pour  lui  (aire  connoiire  le 
vif.  Un  bon  oifeau  de  proie  nefeplak  que  fur 
le  vif.  Faire  coonoître  le  w/atnt  oilèaait.  Il  ]r  a 
peu  d'endroits  oii  l'on  veiiille  manger  du  poi(> 
îoa  d'eau  douce  »  fi  00  ne  Ta  vft  «neore  vif. 

yif,  /« .  t  CtM  WM.  ]  Ranie  wm.  Chair 
vive.  {  Couper  }nfi|ueB  i  U  chair  vît*.  Couptr 
le  vif  ) 

"  Vi.ju-.t  juC^u'ati  ylf.  \  Aaitc  pur,^ctt.'\  CcS 

mots  au  pguli  veulcoi  dire  ,  ofaj'tr  qutù:utt  far 
Jt$  fOToia  ^puants  &  mfHriufih 

(•  Cti'l  cï  qui  m'i  conlraini  de  libremca»  icrjre, 
Èi  liuu  fijuir  aa  vrf ,  me  mettre  k  U  Saine. 

C*eft-à-dire  ,  je  railhe  d'une  manière  qui  n'a 
rien  de  cruel,  ni  de  fanj^lant ,  I  r)!*niol^ene  eft  ferré 
par  tout  &  pique  jufqu'a  11  vif.  M^m'inx  ,  PhtUp. 
Prrfttt.  Un  jugement  faux  &  ridicule  qu'unim- 
pertinent  aura  fait  de  vous  ,  vous  péuMU 
qu'au  vif.  NitoU,  Efftis^  MormU. 

*  Vif.  f  Siha  viv»  ,  «Ai^  ,  ^p«M  ,  vivida.  ] 

Ce  mot  <e  dit  des  aiiim.  Cift  te  Aedana  im 
Tom*  m. 
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r.irbre,  le  cœur  de  l'arbre.  (  Il  faut  cerner  l'ar- 
bre par  le  pié  ,  eu  coupuM  aoa  feulement  i'i- 
corcc ,  mais  une  parde'dU''9ifliMPid:Jtf>n^dlc 
yitntva,  L  t. fort.  2.  ) 

"  Fîf  4t  ttM».  [  ALfias  «MRS.  ]  Tanne  du 
Mer.  Ceft  la  haute  eaw  d'ww  aaid*.  Ceft  te 
plus  grand  acroiffeneat  de.  la  marte.  Ce  (ont 

les  courans  des  fources  Xtaux  vives.  Les  icuvres 
vives  d'un  vailTeau.  [  Pars  mari  immtrfa.  ]  Ce 
font  les  parties  qui  trempent  dans  l'eau  ;  maia 
Us  ceuvres  mortes  font  au  deiTus  de  l'eau. 

'\  *  Il  ifi  plus  mort  >j;.  AVj.  Ro/n.  [  Mor- 
tuo  feii futiilis.  ]  C;'cft-à-dirc  ,  il  eft  teliemeni  hors 
de  lui-même ,  qu'il  n'a  pat  plus  de  couleur  qu'uo 
mort.  Elle  h/fAfUu  tnoru  ^ut  viv* ,  lors  qu'il 
arrivoit  quelque  courier.  Buffi  Rahurùt. 

*  yif»..w»»  i-^*'*'*  •Mr«Â».-Pleia  d«  fini. 
Plein  de  force.  Plein  d'ardeur.  (  Avoir  Pafprit 
vif.  FJIe  a  l'imagination  fottVtve,  OK^»  elle  « 
bien  peu  de  jugement.) 

*  nf,  vive.  [  f  'iôlentus  ,  vihtniens.  ]  Violent. 

Grand.  Fort.  (  Vive  douleur.  A'iHancaurt.  Un 
feu  vif.  De  vive  force.  ) 

*  i'if,  vitt,  l  Fuigtas  f  radians  ,  acer.  ]  Il  fe 
dit  aulli  de  ce  qui  a  de  l'éclat  &  du  brillant. 
(  Les  yeux  ne  fauroient  foi^ir  te  vif  cela»  du 
Soleil.  Avoir  les  yeux  vifs.  Cette  femme  a  lu 
teint  vif,  ^'^rèréin ,  beau  &c  aaimé.  Une  oMi- 
leurvive.  On  dit  auÂ  qu'un  ponniteft  tiféau 
vif.  I  nrs  qui!  eft  fort  reficmbknt  de  quV  eft  tiré 
d  Jjjres  nature,  ■  V 

J'ii  In  y«ujt  vi/i ,  le  iciat  chatmaat , 

Je  iVaiiAvriflir m  Mniit 

Qau\d  je  Toi  qu'il  CmuneiDe  ,  ' 
yù  fonbonpoiai ,  &  l'air  migiWM, 
Je  fui»  l>ieB  fiiie  8c  Moadl^  • 
El  qujn.l  ]f  pi.-lc  ,  l'ai  le  MU     .'t  ■. '  lî'f: 
,  ,  U  plu.  H-.  duau.mU...^_  ,j[ 


*  Un  tktvotvif.  [  EquHS  ruim  ,W<m.  1  G'eA* 
à-dire  ,  pUin  de  feu,  qui  a  de  l'ardcur dctette 

vigueur  ,  &  qui  eft  fenfibte  à  l'éperon. 

•  En  terme  d'y/ri-t  /ri7«rc,  le  Vi/'d'une  eo'onne. 
[  Seupus  tri/îi.  ]  C'cft  Ion  lïi!  ;  le  vif  du  |>:<.-Je(ldl, 
c'i'ft  ion  dè.  Bâtir  fur  un  tijn't  y;f.  ou  lur  la  ro- 
che vive,  c'eft  bâilir  fur  un  fond  fulide  dont  la 
terre  n'a  point  étd  remuée.  Equarrir  le  bois  de 
charpente  à  vive  arrête ,  c'cd  en  ôter  tout  Tau- 
hier  qui  eft  fujet  à  fe  pourir.  On  apelle  chaud 
MM»  «elle  qui  ion iw  fonnMii  qui  u'a  point 
éid  dteince  m  ùtèt.     '  u     ...  t>i 

•Urulutti  riiw.  [  .dH^H»  tdanninr.  ]  Ceft  cette 
qui  eft  faîte  d'arbres  vivaiiS  SB  qui  out  pris 
racine,  à  la  diffcrence  des  hj'uy  nu'tc-.,  qui  lortt 
faites  de  bois  lec  ,  U.  qu'on  a  plaine  dans  U 
terre. 

Kif  argiat ,  f.  m.  \  Mercwius ,  kydrargiram.  ^ 
C'cft  du  mercure.  C'cft  une  forte  de  corps  qui 
eftordinairentcnt  liquide  ;  fiequ'oti  met  au  nom- 
bre des  métaux,  parce  qu'on  peut  liûdieriïkUqnU 
dité.  Aeofia ,  Hifi.  dalndit,  i.4*4vtttttea0W 
qu'en  1 566  &  1 567 ,  M  dteoovrit  des  aainea 
de  vif  argent ,  fit  qu'on  commenta  dès  faii  1^71 
à  afieer  l'argent  avec  le  vif  argent.  On  dit  4^ 
nr  le  vif  argent.  Le  vif  argent  fe  congèle  apris  ficV 
tH  ipurè  ;  \' oxti  \e  Mercure  Indien,  t.  part.  t.  3s 
Apliqucr  le  vif  jrgent  (ut  \e  lii'rncre  d'rnc  glace 
de  miroir.  Voicz  L^-delTiu  les  metteurs  de  glét» 
ou  teint. 

,..^*..ÀtMr.dm  yff.srgutdtutim  tùt.  {  imm 
Qqqqq 


■m 
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tjft  &■  auiiii  tnimo.  ]  C'eft-à-dir«  ,  c!re  an  peu 
ton.  (  On  dit  que  le*  Pocies  ont  lu  peu  du  vif 
ai|Mt  damhtCte.) 


Vie 

VroAin,>!«.GtOf  draps  r;ue  les  Pnmçois 
«■ToSeot  au  Lerant.  Ce  loni  des  efpcces  de 
Fiachinats. 

Vicier,/".  /.  [  yi^in  rurn,  ]  Nom  qu'on  a 
donné  à  <ie  certaines  i.icHl's  qui  le  iro-,ivcnt 
vtrttet  Iflci  Açorei ,  U  qui  lont  cjc-.ùcs  ibus 
fcan. 

VlCllAIICE, /:>;  [  ]  (.rand  foin 

«u'on  a  de  qnalqac  diQIe.  Grande  aplicalioa 
verprit  qu'on  a  pour  prendre  garde  à  quelque 
choie.- Aflioa  ét  la  pcribnne  qui  cA  alcRe ,  fie 
^1  Poiliqiialqmcbofe,  afin  que  tout  aille 
hcnfeloD  tptoa  te  foahaita,  (  Vigîbmee«mde^ 
pwâculidre,  flcrnilIealii.entaMfinave.  La 
vigilance  eft  wrcBwnmjmb  en  9Hh|iie  per- 
fernie  «nie  ce  foh.  JcTa*  •  CMIIt  Ibtt  icoomi- 
nandé  la  TÎ^laace  i  fet  difciplcs.  il fiuu  avoir 
4ê  U  «wiiSewt  fi  l'oB  veut  gagner  Faàâio 


veut  gagner  Tanâtoa  da 
iaaai  qudq  ee  dMXle  en 


Ccpcnduil  de  h  vyitidntt, 

Cvidea  Ai  vcaii  à  knau 


) 

Ce  mot  êam  uni  In  conin  rfpiad  U  fiplific» , 
T«UI  <'éb<ule,  tout  foit,  toui  nmclK  tn  ili  i^crKe. 

Dlfp^itUM  >  Lutrin ,  f.  4.  ) 

VlGIlANT,  ViClLANTf,  a,//.  [  yigilMl  , 
rf;jif<ni  ,  ]  Qui  j  do  I;«  vii;ilance.  (Sef- 

viieur  vifihnt.  Fille  vigilante.  Prince  vigilant. 
Soin  vigiUnt. 

VtGitAMMtNT,  a^v.  [  Soltrttr  ,  JiSgtmtr, 

Oui  fignihe  jiyc  m^l'^ici,  naia^nî  le  dit  peu. 

^  Il  fit  cel.i  »i|;il3mrrcnt.  ) 

Vicii,F  , /.;.  [  /■ji'./ij.  J  Terme  A'EsUfi.  Mot 
qui  vient  cîu  L^iiin  ,  c'cft  le  jour  qui  procède 
quelque  W:e.  1  Vigile  du  S.  SaCfeawtta  Cfll 
aujourd'hui  jeune  fie  vigile. 

A  qMi  boa  Cl  d<ga6t  &  et  ille  inaibr .  ,  ^ 


Vicii-Es.  [  Piuu  fm  d^aÊOi.]  Tttm  dT- 
glifi.  Ofice  pour  lai  nom.  Ce  ma*  en  ce  feu* 
poim  ée  fittgafiar.  (  Les  vigiks  font  iiut. 


dnater  vîg^lei.  IKre  vipke.)' 
f  ViamrrfÀ* m.  [ /V***'*' 


tVl6tKTmltÀ««/ai>  [  flfiMirintus,  vi- 
pmiiuMM.  DignM  qid  ta  nnprçnott  quatre 
«Mrei ,  car  de  vingt  bofliaiea  qin  dioient  de 
«cite  compagnie ,  il  y  an  avoii  Hwa  qui  îugeoicm 
les  afairet  criminellei  ,  tr«»  a«rc»  qui  avoient 
égard  fur  la  fltonnoie ,  quatre  qui  avoiem  foin 
des  ruët  de  Rome  ,  fit  le  reAe  ji^eoit  de«  afai- 
ret civile».  Allant.  Tatitê. 

Vigne,/  /  f  yiiua,  t-iro.  ]  C'eft  une  forte 
de  plante  qu'on  foutient  avec  dci  ^chalas,  des 
treille*,  ou  des  perchei,  qui  p'^rtc  Il-i  prjpci 
de  raifin.  (  Une  bonne  vi^mv  Li  Tien,.-  a  plu- 
fieur»  vertus  pjniculltrrcs.  L'cau  qui  loit  des 
ceps  delà  vigne  ch..iTc  U  gravelle  lor»  qu'on 
prcnl  cette  eau  avec  du  vin.  On  dilplanterla 
vii:ne,  labourer,  honër,  Wa«»t tiereer.fiiner, 
tailler  la  viRne.  Cultiver  la  vigfle,  Laingnea  eu 
tome*  f««  fj$on».  La  vigne  e»  en  fév«.  Ua 
iri^n»  ont  couM  ceue  aniéa  K  te  tk  fais  aar. 


V  I  G. 

Il  n'y  a  poiitt  de  vigi^  en  AngUtem ,  (■ 
EcoiTe  ,  en  Irlande ,  en  Hollande,  en  OaaeauiCt 
en  Suéde,  8(c. 

t  *  Jp'ii  .roui  ,  fj^t  lis  «if/Mi  ftl  vasilti 

[  f'i:/}  I  '..•■jt;  ,:uiJ  {wj  nnbii  Ij!.  Flçon dc JUlfer 

proverbiale,  c'cll-à'dire , qu'on  ntCtfoacia  pai 

ce  que  demndieat  tel  dMifft,  faudeaaa 

fera  plus. 

/';nn/  /juid^t.  [  Z4i''i.i'T«.  '  Sorte  de  plinie 
qui  a  mic'quc  r3[iort  avec  la  vi/at,  Ic  il  j  «s 
;i  j  lieux  fortes  ,  l'une  qni  fleurit  fealcMcM^ 
&c  l'uuircqui  porte  un  petit  fruit,  dont  les  [.riint 
font  noirs  fie  afliingens.  La  vigne  fan^j:.-  a 
les  aiimct  vertu*  que  U  vignt  cuUitt'i.  \'oKi 
Uio/ioriJt ,  MatkMt  &  DaUtktmf, 

yigat  fomut.  [  Perrum  fivtfin  *iitttntm.  ] 
Ceft  vne  dpdea  de  poireau  fauvage  qui  croît 
dam  le*  Wgatt ,  te  que  les  poifans  naogeni  en 
iàbde  OH  an  eonpotc. 

yifiu  vurp.  [  KinM  viMiati.  ]  CcÉ  «M  n|af 
qui  ne  pofte jmat  de  frah ,      ne  ftrt 
iaire  de*  palifladaa,  Icipi  nwatalbnliMi.  Elte 
tire  ce  nom  de-te  Vnpaie,  fût  tAmèù^t 
d'oii  elle  eft  venue. 

yigiit.  l  yitutum  ,  terra  nùfera.  ]  11  fe  tfitda 
plant  de  pluficuri  fept  de  vinnt.  (  On  dit  nue 
vigac  de  tant  d'arpens.  Un  clos  de  vi{;ne.^ 

Kigm.  [  yinii.  ]  C\e  mot  dans  l'Eamm 
Sainte  lignilioit  U  /■■■"(-'''  <flfrail ,  &■  iEgtift. 

*  Tratjillir  i  lu  v!.-':i  ./.v  StigniKt.  [la  riniJ 
Dvtnini  rr;-^:i.  "  C'eft  .i-  Jirî' .  tr.irjilIcT  i  l'inf- 
truOi'-.iri         lirlilus  U  JLi  l.r..r  Jl--. 

yig'it.  Ce  A  ainfi  que  ics  luUent  apellent  leur* 
maifons  de  ç\ùùae»,I^rigMSêqll^l0tigit 

/'ifr;;,  i.t  mcit  cntrc  Hans  plulVrrs  provctbes,' 

■)■  Le  Ivni  in  tignti  lii  U  cn-umtU  ,  hl!e  iK^iirt 
&  ptu  Jt  rtpo't ,  pour  dire,  qu'uni  tkofe  thUt 
apartme  ,  in.fii  qa'ilU  ne  tint  pjs  g'anJ  ti^i, 
[  PrmtUra  fftâti  ,  &  ftuîlus  exiguas.  ] 

tt  m  mu  le  f  it  Jjns  U  vigm  du  Seigneur ,  quand 
un  honoie  eft  prit  de  vin.  (A/i  vuiv  (Irair.) 

t  Un/tamelttvigius.  VCMI  We  m  ftapidaft 
un  fat.  [IUm.] 

VicMiKOu,/».  [l'ilùnr.]  Cthnanicat 
tive  la  vigne  fit  lui  donne  le*  faf ont  néccumi» 
(  Un  bon  vigneron.  Un  habile  vigneroO 

VicNtKOHME,//:  [I^Rirn*;]  CrtÊ  k 
femme  du  vigneron.  C'cs  me  ftnaïaqai  a  b 
foin  ds  faire  cultiver  la*  vignct. 

VioMTTf,//.  {nîaUm,Mté'fi.]Tttm 
iilmfnmeiir.  Ceft  un  omeaiait  qa'oa  nn  t  la 
t£te  de  chaque  Chapitre.  Ov  pour  U  in  d«« 
C:hapitres,  on  les  embellit  d'ordiniired'ao  Dca- 
ron.  Il  y  a  des  vignettes  qu'on  apelle  rtfniiui 
Jl  fonte,  fit  d'autres  qu'on  apelle  v'imittigrtvia, 
(11  faut  mettre  une  vignette  au  haut  die  cette 
pa^e,  ou  au  commencement  de  ce  Ch«piire.} 

VlOMCit;  L  \  ,  f  m.  [  l':'i:lum  ,  /.■"J  ni.-.-.Vj.  J 
riufieurs  arpcns  de  vignes  ,  Ici  uns  aupni  (les 
autres  en  une  conttie  ,  fit  oriJinairetneat  fades 
coteaux,  dcscolines,  ou  dciniontagnei.  (Ua 
petit  vignolile.  Un  grand  viptioble.  Le  vig;noMe 
d'Ay  ou  Ai  ,  eft  le  plut  fameux  vigisobic  de 
la  Chatupagne  ,  fit  le  vignoblcdc  BCiBMitfla» 
renommé  vignoble  de  Bourgogne.) 

V  jc H o T  .  /.  m.  [  CkMm ^iii.  ]  Teraw  de 
Raeail/tur.  Ceft  une  forte  de  gtoffc  toqnlle  * 
qu'on  apelle  vigmii ,  i  Dieppe  S  au  Uanede 
grâce.  (  Un  joli  vignot.  ) 

V I  e  o  •  it  B  ,//  [  ytrrtcii  f/tutei.']  Laine  daat 
M  6it  de  cettaine  dapeaua  que  k'oa  apilto 


V  I  Gi  .' 

eii^tMUiêtvigoirn.  U  vigogtu  eft  une  laine  q«i 
^  f  E'P-gne  &  iJ  y  «,  a  de  plclk-ur» 
ftMtC».  Ceft  la  laine  dune  d.  m,„„on 

*l  Pérou  que  le,  E.pagnols  dj.eUcni  v,..«^,  , 
tJ  ou  nous  avons  fait  v,gogn,.  Cet  animal  eft 
p>uj  haut  quune  chcvre,  de  couleur  tiuve  (Je 
ircs-Icger  à  la  courle  ;  A  pah  fur  le  haut  des 
inonugnc,  &  auprès  dej  neige..  (  Vraie  vigo- 
gne. Vigogne bûtardc.  Vigogne Wanehe,V,go|„e 
rouge.  Cette  dernière  fo^.deti|OB«  rfta 
meilleure  &  fa  plp^  chère.  )  ' 

.'Tmw  ,/  ot.  [  r,gomus.  ]  Chapeau  fait  de 
taae  dCY^ogne.  (  Un  bon  vigogne.  Un  beau 
i^tOgne.  Acheter  un  vigogne.  On  ■  vendu  ' 
jourd'ha]  feptou  huit  vigogne».) 

V,'//  [  IrP"^,  forma  lisn,^.-\ramt 
a  ArulUru.  C  crt  un  nio  ie!c  lur  lequel  oa  eoMitic  > 

le  calibre  des  pièces  d'art. Ilerie. 

vahUus  y,g,„s.]  Ce  mot  fe  dit- des perfonne» ' 
«veut  dire ,  qui  *  dtUfitm .  dtU  w^-«,«,. 
tCeitim.lioBMie  vigoureux.  Il  y  i  de*  femmes 
V^ooreufei ,  mais  U  n'y  en  a  guéres.  ) 

f7««««ar,  vlgounuft.  [  P'ividus  ,  vaUns.\  Ce 
«01  ïe  ditdtt  chofes,  &  fignifie, 
*  A  vjywjir.  (  Il  efi  ton  fie  roboOe ,  il  a  le  bc» 


abfeace 

y**é*Cttttin,U, 


Oénéreux  l'Iein  décourage.  ( Fait»  iide vicou' 

rcufî  réfiHance.  Ahl.  )         ,  .  • 

VlooUREOSiMINT  ,  ^./i..    [  FaUdi  ,  fortiur  , 

jbciiB^.j  Avec  vigueur  ,  avec  force.  (  Rcpouffcr 
TifooreufimiMt' rennemi.  RéfiHer  vigourcufe- 
aeat.  Soutenir  vigoureuremcni  un  aiïaiit.  , 
VlcupRiB  ,/  /  [Trihimafuu]  Ch-irge  de 
/'/ç-''-'^  Kiriciiftion  de  Vi-j^uw^  (  |J  a  cxeWla 
Vi^',iicnc  avec  honneur.  H  s'cft  acquis  durant 
fa  Vigucrie  U  rép-  tation  d'un  homme  de  bien.:) 
C'ert  aiiifi  le  territoire  où  le  Vigoiar  exetck  la 
juridiflion.  \Tnbun<xna  ,u,ifdi&i\.U!aSim  a 
divifé  la  carte  du  Languedoc  par  yigtunu. 

y  I  0  y  t  u  a  ,//  [  Robur,  vigor ,        j  force, 
aaioa  vigourenre.  (  C'efi  m  bomme  «là  a  de  b  ^ 
Vigueur.  Manquer  de  videur  ) 

(•Ce  n'étoientque  plainrcs  ;  dan»  >a  fie.  r  de 
fa  (cuneffe,  &  dans  cette  vipiieiir  de  t.our,i"e 
celiiî  q,;:  ciait  leur  Roi  !cuV  fui  criiellcmonr 
enlevé.  r.ugtUs ,  Quint  I.  J.  t.6  )  Le  morde 
ynjutur  tn  cet  excHpIe  figoifie  ,  fo,e*  ti  mAaw: 

'  yiguiur.  [Coi^hMliMfardor,  animas.]  Ce 
mot  fignifîc  aiiffi  ,  €Uirap,/umiU.  (  Tdnoigaer 
de  la  vigueur  )  -,  .•  • 

.  *^JP^-  L.^«>  vim.]  S»  di»aBiBdeschofet 
'«"iminéet.  (I^^ohil  "«  moi»  de  Janvier  eft 


ivigwur.  On- le  dit  .u  tr^  du  flile. 
Birt ta ytpiwt.  On  le  djt  des  loir  c;;i  fithrif- 
tent  ,  qui  ne  font  point  Hbri)g,:<s  ,  \-  qiic  ,<.-s 
Wagiftrats  foivent  dans  leurs  juccmens.  (  Un 
Etat  en  florlAM  qutad  Iw  loix  f  tout'  «il 
vigueur,  ) 

V  I  c  L-  r  I R  ,  /  «.  [  Tribanus  judtx.  ]  Mot  qui 
aefcd.i  qu'en  Languedoc  ae-  eir.  Provence.  Il 
fignihe,  U  Jug€  ,  qu'on  apalle  VirAUrderis  U» 
autre*  Province»  deftaucc  Vaiez  Ui/t.,u, 
Sugaama.  Les  Duc*  ou  les  Comtes  de  la  pre- 
mière racedes  RoisFrançoisavoienr  de^-  . 
ou  des  Lieutenant  qui  raodaieai  joAicc  eaieur 
Tmilih 


VIL. 


Vil,  ViiE.W/.  [AI>j,clui.-\  Mot  qui  vient 

f  Un  v,|  efclave.  on  parle  ainC  en  parlant  d'uB 
homme,  mais  en  parlant  d'une  fille,  au  d>MM 
femme  dans  la  fervitude,  on  d.ra  une  vile  eftfawB. 
R^um ,  Jpl,.siait.  «3.  2,  fi.  t.  lia  vU  CD&ntdc^ 

Îf7*  >  ^  f^'  Une  condition  vih.  Mi.) 

Il  fc  dit  auffi  du  prix  det  m.ireKandi(«  lorf' 
qu  elles loni i  fin  boA  liiiKlié.  l^i/. pr,,.u»,.\  (Il 
fan  bon  vme  fuand  les  denrdes  Un»  k  vû'fwu 


In  fijwit»,  "  ;  . 

tOUI  le»  t  jinl», 

Oejfirttjt. 

VlLAGi,  (  VniAcr)  f.  m.  [  Pagus .  w«u.  1 
Habi  aiion  qui  eii  compgfee  de  pluli.urs  maifona 
particulières  6c  l^parc.s  Us  une»  det  auireT. 
qui  n  ell  point  fermée  de  foflei ,  ni  de«Qrail|eiI 
(Un  peut  vU^e.  Un  gr«  »aa|p.  Ua  bon  vilual 

N-  m\ivuutra,.ra  pa<  qut  ce  rai  f„t  fort  faet 
Ue  Youioif  ^oa^fMmtm  icgagMr  tau  vUSii. 

t  *  //  tjl  hitn  d:  fan  ylL^,.  [  AhfurJ!:  faùi  1 
SXl7-'l"  !;""^^  P-verbiaiefpo/Z; 
C  l-ell  un  ciiri'  de  vilagc.  ) 

'uft,c,r.uo.\  Proverbe,  pour  uire  ,  iZ/^^^i^ 
ch*<un  Jtion  jon  mérite.  "«w 
t  *  Il  ntf.ut  pi>,M  fi  mo^l/tr  dti  cWlw  MVft 

c  ed-a  due.  U  w  fc.,,-^  fe,,«ter  quCï 
«o«  enodriiiMv  hors  de  tout  datiger. 

«/«atf.  ]  Qni  tftde  v,:.ge.  .  aiUn.  {  Un  «joi 
v.fageo«.  Jean  IV.  ,Vj;arai,  expr..  de  («Sï 
pour  fe  mô  er  par.,,  I..  vd„,eoi.  &  les  K?" 
cl,..ns  ,la...  le,  hu.eleries  fi;  .^rendre  d'eux  le* 
vcr.tci  que  (es  t:o.r  ii-ins  n.  lui  ofoient  dirt." 
Ftrtjixt,  ticdifftnri  IK  tn-tz.  p  1 

Celle  qui  «A  du  «ilage.  (UneidK« 

v.  ageo.jc.  Une  pctitçril^wi.  CgÛÎ 

VifageOile.)  ■  S™?** 

■  *7«-;«l«";T-.quin.  (CeI»u„grandVilaio.5 

Silope.        le  vila,,,.  poii.h.)    .  ^^'J 

î  '  t^'^ii  j:     so,.  EiooedL  ^Ojaatrelbit' 

le  pe  u  vilain.  A/o;«„.)  " 

mot  ledit  des  perionncs ,  &  veut  dire.wi^t.' 

.V.,.  &  l^d..fi,fi.  (  Le  monde  eft  ingrat  i^E* 

a*  c'cftêtrcma  habile qued'ohlig«le,i«»2ï 
en  efpercr  quelque  weoonoiffaiSee.) 

^''-*»^»«,  f*".  l  Oifi^r.us,i„ho„,flu,A 

««W^,Je«*,l,*.  (  c..,.  .ur  ,1,  vd.lne! 
Ton»  vilatni,cat font  renuL.o.  Sorte  de  maniée 
de  p.  ricrpro.-erbiile,  po«r  dire  ,  ^'i/^^if^. 
lou-.Hc,  ttîl.ons  m^'honnctcs  qu'on  notii  ùnpiat,\' 

iu^.r, ,  v,ii,„t.  [  Turpis ,  fordidui.  \  Cm  moL 
fc  d,t  a,;s  choies,  a*  veut  dire  ,  iAnw./uv 
(Un  vilain  rabat.  Il  a  une  perruoue  anSinbuM 

«lU'rt0Ù«<iU,d«^O««.Ul#p«lain.) 


Oigitized  by 


tùc  V  l  L. 

*  yiUim  ,  rlUlm.  [faJeeonu.]  Ploi  hotaèt*. 
(Cela  cA  ton  vilain  à  vous  de  prÊicrU  main 
aux  folifci  de  mon  mari.  Mo/iire  ,  Bourgims 
GcntMctirvu ,  m'I ,  ^.  Ji.  i.  La  vi'ainc  façon  Je 
|l9Tlcr  qise  *ojii  !  .\/;i',,rf,  M-finf,»  f"'ci.  ) 

•j  On  dit  provctbiilcmcm  ,  tout  wj'j/r.j  f.r> /i/ir 
rriiji'.ii.  t'iiat  4t  viliun  a'ejl  i  rUi)  ioniflir,  (jin.j'ir 
Ui  t<^ct5  d'un  vtUin  ,  U  din  t^u'on  Ut  tui  iiiLÎe, 
C'tji  im plU  éu  ytUin,  iiiui  ^i,:  tn  JtmmulÊ il ftitf 
ttHtt,  A  Vila\n  ,  riùin  &  litmi. 
'  t  yiUin  ,  vitéiat.  ^  Plunojiis  ,  itlmlo/us.  ]  Ce 
mot  fc  dit  da  leou  le  des  (ailooi ,  6c  vcutdir«, 
fiJt  I  fitktu* ,  ÏHcommtdi.  (  Il  fait  on  vilna  MM. 
L'hiver  «A  laoe  «tUioe  fiUbn.  ) 

yilaia.  l  PlMM^im  f  MÎmt^fiÊm,}  Ce  mot  dt 
quelquefois  «M  iaHri^4*adTtrlN»ll  ▼>■«  dira» 
JUt,  tmi,  (U6it  viUa  duM  lanâ.  U  <ait 
«ikia  «BÎowdlMii.} 

KtAun.  (As)ri(a«>  4aaAi&.]  Dans  le  vieox 
bngpga  figpifiiHI  M  t«uuHr,  mm  viUfiMS,  D'ob 

'   t  et  pfofwht  deRqpMtr. 


f«7d/<i.  [  Mâmcft ,  Jf»f/.i.  ]  Oiiginalfcmeflt 
cft  un  homme  de  nain-norce ,  qui  rend  des  fcr- 
vicet  viU  i  foa  SeigMW.  Et  il  ei  epoCè  ifane 

&  i  bourgeoit. 

Le  terme  \iUia,  a  fignific  quclqm'toij  ii/i 
/d(/djs  ,  an  hommi  Jt  campa^'r.,  ;  qutl^uc!<in  .lu.ri 
Mm  komnu  dt  condition  j<i<,iU ,  i.'i 

yUam.   [!r:r-r::l  rr:c.ll!J.  ]    1  crilie  (le  .U../JO(S. 

On  donnoit  c.  r  1:1  *  i.cr!a:n  nombre  d'cfpc- 
cet  qu'il  ctoi[  permii  ûc  tmie  lur  le  poidi  d'un 
marc  ,  jjlus  ou  moint  pefantet  que  rorJanoancc. 
11  y  avoit  Mljits  J'o-is  ,  St  viiiiiju  Joittu.  _ 

^  ViLAlMF  ,J'.f.  [Mulitrtklgaio  forpnn.'^TlX^f 
OU  femme  de  mauvaife  rie.  (  C'efl  me  vitaine. 
Un  galani  homme  n'aime  pouit  le»  vilaines.  ) 

t  *  yéUiHi.  [itt'j"',  "iJt>/jU.]  Soie,  imiicr- 
tlnente.  Foie.  (  Aiiei  voui  cadiar  ,  TiUinei  , 
allei  vom  cacher  pourjïmait.  Mtl.FriiUu/is.') 

t  •  yilaint.  [  laartM*,iilittm6*.]?ta  avile. 
Peu  hoqnêie.  (  Oh  t  la  fiuottchc  ,  fi .  poiiah ,  la 
«iiaiM  ont  tà  cruetto.  Ma/-  Gargc  Daadia,  ) 

meiiÊf,imd.gak.]  D'anantawire  mal  hoonô.e. 
Uruat  &ÇOD  eattique,  grudiere.  CradleMcni. 
Awcwftff"-  (Tu'l'a»  vilainement  outrage  (eus 
Bféituie  de  te  d»:fci.dre.  .-li-l.  Lu<.  ) 

VitANltt*»/  f  [>^'<'7"»  J  Ce  mot 

«  M  Ùtk  da  riialicn  viiUnelU  ,  qui  Tient  de 
rerpogaol  vUsna,  C'cft  une  iorte  de  ch.infon 
pieiife  ou  galante,  amoureufe  fit  paftoralc.  ;  M. 
d'Urfi  nous  a  UiSi  d»ni  l'Aftrce  d'affea  beUct 
vilanclle».  On  en  peut  Toir  dctCScaplM  dan* 
Tan  Poiîiiqoe  de  Riclielet.  ) 

VllASSE  ,/ /  l  Ofpi<ium//>ll'Oj'.r^  yailujm.] 

Ce  mot  fe  dit  par  mépris  ,  Hi  veut  dire  .  «.« 
granJi  fdit.  ^Gana  cil  une  vila'îc  tametiie  par 
fei  divetfc*  moiincriei.  Poitiers  «Il  une  grande 
tilaCe.  Ailes  «Il  une  vilaine  vilaffe.  ) 

VitsataviN)  j-  1  TtrtbtUum.  )  Terme 
de  Mtti^-f"'-  C'ed  un  ouril  de  Menuifser ,  qui 
•Il  compofc  de  fon  manche ,  de  la  poignée  Bt 
de  fa  mèche,  &  dont  le  MeiwteAfaRnoar 
percer.  (  Vilbrequin  perdu.  )  L  AeH<fliie  éoil 

viiï, (viiii)//  rt^r*», 

Lieu  plein  de  mùkiM  ,  &  '"^îr* 
b  deVoffca ,  oa de  aMniHtt  <l dtfcff»,  (Um 


V  I  L 

p«iM?ile.  Voe  grande  vile.  Paris  cf)  une  b«IW 
rile  6l  une  grande  vile  ;  on  peut  dire  que  c'tlk 
l«  put  (W  tout  le  monde.  Faire,  bâtir, fonder, 
blo<5ucr ,  aflicgcr  ,  prendre  une  vile.  Ditmire 
une  vile.  Ruiner  une  vile.   Sicaier  une  vite.) 

tJT  d'cr'it.  Il  y  a  qLelques  viles  en 
France  ,  oi:  un  créancier  peut  procidcr  par  faiiie 
Ht  voie  d'arièt  lur  le»  biens  de  Ici  dchiieuri 
forain»  qiii  y  font  trouver  ,  quoiqu'il  n  jit  ai 
obligaiion,  ni  profuelTe.  Voici  ji  Coùiumc  6t 
V^xït,é^t.  ijj.  &  Brodeau  (on  Coromentitnir. 
On  peut  même  faire  arrêter  le  tbraio ,  fie  le  Ure 
conflittter  prifonnier ,  fiuae  de  donner  cagiion  ; 
wmtnn'eû  q«e  dans  tes  «asprivil^et ,  < 


peer  aGMaa,  de  pow  ■arciiaad&s  vcndai». 
Pliiiem  CoitiMMa,  eau*  OrUans ,  tn.  44. 
MoBtargis ,  th.  t$.  tn.  t-  La  Itodiclle ,  trt.  tu 
Berri ,  nt.  o.  éri.  y.  trt.  KMHtqiict  Qu'il  bm 
luedoaialiédaatia  tib,  mrjoiiw  de  w 
priviUge  Mnm  ici  Fenitt  ftidcâeu.  Tais 

Fermint, 

'^'^  ^  F*'"'-  "  y  antrcfbit  des 
vile»  daai  lefquellcs  il  n'etoit  pas  pernit  de 
faire  la  guerre, 

yiU.  \  Cùnt.  ]  Se  peand  auA  aml^Mibii 
pour  lesdtoicM.  (TonnhviiafincdevMn 
loiife. 

Aflin  de  feu  fm  Bwi  (uni  aailii  l»»ilt. 


M. 


on  i£ur  e  t 


>ii'.'  C-efl-lt-d'ire,  qiAl  nfct 
pat  à  la  campavac.  Menjitiu  tn  viU.  CcM» 
dire  ,  qu'il  n'cft  pas  au  lo^  tt  qall  cft  kti, 

M»i»de  imiMCsaau  fla'it^Meii  bcik . 
CwnadaK»  MÏaMi,«av«ai  èta  «  vit. 

Kth.  [Cmm  mapfiratuam.'\  Corps  du  OC* 
dm  qni  rfe^coLk  Boitce  de  k  vile.  Il  ad 
dcMMi  kcooMIdevila.  (OnetfaiM 
anfdnad  i  k  «ik.  U  vBceielKliâiifiit 
k  Roi.)  Oa  dh  wkdiWbkJifkAiba» 
félon  t'Académia  tpii  aptonvc  feee  k  Ikne 
de  ces  cipreffions. 

Vitt-cASTiu.  Sorte  de  laine  dirpigae. 

ViLtuLMT,  tJ*.  {SofJiA .fpurd.]  D'âge 
manière  vile.  D'iue  nimjre  oeffc.  Ce  'mot 
viliTnint  ne  fe  dit  gn^res.  (  Ranfcr  vileiwat 
fous  c|uclcwi.  S'abailTer  vtlmcai  poar  6ire  fa 
fortnna.) 

Vilenie,  / /.  f  Séria  ,JpurùtU.'\  Ordate. 
Saleté.  (  VoiU  de  la  vilenie  ,  otci  la.  1  01  dt 
de  chambre  plein  de  rilcftic.  Les  lieui  de  la 
mai  Ion  font  pieÎH  de  vilaak,  il  bi  tefiin 

oeticicr.  ) 

f  *  yUmit,  [  InJigni^tmut  mejai,  ]  Sorte  d« 
tjffifft  dt  cttur.  Aâion  peu  honnête  fij  peu  eéné- 
reule.  (Il  a  fait  une  vilenie  la  plut  ^aniTc  du 
monde.  Ceft  une  vilenie,  ini a'eitt  jaaiait  da 
pareille.  C'cft  une  iofiglie  VUCaiiqnMtKTin 
pat  peu  i  le  décrier; 

*  yUtnii.  {Sordu,  'tUH*r»liui.'\ÊamBh 
de  fflefquinerie.  (  La  vilenie  M  h  { " 
gens  d«  robe  n'cft  pas  conceviMc. 

ViLSTi',/./.  iroitt.]  OaiM  de  ce  fâ 
cft  vil  de  à  bec  ans.  (  U  vUeti  du  pris,  k 
viictd  d*  k  OMiMre.  J€»i.  /r.) 

VifcITS,  (VHMTTl)  it/[OHH>"''j 
PMitevik.  (Moiiilrik«BMqitaevitatt.S 
Qpelqwlbk  en  raiUaai  on  dh  vifam. 


r 


1  i 


« 


VIL.    V  î  M.  VIN. 

Prononcer  \  t!':pantiè.  Il  vient  du  Latin  y'Uipttt' 
dut.  Ce  mut  cft  bas ,  &  fignifie  »  m^Mr  ,  Hodit 
mifrifubU  &  JigHt  dtrijh.  (  Vous  venet  kitift- 
fendtr  W\  liono6MS  gea*.  ypûere  ic  Boiteau 
oat  vilipendé  putouilc  bon  hoMie  UMpdain, 
le  premier  dans  fec EfigrilMWf  ,  4C  riMM  dtM 
(a  Satires.  ) 

ViLLONNER  ,  y.  a.  '  Da  'iptrt,  falUtt^  f,irari\ 

Tromper  ^Icua  ,  le  iriponaer.  Vieux  mot  oui 
Vf  M. 

V'i  M  AIRE ,  //  [  imhrtfniÊttM  ,  nmptjtms.  ] 
Vieux  teroK  de  Ctébmm  ».  qui  finufie  ,  ftnt 

mujutn ,  oragt.  Il  eft  encore  en  unge  éaia  tet 

eaux  6c  forets,  oii  1  on  dit  que  la  yiTi^i'i  c'}  , 
quand  on  peut  voir  cinq  arbres  chut  tout 
4^ine  vu, 

VIN. 

VlV^f.m.  [  Mentmf  mmm.'\  Ltqowr  qMÎ 
l»rt  de*  raiCiu.  (  Vin  dlint,  paUi»  tome, 
»or<é,  blaac,  coavm,  MlîcÎM».  Bon  vin.  Mi- 
dont  Tîn.  Vin  Vin  linr.  Vin  Fnnçoii. 
Vin  4xna%a.  Vin  i!e  denx  fëiiîlle*.  Vin  de  troi* 
fèiiilles.  Viti  de  quatre  fciiilles.  C'efl-à-dirc  ,  vin 
«le  deux  ant ,  vin  de  troit  .ins  Se  de  quatre  ans. 
Scigneni  ,  ti  lis  tirer  le  p.ain  delà  terre,  fie  le 
vin,  qui  rciouitle  cœur  de  l'homme.  Pftaumis, 
Vin  qui  fe  paffc  \ \n  q^  ;  n'cii  pas  en  <a  boite. 
Fjire  du  vin  de  g.iriSc.  Vin  qui  a  de  la  féve. 
V;n  qui  a  c!c  I»  vordciir  ou  qui  .1  du  rcrd.  Vin 

£i  ne  porte  pas  bien  l'eau.  Vin  ficrme.  C'efl 
vin  dn  fwde.  Vin  fiioeui.  Le  vin  vieux  eft 
tatjonn  le  É^illnir.  Le  vin  nenvem  engendre 
b  invelie  le  cnuft  foiivent  le  ftmde  vfMi». 

Lt  vil  fiit  ^  1«*  mn^cf 

'    Noa  doKM  moint  cv<:  1;i  |OW|||fcl, 
Otf.Tllfi*.  c'cft  le       qu.  naïuftk  i^iaBr 

Et  qui  binnii  c!"  no«  uenfici. 
Le  regro  d«  lii  jlL-i  pjftc» , 
£1  J>  craiotc  de  l'irniir. 


Rabelais,  Zrr.  f.  cfc^.  27.  dit  :  Jamais 
rnuut  nokU  lu  hait  le  toa  vM ,  t\fi  un  apophttgmt 
monatltal. 

'  f  yim  i*  Viukr.  f  Kinam  proftHionis.  ]  C'eft 
le  vin  qu'on  donne  a  des  gens  qui  font  prêts  à 
partir  pour  nUCr  en  quelque  lieu.  C'eÉ  le  vin 
lu'on  prcfente  i  de<  geni  à  cfaevel  8e  qo!  font 

lur  le  point  de  t'en  .iller. 

f  yin  d'ant  orcilU.  \_Bi'r.a:  r.crsyimim.]  CelVi- 
dire  ,  du  bun  vin,  parce  qu'un  dit  ^ue  U  toi 
vin  ftit paxeher  lu  titt  dt  iciiu  qui  U  toit,  d'an 
eâii  ftÊtUmcne ,  tu  Utu  que  ft  U  yin  tfl  mauvait , 
m'^miU  titt  t  &  pmr  conlt^utM  la  doue  onUUs. 
VowK  àhfmmét  Siiutx,  mgbm  dt  qiu/qiÊU  toi' 


î, 


9^.  [  yînmm  ciremacjlQàMi.]  On  lui  donne 
encore  différentes  ^pitétes.  Il  7  a  via  de  preflbir 

on  de  prcITtirage.  Fin  de  mérc  goûte  ,  c'eft  celui 
cjui  n'a  point  été  fous  le  prcffoir.  {^yinumpro- 
i,!p:iir^.  ]  Ktn  ijui  titnt  à  reliât.  [  Hnum  confipeni.'\ 
^'^■^  pcLjè .  \  l'arrj.]  l'i.'i  ^uiUntU  rerroir.\yinum 
rtfpitru  vi'us  ttrrtnu.ti.~\  fin  i^ui  tjl  foufri.  [^Mtdi- 
tutian  fufitiant  vinum.  J  y'tn  cuir.  [  Dtfrutum,  ] 
U  y  1  encore  vin  de  Cham|^ne ,  de  Bourgogne, 
ni*  du  Rhin  ,  viJi  deiSrave ,  via  de  Cabrcton , 
Me  de  CcraeMii  qu'on  boit  en£td.<Dn  petit  rie. 


V  I  N.  ttfi 
qu'on  epefle  auttoneM  ^«mm»  le  qii*oii  donne 
auK  viMtii  flce. 

yittdtSftau.  t'KteenmnBrarMtm.]  (  'cft  quel, 
que  forte  de  vin  doux  &  piquiini  qa'nn  boit 
par  ragoût  à  la  fin  du  repas,  &  qu'on  ne  boit 
pas  i  l'ordinaire  ;  comme  font  les  vins  d'Etpagnej 
de  Canarie,  le  irufcat  de  S.  Laurent,  &c. 

h:,-!e.  [  l'inum  LOclum,J  OeÉ  CelldqiAMI 
ùii  bouillir  avec  du  lucre. 

Le  vin  mêlé  de  fucre  ,  de  canelle,  d'atiibre« 
&c.  s'apelle  hipixras.  On  parle  en  Médecine 
d'autant  de  fortes  de  vijir  qu'on  y  mêle  de  fortei 
d'herbes ,  de  dfOfMS.  A7»  d'ebfinte  ,  de  romatiny 
de  fauge,  fitc. 

i:^-  yins  doux,  font  TÏBî  qui  ont  encore  le 
lie ,  ou  qui  de  leur  naturel  ont  de  le  liquetir. 

ft  pour  io'indre  k  (oic  i  («  pofiMté, 

Djn<.  In  vOT/douimtutltlurltiafiimflMMIgMi 

AcmJc  iVicclicnce  &  la  ftcondite. 

On  dit  marc  dt  vint  [f  mmcm.]  lit  dt  vin.  [Fatu.^ 
En  fiarlant  des  jftis  du  -n»  prie  per  excès ,  on 
dit ,  vindtfngifdtUM  «  dtfmtttm  pd'dnttSei* 
t  ^hi.  fmm  de  vepeur  dn  vin.  (Levinlni 
moote  à  b  flie.  A».  Tac, 

Si  quelqaefol» 
Suivant  no*  doucn  toi> , 
Li  raifon  fc  pnd  &  t'oublie ,  ^ 
Ct        le  VIO  noos  caufe  d-  (t&t 
Non  Ae  finit  en  un  jour  : 
M  c«Nr  «ft  «abrré  d'amour, 
c'dl  pour  wmc  vie. 

^  '  li  iji  pris  dt  fon  vin  ,  OU  il  tfi  pris  de  vin, 
[  MadiJus  tfl,  ntadtnt  ifi.]  C'efi-i-dire,  il  eft  faon. 

't'  *  Apfis  ton  yin  ,  ion  (ktvml.  Btnferadt, 
[  Poft  tpuUs  facUis  tqui  int^ti.'\  C'e<l-à-dire'f 
qu'après  qu'on  «  bien  but  on  Mrcbe  hient 
apr^s  qu'on  z  bien  bn ,  on  iînt  «1er  IbndMvâl 
comme  il  faut.  I.c  vin  crt  te  lait  des  vieillardt. 

■}■  yin  de  ii:t:i^'r;i       jau  dsnfer  Itt  ckévrtt.  Se 
ditduinauv:i:s  vin,  &  qui  cft  trc5-foibtc,[/'ïi7c«.] 
"t"  li  y  a  à  la  MeJJtdti  mont  ,  il  porte  pain  &  yin. 

Lors  qu'on  vi  entendra  b  MeSe  iprès  avoir 

déjeûné. 

■\  l/n  vtrre  dt  vin  avift  Hin  un  homnt*.  Se  dît 
à  ceux  qu'on  invite  à  boire  avant  que  de  di^ 
courir.  [  yinum  atuit  ingenium.  ] 

t  On  dit  d'un  vin  paflable  de  aédiocrcneac 
bon  ,  qu'il  ft  Uifft  boirti  &  ({nud  il  eS  ewcd* 
knt,on  dit«  |w'i//i>ûfairc 

•  Km.  Vint  étRam.  7  VaîlTeau  plein  de  vin, 
fiiit  miiid  ou  Kii-.lIcTrc.  (  Pièce  de  viru  Acheter 
du  vin,  Choilir  du  vm  lur  le  p(>rt  ,  OU  auxhales. 
Dcchartjerdu  vin.  Mettre  du  vin  en  perce^  HfCr 
le  vin.  Voili  des  vins  bien  reliez.  ) 

Il  fignific  quelquefois  une  bouttilU  dt  vin.  [yini 
amphora.  ]  ^  Si  le  vin  cft  bien  coifé ,  qu'on  la 
porte  i  M.  de...  Coifci  ce  vin.) 
Ufignifie  aulB  tt  via  fiùtfi  dans  un  middt  on 
ne  finiiilette.  (Le  vin  dl  a*  bas.  ) 
Vimdt^dtp  ou  vin  dt  la  vile.  Voiex  vUi, 
yin  d»  mtnhé.  [  Acteffio.  ]  Ce  qu'on  domte 
aux  valets  lor^  qu'on  a  ('^it  un  marche.  Pcliitf 
fomme  d'argent  qu'on  mi-t  tHjur  b<;irc  lors  qm; 
le  marche   eft  conclu,   (i'mmettre,  (^o.nner  le 

vin  du  marché  aux  valets,  11  y  a  une  piltole 
pour  votre  vin  ,  fi  l'on  fait  at'aire. 

Le  vin  du  marché  eft  fouvcnt  une  fomme 
confidérable  ciue  l'on  donne  i  la  (emmedn^ 
deiv  y  de  queiqfMfeii  eu  vendeur 
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«<ïi  V  I  N. 

ViNActs  ,  /  /.  Ccft  le  iinK  du  taiCn. 
fia  4t  kt:ti  dt  myni fiuvap^  iloat  parie  Pl'iqe. 
[Myrtidartum.  J  11  cl)  aAringCBt. 

yiit  J'yinjm!.  On  tire  par  expreilïon  te  »în 
^Ananat ,  '.V  l'on  en  t'ui  un  vin  qai  vaut  la 
m»!ToiiW  ,  &  qui  enivrr.  II  eft  propre  pour 
foii;;i-.r  le  ccrur,  pour  rtvcillcr  Ici  c(pr.;s  cn- 
ftourdi'.  Il  arriie  leî  nanki*  ,  &  çxcitc  l'urine. 
Il  ert  trc^  ti-i-ycrcu»  aux  tcrnrncs  enceintes. 

S' m  temu  y  lïu  prov  vin  noir  charpc  de 
tarirc.  \,■^•.  cib^irclicM  s'en  fcrvcr.l  pour  donner 
une  couleur  rouge  auvinhlarc.  Il  crt  ftipticjue. 
"ViNAOE.  C'eft  un  lir.in  fcmlilable  i  la 
lîade,  dont  ilcOfaitmeniiondanj  la  Coutume 
dTAnrergne  ,  ckap.  xS,  grt.  it.  Il  confiftc  dans 
robtigation  .de  charrier  le  vin  du  Seigneur,  en 
tmtMtyO'  tii.  Ji.  de  la  même  Coftnim,  te 
cdic  dt  h  Iteche ,  an.  ijy. 

VlHACB  ,  /  M.  [Jms  WMinH.  1  Term:  de 
OéiMM.  Çftk  un  mit  Ssigpmrial  qui  (c  paie 
en  vin  mi'on  ptund  dans  la  ««e. 

O  L«  cft  on  droit  împofS  fur  de* 

«ig^et ,  <pii  yi  <M(  «t  iwti  i<f  rinvw ,  6'  m 
/or  /ir  éiumtar  àitr^  rim  t  /boa  pnmiirtmtiit 
sroir  mW  if«(*i  dM(  t  dit  Ragueau.  Ce  droit  eil 
apcUé  v7«MfMHt .  dans  an  ancien  titre  inféré 
dam  Ict  pteuTcs  de  lliiDoire  de  Montmoreoci , 

ViNAICRC ,/.«.  Ijftuum  ]  Prononce!  *ini$rt. 
On  apïlle  viatgu  touiet  les  liqnevn  qui  ont 
Mffé  de  la  tlemieniaiion  rufque*  ^  crpéce 

do  eOfTUplion.  Voiez  Gh/ir,  Traite  .It  C'^iT./j, 
/.  I.  e/iap.  2t.  M.i'<  or'imirrnicri  |ûrlant ,  le 
n.-v  qui  i'crt  .V  air,i'<or-.tuT  qu-)q'.ir  chofe  ,  tc 
k  plolicurs  autres  ui  ijcs ,  ne  û  tjit  pi^  (i-ulemcnt 
«le  vin  ,  m^is  de  bicrc  .  de  cidre  ,  U  l'on  y  mcle 
fou»ent  dc<  fleurs  de  (ouci  .  d'œilîct ,  de  roma- 
rin ,  de  fauge.  (  Il  y  a  plufieur»  forte»  de  yinai- 
^'rc.  Il  V  a  du  vinaigre  rouge,  blanc,  yuuifrt 
.  U  noa  pa»fi^  >  cooMM  pitlc  k  petit 
peuple. 

'  'Ix  TWt  i*  fimIeSn  lUfiff^t rodant.  ' 
^  ,  .  - .  1)^.  Stg.  j. 

t  *  KImùgn  tt  prend  8«  (îgnr< ,  tt  Te  dit  d'oa 
homme  pronpi  &  colère.  Cr  n'tÊ  tutfid& 

rinaif.-t.  [  ftlit  &  tttio  fifrfm  ^.  1  Q»  W 
provcrbiaVment  que  la  fimm*  a  fo«M  Mir, 
quand  le  viaùfft  frti.  Ob  apeDe  aufli  w» 
habit  Uger  .  an  W&  A  vimaign. 

ViwAiGata,  ».  a.  [Afftwr  1  C< 

aïoi  ne  fc  dit  qu'au  participe  paffif,  de  en  fa 
place  on  dit ,  mtnn  Jh  vtaaigrt.  Ailifi  on  ne  dit 
"point ,  nl^ëif^^  tttu  fihJe  ,  mai»  m^tt^  ilu 
vmaipi  dMu  tcm  fiiUdt.  Cependant  on  dit  fort 
Ucn  f  mU  tf  truf  viHMgri  ;  ctU  ntfi  pa$  a^n 
.^négrl  Sffffoy  vi«<fi.î'"  .  c'efti-dirc ,  faulle 
Oà  ify  a  trop  de  vinaigre. 

Vm*iORï«lï  ,  f-  /•  Lieu  ou  1  on  iait  le 
vinaigre.  On  donne  aufli  ce  nom  ,  dant  les 
futr.-rics  r'e  l'Amcrique  ,  à  ftiuUr  oii  l'on 
ci.ll.li:  les  tcimiLS  &f  gros  lirapi  dtt  lÏKNt ,  pOV 
en  faire  de  l'cju  de  vie. 

■VlNAlGKtTTt  ,  A  /',   [.-/.o-,  '...'  c.::^  ,  fili  & 

1  '"''^  '"^'^ 

di.  v.r;;  s;:c  ,  «Su  Ici  Si  du  poivre.  <  Manpcr  du 
boriil  ix  Is  v.na  gtcitc.  Aimer  la  vinaigrclie.  ) 

•  faj/iii/M.]  Ccft  une 

forte  de  calèche  qui  cft  établie  i  J^ant  po«r  la 
.conmodité  du  publk«  fc  ^  a»  winée  ÇMpn 
hoameftal.  (PWndn  «na  vnaipalta.  H  ftm 


VIN.     ■  . 
eft  allé  h.  faiat  Gemain  dam  nac  viaitaeni, 

ViNAICRKR  >/«•<[  Jcturiiu.  ]  CcA  a. 
Ariiûn  qui  fait  &  vend  de  la  momarilc,  pliai 
de  lie ,  8c  toute  forte  de  vinaigre ,  blanc,  roi^r, 
rotat,  comnan  &  autres.  (  l'n  bon  vinaigrier. 
Il  loge  cbei  on  vinaigrier  ,  au  prenier  étage.  ) 

yintigrUr.  [Aauiulum.  ]  C'eli  une  forte  di 
petit  va(c  de  vermeil  doré ,  d'argent  é<  fétiin, 
ou  de  faiance  ,  où  l'on  met  du  rinaigre  lorlt^u'on 
veut  fervir  fur  table  ,■  &  qui  eft  compoté  S\m 
corps  ,  d'un  couvercle  ,  d'une  anfe ,  d'un  bu- 
bcron  &c  d'un  pié.  (  Un  vinaigrier  bien  iraviilic. 
Commander  un  vinaigrier  chti  an  Or£hie. 
Acheter  an  vina'igrier.  ) 

ViNCSMT  ,  /  m.  {Kinttaiiiu:]  Noffl  dlxtiBiBe. 
(  VÏBiOtiit  de  Lerins  ,  C  (loieiH  nar  &  doârinc 
8c  par  Ion  dlonacnea  ,  larifitt  da  mm 
Pape  lHM«at 

ymcCTOSIGVM./ak  [4|SApMt.] 

qu  on  conaoît  nieaa  Ibai  le  noa  da  dMM- 
wAin ,  de  tOàtfiu ,  U  qui  cnh  aac  Mw 
monrueui.  La  ladoo  oll  fngn  eoaitt  ka 

poifont.  . 

VtNOAS,/«.  [ergêtàvtrféiUit.']  Soitede 
machine.  C'cfl  un  cabeâan  qui  fen  à  temoaMt 
les  bateaux  foncett.  Il  cfl  comporé  de  fa  (iifée, 
de  jambes  ,  de  fa  miS»  dC  cbipellc  ,  8c  de  fct 

barres  i  tourner. 

ViNOlCATif,  VlMMCATin,  aJ).[Ultiam 
taf  iJtu ,  aJ  aJuMtm  /mytiifiu.  J  Qui  aime  la 

vengeance.  Qui  a  du  penchant  i  fe  venger.  Qui 

ne  pariit>nnc  ^iii  ,  6c  qui  ^aide  iùùjuutîi  quelque 
rcilcntiiTient  dans  l'on  cceur.  (  l.cs  tfpagnoîs  flc 
tel  lialïcni  font  vindicatit's  ,  iruis  fui. tout  let 
Italiens.  La  femme  ert  m  animal  vindicaiif.  Il  y 
a  une  iurticc  vm  iicati  vc  Le  carattcrc  liti  dévOM 
cû  d'v'cre  implacable  it  vinaicatif.  S.  £rnin. 

Di  (ncii  ^idkt  leur  Mit  a*ec  loni  nca, 
Smipumi  «fc*nai(i.  6a»ty»  jgawjfwifcia 

La  lieianietfotK.qacInclMi  anm  ,  nia«« 
Uceret  de  «iadicatîyei.  J 

/i^M«.MadK«(in.  CTcahÎBffiaefii  pakln 
crimes ,  1  la  idifiSieoe»  da  k  coflHaMm  k  de 

la  diftribmive. 

t  ViNOiCTi ,  /./  inMiiM»,]  n  a»  fe 
dit  que  qnelqiMfaiic  en  letatt  de  PtJjit ,  Se  figniic 

Vintr.  ,f.f.  [Fîtmampmnaan.]  C»jp'« 
a  recueilli ,  ou  ce  qnToa  viliM  da  neadir  de 
vin  dans  une  année.  (  Nous  avons  e» ,  ou  omit 
aurons. une  bonne  vinée.  ) 

Vineux  ,  Viniuse  ,  aJj.  [K»o/iu]  Quifew 
le  vin.  Qui  a  le  goui  du  vin.  (  Melon  vineux. 
Haleine  vineufe.  )  U  fe  dit  tudi  da  vin  atout,  U* 
vin  viatux  ,  c'eft  du  vin  (pd  cft  boo  ^  k  fii  a 
bien  le  goal  du  vin. 

Vineux  ,  rintufe.  [  Color  siitefu ,  «itMaii».] 
Terme  de  Ttiniwitr ,  qui  fe  dit  des  couleurs ,  tc 
qui  fignifie  ,  iiranr /t"  U  nr..  [  Couleur  vir.cure.) 

f  yitunx  ,  tiaâfft.  iRcgio  yiuftrt.  J  Ce  mot  fe 
dit  en  riant ,  ditUaaKpUBidi^,  k  ahil 
croit  du  vin. 


Mù  auffiiii  U  an'u,  d*  fts  dM 
Ceum  da»  Biianiinui  ha 


I 


Vjngi 
{irai 


VIN.  VIO. 

Vint.  (V'rNCT.  )  l!  vient  du  I-iiin  ti.^inrî, 
C"ii>  j'Durccla  qu'en  IVcriv-Jii  .ivtrc  iin  c.  Mjis 
L  ii;ii:'.c  cette  Ictirc  ç  ne  s'y  [irononcc  |Joini  in 
F  r.ini^iM!,  ,  on  écrit  vjnr  comme  on  le  prononce. 

Ce  il  iir.  nniv.  aeùoabniadMiHbk,  ^figpiifie 

Jeux  Joci  ..  Ji  . 

(Oui  j  je  ne  voudrons  psi ,  pour  vmr  bonnes  pi  Aolcf  » 

Qhc  Tma'naa  CI  mil  «  fw  naiim  foMt. 

nitfiiM.  iPWu.'}  (ru      M  viM  fois  dm 
■M  vîîirt  de  dawcML 

yUu&uiit  v'ua-mn.  [Vaut  &  w^iuLy  Ufaut 
i&xc  vint  6r  UM,  tl  cependant  il  Ant  dire  viat- 

6  dfatr  ,  ww     mu.  AÛ  le  vcM  H/Age. 
Utiugt ,  um  t.  ptft  4Sz- 

yini  &  an  thtval ,  vint  &  un  <honiuc.  [  Vaut 
&  vifiiui  tfui.  ]  On  dit ,  &  on  icril ,  v.-n/  &  tin 
tktval ,  &  non  pas  vint  &  ait  thtvaux.  C.'eA  atnij 
que  le  décida  Mr.  PclifTon  lorfquc  le  Koi  l'in- 
terrogea U-delTus.  ('tpjnil.inl  l'Auteur  de  l'AgH)- 
li'ofe  du  Di£lionn.iirc  veut  qu'on  i!i(c  vtri  &  un 
(fn\ùux  ,  parce  qne  ce  niinibrc  de  vint  &  un  , 
ttfifant  i:n  nombre  toi.il  &  indivis  ,  (e  prend 
dans  f.i  ti'i  itiii:  ,  6c  ainfi  il  demande  im  pluriel. 
Mais  lorr^u'il  y  a  un  adjeftit  après  rÏM  6r  un, 
«H  le  npoeie  i  loM  le  nombre  entier ,  on  k 
neiattphirid.  Ainft  o/i  dit ,  U  a  riiu  &utMiu 
mnmfHf  »  Sc  MB  pM«  nm  Stmum  ewMy& 
r<«  vUu-^àûtn.  Ce  font  les  TÏnMiatre  ^oIom 

3m  font  Ofîciert  do  Rot ,  fle  qm  font  obligez 
'aller  joiicr  tous  les  Jeudi*  &  loui  les  Diman- 
ches au  diné  du  Roi ,  &  i  tous  les  bals  & 
bateu  qui  (c  foM  par  Tordre  de  Sa  MajeDé.  (  Il  I 
eft  des  yint  oMairc.  Mou*  avions  hier  fix  violons  . 
de*  vini-qiii:rc  l  e  bal  Àoit  tris-beM,  il  y  J 
■voit  douze  viuloiis  des  vint-quatre.  ) 

ViNTAiNt,  (Vingtaine)  f  f.  Prononcez 
viniéne.  CcH  le  nombre  de  rint.  (  Vous  êtes  mm 
fri  re  ainij  d'une  virtninc  d'années  rculemeni ,  fic 
ccIj  ne  viui  pat  la  peine  d'en  patler.  MatUn. 
Tuer  une  vintaine  de  ibillais.  AUtmMvt.  An» 
[  t"ucn:2r.:ts  numt'us.  ] 

/■.'.'.■.•-■.■Tf.  [  Ru.:c.is  ^.-/rjj'jVi,  ]  Terme  de 
Miunitr.  C'eft  une  grolTe  corde  dont  Ici  meuniers 
tt  fervent  pour  tirer  le  bl^. 

finuiai.  [Funis  /icttîjriui-l  Cordage  qui  fert 
à  conduire  les  quartiers  de  pierres  que  le*  flU- 
fons  lèvent  pour  mettre  fur  les  tas. 

VlMTitMt,  (Vinctisme)  [yîftfimut.] 
Hdoide  nombre  ordinal,  f  U  efl  le  vimieme.  Elle 

dthTirtiéM.) 

.  Us  fmmn'tbtu.   [  XnuJtk'um  immtontm 
«mran.]  Voies  <2»«{^ 

V  I  O. 

Danc  tow  le*  aïoie  qai  conmcncent  p»  VM> . 
«■  «a  âii  deux  flebei . 

Viol  ,  /  «.  [  Stupmm,  ]  Ceft  le  criine  que 
Foo  conunet  en  violant  une  liUe.  (  Il  a  éié  penda 

rir  viol.  Le  viol  fut  défendu  aux  foldai»  dans 
pillage  de  la  ville.  Ahlanc.  Le  vidl  cft  un 
crime  honteux  8c  détcflablc.  ) 

Violât,  [r.  .  j  .  ji.]  MotadjeOif,  ijw  je 
tfei  oroavd  en  ufage  qu'an  mafcntia  >  te  qai  veut 
diw»  aii  if  CMS  AibiMw»  fw  ^tu^it 


VIO.  %6% 
vhltu,  (  L«  firop  violM  eft  n&iiciiîiram.  Miel 

violai,  ) 

V'ini.ATF(;R  ,       M.    [  AVo/j-'b-r  ,  irjnfgnffoTf 

pririj'iLj:,'r.  ]  Celui  qui  enfreint  qi:c.'<)ue  loi  , 
qucIqrL'  i-n'o-ii' jticc.  C  clui  cjiii  contrevient  1 
quelque  loi.  Ltiui  qui  viole  quelque  cotrmanHe- 
ment.  (  Vous  êtes  condamnez  par  la  Loi.coaunc 
en  étant  les  violaicuri.  Aouvtau  TtJUmtnt,  Efitn 
it  S.  Jofmtt  At.  *.  V.  g.  Je  M  ■»  MM  eJcB 
plaindre  de  ee  ? lobieiir  do  droit  an  gciu. 
ifj/tec ,  Luau,  a.  fMïr,  L  S,  Ut,  y.  ) 

H^Uttur  i*  U  fuSàû  in  fUa  ,  ravigiari 
Dam».  [^a^imlM  tumatartmtUitnmtartajfida^ 
(  Les  ravilTciirs  &  viofateet*  dei  fèmaiei  tt  dû 
filles  font  punis  de  mort.  ) 

Violatrice.  \Prevantàtnx.\  Femme  qui 
tranfgrclTc  quelque  or<!i>nn.incc.  Dana. 

ViOlATION  ,  f.  f.  'l'iphrc,p'vùn.;!:o,  Itanf' 
g'iffio.\  L'attion  de  celui  qui  viule,  (La  violation, 
du  droit  des  gens  ,  de  la  Loi ,  des  Eglifcs.  Ls 
violilion  de  la  foi ,  d'un  irailé  ,  tic.  ) 

Viole,//  [Fiitt,  vioia.'i  C'cft  une  forte 
d'inllruineni  de  mufique  qui  (e  loiuhe  .ivcc  un 
archet,  &  qui  relTemble  au  vio'on,  hormis  qu'il 
a  fin  corjet ,  qu'il  cft  bien  p!»v  prcî  Si  plus 
(;tjnd  ,  &  fcs  cordes  vont  ii^Liiours  en  aiipmcn- 
tanl  de  prolTeur  ,  depuis  U  ch^nt>.Tc)'e  |iil;|u'i 
l:>  l-iitnsc.  (  Une  belle  viulc.  l'rc  b.  i;ne  viole. 
Joui  r  ds  la  viole.  Le»  panses  de  la  y  w'.e  ,  ce 
font  la  tiie  ,  le  filet ,  le  manche  ,  les  lotiL'hct , 
la  table  ,  les  croilTans  ,  les  ouici ,  le  chevalet^ 
h  queui; ,  le  tond  8e  les  chevilles.  J 

VIOI.KMf;NT ,  f.  m,  [  Infnaio.  \  Le  moC  d* 
violement  fignilSe ,  U/raSiom  éi  fmJfut  ipi,  dt 
fuc/fia  fiiu^t  j  it  qHtIqat  aréoamuMt.  Cmmm* 
veaiiomt  &  Jifâi^uKtmaffiik,  ■ 

Violemment,  aiv.  [  yïoltnttr,  p»  *im,  ]. 
Prononcez  violanman.  Avec  violence.  D^mO 
nfaniérc  violente.  (  Agir  violemment.  Eo  «fcr 
vio!emment  i  l'égard  d'une  pcrfonne.  ) 

V'iouNCE  ,  /  /  [  Imptmt,  violtatia  ,  «»,  J 
Grande  force.  Grand  éfori.  Impétiiofitc.  (Ccfar 
Toîmi  que  Cimbrr ,  l'on  des  coninrca  ,  l'avoît 
pis  par  les  épaules  ,  cria  que  c'éloit  une  via- 
tence.  Uler  de  violence  envers  quelCM.  Ll 
violence  cit  toujours  blâmée.  ) 

f7«/<n«.  [ExûHio ,  i\rar.nii.]^x3&\on.  Sorte 
de  tirannie.  (  II  s'efi  fait  de  grande*  violence*. 
Avoir  part  aux  violence*  de  qiwiciau  Màmohu 
dt  la  Roincfiruciult.  ) 

*  y,oUnct.  [  /  v.>,  m{(j^iss.l  Sorte  de  contniiite 
qu'on  ff  fait  i  foi-ni::mc.  (  Se  (aire  violence.  So 
faire  violence  À  loi-même.  y/Wanc.  ) 

*  yioUnct.  [  ExtnrI'io ,  conlorjlo  vtrho'um.  1  Ce 
mol  fe  dit  des  choies  qui  foufrent  exp'ieation, 
tl  alors  le  mot  de  neUact  lignifie  txf.'tatioii 
forcU  &  pm  aatanll*.  (  Faire  violence  et» 
rôles  du  contrat.  Pami ,  plaUaii  ts,  ) 

*  VieUnct.  ^Ri^or ,  a/paiiat.]  Ce  mot  fe  dit 
des  maux ,  il  bgnilie  ngiuur.  (  La  violencp  do 
fon  mal  t'efl  relâchée.  Ablant,  ) 

KtoUnu.  [ImjHtas,  vi$.\  Se  dit  eutt  de*  dwAt 
naturelles  U  inaninde*.  (  La  violence  des  vents 
&  de  la  tempête  a  Ml  de  grands  ravages.  } 

KioltMu  ^ImpMtm  aniaù  motus.]  Signifie  auiC 
cmpamauia.  (  Un  amour  plein  de  irsnfports  Ac 
de  violence  ne  faoroit  Aire  de  longue  durée. 

CktralUr  dt  Mtri. } 

V^IOLBNT,  VlOI.EliTB,  «{rVff.  C  yifItlUBi.] 

Prononces  vMmi.  Ce  moi  Cl  dit  ea  Phifique  ea 
parlant  du  aioMeaieai.  Le  movrenum  fe  divifo 
ca  muh/  dl  «n  vMm,  Lo  wooyaaicat  Mmttlt 


.» 
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.  celui  qui  fe  £iit  contre  la  pente  de  h  ntme  & 
avec  r^ugunce ,  &  le  ntiurd  eft  celai  qui 
fe  iâii  r«lM  h  peate  de  h  votant  t  tt  hx» 
répugnance. 

nffiis.]  Ceawt  A  dîtdet  cftofei ,  d(  vent  dire, 
rmdit  fimHt ,  UhrUax ,  fuiguéittf  MM,  (  Cet 
cnrcice  cil  oa  peu  violem  pour  «a  boBne  aaS 
fbible  que  je  fuit,  rdi.  l.  g. 

Il  Cm  ,  peut  f»  lem ,  dri  ét'ons  ntttiu  , 

Amxr  SDH,  ) 

On  (lit  dans  le  Aile  familier ,  d'une  chofe  trop 
i'ilûaic  ,  ton  injnftc ,  aUtfvMat.  (  Il  m'a  fiut 
p.^ycr  le  double  da  ceqirf  hâ  dloit  dA  »  cela  cft 

trop  violent.  ) 

^lOttne  ,  violente,  [t'ekencii  ^  rapijus.^  Ce  mot 
fe  dît  du  fen  ,  &  l'tgnihc  fj7iJ,,:-Jciu ,  vèhèmtni. 
(Onvitrilic,  p.,f  le  mi  :.n  d'un  tVu  très-violcnt, 
•et  ntétaux  &  les  mim-raux.  Le  Fci  rt ,  Traité  M 
Ckimit.  ) 

fioltia  ,  MoUnit.  i  Int!r:vJeratui,  violintiti.]  Ce 
motf  fe  difant  det  perronnes  ,  lignifie  tmpoiti  , 
vioJtat.  ÇEUe  cil  un  peu  viotcote.  C'^oit  un 
PlÏMca  Violent  dans  fes  paffioni.  Ml.  ) 

*  t^^tiu,  vioUim,  ICol^rJitm:}  Terme  de 
Tànturur.  0  fc  dit  dca  «lafeM ,  01  igaifia, 
f  II/  tfl  trop  fum  tmmiu  tultv,  (  Cc4  «a  {rii  da 
lin  viofent.  Conlevr  vioIoiM.  Ce  aoir  cil  m 
peu  trop  violent.  ) 

VtOLfNTSR,  Y,  »,  {l'lmmftm.'\  Ceft  Aire 
notcnce.  (  n  ]r  a  det  gent  qui  font  violence , 
nais  il  y  cna  pes.  Les  voies  tes  plus  douces  font 
toujours  le*  meiUeiim,  ainfi  on  ne  doit  violenter 
tpit  le  amias  qai'on  peut. }  On  dit  aa£ ,  t  ioUnnr 
mut  /m. 

Violer  ,v.*,[  Stu/fnm.  ]  Forcer  une  iille. 
Lui  ravir  fa  virgimid,  lui  uter  fa  virginité  de 
force ,  &  contre  Ton  p'é.  Fnrcor  fL-maie  ou 
fiJle.  {  Tcfce  viola  fa  belle>f<xiir  I  '.m  mêle  Btnf. 

*  t  \ii't!.  \yn>!iirt .  pe'f'inr.-re  ]  Olciilcr.  Faire 
tort.  PfcUner.  (Il  vli-l.i  U  lainieit:  du  lieu  par 
le  plus  horrible  cl;s  f.icrili:^cs.  \'io!er  le  rcfpfdl 
qj'on  doit  ^  U  Religion.  ) 

"I"  f'irltr,  \^l.jhtfa^ure ,ir:f'ringe't.\  Enfreindre. 
Ciinlrcvenir.  (  Violer  I\illi;incc.  '  ji.;;.  (Ji.-.  i. .'.  .j. 
(.  /,;.  \'ioIcr  (on  (ermcnt.  Violer  Ici  Coinman- 
dt  n-rns  <'e  Di;u.  Xuiiytéu  T^Umuu.  Violcr  le 
droit  iLi  pcni.  A'i.inc.') 

Violet,  Violete,  aJj.  [tloUeius  alar, 
mmuhyfiinat.  ]  Qui  eft  de  couleur  de  violet. 
{  Ruban  violet.  Cm  s  violets.  Quand  le  Roi  tient 
fo«i  Kl  de  juAice ,  le  ChambeUas  eÛ  aflii  i  fes 
piea  fur  ua  Canaan  de  veloiai  violai.  Mm  A  U 
Frtmn,  Etofè  violette.  ) 

I  Vtfkt ,  yiolitM.  Ce  fltot  «Btra  en  qadqne* 
ftfimt  de  parler  provcrbialcf.  Exen^.  Ain  Ju 

fia  viottt  Jani  i'uu.  [  Mirt  fuenj^  C*eft-à-dire, 
fiiire  nerveiUei, 

t  *  L'areeiit  toaiba  fur  la  chaife ,  &  la  chaifc 
ca  bai ,  la  Rapîaiére  en  devint  loutvioUt.  Star. 
iCen.  l.Mrr.  tka».  4.  C'cft-à-dire,  il  en  p'tlii. 

yia.'ri ,  f.  m.  [ffyailni/iiaut  to.'or.]  C'cft  une 
forte  de  cnuIcL^r  qui  lire  fur  la  couleur  de  rîoittn, 
qui  eft  conij-iilVe  d'un  pié  île  breiil  ,  &  d'un  pic 
d'ofcille  ,  o  l'in  p.rTc  c;fi';te  l'ur  une  cuve 
d'indiî:o.  (  C  .'1  bcàu  Ti:ilfî.  PorttT  lé  vioîet.  On 
aul1ï,/<rn./rtf  </T  ^  .'■!^!,c•  i.  \  oicij'fv  InflrutJians 
f3ur  la  lejaturt.  Le  violci  n'éioit  point  autrefois 

enafag*  aa  Fiance,  <c  cea'cft,  loat  an  plut. 
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que  dqiais  le  treiiîéme  fiécle  qn'oa  l'en  (mi 

rllittl  ,  JJif,  JtS  jtultls.  ) 

VioUTE ,  /  /  (  A'o/a.  ]  Fleur  de  vioJier , 
laquelle  ell  jaune,  blanche  on  imirqu^e,  feion 
la  nature  du  viotier.  (  Belle  riolete.  Aiocr  It 
violelc.  ) 

La  violcfe  eA  pectorale ,  cor^ale ,  adon. 
ciffanle ,  un  peu  lanativc.  Sa  (enwBce  eft  ps^ 
pative.  La  dofe  en  C.1  depuis  une  dtagoe 
jufqu'^  trois. 

yit)itii  Jt  mit  touUitrs.  [  Hfia  Tiiiiiiaùt.^ 

l 'ioUtt  lit  Mari.  [  Fiola  Mania,  ]  C'cll  IMt 
forte  de  petite  fleur  de  couleur  de  pourpre, 
qui  fent  bon  ,  ou  de  couleur  blanche  ,  mais  C|ui 
ne  fent  rien  lorfqu'cllc  el)  blanche.  (  La  violcte 
croît  dans  les  bois  &  Us  lieux  ombr^cciix,  dias 
les  pats  froids  ;  mais  dans  Jei  pais  chauds  elle 
tr:  It  ûir  les  montagnes.) 

VioiiER  ,  /  m.  [fWarmw,  /rtij;.ïin.]  Plante 
qui  porte  la  plupart  des  violetes.  (Il  y  a  de 
plnfieurs  fortes  de  violiers.  Violicr  jaune  Jo  ible. 
\  iolicr  blanc.  Violier  iimple.  Violier  tu  1  y.ié. 
Planter  des  vioticrj.  )  rLcs  fleurs  de  violier  lunt 
dt-ierfives ,  atténuantes  ,  aphiliw  ,  fcOpNI 
pour  fortifier  le  cerveau. 

Violon  ,  f,m,  { Mimr fiJit ,  ficanJaiu  hr- 
Htuj.  ]  C'cft  une  forte  dlnftmmcnt  de  niBfiqae 
de  bois  ,  réioiinant  ,  qui  Te  touche  avec  an 
archet ,  qui  a  quatre  cordes ,  &  qni  fcrl  à  £ûre 
dnicr,  U  i  doaaer  det  anbadet.  Icf  aaniie 
de  vioiiw  font  le  corps  du  vîolan.  Il  taw,  le 
chevalet ,  l'ame ,  les  f  ou  U«  ouïes ,  les  ciôiC> 
fans  ,  U  queue  ,  le  mouton  ,  le  minche ,  la 
louche,  Iccolct  6t  le  rouleau.  !Vn  lien  vloloa.) 

tScctciDCftt  \a  iàtm  UilTux  le  marque  uttirjue, 
t  viWi»  «■  licB  <s  €>—    J«  aiûiwi. 

D^rÙMM.) 

f-'lalnn.  [Fidictn.l  Celui  qui  fait  profcfSoa  de 
jouirr  du  violon,  f  Ferme ,  ô  violon  de  vilaje. 
Naliirt.  Le  PdLie  Maniai  difoit  autrefois  que 
pour  faire  fortune  i  R  orne,  il  tlslloii  être  vinlnn  ) 

Donrir  Ui  Mo'.oni.  C'cll  paier  Ici  viukms  d'un 
bal  ,  donner  une  (én'nade,  Stc. 

Dnnntr  Ui  vwlcns.  C'eft  aulli ,  prorcibiale- 
mc.nt ,  furprendre  quelqu'un  p.ir  (ii;i!;fue  aâioa 
imprévue  ,  dclj^rcjblc  ,  &:  dins  le  dcffein  de 
lui  caufer  Ju  cîi.igrin. 

l'jitr  ■Vj  v,,sV'r!/,  (i'eil  pJÏrr  îc'.is  les  frai» 
d'i'.ne  chofe  dont  les  autres  ont  tntil  rh'ipneur 
it  tout  le  pUifir.  (  On  lut  a  làcn  tait  puer  l«t 
violons.  ) 

Roi  Jet  viaioai.  On  apdie  liniiPirii,  cdai 
qui  cft  i  U  t£te  de  k  cniwanaMi^  dd  aniiici 
à  danfer.  Sa  charge  e<  W  OÊt»  de  la  Mlite 

dn  Roi. 

t  *  fWeo.  l/t^tJ/um,  l^iAmt^]  Soi: 
Impenîiient.  Ridieuie.  Bcatt.  (TMurqailaa 
de  violon.  Ssr, 

Et  tr»!tini  c*  ||ranl  Diea  dt  mm  nrfM, 
iJc  pu  &  de  piMu  idh^M, 

VlOnNi,//  rraunnM..]  Ctà  ure  !  .15 
de  plante  qui  croit  parmi  les  buiffoni  &  les 
haies,  &  qui  a  les  branches  longues  ic  <lciix 
coudies  ,  grofTcs  comme  le  doigt,  ovi  ciiviron  , 
fie  fort  l'ouples.  (  La  viorne  proJj  t  un  truit 
qui  cft  d'abord  rouge  ,  de  qui  cft  noit  iiaat 
nfir,  fie  ce  fhit  ekat  m  beat  dd  btmiM. 


VIP.  viR. 

Les  fc-mllcs  (!e  la  yîorne  font  aftringciUej.  L*' 
.viorac  co«v^«  rqurfat  In  caltMe^  acjpi^lj^j 

■  •-    VI  !».■■ 

VlW»!,//  il  vient  <!ci  Latin  ripera.  Ccft 
M  forte  de  forpent  terrcfire  &  venimeux  ,  qui 
»  une  queue  qu,  ,a  toujours  en  diminuant.  La 
Tiperc  a  Ja  tc(e  plus  plate  &  plus  larne  que  les 
autres  Icrpcns.  Elle  a  le  bout  du  muleau  î«te»é 
comme  celui  d'un  cochon.  la  longueur ét&ik 
corps  „  cxccde  de  («ère.  ».e  d«»r*me ,  nilk 
grofl-eur  celle  d'qp  j»ocfc  Elle  a  itmx  «andes 
deni  crochucf  ,  creufes,  tranfparcntes  1  a 
ppiniHci.  Sci  plu*  grandes  dens  demeurer  U  ur- 
*nM»e  plices.  Elle  a  une  r.mgee  de  dens  en 
«laque  mâchoire  ,  au  lieu  q„e  les  .luircs  (crpens 
ta  ont  deux.    EilL-  n'a  rien  de  puanr  dans  le 
corps  ,  au  heu  tju  on  ne  peut  loufrir  la  puaucHr 
des  autres  fcrpens  ,  &  fur-tout  des  couJenTiw. 
X«  vy<r,  met  bas  fes  p=,l,s ,  !iw8uçle»««ire, 
ferpens  font  des  aiifs.  \  .ic.  CW,  Pk^rm^c. 

^vï^Vl^"  «^.«^i'».  «ieeuuaridcs,  d'ef- 
«*«$.  L  hiver  eHe  ne  mord  pu ,  mais  l'été  , 
^  canicule,  U  rip.u  cft  fort  dangircufe. 
«W  Çft  dune  grande  iitilué  dans  la  Mé  iccine 
Miym  ;V  /■/      .,pcrc.    On  r.eontc 

pillSflUrt  Cbofes  fulurairc.  de  J.,  v<>„.r  .•  fon  toio 

«ant  cuit  préftrve  ii  morfure  des  autres 
animaux  vénimetix  ,  ia  peau  Icrt  au.v  femmes 
qui  font  en  iriva:l  d'enfant,  &c.  Il  y  a  des 
yiptns  de  pUilieurs  couleurs  ,  &  félon  les  païs 
où  elles  virent  ;  il  y  en  a  de  noires  ,  de  yerics 
de  rouges ,  de  rouflTatres ,  mais  elles  font  d'or- 
dinaire d'me  couleur  qui  tire  fur  le  jatine ,  avec 
plulieur»  petitet  aanmcs.  Il  v  *  v,>f « 
«ttfl<  w/fwiihâ'ci^cdlxii  h  tê<e  plus  petite  «c 
I>hlS  Uguë  qic  h  ftdwllc.  J«nfion ,  H,Jioin  du 


'  r.f-  [f^pera.]  Ce  mot ,  au  figuré , 
fe  dit  des  pcrfonnes  ,  &  fignific,  otwW ,  pt.. 
Ji'U  ,  jcitoai.  (  Race  de  riperes  ,  comment 
poiiiriei-vous  dire  de  bonnes  cbofes ,  élul^ 
niechans  comme  vous  Êtes.  S.  Mathiat, 
Engeance  de  vipcres.  C'eft  uoc  vipcM.  Cm 
«OIS ,  fe  difant  d'une  fitmme,  neuleot  dire,> 
mufttfidt,  une  michanu  ftmmt.^ 

ViPtREAUx  ,  /;  m.  [  ytpuuU.^  Les  petits  de 
h  Tycra.  (  Lm  Tipmt  fintUM  nowrifftBC  les 
tipercwnt.  ) 

VlFtRINE  ,  ou  Strptntlnt  ,  f.  /  Plante  qui 
Bit ,  dit-on ,  Juir  les  fcrpens  à  fonnette  aux 
Indtt  occtdeaulM,  fie  qinfHéiit  de  Irar  noffiiR* 

VIR. 

t  VimACO  » /ifi  Rlle  ou  femme  de  grande 
trille ,  qui  a  Tair  d\in  homme.  (  Quelle  grande 
Tirago  ayez-vous  ëpoufé  ?  ) 

Virelai,/»!,  [l'trfus  vtrfutllts.]  Ternie  de 
Pofjît  FrattçotJ't.  C'efl  un  po<:mc  fur  deux  rimes , 
qui  commerce  par  quatre  vers ,  dont  on  répéta 
dans  le  corps  de  l'ouvrage  les  deux  premiers 
feulement ,  ou  bien  on  les  reprend  toile  ,  deux 
à  deux ,  un  Â  un  ,  ou  un  à  un  fit  demt  i  deux , 
fie  i  la  fin  lom  enrembic.  CeA  de  cette  reprife 
fie  de  ce  tour  que  iwit  les  mêmes  vers  dans  le 
viftléùf  que  le  vire/ai  a  eu  fon  nom.  l.e  Mrt/ji  , 
â  ce  que  croit  DtUudun  d'Aigaiun ,  daiu  fa 
Ftiàqut ,  a  éli  inveaié  parles  Kcanii.  f  Va 
Tua*  III,  * 


jol.  virelai,  gi,  plaifjnt  yutUu)  Void  la  de^ 


I>f  lu  ioati  (dut  emj.lpyCT  liulcmcnî , 
fou.  vç.i  c^jux  corilru  ti  tu,:  ancM. 
Que  fi  I  on  („..„  J  .r-..l,n-ri  U  .Imc 
t'jut  tCFîici  K-elle  conll.-mairni , 
Juiqun  à  Mot  <;i.-c  par  un  v-cmcni 
Oui  vircliB»  »(mim*îiran;«TOtist . 
LAmor  «Ab  aMat  d«  ri(lie«  ,.7^ 

»mt  do  Dhmsf.  dk  S,Mx ,  p.  f,: 

VlREMEHT  DE  PABTia  ,  /  a.,  f  CW/ij. 

$''^""•3  Terme  de  Martl^vL  ,Cell  un  «aé! 

m  «««te  ««iw  pour  ^m. 

femblable  dette  paiBve,  fie  pr  ce  moîcn  s'ac- 
qmttcr  fieforiif  d'afiures.  (Faire  virement  do 
partie.  )  Voipa  kCommrtt  </«  B^nqu<s  puhh.ucs  . 

Virer  ,  v.  a.  \  Rationts  ordinart.  ]  Terme  de 
AUnhun.!.  C'eft  s'aequiiier  &  fortir  d'afiiM 
cnfembie.  (  Vuer  partie.  )  Voiez  U  Commtm 
des  Ban^uti  puhii^t  ,  tL  IJ. 

f  "tr,  v  a.  [Xtvtm  im>tn$M.'\  Tcrme'deitfar; 
Tourner  (  Virer  le  yaiflèu  i ftîboid.  Vmrl* 

vaifleau  a  bas  bord.} 
f^'rtr  \  r,rfare,gyràn.1  Quand  ce  mot  figniîe  ' 

y^ut  plujuur,  ditoun  ,  il  fe  joint  ordinairement 
a  celui  ,1c  .ou,ntr.  (  Apres  avoir  bien  tourne  fie 

U\\rt*^^^^r'  -^^^ 

Ce  font  plttfieurs  anneaux  nus  ks  uns  dans  le» 
'autres  ,  fur  un  mâme  centre. 

V^IREVAUT  ,  /.  m.  [Ergata  anL/iora/is.]  Terme 
de  Manne.  C'eft  une -machine  qui  fert  i  lever 
1  ancre  &  d'autres  fardeaux.  Cdl  une  elpAcA 
de  tour  pofc  horifontaicment  ,  qu'cd  tO»™§ 
avec  des  barres  ou  des  leviers. 

ViREvoLE  .  ou^«v«/r,//  [Nutionm  foffat' 
rum  iafortorum  «Atecw.]  Terme  du  Jeu  de  rm^r.;,,: 
de  la  l}cu,U  d'ntNs,  loxfqu'aiant  entreprit' 
.«^^^««▼Ote,  onne  fiÙpMHl^gMW  MM  ■ 

t  VlRE-VOLTF  ,  ou  vlre-vauie,  f.  f.  [Qr» 

cumaêlus.  ]  Tours  &L  détours  qu'an  faa  dehai^e* 
(Ce  icr,;ent  .i  faii  plus  de  ceni  vire-votteiantonr* 

de  ce  logis  pour  atrap.-r  quelcun.  ) 

VinG.NAL     V.,u.,SALE  .  ad,.   {  mr^lneus, 

^■r^imlii.  ]  Qui  uent  de  la  vierge.  Qui  fct  la . 
vierge.  Modefte,  plein  de  pudeur.  (Elle  a  une 
pudeur  viifinale.  ) 

VttfluityirginaU.  \ Lae  vireiaeum.]  Ce  mot 
M  U  dit  qu'au  m.tfaillr;  ,  en  parlant   d'une  • 
eertaine  compofition  qu  on  apcllc  Un  virgtntl, 
\  oiez  Lait. 

ViRGiMTt* ,  //  [rirginiia,.]  Mot  qui  vient, 
du  l  atin  ,   6£  qui  fe  dit  particulièrement  en 
parlant  des  filles.   C'eft  l'étac  pnr  fil  innocent 
d'une  fille  qui  n'a  point  eu  de  COUMMlce  \MA 

time  avec  qnelqne  hoamw  que  ^  Aih*   ^  ' 


Nednafipcu^Mhl 


I-à  là  ,  votre  vhpniit , 
Paîlas  ,  n"a  pi»  laiijoun  éli 
Si  fcrajmieate  &  û  amUÔe^ 


La  vii{Bunt<  eft  la  dot  la  plus  pr^denl^ 
Rrrrr 


V  I  .s 

fis  dl  Sâtltt  GilUi.  [CachUata  &  finUàt» 
/bUt'  Terme  âï'ArchittSurt.  C'eft  un  efcalier  qui 
monte  en  rampe,  &  dont  les  marches  fcmblent 
porter  en  l'air;  mais  elles  font  f  ttnuLS  par  des 
Tofties  fort  artides,  comme  celle  des  trompes. 
Ces  lorics  de  vis  on  éii  iiitcs  iur  II-  modèle 
de  celle  du  Prieure  de  Saint  Cales  en  Languedoc, 
dont  elles  ont  reçu  le  nom. 

yis-à  vis.  [E  regiont,  tx  aJvtrfa.]  Prépofilion 
qui  demande  le  génitif,  l'acufatif  ou  l'ablatif, 
&  qui  fignifie,  loutdtvantyà  l'opofat,  (Vis4p- 
▼is  de  la  loge.  Moliért ,  Critiqut  Jt  FUUt  dtt 
Fama,  Vis-à>Tis  du  Temple.  Ablant.  Vi$-à- 
▼tf  de  Mminence  qu'ocupoit  le  Duc  d'Ai^en , 
il  y  avoit  une  autre  hauteur.  MH*m«  A  Rccr. 
pag.  zj.  Vis-à-vis  de  l'Eglife.) 

y~is-à-\n,  aJv.  [Contrà  ,  in  confpiclu.'\  A 
l'opoUte,  (  Il  demeure  vis  i-vis  ,  ilcft  vis-à-yis.) 

On  dit  d'un  homme  qui,  aprts  aroir  bien 
travaillé ,  après  avoir  eu  de  grandes  erpéran«es , 
le  trouve  fans  bien  0e  fine  ralTonrce,  qnV/  /< 

trOKVt  vis-à-vis  dt  ritn. 
Visa,  f.m.  {  n/a.]  Terme  d'Eg/i/t.  Lettres 

Clef  que  11  es  rOrdioaire  témoigne  qu'aiant  vù 
pxmfions  «c  eraniiné  la  perfonne ,  il  l'a 
trouvée  capable  de  poffcder  un  béniifice.  Celui 
qui  prend  polTcffion  avant  le  vifa  ,  cA  ccnfé 
intrus,  &c  pcr  '  Ton  droit  ;  cc  qui  fe  garde  à  la 
rigueur  ù  I  égard  des  bénéfices  cures.  (Donner  un 
vifa  i'i  'fjuelcun.  Rcfufer  un  vifa.  Obtenir  un  vifa. 
Soliciter  un  rita.  Qii.in<l  on  veut  avoir  un  vifa  , 
il  fe  faut  préienter  i  l'Ordinaire  pour  en  être 
examiné.  Lorfque  l'Ordinaire  obligé  d'acorder 
un  vifa  ,  il  ne  peut  connoitre  quedbbl  capacité 
de  celui  qui  le  demande.  ) 

L«  mot  de  Fî/k.  [JIbs  MUHUiau.]  Se  dit 
mfi  de  quelque!  autres  afles  «i«  les  Juges 
■MMot  au  bas  des  lettres  qui  leur  Mot  a  AtiTées , 
<M  qu'on  veut  exécuter  dans  leur  reflbrt. 

Visage,  /  m.  [Fatltt,  vultus,  os.]  C'eft 
la  partie  de  l'homme  q^ii  prcuîl  depuis  le  haut 
du  front  jufqu'au  menton  inciufi vement  &c  qui 
comprend  le  front ,  les  yeux  ,  le  nci,  la  bouche  , 
les  joitcs  &  le  menton.  (  Vifage  beau ,  long , 
rond ,  riant ,  charmant ,  agréable ,  refrogné , 
chagria.  Anne  dcBoulen  avoii  le  vilage  ovale. 

Tous  tes  )oaa  oo  lâfi^  «enf, 
CcA  <■  *y<ve  m  pM  usa  de  dcMift. 

Lci  ruincf  d'uot  malTon 
St  iMiHtat  lifiMrt  ^Mii'eft  Ma«ani|i 
Iraee  ksisAMidii  i^igtf 

En  cMl(rr»fMu!!6t  cniÎR  dt ttàeu.^ \ 

Mjin.fcif.  ) 

Etrt  bta»  dt  vffiig*-  AkUnaMin,  Etn  laid  it 

m  m  v^mpdtflàmLKm»  JU.  Lue.  Cene  ncon  de 
parler  eft  ptaifante  pour  dire ,  tafiUc  a  u»  vifsge 

pUin  &  l<i^St-  ''V''a'  coultii''  J'vîlve.  Mot 
burlefciue  pour  dire,  un  yif.ip^c  jaune.  Avair  un 
yifii^e  d'<.xo>ni'r.unu  ;  c'crt-i-dîre,  avoir  un  vilage 
terrible  ,  atreuv  ,  &  qui  fait  peur  tant  il  eft  laid. 
Avilir  un  ytfji^t  dt  profpèntc  ;  c'eft-à-dire,  le 
vifage  d'un  homme  content  ,  &  qui  fe  porte 
bien. 

*  Aire  ioa  vijfgi  à  ^utUim»  [jttieiii  grridm.  ] 
Ceft-l-dire ,  voir  de  bon  wl  une  perfome. 

Ftùrt  mauvais  vifagt  i  fnUtttth  £  JCsA  dti^tum 
TomtlII, 


V  I  S.  8^7 
txtlptrt.']  Ccft-â-dire,  ne  voir  une  perfonne 

qu'à  regret  ;  ne  la  pas  voir  vcjlo.-^iicri. 

*  Aiiur  .■::a-^iats  yj'ufft.   [  CiJjnfpJém  haitrt 
faciem.  ]  C'eft  avoir  un  vifage  de  malade. 
Avoir  ton  vifage.  [^Inltgrum  &  finitm  vultum 

hahsri.  ]  C'eft  avoir  te  vîfige  d'me  perfonne  qui 

eft  en  fanté. 

t  *  Trouver  vifagt  dt  bois.  [  Ctaufam  ^am 
rtpirirt.]  C'eft  trouver  la  porte  fermée,  jtveirum 
vifagt  d'aptilant.  [  PaUidum  oi.]  C*efi-à-dire,  ua 

vifage  pâle  &  tout  défait.  C'eft  um  hmumti  Jeux 
vifages.  [Homo  biiinguis.]  C'eft  -  à  -  dire ,  un 

tourbe  ;  le  monde  eft  plein    de  ces  gens. 

t  *  ^''/"S'-  [  Fatuui  ,  Jioîidiis.  ]  Ce  mot  eft 
injurieux,  quand  on  le  dit  en  colère,  &  il 
ftgn'ifie  ,  fot ,  /.!!  ,  iTipernntnr ,  mil'tr.iHe  ,  &  ^lutrt 
pa-ralic  e'.:.!i.  H,».id  vifa^c  elî  ce  l.'i  r  Voilà  un 
impertinent  vilage.  Voicz  un  peu  le  plaifant 
vifage.  Faut-il  qului  petit  vîfiga  eomne  cela 

faflc  l'entendu.  ) 

*  On  dit  par  dérifion  à  une  perfonne,  qu* 
e'tfl  ua  vifagt  dt  uùr  toOiUii  ua  vifagt  à  //cii, 
quand  il  eft  noir;  mn  vifagt  tTtxepmmuniî ,  quand 
il  eft  abatu.  On  dit  des  courtifans ,  que  tt  font 
des  vifages  farde^.  [Simutata  front.^  On  dit 
qu  «nr  firfjnne  eft  di  l'onr.t  amiiu  ,  quand  elle 
a  le  vifage  long.  On  dit  à  un  benêt ,  que  c'ifi 
un  vifage  de  vierge.  On  apdU  BidUB,  it  iX&B 
des  vi/jf;ct  homonne-. 

t  *   Tourner  le  >  v  ir.ncir.is.  C'eft,  en 

terme  de  Guerre,  ic  tourner  vers  les  ennemis 
po\ir  les  combatre.  On  le  <lit  proprement 
de  ceux  qui  fuient,  &  qui  tout,  d'un  oot» 
fe  retournent  pour  fiûre  ace  à  cent  qiâ  le» 
pourfuivent. 

f  'ifjge ,  fe  dit  de  la  face  des  afaires ,  8c  de 
la  manière  dont  elles  peuvent  Cue  confiderëe» 
(Cette  afiire  k  deux  vifages  irè»dtfl!reas. ) 

Visacs're,  /  f.  [ Calyptta  mutitbris  pan 
anterior.  ]  Terme  de  Faifeufe  de  bonnets.  C'eft  la 
partie  du  devant  des  bonnets  de  femmes ,  laquelle 
regarde  le  vifage.  (On  borde  les  bonnets  avec 
un  galon  de  foi*  par  la  TÎfagëre.  Border  la 
vifagérc.  ) 

Viscs'res,/  m.  [  f'ifcera."]  Terme  de  Médecin, 
n  fianifie,  itt  tnirai.'Uu  (Il  a  un  abcès  dans  les 
^lâret,  )  On  dit,  »-  vifiert  au  fmgulier,  quand 
on  vent  aciigner quclcunesdes  parties  iniérîeiinin 
dn  cMps ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  fe  fervir  d« 
■tôt  tatraiUts ,  qui  n'a  point  de  ftngulier. 

Viscosité*,  f  f  {  Gtutirtofus  humor ,  Untor.  1 
Cc  mot  vient  du  Latin.  Qualité  de  ce  qui  eft 
vifqueux  ,  gluant  b  ténacc.  (  Les  limaçons  ont 
une  certaine  vil'colîié  quî  luffc  ow  aiatiqne de 

leur  palTagc.  ) 

Vist'i,  /;  /.  [  An  f..  ,•).•<  M     f.,^pu!n."\  Terme 

de  Gens  qui  tirent,  Adion  de  la  perfonne  qui 
couchant  en  joiic ,  jctc  l'ceil  fur  le  bouton  qui 
eft  au  bout  du  canon  de  l'arme  à  feu.  (  Prendre 
bien  fa  vifée.) 

*  [iJ^atMM  ,jm»ofiaat.  ]  But.  Dedeia;.- 
Intention.  (  voîli  ma  vilee.  Je  n'ai  poMndlauire 
vifée  que  celle  que  je  vous  dis.  Je  ne  fiispia 
qu'elle  eft  fa  vifée  pour  cela. 

Elle  cA  fice  ,  cBt  m'aine ,  &  votre  anoar  mVintige) 
Pienm  «y»  silkun»  &  «odltMMi  ^ff^^f^^.^^ 

Vi-Sf's?<hal,  f.  m.  {yit^iit^mtlàs.} 

Lieutenant  du  Sénéchal. 

Viser  ,v.  a.  [Sut/îgnjre,  approbart.]  Ce  tnotiSi 

dit  de  qndqncs  Olîcicrs£cléfiaftiquet  U  Laîqaeii 
Rrrrrij 


«es  V  I 

Il  lignifie  ,  mttn  un  vij'a  au        it  ^ittlqut  û3t. 

(  Vifcr  les  iROvifioni  4'«  Mntftt.  Vafcr  un 

acquit.  ) 

yifir ,  V.  n.  [Collintart ,  dirigtrt.^  Tcme  de 

Cm*  fi"'  tinnt.  C'eft  regaraer  fiscineiit  le 
boulon  ^  câ  as  bout  <!■  catiM  de  rarme  à 
Cm,  alia<Ia  tinr  phs  droit.  (  U  6at  bien  vifer 
«TaMoiedetirar.  llaftifoploaK-teiM  i  «irer.  ) 

On  iit  en  pmwitt»  vaîti  J»»  viyi  foiu  un 
hrgm,  omad  oo  fe  m  expie  de  celui  qui  a  «lotmé 
loiii  du  bot* 

*  yifir.  [TinJtn,  iatutJtn.l  Tendre,  buter 
à  quelque  cbofe.  (  C'eft  un  Tartufe  qui  vife  i 
qadque  bon  bénéfice.  *  Très-hnmbln  ferriteur 
an  bel  cfprit ,  ce  n'eft  pai  U  qae  fe  vîfr.  tiol. 
Critifut  it  t'Eeolt  iti  fmmu.) 

VijiiiiiTi*,  //  [  i'tfikUUas.  )  Terme 
Dogmatique.  Qualité  qui  rend  les  chofes  vifibles, 
Ce  qui  les  fait  aperceroir  par  le  fcns  de  la  vue. 

VlsiBLi ,  aJj.  [  AfpcHitith  ,  ri/îtHii.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  pcrfonncs  &  des  chofes  ,  St  (igi-.ific, 
ijui  fi  voir  ,  ^uc  fe  peut  ynir.  [  Objet  irilîhle. 
Flpctc;  viliblo.  Il  n'y  a  aucune  choie  Tiliblc 
part.iircmcni  jilane  ou  polie,  quoique  les  fent 
U  [vipcnt  itllc.  I.c  Pape  cil  le  Chef  riliblc 
de  l'F.glifc.  Sa  bofle  eft  vilible  *  lout  le  monde  , 
il  ccpcnd,ini  il  prétend  avoir  belle  taille. 

*  Vtftkit.  r  Mamfifiui  ,  aftrmi ,  fcrfficaut.  ] 

Clair.  ManiftAc.  <U  nmw  «t  vifiUn,  IMàul 
vifible.) 

VisiatmiMT,  4Jv.[9'iOiBÊitt  mmi^^t 
tUiiA  DW  nanién  vtHile.  Ctatremac. 
MaaÎNAeacm.  (  Cela  aft  nfiblement  faux.  Cela 
«ft  TidHcment  vrai.  Pïower  quelque  cbofe 
.Tifiblentem.  ) 

Visit'ar,/  /  [ ConfficU'mm.  ]  Teme 
ffJrfuitufitr.  Ceft  me  petite  plaque  de  cuivre 
nn  bas  du  canon  du  fiuîl  fur  latpidle  on  jeté 
roeilt  quand  on  ▼eut  tirer.  (Jeter  l'ccil  fur  la 
viÛre  pour  tirer.) 

Vifiin.  \  CanfpUititim.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'arbalcie.  C'eft  un  petit  morceau  de 
fer  iroiii  qu'on  lève  fur  le  bois  de  l'arbalite  & 
au  travers  lequel  on  vife. 

yipéet.  [  ButcuU.  ]  Terme  de  Haumitr  8c 
SArmutiir ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  cafque  & 
d'habillement  de  tête.  C'eft  la  p.irtlc  de  l'habil- 
lement Ht'  t.'iL'  ((iii  couvre  le  ▼il.igc  ,  &  qu'on 
Icvc,  lorfqu'i-n  eil  éihjutt ,  qu'on  veut  prendre 
nnp^ud'iiir,  &  voir  tout  à-tjit  cUir.  l'Léirerla 
vifiirc  de  l'h.i':illem-nt  tle  tcie.  L.i  viiiiire  de 
fon  habillement  de  tLtc  ctoit  l).iitrLe.  Ces  choies 
p.ilTiIrcni  dans  mon  elprit  pour  des  calques  dont 
la  Tificrc  cloit  abaîdée.  S,  EtttÊMM ,  OwfW 
mtUti  pa^.  ^^6.) 

\  fijun ,  dans  le  ftilebas  flc  borlefque,  vent 
dire  ,  U  vLt.  Oui  Jtunt  ftUt  vans  m  dvnni  Jant 
U  rifiitt.  [Or«&  ttftn  t$.\  (CnnMean  lui  a 
donné  dam  la  vifiére ,  il  veui  rmkà  quelque 
piix  que  ce  foit.  ) 

*  y^iin,  CnnMtlîidiifiittfiMmntw figuré, 
ank  if  ne  fe  dit  euéref  ow  dam  kffilc  finple, 
dam  le  conique  «  dan*  a  convtriânea.  Rompn 
*a*iàinifâtleum.  [O^gnmct  tlitui.)  C'eft 
«Cmicr  qualcun  mal  i  propot  6t  fotement. 
JlM^n  m  rifiin  i  U  MùL  Criàfut.  Ceft 
chM|Mr  fotenuni  la  faifon. 

^«....«.  feRfue,  t(  Mou  daftui 

III  i»  ranyn  m  vij|Sr>r  i  MWW  pm»  bambk^  ^ 

Vitti,Visivi,a4r^[A<«<^«UHdh]  (Oa 
'  ne  bit  oli  rtfdn  ta  iiniftoct  TÎftTt.) 


V  I  S. 

ViiicoT,/  m.\_yif't<>iiui.]  Mot  qui  vitat 
dn  Suidoii ,  de  qw  veut  dire ,  G»t  OiuJmtl. 
(Alarîc,  RoidiaViligoa,  fi«  nié  de  la  propre 
main  de  Ctofii.  Gnfùn  dt  Tmt,  AjjfaM  dt 
Fraaet ,  Ktr  Ji  Chrii  /riMr.)  D  V«tK  dite 
figurcmcnf,  gre^. 

(Cl  fi  It  Roi  d»  Hutu  ac  la clnnM  J*nllt, 
Tnii*  4»  f^l^Mf  MUilM  VM  di  CMti'lt.^ 

Viao„, /./.[yifiut  «gfifcllaniei^iiimle; 
ou  fenfaiion  qui  nous  rené  ébâivHant  voïm. 
La  vifion  fe  fait  dam  U  réiinede  Tctil ,  &  die 
fe  fait  par  quelque  cbofe  qui  vient  de  l'objet 
qui  tend  i  l'eut  le  qui  firape  de  tttaolc  l'orginc. 
Btrnitr,  PkiltfvfUt,  Ttm6.  (LafudTetéa'et 
pas  dans  la  vifion ,  mais  dans  le  j^pocat  qii 
la  fuit.  Rahaai ,  PÂifii/tt.) 

t^ifian.  [  yifio  huttjica.  )  Terme  de  TMcfU, 
Béatitude  éternelle.  Image  de  l'EITcncc  Divine 
ui  fe  grave  dans  l'ame  des /lienheureut.  ;  On 
emandc  comment  fe  produit  cette  viùon.  Voiet 
/(I  Tiolefitns.  ) 

•  yifian.  [Ciimtrt , /pt^rum  ,  pitniarm,itt.^ 
Ce  mot  fe  prend  d'ordinaire  en  niauvaife  part, 
quand  on  n'y  ajoute  point  d'cpiictc  qui  le  reâifie. 
Exemple,  /ivoir  <Ui  nfanii  c'eft-l-dire,  avoir 
des  chimères  dans  l'efprit.  Gartltx-mai  tua  Jt 
tnin  KM  Ltum  «g^  itnna  fat  Ut  Umti  provin- 
tUtui  et  firnt  um  tifiea  fut  ttU.  Efinl  f^SUt 
4«'«*M  mugoMt  Jtjau  MM«i«iiMifs7i#lnr 
itt  Peëtt*  EfpfHoU  an»  IniBtm,  &  fimL*  kt 
nJbni^uMuruinLcfAnMmmittti^imMi 
ttmftfiàiu.  BtUitt  CeflMff ,  pinéN  In 

fiies  enTavaeamct ,  peu  Iclifétt  te  îi^^ 
Ve^a  pour  de*  ouvraset  judicieax 

*  yifion.  [  Fifo  tiunù.]  Quand  oa  doaaeane 
épitéte  au  mot  de  vif  on ,  il  fe  prend  en  bien 
ou  en  mal ,  félon  la  nature  de  Véjiiétt  qu'on 
lui  donne.  Exemple.  Oa  dit ,  £IU  a  Ju  vifnu 
afriailts  ;  Ceft-ànlire ,  elle  a  des  penféci  de 
des  imagioaiiom  fort  belles.  ^ 

AvMT dt  fottt  vifions.  [  Fiju  iiunihu  4tl*JL\ 
CVft-i-dÏM ,  avoir  des  peofées  ridicules  K 
extravagante*  dam  l'efpni.  NouniUi  Rwurfua 
fur  U  Langui. 

VniùNîJ.vmi ,  nJi.  [lymphiiiiiit ,  fjr>ii!:us,'] 
Celui  q'.ii  le  met  dci  c:i;rriL-.'ci  J.ms  li  Ii)te. 
Celui  qui  s'imajjine  des  ch  Mjs  jju'i!  n.'d.irrpafc 
(11  ert  un  [>eu  vilioiin.iirt-.  Icir.ni:  rilionnaire. 
de  tous  les  viûonnaiies  qiii  or.i  it  en  France, 
DefmaretS  eft  celui  qui  a  eu  l:  p'ns  Vcfprit.  le 
n'ai  point  épargné  les  Doâcurt  qui  fariifieat 
les  vifionnaires  dans  leun  fcitllffM.  Voici  kl 
Dia/oguis  dt  la  faaù.  ) 

On  prétend  que  le  Cardinal  de  RIcbcGcii  étoît 
l'auteur  de  la  Comédie  des  Viftaïuim,  qei 
parut  fous  le  nom  de  Defmareil» 

yifitnnains  ,/./.[  ibn/b  in^mms.  ] 
Lettres  de  Nieow  coon  Pifiifit  de  Siiai 
Sorlins ,  qui  avoit  Ait  un  fi«N  qui  cileaaimt 
les  Rcligieufei  de  Pori-Roîal.  Ob  apelle  ces 
leme*  rifiannains,  pour  marqacr  Defflureis, 
c|ui  da'w  fa  ieuneffc  avoii  compofé  une  Comédie 
qu'il  apdla  les  y^cnnûm ,  tt  qui  lai  doauadc 
là  réputation.  Defmareis  qui  fur  fes  vieux  iocit 
éloit  devenu  dévot ,  reprenoii  mal  i  propw 
de»  perfonnes  de  venu  fit  de  mérite.  Il  yc 
huit  Vifionnaires  écrites  agr^ableaealf  llip 
cnntiettDcm  de*  chofet  curicafes. 

Viam,  fi  m,  f  Pimuj  ixirtiiuBm ,  &  R  r* 


Vis. 

àa  Grand  Turc.  Le  Gtnà  Vîfir  .ai 

Vo.  ici  ne  font  <jut  m*  dMam 


iMme  tome  du 


Mcnag.aaa,  pag.  lyy,  «erte 

gl«  qui  duo  lir  cnioii*, 
Ljitne  de  tout  foin  frmch*  «t  qajw. 
£«  «n  œowaii»,  OimUi  haf;  * 

[  Infptaio.]  Ce  mot  r«  dit  en  parlant 

raifrltTifite.)  ^-niMfowf  I»  infiie. 

[  P..^^;^,/,.  3  c.  Bot  ft  dit  en  parlant 
de  n,arch.nd.f«  &  d'autres  denrée» . 
auiîî,  Ua:..  (Faire  une  «^VSwT 

fol,.  Fa,re  la  v.fi.e  de,  ctWfc  VofcTZf^ 
.<tf<4^«.  Le»  livres  A(  mm  1^ 
ndtiers  font  fujets  à  h  vi6tc.  ) 

J¥T  '  ^i'  U'^l^'o  '  P'^l-'flr'do.^  Terme 
e  l^-i,».  Il  ègmfie  la  môme  chofe  qu, 


de 

en  ce  fcos.  Voïci  yljluiion. 

«les  Médecins,  cf,.and  ,1s  font  apell»  pour  aW 
VOT  d«  malades.  (LeMédecSTfiiï^ 
Tihfe»  à  ce  malade.  ) 

A7/?«  </c  ;Vaf/^o„,  c'eft  l'exaaM  m  im» 

imt  d  une  femme  ov  d'iuc  litle. 
-^5^*  Ccft  rnooien  que  les  Chi- 

(  parla  Mm,  fiMt é^iB coriu 


»««lre  vrfte.  Aler  voir  quelcun.  (Vi&eTtti 

/v^^''T'  suffi,  «/*r  Wy,*,  ,4,,/^ 

(V.lircr  les  na„vres,  l„  malade,.  les  priio^^^^Jt 
^.Jînr   {Injputu.^  Terme  de  iWi«V«,v.  de 
Rcl,guufa6c  de  Curé.  CeU  6î„  l,  ^fi-^  d'u^ 
Couvent,  d'une  Pwoiflè.d'ta  DSocére.  fxZ" 

/Vttr.  t/-(««w,/iiB|iww»,]  Ce  agt  dit 


VIS.      VIT  8r 

«n  parlant  de  «MxdiMdire,  ds  denrée, 
"wy«  tout  tft  d^n^  l  ordre  oà  ,7  .'ri  àr,    fj  e 

be"C:î  -  Vifiter  d; ïï 

-n^fit^u'^e^^^r^f''''*'^! 

«J&L'u*  v*'-^"-  r^''^'^»',  Celui 

^feirc  ,  pour  voir  fi  ,ou,  ci»  dans  l'ordre  fi 
gWMtes  perionn.s  Rd.gieufes  (ont  leur  deroïr, 
"  'ï"  "0"vcra  à  propos  pourû 
bien  du  Mon.fttrc  c,u',l  vure.  ( XySS 
Prov,nc.al     Les  P««  de  10,«UÏ  ÎSS 

dan?ï'  iïïï^^'f??'-.!  Ce motfe trouve 
veû!  aL^^^  /«nd.a.on  Je  marine  U 
veut  du»,  alMi  tui  a  dmu       vl^ur   (  Lct 

olnY^  "  ■  ^  ^'  '  '"^>  [-E  retient,  in  coitfptau  1 
de  parler  cft  baffe  &  du  peuple.^  C«»ûçoa 

longue  d  un  p.é  ou  environ.  &  large  t  Z 

J«  M  pu»  eompofcr ,  fi  ,e  „e  le  trouve  ) 

jw»:»:.    v,>/„,.]  Mut  qui  vient   du  L.-.n 

?:^?::rR:.ot;r.r'' 

auffi^"!'  f ]  Ce  mot  fignifi» 

VIT. 

V,  T  t.,  CHIEN.  [  StromiuUm.  ]  Terme  d» 
Sorte  de  f.re-bourre  qui  cft  un  in  'ru- 

'ncm  a.  i.r  fait  en  forme  de  »i,.  qui  fe"ermi„J 

irSoif     f>n«l«l"tmes.  lerefoaloir 
JM  écouwllons,  le,  i.re-bourre,  ,  fou,  ic  „oa»' 
•Mqodboo  comprend  le,  vits  de  chien.  F^^frUr  , 
itmanK pour       C..:ic,  jc  r.-f-,r:    p. g  G  ) 
,â.  j  P'^'"  ">^cae  couvert  ito 

naturelles  de  l'homme.  Rond.  *^ 

y  I  T  A  L  ,   V  ,  T  A  L  F  .  [  ] 

d  ^««f<7/7;«  ,  qui  fignifîc,  yùaUw,  ûâmmtm 
U  vu,  qut  donne  U  vit.  (Eiprit  vitd.  EfaSâ 

jwm  viulct.  vitales.;  ' 
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«70  VI  T. 

^ViTi,  (VÎTi,>  «4'.  [Cfbr,  wfear,  MÏliu'l 
VH  a  de  la  viieffe.  (  Cheval  fort  vite.  Carale 
fon  vite.) 

Wi»,  tJf.  [Cthrùtr,  vtlotinr ,  rirf.]  (Un 
ÇOq>s  p«rant  cent  livres  ne  tombe  pat  plut  vile. 
Se  ne  louche  pat  la  terre  plûiôt  que  celui  qui  ne 
pefe  qu'une  once.  Btrnur ,  Plnf^ut ,  um  l. 
thtp.  xy-  Il  y  a  bien  des  ^cns  à  qui  hlangW 
•V»  plu»  vile  une  k-  in-cmcnt.  ) 

/  -it ,  .li..  j  c;'..  Tout  lur  l'hcute.( VÎM, 
qu'on  Iés  dcpouille.  Mol.  ) 

ViTi.  1  oT  ,  m,  \_Mj'Js  ,  ,  ]  Morccau 
ia  pile  gros  à  peu-prts  comme  le  petit  doigt 
4c  b  maia,  qu'on  t'ait  cuire  avec  de  l'eau  fit 
4ll  beurre,  0c  q[ll'on  mange  entuiic  avec  du 
^^naigre  ou  fans  TÏnalgre.  On  apclle  lufC 
«•M/an ,  de$^iitt  filets  de  pâte  coupez  en  tranche 

rM  6it  OHit  6l  qi^M  aflaifonne  i  l'Italienne , 
on  lei  MMUH  aidi  «n  Italien ,  vumutlU.  On 
lear  danw  dkren  moi  «  France;  dant  une 
PraTMM  Ml  la  mnna  €m»  £i(on  i  &  dans 
nw  «un,  Hwctt  auite.  Oalcs  apaila  àParii » 
TCM/et,  Sc^ieftltTiMiioi.  (De beat  niclott. 
Faire  det  viielMt.) 

VtTiMttiT,  (  VirtMiNT,}  9iv.  [  CiùUt.  ]  Avec 
viietTe.  PromMeinentallfa  dit  dans  la  converfa- 
tion  &  dm  £et  ouvrages  éciïn  d'an  flile  fimple. 
(  Madame  ,  Tenea  vilement  voir  cela.  £Ue  le 
conjura  d'emporter  vitcmcnt  la  pcdte  cidatatc. 
Stor:  Entrer  vilement.  Mot. 

VnivM,  (  Viitv-E ,  f.  f.)\^CeltTitts,  vtloeilai.'] 
Manière  promte  &  vite  dojit  une  chofc  (e  fait. 
L'aâion  d'aler  vitt.  l'.Uniwre  ii".ilcr  promic  6f 
vite.  (la  vitclTc  dun  corps  qui  tombe,  aug- 
riiiiiitij  ■  ir  l  ,iiraclit>n  de  la  tirrri; ,  ou  pl„tin 
l'impull  'H  que  lui  donne  la  pelamcur  de  l'air, 
qii3::d  ce  cheval  eft  poiliKy  il  va  d'uBt  vadk 
prelque  incroiable. 

QnRd  «eas  veidtt  dit  tvw  cent  «m^, 
£  dta  mm  le»  d'abaid  Ifuiftt  la  Kndnflè; 

ViTOHii'ms, /:  /  (Cj/tj/m  ]  Tenna  de 
'Mtrînt.  Ce  font  des  lumicrci  ou  canaita  qni 
iiirr.cnt  à  tonJ  de  cale,  de  pcoiic  i  poupe,  i 
cote  rie  la  carlingue,  pour  faire  un  égoùi  qui 
conduite  Ict  eaux  k  h  poiflpe.  On  ka  ajjfdle 

anfli  iifonmerii. 

Vi  T  a  AOE ,/  «v.  [f^itrtaûiuA  MoBi  coUeAif 

gir  louica  les  viirea  d*iM  bliuntac  tm  dW 
ife.  (Le  vitrage  4e  Tergoude  ch  Hobuide 
feneAimé) 

Vit*  A  v«,/.  ai.  Le»  grandes 

TilfCSquî  font  aux  fenOircs  des  Eghret.  (Les 
y'Mm  de  cette  Bdiiè  ont  cinq  toifct  de  haut.  ) 

VlTRI,/  /  lamiaj.]  Affcmblage 

de  plufjeurs  pièces  de  verre ,  niifcs  par  le  vitrier 
en  plomb.  (De  belles  vitres.  Det  viiret  bien 
cbnrct.  Nitéier  Ict  vitres.  Caffer  les  vitres.  ) 

yUrt.  [ritrta,  vitmm.}  Terme  i'Orfirrt,  de 
Cvi^n.'iir,  Ceft  une  grande  pièce  de  verre 
oui  !>."  de  couvercle  i  la  montre  que  le^  Cou- 
teliers, les  Orfcvrei,  &c.  «neticm  fur  leur» 
boutiques,  &  où  i!s  mettent  plufieun  petitea 
ehofes.  (Vitre  de  mantrc  caiTce.) 

•         r  £.,-.'i--»  ^  ^a  '* 

dit  en  parlant  des  Chcveaux.  Cell  la  premiii» 
partie  de  I'omI  du  cheval.  Ç'eft  im  «n^lmnf- 
™  ent  qui  enferme  la  fubUance 

Tonne  1^  f-^^''""  ^.'tlÎTÏwSS-? 
vitre  eft  rouBe5:re,  c  e»  un"  «arque. 


V  I  T. 

ViTHF,  V|TniB,<n^'.  [  *^/nio*yi/j«».]Qe| 
a  dt's  Tiir^-s.  Qui  cA  fermé  de  vitres,  ou  de 
grandes  glace*.  (  Caroffe  vitré.  Qumbrc  bien 
vitrée.  } 

yirri,  vitrtt.  [  Humor  vitnus,  tiyfiellùuu.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  ternie  d'Ausiomit ,  parbiic 

d'une  certaine  humeur  de  Pari!  qu'oa  apeUe 
humiw  vii'it.  Ceft  uni  i.:  :l;c  it  i'Ijire.  qtii 
a  une  confiltancc  ni:<<cnnc  entre  Je  Ciiâaun(c 
l'Humeur  aqueiilc.  J'i.tlojhpkii  Jt  Gjffimli,e9mt 
6  ,  <''i.  3.  Le  mot  de  vtM'fedii  ume»fatUm 
tic  pliuiit.  On  apeDe  fÎÊmunaiiffimiÊt 

partrtu. 

VlTREB  ,  V.  «.  [  y'urcil  Urjir.ii  :':r,-!hjis  c--n- 
ctUati.  1  Mètre  det  yiins.  Garnir  de  v.r.vj.  (  \  i. 
trcr  un  caroffe ,  une  chaife  ,  un  pari  ir,  &c. 

VlTRiaiE  ,  J'.f,  [  An  viirttu.  Art  &  corn- 

nerca  da  vùrkr,  (là  viltcrie  ae  v«  phis.) 

ViTHlU,  /  «a.  (  f7mwM 
Attifan  qntniTMileeii  Ttm,  kattcnnlonfe 
dcea  Mdea  bmanm  de  mma  biMi  de 
viim,  foSt  d'Elfe,  de  file,  eu  de  AhAm^ 
(  Un  pauvre  THiier.  ht  vîtiier  ne  fa  noue 
paa  fciileacBt  vitikr,  aaii  aufi  pciaira  far 
verre.  Lai  vitiicn  «m  S.  Maicpov  leur  Pif 
tron  ,  6c  le  lendenain  de  fa  fStc ,  ils  élifent  tona 
les  ans  dens  tnaînei  Jurez.  Les  outils  de  vtitiett 
font  le  roiict  i  tourner  le  plomb  ,  le  lingolier  , 
le  BMala  i  lien,  le  fer  .i  IiiuiIlt,  l'ciamoir  , 
les  mouflettes  ,  la  pointe  de  dianani  Se  l'é- 
grifoir.  ) 

/T/r.-fij.'ion  . /. /.  ^  >'ï."l,?Lail'j.  1  Prononcci 
/'.fi'.iju'j'i.  Terme  de  Ckimtt.  Ceft  une  opcia- 
iion  chimique  qui  convertit  par  un  fuj  irét- 
vi nient  quelque  maiiiire  tii  ycrrc.  i  I  n  vitrili-  , 
cji-.on  fe  pratique  fur  Icsmctaui  6c  lurlcjini- 
Dcraux .  ) . 

ViTRintR  ,  >.  j.  [  fjrr.-ri.jrr.  ]  Tentie  de 
Chimc.  C;'cft  )on:!rc  une  maticie ,  cnlortc  qu'elle 
devienne  verre.  1  \  itriher  du  plom!).  Vitri£cr 
de  l'antiitioine.  Gi'j/.  ) 

Vitriol,/.  <n.  [  ChaUantunt.  ]  Terme  de  ' 
Chimit.  Ceft  an  féal  minéral  ,  conpofé  d'aa 
acide  fit  d'ime  terre  métalliifie  ceiporiliés  per 
une  grande  tpiantité  d'eau,  laqaalle  révapore  iàr 
les  charbont  ardent  ,  fammcr  nàpeiilltr,  U 
laidTe  me  terre  Mancbitre  te  opaque ,  ^ui  e'eé 
amre  chofa  quVm  fel  fixe  ,  lequel  contient  peu 
dMie.  Ce  fel  a  de  Podeur ,  c'ril  celle  qui  loit 
de  Pcncra  ;  fon  acide  eft  le  plat  puiffani  de  la 
nature.  Il  agit  non  feulement  ûn  le  fer  te  le  cui- 
vre,  mais  fur  les  étoffet  ;  de  c'eft  en  per^nt  d'une 
infinité  de  trous  les  filt  dont  elles  foiM  tiffoct , 
ipie  le  virrio/  eft  d'an  fi  grand  ufage  daaslatcia- 
twe  ,  fur-tout  noire  ou  grife.  On  fe  fert  cooi- 
SBunéiitent  du  vuriol  d'Angleterre  ;  cependant  il 
y  en  a  beaucoup  de  mines  en  France,  IW-toat 
dans  le  Languedoc.  Il  y  enaplufieanaucBvi» 
rons  d'.AUi».  Delà  tète  monedet  aurcalkd 
viinoli^uts  ,  on  peut  fcjiarer  un  loii&ecovbllli» 
ble  dont  on  t'orme  des  ma(;da1cont. 

ritriot  J'j1lltmi;nc.  [  Cij/«(ii.  ]  Eft  un  n- 
triot  rouge.  Ceft  un  vitriol  vcn  calciné  naturel- 
leaaent  par  quelque  feu  fouterrain,  Ceft  le 
Cottotar  natunl  ;  le  Caliottr  artifàd,  cft  tM 
viiriol  vert  calciné  longtetns  i  grand  fta,  dt 
qui  par  ce  moien  eft  devenu  rouge  conaieda 
ûng.  Ceft  aneore  la  narc  qui  leDa  diai  te 
comnë  apria  la  diKIaiion  da  vsoW* 

yimtl  éÊ  a^M,  f  Ctabuanm  Gfiium.  } 
Ceft  non  forte  de  aMaf  eo  vtaii  criftaee. 
ruriUwUa»  &  drw  |ote  «rncneiB. 


V  I  T.  y  I  V. 

Ittne ,  qui  ricnf  Jei  fontaïnes  vitrioliquej.  Le 
>..-  ;^-.',  loir  ;,.jnc  ,  lii'c'ii ,  t).i  celui  qui  rire  <ur 
le  vcrd  ,  ic-  forme  d.un  lc\  t  nrrjillts  de  b  terre. 
(  Purifier,  cjlcinrr  ,  rli.iilcr  le  viiriol  GUf.  ) 

yn'ioi  dt  Mtrs  [  tV,  I  L  .-1       1,'jr/,j,  T  Terme 
Ac  ,Chimifit.  C'ell  .;n  :  r        \'<\\u\\  de  ur^jti/ 
dtfiik-z  cnfemblc.    Ih  r^  a!  auiii  du  ittnot  de 
es  «litres  itli.iux. 
ViTR/Oti  ,  VrTRIOltE,  a.'/.  [r4j/ïjr!fa  nf- 
p*rfut.'\  Termedcc'Wv.  C'ell-à-dire,  lini^ivcc 
<Ie  refprit  de  kV/o/.  (  Tarife  ritnole.  L..7u,i , 
Mm  ét  Ctimh.  ) 

VlTRlOLK^UI  ,  aJ/.  [  Chmlcaathinus.  ] 
TctiM  Ckimiê.  Qui  raifcroM  une  qualité  de 
vitriol.  Qui  i icai  dt  h  oature  du  viinol.  (  Fon- 
lalae  viiriolîqw,  pierre  vitriolique.  Si  on  jette 
du  fer  dM»  Peau  vitriolique,  U  au'on  fjffie  fon- 
dre la  poudre  ronge  qni  naîtn  fut  h  fmutàm 
dece  fer,  cctM  poudre  tk  tnmwtn  fm  dit 
ouvre,  ce  qui  eft  «m  preuve  deb  tranfauiia- 
Ma.  Stnmr,  PlàlafmÈt ,  mt.  J.  > 

t  ViTVPER»  ,/  m. [  A^ffis^rmM.  «wUMyM*,  1 
Ce  mot  fijinilie  Munr,  ou»  il  eilmeiw, ne 
pem  ferrà  tont  ae  plu*  auedao*  des  fujeiide 
teiUcfie  de  dao*  k  bas  ftile. 


f  Poar  dvnair  loUnge  «  toi  p<te 
Qui  fin  digne  de  vitypcrc 

■f  \'lTl.  rFUFH  ,  I-.  a.  r  $':.'i.n!rjre  ,  cu'pjn  , 

ditrcherc.  J  Ce  mot  imité  du  Latin ,  figniâv  tU- 
mir,  il  n'ct)  plus  cniifage,  Kmif.lUm.  (  Vini- 
pcrcr  quelcuii.) 

V  I  V. 

ViVACE ,  [  yivtx.  ^  Qui  a  en  foi  des 
'Principe*  d'une  longue  rie.  On  le  dit  des  cfpJcs 
dit  des  individus  (  le  corbeau  &  le  ccrt  I<m:i  des 
adieaaux  ▼ivaces:cet  homme  eft  ttes-vivacc.) 

yivMt,  fe  ditauAi  des  pUntes.  On  apelle 
invMtit  le*  plante*  qui  portent  des  flïurs  plu- 
fienrs  années  de  fuite  fur  les  mj^mes  tiges ,  6c 
fans  être  tranfpFantée*. 

ViVACITâ  ,  /  /  ^  llftcitit ,  irginii  vit , 

tuUt,  ]  Ce  siot  fe  diiani  de  t'cfprii ,  fignlfie 
U  Akittii& U  iriUéiit  dt  ft/prii  { Les  Efpagnols 
dKie»  IialieiH  font  parwire  beaucoup  de  vive- 
otd  d'eiprit  dans  leurs  Peëliee,  nuit  ceuevjvf 
dté  o'eH  point  à  comparer  an  Ihm  Icm  des 
Grcci  de  des  Latins.) 
yivtdU,  figttifie  aura  aËlvlii,  fromfùtaJt  i 
.  ^ir,  Àfi  mouvoir,  (  Cctbomme  s'emploie  avec 
Vivacité  pour  fes  «mît.  Il  a  beaucoup  de  viva- 
cité en  tout  ce  qu'il  fait.  )  On  dit  auiE ,  ptriir 
étut  yivatiti ,  tiponJrt  avtc  rindrê ,  &c. 
La  vivatiti  JiS  taultars.  [  t'o'or  tinJnt ,  /u/- 

Mu.  J  Ces  mots  fe  difeni  parmi  le*  pzintres, 
«E  CgnsSent  r«riSrr  &  Uvif  du  taaltart, 

VtVANDir»,  yr /».  f  Aanonarlus  cajlrtnjli.  ] 
Celui  qui  fuit  les  troupes  ,  qui  porte  des  pro- 
vifiont  de  bouche  fur  des  charrette*  &c  de* 
dievaui,  &  vend  aux  foldatt  le*  vivre*  dont 
ib  ont  bcfoin  dans  les  divers  campemens  que 
fiit  i'armce.  (  Un  vÎTandiêr  nîiid.  Etre 
vivandier. 

Vivant.  (  fTM».]  Awrieyv  du  verbe,  vnrr, 
Cgnilîani ,  Qui  vit,  fui  a  vit, 

Kt>mt ,  vivaatt ,  ad/.  (  l^ivus,  ]  Qui  vit.  Qui 
•il  en  vie.  (  Il  eft  vivant.  Elle  cft  vivante.  Il 
■y  akofloe  vivatt,  oaane  nraaie,  qeiofe 
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fouieair  une  j^opolition  fi  faode.  Un  cbicn 
vivant  vapM  mieux  quNn  cfaiea  aott. 

lit  boa  Dita  ÎA  fâa  A  imm  piinm  Mjtiiii, 
Mni'anm»  U  mmw,  Icidni  d'un  (.herubia. 

M.  :,:.t.  ) 

Fn  Jurisprudence  ,  on  p.iilo  i"\->.~ i.u.-:/ 
&  mourant,  [  Caducui  liujzs  ,  .v  .•;  m  c.:ùitii> 
l'afiflatitiui.]  Les  donilicns  mutiie.'i.i  ]i;;rte!la- 
ment  fe  font  au  prodi  Ju  Jirnnr  vii  jn. 

*  fji'itnt  t  yi\ar:te  ^  tiJ/,  [  £jfîcjx  ,  vivfjûus,] 
Cemotai^lîpiirc,  le  dit  en  terme  dc/xV»,  &  *eut, 
dire  ,  fui  vtujii ,  </«<  prcJnn  ^utl^ui  ckoft  d'tfi- 
tact,  (  Invoquon*  i'el'prii  de  Jelus-Chrift  en  lifant 
fa  parole,  afin  an*« Ile  ne  foii  pat  en  noiMnne 
parole  morte  &  (létilc,  mjis  vivante  di  dficace.) 

*  yivaai,  vivaan,  ad/.  [la  mtmonti hurnuum 
uifiia  ,  pmitmt.  1  Qui  vil  dan*  reTprit  des 
fcMMiet.  QuifiibIHie  dans  te  méaMÎre  detkom- 
me*.  (Le* grand* pcrfonH!get  fisat vivan* dans 
Ja  mMnîre  de  tout  les  Cedet .■) 

*  ykMÊtt  viMim.  [  yinu  ipfi.  ]  Ce  fflotr* 
dit  encore  dm  un  certain  fent.  Exemple.  (  CcA 
la  irivante  image  de  fon  pere.  ) 

yi¥aiu,f.m.  [  Kivut.  ]  Q ai  eft  en  vie.  '.  Les 
vivant  fit  les  morts.  JhUnc.  Il  n'y  a  point  de 
vivant  qui  foit  plus  1  elle  que  moi.  A'mf.  l.  iio.) 

t  *  C'tfiunhon  vivant.  [  Homo  h:'  ,i<i.  \  MoiS 
burlerqites  ,  pour  dire  c'efl  un  t  ir.  .u!  ou  ml 
homme  qui  ne  prend  point  d  -  nic!  me olie,  qui 
ne  f;inj;e  qu'i  vivre  Al  i  puic  r  |i-  !r  iris  'réa- 
Id.meni  ,  qui  aime  i  fe  f^ii^iiir  dm  olcnlcr 
pcrionnc. 

y  liant ,  f.  m,  L'efpace  t'e  lemi  qu'une  per- 
fonne  a  vciu.  (  Il  lui  avoir  t'aîl  la  cour  du 
vivant  de  Philipe.  .ItUnewt  ,  Arr,  [  yivtata 
Phdippi.  ]  Il  n'cloit  p:is  fi  glOflCU  de  fiM 
vivant.  AbUiuturt,  Liuitn, 

}t  fut  m  mon  vjVjnr  linrt  aiinj  d'Unaie  ; 
Ma»,  coinmorri 1,»  MoimI* ena'iiimpiiMlïtm*; 
Crainie  de  \r>\:  tinir  de  II  lendrci  arttfmtj 
J'<i  voulu  Imùt  de  U  vit. 

Apnaei  bien-lInreuK  Amaat 

<^,i  il  nVIl  p<ii«i  d'.unaur  éttriwlle; 
Q<  in<i  un  ne  veut  y.n  voit  h  MdiNAiafidtIt,' 
ii  ne  ijur  pat  vivre  laii(.lcnu. 

^  Anwlbii.) 

t  *  rivanit,  //  [  JVn&/  UUm  &  >^'m.  ] 
Ce  mot  prit  fiiifiaiui¥tmtiu  ne  dit  eudres 
^*en  Afoa  de  Muier  burlefque.  (  Cet  ime 
Imnne  vivante.  Elle  eft  btMfla  vivante  ,  pour 
dire ,  c'eft  une  fille  ou  une  firmne  oai  eft  bonne, 
finck^re  ,  fan*  taçon,  qui  aime  A  fe  rii;oiiir 
honnêtement.  ) 

Vive.  [/ 'a  jr.  ]  Exclamation  ,  par  laquelfa 
on  iemi>i|;ne  qu'on  fouhaitel  quelcun  une  Ion* 
guc  vie  ,  on  de  la  gl.iirc.  (  Vive  le  Roi.  ) 

1  Les  Leolïcrs  crient  vivat  quand  on  leur 
donne  conj;é  ,  ou  pour  i.n  obtenir  à  l'occalîon  de 
la  vifite  de  quelque  Cr.md  ,  ou  de  quelque  cvc' 
ncment  remarquable. 

yive.  f  S  ta  pta.  ]  C'eft  audi  un  cri  par  lequel 
on  témoigne  de  quel  parti  l'on'Cft.  (  Vive  France, 
vive  Efpagne ,  dcc.) 

Qui  viytfQuivt^  in  armit.)  Cet  mots  fe 
dilVnt  tntngttu  de  gutrre,  fit  veulent  dire  au- 
t.mt  Que  Ii  on  difoit.  Qutl parti  ttne^-voui. 

•  Eit*  au  fui  vivt.[  Anime  adu'fi  agtrt.  ] 
Cette  ^çon  de  parler  le  dit  par  quelques -uns 
au  fmi ,  elle  eft  nouvelle  &  hardie ,  nuis  elle 
ne  d^plabpsdansleilileiuiPierdCdecoovert 


u-'f  ^  •-il"  Vf' 
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faimn  à  quelquei  cxcelcni  cfptïtf ,  AecUc  rott  | 

ilirc  i-^rt  ^i>v/^  ,  itré  troùiUi.  (  IbloRI  M  qUÎ  TXT> 
dans  ceiic  nuilon  lA.  ^ 

£/ft  yiir  /<  ijui  viit.  C'cft  ctrc  fur  Tes  gardes,  ! 
priiir  nu-  pss  1c  <icclari.r  incoufiJctinuînt  pour 
I  LKi  Ll.t  [Liriu  lijr.fLcs  q-.ii  p.ir;,n-,cnr  lesci'priit, 
les  inclinations.  (  Four  K-  n.Mivfrniriia  Cour, 
il  tant  i.>,i|ii'irs  tire  tur  le  q'uvivc.  ) 

On  dit  d'un  homme  qucrelleux  6c  dificile  , 
qui  le  choque  de  h  nioin:!rc  thofe,  IfiUJaut 
iirt  io:'i  i,:irs  far  U  if«l  v(i  <  <ii  te  lui, 

t'iii.  [  l'ii  jt.',  On  dit  auin  ce  mor  pour  ij- 
■oiencr  qu'on  «rtinic  6c  qu'on  aime  quelque 
«hôte.  {  Vive  l'amour.  Vive  r^.ns  .  &c.  ) 

O"  ^««»  fat  le  cri  de  guerre  dan»  I» 
nmilte  Maille  d'Wry,  eagnéc  par  Henri  1\  . 
Voia  conne Etienne  Païquter  le  raconte  dans 
fa  Lettre  écrite  à  M.  de  Sainie  Marthe  ,  p.,/;. 
€Sj,  (M(.  «.  «Le  Roi  voyant  lor»  Tes  aiFaircs 
•en  aanvaii  lernc* ,  coomieiifa  4aat  peu  de 
«pwolet  icxhori»  lei  fins;  tt  quelquct-um 
*  nW&nt  contenance  de  fuir  :  taunui  vifagt ,  (  leur 
•dit  «il  )  «fia  fut^fi  lu  vmUi  €&miaurt ,  pour 
»U  moint  m*  vowf  moÊuir,  Stur  cette  parole , 
»  lui  &  let  fieiis  ayant  tin  wm  Dm  en  la  bOMhe 
«pour  le  mot  dn  guet ,  il  bredie  fan  chevet  de* 
»  éperon* ,  &  entre  dau  la  aiêlée  arec  telle 
wgcnéroûié,  que  fet  ennemis  ne  lûreat  fïâs  <|ue 
vcoonillcr.  » 

ytvt.  [  yh>tu  1  C'eft  enfi  le  ttaùiùn  de  Tad. 
jefiil'  vif,  viv*.  Voies  vif, 

yivt  tf-f-[  yiva  ,  Jtat"  fii'inui.  rollTon  dc 
mer  qui  a  le  ventre  blanc  &  fait  en  arc  ,  le  dot 
droit  Û£  brun,  b  bouche  grande  fie  fans  dcns, 
Vi  uv  rturc  de  la  bouche  oblique,  &de»ci!uil- 
lons  li;r  le  ("os.  /.'-■nu'.  (  L'ne  eraniic  vive.  I  r.e 
petite  vive.  I  ne  vive  toute  fraitlie.) 

.'  \  ivFt.OTF..  Droit  clabli  dint  quelques 
Coiiiumi'S ,  en  vertu  duquel  la  veuve  ,  outre 
fon  diniairc.  prend  après  le  deccsdefon  mari, 
«Ton  meilleur  kabit ,  fon  anneau  nuptial,  le 
«fermait  ,  &  les  ornement  dn  chef,  fon  lit 
«crofc  Se  les  courtine?.  Se  quelques  autres 
»  uiU-ne.lcs  dc  muilon,  »  Rjgutuu  ,  Jjns  jan 
InJi.t. 

VlVFMrNT,  at'v.  Grsiittr ,  t:e'K' ,  yih:mtii- 
Ur.  ]  l)''..nc  matière  vive.  Foncni  nt,puili.im- 
mcnl.  Panicubérement.  Toi  l-.-  !jit.  (  Si  ma 
conduite  vous  lémoijjne  q>  c  pour  !.i  ci  -nin'  cr 
loogtcms  de  même  force,  il  f.iut  é:rc  vivir.u  nt 
touchée,  r^n 'ei-v<His  à  ces  lcittoigr.acc.<.  Iii.[t! 
Rithria ,  Amour  in  dulu.  Pitjucr  qiielcun 
viveoient.  AHateuat.  C'eft  b  ptqncr  lout-à- 

^"^■^  .       .  .  , 

\'l\  lt.t ,  m-  [  Pifcium  rtmr'ium  ,  pifcint.  J 
Lieu  oii  l'on  met  du  poilTon  pour  peupler  ,  pour 
BOtirrir  ce  poilTon  ,  le  eonfcrver  8c  en  prendre 
aifcment  quand  on  en  a  bcfoin.  (  L,'n  petit  vivîcr, 
\}n  grand  vivier.  Pêcbcf  un  vivier.  ) 

•  \  lviri*NT,  VlVIflANTE,   aJj.[  yivifi. 

(.-.■:■■-  Cv  Ml  t  -  :  fe  dit  guircs qu'en /jfir/i/ ,  il 
v^it  due.  ^i.;  yirifit'  t^itat  U  vk.  Qui 
•  T«.  (  Elpiit  vivifiant.  Grâce  vivifiante.  La 
ctuir  de  Jefei-ChriH  ell  vivante  &  vivifiame 

c  iiife  de  la  Divinité  qui  lui  cft  unie,  B.->ifuit, 
'D..h,nc  J*rEglifi.  ch.  i  r.  )  . 

VlviflCATIOM  ,  /  /  [  yi*>fi*Mo.  ]  C'eft 
l'aftîon  par  UqucHe  on  vivifie. 

•  Vivifier >  *•*•{  » 
MtH.-i  Ce  «Ot  fedit  «opretnent  «  ifcW. 

Vivift  toutes  les  pttlîW  iMglMftBIM.)  . 


\:ver.t.  J,  1:1 
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*  yhyùr.[  VMftan.  ]  Ce  aiatredhaiimf 
htt  dc>ià/o«i  de  tiologi,,  et  veiKtfreAw 
!.i  v«.  (  La  grâce  vivilie.  La  lettre  uic ,  m.m 
Ulprit  vmfie.  C'efl  l'cffrii  qui  viviSc.  i^iru 
Jcja  ,  ch,  6,  ) 

nvijitt.  [  Rtrifitmt,  ]  Tcraw  deClMr%.  ib 
fe  fervent  de  ce  mol  pour  défigncr  U  niurelle 
force  qu  ils  donnent  par  leur  art  ani  cortMaa. 
nireh.  Fivifitr  hMmmt.  C'ell  après qu'ila été 
fiité ,  ou  amalgamé ,  le  remettre  en  fa  prcaiure 
forme,  qui  efi  mobile  &  coulajwe. 

t  ViVIFIQUi,  aJ/.[  yn-fiu,.  j  TdM  di 
Ph.;f.;ue.  Qui  donne  la  vie.  (  Il  v  aiueailli 
viviriquc  d.:i.s  Its  fenicnccs.  ) 

t*  VivoTiR,  V.  „.  [  yUEur^-l 
\ivre  ii<.i.vement  &  paiirrcmcnt.  (  La  PMtt 
la;lnit  vivoter  le  hnn  homme  Pelletier  ) 

\  IVKE,  y  „,  (  t  nnt  ,  jyirart.  vuj/r^.  1 
tire  en  vie.  loi.ir  dc  la  vie.  Avoir  la  vie,  A 
i.'.<  ,  ra  tii ,  .•/  ►;/,  ncus  yi,ons,  yout  ib 
•  V'di  i<;a.  Jucjuis.  J'mviiritui 
."■<  Jt  ...ir/<.  Ji  virnis, 

t  .a.vi/.  ^  l  es  hiimmes  vivent  d'une  vie  ani- 
male 8(  fenfinvc  ,  ni„)s      vivent  aulE  par  le 
moien  dune  amc  riMknn.îi'e.   Les  hommes 
ViVOicm  longtcms  av..ni  U  o.bigc.  Le  moiea 
de  vivre  longtemi  ,  c'eit  de  b.^n  vivre.  Voua 
aimci  i  vivre,  mai,  oui  e rt  ce  qui  ne  l'aime 
pas  i  On  peut  dire  ai.m/.- .  .  ... .  pg„r,v 

rckw  l'auteur  des  réfl  xiou.  ,  quoique  ftle* 
Im  ,  J*  »<jiiji  fou  plus  du  beau  liile. 

tJ^"V'J'  f^'fifif*^"-  Se  nourrir.  Sub- 
Mer.  i^n»  dînent  tout iMdt  de  graiffe .  à  caufe 
q»1k  vivent  de  cbliakneshoiiitties,  jUu««,„, 
Rit.  €.4.  tkviveM  dn  travail  de  Icut* 
mtnes.  Ah!  Rh.  Vlvie  dlwrbct  tt  déracines. 
r^-r-a-;-!.  \  ivre  defei  biei.  B<nfittd,,Pi>iSu. 
C  eft  vivre  du  travail  de  fet  kas, } 

t  y'^"-  t  f  ''v.«.]  Ct  mm.  envedsat  pi» 
fieur»  fafons  de  parler  y^nrén.  *— «ijta. 

'  (Qd«kirineMi««Vimi!iTanML 

CV  l  \  .lire ,  qui  fait  bien  fe  conduire,  fe  gtMW 

vcrncr  U  s'.icommodcr  aux  hommes  ,  efl  tob- 
jouri  i  f<in  aiie.  \ Hirc  fuie  rc  u.' pas  coaiine 
il  faut  q'.t'ure  femme  vive.  Motiai  ,  Gtargt 
Da-.j.ri.  •  Il  !.iu  troii  mettre  cet  gens enrre  vot 
mains,  afin  dc  leur  npnr.Jt  à  vivri.  fleuri. 
Rraun  D..:f;tc,ix ,  <:icirt  ju  fl.umju.  Ci 
dire,  il  vous  faudroit  donner  ces  gens  poet 
aprendre  à  txtt  Ag«t  dt  U  teconebe. 

C'.ll  poi  dTihrt  agrfaUe  «t  diaiMt  faeni  fim; 
U  6ni  iWeirnanft  coavnfa  4e  lim. 

On  dit  proverbialement ,  U  fm  mw  & 
mon  Je  v(i'( ,  lartom  6r  auini ,  pmvcacaArCMB 
qui  pillent  ou  qui  chicanneiit. 

XOumfiitfùmtaH  mfâtit.CtiMBnl 
Il  frat  mettre  fei  efaircs  ft  caaiciin»  ca 
«tat  pour  être  préparé  i  la  mort. 

■j"  //  yit  au/w  la /ountit.[  J»  Sm  Wnl.1 
C'eft .  k  -  dire ,  il  dcpenfe  chaqtie  jour  ce  ^iu 
fi'igne. 

yivrt  m  Jùur  U  Joumti.  Cefl  vivre  ctiaqw 
(Oorfant  former  de  dcITein  pour  un  autre  jour, 
fan*  s'inquiéter  du  tcndcmain.  En  terme  de 
Giurrt.  (■^ivrc  nu  Jnur  U  jountit ,  c'cft  lorsqu'un 

Général  attend  i  former  faa  deitcint,  que  lit 
^îeis  foîcatpfdfatts  wlnfiMaer  ovr  fn  Ici 


que  fir  Ici 
déwnhti 
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démarclies  de  t*«nnemi  cpi'il  n'a  pus  prvvuos ,  Se 
qu'un  peut  prcvo'r  fa:i!.;ntnf ,  en  mcdltant  (ut 
cï  <;>ii  cl<  Itf  pl'is  avjnt.'igcux  p.ir  raport  aux 
Piaccs  &  an  Pais  où  il  veut,  &  oii  il  pt;ut  j>m- 
ter  la  gueiri;.  Po:yh  à<  FoUrJ. 

•f  hfuii  Ion  turc  &  nt  ricaftvQir jOnaprti:! 
toujottri. 

f  S'il  yii  i!  avra  4:  l'iiy ,  [>f>iir  ixrt  qu'un  tn- 
/•!'!.'  a-  ic  :'.:\,c  ai./  tt'ra  i\x/\  n  f. 

*  f  n  'I.  L  Stare ,  ixiflcn.  ]  Ce  moî  fe  dit  Ju 
Ungjge  &  Jis  mots  jui  U  lamfafcr.:  ,  Cl  l-çnific 
faire  fuhfifitr.  fuire  ^tic  U  Un;j7,{  6-  Us  p^mies 
fiitnt  ta  t  v  -ne  ,  ai.  nr  itni't.  '  \  c  iis  t'jiics  vivre 
de  mourir  Im  paroles  comme  il  v  vjspUit.  /  ,,;/. 
A       La  hn|>iic  I.illne  vivra  tci- ^urs.  ) 

fhrrt.  [  j£k) /ui Jimfitcrjui,  ]  Etre  immortel 

dntlaniL-aioireiIetboÎMmf.  (  Je  te  Aral  vivre 
dmi  U  mémoire  des  homraef.  Af/jne.  Luc.  Les 
«umges  dVrprit ,  foit  de  profe  ou  de  ver»  vi- 
veit  longtems  ,  lors  qu'ils  ont  qiicîque  air  des 
ouvrages  des  Anciens  Grecs ,  ou  Laiins.  Voire 
nom  vivra  dans  mes  écrit*  Nitt  qve  Ici  Mnfei 
Latines  ferotu  n  homieBr.  Pmt'Hûat,  PU. 

...  Oiii.  raine irJcui, n'en  la ji^re, 

riwt  sa  atoaile  dcn  j«un  qat  aiilt  aa&m  rHilliNrf. 

ftmt ,  f.  m.  {  t"  *.;..,'.}  arrzana.  ]  Ce  mot  11*4 

point  Jt  f'rf-r.ir.  Ce  (i  !i  loiitctFct  choiVtdont 

fe  noiirriiTeiU  lc<i  h  <i:inii:s.   (  Lct  viVtCC  faot 
corroninu<.  Avoir  vivres.) 

On  difoit  autritlis  vivre,  /••«.[  fiSas  » 
tjia  cibAria.  ]  uii  fin-;u:KT  ,  pour  dire  aoa/TiVvr.-, 
(Il  a  fon  vivre  £:  iim  logement  chez  fon  iiiai- 
4n.  Il  donne  à  Tes  vàleis  leur  vivre  tc  leurs 
lobiii.  )  Mais  ce  mot  n'eft  plus  en  nfii^, 
ybmi.  ÏC»mmtattta.  ]  Ce  mot  Te  dit  m 
Uuu  j'umU.  Ce  font  les  provilions  de  boedie 
pour  les  iàUats  9t  pour  le*  gens  de  twmk. 
(  Enpedicr  les  viviec^MMc.  Ân.L*,  Fow- 
siir  des  Tivresirarmée.  jtUâiu.  Jtti.L  j.Mm- 
qucr  de  vivres.  AiUntoHit,  Rtt.l.  4,  Couper 
les  vivres,  Jl-!,tne.  Of.  C'cft  empScher  que 
rarmiSe,  ou  l'ennemi  n'jit  des  vivres.  Il  y  a  des 
Conimiliairct  des  vivres.  ) 

lit  res,  [/y.jrij.  ]  Ce  qu'on  dorinoitaux  efcla- 
ves  chaque  jiMir  pour  leur  nourri. jre. 

f'ivrt.f.  f.\_  Bca ,  pafiiiom».  ]  Terme  de  Bla- 
Ji.t.  Serpent  lortueeXf  qu'on  apelle  anireaient 

ri.:tr;.  Ou  j^iiiir,'. 

V'iX  Ri,  (  F. ,  a./,',  f  V./ï.vjfijj  ,  Jaricutatus.  ] 
Terme  de  I  jcts  <iu  oui  fo.ic 

(inucufcs  &  iMr'i-cs  avec  des  itilitIU-^  taifes 
d'an,',!eî  «r.tra:u  fc  iuriani  comme  des  redens 

de  iorii(ie.ii3>.i.  Il  po«c  4e  fuenlo  à  Ufiice 

vivrée  d'hcroiinei. 
.Viz.  Voiei  Ktt. 

ULC 

UtCIII*Tl0N,  [;,'/..■  jr/a.  ]  Petite  o«. 
verrurc  de  U  p..viu  cauléc  par  un  ulcère.  Ce 
rcmeib  cil  trop  c-iuilique,  il  fera qnel^e a/m. 
ration  fur  la  peau, 

UiCKac  ,f.m  [  t^kuK.  ]  Mot  qe!  vient  du 
Latin,  C'eftene  folution  de  continuiiii  dans  les 
p.!ri:es  molles  ,  laquelle  cft  accompagnée  de 
pourrirure.  (  Ulcère  mal^iifé  1  guérir.  Ulcère 
dangersus.  Ulcère  malin ,  fâcheua  ,  périlleux, 
noricl,  'whM,  Praafob  1.  aovn  en  1547 

T«mt  Itl, 
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an  chStcau  de  Rani!;cuiliet ,  d'un  ulcère  COUM 
le  fondement.  J>i  PiaJt ,  vit  Jt  Fr.  I.  ) 

•  UUtn  amoH'tttx,  [  PU^a  amataria.  ]  CeR' 
.^•dire ,  Utfutt  amau'tùfi.  (  Il  n'y  a  ^e.le  leni, 
l'abfcnce  ou  la  faite  qui  pailTe  guénr  HD  «ft«f* 

amnunux-  ) 

Uttmt,  l  irinhF,  a^i;.  \  l/:.cratu.<.]  Ce 
ini>t  le  ilii  orJin.urL  m^nt  caus  Mtdtàiu ,  tc 
fignifie         u/:^,';.  (  Peau,  ulcctée.  Palais  de 

Il  11  1  :rl  ■.•  lin  peu  ulcéré.  ) 

*  -•./.f.v.  I  l.,'.-A.j.-.<  ,  F.'.ché: 
Irrité.  (  K'.  t^nt  cnicllcnicnf  ultcrt;  <iu  rctran- 
chcmcnt  de  Icii.-s  droits.  Pjtru,  fl.:.J  Il  ne 
pouvoir  vaincre  !es  mouvcmcns  de  fon  efprit 
.1  ;ari  Si  ule.ré.  Sjrafn  ,  Proji.) 

i  LCERf.K  ,    V.  a.  l  l/ietts /atttt.  ]  Ofenfcr.' 

Bleffer,  Ce  mot  A'altanf  fe  dit  ordinaitencnt 
dans  les  matières  de  Médecine.  (  Ulcérer  la 
peav.  l'acrimoflie  desbnmems  awccrélecoa- 
duit  de  INirine,  Un  pnaot  fli»  de  bouche  «"nl- 
ccre  la  langue.  Anitt  Amans.) 

V  L  M. 

Ulmakia     /  [  mmaria.  ]  Plante  qui  poalTe 
une  tige  k  la  hauteur  d'environ  trois  piei,  dent 
les  feuilles  font  dentelées»  les  fleurs ramalTées 
en  grape ,  4c  qui  eft  fadonfiqae ,  covdiah 
vulnénire. 

u  L  T. 

l'iTtRitli!  ,  fvntt,  --.;V.  rt'VfrAir  ]  Terme 
de  (■»'.•  :■ '-y Oui  cft  ai--dtl;i.  (  L'Aî'rî.Mie  ,  i 
l'égard  <le  l'f  .urope  ,  eft  divitcc  en  citéricurc  6e. 
Bitcricurc.  ) 

Ultra.montain  ,  Ultramontaine  ,  aJ/, 
[Ulirjmoitjniit.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien  ;il 
fignilie  ,  qui  tfl  tu-Jtli  Jts  mùHtt.  (  Les  Su£ves 
avoient  fait  irruption  daiM  Ut  paii  uhraaon- 
lains.  Cou/a  ,  Hi/ioin  KtmaÈm.  Peaplcs  niin- 
montains.  Les  Dodeun  vlmnootaim  craiear 
le  Pape  iolàilllUe.  On  dît ,  opinions  ultraomiK 
taines ,  doOrine  ultramoBiainc. 

Ne  maltoma  paii)*'!!  deaMpovr  modelé 
A  'le»  ulrjtaaatuinM  un  aiMeur  uuu  MhMi 
Tout  peuple  |kim  tvm  du  goAt  A^doboo^te; 

U  M  B. 

U.tiBiLiC  ,f.m.[  l/miUiesu.  ]  C'eft  le  mtliea 
de  ta  partie  moïenne  du  bat  ventre ,  par  oii  paA 
fenf  les  vaiffcaux  aT.frV/VaBr ,  dans  le  Télus. 

U.MaiLtCAi.t  ,  ai/  [  f/r:j.'j..,  j.'.i  ]  Epilhete 
que  li-î  An.ifnmirtcs  donnent  à  deux  artères 
qui  t'orreni  des  Iliaques,  &  qui  vont  fe  terminer 
au  placenta  pnr  une  intinitc  de  rameaux,  lly  a 

A'.liV]  lies    VCir.CS  li'r:^i.\..;ùs. 

Umbtliciu  uatfii.  VUuue  apcU^e  autrement 
CsfjrMM. 

U  H. 

Vs  ,  uni,  aJJ.  [  {/nus.  ]  Cc  mot  cft  le  co». 
mencement  d'un  nombre ,  U  il  maraue  celle  par 
laquelle  on  coflunence  i  compter  plufieun  au— 
Tes  de  mtmc  forte  ,  à  quelque  égard  que  ce  fok. 
Carvii  .  II  coeipier,oo4itpnmiércaKttt«t«} 
&  ijifcv ,  cet  lia  8c  im  anfrem  fetit  deux,  ce* 
deux  &  encore  1/1  font  trois,  Sr  de  même  en- 
fuite,  quatre  ,  Cinq,  fix ,  *tc.  Un  oudlipllé  p« 


* 
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mnefiiltÎ3iHifqu'iur.(Uiihoduw,iM6ttM. 

Un  pan,  une  mjilon,  Ue. 

Onand  ie  t-nmm  «nfiw  i'ciiilBtU  faom , 
CffdMtfifaiMifuii  drricMMfcbiîifen. 

K»,  M».  [  KarW.  1  11  Te  dit  quelqncfeii 
vwn  feule  ehofe ,  qui  e<[  unique  en  fon  cfpéce. 
t  Tu  adorera»  un  feul  Dieu.  Il  y  a  un  Dieu  Se 
KMtelanuure  public  ccnc  vente.  La  vériic  eA 
nae.  ) 

f» ,  But.  [  Vniii.  ]  Ce  mot  en  parlant  de 
Poifii  ipijue  &  dr^ir^j::  ,:-,c ,  fc  dit  fujct.OU 
de  U  faSle  Ju  |;.>cmi.-,  St  il  veut  dirt,  f»i  «aw 
mir/  fhntipitU.  (  La  t'.ible  doit  êff C  MM  ,  «BtUlC 
&  d'une  julle  grandeur.  ) 

Ces  deux  amU  ne  font  qu'a/r.  [  Cor  aaum  & 
«OMUM*.  ]  Ceft  tout  un.  Tout  revient  i  un. 
L*M  Taul  l'auire. 

C^n  ,  fe  dit  quelquefois  pour  tout  &  pour  qui- 
CMqnc.  (Un  cbrolien  doit  s'ocupcr  ne  I'Eut- 
aîli.  Un  honme  doit  raifoiiacr.  )  C'cll-i-dire , 
toiil  chriSriea,  tout  Immmm,  ^viciMiqpteaAclhié- 
6tn ,  quiconque  cil  licMiMBe. 

Vai  un.  [  S<siil!iùm,[C'^vmmuùitnViA- 
verbe.  (  Compicr  fcs  «Ht  i  «n.  Ib mrdKiit 
m  à  un.  Les  «ut  vont ,  le*  «met  TicnntiM. 
DVn  c«té  «t  dernitK.) 

(  t  Fia*  M'm  «v({  Jouai  iTium.  [  BUfifd^, 
mib  fia/m  fitifii,  ]  C'ell-i-dira  ,  votu 
joué  d'un  tour.  ) 

t/i  Cm  nil'autn.  [  KtattT.'\  Ce<  fflotl  veulent 

lie.  (Ni  fuB  ni  l'anire  ne  ^^^tale  ùul.  y»ag. 


t'aa  4*  tMÊln.  [  Uttrqm ,  umu  &  tUtr.  ]  On 
met  ce*  laais  avec  le  wi*  ««  fingutitr ,  ou  au 
Fluml.  Exemple.  (  L'un  &  l'autre  vous  a 
obligé ,  ou  l'un  &  l'autre  vous  ont  obligé. 
Vsag.  lUm, 

L'un  eu  l'tutrt  '  Atrtrunr.  ]  On  met  coffloie 
avec  le  finfiUlit'.  (  L'un  ou  l'aune Içfcnb^^uy. 
Bm,  )  Lu»  four  fjtttrt. 

V  N  A. 

Unanime  ,  «<//.  [  CVjjr;  ,  r.  T.i.uf.vj.  1  Qui 
fcfflble  n'avoir  qu'une  aiuc,  gm  .i  .ii  li.  t  JiKcri 
avec  un  autre.  D'i  n  mi-ine  Icniimrnt  ,  d'une 
nSae  afeOion.  (  Un  featineflt  noanime  ,  un 
nonvement  unanime.  )  •. 

Vnftimcnt ,  aiv.  [  l'no  émm» ,  amtcnfinju.  ] 
Enlomble.  Tout  enfemUe.  Conjoint eneni. 
D'une  mcme  aâf«flioo.  (  Prier  «nMimeoicnt.  ) 

Unimiiniu  ,f.f.  l  V/uaimiut.  IConfcntMiem 
aaàuiimt.  Acord  ntutuel  entre  dcinc  o«  pMeon 
perfonncs.  (  Il  y  a  luae  grande  Hmnimiédiu 
ceuc  afinnUée.  ) 

UNI. 

Utii. 

UNiim  «       t  ''"■««i ,  unut.  ]  Ce  mot  cft 
Mcabre  ordioaU  n-.ais  51  ne  fe  dit  pas  feul.  Il 
tt  dit  aprit  le*  d'u:iiret  &  ■««  centaines.  (  Il 
le  vinwmicme.  Il  en  faut  ôier  la  cent  & 

«•  Erp^ce  de  S«il...  Ce.,, 
phnie  eft  vuîriraire.  Sa  racine  prife  en  pendre 
ell  enimce  contre  U  P'  fle- 

UnrroeM»  ,  i  to^/7««/«..  «»n^».  ] 
Mot  4»i        d«  taun  &       ^^V^  »afirmt. 


U  N  I. 

StmUjtUt  m  loiiies  fei  parùct.  Qj,  a 

firmai.  (  Sentiment  nniibraie.  Il  fjuTcire  ntii- 
foemedaî»  fet  raifoonenem.  Le  cours  rfuSolciJ 
n'dtam  pas  naHôime,  il  arrive  que  {et  laifam 
de  n'iMiée  ne  foaipai  {galet.  Vùt^  Zt  «mmm/c 
y!i»e«  Jititms,  fg.  3y. 

Omrngt  aniformt ,  ou  "tSPmnywaM.cIlcelBi 
«un^pai  allés  varié  daai  ksiafaiitaka 
devrait  retia» 


T'n  ('..e  nn  IDÙiaun  i.t.-,'»'<K, 

■ua  Mltiaot  y< 


Ln  vdia  1 


■  ynu.ll  £iiuft'Uaen 


«t*ff  umfotmi.  Ceft  un  habii  EutfuivHtle 
nwdele  prcicrit  1  une  Compagnie  ,  ï  m  Rd. 
gimcnf.  On  dit  suffi  porter  ['umArmt  da 

gimcnt 

HjiiUtmtnt  unifirmt.  C'ell  porter  loat  fon 
Milttmtutic  mime  Àafe&  de  aiimecoulear. 

CM^iuM  unifornt,  eetL  uiM  coodaiie  te|> 
ipurs  égaie  .  qui  „e  fe  dteeat point,  «A  ren 

lail  l'"^s  mcme?  princ^p^i, 

t  UvrFOK  vuMt.NT  .  aJw.  [  Vno  irvUmfU 
medo,  tji.m  ratw'i!.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin 
«  qui  veut  dire  ,  iv,c  unif^rmiu  ,  avtc  confnf 
mui,  mai,  H,tjortpiu.  (  Il  l'a  fait  uni- 

forraemeni  i  cela.  ) 

UMItOIIMiTÉ  .  //  [  Ont  rtùoJimUi 
«M*  1  Mot  tire  du  Latin.  Il  veut  diro ,  con(»r. 
•«t  (  I/na  parfaire  uniformité.  L'uniformité  v 
el  lame  entière.  Uiiifonaiiéde  lfaÉ^eBt.IU 
fimnité  dTexprefliooi.  ) 

UxiHSNT.  Voie*  plut  itt. 

Union.  ,//  [  /»«*"«,  wiyjwffio.]  Mot  qui 
vient  du  Larin  «l  w  Igaifie  y.,a2,. 

-<^î«.t/<.p.  (  cette  nnioofe  fini  Cmi  loudiet  1 
la  iufl.ce  deh  Cap.iunii]«.  Pm, 
Dqà  le  mélange  de  tioi  aBMi  avait  bit  l'unioa 
de  nos  Corps.  U  Cumn  iiBtM,  Jmm  M 
Ceafa.  Umwdctfidâe*.  • 


OMadd'MMctat  A|M 

ViBi  OTiithr  cuit  fais, 


■  An  Mdat  ApaBai  b  folle  urbitini 

Cr«|(.) 


t^nW  Hyyféilfit,  Cet  l'anÏM  da  «nb* 
divin  avec  II  MIIK  '■"Tnïlir  diai  MM  nÉM 

pL  lionne. 

^7    <r*alne.CeAai  clprit  de  faia  fede 

cuni.  nrrîc. 

L'union  de  pluGeurs  perfonnet,  c'efl  le  con- 
cours de  leurs  volontés  pour  fc  (iiocurci  U  6n 
qu'ils  fe  propofent  en  eomm.in. 

*  Z/«M>e.  l  Unanimiut ,  [n^c^'j'.  j.  ]  Liaifon, 
Amitié.  Concorde.  Boime  intelligence.  (  Etre 
dans  une  uiuon  très  «iroite  d'aroim;  avec  qutl- 
Cun.  Las  Plioce*  du  fang  étoient  unis  à  U  Reine, 
fc  cette  anion  produifoit  te  bonheur  public, 
Mimttns  Jt  U  Rothtfaucûui.  ) 

•  Vitita,  [  Vmio,  hmautnt  ,amtaimiu,  1 
Teraw  de  Pàaian.  Aéoed  k  impHieMe  ks 
cottirm*  ont  les  nais  avec  les  aane*.  (  Vain 
un  tableau  d'une  grande  union.  ) 

Union  ,re  dit  des  ligties  oTciifivMfc  llflifl 
ves  que  font  enfemble  le*  Princes.  La  AMa- 
mands ,  les  Anglois  <c  les  Holsadois,  catftît 
enir'eux  une  mnimi  contre  la  France. 

C/aton  ,  fe  dit  de  U  jonâ'toti  des  charges  tt 
des  bénéfices,  f  Uxio  ,  con/„n!}<e.  ]  L'Arctievè- 
chc  de  l^jtlsn'tll  riihc  qi,e  de  rBjîic.jîdcs  Abaiet 
de  .S.  Maur,  de  S.  Magloiie,  &  du  Prieuré  de 
S.  Elojr. 

Oia  dit,  obtenir  des  Btdlwd'aaiHspMrMi 


UNI. 

un  b^n^fice  à  un  autre,  ou  à  une  Communauté. 
On  dit  auffi  ,  obtenir  des  lettres  d'union  ,  OU 
des  lettres  du  Roi ,  qui  unilTent  ane  charge  à 
une  autre  charge,  une  terre  à  une  autre  terre, &c. 

Union  tn  archiudurt.  [  Ifarmonia.]  Se  dit  de 
l'acord  des  parties  qui  concourent  à  la  de  co- 
tation des  édifices. 

Uniquf  ,  eJJ.  \  Unicus  ,  Jînptlant.  ]  Seul. 
Singulier.  Particulier.  (  Fils  unique.  Fille  uni- 
que, AhUncourt.  Il  eft  unique  dans  fon  cfpccc.) 

\oat  portrait  voui  fait  itwt , 
TfKomp,if.it>le  Angélique , 
Il  vou»  reflcmhic  n  fort 
Que  vous  n  i-tes  plus  uniqui, 

GtmK  Efip  1. 1.) 

Uniquement  ,  aJv.  [  C/nid  ,  Jîngularittr.  ] 
Singulièrement.  Particulièrement.  (  Il  cft  d'un 
honnête  homme  d'aimer  uniquement  fes  amis.  ) 

U  N  I  R  ,  V.  a.  [  t/nirt ,  con/ungcrt.  1  Ceft  join- 
dre deux  ou  pluiicurs  chofes  enCemble.  (  Ils  ont 
uni  leurs  iTjrccs.)  l/nir  tnfemhU.  Vaugelas  dans 
fes  Remarques  ,  prouve  que  cette  façon  de  par- 
ler unir  tnjemble  ,  eft  trcs-bonne  8c  n'a  rien  qu'on 
puitfe  retrancher  raifonnablcment.  ) 

Unir.  [  jEquurt ,  adxquart.  ]  Faire  qu'il  n'y 
ait  ni  bas  ,  ni  haut  dans  une  chofe  ,  mais  que 
toutes  les  parties  en  foient  égales  &  bien  propor- 
tionnées. (  il  faut  unir  cela  tin  peu  davantage.) 

Unir.  [  Confociare.  ]  Joindre  d'amitié  ,  de 
parente  ,  d'intérêt  on  de  quelqu'autre  mnniére 
qui  engage  ,  qui  lie  ,  qui  faflc  quelque  liaifon  , 
quelque  amitic  ,  ou  quelque  forte  de  fociétc, 

('Le  fang  &  l'amitie  nous  anifftnt  tous  deux. 

L'intérêt  unit  ou  dcfunit  la  plupart  des  hommes.) 

*  Unir.  \  Eifuum  ad  curfum  jtquatilem  inj}itucrt.'\ 
Terme  de  Manigi.  Faire  galoper  jude.  (  Unir 
un  cheval.  Pluvintt  ,  art  dt  monttr  à  cheval,  ) 
.Voie»  plus  iai  ,  l'unir. 

*  S'unir,  V,  r.[Àd  aliquid  eon/pi/art.]  Je  m'unis. 
Je  me  fuis  uni.  Se  lier  avec  quelcun.  Se  joindre 
d'amitié  &  d'intérêt.  (Ils  rencontrèrent  de  grands 
avantages  à  s'être  unis.  Mèm.  de  la  Rochcfouc, 

El  ce  mud  inconnu  dom  leun  elimis  s'uairtnij 
Fui  mùôi  pv&ite  aufli-tot  <{u'iU  le  virent. 

rilliers.) 

*  S'unir.  [  jEquabilem  effe  ad  curfum.  ]  Terme 
de  Manège  C'eft  marcher  uniment  6c  de  icl!c 
forte  qu'en  galopant  le  train  de  derrière  fuivc 
&  acompagne  bien  celui  de  devant.  (  Cheval 
qui  s'unit.  Guillet ,  art  dt  montera  cheval.  Lorf- 
qu'un  cheval  e(l  uni ,  il  galope  de  bonne  grâce. 
Pluvirul  ,  art  de  monttr  à  efteval.  ) 

Uni  ,  Unie,  adj.  [  Unitus  ,  annexus.  ] 
Qui  eft  bien  joint.  (  Chofes  bien  unies.  ) 

Uni,  unie.  [Planus,  aqualis.]  Qui  n'cH  pas 
plus  bas  ,  ou  plus  haut  dans  un  endroit  qu'en 
un  autre.  Qui  n'eft  point  raboteux.  (  Chemin 
uni.  Place  unie.  ) 

Çj"  Uni.  Terme  d'Agriculture.  Les  Laboureurs 
difent ,  Travailler  à  l'uni,  c'tfft-à-dirc  ,  relever 
avec  l'oreille  de  la  charrue  toutes  les  raies  de 
terre  d'un  môme  côté  ,  de  telle  manière  qu'il 
ne  paroît  aucun  fiîlon  ,  ni  aucune  ennië  lorfqu'on 
a  achevé  de  labourer  le  champ ,  &  qu'au  con- 
traire il  femble  tout  uni  :  l'on  obferve  cette 
manière  de  labourer  les  champs ,  fur-tout  dans 
les  terres  fcches  Si  pierreufes ,  &  pour  y  fcmer 
feulement  des  avoines  ou  des  orges  qu'on  fauche 
Tomt  III, 
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àu  lieu  de  les  fcicr  avec  la  faucille.  Pour  mieux 
rèuflir  dans  cette  forte  de  labour  ,  on  fe  fert 
d'une  charrue  à  lourne-oreille.  Diclionnjire  dt 

r  Agriculture. 

On  apelle  toile  unie,  celle  où  il  n'y  a  point 
de  nœud ,  &  qui  eft  également  ferrée  par-tout. 

FU  uni.  C'cft  du  fil  qui  eft  filé  également. 

Habit  uni  ,  linge  uni.  Ceft  lorfqu'il  n'y  a 
aucun  ornement  deffus  ,  comme  paftemeni , 
dorure  ,  dentelle  ,  &c. 

f  Nomme  tout  uni.  C'cft  un  homme  fimple 
fans  façon. 

•)•  fjire  tout  uni.  C'cft ,  dans  le  flile  familier 
traiter  également  les  uns  5c  les  autres. 

*  Uni ,  unie,  f  Confociatut.  ]  Qui  cft  joint  d'a- 
raitiè.  Qui  cft  en  bonne  intelligence  avec  quelcun. 
(  Les  Princes  du  Sang  éloient  unis  à  la  Reine. 
Mém.  de  la  Roçhtfoucaut.  ) 

*  Uni ,  unie.  [  SimpUx ,  nudut.  1  Ce  mot  entre 
dans  pluficurs  manières  de  parler  ordinaires. 
(  Venir  en  villte  amourcufc  avec  une  jambe 
toute  unie.  Molière ,  Précieufcs.  C'eft-à-dire  ,  avec 
une  jambe  qui  n'eft  parée  de  canons  ni  d'aucun 
ajuftement.  Un  bonheur  uni  devient  cnnuïeux. 
Molière.  C'eft-à-dirc  ,  qu'on  ne  font  pas  aflez 
fon  bonheur  quand  il  n'eft  pas  traverfè.  ) 

*  Uni  ,  unie.  [  Qui  habit  curfum  aquabilem.  ] 
Terme  de  Manège.  Cheval  qui  éj)  uni.  Ces  mots 
fe  difent  d'un  cheval  dont  Ict  deux  trains  de 
devant  6c  de  derrière  ne  font  qu'une  même 
aflion ,  fans  que  le  cheval  change  de  piè  ,  oa 
galope  faux.  Guillet  ,  art  de  monter  à  cheval. 

Uniment  ,  adv.  [  jE^uMliier.  ]  D'une 
manière  unie  &  de  telle  forte  qu'il  n'y  ait  ni 
haut  ni  bas  plus  en  un  endroit  qu'en  un  autre. 
(  Planer  uniment  un  morceau  de  bois.  Raboter 
uniment  quelque  chofe.  )  On  dit  aufli  à  l'uni, 
(  Mettre  tout  à  l'uni  ,  relever  une  allée  à  l'uni 
d'un  parterre.  ) 

Unisson,//  [  Unifonus.  ]  Terme  qui 
fe  dit  en  p;irlant  de  pluficurs  injl/umens  de  mufque, 
C'cft  l'union  ou  le  mèl.mgc  de  deux  fons  ,  fait 
par  un  nombre  égal  de  batcmcns  d'air.  (  Corde 
qui  fait  runiffon.  iMcitre  les  cordes  à  l'unifton. 
Etre  à  l'uniffon.  Merf.  ) 

Unitaires.  Nom  que  prennent  aujour- 
d'hui les  Antitriniiaires  ,  parce  qu'ils  font  pro- 
feflîon  de  conferver  la  gloire  de  la  Oivlnitè  au 
grand ,  feul  &  unique  Pere  de  Notre  Seigneur. 

Unité  ,  f.  f.  [  Unum  ,  unitai.  ]  C'cft  le 
commencement  du  nombre  ,  comme  le  point 
l'eft  de  la  ligne.  C'cft  tout  ce  que  l'on  conçoit 
comme  une  feule  chofe. 

Unité  ,  f  f.  [  Urùtas.  ]  Terme  de  Controverfti 
qui  fignifie  l'unité  de  l'EgtiJe  ,  parce  qu'elle  eft 
reftraintc  i  une  feule  focièiè  6c  à  une  feule 
communion  ,  dont  les  Hérétiques  &  les  Scbif- 
maiiques  font  exclus.  Nicole  a  fait  un  traité 
de  V unité  de  l'Eglife ,  contre  le  Miniftre  Jurieu. 

Unité.  [  Uni  tas  temporis  ,  loci  &  aclionis.  J 
Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  Poijîe  épique  & 
dramatique.  Dans  le  pocme  épique  il  faut  oblcrver 
une  unité  J'aHion  ,  C'cft-i-dire  ,  qu'il  y  doit 
avoir  une  aâion  principale  à  laquelle  toutes  les 
autres  fe  raportent ,  m.iis  dans  le  pocme  dra- 
matique il  y  a  trois  unitcz  ,  l'unité  d'aClion  , 
l'uniié  de  lieu  l'unité  de  jour.  Il  y  a  unité 
d'aélion  ,  loifqu'il  n'y  a  dans  le  pocme  drama- 
tique qu'une  aftion  principale.  Il  y  a  unité  dt 
lieu  ,  lorfque  les  perfonncs  qui  ont  eu  part  à 
l'aflion  fe  trouvent  dans  l'efpace  ,  oii  fc  voit 
I   celui  qui  fait  l'ouverture  du  téatre.  Il  y  a  uniii 

S  f  f  f  f  ij 
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^'  jour ,  loHi|iw  PaAiM  paCTée  dcpmi  l« 
lever  du  Soleil  jii^^  lu  coiidwr ,  en  dix  oa 
oouïc  henres. 

Unitif  ,  Unitiv»  ,  séfy'.m.  «■/.  [ CTwV.t. <  1 
Terniç  que  les  inyftique,  domwM  (ctt  ciai  , 
d«u  lequel  rame  dtmmn  urne  l  Kea,  daw 
I  exercice  paifible  du  par  amoar.  F*mimt, 
Vniiif.  [  Rtfiriftum  uaiinum,  )  Terme  de 
'  ^'  'P*"*  tiniiif  m  rcfcric  de 


i>n»(  CtaoH.  On 
!'E 


veque ,  ou  une  bulle  du  Pape  pour  unir  un 

btnirhcc  i  un  autre. 

l^'f>ivFRs  ,  /.  „.  [Vmviffiu  «rfw.]  Le 
mor.d. ,  ou  le  j;:oi«  Je  h  wne.  LWvm  a 
u  figuie  d'une  Sphère. 


flMlrfMi  ailcilUiciàat  KMgcipirlMi 
Bi  dcB  roiMfai  ripui  de  Mjniiïiy». 


rZ'jMm. 

C\am ,  (^e  <<,m  moa  cwur     <  ln«g  iiwi  feme 

hl  qjc       (iillion  mgwNk  MM  l'amira, 
Nt  y<ii»-m  pji  (han^tt  le  licftia  dt  ■»•  »iï. 

MjcnjrJ,  Peif.  ) 

UnIVERSALIsTE  ,  /  t:,  [  Cmycrfalifta.  \  Ceft 
le  nom  que  les  Prcicnduj  Reformci  donnent 
i  ceux  de  leur  parti  qui  tiennent  la  grâce 
HniTctfclIe. 

UNlvrRSALITÉ;  ,/./  Terme 
colleâif  qui  comprend  louies  Ici  choie»  di;  m.,  n.- 
naiure  ;  cV-rt  en  Logique  la  quafiié  dci  univer- 
law.  (L'univcrfaliié  des  hommes  ,  c'eÛ  Perpccc 
des  honmes  ou  la  nature  humaine.  ) 

Coofiae  en  ce  qu*il  y  adefïdclet,  nm  iiiir  I<-s 
aenUrc*  de  l'Eflife  dans  tous  les  tcms  &  qu'il 
y  en  peni  avoir  dani  tout  les  lieux  de  la  terre. 
On  du  en  terme  de  PtUis  ,  Vunivtrfiliii  itt  hunt 
d'uni  fucttj^on.  On  dit  aulG  U  ^iuiralitê. 
^  UNivfeRSAWx.  [  Lin»*  wmtrpilis.  ]  Lettres 
drculaires  que  les  Roie  Pologne  envoient 
iaiH.Ict  Pnniacec  te  an  paoïb  da  Roïaunc 
pour  la  convocaiioa  det  DMtei  8ea«Ki  afairet. 

UhivERSEL,/.  ar.  (I/iim^/r.  ]  Morde 
Philtfophi€,  qui  fait  au  pluriel  t/aivttfaux.Ccti 
■ae  natort  camnwae  convient  g^ninieflient 
A  pluiemt  diofct  de  nâme  font.  On  compte 
cinq  univerfaux  ;  le  genre  ,  fcfp^ ,  ta  difé- 
Knce  ,  le  propre  &  l  accidcnt.  La  pliîparc  des 
Philolbphesde  l'école  fenimiUe  qucflions  inutiles 
fnr  Ici  univeiûm. 

.   CKm*m/U  ,  «HMrfi/b  t  aéj.  [  Gtntral'-i  ,  unUir- 

fiSt.}  GMraL  {nrwr  en  termes  univerfeli. 
Pnirw  t  fUiJ.  12.  Science  nniverfelle.  JiUoc.  ) 
Um  fmaJrait  uaivtrfcl.  C'cft-i-dire ,  qui  pe«  fervir 
i  connotcrc  quelle  heure  il  cft  dans  tous  les 
pais  tt  à  quelcpie  élévation  du  polc  que  ce  foit. 
(iaUnancm  unirerfcl.  On  a  parl6  d'une  lançjne 
«niverfelle.  Le  déluge  univcrfcl.  :  /  7  ,  ^ -  r 
wùvtrfil ,  c'cft-à-<lirc  ,  qui  a  apris  pluûcurs 
fcîencei.  ) 

L'Eclif*  eft  nÙTerfelle.  L'Abé  Ceneft  dit  dans 
lMiEplfeAM.d0UBaflide: 

mùvtffaSur^unmra.']  Généralement.  (  Je  doute 
«ne  ceci  foit  imiveffellemeni  vrai.  rau.  !.  jj. 
EOe  eft  miTcrrelteneM  adorée.  B^m,  Luns, 
X.p0n.  Uv.  y.  If'  4' 
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UNivsRsiTi.y./.  [Ww«5ft«,  AcdtmU.] 

Ce  mot  fignifie  un  corpi  nmpcfs  i,  R,^trn 
d'EtoUtts  ,  où  Vtn  rtfoii  dit  dtgn^.  Il  y  a  ctl 
Fimcepltttieurs  UmvcHiicx,niislsalMcdibn 
eA  celte  de  Paris. 

Univocation  ,/ /.  [UnhouM.'\  ( Oa 
difpuie  en  L(>giqite  fur  runivocaiion  d«  r&re 
c'eA-i-dite«  l'idée  céadcafeda  Mm  coavieat 
de  la  nlae  BMwiéra  4t  dm  le  ntait  (du  à 
l'accident  tc  à  te  ftUbaea,  4  OÎM  ft  i  k 
créature.  ) 

t  Univoqcb  ,  tij.  [  Uàimu.  ]  Tcnaa  da 
Ltfifut.  Il  fe  dit  des  axXs  0«tHgies,dcCpilit 

U  eft  opoff  i^tdreqoe. 

VOC. 

\  VoCABULAIHI,/ai.[^«MM«iHlj 

&»M«.]MotiïiédaL»iB,powareJ — 


(  Abinilaïuin  toik  Gttmmxna 

Vput  a'eii m ^'i  rt,U,ti, 
Ofét  fhu  d^m  l'vAn  piflL 

JKéwfti  Ainôic  At  JjWhnInii, 

Il  y  a  beaucoup  de  vocalnilaires  daai  cette 

l>il)!ioicque.  Fraaç.)  Le  pcemicT  de  tous 

k't  vocabulaires  a  été  compoTé  par  PApiav  Ce 
mot  cil  d'ufage  ;  il  ne  Ce  lit  p.H  f-u'cmcnt  dans 
quelques  écriis  h.idins  ou  raiiriçi.K's ,  nuis  t 
dans  les  ouvrage*  les  piui  graves. 
VocASUum,  y.  w$,  CM  «gù  a  1 


Ne  n4<iMi1<-/  vou>  ,!o«ic  qu  M  tnd»  > 
Dt  vsia  Une  W  itnn  irfttUmtnt  f 


^  Vocal ,  Vocau,  a^f.  F fVr«/M.l  Mot  qni 
vient  da  Laâa  de  qui  vent  aire ,  fv'M  aumié 
f lu'  tfi  t'tuuU ,  firm/  fâr  U  voix,  (  Une  priéfO 
vocale.  )  Elle  efl  opofée  à  la  priéte  ntamc. 

Focal ,  vûtaU,  [  jat  kattm  figr.tgU,  \  Ce  aral 
fe  dit  permi  de  ccrtaîni  Religieus  &  Rdi^aifc*; 

6t  veut  dire  ,  fui  donne  fa  voix  &  fin  ffflrtgt 
pour  f  ut/if  ut  ê/ai/i  qui  rtgj'ilt  U  Htit  Ju  Montfmi 
(  Une  Sceur  vocale.  )  Voicz  Coajliiutiont  Jt 
Port-Roial  y  ftft  Si' 

tVoCAlEMINT,  *Jv.  [  l'att.  ]  Ce  OlOt 
fignifie  tCunt  manicrt  ,  qu'ot  innnJe  U  ynx. 
C'cA  ce  qui  eft  opofé  à  ncntalemnil.  (Prier 
vocalemeni.  ) 

Vocatif  ,  /  m.  [  /'ij.'.ïïi.]  Terme  de 
Crammairt.  C'crt  le  cinriLit:  r  r  ci!  ii  la  didi- 
nailon  des  noms.  On  s'en  Kvt  pour  apcUcr 
qiielcun. 

Vocation  ,  f.  f.  \_  yotet'-" ,  i/i'iini  nf^nif^ 
Prononcci  \o{iicioit.  Terme  qui  ert  tiré  du  Latin, 
&  qui  Ce  dit  en  parlant  de  Piiim  ,  de  RiUfnxx 
&  de  R<i.. C'eft  une  infpiraiion  que  Dica 
envoie  i  dt  ccri.imes  perfonne» ,  parleeioiea 
de  laquelle  il  tes  apelle  paniculicreamt  i  U 
en  les  faifant  renoncer  an  moode.  (Sa  vecMÎM 
eft  bonne ,  folide ,  fineere ,  vériiafale.  Une  qd 
iraite  de  la  vocation  à  la  vie  RdigicBlc.  »• 
nouer  fa  vocation.  ) 

t  •  VoMmn.  iOt^inaa» ,  /n^n/n.J  Ce  noC 
fe  dit  quelqucfiitt  iorfcpij'aa  gognenaide  ea 
cunvcrfation  ,  df  vett  dite  ,  mtlimneu ,  lavi»  , 
/Kiue  ,  Jtftiu.  (H  UM  eOBTciUoit  de  faire  des 
Romans ,  nais  ie  ne  flH  ftaf  wUe  vocation 
pour  cdi  ;  c'eft  v»  méchant  aiédteqaede  Roj 
mamfer ,  VauMCikw  y  tft  wat  de  MB.) 

VOE. 

Vcit; ,  /  a».  [ romm. ]  Froaeaeei  rtu.k 
même  peut-être  qu'on  ne  fcioit  pas  trop  bw 
de  l'écrira  «omnc  oa  le  proacac*.  Le  aot  ae 
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vœu  fignîfie  ea  génial ,  uat  yromtfft  ft'oa  /lit 
À  HUu  eu  À  yut/fiu  Sjtnt  nu  Siintt ,  Jt  jfaiii 
ttrtmiat  (kaft.  (  La  grandeur  du  pcril  di  alori 
feuvenir  Clovit  d  invoquer  le  Dieu  eue  Clotilde 
loi  avoit  prcchc  &  de  faire  vœu  tic  rccL-voir  le 
patine,  fi  Dieu  Je  déJivroit  du  péril.  Mi^tnù, 
M^Mh  it  Fmn*.  t.  t. 


Hj^f't  ,  TftvyU  Jt  U  •St'ff. 

Si  pi-  ir  vi.ttr  i^-i!» ,  |i.ni' v..;i.  ,  -I   I-  val  neveux 
\  ouc  eliinl  peut  jjiiUi»  Igrmcc  a  utile»  vaux. 

fte.  (  yMum.  ]  Ce  igot  en  particoGcr  fe  dit 
des  Religieux  &  des  Religieuica,  &  fignilîe, 
tmt  fnmtgt  fittmmeik  far  U  RttigUux  ou  U  Rtti- 
fwo/i  /ait  à  Dhu  iê  l'ëqiùttr  Jti  vaux  Jt  Religion, 
tmi  Ant  ^VMgf&iK*  ,  la  thajlttc  &  !.i  pauvret. 
(Fan  fin  TCCint«  prononcer  les  vieux  ,  rompre 


fes  ▼CEUX  ,  renouvcltcr  fes  veux.  ) 

On  a  c(;ih]i  li  j  Tœ.ix  pour  Axer  nnconftance 
des  hommct  te.  det  lillt:*.  EriTme  croit  qu'ils 
n'ont  été  introduits  qu'au  ireiziérae  fi^cle  fons 
Boniface  Vill.  Un  Religieux  6t  une  Religieule 
peuvent  réclamer  contre  leurt  voeux  durant  les 
cinq  premiifres  années.  Le  Palais  retentit  tous 
les  jours  de  recliimations  contre  dis  vociix  l'orcez 
que  la  cruelli:  politique  <;cj  |ivtcs  &  mcrcs 
eMi:t;n(  t3c  Iciir^  plin  it,-iint"S  ci.'.in^  ,  [:  'ur  [ci 
(Aaitiet  i  l'c-iaJilillcincni  tic  leurs  ^iiivii.  k  ,  B, 


«fil 


qui  nulgti  de  f-iitia  *mut 


fa»,  [ftawjliwi.]  O  mot  m  mnicnlier  II- 
f/M»  auil  mw  faià$  J^Migéàwi  &  dt  niitjfui 

dt  t'tifludr  dt  iKtlfHi  fMi.  (J'«  Ait  woen  de 
voaa  aimer  6c  de  voui  tcrvir  toute  ma  vie  , 
le  de  pHkiAt  aasorir  ^ue  de  duiMcr,  ) 

ytu.  i  nom.  ]  Deir  argent.  Sonhait.  (  Mes 
fimm  Cm  di  morir.  Ibttft,  Tta^AU  mm.) 

ykm.  C«  noc  fe  dit  en  pariam  d'amour  «  U 
Cgnifie  hammégi. 

ilt  fmtt  qiit  i'tdarc  &  <nii  tcçoii  tne>  mus» 

tàn  vnlmt  on  m  fui»  adorable ,  &c. 

t    I    i~  j,^^ 


p  ftttê  Uta  ykis  awit»  B  ifmrt  Cei  f;ui. 

Et  TOUS  doit  IWaWllllitf  de  ripoivdie  j  l;>  vn^x, 

Skliakà  . 
Qrc  c'efipaat 


qalBie  ni  r«bj<*  de  aiBIt  «■* 
Mit  aat  dfc  aa  !{•  diMnciu 


Kaa  Hatbt.  On  apelle  ainfi  des  < 
,  que  Ton  pend  dam  les  E§urei,  8c  qui  coalienMnt 
ww  im^e  d*  péril  doot  im  et  dchapé  par  te 
triSt  de  nmwceiiM  im  Sùnt, 

V  O  G. 

VOCUI,//  [  Ct/Miai ,  nomtn.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes,  tt  principalemenides  perTonne* 
surquellet  on  court ,  parce  qii'eUes  ont  quelque 
cbofc  de  particnlier  que  les  autres  perfonnet 
de  m^me  profeCoii  ,  on  lei  autre*  chofet  de 
même  nature ,  n'ont  pai  ;  ainfi  on  dit ,  Monfitur 
le  Brun  ,  ta  mélitn  Ji  ftinum  ,  ttvetr  U  vague. 
C'eft-<à-dire ,  chacun  couroit  i  Monlienr  le  Bran. 
Lit  Sttirtl  dt  DtfprUiix  ont  la  vogut»  CVftdi-dilCy 

Charan  y  court  tt  le  acheté. 
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*  l'efut.  [  Fjma ,  txifilmati».  ]  Eftinw,crédir^ 
rt^putaiion.  (  Le*  habiles  g«ni  ne  font  pas  ton» 
jour*  ceux  qui  ont  le  plus  de  vogue ,  mais  ce 
font ,  pour  l'ordinatre  ,  ceux  qui  inirigueni  le 
plut.  Le  Poiiie  Chapelain  avoit  la  vogue  avant 

Su'on  eût  vft  fon  poiine  da  la  PucaUe,  mais 
-tôt  que  cet  oumfp  vit  te  foat ,  ce  ■*  fiic 
plus  ctla.  ) 

/  't>f;ut.  [  Remigatio  ,  rtmîgiam.  1  Ce  mot  pour* 
mit  li>;nificr  le  cours  (l'une  Galère  qu'on  £lit 
v<iu;uir  i>.ir  la  lorcL-  des  rame*.  Mais  il  n'eft  pas 
en  tir.Ji.c  en  ce  l'cns  ,  quoique  Ce  foil  de  U  ^UO 
vicnrunt  les  mots  de  \  .'  -ut  dau  la  J^^CatlMl 
tics  ariitics  p/écc.leiij. 

■\  *  l'u^ut  ia  gjltrt.  [  /V,-iV.v;'im  /â^r<»ai*fcl 
ProTcrbe  ,  pour  dire  ,  Aa^tirJ ,  j.vi',yi.  '.7  en  puigi 
tirnvcr. 

/'o.:»i- 1:  f'f  ,  /■  m.  \  p ti.Tttx.']  Prononcer 
vdç..'i.j/i.  l  i-rnir  cl  i  •  \  i)(;ueur  qui  lient  la 
queue  de  li  uir.c  îj.  cjui  lui  donne  le  branle. 
Rpl'h  ,  U"t!ts  Jt  A  ji  i;;.j.'.'f/r. 

V  o  C  f  i  R  ,  V.  *.  tf  n,\_  Remit  vehi ,  trirtmtm 
nmii  imptUen.  ]  T«fnie  de  Mer  MetUierraïui.  Ce 
mot  ,  daiu  un  fens  aâtf ,  lignifie  ramer  ,  feùr* 
avancer  uni  gattrt  ;  ou  autn  vaiffcju  ,  à  foret  i* 
rames.  (  On  cootmanda  ans  formats  de  voguer. 
Notti  comuMafamcci  voguer  fiar  le  midi.  ^M.  ) 

Et  dans  un  fens  «entre,  il  fe  dit  de  la  galm» 
&  fignilîe  ,  a//rr  fur  mtr  àfirt*  dt  nihti.  (  La 
calere  vogue.  La  galère  eomoiençoit  à  Topef; 
lorltfuc  lu  tcmriéte  nous  furprit.  ^ 

t'iifuer.  [  f'tnit  fteunJii  un.]  Figuréaient  j 
lipnifie  avoir  eout  à  foutiaie.  (  Cet  homme  vogM 
il  pxines  voiles.  On  dit  qu'un  Prédicateur  vogM 
i  l'avamure ,  quand  la  mdmoire  lai  aanana  4c 
qnll  bat  la  ^ 


n  hete  de  npcia.  de  Hidaai  Cm  énilt. 

Il  yagu  i  Faumurt,  et  faniniM&  Am  ««ife 

f  'ilHt'i.  ) 

1%'^utr,  Terme  icd.jrtHir .  Fjirt\a;utr  rêttfti 
C'cll  taire  voler  fur  une  c.'.iic  par  le  moicn  de 
h  corde  qui  ell  tenui;  fur  l'arfon ,  le  poil ,  la 
laine  ou  autres  matiirres  dont  OH  TOHt  mre  Ifli 
c^ipi  'cs  d'un  chapeau. 

\  Il  .1  fuR,/.  m.  [R(mex.'\  R.imcur.  Forçat; 
(  il  y  a  tant  de  vogucurs  Au  celle  galère.  ) 

V  O  I. 


VOÏACB ,  (  Vo  V  *  G  E.)/t  m.  [/ftr,  ftngriaati».'] 
Chemin  qu'on  lait  pour  aller  en  quelque  lieu 
plui  OU  aH>iiit  éloignd.  (Faire  un  voïage  en 
Tare  Sainte.  ) 

yiliage  dt  long  tours,  [  Ptragrmtto  ,  ftrtgrinaM.] 
Ccfl  un  chenin  qu'on  fait  en  des  paudloifuca. 
(Ftirc  des  voiages  de  long  ooura.  ) 

fVi^  d*  Amy  tmn.  [Tm'f/WïiM  ftrtfrinoiioA 
Terme  de  Mtr,  Ce#  une  navigation  qui  paife. 
mille  ou  done  cens  lieuiis.  Ftùnum  vtîtp  d» 
loni;  eeurs.  C'eft  OS  Andrïqw  ,  cm  an  udei 
Orientales.  ) 

*  yoiigi,  [  Iwtirmrium.  ]  Livre  qui  traite  de 
qnelme  voïafe.  (  La  plOpan  des  voiages  font 
mal  faits ,  de  pMm  d'dxagtaions  U  de  men< 


fongeS.  ) 

Le  Pere  Daniel  Jéfuiie  a  fait  le  voïage  ixL 
monde  de  DcTcartes.  Ce  livre  cft  bien  écrit  ; 
l'Auteur  y  badine  a|fdaUenient  far  les  femîmens 
de  ce  PUlofophe. 

yeitgt.  [  //M  &  nJitttt.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
allées  de  venues  qu'on  fait  pour  iranfporice 


«7«  vol. 
quelque  choRu-CËtdMtetier  a  âit -rii^  TDÏages  • 
pour  anwiMr.  en  tiemt.  Ce  Cfoçheceur  rranf- 


portera  cet  aMBfalc»«a  qniiiaeToniager.  Si  vous 
m  .MMtvM  pM  poner  cdt  i  «aé  Mb  ,  ûita^ 
en  denr  Toiages; )  ' 

On  ^^^t  au  Palais  ,  /j.rfr /fj  fr^/jj^^ 
J[  hinc'is  prcnum  aflinhuc.  ] 

t  *  yoiagi.  [  Hac  vite  ,  alid  viétA  II  fe  dit 
«uffi  de»  chofcs  qu'on  fait  à  dÏTCrfcs  ««wifes. 
^uoi  qu  on  ne  change  pas  de  place  pCnr  fcTftire. 
(  J  a,  écrit  trois hcores,  c'cft  afTez  pour  ce  Toïagc. 
«émettons  le  refle  k  un  autre  voiaoc.  ) 

On  dit  d'un  agonirent ,  qu'il  va  f^n  un  grand 
ww»  ,  un  vomsc  fans  ntour.  \ltus  fine  rtduuA 
Et  s  .1  revient  en  fanté,  on  &»  cu'i/  ef  mmm* 
*  un  grand  \  dugt,  ,  .     -  , 

quu  mourut.  * 
lo^t^tem»  par  tDiitt  l'ilfiiqiK.  ■    *  .  . 

On  dit  :   '  "  " 

Qiii  veut  toij^fr  lom  ménage  fa 


rncr.,  de  ceux  qui  étudient  la  Gcographie./Er 

VoÏAC«D«,  (Voyageur,  i/--"  f  /-  , 
ir"  »OMgeors  font  cx)>ofei  à  de  .»ran,i,  i  ^ 

grand  vo/.geur  que  granrcoÏ XT'i^ï 

yOÏACtSTE  ,  (  VOVXGISTE.  )  A  „    T  p 

d^ns  un  pais  élahmé.  f  pL,  V 
f-meux  Toïa*îft«A,^K^'      '      des  pi,,. 


V  o  r: 

"""^'•^  Ces  mots  fe  difent  ponr  ma, 

nairement  «i*en  nailam  7    J       ^  "'"di- 

étoit  pavée  «c  tou  es  Ie,a«Jl^""'  ^[l"***"» 
rétoientaufll.;  VoïeX'X^;!*  ^I^T^ 

pécheurs  d..«  te  Toîd;E^-i22!:''V'^ 

dans  la  roie  de  PEvanSe  P*^^^"'  ^ 

propre  -  p^rla^rdc  t^.  ^^^^  ^ 
pie  d'une  bcte  fsuvf       .  terme  do 

iciinL-  Pr;n  *  "^"Ple.  (H  fiiUt  entretenir  un 
rLe.  nl'Jw      '       ^"'•'"•J  W^i<--n.  Manière. 

,    ^''''^        are  bien-heureux.  PraSÏE  «52 
pourru,n.rq„eIcun.  AW«.A/X*!^rr 

PcMir  Sortir  itaManiMiiM... 

au  bouri;eoi$  )  r»™»  ^  a  porte 

oii  étoient  cen^  • 

W  ««-ce pas  une ,     i  mt  g.j^„cr  le  cœm? 


qui  fe  d  ;  !•  ,  p*- 'r-r  J 


'ffl/f^^.]  Il  Ce  dit  deacwSdri  r     ''i  •  ''"''""^ 

«*^&T?Î?!!.?  J  «e  fignifie 

9/&'à  LLir  '  &Tu  1  r'^"-  J  '"T 
Jheure.  Voici  la  faiforv?'-' f^"'^»''^-  ^  ^'--ic. 

^•tOUS.  W*/.,,.  Voici  venir  i"  V"  P'"'  '""'"«t 

Ro.au..  °;^;„;  f-s  avec  les  | 


'  [^«/:««r«,l  Terme 

paroit  blanche  dans  ie  ciel    i  „^  -IL  ^ 
ccrc!e,  &  qui  eft 

tTus  le    Art  P""^  ^^'^    «JOP'CC  dé 

onnv  V"  ^  "l""""  ^  vingt-cinq  pieii 
autres;'''"''."      P'"*  d'étoile,  que  <SSlï 

roit  conLÂ  «neWancheur  que  l'on  pour- 

.  .  V,ï'^*î"'."?Pofe'«  étoile,  ncbu/cles. 
Chinu^ë^  r^'"'- Tcrrae  de 
i«*té  d«^'ffeu«  '■'^"'^  P'^"<^ 
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VOL 

conte  que  plm  cctM  voie  tt  ronpiw ,  &  plus 

eft  iDtcha/itc.  ) 

*  l'oit  J\^:i.  \_F.!iîî:!S  navim  p^rmtans ,  fijfurd 
Mvis,  2  Terme  de  i\Ur.  C'eft  un  paflagc  des 
vaines  uni  entrent  dans  le  corps  p.ir  quelque 
ouvernire ,  ou  dcbrit  du  borda^e.  (  Les  deux 
frétée  a  voiepi  chacune  une  voie  d*eau  que  tet 
pofl^  M  purent  franchir,  8c  aufG  elles  cou- 
lèrent bu.  Gmlttlt  Urmt  dt  Navigation.) 

*  yoU.  [  CanccU^!us.  ]  Terme  le  \iir.  '.c-  ,  qui 
feditdcs  ouvrages  qui  ne  font  pas  pkins  ,  & 
veut  dire,  à  jour.  (  Panier  à  claire  voie.  ) 

*  Foie  dtfaie.  \^S»vum  fiuiaui.}  C'efi-à-dire, 

aclion  de  violence.  (Lee  voies  de  fait  font 

délenJucs.  ) 

f  ait.  I  FiJ/ura.'\  Terme  de  Scitur.  Ccft  l'ou- 
vcriure  que  les  dent»  de  la  fdc  font  dans  le  bois , 
félon  la  diAancc  det  dents  qui  font  un  peu  écar- 
tée* ,  les  nnea d'un  côii,  les  antres  de l'iiuiic. 
Les  dents  de  la  (cie  ainu  écartées  font  que  la 
fcie  pafle  plus  aifément,  &  qu'elle  a  auta  n  de 
voit  qu'il  en  faut  pour  avancer  de  couper. 

yoit.  [  l'ijpuii  \  Djfpoûtion  i  fe  rÙLonciiier 
lors  qu'un  c(i  brosiilté.  (Ces  deux  frètes  font 
en  voie  d'acommodcmcnt .  ) 

foit.  [  yia,  mclhoJus.]  Terme  de  Philofophit. 
Manière  de  rayonner  deschofes.  (  La  voie  ana- 
liiique  efl  la  plus  courte  &  la  plus  sûre  pour 
raiionner  en  Phyfique.) 

yoi*.  [k'ia  ftcrctaA  Coeduit*  fecrctte  par 
laquelle  Dieu  agit.  (  Uii  iilence  rcfpeâueux  eft 
plut  tftr  qu'une  redierclw  trop  cwieâfe  des  voies 
de  la  Providence.  S.£vnmamt,) 

t'oit.  Terme  de  MtJtànt.  Le  mal  eft  dans  les 
premières  volts,  quand  il  fe  fait  uneobRruâion 
des  fcns  alimenicux  avant  qu'ils  l'oient  changez 
en  fang.  En  .Médecine  on  apelle  prtmlèrts  voies, 
l'œlcphigc  ,  l'eltomac  ,  les  intefllns  6l  Iturs 
apcndices ,  fur  lel'iiueU  les  purgatifs ,  les  vomitifs 
-te  les  autfCS  reasédes  pris  intérieurement ,  exer- 
cent leur  venu ,  avant  qu'ils  ùflient  leur  opéra- 
tioa  dans  d'aatret  parties. 

yirit.  \Stmptr  €iitfi»uu.'\  Se  dit  proverbiale- 
ment. C'cft  un  homme  qmeft  toujours  par  vou 
ti  p.ir  chemin.  Pour  marquer  tmkomnufÊÙ ti'fjl 

prcjijuc  jiim.tis  ckc\  lui. 

yolt.  [  yia  ,  orii/j.  ]  Terme  de  Charon.  C'eft 
l'efpace  de  l  elficu  qui  eft  entre  les  deux  roulis. 
^  Il  y  a  des  régiemen*  fans  pour  la  longueur 
des  effieux  des  chareitcs  &  des  caroffcs  «  pour 
ne  point  iâire  tant  de  diférentes  ornières,  *Sa 
que  les  voies  foient  éaates. } 

VotatiBy//.  [ficalU  Btun,']  Terme  de 
G>amm4i'i.  LctTC  qoi  firft  m  fon  à  pafT »  de  qui 
fc  pt-ut  prononcer fenle  fans Paîde  d^nenneamre 
leirc.  (  Les  leires  de  l'alphabet  fe  dîvifent  en 
voîellcs  &  en  confonnes.  Les  vcïelles  font  con- 
nues ,  a  ,  c  ,  i ,  o  ,  u  ,  y.  C'eft  ce  qu'on apella 
voullts  ,  &  les  autres  Icircs  confonnes. 

Qisî^Tr  q-i'iinr  vjitil:  j  c  ourir  trop  hîric 
Ne  ion  d'une  vpiriVr  en  Ton  chemin  heurtée. 

Dejpréjux.  ) 

V  oîiik m«  £  Curaiir  v'uuum, ]  Ce  mot  en 
général  vent  tBre ,  esliii  fM  «  foèm  dt  I*  ft&u 
des  chemins ,  mais  tlya  philieiirs  forics  devOM». 

Le  n'anA  voitr  Jt  Franu  eft  Pofieier  qni  a  la  Sur- 

intcn^itnce  <lc  la  police  dos  grands  chem:nç  pir 
tout  Roia  me,  pour  obliger  les  Juges  d'avoir 
fnin  des  chemins  chacun  dan»  leur  juridiflion. 
Lt  gros  voit'  cil  celui  qui  a  moïenne  juAice.  £,< 
^rfrvw'tr,  ou  f..M  vn.,r,  a  baffe  juSica»  Voîex 
ijtifiâM,  dmtdtPotu*. 


V  O  I.  87, 

Les  TrtSforicrs  de  France  prennent  le  (iirc  ce 
VoUr  ,  parce  qu'une  de  leurs  principales  fonc- 
tions eu  de  veiller  à  l'entretien  des  voles  ,  ou 
chemins ,  ponts  &  chaulTées  «  dCc.  La  charge  de 
vnltr  c\o\t  anciennement  une  des  grandes  chai;gce 
du  Roiaumc  ,  poflL-dée  parut!  grand  Seiffienr. 

your.  [  f'tanus  prccfcclus.'\  On  apclle  tNlffi  Mûr 
à  Paris,  celui  à  qui  tous  les  marchands  Ce  ou- 
vriers qui  étalent ,  qui  tiennent  boutique  &  qui 
ont  des  cijl^'igni:^  ,  p;-iiL'nt  to'.is  un  certain  droit 
pour  avoir  la  liberté  d'ctalcr  tc  de  mettre  uns 
cnicignc  ou  quelque  chofe  que  ce  foit  devant 
leur  boutique.  (  U  n'y  a  point  de  ville  en  France 
oii  il  y  ait  ud  Voicr  quà  FbHs.  L^ém,  dnk 
dt  PoUct.  ) 

YoïKlC,//  [ yÎMria  rel prafetiura. ]  C'eft 
une  partie  de  la  police  qni  regarde  les  grande 
chemins.  C'eft  la  policedes  chemias.  (La  voûia 
apettieni  de  diah  aa  Roi.  Avob  droit  de  voiiie. 

Votez  Fîthtu  ,  Cûûiumt  dt  Tmu.  ) 

if'V  Le  terme  vnirie  a  deux  fignifications  difé- 
rentes. On  apctle  voi.-ie  ,  l'inlpcftion  fur  les 
ciiL-mins ,  fur  les  ponts  &  chaiiiT;>^s ,  fur  le  pavé 
des  ruts ,  fur  les  aligncmv'ns  d'éJ.ifices  ,  fur  le 
placement  dis  ciifeijii'.es  ,  des  auvents  ,  J^s 
t-talagcs  ,  &  toutes  les  faillies  fur  rué ,  enfin 
fur  les  cncombremens  de  la  voie  publique.  Dane 
les  Coûtumes  de  T^onrs ,  m.  tg.  U  d'Anjou , 
Mft,  td'.  la  moïenne  juftice  eft  apelléc  grandt 
vetini.  Dans  la  Baronnie  de  U  nië  d'Indre ,  le 
Juee  du  bas ,  on  moicn  lailîder ,  t'apclic  Jugt 
vtStr  i  te  dans  la  Coûiume  de  Blois ,  an.  n.le 
Juge  qui  a  moïenne  Juftice  .  eft  apellé  gros  voitr , 
&  le  bas  oficier  eft  apellé  iimplement  voitr. 
Les  Voïers  Infpeâenrt  des  chemins ,  ont  beau< 
coup  de  raport  avec  les  Ediles  de  l'ancienne 
Rome  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  U  Loi 
unique  ,  ff.  di  lu  puliu.   \  .t  droit  de  VDiric  fup 

les  chemins,  eft  un  droit  domanial.  Baquet, 
droits  dt  Juftice.  Pithou  for  IVoiCI  ,  «rC  «JO. 
Chopin  fur  Anjou  ^  l.  i.c.t.  m,  4, 

V  oi  BiiiB.  Voies  plus  bas  vcirit. 

VoitA.  \Eect,tn.'\  Sorte d'alverbequifert 
à  montrer  &  qui  régit  l'acufatif.  (  Henri  IV. 
voïant  le  foldat  qui  l'avoit  bleflié  à  la  journée 
d'Aumale ,  dit  au  Maréchal  d'Eftrées  ,  voilà  le 
foldat  qui  me  bleffaà  la  bataille  d'Aufflale.  Voilà 
Monficur  le  galand.  ÀkUnc.  Voilà  le  drôle.  Mol. 
L'autorité  eft  belle  &  te  voili  bien  apuic.  .Mol. 
Critiqut  dt  l'école  des  femmes.  Voilà  ce  que  c'cft 
que  du  monde.  Moi,  Prtdtufis,  ) 

L*  voili  oui  vitm  *  U  voiiÀ  fit'U  viêmt.  ^  £t£» 
adrtmt.}  Il  tkutdirc,  A  twitf  fMÎffiaM*  tEjanttie 
It  9oiU  ^'U  vkmt, 

HivmlÂ'44t /m  m  pttifiatt  i»mmtf  y»U^M 
pas  un  plalfant  homme?  Ne  voilà  pas  un  plaifant 
homme.*  [Nam  tnfutfus  Is  eft.*  Ces  trois  façons 
de  parler  fe  difent. 

Voii.F  ,  r  \  f^'lum.'\  Ce  mot  ,  en  parlant 
de  Relipiculc.  eft  ur.  murccau  de  cann^lot  ,  ou 

d'étaminc  qui  couvre  la  tête  de  la  ReiigL-ufc, 
&  en  parlant  de  Novices  »  c'eft  ua  awrceau  de 
toile  fort  blanche  que  porte  la  Novice  durant 
letCflasdefim  noviciat.  (Voile  bénit.  Voile  do 
jour.  Voila  de  ouitk  Dooner  le  voile  i  uno 
novice.  Doonerle  voileâ  ntpoftnlante.  Oter. 
le  voile  à  uuRdifMdf.  Bénir  M  voile.fnBdh» 
le  voile. 

CoaftllÉX  de  iwevtwi  quekpie  (àim  pei(<amf(, 
Oavm-iui  «ooe  etaur,  &  Iclon    avi>  . 
FMbsi  Is  frtrf  mM^  »  eu  IPVdei  vos  h abin. 

PtHtfévJari.) 


8«ô  V  O  I. 

7etiiv»i/t.  l  Capit-.i  smegumoitum.  ]  C'eft  une 
forte  tle  petit  roile  de  crêpe  que  les  femmes 
qui  portent  le  d-.-uil  mettent  (iir  leur  tetc. 

,  f.  m.  Etofe  de  laine,  tîne  ,  dont  on  fe 
fert  pour  taire  des  manteaux ,  ou  autres  vête- 
mcns.  (  Porter  lu  naatem  de Toîle  ;  tdw  vcfle 
de  Toile.  ) 

•  y«ik,/'.  m.  [InvoàKmm,  iHUpunaiatm.] 
Coavmnre.  Envélope.  Tout  ce  qtii  cache.  Tout 
ce  qui  empêche  qu'on  ne  voie  ,  qu'on  ne  pénétre 
&  ne  dccouvfL'.  (  Sous  le  vn,!e  nuiîcrMix  i:cs 
paraboles,  l'Evangile  entérine  tous  les  trclors 
4e  la  fagciTc.  La  n.itijrc-  n'a  point  de  voile  qui 
fdit  à  l  épreuTC  de  vos  iumiérec.  Pnéuu,  Utn 
fmrU  tHmUn.  • 

ta  flwncfa  w' Amnim  nt 
Si  kihtnKt  Mm  6m  vvUt: 

yeilvTt ,  po!f.] 
•  //  faut  Itvtr  U  voUc  &  faire  voir  à  toute  la 
Fruficc  rtmportimtnt  di  quinxf  ou  fù-^t  Rtligitufts. 

rrance. 

'  •  Autrefois  on  n'en  parloit  qnVn  termes  cou- 
verts, nuisanioard'hui  on  levé  le  .0  V.  Paint, 
pl.  g.  CefKi-dîre ,  on  parle  ouvertement.  ' 


De 


l-iiî  nemrcpicnnnt  pas  doter  levat&Aalm 
ecc*  pJailLrsAiiiit  duiiJeiKG&4er«Bbfb 


fpecicufe.  (  Couvrir  fes  paffioni  d'tu  ToUe 
alionneteté. 

^blagc  de  p.éeef  ae  toile  ,  &  quclquctcs 
de  mëces  détofe  qu'on  atachc  aux  vergues  & 
m  états  pour  recevoir  le  vent  qui  doit  pouffer 
le  vaiffeau.  Chaque  r.nU  emprunte  fon  nom 
du  mat  ou  elle  cft  aparcillée.  Ainfi  on  dit,  la 
ro'U  du  granJ  ,ndt ,  iu  ycU  du  hunier ,  de  C artimon, 

P«rare.  ]  C  eft  let  dépbïcr  fie  le*  mettre  en  état 
de  prendre  le  tmi.  Mettre  les  voiles  a.  rj 
C'eft  le,  déploïer  ,  les  mettre 
JOM.  Fa,fc  vctles.  C'eft  partir  &  mettre  k  la  mer. 
f^m  ethr  i  pleines  yoiles.  [PUni,  relis  navigare.l 
^ous  f,nus  yo./es  au  Sud.  C'cfl-à-dire  ,  vii»  le 
r.k  I  *•<»■/"  .  ou  être  foui  Us  vmUt. 

C  eft  ors  que  tout  cft  apareiUé,  &  que  let  yoîles 
font  dcp hecs.  Ntm*  vaiffeau  demeura  toute  la 
fous  yçiles  &n<Ung^,,,f„,  i^ji^   Porter. .un, 

2T^.  ••'Pareiilces 

■nner  m  but  plus  ou  moins  de  voiles,  félon 
je  le  vent       p.„s  ou  moins  forcé.  ^^^V^" 
ou  n^ouuUr  U  voile.  C'cft  jeter  de  l'eau 
leV^n^  voile  pour  la  refferrer  dtStp^cher  .  e 

les  voiles.  Stmrdt  voUts.  C'cfl  pr.rtcr  oeu 

^"""'r  toute 

~-™w*  muvtnt.  t  eft  la  porter  toute .  fan.  U 

ou  botirrer.  C'cft  à-dire,  fans 
J«&  ITouirer  p.r  .  n,oïc„  dc.'cordages 

voiles.  )  '      ■  dans  les 
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\ 


Jet  dt  voiles.  \  Velorum  infin^ut  1  TVfl  I».,  

rc  1  complet  de  toutes  les  \SS'i^^^^ 
Chaque  va,fféa„  a  deux/.,,  ^^eZT  ' 
avotr  de  rechange.  Il  y  a  d'ordinaire  diîTvVeî 
aux  grands  vaifleaux. 

On  dit  iwtirfaieBt ,  ealtr  u  ^olle  ,  quand  on 
rabat  de  fa  gcrté.  Loin  de  céder  ave^  Sdw^ 
caler  U  voilt  &  filer  doux.  U  Awl  ^» 
_f-oUe  Latim.  Ceft  «M  votle  d'we  fieur. 

triangulaire.  o""^* 
•  /:  ^  [AWtf.]  Vaiffeau.  (nw 

découvrîmes  trou  voilet  du  côté  de  l'Eft  I  '„ 
n;<ed«  ennemi,  ëtoit  de  quatre  cens  voil^ 

raie  d-Ajdros.  r<t«j.  ^,  Nous  av^ 

va  dm  db  trente  voiles  qui  ont  mou,f/é  ) 

voile  Cacher  d'un  vo.Ie.  ( Les  Catoliques  voi- 
lent durant  le  Carême  les  image*  dî» 
qui  font  dans  leurs  Eglifes.) 
^«.Y4r.  [fW»  1  Terme  de 

]Wle  yo. le  à  une  (,11e.  (  Voiler 
me  sue.  Vodcr  une  novice.  ) 

^'y*'^»']  Ce  mot  au  figuré. 

f  ♦  U  vtUe  tnei  ennab ,  je  dévore  iMsaM 
'iBttraii  ma  punie  i  met  |uiie>  dooInoT 


•  Ils  wUuu  leurs /enûjneiu  dmrtam  d'mgiaa. 
làt  amiiii.  AU.  Luc.  ) 

vo,7er .  V.  a.  [  Faeic:v  T.  ..  ,  .nr.^*«.1  Ce  mot 
ledit  ordinairement  du  vifage.  C'eft  fe  oonnîr 
Je  vifage  de  qttdqwvoile.  (Se voiler  le  vi&ie^ 

Ablancourt.  )  " 

Voue',  Voiie'e.  ^^^^5.  [  cbitSiuA 
Couvert  d'un  couvercle.  (Saint  toîK.  ) 

Ky  On  demaadott  m  Kniofopite  dorile  r 
pourquoi  les  filles  de  Lacédémone  ;iIoient  le 
vifage  découvert  ,  &  que  les  femmes  étoient 
voilées.  Cefl,  dit-il,  que  Us  unts  cherchent  un 
mari  ,  fi-  qm  /«  autres  ont  peur  de  perdit  ttùd 
qu'elles  ont.  Apopht. 

Voili ,  Moilie.  [  Vélo  ami3a.  ]  CematfeiBfem 
des  Religieufes ,  fignifie  ,  qui  aprùUvvit.  f  RB» 
voilie.  Religieule  voilée.  ) 

Vo  lia  RI  a.  [ykloram  of/idna.]  Terme  do 
Mit.  Cell  le  lieu  où  l'on  ù'u  &  où  l'on  racom- 
raode  bs  voiles  des  vajiîeaux.  (  La  voilerie 
cft  bien  c!.iire  &  propre.  Poner  les  voilcf  ^ 
la  voilerie.  ) 

'i'  )  1  1 1  f  R  ,  f.m.  [  f  'cîorum  eurator ,  pretft3us.'\ 
Terme  de  Mer.  On  apelle  Huitit  voilitr,  celui 
qui  travaille  aux  voiles ,  qui  i  chaqiw  quart  le* 
vifite  pour  voir  fi  riea  n'y  manque.  Ce  aMàw 
twânr  s'apelle  euffi  tnvier. 

f'tUier.  [  iVavis  eitatijïma.  ]  Terme  de  Mer, 
Ce  mot  de  voilier  eft  adjeiJif ,  mais  il  ne  fe  dit 
tju'au  mafculin.  On  dit  ,  unvaij/iuu  ton  voilier. 
C'cft  à-dire,  qui,eft.fia  de  voiles,  l/a  vaijûui 
"^.!Lva:i  PoUitr.  CeA4<dii« y  qui  eft  peGmt  de 

voiles. 

Voilure,  //  [  Velorum  forma ,  J!ru3iinh\ 
Terme  de  Mtr,  C'cft  la  fltaniére  de  porter  let 
voiles  pour  prendre  le  vent.  (  On  ne  va  fur 
•oer qui  trois  fortes  de  voilures,  de  vrr.t  .-rrl^re, 
de  vent  largue,  &  de  vent  de  bouline.  GuiiUi, 
termes  de  Navigation.  ) 

V  o  I  R  ,  V.  a.  [  Fidert ,  etmirt.]  Jt  voi ,  tu  vais, 
^011 ,  nous  voions  ,  vonvtint  iù  witiÊt.  A 
voiois ,  tu  voiois.  JTm vd  ,  /t vbtPmb  wr , /* 
Mrni.  nStf,  Qw/«  vtU.  Jà^,/»  vnrms. 


Digitized  b , 


VOL 

rn.  ydr.  Avoir  vu.  f^oïant.  C'eft  connoîire 
à  la  favetir  du  fens  de  la  vue.  C'cA  découvrir 

Ear  le  inoïen  de  la  vue.  (  Voir  de  ptèl  Ou  de 
>iD.  Voir  avec  «kl  lomttc*.  Voîr,c 
4» 

Hélut  ^'nn  )oni  palTé  ùmvcir  ce  «pefMt 

£fi  long  k  qui  Cùt  bien  aimer. 


vol. 


Qmid  pour  Aniarillii  ic  ■' 
Km  ymmm nnm  fkt  \ 


i*aurai  plus  d'amour , 
La  Ldnt  /.Vi'.'ifur/, 


t     Eh  bien ,  Clin(M  «  eh  bien ,  je  conirairidriu  mes  ieax , 
Lsfllifir     It  fwr  ou  md  iltcz  heureux. 

UaUtn  it  U  Malin.  ) 

{jT  On  fe  fert  fouvent  de  celte  métaphore  s 

JLa  France  a  vu  ^jrif  granJs  Capitainu  ,  fi"*. 
Racine  a  dit  dans  fa  Phèdre  ,  aH.  i.fc.  t. 

Tm  nSué  l'Elide,  Sl  lùfliuK  k  Tenafc, 
MB        Il  w  f«  vf(  M* 

I .  Le  régime  de  pajfî  cft  trop  éloigne  ;  il 
Éiloit  répeter  /'ai.  i.  I.a  mer  ne  vit  pas  lenle- 
■leni  tomber  Icare  ,  clic  le  reçut  dans  l'es  eaux  ; 
ce  furent  les  bords  de  la  mer  ,  ou  les  rochers 
qui  y  font ,  Icrquels  virent  cette  chûie. 

Nt  voir  «MM».  ^Càmân.  Tt  C'eft  ne  pu  Toir 
fahadfre.  rf«  pat  avoir  raage  des  yens.  Foir 
siâtr.  [CUrioeu/iiviJert.']  C'ell  bUa  voir. 

Foir.  [  n/ert ,  inviftre.  ]  Rcttdte  Ff*- 
quentcr.  (  Quand  on  ft  IdORire,  3  fattt  hit* 
()uc  les  perfonnes  qu'oB Toit  en  fbient  bien  aifèt. 
jjt  Chtvalitr  Je  Miré  ,  f(j/;iT ^.'jfn,-; j.  Si  on  voit 
fouvent  de  certaines  perronnes ,  on  le  met  en 
bunne  odoor  ,  &  fl  Ofl  OB  VOU  d^lNM»  ,  OD 
de  répuiaiion. 

Uoc  fiw  l'an  il  m«  vient  voir , 
le  kî  wmà  k  ntoe  devoir. 

Comh.poifit. 


•i.  lyaBieud'hni  vous  ne  te  (auriex  vmt. 
Dit  «in    Mit  à  ïaM»,  >  a  •  iiii^'ui  Mr. 

feir.  f  fidtrt  ,  atttndirt  ,  difctrrurt.  ]  Confî- 
dérer.  Obfcrver.  Remarquer.  (  Cell  une  chofc 
•djpiirable  de  voir  cette  doârine  en  â  beau  train. 
Voîn  It  nifoiiriir  laquell*  ittoUit  la  pcaCie. 


V«»k* 


en  impoftum. 
DtffrUax  ,  Sat. 


Voir  le  monde.  Voir  un  païs.  Il  a  vu  divert 
livret.  Nous  voïons  dans  l'hiftoire.  Lee  Afiro« 
lopec.  frétendent  voir  dans  le*  Albci  ton  ce 
ifâ.  doh  arri^.  ) 

*  Voir.  \Auditt.'\  Il  (Ignifîe  quelquefois  tn- 
undrt ,  oUir,  au  mâme  tems  que  l'on  voir.  (J'ai 
vu  haranguer  M.  Klêchier.  ) 

ifli'  Peut-on  dire  :  Ji  viens  de  voir  une  telle 
comédie  (  àr  ce  font  les  vers  qui  font  U  bc.iiitc 
de  la  coméiic  ,  &  on  ne  les  voit  pas  ;  ainfi  II 
tuMe  ff^û  faut  dire  :  J'ai  entendu  au/ourj'fiiii 
JBM  Jêtfc  comédie.  Mais  la  décifioo  de  Meffieurs 
4»  rAcadémie  a  été ,  que  le  fpeâade  Si  l'affion 
llMtMM  detprindpaletiMMMiidebflOiwfaiM, 
fttfage  a  étabfi  vInV  U  emnUit.  Mai*  ce  ftreit 
mal  p.irler,  G  l'on  difnit  ,  aprfî  n  voir  aflîfté  à 
la  Iciture  d'une  comédie  ,  que  i'a.i  vient  de  voir 
une  telle  comédie  ;  c.ir  en  ce  cjs,  il  faul  dire  , 
OU Vi}  vient  de  l'taundrt,  Diùjiotu  dt  fAeddiiaii, 
TémtU, 


•  foir.  [Eniri.  011.:'.  .]  11  figîiilîe  .t  ulTi  quel" 
qoefoit  f<cAer.  (.  Voiez  û  vous  pouvci  taire  cela. 
Vattg.  remarq.  nom»» 

*  Voir.  [  Tinten ,  trfbrsr*.  ]  EflucT  »  éprou- 
ver. (  Votez  11  ce  vin  eft  Ikm.  Voîex  fila  MO- 
didon  vous  agrée.) 

*  fcir.  [  Xtm  àùtm  oui  mulim.  ]  CoanOître 
cfaanellement.  (Tavob  une  femme  qui  ne  li'éioil 
pat  conjointe  par  «n  mariage  légitime  ,  c^éloit 
la  feule  que  je  voîois,  &  je  lui  g.irdois  fidélité. 
Arnaud  d'AndiUs ,  Confejf.  de  S.  Auguflin,  liv,  .4. 
eh.  2.  Cette  femme  n'a  tamais  vu  que  fonmari.) 

Se  voir,  V.  r.  [Seipjiim intutri ,  ajfitere,]  Je  mt 
vois.  Je  me  fuis  vu.  Je  me  vii,  Sc  Mglfdcri  (  S» 
voir  dans  un  miroir.  ) 

St  voir.  [  Vifiure  ,  uti  famiilemtv.  ]  Se  fré- 
auenter.  (Us  ne  fe  voient  plus  tant  qn'iU  fai- 
loient  parce  qu'il  y  «  on  entre  eux  tm  de 
réfioidilTement. 

Dcpaîi  du  «M  fidm,  mvlM  jeen  ie  vcw  vou , 
Et  nais  'najaus  vow  vak  pour  k  pemiére  fois. 

Rjcirt.  ) 

•  Se  voir.  [  Ceïrt ,  corteuhare.  ]  Se  connoître 
charnellement.  (Licurgue  vouloit  que  les  jeunes 
mariez  ne  fe  viffent  qu'à  la  dérobée.  AUaitt, 
Apophtegmes,  pag.  zoy.") 

P'oir.  Ce  verbe  entre  en  plu£eurs  proverbes. 

f  Je  lui  ai  tien  fait  voir  M  fââ  ,  pOUT  iGrt  « 
je  lui  ai  bien  donné  de  reaercice.  [  Illum  prM 
verfavi.'\ 

\  MiatatmMmthiatvii  d'.ûutrts.  C'efi-<àJire 
tout  eela  ne  nom  épouvante  pu.  [jUtétrieSanu 

procellas."] 

f  C'eji  un  homme  etimtl  toup.  [  Haud plank 
ignarus.  ]  Pour  dire  qu'un  homme  n^  pas  igno- 
rant ,  qu'il  a  de  l'expcricnce.  On  le  dit  aulE 
de  ceux  qui  font  enrhumez. 

"I*  Je  lui  ferai  voir  que  fon  ektvnl  a'ejl  au'iau 

téie.  [  Er/M.  ]  Pour  dire,  je  lui  mounni  qatt 

fe  trompe. 

■f-  Voilà  un  kteu  vene^-y  voir.  On  le  ët  dW 
chofc  dont  on  fa'u  peu  de  eu. 

O'aa  VHwebc  de  cerf  Sk  k  £wflt  m*  pourvoir, 
Hétail  vaib  iminret  na  tirae  imt  j 

AWiiVf.  ) 

j-  Quatre  yeux  ynient  mieux  que  deux  ,  pour 
dire  que  le  jugement  de  plufieurs  perfonnes  vaut 
mieux  que  celui  d'un  ieul.  [  Plus  vident  otuli 
quàm  oculus.  ] 

ne  voit  pas  plut  loin  ^ue  fin  né.  On  le  dit 
d'un  homme  qui  a  la  vue  courte  ,  ou  de  celui 

Îut  ne  prévoit  pas  les  dificultex.  [  Param  mmou.] 
ta  dit  aufi,  U  ut  voit  feu  tttttjUb4  duù, 
f  Voiaa  u.tù%,  »ér,ll''mm  «sien.] Cea 
mots  de  rtitrt  m£m  vïeîlliflettt  &  n'entrent  ao- 
jourJ'liuS  que  dans  le  flilc  comique  &  fatirique, 
ou  dans  le  pkis  bas  ftile.  Au  lieu  de  voirf  m/rr7t , 
on  fe  l'en  dans  le  beau  ftile  de  ces  mois  ,  & 
même  ,  mais  daiu  le  plaifant ,  veirt  même  uouvc 

eKon  là  place. 


f  yoire  même  quelques  efprte 
oeicm  michanuoew  eatreprii 


K 


) 


"VoiRtf ,  y!  a».  [  Chicn  ,  dggtfft  piauënm 

forJcs.']  Certain  endroit  deflinc ,  où  l'on  mène 
quelques  bèfcs  inuiilcs  pour  les  y  tuer  ,  oij  l'on 
traîne  celles  qui  lor  i  mortes  de  maladies  ,  iC 
oit  l'on  porte  toutes  les  ordures  d'one  ville. 

Ttttt 
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(  Incr  à  la  voirie.  Je  voudroU  avoir  vu  traîner 

C«  peodani  par  la  barbe  à  la  voiria.  JU-lue.  ) 

fVnt.  l  Ammalium  pccifmm  immtmiuta.  ] 
T«tawd«  jRMwlir.  C'eft  le  fang  de  la  b2te  qu'en 
■  tude,  avec  notes  les  ordures  U  tout  ce  qui 
n'en  vaut  rien.  ('Mettra  la  voiiM  dîna  IM 
baquets.)  ' 
Voir  'u.  Voici  vw'wM,  après  y<mr. 
Voisin,  Voiiiim,*^/.  [yîeimu,Jtmtimus, 
€«i0mj.  J  Ce  mot  iisnifie  proch*  ,  8e  il  nereçoit 
ta  cooiparatif ,  ai  foperlaiif  ;  dire  :  (  Mon  plus 
voifin ,  on  mon  «rèa-voifin ,  pour  dire  mon  plus 
fiQchtvalfm;  montrh'/>roch4v«i/!n,cefeTo]t  trci- 
œal  parler,  yaugtUs  ,  Htm.  Je  ne  voudrois  pas 
rependre  un  homme  qui  diroit ,  c'ejl  la  vilJc  la 
plut  yoifiHt.  Les  peuples  voifias  fe  haiffent  ordi- 
nairement ks  uns  les  autres.   Les  Provinces 
vwfines  ont  le  plus  rouveot  qudqne  cboTe  à 
fleai£leravccles  autres.)  ' 

f^oijtn ,  f.  m.  [  Ficinus  , proximas.]  Celui  qui 
demeure,  qui  loge  auprès  d'un  autre.  Celui  nui 
tatata  «Il pais  proche  .lu  païs  qu'un  autre  hjbiie. 
(  Un  Don  voifin.  Un  honnête  vollin.  Un  char- 
mant &  agréable  voifin.  La  lumière  naturelle 
veut  qu'on  auae^es  voit» ,  U  qu'oa  lâche  à  )ea 
ftfw,  afti  qafUi  aoBi  fteomMdaaale  bcfbin. 

...  -  .  J'ai  îf  bitn  d'éfrciit  voi^u.&r, 
«  j'en  àaa  {«adie  gcace  à  am  bciucux  dclim. 


t     Ç«/  d  Bon  volfm  a  bon  rr.^ùn.  [  F<:lx  qui 
protum  /laite  viànum.  ]  Sorte  de  proverbe  pour 
dire  ,  qu'.vi  ,//  h(Ufcux  &  qat>n  p<igi  agriablemtnt 
la  vu  yiij/jj-  t,n  a  un  honnitt  homme  pour  voiGa 
Voaez  malin. 

t  Jion^cat,  mm^tÛiwoifim.  [Patrons, 
Ci*f  »  vuw«i  ^y<v.  1  Proverbe  pour  £re  qu'o, 

fS^»àiut  Chica«i  fMoàd  on  a  i..,r  ,  o^in 
mWW  A^'fWMfM*.  Grand  thtmxa  ,  grajtd  Stigmur 
y^"'  mauvais  voijins.  Prov 
On  dit ,  «  marchand  ifî  yoifin  dt  fa  ruint.  \  ù 
ruinjra  pronus.  ]  Les  Scrmonj  du  Pere  •••font 
voilins  du  galimatias.  Madame  •«  eftvoifiiiede 
la  foue. 

V  QTs  I N  A  G  t  /  m.  [  ykima,  wmnkas.-i  Lîcu. 
ou  endroit  proche  de  celtn  où  demenrc  quelcun 
(Il  demeure  daii.  1«  roifina;,..  La  c-mniodité 
d»  voifmage  fiit  eanfe  dckurs  amours  ; 

roi/njg,.  [  yjcini.  I  Les   v  ::,u.„5.  Les  per- 

fconei  qui  demeurent  4ans  un  oséoïc  ouartia 
Zlaiii  un  aiém  cadfdt.  ^ue». 

■MM,  H  iina»AaMcar,cri«ie,  " 


^  .  celk  qui  demeure  proche  leU  où  ÏÏi 

ïï^hcll  T""  (Une  joC 

une  belle,  une  charmame,  vnt  agrâble 
aimable  voifinc.  )  ^'«««,»  M» 

y  o , ,  I  N  E  a  [Frt^uemart  viVW]  Ce  mot 
Jgnifie    vo.,/«  yoifin.  ou  yoijtru..  ] 

rW*WU,  daa  bÉtes  de  (ommo  ,  on  des  bateaux 
W  tetre,  ou  par  eau.  (La  voiture  ciUéSil 
^  par  cent.  La  voiture  eft  bonne.  La 
••e  ett  trop  tortc.  ) 


V  O  r. 

coche,  ou  autre  chofe  dans  qufljo««ïmS' 

(  No„c  voiture  eft  for.  hoS^vVn^.'^t 
mode.  Dans  quelle  voiture  allez  -  "oui  j  E 
Vomjra«|aié,g  «ft  la  plu.  commode  ) 

Ccft-i-dire  c'en  eft  fait,  tout  eft  peHu  & 
renrerfi.  Ce  proverbe  eft  pris  des  paifaM  JÏ 
ne  connoiffoient  point  autrefois  d"  KS 
malheur  que  de  renveifer  une  dj^  ïïï 
1  avoir  chargée.  "  ■  «ptaa 

Menerdansquclquevoiture.dansquclquecoche. 

caarfrer.  Mener  par  eau,  ou  parterre  f  Voi. 

urcr  de  la  marcfiar,,'..  p.,  eau.  Se^î 
la  n-archandifc  par  terre.  Voi,„rer  de  Tai^ 

_U»  fcir  ose  fourmi  Ufftt 
U  «ï»        k  ioar  «iairrf  du  fiwnew. 

LiNaiU.) 

VOITIT»  ÏEIl ,/  «.  [  y,nor,  vtclarlu,.]  Celui 
qui  voiture  «c  conduit  d'un  lieu  i  un  autre 
quelque  marchandife.  (Un bon  voiianer.  Ua 

lures  de  voiture.) 

yvituritrpartirrt.  [Mutio.]  Celui  qui . 

de  /a  marchandife  par  laire.  /Jh«jf 

par  eau.  )  i 

H»î'T~'T"îî'i.  ^  ]  Celui  qui  con- 

la  matchandire  par  eau.  (Etre  voitnrier 
par  eau.) 

Vo  1 T    R  ,  N  .  /      On  apdle  ainfi  celui  qui 
loue  des  chevaux  à  des  voiageurs  &  qui  les 

on  fe  fcn  en  Italie,  &  dam  les  Ph>vineesde 
rrance  qui  en  foat  voiliaes.    (LeVouurin  de 

Lyon  à  TnfM.]     net  n'cft  connu  &  ne  peut 
le  fuporter  qu'en  Province. 

Voix,//  f  /  v?,r ,  Mot  qui  vient  dn 

Latin.  C'eil  un  (on  qui  icn  de  la  bouche  pour 
marquer  la  pcniée  ,  quelque  defir,  ou  quelque 
moiivumcxt  de  l'ame.  Son  harmonieux  pour 
eiprimer  quelque  paOeaaie.OBirifte.  (  Une 
belle  VOIX.  Une  charmam  VW&  Une  agréable 
voui.  Uac  Toù  douée ,  forte  ,  foibic ,  rude  , 
pcrçaaae.  Vc^caffée,  languiffante.  Une  bonne 
VOUfUnc  voix-  ni,i!;-  ,  forte.  Une  n-.cchanit  voix. 
Avoir  de  ta  voix.  N'avoir  point  de  voix.  &ian- 
^ar  de 


A  «5  jr.ais  le  Liwbcau  M  fl  Cntt  pjB  ta  jrfl, 

£<  pow  moaaer  £k  btHewia, 
il  «me  m       fatc.  faillèMite  f:i  praie. 

la  fMiaàu. 

Ccflci  ée  nms  voRtcr  vw  ww, 
Cac  celle  de  BeliTe  d>  pkt  ^Utt  flL|ll»MiU 

Je  n'ai  ifflimJUt  drvabt, 
EtntchaMtcnpoMSIt^e. 


Sa  yoij»  ravit  fes  fens.  AMok.  Ken  coodaiir 
fa  vo*x  Hiea  régler  «rvont.  PoBftrlfevQR. 
Ëlevcr^TOiB.  Se«(emrferon.  AftiNirft 
JTOŒ.  SMoHCv  noir.  Aurementer  fir  Vdlb 
««••ger  (■  — î- 


J;»™«,<l»i  f»  *«Ht  imoanir, 

Ot  U  Mie  flOBCM 
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t  otx.  [  CUmor,  ganitus.  ]  Ce  «Mit  figoifie 
quelquefois  la  mame  chofe  qiitm.  Gimm>tnt 
acoqtjKgaé  de  cris  &  de  clameun.  (J'ai  élerc 

voa  vert  pieii ,  flc  il  n'i  entendu.  Pft^uma 

là»  dam  raffiaion.  Pfuuma.  *^  ' 

r</;.v  Ce  mot ,  en  parlant  de  Dien.liKaifie 

'l'r^'^r:  (  drad,  fi  vous  obciffez  à  m»  VOlJt  .  je 
comblerai  vos  defirs.  Pfiamut.^ 

/W.  [Sufragium.]  Ce  mot    dit  en  parlant 
oe  /uges  ,  de  Religieux ,  &  de  toute 

U^LlT/i'^^'  alors 

tOWdiae  voi«.  AtUnc.  Ri,.  Donner  fa  voix  à 

S!u  '^"'^         '^'^         ^O"'-  Gagner  les 

^^r.'di  1"  *  '«  *o«- 
tivê ,  &c  7  '    *"  ***^»»- 

C  eft  avo.r  du  crédit  &  du  poOToit  6»^ 
«uffir  quelque  afaire.    .  *^ 

A'w*  W«.  [ytx  kmuia ,  r.galis.  ]  Terme 
jO^^Mj/fc  Ceftwe  fone  de  jeu  qui  rcpréicntc 
duaemamireliMmoinenrc  la  voix  de  l'homme. 

ti^'d^^*  T^'*'"- 1  ■^«'■'T'c  de  A/a/ÎV,„ 
«Hj  iigiufie^.  (Il  y  a  (  i  t  p,,,  cipaîcs  &  fepî 
AOKIItes  VOIX  dans  la  muliquc  ,  qui  s'apliqucnt 
«  fe  prononcent  fur  les  notes.  iD'unc  voix  à 
ratitre,  il  y  à  un  ton  excepte  du  m!  .m  ,  ôc 
au  f  h  l'ui.)  D'auires  n'admettent  que  qii.iirc 
Vû!x  piincipales  ,  qui  font ,  la  Baffe  ,  la  Taille . 
la  Haute-contre  &  le  Deffui.  Dans  la  Pratiaut  , 
<m  réduit  toutes  les  voix  à  cos  quatre  efpécet, 

VOL. 


Vol  ,  /  jb.  [  VaUtus,  voUtura.  ]  Ce  mot  ,  au 
propre ,  fe  dit  des  e,!:<,vx.  Ceft  l'aftion  de 
loifcau  qui  voir  CVft  r^aion  de  l'oifeau  qui  , 
«tendant  &  remuant  vjie  ,  ou  doucement  les 
ailes  ,  avrtiicc,  ou  ic  foutient  d.ins  l'air.  (Entre 
deux  éioit  un  aigle  dépliant  fes  ailes  comme 
pour  prendre  fon  vol.  f  'aug.  Qui/i.  t.  j.  eh.  J. 
Un  vol  à  icrrt.  Ml.  C'eft-à-dire ,  m  vol  bas  ù 
rafani  prcCque  la  terre,  le  pria  «Km  Toi  plus 
luut  &  plus  loin.) 

yu.  [  Actif iirium ,  tutupium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
«a  terme  de  FautonnerU  ,  &  il  fignifie  U  ch<!§'e 
dKVoi.  (Le  vol  de  quelque  oifeau  de  Faucon- 
lierte ,  après  le  héron  ,  ou  la  corneille.  On  dit , 
thif  du  vol ,  etfiuint  du  yol.  Foi  pour  kùon  \ 
\ol  pour  iorimilt ,  tntrtum  dams  U  mmdt  Fau- 

conncrie.  ) 

i'ui.  Manière  de  voler  fur  le  gibier.  Vol  à  U 
prtft.  [  toldiui  ad  ptrficam.]  Quand  l'oifeau  port 
du  point  i  tire  d'aile  ,  pourfamiir  b  perdrix 
au  bourrir  qu'eUe  fait  de  terre.  Fol  à  U  foura , 
ou  i  levecul,  auand  la  perdrix  part ,  &  qu'oti 
Wt  panir  le  Mroo.  Foli  u  nnvtrfi ,  fe  dit  du 
rarfrTer  des  perdrix  i  vau  le  veut.  Fol  à  U 
nwmt ,  lorfqu'on  aproche  le  giUcr  i  eonvert 
aerriere  quelque  haie. 

f-'ol.  [A:»c  gemina.'\  Terme  de  liUfon.  Ce 
font  deux  ailes  d'oifeaux  pofées  do»  à  dos  , 
comniL'  s'il  vouloir  voler.  S'il  n'y  a  qu'une  aîlè 
feule ,  on  l'apelle  dtm.yoi.  Quand  il  y  en  a 
trois ,  il  faut  dire  «eû  dimUvv/s.  Ou  ndle  toi 
Tmm  ///, 


tannent,  celui  qui  fe  met  .lu  cimier ,  &  eftftU  eu 
baniliére ,  le  delTu»  coupé  en  quarré ,  comme 
celui  des  anciens  Cbevauen. 

'  t  ^"^f^  matkinttitu.  ]  Il  fe  dit  panui  let 
Machinifles  quand  ils  enlèvent  pronpieaMnrca 

9"*'îï*~'P«'  ("y  »  un  Op&a  na 
vol  d*im  Matcure ,  d'un  Zéphirc  ,  &c.  qui  A 
furnrenaiM ,  uii  eft  bien  exécuté.  ) 
Vt.dm  âu^.  Voîez  CInpon. 
*  W/.  [SltprÀviru.'\  Ce  mot ,  w  figuré,  ell 
fiïrt  u&ttf ,  pour  marquer  qu'une  chofe  efi  au 
delTus  de  nos  ftfeea»  de  «Nie  eTnit,  «a  de 

notre  qualité.  ' 

Ce<iim«D/bicaâev4poiwhii.  '  ' 

C'eft.à-dire  ,  cela  eft  trop  haat pour  lui,  cdt 

paffe  fes  forces  &  fon  génie. 


*  h  miSm  ami  tw/  k  i 


C'cfl-i -dire 


|e  n  entrepreni  rien  aU'^UBv  de 
mes  pentes  forces,  je  les  coaTuite  avait  mm 
de  rien  faire.  ' 


*  //  prend  Con  Vùl  un  MM 
Cefl-àdire,  qu'il  a'dlev»»^ 
tion  ,  au-defltt»  de  lîi  ^uïàL 


hMHt.  AbUnc. 
de  fa  condi- 


Ceft  .Vdirc    fi  je  fui,  ^  , 

rama'""  '''^*/"^*'*"'»  Aft  Kute  d 
I  amour  qui  m'infpire  cette  liiidieffe  ,  &  «ui 
veut  que  ,e  m'dieve  aiHieflt»  de  oÂ  prom 

condition.  )  i-w^re 

^  '  •  [  Ultràrtddhum  ]  Se  prend  aulS  pour 
^4  cnles.  Ce  Seigneur  pris  un  grand  roi,  U 
taut  biïn  du  revenu  pour  loutenir  un  tel  vo/. 

roi.  [Latrocimum  ,  latrocinoti».]  Larcin.  (Le 
vol  eft  1  enfant  de  la  nécefté ,  &  le  métief 
de  tous  ceux  qui  n'en  ont  poitit.    Acufé  «C 
convaincu  de  vol.  AiUnc.  Faire  on  vol  i  quel, 
cun.  AbUnc.  Luc.  Acnfer  d'an  vot  ''«■ifftiflnc  ■ 
Un  vol  de  grand  chemin.  )  • 
Fol.  \Ex»œ9,r^a.]  Il  fe  dît  par  extenfion. 
Quand  Tea  hdtes  îom  paier  exceffirement  ,  & 
que  tel  marchands  ou  autres  font  paier  l  ars 
mardiandifes  ,  ou  leur  peine  beaucoup  au-delà 

de  ce  qu'eUe  mit.  On  dira  qiw  ci'âl  ««  m/ 

manifcfit. 

l'ol.  [Ai'Utum  .  atlaraiono.]  Il  fignifie  qmU 
quefo.s  U  thoji  voU<.  (  On  a  trouvé  le  vd. 
Receler  un  vol.  ) 

j  '  ^?^*."»  C-^"""  furfO 

d.gaut,}  OeTonaent  voler.  Qui  peut  être  volé. 
(  Etea.von  on  fioaine  volabie  I  JUOn»  dinn, 

VOtACE,  adj.  [Ltvîs ,  inconftans  ,  iiptUis.l 
Ce  mot  fe  dit  des  pcrfonnes  ,  &  fignitîe  lè^rr  , 
inionaam.  (Une  femme  volage  efl  ccKe  nn"  ne 
fait  li  elle  aime ,  ni  ce  qu'elle  aime.  U  Bruy. 

On  ne  peut  pas  tÙÊ9  U  bOB   

homme  volage. 


falaiidetcMMeeR 
«■pbiCrdi 


Maâkei 


inrhttygere, 

ne  cnnifcr. 


as  vtUgi  cccar  ue  iroure  un  beutcux  feit.  ) 
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.  VoiAiLtB ,  / /•  [  l'olatlU  ptcm ,  avis  etHorta- 
Us.'J  Terme  calUUif ,  qui  fe  dit  c!ls  oifeaux 
domcHiques  qu'on  nourrit  dans  unt-  baffe-cour, 
comme- pdi;!l-is  ,  chapons,  dindons,  &c.  (Ce 
Fcrmitr  nourrii  beaucoup  de  yolaille.  Paiis  de 
volaitle.  La  volaille  eft  chcre.  )  Volaille  fe 
prend  quelquefois  pour  unt  pouU  ,  ou  cA^poo. 
(  J'ai  toujours  une  volaille  au  pdt.  ) 

t  VOLAILtEX.  (  Avimnus  ,  avîum  propola.  ] 
MwdnnddcTûtaiOe.  O»  Tapelle  ordinairement 

VotANT*.  [/'"()/,jj7j.  ]  Participe  ,  lîgnihnnt,  ifui 
volt  ,  quiftnd  l'air  fis  aiUi.  ;  Animal  volant. 
PoiflToa  volant.  Infcilc  volant.  Le  cheval  volant 
des  Poètes  s'apelle  Pif^aft. 

Ctrf-  volant.  [  Cornuius  fcaraimis.  1  hfcftt. 
Voitz  Cerf. 

il  fe  ait  audî  dcL  ctrtiiiiM  choftl  Ugeres  qui 
le  flicnvent  au  gré  do  veni.  [Agùttu, .  Uvis.] 
(Moucaoïr  volant.  Cafaquc  volante.  ) 

Mtrinfur  un  papitr  vol.li!.  [  Chana  feparata.  ) 
iint  faùlU  ^o'.^nu,  c'eri-.H-dirc  ,  fur  une  feuille 
qui  n'eft  pat  reliée  ,  ou  coufuë  avec  d'aotret. 

Un  pont  yoUm.  [  Ponto ,  pw  mmu.  ]  C'ell  ttit 
poot  portatif,  l/n  catkuvtUat,  un  cachet 
II  eft  pu  enrUtemeat  ataehé  t  ai»  lettre.  Vn 
ag^mitt».  [JBfttinm  txptdita  manus.]  C'eft  une 
petue  armfe  compofiie  de  quelques  troupes  de 
cavaler;  ~  '  '  "  ■  • 


V^re.  Efzaditi 


il  le  lijr  dt 


quelqu'^  nc::3brc  de  Cardinaux  qui  ne  font  d'au- 
cun parti  d.ms  le  Conclave. 

Ftux  yoijttii.  [  Ignés  vo/atici.\  Ce  font  des 
«itriéores  de  feu  qui  s'élèvent  fit  fe  tEffipent 
bientôt.  Coche  volant,  coche  par  eau. 

Fupc  volante.  [Igncs  mifiU,.]  C'eft  une  forte 
ce  feu  d  artifice. 

FoUiu  ,  /,  m,  [Taia/ui  ptnnatm.  ]  C'eft  un 
petit  tuiau  compofc  de  plufieurs  trous  oîi  l'on 
met  des  plumes  ,  &  dont  on  fc  fcrt  l'hiver  pour 
jouer  avec  une  palette  ,  une  raquette,  0«  nne 
timbale ,  qm  cft  une  mnniére  de  raqiime  COO- 
»«rie  de  pnrchemin.  (  Un  joli  volant.  Uabera 
volant.  Ua  bon  roUni.  On  ne  ioiie  otdiaure- 
«Mt  que  deux  au  volant. 

Me'.iért,  FJchtux.) 

roUne.  [A!.,       ]  Terme  de  Al«r««r.  Ce 
font  deux  -ncrcs  de  bois  qui  font  MtcWes  en 

«ji     'i*"*  '  ««"««««rnant ,  qui  font 

eu  dehors  de  la  cage  du  «onlin  à  vent .  U  qut 
étant  parme»  dVJeWon. ,  &  vétuë.  de  toiles, 
tour.-,cnt  qmod  tes  toiles  font  tendues  ,  & 
.  il  vente  affex  pour  les  fl^ir.  aller.  II  a  fa:, 
«a  fi  grand  vent  qu'il  y  a  un  volant  abatu. 
Vôt.r  es  volan.^  Dépouiller  le,  volan,.  Moatï 
for  les  volans.  Lire  aux  volans.) 

d-^  ^r^"*"  ^'""««'««•1  Terme 

rcu.  le  la  fonnene.  Pièce  d'horloge  qui  retarde 
la  fonncr.e.  0„  l'apelle  plo,  commf  nél^-nt  S 

J«&«xfoWat  qu,  palTe  à  la  montre  fans  Être 
«woM  .  pour  le  moms  dans  la  Compa-nie  oii 
Jfe  m«.  On  apelle  de  même  un  é„rSl  S 
*««  d      repas  fans  y  être  invité.  *  ^ 

Ternie  de  a.^,,.  C  crt-à-dire  ,  q„i  ,'é|é«  &  fe 

E1;„"vi"'^v-i'-'-  ->  ^  v:.nrQnifrr?o« 

&  s  *nva  en  l'au.  (Sel  ,oi*iil.  Q^in  foffiï. 


VOL. 

Fiter  les  fubftancts  Tolatilc».  Umm^nmad. 
Chimie.  )  '  ■» 

VoLAT.iF  InUiUii.]  Qui  vole.  (Xh, 
ferpent  vo  att  .  ou  P>môt ,  „!,  ^rpen,  voS 
Son  ufage  le  plus  onfiuaiic  eft  «u  pSi.  25 

Volatiliser,  k  ^.  [  ^itcnuar,  .expurtare  1 
Terme  de  C-WV.  C'eft  rendre  «paS^  ÇZ^ 


ri  f'j  1^  -  J  Terme  de 
ÇAm,,.  QMlite  de  ce  oui  eft  rolaiil.  (U  whZ 
tllité  des  efiwits  «e  des  >eli.  )  '  ^ 

t  Y«»"W».//:  [^/.'//;«.]  Nfot  qui  n'entre 
que  dans  le  ftile  fimple  &  p1aifant\  & 
figmfie    tout  ^ntmal  qui  vole.  (Il  eft  comme  la 
volatille  ,  toujours  en  l'air.  Benf  p.  4^  * 

Mab  un  fripon  d  cnfint .  cet  Ige  «ft  ûai  ««I . 

U  Wi-liûc  m.lh€M*Bfe.  '""■^ 

— ^i."  *  f-  [  ^'"/"'î/  monr«  vo- 
mms.]  Terme  de  A.,,,..^/,,?,.  n  vie„t  du  Latin 
lu.,a-:,n  que  les  Poètes  ont  dit  être  le  Dieu 
du  feu  Ln  volcan,  c'eft  une  montagne  qni 
vomit  du  feu  ,  comtnc  le  Mont-Gibel  c/sidre, 
le  V  éfuvc  ,  &  autres.  Il  y  a  en  Amérique ,  prèi 
tic  c.atiimala  ,  deux  montagnes ,  dont  l'une 
»apcllev«r«it  dtAut  &  Vitun  rolcénd'tm^ 
parce  qn^dle  vomît  des  rdireau  d'eau 

VotE  ,  OU  rol.e  .  f  f.  [  OmniuiT,  ckarUrum. 
jmims  inttr  lafum  confumptio.  ]  Terme  de  J,u 

\  OLÉE  ,//  {yoUtus,  vo.'atura.]  Ce  fflOI  fe 

dit  des  oifeaux  ,  &  des  chofes  aufquelfes  on 
donne  des  ailes  de  même  qu'aux  oifeaux,  comme 
aukamoitrs.  LeaœdeWA,  [Jvmmgrrr,! 
fwnific  &umiptJ'oifeaux.  (  Une  belle  vo- 
lét  d  oifeanx.  Une  volée  de  cailles ,  de  grues  , 
de  cigognes  ,  &  autres  oifeaux  de  a^i«.  ) 
On  dit  aulTi  ,  un:  vniie  dt  faunrcllts. 

I  o'-:c.     Pulfj.'io  sris  cjmpani.]  Se  dit  du  lou 
des  cloches  en  branle.  [Les  fonneurs  font 
volées  de  cloche  durant  l'enterrement.  ) 

rol^t.  [Proetfus,jéaus.]  Terme  de 
ntjue.  Il  fe  dit  de  quelque  chofe  qui  a?aiiee. 

f^oJée.  IMumkurum piUhlafio.]  Ce  mot  fe  dit 
</"  pipons.  Ce  font  les  pigeons  éclos  dans  un 
môme  mof^.  f  Pc  luutes  les  volées  de  pmoM. 
la  meilleure  eft  telle  de  Mars.) 

/  'oitc,  [  Tda.  ]  Terme  de  Meunltr ,  qui  fignlfie 
l'ti  volans  d'un  moulin  à  vent.  (La  volée  aie  ce 
moulin  eft  bonne.  ) 

y alii,  ^  T»rm*ntOTum  Mlicorum  tmffioMS.\  Ct 
Aot  fe  dit  de  la  grolle  artillerie ,  comme  d« 
caiMfttt  ,  8e  i^nifie  ,  um  dt  canon.  (  Tirer  plu- 
fiews  vôléet  de canoo.  (Il  a  été  emporté  d  une 
Volée  de  Cl  non.  ) 

ydée.  ,  Pars  anierior  tnrmtnti  tillici  ufqut  ad 
carJiitem.  ]  Terme  de  Fondtur  &  de  Canonnier. 
C'eft  la  partie  des  pièces  d'artillerie  qui  prend 
un  peu  au  deffous  des  tourillons ,  &  qui  va 
(ufqu'à  l'embouchnre  de  la  pièce.  (  La  volée 
du  canon  eft  ordinairement  de  daq  piei  & 
deim.  On  raftaicMt  le  canon  mettant  de  l'eait 
«  du  vinaigre  dans  la  volée.  Maiet ,  travaux 
A  HUrt.  ) 

fWt.  [  Pila  impulfio  ,  jailus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  gens  qui  joiient  à  1 1  ;nume.  C'eft  l'aflion 
du Joiieuf  qui  prend  la  baie  lorfqu'elle  eft  en 
Vtàt,  Se  fevuc  qAllB  touche  tem.  (  Pkii*» 
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*w«r.  f«ft<Mit< ,  fa»  «voir  IomM  mk. 

•Mat  ^VUe  lotidie  terre. 

fffmdM  U  h^U  k  r,  .,„Uc,  c'cft  prendre 
rOciHofl  aux  cheveux.    [  Oi/atam 

captari.  ?  ■' 

t  *  //  .7  prh  tufairt  tntrt  bond  ^  voUê.  [Htm 
ObUtam     J  arripait.  ]  C'eft-à-4ife  ,  Ob»  ^ 

&  plus  atlroicement  qu'on  n'eftt  cm. 

A'o/«.  [  Injiruaus  ligntus  dottrigr.]  T«rm  d« 
CAaron.  C'cU  une  petite  ]liéc«  de  carofle  du 
tram  de  devant ,  large  de  iroi|  m  qiutR doigts. 

-  P««o«ii«*.  (Tu  voW«  du 

ctroOe  eft  rompue.  ) 

^«i^e.  [JVm</,j,         ,  ,  Ce 

«W,  «u  figuré.  11-  du  <lc.  pcrfonnes,  &  eft 
ton  ^fitc    A  ,  ^  ^^^^^ 

♦o««  ,  /i.^^r  remarque  ^u'il  y  tnn  PtM  dnnt 

le  menu  nprocki  du  votre.  Scaron  t  Âà»  Mdi- 
taioir,  de  jis  Poifieu  C'eft-à-dire ,  eomcnix de 
la  niênjc  qualité ,  de  la  même  condinaB. 

Touu  UjtuiKp  it  fk  vttk  frit  Mitf  dtm  l* 
i*  C»mM.3,  B»fi,  Amtm  éti  Gmdu. 
C  ea-i-dire ,  toute  la  jeunelle  de  fan  1m  flc  d» 
aqndité,  ou  à  peu  près. 

t*  V6U€de  COUPS  Je  hdton.  Ccft  -  J  -  rllrc  , 
ywieMTl  coups  de  ùàton.  (  Il  a  eu  une  volée  de 
«Ollpi  de  biton.  Scar.  [  Fufh  do/arus  efl.  ] 

^  U  volée  .  adv.  !  Trmtfi-  .  intnn/Uerali.  ] 
Etourdimcnt  &  i.uib  rcf.cïion.  liiconfidérément. 
(Se  porter  à  la  volée  à  quelque  chofe.  i'j/J.  L  ^. 
Faire  quelque  chofe  à  la  volée.  ÂbUae.) 

Voler  ,  v.  n.  [  rolan.  ]  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  oifeaux  ,  &l  veut  dire  ,  ftmtre  l'air 

*vtt  Us  aius.  (  Voler  à.  lire  d'ailes.  AU,  Oifeni 
qui  vole  fou  ha«(.  ) 

^«lAf,  [.<dnjFite»<Mi'i>/(^<r».]  Ce  mot ,  p,ir- 
nnt  en  terme  de  F*utonnitr  ,  eft  aûif ,  6i 
Ûgn'iSe  ,  voler  apr'és,  clujfcr  en  volant.  {  Les  tier- 
celets de  gcrf.iiit  &  les  faucons  font  propres 

f»our  voler  la  comtjUc.  Le  Icicre  ,  le  gerfaut, 
e  tiercelet  de  gerfaut ,  &  queiciueiDis  le  faucon, 
font  propre»  pour  voler  le  héron  ) 

fo/*;-.  [Ptrrtptn  t  einuin,]  Se  couler  le  long 
Jone  corde  atachëe  ton  haut ,  iufqii'à  terre , 
en  remnane  les  bras  cemoM  fi  c'éioien  dn 
ailes.  Buretiai ,  Maine  de  h  monoie  de  Roi  de 
i*ologim  ,  aporU  en  Fiance  dans  le  17e  lidde, 
le  modèle  d^c  macbiRe  pour  voter. 

yottr,  y.  n,  [  yolart ,  advolart.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré,  a  divers  fens.  Enera^les.  f^'oUr  au  fecours 
Je  ^ud^u'un.  Ait.  C'cft  féconrir  vite. 

//t  Ji'ent  foret  feu  doitt  les  itinttllts  volertnt 
jufi/uei  aux  Jlptt/tns  des  fiatiiam.  ftap  Quin.  l. 

8.  ch.  10.  C'ea-i-dire,  fe  répandireet,  fedif- 
perferei».  // «M'^e  à  U  meùn  ,  &  tm  m»bu  àt 
tun  il  fit  voUr  d  ttmr  duœ  i^.  Setmi ,  ««m*. 
i-f^r.         C'eft.1.^,  il <t tomber  I  terre 

deux  épécs.  LêS  huttes  Je  fis  hemx  ektveu.x 
ùtttfurfanfiin.  U  Sn^e.  C'eft-à-dire,  Tont  au 
gré  du  vent  fur  fon  fein. 

ni  n'art£(eroM  Ml  (e  «cm  qui  loujoun  xûk  , 
Si  9ii  d'an  uiBc  Mme  n  fàuitt  t»  chrvcnT. 

Mai,  ftij. 

C'eft-à  dire,  ils  n'arrêteront  pa^  leteiai  qui 
seconle  &  paffe  toujours. 

*         pÎBie»,  tabla,  «rcabeaia. 
nSwdTabaidCck  * 
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_  U  plomb  vaU  à  iWbni 

BlJwteeiMMipimftrrifiadwii  tio 


DtfprUax.) 


•  P^eàr,  v.».  [Difundi,fpargi.-i  I|  fe  dit  du 
nom  «  de  la  repniation  des  geof,  Céi  effrf 

par  tout  ,  fe  répandre  en  tous  lieux.  "  ■  • 

-   .        -  * 

{Oui ,  pour  l'adrenV  fniltmeiu  , 
•  DMlHsMriMtf  ton  le  monde.' 
Lmw  M  Mfc  temcUiiiMm. 
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t  le  Ma  par  IMR 1»  nead^  ««j^  . 


C'cft-à-dire  ,  dont  le  nom  court  par  le  raoodCt 
Faire  voler  la  cervtlU  i  fmlaut  ,  c'cA  tû  «aier 
la  tcie.  [Certhrum  extmtttt,'^ 

t  On  dit  d'un  homme  i  ^.«n  ■  de  la  peine 
à  parler  ,  tft'Ubfmudrtrm  wùuu.  On  dit  auffi 

a  un  mcn'eiir  ,  qu'<7  tire  en  volant. 

Fo.'(^.  [  Currere  ,  advotart.  ]  l\  fignifie  quelque- 
tOW_,  coanr  avec  .••..t./  tmprefement.  (  Quand  il 
•  8£it  de  fervir  tes  amis  ,  il  ne  court  pis  feule* 
aient,  il jripole. 


V.. 


*  veibf  &  noui  vange. 

CfMM&<  eu.) 


Il  ne  faut  pu  VttUt  MMbH  fu  ^4mh  iu 

"•le..  Prov.  [Simptni^m»^9otMimt.\  Fonr 
dire  qu  il  ne  faut  pas  prendre  na  armidf  vol  A 
on  n  a  du  bien  pour  lé.imilentK.  - 

ra/«r,  V.  a.  [  latroeinari  .  opihu  j^wlùm.\ 
Ucrober.  Faire  quelaue  vol.  (  Elle  a  voU  Ibn 
maitre ,  &  elle  a  4cél«iettde.  Voler  dis  piiloiea 

à  quclcun.  ) 

yoler  [  EvrlLn  ,  e.;r;ùs  JlvcnJere.  ]  C'eft  faire 
«les  profils  injurtes  (ur  les  chofei  qu'on  vend.  Lei 
hôteliers  en  Holande  font  fi  du»  iphlg  TÎmt 
tous  les  étrangers, 

l'oUr.  [  -irrtptrt,  furripirt.]  Prendre.  Esle* 
ver.  (  FJIe  vole  la  Uancbeur  à  la  m^.  rctr.^ 
6c).  Les  foins  d«  Phitarqne  nons  ont  rendu  ce 
que  l'mjure  du  Mm  HOUS  «toit  fàtL  MUm, 
Apopktegmu.  Od  tm  a  Vold  fe  eonquite.  Rag.\ 

fe^if.  [^wceqpm.]  Ceft  prendre  les  penfé^ 
«  ie$  eipireflioat  des  Auteur» ,  Ce  fcrmon  n'eft 
compofé  que  de  phrafes  volées  par-eî,  pir-ià, 
dattï  les  plus  mauvais  fermoniires.  ) 

VoLERiE,/:/  [ /..irr ^ Bri- 
gandage. C'ert  une  volcrie  qui  mérite  une  pu. 
niiion  exemplaire.  (  Les  voleries  publiques  font 
des  habiletez.  Lt  Duc  de  la  Rockefoucault.  ) 

y olerie.  [  Auettpium  ,  volatus.  ]  Terme  de  Aw 

connerie.  ChafTe  oii  ToUeen  voie  le  hdron  ou  la 
corneille.  Vol  de  ftàSam  de  filUGoanerte  après 
le  héron ,  ou  la  eotadlle.  (  La  volerie  pour  le 
hdfon  eft  belle  agréable.  Tenir  l'oifeau  en 
état  pour  aller  à  la  voîcric.  ) 

Volet ,  /. m.  {Finejlrjt ,  faricuU  ]  Ceft  une 
manière  de  petite  porte  qu  on  ferme  par  dedans 
la  cliambrc  fur  le  panneau  de  vitre ,  &  qui  eft 
de  la  même  longueur  Se  de  la  même  largeur  que 
la  vitre.  (  Les  volca  font  ouvem.  Les  Tolen 
font  liMner.  ) 

fi  r  ()j  iiulj^rf  lc5  vj.'r.-i  .  le  fol- il  irrité  ,  i 
Fonnait  un  pocie  «dcol  au  milieu  de  l'ai. 

Difyt,  Sa  /. 

Volets  brin  t.  Ce  l«Qt  ««  qnï  fc  pKan  le 

qui  fe  doublent. 
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f^vltis  à  deux  psrtmtns.  Ce  font  CCDZ  qi^  oot 
des  moulures  dedans  &t  dehors. 

foUr  Terme  d'O^^v-^./,.  [OrgaApatiabidti 
foTHuU.  ]  C'cit  une  manicre  de  porte  déliée  & 
brille  ,  qui  cft  cxtraordinuremcnt  peinte  fie 
cmbéJic ,  qui  couvre  les  tuianx  de  l'or«ue  par 
c'diors  quand  on  cft  quelque  leins  fan,"  joiîcr. 
(  Ouvrir  les  Toieu  de  Torgue.  Feme^  tes  volets 
de  1  orgue«  j  ■ 

»  ^"'l'  ify**^  nauth,,.  1  Terme  de  Mer. 
Petite  bouffoie  ,  ou  petit  compas  déroute,  qui 
eft  ordinairemem  à  l'iifag*  det  bennes  fie  dM 

chaloupes. 

t'oU!  /;  .7  r  Columbarium ptnfiU.  J  p«ît  00- 
lombier  domeftique  oii  l'on  nourrit  des  pireons 
cpii  n  a  q„  une  petite  oomtorc  qoi  ferme  avec 
im  an  qu'on  epsUe  aufli  vo/„.  ^ 
^»/«.  {TanUvoLtHis.y  Terme  de  Blafon. 
gnwmcnt  CJ11C  !..  3:,c,.ns  Chevaliers  portoicBt 
ftrjeur,  luaun,.,, .  «oit  un  ruban  large, 
pendant  par  dcrr.crc  ,  voletant  au  gré  du  Vttt! 
-  Ueft  auffi  un  nom  qu'on- donne  au  totirteati 

parler  proverbBles;  on  dit.  iU^rrufJu  .oU.. 
\^d^»ttm4dams.\  C'efl-à.aiîe,  cf^oi;.  entre 
tous  le,  ^ 

lempone  fur  les  autres.  Il  vmt  bkn  préur  te 

C'ert.à-d.re ,  il  veut  le  difpaier  au 
•plus  capables.  )  r-w»  ■!« 

VOLETFR ,  v.n.  [^'«//«r».]  II  fe  dit  des  oifeaux 
F;  figure  de,  amour, ,  &  fi^„ifie ,  rol^rfolr^ 

IW»  da  nehe  b«ee«i  d«  raimaiic  P„„«n^.  / 

■'W^'»ifi">iculi.]  Terme 
de  CWn.^  Ce  font  pluf.eurs  rangs  di  petits 

PW»«  cordes  fonr  .M.chécs  à  une  Cangle  ,  on  le 
«et  le  Iongd.s  flancs  du  cheval  ;  &  forfqui S 
bordent  «ne  manière  de  couverture  de  ref«„ 
on  met  cette  couverture  fur  k  dos  du  îheval 

^i^^<^^lj^:^'''''''  '""S"-  Volettes 
,  noires ,  jaunes  ou  vertes.  ) 

«"^îta  tiïSî'/T  Ï'.P'O'"!",  pour 
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ii-aire,  qui  <l|itrottffe  les  pa/îa  nl,T  -'  ^' 
chemins,  (ndl-affezinouf  "c  ,  ,  «'«^» 
ce  fe.e  fc,  portent  à  ces  eS  / 
Louis  de  Me„e.e.,  V-  Tp^^^ylS 
«M :k Reine  Ginga,  dû,  du  RoiïiÏÏM*? 
&ToIeufe  de  grands  chemir,,.  )       ^»  * 

Terme  de  Maru,t.  GouAe    oTS-ItT^*  * 

qui  (c  trouve  entre  Wi£'**?T"'^^"'^^ 
Norvège.  "W» ,  à  la  cote  de 

y  o  L  o  NTAtRE    /  „.   f  JMÏ^,  yolu>,Urius  ]  Cc 

m^t  le  d,t  en  parlant  de  la  guerre  Celui  nni'  r 
avo.r  aucun  emploi  fixe  dC  „    ou^  ' 

I-riSd?"''  "^'^T"'  — t,de7c"eV,î; 
l^Tef  ^"^T'  S''''"-  Celui  qui  p^m 
aucun  Cipuame  ,  &  c,ui  fert  le  Roi  à  &  LIS 
pour  acquérir  de  l'honneur  ,  &  fe  fiteiS? 
qiiçr  dans  les  ccafions.  (  Servi»  cTqmSde 
volontaire.  Volontaire  lué  )  "ï™^  "* 

yoUntùn.  f.  m.  LiJwtin.  (  Soo  fit  «ft  a. 
petit  volontaire.  )  i  «Kno 

8'"^ ,  de  pleine  U  de  Sil 
rolowé.  {Ceh  eftToIooture.  Affioa  »4ÏÏ2ï 


fe^  f'*  *»  votTO  refour  frncw 

"««e  di  VM  coeun  I  homnuge  v*/M/«r,. 

v^lln?  fS''-  ^  concupifcence  diminue  li 
volontaire.  ) 

peu  débauche.  Qu,  ,:c  veut  n>rr  que  ce  mlâ 
lui  plaît.  (  II  eft  un  peu  volontaire.  )  ^ 

Volontairement,  adv.  {  UUrb , /pomi^ 
yolumar,,  ]  De  fon  plein  gré,  Volomiers.^^'en- 
g.iger  volonta>Tement.S'ofoger  Toloniairement, 

Tontes  tes  fois  que  nous  méptifons  la  Loi  de 
XJieu  voloniairemtr.t ,  nous  portons  le  plaifir 
qui  nous  vient  de  cette  tranrgrcITion  ,  jufou'i 
Ujcu  même  qu'elle  déshonore.  Maintlon 

VoLONTt',//  [yotuma,.]  Ceft  cettep^f. 
<^nç.  ,:c  J  ame  ,  par  laquelle  elle  fe  déteraôs 
d  dle-mûme ,  &  en  ver»  d'an  principe  d'affi- 
vité  inhérent  4  là  nature ,  à  ledUr  ce  qui 
lui  çonviem,  fieàajirdW  certaine  n  mi.re  ; 
â  ftire  une  afiion  ou  ne  la  pas  faire  ,  tou,  .,r, 
«n  vae  de  fon  bonheur.  (  Sa  volonté  le  porte 

r^fVr^**  P""  'î"*''  q"'«"«  contribue- 
ront à  fa  gloire  ,  ,1  û  fortune.  La  volonté  d'un 
nonncte  hoiiimc  dou  être  toujours  foumife  i 
..11"  J     -   "  H'^'  P°'"'  volonté  que 

Kteïbriso''      """'^  ^'«i** 
.   Le  monde  ell  plein  de  ces  bonnes  volontci 

fie  qui  M  retrent  qu'A  Rodiv  lils  pédMwi  pbi 
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iacuuOiblei ,  parce  qu'Us  pèchent  avec  luni^ 
•C  avec  la  vûë  de  leur  devoir. 

Em  dt  boiuu  volonté.  On  dit  d'un  oCdcr 
d'un  foîdat ,  prÊt  à  exécuter  touj  let  otdres 
qu'on  lui  donne ,  fie  i  s'ofrir  aime  pour  cela 
fM'i/  tfi  dt  tonne  vtlonU.  {  On  cnVbn  pour  cette' 
çn^diiioa  des  ibUan  de  bonne  volonté.  )  On 
le  ttt  anS  de  iow  ceux  qui  font  toujours  prêts 
a  midre  fervice ,  à  oSliger.  (  je  trouve  toûjoiirs 
cet  nomme  ,  cette  perfonne ,  de  bonne  volonté.  ) 

DiniUrt  volonté.  '  r-.-...,-..^  ,  ,  uji^mtn- 

mm.  )  C.cftie  dernier  Icntiment  ôc  la  dernière 
rcColiition  d'une  ptrfonnc.  (  Exécuter  la  dernière 
volonté  d'une  perfonne.  Suivre  les  dernières 
volontez  de  qnelcun. 

L'équité  detnande  rexécniion  des  derniéies 
volomex  des  mm,  Minteis  4» lormaBf ez. 
Toanii.) 

•   \  Lit  vphntti  font  Bhtt.[TmJI  unicuiiuc  !l- 
btnas.  ]  Façon  de  parler  proverbiale,  qui  fignifie 
,  ^it'on  ne  veut  pas  enritraindre   une  perfonne  ,  & 
•ji^'on  i:?  dans  une  entière  litcii  Je  faite  ee  qu'on 

veut.  Mn!.  Mar.  fore.  La  bonnc  voionté  eft  répu- 
tée pour  le  fait.  [  n.'untas  pro  faclo  reputjtur.  ] 
Çf"  Nous  dirons  que  U  wlotui  n\p  pas  punie 
en  France.  Les  Romains  xlèukun  pas  de  ce  fcnti- 
nent.  Velleius  Pattreidus  raconte  ({ne  Marc  -  Ca- 
foi),  aereu  de  Scipioa l'Africain ,  jbt  COndaOné 
i  l^unende  à  caufe  dec  coacoHioM  «tfil  avoit 
comndffladans  fonGoBv*m«iBeiitdeMâe4doine; 
<e  U  fint  otue  MOacque  «n  mené tens. que  les 
-  Tiiges  coafidA«ient  phis  U  volonté  de  com- 
mettre un  crime  que  le  crime  rnJme  ,  &:  qu'ils 
régloient  le  mérite  des  aftlons ,  par  la  volonté 
que  l'on  avoit  eue  de  les  faire,  fans  c\aminL-r 
l'éfet  qu'elles  avoient  produit  :  jidto  Ult  yiri 
magni  m.jgis  voluntaitm  peccandi  intutbanlur  , 
^uàm  modum  f  fa3a,jut  ad  tonfilium  dirigctaru  ; 
&  ifuod ,  non  quantum  admiffùm  foret  étfUmaèdJU. 

VOLONTItRS ,  adv.  [  Aiûmo  voUiui  ,  ùiitÊMff 
JïlMa'irm'm.  ]  De  bon  gré.  DeboMit  volonté. 
Itebonoicur.  (  Perfooi»  a'obât  voloiuiefs. } 

VoLTE<PACB.  J9^(  fioHiem  thtfUn.  Terme' 
àtgittne,  pour  dire ,  ttie  tournée  du  côte  Je  l'er,- 
mmi.  (  Il  ht  faire  volte-face  à  fcs  gens.  C'cft- 
^dire,  il  commanda  à  fcs  guns  de  fe  tourner 
du  côté  de  l'ennemi  ,  de  fairctcreà  l'fnnemi.) 

VoLTE,  //  [  Eiin  .:.rrr...  /.j.  ]  Terme  de 
Manège.  ]  C'eft  un  rond  ,  ou  une  pifte  circu- 
laire. C'eft  le  chemin  d'une  ou  de  plufieurs  piftes 

3ue  fait  le  cheval  étant  porté  de  côié  à  l'entour 
u  centre  de  la  voltt.  On  dit  ;  (  Let  angles  ou 
les  coîai  de  U  volte.  Une  bdle  toIcc.  Une 
volte  renverfée.  [  Imvtrpt  àmaulS».  1  Ceft  un 
dieniiadedd«K  jdlinque  le -cheval  fait  aïsnt  la 
tftediicdté  dn  centre  de  la  voUe  &  la  croupe 
çn dehors.  Faire  une  volte  renverféeau  pas,  .i  i 
g|||op,au  trot.  Embrafler  toute  la  volte.  Tlievdl 

S manie  fur  les  roltes.  Faire  manier  un  cheval 
les  voiles. Faire  des  voltes  à  courbettes.  Faire 
des  voltes  à  caprioles.PaiTager  furies  voltes. Met- 
tre un  cheval  fur  les  voltes.Cheval  qui  fe  couche 
furies  voltes.Ceft-à-dire.cheval  qui  pliele  cou  en 
deboisflC  porte  la  tête  &  la  croupe  hors  de  votte. } 
'  Amm-mA(»  /./  [  Dimidîau  dradiic.  ]  Ced 
lin  den^rond  que  le  cheval  fait  cTune  pi(!e  ou 
de  deitx  â  1*un  des  coins  de  la  t  olte ,  ou  a  l'extré- 
miré  de  la  lienc  de  la  paflade.  Il  y  a  des  demi- 
volets  de  la  longueur  du  cheval  ,  &  des  demi- 
tolies  de  cinq  tems.  GuilU; ,  termei  de  manège. 

Folle.  [  CUmor  ad  afpeSut»  ûviitm.  Terme  de 
FMton/urit,  qtti     tUt  tmfarbmdttu  clv^dSi 
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.iH«<*  B«tap!e.  (  L'équipage  e'tanl  arriv^-  c-, 
Cneàh  volte.  C'efl- i-d.ro,  qu  on  voil  le 
Mton.  f 

f^olte.  [  Kavtm  an^uh  dirigert.  j  Terme  de 
Mer.  Route.  C  eft  prendre  quelque  rpute  ,  oa 
virer  un  vaifTeau  pour  fe  drcffcr  an  combft. 
Fourn. 

roitt.  [  Circuiiuj.]  Se  dit  dcs  tourt  &  retoOM 
que  les  ennemis  font  autoor  d'mc  place  queild 
ils  font  oiine  de  l'affiéger. 

rollt,  [  DeurMm  in  gyrum  falutio.  1  Danfe  ai>- 
cienoevwuë  dljdie.où  l'homme  U  tourner 
Pluiieura  feu  bDame  ,  puis  lui  aide  i  faire  nn 
faut  en  fair.  Ceft  une  e<p4cf  «je  caÎKaideAnii. 
liere  aux  Provençaux, 

VoLTi ,  VoLTtE ,  adj.  [  Duplictut.  ] Terme 
de  BUfon  ,  qui  veut  dire.  Double,  Il  porte  d« 
fable  i  la  croix  voilée  d'ai^ent.  Col.  t.  /j.) 

VoLTlH  ,  v.n.  [  In  iêlum  impaHum  ft  ec/irer- 
itrt.  J  Terme  de  Maître  d'armes.  C'cft  tOanUT 
le  corps.  Ç  A  tous  les  covpi  d'eflocade  qeelba 
ennemi  lui  pmift  ,  i|  ne  manque  pas  à  vober; 
Dans  le  tcmt  que  votre  cnn^i  paffera  ,  vous 
voilerez  du  corps.  LUncour,  Maîtrt  d'armes  » 
th.  itf.  )  , 

VoLTrCEMINT.  Voier  plus  tas. 

Voltiger,  v.j.  [  /',...,.,  ;.  ]  l  cr-.ne vient 
de  i  Italien ,  c^\x\  fe  dit  proprenu-nt  des  oifeaux  , 
&  qui  fi^nific,  comipenctr  uri  pm  ,  AU*t 
4 .»  tf  la  en  volant  un  peu.  (  Les  petits  fiauCOOS  HO 
commencent  à  voltiger  de  braMhe  ed  lyflittlit 
quà  fix  ou  fept  fcmainei. 

De  icpai  en  repu ,  de  Utma  en  iMiuin 
Maai  wA^Mivdt  Mactai. 

ta  JNeUt.  } 

•  yoltlger.  [  dnmmmlitÊn.  J  Ce  nw  Te  Ht 
esufiairit  de»  MOmn:  Ceft  voler  Sf  li. 
(  Mille  amenn  font  venus  voltiger  autour  d'elle. 

Voltigtr.  [  Sefe  in  *^i.i>  drcumégere.]  Terme 
de  y.  .2:: re  d'armes  6c  de  manège.  C'cft  faire  Ict 
exfifLiccs  ordinaires  fur  im  cheval  de  bois,  te 
qui  eft  fcl!é,  s'c-Ycrter  h  y  monter  &  a  en 
décendre.  (  Académifte  qui  voltige  fort  bien.  ) 

•  Voltiger.  Cireafunem  veliiare.  j  Terme  de 
danfeur  de  corde.  Faire  divers  tours  fur  une  corde 
tendué  fans  être  bnndde ,  te .«ft  dievfc  à  i« 
ou  16  picz  de  terre.  C4p*èt.«veir  danfé  fur  la 
«orde,  on  voltige.  Ce*  llioamedu  monde  ouï 
voltige  le  mieux.  ) 

•  Voltiger.  [  Circumtgi  ,  motari ,  ilrcuma^it»- 
ri.  J  Etre  en  aûion.  Etre  loûjours  en  l'air  ,  tan- 
tôt dcç.i  ,&  tantôt  delà.  .S'agiter.  Se  remui-r. 
N'Être  point  en  repos,  n  uire  jamais  en  la 
même  afliete.  (  ils  voliigeoient  fan»  ceffe  ,  & 
changeoient  à  tous  momcns  de  pcrliurc.  AkUnc. 
Luc.  Lltfgiit  fc  fiât  à  vplilgs»  «ICfidCfklèAr 
les  flenfi.eoiiHKke  ibeUbfc  étHtm, 


Ma»  rOtauna»  aitit  du»  fa  courfe  itOtMê  , 
Voltige pqAnmmi  da.fasO.  mm^  ,.. 

yaleiger.[  Agitari  ,  fiuéliuri.  ]  Faire  flot^f  au 
gré  du  vent.  (  Ses  chevow  voliigc<  ieii!  su  gre 
des  Zéphirs  fur  fon  feio  £1  fur  épaules,') 

\  OITIGEMENT,/,»».  [  Cirtumaélio.  ]  Aflioh 

de  ce  qui  voingc.  (  Le .vebifemCM  des  £t«Hii£ir> 
feu  qu'oivvoii  a«iMiia--.de».«iiM«  Aéth^ 
préfisge.) 


t 


»««  VOL. 

«ioni  w lin  dsnfeur  de  Cdtde.  (  Oh  cftl^* 
nie  de  Ion  vdliipemcnt.  ) 

VoLTlGlV'H.  [  L\r(ti.mvaliien:m  Migiftcr.  ] 
Mjitre  qui  cnicigne  h  loltiçjr  fur  le  cheval  de 
fcoiï.  (  Il  y  a  des  «oliigcun  tUr.s  U  giai:dr  6i 
djnt  la  pniie  écMrit  du  Roi  ,  pour  enleigncr 
aux  page»  i  voltiger.  ) 

yMgtar  ,  /.  m.  [  Cirtinmior .  ]  Terme  de 
éiU^ÊT  4c  torJt.  Ccft  celui  qui  voltigt  for  U 
~  'e,8cqui  y  fait  divers  tours ,  redonnant 
*),  h  double  eftripade,  faifanl  autres 
èt  foa  métier.  (  On  dit  qu'il  y  a  cette 
I  m  boa  Toliùew  i  bbiic  S. Germain.) 
-  VOLTlOtUSK  «  /Tf.  [  Grtinntrix.  ]  Terme 
àt  du^ar  à*  tuât,  C'eft  U  femme  ou  la  fille 
^  nMf/t  fur  la  corde,  Ac  qui  y  fait  plufieurt 
toun,  (  Une  habile  vottieeure.) 

VomciOU  I  /  /  [  Ruitni  trirtmm  tin- 
ftw.  ]  Tanao  4o  Mmint.  Conkwde  lapoiipa 
tqoi  Hpm  W  carpi  ét  h^galaM  do  rkiduade 
poupe. 

VoLvsius,/  m.  \  Ptritlopt.}  Ceft  une 
forte  de  fUm$  qù  yondt  une  tige  fort  haute , 
qui  s'cuioftillt ,  C{W  aonte  le  looe  des  murail- 
les &  porte  aMicMrpcMirprfoAt  de  couleur  de 
violcte.  (  Lo  volubiltt  ponrpid  leorit  es  Sep- 
tembre. ) 

VotUDILITÉ,  f.  f.  [  VoluHlitm  ,  tptital.  ] 
Terme  qui  eA  tire  du  Latin  ,  Ct  qui  efl  en  ofjge 
ei>  parlant  de  la  parole,  de  cequcla  lanjuepio- 
nonce,  Il  fignifie  FUu.i:!-.  Fccihii.  (  Il  n'a 
ci-rtc  i:iLiiic  vdIi  biliié  de  dilcours.  Dff^r.  I onj. 
c.  La  vDliibiliii;  de  la  langue.  CjJ/jgtt  ,  Tra- 
duiUon  iJti  Jt  VOrttur  Je  Ctctren,  Il 

ak'pic^  m. Ile  palTagcs  arec  Une  volubilité  qui  le 
mci  hofi  d'.i!einc.  S.  Evnm.  ComtJit  Itjtitnne. 
Sa  voluiiiliié  répond  i  un  début  ridicule,  .t. 
Xvr.'  (Ml.  3.  ) 

.  VoLVMi , /  a».  [  Falitmia.  ]  Terme  nré  du 
Latin.  Illo  ékta  ^trléiudt  Ihm  ,  Se  lignifie 
Tami  dilitn  nûi ppvhmm.  (  l/a  petit  volume. 
Mmyamiynl^im9,Vifuittia.  des  vobwiet  pov 
ton  dire. 

Bui-ht't:n  en  tizi'jifjM  cet  «iiui^iiV  \^ltMt^ 
Vsiùun'iu  Cn  tK<u  (ourt  ûn^riu  pliMM. 

Au.  Am.) 

■  ratum*.  Termo  i^Herhgtrit.  Il  fert  i  diftin- 
gner  les  différentes  efp^ccs  dUoriogei.  Le  f  roi 

^Jumt  ert  pour  les  Horloges  qui  fe  mettent  dans 
les  cl'>chcrs.  Le  nay»  vo/irnr  pour  les  pendules 
^u'on  met  dans  les  fales;  8e  le  pii.  ty,>li:'ne,  pour 
les  montres  qui  fe  portent  dsn»  l.i  r  '-'"<■■ 

[  folioua,  uitafie.yTtrme  lie  Pt- 
pc  ii:  Longueur  do  pipicr.  (  Grand  voEanc. 

Pciit  vii!(irnc.  ) 

/  .  jL  V'f-  ;  Fi  'ma  ,  rv7»tfj.  ]  Terme  de  .Voin.'j. 
C'c\\  la  jrïnrfeur  &  repatlieur  des  cfpcccs  de 
Jklouoic.  B''*m<rotii  ^  trûtù  tlti  mcnoict. 

/  V).'..t;i  ;  Supiri  ]  Surface  ,  ou  ctendiic 
apjtcnt;  J'im  cuips.  (  Dcui  gV'tics,  dont  l'un 
efl  d'or  U  l'auifi;  û'argcni ,  de  mâme  poids  ,  ne 
font  pas  d'un  volume  égal.  Il  7  ■  dct  pisu  tt 
des  cari«4en  grand  6c  en  petit  voinfw.  . 

VoLuni,  /:/  (  «WnMci,d'cAâ«»».]PI«fir 
4|De  le*  Um  ffOmA.  PiaHir  b  q«n  iMdtat  louie* 
le*  chofci  aniaidei.  (  Im  EpicuricM  om  cm  que 
Il  *o)upi4  Àoit  lefouvmin  bien.  Uy  *  une 
^olopté  qui  e(l  propre  II  chaoïn  des  fent ,  car 
h«bc  »  pour  objet  les  couleurs  ,  l'ouïe  ,  les 
font,  l'odorat,  ù*  fewcun,  Sec.  (la  dellior- 
rponrlet  volupttt  ddftadug»,  U  ^cft  aat 


VOL    V  O  M. 
aiarqae  de  la  beinté  de  foa  aast.  BcéImm 

de  fe  plonger  dana  let  voluptci. 


Etdakual^H'k  deacor  ogaptiM 

"it  clumr,  In  OKkiB», 

Si  BoanlalixM  un  pn  IMn  , 
Nout  dj« ,  crajf^aec  U  **iafTé^ 
Kfcobjr ,  liiî  dii-on  .  mom  Pett , 
New  tt  ptmwt  pou  Utmi, 


l'.i'upi:.  Quand  on  dit  ce  mot  ibrolumcnf  , 
il  fe  prend  toujours  en  OMUvaiie  pan,  pour  les 
ptaim«  défendu*. 

Voluptueux  ,  Voloftuiosi ,  [ 
lu^tu.^i'ui  ,  vvtiumtnat,  mtKt,  3  Qoi  aine  le 
plaifir.  Qui  a  du  pcndÏMtàll  volapté.(U  ya 
de*  pwpk»  pbn  TobiplMaK  iwirn  qui  Jitaa* 
trei.  ut  Imhmi  (ont  oidUweoMai  veb^ 
tMaTei,  feurbei,  intéreCifes  6c légères.) 
fkb^tmux,  nlHfOm^t.  (  yabiftuMitu ,  ytttf 
uà  ieJiiui.  ]  Plein  de  plaifir  U  de  délices. (La 
vie  de*  grand*  homme*  o'eA  pu  une  vie  vola^ 
tucufc,  mais  une  vie  pleine  de  trarailfiedeâti» 
gues  illulfa-e*.) 

VoLUPTUf  USEMINT  ,  *Jr,  [  LXJintli  , 
vttuptimii.  ]  Avec  plaifir.  Avec  volupté.  (  Sar- 
danapate  a  vécu  fort  volupineufement ,  nuit  il 
n'a  point  aad!  aquis  dlloaaeiir.  ) 

VoLtTt  s  f  f-',  Mi'it  .m.'ïM.  jTettne  d'/fr- 
ihiitciiirt.  Le  m.j!  tic  >u:u.-(  (i(;mhe  fi)ro.'.'e'.  C'eft 
une  partie  des  Chaplicaux  <ics  ordres  ionique. 
Corinthien  &  Compofite  qui  rcpréfente  une 
écorce  d'arbre  tortillée  &  tournée  en  ligoe 
tpir.ilt;  (  Décrire  avec  un  coaipat  lalifaeipi- 
ralc  d'une  volute,  Voîea  JMfl  dt  Pimn  , 
tii.if.  y.  Mettra  dt»  volmii  a«  cbifint  ) 
Le  mot  de  veAw  fiait  die  «abwe  , 


yoiuH  fuUianu,  c'etccfle  don  Incmeavab' 
le  jettent  ta  dthoni^«/aKMHMaHr,Aft 


dcdith 


tUM*  I 

sella  doiv  In  eivoBicaBeai  rentreat  ta  dcd 
auficRdafiMurendebon.  r^Mk, 
CtHa  dent  le*  drconvolmions  font  détwhéei 
mtrt  nfltt  I"'  ""  vuidc  ifoor.  m^/nimuéri 
c*cft  ccUe  fit  «A  «oiichie  draaiaia{MB  d'art 


! ,  qui  cft  di^nl  d«  rempyciM ,  en  ce 
ui-âfaftitdaMlaaMé  dt  hp» 


V  O  M. 

VoMIC*,/»t.(  y»nkt.\'^tnMitMUtàu: 
Amaa  d«  pus  dans  quelque  partie  du  corp;  -,  quand 
Sitftituni  le  poumon,  on  ïà\ic.\t  yinu2  Ât 

poumon  j 
qi'c  cclui- 
irlne. 

VoMiQWi,  a4r.[Md(»l  VoÎB  JlUa 

N'oMtR,  t.  f  f'cm:r:,  c  Tiiff.  ]  C'efl  jtiter 
par  1.1  biKi^liL'  (J^  ijuclq'ic  aliment  ,  quelque* 
eauï  ,  qucîqiirs  hum  nirs  ou  autres  pareilles  çSo- 
fes  qu'on  a  Jjins  l'trllomac.  I  11  a  romi  ca <|a'il 
avoir  mange.  H  ne  fait  que  vomir ,  &  s'ilcOMH 
nue  lon^-iems  de  la  forte  ,  il  cil  mort.  L'eaa 
abaude  fait  vomir.  Il  cS  quelquefois  bsn  de 
vomir  Se  qitelquefois  il  eft  d.ingereui  aulS.) 

ramirJa  Staff  iàus.  [  XMw 
imyruMi,  ]  Vaueclas  dit  que  ce*  fafoas  de  païkr 


font  boBMi,  mail  qu'il  el  bon  de  t'en  abflcair, 
panicaUdrieiiicat  dafaiithsDaiae*,lcaa<e«e 
cei  phralea  oe  domeatqae  de  vibinei  idiit, 
C^Oa  MlbiABobpai  «ukitimivtm. 


voM.  voQ.  yoR.  vos.  VOT. 

«uoique  Malhirbc  tk  dit  damfimpoine.des 
léumtf  é$  Sâûu  Phm» 


■  T«mtecfM«K4*cMimi«^aiVmchent. 
le  iafpii»<bonl  que  cet  boumMi  ne mcbciu. 

Cependant  on  s'cft  acoùtumc  à  vomir  des  inju- 
Tts  ,  qui  n'cft  pas  moins  défagréablc  que  ^rucAc/-. 
'  f'omijftmtnt ,  /•  Fomitus ,  vomit  io.  ]  C;'c(l 
l'afbion  de vanùr. (  YoaiMjgBieii r  violent.  Vomif- 
femcnt  dangeraux.  Son  «OBUTeinauraroalaeé 
iBe  fera  caufe  da  (à  gnérifoil.  Euntcr  h  Tonif- 
fèsKot.  Cnrfiarim  Tomiircaient.  Frovo^erle 
Tondffefflent.  Anêttr  le  vonriflemcnt.  Entpicher 
le  TomilTcmcnt.  ) 

P'omifftmtnt ,  fignrfîc  au/Ti  la  chafcvomi:.  Oa 
dit  en  ftilc  de  l'F.crilurc  ,  retourner  J  jhn  vomif 
ftmcnt ,  c'cft  i  -dirc,  retomber  dans  l'es  erreurs 
ou  dans  fon  péchù. 

Vomitif,  Vomitive, «^'.Tf'oflnWMU.  ] 
Qui  ÎMt  Tonùr.  (  L*Eiiiàîqaft  «Il  an  femddé 
▼oaiiif.  ) 

Vtmitif,  f.  m.[  yomuorium  rtmtMum.'\  Terme 
SApoticairt.  Ceft  0116  poiMHi  nréparéc  de  quel* 
que  liqueur  qui  excite  le  TomiBeneiit.  Ceft  nne 

poiicn  fa;tc  rl'unc  ilccoflion  ,  ou  d'une  infufion 
d'un  ou  de  pluiicurs  mcdicamens  qui  excitent 
à  vomir  les  iiiiuvaifcs  humeurs.  (  Prendre  un 
vomitif  par  l'ordre  de  fon  Médecin.) 

Vo  M  I  TOI  KM  [  ^^«ÏMnnM.]  CfeilM 

vomitif. 

yam'uoiri.  Etoit  dans  les  Amphit J.nrcs  ,  les 
OHTettufef  par  oii  les  fpeâateurs  cntroicnt  & 
ibttoiem. 

.  VoMTACA  t  /      Fruit  de  llde  de  Mada- 

Efcar  ,  qu'on  confit  au  fucre  on  au  vînaifle 
it«nrïlclliiiftr-,  <E;qfiîcftlwojk«ian^.  On 
«'eu  un  avec  fuccet  contre  ta  diaenterie. 

VOQ.  VOR.  VOS.  VOT. 

V  O  Q.V  [  R. ,  y.  d-  [  Ar^diam priipctrart.~\  Terme 
'de  PotUr.  Ceft  tourner  la  terre  avec  les  mains 
ët  l'aprêtcr  jufques  à  ce  qu'on  n'y  voie  plus 
de  fable ,  &  qu'elle  foit  en  état  d'ctrc  mii'c  en 
teuvre  fur  la  rouë.  (  Voquer  la  terre.  Terre  bien 
on  nal  voqnée.  ) 

V  o  R  A  c  E ,  aJj.  [  Forax.  J  Carnacier  ,  qui 
dévore  ,  qui  mange  avec  avidité.  (  Le  loup  eft 

un  animal   vorjcf.  /"r.) 

On  dit  qu'un  iiijinmc  qui  mange  goulûment 
eft  voract.  On  dit  aulli  un  tjlomac  voracc  ,  quand 
il  a  bcfoin  de  beaucoup  de  nourriture  &  qu'il 
digère  protnptement. 

Elien ,  tlb.  i.  e.  zy.  var.  hijlor,  a  recueilli 
les  noms  des  ^ens  vornces  de  fon  tems.  H  ajoute 
fane  l'on  difoit  qu'il  y  avoit  ea-Sicile  un  temple 
dédié  *  la  Voradtë. 

Foraciti  ff.f,  [fVnim.]  Avidité  i  nianger. 
{  La  voracité  des  oifeaus.  11  inaii je  av^  vora- 
cité. Acdd.  Fr.  )  y         ■  ■ 

V  o  5.  Voiez  f  'otrc. 

V>j-.  S',  Ani[î:a'.  de  de  l'Ulc  ^c.  Maiî.H;.-.li.:r 
qui rcflemble  au  uLir^au  ,  6c  i^m  donne  la  ciiAiTe 


■  V  OTEli  t  V. «.  If/ijffragium  dar<.  ]  Terme  qui 
0L  en  ttfaga  parn  quelques  Moines  ,  Rtligùufis, 
'fais  Je  CommuMUti ,  &  qui  fignifie  ,  ènuttr  fr 
»-«ijr  pour  quelque  afairc  qui  regarde  leConvent, 

ou  la  Religion.  ]  W  r.'n  pas  droit  de  voter.) 
Votif,  Vorivt ,  a.dj.  On  dit,  un  tableau  vottj, 

ifefi-à-dirc ,  untablcM      fçiamx  Akn  < 
•      Ttmt  Ilh  '  ■ 


V  O  T.  V  O  U.  889 
oiie  Eclifp  en  conJïSqilt'nce  «hm  votn  qne  Ton  a 

nît  f  SwL  bienfait  reçu ,  d'une  guérifoti  obtenue. 
On  dit  suffi  une  hftjfe  votive ,  c'eft-i-dire  ,  une 

MffTc  que  l'i'n  dit  ,  ou  que  l'on  fiit  dire  ï  dé- 
voiion  ,  pour  qiicliius  iiifention  particulière  , 
coiiiiiic  pour  les  malades  ,  les  voiageurs,  &c. 

Boucliers  vptifi.  On  apelle  »infi ,  en  pnrlant 
des  Anciens ,  do.  /■owf/yrrj  que  l'on  apeodoit  quet*- 
qucfois  dans  les  Temples  ou  dans  quelques  au- 
tres endroits ,  pour  des  ocaCons  particulières. 

V  o T  R I.  [  Tuus ,  ou  ,  vefler,  \  PrOûOa  a^i 
qui  marque  quelque  poJ:J^ivii, 

f«  préttic  h  paovteti.  ' 

A  vw"<  nHonflimr»  inquiète  i 
Et  rdii  J.UU  liu  iiouce  rcirane , 
Trouver  oMin  de  mbstfa.  Al  obt  deiAmé, 

J\'irc.  [Tuui ,  vefttr.l  Ce  mot  fait  vot  aU 
pluriel ,  tant  au  mafculin  qu'au  léininin ,  lorfqu'il 
cfl  joint  à  des  fubftantifs  du  même  nombre  :  malÉ 
il  faut  votrtt  lorfquc  les  fubfiantifs  font  font* 
ent^us.  (Vos  Livres  font  beau  fll  liiVant.' 
Vos  penfces  font  pjaifutes  lû  dit-il ,  mais  Im 
vôtres ,  reprit-il ,  ne  le  font  pas  nM)ins.  ) 

r.im  ,  fii-.mfic  quelqiictc;;*  r. ,  compagnie. 
Si  vous  ètei  yont  lu  [;tdee  clitjce,  je  fuis  deS 
vûtres.  [  Sum  à  te.  ]  Si  vous  crolei.  rinfaitti(jîUlé 
du  Pap«f  je  ne  fuis  pas  des  rorm. 

• 

V  O  U. 

VouDisicA  ,  y:  I7J.  Petite  bêtederifle  de 
Madagafcar  qui  eft  comme  une  bcletie. 

Vo  u  E  D  E  ,/.  m.  [Glafium  Norlnanl^tlUn.'\  C'cft 
me  forte  de  plante  qui  vient  en  Nonmndwt  dS 
WH^efpéce  de  pafteldamonliBfeirtpoiirtieindin* 
Voiez  l'inpruîlion  pour  lu  tnMafi, 

V  o  u  i  R  ,  V.  a,  [  yovtre.  ]  Dédier.  Confacrer. 
(  Voiicr  un  enfant  à  S.  François.  Voiicr  quciquc 
chofe  à  Dieu.  ) 

Se  vouer  ,  y.  r.  [  Stdtvtvtn^  Se  donner  entiè- 
rement. Seconfiitntt.  (Elle  iA  voUée  i  lefiuK 
Chrift.) 

*  Se  voiier  au  fervice  de  ^ueUurt.  [  ëtkni 

adJictn.]  Ceft  fc  donner  fans  réfcrve  an  ftrvtce 
de  quelcim. 

V  o  u  G  E [  fTaafaAHB.}  Tenu  de  f%Mrjc» 

Ceft  l'épicu  d'un  chifllèur. 

VouiA.  Oife.ni  de  Madagafcar,  qui  ri  le  hcc 
long  &  blanc,  &  qui  crt  gros  comme  le  pL-Iscan, 
A'  o  u  1.  o  1  R  ,  V.  J.  [  l'tUt.  ]  ]e  \cux  ,  tu  veux, 
il  veut ,  nous  voulons  ,  vous  youte\  ,  ils  veulent.  Jt 
volUàà,  J'ai  voulu.  Je  voulus.  J'avois  voulu,  Jt 
voudrM,  Qut  jt  veHille  ,  Je  voudrais ,  je  vou.'uffi. 
Qtu  j'tit  voulu,  y  aurais  voulu  ,  j'eujji  voulu. 
FtnflaHt.  .  Ce  mot  fignifie  ,  «v«mi-  dtBiin  *  *»w 
V9hiut.  D^tw.  SnJuùttr.  Il  demande  ordinaire* 
t  après  Ini  un  aculatîft  llninitif  fans  ttre 


:apre 

fnivi  dWre  partioda,  ou  la  conjoDâion  jm 
avec  fndqna  !•■>  dn-lnhioaAi& 


(  VttAir  et  qoe  Dieu  veot  eft  U  j 

Qai  nou*  met  en  repas.  -'° 

Les  Anglois  font  les  peuples  de  l'EurOffl  ^ 
veulent  le  plus  de  mal  aux  François. 

■  I   ....   Je  val«  Imc  venir 

QiMican  M»  l'enuatHr»  •oictivb  foutcair. 
^  ^^"-•"^uCMieimas.fi.j. 

Vuuuu 


Ijo  V  Ô  u. 

Henri  IV.  difoit  :  jt  veux  tànt  fùn  it  Hti  i 
««IX  tjut  nt  rr.'jiTur.i  pa)  ,  fUf /<  Uf  fetttrmi  dt 
m'aimtr  •!,'iiux.  Jean  Chaftel,  voulut  eo  1 594. 
fraprr  f;  >  ri  IV.  d'uq  coup  de  cottieao  dans  le 
venirc.  Mil»  Dieu  vonlut  qu'il  oVttijnii  l«  Roi 
qiTaa  vifage.  Chaflel  fui  t«uill<  &  Vtti  i  quant 
chevaux.  Voiin  Ut  Mimaira  di  SbUî. 

Vouloir.  [  Jffuuiri  ,  luuun.  ]  Signifil  ^1- 
•vefoij ,  Jtmtit'v  J^tKord  ,  tenfiiuir.  Jâ  nux  iat 
ttUfiii ,  c\ft4-4ira .  »  eonfe»  ^ue  ed»  fort. 

t  On  dit  pruvetlwiWIMrti ,  a  fufimmi  rmt , 
IXia  h  ttat,  i««r  firt,  fuUfimmi  ifi  —t^i* 
AfitCummias  .  &m'ilUii*nUth»rita<Utt^it  tlU 
m  voulu  umfois.  Oa  dit  hbC  ActtwqninKteBt 
inpirieufciM,  «M»  4iMf  >  Jt  fw>  »  AJtw 

*  ÉHvmUriimUum.  [JlUaitft  iafafiim, 
maUrobim.  \  CtÊtmit  <|Mlq>M  mwtOa»  pw 
■ne  pcrfiMM.  Haïr.  Eato^wàdfe^fwcii» 
Je  toàutmnt  ,  pow  tan  mute. 

LaChlwtMMftvfl* 

bue  tel  Soihrtrath».  , 
«fifMM.  1  C««  iDOW  U  prenneot  quelquefow  en 


V  O  0. 

puii&ei  lidir.  a  ov  •  qw  «M  fri  Um: 


^^Ai<mr,  diftucMliifemn*- 


Cefl-à  dire ,  quand  deu«  fillei 
vealent  avoir  foo  coeur.  * 

C'eft  hair  quelcun.  A »oir  de  l'iVCrfioa  p«W  dut 

perfonne.  (  Il  cft  d'un  bon  9*«*"^« 

loir  cnal  1  personne.  H  firt  llld*0Al*»«dB«to. 

Talimant,  Ptuf^n* 

j,  i.  ytux  tùn.  c'*4-i-difé ,  Kjr  ^ 

t  //  MUt  et  qu'il  vtat.  [  Omdfmdmi*» .  . 
♦«^.I  C'eft- à-dire,  il  Si  mtX  loiMMtt  K 
«piniatrement.  . .1  j.  . 

^it^uitu  lo'u  ^r!?i 

laMW'  «w  U  ««  plw  «Je  f»  P««fi«  I"' 
k  «rafe.  On  k'en  fett  cépkodant  dani  qeclqi.ef 
ÉurilM  llolMi«lu««.  (Ceft  le  vouloir  de» Dieux. 

îaS,Cr«tqJopére  parfagracele  voulo» 

O»  dk  qBdquefoi»  dans  la  conver(»iion  ;  Cet 
tmmmr  dttOM  plein  de  malins  romloirs.  _ 

VooRiiit-  On  apelle/w  voyiyr ,  toto» 
Itgb  de  Perfe  .  h  pl- »  *  *  » 

Pronom     .0»      ( -  ÇÎ« 

Vous  ac>  de  brave.  geM.  VomW'"^":^ 

le,  .c.«  cour«.«to.  VC« 


MwdoMh  dinoel 

nhiMMB  k  ' 

WlfcllliitiMl'-  ' 

entre  noM  4e  fuu  qM  ce  que  )e  toui  4ii  aille 
plus  loin. 

Voussom,  «w  reuguutf.m.  [  Ànud 
Upislis  in  fornuem  ctfi.  1  Terme  A'ArtKiuam. 
C'eft  une  pittrc  propre  à  former  le  cintre  (J'une 
voûte  ,  taillée  <n  elp^ce  He  coin  ironqaé,  Conl 
les  côiei ,  i*iij  éicieni  proloogct,  abowioient 
1  un  centre  aftlM^HCMMlM  Ul  pi«««»*tlt 
voûte. 

V  o  r  s  s  f  R  i ,  /  /  [  SiJi«t)&riiinj.  J  CTtll 
hauteur  ou  tlc»ation  de  ta  voûte.  Ceqilifanil 
fon  cintre.  ;  Otte  voû»  a  lam  dtpiOJeWeP 
fure.  )  On  le  dittuft  dn  potie»  <*" 
fomtoea  m. 


Ptr  COI  aUMa  mrtâM  .vec  fcia. 

inaçcniHrid  dani  p«r  ton  fnt» ,  «■  w  F»"» 
fe  ioiitiei>«*«t  IW  raeir*  par  '«"."^W?? 
(  Ub*  belle  ToAta.  Uaê  wùféttm  buamtj 
Il  y  •  pl"*eewl«ie»de  wtaa, 

cercle  eniiet.  ,       ,.    ,    •  • 

f<Hi«j  ;  ùnM/ro.  Ce  font  cellei  dans  le»  co«ei 
defquelle»  on  fait  <!*«  ouvertures  cewtrées  po« 
J  pratiquer  des  jours.       „  ,  ,  . 

yoûui  tn  *ft  it  ttoUr,.  Ceft  lorfque  deia 
voûtes  en  berceau  s'affemblcnt  pou»  retoimei 
en  équerre,  ce  &ii  ^«  l»«  'P'J'fS 
encogniite  ànMM  *»  •Hifil  OU»»  ■ 

f'etini  J'cgivii.    Cf:  font  <ei  «ftllti  tji 

toihiquts ,  lou  i  h  nio  lrrne.qei  oeiJWiy 
M  corps  laillaiv ,  divetfes  «M*»»»» 

lefquelt  poritnt  8t  touticiu>e«  kspendM** 
ou  poiiions  de  voûtes.      ,  ^..u 

que  cl>i,-.i  !i  concavir*  eft  tait»  Me»  roo«, 
tantôt  ovale,  tamôi  I  P"|*' . 

Maif'tfa  yoàta.  On  »P"*.*^*j^ 
voûîes  (Piin  bâiiinetM,* 
VoCiies  qui  leur  font  flibOfdoeiW. 

c«r^/à  '  ?• 

hé«ifph<fe .  Ao«led.a>éOT.iJey««W«t 
eft  rfgal  .a  diamètre  jle  ^J^^L'^f. 

en  prtftÉrtSi  k  Urtllew  *»fff" 
celoanfc  de  faW«.  Voiex if<*«'" * /J^** 

Vo&Ui.  Nom  W'on  ^oeae  e»  AHewapie  t 
quelque.  d<pto  I»Wjf»-   «  1  \  "^^ 

qui  B-ort  pet  d>«  pOrtfcf  p»  ap«l  ^  '»  ^l^": 
ccllerie  de^  the-Jw  tfe  Spr.  nt,,s  qui  « 
r<mt  déyoh.ë<  p«ft«w 
•aee  de  Fifc ,  cent  qei  eonflaient  ou  qu.  r«- 

WbW.  6-^.  U  deuxième        contient  le. 
aâes  des  Caufes  pendante»  par  «pel  ,f" 
lonm  Cuftl,  dti  iiftua  ,  iu  ««y»'/*""  •  ** 
iiftntu  I  (rt.  ,  , 


V  O  U.    V  R  A. 

JltUatunt.  ]  Terme  p<y<tiijue ,  pour  dire  ,  U  Ciel. 

yoùtt  ,  ou  vouas  d'un  ysiiTcnu  en  terme  de 
Marint.  f  Pers  pi.  fpti  attuata.  1  C'ctt  la  putie 

ext^icurc  de  l'.itc.iire  eoaJlRaie  en  roûte  au. 
dcfliit  du  gouvernail. 

Vo  V  T  r  R  ,  V.  a.  [  Coiuamirart ,  formcart .  1 
Paire  en  forme  de  voûte.  { 11  fiuK  Toûier  cela 
un  peu  daviotage.  ) 

#W«r.  TFmûm  e^jui  fileam  finuart.  ]  Terme 
«•  Mtntxa.  ÇTtft  forger  un  fer  qui  foit  creux 
VCm  les  chevaux  qui  ont  le  comile.  C'efl- 
a-oire  ,  qui  ont  la  foie  ronde.  (  Voûter  un  fer.) 

.Sf  >  ,i,..'iv^ ,  V.  r.  \  Incurvari.  ]  Se  faire  en  voûte. 
(  Voilà  c^ui  commence  un  peu  à  fe  Toûfer.  ) 

*  Scvouur.  I  Informctm  émuori.}  Ce  mot  fc 
difant  des  pcrfonnes  ,  fignifie  f  commtMtr  à  «vmt 
.    h  dos  courbe.  (Il  le  voûte  en  marchut.  ) 

VouTE,  VouTi  H,  ^i,  [OmcMmirmt» 
ufimJtMtms  ,  fornicMut.  ]  Toue  la  galerie  cft 
vofitée  d'un  lierceaa  en  plein  cintre,  Vo«x 
FtKpIkglion  da  tMâUx  d*  rerfailUi. 

Sur  un  froot  blanc  comme  Phnée 
v**"'  1*??  "?  ^  couleur  noit« 

Voiture.') 

•  f^oûté  ,  voûtée.  [ //uwvaf .  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes,  &  veut  «gwrf/.  Qmhaiïïi 

IêAs.  (UeftTOÙié.)  ^ 

*  V  R  A. 

VKAt  ,/»m.  rnnan.]  Vâité.  Ce^eftde 
plus  confenne  i  la  T^rité.  Ce  «ri  eft  opofé  1 
ce  iju'on  apelle  /aux.  (Le  vrai  de  la  chofe  ell. 
'Utolure ,  Critique  de  l'Eco/e  des  fimmts.  La  plus 
belle  Epitrc  de  Dcfiircaux  cfl  ccHc  <]ii"il  a  faite 
fur  le  yrûi.  H  fdut  toujours  dire  Trai  s'il  eft 


vrai  feu]  efl  aimiblf . 
DiJprUux  ,  tpil.  c.  ) 

Vrai,  vraie  ,  ad;.  [  Verus ,  certus.  ]  Véritable. 
Qui  renferme  quelque  rcriré.  Le  mot  de  vrai 
en  ce  fcns  fe  dit  proprement  des  chofes. 

(  Le  vrai  bien  o  efi  qii'an  Gci,  3  k  faut  aqnérif. 

Jon  récit  cft  vr.ii.  La  chofe  eft  vraie.  ) 

Frai  ,  vraie.  [  Gtrmanui  ,  genuinus  ,  purut."]  Il 
fe  dit  de  ce  qui  eft  pur ,  ou  dant  un  degré  de 
perfeâion.  Ainfi  l'on  dit,  e'tjl  élu  vrai  or,  ua 
yrai  diamant,  de  vraies  ptritt,      i  ' 

On  dit  auffi,  e'ejl  fin  vrMjmtnii  ,  e'efifo» 
wdtmmf  umeopie  éjl  vraie,  d'cll-à-dire ,  elle 
«Il  COnfiOTW  à  ion  original. 

Cep  Jhn  vreti  fait.  [Id  ei  apprimi  compeeit.] 
C'eft  à-dire ,  cela  lui  convient  bien.  C'eft  la 
Traie  ocafton  de  faire  fortune.  C'eft  le  vrai 
notif  de  fon  enireprife. 

C'tjl  un  vrai  fiu.  C'eft  an  vreù  Poût,  (  litrut 
eft  ftuttus  ,  meruj  eft  PoOt,}  CtAMStt  ,  il  «ft 
Véritablement  tel.  • 

j4u  vrai,  adv.  [Firi tjbutfi.j  VétîtaUeiMnt. 
(Pour dire  cela  an  vrai,. e'«ff fiie je  œ pwt. 
Dites  an  vrai  ce  qm  en  eH.) 

Vrai  MF  NT,  adv,  [  f'cri  ,  rtiipsi."]  Vcrifa- 
blemcnr.  (  Il  n'apartient  qu'aux  ouvrages  vrai- 
rnent  rolidcs  &  d'une  fouveraine  beauté  d'tire 
bien  reçus  de  tous  les  fi^clcs.  La  Ffauuit» 
ff^aee  fur  /es  CosMt,} 


V  R  A.    u  R  A.  S^t 

t  *  Fraiment  ,  adv.  [Revtri,  me  hnuii.l 
Sorte  de  ferment  qui  veut  dira,  a  vtmi,  m 
foi.  (Je  vondiott  bien  le  voir .  vraiment ,  que 
vous  hrfBex  amourcnz  de  moi.  Moi.  ) 

VRAIirMULABLÏ,/:™.  f  l't,ijîmilis  , 

Ce  qui  cft  probable.  Probabilité.  (Il  taut  en 
tontes  chofes  chercher  le  vraifcmblablc ,  fi  oa 
vent  qu'on  ajoute  foi  .\  ce  qu'on  débite.) 

VraifemblahU ,  adj.  [  /Vr./'.'w;/;.  ,  prnhaMlt.] 
Probable.  Qui  a  de  h  vrailtmbLnce.  ;  Les 
aûiorib  qu\.n  reprcfdntefiir  la  Scène,  doivent  l'ire 
vraifembLiblcj,  finon  elles  font  défeâueufes. 
Les  narrations  des  Orateurs  doivent  Être  vrai«|, 
ou  du  moins  fort  vraifemblables. 

Le  nai  pcat  qndqudbii  a'tee  pu  vra^emUai/e, 


î  j  I!  UM  con venirque  fouvent  \evraifemblaU$ 
a  plus  de  grâce  que  le  vrai  ;  la  fiâion  peut  fiirc 
ornée;  8c  le  t-raî  ne  peut  point  être  altéré  dana la 
moindre  circonftance.  C'cftparr  iculiérementdaa» 
la  PoëCe  que  le  vnùfioAtM*  l'emporte  fiir  la 
vérité.  Ariftote  a  diviliî  le  miJànUab/e  en  deux 
efpéees  ;  le  vraifemUaUe  ordineîrt ,  &  le  vrai- 
lemblahle  rare  &  exttanrJ'tniLTt.  I.c  premier  cft 
celui  qui  s'acommodc  aux  qualitcjt  &  à  la 
condition  ries  pcrfonnes,  &  qui  arrive  fouvent. 
Il  cfl  r..i(i;icllcnient  ^raifrmhlcHc  qu'un  amant 
fade  des  i.niici  &:  des  .icliuiis  qu'il  ne  feroit 
pas  s'il  ctoit  moins  amoureux  ,  ou  s'il  n^  l'étoit 
point  du  tout  ;  qu'un  jeune  homme  aime  les 
plaifirs  qu'il  foit  prodigne,  (dit  Horace.) 
qu  .l  ne  fonge  pas  à  l'avenir  {  4iii>an  vieillôi 
toit  fâcheux,  avare,  &c. 

Quant  au  vreùfemblabU  ran  ,  Oa  entend  atlSfnuiit 
que  c'eft  celui  qniaimve  rarcaeai  9c  contre 
les  .iparences,  aida  dont  oa  a  vùdctexemnlea 
qui  le  rendent  p6lilile.  ' 

Vrai»  MBl.  ASiaMtNT  ,  adW.  f  f  r  veri/^rnlU 

ifi.]  AvecvnilcBblanee.  Avec  probabilité,  il'our 
pcrfuader,  il  faut  parler  vraifembî  djlement.) 

VrAISIMBLANCE,/:  /   [  l'cifrnlttudo  , 

ftmUttuJu  vcri.]  Aparence  du  vrai.  l'rob.ibiiité. ,  II 
y  a  en  cela  de  la  vraifemblance.  Détruire  la 
vraifcmblancc.  Aicr  contre  toMe  Ibrte  de 
vraifemblance.  AUanc.) 

f  'ruifemkance.  [  Feriftmititudo.  1  Ce  mot  iè  iKt 
fouvent  en  parlant  de  Pocfie  épupie  Ac  draaa* 
tique,  &  fignih"e,  ap^irenct  de  vraL  Les  Poiitee 
parlent  d'une  vraifemblance  ordinaire ,  &  d'une 
autre  qu'ils  apellent  irreùfemUana  extraordinaire. 
y*ml^ PMàqu* d$  Cetfttlvttro  U  Picolominl.  (La 
vraifemUance  doit  être  gardée  dans  toutes  les 
pièces  de  Téatrt-.  II  faut  obfervcr  la  vraifem- 
blaiite  dans  tous  les  ouvrages  d'efprit.  four 
bien  juger  d'une  pièce  de  tcatrc  ;  on  doit  exa- 
miner fi  le  Poctc  y  a  bien  garde  la  vraifemblance.' 
Le  Tafle  a  parlé  de  «jucllc  manière  le  Poëte 
épijue  doit  avoir  foin  de  la  vraifcmbbaee. 
YoiKtfitD^tnn  fitrh  Pàmt  ^^pit.^ 

U  R  A. 


U  a.  A  K I H ,  /  /  Nom  fort  commun  chez  les 
Poète';,  c  'c»  l'une  des  Mofllufes  :  elle  ptdiido 

A  l'Artronomie. 

URANostopt.  Poiffon  dont  parle  Galien. 
Il  eft  ainfi  nommé,  parce  que  fes  yeux  font, 
"  ileCId. 


diMn,  tOMmei  vm 


yvTTT  ij 


ht  UilB.    VRE    URE.  URG. 
URB. 

Urbain,  /  «.  f  t7*j-T«j.  ]  Nom  d'homme. 
^Mafte  qu  on  apelloïc  /<  fp.rf,„a/  B^rh-i^ ,  fut 

SrTj?  irud'iio»  ;  il  prit  le  nom 

.  V*'*«««^".  //t«''»«j»*.]  Relisieufei 
de  fuite  aaire,  «,0,  pcuttm  poSUtt  dciTondi , 

r   .  ,"L  *J*°'  P^'"**  •«»  Abeffei! 

D  '^^V"?*'  «"«  »pe'W«  <«e  ce  nom  ih 
«■«Çe  UriniD  qui  leur  ■  doaoé  lem  Miclc*. 

VMMAmTe  /  f,  [£iumi4»  Mot 
qw  «S  tiit<  itu  Laiia  tMtmtt,  qui  fignifie, 

(  Lucien  Mt»  dtt  ploi  Wn  efjmM 
de  fm  fiéde  ;  il  a  ftoMtm  d*  l'aniiMM  avec 
«ne  hnmeBr  gaie  &eqoiiée,  «tcetie  whaaitë 

attique  que  nous  apcllonsen  ooire  Langée,  aat 

rj::i!-itfiiu  &dJ!icau.  JHanc  Lac.  Les  Lettres 
de  \  oiture  01»  je  ne  fai  quoi  d'inçcnicux  &  de 
poti  quifurpalTc  les  utbaniici  Romaines.  S^'n 
£mmoitt.  )  Voie»  lu  Douta  Ju  Pin  BamiMirs, 

rmaat/itr  la  laagut  ffMfifi,ptg,  170. 
VRE. 

J  Vrideh,  V.  n.  [Dimcifl.]  Terme  populaire 
qw  fignilîe,  <mirir  je/j  &  Jtià,  (  Cette  femme 

URE. 

t  Ur  I,  /  w.  [Bas  ftfui.]  Mot  qui  eft  tiri 
ét  Lxtio  »  éC  qai  Signifie ,  uar yârM  Jt  htuf  fiatrap 
fei  iMi(  (iéas  U  P'ufe ,  qui  a  htauconp  dt.  rapon 
CMC  nni  hiiff  p^Mnairts  ,  Jî  et  n'tjl  qu'U  a  U 
fpij /Kui  hi'ijlt  6r  ptuinoir,  ff  ^u' U  tfi  ftas  ffru 
fut  Ut  ktafi  dam  9»  fi  fut  ta  Frantt.  JFUtmir, 
rk  dt  CêmmtHdut  ,L3.tL  ij.  pvle  de  l'erej 
aaîton  croit  que  ce  qa^apelleew,  foeomaie 
M  dam  iWi^  onfinaire ,  de  qoe  le  arat 
d*jtwi  en  Fnnfois,  fonroit  être  an  am  ûit 
à  phifir. 

Ursbcc,/  et.  [CiMMMwi  tamfyr 
fu:us.\  Petit  ÉiHinal  qui  ronge  tes  bon 


des  arbres. 

Uritav,  f.  m,  [Rm  tneltarii.']  Tennc 
de  lUariiu.  Ce  A  une  manecaTte  pelTée  dans  nue 
poulie  qui  eft  teniie  dam  l'épenMt  ai  defltu 

de  la  li<;<ire  de  beaupri!. 

U  im' .'  I  K  t ,  f.  m.  [Ifrbm  eMMw.]  Teme 
A'Âii::unii,:  Ce  font  deux  canaux  fort  étroits 
pjT  le  moïen  defquelt  les  reins  ont  comamni- 

calioD  avec  ta  vcflïe  qui  pour  l'ordinaire  eft 
pleine  dVri.Ttf,  &  oii  l'on  troii»e  aiiffi  quelque- 
fois de  p.  :ir..<  pierre»  fcmblASIcs  i  Cfllrs  qxii 
s'cngcndii.n':  i.'jts  'es  reins.  Deux  cinJ'iits  pjr 
oii  l'urine  cfl  [Kuite  des  rein*  li  la  vc(ue. 

l'riire ,  f,  m.  Canal  conligii  au  cou  de  la 
Teflic  ;  ou  f;'l.in  qiu  rqiies-uns ,  .le  con  de  la 
vefiic  alon^éc,  '  >t  \\  longociv  eHloR dift- 
teme  dans  les  deux  Ccxes. 

URG. 

.Uace.vt,  UncCNTi,  aJJ.  [ /«iKMms. T Ce 
moi  vient  du  laiin  argitt,  Prcflant.  Grand. 
(L'nrgeore  ndcetfiid  eft  plus  in^énieufe  que  tons 
les  ara  dit  nton  le.  yaug.  Quint,  tir.  3.  On  fe 
fertde  ces  dro:  r<  dans  les  néceffitei  urgentes. 
JMUn.  Les  nr^emei  a&ÎNS  dt  l'Etat.  Oa  inh 
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fur  des  paquets ,  paur  lu  ttrgtnia  t^titu  it  U 

Mn/cjlt.  ' 

Chef  •m'i,  iata  ce  ml  tftt 
U  m»  lut4Mn«r  dc  tïi|an. 

Mt^nrn,  IL  {fit.  u.j 

eninanclij  comme  le  foret  &  h  tintn,  Hea 
le  tourne  à  deux  maint. 

Vmiii.  [Pampittttt.]  Teme  de  AidbiMk 
Liens  avec  lefquelsla  vi^ne  i'acMde Iteatta 
qu'elle  trouTe  daas  fon  voilioage. 

URL 

U«iNAt;  /.  m.  [C'rimuvntm.]  Ce!  «m 
forte  de  vafe  qui  crt  ordinairement  d'haï  TCnt 
clair  &  net,  ou  de  iréial,  qu'on  demie  av 
hommes  pour  pifllr.  lorfqu'iU  font  maladia 
afin  d*en  farder  l'urine  ,  St  U  otontrer  an 
Médecin.  ;  L'urinai  eft  lonibé  tc  s'eft  calTé.) 

fcWiM/.  [  ù'mht.]  Ce  mot,  daas  les  Poirfies 
de  Suron ,  (ignifie ,  /<  tonMtparakfi^i  fmm 
(s"  !  i.votî  4iit  ycuM  b  c'ruibti 
Si  que!  |iic  pirrre  en  U  »r(li« 
Lui  {Xiuniit  boiKlifr  i'itriaai. } 

t  U n isATE va.  [i'njuwr.]  Ce  moicll  tiré 
du  Latin.  Il  fignifie,  un  flmgtar  oa  pttktm  dt 
ptrUs  ou  ti'jutut  (ho/is  ^u*ii  n eherc.^tr  fhus î'tMM» 
Urine,  / /.  {Urlnt,  Umum.\  Mm  qui 
vient  du  Grec,  qui  ne  (e  <iit  <^uc  hctnam, 
car  en  parlant  des  bêtes,  on  dit,  / i/j.-.  Oft  U 
tttoîixi  du  fang  qin  jtant  réparée  par  la  ibrce 
des  reim ,  tombe  dans  ta  veffie ,  &  Tort  eniuiie 
du  corps  par  le  conduit  que  ta  nature  a  deHiné 
pour  cela.  (Urine  claire.  Urine  jaune.  Urine 
cpai£e,  trouble,  rouge,  tamtfi;  c'cK-i-diK. 
qui leAiaUe è de  l'eau  à  cîa6  de 

giaft  ,  dcasteafe,  l^itaée,  leâMe,  wney 
KleiKe.)  On  dit  qac  l'aiÎM  OjAt^Ôu.  Ek 
eft  fonveraine  p«ar  les  ]reKi.°EHe  giMt  dtk 
goule,  qnaad  on  en  but  ne  vote  ton  kt 
naiiat.  On  ik^,fi»itfiK*Uinikmuf«fmm 
■  tomUtatapapUxit,  ttMwn^mm,  tifimti* 
ftii  diffoitdtt  éaJÙ,  ttU  tf  <tfM  dt  UjiUr. 
£trt  afi^  Xmitt  éjUnl**  d'Htm.  Star.  CfaÙ* 
dire,  unaer  avec  peine,  ft  ibefiïrlieiaeoWf 
quand  on  utme.  (Il  ei  djogeieur  dbmenvM 
■riae,  cela  caufe  la  picfre.  Retcnlioe  d'uiÎM. 
Les  Médecins  ju|ent  des  maladies  par  kt  arii 
On  tire  de  rcfprit  d'urine.  On  fefen  deTni 
dans  les  teintures  pour  oétéier ,  fitc. } 

Urinfr,  r.  n.  [  Mmt ,  wiinm  ridicri.  J 
Mot  qui  vient  du  Grec  &  du  Latin,  ci  i  iigmËe, 
p<f[t'.  (Ceux  qui  ont  ij  graTcll?  ,  ont  de  la 
peine  à  uriner,  j 

U  PI  1  N  »  V  X  ,  aài .  [  îii/  u'îniU.  ]  Ternie  de 
C'-'iiuK.  On  apelle  les  fcis  allcalii ,  d'i  fiimniuux, 
parce  qu'ils  ont  la  faveur  de  l'urine.  1!  y  en  a 
de  volatils  &  de  liies. 

L'RNi.y;  f.  [C'r/i«.}  Moicm  »i<Tr  il)  Latin.' 
C'étoiiun  vafe  qui,  ù  ii:ri  I3  çii:i|,u  d^i  ::tr:niin<j, 
^toit  de  terre,  de  n:.itbre  ,  lie  bionic,  doroB 
iJ'.i.-p-.Tt ,  OU  les.  Ar.cîcns  merioicnt  letceadres 
de  quelque  mort,  auffi-lût  qaïl  étoil  bruU;  oll 
l'on  renfermoit  suffi  d'antres  peiiis  vafes  qu'on 
apetloit  lattimattittt ,  lampt*  pua  fa,  It  ffiiiae 
quelques  pièces  de  nmwie  ;  ok  Toa  Tcrfoii  da 
précieux  parfunu  ;  qn'oa  feraMit  Mes  eafiaiej 
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qu'on  couronnoif  de  fleurs  i  te  qu'on  m."toit 
enfin  dans  un  fcpulcrc  qui  ctoit  d'ordinaire 
élevé  fur  un  grand  cbeinin.  (U  couvrit  de  foa 
mnlcao  l'urne  de  Cirus.  féag.  Quùa.  l.  lo- 

Euripide,  Un  coihime 
Enii-il  hmiu  Unitt  f 
Tt  bImMU  «m  de  mm  irm 

lUcSiëîÛiMMf 

URN. 

Umt.  [  Urna.  "]  C'efl  une  forte  de  Tafe  où  les 
Ji^et  du  tenu  des  Ancieni  meitoient  leiu-t 
furrages ,  lorfcpi'ils  opinoicnl.  (  \'ous  avez  eu 
l'audace  de  cadTcf  Ici  umet  où  l'on  enferme 
les  non»  des  Juget.  D»  Ritr,  TnJuaiea  <ic 
fOrj:frn  de  Clccron  contu  y*iinun.) 

Crriti.  [  yafaf^P.iUii  fiaica.]  Vafe  de  porcelaine 
ou  Je  tiuncâ ,  de  R;^urc  prcfquc  rond*,  gros 
fit  le  milieu,  il  qu'on  mn  comme  uaCCaCHient 
iiir  Jes  cheninées.  .-IcjJ.  Froof, 

V  R  q, 

ViLocAfLvs,/'n.  F.fpéce  de  ùiiatt. 

U  R  S. 

Vriols,  ou  Oivsiii..  Drogue  propre  pour 
h  idiiWK. 

Urspiihi,  Vrsilisi,/  f.  tMoitUlù 
fiatSct  VifuU.'X  L*iin  &  l'autre  fe  dit,  mai* 
«rfuline  cit  le  plui  régulier,  tt  l'on  doit  l'emploïer 
onandon  écrit; mais  dans  la  converfation,  on 
fe  fert  ordinairement  du  mot  i'I/rfitini.  Les 
Urfelincs  ouUrfulincs,  ce  font  des  Rcligicufes 
qui  fuiveat  la  régie  de  Saint  Auguflin ,  &  qui 
MM  hslHlléct  de  noir.  (Poâukr  pour  être 
XMidiM.} 

U  R  U 

V%vt,f.  m.  EJpéce  de  taoreatt  fanyage, 
(faut  la  coims  tom  boom  pow  Kpilcffie. 

US. 

Vi,f.m.  [l/fui,  mot  ,tonfut!uJo.'\  Ce  mot 
cft  vieux;  Il  ne  fedit  qu'a»  pluriel.  Il  (ignitîe , 
teuiiima;  mais  il  ne  fe  lii:  qu'en  quelques  ocafions 
St  (e  joint  loiiii  urs  avec  le  rrot  <  i^iuthi.  Par 

exemple,  on  dit.  /. ,  6-  .  i. -.o  /j  m.T. 
(Savoir  la  manjcrc  d'jLlieicr  iSc  île  vendre  par 
la  connoiffance  des  m  61  coutumes  des  lieux.  ) 

Us,f.m.  [  LAir  r'ituum,  ]  Terme  de  Rtiifieux 
BttMrJin,  C  cft  le  Cérémonial  de  l'Ordre.  (Les 
US  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard,  font  «n Latin. 
Cela  «ft  dne  )et  «s  de  l'Ordre .) 

Vt  &  tùàmmts  A  U  mtr,  [  Ufiu  luntiau.  ] 
Xi^leacM  pow  la  Martae  qei  001  été  compilez 
<tf  nmMfWf  I  pirClatac,  AyoeatdeBoiifdeaiix. 

VtÀ. 

ViAei,  /  m.  [  t^.)  Ceft  le  .droit  qu'on 
a4e}offir^nie  diore.  Le.  mot  d'^fiytf'cn  ce 
fcM  flTa  point  de  ptarid.  (On  lear  intcrdifoit 
nifag»  4e  reitt  &  du  (ai.  AI4mt.  ) 

v^p.  [  Vfas.  ]  Cefi  la  OMniére  dont  on  «l« 
èt  doac  on  fe  fert  d'iwe  chofe  qn^on  polTédc. 
La  coodniie  dTanc  prrfoiine  k  l'épni  d'ane 
dwfe  qall  a.  Le  awt  ^f^f»  <»  ce  lent,  ne 
fe  dit  point  an  piml,  (Faaw  m  koa  aûga  de 
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foa  Uas.  Faire  un  aiavvats  ufage  de  (on  birn. 

Si  dn  dfiM  «air»  IWHt  k  Ci-I  (ht  UB  nar!  ip- , 
i  .c  vaincra  li  aïootltta  \wm       \< ■  ■  . 
£1  de  ce  mime  mouit,  en  li^.iBt  rw  CUut» 
Vew  ca  face  «a  bon  «fSM, 

l'f.ige.  f  L'tiliits,  €emm(yJam.'\  Utilité.  Profit.' 
Service.  Le  mot  i'rfagt ,  en  ce  fens ,  n'a  point 
de  pluriel,  (L'aûgeque  l'on  tîre  énjonfdlnii  de 
l'étude  pour  s'avancer  dans  le  inonde,  eft  fort 
peu  conlidcrable.  Il  y  a  pluflcurs  pfopoGtions  de 
G'éoméiric  qui  ne  Tînt  (r.iniun  «r.i'^'e  ,  &  qui 
ne  font  que  de  )'rn|ile%  cut;.::iic/.  (-.'i.ii]uc  pjiiia 
du  corpj  humain  a  Ion  u!.ij!C.  (j-ilu-n  ;i  t.iit  un 
Traite  de  l'i  /-;,-■  .('.(  A  quoi  ul'age 

metircj-vous  ce  valci  ?  U.s  l'oulicrs  i  ul'age 
dTiommes  ,  ou  de  femmes.  ) 

^'/i■.•i■.  f /Aj/'i/.vf ,  f  v(r.....'ij-..  ]  Ejicrciec.  Pra- 
ticue.  Le  mot  il'i/j;;.' ,  en  ce  fens,  n'a  point  do 
pluriel.  (  Mettre  une  cliofe  en  ufagc.  Perdre 
I'u6i;e.  Perdre  Vud-^c  de  la  parole.  Il  y  a 
beaucoup  de  fienccs  ic  d'aris  qui  s'aprcoeot 
mieni  par  l'ufige  &  pjr  la  pratique,  que  par 
la  léorie.  11  n'a  pas  encore  l'afaee  de  la  nifoM«J 
£ifi{fv.  [ifet,  tpHJinM.]  Coûtimo.  Mode 
de  «aaiéfo  de  vivit  ou  d'agir  recîië.  Le  laoC 
^Mfipt  cBce  ftnc,  pdntde  Mwîd.  D  fiiat 
InrarelNiAg^.  On  refpcÀa  meTeison  eoa&crte 
par  l'ufage.  Pfiaamg.  ) 

[V/'ut  /ofBtnJi.'i  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Ifagaee ,  de,  en  ce  fens  il  n'a 
point  de  phwiel.  Il  7  a  deux  fortes  d'ufage.  La 
bon  de  le  mauvais.  Le  mauvais  fe  forme  d> 
plut  grand  nombre  des  pcrfonnes  qui  ne  parlent 
ni  bien ,  ni  cxaOemcnt  ;  mais  le  bon  nfage  eft 
la  façon  de  parler  de  la  plus  faine  partie  de  la 
Cour,  conformément  \  la  façon  d'écrire  de  la 
|j!'.is  lair.e  partie  ces  Auteurs  du  len-x.  (Le  bon 
uiage  cil  le  i  iran  ou  le  Roi,  l'Arbitre,  lo 
.Souverain  ou  le  Mairre  des  languet.  fél^iÊtlt 
Haaar^,,  Régler  l'ufage.  jthlane. 

C«d après  «en.  Manfimr,  k  iM  ig^ 

Façon  de  parler  qui  ell  en  uface,  qui  n'cfl  plus 
en  ufage,  ou  qui  eft  hors  d'ul'ace.) 

l'/iige.  [  I  ihi  iifum  CciU:ijj'i:um  JiÇiir/îti,'] 
Terme  de  Ltrrji'C  d:  Pari'.  Le  mot  d'«yjy<  en 
ce  fens  ,  .1  un  pluriel.  C'eil  un  petit  livre  de 
ptiiTcs  qu'on  pnrie  .1  l'Ecliie  ou  Ml  Temple  pour 
prier  Dieu.  (On  trouve  les  ufagcs  chei  tels  SC 
tels  Libraires  ) 

l/fagt.  [_PaJJtJ/io,  «fui.]  S!eni*ic,  mmi'imtitti 
ifuiiïtiut  ,  poMo».  (Les  tbï""!^  jv  lient 
rttfa|c  de  rArtillerie,  8c,  4  ce  qu'on  préienH» 
de  l'Imprimerie  avant  les  EuronécM.)  U  VCHt 
aulG  dire  quelquefois,  i!/''/'*"'.  [  L<l bdnéfciei* 
n'ont  que  l'afage  dca  lirui»  de  ieart  hêâiAeiSÊi 
Les  Cordeliert  font  le  Pape  Nicofu  IV.  niiiMl 
ea  queftion ,  fi  le  domauie  det  chofes  qui^  fe 
cofliument  p?r  l  ufage,  cofline  le  pain  de  le  TÏn» 
leur  apaiteiioit,oarilf  n'caavoieniqiieleiinqile 
ul'age  fantdefluaie.  J/ktU,  /auptuà*,  lâtm 

frémuu.  ) 

Vfagts.  [  £jirf  EctUfiaf'ui  a  i  ufvm  Menatklh 
mm,  ]  Ce  «01  au  pluriel ,  fignifie  auflî ,  Ut  ti,'** 
il  fae/flK  Onln  Rtligicux  ou  dt  quthfat  Diatlfi  , 
^  ftntnt  i  l'Egn/i.  (Vendre  les  ufaces  de 
POrdre  de  Saitit  Benoît.  )  On  dit  aufli .  tin 
MMit  i  Vafag,  Jt  Rmm  ,  d  l'ift*  l-'Oiin 
di  SëbuBtnurd»  6*, 
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Wip,[Jgiftomfjfiuus.]  Ce  mot,  en  parlant 
CoHnmunntci,  de  viLlcs,  de  bourg*  Bc  de 
>i]lgc*,  ne  fe  dit  qo'su  pluriel,  tt  fignifie, 
Htns  peffiJtt  ta  cciir.mvn  p.ir  Ici  Commun^uic- 

(Lc5ul;>K«oni  cictixci.  Lei  Jkcigocursavoienl 

tlcpoiiillé  les  paifans 

t'tt  lit  f/io^uct  Cj"cf. 

Vjagt.  [  L';us  /„• /....•.-/r.!,  ]  II  le  dit  aufli  du 
droit  ou'on  a  t  oup,.r  du  bt>i»  feulement  pour 
fon  mVt,--,  i!.ins  les  lurti» do  Roioudes  ^mi- 
culiiTi,  U  d'y  mener  paître  fei  beftitta.  t Cette 
Atuie  a  droit  (i'ufagc  dan$  une  tell«  for£t.  ) 

Mtlirt  ivui  tn  uj'agt  pour  rtair  i  tout  dt  fut/fuc 
■    tmtrtprifi.  [ KuUum  aon  mmit  Ufidtm,  ut.) 

Usager,  Usam'm,  t4/-  [ti*/'»*- 
auuitis.]  Les  ubnn  fomCMS  qui  ont  droh 
«IVrage  aa»  te  Tbfll*  H  itM  d«t  pâturage*. 

^  Void  devxr^a  qoa  Loifel  M«i  pr»- 
pofe ,  /îf.  2.  «fc  J.  «r*.  ij.  ft»  le/Wf  A 
^n/  /«  iait.  Nul  mrmuamr  iiAtt^  «m 
pafuragc,  m  Stipuarit  tghaim  félirm, 
fans  tint  eu  fuu  tn  ptû*r  rtdevantt  par  itms 
MfatU  feut  ttquinr  prtferipiioa .  «u  fu'il  cit 
pcitffoa  immimorU/i.  Et  dans  le  fuivant  :  Smplc 
t&gt  tnfinBt  n'tmftrtc  tpu  toit  mort  &  mon 
ttb.  VoSeï  VOrdtnntiut  dt  1660-  aufuj»  Jtt 
£éux  *  PMtti  JtMpaufiir  Ut  amitrtncs  Ordon- 
ntmctt  tmttnumt  ttu»  mtiiii*  neiu  mtiuieu 
tnp  loin,  fi  ntmauiiMt  dmu  U  diutt dt  êtu 
u  aiii  U  tùnttrnt.  .  -  i 

Us  ASC»,  f.f.[Mot  att€pr«t.  iniro.!::~nn.^ 

Terme  de  .V-^-k^/t^  «£  de  ^--t,'.-.-^.  C  ,A  U 
BUtie  de  la  Banque,  l'raiiqne  particvUcrc  qu  on 
Siquierl  4  force  de  négocier  &  de  t;>.rc  commerce 
dans  la  banque.  <M  dit,  /'«/i'^^'-  •i"  "'C"- 
Cirnnoiirt  l'-^l-""  p^'<i~u!..rc  «V.  Uins  4c  change. 

Ul'ai>"  I  MinMorum  t;»..]  Ce  mot  en  parlant 
de  contr.1t  maritime  6:  de  banque,  veut  dire, 

à  ,ou-e  uC.iice.  )  V  me.  les  Ut  &  CoimmuétU 

i  ufanu  i  c'eft  ..  iiire,  à  un  nois,  à  d*» 
■Tances ,  &c-  ^  ,  —  . 

fitàrmis.  [Jun/u»  uttnt ,fiiicns,  s^utdittt.} 
USE". 

&  de  certaines  autre»  cl>ofes 
iMO  i  pev  »  force  de  t'en  icrvir. 

*  «'«^TV.,  ï  lbr«  d'caW  quelque 
^,„i„e,  ehof«  .  à  '^i^.^ft^.oudeles 

fiire  fenrir.                  j^j  chunTc*.  dois 
Xlfer  ..ne  ,vt«  -  -^^^i  ,:  Ufa  •»  r"  


USE.    USI.    USN.  UST. 

Uîi  R.  [  yiirum  friiên.  ]  Terme  de  M'uouaitr. 
C*cft  frôler  le  verre  arec  du  gT»i».  (Ufer  1« 
verre.  On  flil  aufli,  il  y  »  du pitmtfdm, 
pt'on  nt  Its pcuitailUr,  ilfiuults  ufofiirUmiak. 

•  Uji'-  [C<>(ij!u««.]CmfiiiMr.(Ufc»oii 
beaucoup  de  vin  ï  LinudlMWB  o/MaiM 
pas  tout  le  teim  de  la  Mfdk.  BJt  JUWm, 

jtmottr  dts  Gaula.) 

Mir  «M  «w  dk  «ÎUM.  C«ft  M I 
les  nMcn  ob  d^gndaiiow  de  < 
petit  fonraîr. 

*  [  Pd.  1  Mettre  en  pratique.  Sefinir; 
Emploier.  (  La  dooceiv  dont  on  nfen  cercn 
quciquetmnt ,  rendra  kl  aïKrcs  fhu  ùf/a, 
Caufin .  a/lJUmtimt.)  Ujfit  4i nUat.  [iXmm 
etjirvart. 


Jlûutt,] 


(Tew 


ojw  da  diékidi 


•  CJîr.  [h/umerc]  S'emploie  moralcmtel.' 
(  Vj  iiécherefTc  n'aiefldit  point  «{lie  Tige  e&t  aft 
iouics  les  trndrelTet  de  fon  coeur.  FUdùtr, 

Rin  m'ufi  OM  Ttida»  de  ce  Bea  fii  mt  If , 
Qm  b  OibiB  Main  dnttefe  di  la  «ik 

JiMiMiJ 

ft  bien  goumniv  i  dW  piffamt. 

'  Bn  ufirmd  mm  fm/tm.  [Ma»  «|m  em 
aù^^o.  j  Cal  ft  nall  fOmaiMt  à  V4|pii  ttm 

S'ifir,*.  T.  \Atitri,  afu  temtn.]  Ce  oiotU 
dit  proprement  des  iiofcs ,  de  la  toile  &  d'antres 
pareilles  chofes.  C'efl  à  dire  fe  cotifumer  à  force 
de  fervir.  Chemife  q<ii  »*ufe  fort.  Dtap qui  s'nfe 
très-vite.)  On  dit  auffi,  lifir  i'uji,io^t 

*  S'ufir.  {  Entrrari  ,  Ungucjli't.]  Ce  tctIx 
fe  dit  au  figuré.  C'eft  perdre  le»  forets .  Perdre 
fa  vigueur.  (Les  corps  s'i^fetit.  L'tfprii  s'ufe.) 

•  S'ufir,  ».  r.  [Fanfirl,  iiWlVl.  ]  Aa 
Ssmi  c'eft  aufli  un  ti-rme  de  JsrJimtr.  Il  fe 
dit  de  ia  terre.  Ccû  O'c  ricvcm-.c  flcrile,  aprtt 
avoir  loog-tems  porté,  fans  a»oir  eu  d'aaiee* 
dément  ou  de  repos.  On  dit,  au  mène  fm, 
ttitt  ttm  t  tfrif;  mais  iV/m»       pat  fi  <■ 

«C  «'q/Sr.  Quiiu.  Jard,  fimb  tm,  h 

U  S  L 

USIT.',  US.TI'1,  *di.  (tig-B.  «(«''jWj 

ufu^. 

p.  quel  ak  T««  pllMlyC«i«*wW 

USN. 

Vm^B  ,  /  /  [  Muftut  «««•««..  ]  Plante  qtù 
crah  fitf  le  chêne.  On  apelle  *«»«'"\- 
S^e  verdâtr.  qui  t^  K 

humaint  etpofex  i  Tair,  fleq^B  ^MMiaaBir 

UST. 

UsTii-eiia,  «M  UiiHsiia,  «^"""jO 

Lfculin  &  tcm.nin  .  mais  le  p  us  fonvMt 
féminin.  Il fignsfie ,  en  £^ 


VST.      US  U. 

ft  M  parlant  de  l'oldat ,  uftencile  reut  dirr  , 
lit g4rni  dttlrap^y  vtrre  ,  ècuclU  ^  fiu  if-'  ch^njtîlc 
^ue  i'hétt  iicit  '<  i.v,-  Tjr  tu  j^iiiM.  [  I.es  Lommjiraircs 
(erooi  iovcnuire  des  pelles,  do  th-iiuiicret  kl 
aatrci  nAcncilei  <|t>i  feront  dans  U  faunerie. 

tzo-  Sa  majeflë  mt  que  ruftmcile  foii  fournie 
ca  aipeoi  i  lOMei  Ce*  troupes  par  les  iubitaoa 
éet  Imu  4t  laor  gamiron.  Voies  le  Jttauil  Jts 
OndhaMaccr  mNmirts ,  imfrimi  eAc{  Cnmaifi, 
4Kt,  4.  Em  «hu|it  à  inmiiiin  île 

L'Acadîaia  qui  et  pm» 

«w  plufiaan  tfifimt* 
^^4a  < 


 Cnnd  Smtm, 

D«ai  Calrpia  tJI  It  (mI  uituctli. 

V/hntilt.  [  ffitnàli*,  vsfiu]  Petit  neuble  de 
aaiénage  ferrant  partioiliéraammt  1  U  cuiCne.  Il 
fa  dit  aufli  des  vaidaan  qaî  Amm  i  établir 
des  manufaâaraa»  cooMW  dta  faCMriaa,  dat 

falines ,  Sic, 

UsTION,  f.f.Qt  mot  rient  du  Latin  VfHo. 
T'cnnc  de  Plurmtt'u,  Cet)  une  préparation  de 
^elipes  fubftaaces  qui  (t  Ijit  en  l<n  brillant. 
L'urtioa  des  minéraux  eft  une  clp.cc  dr  Ciil- 
cijiation. 

Vfiton,  Terme  de  C/iirurgU.  C'cft  une  opération 
fe  fiùt  eo  lonchani  quelque  partie  arec  le 
caotére  aftnel  pûnr  démire  la  cari*  dai  cm  ,  ou 
la  aali^  tt  I»  uUafté  dta  plaiaa  It  da* 
ulcéra*. 

US  tf. 

àtJ^^miUtH.  AqÎNftiM  do  dmaaiBa  Ce  da  U 
propriété  dVioe  clïafe  par  h  poffeffion  tt  la 
Muiflànca  paiidant  m  «uni»  tcait  prefcrit  par 
Jet  Loix.  McriMiM  U  vlncapiaii  fom  daa 
MTONf  tnoairtai  daw  la  Droit.  "ViûmComMm, 
31.  fti.  tktp.  36.  Hum.  34. 

UtUIL,  UtyilLS,  (^j,  [irfualii.]  il  fe 
dit  def  chofas  iionc  on  fc  fen  aâueUemeni  i 
rMdhiire. 

UfvmviT ,  /  jw.  Il  TÎ«W  da  Larin  t^ufruSut, 
<C  fa  dit  es  leiw  da  fiim*.  ViùSnût  eA  un 
droit  de  joiiir,  da  (è  fenrir  awaaC  qu'on  eft 
convenu,  ou  auiam  qu'on  peut,  de  ce  oui 
apartieni  k  autrui.  (  On  peut  laiiTtr  rufitAruit  dei 
biens  6t  des  erdarei.  }  On  dit,  «voir  l'ufufrmt 
i'unt  maifon  ,  Uiffir  t'ufufrail  iT  une  am  ,  Jtjurir 
l'ufufrmt  dt  u  promit!,  ajfurtr  i'ufutriiit ,  àtcr 
l'ufufruii,  faiti  iifr  t'ufitfruit ,  l'ufuf'uit  Jun 
€BCert ,  U  mari  rivi'i  ou  nmartiU  inint  t'ufiifrtàt. 

U»uriitJCTVAiii  r,  jiV.  [  L'fufruSuMraa.  J 
Qui  ne  dcmnc que  la  facullédc  jouir  des  Ihlitf. 
(Le  doliaire  des  ft-mmcî  crt  un  droit  uAtfruc- 
tUaire.  Amdinf.e  F'iïnyiifc.  ) 

lisufRVltllu,  f.  m.  [  Ufif'mStiariat.  ] 
Terme  de  PtUit.  Celui  qui  jouit  de  riiûrtruit 
de  quelque  cho<e,  comme  lerrct,  maiCon  & 
autres  bi«M  dolu  oa  rire  du  profit.  fToat 
•fofhiitier  an  droit,  doit  donner  caatioti.  Ptru , 
fUbL  Dès  qne  rJUrait  «tt  dieiM,  al  eft  réuni 
èla  dwfe  pOMTCM  fo&îr  ptrleprapnétaire,  & 
8  et  diaim  par  la  mon  de  rafuftniticr.; 

UttfVKVlTiank,  f.  /  IC^fiiÊamana.) 
Tehne  de  ^afatr.  CiIIb  «i  *  I^AMt  de 

rilt|M  ckolê.  {  VMMéf  «i 
l-nfnfroit  «ft 
JfaArs.; 


U  S  U.  Ipy. 

Usu  R  A  1  R  F  ,  aJJ.  [  Fiintrartrius.  ]  Qoi  ' 
d'ulure.  (Proâi  uiuraire.  fa^i.  tir,  it. 


U  «aaa  a«os  lafc*ii  daa  tm* 

D'avoir  ■■■  eTpnt  double,  OMSaa  I 
El  à'an  gùt  mfwM/t  cngtaifaal  Hmdea» 
AiMBiifat  laùaudSi 

VsMtAttliUliT  ,  a^.  inumui.]  Dtac 
aMmérenfaiai».  T9W  ce  «pd  1^  Ut  1^— 

ment  eft  défende  aar  lei  lefaiO 

ViV%»,/.f.  [P/iimt/àMi.'] 
k  nceroir  plut  qn'on  nTa  deoné.  Elle  conUe 
è  retirer  ua  gain  iOcgiiiaM  da  prêt  de  fea  ar> 
gcat.  (  Une  ufarc  boaieufe ,  aaccKva  .  bbnable^ 
condamnable.  La  banque  6c  FtafiM  wnt  fcnr». 
L'ufure  a  ^té  détendue  de  tout  feait ,  &  il  eft 
dit  dans  l'Ecriture  :  voui  m  priit^^  poùil  à  tfiu» 
à  votrt  frtrt.  Dooner  k  afure.  Caton  difoit  que 
frittr  i  yfun  t'eieil  tuer  tt/ui  A  fui  en  frùiit, 
Oa  ne  doit  point  tirer  de  rufure  de  l'argent 
qu'on  prite  parce  ou'il  eA  iojufle  de  recevoir 
plus  qu  on  n'a  donne.  L'ufure  ronge  tt  confuma 
le  bien  d'autrui.  Un  Ancien  a  dit  que  Vufiut  était 
mut  tin  fn'om  nt  ptuvoit  aprivtiftr  ,  ^tt'tlti  Juit 
fîtandt  ,  maU  fUi  fi  ficondtii  était  monjlruiufe. 
Voici  l.iir{»nc€.  L'ufure  efl  propremetit  un  profit 
illicite  qu'on  tire  d'une  Comme  d'argent  contre 
les  loix.  Quand  on  prend  l'intctét  plus  haut 
<)«•  l«  laua  du  Prince  ,  c'eft  une  ufure.  Les 
ufarea  font  pcrmifei  fur  mer  c|uand  on  donne 
fon  argent  i  la  groffe  araniure .  Volei  njmuri.) 

Vfun  ,  f.  f.  [  TniMt.  ]  Déchet  qui  arrive 
ami  habits  ,  aux  aieuUe*  dcc  par  la  tans  dé 

Sefin!  'lîftif  mmimim' ^  ^ 

*  Ptàtr  ma  finrit»  «Ma  ajfBn,  [ /«r  mtd  «aaa 
u/u  n/irn.2  C'ell  rendre  u  ftrrict  pm  coni- 
dérable  que  calot  qu'on  a  reçu.  (  On  loi  fin 
paier  i  grolTc  nfnre  lei  plaifiia  qu^  •  tae ,  ^aA> 
a-dire  ,  il  pasen  chcrroMiit  le»  OMiMieawn 
dont  a  ft  jmi. 

n  lUi  ptler  ircc  i^ut 
Lt  vmt  f  ttH  a  pffi  (m  nom  ùire  {aatKt. 

Dm  Trnifftu) 

UsuapATlURi/jn.  [  Fantratar^Jmn^U^ 
Celui  qui  pr£te  fon  argent  à  ufure.  On  dit  qun 
lasii  Ui  ufitriirs  m  font  pat  tanfaiirs  ,  mur  fmi 
tohi  !is  hlAfluerj  fiât  tifunirt,  Voïez  iM  pttit 
mué  ilu  ntgoct  ,  impriml  À  Tailiuifi,  Le  plailir 
que  fait  l'ufurier  i  fon  débiteur  ell  m  plailir 
cruel ,  in/ufte  U  uonpenr. 

CtA  aiafi  qÀ  An  Is  «■  4Mr  baMa 

TiajafciMwla^''"'" —   ' 


Ufuritrs.  On  apelle  encore  ainfi  ceux  qui 
profitent  des  malheurs  publics  pour  vendre  phtt 
chèrement  les  denrées  nécelTairea  à  la  VÎOf  IB 
particulièrement  des  blez. 

UsvaiiRR,//.  [ Ftautttrix. ]  CeOe oui 
donne  fon  argent  à  ufure,  (  L'ufnriére  eft  plaa 
fliéchanie  celle  ^  vole ,  &  elle  demie 
éti«  coadaiande  i  mdre  quatre  fi»  aniaM 
qn^e  ■  eaçn  de  profit  de  raifau  qa'eliBa 
prêté.  VotetiaDifiiift  da  fuiâmau  A  LalUma 

UnTMATIOR  ,/  ai.  [  t/furpator,  iaifaut 
tilkaif^^.y  Cmà  ^  ttinytefc  qui  a'ea 


USU.  UT.  UTF..  UTI. 

tonus  le»  aUlons  (uni  concertée*  ,  font  des 
«fivpamn  ét  bomt  tipaïaùam.  M,  S^nt» 

»  ■  *  •  •  ■  .  Toui  tel  Coiic|iiéraM 
TMC  ta*  H^lfSItltrt  ne  fotll  pu  iti  linni. 

CarnriUc ,  Cmoj,  ^cie  t,  fe,  r.  ) 

VcCKfATIOll  ,  /.  /  [  V/urpatio  ,  injutta 
Utiamt».  ]  PronoKCi  q^i^Mim.  C'«ft  JMiM 
dVurptr.  Aâînn  dcbpcribiMC^wpmidl  me 
violcMce  ce  oui  ne  loi  «|Mnic«  poiM.  L«  ulbr> 
paiion»  de  Hcori  fur  Dm»  ^«Jm  ii  cnw/  tt  far 
le  Due  de  LancUlbe  font  »Sei  conrais.  Le* 
Méffloirei  det  négocudoiif  pour  la  paix ,  patlett 
dec  nfurpatioM  que  l«t  erpignol*  omc  ftitcf  en 
iHlie.  Voies  y.  4%.  43.  44.  &e.  ) 

•    UsUaPATHICE  ,/ /  [  Ujur/xurtX  ,  fM  «iSoM 

hua  Mtuptt.  ]  Celle  i^i  prend  avec  intaftice, 
cdle  oui  s'empare  in|uftemeat  d'un  bien,  oo 
lie  quelque  chofe  que  ce  Toit  qui  ne  lui  apaniene 
pas.  (  Elle  fit  dcfcnfc  de  l'apeller  adiipatrice. 
Mmu.  SMfmt  d'jiagl.  t.  3.  p.  4S3-) 

Usurper,  v.  [  Rem  tJitnam  imïjai  u/àr- 
fart4  I  Ocupcr  avec  injuAice  &  avec  violence. 
S  emparer  arfc  iniuftice  d'une  chofequi  ne  noui 
aparticnt  p.js.  '  1'' im  K.rnan  i  ulurpa  le  Roiaume 
de  Caftillc  fur  Saint  Louis.  Voiei  Gnrihai , 
SîfMr«/'E//>igit-  Cil  irlc.  Quint  ufurpa  pluiicurs 
pleeei  en  Ilalie  ;  le  Oiiché  de  Milan,  Sienne, 
la  Seigneurie  de  Piombino.)  Voïex  Ui  Jaflru3ioni 

peur  Iti  négnciit.  dt  U  paix  ,  p-  41-  43'  44- 

*  Il  cil  trop  jurte  pour  vouloir  ufwpv  far 

mon  cf^ril  cti:L-  .lulorité.  Coji  ) 

l),:':-ir.  I  ,  uii.  ]  Eotploïer  eu  mxihc 

-de  mol»  ûi  <ie  phrafe.  (  Un  mot  éinivoque 
s'ufurpc  en  plidieur»  fignificalions.  )  Dans  ce 
fens  le  mot  û'u/urptr  fent  un  peu  trop  le  pe- 


VT. 

Ut,  f.  m.  Terme  de  Mafmu,  C'cft  une 
iet  fcpt  principelef  Toix  de  h  Mufifue.  (C'eA 
un  m.) 

U  T  E. 

U  T  r  R  I  >•  ,  l'  T  ï  R  I  N  E  ,  aJj.  [  Uitthms  tx 
M^,/n  marr,  r.......  ]  .Mot  qui  e«  tir*  du  Latin 

&  qui  (ignitii:  ^jjj  ci!  forii  d'tut  mimt  vtatn.  (Ils 
funt  Ircrcs  utérins.  )   

F:>'ciir  urtnni.  [  Farof  uttnMU.J  Terme  de 
«.  C'eft  uneefpéceiemitteMO«M«pée 
de  dilcours  d^honnîte»  flt  tafcift,  «  iPtaie 
Tiolenic  p.i!?i.-n  d'amooT.^  ABtoîne  Mea|0l  » 
Médecin  de  V^tn  ,  en  n  fail 
UTI. 

UTItl  ,/  [  . 

(Les  ouvrage»  ob  Ion  lfo»T»  le 
ralile  font  immortels. 

.  Jwfit .  de  Vuiilité.    Il  y  *  ««  ««w»» 


pour 


1.1  Udli 
plaiAat 


U..I..L-.  (  Il  ^-ft  glorien»  « 
ar  fon  pais  &  pour  les  bOMieMS  ^m. 

Car  feu  «f'Vm'«  •••.'*•*,_.«_ 

0-»  y,'i^"41'l.''Si£^> 


UTI.     W  A.    V  U. 

Utilité,//  [  mnius  t  tmiKoJam.] 
Profit.   Gain.   Imerct.  (  L'ntililii  cH  {famle, 

confijcrabic  ,  p.iriiculicrc  ;  l'iitiliré  cft  la  eiere, 
s'il  faut  air.fi  uire  ,  de  toutes  îcs  u},x  La  poclît 
aporic  ordmairemcni  .lu»  citt  lrns  I'oîIci  p{ui 
de  gloire  que  d'uiil/ic. 

La  muilitude  des  Uidionnai::!  !i  l'dVmt 
qu'on  en  fiùt  eft  une  penve  ac  in  t  liiiié. 
Furetiére  dit  tnès-préfomptueudriiLni  du  ûcnio 
Icconpirani  arec  celui  de  l'Acadcaiie: 

De  en  dtvx  URlioBuirn 
lagiea  d«  l'ulm , 

L  ia  u'A  bon  (pt  Boor  lat«HI«IH, 
L'iiiice  pwf  la  podcnic.  ) 

Les  DSâiMdaiKi  fe  awliiplient  pour  dm 
raifons.  ■<>.  Parce  que  du  côté  des  Aaunn  ih 
n'oUigcai  i  ancnne  dcpenfe  d'erprit,  t*.  Parce 
ImVi  ■  Jr*^     Lefleufs  iU  ëpiiycut  le  ttxaU 
A. 

Vac  ATA.  Arbre  qui  croît  aux  Illet  Occi- 
dentales dans  riflc  de  Maragnan  ,  &  qui  eû  de 
la  grandeur  d'un  ponmier.  Ses  feuilles  relîeni- 
blent  i  celles  dt  l'oranger ,  k  fon  fniil  eft  long 
comaie  un  oeuf.  II  y  a  encore  dus  le  oiéaw 
pais  d'autres  arbres  i  qui  l'on  dooM  llS  amas 
à'C'ya-jvtJfaur^  ,  li'C'n-pinp  ,  qui  fast  A  fCU 
prci  de  même  efpcce  ,  d't/t  jmcùhe. 

Waion  ,  (  U'allon.  )  a/.  Sr  f.  "u 
(  Liagum  Jlf/gi(t,  ]  Lingue  que  p.ir.'cnr  l'ci  U  j.'ofls 
qui  <toU l'ancien  lin^.vf^c  Gaulois,  On 'M  aiilH 
Ut  PnvimtU  Wéloiut  frnt  iam  Ui  Pdis-hu 
tlun  tEfum  (r  It  Lys.  [  FUnJi>-Galli.  ] 

VaUIVS  ,  on  Hdrkval  ,  qu'on  apelle  suffi 
iinpropWMW  dUfl  marin.  Efpice  de  poiffbn 
de  In  MCrdhi  Noid ,  qui  porte  une  longue  corae, 
qn'fl*  fiùt  paffer  poar  la  cnme  de  la  Licom; 
▼*TCKeAM ,/  m.  [  DtSut ,  ittr.  ]  On  pronooee 


OmtigÊm.  Htttipà, «ie«  du  Flamand  U  figoifii i 
(WBdNr^M«.Cwwilbirt  large  de  4.  ou  f.piet. 
Ce  profond  de  /.oa<.<|nalBsnaaindiiai 


avec  des  briaMoci.  (  Saaier  M  YaMi|M.  ) 

V  U.  • 

Vi;,  Vul,  Vtv,  VEuE,«(r. 
On  écrit  l'un  «  fÉom ,  aaii  quoi  qu'on  Miiie 
ww  fle  vtiii  ,  on  prononce  toaiours  vs  &  tû , 
tt  comme  cet  e  inutile  eaibarralTc  plulicurt 
étrangers  6c  plofieurs  prorinciiut  ,  .Mciîieurs 
de  Porl-Roial  ftf  plufteurs  aulxes  celtires  icri- 
vains  l'ont  retranché.  Ce  mot  vu  Cctw  ,  et 
tin  panicipe  du  ver!»  voir.  (|jinvn.lMlt 
vue.  Cela  tu  6i  confideré.) 

;'b  ,  /i  m.  [  Util  infptS':».  ]  Terme  de  Pultli. 
EnuDieration  des  pièces  5:  des  proceJuitj  qui 
ont  été  produites  &  vues  dans  uo  piocirs  par 
écrit ,  &  qui  ont  fervi  à  fa  dtcifion.  (L«  TU 
de  l'arrêt  &  de  la  fenteoce.  ) 

Vue  ,  /  /  U'ijui  ,  *!/&.  3  C'eft  fi»*» 
cinq  feos ,  lequu  a  l'oeil  poar  fon  organe.  Cm 
la  faculté  naturelle  ^'on  a  di  T«ir.  (La  «ni 
ateint  fon  objet  en  m  agnMat  d'nae  eiiaifae 
plus  pure  fie  plus  innanriilk  qae  les  sihks 
fens  ,  «e  ostme  ayee  plai  de  «rcrfilé  8c_de 
plaifir.  Tiili  pcrfante,  vnë  aigai.  Arar. aeeee 
voS.  On  voit  coat  d*nne  vue  lescimpaMei  «*«f» 
lées  de  frait.  rmtm ,  /</r«  3$.  Il  eft  dangereint 
de  hasarder  le  pelTage  d'une  rivière  à  la  nié  de 
l'enaann.  JU.  Atr.  1.  t  Garder  «n  prifonnier  l 
Tvë.  JÊU.  C'fftlie  le  perdre  point  de  vue ,  c'eft  le 
uaâr  tooioorr  i  c'eft  ravoir  tan'ioart  devant  In 
yeiob  No  foiu  fôltar  «ctna.  lOMto«t>yw 


I 


VUE 

in  etulh  fuis  h^m,  ]  C'eft  avoir  tmqoun  r«ii 

fur  une  çhofe. 

£t  b  i«ib^  raISpn  de  ckné  «kpourvuc 
Bnlë  ^  lien  B''idiipa  i  6  débDe  vu,. 

Dtfp>cAti\.  ) 

t  CVù  mt  tkofM  U  mï.  (  IJ  mihi  di/plictr.  ] 
C'cfl  Vdirc,  nh  flw  déplaît  t  cda  me  choque 

les  yeux. 

Avoir  U  fUt  co-^rte.  Âvo'ir  la  vue  i^Jp.  [  Oajiis 
tomir.ùs  pn-^ifiitri.  ]  Ce ft  •  à  •  dire ,  n'uvuir  pas 
bonne  vue  ,  ne  pas  voir  de  loin. 

A  pcnt  lit  \ut.  [  Quantum  Iota  otulonim  dàtt 
ftmf  pttv^dtTt.  ]  C'tft-à  dire ,  autant  que  la  me 
lë  peut  étendre.  (  Cela  eft  à  perte  de  yuë.  ) 

*  On  dit  au  figuré  un  iifcours  à  pau  Jt  vue. 

I tonfufi  &  umtrana  tocutio.  ]  C'eft-à-dire  ,  fort 
ong  ,  &  qu'on  ne  fait  ofi  il  aboutira. 


On  dit  d'i:. 


"ur  qui  donni."  ddns  le  gali- 


matias &  cjiii  lu.iti.ifo  trop  ,  tju'o/î  u  ptrd  dt 
fiû.  [  Mulia  tem<ri  &  canfuii  lojui.  ] 

Conr.citrc  dt  yui.  [  Atiqium  d*  fatU  novijjt.] 
C'cfl  connoitrc  quelcun  de  vililge  vpgk  qi?on 
ne  fachc  pas  fon  nom. 

t  *  ^  vui  de  païs.  [  Cafu  ,  Jonultb.  ]  Façon 
de  parler  adverbiale ,  qui  6ffÙM  fuu  ^uUn  d* 

f  *  jI  vue  d'ail.  {  Oadorum  judicio.  ]  Fort 
feafiUefflent.  (  Il  croit  ,  ou  il  diminue  à  vuii 
d'ecil.) 

yue.  [  Afptriiii  ,  prcfpiit^ti.  ]  Terme  de  DcJI- 
na;c:.r.  C.'clt  un  pl.ui  <.n  yerfpeilivc.  (  L.i  vue 
de  Vcrf.iiilcs.  L.i  vue  de  Saint  Cloud.  L.i  plupart 
des  vues  des  Maifoiij  Roïalcs  &  des  m.iilotis  de 
pUifance  d'autour  de  Paris  font  deliinécs  Se 

Svées  à  l'eau  forte  par  Chauveau  &  Siheflre, 
tenx  graveurs.  Le  point  de  më.  La  liene  de 
iVnë.  Une  vue  de  &cc ,  de  côté ,  de  pronl. } 

ytû,  [  VifM  j  i^ftàus.  ]  Çe^  mot  fe  dit  au 
pluriel  en  terme  de  PaUîs,  te  il  fignifie  litertê 
dt  voir  fini  ^juaucunt  chofe  ftrvt  d'ohjîuclt  dtvant 
nos  fcnûres  ou  autres  lieux  par  lefqutls  on  \oit. 
(  Je  Hipule  de  mon  voifin  qu'il  ne  pourra  m'cm- 
pécher  mes  mes,  Patru  ,  plaid.  ^.  ) 

l'ut  &  montrée.  \  Ajpcaus  ,  infpttlio.  ]  Terme 
de  Palais.  Elles  coniifteat  à  faire  voir ,  à  défigncr 
9t  i  OKMirer  quelque  héri|a|e  I  l'oail  &  au 
d(^.  (  La  iiMveUe  OfdoooMiet  a  abrogé  Us 
.VHè(  &  noondcs.) 

*  Fui  [  LmùMt ,  fim^. }  Terme  de  Jtfer- 
èhmi  d»  drap  &  autrts.  C'eft  une  foictre  du 
magafin  où  font  les  élofcs ,  èi  qui  donne  fur  le 
comptoir  où  Ton  montre  &  où  l'on  c-tcnd  les 
pièces  d'ctcfes.  (  Ouvrir  ou  fermer  1,:  viu: 

f'uii.  [  Sutim  ,  t:J  afpiîlum.  ]  Ce  mot  entre 
dans  quelques  façons  de  parler  de  Banquiers  & 
de  gens  qui  négocient  ,  donnent  &  reçoivent 
des  letrcs  de  change.  Paur  à  vue  ,  c'eft-à-dire  , 
anffi-tôt  qu'on  a  tu  la  lettre  de  cban^.  Paier 
i  tnît  jwrt  dt  mû  >  c^eft-i>dire  ,  troit  }ours 
■aprb  qu'on  a  tu  la  lettre  de  Tordre  de  paicr. 

•  Vue.  X'Mtns,  înttntîo  ,  eon/'iuum.  \  Ce  mot 
a  un  whgc  fort  âcnJu  au  figuré.  La  vrjn  ^j- 
Ijnicr.c  .ijr.:i!.r  m.t  m.,  ngriah't  J  Jcs  chnics 
fj^icui'cs.  Le  Chualitr  de  iMert  ,  Conytrfjrlo.is. 
C«|^-A-dire  ,  la  vraie  galanterie  prend  bien  , 
regarde  du  beau  coté  ,  ou  du  bon  côté  les  cIidIcs 
fSeheufes.  Donner  djr.s  la  vue  de  t/utlqitt  btlU, 
jfUme.  Luc.  C'eft  touciier  le  cœur  d'un* baUe;» 
puce  qu'on  eft  bien  fait.  Tartufe  ma  en  va*  Us 
pàmiets  itn£its  dn  humenui.  MaHîrt ,  Taraifi, 
aiactr  t .  C'eft dire ,  &ii  coodoîlie  Im  grioi^es 

Tcrr.tlll. 
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afeaéet  de*  hïpOElitCl.  //  faut  porter  la 

vue  fat 

l'wtmt,  Psout^Md.  (  AiiwH  ft^iàtnd* fwu. ] 
C'cft-i«dire ,  il  lîint  coniidérer  Favenir  dt  y  faire 

quelque  reflexion.  Avoir  la  vtv  :;u'r.r.  fuir  nj/. 
[  sMa/iim  parrandum  co?,nr>fcert.  ]  L'tiî-:';-U;re  , 
avoir  la  connoifTar.te  tu'on  fjlt  m.il. 
yue.  [  Ad  ajpûlum.  ]  Ce  mot  entre  en  queJqucs 
âçons  de  parler  de  Mer.  Etre  ù  vue  ,  avoir  la  vue. 
(-'eft  découvrir  &  avoir  connoiflancc.  (  Notre 
trcgate  étoit  à  vue  de  terre.  Il  n'y  a  pmnt  de 
mouillage  qui  foit  à  vue  de  terre.  Nous  eûmes 
le  lendemain  la  vue  des  terres  du  Nord.  ) 

Nm-im.  Terme  de  lùr.  Ceft-i*dire  ,  fimta 
«Kamir  déeenreri.  (  Le  Pilota  pour  «leeuttr  tan 
maftage  dit  qu'il  a  voit  été  furprit  par  nooi-vaë. 

Gnîlltt ,  Art  de  la  S'avigmion.  ) 

/'■.-'.  \_C<>r:^rc[lu-.  ,  tiiij.Ty.'j!.  ]  II  fij;n!!ie  auilî 
ren. outre.  (  Nous  parlerons  de  cela  ù  nutre  pre- 
mière vue.  ) 

*  f  'ui.  [  A'o.'io  ,  dcfiinatio  ,  con futur.". .  ^  Ce  mot 
au  figure  fc  dit  des  penfées  &  des  deffeins.  (  Ce 
Minidrc  a  de  rrandes  vues ,  c'eft-à-dirc  ,  de 
grands  di.  :. -  m  :..  |[  a  pris  cet  emploi  en  vue  de 
s'enrichir,  il  a  de  belles  vues  dans  la  Philique  « 
c'efi-à-dire ,  de  belles  eotuimlTaneet.  ) 

Vm.  [  Con/piSns,  afpeSus.)  Préfence,  fituatioil 
dans  laquelle  on  peut  être  vu.  (Les  armées  ont 
été  long-tcms  en  vue ,  c'eft4>^e, enpréfeiK0 

l'une  de  l'.'.iiire.  ) 

f-'ue.  [Ajr.iii:,  ,  '  Terme  de  Blafon. 

Grilles  ou  L.irrciux  qui  ferment  l'ouverture 
d'un  cafque. 

f  On  dit ,  fjirt  tint  dinf''  A  U  boule  vue  ,  c'eft- 
à-dire  ,  fai'iS  prendre  aucunes  mefurcs  &  au 
hazarj.  [  Ttmtrc  6*  inconfultb  aitquid  agere.  ] 

U  V  t  E  ,  adj.  [  Ragois  ,  itvta.  ]  Terme  d'Ana- 
tomie ,  qui  fe  dit  de  la  troifiéme  tunique  de  l'ceil 
où  eft  l'iris  6c  la  prundic;  On  l'apcUe  ainfi  du 
mot  Latin  tara,  raifio,  parce ^'elle  reffenUe 
i  un  grain  de  rnfin. 

Werp.  Ancien  mot,  ufiicdans  quclaue-s 
Coutumes,  &  eft,  (félon  Ragueau  )  un  i^roit 
de  douze  deniers  pariCs  ,  qui  (c  p.iic  psr  l'ache- 
teur ,  aux  Echevins  prcfcns  à  la  defaifme  ou 
faifine. 

\Vi  CLEFITES.  [ITicMâa.]  Difciples  de  Wiçlef, 
qui  fur  condamne  dans  le  Condie  de  Conftaace. 
Il  cnfcignoit ,  entre  autres  erreurs  ,  que  d 
fubftance  du  pain  &:  du  vin  demeuroit  oaw 
r£uchari(iie.  Le  Concile  de  Confiance  cou* 
damna  plus  de  60  de  fas  aneni. 

Vt;QUl.  Vo'iez/Ai*  lus  im  whmn  VUQ. 

V  U  I. 

VuiDANGE,//  { DoUum  vacuum.'\  Terme 
de  Commis  des  aides.  Ce  font  les  feiiilletes  &  les 
muids  que  le  Cabaretier  a  vendus  durant  un 
mois.  (  Il  y  a  tant  de  vnidanges  de  ce  mois.  Les 
Commis  des  Aides  ont  dfoit  de  vifiisr  ch«i  Jce 
Cabarelien  Mur  voir  sSl  n'y  a  point  de  vni» 
danges  cachées.  Voîn  It  Bail  dts  Aides.)  L'A- 
eihleiri.c  r:"nru);c  qu'un  le  dit  auffi  »l'iin  r.iiL-au  • 
qu'on  a  rn:s  en  perce.  H'.c  iniiid  tii  en  vuiu.in^e.) 

l'uiJc;::..  I  E:.'L:..!  r:..î.  ji.  ]  Terme  Je 
Fuidangeur  ,  qyi  ne  te  (iit  qu'au  pluriel.  C'eft 
tout  ce  qu'on  lire  des  balTes  foiTes  ,  des  lieux 
des  maifons ,  des  puits ,  des  cloaques.  (  Il  faut 
charger  ces  vnidanfcs  U  les  mener  à  la  voirie.  ) 

rîwdsayf*  [£wKiwAM(s.]  Ce  mot  fe  dj|  des 
femmes  açoucMes  ,  flrne  fe  dit  qu'an  nliitîd. 
Ce  font  dm  évacoatioM  qu'ont  les  jSovBmlV 
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immédiatement  aprci  leurs  couches.  (  Les  vui- 
ilanges  coulent.  Let  vuidsnget  fluent.  Les  nur- 
qvfs  drt  bonnes  vuiJangei ,  c'cA  lorfqn'ellci  ne 
font  pas  fanglames. Mtmritim, TnMd»$mabHbt 

iti  fimma  gnffcs.  )  . 

bois  qui  font  nir  les  TentMdtot&MltibmS.  H 
fe  dit  auffi  des  escrémeu*  i»  quelque*  Miia—». 

\Sitt€ut,foma.\ 

VUIDAlWnn,/*.  [lAdMfH»  CMMNHtr.l 

Crin  qn  TMdi  In  Mbf  4n  Ken  4«  iniflMi , 
qn  icun  IM  pidtr,  AcneiMele*  dicnc*.  Oi 
ipttit  «afl  l«  Twiitowiir» ,  ioMuri,  A*  j 
éuitâit  mmm^  PO«r  m  diAiontr  dâ  I 


Vuioi,  /  «•  [  f^Muurn.]  Endroit  tfù  n'eft 
pai  plein.  Efpace  qui  n'eft  pu  rempli ,  ni  garai 
«Mii-â-fait.  (  Il  remplit  le  vuîde  de  h  premi^ 
HgM.  /ttUnc.  On  fonitie  le>  own  en  le*  d^har- 
geant  de  leur  propre  poids  ans  endrcMtt  oit  il  y 
a  des  TtlidC*.  jii'cer  Jt  Kurun  ,  a.  4.) 

fmttt ,  /,  m.  \  l  'jitiu'n ,  inant.  1  Ternie  de 
fkUùfophit.  C'eft  lîri  ct|).icc  fans  corps.  (  Faire 
W  gran:l  vui  Ji:.  I  aire  un  vuide  knliiilc.  On 
demande  s'il  y  a  un  i;r,in:i  vuidc  ,  ou  un  vuiJe 
feiifiblc  (jans  la  nuurc.  On  croit  qu'aïjrolumcnt 
parlant ,  il  n'y  a  point  de  rui.îf  fciiliulc  ,  parce 
qull  n'y  a  point  d'cfpace  où  il  n'y  ait  de  petits 
corps  ii  fubtils  qu'ils  l'ont  imperceptibles  ,  m:iis 
qu'il  y  a  de  petits  ruidcs  infenfibles  flc  extrô- 
mcraent  petits ,  répandus  entre  le»  parties  des 
corps  ,  car  s'il  n'y  avoit  point  de  CM  petits 
vuides,  le*  cbofes  ne  powroïciM  Itre  Bitët. 

m^BMHMOde  a0rt  pdtr  noj  des  wStt  Cd^v^ 


) 

 I  f  mMHh  ,  «*MM.  1  Ce 

»  w  >  4it  Bn»i  bttdM  «Ipacct 

flè  il  aiÎM  devKM*.  ob  il  n'y  a  que  de 
Pair.  Il  <•  A  «aC  te  «Édroin  d'où  Ton  ■  ôté 
M  qaV  J  avoit.  lien  vuide.  Efpace  wide. 
Oiaaènwida.  MaiAa  vuide.  ) 

nUi»  \  titûiù* ,  uctnuwBs.  ]  Il  fc  dit ,  en 
Ittaw  dâ  M'fiuurU  ,  de  ce  qui  n'eft  pas  en- 
tici«ineat  plein  o«  folide.  On  mefure  un  mur 
nnt  plein  que  wide  .  e'eft-i-dire ,  en  y  coin- 
mnant  le*  fen«trei  U  les  portes ,  comme  H 
C'dioit  un  mur  folide. 

On  dit  y  '  y'J*  "'"'■> 
larfqa'il  n'ell  p«»  ierit  par  tout.  On  dit  aufli 

«nand  il  eft  wi  P«"  <<»••         ,  „  . 

+  On  dit  d'une  perfonne  qu  <//»  'ft  >  . 
Icrlq.relle  n'a  pas  mangé,  l  /r-"-'»'-  ] 

*  ruide  [  f  FICHUS,  immumi.]  Se  du  hguré- 
«ent  (Son  cœur  cft  »inde  de  pallions.  Un 
«fi^it  difocupc  entante  bien  des  diiméres  pour 
nLlb  le  vu.  le  d  onc  vie  otfive  &  ««»««fc. 
.  mtilt.  Les  difcows  des  jeune»  PtéauMeon  , 
^oilqiM»  tdea»  ^11» 
vttidei. 

.      ,  r  nitt- 1  Sans  rien  avoir. 

'  X  !^*«.Ceft-4  dire,  lans  rien 
•^«toi^Kbelueo.h.re-  <ftxcto«il« 
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X  vuide  parce  qa^  tf»  poini  troitr^  de  chaire. 

•  ^  viid* .  adv.  [SùUmtMM  dtxtmL]  llfe  dît 
de  certain*  iaftniMenadawfiaatàcgfdci,  fie 
iignific ,  Aw  fm  U  aMda  f^jUt-^  (LM» 
gcliqueftiaâchaimHdc  Oaidndiiailiqi^ 
qnetoif  le  lot  It  h  toitarre  i  «Bide.  ) 

VoiDU  tt.M,  jEutMén ,  d^fUnA  Oicrn 
q\rï  y  a  dan*  une  âiofe.  Tirer  ce  oa'ily  •  dan* 
quelque  chofe  «pie  ce  foit.  Ib  vnidenai  lu  «ii> 
irajJlcs  &  embaumèrent  le  corps,  yatg.  Qjim. 
l.  to.  Vuider  Ces  poches.  JUmi.  Vwiitdtû 
firiM,  c'eft  rôMr  du  fae  oà  iUe  eA.  «UkraM 
'  ly^cftmtorioaiktaMaMct. 

t  &  de  eociR  (c  de  tMl, 
leot  l«»  toldu, 
Çi  «aidau  ÔHa  «tas  It  bac  ik  nu  Smilt, 
Si  tes  gri*ak  aTsaieat  It  ria  iju'a*  bu, 

ruidtr ,  V.  d.  r  Cedert ,  dtfaiitrt ,  txgtnfi.  ] 
Quiier.  Se  d^faitir  d'une  diofe.  C<  «Mt  da 
vuidét,  en  ce  fcit* ,  eft  de  Pnù^tu.  (It  a  Clé 
contraint  d'en  vuider  fèc  aoias.} 

fuiJer,  V.  a.  [Evmat»,  aHr|nirt.]  Terme 
qui  (e  dit  entre  Praiiàtat,  potir  dira ,  Jorùr  d'à» 
lieu  ,  tn  délogtr  par  fml^ut  for»  dt  tMtnùatc  (  Ce 
n'eft  qu'une  fommaiion  de  Tuider  d'ici  TOO*  fc 
les  viiires.  MolUn.  ) 

*  f':i:dtr  f  v,  a.  [Contrcverf^as  ctinpoiun  f  d^' 
ùmtrc]  Terminer.  Finir.  Ducîder.  (IlIcarON 
donne  de  vuii^er  par  Jullicc  un  différend  qu'il» 
avo.ent  avec  leurs Toilins.  AU.  Arr.  t.  ii.  c.  lo. 
VoiU  une  manière  bien  facile  &  bien  prompte 
de  ruider  les  queftions  de  fait.  Psft.  I.  ifi 
Vuider  tue  objeâion.  Paint ,  plaid.  5.  Vuider 
an  compte.) 

yddtft  v.n.  [eftSan.]  TeraK  de  A^mt; 
Ceft  ûin  dgauz  tous  les  trou*  qjidliiBl  Bfil 
deiddMadapngne ,  &  qui  tieaMUaado»,  oa 
diamp  da  pcigac.  (  VaidnaaMiiaei) 

yiàdir.  [Emimn,  tnmtfim.]  Ttiae  d*  J^aa.* 
Ceft  Atar  ic  U  terre  étmu  lien  poor  abiilcraaa 
place  ,  le  h  rendre  égale  à  qndqAMMk  (I 
faut  Tttidcr  de*  terres.  ) 

l  uiJer,  V.*.  [Evatuan,  emiiitrt.]  Tcnatlil 
Diteuptur.  C'eft  %urer  de  telle  forte  une 
étoffie  qu'elle  foit  percée  ï  jour.  (  Vukler  da 
drap  ,  du  fatin  ,  du  veloers.  )  Ce  mof  fe  dit 
encore  au  même  fens  par  dTaMm  artifaot. 

*  On  dit ,  vuider  fis  maini ,  pour  dire  ,  ft 
deffaifir  de  ce  qu'on  a  eatre  les  nu  in.  [  De 
mttnihii  imittm.  ]  VuiJtr  lu  rtnui  ,  q^l3^d  un 
marchand  eft-  obligé  de  ftire  tnlc»er  tous  les 
bois  qu'il  a  abaïus  dans  une  fcrét  ,  en  certain 
tems  ordonné.  /'a/iV- iiif  kx'jii'.V.  [  £r.'ir.'(.-j'f.  ] 
Pour  dire  ,  lui  l'jter  ce  qu'il  y  a  dans  le  ventre. 

I  *  On  dit  prorerbialement ,  «T.i'j  im  taiMK 
tirr:  viuJé.  [  H/^mo  vacuus  &  intoriBii.  J  Pour  dire 
qu'il  eft  laid  &  malfàit. 

St  yuiJtr  ,  V.  r.  [  Exkauriri.  ]  Se  défcntpGr. 
(  Boutetllc  qui  commence  k  (e  vuider.  ) 

t  Se  tuidtr.  {  Alvum  tvacaân,  cnMaùe:] 
Ce  moi  fe  dit  des  perfoaaet»  IK  vaat  din, 
l^Htr  fiM  rtmrt.  (  Malade  qn  tlift  vaW  aaBl.) 

•  S*  tmdar,  [Ciayaai,  JtM)  Seternmiw. 
Se fair.  Slackew.  StMàder.  (naeiiaeiira 
qam  ImI  que  le  dïftSitaad  ae  fe  vaiJe  psi^ae 
hnuSS».  Km.  Qmat.  t.  4.1.  t-] 

Vuiot*,  VttlDE'a ,  adf.  r  ErMuain.  ]  W- 
fetnpli.  'La  bouteille  a  iti  vnidée  en  m  momcm.) 

/'u/Vé,  viiidii.  «tf.  [Ctiy»,f'o<,  f  '^'H'.]  Ter- 
miné. (  C'eft  une  mife «aidée  j 

ymM,  l^&ruatH»»  mmf*aa.l  Tetsw  de 


VUI.  VIL.  VUL. 
aié&m,  Cdiancré ,  doM  U  tanMT  cft  tcr- 
■iMe  pv  MM  liga«  conrte.  (  La  croix  de 
Toulai>r«  eft  d'or  cIccMe,  vnklte  pomciéc.  ) 
g  fe  dit  auOî  ilet  awrct  pUcat  qui  ont 
ouvcrturet ,  an  tnvcn  dciqBdle»  on  voit  le 
cbm^  de  I  COI. 

feni. 


n  lé  dii  par  divcn  «rri&M ,  m  mime 
dci  pMcei  de  leiin  ouvrages  qui  CaM.  i 
iàa&  lei  berioger*  difcni  roù&r  ««  «y  ,  im  mm, 
lu»  «oiM  f  ua»  tout  ,  an  ecnlt. 

VoiDVaE  tf-f-  [  Dtntium  ptil.nis  jiV.'jj.  ] 
Tenu*  de  Ptlgniir.  Eg»lité  bien  propre  du  pic 
de*  déni  d'un  peigne.  (  Vuidiirc  bic-n  faire,  j 

f'aiJart.  f //r.-./.i  ]  Tenne  de  Dicnuptur.  Oil- 
vragei  jour,  -^r-  ilf,-'i,ip;'LT,  ne  bcllc  v\iiiJiire,) 
Ce  mot  (è  dic  au  oiliuc  Icns  par  direri  autres 
anKaas. 

V  I  L. 

£^  Vf  ueoMi.  CcA  «afi  que  les  Aiemant 
apelleat  wm  gnud  vmt»  daa*  tofHl  ib  feot 
boire  leait  aani  quand  ib  anifsnl.  Ln  InfiMt 
rapeUMll  Miitom  ,  tt  U»  Eip^aol*.  vMÎMnra. 

ViHTHtBfs ,/  «.  Ecorca  odoriffifaote,  qui 
D  «n  antre  chofe  que  la  canelle  bhoche. 

V'iRscHAF.  C'eA  une  efpéce  de  mafcarade 
qm  fe  ftit  en  Alcmagne  ;  le  Pcm  Maaatriar  co 
parle  dam  ftm  &m  dat  MIcB  aflOMU  Ac 
mdcnict, 

V  U  l. 

VutCAiRF  ,/  m.  [ru/guj.]  Peuple.  (Quelque 
décrié  que  fuit  le  vulgaire  ,  il  ne  iailTe  pas 
ftvftM  denndK  jnAice  n  aériie.  AU. 

Ce       r«  pœr  «oî  Técih. 

ri€m  Mw  la  a«Ut>  efpr.n  . 
Il  Anbamddsit  plaire. 

DlfilUrtlt ,  yiJiaiiisMni.  ) 

Vàa  ftiil  as  paaniit  pu  a  qw  peut  It  *>.';.»>«. 

fwa.  Ciau  ,  «ff,  1,  /<:.  i. 

Elle  ,1  p^rdu  ces  ridici  orsamau  qni  la 
remloirnt  vénérable  aax  jrettX  dk  VmllM. 

Fairu,  PUiJ.  4.  ) 

f-u!g<,irc,  adi.  [ Vtdgaris,  fawaiwfa.]  Ordi- 
naire. Commun.  Trivial, 

Lm  «B^ww  dprils  ■'■intal  aoiH  l«  Mmi. 


MbMrkUnifato,  aaanifiaerm 
Ma  «t      ftw  tew  4(  b  mm 

Diffritax.  ) 


VULCAIBFMFNT  ,   adv.    [  yiltfo  , 

Communcmeni.  (Aprenezâ  vonl 
Tulpiremcnt.  Mol.  Prctùujit. 

VÎT» ,  tIt*  h  iiuqum>  , 
Q—  —jpiiWMiil  —  iprilc 

Vat  boam  fhiH  d'écu». 


^'l;LGATE  ,  /  /  f  l'u//;ata  Stnftura  ftcra 
intir/iriiaiio.  J   C'elt  une  Iraduâion  Latine  de 

l'ioitnre  Sauue,  qui  a  coujonrs  «h  coan  dan* 


VUL.  UVU.  UZL 
l'Eglire  Larina ,  &  qui ,  ponr  cela ,  a  M  Mi» 
niée  yulgjH  ,  on  aiuUniu ,  parce  qa'etle  a  para 
di-s  la  nàilTance  de  l'Eglife  Latine.  La  yiàlgit  a 
été  déclarée  authentique  par  le  Coociw  de 
Trente.  On  a  corrigé  la  t'ul-jct  p*z  l'ordie  de 
Pape  Si»ie  V.  U  de  Clément  VIII.   Cette  an- 
cienne fu/ftHM  duré  iufqu'i  ce  oue  $.  jerùme 
enireprii  de  f^ire  une  nouvelle  Vcrlîon  de  le 
Dibic  fous  l'original  HJbreu.  Celte  iradufiiodi 
r.i  cn.porté  fur  t  ancienne  f'ui'^att ,  &  ^  prcfent , 
c.im  l'Eglirc  Latine ,  on  ne  lit  plus  d'autre  ver- 
fion  que  celle  de  S.  Jcrom:  ,  i  laquelle  on  a 
doiiiiL:  le  nom  de  yulfju  ,  à  caule  qu'elle  eft 
gt.ncr.iîemtnt  reçue.  Ceux  qui  pcnltnt  que  la 
l'uU'i'  "1   'a  feule   vcrli'.-n   auit:''jcjiic  ,  (o 
trnnpcni  grolficrement.  Les  vcrfions  Grcque 

H  Sr  .  |uc  OU  tmqoaneu  me  frauda  auMiiii 

dans  1  kglifc. 

yntgau ,  tJi.  [/'ii.'gatj  vfr/fa.]  Cemotred^ 
en  pailani  de  la  vcrlion  de  rÉcriivre  fainie  ,  9C 
veut  dire ,  vt/gtinmmi  nyec.  (Swnt  le  veiimi 
Tulgate.  ) 

Le  Concile  de  Tieote  es  Udmat  h  wkm 
vulgmiê  BoteaiiqBC  ,  tooIb  £n  aniM  cholè  , 
iam  qe'elle  ne  comenoît  riee  contre  b  foi , 
mm  il  iwlhniiaHf  lyatcada  obliger  i  la  pré- 
férer au  teste  G«ec ,  nicmpidier  qiroo  0*^  pAc 
avoir  leeonrf  ae  plufieun  rencooMa.  firfi  êt 
Mûmtéu  T^tm*m  4t  Mont.  ) 

VuuranAïaK ,  mJ/.  [  McJictMtamm  valmnt- 
rwm.]  Epitéie  que  les  .Mc.lecins  doonaat  au 
médicameni  qui  font  propret  pour  b  gn&ifiw 
des  plaies  8c  des  ulcères.  (  L'anfloloclia  t&  aae 
plante  "iil-rnir-  )  f^B dit  aaii /«riif  rnl'iiOTMi'nfj. 
cm.".' i.vr  xu'ntrjin, 

Vli  TAiiiA  , /;y!  Plante  qui  eft  propre  pour 
appaifcr  les  vapeurs  luOcriques ,  tt  pour  la 
colique  vcflleufe. 

VuLTURNE  ,  l'un  des  vents  qui  foufle  fie  pafle 
avec  le  plus  de  vitciTc. 

VuLV£  ,  /,  f.  .Mot  tiré  du  Latin  viUva,  ie 
cpii  fe  trouve  dans  quelques  livret  quiManbat 
b  Chirurgie.  Il  lignifie  ,  l'orifit*  txlinmr  du 
ftnk»  mMKtIUt  Je  U  f^mm*.  f  Ce  qui  aft  à 
eonfidércr  daas  les 

c'en  la  vulve.  La  eniriee  ellchate ,  U  rcnrerfée 
lorsqu'on  U  voit  fixiir  faon  de  b  vulve.  Dt 

Vu  Que.  [  Cum ,  fUJttJ<.faiJ«n  ,  jifuidtm,  j 
Sorte  de  conjontfion  oui  régie  l'iodicaiif ,  ^ai 
figa)£e  ,  puifyia.  (  ie  m  étonne  cnie  tu  te  UKHm 
en  cobre  de  ce  qu'oa  te  bidis  liiwe ,  va  <fiie  M 

plaifeaîi  aainGiie  des  afiaiefi.      Zâw.  ) 

UVU. 

UvfLE  ,  f.  f.  [  UiliU.  ]  loniie  tV  .-ir.jfjme: 
C'eft  une  pciiie  chair  ipongieuic  ,  qai  p;nJ  du 
palais  i  la  bouche  ,  &  qui  etnpctlie  qui;  l'^ir 
n'entre  trop  vite  dans  Ici  poumons.  On  l'apelie 

A  .    -  ^ 


U  Z  I. 

UztFVR.  Terme  de  Chlmit.  fCimitow.] 
Quelques  Chimifles  donnent  ce  nom  ancînlbie 
conpole  de  l'outre  fie  de  mercure. 


TtmiiL. 


X.  XAG.  XAL.  XAN.  XER. 


X 


/.  iR.  Une  des  Ictres  de  l'Alphabcth 
y  Franfoit.  Prononcée  car.  (  FaÏK  bb  x. 
Cel  X  cft  mal  fait.  ) 

X.  Cette  lene  a  onelqnefelt  le  foa  de  Vs» 
tt  quelquefois  celui  de  U  double  Ainfi  on 
prononce  Xàaionet ,  commm  i  ce  net  écoit 
•dît  Sdaiongt,  Or  pronou*  le  net  ét  Bm- 
ktUtt ,  comme  s'il  étoit  écrit  BmgUU. 

X.  Celte  leire  iwend  de  foii  i  antre  le  nom 
Ai  ( ,  pir  exeaifle  ,  on  écrit  fxUmt ,  &  on 
ptononcej^iàMf  me, 

Oetre  cette  pMMoaciatioa  d'une  double  f  , 
«a  (s  pmoace  aulli  en  comme  ».  Mixandn , 
ajotm»  ttc,  Oa  comme  gt.  £xdS ,  ixémtn  , 
èKUBfU  ,  8tc. 

Pour  ce  qui  eft  de  \'x  lînal ,  la  prononciation 
t'en  cit  conlcrvée  dans  lu  mots  de  fttx ,  linx , 
khinx  ,  Urinx  ,  6C  dans  pr.-f-x- ,  &  ptrfUx  ;  hors 
•e  U  IV  ne  fe  prononce  d:int  aucun  mot  Fran- 
çois. V'oïci  DtJ'-njrtts  ,  G'J^m.  Frjii-. 

X.  Ert  une  le:re  numiralc  qui  mJr<;iie  t/  v  , 
rce  «{D'elle  rcprcfeate  deux  V.  pofcz  l'un  fur 

XAG. 

Xagi'A  ,  r  m.  Arbre  de  l'Ifle  de  Cuba  ,  de  la 
grar.Jiur  ilu  trine ,  &  qui  a  le  boif  dur,  pcfant, 
de  couleur  grife,  tirant  fur  le  jaime.  5on  fruit 
eft  fcmblable  CBgroircurft  eolbtnwànnraenoo 
de  veau. 

XAL. 

Xalapa.  Racine  purgative  qoï  iktt  aux 
Iodes  Occidentales.  Cei  UjaUp. 

XALXOCOn ,  /  ai.  Arbre  ml  croit  en  plu- 
fieuis  lieux  de  fkmini^  ,  «  qu'on  apelle 
«Mtcnent  Gsymùr. 

X  A  N. 

XAMfOUNE ,  f.f.  [Stmtm  itMMw^.]  Nom 
nn^ott  doene  i  la  fcmencme. 

XaVUVS-,/  m.  Croi  coquillage-  "  »'>- 
Totbant.  '  , 

Xâ'Wl'tAStE  ,//:  On  apcllt:.!  "ne  c!ct 

Loix  de  Lycnrguc,  qui  dC'fenJoit  aux  L.ict^t- 
momen»  le  commerce  des  Eiranpcrv  Los  Lncé- 
démoflicm  ne  foriolent  de  chwj  cu^^q.-c  vcuf 
exéemer  quelque  commilTion  de  la  lUi-Luilia  it- , 
OMIld  iU  étoient  obligi»  <ic  recevoir  <:|,!c[quc 
liraMer,  on  lui  donnou  un  r.'ox.n,  .  iorie 
dlnfiwaeur  qui  ccUircii  u  crn:!uit<.-,  (.c  ne  fut 
m'amèl  la  guerre  du  Péloponcic  qu'Us  ferelâ- 
^J^nlifll  for  cet  article. 

XER. 


XIL.  XIP.  XIR.  XOC.  XUT. 

les  lieux  champtees.  Elle  eft  (Sriii|eaie  te 
defficati?e. 

Xerophtalm lE.  Maladie  «bas  liqede  ki 
yeux  demaefMit ,  tt  fomwnyï  fm  èaa  <  ~ 
et  fans  jeter  di 


X  I  L. 

Xitot AUAKVK ,  /  m.  Non  qi'eii  daaac  4 

de  petits  rameaux  d'an  irltrifTcae  apeflé  rnim 

XlLONj/n.  Plante  qui  potli  le CMMU 

X  I  P. 

XiPiiiAS  (I.  [  Ghdiui.  ]  Poiffon  de  mer; 
qui  aproche  en  grandeur  d'une  petite  baleine.  Sa 
grailTi*  cft  propre  pour  ramollir ,  pour  rcfoudre 
Û£  (Kiiir  foriifier. 

XiPllioN  ,  /  m.  Fiar.ic  dont  la  racine  cft 
<molli«nte  &  réfolulive. 

XiPHOiDF..  Terme  i'Anjtnmii.  N'om  qu'on 
donne  au  carlila^  qui  eft  au  bas  du  ncrr.an  , 
de  qu'on  apeife  coauNu^iitent ,  U  founkuu. 

X  I  R. 

Xis».  Hante  qu'on  apelle  antteaieal  fUM 


XIS. 

XiSTE.  Terme  "ArAlttctan.  [A'î^oe.jCWf 
les  Grecs  c'^ioit  un  portique  fort  long ,  oA  kl 
Athlètes  s'exerçoieot  i  U  courfe    i  u  Intc. 

Il  7  a  qndqucs  autres  mots  Franjois  qri 
commencent  par  la  leire  X,  nais  la  pioplrt 
font  des  noms  propres  de  ville ,  qai  ae  nat  |lt 
du  reflbrt  de  ce  Diâionaaife. 


XOC 


XV  T. 


XOe*tCOi"ALLl.  Arbre  dei  tniiri  Occiden- 
tales ,  qui  croit  dans  la  Province  de  Mcchoituu 
Il  en  fort  une  liqueur  qui  fent  le  limon. 

XocoATi ,  f.  m.  Boiffon  que  font  les  Mi- 
xicains  ,  en  prenant  du  maif  cuit  Sc  tUm  ta 
malTe.  On  s'en  fert  pour  tempirer  les  atdm» 
de  l'urine. 

XocoxocKm.  GnadaibiedehPiwrâoi 
da  Tabafca,  IK  de  la  laaHîqaa.  te  ImIIh 
feaifenUiblei  I  alai  de  romfgir.  Les  U- 
pagnols  apcllent  fea  finit  >  Ptnn  A  Mcxifu, 
K  Rcdi  ,  Poirn  Ji  CUqfM. 

XuTAS.  Oifeaaqai  rcft'eodile  i aae  eie ,  U 
qui  s'apriroife  de  même.  On  ae  II  tNWa  ^p* 
dans  les  ladei  Occidentaks. 


Y. 

Cif.m.  Lctre  qu'on  apetle  yme.tt  qu'on 
«OBcej.  fr«  Cea  une  des  lctre»  de  l'Alpha- 
FnmçoH  (  Faire  un  y  gru:  L>  gr<c  eft  ptcf- 
que  .,,,ourdhui  b.nn,  de  Ja  Langue  Françoifc, 
U  en  fa  pUcc  on  fe  fen  de  fimple.) 

Y.  La  pî.ipart  ne  fe  ferrent  de  oMtc  letre 
quaux  mots  quj  vieimtM  OÙlBWreiMW  d«  la 
'       Langue  C.reque.  Le»  Etjptgi^SSUr k»  Italiens , 
doni  la  LaogM  tmi  d«  Utin  &  du  Grec 
mfrlHeii  que  la  nôtre,  ne  fe  ferrent  point  de 

Cependant  lorfqne  cette  letre  eil  entre  deux 
voieîlcs,  &  qu'elle  tient  lieu  de  deux..  .  il  eft 
à  propos  de  lemploFcr,  comme  dans  ces  mots 

i.Jifycr  ,  €gaytr  ,apuycr,  i>ayor,nuu  .  &c.  Etdao» 
ce»  a«lrci  mots .  p^ys ,  payfagc ,  félon  Monfieur 
Defll.aretS./'.S.  64.  Grumman,  Fran^.ifi^i^^, 
Il  taut  obferver  que  quand  Y  eft  ^j;  '--^ 
diatcment  après  la  féconde  pwftnnç  iinguIMre 
de  lunp^ratif.  cen«  ftcoode  perfonnc  s'écrit 
«  pnMOiH»  «wc  un  r,  à  U  fin  ,  conwne 
*Êt^  t^mmf  lufiins.  Jttdim.  Fr.  ) 

Y.  Cette  lep«  fe  coaferve  encore  &  même 

Ppres  CnaiM  hc  plus  déclarez  ,  cetic  Ictrc  , 

dil-je,  fe  coaiferre  lorfqu'elle  eft  emploiée  pour 
naraner  un  lieu  &  qu'elle  eft  une  c  d  ad- 
vertHï.  (Ceu«  dont  la  vie  fera  pure  ne  demen- 
teront  ils  pas  dans  le  S.  Tabernacle  du  SeigBeuf> 
Oui  ,  ils  j  demeureront.  Pon-goyal. 

On  a  propofé  cette  [rfira(e  à  Mefficurs 
de  l  Académie  :  Si  totqu'Ufiu  énhi  ,  il fa fcni£ir 
tis  iieux  <,ui  y  mMtm  k  pius  J*  J^ofiàm.  Lm 
fcntimens  furent  pa«a|«î  les  om  ibfi^  que 
•  \y  eft  tout-à>fitilviaeinc,  perce  que  c'eft  un 
»  KlMifqaifenprteittnTerbefous  emendu; 
»  car  ta  cOBftmffîon  naturelle  eft  :  li  fi:  fortifier 
w  Us  litux  qui  avaient  U  plus  dt  difpofttion  à  ënc 
»  forrifiei.  Mais  cette  rcpciition  étant  défagréa- 
»  Me  ,  on  trouva  cju'il  y.ilu;t  mieux  donner 
»  un  .uitre  tour  à  cette  phraCc ,  que  de  faire 
»•  une  fauflc  relation».  Les  autres fenteamenc 
au  contraire ,  que  »  fortifier,  qui  eft  atl  ecMineii- 
w  cément  de  la  même  phrafc  ,  fufit  pour  "tmtt 
»  le  relatif  ;  qu'il  n'y  a  aucune  obCcwité  ,  & 
m  que  cet  y  fait  de  l'éléeaaGe  en  laconrciffant 
I»  te  dtfconrs  :  Que  d'aiUeurcil  fe  trouve  afTei 

•  fonveat  que  te  r^iif  tient  lieu  d'un  cas  qui 
li  n'eft  pas  exprimé,  comme  dans  cette  mcme 
»  phrafe  par  cet  autre  tout-ci  :  Si-wt  qu'il  fut 
»  arrivé,  ii fit  forufier  Us  iitux  quiavottnt  U  plus  de 
H  Jifpofitwn  à  iitit.  Voilà  l'article  U  en  forme 
M  de  relatif  qui  ne  laiffe  pas  d'avoir  grâce  Àns 

-     n  le  participe  fortifit^  ,  auquel  pounant  il  a 

•  rapori ,  quoiqu'il  foit  fous-entendu.  On  doit 
»  pointant  tomber  d'acmid  que  l'exaâitude  du 
»  «le  detHode  qu'on  évite  «•  in^ularitex 
st  fur-tout  eaécrÏTaat  n,  DU^ku  ditMêdimu 
Françoife  de  L,  T, 

y.  Cette  letre  fe  garde  au;!!  par  tousicjtems 
de  ce  verbe  imperfonnel  i7_y  4  ;  car  on  écrit  U 
y  avait,  U yêiÊi,  Uy  têt  m,  Uy  tmrM  ,  m'U 
y  ait ,  &e. 

(  •  yous  n'y  (tes pas.  Sorte  de  façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  dire,  ^nuunt  l'tnttiuUx. pat , 
ou  ,  vous  naurei  pjs  ce  fue  vous  ptafti. 


YAC  YAy.  YEN.  Y IV. 

On  met  quelquefois  ,c:;.  îetre  v  ,  au  lieu  de 
«n  quadre  bien  doré.j  '  •-•w»w 

V  Ac.  Vûicz  lac. 

V..  .VAs„A.  Arbrcdel'IfladeMedaBrféary 
que  Î'i-'XÏ^  '>««"wup  au  prunicTaîlSî. 

V  oiez  la  Colonne  JEB,  &  U  Cotaw  JJ5U« 
-  i/m.  On  apelte  aidi /"Amwv  caantfr 


ATISI 


Y  A  V. 


fif^^*.  deperfonne.de 
1  un  &  de  I  autre  «exe  n..nq„ent  raremem  ^ 
ataquees  dans  le  cours  de  leur  Yi«,  fe-toS 
dans  Icntance  ou  l'adolefcence.  Vdiei  la  dnt 
cripuon  de  cette  maladie,  U  lai  ronéde*  ^l'oa 
y  ="P°7e  dans  Ics  ElÀ  de  iSS 
Société  d'Edimbourg  ,u6,  p.  jW? 

TE». 

dJ  f-""*-M^*"^.g>»e»  les  Turcs  qideQBi 
M»  h  menée  le  jomr  de  fes  ndces.  ^ 

Y  E  U. 

En  Latin  ,  iUx.  Efpéce  de 
chone  qu.  a  une  ecorcc  unie  &  rouffe.  On 
1  apel le  auifi  ekiru  v.rd  ,  parce  qu'il  cooferre 
tout  rh.ver  la  verdeur  dl  fe,  fJuile..  llTl 
deux  cfptccs  à\yeufe ,  l'une  qni  «  de*  énâea 

«  1  Juire  Uns  épines. 

Ytux  y:  ^  0.«//.  ]  Ce  mot  eft  le  pluriel 
du  mot  œu.  La  plupart  gardent  encore  !>  grec 
dans  le  „otd'^.j,,.  U.  yeux  font  des  p^rf.es 
organiques  qui  font  defKnées  pour  la  vue  tant 
gn«  le»  hommes  que  dans  les  animaux.  (Yeux 
»ns,  bnllan»  pleins  de  feu  ,  vif,,  beaux  .  doux, 
n.n,..  Yeux  .        de  lêtc.  Yeux  bitu,.  y«2 

S«    '  Y»"»  w« 

AtCMdrin  de  reapin  mt.rrorapant  le  cour»  , 
Att  «m*  voj  y,u*  que  j«  chertJwi»  taujoun. 


^^Lesyeii.  bkns  font  languiflàm.  &(rto 
prapn*  à  «fpirer  la  tendreffc  : 

CSacntala  jmnrUms ,  &  i-ingui:  lans  (e  ^Mmin^^ia, 

t  vois  ici  des  yeux  qui  OM  iUn  U  mine  d'An 
J  't  mauvais  garçotis.  Molière.  [  Hit  otai»t  ÙOaior 

]  Cette  ûçon  de  pa»tf  dlgogB«nrf, 

«c  burlefque ,  elle  vent  dire ,  /e  re>isde,  Mbs 

ifui  ont  des  yiux  propres  à  faire  des  .  n  i,  ,  .  -j 

Avoir  devant  Us  yeux.  [  In  confp«iu  kaiere.  1 
Ueft  voir  prefque  fans  ccffe  ,  voir  prefque  i 
tout  moment.  Voir  quand  on  veut.  (Un  mari 
qui  a  une  luirfe  fsm.TTc  eft  i  p!  luidrc  ,  parce  qu'il 
a  toujours  un  vilain  objet  devant  les  yeux  ) 
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90I.  Y  E  U. 

rnuruM  i*  «MM  Mm.]  Cette  façon  de  pailcr 

tft  Cfeiéet  tt  ifnilic ,  r*t^»Umun. 

lû^itr  imn  Jtaxyaat.  jlUâm.  La.  [Fbio 
cemlormm  ohimu  é/i^ium  ^^ten.]  Ccfi-MHC, 
envif*gcr  une  pet(otiM  nemcai ,  avec  quel- 
qee  forie  d'ctVonteric. 

Jtlir  Ut  ytax  far  mtUun,   [  ^Ufum  lewcrj, 

é/pUtri.  ]  C'eft  regarder  qoelcun. 

jlloaj  vi'rt,  ôtt-toi  tit  JÎvMlt  DUS  jriux  ,  viUint. 
Moiiiit ,  BaurguitGcniilhommt,  09,^.  [_FnetU 
hinc.  ]  C'cll  -  à  -  dire  ,  que  je  ne  te  TOit  piM, 

cloigne-ioi  de  ma  prcfcncc. 

^  j1  y»!  croiraf-iu  ft  lu  nt  crois  à  Mlytax,  jtU, 


i  ip  lîflAtcraiHslM,  amMoeit  c*  qw  m 

TOH, 


1  afdeu»  cil  lUc. 


Cflft-è-dire ,  je  t'ai  dntt  pm«  qw  je  t'ai 
ttwnée  belle  8c  charaunte  parce  que  tn  éiois 


'  Pt^n-vout  fin  ui  fonts  lit  laiiaagtf  ft  pmf 
fin  tnÛAf  mtt  dit  ytMX  tU  cai^Uifantt,  Bott, 
jMifMlmigt.  [Put*fatluteMftitiptafi^ndiri.j 
CeS'à-diré,  Oo  ae  peiRtivcccaaiiplaUmse 
— j  cet  lionet  de  loamgct. 
'  La  Cmmifias  rar  d'aufi  toiuytux  fut  J'tu- 
tm.  lit»iUn,Cniifm  dtt'£tol4dts'fimmi.[j£fut 
im€^4tnhufaSeaÊUmiBd.'\  CeA-à-din^tiHe 
let  CowtifiMt  tugent  it%  onvragci  d*«lprit  aidB 
Cneaeni  que  le*  gent  Hc  Icfrcs. 

•  ScSgntur  Jtiti  lis  yux  fiir  moi.  Celte  fa(«n 
de  parler  eft  un  peu  hf;urcc  ,  c'cft'i-diie, 
gncur  aïct  piiié  de  mol.  Pfiaumti. 

•  0:nr,r  Us  yiux.  [  O.ulos  apirirt  ,  emtrtm 
fi:u-n  ciçr.  'ùrri,  |  Ccitc  fj^on  dc  parler  eft  fou- 
»ent  [inie  HgjruiKnt,  Lvcmple».  (Celte  inf- 
truftlon  lui  j  ouvert  les  yeux.  Ouvrcx  let ycuz, 
Ac  reiiiei-Tous  de  vos  égarement. 

*  Tb  &i  bien  fie  FUI»  a'a  iaymx  que  paai  toi. 

I  Stmp,,  ,in  ,fi  M  ota&t.  ]  Ceft-à^din ,  que  Philit 
ne  confidére  qae  toi  feulcmett. 

Rtmtutt  une  ciofi  Jevant  Ittytax.  faufiUt , 
Quint,  tiv.  j.  (ap.  iq.  [  Men  aliiuam  in  mtnitn 
mveari.  ]  Ceft  faire  rcfl'ouTenir  d'une  chofe  , 
la  tcmeiire  en  minoire. 

*CtUfjutt  tuxytux.  [  Rttifit/iMieitMroaUit,] 
C  eft^  aire  ,  cela  eft  très-vifible.ToMle  laoïide 
Yoit  cela  ,  eonnoît  cela. 

*  Il nej.tiii piiicnn!!.jirtr il,  Rmi  ii.ti  Iti  mSazet 
yiux  qu'on  risfjrJt  Us  pjniiu.'it.;.  .4hl.  [  r.aJtm 
jwiww.  J  C'cft-à-dire ,  il  ne  faut  pas  coiiiiJiirer 
let-Roii  de  la  mcitic  fone  que  les  pariiculicrs. 

t*  Fùui  Us  yeux  doux.  Reg.  S  je.  [  Comitu, 
MM&  Umdiaris.  ]  C'efl-i-dire ,  monircz  par  l'air 
WTMte  vi&g*  qMeltspwTnuplailait. 


(CteiluBi  ■Vi-«ii  |ioMu  Ta  dc  Ufletant  imm ymt 
ilTCBtleaurutg*aa|Mfi(tirinu.  ' 

Ctn'tfi  pas  pour  vas  ^fjn  yeux.  \  IJ  luS 

'/  3  f^'eÛ-^-'lire  .  l>our  vcmi , 
»  neftpat  A  voire  conCdéraniin. 

t  «MU  At*sii/<r  aimtr,  ci  fera  ma  /  .■  n,..;r 
*«^*t^y*ll».M»/iirt ,  Prie,,,,/':  C'eft- j.a,r<-. 

9  rom  In  voiilca  ainer ,  «e  iaà  feulement  i 


Y  E  U 

""^jfltnilt  éxamirur  Icsciiûîcs 


^'<>  (aai4l 


k  — —    .  '  «I  iUli 

voi«4iKièyeucloi.)  -""«ce^iB 


C  Vn^^-dire .  je  vowftn,  piiceqae  vomhet 
aimable  fie  que  Ton»  en  valeila  peine 

Jiamm  fuu.  ]  Cem  %M  de  parler  ft  dk  « 

lue  Jeux  ptrfonntt. 


iumtr 

ndeii 


que 

I  *  -S»  manger UilancJtsytux.  [S^ 

/urgar,.  ]  C'eft  fe  quereUer  fcft  df 
d'une  manière  baffe. 

t  *   li  »  plus  grtnJl  ytmc  fW   

Proverbe  un  pu,  i...  r,,u  fe  dit  dTâfdfaian diî 
cnfjni,  fit  qui  veut  dire,  iMfUiémtar^ 
ixt  apiusjep.^^j,,,^  rtulMtUfiti mmutr 
ju  il  a  ta  fturoii  manger. 

î  '  AvDtrJtsytux  lourr.txiUf>icni,f,.  [JRjàu 
vtntmt  iffi  pmlivtm.  ]  Proverbe  pour  marquer 
fW  U  ptrfBKat  iont  en  parU  a  Va,!  fin  ,  y,f  (, 
'mmaa,      fu'iUi  a  Ju  pintiani  à  fimoar. 

t  *  dfÊtr  kt  ^ftios  fOtit[  a»  kuiri 
W  avoir  «Hfiiit  tt  Unit*  de  cobim 

MfcfC  ttwatM  &■  «nMUMlM.  ] 

t  Dnutjau  «ataf  triauc  f  a'ao.  Quirt  ytax 
"""f^'f— ^•'  f  **"--^-mfitad»tfi<iii  I 
1>oar  dire ,  fw  At  ^timfimmimmmidit/i 
ptttfuun  ptrfMims  fut  f»  mm fiak. 

La  ytsix  fnu  k  wmùt  dt  rmm.  Call-Min; 
que  let  difcrens  nomwiB,  tc  IctdifiiMCI 
pafliont  dont  Pâme  cÉ    '  ~ 


norr.  C'eft 

coup».  [OiuUs 


aairemeni  daat  let  veux. 

t  /tiaur  (ommt  fis  ytax.  Cffj  lintfl'fiatll 
perfonjie  ,  cooferver  fort  précicufcaicat  aat 
chofe. 

•  jtvoir  dt  hwisytttx,  C'eft  aToir  de  b  pêne» 
iraiion  dani  let  afairei.  Au  propre ,  c'eft  roir 
promptement  fie  diftinâemcnt  ccriainet  chofet, 
qui  échapcroicnt  aux  autres. 

•  Asnn  Jif  y  eux      'fii/.  On  le  dit  d'uo  lini>  ■ 
me  fort  vif^lUint  ,  <;ui  obfcrve  toMCiChofayft 
i  rétention  dc  qui  rien  n'echape. 

Atotr  liiiyeux  J'éligit,  du  ytux  dt  lynx.  Cei 
avoir  lei  yeux  pcrfaat ,  décoaTiir  let  objetl 
de  loin. 

jttwr  Ut  ytax  far  faïkaa.  Ceft  le  rqvder 
«emtvtment.  An  fiptré ,  c'eft  padie  pudei 
fa  cewlnte ,  obferver  ftt  aflioat ,  fc*  dtaiidiei» 

•  /Vr  avu  dtj  ytax  iadifirtas  ,  /êltax  ,  dt 
taaa^uau ,  dtpUii ,  d'iavii ,  (re.  Ceft  regarte 
avec  dés  fcniimem  diadilideaca ,  de  jaloafie , 
de  coocupifcence,  d'enie,  tu. 

•  DonmrdaaiUiytmetMmr  Uiyax.  Oa 
le  dit  d'aoe  chofe  qai  pUt,dMl  raclât  furpread. 

•  JttÊTàt  taptMdn  aux  ytax.  Ceft  ttlowr« 
furpmidre  par  qnelque  edai  otmfv»  fir 
quelque  aparenca  peu  Mide. 

•  Crever  Us  ytax.  Ao  fignré ,  cela  fe  dit  d'ane 
chofe  qu'il  eft  en  quelque  fiiçoa  inpoffble  de 
ne  pat  voir  :  ce  qui  fe  dit  anii  des  aaiooi 
vifiblcs  ,  que  cependant  on  ne  volt  pas  &  que 
tous  les  autres  voieni.  (  l^$  déréjiemens  (le  c» 
fth  ,  de  cette  tL-mme  (ont  fi  riliilts ,  qu'd»  Cf** 
vent  les  yeux.  )  • 

•  Avoir  an  tandiaa  far  Ut  /«w.  C'eft  9H 


YEU. 

imier  mneacntdci  chMci. 

*  jfveir  ittafùntfaritffia  Uiytux.  CcAen 
avoir  tant ,  qu'A  pcùe  on  y  peut  fufire. 

*  yair  Us  thojil  ptr  Ut  ytux  di  t'tfprit ,  OU 
daytux  dt  t'tfprit,  C'eft  Jet  examiner  par  la 
raifon  ;  Ac  en  matière  de  f|iiiriiualiié  ;  ceft  let 
confidcrcr  arec  lei  dtfpofilioas,  lesiopecCons , 
les  (entimcns  de  la  foi. 

*  /li  M.'-.  p-ttfoni  Itsytux  dti  P rinça.  Ccft- 
à-dirc ,  que  les  rrirteej  leferTeoi  de  lents  MinA 
trcs ,  pour  ûvoir  par  ew  «  qrfib  aepeovcM 
fa  voir  par  cux-miîaet. 

t  *.Aaîirdk«j>ewr4(fci|^Ccft  avoir  degm 
yeux. 

Avair  daytisx  dt  tiM.  CaC  avsirdcayaax 

encre  gris  &  roux. 

}V.-.  V  ,/Vi  T'.  '  ,v.  [Oii,!î  i-jii.-.'.vTT.  ]  pierres 
qui  naifl'cnt  lijr.ç  l,i  lête  îles  grufTct  ecrevilTes 
de  rivières  d;s  InJcs  {.'iicnr.ilLi  ,  St  qui  font 
priipris  pour  purifier  le  farp  ,  pour  arrêter  le 
Couis  de  ventre  fit  le  vomitTcmcnt. 

*  l'cux,  ^  ConJpictUum  ,  vttrum  ûctalarium.  ] 
Ca  aïoi  fe  prend  qoeiqMiÎMi  pour  luatrns ,  mais 
en  ce  reos  il  ne  w  £t  qn'en  naar,  ou  en  partant 
familièrement  &  dans  le  borietqm. 

(  t  *  Si  je  Tcuz  lire  prdfiawmnt ,  il  faut  que 
je  nreane  maynx. 

*  r«wr.  [Ooifi.]  Cknot  £t  quelquefois 
du  pain  St  da  ftomage  ,  Al  vent  dire  en  ce  (cm  . 
fmùinm,  fitUt tmnrtun  dtmt  U pain  ,  eu  daitj 
il  ftonugt.  toa  pain  t  Ja yeux.  C'cA-i-dire, 
eâ  fané  de  petits  trous  par  dedans.  L<  Cmicrt 
tHutufortt  de ftomagt qui adtîyeux.  C'cft-à-dire, 
cft  fcmé  par  dedans  de  petits  trous.  ) 
■  Tour  J*  tiM.  CeA  nne  petite  herbe  fauvaf e 
^■i  ci  de  cOMlear  tMmu;  £OidW  ce».  ] 


YGAYNA.YOI.YOLmY2Q  90) 

V  G  A, 

YcA.  Ceft  m  des  aiteci  dii  Brcfil ,  dmi  le» 
Indiena  AfeiMt  rdeotca ,  pour  CB  frira  de  pcwa 

bateaux. 

Y  N  A. 

VnaTa.  EfpécedepalnedenfledelfinipnB; 
qui  pr.Miwt  dta  ftnn  en  (tape  de  b  iroOèir 
des  olirct. 

roi. 

roi»a,«^ar.T«nMd'^dwMde.  [JUtef.] 
Woai  qatea  deaea  â  na  m  qd  m  tovdie  poiat 
Ici  eatrdaiiiw  dei  aetnc ,  de  qd  ai'a  ancMd 
ai lîcnlariea  wwte  m.  Ilcttiinw  àlafcdacde 
h  tangue,    a  la  figure  d'aa  lawbdi  nrnmUj 

Y  O  L. 

YoiATon.  RnilTon  <!es  InJcs  Occiilcntales,' 
compofcc  dVpis  de  mais  brûlez  ic  réduit*  ta 
emdica  aprit  qu'on  en  a  ùté  let  ffÊaut, 

Y  P  E. 

Yr  zc  A'cv  AM  A.  Racine  d'une  pTaote  du  Breiïl 
que  les  Mcdecins  ont  mis  en  vogue  depuis  peu, 
8c  qui  ell  d'un  ircs-grand  ufage  dans  pluiieun  « 
maladies,  principalement  dans  la diflintcrie* 

(  LVin«tic{tie  &c  le  quinquina 
Entre  mes  maint  (ont  AnpM  lttBii« 
El  iDoa  ypecacuéfU 
Ea  JMtdes  iilau  bk  iTiacroablei  cum, 

leNMt.) 

YpiRiAU  , /.  m.  r  I>r<A^f  w/mvi.  ]  Efpdod 
d'orme  Â  larges  feiiiibs  qui  a  M  aporti  •* 

France  des  environs  de  la  ville  dirpres. 

Voiez  la  Ictre  I.  colanne  IVO  Si  colonne  IVR. 

Yzavi-ATOLi,  /.  m.  Sorte  de  boiiCBa 
doRt  <»  idi»  daiH  laa  IMac  OecidcnnlM. 


2AC  2AG.  ZAI.  ZAM.  ZAN.         ZAP.  ZED.  2 EL  ZEN 


Lt ,  Siàf,  Utfi.  Ce*  l>  dcrmcr*  1cm  de 
rAl|Àtb4X  Fimofo»,  hqvUe  fe  prononce  {^^<, 
cmmi  U  parait  pir.ccs  tus  de  Vohwe  : 

(lUavaîaïuà  PJmcilc 

Qui  k  |ircnier  Is  mit  lu  jour, 


Faire  un.z.  Àl-Une. 

Le  ;  en  Françol»  n'a  qu'un  fon  ircs  fimplc  , 
qui  ne  diicrc  «n  rien  de  celui  de  Vs  quan  J  clic 
cû  entre  deux  voieiici  au  milieu  d'un  m  t. 
Dans  tous  1rs  nomj  &  dant  loui  lei  verbe* 


oii  le  ;  cft  final  _ 
prononce  comme 

ttilUttx,  ,  tciii  ./,  - 


l'c  de  la  dernière  filabe  fe 
un  {  tctmé  ,  comme  prtx  ; 
trt.  de  mime  que  ven  fcrtx.. 


roui  Jirti  ,  ou  il  !  lut  criicr  la  prononciation  de 
It  cuiert  ;  U  aljrj  U  j  ne  (c  t'jit  poim  (cp.nr. 
Defntarau  ,  Crtiumairt  franç.  Il  faut  ponnant 
•  «xcepicr  yiiMvi ,         ,  &e, 

Z  A  C. 

Zac  AH  ,f:r.;.ftm.  N'iimqiif  les  Mahomc»an$ 

,     "f *.  '*  P"''^       '^"^  ' 

tair  loi  ,  ilf  doivent  dirtribucr  aux  pauvres. 

Zacakie  ,  f  Z*riiAiiit.  )  f.  m.  {  Zj.  <j'<jj.  ] 

Nom  d'homme.  {  Le  Pape  Zicarîe  aprouva 

l'clcfllon  aiie  tes  Françoie  ftcflC  de  Pépin  pour 

«IK  Roi  «le  Fruce.) 

ZAG. 

Zac  A  II  ,  /  /  [  ,  /«wâMi.  ]  Sorte 

de  grand  dard  dont  les  Morct  iè  fervent  pour 
combaire.  Voïex  AhUnt.  Marmol,  (  U  fut  pereé 
d  une  lagàe ,  «e  mnmt  fur  la  pUce.  jUùm. 

AUrmol.  ) 

/^ACA„oci,/:w.  Valet  de  «Meaidedieire 

ou  Urand  Scigoenr, 

ZAMftiwi-BACHt,/  m.  Oicf  dta  Zagaidfii. 
ZAI. 

Z  A  I  M  ,  /:  m.  FoKri,  dcrtiné  à  le  lûbfiAance 
d  un  cavjljcr  de  la  milice  Turque. 

[  ''""ri*"  us  net  ulU  tx  paru 
aUiit.  }  Ce  mot  ne  fo  oie  prnprcmcnt  qu'au 
IMrculin  en  parlant  de  certains  chevaux  ,  8c 
Il  veut  dire  ,  cj}  d'un  p,il  o'-[:.r  .  ,W  tout 
d'UMfOit  &/jat  itii.ixr.e  rji  if.  (C  h.  val  lain.  ) 

Zata,  ou       ,  /  m.  [  ]  c'eft  une 

lotte  de  pierre  mcialliquc  tui  donne  au  cuivre 
tOBge  une  teintiire  jaune.  '  D'autres  rapelfcnt 
'»umoti^fimtUt,  ec  dirent  que  mêlant  le  rain 
avec  laein  d^imoane,  il  le  blancim  «c  le 
«iMcit,  O*  rapeUe  euffi  iw, 

ZAM. 

donne  <lrn,  l'Amérique  MMtlioMla  an  «L» 
nei  de  MuUtrei  6c  de  Noirs. 

ZAN. 

ù  L'!  '  '•'l"'  t-^"*"'»-  ]  Ce  mot  vent  dire. 


^e  Franges.   On  ou  .,rdin,i,  J  »5«î 

«M^M.  (La  Comédie  Italienne  eft  un 

««.  «de  fro.de.  boufonnerie,  dans  cetteto 
iaa«.  J.  .Smnmr ,  Ciin.,ij«  IttUouu.) 

ZAP. 

Z  A  r  II  A      /  „.  Terme  de 

Zapoti.  Fniitqui  vient  dans  la  nouvelle 

ïîSï^v^L'""        ««"^  '  " 

ZED. 

Zr«,AinE  /  /  R.d,^  qai  «A  a«x  Indei 

Occidentales  d  une  pluie  do«  la  «Millet  foat 


Z  B  L. 

mot  ne  te  du  g.itrei  in  pat'jnt ,  mi.is  on  leiGt 
quel-iiefois  en  écrivant.  C'crt  à-dire  ,  celei  eei 
eft  iclé  p  .i.r  une  pfrion.ic,  Pjrtiun  d'une  per- 
fonnc  Cc;:>icnt  dci  g.ns  de  bien  & lélateun 
<<e  Ciceron.  VAU  Taitmtnt ,  Plautpu ,  *it  4i 
Cutnn ,  ptgt  4i3.)  On  dit  auS  aa  Ceiriak. 

Iflatrict. 

Z  l'i  I , /:  w.  (  z,/»,/ ,  arj.ns  /!u£m».'\  Afiaits 
ardente.  (  Un  i^le  difcret.  Un  zélé  indirrrtt , 
&iel_,aTei^le,ardem,  briilant,  grjnd ,  vic'cm. 
Avoir  du  icle.  jiUaac,  Etre  aveugle  d'iu  taïaJ 
lâe.  XecM*.  DoMDcr  du  léle.  ^InMaA 


n  te  vil  M  liMUe,  a  fai      fek  fid^lr . 

Cm»  Ph{. 

Briller  dVm  Aîm  aMe.  Pan-lUiÊL  ) 

Ce  mot  ae  fe  dit  «ik  de  rîefêrienr  i 
l'égard  du  fi^éricur.  Quand  il  fe  dit  des  Prii^cn, 
ce  n'eil  que  pour  marquer  leur  it^ion.  On  dit, 
t'tfi  Ma  Prinet  fui  a  ii«  iHt  ftrntiilitr  foar  U 
Rtligien.  Et  des  particuliefi  en  dira ,  U  hik 

J*  x<lt  pour  fit  amis.    On  IfKMfe  j  M  FM 

condanne  le  léle  qu^  a. 

Que  fw  fe  Im*  mUc  vm  «A  k  Mt, 
Ë  qe'w  k«m  teMi  à  et  (AdpmlL) 


Z  l't  e'  ,  Z  t";  t'i ,  iJj.  [  Ftnir.l  ,  l'.si.ll,l!i"i'' 
initnlui.  ]  Qui  a  du  jéle  ,  de  lifilcur  4t  dt  la 
krvcur  pour  qutlauc  personne  ou  pûur  qatlfue 
-'■  -  (  F  rc  jck-  p  iiir  (on  parti.  UOtétl* 
uc^-:jr ,  .M.-n.,M,tt.  )  Oa  dit  aaC  AUm* 
tivemcni ,  t'ijl  un  -di. 

ZEN. 

Z  a' M I T  H    il.  [  Ceff  *«rtBr.  )  Tetae 
nomit.  Cehii  des  poki  de  llMiilaa  ^  eS  f« 
notre  ilie. 


«0; 


<5à 
«ta 
i» 


!» 

a. 

à 

=; 

e 
il 


ZEN.  ZEP.  ZER.  ZES. 

C^eA  k  point  vertical  qui  daiu  le  ciel  conerpoct! 

I  i  h  tfte  «Tba  tiahiiant. 


)  b  Itw  fil  le 


ZfNOBiF  ,/  /  [  ZeaohU.  ]  Nom  do  Reine 
«p>i  fut  cctenrc  par  (on  foiif  u-i.' .  qui  >■>  quelque 
endroit  de  la  ii  rri'  gouverna  i  L.i  pire  u'Oiitni , 
5f  qui  tut  enfin  v;iincT:o  pjr  /'ujrcjien. 

La  ville  de  Palmlte  lut  [>riie  |iju  <lu-  jiiiirj 
iprcs  ,  6l  Zeiîobie  arrctcc  comme  elle  f'cnfjioii 
cnci  Jei  Perfci.  Difi.  Prif.  4a  SuHimt. 

Ttvoft ,  f.  n.  \  Zrr.a.  ]  NoiB  d'homme,  (  Il 
y  ■  un  Km  Lr  ir  U  uo  Piiil<li<b|die  ^  ont 
porté  le  nom  de  ^i:nuii.) 

ZEP. 

Z(PliiR,y!«i.  [/Wmmûu  ,  xtpKmu  ]  On  dît 
M  poëfiet^A^  {^irM  fin^ulier ,  au  pluriel 
%tpkin,  th  beancoiip  plutea  ulàgc  qua  ifpUns, 
it  fur'toitt  en  prore  ,  oit  l'on  ne  dit  pnrique 
faniab  xtfkiru  ,  miis  ^ipUrt,  Le  xtpVr  eft  «ne 
Awte  de  vent  dont ,  ag^fale  &  hwiMe  aux 
cbofet  de  b  ton.  (  Un  d««x  Mphîre.  Ai^ane.) 
Pour  conferver  Téiiaola^e  de  ce  mot ,  il  /liut 
jiaire  itffyn,  ptree  qii^l  vient  du  Lnin  xvlv""» 
iimé  du  Grec. 


Tan(^<  cnuché  foui  un 
R<irnu  p^r  uA  dout  fomitifi). 
Le  {r;^'V.-r  de  û  iriKlre  hjiane 
Le  MKKchit  1  Isa  nreil 


•  juifinn  fur  I 
Gciuu, 


îir  I  iilc  d  .t  v-f 


Que  ramoartnx  l'f^h  lot  <«ai«  feu  manîM. 

Lt  r:(ive.  2.  f^.trt.  E^'ttfHÊ 

Im  zephifî  fo^.jlrant.  yii/jncouri. 

bciu  tenu  rericni  arec  1«  {tfàirj, 

Toi       In  aîmjbtei  ^ephlrt 
EckM&ai  d'j>n(ii.rru>  Ibiipiti. 

Vea»  qri  d.Mifit  \i  uion 


ZER. 

7. 1  lt  o  î  a.  [  AVm  extarrtatît  tiumtri.  ] 
Terme  A'jtriinuttjut  ,  oui  veut  dire  un  o  ,  & 
qui  ne  lignifie  ncn  i  la  place  oiï  il  ell  mis. 
(  MeiteZ'U  un  i^o.  Cecte  addiilon  d'un  zéro 
À  quel<|n*autre  chifre  ,  le  fait  valoir  dix  t'oii 
autant ,  fi  on  ajoute  deu ,  il  vaudra  cent  fois 
autant ,  &e.  ) 

•J"  •  Ztro.  \  Homo  itttilius  ntta.  J  Ce  mot  efl 

2iielque(''Ms  ,iti  figuré  ,  &  fc  dit  dei  pcWomief. 
>n  dit  d'un  homme  que  ('.-^fut  ponr  aiir- 
cjiier  que  c'ef)  peu  de  chofc  ,  que  C*cA  UU  iMMUne 
inutile,  Ac  qui  ne  peut  rien. 

ZES, 

Zut  ,  /  m.  f  M,i!i  ^!,rci  f'uf!:Aum.  ]  C'ert 
d'orjinajrc  vn  pcni  nurciMU  dVcurcc  d'oranue 
dont  3  la  faveur  d'une  chandelle  allumée  on 
Cxpri,-ne  une  forte  dcjut  dnsiM  lallil  Ott  daw 

TouK  m. 


ZES.  ZEY.  ZIB.  ZIG.  ^of 

irn  verre  de  vin  pour  lui  donner  «n  petit  goût 
d'orange.  (Un  bon  zcil.  Cut;:  r  î.  ■:\  te  ils.  Donnei- 
moi  un  aell,  je  vous  prie,  i  ..::s  des  zrHt.) 

Zt/lt/i  m.  [Pa/rwatAu.  ]  Manicre  de  bourfe 
de  cuir  un  peu  lon^e  ,  au  boni  de  Laquelle  il 
y  a  un  oioteeau  d'ivoire  qi'i  2  p'  f.^i'H  petits 
(rou« ,  6t  iSint  I^qticl.'e  en  met  de  la  poudra 
du-  l^ipre  .:r  u-rcr  ."et  cheVeU».  (Je  pOUdff 
ma  pcrruq  ic  jvcc  un  ZLi\.) 

Z.f>  ,  /;  m.  [  /'i.'.-.vi.'j  ;.;:-r:(„':4.  ]  Ce 

m  n  te  (iii  en  parl.int  i/'.-  C\.\  iii-e  m.iniére 

de  grolT.-  pi-. m  qui  q:;L'.7ue  cho!e  dv'  I2 

nature  du  :.o',i ,  &  qui  le[>:irc  la  noix  «n  deux. 
(  Je  ne  ron:,  J  :ii;..  r.>is  de  cc'.l  UB  aet  da 
noix,  qui  tl)  tjil  peu  de  chofc.  ) 

f  Zl;:  ,  /.  V.  .  On  fe  fert  qiiclqucroii 

de  ce  nii^i  puur  dire  nVi,  attcuat  thoji ,  6t  fux- 
tout  ^and  on  v^  jt  n^  irquer  qaViM  nViliflia 
point  unechofe  parce  tju'L-llen'a  aucmc  valear, 
ou  quand  il  a'agit  du  m»  de  quelque  chofe qu'on 
achotte ,  qtt'oa  marchanda  ou  qu'on  vend.  (  la 
n'en  domicroîs  pu  un  lell.  Voui  n'en  antus 
pa«  un  left  davantage.  Je  n'en  quitterai  pu 
un  zcft.  ) 

j-  Ztjt.  Ce  mot  eft  quekiticfois  une  mani^ 
d'interjcAion ,  de  laquelle  on  fe  fert  en  rianC 
dans  le  buricfque  ,  dans  U'i  «audcvillei  OU 

antres  pRreilIct  chanfon*,  &  qu'on  emploie  pour 
■nar«|iii'r  qu'une  chofe  ne  rcuflira  point,  f  II  pren- 
dra rontar.iljie  ;  /i-(l ,  cornue  il  a  pri»  Dolo.  ) 

Z  B  T  i  I  I  V  ï  ,  jj/.  i  /.-r./.i^  ]  •  L-rmu*  de 
jW./iTijr  Yiïf  ,  qui  fa  dit  <ir  ia  m, m  (o  di)nt  on 
fe  Icri  po.ir  rilDudrc  un  pi  o!>lèmi.v  (  <cteii^ 
que  cil  une  partie  de  la  nouvelle  Al^cnre.} 

ZEY, 

Z  i>  T I  A.  Arbre  des  Indet  Occidentale*  »  dont 
le  tronc  devient  quelque.'»)»  li  gros  quTA  païaa 
quinze  hommes  le  peuvent  cm^H-afTer. 

Z  •  V  >  o.  Antre  arbre  de  la  nouvelle  Calice,' 
'  porte  un  Iruii  comme  des  écoflc*  pleinea 


ZIB. 


Ziaitiiti,//  [  Mar^  ^dkm  ptaû.^ 
La  aibalÎM  «Il  un  animal  fanvage  qui  refflèmUa 
i.  la  Maître  &  qm  a  mie  peau  dont  on  fait  grand 
cas; cette  peau  eft  d'un  très-beau  noir  Se  uueK 
«Bcfoit  d'un  blanc  fort  luifant.  La  peau  de  la 
nbelioefert  a  faire  de  trèt  belle«&  trci.btMiner 
fourrures.  Les  zibelines  fe  trouvent  principa- 
Icmrni  dans  la  Sibérie.  La  chaCe  ne  s'en  fait 
que  par  Ici  criminels  exiléx  ,  ou  par  des  Ibldata 
qu'on  y  envoie  par  regimens  ,  qui  v  demeurent 
ordinairement  lept  ans.  Les  uns  St  les  autres 
font  obligea  de  livrer  par  femaine  une  certaine 

3uaniiié  de  (omami  ce  qnlla  en  peuvent  prei»> 
re  de  furplut  eft  au  prait  da«  OScias  9e 
des  SoMati. 

ZIG. 

Zic-ZAC,/:»».  [  .Machina  proJuailis.  ]  Peiitf 
morceau*  de  bon  plati  d'un  coté  U  cloi.ei  en 
forme  de  lofangc,  nui»  clouez  de  telle  forte  qu  i!» 
jouent.  (  Donner  une  lettre  avec  un  zi^î  /ac. 
Faire  un  rip-zac.  ) 

L'Académie  écrit  ;iV-;«.  Il  y  a  une  Comédie 
de  M.  Poiflbn  qu'on  apelle  {((f-;jc- 

BitnUrii  ta  xH'Xt.  C'eft  une  broderie  qui 

rep^AnMlifigine  d'un        un  peu  ailoifé» 


9o«  ziG.  ziN.  zis  zrr.  txl  zoc. 

On  dit  «INm*  ivrogne  ^«li  en  marcbant  «a  tmiut 
dSmcA'it  untAt  d'an  »tttre,qii'i//<ir^  ;i;f-;«». 

On  apelie  ttanthi*  fùi*  m  ;>;-;ic  >  celle  qui 
cft  tomfOfie  dé  pluiieura  pariiel  ^ut  vont  i 
droite  tl  k  çxuche  en  aviiM^nt  fou|oarr. 

Zig-xac.  Terme  <le  PtUciitr.  Ceft  une  forte 
de  manchon  de  ctui  Ht  de  marire.  (  Venilei- 
noi  un  lig-MC  VoiU  m  de*  ptw  beaux  t(  de» 
plut  io6»  ligiwi  de  Pari*. } 

ZIN. 

ZiNCK,/.  m.  [Zi'niium  me.'jj'.'rjT:.  ]  Mnticre 
métallique ,  encore  peu  connue ,  dont  le»  Pniier» 
dVtain  font  ul  's- ,  4^  qui  fert  pour  la  fouJurc. 
Le  linclc  e(l  Ion  analoçue  A  l'éiain.  Il  en  a  le 
tri ,  c'cft-i  dire  ,  qu'il  l.iit  le  mC'me  petit  bruit 
quand  on  le  cafle  ,  fur-tout  lorfqu'il  crt  mclc 
a»fc  le  p!i)mb  ,  ce  qui  donne  un  triLMl  p'^s 
tr.ut.iblc,  plus  blanc,  plus  dur  &  moini  pti.int 
aiic  If  pli>mb.  Voici  les  Mtmolru  lU  V AcaJcmit 
dti  Si.tn.et,  annit  o!i  l'on  trouve  fur  ce 

fojct  un  mémoire  de  M.  Vl.ilciiîn.  Voiex  auflt 
YH.j'tiirt  &■  Mcmnirn  u'f  l'ActJfrM  Rallié  des 
Sii'T.is  Je  Hflin  ,  ty4S' 
Z.  I  N'  i.  r  M  H  R  t.  Voici  0,iagemhu 
Z 1 N  -,  I.  Fruit  des  Indes ,  dont  l'amande  «t 
propre  pour  la  colique  Tentcufe.  ' 

ZiMzoïiN,/  m.  Terme  de  Ldm^.  Sorte 
de  laine  qui  ell  d'nnc  conleur  nwgeim.  « 
dom  on  fe  fert  pour  fbîre  des  lapiCeries.  Qticl- 
qne«>Hns  prononcent  giagtelin ,  mai*  la  vraie  pro- 
 '--—  cTeft  jfàielm.  (AcheterdnaÏBzolia.) 


Z  I  S. 

ZisT,/  m.  Mot  populaire  qm  n'eft  guercs 
en  ufaec  qu'en  oeitt  flinfe  pfovethial*  : 
klfiCrUiffi, 

Z  I  T. 

TannUtf.  m.  Breuvage  d'oiye  qui  fait  vriaerj 
qù  «ut  A  h  finté. 

Z  I  Z. 

•  ZiiAM',  f.  f.  [Ziiamé.'l  Ce  mot  vient 
do  Grec  où  il  tii^nilic  ivrjiV  ,  maïs  en  François  , 
dans  un  fcns  fi^'iré  il  fi^^nltie  ,  difct'dt ,  di^i- 
Jlon  ,  di^'enfi^tn.  Le  moi  de  \i\tnit  ne  fe  dit 
^ncrcs  qu'en  parUnt  de  religion  ou  tli-  n;  i- 
titres  lie  piété.  (  Il  fenie  la  litanie  parmi  fcs 
confrères.) 

CctwlMDïnetft-tU»  ••»«■  " 
Thetnii  psur  b  n«||iT  aiguUé  n  vain  fti  dM*i 
Un  IhsmIIm  y  vie»  Il  Icntr  b  râinir  , 
MBc  >*iile»fMMas  fWcaii  fo4M««M. 

ZittVHi.  [Zi;<>UiMi.  I  Arbre  qui  porte 
les  jujubei. 

ZOC 

ZocLB,  /  «.  Efpéee  de  petit  piideftal. 
Ztb,  Voïex  SotU. 

Z  O  D. 

ïooiAtyT»  ,  f.  m.  [  Zediaeus  ,  erhit  fignifir.  1 
Terme  le  Ci^^jrspiit,  Ce*  cet  efpacc  du  ciel 
gMe  le  SokU  parcourt  pendant  l'aanée  »  qui 


ZOD.  ZOM.  ZON.ZCX>.20P.Z0R 

eft  divilé  en  dôme  parties ,  oii  fom  ioU 
eonftellations  qui  fbrawat  divedct  fisnrei 
qu'on  nomme  lu  'l'ntvJlv-iétZtdut,iitwt* 
U  BtUtt,  U  Tautuu,  lit  Gimiiuu,  rEctuiu' 
h  Lion  ,  U  Kurgc ,  U  Bdma ,  h  Surpùn  U 
Sariiiitii  ,  U  Ca/ricorne  ,  lu  ytrfaux ,  &  Af 

MaQierbe  dit  dant  aa  Soaact  adieffè  h 
Roi  Heaii  k  Gnuil  : 


LcordriMitf.qridl 

I)u  nord  &  dii  midi  In  d 


 i{de 

Jour ,  t>3mcfii  l(ui  pojvoir. 


Ce  ct'cU  .■•Ttjy.it  q-.ii  é^ale  Ut  Jlfljactt  Ja  nord 
&  ihi  m-v/j ,  clt  trop  pcciiquc  jiour  être  toléré; 
d'ailleurs  on  ne  fait  d'abord  fi  eft  ici  verbe 
onadjeaif. 

ZOM. 

ZoMBAiE,  //  MaoiAre  de  iàlutr  It  Roi 
des  Indei. 

Z  O  N. 

ZOHa  [S»mtt,i3ai.  \  Sorte d'tiicer^SiM dent 
oa  fe  fm  pour  marquer  la  vieueer  avec  laquelle 
on  tape  ane  perfonne.  (  IlliadouanBCMp 
de  blioB  fur  les  épaules ,  ion  l'enfiiir.) 

ZoHK ,  y:  y:  [  Zmm.  J  Teraw  de  CitgntfUti 
qui  en  Grec  Si  en  Liân  Tevt  fit«  «iiuart. 
CeA  un  efpace  de  terre  conimn  entre  den 
cercles.  (  It  y  acinq^eim,  deux  froides, deuK 
tempérées  ,  &  une  dnquiéme  qu'oa  apeUa 
^ont  torridt.  Les  anciens  croïoieatqae  cène  in- 
niére  ;nne  éioit  inhabitable ,  anis  les  voîafH 
qu'on  a  faits  aui  pais  tpii  font  foM  la  Gpie,' 
oatdécoBvcnqic  les  Anciens  s'étoteattroaipii.) 

ZOO. 

ZoncRAPmt,  /./.  Defcripti  on  delà  nafare 
&  des  propriété»  des  Aninuut, 

ZOOIATRIE  ,  /  /  Culte  ilfs  Aiimaui. 

ZooFHiTE,  y:  m.\  Zn/'f'v"."!.  ]  Corps  natu- 
rel qui  lient  de  l'animal  it  de  la  p'intf.  (  Les 
éponges  (ont  des  zoopbiiis.  J.jJim:!  Frta- 
f«i/i.)  le  anciens  on!  ilonné  le  nom  de  Zm- 
f>liytts  k  ccrr.qirs  corps  organiler ,  qui  foet  O- 
pables  tic  Icnucion,  &c  ifut  réféteallMt  a  ■ 
fois  ;  ils  en  ont  tait  une  itoiiàBe  ÛMiaeeiè 
laquelle  ili  alTij^ncnt  un  rang  entre  TAaiatll  It 
1,1  pl.inie.  .\/;/mii.'<  hs  ZatffyUt ,  f  Àmmtmt 
pUr.,., ,  par  M.  C.rard  d«  Villan,  diat  le  p»». 
micr  Reçue  Il  de  l'Académie  de  U  , 

ZOOPHORE,/».  [  ZV*»«-]  Jf '"/V 


z  OP. 

EpSidie  que  Pon  dMM  »  ae.  colomc  qu.  fo»- 
tiem  un  aniauL  ,  , 

ZopissA ,  f,  m.  Coadrofl  ou  «fp'  « 
noire  qu'on  ddtMhedei  navire»  aptes  qa»"» 
M  loi^teat  en  voiage  fur  la  a». 

Z  O  R. 

ZoeocHï,/  «.  Sorte  de  «îneraî  J*"^ 

trè-br,l'ant.  «c  affez  f^^'l'lab'c  aiiplpr J^-^ 


Z  U  I.    Z  U  M 

<{ui  fe  tirent  des  nincs  du  Poioû  ,  U  celle 
«pii  dodiM  fe  Moiiu  dtugcat» 

Z  VI. 

ZUINCLIENS.  Hcr^t 
doârijie  de  ZaingItUu  l'Euchariilic^  U.  iur  plu- 
ficm  sMNf  anidei. 

Z  UM. 

ZvMSAooa  »  alAmdei  bdo»  ou  de  t'Amc- 
rioiM  M^idÎMHt.  Omit  voit  ntement,  parce 
^il  fle  vole  que  pndm  hmiit  mit  le  bruit 
qu'il  enib  Mr  b  nraMownt  «b  fa  afles ,  t'en» 
teadlladnwe  déplut  de  fotaife».  Sondimi 
confillo  dt»  iiM  cfpëcede  fiflcNMtt ,  alTct  km- 
blable  eu  chut  des  autre»  oUit»»  noAiimes. 


ZYG.  2  Y  M.  ZYT.  907 

z  Y  G. 

ZTCOMr,y!  m.  [  7.y~nma.  ]  Terme  J'Ana- 
U'^:it.  CVll  l'os  iuj:al  qiii  le  tonne  ie  dt'ui  apo- 
phil'cs,  doni  l'unir  n.iii  d<r  lot  des  temples ,  dC 
l'juire  lie  b  michMirc  fnpcricure. Lm  ftUdccfel 
dilcnt  aufli  partie  ^ygomatiqut. 

Z  TM. 

« 

ZvMOSiMiTRi.  tndruneitt  qui  fêrr  i  mefb»' 
rer  le  de^ré  de  U  fermeiuaiion  que  canfe  le  mé- 
linge  dcf  onti^ret ,  &  du  lempcrameni  du  rang 
des  aiiîunm.  CeA  Svemnctdtii  qui  l'a  jiropoié 
due  fou  line  de  la  rcrpiraliou. 

ZYT. 

Zttbvh.  Breuvage  d'cege  qui  &it  unner; 
antequÎMititts  rcûii,  nii  ■ci6  ,  «!■  pcf 
Eculei  qù  conneit  fe  cerfcau. 


FIN, 
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